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AVIS  IMPORTANT. 

D'anres  une  deslois  providentielles  qui  regissent  le  monde,  rarement  les  ceuvres  au-dessus  de  1'ordinaire  se  font cans  contradictions  plus  ou  moins  fortes  el  nombreuses.  Les  Ateliers  Catfwliques  ne  pouvaient  guere  echapper  a  ce 

cnchet  divin  de  leur  utilite.  Tantot  on  a  nie  leur  existence  ou  leur  importance;  tantoton  a  dit  qu'ils  elaient  fermes 
ou  nnMls  allaient  1'etre.  Cependant  ils  poursuivent  leur  carriere  depuis  27  ans ,  et  les  productions  qui  en  sortent 
deviennent  de  plus  cn  plus  graves  et  soignees  :  aussi  parait-il  certain  qu'a  moins  d'evenements  qu'aucune  prudence humaine  ne  saurait  prevoir  ni  empecher,  ces  Ateliers  ne  se  fermeront  que  quand  la  Bibliolheque  du  Clerge  sera 
torminee  en  scs  2,000  volumes  in-i°.  Le  passe  parait  un  sfir  garant  de  l'avenir,  pour  ce  qu'il  y  a  a  espererou  a craindrc  Cependant,  parmi  les  calomnies  auxquelles  ils  se  sont  trouves  en  butte,  il  en  est  deux  qui  ont  ete  conti 
iiuelleraent  repetees,  parce  quetant  plus  capitales,  leur  effet  entrainait  plus  de  consequences.  De  pelits  et  ignares 
ooncurrents  se  sont  donc  acharnes,  par  leur  correspondance  ou  leurs  voyageurs,  a  repeter  partout  que  nos  Lditions 
eiaient  mal  corrigees  et  mal  irnprimees.  Ne  pouvant  attaquer  le  fond  des  Ouvrages,  qui ,  pour  la  plupart,  ne  sont 
aue  les  chefs-d  ceuvro  du  Catholicisme  reconnus  pour  tels  dans  lous  les  temps  et  dans  tous  les  pays,  il  fallaitbien 

se  rejeter  sur  la  forme  dansce  qu'elle  a  de  plusserieux,  la  cowection  et  1'impression ;  en  effet,  les  chefs-d'ceuvTe 
meme  n'auraient  qu'une  demi-valeur,  si  le  texte  en  etait  inexactou  illisible. 

11  est  tres-vrai  que,  dans  le  principe,  un  succes  inoui  dans  les  fastes  de  la  Typographie  ayanl  force  1'Editeur  de recourir  aux  meeaniques,  afin  de  marcher  plus  rapidement  et  de  donner  les  ouvrages  a  moindre  prix,  quatre  volumes 
du  ilouble  Cours  (1'Ecrilure  sainte  el  de  Theologie  furenl  lires  avec  la  correclion  insufflsante  donnee  dans  les  impri- 
nieries  a  presque  tout  ce  qui  s'edile;  il  est  vrai  aussi  qu'un  cerlain  nombre  d'aulres  volumes,  appartenant  a  diverses Puhlicalions,  furent  imprimes  ou  trop  noir  ou  trop  blanc.  Mais  ,  depuis  ces  temps  eloignes,  les  mecaniques  ont 
cede  le  Iravail  aux  presses  a  bras,  et  l'impression  qui  en  sort,  sans  etre  du  luxe,  attendu  que  le  luxe  jurerait  dans 
des  ouvrages.  d'une  telle  nature,  est  parfaitement  convenable  sous  lous  les  rapports.  Quant  a  la  correction,  il  est 
de  fait  qu'elle  n'a  jamais  6te  portee  si  loin  dans  aucune  6dition  ancienne  ou  contemporaine.  Etcomment  en  serait-il 
autrement ,  apres  toules  les  peines  et  toutes  les  d^penses  que  nous  subissons  pour  arriver  a  purger  nos  6preuves  de 
iont.es  fautes?  L'habitude,  en  typographie,  meme  dans  les  meilleures  maisons,  est  de  ne  corrjger  que  deux  epreuves 
et  u'en  conferer  une  troisieme  avec  la  seconde,  sans  avoir  prepar6  en  rien  le  manuscritde  1'auleur. Dans  les  Aletiers  Calholiqucs  ia  differenco  est  presque  incommensurable.  Au  moyen  de  correcteurs  blanchis  sous 
le  haruais  et  dont  le  coup  d'oeil  typographique  est  sans  pitie  pour  les  fautes,  on  commence  par  preparer  la  copie  d'un bout  a  fautre  sans  en  excepter  un  seul  mot.  Onlit  ensuite  en  premiere  epreuve  avec  la  copie  ainsi  preparee.  On  lit 
eu  seconde  de  la  meme  maniere,  rnais  en  collationnant  avec  la  premiere.  On  fait  la  meme  chose  en  lierce,  en  eolla- 
lionnant  avec  la  seconde.  On  agit  de  meme  en  quarte,  en  collalionnant  avec  la  tierce.  On  renouvelle  la  meme  ope- 
ralion  en  quinte,  en  collationnant  avec  la  quarte.  Ces  collationnements  ont  pour  but  de  voir  si  aucune  des  fautes 
signalees  au  bureau  par  MM.  lcs  correcleurs,  sur  la  marge  des  epreuves,  n'a  echappe  a  MM.  les  corrigeurs  sur  le 
niarbre  et  le  metal.  Apres  ces  cinq  leclures  entierss  controlees  l'une  par  1'autre,  et  en  dehors  de  la  preparalion 
oi-dessus  mentionnee, vient  une  revision,  et,  souventil  en  vient  deux  ou  trois;  puis  l'on  cliche.  Le  clichage  opere,  par 
c.onsequent  la  purele  du  texle  se  trouvant  immobilisee,  on  fait,  avec  la  copie,  une  nonvelle  lecture  d'un  bout  de  l'e- 
preuve  a  I'antre,  on  se  livre  a  une  nouvelle  revision ,  et  le  tirage  n'arrive  qu'apres  c°s  innombrables  precautions. 
Aussiya  t  il  a  Monlrouge  des  correcleurs  de  toutes  les  nalions  et  en  plus  grand  nombre  que  dans  vingl-cinq 

im|jrimeries  de  Paris  reunies  !  Aussi  encore,  la  correclion  y  coule-t-elle  autani  que  la  composiiion,  landis  qu'ailleurs 
eile  ne  coute  que  le  dixieme  !  Aussi  enfm,  bien  que  1'assertion  puisse  paraitre  lemeraire,  l'exactilude  obtenue  par lanl  de  frais  et  de  soins,  fait-elle  que  la  plupart  des  Editions  des  Ateliers  Catholiqucs  laissent  bien  loin  derriere  elles 
celles  meme  des  celebres  Ben^dictins  Mabillon  et  Monffaucon  et  des  celebres  .lesuites  Petau  et  Sirmond.  Que  l'on 
compare,  en  efTet,  n'importe  quelles  feuilles  de  leurs  editions  avec  celles  des  nolres  qui  ieur  correspondent,  en  grec 
coinme  en  latin,  on  se  convaincra  que  1'invraisemblable  esl  une  realite. 

D'ailieurs,  ces  savants  eminents,  plus  preoccupes  du  sens  des  textes  que  de  la  pnrtie  typographique  et  n'etant 
point  correcteurs  de  profession,  lisaient,  non  ce  que  porlaient  ies  epreuves,  mais  ce  qui  devait  s'y  tronver,  leur 
haute  intelligence  suppleanf  aux  fautes  de  1'edition.  Le  plus  les  Benedictins,  comme  les  J^suites,  oprjraient  presque toujours  sur  des  manuscrils,  cause  perpetuelle  de  la  rnultiplicit6  des  fautes,  pendant  que  les  Ateliers  Catholiques, 
donl  le  prnpre  est  surtout  de  ressusciter  la  Tradition,  n'operent  le  plus  souvent  que  sur  dcs  imprimes. 

Le  H.  P.  De  Buch,  .lesuite  P.ollandisle  de  Bruxelles,  nous  ecrivait,  il  y  a  quelque  trmps,  n'avoir  pu  Irouver  en 
dix-huit  mois  d'etude,  uae  seule  faute  dans  not.re  Patroiogie  latine.  M.  Denzinger,  professeur  de  Th6ologie  a  PUni- versite  de  Wurzbourg,  et  M.  Keissmann,  Vicaire  General  de  la  meme  ville,  nous  mandaient,  a  la  dafe  du  1 9  juillet 
n'avoir  pu  egalemen!  surprendre  une  seuie  faate,  soitdans  le  latin  soit  dans  le  grec  de  notre  donble  Vatroloqie.  EnlinJ Son  Eminence  le  cardinal  Pilra,  Biinedictin  de  Solesme,  et  M.  Bonetly,  direcleur  6<>s  Annales  de  philosophie  chre- 
ticuv.e,  mis  au  deti  de  nous  convaincre  d'une  seule  erreur  lypographique,  ont  ele  forces  d'avouer  que  nous  n'avions guere  trop  presurne  de  notre  parfaite  correclion.  Dans  le  Clerge.  se  tronvent  de  bons  lalinistes  et  de  bons  heilenisies, 
el,  ce  qui  esl  plus  rare,  des  hommes  Ires-positifs  et  tres-pratiques,  eh  bien  !  nous  leur  pi  omeltons  une  prime  de  10 
centimes  par  chaque  faute  veritable  qu'ils  decouvriront  dans  n'importe  lequel  de  nos  volumes,  surtout  dans  les  grecs. 

Malgre  ce  qui  precede,  1'Editeur  des  Cours  complets,  sentant  de  plus  en  plus  l'importance  et  meme  la  necessite 
d  une  correction  parfaite  pour  qu'un  ouvrage  soit  veritablement  utile  et  estimable,  se  livre  depuis  plus  d'un  an,  et 
esl  resolu  de  se  livrer  jusqu'a  la  Cn  a  une  operation  longue,  penible  et  couteuse,  savoir,  la  revision  enliere  et 
universelle  de  ses  innombrables  cliches.  Ainsi  chacun  de  ses  volumes,  au  fur  et  a  mesure  qu'il  les  remet  sous  presse^ 
esl  corrige  mot  pour  mot  d'un  bout  a  1'autre.  Quarante  hommes  y  sont  ou  y  seront  occupes  pendant  10  ans,  et  une 
somme  qut  ne  saurait  etre  moindre  d*un  demi  million  de  francs  est  consacree  a  cet,  imporlanl  conlrole.  Le  cettc maniere,  les  Publicafions  des  Ateiiers  Calholiques,  qui  deja  se  distinguaient  enlre  toules  par  la  superiorite  de  leur 
correction,  n'auront  de  rivales,  sous  ce  rapport,  dans  aucun  temps  ni  dans  aucun  pays  ;  car  quel  est  1'editeur  qui 
pourrait  cl  voudraif  se  livrer  APRIiS  COCP  a  des  travaux  si  gigantesques  et  d'un  prix  si  exorbil.ant?  11  faut 
certes  eire  bien  penetre  d'une  vocalion  divine  a  cet  effet,  poiir  ne  reculer  ni  devant  la  peineni  devant  Ia  depense, 
surutul  lorsque.  PEurope  savante  proclame  que  jamais  volumes  n'ont  ele  ediles  avec  tant  d'exactitude  que  ceux  de la  Bibiwthetjue  univcrselie  du  Clerge.  Le  present  volume  est  du  nombre  de  ceux  revises,  el  tous  ceux  qui  le  seront 
a  ravenir  porterout  cette  note.  En  consequence,  pour  juger  les  productions  des  Aleliers  Culholiques  sous  le  rapport 
de  la  correclion,  il  ne  faudra  prendre  que  ceux  qui  porleront  en  lete  1'avis  ici  trace.  Nous  ne  reconnaissons  que  cette 
edition  et  celles  qui  suivront  sur  nos  planches  de  melal  ainsi  corrigees.  On  croyait  autrefois  que  la  stereotvpie 
irnmobilisait  les  faules,  attendu  qu'un  c.liche  de  metal  n'est  point  elastique;  pas  du  lout,  il  kitroduit  la  perfection, 
car  on  a  trouve  !e  moyen  de  le  corriger  jusqu'a  extinction  de  fautes.  L'Hebreu  a  ete  revu  par  M.  Drach,  le  Grec par  des  drecs,  le  Latin  et  le  Francais  par  les  premiers  correcleurs  de  la  capitale  en  ces  langues. 

Nous  avons  la  consolation  de  pouvoir  finir  cet  avis  par  les  reflexions  suivantes  :  Enfin,  nolre  exemple  a  fini  par 
ebranier  les  grandes  publications  en  Ifalie,  en  Allemagne,  en  Belgique  et  en  France,  par  les  Canons  grecs  de  Roine, 
le  Gerdil  de  Naples,  le  Suint  Thomas  de  Parme,  YEnajclopedie  religicuse  de  Munich,  le  recueil  des  deciarations  dcs 
rites  de  Bruxelles,  les  Bollandistes ,  le  Sunrcz  et  le  Spicilege  de  Paris.  Jusqu'ici,  on  n'avait  su  reimprimer  que  des 
ouvraues  de  courie  haleine.  Les  in-i°,  ou  s'engloulisscnt  les  in-folio,  faisaient  peur,  et  on  n'osait  y  toucher,  par crainte  de  se  noyer  dans  ces  abimes  sans  fond  et  sans  rives;  mais  on  a  fini  par  se  risquer  a  nous  imifer.  Bien  plus, 
sous  notre  irnpulsion,  d'aulres  Edileurs  se  prcpavent,  sous  notre  palronage  et  notre  direction,  au  Bullaire  universel' a  une  Jlistoire  generale  des  Cbnciies,  aux  Decisions  de  loules  les  Congregations,  a  une  Bioqraphie  el  a  une  llisloire 
uuiverselle  etc.,  etc.  Malheureusement,  la  plupart  des  editions  dejii,  faites  ou  qui  se  font,  sont  sans  autorite,  parce 
qu  eiles  spnt  sans  exacfitude;  la  porrcction  semble  en  avoir  e!e  faile  y>ar  des  aveugles,  soit  qu'on  n'en  ait  pas  senli 
la  graviie,  soit  qu'on  ait  recule  devant,  les  frais;  mais  patience!  nne  reproduction  corrccte  surgira  bienlot  ne i  *  qu'a  la  lumierc  des  ecolcs  qui  se  sont  faitesou  nui  se  feronl  encore 
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SUMMA  AUREA  DE  LAUDIBUS  B.  VIRGINIS  MARIM. 

qUtE  PRO  B.  VIRGINE  MARIA  GESSIT  DEUS.  (Continuatio.) 

Sectio  secunda.  —  MUNDUS  MARIANUS.  col.  9 

I  —  Symbola  Virginea  ad  honorem  Mariae  Matris  Dei  quinquaginta  Discursibus 

Jtalicc  explicata  a  Rev.  D.  Philippo  PICINELLI,  abbate  Canon.  Regul.  Latera 
nensium,  in  Latinum  traducta  a  D.  Aug.  Erath,  Canon.  Regul.  Wettenhusano, 

SS.  Theologiae  doclore,  etc  9 
II.  —  Hortus  Marianus  symbolicis  SS.  Scripturae  plantis  mysticis  Deiparae  elogiis 

moralibus  li  Allocutionibus  consitus,  auctore  R.  P.  Michaele  PEXEN-FELDER, 
Soc.  Jesu.  259 

Introductio  in  Hortum  Marianum.  259 
Sectio  tertia.  —  DE  IMMACULATA  B.  MARLE  VIRGINIS  CONCEPTIONE. 

(Memoratur  hic  tantum  Immaculata  B.  V.  Marice  Conceptio  :  de  qua  amplissime 
dicta  legere  est  in  Theologia  Mariana,  Bullis  Pontificiis,  etc,  hujusce 
SumMjE  aure^:  part.  iv,  tom.  IV,  V,  VI,  VII,  VIII.) 

Pars  tertia.  —  QUiE  IN  HONOREM  B.  V.  MARI^E  GESSIT  ECCLESIA. 
Sectio  prima.  —  LITURGIA  MARIANA.  589 

I.  —  Kalendarium  Marianum,  seu  Kalendarium  SS.  V.  Mariae  novissimum  ex  variis 
Syrorum,  jEthiopum,  Graecorum,  Latinorum  Breviariis,  Menologiis,  et  historiis 
concinnatum  :  opus  Theolog  cum,  Historicum  et  Morale,  omnibus  Theologis, 
Pastoribus,  Concionatoribus  magno  usui  futurum ;  auctore  Georgio  COLVENERIO, 
SS.  Theol.  doctore.  589 

Praefalio  ad  Lectorem,  et  omnes  B.  Virginis  Marise  amatores  et  cultores.  591 
Generales  aut  quotidianae  Commemorationes  B.  Mariae  in  Breviario  et  Missali 
Romano.  625 

Fesla  mobilia  gloriosae  Virginis  Maria3,  et  Stationes  Romanae  in  ecclesiis  ejusdem 
ex  Missali  Romano,  Joanne  Lupardo  in  libro  de  Mirabilius  urbis  Romw, 
Toussano  Foucher  et  aliis.  1379 

II.  —  De  Festis  Beatje  Marle  Virginis,  auctore  BENEDICTO  XIV.  1399 
III.  —  SS.  Patrum  Liturgica  Mariana.  1527 

(Indicem  Nominum  et  Operum  SS.  Patrum  ex  quibus  Orationes,  Preces, 
Hymnos,  etc,  eruimus,  amplissime  descriptum  inveniel  Lector  ad  calcem 
hujus  voluminis,  seu  in  Ordine  Rerum.) 

IV.  —  Excerpta  ex  antiquis  Liturgiis.  1695 
Ex  Liturgia  Alexandrina.  1695 
Ex  Liturgia  Coptica.  1695 
Ex  libro  Sacramentorum  et  ex  Responsali  S.  Gregorii  Magni.  1695 
Ex  Benedictionali  ejusdem.  I713 
Ex  Liturgia  Gallicana  vetere.  1713 
Ex  Sacramentario  Gallicano.  -1721 
Ex  sancti  Andreee,  Cretensis  episcopi,  Triodio.  1727 
Ex  S.  Sophronii  Triodio.  {743 
E  Missali  Mozarabico.  1759 
E  Breviario  Gothico.  1787 
Ex  missa  ̂ Ethiopum.  1813 
Fragmenta  liturgica  ante  x  Sa^culum.  1813 
Monumenta  liturgica  Saeculi  xi.  1817 
lndex  Operum  SS.  Patrum  e  quibus  eruunlur  homiliae  post  Evangeiium  secundum 

l<estivitates  B.  Mariae  Virginis  in  Breviario  Romano.  1827 
ImJex  Rerum.  I831 

Parisiis.  —  Ex  Typis  J.-P.  MIGNE. 



SECTIO  SECUNDA. 

MUNDUS  MARIANUS. 

I.  SYMBOLA  YIBGINEA 

AD  HONOREM  MARLE  MATRIS  DEI  1TALICE  EXPLICATA  L  .  DISCURSIBUS 

A  REV.  D.  PHILIPPO  PICINELLI, 

ADBATK  CANONICORUM  RKGULARIUM  LATERANENSIUM, 

liN    LATINUM  TRADUCTA 

A  D.  AUGU8YIHO  BRATH , 

C\NONlCO  REGULARI  WETTfcNHUSANO,  SS.  THEOLOGI^  DOCTOKE,  PKOTONOTARIO  APOSTOLICO,   CELSISSIMl  PRINCITIS 
EPISCOPI  PASSAVIENSIS,  ETC,  CONSILIARIO  E CCLESIaSTICO. 

SYMBOLUM  PRIMUM. 

DRACO  TRIUMPHATUS. 

Pro  festo  Concepthnis  Marice,  quce  ab  infernali 
serpente  divinissimum  iriumpfium  retulil. 

i.Palma  arboriot  praerogativis  abundat,  ul  nulii 
inter  nobilissinias  arbores  cedat.  llla  cujus  folia 
durant  seternum  ;  cujus  fructus  singulis  mensibus 
uberrinie  gerniinant;  cujus  radices  inler  sleriles 
terrae  ardores  plusquam  alias  vigent:  illa,  inquam, 
maximum  venerandae  magnitudini  suae  incremen- 
tum  in  Judaea  habet.  Ramis  suis,  veluli  sumpluoso, 
ac  in  omnem  partem  protenso  lenlorio,  praebuit 
Hebiseae  Amazoni  Deborae,  post  bellieos  labores, 
receptaculum,  umbram  et  quietem.  Fructibus  ac 
foliis  suis  praebuil  Paulo,  eremitarum  eoryphaio, 
viclum  et  vestitum.  Incisa  marmori,  ae  sere  fusa, 

deserviit  Salomoni  in  singulare  ornamenlum  cele- 
berrimi  sui  lempli.  Quinimo  intra  ipsum  ccelum 

empyreum  superbit  in  triumplianlium  bealo- 
ram  manibus,  cum  manifeste  constet,  quod  cum 
palma  ad  regnapervenerunt  sancli ;  et  quod  palmce  m 
mani bus  eofum.  Omnium  tamen  maxime  ipsius  ex- 
cellentia  inde  augetur,  quod  palmx  truncus  non 
tanlum  a  gentilibus  fueril  opporlunse  materiae  loco 
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assumplus  ad  sculpendas  deorum  imagines;  sed  ab 

ipso  etiaui  Spirilu  sancto  prae  aliis  eleclus,  ul  ma- 
nifesti  hieroglyphici  ac  efligiei  loco  deservin  t 

magnce Dei  Matri,  de  qua  sacrum  epitlialamium  te- 
slalur  :  Statura  tua  assimilala  est  palmce  (Cant. 
vu,  7)  :  imo  ipsamet  Syraci  iis  ore  :  Quftsi  palma 
exallata  sum  in  Cades.  (Eccli.  xxiv.)  H;c  lame:  =  , 
auditores,  mihi  non  est  animus  sexcentas  illas 

similitudines  recensendi ,  quae  nobili  huic  palina* 
cum  Deipara  Yirgine  interveniunt.  Id  unum  niihi  iu 
praesenti  sufficiat :  quemadmcdum  palma  ab  omni- 
bus  babetur  pro  vicloriae  symbolo,  arbor  viclrix  ac 

triumplialis  ,  ita  gloriosissima  Yirgo  nostra  nieri  - 
lissimo  jure  repraesentatur  palmai  nomine,  quia 
jam  primo  conceptionis  suse  instanti  retulit  a!> 
infernali  hoste  prodigiosas  victorias,  dum  omni 
ipsius  veneno  ac  morsu  semper  exslitit  immunis  ac 
mirabiliter  praeservata.  ln  hanc  rem  Guillelnrus 
cancellarius  Parisiensis  :  «  Palma,  inquit,  solet 
deferri  in  signum  victoriae  aut  laetitiae.  Sic  B.  Yirgo 
habuit  victoriam  contra  scrpeiitem  anliquum,  ne 

morderet  ipsam,el  inde  laetata.est.  »  (Serm.  de  Con- 
cepl.  Contin.  Tract.  m;  consid.  6,  n.  6.)  Yerit.i- 
tem  hanc,  si  atlenlas  aures  mihi  adhibcre  dignati 
fueriiis,  variisque  ac  grafiosis  argumentis  stabiliam. 

2.  Quod  culpai  deformilas  nunquam  eeusqste 
i 



li  PARS  II.  -  QU/E  PRO  B. 

prrcvaluerit,  ut  Malrcm  gratiae  conlaminaret,  lot 
sacrorum  voluminum  figuran  dcmonslrant,  quot 

fulgurant  in  ccelo  stelhe,  quot  fragranl  in  vere  flo- 
res.  Arca  Noe  fuit  bcatissima  Virgo  nostra,  diluvii 

aquis  altum  supcrnalans.  Iris  pacifica  fuit,  bello- 

rum  injuriis  excmpta.  Rubus  Mosaicus  fuit,  fuligi- 
nosis  incendii  ardoi  ibus  nunquam  subjcctus.  Virga 
Aaronis  fuit,  floiibus  etfructibus  gratiaruni  semper 
locttples.  Nubes  Israelitica  fuit,  inler  noclis  umbras 
clarissima  luce  resplendens.  Tiironus  Salomonis 

fuil,  purissimo  ebore  candcscens.  Lilium  fuil,  spi- 

nis  quidem  circumseptum,  sed  tamen  ab  iis  inta- 
clum  ct  pr.escrvaluni.  Hortus  conclusus  fuit,  intra 
quem  sese  lubrica  serpens  insinuare  non  potuit. 
Fonssignatus,  ab  inimico  vcnenonunquam  lurbalus. 
Civilas  Dei  fuit,  e  qua  omnis  peccali  deformilas 
exsulavit.  Sul  fuii  incamatus,  tenebrarum  et  hor- 
roris  inrapax.  Massa  aurea  fuit,  ab  omni  rubigine 
libera  ct  excnipla.  Prctiosa  margarila  fuit,  subccelo 
sereno  concepla.  Slella  polaris  fuit,  nulli  subjecla 
occasui.  Cedrus  Libani  fuit,  peccati  carie  nunquam 

corrosa.  Verbo,  palma  fuil,  triumphoruiii  symbo- 
lum  ,  quia  habuil  victoriam  contra  serpcntem  anli- 
qautn,  ne  morderel  ipsam,  et  inde  Iwtata  est. 

5.  Veruni  si  rcs  allentc  consideretur,  inter  cen- 
tsha  paradigmala  praevalere  videtur  litulusPatadisi, 

qnem  complures  sancti  Patres  divinae  Matri  attri- 
buerunt.  A  Uuperlo  abbate  dicta  fuit  Paradisus 
novus.  A  Cosma  Hierosolymitano,  Paradisus  mysli- 
cus.  A  sancto  Bonavenlura,  Paradisus  deticiarum. 
A  Pelro  Damiano  cardinali,  Paradisus  voluplatis ; 
mnumeros  alios  taceam.  Sed  si  ex  vobis  pereon- 
ler  (|iio  inyslerio  Maria  dicatur  Paradisus ,  quale 
mihi  responsum  dabitis  ?  Quemadmodum  paradisus, 
uti  sanctus  Basi'ius  obsei  val,  a  divina  Providentia 
collocatus  fuit  in  cacumine  montis  adco  excelsi,  ut, 
mediam  aeris  regionem  superans,  nec  a  nubibus 
potuerit.  occupaii,  aut  a  vcntis  infestari,  nec  a 
pluviis  inunuari,  aut  a  grandine  perculi ;  sed  sibi 
semper  aeqiialis,  ct  tam  ab  seslatis  ardore,  quam  ab 
liicmis  fiigore  libeirimus,  assidua  miraque  lem- 
perie  ainoenus  conservabaiur  :  ila  divina  Malcr, 
supra  omnes  creaturas  elevala,  moleslis  ac  im- 
porlunis  passionum  injuriis  aul  motibus  nunquam 
fuil  subjecta,  sed  animam  servans  semper  tran- 
quiilani  ac  sercnam,  in  hac  terra  vixil,  quasi 
csset  cceli  inquilina.  Si  paradisus  fuit  habilacu- 
lum  homini  illi ,  qui  Dei  imaginem  referebat, 
adeo  reservatum,  ut,  observanie  sancto  Joanne 
Damasceno,  omnia  animalia  irrationalia  indc 
fucrinl  exclusa ;  ila  sinus  ac  anima  Mariae  adeo 
crant  fruendo  Deo  applicati,  ut  ne  una  quidem  a 
iccla  ralione  defleclcns  cogitatio  in  ca  locum  ha- 
biterit.  Si  paradisus,  e  Tertulliani  sentenlia,  amoe- 
nissiinis  splendoiibus  circumfusus,  sentpiterna 
g'iu(lct  dic,  ac  clariluuine  itu  indefectibiii,  ut  nulla 
pror&us  fnncsla  caligine  inumbretur;  eodem  niojo 
divina  Matcr  non  fuit  unquam  in  lenebris,  sed  sem- 
periniucet  ut  bis  omnino  vcrbis  lesialur  sanclus 

VIRGINE  GESSIT  DEUS.  Yt 

Hieronymus.  Vel  denique  Maria  ideo  dicitur  para- 
disus,  quia  in  ea  non  tantum  secundus  Adam  sua- 
vissime  commoratus  ,  arborque  vita3  planlala  csl, 
scd  etiam  quia  ex  ca  celebenimorum  fluminum 
quaternarius,  seu,  ut  apertius  loquar,  omnium 
gratiarum  universitas  profluxit.  Pulcherrimx  cogi- 
tationes  !  lnterea  lamen  mecum  hodie  dicite,  Ma- 
riam  idco  esse  paradlsura ;  quia  sicuti  iste  non 
absque  specialissimo  privilegio  ab  universalis  dilu\  ii 
inundationibus  adeo  luit  praeservalus,  ut,  submersa 

terrarum  planitie,  inundalis  silvis,  occupalis  colli- 
bus,  et  atsorptis  celsissimis  montibus,  ille  propria 
sublimilate  horrendas  illas  ruinas  superavit  ac  sub 

pedibus  ienuit  *. 
Et  cum  diluvium  mersisset  fluctibus  orbem, 

Deucalioneas  exsnperavil  acjuas  ; 

ita  sacraiissima  Virgo  supra  universale  peccati  di- 
luvium  inlacla  ac  gloriosa  sletit ;  et  dum  amcenis- 
simi  virginum  horli,  frugiferne  confcssorum  silva\ 
robuslissimse  martyrum  quereus,  excclsi  patriar- 
charum  collcs,  ct  sublimes  aposlolorum  montes 
omnes  ab  universali  hac  ealamilate  jacuerunl  pro- 
slrati  ac  submersi;  illa  sola  interomnes  nonsubja- 
cuit  commuuibus  miseriis,  sed  pra^scrvala  est 
inlacta,  immaculata  ac  gloriosa.  De  hac  satiftus 
Anselmus:  <  Omnes  morlui  sunt  peccalo,  nemine 

prorsus  excepto,  dempta  Malre  Dei,  sive  in  ongi- 
nalibus,  sive  volunlale,  sive  addilis,  vcl  ignorando, 
vel  sciendo.  s 

4.  Sed  libeat  vobis,  auditorcs,  mecum  ab  aquis 
sacras  Geneseosad  aquas  Apocalyplicas  progredi.  0 
quam  pulchra  etinsignisfuitilla  visio,  inquit  sanctus 
Joannes,  qua3  oculis  meis  subjectaerat  1  Prodigiosa 
quaidam  niulier,  cujus  vcstimenlum  ex  ipsis  solis 
radiis  conlextum,  cujus  pcdibus  luna  purissimi 
pavimenti  loco  substrata,  cujus  frons  fulguranle 
slcllarum  corona  cincta  erat;  illa,  inquam,  mulicr 

floribus  virginitalis  insolito  vinculo,  fecundse  tna- 
lernitali  fructus  connexuit,  quando  sacium  divi- 
numque  Infanlem  in  lucem  proferre  visa  est.  Sod 
quid?  lanice  feliciiati  non  deeranl  insidia?.  Illa  enini, 
quam  lolo  conalu  vcnerabalur  ccelum,  inferni  fu- 
rore  ac  rabie  infeslabatur ;  dum  draco  abyssi  con- 
tra  illam  oinnes  suas  vires  tentare  moliebalur.  Sed 
irrilo  conatu;  cuia  cnim  divina  Providenlia  duabas 
grandibus  alis  ad  fugam  capessendam  iuslructa 
esset,  poterat  quidem  monstrosa  bellua  leiliale 
veneni  sui  flumen  ex  immundis  faucibus  ad  eaui 

Lnfieiendani,  submergendamque,  evomere;  omnia 
lamen  illa  maligna  machinamenta  fucre  irrita ,  lo- 
lainque  reliquere  illaesam  ac  praeservatam.  Quod 
autem  grandis  hajc  mulier  fuerit  expressa  Virginis 
beatissima2  imago,  otiosum  est  demonstrare,  cum 
id  non  lanlum  sanclus  Epiphanius,  Augustinus  ct 
Bernardus  unaninii  sensu  docuerinl,  sed  etiam  con- 
cors  lidelium  senlenlia  etiamnum  approbet.  Quod 
tamen  mihi  videtur  maxime  obstupescendum,  esl 
larditas  illa,  qua  lividus  isle  serpens  adversus  iilam 
ulebatur;  si  cnim  totis  viribus  illam  voluerit  con- 
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14 taminare  ac  absorbere,  cur  primo  siatim  assultu 

adversus  illam  non  exoneravit  omnem  ex  obsceno 
sinu  suo  furorem  ?  Quanla  stullitia  est  lempus  pro 
trahcre,  et  tunc  demum  iilam  velle  pcrsequi, 
quando  pennis  jam  est  inslrucla,  et  volatu  in  se- 
curitale  posita!  0  subiilem  cogitationem !  verum 

quidem  est,  audilOres,'  quod  infernale  monstrum 
nihil  soilichudinis  ad  eam  degluliendani  inlermise- 
rit;  sed  quaritumcunque  ille  in  struerjdis  insidiis 
fuit  diligCns  el  aslulus,  longe  lamen  expedilior  ac 
celerior  in  ea  praeservanda  fuit  divime  Providenti;e 
favor.  Sanctificanlis  gratiae  aiis  illa  prius  erat  in- 
slructa,  quam  a  T.irlareo  draconc  poluisset  capi 
aut  infiei.  Grandis  quidem  fuit  malitia  inimici,  sed 
tamen  major  fuit  divina  miserieordia,  dum  prodi- 
giosam  hanc  Virginem  in  securilale  constituil, 
pruisquam  nialignum  illud  monslrum  tenlasset 

eam  per  oi  iginaliscuipje  spurciliem  oflendere  ac  de- 
tuipare.  Arelas,  Ca^sariensis  episcopus  :  4  Non 
devenit,  inquit,  mulier  in  manus  Satan«e,  scd,  da- 
tis  sibi  duabus  alis,  in  desenum  fugit ;  et  in  insidiis, 
quas  adveiv,us  Virginem  leienderat,  frustratus  est 
serpens.  >  Etsi  proiude  lotum  humanum  genus 
piangai,  quod  ab  innnundo  hoc  flumine  fuerit  pro 
stratum,  suffocalum  el  submersum ;  Mater  lnmen 
L)ei,  rara  felicitate  ab  obsceno  illo  gurgile  pr*sei- 
vata,  adversus  antiquum  serpenlem  oblinuit  pal- 
mam  ac  victoriam  :  id  quod  jam  in  exordio  hujus 
discursiis  dixi  :  Uabuii  vicloriam  eonlra  urpenlem 
uniiquuin,nemord£ret  eam,  et  inde  Iwtata  est. 

5.  Prorsus  admiranda  videlur  melaphora  illa, 
qua  Spiritus  sanctus  de  advocata  nostra  loquitur, 
duin  Viiginis  hujus  collum  cum  Davidis  turri  com- 
parat :  Sicut  turris  David  collum  luum.(Cant.i\ ,4.)  Si 
in  praBsenti  ageretur  de  anima  quadam  adversus 
divinam  voluntatem  contumaci,  obslinata,  intra- 

ctabili  et  superba  i-nslar  illius,  dequa  Job  (xv,  2(i) : 
Cucurrit  adversus  Deum  erecto  collo;  vel  instar  Ju- 
daeorum,  de  quibus  sanclus  protomartyr  (Act.  vn, 
51)  :  Durn  cervice,  et  incircumcisis  cordibus  el  au- 
ribus,  vos  semper  Spiritui  sancto  resistilis  ;  iisque 
applicaretur  similitudo  turris,  nihil  haberem  quod 
objicerem.  Sed  dum  agiturdemassaquadam  laclea, 
niinirum  de  caudido  et  tenerrimo  collo  divinae  Ma- 

tris,  qua3  profundae  humilitalis  plena,  semper  stclit 
inclinala,  reverens,  et  Creatori  suo  obsequiosa ; 
quomodo  poterit  solida?.  et  immobilis  lurris  figura 
repraesenlari  ?  Sicut  lurris  David  collum  tuum.  Di- 
versimode  respondenl  interpretes  :  vos  inlerea  re- 
vocale  in  memoriam  quod  jam  olim  vieiores  con- 
sueverint  miseros  victos  prosternere,  el  illorum 
dorsum  ac  cervicem  superbo  pede  calcare :  morem 
hunc  non  solum  refertPsaltes:  Imposuisli  homines  su- 
per  capiia  nostra  (Pnal.  lxv,  12) ;  Conquassabit  capita 
in  terramultorum  (Psal.  cix,  6) ;  autprophela  Baruch 
(iv,  25)  :  Videbis  perditionemipsius,  el  super  cervices 
ipsius  ascendes :  sed  re  isla  non  sine  extrema  ca- 
lamilate  experli  sunt  Valerianus  imperator  et  Ba- 
jazelhes  Turcaruin  rex  ;  duni  ille  in  potesiatem 

Snporis  Magni  Pcrsarum  rcgis  devenit;  hic  vcro  a 
Tamerlane,  Tarlarorum  rege,  captus  est :  ambo 
enim  adeo  dure  tractabaniur,  ut,  Persarum  aut 
Tartarorum  rege  equum  conscendente,  debuerint 
illorum  pedibus  collum  ac  dorsum  substcrnere, 
iisque  animati  scabelli  loco  deservire.  Si  proinde 
captivitalis  indicium  est,  quando  inclinala  ac  dc- 
pressa  cervice  stamus;  si  econira  frons  elevala  ac 
sublimis  denotat  libertatem  doniinalricem,  abonini 
inimica  tyrannide  aut  violcntia  immunem  ;  bene 
dieit  Salomon.  collum Virginis  esse sublimi 

eiecloe  turri  simile  :  Colluni  luum  sicut  lurris  Da~ 

vid ,  ut  scircinus,  quod  gloriosa  haec  Infans  nun- 
quam  subjacuerit  lyrannidi peccati,  aut  jugo  culpae, 
insiar  miserabilis,  oppressi  ac  deturpati  mancipii, 
sed  quod  semper  persliterit  libcra,  dominairix  et 
elevata.  Ita  Gilbertus  abbas  :  «  Libera  plane  cervix, 
et  servilis  conditionis  ignara ,  tam  ereela,  lam 
munita,  ut  lurris  David.  Non  puto,  quod  aliqno 
abjecla?  servitulis  jugo  collum  illud  atteralur.  Grave 
jugum  super  filios  Adam  a  die  nalivitatis  eorum, 
sed  h;ec  jam  non  videtur  de  filiabus  Adam.  >  Si 
proinde  illa  nunquam  ftiit  depressa,  aul  inimicis 
pedibus  substraia;  merito  cognominata  cst  Palma, 
quia  habuii  vicloriam  contra  serpentem  anliquum% 
et  inde  lcetala  est. 

C.  Et  quia  versamur  in  argumentis  mililaribus, 
turri  Davidis  jungamus  portas  Hierosolymilanas. 
De  his  insigne  teslimonium  fert  Psaltes,  quod  raro 
privilegio  a  divina  bonitate  fuerint  supra  onuies 
alias  Israelitarum  staliones  amatse  ac  proteclic  : 
Diligit  Dominus  portas  Sion  super  omnia  laberna- 
cula  Jacob.  (Psat.  lxxxvi,  2.)  Verba  hacc  nulla 
prorsus  ratione  de  materialibus  poi  tis  celeberrimai 
illius  civitatis  intelligi  possunt,  cum  ab  immani 

barbarorum  potentia  fuerint  exlremum  perfracla.1, 
contrila?  ac  destructai  :  Omnes  porice  ejus  desiruciai 

(Thren.  i,  4)  ■  inter  scissuras  ruptorum  moenioruni 
et  inter  congoslos  terne  acervos  fuerint  delurpataeac 
sepulta):  Defixa?  suntin  terra  portaiejus  (Thren.  u3  9) ; 
et  denique,  Machab;eorum  lempore  a  fumo  et  in- 
cendiis  fuei  int  denigrata?,  combusloe  ac  in  cineres 
redacta?  :  Asccnderunt  in  montem  Sion,  el  viderynl 
portas  exustas.  (I  Mach.  iv,  58.)  Proinde  sanctus 
Ainbrosius,  sanclus  Ilieronymus  et  sanclus  Augu- 
stinus  censenl  porlas  illas  intelligi  debere  de  Maria 
Virgiue,  lanquam  civitate  niystica  ac  divina  nova- 
que  Hierosolyma,  de  qua  apprime  dicilur  :  Pulclna 
esy  amica  mea,  suavis  et  decora  sicut  Jerusalem 

(Canl.  vi,  3).  Sed,  obsecro,  cur  porliecivitatis  vir- 
gine*  dicuntur  tantopere  amalie  ac  prolecta:?  Di- 
ligit  Dominus  portas  Sion?  Dicam,  inquit  Gilberlus 
abbas.  Portse  sunt  primus  civitatis  ingressus,  sie- 
que  expressa  imagine  referunl  primum  insta:is  con- 
ceptionis,  a  qua  ingressum  in  vilam  sortimur.  Quod 
ergo  Deus  dicatur  siugulari  privilegio  amarc  ae 

prolegere  portas  mysticaB  Hiei  osolynue  prai  omni- 
bus  aliis  Israelitarum  tabernaculis,  ratio  est,  <iuia, 
dum  innumeri  alii  ipsius  amici  orenes  subjacuere 
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injuriis  iuitnici,  ferrp  nimirum  ei  igni,  id  est  rui- 
nis  ae  deformilalibus  peccaii  orrginalis;  priinura 

virgincae  conceptionis  instans  per  sanctum  ipsius 

patrocinium  et  gratiam  insolito  ac  singulari  quo- 
dam  utodo  luit  dileclum,  illustratum  ac  honoratum  : 
t  Poria  est  iniliuin  civiiatis,  inqnit  Giibertus,  et 

iimia  13.  Virgiiiis  in  sua  conceptionc  Deo  fuere  di- 
lectissima  supcr  omnes  mansione»  Jacob.  »  (SHv. 
\\b.   i,  cap.  5,  n.  15.) 

7.  Quando  Saiomon  nobilc  suum  templum  ad 
exactissimce  archileclonices  regulas  slruxit,  portas 
illius  oruavit  prcliosis  olearum  lignis  el  caelaturh» 
adeo  excelsis,  ut  cberubinos  ac  palmas  repraesen- 
larent :  Fccii  in  inlroitu  tempii  posics  dc  lignis  oliva- 
rum  et  sculpsit  cherubim  et  palmas.  (111  Reg.  vi,  33 

seqq. )  Haud  alilcr  «livir.a  bonitas  ae  iniinila  sa- 
picntia  egit  cum  Domina  illa  qu;e  debebat  csse 
icmplum  Dci,  sacrarium  Spiritus  sancli.  Primum 
euim  ipsius  ingressum  scu  priinum  conceplionis 
insians  ornavil  oleis,  id  esl  favoribus  suae  graliae 

ac  niisericordiae ;  quibus  jun.vit  imagines  cherubi- 
norum ;  quemadmodum  cnim  isli  fuerunl  iu  gratia 
civali,  iia  illa  in  gratia  fuit  concepta;  addiditetiam 
palmas,  (;uia  ei  adversus  omnia  peccata  et  qnasvis 
eiiam  levissimas  culpas  contulit  insignes  triumplms 
ae  vietorias.  A  prinioenim  illo  iuslanti  liabuil  victo- 
rium  conlra  serpenlem  aniiquum,  nemorderet  ipsam, 
et  inde  lcelala  est. 

8.  Thcmistocles  in  aciate  JuveriHi  vitam  duxit, 
plus  -quam  credi  polesl,  viliosam,  etirenem  ac 
dissolutam.  Quando  aulem  ad  ipsius  aures  dcvenit 
Ciarissima  fjrma  illarum  vietoriarum  ,  quas  Millia- 
des,  cclebcrrimus  belii  dux,  obtinuit;  quampiimum 
a  pristiuis  viliis  pedem  reiraxil,  et  vcluti  a  lethargo 
expcrgefaclus,  mirum  in  modum  ccepit  llagrare  ad 
amandam  assequendamque  virlutem  ac  gloriam. 
Iirigitc  animos,  audilores  ;  quanlumvis  enim  hacte- 
nus  inler  mundi  blandilias,  inler  scnsuum  oblccta- 
inenta,  et  inler  lentatoris  suggesliones  nonnunquam 
vitiorum  lyrannidi  indignissime  servierimus;  nune 
lamen,  dum  victorias  ac  palmas  in  memoriam  revo- 
camus,  quas  cceleslis  nostra  Amazon  adversns  om- 
nerii,  eliam  originariam  culpam  rclulit,  cxcilemus  in 
uobis  ipsis  non  lanlum  gencrosum  oJium  adversus 
omne  peccatum,  sed  eliam  ardens  desiderium  erga 
oaiuem  possibilem  puritatem  ac  mundiliem.  Quando- 
quidem  euini  magno  noslro  infortuuio  inevitabililer 
conlaminali,  ac  cum  originali  labe  concepli  sumus; 
saltem  coiucrvemus  animam  ab  actualis  et  voluntarii 
peceali  spurcitie  immunem  ac  praeservatam.  Et  si 
nonnunquam  ex  fragililale  noslra  vitiemur  peccalis 
venialibus,idsallem  aveiiat  divina  bonitas,  ne  a  mor- 
talibus  deprimamur  aut  conspurcemur.  Si  non  pos- 
sumus  splendereluce  solis,  splendeamus  suliem  luce 
sldlarura.  Si  non  possumus  oslenlare  originarium 
caitdorem  nivis,  ornemus  nos  candore  lanaj,  eumque 
cum  viiiuosa  sollicitudinc  comparemus.  Et  si  vilio- 
rum  lorrcns  irruil  ac  lumcntes  OiKius  supra  nos 
versal,  agili  roborc  instar  cygnorum  e  gurgite  illo 
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prosiliamus,  et  a  lurbidis  ac  transiloriis  aquis  ad 
lirnpidas,  slabiles  ac  gloriosas  cceli  empyrei  suble- 
vemur.  Hac  agcndi  ralione  non  tantuni  poterimus 
tuam,  o  Virgo  purissima,  gloiiam  digne  ceiebrare 
ac  deprsedicare,  sed  eliam  conhdenli  a:iimo  a  tu 
sperare,  auxiliatrix,  illud  palrocinium,  pro  quo  im- 
pt  trantlo  sancta  Ecclesia  identidem,  hodie  maxime 
sollieil^  supplicat  :  Sentiant  omnes  luum  juvameu, 
quicunque  celebranl  tuam  sanctam  Conceplionem. 

SYMCOLUM  ii. 

CEDRUS  LIBANl. 

In  Conceptione  M<ir'nc  Virginis ,  caaMtite  imlar 
Libani,  et  hicorruptce  inslar  cedri  «  Quasi  ce- 
drus  exallata  sum  in  Libano.  >  (lucli.  xxiv, 

17.) 

1 .  Inter  celeben  ima  Judaici  regni  conliitia  cst  nious 
Libanus,  qui  non  lanlum  immensae  alliiudinis  su;e 
jugo  videtur  ad  ipsam  usque  slellarum  sphaerani 
peiiingerc,  scd  eliam  vasta  sua  pcripheria,  vcluti 
fascia,  amplissimam  Ch  ananaeam ,caeterasquc  Orien- 
lis  provincias  ciiigere.  Tametsi  ipsius  fastigia  sem- 
per  sint  cooperta  nivibus,  lalera  lamen,  ultra  quani 
credi  potcsl,  abundant  preliosis  arbuslis,  myriha 

ct  lliure  ;  unde  etiam  amcenissimuni  ac  exqu"n>itum 
odorem  exhalat.  Maxime  autem  ccdrus  est  vestitus, 

ut  lemplorum  ac  domuum  teclis  copiosas  submini- 
slrct  trabes  ac  ligna,  ex  quibus  incohe  immensum 
ac  ditissimum  lucrum  capiunt.  Quia  obslupescenda; 
praerogalivae  Virginis  sacratissinue  semper  solcnt 
intiaphoricis  icouibus  rcpraesentari,  illa  dc  se  ips^ 
leslatiir  :  Quasi  cedrm  exallala  sum  in  Libano.  Vcl 
uli  dicerct,  se  in  purissima  sua  conceptione  non 
absque  sublimi  ac  singulari  privilegio  fuisse  supra 
omnes  Adami  posleros  ullra  modum  exallalam. 

Quando  cnim  illi  a  culpa  originali,  veluli  ab  im- 
puri  vermis  morsu,  aut  a  vencnoso  serpenle,  fue- 
runloCfensi,  corrosi,  ac  universalis  peccati  macula 
inquinati,  illa  remansit  prajservala ;  sicque  cedrum 
imitalur,  qui  nullis  vermium  injuriis  sultjacet;  et 
montem  Libanum,  qui  inlaclis  candoribus  niinquam 
non  ornalus  esl:  idquod  prtesenti  discursu  demon- 
sli  andum  cst. 

2.  Quandoquidem  a  cedrorum  nalura  initium 
desumendum  est,  mirain  adeo  proprietalcm  Dcus 
his  arboribus  tribuit,  ut  nec  vermium  injurioso 

morsui,  nec  serpentum  malignae  infeclioni  subja- 
ceant.  Unde  Hugo  cardinalis  :  <  Cedrus  sine  ver- 
mibus  est,  quia  imputribilis  csl.  »  (/«  cap.  xxiv 
Eccli.)  Et  rursus  :  t  Cedrus  odore  suo  fugat  ser- 
pentes.  »  lluic  conformiter  Uuperlus  abbas  : 
t  lpsum  Libanum  serpentes  fugere  dicunlur  maxime 
propter  odorem  cedri,  quem  nou  possunl  ierre.  > 
(In  c.  xiv  Osee.)  Ilaud  aliler  nec  vcrmis  syndere- 
seos  unquam  potuit  mordere  sinum  Virginis  sacra- 
tissimac,  quia  instar  cedri  servalur  incorrupla  ;  nec 
serpens  abyssi  ad  eam  propinquare  aut  dentes  ei 
inligeie  poluit,  cum  rarq  privilegio a  divina  bonilaie 
prolegalur  ac  pra.'servctur. 



n SECTTO  II.  -  MUNDUS  MARIANUS. 
3.  Priusquam  patriarclia  Jacob  ad  offerendas 

Deo  viclimas  et  sacrificia  in  Belliel  progrediebaiur, 
summa  diligentia  suam  familiam  ab  omni  eo  pur- 
gare  sluduit,  quod  idololatriam  vel  superstitionem 
sapiebat.  Unde  ipsius  domestici  quamprimum  ei 
staluas  idolorum  cum  inauribus,  aliisque  sacrilegis 
ornamentis  tradiderunt,  qure  omnia  ipse  diflYegit, 
comminuit,  ac,  in  niinutissimos  eineres  redaela, 
in  horrenda  fossa  sepelivit,  ne  ullum  illornm  vestt- 
gium  aut  memoria  esset  superstes.  Tamelsi  autem 
metalla  illa,  si  fuissent  transfusa,  potuissent  sub 
alia  forma  ad  farnilia1  usum  deservire,  ille  nihilo- 
minus  ea  in  profundissimo  inferno  tumulavit; 
idque  ideo,  ut  doclissimus  Abulensis  ait,  <  Nc, 
quod  semel  dicatum  fuerat  cultui  ricemonum,  ali- 
quando  id  ad  usus  hominum  applicaretur.  » 
Eadem  prorsus  ratione  operati  sunt  Mosps  {Exod. 

xxxii,  1  spqq.),  qui  vitulum  atireum  cVmolitus  est,  et 
iu  minulissimos  pulveres  conlrivit  ;  et  Ez.eehias, 
qui  dissipnvil  excclsa,  conlrivU  slatuas  et  succidil 
iucos,  elc.  (IV  Reg.  xvm,  2).  Si  proitidc  Iii  servi 
Dei  non  absque  ardentissimo  zelo  providerunt,  ne 
res  in  riaernoniorum  obsequio  conlaminata»,  ali- 
quando  ad  humanum  usum  appliearenlur,  quanto 
magis  debemus  credcre  quod  ulcrus  ac  anima 
Mariai  ab  omni  spurcitie  originalis  culpne,  cl  a  ser- 
vilule  riamionum  fuerint  proeservati,  dum  acl  eon- 
stitucndam  gratiosam  domum  ct  tcmplum  sana- 
tissimum  ipsius  Dei  elecli  sunt?  <  Cautum  fuil, 
inquit  Ambrosins  Ansboi  lus,  ne  prceparalum  oelerno 

R'-gi  hospitium  aliennshospes  intraret.^Umbr.^OO.) 
A.  IIos  ipsos  conceptus  exprimit  sacrum  epilha- 

lamium  :  Ilortus  conclusus,  soror  mea  sponsa,  fiorlus 
conclnsus.  (Cant.  iv,  12.)  Quid  cnim  existiinatis  esse 
Virginem  nostram  sacralis-imam ?  lila  est  Iioftus 
rieliciarum,  undique  bene  defensus  et  conclusus. 
Illa  est,  asserente  Sophronio,  <  Hortus  deliciarum, 
in  quo  consila  sunt  universa  florum  genera  el 
orioramenla  virtutum.  »  (Serm.  De  Assumpl.,  lib.  i, 
De  Virg.)  Il!a  esl  hortus,  inquit  sanclus  Ambro- 
sius,  <  qui  vitem  redolel,  fragrat  oleam,  rosam  re- 
nidet;  >  in  vite  evaporat  odorem  religionis,  in  olea 
fragrantiam  pacis,  in  rosa  e  verecundia  virginea 
preliosum  ruborem.  Illa  est  horlus  ob  lerram  opiime 
constitutam,  et  ob  influxus  cceli  adeo  benignos, 
inquit  Alberlus  Magnus,  ut  nullis  unquam  spinis 
aut  alio  infelici  germine  horruerit  :  <  Ilic  horlus 
iiunquam  fuit  a  malis  stirpibus  purgatus,  quia  nulla 
j  enilus  spina  et  plant;e  adulterina^  intraverunt  in 
eam.  n  (In  c.  xm  Luc.)  Et  ut  compendio  dicam, 
illa  est  horlus,  aurea  graliarum  clave  a  divina  Pro- 
virienlia  adeo  hene  clausus,  ut  nec  leo  inferni,  nec 
serpens  abyssi  ulla  ratione  in  eum  poluerit  sese 
insinuare.  Atque  adeo  omni  lempore  fuit  defensus, 
reparalus  et  protectus.  De  hoc  Richardus  a  Sancto 
Laurenlio  :  <r  Concludil  hunc  thalamum  Dominus 

tam  diligenter,  ul  draconcm  pervigilem  omnino 
lateret,  et  leonem  i  ugienlem  longe  a  se  excluderet, 
ci  ne  qujdem  una  paterct  rimula,  qua  possel  inlro- 

spicere  subtilis  astulia  inimici.  »  (L.  xn,  t't.  Mariae 
thalamus.)  Bene  proin  cedri  symbolo  <  figurabatur 
anima  ccdrina  Virginis  Mari;e,  »  inquit  Jacobus 
Chrislopolilanus ;  <  lianc  enini  animam  Filius 
Dei  creavit,  et  in  creando  el  gratificanrio,  in  illam 
carncm,  jam  sauctilicatam  et  mundatam  a  fomite 
Adse,  infundil;  et  ideo  antiquus  serpens  non  potuit 
ipsam  mordere,  ncc  suo  originali  veneno  inficere.  » 
Succinetiorsanclus  Joanncs  Damasconus  :  <t  Ad  hune 

paradisum  serpens  adilnm  non  habuii.  »  (Orat.  2  ) 
5.  Dignum  esl  alta  consideralione  elogium,  quod 

sanctus  Basilius  Magnus  lerrcstri  parariiso  tribuit  : 

<  Ob  situs  celsitudinem,  nulla  sui  parte  ullas  ad- 
minit  umbras;  nulla  tenebresc.it  caligine,  quippe 

quem  exoricntium  siderum  splendor  irradiat,  rt 
undique  suo  lumine  circumfundit.  Illic  plantavii 
Deus  paradisum,  ubi  nulla  esset  vis  ventorum,  nuila 

trrnpestatum  intemperies,  nulla  grande,  nulla  ful- 
mina*  nulla  piocclla  ac  turbincs.  »  (llom.  De 
Paradiso.)  El  ecce  in  sacraiissima  Virgine,  veluti 
iu  sjiiriluali  paradiso,  colleclas  omnes  has  insigncs 
prserogativas!  Illa  cnim,  divinae  grali;e  favore  ultra 
modum  clevala,  non  lantum  ullius  culprc  umbris 

nunquam  subjacuil,  sed  a  primo  conceplionis  sua; 
instanti  fuir,  coelestibus  radiis  circumrusa.  Et  dutn 

calamitosissimai  tempeslates,  grandines  ac  lulmina 
omnes  Adami  posteros  percusserunt,  illa  sola  intcr 
communes  ruinas,  ccelo  semper  favenle,  amabilis- 
simam  serenitatem  relinuit. 

6.  Neque  solum  Virgo  noslra,  inslar  cedri,  ab 

infernalis  scrpentis  morsu,  id  est  a  culpa  uni- 
vcrsali,  pcrstitit  praeservata  ac  ilhcsa  ;  sed  ctiam 
inslar  Libani,  semper  abundavit  obstupescenda 
puritate  ct  candore.  Libani  nomcn  hic  mons  ideo 
obtinuit,  quia  idem  significat  ac  Candidatio,  ob 
puris^imas  nives,  quaj  supra  cacumen  hujus 
montis  semper  candent.  Unde  eliam  expressum 
Virginis  Matris  symbolum  est,  quai  ab  islo  primo 

conceptionis  su;e  instanli  fuil  immaculalis  candori- 
bus  adornata.  Scio  cquidem,  quod  servi  Dei  lave- 
runl  stolas  suas  et  dealbaverunl  cas  in  sanguinc 

Agni.  (Apoc.  vn,  14.)  Scio,  inquam,  quod  divini 

Agni  sauguine,  supremse  grat'ue  favore,  ct  sanclissi- 
maft  passionis  ac  morlis  suse  merito,  animas  lave- 
rint  et  ad  eum  candorem  promovcrint  quo  carc- 
bant  antca.  Verum  quando  de  Maria  Virginc 
agitur,  illa  non  dicitur  dealbata,  sed  candidata. 
Quemadmodum  enim  albedo  acquiritur  lavacris, 
macerationibus  ac  diligentiis ;  ita  candor,  verbi 
gratia  nivis,  oblinelur  in  primo  exsislenlice  propria) 
instanti,  unde  nix  hoc  Icmmale  de  se  ipso  lo- 
quens  proponitur,  Mihi  ab  origine  candor;  quando 
proinde  virgines,  martyres  el  confessores  dici 
possunt  dealbati ;  beata  Virgo,  Libano  similis, 

a  primo  conceptionis  suce  inslanli  liabuil  can- 
dorcm,  veluli  cccleslem  ac  individuum  conii- 
lem. 

7.  Quando  magnum  illud  Tertulliani  ingcnium 

in  sacra  Gencsi  legil,  quod  Spiritus  Dowini  [cre- 
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balur  super  aquas  (Gen.i,  2),  curiosus  interrogat, 

curnon  requieveril  ih  aere,  mirae  ac  spirituosae 

Icvilatis  elemento;  idque  tanto  magis,  cnm  perspe- 
clum  sit,  quod  Deus  volavit  super  pennas  ventorum. 

(Psal.  xvn,  II.)  Cur  non  in  ecelo,  grandi  illo 
(Jivinae  majestatis  ac  iininensilatis  palalio?  cur 
non  in  terra,  quam  sanclis  suis  pedibus  elegit 
seabellum  ?  Ccelum  mihi  sedes  est,  et  ierra  scabel- 
tum  pedum  meorum.  (Isa.  lxvi,  l.)Qua!is  ergo, 
obsecro,  crat  arcana  illa  vis,  quse  Spiriiuro  Oei 
rapuit,  ut  gratissimam  ac  amcenissiinam  suam 
sedem  figeret  super  aquas  ?  Sed  ecce  aer  ab  inilio 
funeslis  lenebris  e.rat  involutus;  terra  non  tantum 
lierbis,  floribus  ac  frugibus  privata,  sed  cliam 
squalida,  deformis  et  incomposila ;  ccelum  incul- 
tum  et  slellarum  splendore  necdum  coruscum. 
Solum  elementum  aquae  in  primo  exsislentiae  su« 

instanli  sortilum  est  integram  puritatem,  mundi- 
tiem  ac  perfeclionem  adeo  coinplelani,  ut  Deus 

nihil  in  eo  repererit,  quod  corrigerct  aut  emenda- 
ret :  <  Solus  liquor,  inquit  Terlullianus,  semper 
inaleria  perfecta,  lceta,  simplex,  de  suo  pura 
(Conlr.  Hermoy.  cap.  32)  ;  »  ac  proinde  dignissima 
erat  aqua,  u',  assumeretur  in  sedem  ac  anicenissi- 
mum  thronum  inimorlalis  Dei.  «  Dignum  veciacu- 
Jum  Deo  subjiciebal.  i  Si  proinde  Maria  Virgo  in 
aquis  creationis  praefigurata  ac  expressa  es.t, 
quando  Deus  <  congregaliones  aquarum  appeliavit 
maria  ; »  quia  aquis  illis  simillima  a  principiis  suis 
fuit  perfecla,  laeta  ,  simplex  alque  pura;idcirco  as- 
sumpla  esl  ul  esselMater  Dei,  graiiis  divinis  cumulala, 
ihronus  Dei,  dignuin  vcctaeulum  Deo  subjiciebat. 

8.  De  funebri  pompa  quam  Josephus  ab  Arima- 
thia  sacratissimo  Servatoris  corpori  adornavit,  in 
hoec  verba  describit  Mallhceus  :  lnvolvit  illud  in 

sindone  munda,  et  posuit  in  monumento  suo  novo, 
quod  exciderut  in  petra,  elc.  (Malth.  xxvn,  59.) 
In  liunc  locum  Origenes  :  <  Non  fortuilo  scriptum 
est,  qnoniam  involvit  corpus  in  sindone  munda, 
el  posuil  in  monumenlo  novo  ;  quoniam  oninia 
qiue  sunt  rirca  corpus  Jcsu,  munda  suntet  nova, 
et  omnia  magna  valde.  »  Si  proinde  sumiiia  erat 
decentia,  ut  ad  sepeliendum  corpus  boni  Jesu 
<  liam  ob  triginla  dunlaxat  borarum  spatium  elige- 
relur  exquisitae  puriiatis  lintcum,  el  tumulus  ex 
candido  marmore,  qui  nullum  unquam  alium 
rccepcrat;  quanla  sollicitudine  divina  Providentia 
dcbuit  disponere,  ut  anima  ac  uterus  beatissimce 
Virginis  essent  summa  puritate  donati,  cum  in  iis 
concipi  deberet  Sanclum  sanctorum,  et  novem 
mensium  spaiio  commorari  ac  crescere?  Quamob- 

rcm  iteralis  vocibus  mecum  dicite  :  <  Omnia  qtiai 
sunt  circa  corpus  Jesu,  munda  sunt,  et  nova,  et 
Omnia  magna  valde.  ♦ 

9.  Neque  solum  a  purissimis  candorilms,  sed 
cliam  ab  amcenissimis  luminibus  illustrata  fuit 
admiranda  conceplio  Mari;e,  de  qua  \erificalur 
quod  dc  Sapientia  iclerna  scriptum  est  :  Candor 
C6i  enim  lucis,  (Sap.  vn,       Idquc  grandi  sua  au- 
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ctoritale  firmat  dilectus  ipsius  discipulus  Joannes, 
qui  eam  hoc  mododepingit  :  Mulier  amicta  sole,  et 
luna  sub  pedibus  ejus,  et  in  capite  ejus  corona  stella- 
rum  duodecim.  (Apoc.  xi.,  1.)  Si  proinde  sole  est  ve- 
stita,et,  asserente  Bernardo,  lucenndique  circumfusa 
(Serm.  ih  Sign.  magn.)t  consectarium  est,  nullam 
ipsius  parlem  unquam  potuisse  tenebris  esse 
involulam.  Si  sole  vestita  est,  Filius  divinus  cha- 
rissimae  suai  Matri  excellentiam  illam  cnmmnnica- 
vit,  quam  in  ipso  reveritus  est  Psalies  regius, 
quando  dixit  :  Amiclus  lumine  sicul  veslimento. 
(Psal.  cin,  2.)  Quemadinodum  ergo  Deus,  ex  in- 
trinseca  sua  pra^rogativa,  lux  esl,  et  tenebrce  in  eo 
non  sitht  utlas  (I  Joan.  i,  5) ;  ita  Maria,  gralhe 
divinae  favore,  a  peccatorum  lenebris  feiicissimo 
fuit  exempla  ac  pra?servaia. 

10.  Quid  vos  in  rem  prcesentem  dicitis,  divin;e 
Scriptuiae  inlerpreles?  Quod  luna,  nativa  sua 
qualitate,  lenebrosis  aspersa  maculis,  sub  pedibus 
ejus  jaceal  :  Et  luna  sub  pedibus  ejus  ?  lla  oinni.no  ; 
totum  cnim  hoc  ad  Virginis  gloriam  refert  sanctus 
Bernardus ;  nam  quaB  sub  pedibus  tenet  maculas, 
contra  onine  vitium  ac  peccatum  gloriose  trium- 
pbet  necesse  est.  <  Omnis  defeclus  sub  ea,  »  teste 
doclore  mellifluo,  <  et  quidquid  fragilitatis  seu 

corruplionis  est  ;  excellenlissima  quadam  sublimi- 
tate  prce  c:eleris  omnibus  excedit  et  supergrcdilur 
creaturis.  n  (Bern.  loc.  cit.) 

11.  Non  possum  hic  prcelermittere  subtilem 
illam  cogitalionem,  quoJ  Maria3  caput  sit  stellis 
coronaium  ;  aliorum  autem  scrvorum  Dei,  marly- 
rum  videlicct,  confe^sorum,  elc,  capita  accipiant 
coronas  prctiosis  gemmis  dislinctas,  dum  de  quo- 
vis  dicitur :  Pqsuisti  in  capite  ejus  coronam  de 
lapide  pretioso.  (Psal.  xx,4.)  Ralio  hujus  diversitatis 
est,  quod  in  his  coronis  significenlur  meriia  ac 
qualitates  coronatorum.  Quemadmodum  enini  lapi- 
des  pretiosi  gemmariorum  studio  ac  laborc  secan- 
lur,  quadranlur,  poliuntur,  ct  ad  eum  splendorem 
ac  perfectionem  reducunlur,  quo  antea  carebanl; 
ila  vicissim  stellse  in  primo  exsistenliee  suai  instan- 
li  fueiunt  a  Deo  crealce  summe  peifec.laj  acspb  n- 
didce.  Ilaud  aliter  justis  imponitur  corona  e  lapi- 
dibus  preliosis,  quia  illorum  virlus  magna  dili- 
gentia  ac  studio  acquisita  est;  contra  vero  Mariai 
corona  slellis  est  dislincta;  quia  stellis  simillima, 

in  primo  conceptionis  suaj  instanti  summum  perfe- 
ctionis  gradum  obtinuit  et  tam  graliai,  quam 
sanctitaiis  splendore  mirabililer  gloriosa  appa- 
ruit. 

12.  Ergo,  auditores,  dum  Maria  cedium  reprae- 
seniat,  a  qua  semper  proscripti  fuere  viiiosi  ser- 
penles,  oportet  omnino  ut  etiam  nos  omnem  adhi- 
bcamus  diligenliam,  ne  a  culpis  actualibus  mor- 
deamur  aut  inficiamur.  Duin  illa,  instar  Libani, 
adQinaia  est  candore  nivium,  etiam  nos  allaborare 
debemus,  ul  maculas  nostras  saltcm  expurge.mus, 
ct  caiuSorem  lini  aut  lanae  iinpetremus.  IKec  \irgo, 
lol  aJmiran  Jis  spiendoribus  illuslrata,  nos  impcllat 
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ad  horrorem  advcrsus 

desidcrium  erga  Patrcm  luminum  concipietidum, 
ut  in  praesentis  viiae  lermino  videamur  translati  irt 
splendoribus  sanclorum  (Psal.  cix,  5),  ad  beatse  ac 
sempiternae  felicitatis  gaudium. 

SYMBOLUM  III. 

SEPES  ROSAllUM. 

In  Nalivilale  Marim  Virginis,  quce  mundo  omamcn- 
tum  ac  tulclam  attulit. 

\.  Salis  dici  non  potest,  quantopere  humanum 
pectus,  intra  civilatis  mcenia  coramorari,  «ibique 
rerum  mundanarum  curis  distenili  solilum,  aprico 
cl  amoeno  rore  gandeat.  Auguslum  illius  spalium, 
vestitum  herbis,  pancisque  floribus  ac  fructibus 
conspersum,  jucundissimum  ci  paradisum  praebel. 
Siculi  enim  inter  hospitii  anguslias  assiduo  habi- 
lans,  sibi  viderelur  ad  exosum  carcerem  damnatum, 
ita  in  aperlo  rure  et  amceno  horlo  respirans,  quasi 
renasciiur,  et  amabile  ac  jucundissimum  refrige- 
rium  capit.  Quia  vero  immodesla  ac  infamis  ho- 
minum  rapacilas  inler  amcenissimas  delicias  ama- 
rissimum  dolorem  excilal ;  idcirco  volupluosa  loca 
forlibus  moeniis,  angustis  cancellis,  et  contexla  ex 
spinis  sepe  muniri  solent,  ut  llorum,  frucluum, 

ca^terseque  hortorum  deliciae  maneant  immunes 
ac  contra  direptores  proteclae.  lnter  hnec  propugna- 
cula  non  deest  contextum  ex  rosis  sepimen- 
tum,  quod  suis  locis  simul  est  prcvsiclio  et  de- 
cori. 

2.  In  nativitate  Virginis  sanctissimae  vidctur 
cceleslis  Hortulanus  pro  sanctae  Ecclesise  dec<»re 
planlasse  mysticam  Rosam,  quae  candida  ac  purpu- 
rea  venustale  abundans,  illi  inslar  nobilissimae 
sepis,  ornamenlum  contulit  ac  tutelam.  Ut  adeo 
de  illa  dici  possit,  quod  sanctus  Ambrosius  de 
turre  a  rege  Davide  exstructa  :  Condidit  lurrim 
David ;  id  est,  ad  meum  propositum  :  Plantavit 
rosam  Deusut  subsidio  pariter  et  decori  sit.  (ln  Psal. 
cxvin.)  Nam  Virgo  nascens  sanctae  Ecelesiae  horto 
securam  lutelam  et  insigne  ornamentum  prseslat, 
ut  in  decursu  monstrabo. 

3.  Mundus  ipso  quidem  suo  nomine  superbum 
ac  preliosum  ornamenlum  significat.  Illud  lamen 
omnium  maxime  ostendit  in  vastitate,  eminentia 
jC  prodigiosis  luminibus  cceli,  inter  quae  cumprimis 
;bslupescenda3  suiit  qualilaies  ac  pra3rogaliva3 
solis,  qui  cognominatur,  Vas  aclmirabile,  opus 
Exceisi,  (Eccli.  xlui,  2.)  Sint  proinde  subiimcs 
illa3  sphserae  slellis  cumulatae,  ornalie  planclis  ac 
liguris  signisque  distinctae.  IUas  lamen  omnes  sol 
suis  dotibus  infmilies  superat.  Sol  enim  fronlem 
pncfert,  immensis  coronatam  radiis,  eapillilium  e 
hiis  aureis,  vullum  rosis  purpurascentem.  Sol  est 
origo  pulchei  rim;e  lucis,  aerarium  inexhausli  splen- 
doris,  lucerna  incomparabilis  clarilatis,  qua3  nulla 
ad  aliis  creatis  enlibus  o;  namenla  accipit,  et  tamen 
omiiibus  abunde  ac  liberaliler  elargitur.  Porro 
qcaniiiiu  so!  est  piilclicr,  lattWmdctn  cliajn  est 
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aJ  proficuus.  Unde  veleres  ex  ipsius  laiere  suspcnde- 
runt  pharetram,  in  manibus  vero  arcum  el  sagiilas  ; 
quia  silvesltium  ferarum  corda  transfigens,  illas 
ad  fugam  adigit,  et  inlra  cavernas  suas  compcilit. 
Poetae  illi  attribuerunt  centum  Briarei  brachia,  quia 
pro  mundi  emolumenlo  innumeris  vicibus  res 
maximas  operalus  est,  Prophela  regius  non  potuit 
solem  melius  exprimere,  quam  gravissimi  gigantis 
cfligie,  qui  pro  totius  universi  bono  cursum  acce- 
lerat  :  Exsullavit  ul  gigas  ad  currendam  viam. 
(Psal.  xviu,  6.) 

4.  0  auspicatam  Virginis  Nativilatem  1  0  feli- 
cem  myslici  ac  prodigiosi  Solis  Natalem  !  Apprime 
de  illa  dixil  sanctus  Joannes  :  Mulier  amicla  sole. 

(Apoc.  xn,  1.)  Sol  hic  virgineus  apparct  quidcm 
mundo  adiniranda  donatus  venuslate,  innume- 

rosque  radios  in  eum  spargens;  una  tainen  innu- 
merorum  influxuum  beneiicia  ac  felicitates  ci  con- 
fert.  Et  vero  si  sanclus  Ambrosius,  juslitiae  simu- 
Jacrum  contemplans,  illud  sole  veslitum  vidit, 
quando  dixil  :  Magnus  jusiiticv  splenclor,  quce  aliis 
potius  nascilur,  quam  sibi  (I.  i  Oflic),  idipsum  ct 

cgo  de  Virgine  nostra  dicam  :  0  singularem  glorio- 
sae  hujus  lnfanlis  clavilatem,  qua3  clarissiinos  na- 
lales,  non  pro  se,  sed  pro  nobis  sorlita  esl ;  qua3 
fronlem  exhibet  coronalam  radiis,  non  lanlum  pio 

sua  propria  majeslate,  sed  ut  nos  beneficiis  cuntu- 
let  illustretque.  Aliis  potius  nascilur,  quam  sibi. 
Unde  tota  fidelium  universilas,  dum  ad  illius 
honorem  in  has  voces  cxsullabunda  prorumpit  : 
Ilodie  nala  esl  beala  Virgo  Maria  ex  proyeniz 
David,  illam  non  lantum  celebrat  largilricein  desi- 
deralaj  prosperitalis  ac  salutis,  per  quam  salus 
mundi  credenlibus  apparuit ;  sed  etiam  lar.quam 
dispensatricem  ameense  ac  gloriosa3  claritatis ; 
cujus  vita  gloriosa  lucem  dedit  scvculo:  ul  adco 
Ecclesia  mililans  facia  sit  instar  alicujus  lleliopolis 
seu  civitalis  Solis,  dum  Sol  virgineus  illam  cxees- 
siva  sua  benignilate  circumdat,  illustral,  defendit, 
adornat  et  securam  reddil;  sicque  ei  simul  est 

prcesidio  et  decori. 
5.  Quando  mundus,  gravissima3  ira3  divina;  sco- 

pus,  naufragabalur,  submergebalur,  cl  in  profunda 
calamilatuni  abysso  adeo  natabat,  ut  non  tantum 
lerra  undique  plangeretur  inundala,  et  inlra  diluvii 

a'|iias  sepulta  ;  sed  cliam  ccelum  oiTuscalum  el  ca- 
iiginosis  nubibus  ac  pluviis  suffoealum ;  sola  iris, 
divina  opera  supra  pluvias  nubes  collocala,  sua 

appaiilione  fecil,  ut  mundus  non  lantum  depcrdi- 
lam  pulchriludinem  recuperaret,  sed  eliam  prolc- 
gerelur.  Ex  lormala  hac  iride  tota  cceli  facics 
amcenissimum  induil  ornamenlum ;  quia  arcus  ille 
instar  pretiosi  monilis  csl,  quod  ex  auro  gemmisque 
elahoratum  et  variis  coloribus  dislinclum,  lotum 

coelum  ambit  ac  condecorat.  Unde  ipse  ttiam  Vir- 
gilius  dixit :  Iris  decus  cceli.  Simul  tamen  lerra  ex 
apparilionc  iridis  eliam  seeurilalem  accepit,  dum 
in  formam  aggeris  seu  dimidiaUe  lunai  ad  mundi 
pairocinium  coiilra  Dei  omnipotenlis  iram  incurvata 
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affiictis  mortalibus  dedit  proniissum  secuiae  felici- 

tatis  ac  quielis.  Apparebil  arcus  meus  in  nubibus. 
Eq  ornamcnta  coeli!  Fl  non  erunt  ultraaquw  diluvii 
iul  delendam  universam  camem.  (Gen.  w,  li,  15.) 
En  patrocinia  tcrrac! 

O.Si  ex  nico  Hugone  de  Sancto  Victorelibet  consu- 
lere,qualisfueril  mundi  slatus  piiusquam  nasccretur 
loiiunalissima  Ikcc  Virguncula;  respondebit  vobis, 
quod  ir.felicissimus  debuerit  natare  in  miseriis,  lan- 
t;ucre  in  obsidione  funcstissimi  horroris,  subjacere 
ca3ca3  ac  caliginosai  nocli,  quia  grandi  ira3  divime 
absquc  ullo  patrocinio,  ut  ita  dieam,  exposilus,  ct 
ad  inexplicabiles  miscrias  damnalus  erat.  «  Tolum 
namque  lempus,  quod  ab  Adam  usque  ad  ejus  ortnm 
pra^cessit,  quasi  nox  exslilit;  nox  abseniia  verse  lu- 
<  is  ;  nox  longa  diulurnilate  lemporis ,  obscura 
lenebrositate  infidclilalis,  >  elc,  (Serm.  54.)  Qnam!o 
aulem  Sol  divinus  pielaiis  suas  radiis  madidas  ac 
laeryinosas  alfiiclorum  patriarcharum  fronles 
aspexit,  el  Virginem  nostram,  instar  iridis  pulciiram 
ac  viiluosis  coloribus  ornalam,  comparcre  fecil, 
iiiomento  ccelum  induit  decorem  et  lerra  couforta- 

mentun.  Dum  ergo  Nalalis  hujus  gloriam  gralu- 
latae  sunt  hetabunda?  stellarum  spha:ra3,  miseri 
inoilales,  a  pristino  suo  interilu  liberati  ac  ina> 
slimabili  gaudio  repleti  sunt.  Unde  bene  cauit 
Ecclcsia  :  Naiiviias  tua,  Dei  Geniirix  Virgo,  gaudium 
annuntiavil  universo  mundo.  Ua  omnino  discurrebal 

samtus  Thomas,  archiepiscopus  Valenlinus;  posl- 
quain  enim  in  nascente  hac  Infanle  conlemplatus  es- 
setqualilates  iridis,  eamque  vocassel  fulgidam,  rubi- 
cundam,  puipureain  et  Iselam,  bellamque  solis  cffi- 
giem  :  «  Ha3C,  qua3  hodie  nascitur,  apparuit  mundo 
lulgida,  rubicnnda,  purpurea,  lueta,  electa  ut  sol,  » 
(Conc.  5,  DeNalal.  Virg.)t  in  tenerrimos  hos  affe- 
ctus  prorumpit :  «0  Virgo,  in  hoc  natali  mundum  illu- 
minasli,  infernumexlerruisii,  prostratos  sublevasli, 
infirmos  ei  trisles  atque  argros  in  saIulem,incoIumila- 
tem,hilaritalem,gaudium acJtetitiamerexisli.»  Unde 
merito  in  exordio  dixi  hunc  nalalem  attulisse 
ccelo  ornamentum  ac  terraa  subsidium;  ut  adeo 
hunc  promereatur  litulum,  subsidio  et  decori. 

7.  Et  quidem  coelo  attulit  ornamentum,  posiquam 
ex  Virginis  nalivilate  novam  accepit  slellam  ;  pro- 
phcla  asserenle  :  Orietur  stella  ex  J a  cub.  «  Haic 
stella  est  B.  Virgo  Maria ,  orta  ulique  ex  Jaeob,  i 
inquil  jnterpres  sanclus  Antoninus.  (In  Num.  xxiv, 
17,  p.  iv,  tii.  xv,  c.  5,  q.  1.) 

8.  TerraB  altulit  subsidium,  poslquam  ex  Yirginis 
natali  cernilur  virgineis  rosis  condecorata,  quse  illi 
et  refrigerium  et  medicinam  tribuunt.  Quod  si  illa 
Siracidis  orc  de  seipsa  dixerat  :  Quasi  planiatio 
Dusce  in  Jericfio}  (Eccti.  xxiv,  18),  Hugo  Victorinus 
subscripsit :  i  Sicut  spina  rosam,  genuit  Judaaa  Ma- 
riam.»  (Serm.  65.) 

9.  Cctlo  attulit  ornamentum,  poslquam  benedicta 
Lacc  Infans  ci  instar  porta*  deserviit ,  per  quam numerus  felicissimorum  civium  in  immensum 
excrcvil,  et  ex  qua  copios*  gratia3  ad  fidelium  pro- 
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fecliim  emanant.  Si  proinde  in  hymno  cognomina- 
Iup,  Felix  cceli  Porla;  subjungit  interpres  sanctus 
Antoninus:  «  Per  hanc  portam  bona  spirilualia  de 
ccelo  nobis  expoi  tantur ,  et  per  eam  homines  in 

ccelum  imporlantur.  » 
10.  Terne  attulit  subsidium,  quia,  dum  nasceba- 

tur,  erat  hurlus  conclusus  et  fons  signatus.  Hortus, 
mille  florum  delicias,  ct  omni  tempore  fructus  pro- 
ferens.  Fons,  dulcissima  dispensans  refrigeria  ;  te- 
stante  Salomone :  Hortus  conclusus,soror  mea  sponsa ; 
liortus  conclusus,   fons  signalus,  (Cant.  iv,  12.) 

1 1.  Ccelo  attulit  ornamentum,  quia  ex  Virginis 
natali  novum  recepit  decorem,  dum  ipsa  thronus 
est  animatus  ac  eminens  omni  ebore  candidior,  om- 

nique  auro  pretiosior,  supra  quem  grandis  il'e 
Dominus  requiescit,  de  quo  scripium  est  :  Ecceplus 
quamSalomon  hic.  (Malth.  xn,  42.)  Unde  sanelns 
Petrus  Damianus  :  « Ipsa  eslThronus  ille  mirabilis, 
de  quo  legilur  :  Fecil  rex  Salomon  tlironum  ex 
ebore  grandem.  »  (Serm.  de  Nat.  Virg.) 

12.  Terrae  atlulit  subsidium,  quia  ex  Virginis 
assistentia  munita  est  inexpugnabili  castro,  ad  II- 
delium  lutelam  exstruclo  :  «  Et  quidem  Mariainex- 
pugnabilecastellum  nostriim  atque  propugnaeuluni, 
ad  quodconfugere  debemus,  i  inqu  t  Innocentius  III, 
canonicus  regularis.  (In  Assumpt.  Virg.) 

15.  Ccelo  attulit  ornamentum,  poslquam  nascens 
Virguncula  a  Deo  prjedestinata  esi,  ut  essst  gloriosa 
beatornm  ac  angelorum  llegina.  «  Ilegina  superno- 
ruffl  civium  et  Domina  angelorum  ,  >  inquit 
sanclusEphrami  Syrus  (De  laud.  D.  V.);  una  tamen 
etiam  terraa  atlulit  subsidium,  quia  nala  est,  ut 
esset  ferveotissima  nostra  protectrix  et  advocata  : 
«  Advocala  unica  peccalorum.  »  (Serm.  de  Nat.  B. 
Virg.) 

14.  Proinde  tam  ccelum,  quam  terra  beneficen- 
liam  illam  ex  aequo  participant,  quam  inenarra- 
bilis  ista  nativitas  virginea  ipsis  communicat.  In 
praBsenti  lamen  angelicis  linguis  (fepra3dicandam 

relinquo  grandem  beueficentiam  ccelestem  ,  solum- 
que  cum  sanclo  Augustino  dicam  :  «  Cum  summa 
exsulialione  gaudeat  terra,  lanta3  Virginis  illustrata 
ualali.  » (Serm.  18,  De  sancl.  Drev.  Rom.)  Exsnltct 

ergo  lcrra,  cui  ina3stimabilia  beneficia  ab  hac  Vir- 
gine  dispensantur. 

15.  Ullra  modum  deplorand;c  fuerunl  c  ilamitales, 
quas  mundus  olim  lempore  Eliae  progiessus  est. 
Ccelum  enim,  veluli  in  pumicem  commulatum  trl- 
bus  continuis  annis  denegavil  terr*  liberale  pluvia- 
rumtributum;  torra  vicissim,  vilalibus  ac  fecundis 
suis  humoribus  deslilula,  denegavit  pialis  herbas, 
arboribus  fructus,  quadrupedibus  ac  hominibtis 
alimenta,  sicque  omnia  jacebanl  ad  inexplicabiles 
angustias  redacta.  Regia  illa  flumina,  qu;e  haclenus 

pleno  ac  spumante  alvo  in  sinum  maris  pra°cipi- 
tabantur,  coarctata  nunc  in  angustos  nvulos,  ex 
gigantibus  evasere  pygmau.  Campi  neque  amplius 
erant  virides  aut  integri,  neque  visum  confortal  ant 
aul  corda  recreabant,  sed  squalidi  ac  pulvcrulcnli, 
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innumcris  locis  hiscebanf^  et  coeli  misericordiam 

veluti  implorabant,  non  sine  magno  omnium  pa- 
vore.  Nulla  erant  roris  refrigeria,  nulla  suaviurn 
ventorum  refocillatio,  nulla  temperali  vapoiis 
qualilas  miligabat  flammas  aerls,  qui  sub  ardente 
sole  pcne  in  fornacem  commutatus  erat,  ipsumque 
airimantibtis  respirium  interdicebat.  Hoc  moilolan- 
guebant  provincia?,  oppressai  penuria;  languebant 
regna,  sterililate  consumpta;  languebanl  populi, 
fame  exhausti.  Sed  ecce  !  quando  e  mari  candida 
quaedam  nubes  surrexit,  mox  afllicto  mundo  atlulit 

suave  noclis  refrigerium,  el  pluvias  lantopere  desi- 
desalas  :  Ecce  nubecula  parva.  quasi  vestigium  ho- 
minis  ascendebat  de  mari.  (III  Reg.  xvm,  -4i.)  Ex 
hujus  nubeculse  sinu  promanabat  immensus  the- 
saurus  pretiosorum  humorum,  juvenesccbat  emor- 
tua  lerrae  facies,  repullularunt  arefacla  herbarum 
germina,  foliis  iterum  vestiebanlur  arbores  ac 
silvaB,  plenissime  irrigabantur  arentes  ac  desolataj 
terr;e  ;  currebant  crystallini  rivi  insiar  dulcissimi 
lactis  ad  recreanda  nemora  ;  sopiti  sunt  ardorcs 
ceeli,  eorumque  loco  successere  suavcs  ac  temperalse 
aura3,  ex  quibus  lam  homines  quam  animalia  in 
novam  vitam  renascebantur.  Sed  quid,  audiiores, 
diu  vos  remoror?  Id  quod  tempore  EliaB  contigit, 
umbram  dicite  hodieinorum  successir.ini.  Langue- 
bastu,  o  munde  pauperrime,  el  ad  extiemum  re- 
dactus  infirmusqu^  jaeebas.  Summis  desideriis  ve- 
tercs  ac  afllicli  tui  paliiarcbae  flagilaiunl  e  co?!o 

rorem  ac  terra»  pluvias.  Rorate,  ceeli,  desuper,  et 
nubes  pluanl  Justum.  (  Isa.  xlv,  8.)  Et  ecce! 
landem  uiscens  Virgo,  instar  nubecuhe  ex  niari, 
prodiit  ex  sierili  ventre  sanctai  Annic,  ac  sua  pr;e- 
senlia  se  conforlavit,  suo  adveutu  sc  inumbravit  ac 
rccreavit,  et  ex  sinu  suo  in  dies  adhuc  divinas  plu- 
vias  in  le  derivat,  omneqtie  refrigerium  tibi  pryestat. 
Et  si  Joanni  Hierosolymitano  dicere  licuit :  «  Deus 

sub  figurata  visione  revelavit  tunc  Eliae,  quod  qiias- 
dam  infanlula  nasceretur,  scilicel  B.  Maria  per  illam 
nubeculam  significata  (De  inslit.monach.c&p.  44) ;  > 
omnino  hodie  convenit,  quando  nubes  ista  :ipparuit, 
quando  isla  infans  nata  est,  quando  Iia3c  salulis  no- 
stra?  reparalrix  advenit.  «  Nalivitas  esl  hodie  san- 
ct;e  Marise  Virgiiris;  >  hodie,  inquam,  convenit  ut 
omnes  lideles,  lota  Eccles;a,  universus  mundus  in- 
vitentur  ad  jubilos  ac  gaudia  :  «  Cum  summa  ex- 
sullatione  gaudeat  lerra,  tanta)  Virginis  illustrata 
naiali.  > 

16.  Virginea  h;ec  beneficentia,  tametsi  dissimili 
argumento,  a  Salomone  praBvisa  ac  explicata  est  : 
Sapientia  wdificavil  sibi  domum,  excidit  columnas 
septem,  etc.  (Prov.  ix,  1.)  Quasi  diceret,  Deum 
rcdificasse  certam  domum,  qua3  seplem  columnis 
cxornaia,  nobile  ac  plenum  majestate  palatium  re- 
praesentabat.Postea  verohistoriamsuamprosequens, 
subjungit :  Misit  ancillas  suas,  ut  vocarent  ad  arcem, 
el  al  mcenia  civitatis.  (lbid.  3.)  Id  est,  Sapienlia, 
palaiii  Domina,  invilavit  suos  amicos,  ut  intrarent 
domum  illam  ume  consislcbat  in  una  turre  ac 

moaniis,  non  absimilis  aggeribus  ac  propugnaculis, 
quihus  civitales  solent  circumdari.  Mirabilis  discur- 
sus!  si  fabrica  isla  est  domus  alicujus  person» 
privaue  :  Sapientia  adificavit  sibi  domum ;  quomodo 
dici  potest,  illatn  esse  vastum  murorum  circulum, 
turrihus  niunitum?  si  est  palatium,  quomodo  esse 
polest  civitas  ?  si  est  vaslum  munimentum,  mullis 
incolarum  millibus  capax,  quomodo  esse  potest 
domtis,  solius  Sapientia3  divinai  habilaculo  reservala? 
JEdifcavit  sibi  domum.  0  pleniim  miracnlo  con- 
ceplum!  Dicite  cum  doctissimo  Idiota,  hanc  a  di- 
vina  Sapientia  exstructam  fabricam  esse  Yirgincm 
sacrosanctam,  Snpicnlia  xdificavit  sibi  donium, 
«  id  est,  te,  Mariarn  Virginem.>  (De  R.  V.  c.  1.)  Ita 
est  domus  toiius  nobifitatis,  preiii  et  decoris,  qna- 
proiude  cognominala  est  Domus  aurea,  ubi  habi- 
lare  debebat  a3ierna  Sapientia,  humanis  cooperla 
exuviis;  «  ut  in  te  habitaret  per  liumanaB  naluiae 
assumptionem.  >  Ijlaipsa  vero,  qua3  Dei  domus  est; 
simul  eliam  vocalur  turris  et  regia3  cujusdam  civi- 
tatis  murus.  Ego  murus,  et  ubera  mea  sicut  turris 
(Cant.  vm,  10)  ;  quia  cmnibus  aflert  delicias  ac  tule- 
lam,  ornamentum  ac  patrocinium  ;  cslque,  asse- 
rente  Ambrosio,  «  et  subsidio  pariter  el  decori,  » 
dum  omnes  suos  fideles,  devotos  el  amicos  convo- 
cat,  eosque  in  cunctis  accidentibus  luetur,  prolegit, 
amat  et  solalur.  Proinde  ad  Virgincm  conversus 
sanclus  Thomas  Yillanovanus,  ait  :  «  Ita  est,  o 
Virgo  :  in  omnibus  tempeslalibus,  et  pluviis,  et 
adversilatibiis,  si  peslis,  si  bellum,  si  faines,  si 
tribu!atio,  omnes  ad  te  currimus.  Tu  nostra  pro- 
lectio,  tu  noslrum  refugium,  remedium  et  asylum.  > 

17.  Ad  \Tirginem  ergo  in  omnibus  adversilalibus 
recurramus,  ut  in  istam  domum  convocemur  et  ab 

isto  muro  protegamur ;  ut  ab  ista  nube  refrigere- 
niur  ac  provideamur ;  ut  ab  illa  recipiamus  orna- 
mentuin  ac  palrocinium.  Illa  enim  inslar  solis  ilhi- 
ininat  ac  benefacit;  instar  iridis  tribuit  promissam 
pacem  ac  lauitiam;  instar  sepis  rosarum,  esl  prm- 
sidio  et  decori. 

SYMBOLUM  IV. 

LiLIUM  SPEI. 

In  Nativitate  Mariw   Virginis  ,  quce   secum  altulit 
spem  omnis  noslra?  felicitatis. 

4.  Tametsi  terra,  instarsumpluosi  aulau,  diverso- 
rum  colorum  floribus  sit  intexla  ac  dislincla,  Iilii  la- 
men  venustas  adeo  supra  reliquos  flores  excellit,  ut  illa 
sola  a  Servalore  nostro  proponatur  c  mtemplanda. 
Considerate  lilia  agri.  (Matth.  vi,  28.)  E  terra  quidem 
prodeunt  lilia,  sed  plena  generoso  spiritu  ila  versus 
ccelum  exsurgunt,  ul  terra3  spurcities  nihil  possifc 
ipsorum  puritati  acintemerato  candori  pra?judieare. 
Si  foris  sp^ctenlur,  argenteum  lunae  candorem  prai- 
ferunt;  si  inttis,  auream  solis  flavediiiem  monstrant. 
Explicantur  lilia  versus  slellas  instar  nobilium 
paterarum,  anxieque  exspectant,  ut  a  deciduo  rore 
implcantur;  dum  autem  cryslallinos  hos  thesauros 
recipiunt,  non  reservant  illos  avarc  sibiinetipsis, 
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veluti  lacleo  ore  illos  quibusvis  aliis  oflerunl  par- 
licipandos  ac  fruendos.  Et  ut  compendio  dicam, 
nascuntur  lilia  sorte  adeo  jucunda,  ut  passim  scsti- 
inentur  pro  symbolis  felicissimae  spei ;  unde  eliam 
decem  imperaiores  illa  antiquis  suis  numismatibus 
ineidi  curarunt,  cum  inscriplione  :  Spes  publica, 
spes  augunla,  spes  populi  Romani. 

2.  Quando  hodie  in  sancta?  Ecclesia?  Iiorto  nata 
est  Virgo  sacratissima,  dicite,  auditores,  progermi- 
nasse  purissitnum  lilium ;  el  quideni  lilium,  a  di- 
vina  bonilale  ad  tamani  celsitudinem  proinolum, 
ut  nec  a  niinimo  sordium  terrenaruin,  cuipse  vide- 
licet  originariae,  naevo  contaminala  fuerit  :  Tola 
pulchra  es,  amica  mea,  et  macula  ncn  est  in  le. 
(Cant,  iv,  7.)  Ex  utero  sancla?  Annae,  quam  inler- 
prelantur  graliam,  veluli  ex  orientali  terra,  egres- 
sum  est  istud  liliuin  :  sed  ita,  ut  secum  lulerit 
ornainenia  luna;  ac  solis  :  Pulchra  ul  luna,  elecla 
ut  sol.  Depluerunt  ccelestes  thesauri  ad  replendum 
bujus  lilii  sinum;  ilhe  ipsai  aulem  gratia?,  in  eum 
derivalje,  nobis  on.nibus  liberaliter  fucrunt  com- 
municalae.  <  Plena  sibi,  nobis  superplena  el  super- 
fluens  fuit,  >  inquit  sanctus  Bernardus.  (Serm.  de 
Assnmpl.)  ln  suinma,  lilium  istud  mundo  apparuit; 
sed  aflliclis  fidelibus  ila  benelicium  ut  liiulos  illos 
promereaiur  :  «  Spes  publica,  spes  augusta,  spes 
populi  Christiani.  »  Sicque  graiulabundo  omnium 
ore  cognoniinelur  :  Vita,  dulcedo,  el  spes  nostra.  Et 
dum  in  Virgineo  boc  lilio  vobis  detnonstro  bene 
fundatam  omnium  noslrorum  bonorum  spem,  as- 
sistite  mihi  benevole ;  hac  enim  ratione  confido, 
vos  lilii  hujus  fragranlia  recreaium  ac  conforlalum 
iri. 

5.  Si  in  orationis  meaa  exordio  vellem,  ut  oculos 
defigereiis  in  illas  nobiles  ac  gloriosas  radices,  ex 
quibus  lilium  islud  progerminavil,  videlicet  in 
sanciissiinos  Annam  et  Joachimuin,  ac  ex  me  qnse- 
reretis  qualis  fuerit  palria  ac  natale  solum  horum 
dignissimorum  progenitoi  um ,  si  Fulberto  Carno- 
tensi  habenda  fldes,  dicam  Mariam  Virginem  natam 
ess&patre  Nazareno,  malre  Bethleemilica.  (Serm.  de 
Nal.  Virg.)  Ergone  pater  ejus  fuit  cx  Nazareth?  ma- 
terex  Belhleem?  0  felicem  patriam  !  Opropitios  ac 
faustos  natales!  Quod  si  Nazareth  significct  civita- 
lem  floridam ,  et  Belhleem  domum  panis,  scquilur 
Virgiuem  prodiisse  ex  Nazarelh,  veluli  fragrans  li- 
lium  ex  flondo  horlo  :  et  ex  Belhleem,  veluti  cibum 
nutritivum  ex  domo  panis,  durn  nobis  omnibus  si- 
mul  et  delicias  florum,  et  substantiam  cibi  profert. 
Flores,  ad  nos  confortandos ;  panem,  ad  nos  sus- 
lentandos.  Flores,  qui  nobis  tribuant  dulcedincm 
mellis;  panem,  qui  nobis  conferat  alimenium  viue: 
unde  optimojuresalutatur  :  Vila,  Dulcedo,  et  Spes nostra,  salve. 

4.  A  progenitoribus  Virglnis  transeamus  ad 
ipsam  Virgincn,  in  cujus  nomine  bene  eonsideralo 
novani  recipicmus  liecndi  matcriam.  Nomen  Ma- 
rias,  >i  banao  Bernardo  credimus,  siguiacat  IUumi- 
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natriczm ;  si  Pliiioni,  Stellam  maris ;  si  sancto 
Joanni  Damasceno,  Dominam.  Sed  quomodocunque 
illud  inlcrpreiemur,  indicat  vel  prscsagia  vel  pro- 
gnostica  auspicata  ac  omnium  felicissima.  Quod 
si  in  Mariae  nativitate  progreditur  lux,  quse  nos 
illuminat,  omnes  mcestitias  ac  horroris  umbra?  dissi- 
pautur;  si  in  ipsius  nativitate  appnret  slella  qu;e 
nos  ducit  inter  flucluantis  pelagi  turbas,  demon- 
slraiur  via  qua  evadamus  ad  portum.  Si  in  rcgali 
throno  sedet  Domina  totius  universi,  omnes  lumul- 
tuaiiic  malorum  vicissitudines  per  pracsenliam  ac 

majeslatem  lantae  Dominaa  componuntur  ac  tran- 
quillai  fiunt*  Singulos  hos  conceptus  in  unam  pc- 
riodum  contraxit  Alberlus  Magnus  :  <  Maria  inter- 
preiatur  illuminalrix,  stclla,  et  domina;  iliuniina- 
liix,  ijuia  illuminat  in  dubiis;  stella  poli,  quia  ducit 
in  dcviis ;  domina  autem,  quia  protegil  in  advcrsis.» 

(In  Luc.  i.)  Proinde  sive  obscurelur  supra  nos  ccc- 
lum,  sive  concutialur  circa  nos  mare,  sive  fremat 
contra  nos  adversans  fortuna,  ad  sinum  tuum,  o 
gloriosa  Infans,  loto  affectu  nosuo  recurrimu?, 
semperque  ad  le  supplici  voce  clamamus  :  Spes 
noslra,  salve. 

5.  Centum  scriplorum  loco  sufliciat  sanctus  Epi- 
phanius  :  i  Mariam  interprelari  solemus  dominum 
atquceliam  spem.  Unde  ipsadicit  (Eccli.  xxiv,  2i): 

Ego  Maler  pulchrw  dileclionis,  et  limoris,  el  agni- 
tionis,  el  spei.  >.  (Umbr.  n.  1H8.)  Nomen  Marise 
significat  dominium,  simul  lamen  eliam  spem.  Unde 
nascenle  illa  nascilur  Domina,  cui  servire  debent 

omnes  crealur;e;  simul  tamen  eliam  nascitur  se- 
cura  illa  spes,  ad  quam  recurrunt  supplices  aflli- 
clorum  lurbae.  Quemadmodum  ergo  lilio  pro  suo 
significato,  ita  el  Yirgini  pro  sua  prajrogaliva  optime 

respondel  illud  encomium  :  Spes  publica,  spes  au- 
gusla,  spes  populi  Ilomani. 

6.  Spes  noslra !  sed  cur?  an  vi!am  corporis,  vcl 
animae  salutem  afleri?  an  ulilitatem  temporalem  vcl 
3elernam?an  apud  bominesvel  apud  Deum?  utrum- 
que,  ipsamet  lestc  (Prov.  vin,  35)  :  Qui  me 
veneril,  inveniet  vitam.  En  salutem  inler  homines! 
Et  hauriel  salutem  a  Domino;  en  salutem  a  Dcol 
Adeoque  liiium  hoc  virgineum  in  pisesenti  saeculo 
nobis  confeit  medicinales  succursus  et  suavia  Icni- 
mina;  in  aitera  viia  promovet  ad  beala  gaudia  ct 
seternas  coronas. 

7.  Virtutes,  quas  in  lilio  reperiuntur,  et  ad  sa- 
lutem  humanam  ordhialse  sunt,  omnem  cxcedunt 
fidem.  Plinius,  Dioscorides  et  Galenus  tanta  de  illo 
encomia  produnt,  ut  passim  altonilos  reddant  viros 
erudiios.  Succus,  ex  iilio  tractus,  ac  melle  acelo- 
que  temperalus,  non  tantum  vulneribus  recentibus, 
sed  eiiam  ulceribus  inveleralis  mirifice  medelur. 
Radix  lilii  adversus  adustionis  lormenta  suave 
aflert  refrigerium.  Semina  ac  folialilii,  infusavino, 

pusulam  curant.  Senien  lilii  probalam  habet  virtu- 
lcm  contra  venenum  fungorum  ac  serpenlum.  Aqua 
de  floribus  lilii,  si  bibaiur  a  gravidis,  facilcm  reddit 
partum,  Olcum  cx  liliis,  applicatum  simii  pariu- 
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rienlium,  atrocitatem  dolorum  miligat.  Quid  am- 
plius?  Lilii  medicamento  confortantur  infirmorura 
nervi,  munduntur  leprae  spurcities,  maluratur  apo- 
stematum  durities.  Neque  solum  necessiiati  mem- 
brorum,  sed  etiam  deliciis  conducunt  lilia.  Non 
solum  afferunt  salulem  corporibus  infirmis,  sed 
etiam  omamentum  monstruosis ;  amissi  enim  ca- 
pilli,  si  lilii  radice  fecundantur,  quamprimum  re- 
nascunlur,  rugarum  sulci,  qui  humanam  faciem 
tantopere  deformant,  lilii  medicamine  coniplanan- 
tur.  Unde  dici  posset,  lilium  aequivalere  inlegro 
pharmacopoljo ;  ui  adeo  illud  ipsum  lemma  sibi 
vindicet,  quod  Ilerculis  armis,  in  fasciculum  colli- 
gatis,  inseriptum  est  :  In  omnes  casus.  Quod  in 
lilio  lanta  reperiantur  prodigia,  medicis  examinan- 
dum  reliuquo.  Dum  aulem  de  Virgine  ioquor,  cogor 
dicere,  ipsam  instar  liiii  e  paradiso,  inlirmorum 
saluti  innumeris  modis  prodesse;  auxilium  enim 
praibet  adversus  omnia  inala,  succurrit  in  omni 
necessitale,  omnesque  affliclos  mirabiliter  confor- 
tat.  Testem  advoeo  Richardum  a  Sancto  Lauren- 

lio  : «  Sicut  liHum  dolores  mitigat,  et  ardores  exslin- 
guit  :  sic  Maria  precibus  suis  et  exemplis,  in  servis 
suis  quam  maxime  noxias  refrenal  et  exstinguit 
concupiscentias,  et  initigat  dolores  anima\  conso- 
lationem  graliae  transfundens  in  eam.  >  (Lib.  xn, 
De  laud.  Virg.)  Audite  sanctum  Joannem  Dama- 
scenum,  imo  illius  ore  ipsammet  Virginem  :  i  Ego 

quasi  offieina  medicinse  segrotanlibus ;  ego  fons  pe- 
rennis  curationum.»  (De  dormit.  Virg.)  Quando  ego 
nala  sum,  germinavit  pro  mundi  sanitate  aliquod 
liliuin,  quod  integri  pharmocopolii  loco  est;  lilium 
quodinstarcopiosi  fontisdiffundit  pretiososliquores, 
ad  onmes  morbos  prodigiose  sublevandos. 

8.  Jactet  nunc  Graicia  fonlem  illum,  qui  in 

Achaia  prope  Cereris  templum,  nescio  qua  varie- 
tate  imaginum,  motuum  ac  susurrorum  aquae  re- 
praesentata  in  speculo,  praesagiebat  pauperibus 
infirmis  qualem  terminum  attigisset  ipsorum  mor- 
bus.  Depraidicent  sacraB  Litterae  Probaticam  pisci- 
nam,  cujus  aquse  sanabant  segros  a  quacunque 
iniirmilate.  Extollat  Ilalia  thermas  suas  medicas 

Lucenses,  Pisanas  et  Puteolenses,  diversiset  subli- 
mibus  virtutibus  dotatas.  Certe  Yirgo,  omni  fonle 
superior,  non  lantum  indicat  lerminos  morborum 
cum  fonte  Acliaiye,  sed  iis  medetur.  Non  lantum 

c.-rlis  temporibus  sanat  cum  piscina  Probatica,  sed 
semper  ac  omni  tempore.  Non  curat  parliculares 
solummodo  morbos  cum  thermis  Italicis,  sed  omncs 
ac  singuios  sequaliter.  Ego  quasi  ofjicina  medicince 
mgrolaniibuSf  ego  fons  perennis  curationum. 

9.  Fidem  habete  sanctre  Ecclesi;e,  qu*  ad  Virgi- 
nem  conversa,  iteratis  vicibus  testatur,  quod  sit 
Salus  infirmojmn,  Refugium  peccatorumf  Consolatrix 
affliclornm,  Auxilium  Ghrislianorum.  Fidem  habete 
vobismetipsis,  et  dum  spectalis  tempia,  altaria, 
imagines  et  simulacra  Virginis,  undique  corouala 
anathematis  ae  tabellis  volivis,  dicite  quod  sinl 

lolidcm  publica  instrumcnta  ef  auihentica  tcsti- 

monia,  per  quae  confilentur  populi,  se  in  virgineo 
hoc  pharmacopolio  cxperlosesse  remedium  omnium 
malorum,  ac  levamen  in  desperatis  quibusvis  re- 
bus;  ul  adeo  dignissima  sit  Yirgo,  cui  acclametur  : 
Spes  publica7  spes  augusta,  spes  populi  Chrisliani.  Si 
caplivi  offerant  calenas,  Viigo  illos  redemlt.  Si 
belli  duces  appendant  vexilla,  Virgo  illos  promovil 
ad  victorias.  Si  milites  donent  arma,  Virgo  illos 
defendit.  Si  naucleri  suos  ad  eam  portent  lemonfes 
nauiicos,  Virgo  illos  liberavit.  Si  infirmi  afferant 
grallas,  Virgo  illos  restiluil.  Si  populus  in  omni 
adversitate  ad  eani  recurral,  cerlum  es.t,  illud  id- 
circo  fieri,  quia  Virgo  et  scit  et  polest  salvare  ac 
couforlare. 

10.  Observate  circumstantias  temporis,  mcnsis 

ac  diei,  in  quibus  Virgo  nata  est,  et  re  ipsa  deprfe- 
hendetis,  quod  illasit  Vila,  Dulcedo,  et  Spes  noslra. 
Quod  si  Virginis  nalivitas  paucis  diebus  prieveniai. 
inilium  autumni,  qui  seciim]affert  infirmitates longas 
ac  letliales  :  t  Morbi  autumnales  aut  longi,  autiuor- 
lalcs;  »  manifeslum  est,  quod  Virgo  noslra  afferat 
antidola  suarum  gratiarum,  ut  clientes  sibi  devotos 
confortet  ac  securos  reddat. 

11.  Et  quidem  si  tempus  observetis,  temperatis- 
siniuin  et  ob  vindemiam  summe  frugiferum  Hiud 
esl.  In  eo  enim  quemadmodum  fatigalus  vinltor  ex 
maturisuvis  colligit  suaves  illos  liquores  qui  ipsius 
cor  recreant ;  ila  iideles  in  recipienda  gloriosa  hae 

Infante,  quoad  animam  rcplentur  jucunda  et  sua- 
vissima  dulcedine. 

12.  Si  mensem  ;'September  est,  ila  cognominatus, 
leste  sanclo  Isidoro,  quia  seplimus  est,  el  imbres 
habel.  (Lib.  v  Orig.,  cap.  53.)  Reipsa  enim  post 
graves  a^stalis  ardores  nobis  affert  refrigeriuni  plu- 
viarum.  AdhaBC  nos  invital  ad  felieitatem  quielis, 
qu;e  in  septenario  numero  siguificatur,  Scripturi 
tesie  :  liequievit  Deus  die  seplimo  ab  universo  opere 
quod  patraverat.  (Gen.  n,  2.) 

13.  Denique  inter  varios  dies  mcnsis  nascitur 
illa  octavo  die;  qui  numerus,  juxta  doctrinam 
Ciirlstl,  secum  affert  bealitudinem ;  perspicuuin 
exinde  est,  (juod  omniuni  bouorum  plenitudo  e 
Virgine  nascente  in  nos  scaturiat;  ul  adeo  saucta 
Ecclesia  apprimeci  iribuat  grande  illud  encominm  : 
Nativitas  tun,  Dei  Genilrix  Virgo,  gaudium  annun- 
tiavit  universo  mundo. 

14.  Exbrta  proinde  est  Virgo,  ac  ca?cam  nocfem 
exterminavit,  dum  veluti  suavis  aurora  conipj.ruit, 

undique  candidissimis  liliis  coronaia.  Exoria  cst, 
et  inter  mundani  exsilii  horrores  apparuit  inslar 

lilii,  quod  e  medio  pungenlium  spinarum  versus 
omnes  exhalat  suavissimum  odorem.  Exorla  est,  et 

dum  calamitates  nostra3  videbanlur  omnium  maxime 

desperata?,  ilia  instar  lilii  nos  amcenissimo  levamine 
replevit,  factaque  est  Spes  publica,spes  auguslaf  spes 

populi  Christiani. 15.  Et  si  islud  nomen  lilii  eliam  musico  ciridan 

instrumenlo  aitribuitur,  uli  me  docet  Joansies  I*i- 
aeda  in  suo  Salomone  lib.  v,  c.  4,  n.  5;  et  supra 
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lilulum  PSsaimi  xliv  :  adest  Maria,  quae  non  solnm 

instar  (1  >i  is  ex  Iiorlo  vel  campo  pro  salute  uoslra 

nff.:rt  ceulum  medicinas  confortnntes  ac  lcnienies, 

s.  d  ciiam.  instar  rousiei  inslrumenti,  angelica  ac 

dulci  sua  symplionia  replel  atflicla  corda  jucundi- 
late,  recreat  animas  calamilatibus  oppressas,  pro- 
digioso  sublevamine  serenilalem  porrigit  spititi- 
bus  intra  mceslas  curarum  nubes  sepultis.  El  vcluli 
ex  citharaa  Davidica?  contactu  Saulis  suffocalum 

peclus  tolum  respirabat,  furiae  adversus  ipsum 
effcratae  cedebani,  et  omnes  ipsius  angustiai  tempe- 
rabanlur;  ita  M.iria,  ineffabilis  jucuiKlilalis  instru- 
menlum,  mille  modis  sublevat,  indulcoiat  ac  so- 
latur;  a.I  quam  conversus  sanctus  Amlreas  Cre- 
tensis,  bene  dicebat  :  <  Gaude,  M.iria,  laHiliae  in- 
glrumentum,  per  quod  tristis  exsecrationis  sente:.- 
tia  in  laaium  gaudii  nunlium  commutalur.  >  (Oral. 
in  Annunl.  B.  V.) 

J6.  Ludovicus,  dux  Borbonius,  quando  ex  Afri- 
rano  bello  rediit,  sub  tilulo  Mariae  Virginis  instiluit 
equestrem  ordinem,  a  Carduo  cognominatum,  cujus 
aurea  torques  repraesentabat  aliquot  folia  spinosi 
cardui,  justis  intervallis  distincta  a  floribus  lilio- 
rum,  ex  quibus  pendebat  crux  cum  lemmate,  Spes. 
Quasi  diceret,  spineas  mundanarum  adversitalum 
curas  temperari  devotione  erga  Mariam,  in  lilio 
figuratam;  e  qua  omnem  spem  omueque  solalium 
derivabal.  Imovidelur  ipsum  voluisse  cum  sancto 
Tboma,  arcbiepiscopo  Valenlino,  dicere  :  <  Ne- 
scimus  aliud  refugium  nisi  le.Tu  sola  es  unica  spes 
nostra,  in  qua  confidimus,  tu  sola  palrona  nosli  a, 
ad  quam  omnes  aspicimus.  >  Nunc  eodem  modo 
etiam  nos  dicamus.  Si  iinmineat  liorrendus  morlis 
terror,  tu,  o  Virgo  gloriosa,  esto  noslrum  refugium 
ac  patrocinium  :  Vila;  si  circum  nos  inundeut 
amarores,  tu,  o  beata,  esto  opporlunum  tempera- 
mentum  :  Dnlcedu;  el  si  mundus  quielem  noslram 
lurbet,  in  le  sola  speramus  :  ei  Spes  noslra,  salve. 
Et  quia  libi  placilum  esl  semper  nobis  succurreie; 
etiam  nos  supplices  ac  devolas  preces  noslras 
semper  iterabimus  :  Vita,  (lulcedo,  et  zpes  nosira, salve. 

SYMBOLUM  V. 

RADII  ACROR,£. 

In  Nativiiale  Maricv  Virginis,  qum  fuqavit  ma!a,ac splendores  sparsit  in  mundum. 

1.  Nobile  ac  verum  prodigium  cst,  quod  aurora 
simul  filia  sil  illuslrissimi  solis,  ulpole  e  cujus  illu- 
stiibus  radiis  generatur;  el  malcr,  dum  clai  issimus 
i'le  plauela  ex  sinu  auroraj  nascilur.  Coeii  et  nuhes nascenti  aurora?  apparant  sumptuosas  ex  auro 
faseias,  linctas  vlolis  acpurpura.  Onmis  circumqua- 
q-e  aer  solviiur  iu  crystallinum  rorem,  vduti  prae gaudii  excessu  flerel,  aul  inslar  nulricis  exbiberet 
iufanli  adeo  insigni  lac  et  alimcnla.  Fioies  ae  horli 
spirautibus  zepbyris  miram  exbalant  frag.  anliam. Versicolores  avium  turnue  iicratis  harmoniis  con- 
inbuuni  amoenog  cl  altcrnantcs  applausus.  Verum 

VTRCtINE  GESStT  I>EUS.  m. 

si  sensum  mcum  nperire  debeo,  exoriente  auroia, 
duo  mirabilia  sese  mibi  offerunt  contemplanda , 

nimirum  ex  una  parle  non  tanlum  umbrae  no- 
clurnae,  qua3  ex  inferiore  hoc  mundo  eliminanlur, 
scd  etiam  silvestres  belluae,  quae  se  ad  fcelida  sua 
cubilia  recipiunt.  Ex  altera  parte  fulgurantes  rariii, 
qui  totum  universum  replent  jucunditate.  Umle 
fuere,  qui  auroram  hoc  insignierunt  lemmale  : 
Eliminat  el  illuminal.  Nunc  mecum  dicile :  Si 

Maria  cognominatur  Aurora  qusedam  myslica  : 
Progreditur  quasi  aurora  consurgens  (Cant.  vi,  9)  ; 

ex  ipsius  pracsentia  fttgantur  umbrae  ac  lerrenarum 
calamilalum  monstta,  et  insuper  lux  felicilalis 

tanlopere  desideralae  copiose  apparet.  Ad  bos  eflc- 
clus  demonstrandos  accingor  in  praesenti  discursu. 

2.  Et  vero  quanlum  ad  primum  de  fugandis  uui- 
bris  ac  monslris,  cerium  omnii.o  est,  accinenle 
sancla  Ecclesia,  quce  ad  exortum  aurorae  canit  : 

Caligo  terrce  scinditur, 
El  omnis  errouum  coliors 
Viam  noceudi  deserit. 

Quemadmodum  infinita  Dei  providenlia  creavit 
vastam  ac  illuminalam  cceli  macbinam,  ut  ingenlis 
palatii  loco  serviret  grandi  Deo ;  et  inferam  lianc 
terram,  tanquam  domum  ad  habitalionem  ct  con- 
servalionem  bominum  :  Cozlum  cceli  Domino,  lerrani 

autem  dedit  filiis  hominum  (l'sal.  cxm,  1G) ;  ila 
etiam  disposuit,  ut  planelarum  maximus  deslinare- 
tur  ad  praesidium  diei,  et  minor  ad  pracsidium  noeiis  : 
Luminare  majus  ul  prccesset  diei,  el  luminare  minus 
ul  prcvesset  nocli.  (Gen.  l,  1G.)  Vemm  si  ex  me 
quaeralis,  inquit  Joannes  Chrysoslomus,  ad  qualem 
operationem  sint  ordinata  haec  praesidia,  certum 
est,  quod  prascise  loquendo  de  nocte,  debeam  re- 
spondcre,  ideo  id  ordinatum  esse,  <  Ut  luna  s^-pe- 
liat  leucbras,  et  bominum  gcneri  lumine  suo  pr;e- 
beal  commoditatem  ulcnli  suis  sludiis;  tunc  cntm 
viator  fidentius  iter  facit,  el  sua  quisque  studia 
metu  posito  aggrelitur.  >  Quasi  diceret  :  Quis 
ignorat  infelicem  bominem  inter  caliginosae  noclis 
umbras  csse  centum  acmille  perieulis  expositum  ? 
Intra  caccas  illas  umbras  circum vaganlur  satellites 
infamis  Asmodei,  ad  id  unice  inteiitr,  ut  struant  in- 
sidias,  el  honeslatem  caslae  Susannac  contaminent. 
Oculus  adulleri  observat  caliginem.  (Job  xxiv,  15.) 
Intra  umbras  illas  circumeunl  rapaccs  pra:dalores 
alienorum  bonorum  :  Facta  esl  nox,  in  ipsa  per- 
traniibunl  omnes  beslicv  silvco  :  catuH  leonum  ut 

rapianl,  elc.  (Psal.  cin,  20.)  lnlra  obscuras  illas 
nocles  maligni  lendunt  insidias  miseris  innocenti- 
bus,  et  adversus  justos  evibrant  sagitlas  exsccrandi 
sni  furoris  :  Ecce  peccalores  inlenderunt  arcum , 
paraverunt  sagittas  suas  in  pliarelra,  ut  sagittent 
in  obscuro  (Psal.  x,  5]  ;  seu,  ul  e  Gra?co  transfertur, 
utsagiltent  in  nocle  rectos  corde.  Et  ecce  !  ad  evi- 
tanda  lauta  mal.i,  ct  ail  climinamlos  e  mumJolantos 
lerrores,  providit  suprema  bonitas  claiissimam 
lunscficem  :  Luminare  minus  ul  prceesset  nocli.  Ut 
cx  ipsius  pnescnlia  ejieianiur  monslra,  repellantur 



33 SECTJO  II.  -  MUNMJS  MARIANUS. 

34 

inimici,  evanescanl  terrorcs.  lloc  modo  innuiiur, 
quod  pra3senle  sanciissima  Yirgine,  cognominata 
Pulekta  ut  luna(Cant,  vi,  9),  miseri  viatores  atlju- 
\enlur,  confortentur  ac  securi  reddanlur.  Ad  hanc 

proinde  tendunt  supplices  nostri  aflectus  :  A  peri- 
culis  eunclis  libera  nos  semper,  Virgo  gloriosa  et 
bcnedicta. 

5.  Mensini  me  videre  emblema,  in  quo  supra 
lurrim  bene  munitam  e  diameiro  depiclus  erat  sol, 
cum  lemmate  :  Dum  video,  non  timeo.  Quasi  di- 
ceret  omnem  securilatem  suam  referri  ad  favorem, 
praesentiam  et  assistentiam  Dei.  c  Cedit  enim 

omnis  pei  lurhalio,  inquit  sanctus  Cyrillus  Alexan- 
drinus,  cunctaqiie  pericula  desinunt  cum  Christus 
adsil.  »  (Lib.  III  fn  Joan.  cap.  23.)  kiipsum  repeti 
potesl  de  Malie  Dei,  lanquam  Sole  niystico  : 
Electa  ul  sol.  (Canl.  vi,  9.)  Muxime  tum  sitvesliu 
sole  :  Mulier  amicla  sole.  (Apoc.  xn,  1.)  Ubi  rilam 
lideles  reverentur,  invocant  ac  supplices  roganl; 
ipsa  assistit  iisdem  suo  palroeinio,  el  imperiitur 
preliosos  gratiai  suai  radios.  Qui  adipsam  reeurrunl, 
subsidium  accipiunt  adeo  promplum,  ut  non  ler- 
reanlur  a  linwre  noclurno,  a  sugilia  volunle  in  die,  a 

negotio  perambulante  in  Unebris,  ab  iucursu  el  dai- 
monio  meridiano.  (Psal.cx,  b.) 

i.  Credile  id  Ferdinando  II  impcralori.  Eral  il!e 
ol.sidione  cinclus  in  civitate  Viennensi,  lanquam 
in  corde  inipeiii,  ab  ingenti  exercitu  haiieticorum 
e  Bohemia,  Hungaria,  Daeia,  Moldavia  et  Valachia, 
sub  signis  Betlenti  Gaboris,  Transylvaniie  prin- 
cipis.  Et  dum  sub  pondere  tantoium  armorum 
videbatur  iremcbunda  vacillare  lota  Germania, 
imperator,  a  quodam  amico  interrogatus  quam 
spem  haberet  inler  terrores  adeo  formidandos, 
pronipie  respondit  :  «  Ego  potentissimam  bella- 
tricem  generalissimam  habeo  bealam  Yirginem 
Mariam,  sub  cujus  palrocinio,  elsi  tot  hoslibus 
cinclus,  securus  maneo.  »  (llippol.  Maraccius  in 
Vila.)  Securum  se  protestabalur  sub  palrocinio 
Maria\  quam  declarabat  generalissimam  sui  exei- 
citus;  quam  honorabat  reciialione  quolidiana  Ofli- 
cii  Maiiani,  Coronai  ao  Litaniarum.  Quam  venera- 
batur  sacris  peregrinalionibus,  dum  sub  humili 
habitu  peregrinanlis  accessit  non  lanluiu  cellas 
Marianas  Styriai  in  Germafiia,  sed  etiani  sacram 
domum  Lauretanam.  Proinde  cum  virgineam  Au- 
roram  seniper  haberet.  prajsenlem,  ab  ipsa  recepil 
securissimi  paliocinii  radios.  Puiissiime  hujus 
Luna3  auxilio  fugabanlur  tenebrai  gravissimaruin 
advcrsilalum ;  ei  tandem  Mariaj,  tanquam  mvstici 
Solis,  favore,  nec  miniinam  limoris  uinbram  sus- 
tinuit  :  Tol  Iwstibus  cinctus,  manebat  securus. 

5.  Ilaque  Maria,  veluli  columna  ignea,  opiinium 
hunc  Isratlilam  inier  deserli  spineta  duxit  ad  sa- 
lutem.  Veluti  Sol  myslicus  dissipabal  lurbulentos 

vapores  qui  maligne  adversus  ipsum  undique  con- 
(lensabanlur.  Veluti  excelsa  abies,  umbrai  suai 
palrociuio  repellebat  ab  ipso  lividos  ac  insidialrices 
terpentes.  Yeluti  laurus,  protegcbat  ipsius  caput 

adversustiisulca  fulmina.  Veluti  Alcyon,  praefigebat 
terminos  Mariiis  procellis  ac  lcmpestatibus,  qui- 
bus  infesiabatur.  Veluii  Noetica  columba,  ad  finicn- 
dos  cataclysmos  ei  porrexit  pacificas  oleas.  E: 
demum  veluti  benigna  Aurora,  cOegit  monslruosajr 
belluas,  ut  recederenl;  eumque  per  amicai  luci 
serenilatem  replevit  sublimi  ac  prodigioso  subleva- 
mine,  prout  lemma  indicat  :  Eliminat  et  illuminat. 

6.  Admodum  graliose  fabulantur  Gra^ei,  sta- 
tuam  Memnonis,  Aurorai  lilii,  jam  abhinc  in  Sera- 
pidis  templo  adoratam,  Thebis  in  jEgyplo  lum 
demum  prodigiose  operari  consuevisse,  quando, 
primo  solis  nascenlis  radio  lacla,  non  solum  au- 
ream  ac  preliosam  claritalem  conlraxit,  sed  etiam 
suavem  ac  harmonicum  sonum  cdidit  :  «  Cum 
radiis  solis  lungerctur,  suavem  sonum  emiltebat.  » 
(Mgihol.  lib.  vi,  c.  3.)  Ilaec  omnino  sunt  prodigia 
quai  Maria,  inslar  nascenlis  Auronv,  operari  solet 
cum  suis  eiieriiinus.  Uude  Sapientia;  ore  ita  ser- 
mocinatur  :  Mecum  suul  divitiw  el  gloria  ;  in  viis 
juslitiw  unbulo,  ut  ditem  diligentes  me,  et  lliesau- 
ros  ecrum  teferum.  Et  paulo  posl :  Qui  nie  invenerit, 
i;iveniet  vilam,  et  hauriet  saluiem  a  Domiuo.  (Prov. 
vin,  18, 20,21, 35.)  Yeluli  dneiet  :  Quis  non  vi.U  t 
quod  ego,  Soleni  in  sinu  meo  porlans,  una  etiam 
niecum  portein  divilias,  gloriam  et  justiliam  ;  et 
insuper  id,  quod  nunc  possideo,  liberaliler  in  alios 
disli  ibuam  ?  etim  prasentia  inea  coiiununico  aliis 
meas  divilias,  ineam  gloiiam,  meos  tliesauios; 
quia  clienles  mihi  devoli,  dum  redduniur  pos^es- 
sores  gralia4,  vit;e  et  saluiis  aterna;,  illustrantur, 
et  onini  prosperitate  ac  gloria  replentur.  Hoc 
ipsum  eonligit  iti  domo  Zacharia4,  ubi,  advenicnle 
Yirgine,  qua;  ex  sinu  suo  inslar  aurora  sjiargebat 
Solis  divini  radios,  non  lanlum  Zacharias  prorupit 

in  cauticum,  lotuiuque  ccelum  amcenissinta  dulce- 
dine  replevit,  sed  insuper  infirma  Elisabeiha  post 
acceptosillos  preliosos  radios,  supra  niodum  exsul- 
tahat  ac  confoi tabatur ;  Joannes  etiam,  videns 
angusti  carceris  sui  tenebras  illuslralas,  non  sine 
extremo  jubilo  vivacissime  exsiliebat.  Ita  nimirura 

virgine;e  Aurorai  prasenlia  eliminat  quidquid  ali- 
cubi  malorum  esi ,  et  illuminat,  spargendo  fulgi - 
dam  et  amoeiiissiniam  claritalem. 

7.  Moses,  admissus  ad  videndum  novuni  illu.l 
speciaculum  rubi  ab  igue  circunuiati  el  nulla  siii 

parle  combusii,  fatebalur  se  l;oc  miiacuio  vehe- 
menter  stupifacium.  Ecijuis  non  obsuipescat  even- 
lumadeo  grandein  ac  prodigiosuin  ?  Deum  bonttin! 
flaminas  has  lolam  arborem  corripere.et  nOn  devo- 
raie;  ignem  hunc  esse  niinistruin  splendoris  et 
non  incendii,  insolitum  ac  singulare  prodigium  esl. 
El  si  subjungere  cogar,  quod  in  llisloria  sclioluslica 
sci  ibit  Pelrus  Comestor,  imniensuni  excreseet  ad- 
miratio.  Divina  emifi  illa  claritas,  in  arbores  rubi 
vicinas  transfusa,  onines  reddidit  ila  iiluminaias, 

ul  viderenlur  auro  ac  gemmis  fulgidai  :  Omnes  vi- 
ciiue  plunice  parili  virore  vernabant.  Si  ergo  rubus 
ardens   qui  non  aidcbai,  merumque  symboluni 
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Uaria  crat,  nihilominus  fulguranles  suos 
 radios 

i,a  diffunJcbat,  ut  vicinas  arbores  illusirar
el  y.c 

cxo.na.ct:  quanto  magis  rcalis  pnesenl.a  d.v
.nai 

Mairis  diflundet  gloriosos  gratiasac  singularis  b
e- 

neficenliaJ  sua  radios  ad  illuminalionein,  feliciia
- 

tcm  el  gloriam  suorum  clienluml 

8.  Salis  explicari  non  potest,  quot  benediclio- 

nes  c  bonilate  divina  descenderint  supra  domurn 

Obededom,  quando  arca  Domini  in  ea  fuit  asserva- 
la :  Uabitavit  arca  Domini  in  domo  Obededom 

Gethwi  iribus  mensibtis,et  benedixit  Dominus  Obede- 
dom  et  omnem  domum  ejus.  (II  Reg.  vr,  11.)  Ad 

ingressum  areaj  in  domum  illam,  una  ingressae 

sunt  omnes  prosperitates  lam  corporea?,  quam  spi- 
rituales.  Erat  arca  illa  instar  cornucopkc,  quod 

secum  allulit  stupendam  omnium  bonorum  afiluen- 
tiam.  Ad  ingressum  illius  arcae  aperiebantur  supra 
illum  seraria  coeli,  el  in  ipsius  domum  transfunde- 
iantur  inexplicabiles  deliciae  ac  gaudia.Copia  divi- 
liarum,  salus  corporum,  sanitas  animie  ibi  praedo- 
niinabantur,  ubi  arca  Domini  asservabatur.  Si 
ergo  lanla  bona  capiebantur  ex  praesentia  arca?, 
qu;e  solummodo  erat  lypus,  idea  et  umbra  Marise 
Virgims,  diclse  Foederis  arca ;  quales  prosperitales 
spargot  prresenlia  Marioe,  quae  bonorum  coeleslium 
benignissima  thesauraria  esl?  Si  Abrabamus, 

angelos  in  suam  domum  recipiens,  obtinuit  fecun- 
ditatem  consortis,  et  felicem  ac  tanlopere  ab  ipso 
exspectatam  prolem  ;  si  Labanus,  hospitem  in  sua 
domo  habcns  bonum  Jacobum,  ad  culmen  felicitalis 
pertigit:  Benedixit  tibi  Dominus  ad  inlroilum  meum 

(Gen.  xx\,  50)  ;  si  Josepb,  intrans  Putipharis  pala- 
tium,  secum  atlulit  prodigiosam  bonorurn  afflucn- 
tiam  :  Benedixit  Dominus  domui  JEgyptii  propter 
Joseph  (Gen.  xxxix,  5)  :  quid  non  poleritac  faciet 
Maria,  dum  a  suis  clientibus  honoratur,  invocatur, 
ac  scmper  in  corde  et  lingua  tenelur?Si  primo 
ip-iius  ingrcssu  in  domum  Zacharia?  exsiliit  Joannes 
cum  ingenti  jubilo,  et  plena  Spiritu  sancto  Elisa- 
betha  immensum  lsetala  est;  facile  poteritis  conji- 
cere,  quac  felicitalis  incremenla  atiuleril,  quando 
tribus  intcgris  mensibus  ibidem  sanclissimas  traxit 
inoras.lta  omnino  ratiocinalur  sanclus  Ambrosius  : 

«  Si  primo  ingressu  tanlus  profectus  exstitit,ut  ad 
saluiaiionem  Marioe  exsuilaret  infans  in  utcro  ;  re- 
plerelur  Spirilu  sancto  maler  infantis:  quantum 
puiamus  usu  tanti  lemporis  sanctse  Mariaa  addidisse 
prajsenliam!  >  (L.  n  Com.  in  Luc.  cap,  i.) 

9.  Ei  go,  o  Visgo  beatissima,  cum  sis  mystica  Au- 
roia,  radiorum  tuorum  favore  aufer  tenebras  men- 
tium,et  illumina  non  tantum  esecas  meniium  no- 
siiarum  tenebras,  sed  el;am  mcestos  adversilatum 
noslrarum  horrores.  Insuper,  te  inlervenienlc, 
Lux  sancta  nos  Uluminet  ;  et,  lua  pielale  dirigenle, 
nos  ad  acquirendam  inlernam  virtulem  ac  veram 
felicilalem  perducas.Et  si,  e  physicorum  teslimo- 
nio,  struthio  sua  ova  solo  aspectu  calefacit,  fovet, 
et  ad  vilam  obtinendam  promovet,  Oculis  vitam, 
lu,  o  Virgo  sacratissima,  illos  luos  misericordes 
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oculos  ad  nos  converle,  ut  luo  aspeclu  ac  patrocinio 

ab  imminenlibus  malis  liberemur,  uiiaque  ad  bona 

tanlopere  desiderala  feliciter  promoveamur.  Ita 

cnim  re  ipsa  constabit,  quod  Aurora  myslica  mala 

noslra  peliit,  bona  cuncla  poscit ;  et  mirifica  sua 

puesenlia  eliminat  et  illuminat. 
SYMBOLUM  VI I 

TENICBP./E  ILLUSTRATvE. 

In  Nalivilale  Marim  Yirgxnis,  qua?  animabus  iupur- 
gatorio  detenlis  atlulil  svblime  refrigerium. 

1.  Nobiles  profecto,  ac  majestalis  plenissimae 
sunt  metaphorse,  qua?  ad  demonslrandam  ccelorum 
vaslitatem  ac  pulchriludinem  e  sacris  Lilteris  et 
Patribus  desumuntur.  Coeli  enim  repraesentant 
amoenissimos  horlos,,ubi  rosarum  loco  flavescunt 
fulgurantes  stellae.  Unde  sanclus  Pater  Basilius 
Magnus  illas  vocavit,  siderum  flores  roseos  (Hom. 
ni,  in  Ilexam. ),  et  sanctus  Basiiius  Seleuciensis, 
firmamentum  luminosis  floribus  consitum.  (Orat.3.) 
Coe  i  sunt  spatiosi  militum  campi,  ubi  slellae,  collu- 
cent.bus  armis  coopertaa,  militari  ordine  contra 
inimicos  Dei  memoranda  pvoelia  coinmillunt : 
Siellai  manentes  in  ordine  et  cursu  suo  adversus 

Sisaram  pugnavcrunt.  (Jvdic.  v,  20. )  Coeli,  Davide 
teste,  sunt  mililaiia  lentoria,  elaborata  ac  depicta 
fulguranli  vivacitate  :  Exiendens  ccelum  sicut  pellem. 

(Psal.  eiiit  2. )  Sub  his  lenloriis  humana  militia 
necessariam  quietem  capit  ac  respirat.  Coeii,  Eze- 
chiele  asserente  (i,  26),  sumptuosum  pavi- 
menlum  sunt,  igneis  pyropis  dislinctum,  ubi  ange- 
lorum  ac  beatorum  turmse  in  deliciis  sempitcrnis 
conversantur.  Verum  nunc  ex  Isaiae  et  sancti  Joan- 
nis  sententia  dicam,ccelos  esse  tolidem  libros^non 
quidem  dislinclos  characteribus  ex  atramento, 
cinnabari,  aut  alio  humano  minio,  sed  elaboratos 
eleganli  varielateplanetarum,  imaginum,  aspectuum 
et  figurarum,  qua?.  non  solum  explicant  Dei  maje- 
tatem  :  Coeli  enarrant  gloriam  Dei  (Psal.  xvni,2); 
sed  deserviunteliam  in signa, ut  erudiant  inlellectuni 
nostrum  ,  cumque  edoceant  sublimes  doctrinas  et 
rccondita  mysieria.  In  praesenli  suuiciat  mihidicerc: 
si  Providenlia  suprenia  desiinavit  solem  ad  prxsi- 
dium  diei,el  lunam  ac  stellas  ad  praesidium  noctis  : 
Luminare  majusul  pr&essei  diei,  et  luminare  minus 
ut  pra?essel  nocti  (Gen.  i,  16),  significare  nobis 
voluit,  quemadmodum  vialoribus  et  justis  inslar 
mysiici  Solis  praesidet  Christus  :  Luminare  majus 
Clirislus  est,  inquit  Hugo  cardinalis,  qui  prccest  diei, 
id  est  justis ;  ita  Mariam,  qua?.  cognominatur  pulchra 
ut  luna>et  stellis  coronata,  praesidere  nocti,  miseris 
videlicet  animabus,  intra  piaculares  flammas  deten- 
lis.  Unde  in  ipsius  Naiivitate  dici  potest,  quod 
veniat  illuminare  his  qui  in  tenebris  sedenl  (Luc,  i, 
79),  afiferendo  iis  preliosa  refrigeria  ac  lenimina, 
uti  hoc  discursu  demonslrabo. 

2,  Velim  hic  vos  cum  sanclo  Bernardo  memi- 
msse,  quod  ad  dignitatem  Marioe  referantur  omnia 
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sanctae  Ecclcsise  ncgolia.  Verba  docloris  melliflui 
sunt  :  <  Ad  Mariam,  sicut  ad  ncgotium  sajculorum, 
respiciuntel  qui  in  coeb  habitant,  etqui  in  inferno, 
id  esl.,  illi  qui  sunt  in  eoelis,  ul  resaroiantur  ;  qui  in 
inferno,  »  id  est,  in  purgalorio,  <  ut  cripiantur.  » 
(Serui.  2,  De  Pent.)  Non  minus  eliam  cum  sancto 
BernardinoSenensi  dicereausim,  quod  «  beala  Virgo 
in  regno  purgalorii  dominium  tcnet.  j  (Serm.  3,  De 
nomine  Martce,  a.  2,  c.  3. )  Undeilla  Ecclcsiastici  orc 
dieebat :  hi  fluciibus  maris  ego  ambulavi  (Eccli.  xxiv, 
8),  scilicet  visilans  et  subveniens  necessitalibus  ct 
lormentis  devoiorum  meorum.  Illud  ipsum  est,  quod 
B.  VirgO  revelavit  sanclae  BirgitUe  :  <  Niilla  poena 
cst  i;i  purgatorii  igne,  qiucpropler  mcnon  remissior 
erit  et  lcnior  ad  ferendum,  quam  aliier  esset. » 
(Lib.  vi,  Bevel.  cap.  10.)  Vcrum  perniiuite  ut  dc 
stupeiula  visione  apocalyplici  sancti  Joanni  exordiar. 

3.  Vidit  is  iralum  Deum,  qui  supra  thronum 
-scdit,  rubris  ac  igueis  nubibus  ciiutum ;  lerribili 
suo  aspcclu  monslrabat  colorcs  sardii  acjaspidis, 

veluti  osiendere  vellct,  se  asperum  esse  Deum.  Ju- 
dici  huic  tremcndo  assUtebant  viginti  quaiuor 
consiliarii  coronali.  Apud  llironnm  vigilabant  qua- 
luor  clierubini,  qui,  veluli  immoriales  Argi,  viva- 
cissimis  cculis  undiquc  erant  instrucli.  Comm 
ipsius  conspeclu  no;i  solum  fulgurabant  septcm 
accensa3  faculse,  sed  eliain  horreuda  tonitrua  ac 
fulmina  e  tlirono  illo  spargebantur,  quibus  miseri 
moriales  immensum  concutiebanlur  :  De  llirono 

procedcbant  fulgura  el  voces  et  lonitrua.  (Apoc.  iv, 
5.)  Dum  lerrore  adeo  gravi  capla  erat  anima 
Joaunis,  en  !  inquit  ipse,  in  vicinia  Iiorum  ignium 
apparuit  iris  quae  rara  pulehritudine  spcciabilis,  ac 
veluli  ex  smaragdis  composila,  fidelium  corda 
replebat  amoenissima  spe.  El  iris  eral  in  circuitu 
sedis  similis  visioni  smaragdincc.  (  Ibid. o.)Qb- 
secro,  audilores,  quae  inaudita  rerum  conjunctio 
csl  ista?  Quis  unquam  vidil  frigidam  iridis  coro- 
nam  inter  ferventes  ac  igneas  fornaces?  quid  con- 
sorlii  habent  Iampades,  fulmina  et  sagilia?,  utpote 
arma  militaria,  cura  iride,  qua3  a  Deo  cognomina- 
lur  signum  (oederis  seu  charae  pacis?  quomodo  con- 
veuiunt  terrores  umbrarum  ac  tempestalum  frago- 

res  cumiride,  qua»  efronte  hanc  lenel  epigr;  piien  : 
Lucem  affero  el  tranquillitatem  ?  qualis  unio  inau- 
dita  voracium  lormenlorum,  qua3  nos  ad  suspiria 
cogunt,  cum  iride,  qu*  cognouiinatur  jubilus,  gau- 
fiium  ac  risus  Olympi  ?  eccur  ergo  ibi  comparet 
iris,  similis  visioni  smaragdina),  ubi  ardent  ac  mu- 
giunt  lampades,  fulgura  et  tonilrua?  Scio  equidem, 
in  diversas  partes  abire  sacros  inierpretes.  Vos 
aulem,  auditores,  lixis  in  Virginem  nascentem 
oculis,  mecum  dicite,  supremi  Monarchae  throno 
signiticari  tribunal  Dei  :  Sedisli  siiper  tlironum  qui 
judicas  justiliam.  (PsaL  ix,  5.)  In  coronatis  consi- 
liariis  agnosco  sanctos  apostolos,  assislentes  llirono 
supremi  Judicis  :  Sedebitisel  vos  super  sedes  duodecim, 
jndicantes,  elc.  (Matih.  xix,  23.)  In  ardore  lampa- 
diim  ac  fulminum  exprimitur  justa  Dei  ira,  accensa 

ad  torquendas  purgr.ntcs  animas.  Sed  quid,  audi- 
tores?  Vix  nascitur  sanclissima  noslra  Infans,  et 
niox,  instar  proiligiosai  iridis,  in  sui  admiralionem 
rapil  angelos  et  humihes;  apparet  enim  inslar  paci- 
ficatricis  ante  tribunal  Dei,  ibique  lanla  fa<  it  ac  obli- 
net,  ut,apparcnte  ipsa,  teniperenlur  ardores  flamma- 
rum,  ac  reprimantur  divina  fulmina.  Imo  Dominus 
iSle,  qui  has  animas  iclu  quasi  inimico  percutiens, 
dicere  poterat  :  Plaga  iuimici  percussi  te  (Jerem. 
xxx,  44%  miligatus  virginea  prsesentia,  promovclad 
pncis  tranquillitatem  animas  illas  quae  belli  ictibus 
subjacebanl.  Complanat  iis  viam  ad  coelum,  qua^in- 
tra  terise  visccra  languebanl.  Utadeo  dicere  possim : 

Virga  Jesse  floruit,  pacem  Deus  reddidil  in  se  re- 
concilians  ima  summis.  Quamprimum  enini  e  virga 

Da vitlica  prodiit  pulcherrimus  hic  flos ;  quampri- 
mum  natales  suos  sorlita  est  amabilissima  Advoca- 
ta  nostra  ;  Deus  iralus  ad  pacem  se  coniposuil;  et 
asiima?,  ii.lra  horrendos  illos  specus  sepulta?,  sum- 
ma  felicilale  receperunt  illuminaiionem,  solatium 
ac  refocilSalionem. 

A.  Inler  Zodiaci  signa  omnium  vivacissimus,  ac 
pra;  coeteris  aclivus  el  tremendus  esl  Leo.  In  hoc 

s;gno  videmus  quasi  ardenlem  ac  violcnlam  forna- 
ceni.  Evoiuit  Leo  islc  formidandos  ignis  vapores; 

cx  accensis  oculis  spargit  grandia  incendia  ;  sub 

ipsius  aspectu  langucnt  hortorum  flores,  exsiccan- 
lur  camporum  herbse,  exlenualur  fluminum 
affluentia  ;  homines  et  animalia,  extremo  languore 

debilitata,  miseriam  suam  deploranl.  Verum,  o  ad- 
miranda  Dei  Providenlia  !  immen>o  Leonis  furori 
succedil  signum,  quod  a  Virgine  cognomen  habet  ; 

Virg  nis  hujus  intcrvenlu  reparantur  damna  alfli- 
cli  mundi.  Virlute  Viginis  lemperanlur  stellali 
Leonis  ardores.  Comparenlc  Virgine,  sedantur  in- 
cendia,  intepescunt  ardorcs,  el  graves  ira?  ad  tran- 
quillilaiem  componuntur.  Unde  apprime  hoc  lem- 
mate  insignita  est  :  Temperat  iras. 

5.  Quis  nunc  ignorat,  auditores,  quanta  ignei 
leonis  vehemcntia  dominelur  in  purgatorio  ad  tor- 
quendas  animas  carcere  illo  detentas?  Leo  est 
ignis  ille,  leo  est  tormentum  illud  quo  crucianlur 
anima?.  Unde  non  absque  ratione  supplex  exclamat 
sancla  Ecclesia  :  0  magne  Deus  :  Libera  eas  de  ore 
leonis,  ne  absorbeat  eas  Tartarus.  Yerum  si  leonis 
signo  aflligunlur  purgantes  animae,  Virginis  signo 
auxilium  recipiunt.  Ha?c  in  suo  natali  aflert  iirter 
incendia  refrigcrium,  spargil  inter  umbras  splendo- 
rem,  miligai  dulcedine  sua  amaritiem,  et  quasi 
inermem  facit  ac  mansuefacit  supremam  justitiam  : 
Temperal  iras. 

6.  Et  quia  de  cceli  imaginibus  sermocinamur ; 
omnibus  astrologis  perspeclum  est,  et  singulariter 
adverlit  Beda,  quod  signum,  cui  Sagiltce  nomen, 
supra  alas  aquiUe  inler  duos  circulos,  asstivum  et 
scquinoctialem,  consislcns,  quam  primum  e  spha^ra- 
rum  arcu  supra  mortalium  capila  non  sine  lethali 
ictu  vibrandum  est,  apparcnte  ac  nascenie  siguo 

Virginis,  statim  concidatel  evanescat.  Sngitta  6C- 
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ctdil  Virginis  orlu.  (C.  i,  De  sign.  cceli.)  Mira  sane 

dispositio,  ac  genuinis  coloribus  reprajsenia
ns 

praeclaros  favores,  qui  nascenle  Yirgine  in  aniinas 

purgantes  derivantur.  Quod  si  afflict;»  illa;  animai 

sint°posjt3e  ad  melam  divime  sagittai;  prout  eliam 
sancta  Ecclesia  in  Yesperis  miserabilium  Defun- 
ciorum  describit  eorum  dolores  bac  mctapbora  ; 

Sagitlw  potentis  acutw  cum  carbonibus  desolaloriis 

(Psal.  cxix,  4);  si  sanctus  Job  in  pcrsona  afflicto- 
rum  purganlium  dicat  :  Sagiltw  Domini  in  me 

sunt,  quarum  indignatio  ebibit  spiritum  meum 

(Job  vi,  4);  si  David,  poenas  conlra  ipsos  juslo  sup- 
plicio  ob  coaimissos  erroies  destinata  adunibraMS, 

dical  :  Sagitlw  tuw  infixw  sunl  mihi,  et  confirmasti 

super  me  manum  luam  (Psal.  xxxvn,  5);  ubi  ad 
propositum  nostrum  ail  JoannesLorinus  : «  Nominc 
sagiltarum  Dei  solent  intelligi  supplicia  ejus:  » si, 
inquom,  ira  Dei  sit  horrendum  pungens,  acula  et 
penelrans ;  nascente  tainen  Yirgine,  comparenie 
noslra  Advocata,  intercedente  Maria,  sagitia  mini- 
tans  quamprimum  evanescit  :  Sagitla  occidil  Vir- 
ginis  oriu  :  incendium  lormentorum  miligalur,  ira 
Dei  placalur  :  «  Te  enim,  i  inquiebat  ad  Yirginem 
conversus  sanctus  Ambrosius, « leenim  brachium  et 
maniim  extendente  pro  nobis,  divina;  ultionis  gladius 
elevatur  et  conlrahiiur.» 

7.  In  rem  nostram  mirifice  ad  Virgincm  aii 
sanctus  ̂ Ruperlus  abbas  :  <  Quando  nata  es,  o 
Virgo  beata,  tunc  vcra  nobis  aurora  surrexit.  » 
(/«  Cant.  vi,  9.)  Vera  enim  Aurora  es,  o  beaiissima 
VirgO,  quia  omnia  ornamenla  ac  splendores  ex- 
orientis  quolidie  aurorae  nonnisi  umbra  et  nihil 
sunt,  si  comparentur  cum  deeore  luo,  o  magna 
Dei  Maler?  Et  cerle  lux  aurorse  orientis  solummodo 

depicta  lux  videri  possit,  si  uua  cum  Virginis  luce 
comparetur.  Tu,  o  vera  Aurora,  dum  nasceris,  es 
aurea  kora  ;  quia  aureum  saeculum  aflers  animabus 
purganlibus  qua3  inter  ferreas  ac  adanianlinas 
catenas  miserrime  constricise  languebant.  Tu  cs 
pretiosa  Aurora,  quia  a  te  derivalur  aura  rorans ; 
aura  dulcis  et  suavis,  qua3  supra  igueas  puigatorii 
fornaccs  versat  amoenissimum  ac  tepidissimum 
rorem.  Et  vcluti  aurora  in  sinu  porlat  solem,  ita 
elia:n  illa  animabus  inlra  ca3cns  piacularium  fiain- 
inarum  umbras  delentis,  obtinet  a  suo  Jesu  a3ler- 
num  lumen  ac  desidcralam  clarilaiem.  Unde  ei 
supplicat  sancta  Ecclesia  :  Jesum  benediclum  fru- 
clum  ventris  tui  nobis  post  Iwc  exsilium  oslende. 
Toteris  eliam  addere :  queniadmodum  exoriente 
aurora  fuganlur  mcerores  umbrarum,  exsulant 
horrores  noclis,  allevianinr  dolores  morborum, 
absconduniur  in  cubilia  sua  omnes  belluai ;  et 
toius  inumlus  inler  suas  angustias  recipit  lempe- 
ranienlum  ac  sublevamen :  ita  evenil  miseris  ani- 
mabus  in  purgatorio,  etetiam  infelicibus  viatoribus, 
per  virtutem,  pra3seniiatn  et  patrocinium  Marhci 
conclusio  ha3c  cst  Uupeni  abbalis  :  «  Sicut  aurora 
finis  nociis  et  initium  diei  sequentis  ,  sic  nativiias 
tua  tinis  dolorum  et  consobuionis  fuit  initium  • 
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finis  trislitiffi  et  Ia3lilia3  exstil.it  principium.  > 
8.  Tu  proindc,  o  Yirgo  bealissima,  cs  luminare 

minus,  quod  inler  no<  lis  unibras  diffundit  lumen 
purissimum.  Tu  es  pulcherrima  iris,  qua3,  instar 
aggeris,  nos  lueris  a  fulminibus  ac  lonilruis  a3ternse 
justiliae ;  ac  inter  lerrores  hostium  comparas  deli- 
cias  pacis.  Gravissimi  leonis  iras  mitigas,  et  facis 
ut  imminens  sagilla  desislat  a  rninis  el  in  occasum 
vergat.  lnstar  auroia3  fugas  horridos  dolores,  et 
reples  animas  jucundissima  tranquiHitate.  Verum 
eslo  insuper  noslra  amabilissima  Angerona,  ut 
inter  miserias  ac  calamitates  oppressis  porrigas 
opportunum  sublevamen.  Esto  nostra  bella  Esther, 
qua  pra3senle  mitigentur  furores  supremi  Regis,  et 
populorum  suspiria  convertantur  in  jucundissimam 
saiisfactionem.  Eslo  nobis  Uosa  mystica,  quaj 
animabus  languentibus  inier  ardentes  flammas 
dispenset  amoena  refrigeria.  Esto  Stella  matulina, 
qua3,  inslar  Onia3  conspicienda  in  medio  nebulcv 

(Eccii.  l,  6),  moderelur  in  desolalis  animabus  om- 
nem  tristitiam.  Esto  cohimna  ignea,  quje  in  medio 
deserti  afferal  devolis  facem,  ut  ad  terram  bealam 
deduci  possinl.  Esto  nostra  Alcyon,  qme,  supia 
maris  lillus  apparens,  sua  prajseniia  tranquillos 
cfficiat  furores  ac  procellas  tempestalum.  Et  si 
Servalor  noster  dixit,  aquilas  celeri  volalu  deferii 
eo  ubi  videnl  corpus  dure  translixum  et  laceratum  ; 
eodem  modo,  ait  meus  Richardus  Viclorinus,  ubi 
m  animabus  purgantibus  et  vialoribus  abundat 
miseria,  in  le  superabundal  misericordia.  «  Si  ubi 
fuerit  corpus,  ibi  congregabilur  et  aquila,  ila 
ubicunque  fuerit  miseria,  lua  et  currit  et  succurrit 
misericordia.  »  (Jn  Matth.  xxiv,  28.) 

SYMBOLUM  Vil. 

AURORA  SURGENS. 

Prcesenlatio  Murice  Virgiuis  in  templo,  quce  per  quin- 
decim  templi  gradus  ascendens,  docel  modum  pro- 
ficiendi  in  virlulibus. 

1.  Spiritus  sanctus  bealissiina;  Virginis  prairo- 
galivas  insigni  nielaphora  descriplurus,  eam  sur- 
genli  aurorai  similem  pronunliavit  :  Progreditur 
(juasi  aurora  consurgens.  (Cant.  vi,  9.)  Melapho- 
ram  hanc  la3lissimo  applausu  nunquam  non  exce- 
pere  sacri  inlerpretes  el  Palres.  Quod  si  aurora  sit 
epilogus  nicesUe  ac  caliginos*  noctis,  et  initium 
laHi  ac  resplendentis  diei ;  ila,  asserente  Rupcrlo 
abbate,  «  Maria  linis  dolorum,  et  consolalioiiis  fuit 
initium  ;  linis  lrislitia3,  el  Iaetilise  nobis  exstitit  prin- 
cipium.  »  Si  aurora  siinul  est  filia  et  Maler  Solis,  ul- 
pole  quas  in  sinu  solis  porlaia,  illum  mundo  parii;  pro 
Mariai  gloria  testalur  sancla  Ecclesia  :  Ex  te  orlus 
est  Sol  justitiw  Christus  Deus  nosler.  Si  ad  aurora^ 
conspeclum  fugantur  et  abscondunlur  nocturnaj 
aves,  ac  suaviier  cantanl  philomela;  :  ita  apparente 
Virgine  fugiunt  exlerrita  lenebrarum  monslra,  et 
lilii  lucis  prorumpunt  in  dulcissimos  canlus.  Yeluli 
pi  sesente  aurora  slillant  e  ccelo  pingucs  ac  copiosi 
rores  ad  feaindandarii  lerram ;  ita  Maria3  opcra 
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umiparatilur  mortalibus  innumerse  ac  exquisiLe 
gralise.  Mihi  nunc  sufliciat  addere,  quod  si  aurora 
gradaiim  ascendat  el  crescat  non  solum  in  aurese 
clarilatis  copia,  sed  eliam  in  ascensu  ad  subliinio- 
rem  locum  ;  ita  Maria,  teste  Cornelio  a  Lapide 

(hiCani.  vi,9,sens.  5),  <  jugiler  consurgens,  majo- 
ribusmerilorum  incrementissemper  excrevit.»  Unde 

de  ea  praecise  dicitur  :  Frogreditur  quasi  aurora  con- 
surgens.  Quia,  ut  ait  sanctus  P.  Bernardus,  <  pro- 
feclus  noster  in  eo  consistit,  ul  nunquam  ar  i.itre- 
mur  appreheudisse,  sed  extendamur  ad  anteriora, 
et  incessanler  concmur  in  meiius.  »  (Serm.  2,  De 
Purific.  B.  V.)  Cum  ergo,  Mariae  exemplo,  devoti 
ipsius  clientes  e  bono  in  melius  prolicianl,  ac  in 

virtuiibus  crescaut,  idcirco  id  mihi  e&to  argu- 
menli  loco,  quod  praesenti  discursu  tractabi- 
mus. 

2.  Jn  rem  praisenlem  sola  eliam  sacra  epithala- 
mia  tol  exempla  sacrae  Sponsse  proferunt,  ut  mirum 
sit  cogitalu.  Nunc  enim  de  ifla  dicilur  :  Ascendil 

per  desertum  sicut  virgula  fumi  ex  arGmatibus  myr- 
rhce  et  thuris.  (Canl.  iri,  6.)  Prodivit  enim  c  mundi 
deserlis  instar  odorantis  virgaj,  quae  exhalal  fra- 
grantiam  myrrhse  ac  thuris,  id  est,  morlificationis, 
per  quas  ad  omnium  virlulum  possessionem  anxie 
aspirat.  Nunc  inslar  phoenicis  desiderat  formari 
rogum  supra  truncum  diviese  crucis,  ibique  promo- 
veri  ad  triumphos  glorise  :  Ascendam  in  palmam,  ei 
apprehendam  fructus  ejus.  (Cant.  vn,  8.)  INunc 
grandi  robore  conscendit  praeruptos  myrrhse  montes : 
Vadam  ad  montein  myrrhce,  et  conspicuum  collem 
thuris.  (Cant.  iv,  G.)  imo  non  conlenta  saltibus 
supra  horridam  terram,  instar  auroise  eliam  calcat 
immensas  ac  spatiosas  coeli  vias  :  Progredilur  quasi 
aurora  cunsurgens.  (Cant.  vi,  9.)In  illa  pioinde  ve- 
riflcatur  Psaltis  regii  oraculum :  Ascensiones  in  corde 
suo  disposuit.  (Psal.  lxxxiii,  6.)  Et  quaulo  magis 
illa  vivit,  tanto  magis  satagit  sublevari  et  exallari. 
Unde  sanclusBernardinusSenensis :  <  Angeli  sancti, 
iuquit,admiranlurgratiam  singulareminsaerosancta 
Virgine,  quae  tola  fuit  profecius  devotionis,  quae 
ascendil;  semper  enim  asccndebat  dum  vixit.  » 

3.  Iconologi,  auroise  cffigiem  depicturi,  facem 
iu  ipsius  manibus  ponunt,  quia  £ugal  caliginosas 
nociis  umbras,  et  mundo  preliosam  lucis  clarita- 
tem  imparlilur.  Lumen  suum  spargit  aurora,  sed 

tale,  quod  novis  semper  augmentis  crescit.  Impri- 
mis  albcscit  candore  lacteo,  postea  sensim  acqui- 
rit  tanlum  roboris,  ut  flaveseat  instar  auri,  ac 
purpurai  splendorem  imitetur.  Unde  apposile  hanc 
epigraphe:j  prsefixam  habet  :  Sensim  lucidior.  Hoc 
prsesupposito,  dicite  :  Si  Maria  in  primo  inslanti 
suae  nativitatis,  imo  ipsius  etiam  conceplionis, 
fulguiavil  gloriosa  insiar  sanclorum  ;  si  in  pro 
gressu  suce  vitae  vel  ascendit  ad  lemplum,  ut  oifer- 
retur  Crealori  in  vicliinain  volunlariam ;  vel  con- 
cepit  in  utero  Yerbum  a;terni  Patris ;  vel  transivit 
Judaiae  niontes  ad  Elisabelham  visitahdani,  et  ad 
bonum  Joannem  in  ventre  senicuhe  mauis  iihslran- 
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dum  ;  vel  Bethlehemi  in  ipso  partu  diffudh  immen- 
sos  splendores,  ad  illuminandam  sacram  ac  feliceni 
illam  noctcm  ;  vel  a  Christo  iu  nupiiis  Chanana,'is 
oblinuit  grandia  miracula ;  vel  comparavit  sahctis 
apostolis  stupendam  doetrinse  elariialem  ;  vel  ex 
hac  mumli  valle  ad  illustrcs  glorise  montes  t.ans- 
lata  esl  :  semper  lamen  inagis  magisque  splendida* 
ac  gloiiosa  cvasil :  Semper  lucidior  ;  eundo  scmper, 
ut  sanctus  Paulus  dicebat,  de  claritnle  in  clarilalem. 
(II  Cor.  ni,  18.)  Alque  adeo  vcluli  Aurora  consur- 
gens  progrediebatur  el  ascendebat,  non  sineadmira- 
tione  angelorum  ac  cceii  ;  ut  nimirum  propiio  suo 
exemplo  indtaret  fuieles  ad  retinenda  in  manibus 
mmina  virlutum,  qnemaJmodum  dicebat  Chrislus  : 
Et  lucemce  ardentes  inmanibus  vesiris.  (Luc.  xn, 
35.)  Sicque  et  ipsi  seinper  essenl  illustrali,  etpro- 
ximi  sancteaedificali. 

4.  In  auroiie  manibus  tenetur  fax  ;  una  tamen 
eliam  sustinent  cophinum,  floribus  undique  plenu.i  , 
qui  ab  ea  sparguntur  ad  pompam  ac  delicias  lo- 
tius  universi.  hic  videre  est  incontaminatuin  can- 
dorem  liliorum,  ibi  fulguraniem  purpuram  rosarum, 
ex  uno  latere  naslurtium,  instar  auri  flavescens, 
ex  altero  mammulas  colore  violaceo  modeste  ador- 
natas.  Interea  tamen  hujusmodi  flores,  utui  abunde 
in  alios  disperganlur,  feliciiale  lamen  inJeficiente 
semper  magis  crescunt,  germinant  et  abundant. 
Hos  effectus  in  servis  Dei  desiderawt  SiraciJes  : 
Obaudite  me,  divini  (rnclus,  el  quasi  rosa  planlala 
super  rivos  aquarum  fntclificale.  Florele,  fiores, 
quasililium,  et  dale  odorem,el  frondele  in  graiiam. 
(Eccli.  xxxix,  17  )  Andite  me,  o  servi  Dei ;  et  sic- 
uli  estis  opera  sancla  admodum  fecunda,  ita  pro 
honore  Dei  altendite  ad  producenda  nova  germina, 
novas  frondes  novosquc  flores  ac  fruclus.  Rosis 
meai  charilatis  junganlur  rosa2  novae,  cum  fervore 
spiiilus  multiplicatai.  Tenerrimis  liliis  nostrai  casti- 
talis  addanlur  nova  lilia,  ad  aedificalionem  tt  pro- 
fectum  proximorum  ordinala.  El  quemadmodum 
Hugo  cardinalis  ait :  <  Virgines,  quai  floretis  in- 
terius  per  sanctum  propositum,  florete  exlerius 
per  effectum  in  exemplum  fi  lelium.  » 

5.  Ad  propositum  islud  pryeclare  facit,  quod  de 
se  ipsa  jaclat  sacra  Sponsa  :  Leclulus  nosler  flori- 
dus.  (Cant.  i,  15. )  Quod  si  flores  candidi,  flavi  »c 
purpurei  sint  expressa  virtutum  internarum  sym- 
bola;  et  si  sub  la^ti  metaphora  iudicatur  nostra 
conscientia;  e  contra  vero  si  flores,  in  horto  succisi, 
quamprimum  languenles  ,  senescunt  ,  slatimque 
amittunt  tam  coloris  vivacilatem,  quam  odoris  fra- 
grantiam  :certum  omninoesl,  nostra  bona  proposita 
ac  virlules  internas,  quic  instar  florum  facile  solent 
debilitaii  ac  languere,  nova  semper  florum  collc- 
ctione,  sanctis nimirum  pi  opositis  ac  operibus  virluo- 
sis  debere  augeri,  si  velimus  habere  conscienliam 
perpetuo  tenore  floridam  ac  fragrantem.  Tali  enim 
modo  conscicntia  semper  remanet  adornata,  et  Deo 
seinper  exhibetur  obseqnium,  honor  et  satisfactio. 
Hsec  ipsa  mens  est  Sapientis  :  Florete,  flores,  sicui 

2 
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filrwn,  «I  oc/oJTm,  et  coltaudate  cantic
um.  tn 

iem  Iianc  miiifice  sanctus  Bernardus  :  «  Si  lectu
tus 

respersus  floribus,  conscientia  est  bonis  referla  o
pc- 

ribus,  vides  certc,  ncquaquam  sufficere  semel,  aut 

secundo  operari  quod  bonum  est,  nisi  incessanter 

addas  nova  prioribus.  »  (Serm.  47,  in  Cant.) 

G.  Sed  cur  laceo  Pegasum,  nol)ilem  ac  famosum 

illum  equum,  qui  Aurorai  esl  in  serviliis?  Instru- 

etus  enim  grandibus  duabus  alis,  non  solum  celeri- 

late  passuum,  sed  eliam  agilitaie  pennarum  festinat 

supra  arduas  cceli  vias,  unaque  secum  Auroram  ra- 
pit.  Et  licet  fabula  hsc  sit  e  poetarum  chimseris 

progenita,  admodum  tamen  accommodari  polest  ad 

gloriam  Mariae.  Quando  enim  Spirilus  sanctus  de 

illa  dixit :  Equitatui  nieo  assimilavi  te,  amica  mea 

(Cant.  i,  8),  sanclus  Ambrosius  opportune  traducit: 

Equce  meaz  atsimilavi  tet  amica  mea.  Bene  aulem 

cum  equo  regio  comparalur  Maria,  non  solum  quod 

apta  sit  ad  praeclaruin  partum  mundo  dandum,  sed 

eliam  ad  generosum  cuisum  veloci  passu  auspican- 
dum.  llle  ipse,  reflectens  ad  proiestationem  Davidis  : 
Viam  war.datorum  tuorum  cucurri  (Psal.  cxviu, 

52),  acule  addit,  cucurri  ut  bonus  equus.  At  si  velilis 
intelligere  unde  colligatur  equi bonitas ,  Dionysium 
Ulicensem  audite  :  «  Boni  equi  hasc  nota  esl , 
quando  stans  impalienler  lolerat  quielem,  et  lerram 
pedibus  pulsans,  cursum  meditatur  semper.i  Proin, 
mysticus  cquus  est  ille  Dei  servus,  qui  ininsicus 
oiii,  ad  laborem  promplis  viribus  lendil,  ac  quietis 
inipatiens,  desiderat  cursum,  arduasque  niontium 
semitas  libero  spiritu  aggreditur;  sic  enim  semper 
progreditur  velut  aurora  consurgens. 

7,  Mirumvideiri  possit,  quod  Salvator,  discipulos 
suos  ad  mare  Tiberiadis  videns,  eos  vocavit  nomine 

puerorum  seu  infantium  :  Pueri,  nunquid  puLmenta- 
rium  liabetis?  (Joan.  \xi,  5.)  Ues  pene  impeicepli- 
bilislSi  omnes  erant  setalis  adult<e  ac  bene  for- 
matae  :  Viri  Gatilcei,  quid  stalis  aspicientes  in  co.lum 
(Act.  i,l  l)  ?  siassumpti  in  principessanctae  Ecclesia?: 
Consliiues  eos  principes  super  omnem  terram  (Psal. 
m. iv,  17);  si,  quemadmodum  eliam  Paulus  dixit, 
ab  eadem  cognominentur  fundamenta  :  Superaidifi- 
calisupra  fundamentum aposlolorum  (Epiies.  n,  ̂20)  ; 
si  S.  Petrus  illos  declaravil  provectse  aUatis  :  Se- 
niores ,  qui  in  nobis  sunt,  obsecro,  consenior  (1  Peli. 
v,  1)  :  quomodo  crgo  Sapientia  incarnala  personas 
adeo  grandes  ac  lanUe  dignitatis,  meriti  et  virtutis, 
cognominat  pueros?  Pueri.  Yerum  si  pueris  pro- 
pnum  est,  semper  crescere  et  nunquam  consistere 
iu  slatu,  in  quo  de  facto  reperiuntur,  hinc  tali  no- 
mine  fuerunt  salulati,  quia  servi  Dei,  quantumvis 
in  virtute  adulti,  fervoris  aposlolici  pleui,  ac  sublU 
mibus  merilis  diviles,  nunquam  persislunt  in  pos- 
sessione  illius  boni  quod  acquisiverunt,  sed  ingenli 
soiliciludine  feruntur  ad  profeclus  majores  :  «  Et 
uunquam  arbitrcmur  app.  ehendisse,  sed  exlenda- 
mur  ad  anleriora,  incessanter  conemur  in  melius.  s 
(tracl.  3.  in  Ep.Joan.  c.  rx.)  Apposite  sanclus  Augu- 
sunus  :  i  Puerosalloquuur,  ut  f  fttinciil  creseere,  id 
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cst,  pruiiccrc;  operando  vidcllcct  insiar  aurora?, 
quae  progreditur  c  bono  iu  mclius  consurgcns. 

8.  Ad  explicandos  meos  conceplus  plurimum 
confert  sacra  Scriplura;  et  vero  quidam  e  sacro 
epithalamio  textus  mirilice  in  rem  meam  facit.  De 
Virgine  sanclissima  disserCns  ccelestis  Sponsus,  in 
has  voces,  myslcrio  plenas,  prorumpil :  Hortuscon- 
clnsus,  soror  mea  sponsa,  Iwrlus  conclusus.  (Cant.  iv, 
12.)  Ubi  observandum  esl  quod  illam  non  comparet 
cum  campo,  ubi  inlerdum  flavescunt  spicre;  non 
cum  pralo  vestito  viridibus  herbis  ;  non  cum  vi- 
nea  sustentala  ulmis,  ac  interdum  onerala  frucli- 
bus;  qui  vel  rubescunt  instar  purpurei  rubini,  vel 
certaut  cum  linctura  electri  et  auri :  sed  praicise 
eam  comparat  cum  horlo,  qui  ila  cognominatur, 
quia  semperin  ipso  aliquidorilur.  Haud  aliter  Maria, 
fecunda  altis  virtutibus,  assiduo  producebat  ac  pro- 
germinabat  exquisitos  fructus  sublimium  operatio- 
num,  excellenlium  meriloruin  ei  mirabilium  pra> 
rogativarum.  Unde  Ruperlus  abbas  : « Inde  nomina- 
tur  hoitus,  quod  semper  ibi  aliquid  oriatur,  quia 
cum  alia  lerra  semel  in  anno  aliquid  creat,  horlus 
nunquam  sine  fructu  est.  >  Proinde  sicuti  Apelles 
nullum  unquam  pertransiit  hortum,  in  quo  non 
aliquod  picturai  piodigium  erudito  suo  penicillo 
efformaverit;  quemadmodum  etiam  Anna,  sponsa 
Tobiae,  ibal  ad  opus  textrinum  quotidie  (Tob.  n, 
19);  ila  sanctus  Ambrosius  et  Augustinus,  ad  Deum 

conversi,  protestabanlur  :  Per  singulos  dies  benedi- 
cimus  te.  Ita  etiam  sanctus  Jacobus  aposlolus  cx 
oralionum  frequentia  in  ger.ibus  suis  conlraxit 
callos,  camelorum  similes.  Ita  sanclus  Hyacinihus 
«  nullum  diem  praHermisil,  in  quo  non  praiclara 
aliqua  fidei,  pietatis,  alque  innocentia?  argumenta 
prsestiterit. >  Ita  meus  sanclus  Palritius,  ireecntis 
vicibus  quovis  die,  et  lotidem  quavis  noclc  gtnua 
fleclens  et  adorans,   traducebat  vitam.   Ipsa  de- 
nique  Maria  Virgo,  scmper  in  Deo  defixa,  magnis 
passibus  calcabat  viam  perfeclionis  et  procedebut 
velut  aurora  consurgens. 

O.Vestales,  nolic  apud  Romanos  virgines,  quam- 
primum  32talem  triginia  annorum  attingebanl,  a  . 
nuplias  transierunt.  Adeoque  in  adolesccntia  cole- 
bant  viigineam  puritatem  ,  adullse  conjugalem  fe- 
cunditatem.  Hac  de  re,  plena  admirationis,  ait 
sanctus  Ambrosius  :  «  Qualis  isla  est  non  morum 
pudicilia  ,  sed  annorum,  quae  non  perpetuitatc  , 
sed  auate  prajscribilui  ?  Qualis  aulem  est  illa 
rcligio,  ubi  pudica;  jiibenlur  esse  adclescenles, 
impudicaB  anus?  »  (Lib.  i  De  vircj.)  0  qu.e  prae- 
postera  religio  forei  illa,  qua3  juberet  pudiciiiani 
custodiri  in  aBtale  acerba,  et  maturis  jam  annis 

projici  inierporcos?  (nfantes  deinissis  incedant  ocu- 
lis,  vivant  modeste,  fugianl  praesentiam  hominuni; 
posleavero  rupiis  cataraclis  solitudinis,  ac  crescen- 
libus  annis  in  virlute  deficiant,  el  non  solum  audaci 
ardore  figant  oculos  in  amasiis,  sed  illos  eliam 

recipianl  in  amplexus  ?  placidam  agnelli  mansuelu- 
dinem  convcrti  in  malignitatem  sanguinani  iupi  ? 
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castitatcm  Susannre  muta 
lasciviam ;  abstinentiam  Hilarionis  tlefleclere  in 
intemperiem  Sardanapali;  hominem,  ex  liberalitate 
aureum,  ex  avaritia  induere  sordidam  rubiginem 
ferri ;  pacificas  oleas  transmuian  Ln  dumeta  barbara? 
vindiclae  ;  landem  illos,  qui  vivendo  contraxeiunl 
purilatem  angelorum,  lotos  immulalos,  evadere 
horridos  inferiii  daemones?  Deus  a  Iapsibus  adeo 
miseris  nos  custodiat,  et  senlianius  cum  sancto 
Cregorio  Nysseno  :  «  In  virtute  hunc  perfeclionis 
terminum  esse  dicimus,  quod  nuilus  in  ipsa  sit 
lerminus.  Eienim  virtulis  idipsum  terminus  est 
quod  interminala  sit.  5  (Tracl.  de  virlut.  assec.) 
Adeoque  hoino  virtuosus  non  solum  in  exerciiio 

cbarilatis,  cselerarumque  virtutum  nunquam  de- 
sisiai,  sed  e  contra  cum  aurora,  Mariaj  symbolo, 
progrediatur  consurgens. 

SYMBOLUM  VIII. 

TEMPLUM  AJNIMATUM. 

In  Prwsentalione  Mariw  Virginis,  In  qva  docemur 
non  sufficere,  quod  serviamus  in  templo,  sed  de- 
beamus  insuper  fieri  templa  viva  Dei. 

1.  Inter  puram  aniorisque  plenam  columbam  et 
animam  justam  ac  innocentem  lot  intercedunt  pul- 
cherrima  paradigmata  ,  ut  Sapiens  non  absque 
ratione  invitaiit  divinam  Sponsam  suavissimis  his 

•  verbis :  Surge,  propera,  amica  mea,  columba  mea,  for- 
tnosa  mea,  el  veni.  (Cant.u,  10.)  Quod  si  columba 
cx  aquo  modesla,  et  pudica,  alios  non  amet  praeter 
suuin  consartem,  eliam  anima  sancla  totum  affe- 
ciussui  fervorem  reservet  Deo.  Si  eolumbo  eantus 

sui  loco  habeat  gemituin,  anima  sen.per  plangat 
mortem  sui  dilecti  aut  eiiam  proprias  suas  culpas. 
Si  columbae  viscera  sint  desliluta  felle,  anima  con- 
tra  proximos  suos  nullum  foveat  rancorem.  Si  co- 
lumba  meretur  supra  lurrium  apices,  anima  ad 
perfeclionis  fastigium  unice  aspiret.  Si  columba 
nidum  suum  collocet  intra  rupium  cavernas,  anima 
nonnisi  intra  Crucifixi  vulnera  cuin  affectu  com- 
morelur.  Si  columba  sit  fecunda  prolium  numero, 
anima  eslo  virlutum  operalione.  Utut  autem 

pulchra  sint  haec  inter  columbam  et  animam  pa- 
radigmata,  aliud  tamen  longe  pulchrius  superesl. 
Siculi  enim  columba  non  solum  porlata  est  ad  lem- 
plum  et  oblala  ad  sacrum  allare,  sed  insitper  evasit 
templum  animatum,  in  quo  Spiritus  sancius  digna- 
lus  est  apparere,  quando  in  columbae  specie  Spifi 
tus  sanctus  visus  est,  ita  Virgo  sacraiissima  non 
solum  in  templo  fuit  proesentata,  ut  ibidem  sancla 
ac  religiosa  sua  obsequia  Deo  exhiberel,  sed  ipsamet 

eliam  facla  est  lemplum  Dei,  quia  templum  Dei  fa- 
clus  est  uterus.  De  qua  proinde  sancta  Ecdesia 
canit  :  Bealam  Mariam  scmper  Yirginem  Spiritus 
sancli  habitaculum  liodierna  die  in  templo  prcesenta- 
ri  nolnisti;  ut  nimirum  proprio  suo  exemplo  docerel 
r< Tigiosas  animas,  quod  non  solurn  debeant  Deo  in 
tciupio  sua  reverenliae  obsequia,  sed  insuper  tteri 
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in   effrontis  Thaidis     animata  templa  ipsiusmet  Dci.  Idipsum,  ni  fallor, 

consulit  sanclus  Paulus  :  Gloiificate  (I  Cor. 

vi,  <20),  id  est,  Spiritu  estole  fervenies,  Domhie 
servientes.  (Rom.  xn,  11.)  Sed  insuper  :  El  por- 
tate  Deum  in  corpore  veslro  :  vos  enim  eslis  tem- 
flum  Dei  vivi  (I  Cor.  vi,  19.)  istud  erit  geminuna 
argumentum  pra>sentis  discursus. 

2.  Zacharias  prophela  generosam  magnificenliam 
Jesu,  tilii  Josedechi,  sublimi  spirilu  celebravit, 
quod  sit  suminus  sacerdos,  frontem  habens  redi- 
mitam  preliosis  coronis  :  Facies  coronas,  ol  pones 
in  capile  Jesu,  filii  Josedech,  sacerdolis  magni. 
(Zach.  vi,  11. j  Hic  enim,  prseleritas  ruinas  repara- 
turus,  ad  Dei  honorem  exstruxit  sumptuosum  tem- 
pli  32dificium.  Et  ccdificabit  templum  Domino.  lu 
liis  verbis  non  subsislit  propheta,  sed  mox  subjun- 
git:  Et  ipse  exstruet  templum  Domino.  Nunc  mihi 
dicile  per  fidem  noslram,  auditores,  quid  indicare 
volueril  propheta,  quando  hanc  prophetiam  iteralo 
profert :  JEdiftcabit  lemplum  Domino;  etipse  exslruet 
lemplutn  Domino  ?  Si  de  uno  solo  templo  agitur, 
videlicet  de  templo  Salomonis,  quod  barbara  manu 
destructum,  grandis  illius  principis  pietate  ad  pri- 
stinam  majestatem  reduci  debebat,  cur  non  una, 
sed  duabus  vicibus  dicilur  :  JEdificabit  templum, 
et  ipse  exstruet  templum  ?  Quidquid  autem  sit  de 
interpretalione  sancti  Hieronymi,  Ruperti  abbalis, 
et  Nicolai  Lyrani,  quod  in  hoc  Jesu,  principe  sa- 
cerdotum,  sigiiiiicelur  Jesus  Salvator,  a  quo  duplex 
templum  icdiiicari  debebat,  videlicet  unum  Eccle- 
siai  inilitantis,  et  alterum  triumphantis :  i  Hac  ite- 
ratione  signitiealur  duplex  templum,  scilicet  Eccle- 
sia  militans,  et  iriumphans  aidificanda  a  Chrislo 
(Corn.  a  Lap.  hic) :  »  verum  si  meo  sensu  deberetis 
loqui,  omnino  diceretis,  Deum  non  esse  contenium, 
si  ei  servialursedificioiempli  solummodo  materialis 
ac  terreni  :  sed  ulterius  desiderare  a  nobis  tem- 
plum  spirituale,  quod  manibus,  visceribus  fldei, 
devotionis  ca-.lcrarumque  virtutum  sedificelur  in 
visceribus  noslris;  lemplum  sciiicet  vivum,  in  quo 
Deus  vivus  cum  gaudio  recipitur,  colilur  ac  hono- 
ralur.  Ad  hoc  proposilum  ait  sanclus  Pelrus  apo- 
stolus  :  Ad  quem  accedentes  lapidem  vivum  et  ipsi 
tanquam  lapides  vivi  superwdificamini  domus  spiri- 
tuatis  sacerdotium  sanctum.  (1  Petr.  11,  5.)  Unde 
Sidonius  Apollinaris  (L.  vu,  Epist.  1G.)  : 
jEdificas  hic  ;>s<?  Deo  venerabile  templum, 

Jpse  Uei  templum  peciorefac  leprius. 
3.  Quod  dogmafite  insinuavit  Zacharias,  in 

praxi  ostendil  Abrahamus.  Peregrinans  enim  per 
Paiyestinam,  ad  quieteni  se  composuil  iu  valle 
Mamhre  sub  amplai  et  annosaa  quercus  umbra.  Ibi 
ex  aridis  ramis  in  se  invicem  conlexiis,  una  cum 
paupere  tugurio,  in  quo  commoraretur,  exstruxit 
parvulum  tempium,  ubi  supiemaa  majcstati  sua 
exhiberel  devola  ac  religiosa  obsequia.  Dum  er^o 
ad  osiium  hujus  tabe.rn.aculi,  uti  Moses  vocat,  sub 
meridiem  considcret,  apparuit  ei  Crealor  siib  foi  ina 

Apparuit  ei  Dominus  in  comalle 
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Hl ambre  sedcnti  in  ostio  taberimculi.  [Gen.  xvni,  !.) 

El  postquam  profundissinio  obsequio,  llexisque  in 

Lerram  genihus,  Adoravit,  illum  ex  totis  visceribus 

regavit,  ut  habilaeuhim  istud  ingrederctur,  ibique 
scrvilium  et  vencraliorteTn  acciperet.  Verum  si  co- 
piiovit  hunc  esse  Deum  inlinifie  majestalis,  quo- 
modo  ausus  est  ipsum  invitare  ad  tugurium  aiieo 
lnimile  ac  miserum?  Imo  ipse  Deus,  qui  non  capi- 
tnr  illuminata  coelorum  vastitate,  cur  sese  lanla 

honjgnilale  insinnavit  in  domicilio  ita  tcnui  pa;:pe- 
ris  sui  servi?  At  nc  miremini ;  ibi  enim  reperieba- 
lur  non  unum  duntaxal,  sc.l  duplex  tcmplum.  Si 
Ahrahamus  hic  cxslruxeral  tugurium  e  iignis  et 
frondibus,  quia  aliud  non  repcriel)alur  ad  debiln 
obsequia  Dco  exbibenda ;  in  ipsius  tamen  nnimo 
redifieavit  viva  fi  lesnobile  acsumptuosum  palalium, 

in  quo  divina  boniias  summam  habuit  complacen- 
iiam  ac  satisfactionem.  Unde  quia  non  solum 
lvpericbalur  lemplum  materiale  ac  lerrenum,  sed 
etiam  mysticum  el  spirituale;  non  poteral  non  fa- 
icri  Dcus,  sibi  per  omnia  satisfactum  esse.  De  boc 
succcssu  sanclus  Auguslinns  :  «  Ingreditur  lucum 
arboris  Abraham,  sub  qua  construiiur  qualecunque 
suflugium,  angustum  quidem  bomini,  sed  sufliciens 

majestati.  Dignum  lamen  Deo  pnlalium  fides  de- 
voia  pingehat.  »  (Serm.  68,  De  temp.) 

4.  E\  Abrahami  domo  progreiliarnur  ad  arcam 
icslamenli,  Ilrc  imprimis  a  Davide  rege  ex  domo 
Obededom  deportata  est  in  civiiatem  regiam,  poslea 
sotemnissima  pompa  a  Salomone  translata,  ac 
eollocata  in  templo,  ul  ibidem  ex  domicilio  adeo 
iilorioso  majorem  acciperet  sesiimationem,  majosta- 
tem  ac  decorem.  Porro  illa  non  solum  serviebat  in 
lemplo;  sed  ipsamel  etiam  instar  parvuli  lempli 
erat,  quia,  testante  sancto  Paulo,  in  ea  reperieba- 
lur  urna  aurea,  habens  manna,  et  virga  Aaron,  qvo3 
froriduerat,  et  tabulm  testainenti.  (Uebr.  ix,  4.)  Sic 
enjm  templum  eral  dives,  qiiod  intra  urnam  auream 
eoritinebat  manna  e  ceelo  dispensatum;  lemplum 
erai  deliciostrm,  in  quo  rcperiebatur  virga,  frondi- 
bus,  floribusel  frUclibus  non  absque  grandi  mira- 
culo  fecundata,  lemplum  erat  sacrosanctum,  in 
quo  honorabantur  tabulai  legis,  divina  manu  incisae 
ac  scriptse.  Nunc  ergo  diciie,  auditores,  si  in  arca 
testamenti  figuratur  sacratissima  Virgo,  cognomi- 
nata  Focderis  arca,  idcirco  a  suis  sanctis  progeni- 
loribus  manuducta  et  prsesenlala  est  in  templo,  ut 
ibi  in  exerciiiis  \itse  activse  et  contemplativae  con- 
iribueret  Deo  suam  devotam  ac  religiosam  servitu- 
lem.  Neque  solum  in  lemplo  serviit  Deo,  sed  insuper 
tacla  est  animatum  bei  templum,  quando  instar 
urnaj  aurcse  in  sinu  suo  collegit  manna,  id  esl, 

p- nem  angelorum,  qui  de  ccelo  descen \\\ . ;  ac  instar 
virgrc  germinavit  florem  campi,  fructumque  vu;e 
%teru%;  ct  denique  instar  labulanim  h  gis  inlra 
viscera  sua  tenuit  Spiriius  sancti  digilo  formatos 
cliaracteres  non  lantuni  legis,  sed  ipsiusmet  legisla- 
loris  ac  Verbi  divini.  Dum  ergo  beatissima  Virgo 
deiuor.sirat,  quod  et  serviat  in  tcmpio,  et  eiiam 
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ipsamel  sit  lemplum  vivum,  erudire  vult  omnes 
animas  fideles,  ut  templo,  choro,  allari  ct  sanctua- 
rio  exhibeanl  quidem  sua  reli-giosa  ac  venerabunda 
obsequia,  magis  tamen  allahorent,  ut  purilale 
anima?,  fervore  devotionis,  ac  ornamenlo  omnium 
virtulum,  fiant  tcmplum  lanto  Deo  dignum.  Hoc 
sensu  dicit  sanctus  Paulus  :  Spiritu  ferventes,  Do- 
mino  servienles.  De  his  enim  pronunliat  :  Vos  estis 
lemplum  Dei  vivi. 

5.  Vos  vero,  auditoies,  dum  agitur  de  noslra  Vir- 

g;n?  a  suis  progcnitoribus  ad  servitutem  templi 
(iucta  ac  praisentata,  nunquid  observalis,  quo 
EvangeliO  hodierna  die  ulatur  sancta  Ecclesia9 
Cerle  nnllo  alio,  nisi  quod  conlinet  encomia  devola? 
iflius  mulieris,  quaj  elevata  voee  clamabat  :  Beatus 

venter  qui  te  portavit,  cl  ubera  qua>  suxisti.  (Luc.w, 
27.)  Sed,  obsecro,  quid  babent  anni  virginefe  puc- 
riliaj  cum  annis  maternoe  fecundiiatis  ?  Praasentatur 
Maria  adhuc  puella  trium  vel  quatuor  annoruwi; 
quomodo  ergo  huc  conveniunt  negoiia  portandi  iu 
utero,  ac  subminislrandi  lac,  cum  ista  nonnisi  in 
a?latem  robustam  et  vigorosam  cadant?  si  tenellula 
Virgo  nostra  vix  labia  sua  retraxit  a  maternis  ubc- 
ribus,  quomodo  accipit  elogia  fecundse  matris  ac 
malurge  nulricis?  At  seponite  admiraiionem  :  cum 
enim  Ecclesia  d  monstrare  velit  Mariam  in  summo 

gradu  perfectam,  non  solum  nobis  spectanda  pro- 
ponilur,  prout  in  templum  duciiur  et  servitio  divinoj 
mancipatur,  verum  etiam  proul  ipsamet  facta  est 
lemplum  ejusdem  Dei,  dum  dicitur,  quod  illum  in 
venlre  porlarit,  et  bracbiis  suis  consirinxerit. 
Beatus  venter,  qni  le  portavit,  cl  ubera  qua?  snxisii: 
Parum  enim  prodest  vivere  deslinatum  ad  servi- 
tium  lempli,  nisi  insuper  anima  religiosa  lot  virtu- 
libus  sit  instrucla,  ui  evadal  lemplum  animalum 
ac  D(jo  dignum.  In  hunc  sensum  sanctus  Joannes 
Damascenus  de  Virgine  noslra  bene  ait  :  «  In  domo 
Domini  planlata  et  impinguata,  instar  oIiv;e  fructi- 
fera?,  virlulum  omnium  domicilium  cfliciiur,  ut 
eam  decebat,  quas  Deum  sinu  suo  receptura  erat.  > 
0  itaque  felices  vos  animas  religiosas,  qiue  una  cum 
Virgine  sanclissima  egressas  paternas  domos,  vos 
dedicastis  monasteriis,  templo,  et  sanctuario,  ad 
id  unice  intentse,  ut  exhibeatis  Deo  laudem  ac  ob- 
sequium  !  At,  o  millies  feliciores  vos,  si  tota  dili- 
gentia  satageretis  spiritum  vestruni  excolere  ac 
facere  templum  spiriluale  seu  sancluarium  beatum 
et  Deo  dignum  !  Huc  c.ollimant  verba  sancti  Pauli 
(/  Cor.  vi,  20)  :  Glorificate  et  portate  Deum  in  cor- 

pore  vestro. 
6.  Ad  honorem  sancti  senis  Simeonis  pronuniiat 

sanctus  Lucas  panegyrin  adeo  copiosam,  ut  rnirum 
sit  cogilalu  :  Simeon  justus  et  timoratus,  exspeclans 
consolationem  Israel,  et  Spirilus  sanctus  erat  in  eof 

et  responsum  acceperal  a  Spiritu  sancto,  eic.  El  ve- 
h  t  in  Spuitu  in  lemplum.  (Luc.n,  25.)  Simeon  ita- 
(jue.  Iiabens  apimam,  justitiae  vestitu  abunde  ex- 
ornatam,  in  i  icdio  pecloris  portabal  sanclum  timo- 
reiu  i'ei,  veluti  preliosam  inargaritam  :  Justu*  el 
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rimoralus  :  sollicito  affectu  exspeclabat  advenium 

Messiae,  ut  lidelium  corda  replerentur  sublimi  sua- 
vitale  :  Exspeclans  consolationem  Israel.  Ad  dulccs 
afllatns  Spiritus  sancti  deliciabalur  hortus  floridi 
illius  senis  :  Spirilus  sanclus  erai  in  eo.  Postquam 
audierat  sublimia  promissa  sibi  facta  a  suprema 
bonilale  :  Responsum  acceperat  a  Spirilu  sanclo ; 
praejubilo  se  ipsum  non  capiebal,  et  divina  aura 
coinpulsus,  plenis  velis  lemplum,  ceu  felicem  por- 
iuin,  ingressus  est.  Et  venil  in  Spiritu  in  templum. 
Templum  ingredilur  Simeon,  plenus  sollicitudine, 
ut  serviret  ad  altare,  ministraret  in  sanctuario, 
solveret  linguam  ad  divinas  laudes,  et  offerret  Dco 
victimas  ac  incensa.  Sed  quid?  an  hic  subslitit  Si- 
meon?  prorsus  non.  Dum  enim  serviit  lemplo  et 

allari,  ipsemet  factus  est  templum  ac  allare,  acci- 
piendo,  slringendo,  et  bracliiis  suis  portando  gran- 
dem  Dei  Filium  :  Et  ipse  accepil  eum  in  ulnas  suas. 
En  modum,  quo  religiosus,  ad  obsequia  lempli 

consecratus,  lieri  possit  templum  Dei.  Indutus  ju- 
slitia  et  sanclilate,  sit  etiam  plenus  timoris  Dei ; 
aures  habeat  plenas  non  detraclionibus,  sed  sacris 

discursibus;  pedes,  non  peragendis  otiosis  deam- 
bulationibus  in  monasterio,  cubiculo,  aut  horlo, 
sed  festinos  ad  ecclesiam  et  chorum.  Veniat  inSpi- 
riiu  in  lemplum.  S?i  colat  puritalem  vitse,  germina- 
bit  in  sinu  suo  lilium  convallium.  Si  in  corde 

foveal  ardorem  Seraphinorum,  Deus  ipsum  efliciet 
inajeslaiis  suoe  sedem  ac  gemmis  coruscaniem 
thronum,  in  quoUex  ccelorum  suavissime  conside- 
bit.  Reipsa  enim,  Spirilu  ferventes  el  Domino  ser- 
vientes  tiunl  templum  Dei  vivi. 

7.  Sanctus  Joannes  Chrysoslomus,  intentus  con- 
templandae  sublimi  pielati  Annee  prophetissa1 , 
quando  puerum  suum  Samuelem  ad  lemplum  de- 
duxit,  exclamat  :  «  Audi  me,  quoecunque  felix  esse 
cupis,  femina  :  et  si  mater  fueris,  ad  Aitme  exem- 
plum  consecra  fi  liuni  tuum  Deo,  et  in  templum 
adducito,  quiri  ipsum  potius  leinplum  Deo  regale 
para.  »  (llom.  de  Ann.  el  Sam.  educat.)  Si  forsan  sis 
fecunda  prole,  ad  exempluin  Annse,  quinimo  ad 
exemplum  Joaehimi,  duc  tuum  Samuelem,  aut  in- 
nocentcm  tuani  virguuculam  ad  scrvilium  templi; 
cflice  piseterea  illam  lot  virtulibus  exornatain,  ut 
et  ipsa  fiat  Dei  templum  spiriluale,  venerabile  ac 
sacrosanclum ;  sic  enim  per  sanclitatem  commu- 
nicalam  aut  pi  ocuralam  in  filiis  splendebil  sandilas 
palris;  et  ambo  a  suprema  bonilate  inliniiis  giatiis 
cumulabunlur  ac  benediccnlur. 

SYMBOLUM  IX. 

SACRA  PiGDAGOGIA. 

Ad  feslum  Prwsentationis  Marirn  in  templo,  quai 
persuadel  sanclam  educalionem  iiberorum. 

l.Quidquid  conspicuum  apud  juvenes  in  moribus, 
litleiis,  aul  armis  desiderari  polest,  cx  communi 
prudeniuin  senlentia,  e  bona  educatione  provenire 
dcbct.  Vegeiius,  cxcellens  militia?  magistcr,  doccl 
pueios  a  primis  statim  aimis  ad  militaria  cxcrcilia 

csse  assuefaciendos,  hoc  enim  n;odo  de  ipsis  c.on- 

cipi  posse  spcm  gloriosorum  progressuuni.  1»  Inci- 
pienlem  pubertalem  ad  delectum  cogendam,  nullus 
ignoral ;  non  eniin  tantum  celertus,  sed  eliain  pcr- 
fectius,  imbibunlur,  quae  discuntur  a  pueris.  «  (Lib. 
i,  c.  4.)  Piato  meminil  a  puerili  alite  doccnJos 
esse,  ul  ament  ac  abhoricant  id  ,  quod  prndeniia 
noslra  approbat  vel  reprobal  ,  quia  lalia  maximi 
momenti  principia  usque  in  provcctam  ajlalem  im- 
piessa  scrvant  :  «  Assuctiani  a  puerilia  dolore  ae 
volupiate  recte  movcri,  cl  a  principio  usque  ad 
exlremum  vitse  oderint  quai  odissc  oporlet,  et 
ament  q-uas  asnanda  sunt.  *  (L.  u,  De  leg.)  Scnecu 
tcstatur  esse  parentum  obligationcm,  pueros  e  som- 
no  excitare  ac  stimulare  ad  studia  et  lillcras,  ut 
facli  adulti  libenler  ad  volumina  litleratorum  in- 
cuinbanl  :  «  Patres  excitari  jubent  libcios  ad  sludia 
obeunda  mature,  »  etc.  Utut  autem  haec  vera  sint, 
si  vera  militia  est  vita  Chrisliana,  lunc  illud  cst 

verum  sludium,  quod  pielati  ac  cultui  divino  im- 
pendil  operam.  Proinde  prima  diligenlia,  quam 
nostris  subditts  ac  filiis  debcmus,  consistil  in  eo, 
ul  illos  ab  incunabulis  incitemus  ad  exereitia  reli- 
gionis,  ad  obsequia  Creatoris  ct  ad  obedienliam 
supremae  legis.  Ua  gentiles  quidam  consuluere  su;  s 
infantes  post  quinquc  e  nativilale  dies  ad  lempluni 
porlare,  ut  quasi  ab  ea  slatim  hora  illis  viatn  mon- 
strarcnla  I  religiosa  obscquia.  SanclusPater  Isido- 
rus  Pelusiola  :  a  Pueris,  inquit,  etiamnuin  teneris 
de  Dei  cxcellenlia  ac  providenlia,  poslea  de  vir- 
lute  ptaicepta  sunt  inserenda,  ul  grandiores  jam 

facli,  in  virosquejam  formati,  cum  Dei  oplimi  raa- 
ximi  amanles,  luui  piaedili  evadant  virlute.  >  (Lib. 

i,  cpist.  506.)  Ad  hanc  normam  vides  hodie  com- 
posilos  sanctos  progenitores  Mariaj  Virginis,  Joa- 
chimum  et  Annam,  qui  singulari  inslinclu  Spiriuis 
sancti  gloriosam  Infanlein  tertio  selalis  sua3  anno 

ad  sacrum  templum  deducunt;  et  ipsa  elia.ni  prom- 
ptissima  volunlate  illuc  properavit  ,  ubi  veluli  in 

palaestra  sublimis  pei  fcctionis,  el  in  omnium  vir- 
tutttm  schola,  e  bono  in  melius  ad  eminentem  gra- 
dum  mirabililer  pi  cgrederetur,  ac  si  eundo  rcpele- 
rel  ilia  Isaiae  oracula  :  Venilet  ascendamus  ad  mon- 
lem  Domini,  el  ad  domum  Dei  Jacub,el  docebil  nos 
vias  suas,  et  ambulubimus  in  semitisejus.  (Isa.  n,  5.) 
Hoc  exemplo  incitantur  palresfamilias  ac  praclati, 
ut  sollicite  incumbanl  ad  sanclam  educationem  et 

profeclum  leneras  juvenlulis.  Dum  ad  hoc  argu- 
lnentum  tractandum  accingor,  sacra  Sponsa  me  in- 
vital,  et  opporiunum  pro  re  prajsenli  conceptum 
subminislrat. 

2.  lnlenta  ad  celebrandas  stupendas  perfecliones 
sui  dilecli,  inter  alias  ila  de  ipso  leslalur  :  Venler 
ejus  eburneus  ,  dislinclus  sapliiris.  (Cant.  v,  14.) 
Veluli  diceret :  En  ntcuin  grandem  principem  !  qui 
sicuti  rolundilate  venlris  seu  pectoris  (venter  enim 
idem  esl  ac  peclus,  inquit  Cornelius  a  Lapide)  no- 
bilissimum  candorem  eboris  rt  prasenlal ;  ila,  inslar 

parvi  cujnsdam  ccoli ,  ostcntat  scinYillanles  vi.rtyo- 
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sorura  rumimim  saphiros.  Sed  ut  conceptus  sacra 

Sponsas  melius  inlelliganlur,  dicite  cunr  Hugo  car- 
fiinali,  per  ventrem,  in  quo,  veluu  in  animata 
oflficiua,  concipiunlur  ae  formantur  lilii,  significari 
patresfamilias  ct  etiam  piielatos  ecclesiaslicos,  a 

quibus  generantur  ftlii  spirituales.  Juxta  illud  san- 
cti  Pauli  (/  Cor.  iv,  15)  :  hi  Chrislo  Jesu  per 
Evangetium  ego  vos  genui.  Umle  Hugo  ait  :  4  Venter, 
pra-lali,  alios  exemplo  vitai  etverbo  doclrinse  gene- 
rantes.  i>  Veruni  quia  non  suflkil  generara  lilios, 
sed  insuper  opus  est  ut  laudabililer  ac  lota  diligen- 
tia  educentur;  imo  ipsemet  venler,  qui  illos  ad 
vilam  poriat,  eosdem  etiam,  instar  eboris,  sublimi 
suo  viriuluin  candore  invilel  ad  amorem  purilatis, 
castimonia?  ac  innoreniiae;  adinee  instar  cceli,  sa- 
phiiis  cnelestium  virtututn,  scilieet  charitalis,  so- 
])rietatis,  patieniia3,  fortitudinis,  et  amoris  erga 
Deum  ac  proximum  undique  fulgurantis,  illos  cfii- 
eaci  melhodo  slimuletctrapiat  ad  acquirendos  ihe- 
sauros  adeo  grandes.  Prseclare  ad  propositum  no- 
slrum  Hugo  :  «  Venter  debet  esse  eburneus,  saltem 
conjugalis  castitatis  decore,  et  distinclus  saphiris, 
id  est,  operibusbonis  tanquam  stellis  in  firmamento 
lucentibus.  » 

0.  Proinde,  auditores,  si  in  parenlibus  MariaB 
honorabantur  candor  castissimi  eboris,  ct  scintil- 
hntes  saphiri  omnium  virtutum,  quarum  auxilio 
gioriosa  Infans  continuo  excilabalur  ad  obsequium 
templi,  ad  servitutem  altaris,  et  ad  apicem  omnis 
religiosse  excellenlia? ;  hinc  ipsa  eliam  Virgo  quasi 
facta  est  ct  vocatur  Turris  eburnea,  ac  stellis  un- 
dique  cincta  el  in  eapile  ejus  corona  stellarum  duo- 
tlecim.  (Apoc>  xn,  1.)  Quapropter  omnes  fideles 
rapit  ad  oblinendum  innocentiae  candorem,  et  cce- 
leslibus  suis  saphiris  procurat,  ut  sublevenlur  ad 
Micem  ac  stellatam  habitationem. 

4.  Quia  vero  lextus  Arabicus,  cum  quibus  Se- 
ptuaginla  conveniunt,  ila  traducil  :  Venter  ejus  ul 
tabula  eburnea  :  hinc  sanctus  Gregorius  Nyssenus 
exislimat  erudiiam  allusionem  fieri  ad  labulas 
aniiquae  legis,  docetque  cor  ac  peclus  justi  4  esse 
labulam,in  qua  descri.pta  estlexDei  quasi  in  ebore 
ei  saphiro.  >  Subjungerem  ego  tantam  virtulem, 
sanetitatem,  et  vitam  adeo  exemplarem  requiri  in 
corde  ae  peclorc  cujusvis  patrisfamilias  aut  pra3 
Iali,  ut  lilii,  quoties  oculos  suos  in  eos  defigunl, 
eflicaciter  concitentur  ad  cultum  ac  veneralioncm 
Dei,  ad  obsequium  et  reverentiam  suorum  paren- 
tum,  ad  odium  etaversionem  contra  omnem  pecca- 
loruin  spurcitiem,  ad  existimationem  et  desiderium 
omnis  possibilis  virtulis;  Ua  ut  nihil  aliud  deside- 
rent,  quam  omnem  puritatem;  sicque  fervontibus 
animi  sui  alis  porlcntiir  ad  preliosa  cceli  lumina. 

5.  Rabbini  referum  grandem  Eliam,  adhuc  in- 
f.mtcm,  ex  ubenbus  rnairis  sua3  non  suxisse  pingue 
ac  nuiriiivum  lac,  sed  prodigiosas  ac  vivaces  flam- 
mas.  Unde  jurasses,  sinum  mirabilis  illius  malris 
»src  similera  /Etme,  dum  in  suis  uberibus  non 
fculum  oslentavit  puiissimum  candorem  nivis,  sed 
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eliam  evomuit  prodigiosa  ac  inaudila  incendia. 
Jurasses  insupcr  inlantem  illum  esse  similem  sala- 
mandrrc,  qua3  nutritur  igne.  Et  certe  si  aiitrienlt 
loco  deglutiit  flammas,  convenienler  postea  factum 
est,  quod  sacro  zelo  ardens,  instar  facis  ex  succcn- 
sis  labiis  sparseril  ardores  adeo  slupendos  ac  pro- 
digiosos,  ut  postea  de  ipso  dictum  sit  :  Surrexit 
Elins  propheta  quasi  ignis,  et  verbum  ipsius  quasi 
facula  ardebat.(Eccl.  XLVin,  1.) 

6.  Quod  mater  Elise  operata  est  cum  suo  prodi- 
gioso  infante,  idipsum  animati  speculi  loco  deservit 
ad  iuslruendos  zelosos  progenilores,  quo  modo 
educare  debeanl  tenellas  proles.  E  labiis  vestris 
progrediantur  nonnisi  flamma3  charitatis,  pietatis, 

devotionis,  et  ccelestis  'amoris,  quibus  liberi  vestri 
aecendantur  ae  sublimentur  :  Flammescat  igne  cha- 
ritas,  accendal  ardor  proximos.  Et  veluti  fulgura 
post  conceptum  ignem  elevantur  a  terra,  et  celeri 
volatu  ad  ceelum  feruntur ;  ila  etiam  liberi,  zclo 
vestro  succensi,  Ascendant  ad  montem  Domini,  et 
ad  domum  Dei  Jacob. 

7.  Permittite,  ul  ab  Elise  igne  me  convertam  ad 

aquas  maris.  Sanclus  Clemens  Alexandrinus  tene- 
ris  infantibus  cogilatione  admodum  ingeniosa  at- 
tribuit  nomen  parvularum  navium,  qua3  in  vastum 
mundi  mare  iniroilucuntur  :  «  Puerum  tanquani 

cymbam,»  etc.  (Vcedag.  c.  7.)  Desumitur  ha3C  simi- 
litudo  ex  sacra  Genesi,  uhi  de  Jacob  et  Esau  scri- 
plum  est  :  Collidebantur  in  utero  (Gen.  xxv,  22)  : 
qua3  verba  Symmachus  ita  traducit:  lnsimHiludinem 
navis  fercbantur.  Si  proinde  liberi  comparenlur 
cum  navibus,  debebit  iis  assistere  drligens  nauta, 
qui  bene  eos  gubernet,  subtrahalque  omne  pericu- 
lum,  et  peifecte  salvos  perducat  ad  exoptalum 
portum.  Tabul^e  hydrographica3  loco  sit  instruclus 
divina  lege,  qua3  recto  tramite  deducit  ad  rcgnum 
cceli  et  obsequium  Servatoris.  Bona  exempla  ser- 
viant  iis  instar  luminis  supra  pharum  accensi,  quo 
deducanlur  ad  exoptalum  littus.  Cumprimis  autem 
ex  observatione  luminum  firniamenii  instruantur 

ad  prosperam  et  securam  directionem  postdiuturna 
ilinera  assequendam.  Unde  Lactantius  Firmianus 
(lib.  vi,  cap.  8)  :  4  Eadem  rationc  hanc  vitae  viam 
qua^ri  oporlet,  qua  in  alto  iter  navibus  quacrilur, 
qua3  nisi  aliquod  cceli  lumen  observent ,  inccrtis 
cursibus  vagantur.  Quisquis  autem  reclum  itervita3 
lenere  nititur,  nonlerrarn  debetaspicere,  sedccelum.» 

8.  Huc  coilineant  oracula  Salomonis.  Si  enim 

Vulgata  noslra  habet  :  Adolescens  juxla  viam  suam, 
eliam  cum  senuerit,  non  recedet  ab  ea  (Prov.  xxn, 
C),  nihil  aliud  dicerc  voluit,  quam  illud  Horalii  : 

Quo  semel  est  imbuta  recens,  servabit  odorem 
Tesia  diu... 

Si  cardinalisilugo  traducit  :  Assuefacite  puerum, 
super  os  vicc  suce,  cerlum  est,  inquit  Hugo,  quod 
Salomon  volueril  indicare,  ut  non  dijferatur  instru 
ctio  pueri ;  seu  ut  non  procraslinetur  bona  libero- 
rum  educatio,  statimquc  a  primis  annis  assuefiaiu. 
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ad  acquircndas  virlutes.  Ati  hoc  proposituin  ail  rcx 
Theodoricus  ;  «  Proiiucite  jiivenes  vostros  in  mar- 
li:\m  disciplinam  ;  nam  qnod  in  juventule  non  dis<  i- 
tur,  in  matura  setate  nescitur.»  Si  in  lexlu  Chald;ro 

reperiatur:  Erudi  adolescentem;  innuere  voluil  Sa- 
iomon,  instruendos  esse  li!)crorum  animos,  dum 
in  tenera  adhuc  aelate  sunt  capaces  ad  apprehen- 
dendas  omnes  virlutum  formas,  ct  fleclendas  ad 
bonum  mentes;  prout  Siracidcs  monet :  Filii  tibi 
fiint,  erudi  illos,  et  curva  illos  a  pueritia  illorum. 
(Eccl.  vii,  25)  Si  alii  traducunt :  Inilia  puerum  ; 
dicere  volebat  Salomon ;  sicuti  in  insulis  Baleari- 
hus  solent  sollicitne  matrcs  parvulas  suas  proles  jam 
a  primis  annis  assuefacere  ad  tractandam  fun- 
dam,  ila  ut  coganlur  illius  rotatu  lucrari  panem , 
in  fastigio  haslae  colIocal;nn  :  ila  filii  noslri  im- 
buantur  ad  panem  quotidianum  ab  rcterno  Palre 
petendum,  ad  elcvandas  in  ecelum  manus,  ad  co- 
lendas  ac  adorandas  imagines  Jesu  crucifixi,  ad 
solvendam  pro  invocalione  divina  linguam ,  et  vi- 
bramios  roligiosos  affectus  instar  sagittarum  ad  Dei 
thronuin.  Si  denique Complulenses  cum  Bihliis  rc- 
giis  traduciinl :  Dedica  puerum;  innuere  voluit  Sa- 
lomon,  liheros  nostros  esse  consecrandos  Deo  veluli 
innocuas  victimas,  ac  dedicandos  eidem  esse,  qua.^i 
totidcm  altaria,  sanctuaria  ct  templa.  Unde  sanclus 
Joannes  ChiyoOstomus  :  «  Si  mater  fueris,  ad  Annoe 
excmplum  consecra  filium  luum  Deo,  el  in  templum 
adducito.  >  (Hom.  de  Anna  el  Sarnuel.)  Et  siculi  in 
consecrando  templo  tola  ipsius  planities  conspergi 
solet  cinere,  ita  liberis  stalim  sub  initium  vitse 
repnesentetur  funestus  mortis  terminus.  Sicuti  in 

paviinenlo  templi  formantur  duo  alphabeta,  Gra*- 
cum  ct  Lalinum,  ita  in  aetate  puerili  erudianlur 
bonis  lilteris.Siculi  in  dedicando  templo  pneomni- 
hus  aliis  rebus  erigiiur  venerabilis  truncus  crueis  ; 
ila  in  fronte  ac  pectore  infantum  formetur  illud 
ipsum  triumphale  signum.  Siculi  in  parietihus  tem- 
pli  oleo  sacro  efformanlur  duodecim  cruces,  ita  ad 
sustincndas  trihulationes  assuefiat  anima  el  corpus 
liherorum.  Sicuti  in  teniplo  spargitur  fumus  storacis 
ac  thuris,  ila  infans  assuefial  diffundere  preliosum 
odorem  pietaiis,  sanctitatis,  el  devotionis,  utpossit 
cum  Paulo  dicerc  :  Chrisli  bonus  odor  sutnus  Deo 

in  omni  loco.  (II  Cor.  n,  15.) 
9.  Superest  ullima  magni  ponderis  traductio: 

Innova  puerum.  Qua)  melius  cxplicari  non  potest, 
quam  si  in  memoriam  revocelur  insignis  diligentia 
ursas  malris.  Quando  enim  fctus  suos  videt  ita 

monstruosos,  ut  quasi  miserabiles  ahortus,  ac  ru- 
des  degenerum  animalium  forime,  coxas  habeant 
in  ventre  conclusas,  ungues  in  latera  horride  re- 
strictos,  oculos  crudis  palpebrisobligalos  et  caecos, 
aurcs  ac  fauces  confusas  et  indislim  tas,  dorsum 

ac  ventrem  sinc  ulla  proporlione  constructos,  sint- 
que  vcra  naturce  monslra  ;  ilia  tainen  defonuitalihus 
adeo  grandihus  concitata,  ad  refonnandos  et  reno- 
vandos  suos  fctus  toto  conalu  accingitur,  illosque 
sinu  suo  calefaeit,  rcstauiat  afllnu,  componit 
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Iambcnie  lingua,  dilatat  coruin  fauccs,  recbulit 
palpchras,  apcrit  oculos,  prolrahit  ungucs,  ac  di- 
slinguii  coxas;  sicque  lola  diligentia  succurrendo 
defectibus  naturse,  rcnovat  miscrani  suam  prolom, 
camquc  ad  peifectionem  reducit  adco  magnam, 
qualis  aut  a  matre  polest  trihui,  aut  ab  ipsomct 
fclu  recipi.  Quod  si  vobis  displiceat  ursam  habere 

inagistram,  utpote  silvcslrium  cavcrnarum  inquili- 
nam;  dofigile  oculosin  sanctam  Mouicam,  illuslrem 

ac  gloriosam  malronam.  Deus  bone!  quale  mon- 
slrum  non  vidct  in  filio  suo  Augustiuo  !  Quid  ille 

primis  suis  annis  fuit  aliud,  nisi  deformis  ursse  fe- 
lus?Oculos  habebatad  fidei  Christianai  lumen  cas- 
cos,  linguam  ad  divinas  laudes  balhulientem,  aurcs 
vocanti  ccelo  obluratas,  sicque  nih.il  rcpra?senlabal 
aliud  quam  exsecrabilem  ac  immanem  larvam.Scd 
quid?  Mirabile  factum  !  Lingua  MonicaB  commutavit 
ursum  adco  deformem  in  cceleslem  ursam,  quse  in 
Ecclesia?  firmamento  inter  innumeras  splendidissir 
mas  stellas  mirabiliter  resplcndet.  Scd  cnjus  ope, 
audilorcs?  Non  ncgo  sanctum  Ambrosium  fuisse 
illius  in  fide  calholica  incomparabilem  magisiruni ; 

chara  tamen  ipsius  mater  devoto  suo  ardore  ct  af- 
fectuosa  sollicitudine  illum  in  puerili  adhuc  aetale 

instruxit  adcuUum  Dei  et  vcncrationem  Salvato- 

ris,  sicque  illum  promovit  ad  stupendam  el  vencra- 
bilem  pulchriludinem.  Testem  se  offcrt  ipsemet 
Augustinus  :  «  Nomen  S  dvaloris  mei  in  ipso  adhue 
lacte  matris  lenerum  cor  incum  pie  biberat,  ct  alle 
relinebat.  >  Alque  adeo  grandis  luvc  niulicr  iulra 
ubera  sua  portabat  tabulas  divinae  legis,  ct  duni 
charosuo  infauli  porrexil  aliinenta  ad  nutricndum 

corpus,  una  etiam  instillavit  documcnla  ad  reno- 
vandum  spiritum,  etdum  illum  pascehal  lacte  s;io 
ad  terram,  incitavit  eum  pietale  sua  ad  cadum. 

Undc  jure  nierito  de  illa  canilur:  Divi  Augusiini 

dupliciter  muter,  quia  illum  et  mnndo  el  coslo  pepe- 
ril.  (Breviar.  4  Maii.) 

10.  Proinde  si  forsan  estis  patres  filiorum  carna- 
lium  aut  eliam  spiritualium,  qui  vel  puritate  ac 
innocenlia  suut  dotati,  vel  vitio  aliquo  contaminali ; 

vos  estote  instar  Anna3,  qua3  parvulum  Samuclem 

deduxit  ad  tahernaculum  Silo.  Eslote  inslar  Joa- 

chimi,  qui  sanctissimam  Yirgunculam  deduxil  ad 
templum  Salomonis.  Estote  instar  Monica?,  qua3 
Augustinum  direxit  ad  Christianam  rcligioncm  ; 
quia  bonilas  infinita  vobis  dedil  potestatem  fitios  Dei 

fieri.  (Joan.  i,  12.)  Audite  etexsecutioni  dateconsi- 
lium  Davidisrcgis:  Afferle  Domino,  filii  Dei,  afferte 

Domino  filios  arieium ,  afferle  Domino  gloriam  et 

honorem.  (Psal.  xxvrn ,  1.)  Afferte  Dco  illos,qui 

sunt  agnelli  ob  innocenliam;  et  eliam  offcrie  illos, 

qui  vcluli  ovicuhe  errantes,  ab  cxercilio  viriu- 
tum  exsulant.  Povlaie  ad  sacra  altiria  illos,  qui 

vcla  se  ipsis  nonscircnt  eo  pervenirc,  vel  a  lubrica 

ailate  fuerunt  ad  invia  deducli,  vel  ob  meram  igno- 

raiuiam  rclardali,  vel  a  vitiosis  relinaculis  impc- 

dili.  i  Aflerte,  afferte,  inquit  sauctus  Pelrus  Chry- 

sologus,  quos  spoiite  vcuirc  aut  neccssilas  vetat. 
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autactas  impcdit,  aut  ignorantia  retardat,  aut  te- 
nent  vitia,  aut  dclicta  remoranlur.  »  (Serm.  10.) 
Dum  eniui  Dco  oflbrtis  tribulum  veslrorum  libero- 
rum  aut  servorum,  ul  al  ipsius  gloriam  pncscnien- 
tur  ac  conservenlur,  etiam  vos  una  cum  ipsis 

crilis  in  lemph»  gloriae  beatx*  per  omnia  sseewla 
acccpii,  sublimati  et  benedieli, 

SYMiiOLUM  X. 

^ARELfOKcf 

In  Incarnatiove  Verbi  divivi,  quanda  Soi  divinus 
in  nube  Virginea  fuit  formatus. 

t.  fhimerisuni  tbealrum  rariorum  et  curiosorum 
speetaculorum  esl  ccelum,  in  quo  nubes  dcserviunt 
inslar  mirabilium  macbinarum  et  heroum,  qui 
spcclaiores  ih  admirationem  rapiunt  ac  voluptate 
replent.  inlerdum  inslar  undarum  crispanlur,  ex- 
primuntque  aspectum  ac  venustatem  maris.  Paulo 
post  elevantur  instar  excelsorum  montium,  quibus 
ad  majorem  decorem  non  desunt  umbrosse  cavernse 
ac  specus.  Noununquam  induunt  figuram  enor- 
inium  serpenlum,  alatorum  quadrupedum,  et  mi- 
rabiiium  chinuerarum.  Ibi  insuper  videnlur  deli- 
neatse  ripse  et  insulae  :  revera  lamen  prse  omnibus 
obslupesccnda  suni  parelia,  quse  lametsi  ipslmet  soli 
pariaesse  videanlur,  babenttamen  puichram  sallem 
imagincm  et  venerandam  effigiem  grandis  illius 
planctse.  Quando  nonnunquam  mirabilis  bic  pla- 
nela  aspicit  nubem  quamdam  bumidam  ac  roscidam, 
instar  cxcellentis  pictoris  penicillo  suorum  radio- 
rum  ibidem  quamprimum  impi  imit  ac  cfformat 
propriam  suam  imaginem,  dexterifate  adeo  exqui- 
sila,  ut  morlalium  oculis  reprsesenlet  duos  soles, 
non  absque  magno  inter  caBlera  meteora  prodigio. 

2.  Hoe  ipsum,  quod  bene  dici  potest  gratiosum 
natura  prodigium,  etiam  conligit  per  excellcntem 
( fficaciam  gratioe.  Cum  enint  Maria  Virgo  sit  my- 
slica  illa  nubes,  de  qua  Isaias  prophela  :  Ascendet 
Dominus  super  nubem  levem  (Isa.  xix,  1),  Deus, 
sol  seternus,  luminc  ita  exquisilo  iilam  adornavit, 
ui  in  ea,  veluti  in  terso  cryslallo,  appajere  feccrit 
effigiem  divinitalis  ae  perfectionis  ipsiusmet  Yerbi. 
Unde  illa  bene  dici  polest  non  quidem  similis  Deo, 
sed  viva  imago  ac  effigies  ipsius:  id  quod  praesenli 
discursu  demonstrandum  assumo. 

o.  Fidejussorem  iniegerrimge  auctoritatis  ac  fidei 
babco  grandem  tbeoiogum  sanctum  Dionysium 
Aieopagitam.  Uic  in  quadain  epistola  ad  sanclum 
aposiolum  Pauhim  sublimcm  banc  prolestationem 
fecit:  «  Fateor  coraro  omnipotentia  Dei,  et  clemen- 
tia  Salvatoris,  el  gloria  majestatis  Yirginis  Matris 
ejus;  quoniam  cum  a  Joanne,  vertice  Evangelii  et 
prophetarum,  duclus  fui  ad  deiforroem  prseseniiam 
ahissimae  Virginis,  tantus  me  splendor  circumfulsil 
exterius,  cl  plenius  irradiavit  interius,  tanta  cliarn 
in  me  odoramentorum  omnium  superabundavit 
fragranlia,  utncc  eorpus  infeiix,  nec  Spiritus  pos- 
sei  iant;e  fciicitalis  insignia  sustinere.  Dcfecil  cor 
meum,  defecit  el •  Spiritus,  lanta  gloria  majeslalis 
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oppressus.  Teslor,  qui  aderal  in  Yirgine,  Deum,  si 
lua  divina  concepta  me  non  docuissent ,  banc  ego 
Deum  rerum  esse  credidissem.  > 

4.  Tametsi  ergo  illa  certe  non  fuerit  Deus.  vir- 
tule  inmen  ac  meritis  ita  excelluit,  ut  pnc  omnibus 
aiiis  creaturis  sit  elevata  ac  vicina  Deo.  Unde  a 
sancto  Gregorio  papa  vocalur  Mons  domus  Dumini 
in  vertice  montium.  (Isa.  n,  2.)  Mons  sublimalos 
supra  fasligia  monlium;  cum  enim  admirando 
excessu  superaverit  dignitatem  et  altitudincm  6m- 
nium  etiam  celsissimarum  creaturarum,  dicta  est 

Mons  et  Domus  Dei,  quia  ad  gradum  eminentissi- 
mum  elevata,  concepil  Deum  in  sinu,  portavii  intra 
brachia,  lactavit  virgineis  uberibus,  el  fuit  privi- 
legiatum  ipsius  fabernaculum,  sancluarium  stu- 
pendum,  el  thronus  animatus.  Unde  S.  Gregorius: 
«  An  non  mons  sublimis  Maria,  quae  ut  ad  con- 
ceptionem  aeterni  Yerbi  pertingeret,  merilorum 
verticem  supra  omnes  angelorum  cboros  usque  ad 
solium  Deitatis  erexit  ?  >  (In/t£>.  I  Reg.) 

5.  Et  quia  sermo  est  de  montibus,  supra  omnes 
excellit  Olympus, Grseciae  mons,ac  veluli  ̂ igasmon- 
tium,  sublimi  suo  fastigio  nubes  superans;  ita  ut 
videatur  fronlis  sua)  majestalem  coelo  inscrere,  ac 
fulgurantem  e  stellis  coronam  expelere ;  unde  eliam 
incolsc  coelo  indiderunt  nomen  Olympi  ob  excelsum 
ipsius  jugum.  De  hoc  Solinus  :  «  Olympus  mons 
excellenli  vertice  tanlus  altollitur,  ut  summa  ejus 
accobe  cceium  vocenl.  >  lriipsum  pronuntiare  pos- 
sumus  dc  sanctissima  Virgine.  Erat  illa  quidem 
mulier  terrena,  sed  virlulibus  ita  elevaia,  ut  dtci 
potuerit  tota  coelestis.  Nala  est  ex  regia  Davidis 
stirpe,  sed  stelloc  iirmamcnti  nectcbant  coronam. 
Neque  solum  grandi  sua  sublimilate  promovebalur 
in  vertice  moniium,  superando  omnes  creaturas; 
sedinsuper  elevabalur  ad  tbronum  Dei,  ut  lestatur 
sanctus  Gregorius  :  «  Meritorum  verticem  usque  ad 
solium  Deitatis  erexit,  > 

G.  Quando  ad  aliquam  ferri  massam  applicalur 

ignis,  ut  intenso  suo  calore  in  illam  agat ,  metal- 
lum  illud  ita  efficilur  nobile  ac  sublime,  ul  videatur 
totum  immuiatum  in  aliud.  Prima^va  enim  duritic 
amissa  ,  emollitur  ac  ceram  induisse  videlur; 
commutat  nigrum  colorem  in  fiavedinem  auri,  ita 
ut  oculus,  in  illud  aspiciendum  deiixus,  non  am- 
plius  credat  esse  ferrum,  sed  ignem  ;  unde  apposile 

praifert  epigrapben  ;  Me'ioris  consors  natura,  Ua 
prorsus,  i.iquit  sanclus  lldephonsus,  sermocinemur 
de  Maire  Dei.  Spiritus  sanclus  admirando  suo 
ardore  ila  illam  circumdedit,  infiammavil,  ct  ac- 
cendit,  ul  non  amplius  videalur  esse  mulier,  sed 

Serapbinus;  non  filia  Adami,  sed  ex  flammis  divi- 
m  amoris  tota  immutata  in  cceieslem  carbunculum. 

«  Mariam,  velut  ignis  ferrum,  Spirilus  sanclus  to- 
lam  decoxit,  incendit  et  ignivit  :  ila  ut  in  ea 
Spirilus  sancli  flamma  videatur,  nec  sentiatur  nisi 
lautum  ignis  amoris.  >  (Serm.  i  De  Assumpt.) 

7.  A  pulchru  hac  refiexione  transeo  ad  formas 
iilas,  mysleriorum  plenas,  quas  sanctus  Joannes 
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in  Apocalypsi  adhibuit  ad  exprimendas  Farasprae- 
rogalivas  complurium  servorum  Dei.  De  sanclis 
aposiolis  loquens,  illos  declaral  duodccim  marga- 
ritas  pretiosas,  quae  sanctaB  civilati  Dei  deserviunt 
instar  fundamenli.  Ad  exprimendum  sanclum  Joan- 
nem  Baplislam,  dixit,  illum  esse  vocem,  quae  in- 
slar  lubse  incilabat  populos  aJ  dimicandum  contra 
vitia.  Et  vox  prima  quam  audivi,  quasi  tubce. 
(Apoc.  iv,  1.)  Sic  advertit  sanclus  Pelrus  Damianus. 
Loquens  de  sanctis  Enoch  et  Elia,  illos  declarat 
duas  frugiferas  olivas,  et  duo  candelabra  lucen- 
tia  sub  oculis  cceli.  Exprimit  sanctos  martyres, 
eosque  exornat  candidis  slolis,  ponens  in  corum 
manibus  triumphales  palmas.  Agens  de  sacra  Ec- 
clesia,  dlleeta  Agni  sacrosancti  Sponsa,  illam 
demonslrat  splendida  bysso  pulchre  veslilam  : 
Dalum  est  illi,  ut  cooperiat  se  bijssino  splendenti  el 
candido.  (Apor.  xix,  8.)  Sed  r.on  ita,  quando  agit  de 
Maria.  Ui  digne  de  ea  loqualur,  relinquit  fodinis 
gemmas,  monlibus  oleas,  militibus  tubas,  planitiis 
byssum ;  oculosque  defigens  in  ccelesles  solis  radios, 
desumpsit  inde  veslem,  qua  digne  adornetur,  ac  di- 
catur,  Mulier  amicla  sole.  (Apoc.  xn,  \.)  Quando 
ergo  tractabat  de  hominlbus  lerrenis,  depinge- 
bantur  etiam  rebus  terrenis.  Agens  autem  de 
Maria,  lola  ccelesii,  e  majorecceli  lumine  compara- 
lionem  niutuare  debebat,  ut  ipsam  dignis  ac  glo- 
riosis  pompis  adornaret.  Ita  cerlc  loquitur  sanclus 
Bernardus,  quia  illa,  «  cxcellenlissima  quadam 
sublimitaie  prae  caeteris  omnibus  excedit  ei  supergre- 
ditur  crealuris.  i  Repraesenlatur  veslita  sole,  quia 
eral  familiaris  ac  domeslica  Dei;  sicuti  enim  Deus 
vestiit  ceierni  Palris  Verbum  panno  nosliae  carnis, 
et  alibi  vestimenlis  e  lana  et  lino  ab  ipso  elabo- 
ralis  ac  pramaratis ;  ita  etiam  Mariam  vesiiit  lela 
aurea  ab  ipso  eonlexta  in  pulchro  solis  planeta.  Undc 
doctor  Mellifluus:  «„Quam  fainiliaris  ei  facla  es,  Do- 
mina?  quam  proxima,  imo  quam  intima  ei  fieri 
ineruisli  ?  Quoniam  invenisti  gratiam  apudDeum,  in 
te  manet,  el  tu  in  eo.  Et  vestisli  eum,  et  vestiris  ab 
eo.  Yestis  eum  substantia  carnis,  et  vesliris  ab  eo 

gloria  majestalis.  Vesiis  Solem  nube,  el  Soleipsave- 
stiris.»  (Serm.  1  DeVerb.  Apoc.)Ei,  ulcompendio  di- 
cam,  erat  illa  vestita  sole.  Quod  si  Deus,  asserenle 
Davide,  erat  amictus  lumine  sicut  veslimenlo  (Psal. 

cm,  2),  Maria,  Deo  similis,  immcnsa;  lucis  pallioex- 
ornala  comparuit.  Et  si  Malachias  testalur,  nascenle 
Christo,  apparilurum  mundo  vivum  Solcm  justitiae  : 
Orielur  vobis  timenlibus  nomen  meum  Sol  justitice 
(Malach.  iv,  2),  Maria  sole  vesliia  demonslratur  (i- 
del.bus,  ul  cognoscerent,  siculi  vestis  solelcsse  con- 
juucta,  unila,  et  reslricta  ad  corpus,  ita  Mariam, 
vestitam  soie,  esse  commulalam  ei  resiriclam  ad 
ipsummct  Deum.  Unde  sanctus  Petrus  Damianus  : 
i  llabitat  Deus  in  Virgine,  habitat  curn  illa,  ctim 

qua  unius  naturee  habet  idt-ntilatem.  i  (Orat.  2,  de 
Nat )  In  hunc  sensum  Arnoldus  Carnotensis  :  i  Una 
est  Marioe  et  Chrisli  caro;  i;nus  spirilus,  una  cha- 
rilas;  >  ct  pauio  posi :  <  Filii  gloriam  cum  Matre 

non  lam  communem  judico,   quam   eaindeir.  i 
8.  Quam  primum  Anna,maler  Samuelis,  obtinuit 

a  Deo  partum  famosi  illius  prophclae,  mox  a  Deo 
exornata  dono  prophetiai,  in  canlicum  quoddain 
prophelicum  prorupit,  de  quo  Thcodoretus  :  «  Anna 
filii  gratiae  fuii  particeps ;  nam  cum  concepisset 
prophclam,  prophelat  post  partum. »  (In  /  Reg.  n.) 
Ila  Elisabetha,  poslquam  Baplistie,  maximi  inter  pro- 
plietas,  mater  facta  est,  eliam  ipsa  fuil  illustrala 
spiritu  prophetico.  De  illa  sar.ctus  Ambrosius  : 
t  Per  propheliam  Elisabelh  didicit,  quod  non  didi- 
cerat  a  marito.  i  Et  rursus  :  «  Nomen  mulier, 

quodnon  audivit,  asseruit,  quando  Spiritus  ei  san- 
ctus  revelavit.  »  Quid  ergo  mirum,  si  Maria,  ad 
concipiendum  in  sinu  suo  Deum  sublimata,  simili- 
ter  etiam  promota  fuit  ad  obtinenda  attribula  et 

perfectiones  ejusdem  Dei?Quod  si  in  ilio  cognosca- 
turel  adoretur  Triuitas  personarum,  in  Mariaestin- 
clinala  majeslas  Patris,  qui  in  inclTabili  incarnaiio- 
ne  Verbi  descendit  ad  eam  obumbrandam.  De  hac  ar- 
changelus  :  Virlus  Altissimi  obrumbabil  libi.  In  Maria 
Filius  co  lempore,  quando  Verbum  caro  factum  esi. 
In  Maria  Spiritus  sanclus,  de  quo  fuit  dictum  ,  Spiri- 
lus  sanclus  superveniet  in  te.  Si  a?ternilas  est  aitri- 
butum  Dei,  de  Maria  Virgine  scribit  sanctus  Ilde- 

phonsus  :  «Haec  femiua  sancliiicationis  vas  esl,  aster- 
nitas  virginilatis  est ; »  unde  etiam  a  sancta  Ecclesia 
cognominatur  Virgo  perpetua.  Si  in  ailernitaleomnia 
simul  videnlur,  videlicel  pra^leritum,  pra?sens  ei  futu- 
rum,  virginea  Mariaj  purilas  honoratur  anle  par- 
tum,  in  parlu,  et  post  partum.  Si  immensitas  est 
propria  Dei,  ex  natura  sua  incircumscripii  et 
nullo  loco  limitati  aul  reslricti ;  ad  gloriam  Mariaa 
canil  concilium  Ephesinum  :  <  IncircuinsciipiiiS 
Deus  uterum  inbabital ;  queni  cceli  non  capiwnl, 

venter  amplexus  est  virginalis.  >  Et  sancius  Epi- 
phanius  :  «  0  uieium  ccelo  ampliorem,  qui  Deum 
incomprehensum,  in  te  vero  comprehensum  por- 
lasti !  »  Si  sapientia  Dei  darissime  penetrel  recon- 
dilissima  abyssi  profunda ,  Maria  quoque,  tes  e 
sancto  Bernardo,  profundissimum  divina;  sapieniia^ 
ultra  quam  credi  valeat,  penetravit  abyssuin.  » 
Et,  ut  synopsi  utar,  qnanta  mirabilia  in  Maria  ex 
reliquis  divinis  attributis  reperta  fuerint,  non  po- 
lest  inleileetus  assequi,  nec  lingua  recersere.  Unde 
Albertus  Magnus  :  «  Summa  Dei  potenlia,  scienlia, 
pietas,  ac  misericordia,  quania  in  ea,  id  est  in 
Virgine,  operata  sint,  nec  oculus  vidit,  nec  auris 
audivit,  nec  in  cor  hominis  ascendil.  » 

9.  Itaque  si  prairogativa;  Virginis  ad  ipsum  usque 
Dei  thronumpropinqu^nt ;  si  sanctus  Beruardtis  illas 
vocavitindicibiles  ;  si  sanctus  Petrus  Damianus  inef- 
fabiles:  desislendum  est  humano  intellectui  ad  eas 

contemplandas,  et  linguse  ad  eas  explicandas.  Sufliciat 
proinde,  illam  revereri  quasi  lersum  Divinitatis 
spcculum,  sicut  camvocat  sanctus  Laurenlius  Justi- 
nianus,  « speculum  sanclilalis  perlucidum.  »  (Scrnu 
De  Nat.  B.V.)  SutTicial  illam  dicere  sinum,  parvulufij 
illum  quidcm,  lalem  tamen  qui  in  se  continct  inw 
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itiensiiin ,  uti  N>:jii;i  w  j»aneius  Xlethodius;  «  Sinus 

exiguus  immcnsi  illius,  omnia  inse  coneludcntis.  i 

(Orat.  m  Hypapant.)  SulTiciat  iilam  dici  expressam 

imagincm,  quac  in  yirgineae  nubis  camlore  vivam 
selemi  Solis  efligiem  complcctilur.  <  Simnlarrum 

divinum  ac  vivum,  j  imjniebal  sanclus  Joannes  Da- 
mascenus.  (Oral.  1  de  Nal.  Virg.) 

10.  Tu  inlerea,  o  Yirgo  gjoriosa,  quje  tlironus  es 
nnbium,  et  sedes  animala  Dei ;  lu,  inquam,  patro- 
ciuii  tni  umbra,  quasi  nubes,  praebe  nobis  adversus 
oninia  mala  refugium  ac  protectionem ;  et  qu?a 
portas  elligiem  Solis  juslitiae,  pro  miscrabilium 
peccatorum  sublevamine  demonslra  te  Matrem 
pieiatis  et  misericordise.  Ad  calorem  bujus  Solis 
accendatur  flamma  devolionis  in  nostro  sinu  ;  ad 
lumen  gloriosae  tuae  praesenliae  fugentur  tenebrae 
peccatorum  a  nostro  spirilu.  Nemo  imposlerum  sit, 
qui  s|ieculum  adeo  lucidum  intuens  non  abster- 
gat,  quanlum  potest,  omnem  ab  anima  immundi- 
liem  et  scandalosam  maculam.Si  bactenus  mundanis 

et  vitiosis  passionibus  excaecati,  incesserimus  viam 
perditionis  ac  inferni,  praebe  tu  nobis  e  pictale  lua 
lucem  inexstinguibilem,  ut  ad  illam  providenliae  ac 
virtutis  viani  dirigannsr,  qua  ad  Palrem  luminum 
felicissime  pertingamus. 

SYMBOUJM  XI. 

MATERNITAS  SUBLIMATA. 

Maria  Virgo,  in  Malrern  Dei  assumpta. 
I.  Politkorum  communis  est  sentenlia,  longe 

stipra  onmem  lerrenam  majestatem  esse,  evebi  ad 
(lignitalem  regia)  malris.  Apprime  id  scivit  Salomon, 
qui  advenientem  in  aula  regiaBethsabeam  videns, 
quamprimum  ab  excclso  tbrono  prosiliit,  eique  re- 
verenter  obviam  venit.  Ita  fasti  Regii  teslanlur : 
Et  surrexit  rex  in  occursum  ejus.  (111  Reg.  n,  19.) 
Flexit  ad  terram  genua  ad  eam  venerandam,  ado- 
ravilque  eam.  Et  erecto  grandi  tlirono,  eam  ad 
dexteram  suam  consedere  jussit.  "Posilus  est  thro- 
nus  mairi  regis,  quce  sedil  ad  dexteram  ejus.  Sicque 
illam  declaravit,  esse  sibimet  dignitale  acqualem, 
el  maternilalis  lilulo  majorem.  Quemadmodum  au- 
tem  Ilierosolymis  fuit  tot  obsequiis  honorata  Belh- 
sabea,ita  ab  historicis  commemorantur  Olympias, 
mater  Alexandri  Macedonis,  et  Helena  mater  cla- 
rissimi  iniperaloris  Conslanlini ;  quibus  adjungi 
posset  Monica,  maler  Augustini,  qui  dignita  e, 
sanctimonia  et  doclrina  clarissimus  fuit  sanct*} 
Ecclesiae  princcps.  Et  sai.e  Betbsabea,  Salomonis 
parens,  certo  quodam  modo  dici  posset  mater  sa- 
picntiae;  Olympias,  generans  Alexandrum,  maler 
foriitudinis ;  ct  Ilelena,  quaj  Constanlinum  mundo 
pepferit,  maler  pietalis  Chrisliame.  Omnes  tamen 
matres  sunnno  cxcessu  superai  Maria  Virgo,  qme 
smgulari  privilegio  assumpta  in  matrem  vivi,  gran- 
dts  et  immonalis  Dei,  cerio  quodam  modo  subli- 
iuaia  est  ad  divinas  et  ineffabiles  praerogalivas  ; 
de  quibus  Pctrus  Cellensis :  «  Si  coeli  Reginara, 
si  an^eloium  L>omhiam,si  quodiibct  aliud  caallen- 

VIBGINE  GESSIT  DEUS.  00 

lissimum,  lam  ab  bumano  corde,  quam  ore  ex- 

cogilatum  protulcris,  non  assurgit  ad  hunc  super- 
indicibilem  honorem  ,  quo  creditur  el  praedicalur 
Dei  Mater.  »  (De  panibus,  c.  2.) 

2.  Et  vero  quod  Maria  sit  Mater  Dei*,  praedixit 
Isains  prophela  :  Ecce  Virgo  concipiet,  etpariel  Fi- 
lium,  et  vocabitur  nomen  ejus  Emmanuel ,  quod  in- 
terprelatur,  Nobiscum  Deus.  (Isa.  vn.)  Talem  etiam 
declaravit  archangelus  Gabriel,  quando  ad  Mariam 
dixit :  Quod  nascelur  ex  te  Sauclum,  vocabilur  Filius 
Dei  (Luc.i,  35.)  Talem  agnovit  Elisabelha,  magni 
Joannis  mater:  Unde  hoc  inihi,  ut  veniat  Maler 

Domini  mei  ad  me?  (lbid.  i,  45.)  ldipsum  persua- 
det  ralio  :  quod  si  cnim  fuerit  Mater  Jcsu,et  si  Jesus 
in  primo  instanti,  quo  in  ipsius  ventre  conceplus 
eral,  ob  unionem  byposlaticam  fuerit  verus  Deus  et 
verus  homo  ;  consectarium  est,  illam  ipsam,  quae 
fuil  Mater  Jesu,  fuisse  etiam  Matrem  Dei.  Et  si 

illa  peregit  omnia,  quae  ad  veram  matrem  requi- 
runlur,  subminislrando  videlicet  non  lantum  ma- 
teriam  opportuiiam,  ad  formandum  novum  fetum, 
sed  eiiam  alimenta  ad  nutriendum  necessaria, 

proinde  quemadmodum  erat  vera  Mater  Jesu,  ila 
proprie  etiam  dici  debet  vera  Mater  Dci. 

5.  Ncque  mihi  objicite,  male  posse  litulum  Matris 
Dei  in  Maria  verificari  ;  quippe  quod  Verbum  Dei 
generalum  sil  ex  fecundo  Patris  aelcrni  inlelleclu 
ante  omnia  saecula,  juxla  illud  sancli  Joannis :  In 
principio  erat  Vetbum,  el  Verbum  eral  apud  Deum, 

el  Deus  erat  Verbum.  (Joan.  i,  1.)  Undeex  hoc  ca- 
pite  videtur,  non  posse  Verbum  esse  gencraium  a 
Maria.  Yerum  siculi  in  generalione  honiinuin,  exem- 
pligraviain  Joanne  Baptisla  ,  sola  corporis  consti- 
luiio  formala  cst  in  ventre  Elisabethae,suae  malris; 

anima  vero,  nobilissima  hominis  pars,  in  quocun- 
que  fetu  infusa  esl  a  Deo ;  et  tamen,  hoc  non  ob- 
slanle,  Baplista  absolute  est  ac  dicilur  iilius  Elisa- 
beihae:  itaMaria,  lametsi  r.on  generaril  riivinitatcm» 

sed  prae<  ise  solum  corpus  Jesu  Cbristi,  in  quo  re- 
periunlur  humanilaset  divinilas,  hypostalice  unitae  ; 
quia  tamen  subminislravit  non  lanlum  materiam 
ad  illum  fetum  ,  sed  eliam  alimenta  ad  ipsum  fo- 
vendum  nccessaria;  idcirco  proprie  loquendo,  vo- 
cari  debel  Maler  Dei. 

4.  Quanlum  atlinet  ad  indicibilem  honorem  hujus 
eminentissimae  dignitatis,  non  potero  illum  melius 
demonslrare,  quam  si  in  memoriam  revocem  gc- 
nealogiam  Christi,  a  sanclo  Matlhaeo  descriptam. 
Rcs  visu  dignissima  exposila  cst  anle  oculos  Ro- 
mae,  ubi,  in  nescio  quali  triumpho  Pompei,  porla- 
batur  ipsius  slatua,  tota  ex  pretiosis  gemmis  con- 
structa.  At  vcro  infinities  illustrior  esl  genealogia 
Chrisli,  in  qua  nunicranlur  quadraginla  du;e 
grandes  ac  conspicuae  persona?.  In  ea  cnim  rcpejri- 
lur  Abrahamus,  fidei  nostroe  parens ;  Isaacus, 
expressum  heroieae  loleranliae  symbolum;  Jacob, 
dignissimus,  in  quo  angelorum,  ac  ipsius  eliam  Dei 
oeuli  deliciareniur  ;  Judas,  qui  in  posleris  suis  fuit 
dolatus  rcgiis  ac  preiiosis  coronis  ;  David,  qui  tot 
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dicibilis  sapienlia?  fuit  ajrarium  ;  Josaphalus,  qui 
in  religionis  luce  immensum  resplenduit;  Josias,  in 
cultus  divini  zelo  nulli  alteri  sccundus  ;  Zorobabel, 

providus  restauralor  ruinarum  templi ;  Jacob,  he- 
roica  fortitudine  insignis  ;  Joseph,  grandi  virlutum 
cumulo  conspicuus,  atque  ob  eam  causam  despon- 
satus  cum  Virgine  sanctissima ,  de  qua  natus  esi 
Jesus,  qui  voeaiur  Christus  (Matth.  i,  1G).  Etsi  ergo 
slUpenda  haec  genealogia  ,  similis  slatme  Pompei, 
tota  sit  formata  ex  pretiosis  gemmis  virtuosarum 
inargaritarum  ac  coelestium  saphirorum,  in  nlius 
tamen  fastigio  splendet  Maria,  de  qua  nntus  est 
Jesus,  quse,  tanquam  Maler  Dei,  secum  fert  coro- 
nam  auream,  vibrantem  undique  immensos  splen- 
d<<res  gloria?,  honoris,  et  altarum  ineffabilium  pra> 
rogativarum.  De  hac  dici  polest  :  Corona^aurea 
super  caput  ejus,  expressa  signo  sanciitatis ,  glorice 

et  honoris.  ( Eccli.  xlv,  14.)  Unde  sanclus  An- 
sehnus,  ad  hanc  Maria?  celsitudinem  reflcctens, 
quod  sit  Maler  Dei,  sublimi  spiritu  teslalur  :  «  Hoc 
solum  de  sancta  Virgine  praidicare,  quod  Dei  Ma- 
ler  sit ,  excedit  omnem  alliludinem  ,  qua;  post 
Deum  dici  vel  cogitari  potest.  i  (De  excel.  Virg., 
c.  2.) 

5.  Clarissima  certe  sunt  encomia,  quae  attri- 
buuntur  venerabili  cruci  Salvatoris  nostri.  Vocatur 
enim  lignum  omwis  excellentise  ac  nobilitatis:  Nobile 
lignum  exaltulur.  Vocalur  lignum,  immensis  splen- 
doribus  mirabiliter  exornalum  :  Prcvcellenti  decore 

fulgida.  Vocatur  arbor,  in  paiadisi  centro  spices 
suos  exlollens  :  Arbor  dignissima,  in  paradisi  medio 
situata.  Vocatur  arbor,  magnis  intervallis  supra 
cedros  Libani  elevata  :  Super  omnia  ligna  cedrortun 
tu  sola  excelsior.  Imo  stellas  ipsas  scinlillando  su- 
perans  :  Splendidior  cunctis  astris.  Vocatur  lignum, 
quo,  lanquam  currn  utiiur  Servatorad  triumpha- 
les  pompas  :  Triumphule  lignum.   Apparenlc  hoc 
ligno  explicanlur  pra?clara  vexilla  Domini  exerci- 
tuum  :  Vexilla  Regis  prodeunt.  Ex  hujus  ligni  bra- 
chiis  pependit  vita  totius  Universi  :  In  quo  vita 
mundi  pependit.  Sed  quis  non  videt,  quantis  inter- 
vallis  superelur  hoc  lignum  a  prserogativis  divin<e 
Matris?  Quod  si  crux  nobilitate  sua  superet  onmia 
ligna  silvarum  :  Crux  fidelis  inler  omnes  arbor  una 
nubilis ;  Maria  supra  omnes  fcminas  fuit  benedict  u 
Si  lignum  illud  splendore  excedal  stellas,  Maria 
exornala  cst  clariiate    ipsiusmet  solis  :  Mulier 
amicla  sole.  Si  illud  ad  tormenta  violenla;  mortis 

Salvatorem  portavil,  Maria  vehlris  sui  fruclu  par- 
turiit  vitam  redemptis  fidelibus.  Si  crux  copiosis- 
simo  balneo  aquae  et  sanguinis  Christi  immersa 
ftiit :  Manavil  unda  et  sanguine  :  Maria  ex  uberibus 
pluit  rivos  dulcissimi  lactis.  Et  si  lignum  illud  di- 
catur  plantatum  in  medio  paradisi,  Maria  fuit  ani- 
inatus  paradisus,  in  quo  arbor  seterna;  viue  ab 
universo  mundo  fuit  adoralus.  Quanlumvis  ergo 
grandia  divinoe  cruci  texanlur  encomia ,  illa  lamen 
non  assurgU  ad  hunc  supcrindicibilem  honorem,  qua 

creditur  et  prcvdicatur  Dei  Mater,  ut  ex  Petro  Ccl- 
lensi  dictnin  esl  supra. 

6.  Smcti  evangelislae  Malthams  et  Lu^as  mutuo 
cerlare  vilcntur,  ut  genuino  calamo  exprimant 
virlutes  el  praerogativas  Joannis  Baplista».  Commo- 
rabalur,  inquit  sanctus  Matthseus,  in  deserlis  prope 
Jordanem  fluvium,  et  absque  operatione  cujusquam 
miraculi  in  conspeclu   omnium  hominum  evasit 
miraculosus.  Habebat  vestimentum  de  pilis  camelo- 
rum,  et  zonam  pelliceam  circa  tumbos  suos,  esca  au- 
tem  ejuserat  locusta  et  mel  sylvestre.  {Maith.  in,  4.) 
Si  specletur  habitus,  exuvia?  hispidi  caineli  male 
cooperiebant  membra  illa,  qu;e  per  virginilatcm 
ei  ant  sanclificata.  Lumbos  stringebat  horridum  ac 
setosum  cilicium  ;  pedibus  excalcealis  incedebat 
per  asperam  ac  solitariam  silvam.  Vitae  su;r  ne- 
cessitati  non  providcbat  alio  cibo,  nisi  melle  sil^ 
vestri  et  insipidis  locustis.  Hactenus  sanctus  Mat- 
thams,  et  similiter  eliam  sanclus  Marcus.  Sanctus 
Lucas  aulem,  relicla  Joannis  Baplislaa  austeritate, 
hoc  solummodo  scripsit  :  Factum  est  verbum  D&- 
mini  super  Joannem,  Zacharice  filium,  in  deserlo. 
(Luc.  iii,  2.)  Seu,  quod  Verbum  Dei  in  peclore. 
Joannis  erexerit  thronum,ex  quo  poslea  prodierunt 
voces  sublimium  virtutum  quibus  peccatorum  vi- 
scera  concuterentur,  et  per  spineas  pcenitentia;  se- 
milas  ad  coeli  felicitatem  perdurentur.  Eccur,  ob- 
secro,  sanctus  Lucas  non  commemoral  admirandos 
rigores  et  extremas  morlificaliones  optimi  Joannis? 
cur  non  ob  oculos  posuit  ornamenta  sua?  nobili- 

tatis,  et  animum  omnis  lerrena?  majestatis  con- 
temptricem  ?  cur  non  recensuit ,  quod  Zacharia 
magni  sacerdotis,  patris  sui,  palatio  lihere  relicio, 
anieposuerit  horridas  deserli  anguslias  ?  cnr  non 
relulit,  quod  conlinuam   sohrielalem  amplexus  sit 
pra?  omnibns  dcliciis,  quibus  in  civilale  regia  frui 
potuissel  ?  cur  cnntenlus  fuit  evangelisla,  ul  so- 
Iummodo  diceret:  Faclum  est  verbum  Domini  super 
Joannem  ?  Sed  revera  onme  dubium  dissolvit  ,can- 
clus  Ambrosius.  Tanta  excellenfia,  inquit  ille,  di- 
gnoscitur  in  eo,  quod  faclus  sit  dcpositarius  Yerbi 
divini,  a  quo  illustratam  accepit  meutem  ,  et  mira 
affluentia  fecundam,  ut  pra?  hac  excellcntia  nihil 

sint  et  quasi  evanescant  paupertas,  sobrielas,  h  or- 
tilicatio,  omnesque  alia?  virlutes.  Unde  pauca  qui- 
dem  dc  Joanne  dixit  sanctus  Lucas,  illi.us  lamen 
parcitas  superavil  omnia  encomia,  prolata  a  sanclo 
Maiilueo.  <  Cene  sanctus  Lucas  compendio  usus 
est,  dicens,  Factum  esl  verbum  Domini  super  Joan-* 
nem,  ut  a!ia  non  adderet,  unum  dixit,  ct  omnia 
declaravit.  »  (In  Luc.  m,  2.) 

7.  Ei  go,  auditores,  quidquid  de  persona  Joannis 
Pra?cursoris  commemoravit  sanctus  Ambrosius, 
idipsum  ex  eodem  archiepiscopo,  veluti  ex  sancto 
Matllneo  evangelista  repetite  de  Virgine  beatissima. 
Ipsius  vila  fuit  adornala  tantis  virtutum  luminibus; 
t  ut  omnium  disciplina  sit,  >  inquit  sanctus  Anti- 
brosius.  ̂ Lib.  n,  l)e  virginit.)  Virginea?  niodestia; 
plena,  amuljat  solkuuincm;  in  vesllbus  suis  cxpii- 
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cavit  eandiJum  vexillum  fidei,  ct  devotissimo  ob- 
sequio  ferebaltir  ad  minislerium  lempli.  Quoad 
alimenta  parcimoniam  adliibuil  ita  frugalem  f  ut 
jejunia  connexuerit  jejuniis,  magisque  deservierit 
ipsi  cibus,  ut  servarel  a  morle,  quam  ut  praiberet 
dciicias  :  <  Cibus  plerumque  obvius,  qui  mortem 
arceret,  non  delicias  minislrarel.  »  In  somno  clau- 
debat  oeulos,  quando  illos  oppi  iinebat  nccessitas  ; 
(t  inter  quielem  corporis  scmper  vigilabat  animus, 
(lum  vel  secum  repetebat  ea  ,  qua?  legerat ,  vel  stu- 
penda  Providentia  disponebat  ea ,  qu;e  decebat  ope- 
rari.  Erat  proinde  instar  speculi  omnium  virlutum, 
fi  quo  disci  poterat  qiiidquid  debeinus  corrigere, 
imilari,  aut  fugere.  Ilumilis  corde,  gravis  incessu, 
prudens  in  operando,  parca  in  verbis,  sludiosa  in 
I.  gendo,  sollicita  in  operando ;  «  Solita  assurgere 
majoribus  nalu,  iequalibus  non  invidere,  fugere  ja- 
ctanliam,  rationem  sequi,  amare  virtutem.  »  Has, 
aliasque  obstupesccndas  virtules  celebral  sanctus 
Ambrosius  in  Maria,  quae  inlinilis  intervallis  supc- 
rsrt  omnes  mundana3  eloquentiai  vires.  Sed  non  ita 
sanctus  Mallbams,  qui  ad  Mariae  gloriam  non  plura, 
rtisi  quinque  verba  adbibuit,  diceudo:  De  qua  na- 
tm  cst  Jesus.  Paucis  tamen  bis  verbis  infinities 
superavit  mille  alias  prajrogativas.  El  ubi  sanclus 
Ambrosius  ,  enumerando  innumeras  virtules,  vi- 
delurquasi  repr<esentare  ccelum  noclurnum,  stellis, 
imaginibus  et  figuris  ,  ceu  gemmis  undique  re- 
spersum;  sancius  Matlha-us,  declarans  Mariam 
Matrem  Dei,  de  qua  nalus  est  Jesus;  illam  repra> 
senlavil  quasi  ccelum  imridianum,  solis  prsesenlia 
ainplissime  illuslralum:  siquidem  Deus,Yirginem  in- 
grediens  :  In  sole  posuit  labernaculum  suum.  (Psal. 
xvni,  6.)Ceitein  bac  lucis  abysso  comprebenduntur 
inille  alia  lumina,  sicque,  duni,  i  unum  dixii,  om- 
ma  declaravit,  »  ut  loquiiur  sanclus  Ambrosius. 

8.  Si  proinde  Maria  Virgo,  suprem;e  gratiai  dono 
esl  Maler  intacta  ei  fecunda ,  omnino  dicere  pote- 
siis,  quod sitdomus  Dei,palatium  Allissimi,  sanctua- 
lium  Oinnipoleiilis  ;  et  illam  dlcite  cum  sancto  Epi- 
pbanio  tbronum  uiviniiatis  ;  cum  sancla  Ecclesia 
sedem  sapieiittae  ;  cum  sanclo  Petro  Damiano  bor- 
tum  voluptatis,  in  quo  a  Deo  omnes  delieias  sunt 
accumulatje,  et  in  quo  redolet  nobilissimum  li- 
lium  eonvallrum.  Diciie  illara  felicem  oviculam,  iu 
cujus  sinu  reperiebatur  Agnellus  Dei.  Dicile  illam 
campum  ferlilem,  qui  siue  opera  humana  generavit 
frumeiitam  eleclorum;  ct  aliare  animalum  quo 
sustentaiur  panis  vit*  aHernaj.  Dicite  tllam  argen- 
team  concbam,  in  qua  jacuii  preliosa  inargarita 
Servaloris  mundi ;  el  auroram  eoelestem,  qua*  in 
si  u  porlavit  solem  ad  illustranduin  niundum.  Di- 
cite  illani  cum  sancto  Laurenlio  Jusliniano  arcam 
tesiamemi,  in  qua  erat  vas  aureum,  plenum  ccelesii 
manna  ;  viiga  Aaronis  ,  fecunda  lloribus  et  fi  ucti- 
bus;  el  si  non  labuiac  legis,  ceite  ipscmei  divmus 
Legislator. 

9.  Tu  proinde;  o  Virgo  saeratissinia  ,  cum  sis 
veia  Dci  Mater ,  mnucsque  nos  habeas  liiios  tuos 
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adoptivos,  collige  nos  in  benigno  tuo  sinu,  adjuva 
nos  matcrno  uio  affeclu,  prolege  et  consolare  nos. 
Monstra  te  esse  Matrem ,  sumat  per  te  pieccs 
qui  pro  nobis  natus  lulit  esse  luus.  Diviuo  Filio 
luo  porrige  maternas  preces  in  aaVjntorium  iliorum, 
qui  suntfilii  Evae,  inlinilis  miseriis  ac  lacrymis  ag 
gravati.  Succurre  infelicibus,  conforla  pusillaiiiihes, 
cousolare  aftlictos.  Omnes  illos  ,  qui  fiducia  filiali 
ad  te  recurmnt,  maiernis  tuis  viseeribus  benigne 
recipe,  tuaeque  pielatis  uberibus  recrea.et  i eslaura. 

SYMBOLUM  XII. 

COLUMBA  VELOX. 

Maria  ad  Elisabetham  invisens  :  <r  Exsurgcns  Mar'a abiit  in  montana  cum  festinalioiie.  »  (Luc.  i,  59.) 

1.  Quando  beaiissima  Virgo  e  montibus  Nazar;eis 
percgi  inatur  ad  montes  Judaise,  sancla  Ecclesia 
cidein  solo  boc  cncomio  applaudit,  et  quasi  pro- 
peitipiicon  canil :  Surge,propcra,amica  mea,columba 
mea,  formosa  mea,  et  veni.  (Cant.  n,  10.)  Aeeelcra 
iier  tuum,  o  mea  dilecta,  o  mea  columha,  o  mea 
pulchra,  et  vcni,  ul  satisfiat  tuis  sanclis  affectibus. 
In  boc  elogio,  non  ab^que  sublimi  myslerio,  non 
vocalur  nomine  pudiei  lurturis  ;  non  eliam  nomine 

passeris  solilarii,  qui  moras  suas  trabit  inlra  mon- 
lium  cavernas ;  neque  nomine  dulcis  pbilomcke, 
solitaecommorari  in  silvis;sed  soluminodo columboe 
nomine,  ul  significaretur,  quemadmodum  columba, 
Varrone  teste,  nomen  ac  elymon  suum  liabil  a 
sublimi  culmine,  ubi  babitare  solet  :  «  A  columi- 
nibus  sunt  appellat;e  colunibae  'vlib.  m,  c.  7)  :  »  ila 
eliam  Maria  ad  excelsa  montana  gressus  suos  ac- 
celerabat  :  Abiil  in  moniana.  Si  columli;»  amant 

vitam  socialem,  Maria-  intus  Dei  plena,  exteriui 
comitanle  Josepbo,  fido  fecundai  suae  virginitatis 

custode,  aggressa  esl  laboriosum  illud  itcr.  Si  co- 
lumba  eil  idea  lenerrimi  amoris  ,  etiam  Maria  ad 

illud  iter  se  accinxil,  ut  infirmae  ac  senicuhv  Elisa- 
belluE  dcferrct  obsequia,  cbarilatis  et  pictatis  plena. 
Undenon  absque  ratione  accepil  litulum  singularis 
amic*  et  amanlis  columbse  :Surge,  propera,  amica 
mca,  columba  mea,  formosa  mea,  el  veni.  Ego  vero 
consislam  in  solo  lilulo  coluinbae.  Sicuti  cnim  isla 

totam  cceli  vaslitatem  stupenda  celerilate  percurrit 
absquc  ullaalarum  commotione,  uti  Virgilius  canil : 

Radil  iier  liquidum,  ccleres  neque  commovel  alas: 
(JEneid.  lib.  v.) 

ita  Maria  tola  fuit  perspicax  in  videnda  nccessi- 
tate  Elisabetiia3,   et  tola  sollicila    in  opporlunis 
auxiliis  cum  feslinatione  afferenJis.   De  nac  sanctus  ! 
Bonavenlura :  «  Vere  vidcns  in  conlemplationc,  ct: 
fesiinans  fuit  in  aclione ;  videns  etiam  nostram  t 
niisrriam,  est  feslinans  ad  inipendendum  suam  mi-  t 
sericordiam.  »  (lu   Specul  c.  4.)  Proinde  in  co- 
iuinbse  symbolo  cum  aliorum  scripiis  et  hierogty- 
pliicis  demonslrabo,  quanta  sollicitudine  propcrct 
divina  Maler  ad  sublevandas  nostras  indigentias. 

2.  Propriissimum  amoris  attributum  ost,  celeritas 
in  opcraudo.  Apuleius  Malri  amoiisassignavit  s<>cias 
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rnseparabiies,  trisiitiam  et  solliejiudinennXenophon 
lestatur,  amoreni  csse  ardenliorcm  ignc,  cum  non 
in  vicinia  taotUm,  sed  etiam  in  remotissimis  locis, 
instar  celerrimi  fulminis,  excilel  flammas.  Plato 

ail  oliosam  quietem  in  illo,  qui  se  amautem  pro- 
fitetur  nasci  ex  defectu  amoris.  Iloratius  dixit  esse 
ferveniem  ullra  moduin.  Fervidus  tecum  Puer. 

Quid  ergo  mirum  est,  si  Maria,  sauclo  ardore  suc- 
censa,  lota  celerilate,  cum  festinalione,  transcurrit 
sublimes  Judaeae  monles,  cum  certum  sit ,  quod, 
ut  aii  Hugo  Victorinus,  Cito  pergere  csl  ardenter 
amare?  (Lib.  De  charit.) 

5.  Cum  forle  Abrahain  sub  meridiem  ad  porlam 
sui  tabernaculi  suaviter  quiescerct ,  ac  tres  angelos 
Dei  nomine  adventantes  cerneret,  mox  loto  ardore 

spirilus  cucurrit  iilis  obviam  :  Cucurrit  in  occarsum 
eorum.  (Gen.  xvrrr,  S.)Etcum  acceplassent  oblatum 

sibi  prandium  :  Festinavit  in  tabernaculum  ad  S«- 
ram,  eamque  jussit  tota  diligenlia  accelerare  ac 

praeparare cibos:  Accelera,  tria  sata  similcecommisce. 
Postea  ad  armenlum  cucurrit,  et  selecto  pingui  vt- 
tulo,  illum  tradidit  uni  e  servis,  qui  lota  celeritale 

festinavit,  et  coxil  illum.  Sicque  Abraham  inter  se- 
nectutis  frigora,  et  Sarainler  deerepitae  aetatis  gtlu 
ardebanl  incendio  charitalis  el  devotionis.  Mira 

res,  quoJ  in  hieme  labenlis  setatis  tantopere  elflo- 
ruerit  virtus.  Et  dum  Abrahamus  properat,  ac  uxor 

indefesse  laborat,  ipsi  eliam  servi ,  negotiis  occu- 
pali  se  monstrant  juratos  quielis  inimicos.  Unde 
crediuisses,  ipsos  instar  sagittarum  volasse  ad  me- 
tam,  aut  instar  aquilarum  ad  prsedam,  aul  inslar 
cursorum  ad  oblinendum  bravium.  In  hanc  rem 
sanctus  Ildephonsus  :  «  In  domino  devotionem 
invenies,  in  familia  disciplinam.  Quippe  in  domo 

pairiarchae  ncmo  rcperlus  est  sacris  indevotus  ob- 
sequiis.  Urgel  apparatum  puer,  tola  domus  fesiinut, 
tota  feivei  obsequio.  Nihil  negligenter  fit  in  domo 

jusli.  i  (Ep.  60.)  En  hic  adumbratam  ineflfabilem 
pielalem  Marise,  quap,  ex  Abrahami  stirpe  progenita, 
tametsi  ae',ale  juvenis,  lenera  viribus,  delicata  tem- 

86 uti  hinnuli  ?  sed  adverlile  :  si  ubera  sunt  cx- 

pressum  symboium  pielalis,  quam  Dei  Malcr  ac 
Sponsa  Spiritus  sancti  in  alios  conferl  ;  el  si  ca- 
preoli  sunl  dotali  non  lantum  aculissimo  visu  ad 

cernendas  a  longe  aliorum  necessrtates  ac  indigen- 
tias;  sed  eliam  promptissima  agilitaie  ad  provi- 
dendum  et  succurrendum  :  utique  in  uberibus  Ma- 
riae  dignoscunlur  caprcoli ,  utpote  qure  perspicacia 
prorsus  obstupescenda  videt  aliorum  miserhis,  et 
velocilale  inexplicabili  fertur  aJ  illos  sublevandos. 
Ita  pra;dietus  Richardus  :  <  Sicut  ubicunque  fuerit 
corpus,  congregantur  el  aquilae  ;  ita  ubicunque 
Aierit  miseria,  tua,  o  beaLssima,  et  currit,  cl  suc- 
currit  misericordia.  Unde  hinnulorum  velocilali 

comparalur,  quia  velocius  occurril  ejus  pielas, 
qnam  invocetur,  et  casus  miserorum  autieipat.  i 
Quaproptcr  hodie  cum  agililate  capreotorum,  «  ve- 
nit  saliens  rn  montibus  :  i  et  cum  alis  columlne, 

imo  cum  alis  aquilae,  volat  ad  promplam,  sollici- 
tam,  et  charitalivam  opem  ,  Elisabetha?  ac  Joanni 
in  domo  Zachari;e  ferendam. 

5.  Quod  si  virgineam  pieiatem  exacte  rcpraesen- 
tenl  ingeniosae  h;e  nietaphorae  ,  admiltile,  ut,  dum 
agiisius  de  Regina  cceti,  e  ccelo  ipso  clesuuiamus 
argumentum.  Et  ecce  !  sacrae  Liiterae  dicunt,  quod 
progrediiur  quasi  aurora  consurgens ,  pulchra  ut 
luna,  elecla  ul  sol.  (Cant.  vr,  9.) 

C.  Imprimis  disserarnus  de  aurora.  Iconologi 
dicunt,  Aurone  effigiem  exacie  repracsenlari  in 
forma  vivacis  cujusdam  puellae  ,  qu;e  vullu  candida 
insiar  lactis,  genas  habet  modesto  rubore  suffusas. 
In  orienle  comparens,  swiistra  tenet  fulgurans  lu- 
minaread  dissipandas  fugandasque  horridas  noclis 
lenebras  ;  dextera  vero  lilium  quaque  spargit  in- 
gurtem  vim  pulchroium  ac  preliosorum  florum. 
Insidet  praeterea  Pegaso,  tantce  velocitatis  equo,  ul 
duabus  grandibus  alis  inslruclus,  per  ccelestcs 

campos  volitet  magis ,  quam  currat.  Sed  quis  ve- 
strum  in  praeclara  hac  icone  non  novit  expressam 
Virginem  nostram  bealissimam  ?  II!a  enim  est  in- 

pcramenlo arduis  ac  prseruptis  monlanis  non 
tam  eucurrit,  quam  volavii,  ul  Elisabetlrse  et  Joanni 
ferret  auxilium  eorporale  et  spirituale. 

4.  Sed  si  Marise  pielas  lantopere  properat,  dum 
versalur  in  peregrinalione ,  quid  non  faciel,  dum 

scdens,  dilecfae  prolisuae  prrebet  amabilissima  ube- 
ra?  De  his  disserens  Salomon  ,  ulilur  metaphora 
adraodum  mirabili :  Duo  ubera  lua  sicut  duo  hinnuli 

caprece  gemelli.  (Cant.  iv,  5.)Tua  ubera  sunt  insiar 
duorum  capreolorum,  qui  candore  ac vuhu  penitus 
apparent  similes.  Quis  ,  ohsecro,  unquam  audivit 

mctaphoram  magis*  inusitatam  ?  Et  certe,  si  ca- 
peoli  isli  repraesenlanlur  prout  pascunlur  el  ali- 
menla  accipiunt,  quomodo  poterunt  esse  symbolum 
uberum,  quibus  proprium  est ,  tenellis  et  infirmis 
corporibus  nutrimenli  loco  praebere  Iac?  «  Juniores 
ct  teneros,  inqu!-t  Hicliardus  Yictorinus ,  reficiunt 
cl  quasi  matres  lactant  et  alunl.  •  Quomodo  ergo 
comparari  possunt  cum  capreolis  :  Ubera  lua  sic- 

structa  immenso  luinine,  et  ipsum  etiam  Marioe 
nomen  eam  declarat  iHuminatricein.  Floribus  lota 

undiqne  e^l  circumdala  ac  exornata  :  et,  Scriplura 
teste  (Eccli.L,  8),  sicul  dies  verni  circumdabuni  eam 
flores  rosarum  et  lilia  convallium.  Celeritate  currii  i,- 
star  agilis  acvivacis  equi.  Unde  Salomon  :  Equiiaiui 
meo,  seu,  ut  legit  sanctus  Ambrosius,  Equce  mece  in 
curribus  Pharaonis  assimilavi  le,  amica  mea.  (Cant.  i, 
8.)  Ei  etiam  non  desunt  ala?,  et  quidem  alae  regalis 
aquilse  ;  teste  enim  apocalyplico  Joanne,  Datce  sunt 
mulieri  ala?  duaz  aquiice  magnce.  (Apoc  xit,  14.)  Quid 
ergo  mirum,  si  Maria  ,  tota  celeritate  exsurgens, 
abiit  in  montana  cum  feslinatione  ?  quid  miruni,  si 

celeri  sua  peregrinalione  inauraverit  montaua  Ju- 
doeae,  iilustrarit  domum  Zachariae,  attulerit  vires 
Elisabelhie,  sanctificarrt  Prsecursorem  Joannem? 
IIos  cffeclus  omnes  nobili  isto  encomio,  veluti  epi- 
logo,  comprehensos  habes :  Progredilur  quasi  aurora 
eonsuraeris. 
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7.  Fulguranlibus  aurorie  splendoribus  jungunlur 

argentei  candores  lutnafi ;  cum  Maria  et  sit  et  bonore- 

lur  pulchra  ut  luna;  maxime  quod  ipsius  pedibus 

pavimenlilocosubstrala  silluna:  Elluna  subpedibus 

ejns.  (Apoc.  xn.)  Et  certe  Ln  grandi  hoc  cceli  lumine 

,  eumprimis  repraesentatur  prarogativa  Marise.Quod 

\  si  luna  referat  imaginem  solis,  Maria  est  imago 

Dei.  Si  Tullius  de  Itina  dicat :  i  Docet  ratio  ma- 

thematicorum  ,  quanta  humililale  luna  feralur, 

terram  prope  contingens  (lib.  n  ,  De  divinil. ) :  » 

Virgo  similis  lume,  quanlo  magis  erat  a  Deo  exal- 
lala,  lanto  plus  deprimebatur  humili  suo  sensu ; 
<!e  hac  sanclus  Bernardus  :  <  Quanto  majorem  se 
andit,  lanto  humiliat  se  in  omnibus.  i  (Serm.  i% 
in  Cant.)  Si  de  Romanis  testatur  Plutarchus,  quod 
ad    indieandam   antiquam  nobilitatem  porlarint 
in  calceis  iniaginem  lunoe;  etiam  Maria  Virgo  non 
absque  ratione  porlat  sub  pedibus  lunam  ;  veluli 
quae  gloriosam  stirpem  trahit  a  mullis  coronalis 
regibus,  et  sanclissimis  palriarchis.  Si  luna3  facies 

esl  inuinbrata  nigris  maculis ,  Maria  non  sine  ra- 
lione  illam  sub  pedibus  collocatam  habel ,  quippe 
qu;e  nulla  unquam  vel  minima  rnacula  contaminari 
poiuit.  <  Nam  et  defeclus  omnis  sub  ea,  inquiebat 
Clarevallensis  abbas  Bernardus,  et  quidquid  fragi- 
liialis  seu  corruptionis  est,  excellenlisinma  quadani 

sublimitate  prae  caileris  oninibus  excedit  et  super- 
greditur.  >  (Serm.  In  Nat.  Mariai.)  Si  luna  est 
symbolum  rerum  terrenaruin  et  transiloriarum  ; 
«Luna  mundi  speciem  tenet,  >  inquit  sanctus  Isl- 
dorus  ;  sub  pedibus  Mariae  jacet  mundus  ,  tum  ut 
gratiosum  patrocinium  ab  ea  recipiat,  lum  ut  vi- 
cissim  etiam  ipse  possit  esse  gralus,  ac  devolionis 

et  venerationis  obsequia  eidem  deferre.  Si  diade- 
nia,  quo  coronantur  sancli ,  habet  effigiem  luiue, 
jacei  h;ec  sub  pedibus  Mariae  ,  ut  signihcetur,  ibi 

incipere  prima  fundamenta  virgineae  gloriae  ac  ma- 
jeslalis,  ubidesinit  sublimis  gloria  sanclorum;  al- 
que  adeo  luna  sub  pedibus  ejus.  Necdum  lamen  ego 
nientem  ac  conceptum  meuin  aperui.  Inter  omnes 
planetas  nullus  est,  qui  stupendie  velocitati  lunae 
non  cedal.  Sol  enim  ad  punctum,  unde  digressus 
esi,  non  revertitur,  nisi  post  trecentos  sexaginta 
quinque  dies  et  aliquot  horas  ;  quam  moram  ferme 
etiam  trahunt  Venus  et  Mercurius.  Mars  consumit 

duos  integros  annos,  Jupiter  duodecim,  et  trecen- 
tos  Salurnus.  Luna  vero  celerrimo  cursu  ad  prin- 
cipium  suum  redit  intra  viginti  novem  dies.  Quam 
ob  causain  a  poetis  dicitur  velox,  rapax,  festi- 
nans  : 

Pernix  luna  refulget 
Rapidis  velox  Latonia  bicjis. 

Et  Seneca  : 

Curru  properanle  pernox 
Exerit  vuttus  rubicunda  Phcebe. 

Cui  proimie  Acadcmieus  hanc  epigraphen  sub- 
junxit  :  Velocitate  praslat.  Ex  bis  facilc  conjkies 
Virginem  noslran»  ad  ferendum  a.Ielibus  subsidium 
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non  posse  non  csse  velocissimam ,  cum  carpenti 
loco  utalur  illo  planela,  qui  molu  prse  aliis  planelis 
rapido  lerram  circuit.  Et  luna  sub  pedibus  ejus. 
Dicitur  pulchra  ul  luna,  quia  lunse  velocilalem  ex» 
primithoc  suo  encomio  :  Exsurgens  Maria  abiit  in 
montana  cum  festinatione. 

8.  Super  est  majestas  solis,  qnia  Maria  insuper 
cst  elecla  ul  sol;  el  mulier  amicia  sole.  Omnem 
noslram  imaginasionem  superat  celeritas  illa,  qua 

hic  planetarum  princeps  cursum  suum  absolvit.Da- 
vid  illum  vocavit  gigantem,  qui  indicibili  velocilate 
currebat  :  Exsultavit  ut  gigas  ad  currendam  viam. 
(Psal.  xvin,  7.)  Malachias  illum  dixit  instruclum 
agilissimis  pennis  :  Orielur  vobis  limenlibus  nomen 
meum  Sol  juslilio?t  cl  sanilas  in  pennis  ejus.  (Ma- 
lach.  iv,  2.)  ̂ Egyplii  solem  depingunl  voiantem  ac 
niunitum  ingentibus  pennis :  unde  ei  dederunt  uo- 
men  Phcenicis  ;  iilius  enim  velocitas  est  adeo  gran- 
dis,  ul  unius  tantum  naturalis  diei  spalio  seu  intra 
viginti  quatuor  horas  currendo  absolvat  unum  mil- 
lionem  et  cenlum  quadraginta  millia  niilliarium, 
quod  taniumdem  esset  ac  si  vaslissimum  ambitum 
tolius  globi  terraquei  quingenlis  vieibus  circuiret. 
Adha3c  suos  veIoci=simos  radios  uno  momenlo  vi- 

brat  ac  diffnndit  per  lotam  peripheriam  hemisphse- 
rii.  t  Sol  oriens  radios  suos,  quasi  pennas  velocis- 
simaSjin  momenio  spargit  per  totum  heinisphseriuin. 
(Corn.  a  Lap  ,  108). 

i).  IIoc  piaisupposilo,  permillile  utscnsum  meum 
aperiam.  In  sole  dignoscitur  cxpiessa  irnago  gran- 
dis  et  immortalis  Dei,  de  quo  sanclus  Dionysius 
Areopagita  :  <  Clara  expressaque  Divinitatis  imago 
esl  magnus  hic  sol.  >  (De  divin.  Nom.  cap.  4.)  Quia 
Dcus  esi  ille,  a  quo  vita,  talus  ac  felicitas  oinnium 
derivalur  ;  diclus  proinde  Pater  miscricordiarum  et 
Djus  totius  consolationis  (II  Cor.  i,  3)  :  ita  pari 
ratione  adjungite,  Yirginem  esse  veslitam  sole.quia 
ab  illa  ad  lolius  universi  utilitalem  profluunt  gran- 
dia  ac  prodigiosa  beneficia,  ut  proinde  a  sancto 
Bernardo  bene  cognominelur  <  Badius  Deitalis,  > 
quia  assumpta  est  inslar  nobilis  inslrumenli,  quo 

Solis  divini  gratiai  ac  beneficenliaB  in  mundum  de- 
rivarentur.  Unde  si  Deus  dat  omnibus  vitam  et  in- 

spirationem,  el  onuiia  (Act.  xvn,  25),  Maria  saluta- 
lur  Vila,  dulcedo,  et  spes  nostra.  Si  Drus  est  Paler 
misericordiarum  ,  Maria  est  Mater  misericordice.  Si 
Deus  consolalur  nos  in  omni  iribulatione  nostra  (II 
Cor.  !,  <!),  Maria  vere  est  Consolatrix  afflictorum. 
Et  si  omnia  bona  profluant  a  Deo ,  videiur  oni- 

nino,  quod  sinajula  illa  dispensentur  per  manus 
Mariae.  Ad  hanc  conversus  sanctus  Ambrosius,  iu- 
tegro  affcctu  ait  :  <  Merito  in  te  respiciunt  oculi 

totius  creaturai,  quia  in  te,  et  per  te,  el  de  tebeni- 
gna  manus  Omnipotentis  quidquid  creavit,  reerea- 
vit.  >  (Serm.  2,  in  Pcntecost.)  Denique  inslar  solarjs 
radii,  luminasua  in  uno  momenlo  spargit.  «  Ra  lios 
suos  in  moinenlo  spargit.  >  Et  sicut  solradios  suos, 
ila  etiam  Maria  gratias  suas  impertilur  non  rog\d.\ 
aut  requisita.  <  Non  exoralus  cxorilur.  >  Maria 
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«  radius  Deilatis,  »  non  lanluni  infinita  celerilate 
illumiuat,  benefaeit  ac  succurrit,  sed  etiam  iis, 

qui  ipsius  gratias  necdum  pelietunt,  c  cum  festina- 
tione  » illas  spargit  ac  profundit. 

10.  Quis  ignorat  pauperem  Zachariam  non  abs- 
que  extrema  sua  morliiicalione  fiiisse  mutum  ;  Eli- 
sabetham  in  decrepita  selatc  fuisse  oppressam  mo- 
leslo  onere  gravidi  corporis  ;  Joarmem  Baplislam  in 
venlre  malerno,  veluti  eseco  et  smgusto  carcerc 
fuisse  clausum?  et  tamen,  licel  opem  Marise  non 

implorariut,  ab  ea  sunt  visilati,  et  auxdium  acce- 
perunt.  Maria,  Mater  Verbi,  cum  festinatione  ad 
corum  domum  perveniens,  mox  impcdilam  Zacha- 
rix  linguam  aperuit,  ut  in  laetissima  canlica  resol- 
verelur;  Janguenli  Elisabethse  atlulit  ingentes  vires, 
et  radio  illius  Solis,  qui  e  Marise  ventre  tralucebat, 
ex  oculis  Joannis  onmem  fugavil  noctem*  Proinde 
optima  rationcjillam  sanctus  Epiphanius  (De  laud. 
Virg.)  vocavit  «  Mulloculam ;  t  dum  inslar  Argi 
oculata,  videt  clienlum  suorum  necessitates  ac  mi- 
serias.  lmo  veluli  esset  rheda,  a  Cherubinis  tracla, 
«  Currus  Cherubinis,  »  ut  ait  idem  sanctus  Epipha- 
iiius;  extrcma  volocitale  currit  ad  opem  ac  suble- 
vamen,  illorum  indigentiis  ferendum.  De  illa  san- 
ctus  Bernardus  :  «  Omnium  necessilates  amplis- 
simo,  »  potuisset  etiam  dicere,  «  promplissimo, 
m  seratur  affeetu.  >  (De  verb.  Apocal.  cap.  12.) 

11.  Superest,  ut  in  omni  ingruente  necessiiatc 
alfectus  nosiros  ad  eam  convertamus  et  preces  no- 
strasei  ofTeramus,  qualenus  aut  quasinavis  instiloris 
(Prov.  xxxr,  14),  plenis  velis  ferat  opem  ;  aut  insiar 
levieulae  nubis  :  Ascendet  Dominus  super  nubem  le- 
vem  (Isa.  xix,  1);  propitiam  umbram  proebeal,  et 
rclrigerii  pluvias  spargat;  aut  instar  fulminis  cum 
igneis  suis  alis  ( nam  lampades  ejut  lampades  ignis 
ulque  flammarum  [Canl.  vni,6]),  cursum  ncceleret 
ad  nostrum  auxilium  ;  aut,  inslar  aurora),  lunae,  et 
solis,  cum  feslinatione  nos  benefico  suo  splendore 
illustrel.  Aut  denique  inslar  amabilissimse  colum- 
ba3,  videns  nostram  miseriam  sit  feslinans  ad  im- 

pedendum  suam  misericordiam.  (S.  Bonav.  in  Spe- 
cul,  c.  4.) 

SYMBOLUM  XIII. 
MISKRI CORDl  A  OPERANS. 

Maria ,  fatigata  ad  utilitatem  seniculod  Elisabethee , 
el  tribueus  lucem  Joannif  intra  venirem  malernum 
clauso. 

1.  Astuta  gentilitas,  veluli  aemulareUir  Cherubi- 
nos,  ab  Ezechiele  et  Apocalypsi  recensitos,  Plena 
oculis  ante  et  retro ,  Argum  finxit,  insolilo  modo 
centum  oculis  instructum.  Et  quando  Homerus, 
celebris  ille  poela,  dixil ,  Solem  debere  centum 
brachiis  instructum  repriesentari  ob  innumeras 
operationes,  quibus  res  has  inferiores  fovet,  reno- 
vat,  et  defendit;  ideirco  fabulosse  GraBcia?  proebuit 
ansam,  ut  fingeret  Briareum,  mullis  armatum  bra- 
chiis,  quibus  in  niundi  conspectu  stupenda  et  in- 
credibilia  miracula  operarelur  :  sed  fabularumphan- 
tasiis  non  po.ssunt  lanla  fingi,  quin  longe  grandiora 
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sint  expressa  a  sincera  vertlalc.  Qcsippe  si  sanelus 
Pater  Augustiuus  (Mxil. :  «  Deus  totus  est  oculus, 
lolus  manus,  lolus  pes  (Ep.  3),  »  et  quidem  tcto 
oculus,  quia  omnia  videt  el  observat;  lolus  manus, 
quia  oinniumcreaturarum  rndigentiis  mirabili  pro- 
videntia  subveriit*  lotus  pes,  quia  ubique,  lamsupa 
ccelorum  fasligia,  quam  inlra  inferni  abyssos  repe- 
rilur;  si  insuper  sanctus  Ephraem  Syrus,  ad  mise- 
ricordiam  Mar'ue  reflectens,  dixit  eam  esse  Mu'to- 
culam  seu  dotatam  plurimis  oculis,  quia  obstujH- 
scenda  perspieacia  observat  aliorum  miserias  ;  si 
alii  eam  dicaut  mullis  brachiis  instruclam,  quia 
omnium  indigenliis  providet  :  vobis  mirum  non 
videatur,  quod  ego  ,  cernens  eam  cxCrcitandis 
omnibus  operibus  misericordi*,  pascendis  nimirum 
famelicis,  refocillandis  sitibundis,  vesiiendis  nu- 
dis,  recreandis  infirmis,  visitandis  captivis,  etc, 
summe  intentam,  singulari  studio  accingar,  ulMa- 
tri  misericordia3  devolum  et  affectu  plenum  diseu;- 
sum  dedicem. 

2.  Equidem  non  ignoro,  quando  de  pascendis 
famelicis  agitur,  viduam  Sareplanam  esse  genui- 
nam  imaginem  nosltie  Virginis.  Quod  si  illa  pm- 
peri  Eliae  prompla  soliiciludine  priebuit  pauem  et 
alimenlum  ;  Maria  lolo  afleclu  pioebuil  aliorum  ne- 
cessitatibus  cibum  el  potum.  Unde  sicuii  vidua 
illa  in  sacris  Lilleris  cognominatur  Mensa  panum  ; 
Maria  quoque  a  sancto  Joannc  Damasceno  vocatur 
1  Mensa  animala,  >  et  a  sanclo  Joanne  Geometra 
«  Mensa  panis  vitoe.  »  Si  in  arca  aurea,  uti  refert 
sanctus  Paulus,  cusloditum  erat  manna;  Maria 
etiam  a  sancto  Amadeo  dicta  fuit  <  Urna  aurea, 
continens  manna  coeleste.  »  Si  Israelis  populus  e 
petra  deserli  recepit  alimenlum  nutrilivum  meJlis, 
de  quo  David  :  Ut  sugerel  mel  de  petrat  Maria  noa 
minus  ab  lsaia  cognominatur  Pelra  deserti,  duhis- 
sima  nulrimenia  suis  devolis  clientibus  submii.i- 
slrans.  Unde  Spiritus  sanctus  de  illa  disserens,  ait  : 
Venter  tuus  acervus  trilici  (Canl.sn^) ;  quia  in  sinu 
suo,  veluti  in  horreo,  accumulatum  habet  acervum 

frumenli,  ut  sciatur,  illam  esse  prowdum  prom- 
ptuarium,  e  quo  nostris  necessitatibus  copiose  et 
sollicile  succurrilur. 

3.  Figite  tantisper  in  illa  oculos,  el  aspicile,  dum 
sacrosancto  Infanli  e  virgincis  uberibus  prsebet 
pingue  ac  delicatum  lac,  de  quo  sancla  EccLesia 
canit  : 

Qui  te  creuvil  provide 
Laciasli  sacro  ubere. 

Dicite,  quod  ipsa  nulriverit  illum,  a  quo  nutrilur 
universus  mundus;  el  apparaverit  mensam  grandi 
illi  Domino,  qui  dat  escam  omni  carni.  Et  quia  u!  e- 
ribus  esl  instructa,  unum  eorum  summo  amore 

piiebel  Filio  Dei,  allerum  (iliis  hominum  lolo  pie- 
talis  et  misericordi;e  aiTectu.  Unde  Richardus  de 
S.  Viclos  e,  meus  concanonicus  ail  :  «  Adco  nielale 
replculur  ubera  tua,  ut  alicujus  miseriae  notitia 
lacta,  lac  fundant  misericordiie,  necpossis  iniserias 
scircel  non  subvenire  ;  et  quid  inirum,  si  miseri- 
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i-oidia  affluis,  qux  ipsam  miserh  ordiun  peperisti  ? 

Garnalia  in  te  Ghrisius  ubera  suxit,  rit  pertenobis 

spi.  ilualia  fluerent.  fium  enim  misericordiam  lac- 
tasli,  ab  eadem  misericordia  ubera  recepisti.  i 

4.  Beneficia,  quae  ex  pahna  in  Maldivis  iostilis 

lecipiuntur,  excedunt  omnem  noslram  imaginatiq- 
neiu.  Fruciuum  suorum  puipa  prsebet  homiiiibus 

pascendis  delicalum  cibum,  ex  trunco  profluii  ex- 
cellens  succus,  qni  variis  modis  prseparaius  ac 

coclus,  fit  vel  mol,  vel  saceharum,  vel  vinum,  vel 

acctum,  vel  alius  liquor  ad  sedandani  siiim,  alias- 

que  indigentias  sublevandas.  Menibranae  ac  exuviie, 
sludiose  conlextae,  veslimenti  loco  deserviunt.  Unde 

non  absque  ratione  epigraphen  habuit  :  Viciui  saiis. 

Si  proinde  divina  Mater  se  ipsam  comparat  cum 

palma  :  Quasi  palma  exallala  sum  {Eccli.  xxiv,18); 

de  qua  eliam  Spirilus  sanctus  leslalur  :  Stalura 
tua  assimilata  est  palmce  (Canl.  vu,  7.)  :  en  Mariam  ! 

quae  ihstar  palnue  non  solum  abundat  daclylis, 
fructibus  ad  sedandam  famem  exquisilis ;  sed  etiam 

suavissimis  liquoribus  ad  exstinguendam  silim. 

Unde  quidam  Marise  devotus  cliens  bcne  raliocina- 
lur,  quod  si  quispiam  pennis  devotionis  conscen- 
derit  hanc  Palmam,  ad  colligendas  ibidem  nutriti* 

vas  fruges :  Dixi,  Ascendam  in  palmam,  el  appre- 
hsndam  fruclus  ejus  (Cant.  vn,  8)  ;  quod  si  insupcr 
os  applicavei it  virgineis  uberibus,  veluti  uvis  bene 
maturis,  sedata  erit  fames  ac  sitis;  cum  ahunde 
conslet ,  o  Vii  go  benedicta,  quod  erunt  ubera  tua 
sicut  botri  vinca?.  (Cant.  vn,  8.)  Adeoijne  ita  pro- 
ftisa  est  petas  Virginis,  ul  ih  onmi  noslra  necessi- 
tate  sit  provida  ei  Jiberalis.  Et  vic.iui  satis.  Ad  lioc 
p:opositum  dixit  gramle  quoddarn  ingenium,  quod 
Maria  sit  Dapifera,  Pincema,  Mamilla  orphanorum. 

5.  Et  vero  quod  ad  potum  attinet,  si  Kebecca  non 
tantum  servo  Abrahami,  ex  diuturno  itinere  faligato, 
sed  etiam  ipsius  carnelis  exhibuil  refrigeria  ex  vici- 
no  fonte  :  Bibe,  domine,  sed  et  camelis  luis  polum 
tribuam  (Gen.  xxiv,  18,19):  quis  in  illa  non  agnoscYt 
Mariam,  cujus  misericordia  liberalissimis  venis 
currit  ac  diffunditur ad  irriganda  omnia  terrse  ger- 
mina  et  ad  suhlevandas  omnes  hominum  rniserias  ? 
In  Virgine  cernimus  illud  sacne  Geneseos  prodi- 
gium  :  Fons  ascendebat  de  terra,  id  est,  ex  sinu  ler- 
rae  virginese,  irrigms  univenam  superficiem  terrcc. 
(Gen.  ii,  G.)  Argumentum  hujusrei  habes  in  nuptiis 
Cana3  Galiloeae.  Infelices  illue  nuptia;,  quibus  deesl 
vinum,  recreans  convivarum  corda  :  Vinum  lcelifi- 
cat  cor  Iwminia.  (Psal.  cni,  15.)  Aliud  eniin  ml 
supcrest,  nisi  mortiuYalio,  angusthe,  el  tristilia. 
Ardentes  sili  langirebant  in  nuptiis  illis  convivse ; 
confusi  ac  constermiti  eranl  pincerna? ;  afflicti,  et 
»luo  se  verlerent,  ignari  erant  sponsi ;  cum  Maria 
in  cocnaculo,  a  nemine  requisita,  ullronea  volunlale 
nroponit  extrernas  illas  anguslias  omnipolenti  suo 
Fiiio.  Uude  apprimedemonsiravit,  quod  non  solum 
sit  Dapifera,  ul  supra  dixi,  scd  etiam  Pincerna,  cu- 
jus  misericordia  sitim  miserabilium  hominum  be- 
nignc  exstinguit. 
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C.  Neque  solum  inslar  palmse  provi  !et  sili  ac 
fami,  sed  etiam  instar  ejusdem  palmae  aflertegenis 
vestimenlum.  Si  Paulus,  primus  eremita,  vixit  in  so- 
litudine  deserti,  « palma  ci  victum  et  vestimen;um 
prsebente;  et  si  magnus  Anlonius  abbas,  posl  nior- 
tem  Pauli,  c  tunicam  Pauli,  quam  in  sportae  modum 
ex  palmae  foliis  ille  sibi  conleuierat,  secum  auferens, 
eo  vesiilu  in  diehus  solemnibus  usus  est :  i  benc 

utique  ctiam  ex  palma  Mariana  desumi  polest  ve- 
stimentum,  quo  cooperialur  nuditas  miserahilium 
hujus  terrie  exsulum. 

7.  Mos  erat  inveteratus,  quoJ  matres  filiis,  et 
uxores  maritis,  propria  manuum  industria,  acu 
videlicei  et  rhomho,  providerint  ac  formarint  ve- 
stimenta.  Unde  Alexander  Magnus,  et  Oclavianus 
Augustus  non  alia  solehanl  portare  vestimenta, 
nisi  quae  a  malre  ct  uxoribus  erant  contcxta  ac 
claborala.  Unde  idem  Augustus  voluit,  ul  Julia,  sua 
fiiia,  ejusque  nobilissimae  neptes  assuefierent  ad 
laborcs  lanae  ;  id  quod  etiam  Carolus  Magnus  est 
imilatusjet  sanctus  Hieronymus  persuasit  Pauhe 
ac  Demetriadi,  lametsi  principibus  e  regib  ac  no- 
bilissimo  sanguiue  natis,  ut  manuum  suarum 
induslriam  applicarent  laboribus  lanse  et  iini,  sic- 
que  minislro  altaris  in  suis  indigenliis  succurre- 
rent :  ecquis  non  fatealur,  quod  Maria,  «  Yirgo  regiae 
Davidicse  slirpis  (D.  Leo,  Serm  17), i  non  operata  sil 
consilio  et  induslria  suarum  sanctarum  et  glorio- 
sarum  manuum  ? 

8.  Illa  amiculo  carnis,  quam  in  visccribus  suis 
claboravit,  vestiit  Verbum  Dei,  a  quo  vestiunlur 
nobilissima  lilia.  llla  ccelestem  Infantem  vestiit 
iisdem  fasciis  ac  panniculis,  quos,  uli  opinor, 

propria  rnanu  confecit.  Illa  insuper,  uti  lestantnr 
sancti  Patres,  elaboravit  vestem  inconsutilem, 
quam  divinus  ipsius  Filius  a  puerili  actate  usque 
ad  annos  viriles,  crescente  scmper  cum  membriE, 
veste,  conlinuo  portavit  ac  honoravil.  Quid  aniplius 
dicam?  Sanctus  Ildephonsus,  archiepiscopus  Tole- 
tanus,  ct  inagna  canonicorum  regularium  gloiia, 
recepit  e  Virginis  manibus  candidissimam  vestem, 
qua  Hispaniarum  gloria  summe  excrevit  ac  illu- 
slrata  fuit. 

9.  Et  si  pauperes  viduse,  quaj  in  Joppe  habila- 
bant,  post  morlem  Tabithae,  matron*  in  summo 
gradu  charitativa3  ac  eleemosynariye,  monstraveruiit 
tunicas,  et  vesles,  quas  faciebat  iilis  (Act.  ix,  59); 
Maria  pari  modo,  provida  henignilate  ad  vestiendos 
nudos  intenta,  nullum  unquarn  suorum  servornm 
sine  subsidio  a  se  dimisit.  Et  si  dicebal  Salomon  : 
Omnes  domestici  ejus  veslui  sunt  duplicibus  (Prov. 

xxxr,  21)  ;  sequitur,  asserenle  quodam  doctissimo 
intcrprcle,  quod  <  non  simplici  tantum,  sed  du- 
plici  amictu,linco  et  laneo,  servos  tuos,  o  B.  Virgo, 
contra  tcmporis  injurias  prolegis  ac  defendis.  » 
(Mendoz.  l.  SI,  fol.  °223.) 

10.  Quid  dicam  de  visitandis  inrlrmis  ac  redi- 
mendis  captivis,  operibus  misericordioe,  Marianaf 
pietati  semper  usilatissimis  ?  Eu !  Deo  plena  abiit 
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in  monlana  cum  feslinatione  [Luc.  i,  39);  et  tota 
celerilate  fcrebatur  ad  visilandam  Elisabetham, 
quse  in  a?tate  decrepiia  jam  sex  mensibus  erat 
Joanne  gravida.  Yisitabat  Elisabetham,  quae  non 
lam  onere  senectulis,  quam  ventris  gravidi  erat 
misere  afflicta ;  huie  adniiranda  sollicitudine  asli- 
iil,  solata  est  et  conforlavit.  De  hoc  facto  ait 

€lossa :  i  Hinc  discant  sanctae  mulieres,  quam  se- 
dulitalcm  praegnanlihus  debeant  exhibere  eogna- 
tis.  >  Visitabat  Elisabelham,  et  portans  in  venirc 
Salvalorem,  attulit  Joanni  duplicem  salutem;im- 
primis  enim  dum  in  obscuro  carcere  materni  ven- 
tris  jacebat  sepultus,  Maria?  luce  illa,  quam  tene- 
bat  in  utero,  slupendam  ac  prodigiosam  claritatem 
ci  contulit;  ad  hsecdum  culpae  originariie  nodo  erat 
inisere  constrictus,  Maria  illum  felicissime  exsol- 
vit,  et  ad  libertatem  divina;  gratiae  resliluit,  san- 
ctiticavit,  sublimavit,  et  cum  gaudii  excessu  ad 
saltum  invitavit. 

11.  Quod  si  inler  opera  insignis  misericordi* 
etiam  recensealur  hospitalitas  erga  peregrinos; 
Maria  non  minore  charitate  eral  plena  quam 
Sara,  qua;  mensam  inslruxit  angelis  Paradisi ;  nec 
sninus  erat  fulelis  quam  Raab,  quse,  ullra  modum 
benigna,  Israelitas  recepit  in  suam  domum.  Maria 
eniin  in  sinu  et  labernaculo  suo  fovit  Angelum 
testamenti,  seu  Filium  Deum,  in  quem  per  lolam 
suam  vitam  conlulU  immensa  ac  gloriosa  obse- 

quia. 
12,  Seu  cur  laceo  pieiateni  quam  exanimi  suo  in 

apparandis  exsequiarum  ac  sepulcri  bonoribus  ex- 
liibtiit?  Si  filiis  Saul,  acerba  morle  inlerfeelis,  tan- 
diu  astitit  Respha,  donec  terr*  post  longa  lempo- 
ris  spalia  mandati  sinl;  si  Naimi  vidua  mortuum 
ilium  a  se  non  dimisit,  donec  intra  funebrem  tum- 
bam  recluderetur;  si  Martha  et  Magdalena  se 
demonstrarunt  extreme  officiosas  erga  Lazarum 

non  jam  tantum,  sed  quatuor  abhinc  diebus  mor- 
tuum  ;  si  Praxedis,  nobilis  Uomana,  magno  mili- 
tum  numero,  ob  Christi  fidem  occiso,  tola  pietate 
curavit  exsequias  :  en  !  Maria  quoque,  exstiucto  suo 
Filio  inseparabiliter  assistit;  cum  Josepho  de  Ari- 
malhia  et  Nicodemo  illum  comitalur  ad  monumen- 
tum,  ubi  non  lam  corpus  Filii,  quam  cor  Matris 
sepeiitur.  Si  a  viris  illis  nobilibus  fuit  condilus 
aromatibus,  illa  ipsum  lacrymarum  balsamo  per- 
fudit,  dum  piissima  Mater  in  ejus  morte  marty- 
rium  subiit  longe  alrocissimum  ac  doloribus  ple- 
num. 

15.  Quid  nunc  dicam  de  operibus  spiritualibus, 
quae  Mater  misericordi*  exercuit?  Quod  si  in  sai  ris 

Litteris  depraedicetur  Rebecca,  cujus  consilio  diri- 
gebaiur  bonus  Jacob  ad  obtinendam  paternam 
benedicltonem  ;  si  celebrelur  Abigail,  quod  Davi- 
dem  impediverit  a  sanguinaria  vindiela;  si  Bethsa- 
bra  totis  viribus  persuasil  Salomoni  ut  affeclum 
abstraheret  a  ca?co  asnore  versus  corruplibiles 
formas  :  Maria  eliam  suos  devolos  clienles  seir.per 
incitat  ad  hurrorem  peccaiorum,  ad  cuUum  virtu- 
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tum,  et  ad  calcandain  tcrne  vanitaiem,  ut  instar 
aquilarum  elevenlur  ad  obsequium  Dei,  et  ccoli 
obtinendi  gloiiam.  I!Ia ,  ceu  Mater  sapientia;, 
docet  ignorantes  ;  visceribus  pietalis  solatur  deso- 
latos  et  atflictos ;  ad  perfeclionis  tramitem  reducil 
etiam  ilios  errantes,  a  quibus  crat  oflensa.  Pro 
vivorum  salute  est  refrigerium.  Pro  d<:funetis 
interponit  apud  dileclum  suum  Filium  tfficaces  ac 
fervidaspreces.Unde  Innocemius  III  dixit,  qucd  sit 
Consolalrix  afflictorum ;  et  Giselberlus,  Consolalio 
iiifirmorum,  redemptio  caplivorum,  liberatio  damna- 
torum,  salus  univenorum.  Ad  illam  proinde  intrr 
omnes  necessilales  recurrendum  cst,  ipsius  assi- 
stentia  loto  ardore  imploranda,  el  sanckc  Ecclesia* 
vocibus  a  quocunque  lideli  ad  illam  clamandum: 
Sub  luum  prwsidium  confuyimus,  sancla  Dei  Geni~ 
irix ;  a  periculis  cunclis  libera  nos  semper,  Virgo 
gloriosa  ei  benedicla.  Sancta  Maria,  succurre  miseris, 
juva  pusiUanimeSy  refove  flebiles ;  semper  magis  ma- 
gisque  iteratis  illis  precibus,  Maler  misericordia, 
ora  pro  nobis. 

SYMBOLUM  XIV. 

VJRGA   AARONIS  FLORENS  ET  FRUGIFERA. 

Pro  Maria  pnrluriente. 

i.  Sedilionum  lurbae,  in  populo  Hebrseo  ob  emi- 
nenlem  praerogativam  summi  sacerdotii  obtinen- 
dam  concitata;,  exprcsso  miraculo  a  divina  Provi- 
denlia  sunt  compositaj  ac  (inita?.  Majoribus  omnium 
tribiium  placuit  condilio,  ut  quilibet  in  laberna- 
culo  portaret  virgam,  proprio  cujusvis  nomine 
studiose  signatam  ;  iHcs  vero  supremi  sacerdot.i 
dignilate  a  sua  tribu  insignirelur,  cujus  virga  pra? 
aliis  miraculose  germinareu  Et  quia  sola  Aaronis 
virga,  rore  supreinae  gratiae  peifusa,  profcrebal 
gcmmea  colorum  germina,  vesiiebatur  frondium 
virorc,  adornabatur  gratiosis  floribus,  et  sapidis 
fruclibus  superbiebat ;  ille  frontein  submiitere 
debuit,  cingendam  majeslale  supremse  tiara3.  Iia 
virga  illa  composuit  complanavilque  populares 
tumulius.  Yirga  illa,  veluli  Mcrcurii  virga,  eiat 
minislra  tranquillitalis  etpacis;  videturtiue  cerlasse 
cum  acinace  Alexandri,  qua  cuin  disseclo  nodo 
Gordio  truncavit  seditiosas  controversias  inter 
ambiiiosos  competilores  excitatas.  Sed  si  liceret 

mentem  meam  explicare,  omnino  dicerem,  in  Aaro- 
nis  virga  ad  vivum  exprimi  slupendarn  imaginem 
Virginis  bealissimse.  Quod  si  enim  virga  exornaia 
fnit  floribus,  ac  onusla  Iructibus ;  Maria  quoque 
floribus  purissimae  virginilalis  junxit  mirabilem 
fructum  maternae  fecunditatis.  Unde  sanctus  Au- 
gustinus,  suam  Juda;is  incredulitatem  exprobrans, 
ita  argumenlatur :  «  Dicat  mihi  Judams  incredu- 
lus,  quemadmodum  arida  virga  floruit,  et  fron- 
duil,  et  nuces  prolulit;  ctego  dicam  illi,  queniiid- 
modum  Virgo  conceperit  et  pepererit.  t  (Senn.  5, 
deTemp.)  Proinde  virga  Aaronis  florida  et  frugifrra, 

symbolum  expressum  Mariu?  esi,  quoe  floribus  ilii- 3 
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bauc  virginitalis  junxit  foeunditatis  maternje  pre- liosuin  fructum. 

Calholica;  verilali  validum  fumlamcntum  pra?- 

bctur  ex  !sai.e  oraculo:  Ecce  Virgo  concipict,  et 

pariel  filiw.  (/*«.  Yii,  14.)  Illa  ipsa,  qm  conser- 
vando  inlactani  virginitatem  conccpii,  eliam  absque 

offensa  virginitatis  peperit.  Sicuti  enim  mens  hu- 
mana  ct  fecundilas  intelleclus  nostri  non  lantum 

/ormat  intcriorem  conceptum  rerum,  quas  appre- 
liendit,  scd  etiam,  utloquunlur  philosoplii,  format 

verbutu;  ct  quidesn  absque  ulla  inlelleclus  iiumani 

ofiensa  aut  diininutionc  :  ita  Mariic  uterus  et  con- 

cepit  Verbum  divinum,  et  illo  suo  lempore  peperit, 

sine  ullovirginitatis  prsejudicio,  qusesemper  reman- 

sitimmaculata,intacla  et  incorrupla.  lta  sanephilo- 

sopliatur  doctor  angelicus  sanctus  Thomas :  t  Absque 
ullo  dubio  assercndum  esl  Matrem  Chrisli  etiam 

in  parlu  Virginem  fuisse.  Nam  prophela  non  solum 

dicit  :  Ecce  Virgo  ccncipiet,  sed  etiam  addit,  et 

pariei  Filium  :  et  hoc  quidem  conveniens  fuit,  quia 

non  competebal  proprietati  ejus,  qui  nascebatur, 

qui  csl  Vcrhum  Dehnam  verbum  non  solum  in 

corde,  absque  cen  uplione  ex  cerde  procetiit.  »  Et 

paulo  post  :  <  Verbum  nostrum  cum  pai  itur,  non 

corrumpit  meniem  :  neque  Verbum  Dei,  substan- 

tialem  parlum  eligens ,  peremit  virginilatcm.  > 
(P.  isi,  q.  28,  a  2.) 

3.  Admodum  gratiosum  est,  quod  in  quovis  ce- 
dri  Hore,  jusla  proportione  aperlo,  repeiialur  lota 
veuuslate  formaius  parvulus  ille  fruclus,  qui  pro- 
gressu  temporis  ad  suam  perfeclam  quanliialem 
reduci  dcbet.  Adeoque  folia  illa,  qua;  moilem 
massam  odorosi  argenti  rcpraescnlant,  cunarum 
loeo  deserviunt  ad  colligendum  illum  crescentem 
liuctum;  aui.  patera;  loco,  a  qua  insigne  ornamen- 
lum  accipial  :  aut  denique  concliae  Joco  ad  il!um 
protcgeudum  et  custodiendum.  Cnde  adjunclam 
habet  epigraphen  :  In  flore  fructum.  Dicite  nunc, 
liaud  aliler  Virginem  sanctissimam,  fecundain  di- 
vino  conceptu,  demonstrasse  in  flore  fruclum;  quia 
ilos  suae  virginilatis  semper  conlulil  pura  obsequia 
malernac  fecundilalis  fruclu.  Undc  de  hoc  fructu 

beue  canit  sancta  Ecclesia  :  Quem  Virgo  concepil, 
Yirgo  peperii,  Virgo  post  parlum,  quem  genuit,  ado- 
ravit. 

•4.  Inlcr  complura  spcclacula,  quse  vidit  Moses, 
dignissimum  visu  erat  illud  famosi  rubi.  Ad  pedem 
montis  Horeb  eflerebat  se  ipsius  oculis  prodigiosus 
lubus,  foris  et  inlus  flammis  ita  circumdalus,  ut 
videtetur  esse  immensa  et  ardens  fornax.  Surge- 
banl  vivacia  hsec  incendia  toto  impetu,  el  lamen, 
mirum  dictu  !  veluti  essent  pictaj  flainmx,  nibil 
prorsus  in  rubo  illo  devorabant  aul  consumebant. 
Et  vidit,  quod  rubus  arderel  et  non  comburerelur. 
{Exod.  ni,  2.)  Unde  ut  rem  adeo  prodigiosam  ac 
novam  propius  cerneret,  veluli  exira  sc  rapius, 
lota  curiosilale  progressus  est  ad  insolilam  hoc 
prodifimn  :  Vadam  ei  videbo  vhionem  hanc  ma- 
gnam.  Sisiegradum,  o  Moscs !  quo  vadis  ?  Sd  quod 
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in  flammis  his  expressum  vidcs,  est  ipse  Deus  : 
Apparuil  ei  Dominus  in  flamma  ignis  demcdio  rubi, 
Verum  si  in  igne  tibi  demonstralur  Deus,  in  rubo 
libi  reprsescnlatur  sancla  ipsius  Maler  ,  quse,  lam- 
ctsi  Deo  plcna  sit,  et  in  utcro  conceperit  Domi- 
nuni  illuin  qui  lotus  est  ignis,  conserval  lamen 
virginilatem  suam  integram,  viridem,  et  stupenda 
prrerogaliva  inlaclam.  «  Ignis  in  rubo,  >  inquit 

Cornelius  a  Lapide,  i  est  Deus  in  Virgine  concc- 
ptus.  >  Ei  siculi  in  nionle  ̂ Etna  cum  vastis  in- 
cendiis,  quac  in  sinu  suo  fovel,  jungitur  candor 
nivium,  loiam  ipsius  superticiem  circumtlans ; 

piout  Cygnus  quidam  [Claudian.]  canit : 
Scil  nivibus  servare  fidem,  pariierque  favillis  : 

iia  omnia  illa  simul  et  instar  fecund*  Malris 

colligit  in  sinu  suo  sub  ignis  forma  Deum  ;  et  in- 
slar  illibatas  Virginis  conservat  inviolalas  et  candi- 
das  nives.  Vide,  ad  illam  conversa  sancta  Ecclesia 
canit :  Rubum,  quem  viaerat  Moyses  incombustum, 
conservatam  agnovimus  luam  laudabilem  virginita- 
tem.  Adeoque  illa  erat  veluti  rubus,  qui  concepit 
incendia,  et  tamen  remansit  viridis  ac  inleger; 
erat  veluti  Aaronis  virga,  quae  propiia;  ariditali 
habuit  conjunctos  germinantes  flores  acfructus: 
Maria  quippe,  oslentans  tlores  virginitalis,  produxit 
snp  irilVros  maternitatis  fructus.  Ila  nimirum  Maria 
Virgo  concepil,  Virgo  peperit,  \irgo  post  partum, 

quem  genuit,  adoravit. 
5.  Ad  hanc  Exodi  historiam  pene  accediL,  quod 

Sirabo  lib.  xm  sua;  Geographiae  refert.  Hegio  quaB- 
dam  reperitur,  inquit,  quaa  succensa  et  adusta,  ar- 
boribus  prorsus  caret ;  nullce  ibi  germinant  herbse, 
nulla  viret  planities,  sed  tota  lerra  colore  cinereo 
coopei  ta,  ac  montibus  et  saxis  occupala,  undiquc 
repraRscnlal  effigiem,  non  virginitalis,  sed  ipsiusmet 
sierilitatis.  El  tamen  e  sinu  hujus  terraE  virginis  ac 
inculke  progerminat  vitis,  quae  zephyrorum  afllalu, 
et  accedente  nativo  succo,  redJilur  ullra  modum 
vindis,  frondens  ct  frugifera.  De  hac  poeta  canit 
(Caussin.  In  parabol.  1.  i,  n.  76): 

Mollis  pampineam  Bromius  circumrotat  liaslam, 
Conservalque  suo  defensam  numine  vitem, 
Cui  leves  laxat  zepltyros,  succosque  benigno 
E/fundit  naiura  sinu. 
Gratiosum  Marice  synibolum,  quae  a  prophelis  vo- 

cata  Pe:ra  deserti;  et  insuper  siccam  aridamque  vir- 
gam  iepracsentans;  nihilominus  afllata  Spiritu  san- 
cto,  parturiil  sacrosanctum  illum  Agnum,  quem 
desideravit  Isaias  :  Emitte  Agnum,  Domine,  Domi- 
nalorem  lerrcu  de  petra  deserii.  (Isa.  xvi,  1.)  Et  q^iasi 

vitis,  Ego  quasi  vitis(Eccli.  xxiv,  23),  generavit  tew* 
trum  sui  sauciissimi  lnfanlis  ;  et  quasi  virga  proilu- 
xii  florem  ac  fructum  vitae  a3lerna3 ;  de  qua  sancta 
Eeclesia  canit  :  Virga  Jesse  floruit ;  Virgo  Deum  el 
liomiuem  genuit. 

G.  Quando  interdum  solaribus  radiis  exponitur 
cryslallina  phiala,aquis  plena ;  radii,  iu  ea  collecii, 
tantopere  intentuntur  ac  roborantur,  ul  absque  ulia 
lsesione  viirum  penetrent,  ac  admirandum  - incen- 
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<Iium  eoncipiant,  pariantque.  Unde  lemma  :  Trans- 
miuit  illibala  receptum.  Hunc  eflecluni,  si  spiritua- 
liter  loquamur,  ad  vivum  expressit  Virgo  nostra 
bealissima ;  in  cujus  sinum  instar  viv.ieis  fadii  in- 
gressum  cst  Verbum  Dei,et  inde  eiiam  ilerum  exiit 
absque  ulla  virgineaj  puritalis  oflcnsa.  Ita  beatus 
Amedeus  :  «  Ut  tlarilas  solis  vilrum  absque  hesione 
penclrat;  sic  Dei  Verbum  adiit  virgineum  habitacu- 
ium,  et  inde  prodiit  clauso  Yirginis  ulero.  t  (L.  iv 
De  taud.  Virg.) 

7.  Superest  ille  sacri  Epithalamii  lextus,  qui  in 
rem  prgesenlcm  mirifice  facit.  Ad  Sponsam  ceelcstem 
conversus  Deus,  ita  loquilnr  :  Venter  tuus  sicut 
acervus  tritici,  vallatus  Utiis.  (Cant.  vn,  2.)  Venter 
tuus,  o  mea  cbara  Sponsa,  videtur  mibi  esse  gra- 
liosus  frumenti  acervus,  qucm  lilia  circumdant,  vel 
instar  candidae  se.cis,  vel  instar  odoriferse  corollse. 
QuodsiinfrumentoflguralurVerbum  Pauis,  veslitum 

Immanis  exuviis,  quod  a  propketis  vocabatur  frumen- 
tum  Elecloruin,  ct  quod  dese  ipso  dicebat  :  Ego  sum 
panis  vivus,quidecoelo  descendi  (Joan.  vi,  4!) ;  si  pra> 
lerea  iu  iiJii  fiorihus  repraisentalur  purilas  virginea, 
in  qua  Scnalor  noster  suavissime  ae  genialiler 
ccmmoralur  :  Qui  pascitur  et  pascil  iuler  lilia(Cant. 
ii,  16):  utique  vcnler  Marise  opiima  ralione  dictus 
est  a<cervu$  trilici,  quia  imarnalo  Verbo  fecundus, 
et  una  ctiam  coronatus  esl  liliis  intaetae  virginitatis. 
IIos  eonecptus  suppedilal  Guiilelmus  ad  illa  verba : 
Venter  tuus  sicut  acervus  Irilici;  quibiia  subjun- 
git  :  «  Quia  prole  distenlus  et  lumidus,  sed  tamen 
vallatus  liliis,  quia  perpetuse  virginitaiis  inanilate, 
sed  veritalis  pJeniiudine  tumidus.  »  Adcoque  verum 
ost,  quod  in  ipsa,  tanquam  in  virga  Aaronis,  mira- 
bililcr  conjuncli  fueriut  flores  virginitatis  ct  fruclus 
inalernae  fecundilalis. 

8.  DumergoMaria  floribus  jungit  fiuclus,ita  utsit 
quidem  Yirgo,  sed  fecunda;  eliam  anima,  volens, 
Deoauxiliante,  in  se  planiare  pretiosa  pudiciliae  lilia 
studere  insuper  debet,  ut  simul  virlules  Christianas, 
veluli  elccta  grana  frumcnti,  in  se  accumuh  t  ac 
eoiligai.  Quod  si  eniin  virginibus  evangelicis  non 
eral  saiis  quod  ornaLe  fuerint  candore  pudiciliae, 
sed  prauerea  in  ipsis  desiderabalur  oieum  pietatis, 
charilalis  el  misericordiaj  :  unde  Aleimus  Avilus 

canil  (L.  i.  De  Virg.): 
Virginiias  sacro  devota  pudori, 
indigel  udjunctis  virlutibus  : 

ccnsebatur  qiiidem  laude  dignum,  si  ad  obsequia 
Sponsi  habercntur  lumbi  pracincti,sed  lamen  simul 
debebant  in  manibus  leneri  lucernae  splendenles. 
Ita  quilibet  noslrum  ad  hanc  normam.sese  in  ope- 
r.mdo  componat,  ut  munilus  castimoniai  floribus, 
aliarumque.  virtutum  fructibus  locuples,  speret  se 
admissum  iri  ad  jubilos  beatarum  nuptiarum  in 
paradiso. 

SYMBOLUM  XV. 
NUTRIX  AFFECTUOSA. 

Maria  iaclans  coelesiem  lufantem. 
i.  Tanta  aeslimaiione  a  generosis  mentibus  sem- 

per  fuere  habili  laborcs  ac  sedulitntes  aflectuosarum 
nutrieum,  ut  diversis  et  insignibus  modis  vobierinl 
illas  honorare.  Hyades,  quia  Bacchi  fuere  nulrices,, 
in  fulgurantes  stellas  dicuntur  ab  ipso  commulake. 
Jupiler,  uti  referunt  eruditi,  qnia  laclc  caprre  Amal- 
lbe;e  pascebatur,  voluit  illain  inler  const<  HalioiKS 
Hrmamenti  eollocare  ac  seterno  spiendore  iMustrare. 
ilcleshe;  quia  fuit  nulrix  Diana\  sumptuosum  tcffi- 
plum,  leste  Pausania,  tledieatum  est.  Cmn  recenii 
semper  niemoria  lcnerenl  Boinani,  quod  Ilouiulus 
ef  Hemus,  charissimi  illorum  fundatorcs,  suxerinl 
lac  ex  aliqua  lupa,  tanti  hoc  beneticium  aBslimarunt, 
ut  illam  acre  fundi,  marmoribus  incidi,  et  invicto- 
riosis  suis  vexillis  depingi  fecerint.  ̂ Eneas  quoqiie 
versus  suam  nutricem  Cajelam  ila  se  demonstravit 
devotum  ac  observanlem,  ut  illam  secum  ex  medio 
Troj;e  incendio  traxerit,  et  cum  videret  rliam  supra 
CampanicC  l  llus  moiluam,  non  taulum  sumptuoso 
funcre  ei  parenlavil,  scd  eliam  nobilem  civilalcm 
cxslruxil,  qua;  ab  ipso  nomen  accepit,  lota  oelernitate 
nunquam  oblilterandum.  Unde  pocla^  (i,  /Eneid.)  : 

Tu  quoque  littoribus  noslris,  Mneia  nulrix, 
AZlernam  moriens  fama  u  Cajeia  dedisti. 

2.  Et  si  antiquse  leges  constituerini,,  ut  uutricibus 
exhibercntur  omnia  inajoris  graliludinis  signa  : 
(juamobrem  Aristides  ai t :  <  Anliqua  viget  apud  Gr.ecos 
lex  atquc  Barbaros,  qua  singuli  jubenlur  nutricibus 
suis  quas  maxime  possint  reft  rre  graiias  :  >  cum  Ma- 
ria  Virgo  non  solum  fuerit  nulrix  incarnati  Verbi, 
ditaturque  proinde  a  Joanne  Geometra  el  Philippo 
abbale  :  «  Nulrix  nutritoris  omnium  ;  »  sed  eliam 
spiritualis  nulrix  omnium  suorum  t  lienlum  ;  inde 
persuadeor,  divinae  buic  Nutiici  scquentia  eneoti  ia 

pro  viribus  dicere. 
5.  Yirgo  proinde  esl  amorosa  illa  nulrix,qua2  non 

solum  Dei  Filium,sed  etiam  filios  homiaum  recreat 
hicte  suorum  uberum.  SNeque  diflicile  aut  obscurum 
est  ila  arguineniari,  tfaw  si  revera  laciavit  Jesum, 
eaput  lotius  eorporis  ecelesiaslici  ;  simul  cuin  ipso 
lactavit  fideles  lanquam  membra  Ecclesiaj.IIoc  ipsum 
argute  observavil  Guillelmus  :  «  Si  quidem  per  hoc, 
quotl  facta  est  incarnati  Yerbi  mater  corporalis, 
facta  est  membrorum  ejus  matcr  spiritualis;  pcr  hoc 
quod  caput  nostrum  secundum  carnem  concepit, 
membra  ejus  lacte  pielalis  alenda  suscepit. »ln  hoc 

argumentum  meus  concanonicus  Richardusde  San- 
cto  Yictore  bene  tliscurrit  :  «  Carnalia  in  teChristus 

ubera  suxit,  ut  per  le  nobis  spiritualia  fluerent.»  Et 

paulo  post  :  «  In  le  ei  go  t  onci  evit  lac  divinae  mise- 
ricordiie,  el  ex  le  nobis  profluxil;  ipsa  prius  repleta 
cs,  et  ex  le  nobis  descendii  hoec  abundantia.  & 

A.  Ex  singulari  providcnlia  Dei  muliebre  peelu-; 
instructum  esi  duobus  uberibus,  non  lantum  ut  or- 
namenli  loco  dcservircnt,  sed  eliam  ut  duobus  forle 
infantibus  uno  partu  naiis,  ambo  sequaliter  paralum 
haberent  cibum  ac  mensam.  Unde  erudilus  quidam 

(Novarin.  Ai\u.,  n.  438)  canit  : 
Cur  duo  sollicilw  Deus  indidit  ubera  matri? 

An  decorent  pcc:m  ul  muliebre  magis? 
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An  quia  srepe  duos  enixa  puerpcra  fetus, 
llis  egel,  ut  geminis  sit  salis  uua  parens  ? 

Et  ccrte,  quando  in  sacris  Litleris  de  Maria,  Dei 

Matre  clSponsa  Spiritus  sancti,  agilur,  saepius  di- 

citur  :  Duoubcra  tua.  {Canl.  iv,  5  ;  vn,  5.)  Ul  signi- 

licctur,  quod  iila  extremis  visceribus  preliosissimi 

sui  afllictus  non  solum  praebeat  ubera  ad  nulrieiidum 

Chrislum,  sed  etiam  ut  Chrislianis  copiosum  lac 

pietatis  el  misericordiae  cx  uberibussuis  suppeditel. 
5.  lu  sacrisLilleiis  inter  nutrices  omnium  prima 

cclebralur  Debora,  cujus  ubera  prompluarii  loco 

descrvicrunl  pulcherrima!  Rebeccae.  Dehorsc  nomen 

iuteiprelanlurapcm,  forsansignifteaturviuod  instar 

apis,  ultra  modum  amaverit  pudicitiam,  cl  vitam 
suain  inter  oiiiuium  virluium  floies  transegerit. 

Ad  hxc,  cx  ubcribus  suis  simul  cum  lacle  versabat 
dulcedinem  mcliis  ila  amuenler,  ut  nobiiis  ipsius 

iiifaus  ab  ipsa  non  solum  abunde  fuerit  nutrila,  scd 

cliam  impinguata.  Undc  Rcbeccae  etymon  idem  e>,i 

ac  sfltfinfllft.Quapropler  in  morle  insignis  hujus  nu- 
irieis  tota  familia  Jacobi  in  copiosissimas  lacrymas 

soluta  csl :  <  Quod  quident  signum  esl,  inquit  doclis- 
simusFernandez,  anum  iliam  omnibus,  duin  viverel, 

Iuisse  gralam  (In  Gen.  xxxv,  seet.  6,  n.  11);  »  qum 
enim  in  vilae  smccursu  omnes  sibi  ohstrinxit,  idcir- 
co  in  morle  omncs  illos  ad  devotissimum  planclum 

coegit.  Quis  nunc  veslrum  in  i=ac  qualicun(|iie 
adumbratione  non  agnoseil  virgineam  nutricem? 

Maria  quippe  nutrita  inter  iilia,  nutrivit  Lilium 
convailium,  et  dum  ubcra  hahuit  c  ceelo  rcpleta,  in 
suo  lacte  versabal  mel  ad  nulriendum  nulnloiem 
toiius  universi.  Proinde,  Deborai  non  absimilis,  ad 
se  rapuit  tenerrimos  oinnium  fidelium  affeclus,  <iuia 
omnes  pcr  toiam  vitani  ab  ipsa  accipiunt  gratias.so- 
ktlia  et  beneficia. 

0.  Sed  concedile  ut  ab  hisloria  Mosaica  me  con- 
verlain  ad  operaliones  ipsiiisntet  Mosis.  Cum  is  que- 
ivlas  sui  populi  audiret,  qui  inlcr  honores  deserti 
solo  manna  e  ccelo  paslus,  exlrema  impaticntia  de- 
siderabat  carnes,  et  suspirabal  ollas  iEgypti ;  neque 
videret,  quo  modo  possel  popuio  satislieri  ;  tota  fi- 
ducia  ad  Deum  recurrens,  nfflielo  animo  ei  exposuil 
ealamitosas  querelas.  Ah  I  Domine,  quoinodo  ego 
possuin  regere  sub  onere  adeo  grandi  ?  quomodo 
ego,  qui  non  generavi  multiludinem  adeo  grandem, 
possum  instar  nutricis,  populum  huncporlare  sus- 
jiensum  a  pectore,  eumque  transferre  iti  terram 
proinissant  :  Nuuquid  egoconcepi  omnem  hanc  mulli- 
ludinem,  vel  genui  eam,  ut  dicas  mihi  :  Vorla  eos  in 
stftii  tuo,  sicut  porlare  soiel  nulrix  infanlulum,  etc. 
{Num.  xi,  M.)  Cum  ergo,  inquit  Hugo cardinaii s,  tn 
nuirice  requiratur  labor ,  humUitas  el  diiectio  , 
Moses  in  primo  slalini  requisilo  defecerat,  quia  duni 
proieslabatur  se  non  posse  regere  inler  laborem 
adeo  grandem,  anxie  supplkabat  Deo,  ut  illum  hoc 
labore  liberaret.  »  Nutrix  crat  Moyses,  qui  labore 
faligalus  diecbat  :  Cur  imposuisii  pondus  universi 
populi  hujussQperme,eVc.  »  (Uug.card.  in  IThess. 
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c.  ii.)  Sed  non  ila  sanclus  Paulus,  qui  de  se  ipso 
dicebal  :  Tanquam  si  nutrix  [oveat  fiiios.  (I  Thcs-s. 
ii,  7.)  Et  veluli  essclUomana  multorum  uberumdea, 
innumeris  spiiilualibus  ftiiis  non  sine  inaximo  la- 
bore  astilit,  cl  ingenti  copia  inter  illos  disiribuil  lae 
Christianoe  doctrinai.  Unde  dicebal  :  Grcecis  ac  Bar- 
baris,  sapientibus  et  insipienlibus  debitor  sum.  (Hom. 
i,  14.)  Et  rursus  :  Fuctus  sum  infirmis  infirmus,  nt 
infirmos  iucrifaccrem  ;  omnibus  omuia  factus  sum,ul 

omnes  facerem  saivos.  (1  Cor.  ix,  22.)  Sed  ul  veri- 
tatem  dicam,  non  minusPaulo  opcrata  cst  virginea 

Nulrix,  qua3  omnibus  sinum  pielatis  aperiens,  om- 
niutn  indigentiis  ac  necessilalibus  admirandum  re- 
iiigerium  suppeditat.  Neque  solum  vocibus  divini 
sui  Filii  invitat  afllictos,  ut  ad  ubera  misei  icordioe 
suce  confugiant  :  Venite  ad  me,  omnes  qui  laboralis 
et  onerati  eslis,  et  ego  reficiam  vos  (Mattli.  xi,  28); 
sed  ob  innumera  exhibitai  benelicenliai  exempla 

deprajdicatur  Refugium  peccatorum,  Consoialrix  af- 
ficiorum,  Auxilium  Christianorum. 

7.  i^ti  rna  mcmoria  dignum  est  quod  relerl  Va- 
leiius  Maximus  (lib.  v,  c.  4,  n.  io).  In  obscuro  ae 
pi  ofundo  carcere,  ceu  vivorum  sepulcro,  reclusus 
cral  quidam,  Cimo  nomine,  oneralus  quidem  annis, 
sed  longe  magis  calamilatibus.  Ibi  tyianni  cujus- 
dam  barbarie  constringebatur,  ut  fame  ac  siti  per- 
iret.  Et  quia  cxcubiis  admodum  vigilantibus  custo- 
diebalur,  nulli  amicorum  erat  possibile,  ul  ei  auxi- 
ilum  ferrel.  Una  laaien  ipsius  lilia,  ainoris  llanunis 
concila  a,  precibus  ac  iacrymis  obduralum  cor  ly- 
raiii.i  emolliit,  aclandem  inipetravit,  ul  squalidum 
carcerem  Ijcueril  ingredi,  ibique  oculos  moiibundi 
parentissui  claudcre,  et  ex  frigido  agonizanlis  labio 
ultima  stispiria  colligerc.  Ubi  vero  carcerem  in- 
gressa  csl ,  exlcnuato  suo  patri  mox  fa*  ta  csl 
affecluosa  nulrix.  Nam  intra  brachia  collcclum  e 

fecundis  suis  uberibus  pavit,  et  cum  lacte  alimeu' 
tuni  vilai  prajbuit.  lia  filia  pioprio  pareuti  facta 
est  mater;  et  senex  p.aer,  veluti  iierum  inlans, 
faclus  est  QUus  sua;  propriaj  iihx.  Unde  saucta  hac 
fraude  mors  est  retardata,  lyrannus  dclusus,  et 
vita  conservata  luctanli  intcr  extremas  miscrias. 

i  Patrem  suum  Cimona  jam  ultinne  senedutis  v»  1- 
ut  infantem  peclori  suo  admolum  aiuit.  > 

8.  Si  exlremam  miseriam  peccatoris  invcleraii 
consideres,  videbis  sedentem  in  lenebris  et  umbri 
morlis.  Privalus  enim  alimento  graliaj,  vincl  is  h 

mcndicitale  ei  ferro,  et  ad  ultimas  angustias  inis^r- 
rHiie  redaclus,  merilo  deploratur.  Et  si  nemo  \\W\m 
sit  qui  ci  succuirat,  en  Mariam,  Malrcm  misci  i- 
cordisel  qua3  iuter  deplorandas  miserias  affert  op- 
portunurn  subsidium,  et  iuler  mortis  angustias  e 
propiiis  ubeiibus,  aflectuosa  Nulrix,  piacbet  refii- 
gerium  gratiie  ct  mirabile  alimentiim  vilac.  Dude 
ad  illam  conversus  Richardus  de  Sancto  Viclore, 
bene  ait  :  «  Llbicunque  fuerit  miseria,  tua  et  curi  it 
ct  succurril  misericortiia.  A  Deo  pielale  repletitur 
ubera  fua,  ul  aiicujus  miscria?  notilia  iacta,  !as 
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nec  possis  miserias  scire,  et     Adami,  primi  parenlis  nostri,  planlavil  pulchratn 
f  r,n tlaiit  m iserico  rd i« 
non  subvenire.  > 

9.  Si  gramle  et  toti  mundo  admirandum  specta- 
culum  fuit,  quando  lupa  inslar  nutricis  deserviit 
Romulo  et  Remo  ;  quando  Cyrus,  magnus  Persarum 
rex,  in  aeiate  infantiii  ex  nberibus  canis  suxit  lac  ; 
quando  celebris  illa  Camiila  ab  equa  fuit  lactata  ;  et 
quando  sanctus  ̂ Egidius  abbas  cervam  habuit  pro- 
mam  condam  :  non  minus  aeierna  memoria  digna 
cst  beneficenlia  cujusdam  matrona»  Romanae,  qHae, 
cum  lacte  abundaret,  ubera  sua  pulcbro  suo  eatcllo 
sugenda  pramuit.  Et  licet  speciacidum  hoc  minus 
placuerit  Annio  Minuiio  censori,  tamen  ad  Maria? 
gloriam  plurimum  deservit;  ex  hujus  enim  uberi- 
bus  miseri  peccatores,  veluli  vilissimi  canes,  virgi- 
ncum  lac  omnis  auxilii  ac  roboris  accipiunt.  Ut 
adeo  ad  ipsius  honorem  bene  canatur  :  «  Peccato- 
res  non  abhorres,  sine  quibus  nunquam  fores  tanto 
digna  filio.  >  Id  quod  praeclare  expressit  meus  Ri- 
chardus  a  Sanclo  Victore,  qui  ad  iila  sacri  Epitha- 
lamii  verba,  Duo  ubera  tua,  etc,  sapienter  ait  : 
*  Beata  Yirgo  habet  duo  ubera,  geminee  dilectionis 
lac  fundentia,  quia  reis  impetrat  veniam,  et  juslis 
gratiam.  >  Sint  proinde  peccatorcs  instar  canum 
audaces,  impuri,  voraces,  libidinosi,  invidi  et  ma- 
ligni,  Maria  tamen  illos  non  abjicit,  sed  benignita- 
tis  suaeeflicacia,  favore,  et  inlercessione  commutat 
illos  ex  impuris  canibus  in  amabiles  oviculas,  eos- 
que  capaces  eflicit  ut  ad  ccelestis  gloriai  ovile 
recipiantur. 

10.  Experienlia  docet,  in  ablaclalo  infante  magis 
apparcre  mores  ac  qualilales  nutricis,  quam  pro- 
pria;  matris.  Unde  Publius  Syrus  ait  :  «  Noir  re- 
fert  mores  alunmus  malris,sed  nutricis.  »  Prout 
eiiam,  tesle  Plularcho,  Alcibiades  plenus  eral  ge- 
nerosa  amlacia,  quia  nulricem  habuit  quamdam 
viragincm  Spartauam.  Paris  in  sumino  gradu  erat 
asiulus,  quia  a  vulpibus  lactabatur.  Plalo  et  sanctus 
Ambrosiuse  labiis  suis  versabant  suavissimum  mel, 
quia  apes  iis  nutricum  loeo  deservierunt.  Camitia 
dolata  erat  insolita  celeritate,  quia  nutrices  habuit 
equas.  Simili  modo  etiam  vos,  cum  amaniissiniae 
nulricis  loco  habealis  sacrosanclam  Virginem,  e 
cujus  uberibus  suxislis  lac  insignium  praerogaiira- 
rum  ac  virlulum ;  vos,  inquam,  in  vobismelipsis 
ostendite,  non  rniserias,  defeclus  et  culpas  Eva», 

vestrse  primae  et  impcrfectaj  matris ;  sed  virg'inea± 
Nulricispurilatem,  sanctitalem  et  innocentiam,  ul 
appareant  in  operationibus  vestris  documenta  illa, 
quae  matrona  adeo  nobilis  el  grandis  suggcssit ; 
sic  enim  meliori  prosperitali  veslrae  semper  assi- 
stet,  et  posl  prsesemis  vitae  ac  cursus  virtuosi  lermi- 
nos  ad  a;tcrnce  vila*  possessiom  in  cum  gaudio  vos 
conducet  ac  sublevabit. 

SYMBOLUM  XVi. 
FONTES  PARADISI, 

Seu  verba  Marm ,  quw  laclanl  sucrosanclum  Jnfan- lem. 

\.  Piovidenlia  divina  a  munJi  exordio  ad  delicias 

amcemtatcm  paradisi,  qui  ob  allitudinem  situs,  sa- 
lubritalom  aeris,  vaiielatem  florum  et  nobililatem 
fructuum  summe  amcenus,  novum  ornamentum. 
accepil  a  fonte  quodam  perenni  ,  de  quo  te  tanlur 
sacrse  Litterae:  Fluvius  egrediebatur  de  loco  volupta- 
tis  {Gen.  n,  10),seu,  ut  alii  legunt:  «  Fons  e\it  de 
Eden,  qui  irrigat  paradisum.  »  (Ilug.  card.  hic.) 
Fonlis  hujus  aquae  ila  fluebant  limpidae  ae  crystal- 
linae,  ut  peilucidilate  superarent  cryslalium  ;  cirea 
ipsum,  instar  coronse,  vernabant  tenelhe  herbuhr. 
Florum  erat  adco  rara  cl  exquisita  pulchritudo,  ut 

veluli  lotidem  Narcissi,  prospicerent  in  fluidum  fon- 
lis  illius  argentum.  Nobiles  rivuli  currebant  inlcr 

arenas,  distinctas  auro  argentoque  ;  et  inter  diver- 
sorum  colorum  lapillos,  quasi  dcleclarenlur  currere 

supra  gemmeum  pavimentum.  Pra*  omnibus  tamen 
excelluit  slupendae  illius  scaluriginis  cnordinatio  ad 
irrigandam  et  conservandam  totam  amcenilatem 
paradisi  :  Egrediebalur  ad  irrlgandum  paradisum. 

2.  Quod  in  Genesi  hic  cxhibetur,  vidclur  mibi 
adumbrare  magnam  quamdam  divinai  Matris  pra> 
rogalivam.  Scaturiunl  enim  cx  ipsius  pcclore,  ceu 
virgineo  paradiso,  non  unus,  sed  duo  pretiosi 

fonles,  qui  versant  mel  et  lac,  deserviunlque  irri- 
gando  infanli  Jesu,  velutidivino  paradiso.  Salvato- 
rem  sajculorum,  ipsum  Regem  angeiorum,  sola  Virgo 
lactabat.  Uliriam  habcrcm  eloquenliam  lacleam, 
ut  digna  obsequia  tribuerem  uberibus  virgineis, 

qua*.  fundunt  lae;  et  majestaii  sacrosancli  lufantis, 
qoi  illud  bcnigne  sugit!  De  hi.s  eniin  prajsenti  dis- 
cursu  agendum. 

3.  Ifl  strucluia  corporis  humani  fuerunl  loco 
nobili  ac  exccllcnli  collocata  ubera ,  diguissin  a 

lolidem  cncomiis,  quot  bcneficia  ex  ipsis  proma- 
nant.  Frustra  in  ulero  malerno,  vcluli  in  animaia 
ofticina,  fuisset  organis  instruclus  et  composilus 
fc:us,  nisi  cx  uberibus  acciperet  opportuna  ali- 
menta.  Ubera  sunt  prompuiaria  lcuellx  aUatis ; 
innocenlibus  cnim  infautuiis  insiruunt  mensani, 
ct,  vcluli  animati  fonlcs,  subminibtrant  illorum 
palalo  simul  suavcm  dulcedincm  et  luilritivani 
substantiam  mellis.  Unde  nuirices  altoqueiss  Pytha- 
goras  :  0  quanla,  rnqtiiebat,  cst  pr;erogativa  vestra  ! 
<  qusefertis  in  ubere  neeiar.  >  Quod  si  vero  proprio 

loqu  imur,  neclar  deoium  polus  est,  quemadino  - 
dum  ambrosia  illoruiii  cibus.  Non  de  aliis,  qifa':u 
Mariai  uitcribus  intelligendum  eral  hoc  encoinium  ; 

cx  iis  enim  Filius  Dei,  infans  Jesus,  inirabili  obsc- 
quio  ac  leneritudine  accepit  polum.  Unde  ad  eam 
conversus  sancuis  Augustinus :  «  Lacta,  Matcr,  Chri - 
stum  et  Dominum  nostrum,  elcibum;  lacla  paneu» 
de  toelo  venientem,  lacta  eum,  qui  talem  fecit  te, 
ut  ipse  fieret  in  le.  >  (Serm.  9,  De  NativW.)  Ochara, 
o  felix  !  lacta  hominem  Deum,  quem  brachiis  sus- 
lines ;  praebc  lac  grandi  illi  Domino,  qui  onvnes 

pascit.  Lactapanem,  qui  de  ccelo  descendit.  Latta 
illum,  qui  le  creavit,  acdignam  fecit,  a  qna  sorlii<>. 
lur  prodigiosos  natales. 
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4.  IIos  ipsos  affectus,  qnos  sanctus  P.  ter  Augu- 

stinus  SBggesstt,  Mari»  louge  anle  toto  obsequio  in 
praxiin  redegit.  0  Fili,  inqtiiebat,  lametsi  e  meis 
visceribus  sis  mvtrs,  prtor  lamen  omnibus  siecuHs 
ex  ulero  ;vlerni  Patris  fuisli  «eneralus.  Qu;e  obse- 
quia  ego  deferam  sacrosancttf  lurc  majesiati? 
<  Ecquid  tecum  disceptabo  ?  >  An  le  (discursus  esl 
sancli  tiasilii  Seieuciensis )  nulriam  ut  boniincm, 
aut  adorcm  ut  Deum?  An  tibi  serviain  exercilio 

obsequiosa?  matris,  aul  veneratione devolae  ancillas? 
An  stringam  te,  veluli  filium,  ad  sinum  meum  inter 
teneros  amplexus;  aut  continuis  prectbus  supplex 
invocem  ?  An  exhibeam  alimcnli  luco  lac,  aut  rcli- 
giosi  obsequii  loco  tbus?  0  itaque  gran  iem  ac  mi- 
raculosam  sortem  !  dum  ego  ad  peclus  meum  slringo 
iilnm,  qui  cceli  vasfcitate  non . capitur;  dum  ubera 
ista  prabenl  lac  illi  ipsi,  a  quo  gratiarum  affluen- 
liis  sunt  repleta ;  durn  ila  niea  bracbia  sedis  loco 
serviunl  il!i,  qui  gloriosum  llironum  supra  slellas 
tenet.  kaque  affeetii  prorsus  exstalico  sermocinnta 
Dei  M,tter,  pani  vivo,  qui  de  ccelo ,  descendil,  ali- 
menla  suggessit;  dignissiinum  proinde  erat,  sancla 
illa  ac  gloriosa  ubra  repleri  cumulo  prodigiosa- 
rum  benediciionum.  Beaius  venter  qui  le  portavit, 

el  ubera  qua>  suxisli.  (Luc.xi,  27.)  0  Mater, 
supra  omnes  feminas  felix,  quae  eo  es  elevata,  ut 
uberibus  luis  laciares  divinam  et  bumana  carne 

vestilam  piolem  !  (Sibyl.  Tiburt.) 

0  niminm  felix,  ccelo  dignissima  Mater, 
Qua'  lantam  sacro  lactabis  ab  ubere  protem  ! 

0  ubera,  snpremi  tbesauri  obslupescendn  depo- 
sitaria.  el  Spiritus  sancli  opera  miraculoso  ncclare 
icplela,  qucmadmodum  etiam  ulerus  luus  ,  o  Virgo 
felicissima,  ejusdem  Spiritus  sancli  virlute  incon- 
ccptione  divini  Verbi  fuit  fecundalus  !  0  ubcra 
supra  angelos  exaliata  !  ubi  enim  isli  proepararunt 
cibum  populo  exlegi  ac  obstinalo,  lu  innocentiam 
ipsam  et  sanctilalem  divinam  pascis  ac  poias.  0 
nbcra!  quoa  arca  aurea  magis  pretiosa,  non  manna, 
Israelilis  e  ccelo  sparsum,  continent ;  sed  supremo 
Verbo  pr.nehuerunt  nobilissima  alimenta.  0  ubera , 
quse,  siculi  supra  labia  Scrvalons  sttllarunl  dulce- 
dinem  nectavis,  ita  in  corda  fidcliunt  transfundunt 

ineffabilem  jucundilalein.  Unde,  ad  Vjrginem  con-  * 
versi,  lestantur  :  Exsullabimu;  el  Iwtabimur  in  te, 
memores  uberum  luorum.  (Canl.  i,  5.) 

5.  G-ivisus  est  mundus,  quando  vidit,  quod  divina 
apis  eliHisvirgineorum  uberum  sugat  nulriinentum. 
Scd  lantumdem  eliam  adorabundo  Spirilu  gavisus 
est,  quo  1  lac  illud  virgineum,  in  venas  ablaclati  In- 
fanlis  iransrnissum,  debealcoinmulari  in  sanguinem, 
cujus  opera  omncs  bomines  e  captivilate  inferni 
rcdimereniur. 

6.  Ferocissima  qusedam  nutrix,  cum  debenllac 
praebere  Caligulac,  posiea  imperalori,  nuiiquam  ei 
porrexit  uhera,  nisi  sanguine  respersa  ac  tincla, 
ut  infans  ex  illn.-um  aspeciu  simul  cum  lacte  im- 
biberet  affccius  barbaros,  sanguinanos   ac  cru- 
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deles.  Tola  e  diametro  Maria,  suo  Jesu  nunquani 
porrexit  ubera,  nisj  euni  affectu  extrema3  pielatis  el 
commiserationis,  refleclens  ad  grandia  lormenta, 
qme  lanquani  rcihmplor  tn  a3late  malura  esset 
subitnrus.  M  aileo  baud  facile  dignoscatis,  an 
fuerit  inajus  gaudium  ac  jubihia  Maria?  in  lactando 
divino  Verho;  aw  vero  niajor  dolor  el  alrocitas, 
duni  ipsum  contemplala  csl,  ad  tanta  ludibria 
destinalufii.  Ut  adeo  in  ipsius  uberibus  non  tam 
vcnerari  oporteat  candorem  porissimum  virginei 
lactis,  quam  purpuram  sanguineam  rubicundi  et 
maturi  Itotri  :  Ubera  lua  assimilala  bolris.  (Canl.  vn, 
7.)  Ad  boc  propositum  miritice  exclamat  sanctus 
Rupertus  abbas:  <  0  consolatio  quidem  dulcis,  sed 
plena  gemitibus  inenarrabilibus  !  Ad  ubera  de  foris 
slringebatur,  et  eisdem  laelabalur  uberibus.  Si- 
mulque  inler  ubera  inlus  in  corde,  futurorun»  pr.e- 
scio,  semper  apparebat,  quali  esset  morte  mori- 
lurus.  »  In  c.  i  Canl.y  Fasciculus  T>,  etc. 

7.  Olim  tam  grandibus  matronis,  quam  nobilibns 
puellis  Judaese  erat  in  morc  posilum,  ul  in  medio 
pectoris  portarent  pastillum  fragranlis  myrrbae,  ir» 
globum  convolutse,  cujus  opera  cor  et  capul  con- 
forlarenlur ;  simulque  suavem  ac  dclicatum  odorem 
circum  se  spargerenl.  Sed  non  ita  Dei  Mater,  qme 
propbctico  spirilu  commemorans  acerba  torinenla 
sanctissimo  Filio  suo  prseparata,  illum  cbarissimis 
uberibus,  ac  pectori  suo  ast  inxit,  cum  dicto  :  Iste, 
iste  est  mibi  fasciculus  pietiosa^  myrrbse,  qui  a 

pcclore  meo  nunquam  separabitur  :  Fascicutus  mijr- 
rlicr  dilectus  meus  milii,  inter  ubera  mea  commora- 
biiur.  (Cant.i,  12.)  Seu,  ut  Septuaginla  legunt : 
Atligamentum  stactes  sive  gnllce  fratruelis  meus  mihif 
inmedio  uberum  meorum  demurabilur.  Oilectissime 

Infans,  si  nunc  cum  meo  gaudio  suxisti  dulcedi- 
nem  lactis,  olim  gustare  (febebis  amariliem  fellis. 
Si  bodie  tcnellis  genis  figo  ardentia  basia ;  erunt 
il!;e  olim  meta  borrendis  ac  niiserabilibus  alapis. 
Si  te  slringo  amorosis  meis  brachiis,  constringeris 
o!im  ac  in  omnem  parlem  rapieris  nodosis  funibus 
et  calenis.  Si  nunc  te  cooperio  tloribus,  poslea  la- 
ceraberis  flagellis.  Si  libi  in  molli  sinu  praebeo  diil- 
cem  lectulum,  olim  truncus  crucis  luum  crit  loi  - 
mentosum  sustenlaculum.  Et  si  aqu;e  ac  fonla  s 

paradisi  currebant  inter  odoriferos  flores  ac  ver- 
nantes  planlas,  lac  Marise,  terram  paradisi  irri- 
gans,  fluit  cum  Mari;e  cogiialionibus  inter  borrorcs 
ferri,  inter  aculeos  spinarum,  inter  immanitates 
flagellorum  ac  crucis.  Si  denique  ccelestis  Infans  cx 

una  parle,  veluti  ex  fasciculo  myrrbse,  recepit  dc- 
licias  ac  refrigerium  ;  ex  aitera  subjacuit  ac  tran&" 
fixa  esl  ipsius  anima  acerbissimo  amarori. 

8-  Hac  gaudionun  ac  doloris  commistione  pasce- 
bat  ferventissima  Matersuum  Infantulum;  insirucla 
lamen  duobus  uberibus,  quorum  uno  nulriit  suum 
Jcsurn,  aiiero  vero  subministravit  Iae  pietalis,  ae 
devoloium  clienlum  suorum  animabus  disltibuit 

jucunda  et  preliosa  refrigeria.  Unde  Guilielmus  : 
<  Per  hoc  quo  1  facla  est  incarnati  Verbi  matsr 
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corpmalis,  faeta  csi  membrorum  ejus  maler  spiri- 
tualis.  Habct  unicum,  quein  pro  lempore  lacte 
eorporeo  nulrivit;  habet  et  gemcllos,  id  c^t  ex 
utroque  sexu  aJoptatos,  quos  lacle  pieialis  nuliire 
non  desiuit.  i  (ln  Canl,  e.  iv,  Duo  ubera,  elc.)  Et 
ineus  Richardus  a  Sancto  Yiclore,  sermone  ad  illam 
converso:  <  Carnalia  iii  te  Chrislus  ubera  suxit,  ut 

per  te  nobis  spiritualia  fluerent.  » (l\  ij,  In  Cani. 
c.  23.) 

9.  Sacrse  Lilteraj  mihi  otferunt  gratiosum  et  au- 
Uienlicum  lesliinonium.  Vix  sacra  Spousa  singulari 

quodain  modo  declarata  est  anima  Del  :  Inlro- 
duxit  me  Rex  m  cellaria  sua  ;  id  est,  iu  couclave  sua- 

ruui  graliarum,  in  serarium  suae  opulenl;ai,  in  thc- 
saurum  ainuenlem  omuibus  bonis;  mox  devolse  ejus 
aiiima;,  plensegaudiorum,  adjungunl :  Exsullabimus 
el  latabimur  in  te,  memores  uberum  luorum.  Gaucle- 
inusobexlremam  tuamaflluentiam,  quia  omnes  divi- 
li*  malris  cedunt  in  fclicilatcm  liliarum.  Quantum 
illa  a  Deo  recipit ,  tantum  transfundit  in  animas  sibi 
devotas.  Et  licet  sanclissima  ejus  ubera  se  ipsis 
sint  plena,  ad  profectum  tamen  nostrum  suut  su- 
perplena  ac  superabundaniia.  Unde  Marix  ore  ait 
sanctus  Bernardus:  «  Sola  inlroducta  videor,  sed 
soli  non  proderit;  vestrum  omnium  esl  meus  omnis 
profectus.  »  Et  mox  respondent  devola?  ipsius 
animae  :  <  Exsultabimus  et  laetabimur  in  te,  scicn- 
tes  te  plenis  ad  nos  reversuram  uberibus.  »  (Serm. 

-23.  In  Canl.) 

10.  Hic  mihi  animus  non  est  vobis  producere 
clerieum  quemdam  Nivernensem,  devoiissimnm 
Mai  iai  servum,  quiinfirnius  jacens,  jamjam  supre- 
mam  animatn  cxlndahat ;  quampihnum  autem  san- 
etissima  ipsius  patrona  lac  ex  ubei  ibus  suis  supra 
cjus  l.ibia  sparsil,  repente  convaluit ;  uti  referlsan- 
clus  Petrus  Damianus.  (Lib,  vi,  ep.  29.)  Taceo  san- 
ctum  Fulbcrtum,  cpiscopum  Carnolensem,  cujus 
lingua  acetbissiriie  cruciabalur  pusula  seu  igne 

sacro;  lacte  lamen  Maria;,  quse  visibililer  ei  sub- 
venit,  uno  momento  recuperavit  sanilatem.  Nil  di- 
catn  de  sancto  Bernardo,  cujus  labia  c  miraculoso 
Mariae  lacte  immensum  pretium  accepere ;  unde 
sive  loquendo,  sive  scribcndo  oblinuit  Mciliflui 
doctoris  gloriosum  nomen.  (Marian.  Moren.  1.  v, 
c.  15  et  1G.)  Longe  minus  sUhjungam,  quod  in 
Terra  Sancla  lacle  illo,  quo  1  ex  virgincis  uberibus 
stillavit,  ct  hodie  adhuc  indcficiens  asservalur,  noii 
lantum  fidcles,  sed  ctiam  infideles  a  quibusvis 
morbis  sanenlur.  Solummodo  nunc  exclamabo:  0 

prodigiosa  Marioe  ubera  !  e  quibus,  ad  profectum 
nostrum  promanant  spiritualia  refi  igeria !  0  ubera  ; 
quae,  vcluti  fontcs  pietatis,  exstinguunt  flammas  ira- 
cundiae  divinse,  et  oblinent  supremam  miserieor- 
diam  !  0  ubera,  quai  simul  porrigant  lavacrum  ad 
abstergendam  immunditiem  peccatorum ;  el  baN 
samum  gratise  ad  sanctilalem  et  gloriam  in  jnslis 
amplissimc  augendam!  Unde  Uichardus  Yictorinus  : 
t  Beata  Virgo  habet  duo  ubera,  geminae  dilcctionis 

m 

et  justi» lae  fundenlia,  quia  rcis  impctrai  vcniam 
graliam.  »  (In  Cani.  c.  iv,  5.) 

41.  Tamctsi  mibi  vidcar  dixisse  salis,  dixitamen 
parum.  Providenliam  illam,  qua  natura  cuivis 
viventi  apparal  sulficientia  alimenla  ac  vitoe  refri- 
geria,  depinxere  Romani  simulacro  admodum 
erudito;  nimirum  cfiigie  venerabilis  cnjusdam 
mationie,  cujus  pectus,  sinus  et  latera  plurimis 

uberibus  eranl  plena,  ac  proinde  vocabatur  Multi- 
mammia.  Sed  non  tam  mulla  fingere  potuit  inge- 
niosa  anliquilas,  quin  longe  plura  operaia  sil  Virgo 
Malcr,  in  qna  non  duosolum,  scd  innumcra  ubera 
reperiuntur,  quia  ipsius  opera  non  homines  lanlum, 
sed  el  angeli,  imo  ipse  eliam  Deus,  recreanlur.  Ita 
me  edocet  sanctus  Bernardus  :  <  Omnibus  misc- 
ricordise  sinum  aperit,  ut  de  plenitudine  cjus  acci- 
piant  universi :  captivus  redemplionem,  segcr  cura- 
lionem,  tristis  consolationem,  peccator  veniam, 

justus  gratiam,  angelus  Iselitiain,  denique  lola 

Trinitas  gloriam  ;Filii  persona  carnis  humatue  sub- 
stantiam  ;  ul  non  sit,  qui  se  abscondal  a  calorc 
ejus.  »  (De  verb.  Apocal.  cap.  12.) 

12.  Nunc  ergo,  qui  volet,  os  applicct  uberibus 
mundame  voluplatis,  ex  quibus  nil  aliud  sugitur, 
nisi  pulriduvfl  ac  pestilens  venenum  ;  ego  e  contra, 
inslar  silibundi  cervi,  anlielabo  semper  ad  vivam 

scaturiginem  uberum  Mar'ue.  Ad  illius  ubcra  sem- 
per  recurram  quse  sunl  sicul  turris;  hxc  enim  inslar 
propugnaculi  me  cooperient,  ac  defendent  adversus 
percutientem  jusliiiam  aHeinam,  Omnino  ad  vul- 
nera  tua  recurro,  o  bone  Jesu,  utmihi  sint  officina 
mcdicamcnlorum  !  Sed  ad  ubcra  lua  confugio,  o 

Virgo  beatissima!  a  quibus  spero  lae  consolalionis 
sempilcruse.  «Oliomo!  » iiiquitapppsUesanclusBer- 
nardus,  <  securum  lmbes  aceessusn  sul  Deum.  ubi 
Materstatanle  Filiuin,  ei  Filiusante  Balrem:  Maicr 
oslendit  Filio  peetus  et  ubera  ;  Filius  ostenoMt  Palri 
latus  el  yulnera  :  nulla  ergo  polcrit  essc  repulsa, 
ubi  lot  incurrunt  amoiis  insignia*  ». 

SYMBOLUV!  XVII. 

RAI>IX  CEORI. 

In  Purificalione  Maria\  quw,  quanto  niblimior  me- 
rilc,  lanto  humililale  eral  submhsior. 

\.  Nobilissimis  provinciis  Orientis  plurimum  or- 
namcnti  ac  existimationis  accedil,  quod  in  sinu 
suo  compleclautur  immensam  vastitalem  motitis 
Libani.  Non  minus  lainen  ;esiimandie  suut  ob  illas 

cedros,  quae  montis  iilius  giiigulare  ac  inagnifieiim 
decus  sunt.  H*  qu-ippe  foliosis  frondihus  uudique 
adiirnalaB  ac  ve.slitie,  monti  i!Ii  inslar  peristroma  • 
lum  non  sine  insigni  majeslate  deserviunt.  FjisIi- 
gia  sua  in  altitudinem  adeo  grandem  extolluut, 
ut  eas  David  ad  significandam  prodigiosam  excel- 
lentiam  vocct  Cedros  Dci.  Insuper  congenilam  ha- 
benl  odoriferam  fragranliam  et  invincibilcm  fortt- 
tudinem,  ut  non  lanlum  nbbilissimis  aBdificiis,  seil 
ipsi  eliam  lemplo  Dci  prajberc  possit  sufilt.;m  ac 
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mnamenlum.  Quoi  tamen  in  rcm  meam  adinodnm 

facit,  illtid  ipsum  est.quod  scribit  sanetus  Hierony- 
mus:  f  Cedri  Lihani,  inquit,  quanliim  in  aurascon- 
surgunl  vcrtice,  lanlum  radicem  ad  ima  demitlunt.> 
(In  cap.  xiv  Osee.)  Ipsaium  suhlimilali  commensa 
est  profunditas  radicum  ;  qmmtum  c»im  sublimi 
suo  vertice  ad  ecelum  extoUunlur,  iantum  radicibus 
suis  usque  ad  abyssos  demitlnntur  ac  hurailiantur. 

2.  Quod  Jn  ccdris  Libani  depr^dicnt  &anclus 

Hieronymus,  id  ipsuro  in  Matre  DH  per  omnia  ob- 
servatur.  Tametsi  enim  ista  ob  exquisitam  mun- 
diliem  non  esset subj<'Cta  legt ■puriSicationis;  lametsi 
etiam  in  Mairem  Dei,  dignttalem  praj  omnMies 
aliis  emineni;im,  assumpta  osset ;  nihtlominiis  veluti 
macuiam  quamdam  contraxisset,  ad  purificandum 
se  humiiiai.  Appotitc  Vcnerabilis  Beda  :  e  Beata 
Dei  Genilrix,  q^e  singulari  privilegio  supra  legem 
fciil,  pro  ostendendo  tantum  humililatis  exemplo, 
fegaSrbus  subdi  non  refugit  inslitulis.  »  (Serm.  De 
hirific.)  Et  lieet  re  ipsa  esset  Quasi  cedrus  exultata 
supia  omnes  ereauiras,  lamen  non  absque  profun- 
dissima  humilitate,  radicem  ad  ima  demitlit. 

5.  Genuinam  emgiem  exccllentis  hujus  virlulis 
desumere  licet  ex  palriarclia  Abraliamo,  qui  sic- 
uli  fuit  pater  noslrai  fidei,  ila  perfeetoe  humililalis 
est  exemplar  obstupesccndum.  Dum  commoraba- 
turin  valle  Mambre,  non  lantum  lionoratus  est 
gratios;*  Iriuin  angelorum  proesenlia,sed  ipsiusmet 
etiam  Dei  giorioso  aspeelu.  Ut  adeo  ipsius  taber- 
naeulum  commulalum  sit  in  sanctuarium,  ipsimet 
etiam  augustissimo  Salomonis  templo,  ac  glorioso 
Thaboris  vertici  ifividcndnm.  lmo  cum  factus  esset 
civis  sauclorum  et  domeslicus  Dei,  voealus  insu- 
per  esl  summa  affabilitale  in  partes  consiliorum 
quse  ipsemel  supremus  juslilt;ie  Monarcha  secum 
votvebat :  ISum  celare  potero  Abraham,  quo?  gesturus 
snm?  (Gen.  xvm,  17. )  Nunc,  obsecro,  animadvcr- 
lite,  (juo  modo  bonus  palriarcha  respondeat  divi- 
nis  gratKs.  Loquar  ad  Dominum  menm,  cum  shn 
pulvis  ac  cinh.  Grandis res!  (luem  reeondilis  con- 
siliis  surs  dignaius  esi  Dcus,  poteratque  dici  Prin- 
ceps  cnm  Deo  et  capax  angelicarum  pra*.rogativarum  ; 
ille  ad  ima  humilitatis  demissus ,  se  declarat  mi- 
scrum  leirse  lutum  ;  et  dum  vocatus  est,  ut  inter 
gloriosa  cceli  aslra  resplenderet,  se  ipsum  confite- 
lur  pulverem,  qui  cujusvis  venli  tlatu  convolulus 
in  liiantis  terrae  cavernas  abripitur.  In  hoc  propo- 
situm  sanctus  Joannes  Chrysostomus  :  «  Tales 
sunt  omnessancti;  si  quando  quopiam  eumulaliori 
potiuntur  honore,  lunc  demissius  se  dejiciunt  (in 
c.  vi  /so.  n.  5);  t  similes  omnino  cedris  Libani ; 
«  quantum  ad  auras  consurgunt  vertice,  tanlum 
radicem  ad  hna  demiltunt.  »  (S.  Hieron.  1.  c.) 

4.  Ipsc  eliam  David  in  Psalmo  cxvm,  non  verbis 
lanttim,  scd  proprio  etiam  suo  exemplo  se  demon- 
sliavitcxccllcntem  hujus  virtutis  magislrum.  Prote- 
slalus  est  se  vclle  immortali  odio  abominari  ini- 
quitatcin  et  iniquos,  veluli  peslilcnti  lue  contami- 
n;vios    Iniquos  odio  habni;  ci  rwrsus  :  tniquilaUm 
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odio  habui,  el  abominalus  sum.  Igneis  totitis  cordis 
sui  alis  anxic  ferebatur  in  vestigia  solius  immoria- 
lis  Dei  :  Jn  toto  corde  meo  exquisivi  le.  5n  corde  suo 
ceu  fideli  depositario,  reservabat  supremam  Dei 
legem  :  In  corde  meo  abscondi  eloquia  tua  ;  ne  un- 
quam  in  iliam  per  viliorum  exeessus  impingeret  : 
nl  nan  peccem  tibh  Ip&ius  lahia,  veluti  plecira  cceli, 
nil  resonabant  aliud,  nisi  divina  mandata  :  In  labifa 
meis  pronuntiavi  omnia  judicia  oris  tui.  Aflectuum 
suorum  pedibus  non  absque  extrcmo  gaudio 
sempcr  caleabat  pretiosam  observantioe  divinaa 
semitam  :  In  via  teslimoniorum  tuorum  dclecta- 
tus-  snm  sicut  in  omnibus  diviliis.  Inslar  meliis 

vidcbatur  ipsi  dulce  verbum  Dei :  Quam  dulcia  fau- 
cibus  meis  eloquia  tua,  super  mel  ori  meo.  111  ud 
ipsum  ei  serviebat  fulgurantis  facuke  loeo,  ut 
supra  salutis  a^tenise  tramilem  seeure  incedere  pos~ 
set :  Lucerna  pedibus  meis  verbum  tuum,  et  lumen 
semitis  meis.  Septem  integris  vicibus  diei  obiulit 
Domino  iributum  suarum  laudum  :  Septies  in  die 
laudem  dixi  tibi.  Quod  si  ex  humana  fragilitate 

lubricum  posuerit  pedem,  perfecti  pccnitenlis- idea 
factus,  lacrymaium  imbre  conalus  est  eluere  con- 
tractam  inaculam.  Exilus  aquarum  deduxerunt 

oculi  mei,  quia  non  custodierunt  legemtuam.  Nihi- 
lotninus  clsi  taniis  virtutibus  locuples,  et  jamjani 
conscenso  sublimium  perfeciionum  augc  {sic);  etsi 
insuper  inter  splendores  sanclorum  fulgurans;  in 
fine  lamen  prolestatus  cst  se,instar  stolidse  ovis, 
in  stullos  errores  prolapsum  esse ;  imploravit 

proinde  supremam  misericordiam,  ut  in  sinum  pie- 
talis  sua»,  ipsum  reciperel  :  Ertavi  sicut  ovis  quiv 

periit,qu(ere  servum  tuum.  Inler  prajrogalivas  adco 
raras  et  emincntes  potcral  juslo  tilulo  diccre  : 
Domine,  non  est  exallalum  cor  meum,  neque  elali 
su7it  oculi  mei  (Psal.  cxxx,  i);  sed  prorsus  e 
diametro,  fmmiliter  sentiebam.  Similis  erat  maturis 

spicis,  qu?e  sub  prctioso  p  tndere  curvanl  inauratas 
aristas.  Similis  arbori,  onuslie  fructibus,  qme  deor- 
sum  flectil  gravidos  ramos.  Similis  navi,  oncrata) 
mercibus,  qua3  in  mediis  aquis  subsidit.  Similis 
ccdris  Lil  ani,  que  «  qnanlum  ad  auras  consurgunt 
vei  tiee,  tantum  radicem  ad  ima  demittunt.  > 

5.  Permillile,  ut  a  Davidis  proteslationibus  mc 
convettam  ad  opera  Salomonis.  Postquam  suum 

templum,  summe  admirandum,  ac  pa?ne  miracu- 
lum  arcbileclonices,  tota  magnilicenlia  sedificavit, 
illud  tandem  insignivit  imaginibus  Cherubinorum, 
et  palmjs,  a  magislra  manu  sculptis  ac  incisis  : 
Omnes  parieles  templi  per  circuilnm  sculpsit  Salo- 
mon  variis  cwlaturis  Clierubimet  palmis.  (III  Reg.  vi, 
29.)  Hunc  locum  Pagninus  ex  lexlu  Ilebraico  ita 
traducit:Ca'/afMns  fundarum.  Quid,  obsecro,  com- 
mcrcii  habet  vilis  funda,  inslrumcnlum  a  paupere 

pastorum  vulgo  usil;itum,  cum  majestate,  magir- 
liccntia,  ac  divitiis  lanli  asdificii?  Opt.ima  ratioue 
ibi  sculpti  fuere  Clicrubini,  in  quibus  admiianda 
grandis  iilius  rf  gis  sapienlia  clucebal.  Apposiio 
ibi  calatae  sunt  pa.hme,  ad  iudicaudas  vi«  lorias- 
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quue  Davidis  braehio  nunquam  non  sunt  reportaloe. 
At  qualem  convenientiam  habent  fundae  cum  inef- 
fabili  majestate  tanli  sedificii? 

6.  Willegisus,  lametsi  humiles  suos  natales  sor- 
litus  sit  a  paupere  carpenlario,  qui  curribus 
faciendis  infer  frontis  sui  sudores  et  manuum 

callos  quaerebat  victum,  ob  insignes  tamen  ac  vir- 
tuosas  praerogativas  ab  Otlone  II  sublevatus  est 
ad  dignitatem  archiepiscopi  Moguntini  et  elecloris 
sacri  imperii.  Inler  has  dignilalum  celsitudines 
nunquam  immemor  miserae  suae  originis,  volebat, 
ul  in  parielibus  sui  palaiii,  in  portis  sua3  aulae, 
caeterisque  locis  omnibus  depingerelur  imago  rolae, 
subjunctis  Iiis  verbis  :  Willegise,  quis  sis,quis  fue- 
ris,memento ;  idque,  ne  a  dignitatum  fastigio  pro- 
inoveretur  ad  spiritum  superbiae,  semperque  ipsum 
primae  forlunae  vilitas  contineret  humiliatum  ac 
depressum.  Idipsum  videlur  mihi  voluisse  Salomon, 
quando  inter  magnilicum  templi  apparalum  exprinii 
voluil  imagines  fundarum.  Quasi  diceret:  Vide  hic 
memoralule  initium  luae  gloriae,  et  in  memoriam 
revoca,  quod  una  funda,  e  manu  juvenis  Davidis 
exoncraia,  primum  jecerit  lapidem  lotius  regiae 

luae  majeslalis.  Unde  nunquam  fiafc,  ut  vel  maje- 
stas  aedificii  adeo  praeclari,  vel  excellens  donum  tuae 
japienliae,  aut  divitiae,  e  palmis  triutnpbalibus  ac 
spoliis  a  grandi  luo  patre  Davide  acquisilae,  te  red- 
danl  fastuosum,  aut  imperandi  libidine  elatnm. 

Adeoque,  instar  cedri, «  quantum  ad  auras  consur- 
gis  verlice,  lantum  radicem  ad  ima  demitte.  > 

7.  Sed  quia  salis  dixi  de  Davide,  muliumque  in 
meam  scntenliam  contulit  funda,  a  Saloiuone  figu- 
lata;  audiaiur  sanctus  Joannes  loquens  de  illo 
Davidis  lilio,  de  quo  pronuntiatur :  Ecce  plus  qnam 
Salomon  liic.  (Maltk.  xn,  42. )  Audiatur,  inquam, 
sancius  Joannes  :  Sciens  Jesus,  quia  omnia  dedit  ei 
Pater  in  munus,  el  quia  a  Deo  exivit,  el  ad  Deum 

vadit,surgit  a  ccena,el  coepil  lavare  pedes  discipulo- 
rum  suorum.  (Joan.  xiii,  3^4)  Cum  nemini  non  per- 
speclum  sit,  quod  omnes  divitia?  cceli  ac  terrae  in 
ipsius  manibus  fuerint  repositae,  el  quod  ex  the- 
sauro  Paternae  immensitatis  ac  majestatis  egrcssus, 
jainjam  iterum  reversurus  sit  ad  infinilas  abyssos 
divinae  majeslatts  ac  omnipotentise;  surgens  tamen 
e  coena,  manus  illas,  quae  coelum  ornarunt  gemmis, 
et  solem  veslierunt  prodigiosa  luce  ;  manus  ilias, 
quae  sustinent  bilancem  Astreae,  ac  juxta  cujusvis 
merila  vel  demerita  per  lolum  mundutn  dislribuunt 
poenas  ac  mercedem ;  illas,  inquam,  manus  inox 
non  absque  extremo  et  inlimo  ministerio  adhibuit 
ad  mundandam  et  abstergendam  felidam  sorditiem 
a  spurcis  pedibus  pauperum  peccatorum.  De  lioc 
facto  sanctus  Augustinus  :  «  Cum  omnia  Pater 
dedisset  ei  in  manus;  illc  non  manus,  sed  pedes 
discipulorum  lavii.  i  (Tract.  Jn  Joan.)  Quis  nunc 
observavit  unquam  operationcni  ir.agis  inaudjiam 
et  adinirabiliorem  ista  ,  qua  Filius  Dci,  «  quantiim 
ad  auras  consurgcbat  vertice,  tautum  radicem  ad 
ima  doniitlebat?  » 

m 

8.  Sed  cur  praelerco  prodigiosa  opera  scrvo:  uui 
ipsius?En  Joaunem  Baplistam ,  qui,  angclicis  en- 
comiis  celebralus  a  prophclis,  prius  sanctifiratus 
quam  natus  ,  major  hominibus,  ac  coeleslis  Sponsi 
intimus  amicus;  cujus  manus  supra  caput  Salvato- 
ris  non  sine  excessu  digniialis  ftiit  sublimata  :  ille, 
inquam,  in  fasligio  suae  magniticenlice,  sedeclarat 
indignum  ad  solvendos  calceos  :  Cujus  nonsum  di- 
gnus  procumbens  solvere  corrigiam  caUeamentorum 

ejus.  (Marc.  \,  7.)  En  aposlolum  Petrum  ,  qui  pro- 
molus  ad  suslinendas  vices  Filii  Dei,  aucloriialiva 

poteslale  accepil  claves  gloriosi  rcgni  :  et  tamen  se 
declarat  infelicem  ac  miserabilem  peccalorem  :  Exi 

ame,quia  homo  peccator  sum,  Domine.  [Luc.  v,  8.) 

En  Paulum  ,  qui,  raptus  ad  tertium  ccelum,  et  ad 
arcana  ineffabilia  ac  obstupesccnda  assumpius; 
imo  non  tantum  dictus  vas  electionis  (Act.  ix,15); 
sed  eliam  vas  auri  solidum,  ornatum  omnh  lapide 

prelioso  (Eccli.  l,  10);  se  nihimminus  declarat 

indignum  omni  dignitate,  veluli  qui  fuit  blasphe- 
mns  persecutor  et  contumeliosus,  ac  proindc  non 

dignus  vocari  Apostolus.  (I  Tim.  i,  15.)  En  Joan- 

nem,  qui  sanguine  junctus  Servalori,  et  non  tan- 
tum  stupendis  revelaiionibus  illusiralus,  sed  cliam 

inter  discipulos  di'eclus,  virgo,  theologus,  prophe- 

ta,  martyr;  ultro  tamen  seipsum  derlaravit  abje- 
clissimum  Chrisli  servum  :  Significavit  millens  pcr 

angelumsuum  servo  suoJoanni.  (Apoc.x,  l.)Et  ut 

compendio  utar,  en  Virgincm  sanctissiiram  ,  qu;c 

ab  archangelo  salulata  plena  gralia,  honorala  tan- 

quatn  auguslissimum  templum  Spiritus  san;  li,  ct 
sublimata  ad  eminentissimam  dignitatem  Matris 

Dei,  voluit  tamen,  veluti  privata  esse  omni  nuu:- 

ditia,  in  conspectu  mundi  sese  submiilere  legi  pu- 
rificationis.  Et  licet  esset  quasi  cedrus  exaltala  in 

Libano,  quuitum  ad  auras  cousurgit  verlice,  tan- 
tum  cum  excessu  humilit.itis  radicem  a-.l  imademiitit. 

9.  Dignum  aitcntissima  reflexione  est,  quod  re- 
fertsanrtus  Joannes  in  quarto  Apocalypsis.  Nimi- 
rum  quod  supra  ccelum  enipyreum  apud  thronum 
Dei  viderit  viginti  qualuor  sedes,  ct  supra  illas 
lotidem  venerabiles  sene>,  qui  ibi  non  sine  niaje- 
state  sedcbant,  candidis  amicti  veslibus,  el  fronle 

regiis  coronis  adornata.  In  circuitu  sedis  scdlUa^ 

viginli  quatuor,  el  super  throuos  viginti  quatuor- 
seniores  sedentes,  circumamicti  veslimentis  albis, 
el  in  capilibus  coronce  anrew.  (Apoc.  iv,  4.)  Sed 
quid,  audilores?  paulo  post  sincere  testalur,, 

quod,  procidebant  viginli  qualuor  seniores  anle  &e  - 
denlem  in  throno,  et  adorabanl  Vivenlem  in  scccula 
scvculorum,  el  millebant  coronas  suas  ante  ihvomm 

(Ibid.  10).  Si  vencrabiles  hi  magnates  re  ipsa 
sedebant  ante  Deum  et  habebant  frontes  coronis 
aureis  cinctas,  quomodo  potuerunt  Joanni  apparerc 
anle  Creatorem  cum  profundo  obsequio  proslrali, 
nutiisque  t:  iumphalibus  coronis  cincli,  utpole  quas^ 
veluti  tribularias,  tenebaut  in  manibus  ante  aet-err 
nuin  Numen?  Certe  nobilissimum  myslerium !  Servi 

Dei,  palriarehic,  apostoli  et  jusQ  omnes,  quanluns- 
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cunque  a  tlivina  bohilate  sublimantur,  lantumdem 
coram  illa  solenl  hiimiiiari  ac  inclinari.  Unde  illi 

i;>M,  qni  sedcbani  in  throno,  cum  triuniphali  ma- 

jestate,  prosleruebantur  cum  exhibiiione  obsequio- 
rum.  Ipsas  cliam  coronas,  quas  dignae  mercedis 

Uico  rereperanl  a  Dco,  ad  ejusriem  Dei  obsequium 
(Uin  venerabuuda  reverentia  porlarunl ;  similes, 
uli  di\i,  eedris  Libani,  quae  «  quantum  ad  auras 

consurguut  vertice,  tantum  radicem  ad  ima  dcrnit- 
tunl.  >  ln  hoc  propositum  mirifice  mcus  Uichardus 
Viciorinus  :  «  Seniorcs  cecklerunl  in  faeies  suas, 
quia  universi  Ecclesiae  judices  nequaquam  de  pra> 
lalione  sua  debent  superbire,  sed  semetipsos  liumi- 
liare,  et  dignum  Creatori  ac  Redemptori  Dco 
venerafionis   ciiltum  impendere.  i  (In  c.  i  Apoc.) 

10.  Audi,  o  pradale,  audi,  o  paslor  animaium, 
audi  hoilantem  Siracidem  :  Qunnto  major  es, 
Immilia  te  in  omnibus.  (Eccli.  m,  20.)  Quanlo  alios 
exeellis  clariiale  natalium,  lumine  sapienlioe,  ct  al- 
liludnc  dignitatis,  tanto  magis  le  erga  omnes 
(absque  ullo  lamen  detrimento  necessariai  luaa 
auctoritatis/  exbibeas  humilcm,  benignum  et  mo- 
rigerum  ;  hoc  cnim  connubio  emineniium  tuarum 
prserogativaruin  cum  profunda  ac  humili  tui  ipsius 
sestimalione,  obiigabis  omnium  ammns  in  lui  vene- 
rationem,  et  ipsammet  etiam  divinam  bonilatem 
obslringes,  ut  ad  majora  el  sublimiora  te  evehat, 
Imo,  audile,  omnes  fideles  !  si  Dei  Mater,  summa 
purilale,  sanctimonia  ct  innocenlia  locuples,  in 
conspectu  niundi  ad  purifkaudum  vadil ;  certe 
quse\isanima,  impuritatis  cujusdam  vitio  contami- 
nala,  exemplo  Mariae  vadat  et  omni  possibili  solli- 
citudine  allaboret,  ul  purificetur  ac  mundclur,  etc. 

SYMBOLUM  XVIII. 

LILIUM  PURUM. 

//i  Purificalione  Maricv,  cujus  puritas  in  summo gradu  resplendel. 
1.  Purilatem  adeo  raram  et  excellentem  contulit 

Deus  liiio,  ut  ab  otulo  et  intelleclu  nostro  non 
possil  sine  admirationc  considerari.  Nativus  ipsius 
candor,  ut  nonnemo  aii,  superat  eburel  alaba- 
strum  ;  imo  ipsammet  eliam  candidissimam  nivem. 
Piiiiio  leste,candor  lilii  esl  ultra  modumexcellens  ac 
«•xquisuus.  «  Candor  ejus  exiinius  (lib.  xxi,  c.  5).  » Ca  olus  Paschalius  illum  comparat  cu«i  candore laeteo,  sed  ultra  modum 
«  Esl  laclei  candoi 

lncontaminalo  ac  puro. 
iris,  hoc  cst  alboris  iniaminati 

(De  coronis,  lib.  m,  c.  8).  »  Mariialis,  hyperbolica 
<  xaggcratione  demonslralurus  candorem  eujusdam veais,  quam  a  SLpremo  Domiliani  cubicuiario  do- 
natani  acceperat ,  ait  illam  fuisse  camlidiorem 
hlnsac  liguslris  (L.  vm,  Epigr.  29): 

LHia  tu  vincis,  nec  adliuc  delapsa  licjustra. 
Sancius  Hieronymus,  nullum  candorem  cum  lilio 
eomparandum  reperiens,  attonilus  exclamat : «  Quid ita  candet,  ut  lilium?  » 

2.  Si  proinde  bealissima  Virgo  sub  lilii  figura  re- pncsentaiur  :  Sicui  lUium  inter  spinas,  sk  amica  mea 
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inter  filias  (Canl.  n,  2)  :  oirinino  dicendum  cst,  quod 
illa  nunquam  non  posscderit  candorcm  et  puritatem 
in  summo  gradu  excellcnlem.  Unde  pronrio  cogno- 
mine  ac  titulo  ipsam  vocant  inlaclam,  inviolalam, 
inlemeratam ;  prout  etiam  privilegio  admodum 
raro  dicilur,  Virgo  singularis,  Virgo  immaculala,  et 
sancla  Virgo  virginum.  Comiles  suos  inseparabiles 

semper  habuit  purissimos  candores,  eosque  osten- 
dil,  quando  concepla  est  in  venlre  Annse  ;  quando 
ex  ipsa,  tanquam  utero  gratiaj,  nala ;  quando  pra> 

senlata  in  teinplo,  quo  tamen  ipso  materiali  tem- 
plo  illa  longe  fuit  venerabilior  ac  sanctior ;  quando 
salutem  angelicam  accepit  a  Gabriele,  purior  om- 
nibus  angelicis  spiritibus  ac  Regina  angelorum  ;  iia 
ut  sol  nunquam  videril  crealuram  illa  mundiorem 
aut  venerabiliorem.  In  hanc  sententiam  sanclus 
Thomas,  doctor  Angelicus  :  «  Potest,  inquit,  aliquid 
crealum  inveniri,  quo  nihil  purius  esse  potesl  in 
rebus  creatis;si  nulla  contagionc  peccati  inqui- 
nalum   sit  :  et  talis  fuit  puritas  bealae  Virginis, 

xqua?  peccato  originali  et  acluali  immunis  fuit.  » 
(1  Sent.  distinct.  44,  a.  3  ad  3.) 

3.  Non  ignoro  equidem  Marine  purilalem  posse  rc- 
prsesenlari  imagine  columbse.  Unde  ci  dictum  esl: 
Surge,  provera,  amica  mea,  cotumba  meay  formosa 
mea,  el  veni.  (Canl.  n,  10.)  Et  rursus:  Vidi  speciosam 
sicut  columbam,  asrendcntem  desuper  rivos  aguarum. 
Posset  etiam  eomparari  cum  ovicula,  prout  sanclus 
Joannes  Damascenus  ait  eam  c  cx  ovili  Joachirh  » 

traxisse  gloriosos  suos  natales.  Possel  insuper  dici 
similis  inconlaminaiai  luci  stellarum,  et  admi- 
rando  candori  nivium ,  Venantio  concinenle  (De 
Vartu  V.  I.  i)  : 

Alta  sw.ier  calos,  et  super  aslra  nitcns 
Vcllere  candidior  niveo. 

Nihilominus  ad  Mariam  conversus,  dicam  cum 
sanclo  Gregorio  Thaumaturgo  :  «  Tu  sancla, 
omni  humana  natura  gloriosior  ct  purior,  sanctior- 
que  etlecta  es,  ac  nive  quidem  candidiorem  habens 

menlem,  elc.  »  (Serm.  2.  Jn  Annunt.)  Hi»c  verba 
possent  insigni  considcratione  per  lilia  illuslrari. 
Plinius  observat  inter  flores  nullum  reperiri,  cujus  al* 
litudo  cumliliocompararipossit: «  Nulliflorum  exccl- 

sitas  major. » (L.  x\i,  c.  5.)  Quo  autem  mysterio  id  na- 
tura  fecerit, non quidem  subjungit  Plinius,  bene  lamen 
sam-ius  Gregorius  Nyssenus,  «  Herba  Iilii,  inquit, 
florem  edit  ex  verliee,  non  modico  intercedente 
inlerviillo  a  teira.  »  Lilii  flos  pendel  in  fastigio 
excelsi  sui  caulis,  estque  inter  terrai  planitiem  et 
allitudinem  hujus  floris  tan.lum  intervallum,  seu, 
ut  loquilur  citatus  Gregorius  :  «  Tantum  distans, 

ut  maneal  pura  in  sublimi  pulchriludo,  non  inqui- 
nala  mistione  cum  terra.  »  Ac  si  diceret  :  Sittt 

horlorum  flores,  quantum  volunt,  puri;  siui  iu 

summo  gradu  pulchri;  sint  ad  miracuhnn  diversi- 
colores ;  seinper  lamen  ob  brevem  ac  depressum 
caulcm  saltem  aliquanlillum  conspurcantur  a  sor- 
dibus  lcrrae,  a  maculis  pulveris  ,  et  obscenitatibus 
luli.  Lilium  vero  singulari  et  amplissimo  puritatis 
privilrgio  donatuni  est.  Est  inler  omnes  florcs  ccl  • 
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sissimus,  ul  inter  omnes  scrvelur  purissimus.  Et 
licel  e  terra  nasealur,  separatus  lamcn  ab  omni 
coniagio  lerreno,  raagis  coelestis  est  quam  lerrcnus : 
«  Ut  maneat  pura  in  sublimi  pulchriiuiid.  » 
Nunc  mecum  dicite,  auditores,  omnino  verum 
esse,  quod  in  horto  sanctaa  Ecelesise  candescant 
virgines  instar  gelsominiorum,  purpurascant  mar- 
tyres  instar  rosarum,  adornentur  contemplalivi 
colore  coelesti  violarum,  fragrent  confcssores 
odore  violarum ;  omnes  tamen  isti  saltem  pauco 

pulvere  mundame  imperfectionis  sunl  con- 
taminalijiiti  testatur  sanctus  Leo  papa  :  «  Dnm 

pcr  varias  aetiones  mundi  hujus  sollicitudo  dislen- 
ditur,  necesse  est,  de  mundano  puivere  ctiam 
rcligiosa  corda  sordescere.  i  (Serm.  A,  De  Quadrag.) 
At  Virgo  noslra,  pullulans  instar  lilii,  adeo  divinaj 
gralias  auxilio  fuit  sublimata,  ut  pulveris  eujusvis 
originarii  labem  nec  per  unum  inslans  contraxe- 
rit  :  semper  enim  in  illa  apparuit  «  pura  in  subli- 
mi  pulcliritudo,  non  inquinata  mislione  cum 
terra.  i  Ilic  ipse  sensus  est  sancti  Gregorii  Thau 
inaturgi  :  «  Tu  sancta,  omni  humana  natura  glo- 
riosiorac  purior,  sancliorque  effecla  es.  i 

4.  Sed  si  nostra  Virgo  longissimis  intervallis  su- 
peret  omnem  bumanam  munditiem,  cui  debebimus 
illam  dicere  similem  ?  Angelis  forsan  ?  Ita  certe. 
Quod  si,  ex  sentenlia  Pererii ,  substanliai  angelicaj 
in  liliis  mirilice  repraesentantur  : «  Ea  est  islius  ger- 
minis  natura,  ut  ccelestibus  angelorum  substanliis 
comparelur  :  i  cum  ergo,  sympalliia  admodum  mi- 
rabili,  concordanl  lilia  cum  angelis  ,  ct  angeli  cum 
liliis ;  Mariam,  repnesenlalam  in  liliis  ,  revercmur 
quasi  angelum;  et  si  no  angelis  scripsit  sanclus  Au- 
gustinus,  quod  in  primo  creationis  suse  instanli  a 
Deo  receperint  gratiam  sanctificantem  :  «  Dcus, 
inquit,  angelos  cum  bona  volunfate,  id  est  cuin 
amore  casto,  quo  illi  adlnerent,  cieavit,  simul  in 
cis  et  condens  naluram,  et  largiens  gratiam  (lib. 
xii,  De  civit.  Dei,  cap,  9) :  i  ila  nostra  Virgo  in  pri- 
mo  inslanli  suai  oiiginis  participavit  puritalem 
angelorum,  demonstrans  se  undique  sanclam  ,  in- 
contaminatam,  innocentem,  <  et  nive  quidem  can- 
didiorem  habens  menlem.i 

5.  Guerricus  abbas  docet  (Serm.  In  Nal.  Virg.) 
Marioe  Virginis  ore  locutum  Spirilum  sanclum  , 
quando  dixit  (Eccli.  xxiv,  23)  :  Ego  quasi  vilis 
fruclificavi  suavitatem  odoris.  Virgo  fuit  vitis,  lo- 
cuples  fructibus  et  florinus.  Et  si  ab  ipsa  rccipiatur 
vera  jucunditas,  qua  fideles  animaj  refocillanlur ; 
in  ipsa  eliam  abundarunt  flores  mille  virluosarum 
pryerogativarum.  Unde  de  se  ipsa  dicebat  :  Elores 
mei  fructus  honoris  el  Iwnestaiis  (Ibid.)  :  seu,  ut 
interpretalUr  Ilugo  cardinalis  :  «  Flores  B.  Virginis 
sunt  virmies  ejus;  viola  humilitaiis,  rosa  chari- 
tntis,  lilium  virginiiatis.  i  Pono  se  di-monslravil 
vitem  floridam  el  frugiferam  ,  quando  ab  archan- 
gclo  salutata  est ;  ibi  enim  floribus  intaeta;  virgini- 
tatis  junxit  fruclum  divinum,  qui  in  ipsius  sinu  mi- 
raeulose  conceplus  jacuil.  Ul  auteui  vim  hujus 
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argumenti  asse(|iiaris,  die  cx  ali<juorum  sen'enliat 
quod  Virgose  ipsam  comparel  non  cum  vite  in  abs- 
traclo,  sed  cum  illa ,  de  qua  Servator  direbat 

(Joan.  xv,  1)  :  Ego  sum  vhis  vera.  Ubi  observan- 
dum,  tamelsi  ad  servilium  hujus  vilis  prompta  sit 
falx  divini  agiicolaa  :  Pater  meus  agricola  est,  et 
omnem  palmitem,  qui  fert  fructum  ,  purgubit  eum 

(Ibid.),  nihilominus  incisiones  hujus  fab  is  solum- 
mo 'o  cadunl  supra  palmites,  non  supravitem;  sic- 
uti  enirn  palmites,  nimirum  jusli  et  servi  Dei, 

semper  indigent  purgatione  et  correclione  ;  utpote 

quibus  nunquam  desunt  imperfectiones  ;  ih  viie 

tamen,  id  est  in  Chrislo,  nihil  rcperit  agrieola 

ubi  f.dcem  ponat ,  cum  vilis  sit  in  summo  gradu 

perfecta.  Unde  Auguslinus  :  «  Quia  Christus  sibi  suf- 

ficit,  discipuli  mullo  indigent  auxilio  agricolaB,  pro- 

pterea  nihil  dicitdevite,  sed  de  palmitibus.  >  (In  Ca- 
tena  aurea.)  Si  ergo  in  quovis  sancto,  veluli  in 

totidem  palmitibus,  reperiatur  necessitas,  ut  e 
bono  in  melius  purgentur,  quia  nunquam  in  ipsis 
desunt  defeclus  Auguslino  asserente  : «  Quis  aulem 

est  in  hac  viU  Bic  mundus,  ut  non  sit  magis  ma- 

gisque  mundan  lus?  >  hincMaria  Virgo  comparalur 
solummodo  cu  n  vite  divina,  quia  obtinuit  per 

gratiam,  quod  vitis  divina  per  naluram,  adeoque 

in  ipsa  nihil  reperilur  quod  purgetur,  cum  sil  un- 

dique  purissima,  pulcherrima  et  perfectissima. 

6.  Admirandus  acdignus  consideratione  est  qui- 

dam  texlus  sacri  Epilhalamii.  Spiritus  sanclus  Vir- 

gini  nostrse  encomium  quoddam  dielurus,  ad  ipsius 

pedes  convertitur,  et  in  has  voces  prorumpit:  Quam 

pulchri  suntgressus  luiincalceamenlis,  filiaprincipis! 

(Cant.  vli,  l.)Qualem  formam  adrairandam, qualeni 

perfeclionem  slupendam,  qualem  candorem  exqui- 
situm  video  in  pedibus  tuis,  o  grandis  Domina! 

Quam  nobiles  ac  preliosi  sunt  calcci,  quibus  ador- 

nalaes!  Laudcs  plane  myslicas  !  Et  certe,  quisun- 

quam  credidisset,  quod  oculi  Dei  ct  Iingna  Spii  itus 

sancti  rapcreniur  a  parlibus  extremis  ac  vilissimis 

hurnani  corporis?  Laudanlur  quidem  in  nObiftbus 

puellis  com;e,  quse  veluii  aurcorum  tilorum  fodina^ 

sunl.  Laudantur  oculi,  qui  instar  slellarum  fulgu- 
raht  sub  ccelo  screnai  frontis.  L;  udaniur  genai 

qure,  instar  horli,  oslentant  rccenlcs  ac  purpurcas 
rosas.  Liudanlur  labia,  qu.c  vidcntur  cssc  viva  et 

animiUa  corallia.  Laudantur  ubera,  veluli  massa 

qiucdam  nivis  aut  laclis.  Pedes  vcro  aut  praHcr- 
euntur,  lanquam  nimium  hurniles  et  abjccli  ;  aut 

nonnisi  cursim  aliinguntur,  veluti  parum  decentcs 

ad  commemorandum.  Et  tamen  pedcs  Virginis  non 

solum  celebrantur  cum  laude,  sed  eliam  cum 

admiratione  :  Quam  pulchri  sunt  gressus  iui ! 

Qu;e.  mysteria  sunt  ista  ?  Tametsi  omnino  vr- 

rum  sit,  quod  de  pedibus  puellarum  eliam  nobi- 
lissimarum  prudenter  taccatur,et  ob  coniinuas 

sordes  non  absque  offensa  honeslalis  depratdita- 
rcr.tur:  undc  quantumvis  pub  hra  sil  Hierosolyraa, 

dicta  perfecH  decoris  [Thren.n,  15);  dc  illa  tamen 

sincere  iestatur  prophela  :  Sordcs  eju;  in  pedibns 
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ejvs  [Thren.  i,  0) ;  quaniumvis  pulchra  sint  aposto- 
lorum  corda,  de  quibus  ipsamct  Yerilas  tcstatur : 
Vos  mundi  esiis  (Joan.  xin,  10),  illorum  tamen 

ijiiivis  indigel  ul  pedes  lavet  :  sed  lua  puriias,  o 

Virgo  bealissima,  lantumdem  supcral  aliorum  puri- 
laicm,  ut  eliam  illae  ipsoe  parles,  qu;e  ali;>s  sunt 
sordibus  infectoe,  in  te  appareanl  tanla  purilate 

conspicuae,  ut  omnium  encomia  et  admir.uionem 

ad  se  rapiant :  Quam  pulchri  sunt  gressus  tui  in  cal- 
ccamenlis!  Unde  Guilleimus  :  i  Commendantur  non 

simpliciter  pulcliri,  sed  cum  admiralione  :  Quam 
pulclni,  inquil,  sm>iJ  gresws  /ui/boc  est,  quam  puri 
ei  niundi  affectus  ejus.  Non  enim  perniekate  pe- 
dum ,  sed  puritale  affectuum  ibal  de  virlute  in 
virtutem  ;  el  in  amiubndo  virlutes  Palriun,  ipsos 

rtiani  Paires  proecipue  puritale  affeciuum  hanscen- 
dcbat.  >  Quasi  diceret  :  «  Omni  bumana  natura 
gloriosior  ac  purior  effecta  cs.  > 

7.  Et  quia  sanclissima  Virgo  instar  purissimi 
lilii  reproesenlatur,  omnino  persuadel  ratio ,  ul  a 
conscienlifes  purissimis  tractctur  et  bonoretur. 
Quando  e  floribus  necluntur  corolla?,  non  sufficit, 

inquit  sanctus  Cbrysoslomus ,  solos  flores  essc  pu- 
ros,  sed  etiam  requirilur,  ut  etiam  manus,  qiuc 
illos  uectunt,  sint  purai  :  «  Quemadmodum  in  eo- 
ronls  non  sat  esl  flores  csse  puros,  nisi  pura  sit 
el  manus  eas  contexens  :  »  ila  Iaudandai  el  invo- 

canda?  Virgini  inlentus,  non  acquiescal,  quod  s:m- 
else  sint  preces ,  sanclisque  verbis  dispositic  ac 
coordinata?,  nisi  insuper  sancla  sint  oranlium  corda, 
sancla  lingua,  sancli  inieriores  affectus  :  «  Sic  ct 
in  sacris  bymnis  oportet  non  verba  tantum  esse  pia, 
vcrum  etiam  animum,  hymnos  concincnlem  ;  >  ut 
loquilur  Os  aureum. 

8.  Virgo  noslra  beatissima  non  sine  grandi  my- 
steiio  dicitur  bortus  conclusus  et  fons  signalus  : 
llorlusconclusus,  soror  mea,sponsa;  horlus  conclusus, 
fonssignatus  (Cant.  iv,  12)  ;  ut  demonstrelur,  inquit 
Uicbardus  a  Sancto  Laurenlio,  quod  «  nec  in- 
t  andum  est  in  bortum  floridum  et  deliciosum  pe- 
dibus  lutulcnlis;  nec  aqua  purissimi  fonlis  sordidis 
est  manibusbaurienda.  Ad  agendum  enim  de  bcata 
Virgine  non  est  nisi  mundo  corde  el  purilicatis 
cogiialionibus  accedendum.  »  Adeoque  ingressus 
ad  virgineum  bortum  clausus  est  illis  pedibus,  quaj 
cniruntin  luio  vitiosa?  spurciiici,  fclentque  coram 
nai  ibus  angelorum  ac  cceli ;  aquas  eliam  ex  boc 
foate  non  extrabant  illa?  manus  ,  quoe  fa*cibus  ava- 
ritiae,  cc  sordibus  lascivia?  sunt  commaculatie.  Qui 
dcsiderat  bos  flores  colligere,  puras  manus  aflVrat; 
ct  qui  parliciparc  vult  refrigeria  bujus  foniis,  lola 
puritale  accedat  necesseest. 

<  Et  manibus  puris  sumile  fonlis  aquam.  >  Ergo, 
inquiiDionysius  Carlusianus,  «  ut  purissima?  Virgini 
eomplaceair.us,  omni  carnalitati ,  fcedilati,  impuri- 
liti  remmtiemus,  alque  quolidie  magis  ac  magis 
mundi,  justi  ac  spiriluales  essc  condigne  nilamur.> 
(3erm.  5,  De  Concepl.) 

0.  Et  veluti  Gr./j(  i  iti  suis  Lilurgii*  sacri  cu- 
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jus.lam  ministri  orcsolebant  dicere :  Sancta  sqnclis, 
quod  nimirum  sancta  mystcria  nonnisi  ab  animabus 
sauctis  participari  debcanl;ita  si  de  recipiendis 

gratiis  purissima?  Virginis  agatur,  debent  ista?  not:~ 
nisi  ab  animabus  sanctis,  cordibus  puris  ct  con- 
scienliis  mundis  peti.  Unde  prudens  Hugonis  cir- 
dinalis  eonsilium  est  :  t  Si  vis  ad  vitam  ingredi,  cl 
cam  salulare,  oportet  te  csse  angelum.  Angeluni 
autem  le  faciunt  puritas  et  cbaritas.  >  (In  Luc. cap.  i.) 

SYM130LUM  XIX. 

LILIUM    INTER  SPINAS. 

Warta  patiens  supra  Caivarice  montem. 

i.   Collidcbantur  in  campis  Maratboniis  Pcrsa- 
ruin  vires  cum  Albenicnsibus,  steleralque  diu  for- 
luna  anccps,  ac  veluti  ambigua,  ruinam  tribucret 
vieloria?  gloriain  ;  donec  landcm  inGrrecorum  parles 
transieril.  Vicere  isli,  et  quidem  pra?iogativa  adco 
grandi,  ut  occisis  inter  volantes  Pcrsarum  sagittas 
nonnisi  dueenlis  Gnecis,  sex  mille  ac  ireccnti  Pers® 
fueruut     inicifccli.    (Ilerodot.    lib.   vi.)  Lauitia 

victoria?  adeo  grandis  turbaia  fuit  a<  crbissimo  mo)- 
rore,  dum  viclrices  palma?  respcrg^l.aulur  sanguine 
Callimacbi,  unius  e  validissimis  belli  ducibus,  qui 

pro  gloria  Albeniensium  dimicartmt.  Pcriil  Calli- 
macbus  in  conflictu,  ct  sicuti  bostcs  in  vila  reple- 
vitlerrorc,  ita  moriens  traxit  illos  in  admiraiioncm. 
Integra  lclorum  silva,  a.lversus  ipsum  exonerata, 
vix  sufliciebal  ul  occiderclur,  non  vcro  ut  in  terram 

prosterncrciur.  Amisit  vitam  ,  non  vero  magnani- 
milaiem  bcllicain;ct  suslenlatiis  ab  ipsoinel  cir- 

ctunj,acentium  sagiitarum  cumulo,  quae  illum  innu- 
mcris  vicibus  transfixerant  ,  ctiam  post  mortcm 
scrvavit  formam  bominis  vivi,  passimque  non  sine 

grandi  admiratione  credilus  esl  immorlalis.  Spc- 
claculum  prodigiosum,  audilores,  et  dignissimum, 

quo  repra2sciilentur  miraeula  supra  monlem  Cal- 
varise  patrala.  In  monlis  bujus  fastigio  cernitur, 

non  quidam  Graeciai  miles,  sed  Amazon  coeleslis, 
heroicam  stiam  constanliam  inter  arma  et  armatos 

prodigiose  demonstrans.  Hic  una  Virgo ,  tenera 

temperamenlo,  et  imbellis  viribus,  inermi  peeiorc 
suslinet  niille  iclus,  ct  advcrsus  omncs  bostium 

suorum  macbinas   persistit  inlrepkla  ac  victrix. 

Hic  noslra  Virgo,  corde  quidem  vulneraia,  nun- 

quam  tamen  proslr;Ua,  stetit  cum  majpsiate  tant;e 

Amazonis  digna,  ac  inslar  columnai  animaLc  ac 

inflexibilis  apud  funestuin  sancla?  crucis  truncum  : 

Slabat  juxta  crucem  Jesu  Mater  ejus.  (Joan.  xix, 

23.)  Dicantnunc  pro  libitu  suo  gentiles  se  vidisse 
Callimacbum  morientem,  non  vero  cadenlcm  ;  dicat 

sanclus  Joannes  se  vidisse  Agnum  slantem  tanqnam 

occisum.  (Apoc.  v,  6.)  INos  erimus  admirabundi 
spectatores-  isliu^s  Virginis,  qu;c,  leibalibus  plagis 
translixa,  sletit  lamen,  instar  arbusculi  myirbei 
inter  acerbos  amarores,  tola  valida;  aut  instar  su- 
bVhnis  lilii  inter  spinarum  cespites,  dc  quo  dicilur: 
$icut  lUmm  inkr  spiuat,  ete.  (Cant.  n,  %.) 



SECTIO  II.  ~  MUXDUS  MARTANUS. 

2.  Et  ccrtc  oplima  ratione  dicilnr  l.lium  inlcr 
spiuas ;  quia  non  tot  aculei  intef  horrida  deserla 
aecumulanlur  ad  transfigendum  hunc  floiem,  quot 

lelhalcs  sagiltse  transvcrberarunl  animam  sanctis* 
sirna?  nostrae  Regimne.  IIoc  unum  sufficiat,  si  dicam, 
qucmadmodum  ipsius  Filius,  a  crudclilate  Judaica 
eontemplibilissiniis  quibUsvis  modis  confossus,  me- 
rilo  cognominatur  Rex  martijrum  :  ila  pauperrima 
ha>e  Maler  ex  alTeclu  cominiseralionis  recepil  in 

anima  tot  ptagas,  quol  ictibus  transfixa  erantmem- 
bra  dileeli  sui  Filii  ;  alque  adeo  promerila  est,  ut 
vocetur  Regina  marlyrum.  Unde  sancius  Joanncs 
non  absque  sublimi  myslerio  illam  monslravil  juxta 
crucem,  ut  nobis  signilicaret,  siculi  plus  omnibus 
aliis  propinqnavit  cruci,  ila  eliam  plus  omnibus 
fuisseparlicipcm  angustiarum  Crucilixi ;  simulenim 
cum  ipso  erat  transfixa  clavis  ,  perfossa  spinis, 
amaricala  felle,  et  compassionis  violentia  millies 
occisa.  Sancius  Rupcrlus  (in  Canl.  n)  :.«  Maria  fuit 

Lilium  inter  spinas,  quia  ~qu?ecunque  spinae  Filium, 
csedem  et  Malrem  confixeruni,  el  laccrarunl  vulne- 
ribus  compassionis.  >  Et  sanctus  Hieronymus  (m 
Joan.  xix)  :  <  Quoi  laesioncs  in  corpore  Cbristi,  lot 
vulnera  in  corde  Malris.  Quot  spin^e  pungentes , 
qnot  clavi  perforantes,  quot  ictus  carnem  rumpen- 
tes,  lot  sagime  pcr  oculos  intranles  et  lot  cor  et 
animam  Virginis  Marise  convuluerantes.  > 

5.  Unde  sanctus  Laurenlius  Justinianus  eam  nori 

potuil  melius  roprsesentare,  quam  lilulo  lersissimi 
speculi,  quod  e  diamelro  Crucitixi  posilum,  omnia 
ipsius  vulnera  ac  poenas  distinctissime  exprimit : 
<  Clarissimum,  inquil,  passionis  Chrisli  speculum 
eliectum  crat  cor  Virginis;  necnon  et  perfecia 
niorlis  imago;  in  illo  aguoscebanlur  spula,  convi- 
cia,  verbera,  el  Redemptoris  vulnera.  >  (De  triump/i. 
ayoniz.)  Sed  etsi  lolus  bic  dolorum  cumulus  eam 
reduxerit  ad  angustias  moriis  ;  elsi  sol  in  conspe- 
ciu  borrendi  illius  spectaculi  velaverit  oculos  ;  etsi 
velum  lempli  praVdolore  scissum,  ac  pelraiob  com- 
iniseralionem  ruplae  sint  :  illa  lamen  cum  puritate 
columba?,  el  simul  cuni  corde  leonis  suslulit  cru- 
cialus  inferni  et  monslravit  vigorem  cceli;  seu,  ut 
scribit  sanctus  Anselmus  :  <  Cunctis  viris  receden- 

tibus,  constanter  ipsa  sola  stabat.  Non  se  laniebat, 
non  murmurabat,  nec  vindiclam  bostium  a  Deo 

pelebat,  sed  stabat  disciplinata,  verecunda  Virgo 
pientissima,  lacrymis  plena,  doloribus  immensa.  > 
(Ap.  Cornelium  a  Lap.d.19.)  Sicque  facta  esl  vel- 
uli  virgula  myrrhai  inter  amarores  vigorosa ;  aut 

veluti  Jilium  inter  medias  spinas  consistens ;  aut  vel- 
uti  palma,  qua>  aclversum  pondera  surgit.  Conce- 
ptum  bunc  approbat  Spiritus  sanctus,  quando  ad 
aflliciam  nostram  Virginem  conversus,  ait  :  Stalura 
tua  asshniluta  est  palmce.  (Canl.  vn,  7.) 

4.  Quando  Abrabam  accepit  divinum  mandatum 
ut  lilium  suum  unicum  in  victimam  consccraret, 
tanta  pvomptitudine  ad  sacrificium  progressus  est 
quauta  alii  ad  nuplias.  Filium  suum  vocavit  e  quielc 
noctuvna  ad  somnum  morlis  quasi  ad  tbalamum. 

Jiimcntum  mcravit  aridis  lignis,  ct  co  prosressus 

cst,  quo  a  ccelo  vocabalur.  Scquebalur  ipsum  fide- 
liorum  scrvorum  lurba,  sicque  sub  noclis  umbras 
versus  montem  procedebatur.  Sed  dicile  mihi,  au- 
dilores,  an  ad  sacrilkium  et  bolocaustum  morienlis 
Isaaci  etiam  vocala  est  Sara,  malcr  puelli,  fidissima 
cccli  serva?  Non  ;  imo  ncc  mcntio  apud  ipsam  de 
cfueiitb  hoc  sacrificio  facla  esi,  veluti  secum  ipso 

diceret  bonus  patriarcha  :  Ah!  scio  bene,  quanlum- 
vis  mea  conjux  sil  in  voluntatem  divinam  rcsignafa, 
humanam  lamcn  naluram  et  alTeciiim  matcrnuni 

fore  consternalum  ct  auTictum.  Vcrsabit  ex  ocu!:s 
duos  lacrymarum  torrentes;  eruciabit  c  pectore 
acerbissima  suspiria,  vociferabitur  versus  ccelum  ; 

mille  vicibus  ad  sinum  suum  sliingel  charuin  fi- 
lium,  comprimel  Hium  intra  materna  brachia,  ip- 
sius  fronli  figet  innumera  oscula,  sicque  tenerilu- 
dines  maternai  aut  impedient  aut  relardabunl 
sacrificium.  Nihil  proinde,  nihil  dieam,  ne  peclus 

muliebre,  utut  sanctum,  inter  hos  aggeres  aut  suc- 
cumbat  aut  resistat.  Hac  circumspectione,  qiue 
n>cessaria  erat  apud  Saram,  nec  rninimum  opus 
erat  apud  Dei  Malrem.  Tameisi  enim  prophelico 

spirilu  cognosccret  omnia  tormenla  tffleclissimo 
suo  Unigenito  praeparata ;  nihil  tamen  grandi  ipsius 
spiritu  decedebat,  scd  lieroieo  peclore  per  triginla 

trium  annorum  spatia  suslinuit  imprimis  imagina- 

tionem,  et  poslea  etiam  aspccluin  funesiissim*  hu- 

justragcedise;  quemadmodum  ipsius  ore  dixit  Ru- 
pertus  abbas  : «  Ex  quo  Mater  ejus  facla  sum,  scivi 
eum  ista  passurum.  »  (In  Cani.  i,  12.)  Unde  quaiulo 
vel  supra  dormientem  Infantulum  expantiit  v  hnn, 
coniemplata  cst  recumbentem  sub  gelido  marmore 

sepulcri  ;  vel  quando  ipsius  vultui  fixit  dulcia 

oscula,  amarum  osculum  Judae  cruciavit  roeu- 

tem;  vel  quando  ipsum  involvit  candidis  faselis, 

praevidit  ligatum  catenis;  vel  quando  ipsum  nuirit 
dulcedine  laclis ,  cogitavit  potandum  felle;  vcl 

quando  ipsum  reposuit  in  pauperibus  cunis,  medi- 
tata  affixum  cruci :  sicque  instar  myrrlue  scniper 

quidem  amaricala,  simul  lamen  semper  divime 
voluntali  conformata,  bene  potuil  dicere  :  Fasci- 

cidus  mijrrhce  dileclus  meus  mihi,  inter  ubera  mca 
commorabilur.  (Cant.  i,  12.) 

5.  Cardinalis  Hugo,  conlemplando  liiio  intectu*, 

non  reperit  illi  describcndo  verba  magis  signilican- 
tia  istis:  <  Lilium  in  medio  floris  habet  grana  au  - 
rea,  qiice  septem  hastulis  supporiantur.  >  (ln  Cant. 

ii,2.)  Veiuti  dicerct  :  0  quam  bellus  flos  est  lilium, 

qtii  septem  globulis  aurcis  est  coronatus  et  locuple- 
talus  :  llabel  grana  aurea.  Sed,  o  Ilorem  misera- 

bilem  et  infelicem  !  qui  septem  acuiis  lauceis,  sc- 

ptem  hastulis,  semper  transfixum  habet  sinum.  Ila 
omuino  mecum  dicile  :  0  Lilium  nobilissimum ! 

Maria  videlicet ,  cujus  spiritus  fuit  reconditorium 

omnium  graliarum  ac  thesaurorum  cceli  :  ln  me 

omnis  gratia  vitce  et  virlutis.  (Eccli.  xxiv,  25.)  S<-d, 
o  Lilium,  tormenlis  plenissimum,  dum  scptem  Ian- 
ceis,  seu  septem  gladiis  transfixum  babel  peclus ! 
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Ktluamipsius  animem  gladius  perlransibit.  {Luc. 

n,  55.)  Niliilominus,  eisi  corde  et  anima  cru
delis- 

sime  transiixa ,  oculis  pietatis  aslitit  suo  Filio, 

seque  ipsam  novis  pcenis  oblulit  excruciandam  : 

«  Fugientibus  viris  stabat  inlrepida,  >  inquit  san- 
ctus  Ambrosius  (De  inslil.  virg,  cap.  7) ;  speclabal 

piis  oculis  Fiiii  vulnera,  pendebat  «  in  cruccFilius, 

Mater  se  persecutoribus  offercbat.  >  In  Iiunc  sensum 

eliam  B.  Amedeus:  «  Currit  post  Jesum  non  tanlum 

in  odorcm  unguenlorum  ,  sed  in  multitudinem 

dolorum  ;  non  solum  in  gaudio  consolalionum,  sed 

et.in  abundanlia  passionum.  Cernebal  verum  Salo- 
monem  Mater  ejus  in  diademale,  quo  coronavit  eum 

noverca  Synagogae,  el  ipsa  coronata  corona  tribu- 
lationis  posl  eum  incedebat.  * 

6.  Hinc  intelligetisvim  amarissimae  illius  querclae 

quam  moribundus  Agnellus  prolulil  :  Torcular  cal- 
cavi  solus,  el  de  getuibus  non  esl  vir  mecum.  {Isa. 

Lxni,  3.)  0  paupcrem  innocentiam  ,  ab  omnibus 

dereliclam!  Dorsum  meum  oneratur  trabe  ac*  hor- ribiii  torculari  crucis,  et  nemo  est  qui  me  adjuvet. 
Circumquaque  verto  vultum  meum,  et  nemo  cst 
qui  mihi  assislat  aut  solaiium  afferat.  Quid  dicis, 
o  mi  Christe!  an  non  vides  islam  charain,  ferven- 
tem  et  affliclam,  qua3  stans  juxta  crucem,  lecum 
agonizal  el  moritur  ;  et  tu  conquereris,  Non  est  Vir 
mecum  ?  sed  bene  dicis,  o  Kedemplor,  «  quod  non 
eslvir  tccum,  sed  Mulicr  una  est  lecum,  quseomnia 
vulnera,  quse  lu  suscepisti  in  corpore,  suscep  l  in 
corde.  >  (Richard.  a  S.  Laur.  lib.  i,  cap.  5.)  Dene 
dicis  le  esse  solum,  caro  enim  lua  eral  earo  Virgi- 
nis ;  imo  si  rcciproci  amoris  viribus  ipsa  lecum 
videbalur  esse  una  sola  persona,  ctiam  tu  solus 
poluisli  dici  languere  ac  paii ;  nam  re  ipsa  una 
tanlum  erat  volunlas  amborum ,  una  soia  erat 
grandis  oblalio.  Etsi  tu  sparsisli  sanguinem  carnis, 
illa  versabat  sanguinem  cordis.  i  Omnino  tuncerat, 
inquit  Arnoldus  Carnotensis,  una  Chrisli  et  Mariae 

voluulas,  unumque  holocaustum  ambo  pariler  offe- 
rebanl  Deo  ;  haec  insanguine  cordis,  hic  in  sanguine 
carnis.  (Delaud.  Virg.  fol.  359,  q.  9.) 

7.  Tragcedia,  quam  repraesentavit  crudelitas  Yerris 
in  foroLaodicensi,  dignissima  fuit.quae  non  tanlum 
Asiam  commoveret  ad  commiserationem,  sed  etiam 
a  Cicerone  damnarelur  ac  reprimeretur.  Jussit 
crudelis  ille  ul  filius  in  conspeciu  patris,  et  iste 
vicissim  in  conspectu  filii,  a  carnificibus  crudeliter 
torquerelur  et  occiderelur.  Ex  aspectu  adeo  hor- 
rendo  non  potucre  conlineri  omnes  spectatores  quin 
prorumperent  in  amarissimas  lacrymas.  Figebat 
afflictus  patcr  dolenles  oculos  non  in  vullu  carnifi- 
cum,  sed  in  oculis  filii,  et  sive  a  se  ipso  conster- 
natus,  sive  ex  pietate  erga  suam  prolem,  quam 
videbatad  mortem  abripi,  inconsolabiliter  lacryma- 
balur.  Figebat  vicissim  affecluosus  lilius  dolentem 
vullum  in  suo  bono  patre,  et  plenus  inexplicabili 
teneriludine,  desiderabal  mille  vicibus  pro  conser- 
vmda  ipsius  vila  mori.  0  suavissimam  morlem, 
inquiebat  exanimis  parens,  si  viverefmeus  filius! 
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0  dulceni  e  vita  exitum,  suspirabat  filius,  si  salvaie 

possem  bonum  meum  patrem  !  Ita  inler  mulua  su- 
spiria,  «  flebat  uterque  non  de  suo  supplicio,  scd 
paler  de  filii  morle,  de  palris  filius.  >  Unde  uterque, 
piiusquam  morerelur,  mille  vieibus  moriebalur; 
priusquam  subjiceretur  carnifieis  fcrro,pielalisferro 
miscrrime  torquebalur  ;  et  priusquam  calidum  san- 
guinem  cordis  versaret,  solulus  in  effnsissimas  Iacry- 
mas  eral.  0  tragcediam !  o  spectaculum  nimis 
atrox  ac  crudele  supra  Calvariae  montem,  ubi  Fihus 
agonizabal  in  conspeclu  Malris,  etMater  exspirabat 
sub  oculis  Filii !  Vidit  piissimus  Salvatoris  oculus 
pcenam  suae  charissim:e  Matris,  et  ab  aspectu  adeo 
horrendo  centuplum  aucti  sunt  ipsius  dolores.  Vidit 
afflicla  Mater  lormcnta  Filii,  eosque  ita  in  imo  pe- 
clore  sensit,  ut,  teste  Theophilo,  «  eliarn  lacryinae 
sanguineae  de  ejus  oculis  emanarint.  > 

8.  Dicant  nunc  scriptores,  quod  lilia  possintaile 
humana  coloribus  tingi,  quia  aut  fsecibus  vini  nigri 
macerata,  ut  obscrvat  Plinius  (lib.  xxi,  c.  5), 
aut  calente  cinnabaro  aspersa,  ut  adverlunt  alii, 
congenitam  candoris  puritalem  commutant  in  pur- 
puram  :  cum  cliam  noslrum  Lilium,  sub  cruce  po- 
silum,  el  cinnabaro  divini  sanguinis  aspersum, 

undique  visum  sit  rubere.  Proinde  Guillelinus : «  Ru- 
bebat  caro  Filii  sanguinc  passionis,  et  rubebant 
maternse  illae  cogitaliones,  ut  iia  dicam,  sanguine 
co-.npassionis.  >  (Umbra,  n.  486.)Unde  si  stans  sub 
cruce,  repraesenlabat  lilium  inler  spinas :  Sicut 
lilium  inlerspinas,  tincta  divino  sanguine  repra^sen- 
tabat  puipuream  rosam,  prout  etiam  paraphrasis 
Chaldaa  in  hunc  locum  suggerit  :  <  Comparala 
sum  rosa3,  quse  germinat  inter  spinas,  a  quibus 
perforanlur  el  rumpunlur  folia  ejus.(/n  Canl.  n,2.) 

9.  Sed  qua  concepluum  sorte  potcro  vobis  unquam 
salis  explicare  Virginem  miserrime  afflictam?  Anna, 
junioris  Tobiae  mater,  quando  se  vidil  privalam 
unico  suo  filio,  in  exteras  regiones  peregrinante, 

cordis  sui  dolores  in  haec  verba  explicavil:  Quo  va- 
dis,  animae  mea3  anima,  quo  vadis,  pupilla  oculi  mei, 
baculus  scneclutis  nostra?,  conforlamcnlum  vilae 
meoe  et  unica  spes  nostrae  posteritatis  ?  Ah  !  dum  le 
solum  perdo,  omnia  bona  perdidi  :  Omnia  simul 
in  te  uno  liabentes,te  non  debuimus  dimittere  a  nobis. 
(Tob.x,  5.)  Idque  dicebat  dolore  adeo  intenso,  ut 
nullum  superessetremedium  ad  reprimendum  ipsius 
planctum  :  Flebat  mater  ejus  irremediabilibus  lacry- 
mis.  (lbid.  4.)  Eousque  progressus  esl  dolor  malris, 
quando  privabatur  (ilio,  eunte  non  in  mortem.  sed  in 
peregrinationem,  maxime  quod  privata  sit  lali  filio, 
qui,  cum  essel  purus  homo,  non  auferat  onine  bo- 
num.Poterat  enim  interea  solatium  accipere  ex  prae- 
scntia  cliarorum  amicorum,  ex  cuwulo  divitiarum, 
ex  assistentia  dilecti  sui  conjugis.  Sed,  o  quantum 
cordis  dolorem  experta  esl  Virgo,  quando  venlns  sui 
fructum  acuto  ac  violentoferroex  sinu  abreplum,  il- 
loque  Filio  se  orbatam  vidit,  qui  omnia  excogilabilia 
bona  in  se  complectebatur?  Ah  !  Deus,  quantoperecor 
meum  penelrant  amarai  hae  querelae,  inquit  sanctus 



li  rnardus :  «  0  vere  DeiNale,  tu  miiii  Paler,  tu  miiii 
Mater,  lu  inilri  Filius,  lu  milii  Sponsus,  tu  tfiihi 
omnia  nica  eras  ;  nunc  orbor  Patre,  viduor  Sponso, 
desolor  prole,  omnia  perdo.  i  (Lamcnt.  Virg.)  ln  le 
solo,  o  m  Fili,  reperio  providenliam  Palris,  lene- 
ritudinem  Malris,  obedientiam  Filii,  delicias  Sponsi, 
phniludinem  omnium  bonoruin;  nunc  vero,  dum 
ipsuin  moricntem  video,  remaneo,  o  Deus !  Mater, 
sed  sine  Filio;  Filia,  sed  sine  Palre;  Sponsa,  sed 
sine  Consorte :  quia,  dum  te  perdo,  omnia  bona 
perdo  :  «  Orbor  patrc,  viduor  sponso,  desolor  prole, 
omnia  perdo.  » 

10.  Dum  Verris  barbaries  longa  ct  prolensa 

niorie  cruciabat  aliquot  miseros  viros  in  carceri- 
bus,  laiiguebant  ad  porlas  carcerum  malres  illorum, 
qui  cruciabaniur ,  et  dunr  se  videbant  exclusas  ad 
ampleciendos  moribundos  filios,  ileralis  precibus 
inslabant  ut  carnifices  permitterent  uno  tanlum 
osculo  solari  spirilum  exspiranlium  fiiiorum.  «  Ma- 
tres  miserai  pernoctabanl  ad  ostiuin  carcei  is  ,  ab 
extreino  liberorum  complexu  exclusse,  quae  nihil 
aliud  orabant,  nisi  ut  filiorum  extremum  spirilum 
excipere  sibi  licerel.  »  (Cicero,  lib.  vn,  in  Verrem.) 

llaec  suspiria  non  sine  inexplicabili  dolore  reno- 
vala  sunt  in  Calvariae  monle,  ubi  misera  Mater, 

Filium  suum  in  infami  irunco  suspensum  el  agoni- 
zantem  cernens,  indicibili  ariorc  versus  ilium  ex- 
tendebai  manus ;  cum  aulem  pervenire  non  p  sset 
quo  desiderabat,  ad  crucis  pedem  stelil,  oculisque 
in  cum  delixis,  nil  aliud  suspirabat  nisi  ut  prius- 
quam  animain  exhalarel,  unum  saltem  osculum  ci 
praebere  posset;  ct  dumeliam  hoc  prohibebatur,  nil 
aliud  supererat,  nisi  ut  in  haec  cordis  suspiria  pro- 
rumperet : 

11, 0  charam,  o  unicam  dulcedinem  anitnae  meai ! 
quis  te  mihi  tollit?  quis  me  a  tuo  amatissimo  sinu 
avellit?  Eicur  non  possum  ego  salire  supra  islam 

crucem,  el  aliquantillum  miligare  intinilanr  atroci- 
talem  tuorum  suppliciorum  ?  Mi  chare  Fili ,  quam 
duleis  mihi  forel  mors  ul  le  sublraherem  morti! 

Ecquis  impedit  lianc  meam  animam,  quin  te  sequa- 
tur  etiam  in  extremo  momento?  Ah!  mi  Fili,  imo 
mea  vila !  Yideo  le  mori,  et  ego  non  morior? 
Mundi  salus  dilanialur;  et  ego  non  pereo?  Praj 
pielate  rumpunlur  pelrse,  prae  tristilia  obscurantur 
pulcherrima  hunina  coeli,  pra?  dolore  perculiunlur 
pcctoia  luorum  inimicorum;  et  ego  quse  tua  sum 
Mater,  le  perdo,  eteliamnunr  vivo?  Ah  !  magne  Dei 
Fili,  optima  ratione  me  vocas  mulierem  et  non  Ma- 
lrem,quia  oculos  habeo,  quibus  le  video  exspiran- 
tcm,  et  ego  vitam  meanr  non  tiniol  0  mi  Jesu!  o 

ailorande  Fiii!  si  Matris  luae  preces  nunquam  pa- 
tientur  repulsam,  noli  admittere,  quin  eliam  in  hoc 
duio  et  postremo  ilinere  sim  tua  individua  comes. 
0  monem  desioVratissimam !  abripe  me  a  vivis,  ut 
uniar  moribundo  meo  bono.  Quale  mihi  inter  meos 
dolores  sit  solaliunr  magis  preliosum,  quam  mori 
cummeo  Filio?  Qualelormenlum  magis  intolerabile, 
quam  vivere  in  ipsius  morte?  Afflicta  Maria !  ah  ! 

SECTIO  II.  -  MUNDUS  MARIANUS.  102 

quis  condolel  nieis  doloribus?  quis  eollacrymalur 

meis  lacrymis?  quis  intcr  deliquia  amanlis  mci  cor- 
dis  mihi  assislit,  el  me  comitatur? 

12.  Supplicio  ita  ineffabili  fuit  translixum  illud 
peclus,  et  sagilla  ita  pungenle  transvoberatum,  ut 
omnes  marlyrum  poeuse  horribili  conlluxu  scse  cfifu- 
derinl  in  ipsius  animam,  expertaque  sit  n  ille 
mortcs  absijue  co  ut  posset  mori.  In  rem  pra^sen- 
tem  B.  Amadeus  :  « Incffabili  dolore  gloriosaj  peclus 
urcbatur,  ct  akissimo  pietatis?  jaculo  confossum 
extremas  spirabat  inter  angustias,  hausrt  poculum 
amarius  ipsa  morte,  et  quod  hominum  genus  ferre 
non  posset,  adjuta  divino  munere  femina  valuii 
susiinere.  >  (Hom.  5.)  Nihilominus  loia  rcsignala 
in  voluntaiem  Dei,  hune  aspectum  tania  magnani- 

mitate  suslinuil,  «  ut  neqne  Judaeoruin  1'urore, 
inquii  Canisius,  neque  compi  imentium  turba,  nc- 
que  doloris  acerbitate  a  slalione  sua  posset  dimo- 
veri.  >  (Lib.  iv,  De  Deipar.) 

15.  Columella  docet  superfluos  palmites,  quando 
adhuc  sunt  leneri,  debcre  mollilie  digitorum  a  vite 

avclli ;  quia  violenlia  in  iis  avellendis  lacerat  ma- 
trem;et  si  adhibcalur  falx,  accrescet  miseroe  viti 
damnum  inloleiabile  ex  incisione  :  «  Ut  non  mi- 
nimanr  parlcm  de  ipso  malris  corpore  enecet.  >  Vilis 
erat  misera  Miria  :  Ego  quasi  vilis  fructificavi. 

(Eccli.  xxiv,  23.)  Eratque  fecunda  nobilissimo  pal- 
mitc,  qui  pcnes  ipsam  rnullis  annis  creseebal.  Nunc 
dum  rusiiea  Judseorum  crudelitas  a  vite  avcllit 
filium,  lacerat  et  matrem.  Et  incisio,  qua  divinum 
palmilem  dilaniaut,  non  minimam  partem  de  ipso 
Malris  corpore  enecat.  Nihilominus  heroica  magna- 
nimiiate,  cooperans  acerbissiime  passioni  sui  Filii, 
stabat  juxta  cruce.n  :  i  Nimirum,  inquit  Arnoldus 

Carnotensis,  tanquam  miles  slationarius  in  sla- 
lione  perstabat  sua,  juxta  crucis  vexillum  imperter- 
rila  et  invicta.  > 

14.  Sancti  Ambrosii  doctrina  est :  «  Qui  pcrfecle 

sapit,  nescil  sua  spectare  commoda,  sed  ad  aliud 
quod  aeternum  est,  quod  decorum  alque  honeslum, 
totum  corde  inlendit,  quaerens  non  quod  sibi  ulile 
est,  sed  quod  omnibus.  >  (Lib.  m  Offic.  cap.  11.) 
Etecce!  Yirgo  sartclissima,  plena  esl  sapientia,  cum 
silMater  s^pienliie;  unde  non  ita  reflcclit  animum  ad 
praBsenles  ignominias,  quanlum  ad  fcituram  gloriam; 
non  ila  inlendit  ad  supplicia  afflicti  Filii ,  quantnm 
ad  salulem  mundi.  Cruci  quidem  cum  purilale 
columlxe,  sed  una  eliam  cum  magnanimilate  leonis 
assistit.  El  dum  apostOli  fugerunt,  iila  non  absque 
imperterrito  animo  comitata  est  infame  lignum 
afleclu  adeo  heroico,  ut  si  opus  fuissct,  prompia 
sese  oblulisset,  ad  aniinandum  et  conforlandunr  in 

fantis  passionibus  innocenlem  suum  Fiiium;  idque 
mibi  insinuare  videtur  sanclus  Joannes,  quando 

dicit  (xix,  25)  :  Siubat  juxla  crucem. 

15.  Neque  ego  miror  quod  in  exlrema  perio  !o 
hujus  iragcediaj  monstrarit  tamam  cuui  Patris  a3:erni 
voluntale  conforrnilatem ,  cum  jam  ab  incunabilis 
dilectissimi  sui  filioli  sese  dispo-iucrii  ad  oiferen 
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,|,m  innoccnlem  lianc  victimam ;  dum  enim  lolo 

vitae  decursu  conlemplala  est,  quod  sit  destinata 

pro  mundi  salute  victima,  non  iniror,  ipsam  intre- 

pido  animo  astilisse  horrendo  patibulo  :  Slabat 

juxta  crucem. 
16.  Sed  quomodo  dici  potest  quod  stabat,  cun. 

ipsamet  Sponsae  ore  teslelur  se  ad  umbram  mori- 
bundi  sui  Filii  sedisse  :  Sub  umbra  illius,  quem  <te- 

sideraveram,  sedi?  (Cant.  ii,  3.)  Respondeo.  Eisi 

inlersupplic.iaFilii  experla  sit  dolorem  ipsamet  morte 

graviorem,  nihilominus  a  doloribus  oppressa  etnon 

victa,  in  praecordiis  muliei  ibus  tenebat  cor  ameum, 

et  dum  inlrepido  corpore  stabat,  annno  penitus 

quieto,  nullisque  impatienliae  inoiihus  agiialo,  sede- 
hat;  volens  illud  ipsum  quod  volebat  Deus,  prompla 

eliam  propriis  manibus  in  tiibunali  justitiae  aeternae 
suhscribere  decrelum  :  Expedii  ut  unus  moriatur 

homo  pro  populo.  (Joan.  xvni,  U.)  Sedebat  ad 

umhram  crucis,  veluli  ad  refrigerium  felicis  cujus- 

dain  arboris,  quae  universo  mundo  produxit  fru- 
ctus  aelernae  vilse*  Sedebat,  et  veluli  truncus  crucis 
essetcommutatus  in  laulam  mensam,  sub  illocolligc-  / 
bat  sapidos  fructus  animarum,  quae  supplieiis  illis 
rcdenipue  cranl;  colligehat  fructus  coeli,  quod  san- 
guine  illo  aperkbatur ;  colligebat  fnietus  gloriae, 
quain  opprobt  ia  illa  suo  Filio  generabant.  El  hie  est 
sensus  iiorum  vcrborum  :  Sub  umbra  illius,  qnem 
desideraveram,  sedi,  el  fructus  ejus  dulcis  gutluri 
meo. 

17.  Sed  cur  iaceo  spirituosos  itios  affeclus,  e^- 
pressos  a  grandi  illa  anima  :  Dixi  :  Ascendam  in  pal- 

mam,  et  apprehendam  (ruclus  ejus '. ?  (Canl.  vil,  8.) 
Qiiasi  dicci  et :  Bene  quidem  scio,  quod  crux,  pal- 
mse  similis,  in  sua  radice  teneat  liorrihilem  et  do- 
lorosam  asperitalem  ;  nam,  ut  sanctus  Auguslinus 
laquilur,  aspera  radix  videlur  in  letra.  Scio  etiam 
quod  palmae  truncus  non  sine  extrema  fatigatione 
possil  a  delicato  virguncuhe  cujusdam  pede  con- 
scendi.  Scio  insuper,  quod  palma  in  suis  apicibus 
repraesentet  arinamentarium  militare,  ubi  tol  gladiis 
Mdelur  esse  inslructa,  quot  foliis.  Yerum  quando 
recordor  quod  ista  palma,  nimirum  isla  crux,  sit 
at  hor  vietoriaruin  ac  triumphoruui ;  promptissima 
voluntate  saliam  supra  hos  apices,  superabo  tantas 
asperitates,  ascendam  iuter  gladios  et  Lnceas ;  ipsae- 
que  eliam  ainaritudiues  fellis,  viiltierum ,  intamia- 
rum  ac  morlis,  milii  erunt  veluti  dulces  ac  pretiosi 
daclyli  :  El  (ruclus  ejus  dulcis  gutluri  meo. 

18.  Maria;  exemplo  quivis  lidelis  accingatur  ad 
pondus  sanct-e  crucis  intrepide  sustinendum,  et 
illius  duritiem  totis  hrachiis  amplectendam.  Bene- 
vole  sufferatur  quidquid  disponit  volunias  Dei;  oh- 
sequamur  in  omnibus,  qua;cunque  ipsi  placent, 
Crux,  qua3  opprimil,  etiam  exallat.  Palma,  quae> 
horrida  sua  asperilale  aCQigit,  etiam  promovet  ad 
gloriam  triumphalem.  Quemadmodum  iiiium  ,  uuu 
laccraium  ac  spinis  transfixum,  nihil  sui  candoris 
perdit;  ita  conservatur  intacla  nostia  interna  pax 
ac  innocenlice  purilas,  lametsi  calamitalum  spiuis 
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affligamur  ac  iransverberemtir.  4  Et  siculi  UUum 
inler  spinas,  ul  loquitur  Richardus  de  Sancto  Lau- 
rentio,  quanto  magis  ab  illis  pungitur ,  majorein 
emittit  odoris  fragrantiam;  ita  omnino  Maria,  dum 

a  nequam  Judaeis  in  Filio  pungeretur,  semper  reli- 
nuit  menlis  innocentiani.  >  (Lih.  xn.)  Nos  quoque  si 
ah  inimica  manu  recipiamus  aeerbas  offensas  aut 

injuriosos  insullus,  exhalare  dehemus  suavem  fra- 
granliam  palientiae,  toleramiae,  fortitudinis  et  sancti 
exempli.  Quod  si  cum  Maria  afflicla  fuerimus  socii 
passionum,  cum  incremento  meriti  erimus  et  conso- 
lationis.  (II  Cor.  i,  7.) 

SYMBOLUM  XX. 

SOL  OCCIDENS. 

In  gloriosa  morte  Maria?  Virginis. 

1.  Quantumvis  sol  dicatur  princeps  planelarum, 
cor  mundi  et  mirabile  opus  divinae  manus  :  Vas 
admirabile,  opus  Excehi  (Eccli.  xliii,  2),  nihilomi- 
nus  suhjacel  legi  tolius  universi,  ut  posl  vastissi- 
mum  decursum  unius  diei,  landem  ad  occasum 
vergat  :  Oritur  sol  el  occidit.  (Eccle.  i,  5.)  Progredi- 
lur  per  signa  meridiei,  el  lota  felicuale  exspatians, 
centumque  hrachiis  instructus,  operatur  res  di- 
gnissimas  summo  slupore.  Poslea  tamen  suh  mundi 
conspcctu  in  mari  occidit  ct  ahsconditur  :  Oriiur 
sol  et  occidit.  E  fronte  gclidi  Orionis,  ntinitahundi 
Arcttiri,  caeterarumque  veluli  rigida  glacie  arma- 
tarum  conslellationum,  vincit  horrores  septentiio- 
nales  :  Gyrat  per  meridiem,  et  flecliiur  ad  aquilo- 
nem.  Postquam  vero  inter  lol  hostiles  insultuscva- 
sil  vielor,  tandem  fatalem  incurrit  horam,  et  lamel- 
si  illuminatissimus,  occidil  :  Orimr  sol  et  occidit, 
INatales  suus  sortitur  ex  ulero  illius  aurorae,  quac 
tota  est  coronala  florihus,  illustrala  luminibus,  et 
fulgurans  lucidissimo  splendore.  El  licct  videatur 
instruclus  heroica  forlitudine  prodigiosi  cujusdaut 

gigantis,  tandem  nihilominus  ad  cccasum  perduci* 
lur  :  Orilursol  el  occidit. 

2.  Ecquid  ultra  vos  detineo?  Magna  Dei  Mater, 
quam  scitis  sole  vestitam  :  Mutier  amicta  sole 
(Apoc. xu,  1),  illa,  inquam,  quae  dicitur  Elecla  ui 
sot  (Cant.  vi,  9) ;  circuivit  instar  solis  p  r  signa 
met  idiei,  replela  gaudiis  e  ccelo  in  ipsam  derivaiis. 
Progiessa  est  per  plagas  aquilonares,  aiflicta  ly- 
rannico  rigore  crudelissimi  HeroJis  ac  Judaeorum. 
Tandem  vero  suhlimala  ad  omnium  possibilium 
virtutum  auge,  conducla  est  e  gloriosa  vila  ad 
lerniinum  ;  et  licet  suhlimi  fervore  plenissima,  in- 
currit  gelida  mortis  brachia ;  certc  iri  ipsa  verissU 
mum  est,  quod  Oritur  sol  et  occidit.  Nunc  ergo, 
dum  agitur  de  morte  illius  quae  mundo  peperit 
vitam,  permittite  ut  devolo  affectu  ad  felicem 
transitum  et  exsequias  illius  conlribuam  meum 
pauperrimum  et  male  purgatum  atramentum. 

5.  Nulla  sub  ccelo  res  esl,  lametsi  summogradu 

perfecla,  quae  non  habeat  naturalis  cursus  sui  me- 
tam,  suhjeclaque  sit  inevilabili  mortis  teimino, 
«  Ha;c  senienlia  mundo  daia  cst,  inquit  sanctus 



Cyprianus,  lucc  Dei  lex  ost,  ul  omnia  orla  occidant, 
et  aucla  senoscant,  el  infirmcnlur  forlia,  et  magna 
minuantur,  ct  cum  inlirmala  et  diminula  fuerint, 
tinianlur.  >  Imo  nomninquam  cliam  in  puerilia 

reperitur  caniiies,  ct  priusquam  erescant,  exci- 
dunt  capilii.  iElns  nostra  non  lanlum  in  ullimo 
suo  lermino,  quanluin  in  ipsismct  principiis  ad 
seu&clulcm  tendit  :  «  Canos  videmus  in  pueris, 
eapiili  deficiuii!  aniequam  ciescant,  nec  cetas  in 
scucclulem  dosinil,  sod  incipil  a  scneclute.  »  Hihc 
legi,  quanlumvis  dune,  non  rccusavit  subjaccre 
nosira  sanctissima  Virguncula  ;  lametsi  consorVata 
iii  stalu  irtnocentise,  non  recusavil  moi  tem,  quse  Sn 
supplkium  culpsc  assignala  esl ;  sed  qiiasi  filia 
Adami,  ullro  se  subjecit  severis  peenis  alieni  pec- 
cali  ;  probe  niemor,  quod  eamdeni  acerbilaiem 
eiiam  divinus  ipsius  Filius  voluntaiia  piomplilu- 
dine  dclibarit.  Undc  sanctus  Joannos  Damascenus  : 

«  Cedit  legi  lalw  ab  eo,  quem  genuit,  el  ut  lilia  vc- 
teris  Adam  votcrom  scntensiam  subiit.  Nam  ejus 
Filius,  qui  est  vita  ipsa,  eam  non  recusav  il.  »  (Orat. 
2,  De  Dormit.  B.  V.)  Proinde  divino  Filio  piacuit 
Matrem  suain  illa  gratia  tlouarc,  quani  mullis  ser- 
vorum  suorum  concessit;  ut  nimirum  ei  significaret 
terminum  sua3  pcregrinalionis  jamj:nn  vicinuirt. 
Sic  sanctus  apostolus  Pclrus  de  se  dixil :  Velox 
deposilio  labernaculi  mei,  secundum  quod  el  Dominus 
noster  Jesus  Christus  significavit  mihi.  (II  Petr.  I, 
14.)  Sauctus  Paulus  ad  suum  Timollieum  :  Ego 
jam  delibor,  et  tempus  resolutionis  meai  instat.  (II 
Tim.  iv,  6.)Sanclus  Benediclus  suisdiscipulis  aliquot 
incusibus  pi;edi\it,  qua  die  essot  linilurus  vitam. 
Sauclus  PalriliiiS  piamu.iliavil  tani  dicm  suoc  mor- 
tis  quam  locum  sepulluice.  Sanelus  Hyacintlius  , 
i  Moi  tis  die  suis  Iratribus  ptajnunlialo  spirilum 
Deo  icdelidit.  »  Sanclus  Peti  us  Alcantaia  ,  <  Hora, 
(jiia  prtedixerat,  migravit  ad  Dominum.  »  Et  Virgo 
nostra  sanclissima  sanclo  Amircai  Cdrsino  i  obilus 

diem  prauiixii.»  Undeipsa  etiam,  cum  agercl  annum 
sexagesimum  terlium,  seu,  ut  aliis  placct,  septua- 
gesimum  seeunduin,  onusta  virlulibus  ac  merilis, 
unaque,  instar  Sara3,  robusta  viribus,  aspectu  gra- 
viset  humido  radicali  plena,  archangelum  Gabrie- 
lem  visibililer  apparcntom  liabuit,  qui  Salvaloris 
loco  illam  cum  profunda  inclilialione  in  haec  verba, 
uli  probabiliter  conjicimus,  alloculus  est  : 

4.  Hcvei  cor  te,  o  Maria ;  ct  quia  in  mundi  occa- 
no  subja.cuisli  diuturnis  ac  gravibus  miseriis  ,  Filius 
luus  amaniissimus  lc  invitat,  ui  vela  conlrahas,  et 

ad  coiU  poriuin  le  rocipias.  in  vita3  mortalis  decur- 
bu  saiis  ialigala  cs,  o  Virgo  generosissinia.  Ser- 
visti  apostolis  iustar  magtslra1,  doctorihus  tribuisli 
ailissimas  doctriuas,  confortasli  mariyres  ad  tole- 
ranliam  suppliciorum.  Vivunt  fui&ti  cxcinplar  ex- 
tremarum  mortiiicationum,  singularis  purilalis, 
hcroiea^  palientue  et  omnium  atiarum  virtutum ; 
unde  nuue  lcinpus  cst,  ul  gloi  iosam  quiclcm  eapias. 
Fn  liunc  pulime  ramum,  tibi  omnino  debiium! 
QuandoquivJom  cum  humililate  supeiasti  mnndinn, 
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cum  paupcrlate  dsemonium,  cum  purissima  virgini- 
late  carnem  ac  scnsum.  Nunc  auspicio  lxtissimo 
cris  eliam  nobilissima  triumphatrix  niorlis.  Accipe 
banc  palmam  ;  et  si  Debora  sub  umbra  palnnc  judi- 
cavit  Isi  aclilas,  tu  sccplri  loco  h.  nc  palmam  te- 
nens,  eslo  negina  misei  icordia3.  Accipe  lianc  pal- 
mam;  nam  quia  optimo  Jcsu,  priusquam  ilcr  ad 

ci  ucem  aggrederetur,  aflafc»  ruerunl  palmae';  eliam cbarissinnc  ipsius  Malri  debenlur  paima3,  dum 
pi;r  vias  morlis  ad  mortalilatcm  promovclur. 

5.  Pioinde  palmam  non  sino  immcbso  Jiibiio 
accepit,  socura  succodeniis  bcatie  corona?.  Interca 
scsc  ad  supremum  iler  dispbnens,  ultima  vice  prb- 
peravit  ad  voneranda  sancta  illa  ioca  qua^  siidore 
ac  sangbinc  divini  sui  Fifii  erant  consecrata. 
Quando  pervchii  ad  cccnyculuin  :  Tu,  inquleba», 
cs  admirabile  illud  tiieatrum  supiennc  cliariialis, 
ubi  caro  et  sanguis  mel  Josu,  sub  spcciolius  panis 
ct  vini  in  alimentum  vitae  seiermc  fuerunt  fuklibus 

dislribuli ;  et  ubi  supremus  Monarcba,  quem  an- 
geli  adorant,  cum  inlinita  liuhiilliale  flcxil  goiiua 
ad  abslcrgeiidas  soidcs  a  pedibiis  paupcrum  pisra- 
toriim  ;  cn  ad  obsOquiuin  tuum  siipra  parictes  luos 
ligo  ardens  ac  vencrabuiulum  osculuin.  Ita  ciiam  ad 
liortum  Gellisemani  :  ̂ Cip,  dicebal,  qubd  Jiulaiis 
fueris  lorcular  olei ;  at  nieo  cbarissimo  Jcsu  fiiisti 

toicular  sanguinis,  qui  inter  imminentes  terron^s 
morlis  expressus  estex  omnibus  ipsius  mcmbris  ac 
sanctis  gloriosisque  venis.  0  praHorium  funestum, 
palatiuin  quidcm  Pilaii,  scd  cavcrna  sanguinnHi 
lupi,  ubi  suprema  innocentia  intcr  insani  populi 
clamores  ab  injusiitia  fuit  inllignissime  oppressa, 
et  sacrosanctus  Agntis  sub  fhgellorum  tempestate 
ct  virgarum  acerbitale  fuit  excoriatus  ct  iransfixus. 
Do!orosa3  lillilum  omnino  libi  vindicasti,  o  via 
mcmorabilis  ct  funesla,  ubi  Dilectus  aninirc  mc;c 

ad  singulos  passus  subjacuit  extremo  agoni :  pro- 
grcdiens  enim  inter  spinas  accrbissimarum  pcena- 
rum,  priuSquam  moriebalur,  mortuUs  cst  ccntenis 
vicibus,  donec  tandem  pervencrit  ad  infanie  ao 
cxsecrabilc  patibulum.  Tu,  o  rupes  Golgotiuca,  cs 

ille  rnons,  Ubi  Vita"  conflixit  cum  moite;  ubi,  ob 
pUtratam  iiorrendam  carnilicinam,  prai  pietale  erga 

occisum  dirupta  suntsaxa,et  sol,  impaliens  spc- 
ctaculi  adeo  atrocis,  nigro  cilicio  obduxit  vultum. 
F.t  cccc  in  quodam  angulo  Iuijus  inonlis  geuiium 
illu  l  saxum,  quod  exslinctam  mundi  vilam  recepi! ; 
ubi  simul  cum  exanimi  Filid  cor  spiianlis  liujus 

miseraJ  Mairis  jacuit  collocatiim  ac  sepullum.  Con- 
cede,  o  octcrnum  Numen,  Ut  ad  dignissima  ha v. 
sanctuiiria  saltem  contribuam  dcvoias  mcas  lacry- 
mas  ct  ardcnlia  suspiiia.  Ita  in  anima  sua  omm  s 

pia-tcrilos  amarores  renovans  et  in  corde  llam  mas 
sttipcnda'  suae  cliarilalis  cxciians,  inslar  Dhoenicis, 
collcgil  grandem  fasciculum  myrrba^,  sUpra  quem, 
veluli  in  medio  preliosi  cujusdam  rogi,  reccpii 
foliccm  sacrosanctoe  vitae  tcrminum. 

G.  In  bunc  modum  geminavil  immensas  cbarita- 
lisdiviiuv  flammas  in  pcctore  suo.  Interca  Salvator 

k 
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fecit,  ut  jiubibus  vclociores  ad  Mariae  douimn  con- 
tiuxerinl  sancti  aposloii,  pcr  diversas  provincias 

dispersi.  Ab  his  illa,  ceu  toiidem  stellis,  circumda- 
Latur  et  honorabatur;  uwdc  etiam  probabile  est, 

quod  illos,  corde  sursum  elevato,  lingua  sua  in 
hunc  modum  allocula  sit : 

7.  Dileclissimi  filii !  tales  enim  vos  iu  corde  meo 

recepl  illo  statim  momento,  quo  vos  ad  obsequia 

u;ei  Jesu  consecraslis  :  dum  vos  liic  video  congre- 

gatos,  toto  spiritus  mei  jubilo  gaudeo.  Ullimam 

viuc  mea3  periodum  atlendcns,  nunquam  desistam 

vos  protegere,  omnemque  profectum  in  heroicis 

veslris  cceptis  sollicitare.  Prosternite  tolis  viribus 

idololatriam,  el  supra  hujus  rudera  erigile  trium- 

phale  vexiliuni  crucis.  Cordi  veslro  infixa  sit  pro- 

pagalio  Ciiristiauae  fidei ;  nunquam  remittat  ardor 

vestri  spiiitus;  in  cordibus  vestris  semper  augea- 

lur  invincibilis  forliludo,  parala  etiam  vivi  sangui- 

nispretio  lucrari  ccelo  animas,  vobisque  comparare 

beatam  coronam.  Ad  finem  meum  lendo;  sed  brevi 

temporis  intervallo  vos  exspccto  illo  ipso  loco,  ubi 

per  totam  ;elernitatem  erimus  splendore  ac  solalio 

pleni.  Interea  vobis  piaedico  omnem  benedictionem 

a  potenlia  Palris,  a  sapienliamei  Filii,  et  ab  infinila 

boniuie  Spiritus  sancti.  Inter  haec  e  ccelo  empy- 
reo  descendit  ad  Mari»  cubiculum  loia  beatorum 

cohors,  auditaque  est  tribus  vicibus  repetita  illa  e 

sacro  Epilhalamio  invitalio  :  Veni  de  Libano,  spon- 
sa  mea,  veni  de  Libano^  veni,  coronaberis.  (Cant,  iv, 

8.)  Et  si  desideretis  intelligere  myslerium  triplica- 
lae  hujus  invitalionis,  respondeo  :  quemadmodum 
rex  Israelis,  fcederalus  regibus  Judae  ac  Edom,  ut 
ad  se  accerserenl  magnum  prophelam  Elisxum, 
non  vocarunt  illum  per  intervenientem  aliquem 

nunlium,  sed  ipsimet  in  propria  persona  ilium  ac- 
cesserunl :  Descendil  ad  eum  rex  Israel,  ei  Josa- 
phat  rex  Juda,  el  rex  Edom  (IV  Reg.  uj,  12)  ; 
idque ,  ut  Elisseo  exhiberent  respectum  ac  honorem 

tai.to  majorem  :  unde  Abulcnsis  ait  :  <  Descende- 
j  unt,  ut  honorarent  ipsum  :  >  hoc  ipsum  accidit, 

quando  e  lerra  ad  ccelum  vocata  est  Yirgo  beatis- 
sima.  Deus  enim  noluit  uii  ministerio  angelico, 
queniadmodum  ftcit  apud  multos  sanclos,  sed  ob 
tran&cendentia  ipsius  merita,  summamque  graliam 

et  sanctitalem,  ipsaemet  personui  sanctissima3  Tri- 
nitalis  venerunl  ad  illam  quxrendam  et  invitan- 
dani  :  Veni  de  Libano^  sponsa  mea,veni  de  Libano, 
veni.  Ila  Paler  aelernus  dicebat :  Yeni,  o  mea  cha- 
ia,  o  mea  diiecta  Filia,  ad  coronam.  Veni,  o  chara 
Mater,  inquielwU  Filius,  ad  regnum  selernum.  Veni, 
o  chara  mea  Sponsa,  diccbat  Spirilus  sanctus,  ad 
bealas  et  gloriosas  nuptias.  Unde  quemadmodum 
deMose  dicilur,  quod  sit  moi  luus  obediens  mandalo 
Dei,  Morluus  esl  ibi  Moyses  servus  Domini  in  terra 
Moab,  jubente  Domino  (Deul.  xxxiv,  5)  :  eiiam 
Maria  posl  factam dignissimam  hanc  invilationem, 
aiculi  absque  ulla  corruptione  concepit  ac  peperit 
divinum  Verbum  ;  ita  absque  ulla  viscerum  altera- 
iione  aut  sensuum  dolore,  lota  reverenlia  ficctens 
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in  lerram  genua,  manusque  in  ccelum  lcvan?,  ac 
solula  in  devolissimas  preces  lingua,  eodem  pior- 
sus  modo  quoposlea  sanctus  Paulus  I,  eremita,  in 
manus  sui  dilectissimi  Fiiii  consignavit  suum  sj;i- 
rilum  ;  uti  teslalur  sanctus  Vincenlius  Ferrerius  : 
<  Sine  dolore  et  pcena  tradidit  animam  in  manibus 
Filii.  »  Et  sanctus  Amadeus  :  c  Mater  Virgo,  ne 

transitu  in  ipso  vel  levissimo  mortis  gusiu  lange- 
relur,  egrediens  vidit  vitam,  ne  mortem  viderel ; 
vidit  Filium,  ne  carnis  abscessu  dolcret.  > 

8.  Ila  morlua  estMaria  ;  et,  servans  in  venerando 
vullu  serenam  majestatem,  quasi  non  mortua,sed 
dulci  somno  sopita  esset,  solabatur  contemplanles, 
omniumque  corda  iu  sui  venerationem  rapiebat. 
Havc  Cedrus  Libani,  recisa  quidem  moriis  falce, 
non  tamen  subjacuit  ulli  amaritudini,  exhalaviique 
suavissimam  fragranliam,  prseservalaeliam  ab  omni 

pulredine.  Instar  cypressi  subjacet  quidem  funeia- 
libus,  sed  comitem  inseparabilem  habet  incoirupii- 
bililatem.  Instar  lucenlis  aurcrai,  dum  asccndit,  a 

nobis  abscondilur;  et  instar  argenleai  lunoe  in  mor- 
tis  eclipsi  non  cst  subjecta  vel  minimaiobscuritali. 
Recte  Maria  comparatur  copioso  fonti ;  cum  in  ex- 
tremo  punclo  non  tantum  non  deflexeril  deorsum, 
sed  fuerit  fons  aquce  salienlis  in  vilam  wlernam. 
(Joan.  iv,  14.)  Mors  Mariae  fuit  iransitus  ad  bealam 
vitam,  et,  instar  amcena?  navicuto  spiranlibus  zc- 
pliyris,  summa  tranquillilale  ex  infero  hoc  mundo 
translala  fuit  ad  beatum  paradisi  porlum. 

9.  Dum  ergo  sancti  apostoli  venerabundis  obse- 
quiis  ei  apparant  exsequias,  et,  ul  scribit  sanctus 
Joannes  Damascenus,  alii  eam  vesliunt  candidissi- 
mis  velis,  alii  ad  sacram  pompam  accendunt  faces, 
alii  larga  manu  adolenl  purissima  thura,  alii  solvunl 
linguam  in  sacras  cantilenas,  alii  nobilissimo  pon- 
deri  obsequiose  submiltunt  humeros,  utillud  trans- 
ferant  ad  vallem  Josaphali,  ubi  ipsemet  Dei  Filius 
cliarae  sua3  Malri  construxit  epicedion;  dum  ,  in- 
quam,  haec  omnia  sludiosissime  peraguntur,  ego 
gloriosae  nostrai  Advocata?  toto  spiritu  offeram  meas 
preces  et  vota.  0  Virgo  sacratissima !  Trahe  nos, 
post  te  curremus  in  odorem  unguenlor\im  tuorum. 

(Canl.  i,  3.)  lnler  graliosos  affeclus  tuorum  funera- 
lium,  rape  nos,  attrahe  nos,  ut  te  sequamur.  Citni 
non  recusaveiis  moitem,  fac,  ut  mortificali  a  vi- 
tiis,  te  possimus  tola  spirilus  mundilie  sequi.  Da, 
ul  supra  vestigia  tuae  charitatis,  tuse  humiliialis, 
lua3  adinirandas  puritatis  ac  innocentiaj  moveamus 
gressum;  et,  veluti  sollicitse  apes,  delibemus  e  lu  s 
floribus  mel  vila3  xlerme.  Esto  semper  nostra  slella 
maris,  ut  dirigenle  tuo  lumine,  sublrahamur  pro- 
cellis  mundanarum  calamitalum ,  tuisque  meritis 
recipiamur  ad  portum  aBternaa  beatitudinis. 

SYMBOLUM  XXL 
ARCA.  TRANSLATA. 

In  Assumptione  Marice  Virginis.  <  Hodie  Maria 
Virgo  ccelos  ascendit,  gaudele,  quia  cum  Christo 
regnal  in  (clernum.  > 

\.  Ecce  !  landem.  niiiigato  turbulento  mari  hujus 
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miserse  semperquc  inquietoe  et  amarse  vitoe,  Maria, 
ceu  Navis  inygtica,  postquam  mortalibus  atlulit  di- 
vinas  merces,  assistente  Spiritu  sancto,  appellil  ad 
desideratum  portum,  ct  cursum  suum  ad  coelum 
letminat.  Ecce!  post  dolorum  diluvia  et  inundan- 
tet  »lacrymas  effusissimc  sparsas,  Arca  salulis 
qntelcm  capit,  non  quidcm  supra  Armenia;  montes, 
sad  supra  longe  snblimiores  cceli  ernpyrei.  Ecce ! 

pura  Columba,  quae  in  nbscuris  his  vallibus  nun- 
quam  reperit  quietem,  explicalis  versus  ccelurrt 

argenteis  pennis,  reliquil  terrenas  paludes,  et  prom- 
plissime  obsequiiur  invilanii  suo  Domino  :  Surge, 
propera,  amica  mea,  columba  mea.  (Canl.  u,  10.) 
Fcce  Solem  mysticum,  qui  in  morlis  occasum  de« 
lapsus,  poslquam  per  breve  temporis  spaliiim  in 
antii  cujiisdam  angustiis  stetit  ab  hominum  oculis 
absconditus,  resurgit  pulchi  ttudine  longe  majore, 
et  cinctus  immensis  luminibus,  supra  hemisphse- 
rium  nosirum  gloriose  elevalur.  Unde  omnes  simul 
©culi  ac  linguse  ccelestium  spirituum  sunt  abrepli. 
0  cceli  bonilas!  cxclamabant  :  Quce  est  isla,  quai 
procedit  sicut  sol?  En  vobis  Reginam  angelorum, 
Dominam  cceli,  magnam  Dci  Matrem  !  RelinqUil  ista 
inferum  elementum,  et  supra  slcllatas  sphseras 
fertur  ad  thronum  Dei  et  ad  selernam  quietem. 
llcdie  Maria  Virgo  coelos  ascendit.  Sed  quamam  in 
admirando  hoc  ascensu  sunt  voces  illse  quaB  reso- 
nant  in  auribus  fidelium,  invitairices  ad  gaudia  et 
applausus?  Maria  Virgo  c&los  ascendit,  gaudete.  A 
nobis  discedit  fons  dulcedinis,  vena  gratiarum, 
mammella  consolalionum,  arbor  vita3,  el  noS  gau- 
dcamus?  i  Qux  in  hujus  assumplione  solemiiilatis 
occasio,  inquit  sanctus  Bernardus,  qu&  causa  Iseli- 
tiae,  quaj  maleria  gaudiorum?  t  (Serm.  in  Assumpt.) 
Gaudeant,  qui  gaudendi  ralioncm  habent,  chori 
bcaiorum;  gaudeanl  hierarchise  supremsB,  gaudeat 
patria  illa  beala,  novis  purissimis  splendoribus  ho- 
die  accumulata ;  sed  eslo  in  terra  miseris  viatoribus 
Iibera  facultas  prorumpendi  in  atnara  suspiria  : 
c  Merito  resonat  in  excelsis  gratiarum  actio  ct  vox 
laudis,  sed  plangendum  nobis,  quam  gaudendum, 
magis  esse  videtur.  i  Cur  ergo  exclamat  sancla 
Ecclesia  :  Gaudeamus  omnes  in  Domino  ;  Maria 
coelos  ascendity  gaudeamus  ?  Sed  tamcn  gaudeamus, 
quia  duplex  ratio  id  persuadet.  Gaudeamus,  quia 
alma  Regina  noslra  cutn  summa  gloria  est  supra 
ccelos  recepia.  Nos  Regina  nuslra  praxessit,  et  tani 
(jloriose  assumpia  est.  Gaudeamus  insuper,  quia  cx 
sublimi  ccelo  depluel  imniensum  cumulum  gralia- 
rum  ac  consolalionum.  Ascendens  in  allum  Virgo, 
dubil  ipsa  quoque  dona  fiominibus. 

2.  Ei  certe  verum  molivum  immensi  gaudii  est 
honor,  quo  hodie  Maria  in  ccelum  est  recepta. 
Quamlo  sanctus  rcx  David  transtulit  arcam  tesla- 
menti  e  domo  Obededom  in  civitatem  regiam,  qua- 
tuor  insignes  cireumstaiUia;  solemnem  illam  pom- 
pun  fecerunt  conspicuam.  Populus  civitatis  egres- 
sus,  plenns  itnmenso  jubilo,  roplensjue  aera 
eonceuttbus,  iliam  comiiabatur  :  Vn.iversus  hvael 
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deduxerunt  arcam  foederis  Domlni  in  jubihi  etc. 
(i  Paral.  xv,  28.)  Rex  candidis  vestibus  adornatus, 
inexplicabili  aiTeclu  tripudiansj  ei  processit  obviam. 
El  David  saitabat  to  is  viribus  anle  Dominum. 

(II  Reg.  vi,  44.)  Fuit  collocala  in  magniiico  quodatn 
papilione  :  Consiiluerunt  eam  in  medio  labernaculi, 

(l  Paral.  xvi,  1.)  pt  landem  populus  a  regis  rnu- 
niliceritia  fuit  donalus  muneribus  el  benediclione  : 

Benedixitque  populo  iri  vomine  Domini,  ele.  Nune 
dicile,  quinam  his  similes,  imo  longe  majores  fue- 
rint  applausus,  in  Mariam,  arcam  mysticam,  accu- 
mulali,  quando  ad  gloiiosam  paradisi  civitatem  fuit 
assumpta? 

3.  Si  a  symphonia  et  harmonicis  concentibus 
incipiendum  esl  ?  Vix  e  cineribus  rediviva  surgit 
phcenix,  cceleslibus  alimentis  nutrita  ,  paulatim 
sese  elevat,  sCmperque  magis  cxplicat  pulchras  ac 
diversicolores  pennas,  donec  Occulto  dictaminc 
persuasa,  versus  orienlales  plagas  ad  primaevum 
suum  hospitium  voiat;  ubi  vix  conspectam 

Innumerce  comilantur  aves,  slipatque  volantem 
Aliiuum  suspensa  cofwrs.  (Claud.  De  phozn.) 

Phcenici  simile  jacuit  corpus  sacratissimoe  Yirgi- 
nis,  amoris  ilammis  accensum  intra  nidum  sepulcri ; 
sed  qitia  ccelo  erat  simile,  non  subjacebat  ulli 
corruptioni.  lnstar  urnae  aureae  erat  exempta  a  ru- 
bigine ;  et  instar  cedri  resislebat  putredini,  dum 
inlra  tres  dies  divina  manus  a  sacratis  illis  ocuiis 
extersit  somnum  morlis,  ac  rediviva  surrexit, 
summoque  decore  exornata,  versiis  ccelum  teten- 
dil;  ubi  non  quidem  aves  aereoe,  sed  angtdi  para- 
disi  obviam  procedebant  triurnphatrici^  et  suavi 
harmonia  celebrabant  ipsius  majeslatem,  Comitaban- 
lurque  ad  gloriOsum  thronum.  Ad  obsequia  su- 
premai  Matris,  inquit  sanctus  Joannes  Damasc.mus 
(Orat.  2,  DeDormit.B.  V.),*  Choros  ducunlAngeii, 
celebrant  Archangeli,  el  Yirtutes  gioriticant,  Priit- 
cipaluscxsultant,  Potestates  colkctantur  ,  gaudent 
Dominationes,  Throni  festum  diem  agunt,  laudant 
Cherubim,  gloriam  ejus  praedicanl  Seraphim.  i 
Omnes  deserviunl  ad  pompam  et  encomia  divina? 
Matris  :  «  Assumpta  est  Maria  in  ccelum ,  gaudent 
angeli,  collaudanies  bencdicunt  Dominuni. » 

4.  Hos  applausus  ac  festa  pricfigorarunt  cenieii.i 
loca  sacrae  Scriplura*.  Quod  si  novis  sponsis,  uli 
Machabacorum  libri  teslamur,  servierint  chori  mu« 

sicoruin,  easquc  inter  dulcissimas  symphonias  a  i 
marilorum  domos  duxerint;  quomOdo  Sponsa  Spi- 
ritus  sancli  iniroduci  debuitin  palatium  cobli  abs- 
que  angelicis  cantoribus,  obviam  proccdenlibus  ? 
Si  ad  honorandam  statuam  auream,  impie  adoralam 
in  Babylonia,  auditus  est  sOmis  cithara^,  lubae,  et 

psalterii  ;  annon  nostrse  Yirgini ,  qua;  cognomina- 
tur  Domus  aurea,  dum  sublevaLaltir  ad  calcandas 

ccekstcs  spbajras,  debuerunt  concincre  omnes  sym- 
phoni;e  paradisi?  Si  juveni  Davidi,  e  gigante  trium- 
piianli,  acclamalum  fuit  sonantibus  cymbaiis  ac 
tympanis;  etiam  Filia  Davidis,  postquam  cOntrivJt 
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frontem  infernalis  Draconis,  victoriose  intrans  civi- 

latem  Dei,  a  tota  coelcsli  aula  intcr  jubilos  et  voces 

harmonicas  rcccpta  cst. 

5.  Quando  antiqui  iiiumphalores  superbo  ap- 

paralu  ad  Capitolium  procedebant,  non  solum 

recipiebantur  in  triumpho  cum  tubarum  sono,  aul  in 

ovaiione  cum  tibiarum  conccntu;  sed  eliam  ve- 
ncrabundus  Patrum  chorus,  florida  nobilitas,  el 

scnalus  venicbant  ei  obviam,  applaudebanlque 

virlulibus  illorum  fortium,  eosque  exlrema  existi- 

inalionis  signilicatione  honorabant.  Sed,  dum  agi- 
mus  de  nosira  triumphatrice;  quis  salis  sibi 

imaginari  poterit  concursum,  litulos,  applausus  et 

honores,  quos  cceleslis  palria  tn  ipsam  conlulit? 

i  Quis  cogitare  sufliciat,  inquit  sanctus  Bernardus , 

quam  gloriosa  hodie  mundi  Regina  processcril,  et 

quanto  devolionis  affcclu  tota  inejus  occursum  coe- 

iestium  lcgionum  prodierit  mulliludo?  >  Primi  iio- 

stri  parentes  illam  gralulabunda  voce  cognomina- 

junt  inviclam  Amazonem,  quse  conculcavit  serpen- 

tom  ;Noe,arcam  salulis;  Abraham,  inatrcm  bene- 
diciionum;  Jacob,  domum  Dci,  poilam  coeli,  ct 

scalain  paradisi ;  Moses,;  rubum  incombuslum, 

tabernaculum  Allissimi  et  altare  inccnsi ;  Aaron, 

virgam  florentem ;  Gedeon,  vcilus  aurcum;  David, 
cislernam  Bcthleemi;  Ezechiel,  porlani  clausam ; 

Salomon,  fontem  horlorum,  parad.sum  voluplalis, 

ihronum  eburneum,  speculum  sine  macula,  ami- 
cam,  dileciam,  sponsam  immortalis  Dei.  Quid  dico, 

auditores?  Erat  in  Virgine  collecla  plenitudo  gra- 
liarum,  et  reperiebanlur  in  ea  sola  unila  omnia 

dona,  omnesque  prserogativce  in  aliis  sanctis  di- 

spersae.  Quid  ergo  mirum,  si  illam  omnes  beati 

celcbrarunl  ac  venerali  sunl?Fuit  major  palriar- 

chis,  loluinque  mundum  donavit  prole,  non  terrena 
tantum,  sed  ccelesli.  Fuit  plena  spirilu  prophctico, 

et  prrcdixit  se  ab  omnibus  generationibus  bcnedi- 
cendam.  Fuit  comes  apostoloi  um,  ct  sanclae  Ecclc- 
s-.iie  revclavit  sublimia  mysleria  qua3  e  coclo  acccpit. 

Fuit  marlyr  in  anima,  doloris  gladio  pluriniis  vici- 
bus  transtixa.  Fuit  similis  contessoribus  in  parci- 
nionia,  charitate  et  coniemptu  lerrenarum  rerum. 
Fuit  purilate  coelesli  Virgo,  imo  virginum  Regiria. 
Quid  crgo  mirum,  si  ei  gratulali  sint  pairiarchx, 

;  «-ophei»,  apostoli,  martyres,  confessorcs  ct  virgi- 
ncs?quid  mirum,  si  eam  lota  coaleslis  aula  suam 
d.xcrii  Doniinam  eique  cuncta  devola  ac  religiosa 
obsequia  dctulcrit?  Hoc  ipsum  est,  quod  supra 
<!ixi  :  Cloriosa  liodie  mundi  Regina  processil,  et  lota 

in  ejiis  vccursum  coslestium  legionum  prodiil  miilli- 
tudo.  ln  huncsensum  sacerquidam  cygnus  cccinit  : 
Non  adiii  coelum  moriens  JSasurcia  Diva, 

0  scclus,  exclamas,  verbaque  digna  cruce. 
iVou  udiii  certe ;  causa  est,  nam  venit  ad  illam 

Cvelum,  ei  ttellanlis  gloria  tola  domus. 
(Bernard.  Bachuvius  ) 

G,  Quando  Alexander  Scverus  impcrator  heroica 
sua  generosUate  obtiimit  grandem  ac  mcmorabilem 
vktoriain  adversus  Artaxerxem,  potenlissimum 
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Persarum  regcm  ;  Roma,  pra2  gaudio  veluti  extra 
se  ipsam  rapta,  tola  ei  progressa  est  obviam,  ut 
lantis  ipsius  meritis  applauderet,  eumque  honora- 
ret  ac  exaltaret.  Aslilit  ei  senatus,  venerabundus 
adfuit  ordo  equestris,  obsequia  delulit  populus, 
innumera?  concurrcruni  mulieres  ac  infaules.  Et 

quia  ipse  incedebat  pedcs,  sequente  a  tergo  trium- 
phali  curru,  qualuor  grandibus  elephantis  traeto  , 
populus  certalim  illum  suslenlabatpropriis  brachiis, 
ita  ut  per  quatuor  horarum  spaiium  nonpolueiit 
vcl  uno  pede  lerram  atlingere.  c  Levabatur  mani- 
bus  omnium  Alexander,  inquit  Lampridius,  vixque 
illi  per  horas  quatuor  ambulare  pcrmissum  est.  > 
(Theat.  Hum.  f.  140.  L.  B.)  Ita  etiam  licel  corpus 
sacratissimum  Mariae,  e  mortc  redivivum,  dola- 
lumque  slupcnda  agililate  ac  celcritate,  poluerit 
elevari  ad  ccelum  empyreum ;  angelicie  taihcn 
turmae  visibili  et  nobilissima  specie  formarunt 
quasi  animatum  currum  triumphalem,  eamque  vc- 
ncrabundis  obsequiis  transtulerunl  ad  thronum 

glorla?;  unde  dici  potest  :  Lcvabatur  manibus  angc* 
lorum,  quorum  adminiculo  elevala  esl  el  assumpia 
esl  ad  cclliereum  thalamum. 

7.  Quia  vero  arcam  non  tanlum  comitabalur  ju- 
bilans  populus,  sed  ipse  etiam inser viens  rexDavid, 
dieendum  est,  quod  Mariam  non  .lanlum  comilala 
sit  lola  coelcstium  legionum  curia,  sed  ipsc  cliam 
Kcx  gloriaj,  cinclus  purissimis  luminilms.  Sanctus 
Auguslinus  refert,  quando  Romam  ingressa  est  Be- 
recinlhia,  fabulosa  illa  deorum  malcr,  ex  consilio 
Apollinis  el  decrelo  senatus,  ultra  applausus  pu- 
blicos,  recipi  debuit  a  generosissimo  et  nobilissimo 
totiusLatii  equile,  Scipione  Nasica.  Strabo  refert, 

quando  cxanimala  ossa  Demetrii  ad  lumiilum  avo- 
rum  sunl  delata,  senem  palrem  per  mulla  milliaria 
progrcssum  esse  obviam  cadaveri  sui  dilecti  tilii, 
ilJique  usque  ad  scpulcrum  fuisse  comitem.  Ita 
primo  stalim  Bersabeae  ingrcssu  in  novi  regis  Salo- 
monis  aulam,  ille  e  throno  regio  descendit,  suam- 
que  matrem  inler  amplexus  recepit.  Scnex  paler, 
referenle  sancto  Luea,  dum  erranlem  tilium  \idit 
reducem  ad  suam  domum,  cxtensis  brachiis  proci- 
dit  supcr  collum  ejus.  Ecq;sis  non  dicet,  similes  af- 
fcctuum  demonstrationcs  etiam  dilectse  el  amabi- 
lissinia3  suie  Malri  cxhibuisse  bonum  Jcsum?  c  Non 

immerilo  creditur,  inquit  sanctus  liieronymus,  quod 
ipse  Salvalor  pcr  se  lotus  feslivus  occunvrit,  ct 
cam  cum  gaudio  secum  in  throno  collocaveril.i 
(Ad  Eustoch.)  Idipsuni  dixit  mellifluus  doclor: 
<  Filius  placido  vuku,  serena  facie,  divinis  aa.- 
picxilms  camdem  susccpit,  et  super  oninem  crea- 
turam  exaltavil.  i 

8.  Dicite  proin  :  0  pra3rogalivas  magnae  hujus 
Dominai  ullra  modum  cxcclsas !  Coneede  mihi,  o 
mi  Chrisle,  ui  eloquar;  qnia  honor  Matris  est  gralia 
divini  Filii,  et  quidquid  iucis  radiat  in  vultu  Lumc, 
totum  dcrivatur  a  gratioso  Sole.  Adeo  iusignis  fuit 
assumptio  Maria?,  ui  dici  possil,  ad  iliui»  cumulum 
gloria?  non  perligisse  ipsammet  Salvaloris  asceiibio- 
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nem.  Discursus  hic  dignus  esttanto  cardinali,  Polro 
Daniiano  :  <  Attolle  jam  oculos,  inquit,  ad  assum- 
plionem  Virginis,  et  salva  Filii  majesiale  invenies 
occursum  hujuspompaenon  niediocriterdigniorem.» 
Yultis  rationem?  Ecce ,  in  promptu  est  :  <  Soli 
quippc  angeli  Redemptori  occurrere  potucruni; 
Matri  vero,  ccelorum  palalia  penetrauli,  Filius  ipse 
cura  tota  curia  tam  angelorum  quam  justorum  so- 
lemnitcr  oecurrens,  erexit  ad  beataj  consistorium 
sessionis.  >  (Serm.  de  Assumpt.)  Magis  sumptuosus 
fail  triumphus  Matris  ;  Chrislus  enim,  Sol  oeternus, 
solummodo  obvias  liabuit  sleHas  angelicas;  Virgo 
:tutem,  ceu  candidaLuna,  non  lantumfuit  cxcepta 
ab  cxercilu  stellarum,  sed  eliam  assistentem  habuit 
aHernum  Solcm,  qui  illam  in  sua  brachia  benigne 
reccpil ;  iisque  sustenlata,  elevata  cst  supra  ccelos. 
Unde  beati,  veluti  in  exstasin  rapli,  exclamarunt : 
Qucb  esl  isla,quceascendit  dedeserlo,  deliciis  affluens, 
innixa  super  dilecium  suum?  (Canl.  vm,  5.)  Quasi 
dicerenl  :  vidimus  quidem  unam  reginam  Esiher, 
brachiis  pub  herrimarum  piiellarum  suslenlatam. 
Vidimus  unum  Halacuc,  manibus  angelicis  porla- 
tum.  Yidimus  unum  Enoch,  a  spiritibus  beatis 
translalum  ad  paradisum.  Sed  novum  prodigium 
csl  istud,  quod  Deus  ipse  progredialur  obviam,  re- 
cipiat  ei  sustentet  mulierem  faelam  immorlalem ; 
proiude  :  Quce  est  ista?  quce  est  isla  9 

9.  Ergo  lola  fellcitate  elevabatur  gloriosa  Ma- 
trona,  el  venerabundo  affeclu  ad  supremum  Filium 
eonversa  ,  OFili  veri  Dei,  inquieba!,  et  fruclus  hujus 
vcntris!  o  quanlos  honores  accumulas  in  hanc  hu- 
milem  ac  devoiam  libi  ancillam?  Tenuisti  manum 

dexieram  meam,  el  in  voluntale  tuadeduxisli  ffie,  el 
cum  gloria  suscepisti  me.  (Psal.  lxxii,  24.)  Ergone 
divina  manus,  quai  tribus  digilis  appendil  lolam  rno- 
lem  universi,  nunc  inlenta  est  ad  me  sustenlan  !ani  ? 
Tu,  qui  solo  nulu  obsequenles  habes  ccelos  ac  ele- 
rnerita,  nunc  inihi  es  dux  ad  regnum?  Sifeh.e  in  me 
accumulantur  tot  graiia?,  quanta?  vix  in  omnes 
b  aios  simul  sunt  dispersai?  Qui  honores  sunt  isti? 
Malri  forsan  re.spondit  Filius :  0  Mater  sasictisiima 
et  ilileciissima !  Tu  mc  susteniasti  infautern  luis 
LraehUs ;  nunc  tibi  accoinmodo  gloriosi  sustenta- 
culi  vice  recipiocam  meam  dexieram.  Tu  me,  no- 
velluni  Salomonem,  corouasti  d:ademate  humanila- 
lis  purissima?;  nunecoronata  ccelesti  gloria,  gaude 
delieiis  meai  Divinilalis.  Fuisii  omnibuscre.Uuiis 
huiiiilior  el  amabilior ;  unde  eiiam  vicissim  a  n:e 
pra?  omnibus  amaris  et  clevaiis;  el  ecce,  tedeelaio 
supremam  Imperatriccm  mililaulis  el  triumphaniis 
Eeclesia?.  Tuuc  inler  infmilos  jubilos  renovali  sunt 
applausus,  et  in  pulcherrima  lotius  coeli  empyrei, 
ac  slellis  undique  eoruscanlc  sedc  prope  thronum 
Dei  acccpit  a?iemam  quielcm  :  Maria  Virgo  as- 
sumpiaesl  ad  celliereum  thalamum,  inquo  Rex  regum 
stellato  sedci  solio. 

10.  Et  ccce  arcam  collocatam  in  medio  laberna- 
culi!  In  medio,  ut  cx  omni  parle  supplices  advolvi 
possint  devoti  ip^ius  famuii ;  el  ut  e  ccelo  in  o-nncs 
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fiJeles  diffundi  possint  prctiosa  dona,  de  quibus  in 

cxordio  dixi  :  Ascendcns  in  allum  Virgo  beata,  da- 
bit  ipsa  quoque  dona  liominibus.  Ilic  intelligetis,  cur 
omnibus  sanctis  datasit  corona  delapide  pretioso  : 
Posuisti  in  capite  ejus  coronam  de  lapide  prctioso 

(Psai.  xx,  4),  Maria?  vero  reservala  corona  stella- 
rum  :  Etin  capi'e  ejus  corona  stcllarum  duodecim. 
(Apoc.  xn,  1.)  Si  qua?ras,  cur  ei  dentur  stella?,  et 
non  iiiargaiitce  :  respondeo  margaritas  esse  orna- 
menla  terra?;  siellas  vero  pompam  cceli;  et  quia 
Maria  eoelcstern  magis  quam  terrenam  vitam  duxil, 
slellas  habel  in  ironle.  Margavila»  plerumque  ha- 
bent  aliquos  defectus,  debentque  industria  gemma- 
riorum  manu  corrigi  ac  poliri ;  sccus  stella?  qua? 
proinde  tribiiuntur  Maria?;  ubi  enim  in  oinnibus 
sanctis  reperitur  aliquis  defectus  saltem  originalis, 
illa  cliam  ab  hoc  penitus  cst  iminunis.  Gemma?  ha- 
bent  aliquas  virtutes,  quibus  humaita1  saluti  succur- 
runt;  slella?  vero  universo  mundo  tribuunt  bcnefi- 
cenlia?  su:e  cumulos.  Proinde  sanctis  ct  palronis 
nostris  danlur  gemma? ;  Yirgini  aulem,  a  qua  Im- 
mensas  giatias  recipimus,  danlur  slella?,  qme  in 
omnibus  mundi  angulis  beneficos  suos  intluxus 
dispensant.  De  hac  appvime  dixit  Guillelinus  : 
<  Conlinet  sibi  abyssos  vitac  et  imrnorlalium  gau- 
diorum,  sed  non  iia  continet  sibi,  ut  non  elTundat 

ct  aliis.  t  (In  Caat.  c.  iv,  45.)  INa:n  a  Maria  reci- 
piunt  infirmi  salulem,  afllieli  solatium,  captivi  li  - 
bertatem,  peccatores  veniam,  justi  gr.aiam.  Unde 
secura  fiducia  omnes  eam  precemur*  0  Virgo  sa- 
crosancta,  quia  diffundis  tuos  favores  versus  om- 
nes  ,  Senliant  omnes  tuum  juvamen;  cum  sis  ciiuta 
slellis,  dissipa  illustri  tuo  splendore  funestas  no 

stras  umbras ;  duc  nos  inler  lempestaies  penet-i 
hujus  sseculi,  et  dirige  nos  ad  portum  §:*lu li s 
aHerna?.  Pra?sentia  corporali  ascendisti  ad  gaudi  i 

Dci,  descende  materna  lua  pietale  in  auxi  ium  mi- 
serorum.  Et  si  innaiej  mari  infinilorum  gau  iio- 
rum,  transmitte  parvulum  rivum,  quo  aninuc  ist;e 
purgentur  ac  solalhim  recipiant.  Sic  enim  tuas 
viriutes  imitaudo,  iibiquc  in  his  terris  serviendo, 
reddcmur  digni,  ul  lccuin  gau  lcamus  ajlernuin  iti 
coelis. 

S  YMBOLUM  XXII. 

MECITUM  EXCEDENS. 

Maria  supra  ccelos  exallata.  <  iVultce  fitim  rongrcga- 
verunt  divitias,  tu  supergressa  es  iinivcr*as.  t 
(Prov,  xxxi,  29.) 

1.  Majeslate  ila  grandi  comitata  esl  anliqua  Uoma 

U  iumphos  suorum  generosorum  belliducum,  ut  illo- 

rum  pompa  a  fecundissimis  historicis  potius  cx- 
primi  potuerit  admirando,  quam  eloqucndo.  Terra, 
undique  respersa  floribus,  sub  vestigiis  illorum 
heroum  veluti  iierum  juvenescere  videbatur;  aer, 

replelus  odorum  fragrantia,  in  Romanis  pliteis 
rcnovabat  fragranliam  Orientis.  Thesauri,  e  diversis 
superatis  provinciis acquisitr,  sustinebajitur  brachirs 
validai  juvenlutis,  superbumquc  ac  prodigiosum 
ornameutum  ifiuMphanli  ad  lidcrunt.  Ilic  insigni 
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ordinc  coniparcbanl  milites,  corde  immensis  jubiiis 

pleno,  ct  coronala  vircnlibus  lauris  fronte.  Hic  se- 

isatus  et  ordiues  equeslres,  eandidis  veslibus  ador- 

nati,  inagimm  vicloris  faslui  incremcntum  addi- 
dere.  Inde  inler  musicas  sympbonias  omnium  gra- 
< 1 11  ii iii  ac  setalum  populus  prorumpebat  in  encomia 

iilius,  qui  sedcns  in  fastigio  deaurali  currus,  ra- 
piebat  oculos  et  acclamaliones  universorum.  Si 
bone  observo,  iriumphanlium  Romanorum  pompa 

modo  longe  nobiiiori  ac  sublimiori  innovala  cerni- 
tur  in  Assumptione  Mariaj  Virginis.  Hic  lilia  etrosai 
videnlur  undique  circumspersae.  Sicut  dies  rerni 
circumdabant  eam  flores  rosarum  el  liiia  convaUium. 
Ilic  exhalalur  suavissimus  et  mirae  raritatis  odor  : 
Cuj;;s  inwstimabilis  odor  erat  nimis  in  vestimemis 

eiu,s.  Hic  e  gemmatis  monilibus  sparguntur  scin- 
tillanles  splendores  :  Ornatam  monilibus  filiam  ̂ e- 
rysalem  Dominus  concupivit.  Ilic  mililiae  angelorum 
ci  offerunt  numerosum  obsequium  :  Gaudet  exerci- 
ius  angelorum.  Ilic  lota  cceleslis  au!a  festivo  ap- 
plausu  ci  procedit  obviam  :  Tota  iu  ejus  ocexrsum 

ccdestium  legionum  prodiit  multiludo.  Et  dum  liu- 
gua°  nostnw  invilanlur  ad  congratulandum ,  Gau- 
deamus  omucs,  in  Dornino  diem  festum  celebrantes. 
Ilia  supra,  archangclos  omnesque  beatos  sublimata 
est  usque  ad  gloriosum  Dei  thronum  :  Assumpla  esl 
ad  ankereum  thalamum,  in  quo  Rex  regum  steltato 
sedet  solio.  Unde  rationi  qmnino  convenit,  quod, 
siculi  Virgo  nostra  superavit  virtulum  ac  gratiarum 
mcrito  omnes  sanclos  in  ccelo  :  Multce  filice  con- 
gregaverunt  divitias,  tu  supergressa  es  univevsas; 
ita  eiiam  oaines  superet  sublimitate  gloriae. 

%.  Permittite  tamen,  ut  in  exordio  mei  discursus 
complanem  diOjcullatem  ilkim,  quse  nobis  ex  bo- 
dierno  Evangelio  ab  adversariis  proponitur.  Deuni 
bonum!  inqiiiunt;  qualem  eonvenientiam  habet 
ingressus  Cbrisli  in  aliquod  castellum  cum  assum- 
ptione  Yirginis  ad  ccelum  ?  Quomodo  convenit  labor 
Martlue,  ad  id  unum  intentaj  u/t  serviat  Christo, 
cum  quieie  Maria;  Virginis,  gaudentis  cum  Deo  ? 
Magdalena  sedens,  cum  Yirgine  ascendente  ?  Mariha 
perlurba«a  et  queralosa,  cum  Virgine  jubilante  ac 
triuniphante?  Et,  ul  compendio  dicam,  Magdalena 
prostrata  ad  pedes  supremi  Magistri,  cum  exaltatioae 
!Uari;ead  gloriosam  Dei  dexteram?Sed  vociferetttr 
adversariorum  malignilas,  quantnmveiit;  ({oclissinti 
Patres  Anseimus,  Bernardus,  Innocentius,  ct  Eu- 
thymiussapientissime  respondent ,  dum  Maria  Virgo 
Mater  ingredilur  regnum  cceleste,  adhuc  in  recenti 
uemoria  esse,  quod  ipsa  in  castello  sui  sanctissimi 
Uteri  receperil  ccelestem  Infantem  :  Intravit  Jesus, 
in  quoddam  caslellum.  ̂ nde  Deus  lotus  quantus  fa- 
ciebat,  ut  in  amabilissimatn  illam  Matrem  omnes 
honores  conferret,  qua>,  instar  Martha?  sollicita  ac 
fat.gala,  ipsum  nutriebat  ac  servitiis  fovebat:  Sat- 
agebat  circa  frequens  mmisterium.  Ad  hrec  Maria 
Viigo  ad  f.uitionem  illius  quietis  sublevala  est,  ad 
qmin  atlclu  prorsus  extatico  semper  aspirabal  • 
cnm  omninopet?pe<!um  sil,  quod  Muria  op;imam 
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partcmelegit,  quwnon  auferelur ab  ea.  {Luc.  x,  40-4"2.) 
Verum  quia  de  Regina  triumphante  agitur,  permii- 
lile  ut  ad  Iriumphos  converlam  discursum  meum. 

5.  Pompa  triumphalis,  uti  referunt  historici,  r.o- 
labile  iacrementum  accepit  ex  imaginibus  illorum 
principum,  et  ex  piaesenlia  illorum  magnalum, 
qui  a  tviumphanie  ciant  superati.  Ila  Pompcius 
bonorabalur  duclis  iu  triumphum  tribus  coronatis 

monarcbis,  Tigrane,  Arislobulo  el  Milhridate.  Ca?- 
sar  in  triumpho  cxpiieavil  imagines  Calonis,  Sci- 
pionis  ct  Pctreii.  Augustus  gloria^  loco  proposuit 
sirnulacrum  Cleopatroe  a  se  devictie.  Quid  itaque  ? 
durn  av,i  ur  de  triumpho  Mariaj  Virginis,  sancta 
Ecclesia  opporlunissime  praiferri  T.cit  nobiles  et 
famosas  imagincs  Martha3  et  Magdalcna;.  Si  enim 

in  Martha  reprsesententur  palriarcba'  qui  hospiiio 
excrperunt  angelos  Dei,  et  in  Magdalena  prophct;c 
qui  coutemplahantur  arcana  coeli  ;  si  Martha  est 
ligura  viaiorum,  quj  in  exercilio  virlutum  falig;m* 
tur,  Maria  comprehcnsorum,  qui  in  fruitionc  sum- 
mi  boni  quiescunl ;  si  Marlha  est  typus  vila;  activa?, 
M;:i5'!a!ena  couleniplativa3 ;  amb?e  appositissimc 
portantur  anle  Virginem  ascendentcm  ad  bealum 
Capitolium  ;  diclaranturque  a  Matrc  Dci  supcrata3 
et  vict;u,  quia  virtules,  separatim  in  ipsis  sparsgc, 

rcpcriunlur  in  sinu  Virginis  simul  unit;e,  eairt- 
que  omnibusita  faciunt  superiorem,  ut  de  illa  dici 

possil  :  Multiv  filiat  congregaverunt  divitias,  tu  s«-r 
pergressa  es  universas ;  seu,  ut  intcrpnManlur  Se- 
ptuaginta  :  Multm  (ilice  acquisiverunt  divilias,muluv 
fecerunt  virlutem.  Tu  aulem  excetlis  vel  emmes^  et, 

supergressa  es  universas. 
4.  Sublimi  consideraiione  dignissimus  est  modus 

quem  sanctus  Mailliams  adhibuit  in  describenda 
genealogia  Salvatoris,  dum  a  remotissimo  priix  ipio 
eam  desumit  in  ba?c  vet  ba  :  Liber  generationls  Jesn 
Chrisli,  filii  Dayid,  fdli  Abraliam.  Abraham  genuit 
Isaac,  elc.  (Mallh.  i,  1.)  Admirabile  mysteriuui  !  si 
Christus  immediata  ex  utcro  piirissimo  Ma;  i;c,  vir- 
lute  Spiritus  sancti,  nalus  est ;  debuissel  dicerc, 
Libev  generationis  Jesu  Christi  filii  Mariai ;  cur  ergo 

priusijuam  ad  Virginem  Malrem  devenit,  quadta- 
ginfca  duas  personas  longa  serie  prcemittere  voluit? 
S.cioequidem,  qua^stionis  hujus  gravilale  in  divcr- 
sas  pa;  les  abreptos  csse  doctorum  animos  et  cala- 
mos.  Sed  bodierni  argumenti  opporlunilale  per- 
miuite  ut  duobus  aut  tribus  modis  ei  satisfaciam. 

Auiici  prsecedunt  rcginam;  et  minoris  prelii  lapi- 
des  collocanlur  in  fundamentis  cqlossi.  Pioinde, 
uli  advertit  sanctus  Joannes  Chrysoslomus,  ab 
Abraliamo  usque  ad  Davidem  proponnntur  duces ; 
a  Davide  usque  ad  transmigrationem  Dabyloni^, 
reges;  el  ab  bac  usque  ad  Virginem  sacerdotes; 
qui  omnes,  inslar  aulicorum,  pra;cedunt  majeslalem 
noslra^Reginge,  supra  dignitalem  ducum,  majcstatem 
regum  et  sanctilasem  sacerdolum  longissime  ele- 
vata3.  Illi  eniin  veiuti  lapides  imperfecli  et  crudi, 
ulut  alias  digni  ac  insignes,  loco  basis  deserviunt 
supra  quam  gloriosus  colossus  Virginis,  dignus 
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tanla  majeslatc,  coram  oeulis  lolius  universi  coiw- 
parcl.  Vcl  dicamus,  opera  ifla,qme  lenteac  posllon- 
ga-» ct  atlentas  consultationes  reducuntur  ad  finem, 
p!erumque  pervenirc  ad  summam  perfeciionem  ac 
spicndorem.  Ita  enim  pra?clarus  quidam  piclor,  cum 
soleret  Iongum  tempus  elaboraudis  suis  picturis 
impendere,  et  propierea  a  non  nemine  illuderctur 
respondil  :  AZtemiiati  pingo.  (Plin.  Hb.  xxxv,  cap. 
10.)  Ita  Ajpclies,  cxtrcmo  stupore  admirans  inira- 
eula  qtige  Protogenes  penicijlo  suo  operabalur, 
<iixit  prodigia  adco  grandia  debere  attribui  diulur- 
me  appiicalioni,  quam  in  pingendo  adhibebat.  Quod 
manum  ille  de  tabula  nesciret  lollere.  (L.  xxxvi,cap. 
H.)  Plenius,  ut  paucis  verbis  explicaret  prodigia 
Jempli  Diana;,  dixit,  ccnlum  viginli  septem  coro- 
natos  reges  fuisse  in  ilb  exslruendo  fatigalos,  et 
esse  opus  illud  ob  omnibus  provinciis  Asise  vix 
pcrducium  ad  finem  intra  spatium  ducentorum  et 
viginti  annorum  :  c  Magnificentine  vera  admiratio 
exstat  templum  Epheslge  Dianae,  durentis  viginti 
annis  faclu  n  a  tota  Asia.  »  Illud  ipsum  ergo  dici 
potest  in  prsesenti ;  videlicel  evangelistas,  ad  ex- 
cellenliam,  niajeslalem  ac  perfeclionem  Virginis 
gcnuine  cxpiimendam,  in  memoriam  revocare, 
quod  illa  in  mundo  apparuerit  post  gencrationes,  si 
ab  Abrahamo  incipiamus  quadraginta  duas  ;  etpost 
gcnei  aiioncs  a  mundi  creatione  septuaginta.  Id  est, 
quod  cflfluxcrint  quinquaginla  sxcula  seu  quinque 
mille  anni,  in  quibus  divina  omuipolenlia  operose 
niedilata  est  ideam  et  archiiecluram  Virginis,  quoe 
poslea  fuit  lemplum  Dei,  sacrarium  Spiritus  sancli. 
Unde  si  coelorum  vastilas  ac  machina  lotius  uni» 
versi  a  Deo  creata  est  unico  tantum  nutu  :  Maria, 
millies  dignior,  formata  est  ab  omnipotentia  Dei 
post  tantam  annorum  seriem,  ut  merito  dici  possit 
opus  omnium  sceculorum.  In  hunc  sensum  sanclus 
martyr  Methodius  :  c  Tot  siecula  evehuntur,  ut 
dignilatem  Matris  Dei  suspieari  valeamus.  Conditum 
est  momento  ad  unam  Dei  vocem  coelum,  et  quid- 
quid  coeli  ambitu  continclur ;  al  Virginem  Deipa- 
ram  multos  per  annos  operosissime  fabricata  est 
Dei  omnipotentia,  etc.  >  (Hom.  dc  B.  V.)  IIoc  ta- 
men  ita  debet  inteliigi,  nou  quod  Deus  tantam 
annorum  seriem  impenderit;  sed  quod  ob  excellen- 
tjain  lanti  operis  etiam  quinque  miileanni  fuissent 
bene  impensi,  si  fuissent  impcnsi.  Sed  permittilc 
nunc,  ut  concludam. 

5.  Celebris  quidam  piclor  dicebat,  quod  in  pin- 
gendo  aut  sculpendo  longe  melius  procedat,  si  ideas 
accipiat  a  statuis  el  imaginibus,  anliquitus  elabo- 
ratis  in  Grueeia  aul  Romae,  quam  a  corporibus 
naturalihus  et  vivis.  Ista  enim  plerumque  si  parteiii 
aliquam  habeaut  peifeetam,  in  reliquis  esse  lot 
defeclibus  obnoxia,  ut  desideratae  imagines  difticul- 
ter  possint  ad  integram  perfectionem  perduci ;  con- 
tra  vero  antiquorum  slaluie,  extremo  artilicio  facta^, 
absque  ulla  defoimitate  conlincnt  quidquid  per- 
fectionis  iji  aliis  multis  membris  colligi  poluissef. 
Idipsum  dicite  accidisse  Deo,  qui  inslar  sagacissimi 

artiiicis  suos  oculos  detixit  in  omnibus  crcaluris, 
sua  manu  pcr  tot  srecula  fornialis;  videlicel  in 
Abrahamo,  Isaaco,  Jacobo,  Davide,  Salomone  ct 

aliis,  ex  quibus  omnibus  sclegil  qualilalcs  rarissi- 
inas  et  virtutes  nobilissimas ,  easque  imprimcns 
Virginis  animre,  perduxit  eam  ad  exccllentiam  adco 
sublimcm,  ut  de  se  ipsa  dicat,  se  dcsumplam  esse 
ex  perfectissimis  imaginibus  antiquorum  :  Ab  a:terno 
ordinata  sum,  el  cx  anliquis.  (Prov.  vih,  25.)  ImQ 
ipse  Di  us  primam  laudem  ci  altribuit  supra  omnes 
crealuras  :  Mullce  filice  congregaverunl  divjliqsi  lu 
supergressa  es  aniversas.  Scu  cum  texlu  Hebraico  : 

Multa?  filiw  fecerunt  virtutem,  strenuiiatem,  forti- 
tudinem,  gloriam,  opes,  el  lu  ascendisti  super  uni- 
versas  islas. 

6.  Cassiodorus,  defixis  in  Ilalise  reginam  oculis, 
eam  tot  virlutibus  conspicuam  dixit,  ut  in  ipsa,  ceu 

quodam  speculo,  observaverit  omnes  ilias  virtutes 
regias,  qua*.  unquam  in  omnibus  ipsius  praedeccs- 
soribus  rcsplenduerunt :  c  Hancsi  parcnlum  cohors 

illa  regalis  aspiceret,  tanquam  in  spcculum  puris- 
simum,  sua  praecouia  mox  yiderel.  »  (Var.  lib.  i.j 

In  hac  sola,  inquit,  reluxit  felicilas  Amali,  palien- 
tia  Ostrogolae,  mansuetudo  Agalhse,  ccquilas  Mino- 
lauri,  pulchriludo  llunintnnii,  castitas  Taurisimi, 
etc.  Proinde  c  cognoscercnt  hie  profecto  universi 
sigillatim  propria,  feliciter  falerenlur  essesuperala, 
quando  unius  prseconium  cum  lurba  se  jure  non 
polest  sequarc  virlulum.  »  Scd  si  forsan  elogiuni 
Cassiodori  transcendal  virlutes  regias  magme  hujus 
mulieris;  Thomas,  archiepiscopus  Valenlinus,  de 
honore  Virginis  iniegerrima  sincerilale  leslatur  : 
i  Quidquid  in  quoiibet  sancto  fuit  illustre,  in  ilSa 
fuil.  In  illa  paiientia  Job,  niansueiudo  Moysis,  fides 
Abrakc,  eastitas  Joseph,  humjlitas  David,  sapien- 
lia  Salomonis,  zelus  Elia3.  »  Quemadmodum  erg  > 
in  diversjs  sanclis  reluxerunt  diversae  virlules;  p^- 
tienlia  in  Jobo,  niansuclmio  iu  Moyse,  fides  iu 
Abrahamo,  toleranlia  in  Isaae,  contemplalio  in 
Jacobo,  castilas  in  Joscpho,  humilitas  in  Davido, 
sapientia  in  Salomonc,  justitia  iu  Ezechia,  puritas 
in  Josia,  zelus  in  E!ia,  sobrieias  in  Danielc,  etc.  : 
itainMaria  Virgine  repertoe  sunl  omnes  virtules. 
Nimirum  Maria  similis  est  opalo,  gemmse,  iu  quo 

reperiuntur  et  nitor  et  color  pretiosissimarum  gem- 
marum.  Similis  est  columbie ,  cujus  collum,  instar 

admirandi  monilis,  mille  coloribus  ornatum  re- 
splendet ;  similis  est  vasi  aureo,  exornato  omni 
lapide  prelioso.  Et  ut  compendio  dicam,  similis  est 
inari,  in  quo  omnia  flumina  confluunt :  adeoque 
bene  dicitur  :  Mullce  filix  congregaverunt  dhiitas, 

tu  supergressa  e$  universas. 
1,  Hesiodus  (Oper.et  dies.  v,  65)  fabulalur,  quod 

Jovis  manJato  el  Vulcani  opera  in  lucem  prodicrit 

tanli  mcrili  juvencuia,  ut  omnes  dii  in  ipsam  con- 
tribucrint  propria  sua  dona,  sicque  in  sumuio  gra- 
du  fecerint perfectam  ac  venerandam.  Pallas  ei  dedii 

sapitntiam,  Vcnus  pulchritudinem,  Jupiter  nnije- 

siatem,  Gratise amo3iii'tatem,  Apollo  musicam,  Mer- 
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rurius  oloqucnliam ,  ita  ut,  quidquid  vcnustalis 
rtfsplendnil  in  oinnibus  diis  coclestibus,  I fi  hac  sola 
felicissime  colleclum  sit,  cognominata  proindc  Pan- 
ilora,  qua  omnescoalestium  domorum  incolxdonum 
contulerunl.  En  cxiguam  adumbrationcm  illarum 

pnerogativarum,  quihus  bealissima  Virgo  adornata 
est.  Qua-cunque  lumina  unquam  distribula  sunt  in 
oninesccelestes  bcatos,  in  ipsa  reperitinlur  collecla. 

Illa  pai  ticipavit  ab  aHerno  Palre  omnipotenliam  ad 

patranda  miracula  ;  a  Verbo  sapientiam  ad  intelli- 
genda  mysleria ;  a  Spiritu  sanclo  virtutes  infusas 
ac  dona  gratiarum  infinita.  Ilabuit  revelaliones 

prophelarum ,  fidem  apostoloruin ,  fortitudinem 
inarlyrum,  castilatem  Yirginum,  puritatem  angelo- 
rum,  eminentiam  archangelorum,  scientiam  Che- 
rubinorum,  fervorem  Seraphinorum.  El  si  de  Pan- 
dora  dixit  Hesiodus  : «  Omnes  cceleslium  domorum 
i  irohe  donum  contulerunt  ;  »  doclissimus  I.liota, 
conversusad  noslram  Yirginem,  teslatur  (Contempl. 

de  D.  V .  cap.  2)  :t  Quodcunque  donum  alicui  san- 
etorum  unquam  datum  fuit,  libi  non  fuit  negatum, 
sed  omnium  sanctorum  privilegia  omuia  habes  in 
tc  congesta.  k 

8.  Ilas  Virginis  pracrogativas  adumbravit  sanctus 
Mrthodius,  quando  dixil  Mariam  fuisse  amorisDci 
Patris  lliesaurum.  Quasi  diceret,  Sicuti  princeps, 

ha&ns  in  suo  grandi  airario  cumulatas  multas  di- 
viiias  auri,  argenti,  nummorum,  gcmmarum,  cacte- 
ncque  pretiosoe  ac  pulchrae  supelleciilis,  cas  pro 
iibitu  donat  ac  sparsim  distribuit  modo  buic,  modo 
iili  amico ;  lotum  autem,  quod  ibi  repcritur,  relin- 
<juit  cUiectae  sua?  sponsoe,  tanquam  dominoe  univer- 
sali :  ita  quando  ex  immcnsis  suis  oerariis  divisim 
disliibtiil  dona,  sapientiani  Chcrubinis,  charitatem 
Seraphinis,  ministerium  angelis ;  assumens  alios  in 
prophelas,  alios  in  evangelistas,  alios  in  doctores, 
ctc,  ct,  asserente  sancto  Paulo,  divideus  singulis 
proui  vult  (I  Cor.  xn,  II):  Virgini  tamen  sacra- 
tissinue  donavit  totum  serarium,  ita  ul  facta  sit 
grandis  Donilna,  deposiiaria,  et  thesauraria  omnium 
donOrum,  gralianim  ac  lotius  magnificenfue ;  de 

ntia  sanetus  "Bonaventura  :  <  Supcrgressa  estMaria 
cunclas  filias,  supergressa  csl  in  natura,  supergrcs- 
sa  est  in  gratia,  supcjrgressa  cstin  gloria  universas 
nnimas  ct  universas  iiitcliigentias/»  (ln  Spec.  cap. 
2,  ct  cap.  8  ct  10  )  Id  quod  denolat  grande  illud 
Cncomium  :  Amoris  Dei  Palris  ihesa.urus. 

0.  Sapiens  prophelieo  suo  calamo  tribus  pene 
vicibus  iu  sacro  Epithalamio  explicans  triumphos 
noslrae  Virgiuis,  scniper  magis  cxprimit  aflSuentianJ 

insignium  virlulum'  ct  eminehliam  meritorum 
(psius.  Qnando  de  ipsa  agit  in  lertio  capile ,  suo 
modo  roquendi  expriiiiit  pjures  virtutes  quam 
vcrba  :  Ascendii,  cn  conlinutim  i.rofeclum!  ver 
desertum,  cn  vilain  solilanam  ct  abscondilaml 
sicut  «in/tj/a4en  doiatani  obslupescenda  reclvtudi- 
ne!  fumi,  en  humililatem  in  existimationc  sui 
ips|us !  ex  dromalibus,  en  fragrahiiain  sui  rai  i  ac 
nuraetilosi  excmpli  t  myrrh&t  >ii  ipsiu*  mortifrca- 
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lldnes  ac  poenilentias !  el  ihuris,  cn  ipsius  oratio- 
nem  ac  thymiamaia  sacrarum  precum  !  el  universi 

pulveris  pigmentarii.  En,  inquit  sanclus  Ildepho.n- 
sus  ,  i  Odoramenla  virtutum  spargebat,  non  qua- 
liacuiujue,  scd  universi  pulveris  pigmentarii  :  ila 
ut  in  ea  esset  forma  non  solum  virginum,  verum 
eliam  omnium  Ecclesiarum  Dei.  >(Hom.  deAssumpl.) 

10.  Hursus  in  capite  sexto  illam  depingit  non 
lanlum  veluli  auroram,  coronatam  floribus  :  Quasi 

aurora  consurgens  (Caiit.  vi,  9  ) ,  sed  eliam  veluli 
lun^m, slellis  circumdalanr ::  Pulchrq  ut  luna.Ful- 
guranlem  instar  radiorum  solis  :  clecta  iit  sol ;  sli- 

palam  insuper  immenso  exercitu  vii  tutum,  merilo- 
rum  ac  prajrogalivarum  :  ut  caslrorum  acies  ordi- 
naia ;  \:z  ut  summa  admiratione  rapiat  contem- 
plantes.  Quando  dcni(jue  capile  octavo  dicit,  Ascen- 
dit  deliciis  affluens  (Cant.  vm,  5 ),  oslendens  in  se 

inexplicabilem  aftluentiam  perfectionum,  splendo- 
rum,  et  gloriarum,  manifesle  dcmonslrat,  ut  seri- 
bit  sanctus  Bernardus, quod,  quando  <  Cajtcrissan- 
ctis  danlur  gratia?  per  partes;  beat;e  Virgini  loja 
se  fudit  gratiic  plenitudo.  »  (Scrm.  5  De  Assumpt.) 

11.  Proindc  inler  tuas  cxcellentcs  pnerogativas 
ct  triumphalcs  magnificcnlias  tibi  placeat,  o  Virgp 
beatissima,  oculos  luos  misericordcs  convcrtere  ad 
nostras  miserias  et  infelicilates.  Quia  triumphas 
instar  Keginac,  cxsolve  miseros  istos  captivos  a 

catcnis  suorum  peccalorum  :  Solve  vincld  reis.Cin- 
cla  immensis  splendoribus,  sparge  pauculum  lu- 
minis  ad  temperandas  anguslias  horum  caBcorum  . 
Profer  lumen  ccccis.  Quia  gradimur  lubrica  ac  lulco 
iniquitatum  traraite,  dirige  nos  ad  viam  purilalis 
ac  innocentise  :  Vilam  prcesla  puram.  Et  si  nostro 
inforlunio  currimus  ad  pnrcipilia  damnalionis  : 

herpara  tulum,  ut  videntes  Jesumt  semper  cullwte- 
mur. 

SYMBOLUM  XXIII. 

ABV3SUS  GLORI.E. 

Jtlaria  Virgo  ad  ccelos  assumpta. 

1.  BeneficaMariai  manus  tot  gralias  in  suosclienics 

dispensal,ut  sanctus  Joanncs  Damascenus  cam  pro- 

priovocabulodical  abyssum  gralix  -.Abyssus  gralia?. 
(Orat.v2.De  Assumpt.)  Et  alibi  abyssum  prodigiorum  : 

Abyssus  miraculorum.  (Orzl.  de  Nat.)  Unde  siculi 
Maria  in  suonomine  portal  mare,ila  in  iinmensitate 

suorum  beneficiorum  porlat  abyssos.  Cum  er^o  Pro- 
phela  dicat :  Abyr.sus  abyssum  invocal  (Psal.  xli,8), 

non  solum  lorrcntes,  sed  ipsimet  abyssi  eloquei*- 
tise  deberenl  concurrcre,  ul  eam  dignis  laUdibus 
ac  cncomiis  celebrarent.  Quia  vero  de  gloria  agi- 

mus,  cliam  'nanc  Dcus  ita  cumulale  in  illam  con- 
gessil,  ut  optima  ratione  dicam,  Deum  ibi  effudissc 
abyssos  immensae  mercedis,  ubi  reperit  thcsauros 
meriiorum.  Idipsum  mihi  vidclur  dixissc  Psalmista  : 
Poiiens  in  thesaufis  abyssos.  (Psal.  xxxu,  7.  )  Maria 

quippe  a  saneto  Epiphanio  fuit  dicta  :  Tliesaurus 
stupenclus  Ecclesiaj.  (Orat.  I)e  Laiid.  Veip.  )  Et  a 
sancid  Andrca  Ottensi  :  Tfiesaurui  sanclissimus 
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omms  sanclitatis.  (Orai.2.  De  Assumpt.)  Unde  vobis 
demonstrabo,  sicnli  in  il!a  immensum  abundarunl 

merita,  ita  supra  illam  immensum  abundasse  glo- 

riam.  Quod  si  abyssi  formali  in  crealione  mundi,( 
repraesentanlur  alro  velamine  tenebrarum  coopcrli  :l 
Ei  tenebrm  erant  super  faciem  abyssi ;  prorsus 
c  diamctro  abyssus  Maria;  undique  gloriosis  lumi- 
nibus  ita  e-t  adornalus,ut  merito  dici  debeat  abys- 
sus  glorice :  id  quod  prcesenlis  discursus  argumen- 
ttim  esto. 

2.  S;  io  equidcm,  epitbcton  frequenlissimum  ac 
propriissinium  divime  Matris  csse  istud,  Virgo 
gloriosa ;  ila  ad  cam  conversa  sancta  Ecclesia,  ve- 
ncrabunda  dulccdine  canit  :  0  gloriosa  virginum, 
snblimis  inler  sidera.  Richardus  a  Sancto  Laurenlio, 
legens  in  Isaia(xi,  10)  :  Et  eril  sepulcrum  ejus  glo- 
riosum,  comnienlatur : «  Alia  liilera  legit,  Erit  requies 
ejus  gloriosa,  id  esl,  gloriosa  Domina  erit  rcquies 
mea.  i  Sanctus  Gregorius  Thaumalurgus  de  Maria 

j)!  oteslatiir,  quod  sit  «  Givitas  animata.de  qua  di- 
cebat  Propheta  :  Gloriosa  dicla  sunt  de  te,  civilas 

Dci.  »  (Orat.  5,  De  Annunt.)  Et  Odo,  episcopus  Ca- 
meracensis,  de  Maria  ait  :  c  Gloriosus  sexus,  glo- 
riosus  vcnter,  gloriosa  yiscera,  gloriosum  tolum* 
quod  lolum  gratia  plcnum.  »  Neque  deesl  beatus 
Ainadcus,  qui  Matris  divinae  insignem  mnjeslatem 
simplici  nomine  Gloriosoe,  absque  alio  aJtlito,  in 
diversis  suis  bomiliis  descripsit. 

3.  Verum  ut  abyssus  gloriae,  ad  quem  sublimala 
est  Maria,  plane  et  ad  lilteram  inteiligatur,  desu- 
munt  notitiam  ex  Sapientia  inPinita,  qure  de  se 
ipsa  dicil  :  Profundum  abyssipenelravi.  (Eccli.  xxiv, 
7.)  En  vobis  primum  elogium,  divina3  Matri  a  san- 
cta  Ecclesia  formatum,  quando  gloriose  ti  iumphans, 
ecelum  conscendit.  Vidi  speciosam  sicut  columbam 

ascendenlem  desuper  rivos  aquarum,  cujus  inwstima- 
bilis  od  >r  eral  nimis  in  veslimenlis  ejus,  et  sicut  dics 
terni  circnmdabant  eam  flores  rosarum  et  litiacon- 
vallium.  (Ex  Psg/.xxi.  in  Assumpt.)  Elevaia  Virgo  ex 
aquis  fiuidis  et  transitoriis  hujus  lerraj  ad  suSdimi- 
tatcm  cceli,  conspiciendam  se  praebuit  instar  bellis- 
sima;  columbae,  qua?,  instrucla  plumis  argenteis, 
collum  babebat  inslar  preliosi  monilisjex  odori- 
feris  veslimentis  exhalabal  fragranliam  para  iisi ; 
et  rosa)  ac  lilia  ad  ipsius  honorem  erant  connexa 
in  pulchram  ac  prodigiosam  corollam.  Et  rursus  in 
saci  is  Canlieis  :  Qucv  est  ista  qute  ascendil  de  dew- 
lo,  delicris  affluens,  innixa  super  dilectum  suum  ? 
(Canl.wu,  5!)  Prob!  quam  gloriosa  etbealaest  ista 
suprema  Virgo,  quae  in  deserto  ambulans,  deliciis 

p'enissime  abundat,  et  cui  ipsemet  Deus  nobile  ct 
amabilissimum  sustcntaculum  pramet.  Optime  in 
hanc  rem  sanctus  Bernardus  :  «  Quanla  est  ha?c, 
el  undcei,  ascendenti  utiquc  de  descrto,  afflucntia 
tanla  dcliciarum?  (Serm.  De  Assumpl.)  Neque  so- 
!um  in  ipsa  depradicantur  delicicc,  quasi  in  abslra- 
cio  consideratse;  sed  de  ea  dicitur,  quol  Progredi- 
tur  quasi  aurora  consurgcns,  pulchra  ut  htnct,  clccla 
i<t  svl,  Adcoquc  pr;c  se  ferens  abvssum  glori.ir,  secum 

ttilit  pio  iigiosa  lumina  auroroe,  et  inter  stelias 
paradi^i  erat  vcluti  luna  supra  omnes  plena,  imo 
melior  omnibus, explicabat  insigncm  suam  pulclni- 
tudinem  sub  illorum  oculis,  effigiem  solis  reprae- 
scntans.  Dc  hac  sanctus  Pelrus  Damianus  (Serm. 
De  Assumpt.) :  «  Virgo  intcr  animas  sanclorum  ei 
angelorum  choros  supercminens,  et  cuncla  mcrita 
singulorum  el  omnium  litulos  antcecdit ;  qnantum- 
libet  alice  stelbc  reluccant,  luna  lamcn  et  magnilu- 
dine  pra?emiuelet  spleudore  :  sic  uiramque  naturam 

Virgo  singularis  exsupcrat  ct  immctisitale  gralia». 
ct  splendore  virtulum.  > 

Verum  quia  luna  aspcctu  fantum  nostro  riia- 
jor  est  reliquis  slellis,  rc  ipsa  aulcm  inter  minores 
numeralur,  idcirco  Maria  inler  sanclos  cceli  et  an- 
gelos  paradisi  comparaiur  soli :  Eleeta  ut  sol;  quia 
iji  palria  ccelesli  ab  ipsius  splendorc  tantumdem 
superantur  omnes  sancti  ac  spiritus  angelici,  ut 
ipsorum  gloria  in  summo  gradu  cedat  gloiia? 
Mariae.  Maria  quippc,  subjungit  sanctus  Pelrus 
Damianus,  c  Sic  utrorumque  spirituum  hebelat  di- 
gnilatem,  ut  in  comparalione  Virginis  nec  possint, 
ncc  debeant  apparere.  » 

5.  In  llomanis  hisloriis  eousque  celcbrabatur 

fortitudo  cujusdaai  militis,  ut  in  pramiium  prodi- 
giosa?  suae  generositatis  acceperit  lol  hastas,  to.t 
brachialia,  tot  aurea  monilia,  lot  pretiosa  cingula 

as  coronas,  ut  suiTicere  potuisscnt  ad  remuneran- 
dam  immensam  legionem.  Virtutes  enim  hujus 
miliiis  perstringebant  oculos  tolius  exereitus,  et 
quidquid  generositatis  ac  meritorum  in  multis  aliis 
militibus  cernebatur,  ab  excessiva  Iiac  generosilale 

superabalur.  Nunc  pro  libitu  comparate  prcerogati- 
vas  Mari;e  cum  rcliquis  sanclis;  dum  enim  ipsa 
assimilalur  integro  exercitui,  diciturque  terribilis  ut 
caslrorum  acies  ordinala  ;  omnes  sancti  etangeli  s.e 

confitentur  superatos.  Unde  sanclus  Joanncs  Chryso» 
stomus  :  «  Quidnam  illa  sanclius?Non  prophetse,  nort 
aposloli,  non  martyres,  non  patriarcboe,  ncn  Angeli, 
non  Throni,  non  Dominationes,  non  Cherubim, 

non  Seraphim,  non  aliud  quidpiam  inler  res  crca» 
las  visibiles  aut  invisibiles,  una  hac  majus  aul  ex- 
cellentius  inveniri  potest.  >  (Oral.  In  Hypap.)  \i\ 
illa  enim  reperitur  fides  patriarcharum,  eievatio 

prophelarum,  fervor  apostolorum,  fortitudo  mar- 
tyruin,  maceratio  confessorum,  puritas  virginnm, 
ardor  Scraphinorum ,  scienlia  Cherubinorum , 
dignitas  Thronotum  ,  majeslas  Doniinationum  , 
niundilies  omnium  angelicarum  Inlclligentiarum; 
el  quia  virlutibus  superat  omncs,  ctiam  gloria 
major  est  omnibus  lanquam  luna  plena ,  scu 
rectius  tanquam  sol  splcndidissimus.  Dum  ehim 
illa,  uti  addit  sanctus  Petrus  Damianus,  c  lh  iila 
inaccessibili  luce  perlucet,  sie  dtrorumque  spiri- 
tuum  hcbelat  dignitalem,  ut  in  comparatione  Vir- 
ginis  nec  possint  ncc  debeant  apparere.  > 

6.  Visio  dcscripta  i  sanclo  Joannc  in  duodcci- 
mo  capite  Apocalypsis,  tametsi  millics  jam  audits. 
subHmibus  lamen  mystcriis  est  fccunda.  Ibi  enli^ 
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ftlaler  Dei  in  f.istigio  suse  gloriae  crat  vesiila  sole  : 

Mulier  amicla  sole;  binae  globus  ci  deserviebat 

iuslar  scabelli,  et  luna  sub  pedibus  ejus ;  et  duode- 
cim  slellis  coronabatur  :  el  in  capiie  ejns  corona 
stellarum  duodecim.  Eiat  vestila  sole,  ut  omnibus 

perspcclum  esset  quod  cxcessiva  sua  luce  penelrarit 
profuudiialem  abyssi,  dum  inaccessibilia  judicia 
Dei  eidem  revelata  sunl.  Unde  sanclus  Bernardus  : 

«  Sole  perbibelur  amicta,  quae  profundissimam 

divinae  sapientise,  ullra  quam  credi  valeai,  penetra- 
vit  abyssum.  >  (Serm.  in  Sig.  magn.)  Comparuit 
amicla  sole;  cum  enim  pretioso  velamine  susecar- 
nis  vesiierit  Filium  Dei,  iste  vicissim  ex  abundanti 
liberalilale  illam  vesliit  prelioso  solis  lumine. 
Idem  Dernardus  ad  Mariam  Yirginem  ait  :  i  Veslis 
eiim,  el  vestiris  ab  eo  jveslis  eum  subslantia  car- 
nis,  et  veslit  ille  te  gloria  suae  majeslalis ;  veslis 
solem  nube,  ct  sole  ipsa  vesliris.  >  Fuit  illa  vesti- 
la  sole,  ut  nolurn  ficret,  si  omnes  sancli  in  ceelo, 
uti  dixil  Danie!,  babeant  speciem  scinlillantium 
stellarum,  illos  omnes  asplendore  ac  gloria  Marise 
illuminari  seu,  ut  rectius  dicam,  hebctari.  «  Sol 
divinilalis,  inquiebat  meus  Ricbardus  Victorinus, 
infulget  et  circumfulget  eam,  et  lotam  occupat; 
et  post  eam  maxime  illustralam,  coeli  cives  illu- 
niinat.  >  (In  Cani.  u,  c.  31.)  Sub  pedibus  tenebat 
lunam  ;  cum  enim  supra  caput  sanctorum  aposlo- 
lorum,  marlyrum  et  confessorum  ponalur  imago 
lunse,  quse  ipsis  instar  diadematis  deservit ;  ipsamet 
luna  sub  pedibus  Mariae  posita,  scabelli  loco  deser- 
vil;  quia,  ut  alii  dicunl  :  Sanctorum  fastigium  est 
Virginis  fundamentum.  Ibi  enim  slabililur  funda- 
meutum  et  inilium  glorise  ac  sublimitatis  Mariana?, 
ubi  repeiilur  diadema  seu  suprema  corona  alio- 
rum  sanctorum,  Stellis  coronata  apparet ;  si  enim 
omnes  beali  sunt  servi  Dci,  Maria,  veluli  Uegina 
cceli,  fronlem  porlat  coronatam  incorruplibili  et 
eeterno  lumine.  Unde  Nicolaus  de  Lyra  :  «  Cseteri 
sancti  etiam  supremi  angeli  sunt  in  ccelis  sicut 
Dei  ministri ;  ipsa  una  sicut  ccelorum  Regina.  > 
{Mend.  tom.  II,  216,  2.) 

7.  Sed  cur  omitto  graliosum  illud  dubium  quod 
ex  reflexione  ad  banc  visionem  nascitur?  Si  Maria 
cst  vestila  sole,  quomodo  dici  poiest,  quod  supra 
ipsius  fronlem  vis.se  sinl  seintillantes  siellae,  et  sub 
pedibus  luminosa  luna?  Certum  est,  quod  appa- 
renle  sole  cooperiantur  el  dispareant  slcllse,  et 
guod  splendenle  nebilissimo  hoc  planela,  pallescat 
el  fulgorem  amiltat  luna.  Quomodo  ergo,  si  est 
amicta  sole,  sub  pedibus  ipsius  splendorem  suum 
explicat  luna,  et  quomodo  supra  ipsius  frontem 
sciniillarc  possunt  stellae  ?.Quid  dicitis,  auditores? 
0  prodigia  inexplicabilia  glorise  Marianse!  hac  enim 
fuigurante,  non  tantum  non  perduntur,  sed  pluri- 
mum  crescunt  lumina,  quae  in  coeio  reperiunlur. 
Unde  mcllifluus  Bernardus  :  «  Dignum  plane  steliis 
coronari  caput,  quod  et  ipsis  longe  clarius  micans, 
ornat  eas  potius  quam  ornetur  ab  eis.  >  Adeoque 
RUiia,  utut  lucis  plcnissima,  nihil  imminuit  stella- 
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rum  luci,  sed  plurimum  incremcnli  addil.  El  qui- 
cunque  beatus  reperitur  in  gJoria,  plusquam  alias 
fuit  illustralus  el  glorificatus  inler  gloriosos  Mai  ise 

abyssos. 8.  Poslquam  fama  mille  linguis  ac  lubis  aureis 
per  omnes  Judsese  angulos  publicavit  triumpbum, 
quem  Juditli  ex  Assyriorum  acie  cum  slrage  su- 
perbi  llolopliernis  obtinuit ,  Joacbimus  princeps  sa- 
cerdolum  cum  numeroso  choro  suorum  venera- 
Lilium  seniorum  Hierosolyma  pcrvenere  in  Belhu- 
liam,  ut  victrici  heroime  immensos  ac  gloriosos 

applausus  deferrent.  Omnes  simul  ad  eam  con- 
fluxere,  unaque  voce  supra  ipsam  cumulaverunt 
bcnedictiones  ac  encomia.  0  grandis  amazon,  in- 
quiebant,  o  gloriosa  heroina  !  Tu  gloria  Jerusalem, 
tu  Iwtilia  Israel,  tu  honorificentia  populi  noslri.  Uwo 
omnes  populi  gaudebant,  cum  mulieribus.,.in  organis 
et  citharis.  (Judilh.  xv,  10,15.)  Nunc  mibi  dicite,  qua 
pompa  inlinities  majore ,  tota  beatorum  aula  in 
Mariam  contulerit  encornia  et  applausus,  quando 

in  ccelo  comparuit  post  conlritam  Tartarei  draconis 
superbam  cervicem.  Tu,  inquiebant ,  es  grandis 

Amazon  paradisi  ;  tu  es  illa,  quae  a  mundo  et  infer- 
no  retulisti  immortalcs  et  clarissimas  victorias.  Tu 

es  ornamenlum  supremae  patrice,  tu  pompa  bujus 
cxcelsi  regni,  gaudium  cceli  empyrei ,  pelagus 
graliarum  et  ineffabilis  abyssus  glorise,  Tu  gloria 
Jerusalemt  lu  iaililia  Israel,  tu  Iwnorificenlia  populi 

noslri. 
9.  Unde,  abslrahendo  a  sacrosancta  Trinitate,  et 

ab  humanitate  beatissima  Salvatoris  ;  sj  ex  una 

parte  collocentur  omnia  lumina  beatorum  in  ccelo, 
et  ex  alteia  solum  lumen  Virginis  gloriosse ; 

splcndor  longe  major  et  admirabilior  vibrabilur  a 
nostra  Virgine,  quam  ab  omnibus  angelis  et  san- 
clis.  Ita  discurrit  seraphicus  Bonaventura  :  «  Post 

Deum  major  nostra  gloria,  et  majus  nostrum  gau- 
dium  ex  Maria  est.  >  (Serm.  1,  De  Assumpl.)  Et 

sancius  Bernardus:  «  Virgo  gloriosa  ccelos  asccn- 

dens,  supernorum  gaudia  civium  'copiosis  sine 
dubio  cumulavit  argumenlis.  >  Quod  si  Joannes 
Baptisla,  inquit  idem  mellifluus  doctor,  clausus  in 
ulero  Elisabelhse,  audita  soia  Mariai  voce,  submer- 
sus  videbatur  in  abyssum  jucundissimi  gaudii  ; 
qualis  erit  jubilus  beatorum,  dum  prscsente  Maria, 
«  et  vocem  audire,  et  videre  faciem,  et  beala  cjus 

frui  prsesentia  meruerunt;  >  et  paulo  post  tesla- 
lur :  «  Marise  praesenlia  totus  illustralur  orbis, 
adco  ut  et  ipsa  jam  ccelost's  palria  clarius  ruiilet 
virginese  lampadis  irradiata  fulgorc.  > 

10.  Tu  inteiea,o  Virgo  glorios:»,  inslar  laoipadis 
dolala  immenso  splendore,  fuga  dcnsas  tenebras 
mentis  nostrae.  Et  sicuti  es  abyssus  gioriae,  conso- 
lare  illos  infelices,  qui  se  deplorant  oppressos 
miseriarum  abysso.  Si  nostra  calamitate  sequamur 

vesligia  Tartarei  serpentis,  et  volvamur  inter  indi- 
gnas  sordes  vitiorum  el  peccaiorum,  tu  nobis 
obline  oculos  aquilse,  ac  pcnnas  columbx1,  ut  illu- 
fctraii  vii  ̂ iueo  sole,  possimus  cievari  ad  clarilalem 
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paradisi,  ut  seniper  magis  simus  admiratores  ae 
participes  tua3  gloriae,  ac  gauderc  tua  ineffabili 
pulchritudine. 

SYMBOLUM  XXIV. 
LILIUM  EMINENS. 

Maria  supra  omnes  crealuras  elevata, 

1.  Si  in  familia  flonim  dcbercl  eligi  rex,  uti  jam 
o!im  inter  arbores  silveslres  faclum  est,  citra  omne 
(lul)ium  prima  illa  dignilas  conferenda  essct  lilio. 
Kesidet  enim  non  sine  majestate  supra  excelsum 
srapum  numerosis  frondibus  vestitum  et  adorna- 
tum.  Candore  suorum  foliorum,  veluti  tela  argon-. 
toa,  vestitur  instar  virginis  sponsas.  Fiavescentc 
auro,  quod  in  sinu  suo  producit,  sibimet  intexit 

regiam  coronam,  In  'centro  suo  ostentat  formam 
liium  sceptrorum,  veluti  possiderel  triplex  re- 
gnum.  Si  circum  illud  splendeant  cryslallinae  roris 
guttuhe,  dicite  eas  esse  gemmas  quas   aurora  tri- 
buiarias  oblulit.  Et  si  denso  numero  cingatur  spi- 
i  is,  excubiarum  loco  censenda*  sunt,  in  sui  regis 
defensioucm  armaiae.  Proinde  omnes  florum  lurbaa* 

ad  prsesentiam  lilii  profundo  obsequio  jacent  humi- 
•  iiatse,  probe  gnara3,  se  primos  honores  ipsidebere, 
AJ  Uoc  proposilum  Antonius  Hichardus  :  c  Lilia 

dicuntur  flores  regii,  quod  super  alios  flores  regia 
proceritate  eleventur.  »  (Comm.  Symb.  tit.  Lilium 
II.)  Encomia,  conferenda  filio,  modo  longe  subli- 
niiore  debentur  nostrae  Virgini.  ILec  enim  origi- 
nem  suani  trahit  quidem  a  coronatis  principibus, 
oniamcntum  tamen  augustissimum  pra^bet  coro- 
nis.  Nata  est  summis  magnatibus,  tota  lamen  avo- 
rmn  magnilicentia  inclinatur  Virgini,  veluti  reginae. 
Nata  est  tot  virtutibus  cumulata,  ut  rarissima3 
qmevis  pr;crogativie  centum  ac  mille  charorum  Dei 
scrvorum,  si  cum  Maria  comparcnlur,  veluli  mi^ 
serabiles  spin*  sunt,  juxta  lilium  collocataB.  Et  si 
Balomon  dixit :  Sicut  lilium  inler  spinas,  sic  amica 
mea  inter  friias  (Cant.  ni,2):  DionysiusCarthusianus. 
iia  interpretatur :  <  Quanivis  fuerint  multse  virgines 
sancte;  lamen  respectu  Virginis  beatissiime  quasi 
spina3  fuisse  videntur,  5  elc.  Proinde  mihi  nunc  de- 
monstrandum  est,  quod  perfectiones  Mariae  supra 
omnium  creaturarum  virtutes  mirabiliter  exeel- 
lant. 

2.  Gcnealogiam,  quam  sanctus  Malthaeus  rccen- 
set,  centum  inlcrpreles  observant  et  admiranlur. 
Exordieus  a  palriarcha  Abrahamo,  lexit  grandem 
seriem  principum,  sacerdotum  et  regum,  ita  ut 

P')Si  quadraginla  gcnerationes  proponat  Mariam  : 
de  qtia  nalus  est  Jesus,  qui  vocatur  Christus.  (Matlli. 
1,  16.)  Obsecro  nunc,  ad  quid  narratio  adeo  prolixa 
et  contiuuata?  Mihi  fuisset  satis  dicere  ,  Mariam 
suos  natales  traxisse  ex  lumbis  Abrahami  et  san- 
guine  regis  David  ;  cur  ergo  jfacit  distinctam  enu- 
mcrationem  tot  pradecessorum  ?  Posset  responderi, 
quod  suprema  bonitas  non  voluerit  Virginem  privare 
illishonoribus,  qua3  magnopererestimanlur  a  rnundo; 
a<:  proinde  a  centenis  ac  milje  annis  derivarit 
Rcriem  grandium  suorum  aVxOium,  ut  demonstraret 
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illam  fuisse  et  antiquilate  vcnerabilem,  et  tvgii 
sanguinis  clarilaie  in  summo  gradu  illnstrem  ;  imo 
ante  commemoratos  ipsius  mUales  ordinatam  esse 
tautam  magnatum  scriem,  ut  aulhenlici  lestimonii 
loco  deservirent  addemonstrandam  insignem  ipsius 
originem  ac  dcscendenliam.  In  praesenii  lameu 
permittite,  ut  ad  diflicultatem  istam  ex  cleganti 

quodam  quaesito  sancti  Joanuis  Chrysosloioi  desu- 
mam  responsum.  Quando  Salvator  supra  Thaboris 
montem  in  vullu  explicavit  claritalem  solis,  et  in 
vestimeiitis  candorem  nivis  ;    mox,  leste  sancto 

Matlluco,  praesenles  apparuere  Moses  et  Elias,  Ob- 
secro,  interiogat  Chrysoslomus,  c  Cujus  rei  gralia 
Moysen  et  Eliam  produxit  ?  » (Hom.  57,  in  Mattfi.) 
Cur  e  tumulo  vocavit  Mosen,  jam  morluum  et  se- 
pultum  ?  cur  transtulil  Eliam  e  deliciis  et  quiete 
paradisiad  laboriosa  pnerupta  Thaboris?  Si  Chri- 
stus  desideret  glorke  sime  testimonia,  luculentissima 
dabunt  Pelrus,  Jacobus  ct  Joannes  ;  etsi  desideret 
gloriosi  vultus  sui  lampade  altrahere  corda  homi- 
nom,  debuisset  illum  ostenderc  suis  inimicis,  qui 
tanta  suavitale  rapli,  in  ipsius  vestigia  propera- 
renl :  cur  ergo  pro  spectaloribus  elegit  Mosen  cl 
Eliam?  sed  dicendum  est   hos  fuisse  singulari 
studio  ac  providentia  eleclos,  ut  in  comparatione 
personarum  adeo  eminenlium  magis  eluceret  divina 
majestas  Christi.  Venit  supra  Thaboreui  Elias,  un- 
dique  cinclus  splendore;  illuc  eliam  pervenit  Mo- 
ses,  tanta  luce  adornatus,  ul  Ilebraiorum  oculos 
perslrinxerit.  Nihilominus  in  comparatione  hujus 
lucis  cum  splendore  Christi,  videbalur  ignis  Elia3 
una  solummodo  favilla,  et  lux  Mosis  unicus  ac 
miserabilis  tantum  radius,  quia  aspectus  servorum, 

quantumvis  exccllens  ac  nobilis,  longissime  supe- 
ratur  a  niagnifica    et   regia  pra^sentia  Domini. 
c  Moysen  et  Eliam,  canerorum  prophetarum  vcr- 
tices  produxit,  utquam  magnum  sit  inler  servos  et 
Dominum  discrimen,  oculis  ccrnerent.  »  (Hom.  57, 
in  Matth.)  Hoc  prasupposilo,  dicite  : 

3.  Volebat  evangelista,  ut  gloriosa  sublimitas 
nostrai  Virginis  innotesceret  oculis  totius  mundi. 
Unde  pulchro  ordine  recensuiit  heroes  omnium 
gralissimos,  eminentissimos  et  gloriosissimos,  qui 
unquam  Deo  servicrunt ;  nimirum  Abrahamum 
fidelem,  Isaacum  obcdientem,  Jacobum  fervidum, 
Davidem  fortem,  Salomonem  sapieuleui,  Josiajn 
sanctum,  et  post  omnes  Virginem  ;  c  ut  quam  nVa- 
gnum  intersit  inter  servos  ct  Dominam  discriinen, 
oculis  cernerent.  »  Fuerini  certe  grandes  ipsius 
progenitores;  omnis  lamen  illorum  majeslas  vix  eo, 

pertingit,  ut  exosculetur  pedes  Virginis,  aut  sca- 
belli  loco  ipsis  deserviat.  Fuerint  feliccs  illac  ani- 
ma3  dolata3  perfeclionibus  excelsis  ;  intereas  tamen 
Maria  erit  instar  vasti  maris  inter  exiguos  rivulos; 

inslar  clari  solis  inter  minores  stellas,  inst^r  ex- 
celsi  lilii  inter  humiles  violas  :  c  quod  super  alios 

llores  regia  proceritate  elevatur.  » 
4.  0  quam  pra^clare  Isaias  propheta  !  Eril  in 

novissimis  diebus  prcepqralus  monsdoiuus  Domini  in 
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verttce  montium,  ct  elevabilur  super  omnes  eolles. 

(tsa.  ir,  2.)  Quasi  dicerei  :  sit  sane  Abrahami  san- 

ctitas  jnstar  moniis,  dum  passim  dicimr  Pater  cre- 
(tentium.  Sil  mons  perfeclionis  Isaac,  expressa 

incarnali  Verbi  imago.  Sit  mons  excellens  Jacob, 
deposilarius  divinarum  ber.edictionum.  Sit  mons 
sublimis  David,  homo  sccundum  cor  Dci.  Sit  mons 

admirabilis  Salomon,  cocli  favoribus  summc  cu- 
mulalus.  Ilis  tamen  omnibus  excelsior  est  Mons 

virgincus,  qui  instar  domus  animatai  deserviit 

Filio  Dei,  coram  quo  inclinanlur  omues  altiludi- 
ncs,  humilianlur  omnes  eniinenlia?,  et  pygma30S 
induunt  omnes  gigantes.  «  Mons  quippe  in  yeriice; 
montium  fuit,  inquit  sancius  Gregorius  papa,  quia 
altiiudo  Maria3  supra  omnes  sanctos  refulsit.  » 

5.  Templum  Salomonis  supra  monlem  a?difica- 
lum,  sublimitaiem  Mariai  amcenissime  adumbrat. 
Omncs  totius  Asia?.  diviliai  videbantur  in  ipsius 

sinum  confluxisse.  Exbausla  erant  in  ipsius  fabri- 
cam  amplissima  scraria  Davidis  el  Salomonis.  Ex- 
plicari  non  potest,  quam  conspicuam  fccerint  ma- 
chinam  illam  cedri,  marmora,  aurum,  argentum 
cl  genima3,  immenso  numero  et  grandi  ordine  pcr 
omne  lalus  dispositae.  Sed  quid?  Trabes  odorre, 
marmora  alba,  metalla  pretiosa  et  lucidi  pyropi 
vel  slabiliverunt  fundamenta ,  vel  sustentarunt 
parieles,  vel  ornaverunt  allaria,  vcl  adornarunt 
portas,  vel  summum  in  tabernaculo  deserviebant 
arc;e.  Sed  quando  agebatur  de  liliis ;  prob  !  magis 
lestimabanlur  cedris,  auro  ac  gemmis,  dum  in 
conspectu  lolius  mundi  ,  collocala  sunt  supra 
marmoreas  ac  magnificas  columnas,  veluti  omni- 
bus  templi  miraculis  superiora  :  Et  super  capita 
columnarum  opus  in  modum  lilii  posuit.  (111  Reg. 
vii,  22.)  Ecce !  idipsum  cvenit  in  augustissimo 
«emplo  sancta;  Ecclesioe.  Si  ex  vobis  quaeram,  quo 
loco  bujus  templi  reperiantur  collocali  patriarcha3, 
dicelis  mihi,  Abrahamum  videri  vicinum  taberna- 
culo ;  Isaacum  pedibus  sacri  allaris ;  Jacobum 
penes  porlam,  Davidem  e  regione  arca3,  etc.  Sed 
lijium  Marianum  supra  omnes  celsitudines  assur- 
git.  Super  alios  regia  proceritale  elevatur.  Et  si  om- 
pes  sancti  a  sancto  Joanne,  imo  ab  ipsomet  Deo 
cognominenlur  triumphales  columnai :  Qui  vicerit, 
faciameum  in  templomeo  columnam  (Apoc.\u,  12); 
supraomnes  columnas,  idest,  supra  omnes  sanctos, 
supra  omnes  angelos  noslrum  Lilium  elevatur ; 
quippe  Virgo  nostra,  tesle  sancto  Gregorio  Magno, 
«  Meritorum  verticemsupra  omnesangelorum  choros 
usque  ad  solium  Dcilatis  erexit.  t  (In  1  Reg.  c.  i.) 

0.  A  Gabriele  archangelo  fuit  appositissimc 
adumbrata  Cininentissima  celsiludo  virginei  Lilii. 
tfe  timcas,  Maria;  invenisti  graliam  apud  Dominum 
(Luc.  i,  50),  id  est,  uti  in  Graico  legitur,  propevel 
jnxta  Deum.  Veluti  dieeret,  si  nobiles  et  grandcs 
fuere  modi  qnibus  alii  facti  sunt  participes  divi- 
iipe  grati.T  ;  omnes  tamcn  a  regia  hac  infanle  su- 
pcrali  sunt.  Qtiod  si  Abraham  reperit  graliam  , 
^eperit  cam,  ul  ita  dicam,  solum  a  longe  :  /n  ocvJ.h 
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Domini.  Si  ijjam  reperit  patriarcha  Joseph,  reperit 
solum  in  conspectu  Domini,  non  autem  intra  viscera 
ipsiusinel  Dei.  Si  Moses  in  antiqua  lege  reperit 
graliam  coram  Domino,  et  sanctus  Stephanus  in 
nova  lcge  anle  Deum;  omnes  tamen  longissimo 
inlervallo  fuere  separati  et  inferiores  Deo.  Quando 
aulem  agilur  de  Virgine,  illa  quasi  inons  snpra 
monles,  quasi  lilium  supra  flores,  quasi  colossus 
supra  columnas,  caput  exlollit  supra  empyreuin 
coclum,  et  a  tergo  relinquens  omnes  choros  san- 
cloruin,  pertingit  usque  ad  sinum  et  viscera  Dei, 
«  Invenit  gratiam  apud  Dominum,  et  prope  vel 
juxta  Deum.»  Ad  hoc  propositum  angelus  Seholarum 
sanctus  Thomas :  «  Beatissima  Virgo  sua  opera- 
tionefines  Divinitatis  propinquius  atligit.  >  Id  quod 
etiam  dixit  sanctus  Gregorius  Magnus  :  «  Mcrilo- 
rum  verlicem  supra  omnes  angelorum  choros  us- 
que  ad  solium  Deitatis  erexil.  » 

7.  Me  totum  ad  se  rapit  cogitatio  illa  quampro- 
fert  sanctus  Joannes,  filius  adoplivus  el  dilectissi- 
mus  secrelarius  Maria».  Descripturus  raras  prrero- 
galivas  ccelestis  Hierosolym;e,  selegit  pretiosissimas 
ct  pulcherrimas  ex  omnibus  creaturis.  0  quam 
belhim,  inquit,  est  rryslallum,  quod  pretium  suuni 

a  rigore  accipit,  et  limpida  sua  hansparentia  om- 
nium  oculos  in  sui  amorein  trabit  !  Talis  omnino 
cst  beala  illa  civilas  :  Ki  lumen  ejus  simile  lapidi 
prdioso,  sicut  crystallum.  (Apoc.  xxi,  I  I.)  0  quam 
ajsiimabile  est  inetallum  au-  i,  rfuo^l  al>  extrcmis  al- 
terius  mundi  partibus  li ansfertiir,  ul  ornameniiim 
tribuat  summis  regum  coronis  !  E  fali  melallo  for- 
mata  esl  illa  civilas  :  Jpsa  vero  civilas  aurum  mun- 
dum.  0  quantum  a^stimantur  nobiles  illa?  gemmic, 
quas  sol  in  visceiibus  lerra^,  veluli  induslrius 
gemmarius,  in  mille  formas  elaborat!  E  simifibus 
gemmis  constructa  sunt  fundanienla  nostra3  civi- 
tatis  :  Fundamenta  muri  civitaiis  omni  lapide  prelioso 
ornata.  Omni  prelio  digni  censentur  berylli,  qui  in 
candidis  conchis,  ceu  cunis  argenteis,  supra  mare 
superbiunt,  attrahunlque  e  longinquis  provinciis 
sagacem  mercatorem  ad  eos  avide  capicndos.  Port;e 
paradisi  eberyllis  accipiunt  singulare  ornamenlum  : 
Et  duodecim  portai  duodccim  margaritce  sunt.  Adeo- 
que  quidquid  rerum  prctiosarum  habent  terra  ac 
mare,  id  omne  coneun  it  ad  explicandas  bcat;e  pa- 
tria?,  civiumque  bealorum  gloriosas  el  excellcntes 
pra3rogativas.  Sed  vos  mihi  dicite,  quid  dc  suprema 

Virgine  pronuntiaturus  sit  sanctus  Joannes?  unde 
accipiet  symbola  tanta?  Matris  digna? 

8.  Genlilium  opinio  fuil,  omnes  flores  origincm 
suam  trahere  a  terra,  solo  lilio  excepto,  quod  sin- 
gulari  prarogaliva  descendit  et  primordia  sua  ha- 
bet  e  ccelo,  id  est.  cum  lacte  ex  uberibus  Junonis 

dea3  deslillante  decidit.  Dum  ergo  de  Virgineono- 
stro  lilio  agitur,  omnia  argumenta  ad  illud  cele- 
brandum  desumunlur  solummodo  e  coelo.  Audile, 
obsecro :  Mulier  amicla  sole,  el  luna  sub  pedibus 
ejus,  ct  in  capitc  ejus  corona  slellarum  duodccim, 

{Apoc.  xii ,  1.)  Argenlum  luribc,  pavimcnti  loco,  sub- 
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siei  jiilur  ipsius  pedibus.  Sul  ex  filis  aureis  suorum 
radiorum  contexit  grandi  huic  Domin&e  regiumpal- 
lium.  Stelloe,  Veluli  cceli  lilia,  ambiunt  coronare 

sacram  illam  frontem,  magis  ul  clarilalem  acci- 
piani,  quam  tribuant.  <  Dignum  plane  slellis 
coronari  caput ,  »  inquit  sanctus  Bernardus , 
<  quod  ipsis  longe  clarius  micans,  oinet  eas  po- 
tius  quam  ornetur  ab  illis.  t  Adeoque  celsitudo 
divinae  Matris  superat  omncs  allitudines.  Et  si  ad 
<!cj»ii!gendas  virlules  sanclorum  in  ccelo  sufliciant 
colores  et  argumenta  desumpta  ex  iufero  hoc 
mundo;  ad  Marise  laudem  desumi  debent  lumina 
cx  (irmamento.  Et  dum  sanclis  altribuunlur  aurum, 
crystallus  et  gcmmse ;  tibi,  o  Virgo  beatissima, 
conveniunt  pulcherrima  cceli  luraina.  Quanlum 
ergo  ccelumnobilius  esl  terra,  lantumdem  celsiludo 
Maike  superat  celsitudinem  beatorum ;  proinde  ad 
hos  poterit  illa  dicere  :  Sicut  exallantur  cocli  a  lerra, 
sic  exaltaiaj  sunt  vice  mece  a  viis  vestris.  (Isa. 
lv,  9.) 

9.  Salomon, de  Sapicntia  disserens,  altum  protesla- 
lur  :  Omne  aurum  in  comparatione  illius  arena  est  exi- 
(jua,et  quasi  luturn  reputabilur  argenlum  (Sap.  vu, 
9).  Talis,  inquil  Richardus  a  Sancto  Laurcntio,  est 
perfectio  sanctorum  ,  pretiosa  inslar  auii ;  atcompa- 
rala  cum  Maria,  ita  superalur,  ut  pauculum  arcna) 
esse  videatur  :  <  Omnis  sanctus  respectu  Mariaj  cst 
sicul  arena  respectu  auri.»  (L.  n,  De  laud.  B.  V.  p.3.) 

10.  Aposloli  supra  Thaborem  montem,  claris  lu- 
minibus  circumdali,  splendebanl  gloriosi  ;  sed  lu- 
cidaquadam  nube  comparente,  obscuratiac  umbris 
circumfusi  sunt.  Nubes  lucida  obumbravit  eos. 

(Matlh.  xvii,  5.)  Non  aliler,  inquit  sanclus  Hiero- 
nymus ,  splendent  clara  luce  cumulali  emnes 
sancti  in  ccelo ;  quod  si  vero  iis  propinquct  pul- 
clierrima  nubes  Maria,  omnes obscurantur.  <  Tanta 
est  \Iaria3  claritas,  utoinnium  vitam  quodammodo 
obscurarit.  >  (Ep.  ad  Eustocli.) 

11.  Slelise,  comparenle  sole,  omne  suum  orna- 
menlum  cedunt  huic  abyssolucis,  recedunlque  et 
abscomluntur.  Vix  ingrediente  coelum  augustissimo 
sole  Maria,  inquit  sanclus  Petrus  Damiauus,  «  Sic 
uirorumque  spirituum  hebelat  dignitatem,  ul  iu 

comparaiione  illius  ne£  debeant,  nec  possinl  appa- 
rere.  >  (Serm.  40.) 

12.  Lilium  in  horlis  tanta  majestale  elcvatur,  ut 

omnis  fl  trum  familia  versus  ipsum  inclinata,  ve- 
nerationcm  exhibeat.  Supra  omnes  creatuias  ita 
cst  sublimis  Virgo,  ut  in  vasto  cceli  ac  terrai  ambilu 
nih|l  sit,  quod  cum  ipsa  digne  comparari  valeat. 
lla  sanclus  Anselmus:  «  Nihil  libi,  Domina,  aequale, 
nihil  comparabile.  Omnequod  est,  aut  supra  te,  aut 
infra  le  est.  Supra  le  solus  Deus,  infra  te  omne 
quod  Deus  non  esl.  *  (L.  De  Concept.  B.  V.) 

15.  Possumus  quidem  sublimitalem  Mariaeadmi- 
rari,  scd  nunquam  salis  celebrare.  Et  quia  non 
habeo  alasapis,  ut  supra  Lilium  istud  volem  ;  assu- 
mam  alas  aquila?,  ut  elever  ad  conspiciendum  hunc 
folem.  PermiltUe,  ut  cum  Davide  ad  Virginem  ex- 
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clamcm  iisdem  vocibtis  quas  ille  ad  ipsumniet 
Deum  adhihuit  :  Tu  es,  Domina,  spes  mea;  altissi- 
mum  posuisli  refugium  tuum.  (Psal.  xc ,  9.) 
Tu  gloriosa,  tu  bealissima,  quoe  loco  elevalissimo 
consislis,  cslo  spes  noslra  ct  bonuin  noslrum. 
Non  amplius  contido  in  auxilio  hominum,  nou 
in  favore  bonse  foriunae,  non  in  industria  artis, 
non  in  acumine  ingenii,  non  in  copia  divitiarum, 
quia  fragiles  ct  desperala^  sunt  omnes  mundi 
spes;  sed  confido  in  te  sola,  dulci  nostro  re- 
frigerio  ct  unico  suslentacuio.  Et  si  Isaias  t!i.\it 

quod  vix  comparente  in  monlium  fasiigiis  virgineo 
monte  ,  omnes  populi  inslar  lorrentuni  cucurrcrint 
ad  illam  subliaiitalem  :  El  fluent  ad  eum  omnes  gen- 
tes;  id  est,  ut  interprelalur  Alberlus  Magnus  u  P,o 
gralia  impelranda  fluent  ad  eum  (In  c.  x,  Luc.)  : 
nos  quoque  lola  devolione  curramus  ad  hanc  celsl- 
tudinem,  quo  nunquam  propinquabit  fui  ia  inferni, 
nec  fremitus  mundi,  qui  nos  pcrlurbet.  Curramus 
ad  istam  Virginem,  qua?,  inslar  civitalis  reguc,  supra 
monles  coll<jcata,  nobis  prabet  asylum  et  salutcm. 
Curran  us  ad  illam  quai  nos  maternis  visceribus 
excipil,  ut  nos  recipiat  cl  amplecutur.  <  Ad  omnem 
trihulalionem,  inquit  Bernardus,  ad  omnem  neces- 
silatem  aperta  est  nobis  uihs  refugii,  sinus  Matris 
exposilus.  i  (Ad  Eug.  card.  in  Psal.  x.) 

14.  Scd  ut  perveniam  ad  refugium  illud ,  quod 
altissimum  dicilur,  piodile  aliquando,  affeclus  mci, 
ct  proripite  vos  ex  sordibus  ac  spurciliis  terrai.  Ah  I 
mi  Deus !  quam  inale  conveniuut  sordes  sensuum 
cum  puritale  Virginis ;  livores  odioruni  cuin  pacilico 
candore  hujus  Lilii ;  fcetores  mundi  cum  odorc  pa- 
radisi.  Ah !  mi  Deus  !  liquores  dislillantes  ex  hoc 
Lilio  male  dislribuuntur  in  cloacas,  male  fundunlur 

supra  scnlinas,  et  prorsus  non  conveniunt  in  scn- 
linas  cordium.  QuiJ  ergo  incipiam?  Eleva  te  c  lerra, 
o  mi  spirilus!  eleva  te  a.i  paiadisum  ;  o  mi  alle- 
ctus !  sume  tihi  pennas  purae  columhai,  o  mea 
anima!  ut  hoc  modo  possis  pertingere  ad  illani 
celsitudinem ,  ac  perfrui  virgineo  patrocinio.  Uoc 
modo  assecurala,  millies  dices  :  Tu  es,  Dmima, 
spes  meay  allissimum  posuisli  refugium  tuum. 

SYMBOLUM  XXV. 

NUBES  PLUVIyE. 

Maria  assumpla  fundii  copiosas  gratias. 

1.  Inter  fortunae  blandientis  prosperitates  non 
ila  amatur  ct  cxlollitur  humaniias  nostra,  quin 

tanlumdem  accipiat  nocuinenti  et  deprimatur.  Sub- 
limata  ad  dignitalem,declinatad  vitia  ;et  quanioplus 
recipil  exallalionis  el  honoris,  tanto  magis  reccdil 
a  demonstratione  civiliialis  ac  pplilicae  nciion  s 
exhibendae  aliis.  Altitudo  gradus  replet  incaulos 
veiiigine  acsuperbo  fastu.  Unde  non  habent  oculos 
ad  videndam  aliorum  calamilatem ;  non  aures  ad 

audiendos  supplices;  non  pedcs,ut  succurrant  ip- 
sorum  suspiriis  :  similes  illis  statuis,  de  quibus 
Psalmista  :  Oculos  liabent,  et  non  vidcbunt ;  aures 

tabent,  el  non  audienl ;  pedes  habent}  et  non  am- 
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bulubuM.  (Psal.  c\in,  5.)  fta  rex  iEgynti,  promo- 
lus  ;ul  ihronum,  afleclum  suum  retraxil  a  Josepiio, 

a  quo  ct  ipse,  et  tolum  ipsius  regnum  fuit  mirabili 
providenlia  conservatum.  Regius  quoque  pincerna, 
rcsiitiilus  ad  pristinum  slatum,  perdidil  menio- 
riam  illius  innocenlis,  a  quo  in  obscuro  carcere 
ad  claram  luccm  el  exoptatissinium  gaudium  per 
pjopheticam  revelationem  fuit  reductus.  Verurn 
etsi  ista  soleat  mundus;  tota  lamen  e  diamclro 

agit  magna  Dei  Mater,  quac  sublimata  ad  fasli- 
gium  Kegina?.  cceli,  piissimos  oculos  converlit  in 
inferam  hanc  terram,  ut  subveniat  calamilaiibus 
suoruni  clieulum ;  et  quanto  plus  crescit  in  gloria, 
tanlo  crga  nos  benignior,  exhibel  suum  amabilissi- 
mum  pairocinium.  Unde  sanctus  Andreas  Crelen- 
sis:  <  Ex  quo  translata  es  a  terra,  le  univcrsus  mun- 
dus  conlinct  commune  propilialorium.  >  (Orat.  De 
Assumpt.) 

2.  Finiit  tandem  miserabilis  trium  annorum  sic- 
citas  quae  tempore  Elia?  accidil;  dum  enim  bians 
terraprofundis  suis  scissuris,  veluti  lotidem  oribus, 
implorabat  divinam  misericordiam  ;  dum  etiam  ho- 
miues  etanimalia  exspirante  jamjam  vita  ardentis- 
sime  suspirabant  refrigcrium ;  orans  Eliaj  lingua, 
instar  aureae  clavis,  aperuit  landem  seraria  infiniue 
pietalis.  Euge,  scrve  Dei!  confer  le  ad  prospeclum 
maris,  et  observa,  num  in  medio  serenitatis  adeo 
magsue  appareat  aliqua  nubes!  Septem  vicibus  ile- 
ravit  hanc  diligentiam  :  lnseplima  vice,  ecce!  nube- 
cula  parva  quasi  vestigium  hominis  ascendebat  de 
mari.  (III  Recj.  xvni,  M.)  Et  ecce  paulo  post 
factaest  pluvia  grandis.  Hujus  pluvi;e  beneficio  re- 
ccpil  mundus  sublime  ac  felicissimum  reftigerium. 
Si  ex  purpurato  Hugone  quseralis,  quisnam  hac 
parvula  nube  signilicatus  fuerit ,  dicet  vobis :  «  In 
mibecula  beala  Virgo  significalur  :  parva  per  bumi- 
litaiem ;  levis,  id  esi,  sine  pondere  peccali.  >  Ex 
sinu  inlecunda?  liaclenus  ac  sterilis  Annse,  veluti  e 
mediomari,  prodiil  ista  nubes,  quaa  a  Deo  sublimata 
supia  alliludinem  coeloruni,  inde  postca  in  niundi 
beneficium  versavit  copiosas  pluvias  innumerabi- 
liuin  cl  infiniiarum  gratiarum,  quarum  opera  suos 
clientcs  sublevavit  ex  angusiiis,  aflliciis  atlulil  dul- 
cissinia  relrigeria,  et  multiplicavit  florcs  ac  fructus 
non  absque  suavissimo  iilorum  gaudio  acsolamine. 
Et  quemadmodnm  Maria  de  se  ipsa  teslalur:  Sicul 
aqucuducius  exivi  de  paradiso  (Eccli.  xxiv),  itu  de  ipsa 
lcstalur  sanclus  Anselmus,  quod  ad  coelos  assuni- 
pta,  non  solum  novi  luminis  incremenlum  dederit 
Jieaiae  illi  pairiac,  sed  <  cliam  lerram  dies  cxaUatio- 
nis  luae,  o  bcatissima  feminarum,  mira  gratia  irri- 
gavit.»  (De  Excel.  Virg.  c.  8.)  Idipsum  dixit  sanctus 
AndreasCi  etensis :  <  Quandiu  versabaris  in  lerris, 
le  habuit  parva  lerrae  portio;  ex  quo  autem  trans- 
lata  cs  a  terra,  le  universus  mundus  conlinet  com- 
mune  propitiatorium. » 

3.  Ex  alliludincnubium  ascendamus,  obsecro,  ad 
suhlimitatcm  ccelorum  et  planetarum.  Ita  certe  an- 
gclorum  turnue,  vcluti  cliori  civium  seternse  patriae, 
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quando  viderunt  insolitam  pompam  Yirgiuis,  quse 
immensa  glorise  lumina  spargens,  supra  stellas 
ascendit,  exslalicis  et  admirabundis  vocibus  exela- 
marunt :  0  Deum  bonum  !  Quce  esl  ista  qnce  ascetutn 
quasi  auroraconsurgens,  et  pulchra  ut  luna,  elcclu  ul 
sol?  (Cant.\\,9.)  Sublimi  mysleiio  dicia  est  similis 
aurora»,  lun;e  et  soli,  quando  rn  mirabili  sua  txal- 
lationc  summam  beueficentiam  conlulit  suis  clicn- 
libus.  lnstar  aurorae  versabal  immensam  crysi allini 
roris  cl  florida?  pulchritudinis  copiam,  ut  in  oinncs 
diffunderet  desideratum  refrigerium  ac  salulem. 
Instar  argenteae  lunaj  fugabat  tolis  viiibus  moesias 
umbras  angustiarum  ac  calamitatum,  quibus  mi- 
seri  morlales  eranl  onusli ;  et  quo  magis  resplen- 
dcba(,lanlo  magis  dislribucbal  suam  benefn  cntiam, 
de  qua  fuit  dictum  :  Operosior,  unde  splendiclior. 
Inslar  solis,  radiorum  suorum  auro  omnia  mundi 
spatia  illuslravil,  solatiisque  ac  felicitaie  replevil ; 
ul  adeo  optima  ratione  dicatur  ac  invocelur : 

Sulus  infirmorum, 

Rifugium  peccatorum, 
Consolatrix  afllictorutn, 
Auxilium  Chrislianorum.  v 

4.  Primo  sacri  Epithalamii  capile  gratiosa  se  miiii 
offert  reflexio.  Vix  bcala  Virgo  reperilur  introducla 
in  coelum,  et  particcps  facta  beaiitudinis  inUnitx: 
lntroduxil  me  Rex  in  cellaria  sua  (Canl.  i,  5);  nam, 
ut  explicat  sanctus  firuno  :  «  Cellaria  Dei  sunt 
aeterna  beatitudo  el  supernaj  patriai  gaudia  !  t  mox 
puellsc  Solymex,  id  est,  animai  fideles,  inlinito  ju- 
bilo  plenas  se  confessae  sunl,  Exsullabimus  et  lcelabi- 
mur  in  le,  memores  uberum  tuorum.  (Cant.  /,  5.)  0 
nova,  nobis  Iaetissima  et  felicissima,  quod  in  sinuui 
noslrse  gloriosai  Reginse  effusa  sit  a  Deo  lelicilas  ct 
gloi  ia  regni  aolcrui ;  quia  bona  in  ipsam  distribuia, 
denvabuntur  in  noslrum  profeclum.  Plenitudinis 
Mariie  nos  omnes  erinius  participes;  ipsa,  veluti 
amabilissima  Mater,  ex  uberibus  suse  misericordiai 
in  utilitatem  suorum  fidelium  versabil  imniensos 

ac  pretiosos  suos  thesauros.  In  bunc  sensum  llUgo 
Carensis  :  <  Dicunt  adolescentula'  :  Nunc  introducta 

es,  o  sponsa,  in  cellaria  sponsi  lui,  ideo  exsultabi- 
nius  et  laeiabimur  in  te,  mcmores  uberum  tuorum  ; 

quibus  laclas  nos  parvulas,  quasi  dicant,  jfiquani- 
miter  suslinemus  donec  veneris,  scientcs  te  plenis 
uberibus  ad  nos  reversuram.  »  Brevius  sanctus 
IJeniardus  :  «  Plena  sibi,  nobis  quoque  superplena 
el  snpereflluens  fuit.»  (Serm.  2  de  Assumpt.) 

5.  Grandis  fuit  iile  favor  quem  Croesus  rcx 

Lyiiiye  exbibuit  Alcmgeoni,  uni  ex  inlimis  suis  ami- 
cis,  quando  ipsum  admisit  ad  suum  aerarium 
regium,  cum  facullaie  adeo  libera,  ut  sibi  gra- 
tum  sit  fulurum,  quidquid  egerit.  Unde  veslitus 

grandi  ac  divite  tunica,  indutusque  duabus  magn.-e 
capacitatis  ocreis,  manus  exlendit  ad  gemmas,  \ye- 
ryilos,  a-.yrea  et  argenlea  numismata,  iis  sinum, 
bumorcs,  manicaset  ocreas  implens,  a  capite  usque 
ad  pedes  non  babuit  aliquod  spatinm,  quod  non 
fuerat  snmme  oneratum.  Unde  Iioc  beneficio  ipsius 
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uxor,  Jiberi,  familiares  cl  amici  copiosissime  ditati 
ac  feficcft  reddili  sunt.  Liipsum  mihi  videtur  inno- 
vatum  in  grandi  Matre  Dei,  quoc  introducta  in  sera- 
rium  paradisi,  plena  sibi,  nobis  superpiena  et  super- 
effluens  ftiU. 

6.  Guilielmus  aeulissimus  sacri  Cantici  inlerpres, 

ingeniosa  reflexrone  observat,  quod  Yirgini  glorio- 
sae  duo  tituli  atlribuantur,  videlicet  :  Fons  horio- 
rum,  puleus  aquarum  viventium.  (Cant.  iv,  15.) 
Fons  irrigans  horlos,  et  puleus  in  se  conlinens 
immensos  crystallinos  thesauros.  Et  revera,  ipsa 
non  solum  est  puteus,  in  quo  ineffabilcs  abyssi 
giatiarum  et  gloriae  sunt  collecli,  sed  eliam  est 
fons,  cujus  opera  omnes  fideles,  ceu  frugiferi  et 
amceni  horti,  larga  affluenlia  gratiarum  irriganlur  el 
feeun.lanlur.  c  Esl  fons  hortorum  rigando  eos,  pu- 
teus  aquarum  viventium  conlinendo  eas.  Continet 
sibi  abyssos  vitai  et  immorlalium  gaudiorum;  sed 
non  ita  continet  sibi,  ut  non  effundat  et  aliis.  Et 
quemadmodum  fons,  collocatus  in  medio  horli  ae 

plenus  aquarum,  easque  per  multos  canales  trans- 
fundens  in  vicinos  flores  et  herbas,  epigraphen  lenet : 

Plcna  refundit;  ita  de  Yirgine  assumpta  et  adfasti- 
gium  inimensse  felicitatis  elevata,  dici  potest :  De 
pleiiitudine  ejus  omnes  nos  accipimus. 

7.  Generosi  mililes,  poslquam  contra  inimicos 
tiiumpharunt ,  ac  nieinoranda  spolia  relulerunt, 
tantis  gaudiis  exeitati,  larga  manu  in  commililones 
suos  dispergunt  praedas.  Unde  Isaias  :  Exsultant 
viclores  capta  praida,  quando  dividunl  spolia.  (/sa.ix, 
3.)  Ila  David  post  obtentam  insignem  vicloriam, 
omnibussuis  militibus  dislribuit  grandia  sua  spolia. 
JEqua  pars  erit,  inquiebal,  descendenlis  ad  prcelium 
el  remanentis  ad  sarcinas.  (I  Reg.  xxx,24.)  Macha- 
baji,  sub  belliduce  Juda,  adversus  superbum  Ni<a- 
norem,  Timolheum  el  Bachidem  victores,  plures 
prcvdas  diviserunt,  cequam  porlionem  debilibus,  pu- 
pillis  et  viduis,  sed  et  senioribus  facientes.  (II  Mach. 
viii,  30.)  Generosa  matrona,a  Salomoue  celebrala, 
poslquam  brachii  sui  foititudine  giandes  pra?das 
feeerai  ,  Dedit  prcvdam  domesticis  suis,  el  cibaria 

ancillis  suis.  {Prov.  xxxi,  15.)  M.  Cato  post  subju- 
gatas  aliquot  Hispaniarum  provincias  :  <  Praeler 
compendiuin  in  bello  magnum,  libram  argenli  in 
singulos  divisit.  >  (Plut.  in  Vil.)  Et,  ut  centenos 
alios  praeteream,  ipsemet  Salvalor,  e  mundo  ac 
morle  iriumphans,  vix  ingressus  est  cceleste  CnpU 
lolium,  et,  ut  dixit  sanctus  Paulus  :  Ascendens  in 
attum,  dedit  dona  Iwminibus.  (Eplies.  iv,  8.)  frrter- 
veniente  enim  Spiritu  sanclo,  supra  omnes  fideles 
versavit  mare  gratiarum  et  diluvium  beneficentiaB 
ac  favorum.  Idipsum  accidit  in  Yirgine  sacratissima, 
qu;«  in  ccelos  assumpta,  et  Regina  totius  universi 
acclamata  :  Salve,  Regina,  quamprimum  ita  fuit  in 
distribuendis  donis  liberalis,  ut  ab  omnibus  sit 
pronuntiata  Mater  misericordire,  viia  agonizantium, 
duleedo  amarlcatae  animae,  et  secura  ac  felicissima 
spes  noslra  :  Maler  misericordicu,  vita,  dulcedo,  ei 
spe$  nostra.  Unde  ad  illam  conversus  n.ellifluus 
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Bernardus  ,  Ah  !  inquiebat,  o  bonignissima  Regina, 
«  Sit  pielatis  tua3,  ipsam  quam  apud  Deum  inveni- 
sti  gratiam  notam  f;icere  mundo,  reis  vcniam,  me~ 
delam  a^gris,  pusiilis  corde  robur,  afflictis  consola- 
tionem,  periclilantibus  adjutorium,  et  Iiberalionem 
snnctis  tuis  precibus  obtinendo.  >  El  rursus  :  <  Per 

te,  Regina  clemens,  gratiae  suaB  munera  largialur 
Jesus  Christus  Filius  tuus.  »  (Serm,  4  De  Assumpt.) 
Et  ut  desideriis  ac  votis  hujus  sancii  abbalis  siilistie- 
ret,  nobile  quoddam  ingenium  einblematis  Ioeo 
depinxit  gallinam,  qua3,  conscensa  moro,  mnturos 
fructus  rostro  suo  excutiebat,  ut  alimenlo  essent 
pullis,  infra  arboris  ramos  exspeclantibus  cibum; 
epigraphen  supposuit  :  Et  memor  ab  alio,  In  hune 
modum  operalus  cst  Salvator,  de  quo  dicilur: 
Quemadmodum  gallina,  ascendens  in  allum,  id  est, 
in  ccelum,  tota  libeialitate  dedit  dona  hominibus. 
Etiam  Virgo  beatissima,  divini  Filii  sui  iinitalrix  : 
%  Ex  quo  ascendit  in  ccelum,  inquit  Richardus  a 
Sanclo  Laurenlio,  dabit,  seu  rectius,  <  dedit  et  ipsa 
dona  hominibus*  Siquidem  ncc  facullasei  deesse  po- 
terit,  nec  voluntas.  >  (L.  iv  de  Laud.  M.  V.) 

8.  Ergo  si  potes,  ianquam  summaj  aucloritatis 
Regina ;  et  si  vis,  tanquam  maximi  amoris  Maler, 
nos  facere  dignos  luarum  graliarum;  en  toto  ob- 
sequio  ac  integerrima  fiducia  prostratos  tibi  sup- 
plicesl  Impetra  nobis  ab  acterno  Judice  veniam  no- 
strorum  deliclorum.  Et  si  lu>  summe  Deus,  testante 

sancla  Ecclesia,  <  idcirco  eam  de  pra3senti  sa-culo 
transtulisti,  ut  pro  peccatis  nostris  apud  le  fidu- 
cialiter  intercederet  >  (In  Orat.  secreta  Vigilioe  As- 
sumpt.) ;  lu  piissima,  tu  charissima,  et  gramlis 
AJvocala,  impelra  nobis  cognitionem  noslrorum 
errorum,  mutalionem  morum  et  perseverantiain  in 
virtutibus,  ul  efficiamur  digni  ad  colligendos  e  luo 

patrocinio  vigorosos  fructus. 
9.  Et  si  de  Virgine  assumpia  diei  potest,  quod 

inslar  mirabilis  nubis  elevatur  in  umbram;  idcirco 

disposuit  a;terna  Yerilas,  ul  nubes  virginea  esscl  pro- 
lectrix  miserorum  :Expandit  nubem  in  protectionem 
eorum  (Psal. cix,  39). Repara  nos,  o  gloriosa  Domina, 
a  fervore  juslse  indignationis  divinae,  et  reprime  in 
sinu  uoslro  ca;cum  ardorerxi  concupiscenliae  ac  bru- 
lalis  vindiclae;  ul,  ab  omni  immunditia  purgati, 

possimus  sequi  gloriosos  triumphos  tuaB  majestatis. 
SYMBOLUM  XXVI. 

CANDOR  NIVIS* 

Dictum  ad  sanciimoniales  Ordinis  Canonicorum 

Regularium. 
Pro  festo  S.  Marice  ad  Nives. 

I.  Non  tot  florei  nivis  inler  frigidos  rigores  hiemis 

decidunt  ad  oblegendam  terram,  quot  admiratic- 
nes,  cadenle  ipsa,  occupant  animos  hominum  eliam 
sapienlissimorum.  Nives  se  ipsis  sunt  frigidissinue, 
ct  tamen  formantur  in  illa  aeris  regione  qmc,  terrai 

vicina,  plurimum  habet  tepiililatis  et  caloris.  Sunt 
ex  sequo  frigidae  ct  rigidse ;  ha^c  lamen  frigiditas 
misius  senlitur,  quando  premilur  nix  solidata  et 
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mollis  cl  necflum  jndurala. 

hi  alto  maris  nunquam  descendunt  nives,  et  lam
en 

iri  corde  maris  Uiia  ex  insulls  Fortunatis  vocai
ur 

Nrvarla,  quia  conlinuis  nivibus  esl  eooperta.  t"uii
s- 

simuiti  ornamenlum  hahent  a  candorc;  inveleraUc 

lamen  mulant  canitiem  iii  colorem  purpureum,  et 
fecumke 
inkulos facltc  gencranl  rubicundos  quosdam  ver- 

sieque  ifix,  maler  alias  frigida  ct  conge- 

lata,  mirabili  modo  parlurit  vivacitatem  iguis.  Fri- 

gidissima  est  nix,  ct  lamen  fungens  officio  calidae 

laiire,  descrvit  ad  eoopcriendam,  fovendam,  reslau- 

ratfdam  et  caWfaciendam  terram.  Unde  Psalmisla  : 

Qui  ddt  nivem  sicul  lanam.  {Psat.  cxlvii,  16.)  De- 

nique,  pro.iigio  admodum  raro,  suspensa  in  arca 

nix,  JeCLi  loco  deserviil  sanclo  Pelro  de  Alcanlara, 

ui  ab  fnjUrjfs  hiemis  per  integra;  noclis  spalium 
luerit  securus.  Sed  solcmui  hac  die  permiilite,  ut 

suhjungaiii  :  More  suo  Leonem  ingrcdilur  soi,  vi- 

bratque  radiorurh  loco,  ardenlia  fulmina,  el  circum 

Tiberim  tota  ardct  lerra,  lotumque  ccelum  acccn- 

ditur.  Et  cccc  veluli  in  dcspeetum  excessivi  calo  - 

ris  quo  afflicta  languebat  Roma,  decidunt  bcneficae 

nives ad  refrigerandam  acconsolandam  totam  urbcm. 

4  Quolempore  in  Urbe  maximi  calores  csse  solent, 

noctu  nix  parlem  collisEsquilini  conlexit  » (I3r.  Rom. 

Adg.  8.)  Dccidit  supra  collem  illum  nix,  sed,  quod 
summe  admirandUm,  mensura  adeo  propoi  lionata  et 
tineameniis  adeorcgularibus,  ut  fonna  sua  delihearit 

templum  qr.od  honori  Dci  ae  Yirginis  descrviret. 

«  Ul  quem  locum  nive  conspcrsum  viderenl,  iii  eo 

eCclesiam  sedilicarcnt.  >  Quis  unquani  audivit  pro- 

digium  magis  admirandum  ?  Ego  in  admii  alionein 

Suaviter  abreptus,  vobis  monslrabo,  quod  in  can- 
dore  nivis  ad  honorem  Mariae  erigalur  lcmplum, 
quia  Deus  sun  mopcre  desidcral  lam  puritalem 
Marisc,  quam  aliorum  suorum  clienlum. 

2.  Ad  hoc  propositum  tendunt  affecluosa?.  illa3 
invitaliones,  quibus  Deus  irt  sacris  Epilhalamiis 
ad  se  traxit  dilectam  stiam  sponsam.  Veni  de  Libano, 
spon$a  meat  veni  de  Libano,  vcnit  coronaberis.(Canl.\\, 
8.)  Yeni  de  Liband,  inea  chara  sponsa  ;  progredere 
supra  Libani  piaMiipia  ;  incedens  einm  per  laborio- 
s-s  el  declives  illas  scinilas,  promOveberis  ad  Co- 
ronam.  Obsecro,  nunc  mihi  dicile,  eur  illam  ihvi- 
lalam  ad  ingressum  Capitolii  ecelestis,  non  jubet 
incedere  per  monlem  Olearum,  moniem  pacis  et 
misericordiae  ?  cur  non  persuadet  inonlem  Calva- 

rise,  aui  Thaboris ;  prinrem  illum  insignem  san- 
guineo  ccrlaniine,  ahei  niii  gloriosis  triumphis  con- 
spicuum?  cur  non  dirigil  supra  Carmeium,  ubi 
inter  mortilieaiiones  ae  pcenilenlias  traducta  rcli- 
giosa  vila,  promoveretur  ad  fastigium  cceli  einpy- 
rei?  Et  quomodo  eam  vocat  de  Libano,  si  ipsa 
nunquam  supra  illum  monlem  eommoraia  sit?  lla- 
bilavii  illa  quidem  in  Nazarelh,  ubi  ab  archangelo 
fUit  saluiata  ;  transcurrii  montes  Judseae  ad  lle- 
bron    salulalura  Elisabcliiam  ;    percgrinala  est 
Delhlehcmum,  ubi  ex  virginco  ulero  peperilLilium 
convaUium.  Profecta  est  in  JSgyptum,  ubi  ilcrodis 

m 

furori  subtraxil  parvulum  Infanlem.  Sedjt  ad  nn- 
plias   Canameas,  cl  oblinuit  convivis  pretiosum 
vinun).  Aliquoties  ivit  Iliesosolymam,  ul  Deo  de- 
ferrct  venerabunda  obsequia  :  at  supra  Libanum 
nuHihi  reperitur  commorala.  Quomodo  crgo  dieit  : 
Veni  d'i  Libano?  sed  ubicunque  landcm  ii!a  com- 
morala  sit;  semper  lamen  fuil  habitatrix  Libani. 
Libanus  cniin  omni  lempore  est  coopertus  nivibus, 
iiude  cliam  acccpit  nomen  Libani,  quod  significat 
candorem  :  quapropler  gloiiosissiina  ista  sponsa 

semper  commosaia  cst  supra  Libanum,  quia  sem- 
per  vixit  purissimis  candoribus  cumulata  ;  ac  pro- 
inde  in  summo  gradu  pura  et  immaculaia,  in  se 
ista  ostendil  iUibalum  candorem  nivis.  Erat  ipsius 

cor  dolattim  incomparabili  mun.iitie,  affeclus  san- 
cla  quadam  innocenlia  exornati ,  vullus  instar  co- 
lumbai  inslructus  mirabili  puritate;  voces  lactea 

lingua  formalse,  ac  bcnigna  sincerilalc  plena?.  Ap- 
prime  in  lianc  rem  sanclus  Ilieronymus  :  t  Ndn 
immerilo  venire  de  Libano  jubetur,  quia  Libanus 
candidalio  interpi elatur.  Erat  enim  candida  muliis 

mcritorum  virlulibus,  et  dealbata  nive  candi- 
dior.  i 

5.  Noiandum  hic  csi,  quod  purilas  Yirginis  non 
comparelur  cum  albedine  liui,  sed  cuin  candore 
nivis.  Linum  cnini  acquii  il  suam  aibedinem  per  lon- 
gam  ac  iaboriosam  diligenliam;  nam  pluries  im- 
mersum  aquis,  cxpositum  radiis  solaribus,  percus- 
sum,  collisum  ct  lavalum.vix  tandem  post  lonpim 
progressum lemporis  ae  mullos  labores  oblinel  puri- 
lalcm  quani  anlea  nou  habebai.  Nix  econtra  iii 
primo  insianli  siue  essistcnti;e  est  purissima  ot 

pci feclissinia.  lia  prorsus  in  omnibus  sanctis  repe- 
litur  candor  lini,  qucm  mullis  maceralionibus  ac 
pceniientiis  acquisivei  unl,  postquam  jacuere  qui- 
busdain  maculis  coulaniinali  et  sordidi.  Virgo  au- 
lem  primo  slatim  iuslanli  ab  omnibus  macufis 
eliam  originariis  praservaia,  semper  visa  cst  pura, 
intacta  et  immaculala ;  sicque  omni  icinpore  fuit 
Sancla  Maria  ad  ISives. 

k.  Iloc  afjfectu  sanctus  Gregorius  Thuumaturgua 
ad  Yiigincm  dicebat  :  t.Tu  sancla,  omni  humana 
natiua  gloriosior  ac  purior  sancliorquc  clTecla  es,ac 
nivcquidem  candidiorem  habens  menlem.  »(Serm.  2, 
de  Annitni.)  Ubi  non  absque  sublimi  niyslerio  uli- 
lur  his  vocibus  :  «  Nive  candidiorem  lnibens  ineu- 
tem.>  Quod  si  c  candidum,  ut  ail  Servius,  doctissimus 
scriptor,  cstqua  !am  nitcnli  luce  perfusum,  cuique 
iscandor  semper  fucril,  qui  alio  alrocolore  nunquam 
fuerilinfeclus  (in  1,  u  Georg.)  :  »  ccrle  bealissima 
Yirgo  habuit  purilatem  in  summo  gradu  eminenlem 
ac  perfeclam,  omnisque  maculae  iia  fuit  immuuis, 
ut  ne  quidem  umbra  aut  nomen  culpse  potuerit 
cliam  per  imaginalionem  quidquam  nocere  coelesli 
ac  illibaio  ipsius  candori. 

5.  Hujus  rei  testimonium  accipile,  exquisito  modo 
dcsumpium  ex  comparatione  duarum  Scripturarum. 
Cum  Joseplius  virgincam  suam  sponsam  viderel 

gravidam,  anxiisque  cogitationibus  proinde  agiiare- 
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tur,  subito  apparuit  angeius,  qui  eum  assecurabnt 
ae  eonsolabalur  :  Cur,  inquicbat,  aflligeris,  o  gene- 
rose?  Feeundus  est  iile  ulerus,  sed  operante  Spiiitu 
sanclo.  Nascetur  infans,  et  sub  humansc  carnis  vc- 
lainine  crit  Deus  absconditus.  Unde  dabilis  ci  no- 

nien  Jesu,  quia  liberabil  munduni  ab  imniani  lyran- 
nide  peccali  :  Vocabis  nomen  ejus  Jesum ;  ipse  enim 
iulvum  faciet  populum  suum  a  peccalis  eorum. 

(Matth.  i,  "11. )  llle  ipse  angelus,  turbatam  videns 
noslram  Virginem,  cum  audirct  quod  deberel  esse 
inater  fecunda,  eam  similibus  verbis  confortavit  ; 

Qu\d  lirnes,  Maria  ?  Infans  luus  eril  Filius  Dei,  re- 
i;nabilque  in  domo  Jacob  in  ajternum,  el  debebil 
vocari  nomine  Jesu  :  Paries  filium  et  vocabis  nomen 
ejus  Jesum.  (Luc.  i,  51.)  Munc  mecum  considerale, 
auditores ,  quid  vull  angelus  significare,  quod 
Josepho  ioquens,  eique  nomen  Salvaloris  revelans, 
simul  addat,  per  ipsum  salvandum  esse  populum  a 
peecalis?  econlra,  Yirgini  loquens,  exprimat  quidem 
i,loriosum  nomen  sacri  lnfanlis,  nullam  autcm  men- 
lionem  laciat  dc  peccalo,  sed  solummodo  dicat : 
Vocabis  nomen  ejus  Jesum  ?  Posses  forsan  respon- 
dere,  cum  Virgo  habueril  intellectuin  elevalissi- 
mum,  audito  nomine  Jesu,  quamprimum  com- 
prehendisse  signihcalum  hujus  noininis,  ul  adco 
non  fuerit  opus  eam  distinctioribus  verbis  edo- 
cere.  Sed  doctissimus  quidani  interpres  grandi  acu- 
inine  aliter  respondei,  videlicet  quod  archangehis, 
«  ila  iilain  contemplalus  est  purissimam  et  ab  oinni 
peccati  conlagione  libcram,  ut  erubesceret  in  cjus 
prajsenlia  peecata  noininare. »  (Sylv.  1. 1,  c.  5,  n.  S7.) 
Considerans  enim  puritalem  Maria?,  in  summo  gra- 
du  eminenlem,  erubescel)at  praesenle  illa  nominare 
vel  uuibrain,  ne  uicam  delorniitatem  peccati.  Maria 
quippe  esl  purissima,  sanclissiina,  innnaculalissima, 
et,  ul.  conipendio  dkam,  sancta  Mariaad  Nives. 

0.  Quidam  saerai  Apoealypsis  texius  me  totuin  ad 
se  rapil  :  Venerunt  nuplicu  Agui,  et  uxor  ejus 
prcuparavil  se.  (Apoc.  xix,  7.)  Debebaut  celebrari 
nupiiLe  divini  Agni,  ac  proimle  uilecla  ipsius  sponsa, 
ad  illas  solemni  ritu  peragendas,  loto  studio  se 
piajparabat.  Sed  quomodo  ?  Forsan  instar  spo.isa? 
Salomonis,  induil  veslem  contexlam  auro?  forsan 

peclus  oneravit  scintillanlibus  gemmis,  aut  exqui- 
sita  vai  ielale  floi  um ?  Aslilit  Regina  a  dexlris  luis  in 
vestilu  deaurato,  circumdata  varietate.  (Psal.  xliv, 
10.)  Forsan  inslar  Babyloniee,  famosaj  illius  reginse, 
ostentavit  flammas  purpurse,  flavedinem  auii,  et 
scinlillas  fulguranlium  gemmarum  ?  Erat  circumdata 
purpura  ct  coccino,  el  inaurata  auro  et  lapide  pre- 
tioso,et  margariiis.  (Apoc.  xvn,  4.)  Nihil  horuni.  pr- 
nata  esl  vesie  byssina,  qua;  in  se  continebat  pu:  is- 
simum  caiidorem  nivis:  Et  dalum  esl  ei,  ut  covperial 
se  byssino  splendenli  e\  candido.  Cum  enim  esset 
thronus  Dei  veslilus  slupendo  candore  :  Vidi  thronum 
candidum,  el  sedentem  super  eum  (Apoc.  xx,  11); 
cum  Paler  esset  ajternus  undique  adornaius  stu- 
pendo  candore  :  Vesiimentum  cjus  candidum  quasi 
rdx  (Dan.  vn,  0);  cum  cssel  Verbum  aslermuu 
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Vestimenta  e  t>i amiclum  vcsiihus  candidie  nivis 

factasunt  alba  sicut  nix  (Mailh.  xvii,2);  cum  m 
aula  divina  comparerent  v.iginli  qualuor  principes 
circumamicti  veslimeniis  albis  (Apoc.  iv,  4)  :  etiam 
Virgo  sacraiissima  nullo  alio  oruatu,  quam  candore 
nivis  condccorala,  praq>arabalur  ad  ccelcstes  nu- 
plias.  Undc  candore  illo  i3ptus,obviain  ei  prodivit 
Deus ;  qui  et  ipse  quasi  vesiitus  purissima  nive, 
amabilissime  cam  excepit,  etad  gloriosos  amplexus 
recepil.  Ubi  cerle  potuisset  dici  :  Slans  adextrio  ejus 

Agnus,  nive  candidior,  Chrislns  sibi  Sponbam  conse- 
cvavil. 

7.  Si  ergo  in  gloria  Marise  nulla  alia  puinpa  ex- 
plicatur,  nisi  purissiini  candoris ;  quid  nobis  agen- 
duin,  auditores,  ul  sanctissimae  Advocalai  iiQstrai 
contribuamus  devola  ac  religiosa  obsequia?  Si 
./Egyptii,  cum  viclimas  offerre  vellent  Isidi,  elcgeruiu 
ita  candidas,  nt  eliam  unicus  pilus  nigcr  obslitisset. 
cxquisilo  huic  candori;  si  David,  intcgra  decentia 
veneralurus  arcani  Dei,  cxpiessam  Marise  hguram  , 
deposilo  vesiilu  aureo  ac  purpureo,  induit  candidum 
liuuui :  Eral  accinctus  epliod  lineo  {II  Reg.  vi,  14  ) ;  si 

JoannesComnenus,iniperator  Grieeus,  cum  Vii  ginis 
favore  obtinuisset  ccrtas  victorias  conlia  Scylhas, 

lotam  gloriam  sui  Iriumphi  cessil  Malri  Dei  ;  uude 
magna;  hujus  Domina;  simulacruin  supra  excelsuui 
currum  collocans,  voluit,  ul  purissimo  argcnlo 

coopertus  el  undique  gemmis  dislinclus,  trahcrc- 
lur  a  quatuor  equis  candidissiinis  inslar  nivis,  uli 
expressis  verbis  refcrt  Nicetas  Coniala  :  i  Currutu 

argenlo  interpunctum  compingi  jubcl,  opus  admi- 
rabilc  el  gemmis  pretiosisiimis  ornatum  :  quadn^;e 
a  quatuor  equis  nive  candidioribus  trahebantur 
(Barou.  t.  XII,  anno  1123,  6,  7j  :  ita  onmino  vos, 
aUdilores,  dum  spirilum  vcsirum  vu|lis  yictinne 
loeo  offcrre  Vngini,  facite,  ne  vel  minima  niacula 

sit  contaminalus.  Vel  dum  vultis  cum  Davide  ap- 

plaudere  ipsius  gloriai,  comiiemini  eam  ornati  cx- 
quisilo  quodam  candore ;  vel  dum  vullis  ijisius 
triumpho  coutribuere  vestras  conscienlias  et  ani- 

mas  ,  1'acite  ut  affeclus,  verba  el  cpera  instar  nivis 
candida  afferalis  ad  obscquium  sanciaj  Mariie  ad 
Nives,  aut  etiam  ipsius  Filii,  cujus  vestimenU 

eranl  aliquando  candida  sicul  nix. 
8.  Quando  a  lerra  ad  coelum  translata  est  sacra 

Siionsa,  angeli,  tanta  gloria  abrepti,  dicebaut  : 
Quve  esl  ista,  quce  ascendil  de  deserio,  dcliciia 

ufjluens?  (Cunt.  vm,  5.)  S.cribas  el  DhariScCos  e\- 
quisita  albedine  vestitos  Christus  abominalus  est, 
et  inortis  senlenlia  eondemnavil  :  Vw  vobis,  Scri- 
bce  el  Pltariscci.  Similes  eslis  sepulcris  deulbulis. 

(Maitli.  xxni,  25.)  Quid  dicitis,  audilores  ?  Scrilue 
rcprobanlur,  quia  induunt  candorein  ;  Virgo,  dolala 
candore,  assumitur  ad  gloriam  :  ascendit  deaibala? 
Admodum  bene.  Glorilicala  est  Maria,  quianon  lan- 
tutii  foris,  sed  el  intus  candidissima  ;  daninantur  Seti- 

bae,  quia  foris  oslentabant  candorem,  inlus  iiigei'- 
rimi,  abominandi,  ac  inslar  cadaverum  fccdissimi. 

llvgo  non  suflicit  exlernus  ci  ap^arens  lantum  cau- 
5 
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dor ;  scd  ul  Dco  ac  sancUe  Mariaj  ad  Nives  pla- 
<  caiuus,  a  nohis  requiriiur  candor  inlernus  animse 
et  coniis. 

9.  Noro  impeiator  deleclabalur  eomparere  indu- 
tus  nobilissima  purpura,  el  circum  pectus  cumula- 
tis  beryllis,  ct  adamantibus  coruscans,  qui  pulcher- 
rimum  landorem  nivis  reprsescntabaiit.  Hoc  tamen 
non  obstante,  cral  ipse  abominandus,  quia  mo- 
ribus  crudelis,  barbarus  et  obscenus ;  de  quo 
Boetius  : 

Quamvis  se  Tyrico  superbus  oslro 
Comeret,  el  niveis  lapiltis  f 
Jnvisus  tamen  omnibus  vigebat 
Luxuricu  Ncro  sicvientis. 

ita  etiam  dici  potesl  :  Quid  prodest  extrinsecus 
osicndere  devotkmem  erga  Virginem  ad  Nives,  et 
tulgurare  niveis  lapillis,  quando  inlrinsecus  sumus 
eoniaminati  co^ilalionibus  elaffeclibus  minus  puris, 
niinus  castis,  imo  pleni  rancoiibus  domesticis,  tt 
odiis,  instar  leonum  aut  viperarum  ? 

10.  Avertat  Deus,  ne  innos  cadant  exprobraliones, 
factse  Nazarans  :  Candidiores  Nazarcei  ejus  nive,  ni- 
tidiores  lacte.  Sed  poslmodum  denigrata  est  super 
carbones  facies  eorum.  (Thren.  iv,  7,  8.)  Et  quid  ju- 
vat  vestiri  liabilu  albo,  quando  sub  illo  reperitur 
anima  nigra?quid,  quando  in  exlerno  oslendimus 
puritalem  nivis,  intrinsecus  deturpali  deformitate 
earbonum  ?  Quid  prodest,  nivem  nostram  studiosea 
nobis  foveri,  si  spirilus  taniumdem  sit  frigore  con- 
j^lacialus  ?  Memini  ego,  dicebal  sacer  quidam  Cy- 
gnus  (Forlun.),  quod 

Fulgentes  animas  veslis  quoque  candida  signat, 
Et  grege  de  niveo  gaudia  paslor  liabel. 

Candor  enim  habilus  noslri  designare  debel  cando- 
rem  animce,  quia  Paslor  supiemus  in  suo  grege 
rcquiril  illibatum  candorem  nivium. 

11.  Pliilo  Hebrseus  non  poterat  non  indignari, 
quando  sevo  suo  aliqnos  observavil,  qui  toto  sludio 
uc  diligentia  frequenlabant  hvacra  ac  purilicatio- 
nes  ad  abstergendas  sordes  corporum,  ac  maculas 
veslimentorum ;  spurcitiem  vero  animarum  ac  cor- 
dium  nihil  prorsus  curabant.  <  0  rem  indignam  1  in- 
quiebat,  <  corpora  quidem  abluuniur  lavacris  el 
purificalionibus;  affeeliones  vero  aniinai,  quibus 
vita  sordidatur,  necvolunt,  nec  curanteluere.  i  Sed, 
si  aperire  licel  sensus  meos,  quis  scit,  an  non  hac 
die  contra  meas  sanetimoniales  idipsum  conqueri 
possim?  Scio  equidem,  quod  externam  mundiiiem 
aJhibeant  integerrimam,  dum  comparent  manibus 
mundis,  facie  lavala,  et  veslibus  undique  mundis 
;ic  excullis.  Sed  si  agalur  de  internis  affectibus, 
c;vcis  passionibus,  inveteralis  odiis,  et  immoderatis 
viliis,  quibus  anima  misere  contaminalur,  nec  vo> 
lunt,  nec  curanl  eluere.  Ulinam  a  Dionysio  Cartu- 
siaiio  caperent  consilium  !  «  Ut  purissinue  Virgini 
complaceamus,  omni  impuritati  renuntiemus  ot- 
quc  quotidie  magis  ac  magis  mundi,  casli,  ac  spi- 
rituales  esse  condignc  niiamur.  » (Serm.  De  Concep. 
B.  V.)  Tota  diligetnia  purificetur  anima  ab  omni 
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sorde  peccali  ac  rcaluum.  Sic  enim  in  nobis  procu- 
rabimus  mundkiem  nivis,  erimusque  acceptabiles 
illi  Virgini,  quam  sub  titulo  ad  Nives  veneramur. 

12.  El  si  Plinius  dixit,  quod  omnes  arbores  ac 
fructus  extremo  desiderio  cupiant  per  longum  tem- 
pus  cooperiri  ac  irrigari  nivibus  :  <  Vota  arborum 
fi  ugumque  communia  sunt,  nives  diulinas  sedere ;  i 
Paires  vitae  spiritualis,  et  pastores  gregis  religiosi, 
nihii  aliud  desiderant,  quam  videre  candorem  nivis, 
ct  inlernam  purilalem  cordis,  religiosis  insepara- 
biliter  unilam  ac  conjunclam.  Ulinam,  dum  flamma 
injusti  odii  excitatur  in  meo  pcctore,  scirem  illam 
refrigerio  bujus  nivis  sopire  ac  snperare  !  Utinam, 
dum  inimicus  lentat  impudica  lace  inflammare 
meum  spirilum,  castis  his  nivibus  illam  quampri- 
mum  exstinguerem  !  Ulinam  in  toto  vitse  mea3  de- 
cursu  abstinerem  omni  eliam  levissima  culpa,  et 
sub  vexillo  sacratarum  nivium  me  cernerem  pro- 
motum  ad  insignes  victorias !  Ili  ipsi  omnino  sunt 
conceptus  morales  Plinii  :  <  Vola  arborum,  fru- 
gumque  communia  sunt,  nives  diulinas  sedere.  > 

13.  Sanctus  Joannes,  invitatus  ad  videndam  Spon- 
sam  Agni  ccelestis  ,  teni,  el  ostendam  tibi  uxorem 
Agni  (Apoc.  xxi,   9  ) ;  cum  altenle  eam  observa- 
ret,  reperit,  quod  habebat  ctaritatem  Dei,  el  lumen 
cjus  simile  lapidi  pretioso,  lanquam  lapidi  jaspidis, 
sicul  cryslallum.  Verba  sublimibus  ir.ysteriis  ullra 
modum  fecunda  !  dicam  lamen  breviler.  Habebat 
Sponsa  claritatem  Dei ;  illam,  ni  fallor,  de  qua 
smictus  Matth;»*us  :  Resptenduil  facies  ejus  ut  sol ; 
veslimenla  aulem  ejus  facla  sunt  atba  sicut  nix. 
(Matih.  xvii,  2.)  Habebat  lucem  jaspidis ;  illius 
videlicet,  de  quo  testatur,  Plinius,  quod  certetcuin 
candore  nivis.  Cumprimis  autem  erat  sicut  cryslal- 
lum.  Quod  si  desideretis  scire,  quid  est  crystallum  ? 
resp mdetsanclus  Augustinus:  <  Nixcstglaciedurata 
per  multos  annos,  ila  ut  a  sole  vel  igne  faciledis- 
solvi  non  possit.  n  (Praefal.  In  Psal.  cxlvii.)  Sieuli 
crgo  nix  consolidala  et  indurata  fit  crystallus;  ita 

Sponsa  Dei  conservat  nivem  sua;  puritatis,  sanclita- 
tis  et  innocentise,  quando  resistens  calori  viliorum, 
ac  flammis  impuriiatis,  fit  purissimtim  crystallum. 
Hoc  enim  modo  bene  operans,  post  festum  Nivium 
evehelur  ad  gloriam  Iransfiguralionis  el  ad  gaudia 
bcalissima  Dei.  Et  vos,  auditores,  si  meus  discur- 
sus  vobis  visus  fuerit  plenus  frigore,  excusalum 
babete,  quia  dictus  est  in  medioNivium. 

SYMBGLUM  XXVH. 

ROSA  MYSTICA. 

ln  festo  SS.  Rosarii. 

1.  Pncrogalivas  nobilissimorum  el  amcenissimo- 
rum  florum  ita  superat  rosa,  ut,  testante  Achiile 
Tatio,  ipsemet  Jupiler,  si  vellet  dec.Iarare  regem 
florum,  prse  omnibus  soli  rosae  tribuerel  regium 
litulum  ac  majeslatem.  <  Si  regem  floribus  consli- 
luere  Jupiler  voluisset,  non  alium  cerle,  quam  ro- 
sam  hujusmodi  honore  dignatusesset.  *  (Tat.  1.  n.) 
Rosa  est  rex,  cui  amoemtas  pratorum  aut  horlo- 
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rura  descrvit  inslar  ampli  palatii;  purpura,  qua 
liticta  esl,  subministrat  regium  pallium.  Flavedo 

auri,  qua  exornata  esl,  supra  eaput  elaboral  prc- 
tiosam  coronam.  Ros;i  est  rex,  cui  deserviunt  instar 

cxcelsi  throni,  pendentia  folia  inslar  perislromalum 

ac  tapetum  ;  el  ipse  spinarum  horror  commulalur 
in  securas  vigilias  et  fidelissimos  cuslodes.  Rosa 

csl  rex,  qui  aspirantibus  zephyris,  ceu  toiidcm 
devotis  aulicis,  accipii  obsequium  a  ccelesti  rore, 
ceu  lolidem  oricnlalibus  bcryllis,  tribulum ;  ct 

desponsata  veri  ,  tanlam  venustatem  ac  maje- 
staiem  demonslrai,  ut  lerram  ac  ccelos  in  sui  ad- 
nsirationem  et  amorem  rapiat.  Anacreonte  ca- 
Henie  : 

Ro&a  flos,  odorque  divum, 
Jiosa  hominum  voluptus, 
Deus  illa  granarum. 

Ei  ul  compendio  tlicam ,  rosa  esl  rex  :  siculi 
enim  compareute  regia  majesiate  sedanturac  dlssi- 
panlur  vitiosi  lumullus  subdilorum,  ila  primum 

prodeuule  rosa  conticescunl  fremilus  aquilona- 
lium  venlorum  ;  absumuntur  ab  hiantibus  campis 

lngitivae  nives;  disparent  e  viis  luteae  sordes ;  lol- 
iunlur  a  facie  coeli  obscurse  nubes,  et  hicmis 
i  qualores  dissipantur  ;  ac  per  omnes  oras  triumphat 
veris  amoenitas.  0  Rosa  admiranda,  in  quaconsisiit 
tlevoiio  sanclissimi  rosarii  1  Rosa  qua?  prse  omnibus 
Horibus  meretur  titulum  regium,  quia  prse  omnibus 
devolionibus  ceuselur  digna  lilulo  coronae ;  Rosa 
obslupcscenda,  cujus  opera  ac  beneficio  fugantur 
iniseria;  publicoe  ac  privalse,  et  affertur  devolis 
omnibus  sublevamen  ad  summam  felicilalem  ac 

hvtiliam.  <lpsa  est  enim,  inquit  Cornelius  a  Eapide, 
quse  posl  longam  peccati,  trislitiae,  et  desolaliouis 
hiemem  eiiata,  novum  ver  gratiae,  lucis,  etconso- 
laiionis  mundo  atlulil.j  (/»  Eccli.  xxiv,  18.) 

2.  Ei  cerie  si  de  miseriis  privatis  loquamur,  rosa 
ccntum  ac  miile  inttrmilalibus  corporeis  praebot 
medicinam  ac  refrigerium  si  caput  nostrum,  instar 
aniinataB  incudis,  a  dolorum  alrocilate  contundi- 
tur;  succus  rosse  mitigat  violenliam  illoriira 
ictuuin.  Si  charissima  lux  oculorum  ab  huraore 

peccanle  molestatur,  aqua  e  rosis  dislillans  pre- 
tiosuin  collyrium  praibet.  Si  venter,  pectus,  a-.il 
inleslina  a  doloribus  alrociler  dilanianlur,  rcsa- 
rum  foiia  sunt  torraentorum  illouim  dulcissimum 

levamen.  Ilosa  succo  suo  sanat  ulcera  faciei;  lo- 
liis  suis  reparat  lacrymalionera  oculorum  ,  seminc 
suo  miligat  dolorem  denliura ,  oleo  suo  sapit  in- 
Hararaaiionem  visceruin,  et  odore  confortat  debili- 
tatem  cerebri.  Reprirait  sudores,  sanat  erisipelala, 
sistit  dysenteriam.  Neque  solum  providet  necessi- 
tati,  sed  etiam  subvenil  inlegra?  perfeclioni  corpo- 
rum,  dum  praiservat  capillos  ne  excidant,  et  tollit 
maculas  Ienligium.  Unde  dici  possel,  quod  omnibus 
malis  raedeatur,  omnibus   infirmis  sueeurral,  et 
Immanis  indigentiis  inlegrum  pharmacopoiiurn 
praslet.  Quo  i  lot  prodigia  e  rosis  deriventur, 
Plinii,  Dioscoridis,  Galeni,  el  aliornm  cxamini 
relinqub  ;  id  tamen  eeriissimum  est,  quod  ex  Rosa 
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devolione:  Rosarii,  scu  cx  pietate  crga  iilanfi  Virgi- 
nem,  quaj  Rosa  Myslica  acclamalur,  liaec.  in  ora- 
niura  ulililalem  aperit  aflccluosum  pectus,  ad  om- 
nium  conforlamcnlum  profundit  dislillantia  sola- 
mina,  et,  ut  sanclus  Bimardus  ioquilur,  <  Om- 
nibus  omnia  facla  csl ;  omi.ibus  misericordne 
sinum  aperil,  ut  de  plenitudine  ejus  accipianl  uni- 
versi.  >  Illo  ipso  niomento,  quo  vocalur  Rosa 
Mystica,  eliara  invocalur  Sulus  infirmorum,  Refu- 
gium  pcccatorum,  Consolatrix  afflictorum,  Auxilium 
Christianorum. 

3.  Theologorum  doclrina  cst,  quod  omnia  mala, 
quibus  nunc  aifligimur,  e  peccato  et  transgressione 
Eva3  dimancnt.  Ipsitis  culpa  pcrdidit  homo  graiiam 
et  justitiam  originalem,  factusqueest  meta  inliniia- 
rum  et  miserabiliunt  calamitalum.  Ipsius  culpa 

inlellectus  noster  obscuralus  esl  tenebris  ignoran - 
tiaa,  et  volunlas  depravala  et  inclinata  ad  exsecra- 
bilem  spurcitiem  pcccali.  Ipsius  culpa  lerra  e.-.t 
sullocata  tribulis,  ct  humanitas  nostra  infinilis 
miseriis  obsessa  deploralur,  Ul  adeobcne  conchuii 

possit : Uinc  dira  pauperies,  morbi,  trislisque  senectvs. 
Sed  bono  animo  eslote,  audilores;  nain  si  Eva 
secum  lulit  spinelum,  Maria  aliulit  roselum,  cum 

ditatur  c-sequasi  planlatio  rosa;  in  Jericho.  Si  i!!a 
pungii,  isia  ungii.  Si  illa  lorqucl,  ista  consolaiur. 
Si  illa  ferat  alrocilalem  morlis,  ista  felicitatem 
vilae.  Unde  sanclus  Bernardus  :  «  Eva  spiua  fuil ; 

Maria  Rosa  exslitil.  Eva  spina  vulnerando,  Ma- 
ria  Rosa  omnium  aOeclus  n.ulccndo.  Eva  spina 
deOgens  omnibns  mortem;Maria  Rosa,  redddis 
ealutiferam  omnibus  sortem.  »  (Serm.  De  B.  V.) 
Ab  hoc  sensu  non  videtur  alienus  sanclus  Augnstir 

nus  :  <  Maler  generis  nostri  pcenam  bilulit  muu- 
t!o.  Eva  occidendo  obfuit,  Maria  vivilicando  pro 
fuit.  II!a  pcrcussii,  isla  sanavit.  Et  Eva3  planctuin 
Mari*  cantus  exclusii.  »  (Serm.  18.  De  SS.)  Vciuti 
diceret:  Quidquid  malorum  nuindo  intulit  anliqu:» 
maler,  lantumdem  deslruxit  ista  gloriosa  Virgo. 
Eva  atlulit  lorturas,  Maria  consoiationes.  JUa  praj- 
buit  arma  mortis,  isla  spiritum  vita?.  IHa  instar 

spmae  pnpugit  ac  percussit,  hsec  instar  Rosa^  dedit 
mcdica  ienimina.  Veibo  :  caistus  MariaB,  veluli 
incantalio  ccelestis,  exsiccavit  Jacrymas,  uuas  ob 
Evie  culpam  versare  debebat  tola  progenies  hustia- 
na.  El  Etm  planclum  Maritv  cautus  exclusit. 

4.  Scio  equiilem,  quod  isto  canlu  Mariic  intelli- 
gat  sanctus  Auguslinus  iilud  canlicum;  in  quod 
p;orupit  nostra  Virgo,  qiiando  plena  Dco  facta  esL 
Ila  omhlno;  quis  milii  negabif,  qiiod  sanclissimum 
Rosarium  vere  ac  proprie  sil  Muricj  cautus?  Dici- 
lur  illud  Maricc  cantus,  quia  tolum  esl  dispobitum 
ad  laudes  Mariae,  totum  contextum  ex  itkgnifieeii- 
tiis  Mariie,  ac  exornalum  nomine  Imjus  glot  iosa; 

Domtnse,  eeu  prctiosissima  genima,  cum  pene  tre- 
centis  vicibus  non  absque  religioso  aOectu  repe- 
lalur  :  Ave,  Maria,  gratia  plena  ;  sancla  Maria,  Maler 

De':,  ora  pro  nobis.  Quid  ilaque  ?  si  inis-:-ri.r,  suppli- 
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cia,  ct  lacryma  per  Evae  cnlpam  in  mundum  intro- 

ducla  ,  inslar  diluvii  supra  nos  inunuant;  ula- 
inur  islo  caulu,  elevcrnus  in  devotione  Kosarii 

sacras  noslias  voces,  repeiamus  sanctissimum 

istud  nomen ,  el  expei  iemur  re  ipsa,  quod  Evm 

planctum  Marice  canlus  excludat. 

5.  llujusrei  graliosum  experimcnlum  insinuatur 

apud  sanclum  Lucam.  Ilierosolyma  peregrinabalur 
in  civilatem  Jericho  infelix  quidam  homo,  cui  iter 

suum  fuit  quasi  praecipilium  ac  ipsamet  sepulcri 
fossa.  A  lationibus  enim  lanta  crudelilate  iuit 

correplus,  ul  spoliaius  veslibus  et  profundis  vul- 

neribus  saucialus,  in  terra  jacuerit  laccrus  per- 

fusus  sanguine,  el  vix  non  moi  luus.  ln  lioc  sclic- 
mate  cernere  licel  calamiialem  Adami,  el  misero- 

rum  ipsius  poslerorum,  qui,  ut  inquit  sanctus  Au- 

guslinus,  ab  insidiis  inferni  horride  tractali  el  op- 
pressi  sunl.  Quale  nunc  remedium  applicanduin 

est  tanlis  maiis?  quomodo  reparanda  vila,  lem- 

perandi  dolores,  el  extergendae  lacrymae  hominis 
;illlicii?  Audile  :  divinus  Samaritanus  ingenti  ac 
piissima  solliciludine  medicatus  est  his  vulneribus  : 
lufundens  oleum  ei  vinum.  (Luc.  x,  54.)  Et  bene 
qttidem  dicilur  curalus  o!co  et  vino  ;  si  enim  vi- 
num  islud  est  symbolum  pietatis,  quae  ex  uberibus 
Virginis  accipilur  :  Meliora  svnt  ubera  tua  vino 

(Cant,  i.  1)  ;  el  si  oleum  istud  repraesentet  sacra- 
tissimum  nomen  Mariae  :  Oleum  effusum  nomen 
tuum  (Cant.  i,  2)  :  idcirco  Mai ia,  nomine  ac  pieiate 
Virginis  a  devotis  ipsius  clicnlibus  invocata,  fa- 
vore  eliam  Rosaium  ipsius,  quae  in  purpureoco- 
lore  tincturam  vini,  et  tn  liquorc  mollitiem  olei  prae 
se  fcrunt,  omnes  dolores,  vulnera,  ac  calamilales 

afllicti  mundi  icmperabit,  sanabii,  ac  sollicile  cu- 
rnbil  :  El  Evce  planctum  Marice  canlus  excludel. 
Richardus  a  Sauclo  Laurenlio  mirilice  ad  hoc 

proposilum  :  «  In  ralione  misericordke  ejus  dicitur 
<  i,  Oleum  effusum  nomen  tuum;  quod  uomen  e/fu- 
sum  siquis  voluerit  colligere,  palato  suo  saporeni, 
vulneribus  suis  medicinam,  lucem  tenebris  suis 
poteiit  invenire.  »  (L.  iv  De  Laud.  V.) 

G.  Gratiosum  hunc  esse  conceptum,  quis  neget? 
Sed  quia  non  de  sola  invocatione  Virginis,  sed 
etiam  de  devolione  Hosarii  agitur,  non  possumus 
huic  soli  coueeplui  acquiescere,  sed  pneterea  alius 
est  investigandus.  Physici  observant,  quod  Provi- 
denlia  divina,  in  subsidium  indigentiae  noslrae,  non 
procul  a  veneno  generet  antidolum.  Acpioinde  in 
illo  ipso  campo  et  in  iila  ipsa  moniis  caverna,  ubi 
nascuntur  herbae  venenatae  ac  fatales,  ibi  etiam 
leperiuntur  flores,  hcrbae  et  radices,  quae  con- 
u a  maligiiiiatem  illam  afferunl  opportunum  reme- 
dium.  Circumear,  qui  volueril,  Pedemonlium, 
Yalsasinam,  Balduin  monlem,  etc.  et  ivperict, 
prope  napellum,  potentissimum  venenum,  semper 
crescere  anloram,  medicinam  iilius.  Ubi  nascitur 
hellcborum  album,  ranunculus,  el  cicuta,  ibi  eliam 
gei  miiir.ldictamnvnn,  seorsoncra,  coprariafmyrlbus, 
ittfxentilia,  ct  aliae  similes   bcrbse,  ad  repri- 
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mcndam  malignitatcm  aculissimi  vcneni  prorsus 

prodigiosae. 7.  Hoc  praesupposiio,  pergamus  ultra.  Loctts, 
ubi  miser  ille  pcregrinans  fuil  correptus,  spolialus 
ct  vulneratus,  qualis  fuit?  Cerle  in  vicinia  civitalis 

Jericho  :  Descendebat  ab  Jerusalem  m  Jericho,  ~cl  . 
incidit  in  lalrones.  (Luc.  x,  30.)  Proinde  si  ille  in 
vicinia  Jericho  esl  vulneralus,  ecce  in  vicinia  Je- 
rieho  progerminat  medicinalis  Rosa,  Maria ;  quac 
vocalur,  Quasi  planiatio  Rosce  m  Jericho.  (Eccli. 
xxiv,  18.)  Ul  nimirum  scirctur,  quantaccunque 
miseria?,  oppressiones  et  lorlura?  in  Jericho  hujus 
mundi  imminerenl,  singulas  a  Rosa  Yirginea  sa- 
nandas  ac  restilucndas  esse.  Unde  sancti  Joannis 

Dama'sceni  ore  ipsamel  Yirgo  ait :  <  Ego  evasi  medi- 
cinae  oflicina  aegrolantibus ;  Ego  fons  perennis  cu- 
rationum.  >  (De  Dormit.  Deip.) 

8.  At  quid  vult  soncta  Ecclcsia  signlficare,  quod 
in  Lilaniis  Laureianis  post  huncYirginis  tilulum, 

Rosa  Mystica,  immediaie  subjungat,  Turris  Davi- 
dica?N\  fa  lor  ,  vull  signilicaie,  quod  Rosarium, 
sicut  in  inalis  privalis  affert  medicanienlum,  ila  in 
publieis  patrocinium  ;  et  sicul  in  utilitaiem  suorum 
clienlum  difltmdit  o!eum  pietatis,  ita  ad  damnum 
communium  inimicorum  armelur  spinis,  quaeinfe- 
runt  oflcnsas  ac  vulnera.  Spinae,  quibus  armatur 
rosa,  si  Pbilosirato  credimus,  vere  non  sunl  spinae, 
sed  penetrabiles  sagittac;  purpureus  color,  quo 
lincta  est,  uon  cst  merus  color,  scd  militaris 
ct  flammans  facula.  Folia  ipsius  apcrla  non 
videntur  esse  folia,  sed  alai  in  alierius  damnum  cx- 
plicalac.  <  Kosa?  spinam  sagittarum  loco  habent, 
rubrum  colorem  pro  facibus,  foliis  alatac  sunt.  » 
Unde  forlissimus  bcllidux  lleelor  porlabat  in  fasti- 
gio  galcae  pulchrum  fasciculum  rosarum  ;  ct  Scipio 
Africanus,  movens  conlra  Carihaginenses,  dedit 

oclavae  legioni  insigna  rosae,  veluti  in  rosa  digno- 
scerent  laeta  pro^nosliea  ad  vulnerandos  ac  delen- 
dos  inimicos.  Sed  cur  remotis  excmplis  dist  neor? 

9.  Hodie  innovatur  sublimis  memoria  lllius  slra- 

gis,  quam  armala  classis  fcederatorum  Calholico- 
rum  prope  angualias  Corinthi  intufit  immenso 
Mahumetanorum  cxercitui,  pene  ad  inlemecionem 
dcleto.  Licel  enim  esset  inferior  numeio,  ac  con- 
traiio  vento  infeslata  ,  perfregit  lamen  polen- 
liam  Barbarorum,  occisis  triginta  millibus  Turca- 
rum,  constriciis  sex  millibtis  in  calenas,  ct  in 
libertatem  reslitutis  quindeeim  miilibus  capiivorum 
Chrislianornm.  Si  vcro  intelligere  veliiis,  quae 
fuerit  victoris  adeo  rclevantis  causa  ,  vobis  eam 
iiulicabo,  si  in  mcmoriam  revocetis  historiam,  a 
Pluiarcho  relatam.  (Plut.  in  Vila  Syll.)  Marcus 
Lucullus,  famosus  Syllae  bellidux,  cum  sexdecim 

centuriis  peditum  confligebat  adversus  quincjua- 
ginta  cohoi  les  Marii,  sui  inimici.  Etsi  ergo  se  vi- 
dcrcl  viribus  inferiorem,  liduciam  tamen  ponebat 
in  generosilatc  suorum  mililum,  quamvis  uonnihil 
timeret,  quod  multi  ipsorum  non  essenl  armati* 
Ergo  inter  spem  ct  metum  flucluanle  Luculio, 
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ecce  subito  gratiosum  successum !  flanie 
inlra  vicinum  campum  venlo,  cumulus  florum  supra 
militarcs  ipsius  copias  ita  fuit  iransportalus,  ut 
gnleaj  ac  scuta  floribus  illis  exornarcnlur,  ct  jam 
anle  conflictum  oblinuisse  viclricem  coronam  vi- 

tlerentur.  Proinde  summo  jubilo  acccpcre  progno- 
siicon,  el  interfectis  octodeciin  millibus  lioslium 

caplisque  pnedis,  obtinuerunt  clarissimam  viclo- 
riam. 

10.  Cculos  nunc  converlile  ad  memorabilem 
successum  navalis  conflictus.  Summus  Ghtisti  Vi- 
carius  Gregorius  XIII,  cum  tota  Ecclesia  Calbolica 
leslaiur,  quod  devolio  Rosarii,  iilo  ipso  die  ac 

liora  a  Chrisliana  pielate  cum  devotis  processioni- 
bus  innovata,  fuerit  causa  viclorisc  adeo  grandis. 
A  rosis  sanctissimi  Rosarii  sumpserunt  auspicis 
iniraculosae  illius  victorioe ;  sparsae  enim  e  ccelo 
supra  Chiistirmos  exercitus  Maiianae  Rosre,  in- 
genles  vires  ac  generositalem  iis  suppedilarunt. 
Tenebant  lideles  in  manibus  Rosarium  ;  et  bi  mi- 
nuti  globuli,  commulati  in  fatales  globos,  contra 
Thracum  exercilum  operabanlur  prodigia.  Concor- 
diler  levabant  sacras  voces,  quse  in  sonoras  lubas 
convcrsse,,  supremo  limore  replebant  hostem.  Ex 
imo  pectore  miitebant  suspiria,  elobligabant  ven- 
tos,  ut  in  Barbaros  non  sine  strage  inveherentur. 
Invocabanl  omnes  una  voce  nomen  sacralissimum 
Mariue;  et  ista  insiar  pulehrae  Eslheris,  divino 
Assuero  vulium  suum,  rccenlibus  rosis  devotissimi 
Rosftfjl  conspersum  ac  eoronatum  ostcndit  :  Roseo 
colore  vnltum  perfusa  (Esth.  xv  ,  8);  obtinuit  suis 
adlictis  a  suprema  majeslale  victoriam  et  trium- 
pbum. 

H.  I:a  devclio  Rosarii,  instar  sepis  rosarum, 
horlo  fidclium  fuit  prcesidio  et  decori.  Cum  fuii- 
damento  verilalis  aecidit,  quod  somniando  fabula- 
batur  Ilomerus ;  hic  enim  non  vidtlur  Pallas,  oleo 

rosarum  ungens  Ulyssem,  ut  post  superatas  tem- 
peslates  maris,  illum  conforlarct;  scd  Yirgo  sacra- 
tissima,  qHee  cum  fiagranlia  suarum  rosarum  con- 
fortavit  Christianos  milites,  cum  inter  medios  flu- 
clus  maris  imminercnt  pnesenlissima  pericula 
morlis.  Si  Ccelius  Rodiginius  scripsit,  quod  radix 
cerlarum  rosarum  prabeal  cfficax  remedium  ad- 
versus  morsum  canum  ;  Rosa  Mariana  illos  conlra 
rabiem  canum  Thraeise  benignissime  defendif. 
Grandi  dcrte  mysterio  fuit  Rosa  collocata  inter 
palmam  el  oleam  media.  Quasi  palma  exaltala 
iiim  in  Cades,  el  quasi  planlalio  Bosa?  in  Jericlw ; 
quasi  uliva  speciosa  in  campis.  (Eccli.  xxiv,  18.) 
Devolio  cnim  Rosarii  ex  una  parle  similis  esi  ole«, 
versans  oleum  niedicinale  ad  sananda  afllictorum 

vuluera;  ex  allera  vero  promovet  ad  palmas  ct 
friumphos.  Si  rosa  suavi  sua  evaporationc  necat 
impuium  scarabamm,  virtus  Rosarii  impuias  Ma- 
humctanorum  phalanges  ad  internecioncm  delet. 
Si  populi  septenlrionales  pro  militari  sna  consuc- 
tinline  ex  gladiis  formant  quamdam  contcxluram. 
quse  hnagincm  rosae  prse  sc  fert ;  Christiani,  dcvote 
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enim     orantcs  Rosarium,  lot  gladios  formant  ad  trausii- 

gendos  inlldeles,  el  tot  scula  in  sui  patrociniurn. 
Porlaverint  sane  milites  Scipiouis  ipso  die  solemnis 

triumphi  obtenti  contra  Carthaginenses,  in  mani- 
bus  pulchrum  fasciculum  rosarum  ;  Christiani  ipso 

die  prodigiosa)  victorine  tenebunt  in  manibus  Rosa- 
rium  (Jivinae  Matris,  et  in  lingua  laudes  ac  exce!- 
lenlias  Rosre  Mysticai.  Quod  si  symbolographi  di- 
cant,  hctitiam  deberc  figurari  coronatam  rosis ; 
cerlc  e  coronis  el  rosariis,  devoto  alTeciu  recilalis, 
omnem  kctitiam  omnemque  fclicilatem  publicam  ct 
p r i v a t a m  i m petra bi mu s . 

SYMBOLUM  XXV!!!. 
CARiMELUS  DENEFICHS. 

In  feslo  S.  Marice  de  Monte  Carmelo. 

1.  Palaestina,  postnris  boni  sui  servi  Abrahami  a 
Deo  in  felicem  heereditatem  ac  copiosam  niercedem 
donala,  inter  alias  prarogalivas  merito  gloriarL, 

potcst,  quod  in  sinu  suo  teneat  famosum  monlem 
Carmelum.  Ob  vaslam  molem  inter  alios  montes 

rep'  aesenlat  majeslatem  gigantis.  Ob  copiam  et  ra- 
ritatem  fructuum  subministrat  innumeris  populis 

suavissima  alimenta.  Obsilus  amcenilatem,  et  com- 

parabilem  prospiciendi  venustatem  ita  excdlit,  ut 

Spiritus  sanctus  insignem  pulchritudinem  sacri 

Sponsi  non  poluerit  melius  describcre,  quam  ad- 
miranda  hac  comparationc  :  Cupul  tuum  ul  Carme- 
lus.  (Cant.  vn,  5.)  Ilic  mons,  etsi  naturse  donis 
couspicuus,  favoribus  tamen  gralioe  est  summe  ad- 
mirandus.  Ille  enim  clarissimis  prophetis,  Eliae,  et 

Elisaeo,  pra*buit  domicilium  ;  in  illo  primordia  sua 
habct  anliqua  et  sanclissima  religioCarmelitana  ;  in 

illo,  si  iides  est  historicis,  ocdificatum  fuit  primum 

tcmplum  ad  honorem  beaiissimoeVirginis,qu&e  mon- 
tem  illum  modis  adeo  singularibuset  favoribus  adeo 

magnis  semper  coluit,  ut  vohierit  cognominari  Sancla 

Maria  deCarmelo,  imo,  vcluli  cavermc  hujus  mon- 
lis  essent  cceleste  aliquod  vesliarium,  Regina  an- 
gelorum  in  eo  dispensavit  illum  habitum,  qui  om- 
nibus  Elise  posteris  loco  Scapularis  deserviens, 
etiam  omnibus  (itlelibus  praeslat  rcligiosum  orna- 
menlum  et  sccurum  palrocinium.  Unde  vicarius 
Christi,  Paulus  V,  declaravit,  quod  hoc  idco  factum 

sii,  t  Ut  ccelesli  hac  veste  ordo  ille  saccr  di- 
gnoscerctur,  et  a  malis  higrueniibus  prolegerc- 
lur.  > 

2.  0  itaque  ter  qualerquc  felices  vos,  qui  Car- 
melitarum  liabilu  adornati  estis,  quia  ab  illo,  uli 

nunc  demonstrabo,  rccipielis  inlervenicnle  san- 
ctissinia  Virgine  non  tantum  eflicacissimum  patro- 
cinium  adversus  omnes  imniinenles  calamitalcs, 

sed  etiam  perfeclam  possessionem  omnis  prospe- 
rilalis  et  salutis.  Ut  adeoquilibet  veslrum  proium- 
pere  possit  in  il!os  jubilos,  ab  Isaia  exprcssos  (!sa. 
lxi,  10)  :  Gaudens  gaudebo  in  Domino,  et  exsultabit 
anhna  mea  in  Deo  meo ;  quia  bonilas  Dci  curii  ha- 
bilu  Carmelilano,  induit  me  vcslimcnlis  salulis,  et 
indumeulo  jusliiiaj  circumdedit  me. 
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o.  Ilisloi ia  ilia,  quam  Jeremins  rcccnset,  a!  pro- 
posilum  ineum,  ni  fallor,  mirifice  confert.  Erat 
propheta  illc  liostiuin  suorum  malevolenlia  sepullus 
in  profundo  obscuraBel  ccenosa?  cujusdam  cisterna?, 
seu,  Qt  rectius  dicam,  parvi  eujusdam  lacus,  ubi 
labore  ac  fame  consumptus  et  putrefactus,  anle 
morfem  experiretur  sepulcrum.  Commiseratione 
ranvm  ac  pielate  cujusdam  ministri  aula?,  mirabi- 
liter  succurrit  Abdemelechus,  qui  pauperes  aliquot 
pannos,  amiquilate  corrosos  cl  media  parte  laceros 
;iceepit,  eosque  in  profundum  Iacus  demisit,  ut 
proplicta  iis  uti  posset.  Tulit  veteres  pannos  et  fl«- 
tiqua  vestimenta,  qucc  computruerant,  el  submisit  ea 
dd  Jeremiam.  (ferem.  xxxvn,  if.)  Hos  centones 
bonus  propheta  avide  apprehendit,  et  ut  merri- 
bra  sua  cum  laneis  iiris  faseiculis  ab  omni  la?- 

,sione  prseservaret,  sub  axillis  molle  aliquod  invo- 
Jucrum  cx  iis  conficiens,  funium  Lenelicio  per  nia^ 
nus  arnicorum  absque  ulla  offensa  fuil  inde  aJ  sa- 
Jutem  el  liberlatem  extractus.  Et  exlraxerunt  Je- 
rcmiam  funibus,  et  eduxcrunl  eum  de  lacu.  Quis 
ve.slr.um,  auditores,  in  hac  hisloria,  velutiin  adum- 
biatione  mysteriorum  plenissima,  non  agnoscit 
expressas  beneficentias,  qua?  a  sacro  Carmeiilarum 
habilu  in  nos  dimanant  ?  Habilus  isle,  natura  sua 
\ilis  et  pauper,  porlalus  fuit  antiquis  temporibus 
ab  Elia,  Elisa?or  et  eorum  discipulis  ac  posteris. 
Scapulare  istud,  tot  lanlisque  abhinc  annis  pcr 
manum  Maria?.  Virginis  donalum  sancto  Simoni 
Anglico,  ad  vos  eodem  modo  derivatum  est ;  ecquis 
orgo  illud  non  dicat  pannum,  temporum  diuturni- 
tate  eorrosum,  et  antiquitate  pene  consumplum? 
Et  tamen,  qucxl  summe  adinirandum,  sicuti  Jeie- 
mias  lana?  pulrida;  et  eorrosa?  adminiculo,  fuit  ex- 
tractus  ex  coenoso  limo,  et  obscuro  ae  miserabili 
fundo  infelicissimi  illius  carceris ;  ita  quilibct  fide- 
Iis,  utut  misere  sit  sepullus  in  limo  profundi,  et  in 
luto  faxis,  si  devolo  ac  venerabumlo  alTectu  porlet 
sancl  ssimum  habitum  Carmelilanum,  illius  bene- 
ticio  c  captivitale  redimetur,  e  miseriis  exlrahelur, 
ct  cx  lcnebrieoso  horrore  malorum  sublevabilur  ad 
lucem  desiderata?  felicilatis.  Unde  Paulus  V  dixit  : 
«  Ut  ccelesti  hac  veste  a  maiis  ingruentibus  prole- 
geretur.  i 

4.  Permittite,  ul  ccntonibus,  qui  servierunt  Je- 
rcmiae,  jungam  illam  speciem  veslium,  quam  sgu- 
lulalam  appeliabant,  et  olim  lam  Hebneis  quam 
Homanis  in  usu  erat.  De  his  veslibus  mentionem 
facit  Ezechiel  :  El  purpuram,  et  scululata,  et  bijs- 
sww,  et  sericumy  elc.  [Ezcch.  xx\u,  IG.)  Easdem 
explicans  M.  Varro,  ait  :  i  Sculuiaia  veslis  dicla 
est,  quasi  sit  veluli  scutulis  quibusdam  dislincta.  » 
Et  Ilugo  cardinalis  ;  <  Scululatum  est  genus  vesli- 
menli,  factum  in  siinilitudinem  scuti,  vel  varia 
seuia  depicta  habentis.  >  Si  ergo  prauerilis  sseculis 
in  vcslibus  expressa?,  aut  pannis  intexla?  fuerunt 
iitfiirae  scutorum;  possum  etiarn  mystiee  dicerc, 
idipsum  ficii  in  sancta  religione  Carnielilarum,  in 
%uorum  patroctniuih  ae  defensionem  deservit  sca- 
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pulare  Marianum  inslar  lorica?,  scuti,  cinguli  mili- 
laris,  aul  cataphractse,  cum  iis  in  innumeris  occa- 
sionibus  ac  gravissimis  periculis  prcestet  aiixilium 
ac  tulelam.  Ad  hoc  propositum,  ubi  nos  lcgimus, 
quod  sacra  Sponsa  fuerit  veslita  et  adornata  in 
fimbriis  aureis  circumamicta  varietatibus  ,  sanctus 
Ilieronymus  verlit,  in  scululatis;  quasi  nimirum 
indicare  voluisset,  ut  interpretatur  sacer  qtiidam 
inlerpres,  quod  Beatissima  Dei  Mater  scutulatas 
vestes  seu  scuta  sibi  induil  ad  piam  suorum  defen- 
sionem.  Proinde  optima  ratione  subjungi  potest, 
quod  Maria  non  solum  indulasit  vestibuse  pannis, 
qui  intexlas  habent  imagines  scutorum,  sed  quod 
etiam  in  habitu  Carmelitarum,  per  ipsarrr  dislri- 
buto,  conferantur  fidelibus  totidem  scula  ac  palro- 
cinia  :  Scululatas  vestes  seu  scuta  eis  tribuit  ad  piani 
suorum  defensiomm. 

5.  Quando  prophela  Elisa?us  advertit,  qnod  pro- 
digiosus  ipsius  magister  Elias  deberet  e  tena 
abripi,  et  ad  ccclum  transferri,  affectuosas  has 
preces  coram  ipso  deposuit.  Ah  !  chare  magister, 
conjuro  le,  el  obsecro,  ut  fiat  in  me  duplex  spiri- 
tus  tuus.  (IV  Reg.  u,  9.)  Sicuti  enim  Eliam  videbai 
donatum  duplici  spiritu,  videlicet  sanctilatis  et 
miraculorum,  quo  sibi  conciliabat  affectum  Dei,  et 
simul  tam  hominibus  quam  elementis  reddebatur 
formidabilis ;  ita  desiderabat  Elisseus  inlerccdente 
Elia  tantarum  graliarum  lieri  parliceps.  Et  certe 
prccibus  islis  respondit  rescriplum  graliae,  fuilque 
ipsi  sub  cerla  condilione  promissum  quod  petiit. 
Proinde  elevatus  ad  ccelum  Elias,  fecii  Elisaeo  libe- 
rale  donum  proprii  sui  pallii,  ila  ul  lacila  voce  ii» 
lucc  vcrba  eum  allocutus  credi  possit :  Aceipe,  o  mi 
chare,  in  paupere  hoc  panno  possessionern  grandis 
ac  spiritualis  thesauri.  Mediante  hoc  pallio  fovebis 

calorem  religiosa)  pietalis,  quse  te  Seraphinis  sequa- 
lem  eQicere  poterit.  IIoc  pallium  pectori  tuo  deser- 
viet  instar  lorica?  adversus  omnes  inimicorum  ii1- 
sultus.  A-b  hoc  indelebililer  imprimelur  cordi  luo 
memoria  Eli;r,  et  faciet,  tit  inter  omnes  amarorcs 

ac  aarumnas  hujus  inundi  habeas  temperiem  ac  leni- 
nientum  ;  seu,  ul  Cornclius  aLapide  in  hunc  locum 
ail  :  in  solalium  el  auxilium. 

6.  Quis  veslrum  iri  pallio  Eliaj  non  agnoscit 

praifigurata  beneficia,  quse  ab  habitu  Carmelilauo 
in  nos  conferuntur?  Hic  e  flexuosa  et  molli  laua 
coufeclus  habitus  nobis  persuadet  mansueludinem 
cordis,  et  obedientiam,  rcsignatam  in  Deum.  Color 
ipsius  adustus  lacita  energia  nos  ad  fervoreni 
spirilus  excilat.  Habitus  isle,  insignitus  effigie  bea- 
tissiniae  \irginis,  nos  longe  validius  famoso  iiio 
palladio,  contra  visibiles  et  invisibiles  hostes  munit 
et  securos  facit.  Et  ut  compendio  dicam,  habilus 
hle,  veluli  pallium  E!ia3,  est  in  solatium  el  auxi- 
lium;  dumafflicto  fideli  prcebet  efficacissimas  vircs, 
ut  a  malis  ingruentibus  prolcgalur. 

7.  Sublimi  consideratione  dignus  est  discursus 
ille,  quam  capite  nono  sancti  MaUhaei  secum  ipsa 
feceral  misera  qiia?dain  infirma :  cum  enim  multis 
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aimis  infcsiaretur  ac  plenc  enervarelur  fluxu  san- 
guiiiis,  iia  ut  jamjam  ad  exlremum  perducla  esset, 
tkluciam  suam  posuit  in  divino  Medico,  ac  sibi 
certe  persuasit,  qtiod  desideratam  sanitatem  esset 
(ciicissime  rccuperalura,  si  ipsius  vestem  tangeret : 
Si  lcligero  tanium  vestimentum  ejus,  salva  ero. 
(tfuilh.  ix,  21.)  Sed,  obsecro,  si  i!Ia  cum  profunda 
humilitate  decrevil,  nullam  aliampartem  veslimenti 
tangcre,  quam  postremam  fimbriam,  cur  non  adhuc 
uno  gradu  magis  se  htimiliavit,  et  una  cum  Joanne 
Baplista  scdcmisit  ad  sandalia  et  calccos  Salvato- 
ris  iu  hco  verba :  Non  sum  dignus  ut  solcam  ejus 
corrigiam  calceamenli?  (Joan.  i,  27.)  En  ingcnio- 
sum  responsum !  Considerabat  Baplisla  sublimem 
inajeslatcm  ac  excelsam  magnUudinem  Salvaloris, 
et  hinc  ut  inentom  suam  explicarel,  indignum  sc 
tteclaravil  ad  solvenda  calceamenta.  At  misera 

h;ec  intirma,  quia  desiderabal  malis  suis  oblinerc 
levamen,  amarori  lenimen  et  diulurnae  lcediisque 
plenissimje  infirmitati  suspiratam  salutem,  sagaci 
industria  oculos  ac  digitos  converlit  ad  veslem 

Chrisli ;  iilam,  inquam,  vestem,  quam,  uli  Eulhy- 
mitts  docet,  et  anliqua  traditio  approbat,  suismet 
manibus  confecit  Virgo  sacralissima.  Undesecuram 
se  credidit,  quod  ad  hujusmodi  veslis  contactum 
non  posset  non  integerrimam  salutem,  plenumque 
solatium  recuperare. 

8.  Ecquid  exspeclatis,  audilores?  Habilus  Carme- 
litanus  a  nulla  alia  manu  provenit  ac  disti  ibuitur, 

quam  Mariie  Virginis,  quae  est  consolatrix  afllicto- 
rttm,  salus  infirmorum,  vita  agonizantium.  Haec 
illum  dedit  sanclo  Simoni  Anglico;  ha3C  illum  per 
Simonem  Anglicum  dedit  Carmelitis ;  hsec  illum 
per  Carmelitas  dispensavit  cuilibet  Chrisliano.  Et 
si  quaeratis  ex  summo  Pontilice,  quo  line  Maria 
Yirgo  illum  fecerit.  el  quinam  effectus  ab  illo  in 

nos  promanent,  respondebit  sublimi  voce*:  c  Ut 
coelcsti  hac  vesle  ordo  ille  sacer  dignnsceretur,  et 

quilibet,  sacro  illo  habilu  ornatus,  a  malis  ingruen- 
tibus  prolegeretur.  > 

9.  Neque  habitus  ille  Carmeliticus  nobis  solum- 
modo  datus  est,  ut  a  malis  liberaremur,  sed  etiam 
ut  illius  opera  efliceremur  capaces  omnis  felicitatis. 
Ilebecca,  prudentissima  matrona,  ut  Jacobum,  di- 
lectum  suum  filium,  promoveret  ad  obtinendam 
benedictionem  patris,  quae  secum  afferebat  omnem 
prosperilatem  ac  magnilicentiam,  non  reperit  efli- 
cacius  medium,  quam  ut  ipsum  indueret  veslibus 
quas  primogenitus  Esau  in  certis  solemnitatibus 
geslare  consueverat,  ac  in  suo  vesliario  lota  dili- 
cientia  asservabat  :  Veslibus  Esau  valde  bonis,  quas 
apud  se  domi  habebat,  induil  eum.  (Gen.  xxvn,  15.) 
Et  certe  Jacob,  quam  primum  comparuit  vestibus 
illis  ornatus,quas  a  Rebecca,  conspicua^  sanclitatis 
femina  subministratas  et  etiam  ipsius  manibus  eon- 
feclas  accepit,  non  poluit  non  ad  apicem  omnis 
prospcritalis  esse  sublevatus.  Si  ergo  lanta  virlus 
repcrilur  in  vestimentis  confeclis  manu  Rebeccre, 
qu;je  solummouo  erat  figura  et  umbra  Mariic  Virgi- 
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nis;  quanla  bcnelicentia  derivabitur  ab  habitu 
Carmelitarum,  desumpto  ex  vesliario  paradisi;  ab 

habilu,  inquam,  quem  Dei  Mater  cum  excessu  gra- 
t;arum  in  devolos  suus  clientes  ac  servos  distribuit  ? 
Certum  omnino  est  habitum  istum  fore  omnt 

bono,  felicitate,  ac  benedictionc  feeundum  etabun- 
dantem. 

10.  Quando  in  libris  Judicum  fit  mentio  cujus- 
dam  velleris,  seu  fasciculi  lanei,  quem  vidjt  Gedcon 

coelesli  rore  respersum  (Judic.  vi,  37),  sancli  Pa- 
trcs,  Ephra^m  Syrus,  Hieronymus,  Ambrosius. 
Epipbanius,  Rupertus  a!)bas,  llugo  cardinalis,  et 
alii  docent  vellus  illud  fuisse  bealissinuc  Virginis 

symbolum  ac  ideam.  Quod  si  vellus  illud  natavcrit 
in  abuiidanlia  roris ;  Maria  coelestibus  graliis  ultra 
modum  plena  apparet ,  quia  sicuti  omnibus  sanclis, 
tesle  Petro  Chrysologo,  fuit  certa  quacdam  parlicula 
gratiarum  distributa  :  t  Singulis  gralia  esl  largiia 

per  parles  (Serm.  U3);  ila  vicissim  Mariic  simul 
se  lotam  ded«t  gratiae  plenitudo.  » 

11.  Scd  ut  dicam  quodsenlio,  id  quoJ  Cedeonis 
lempore  videbatur  in  figura  ,  videmus  nos  in  legc 
gratiae  per  Mariam  Virginem  re  ipsa  deductum  ad 
effeclum.  dum  habitus  Carmelitanus,  e  pura  lana 

confeclus,  parvi  cujusdam  velleris  forinam  reprae- 
sentat,  tanlasque  gratias,  favores  ac  benedictioncs 
in  se  complectitur,  ut  quilibel  fidelis  habitum  islum 
portans,  optima  ralione  possit,  quemadmodum  in 
exordio  memini,  in  jubilos  prorumpere,  ct  cum 
lsaia  exclamare  :  Gaudens  gaudebo  in  Domino,  quia 
induit  me  vestimentis  salulis. 

12.  Quando  mundus,  ob  trium  annorum  siccita- 
lem,  ad  extrcmas  anguslias  erat  redactus,  ita  ut 
fruclus  deficerent  arboribus,  flores  hortis,  ct  herba^ 

pratis,  ccelumque  ac  terra  inslar  duarum  foi  nacum, 
exhalarent  ardeutes  flammas ;  Elias  orante  sua 
lingua,  veluti  clave  aurea,  aperuit  fonlem  aquarum, 
et  in  afllictos  morlales  distribuit  refrigeria  pluvia- 
rum  abundantissima.  Sed  quomoJo  se  gessit  Elias 

in  hoc  eventu?  qualis  fuit  locus  ac  opporlunus  si- 
tus,  ubi  possct  Deo  porrigi  libellus  supplex,  ac 
obtineri  desidcrala  gralia?  Audile  sacrum  texlum  : 
Elias  aulem  ascendil  in  verticem  Carmeli,  el  pronus 

in  terram,  posuit  faciem  suam  inter  genua  sua. 

(III  i?£#.xviii,42.) Asccndit  jugum  celsissimuiri 
Carmeli,  ubi  magise  vicino  supplicaret  divinae  mi- 
sericordiie.  lbi  genua  flexil  supra  terram,  cor  au- 
lem  levavit  supra  coelos.  Ibi  faciem  depressit  ad 

genua,  spirilu  aulem  erat  elevatus  usque  ad  thro- 
num  Dei.  Ibi  septem  vicibus  orans,  impetravit,  ut 
beatissima  Virgo,  adumbrata  in  candida  quadam 
nubecula,  descenderit  ad  mundum  confo; tandum, 

et  afllictos  mortales  abundantibus  pluviis  re- 
crearit. 

13.  Ad  hunc  evenlum  reneclens  sanclus  Grego- 
rius  papa,  nos  ad  idem  operandum  hortalur  :  «  lu 
Carmelo  Elias  orans  oblinuit  pluviam,  et  nos  m 

Curmelo  oranlcs,  pluviam  impclramus  ;  ct  a  Pati^. 
irrigationcm  gratiye  suscipimus,  quam  rogamus.  » 
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Proinde  Elise  excmplo,  qui  jn  Carmek)  orans  impe- 

Iravil  a  Deo  pTu vi:is,  eliam  vos  non  tantum  in  ari- 

ilitate  spirilus,  sed  etiam  deficienlibus  mundi  ausi- 
liis  vos  rreipile  ad  mentem  Carmeluni ;  conse- 
crate  vos  devoiioui  Carmelitica),  porrigite  libellos 

siippiices  sancta)  Marise  de  Carmelo,  orate  in  sa- 
ccllo  de  Carmelo;  ct  non  tantum  a  virginea  nube 
inter  ardores  malorum  recipietis  refrigerium,  sed 
eliam  a  plirvits  omnium  desidcrabilium  gratiarum 
plenam  irrigationcm  ac  solatium. 

SYMBOLA  APPLICATA 

AI)  MTEllSAS  QUALITATES  MARI.fS  YIRGINIS. 

SYMBOLUM  XXIX. 

A  3  T  E  M  U  N  A  L  E  REGNORi; M . 

ffiaria-,  inv°cata  o  Plulippo  IV,  rege  Hispaniarum, inter  lumultus  bellicos.  <  Si  consistant  adversum 
me  castra,  nonlimebit  cor  meum ;  si  exswgat  ad- 
versum  mc  prwlium,  in  Iwc  ego  sperabo.  »  (Psal. 
xxvi,  5.) 

1.  Inutilis  foret  nobilissimarurn  civitatum  fastus, 
si  solummodo  ostenlarcnt  amcenitalem  situs,  ferii- 
liiatem  fundi,  copiam  divitiarum,  et  ingenlem  nu- 
meriim  sedifioiorum  ac  civium,  moenia  autem  ha- 
])crent  male  munitaet  assecurata.  Et  ccrte,  ad  quid 
dcservicnt  supcrbia  thcatrorum,  majestas  palatio- 
rum,  amplitudo  platearum,  etstruclura  templorum, 
aliaque  summa  civitatis  ornamenla,  nisi  ut  esscnt 
prseda  Barbarorum,  ludibrium  mililum,  et  cubilc 
feiarum,  si  mcenia  ex  omni  lalere  haberent  pcr- 
IVacta  et  turrcs  opportunis  locis  irrcparalas  ac 
immunitas?  Unde  clarissimis  encomiis  commcmo- 
ratur  Tarquinius  rex  Romanorum,  qui  anliqua  el 
c  vilicreUvconslruela  mcenia  cx  durissimo  marmore 

fabricalus  est.  Demosthencs  propria  sua  seraria 
exbaustt  ad  crigemla  mcenia  Athenarum.  Semira- 
mis  promerita  esl  gioriosam  coronam,  quod  Baby- 
loniam,  regiam  suam  civitatem,  cinxcrit  prodigio- 
sis  mceniis.  Dido  non  sine  sctcrna  laude  exslruxit 

propugnacula  Carthaginis.  Arphaxad,  rex  Medorum, 
fundans  civitalem  Ecbatanis,  fecit  muros  ejus  ma- 
gniludinis  et  sublimilalis  prodigiosce.  David  supra 
montcm  Sion,  Mdificavit  per  gyrum  a  Mello  el 
inlrlnsecus  (II  Reg.  v,  9),  id  est,  ul  inlerprctatur 
Clossa  :  Munivil  urbem  duplici  muro,  et  circumdedit 
icgiam  civitalem  duplici  gyro  mceniorum  oplime 
formatorum,  ut  ab  hosiium  invasionibus  et  insu.li- 

bus  esset  secura  et  protccta.  Sed  de  antiquis  lo- 
quantur,  qui  voluerint  :  ego  non  possum  non  ap- 
piaudere  supremae  pietali  ac  insigni  prucieiitiaB 
nostri  grandis  monarcha?  Philippi  IV,  qui  ut  suas 
civilates  ac  regna  tueretur  adversus  furibundos 
insultus  hominum  lurbulentorum,  non  solum  illas 
munivit  sublirnihus  propugnaculis  ac  validissimis 
exercitibus,  sed  eliam,  et  quidem  omnium  primo, 
invocalione  illius  supremne  Virginis,  qua*.  de  sc 
ipsa  dixit  :  Egn  murus}  cl  nbcra  mca  sicut  urris. 
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{Cunt,  vui,  10.)  Ut  adeo  de  sua  majcslaie  possit 
ooiima  raiione  repeli,  quod  ad  honorcm  Davidis 
scriplum  fuit :  Munivil  urbem ;  seu  rcclius,  Munivil 
orbem,  partem  videlicet  orbis  sibi  subjcetam,  du- 
plici  muro.  Unde  ille,  et  cum  illo  quilibel  nostvum, 
potcst  dicere  :  Si  consistant  adversum  me  castra,  non 
timebil  cor  meum  ;  si  exsurgat  advcrsnm  me  prce- 
tium,  in  lioc  ego  sperabo. 

2.  Ut  autem  magis  intelligatur  quam  efficax  ac 
validum  sil  Virgiuis  pairocinium,  inter  anxia  desi- 
dcEia,  qua?  habcmus  ad  pacem,  audiamus  oraeula 
regis  paeifici,  Salomonis,  qui  potius  insUr  opCiw  i 
archilccti,  quam  proeclari  docloris,  imopotius  deli- 
neans  quam  describens  sumptuosum  aliquod  divin:e 
sapientice  oedificium,  ait  :  Sapienlia  cedificavit  sibi 
domum,  excidit  columnas  seplem,  immolavil  victimas 
suas,  ctc.  (Prov.\x,\.)  Veluii  dicerct :  si  delinealio 
hujus  palatii  bene  consideretur,  est  admirandai  ci 

exquisiue  pulcbritudinis,  ulpote  opus  divina  et  in- 
finila  sapientia  dignissimtim  :  Sapienlia  oedificavit. 
Si  majeslalem  fabric*  contcmplcmur,  non  potest 
esse  magis  conspicua,  ulpoie  prcliosis  et  excclsis 
columnis  conslructa  :  Excidit .  columnas.  Si  finis 
ailcndatur,  secum  portat  vencrationcm  ac  pretium 
sacri  cujusdam  tcmpli,  in  quo  videntur  victimaj  ct 
allaiia  :  Immolavil  viclimas.  Sed,  auditores,  cur 
Saiomon  narraiioncm  suam  prosequcns,  subjuni  ii, 

quod  Sapieniia  post  finitam  hanc  fabricam,  misit 
ancillas  suas,  ut  vocarent  ad  arcem,  et  ad  mmua 
dvitatis?  Cur,  inquam,  invitavit  populos  ut  habita- 
rcnl  in  fabrica  illa,  lanquam  in  turri  niunila,  ct 
validis  mceniis  a.l  propugnandam  cxcelsam  civitatem 
insiructa?  Mirabilis  discursus  I  Quod  si  hic  agatur 

de  quadam  domo  nobiii,  sed  privaia:  Sap':enlia 
wdificavit  sibi  domum;  quomodo  poluit  essc  pro- 
tcnsa  in  vastos  gyros,  et  cnidam  civitati  essi*  loco 
mceniorum?  vocavit  ad  moenia  civitatis.  Si  fabrira 
illa  cst  tcmplum,  locus  pacificus,  in  quo  offcruntur 
Deo  sacrificia  ct  inccnsa  :  Immolavil  victimas,  quo- 

modo  polest  esse  lurris  munita  et  militaris?  vocavit 
ad  arcem.  Et  si  Deus  illam  sibi  reservavit,  wdifica- 

vit  sibi;  quomodo  ad  eam  invitali  suni  populi  innu- 
mcrabiles  ac  infiniti?  Conceptus  plenus  ingenio! 

Dicite  tamcn,  auditores,  et  quidcm  ductore  sanoto 

Ambrosio  (1.   i,   De  fide,  c.   7)   et  doctissimo 

Idiola,  quod  in  bac  domo  cxprimalur  uterus  pu- 

rissimse  Virginis  Maria3,  quem  sibi  divina  Sapien- 
lia  prasparavit,  ut  in  eo  per  novem  inlegros  menses 

habilaret.  «  Sapienlia  ccdificavit  sibi   domum ,  id 

est,  te  Mariam  Virginem,  ut  in  te  habitarct  per 

humanae  naturre  assumptionem.  >  Quid  itaque?  si 

virgineus  uterus,  ipsummet  Deum  in  se  complectcns, 
favlus  est  palatium,  templum  et  sacrarium  Dei  : 

Templum  Dei.  sacrarium  Spirilus  sancti ;  lunc  cum 

ipso  templo  simul  faclus  est  tnrris  et  propugnacu- 
lum  dcvotorum  suorum  clienlum  ;  vocavit  ad  arcem 
el  ad  w.ccnia  civitatis;  quia  si  unquam  alias  fuit 
potens  ad  nos  propugnandos,  ibi  maxime  fuit, 
quando  in  sinu  suo  tenuit  Dominum  exerciluum. 
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U.ude  ipsaniet  Virgo  praclari  cujusdam  inlerprelis 
ore  ail  :  <  Ex  quo  pcr  Verbi  inearnationem  eflfecit, 

ut  beatain  me  diccrcnl  omnes;  ego  ex  cjus  bcni- 
gnilaie  murus  vobis  sum  valiJissimus.  >  (Gbisler  in 
Cant.  vni,  v.  10.)  Quapropier  Joannes  Geometra 
venerabundo  arXectu  ad  eam  inclinalus,  canit  : 

Salve,  prmsidinm  urbanum,  tu  moenibus  liostes 
Arces,  et  moles  conculis  horrificas.  (Hymn.  4.) 

Ut  a:lco  Maria  Virgo  optima  ralione  bonoretur 
devolione  novena;  seu,  ul  aperlius  loquar,  meri- 
lissirao  jure  magnus  noster  Hispaniarum  rex  Ma  • 
rjani  Virginem,  tanquam  de  Deo  plenarn  nobis 
inier  bellicos  tumultus  proposuit  tutela?  ac  pvopti- 
gnaculi  loco;  proinde  quilibet  nostrum  non  imme- 
rilo  iterurnque  protestatur  :  Si  exsurgat  adversum 
me  prwlium,  in  lioc  ego  sperabo. 

5.  Dicile  mihi,  auditores ,  quo  noraine  Maria 

Virgo  uieruni  suum  appellet,  postquam  Dei  babi- 
taculum  factusest?  forsan  illum  vocat  tribunal? 

Potuisset  id  facere,  quia  facta  fecunda  ;  «  Sensit,  in- 
quil  Chrysolngus,  in  se  supernumsuseipi  Judicem.  > 

(^erm.  104.)  Foisan  regium  Ibronum  ?Poluissel  post- 
quam  incarnatus  Infans  salutalus  est  Rex  :  «  0  Rex 
gentium  et  Salvalor  earum,  veni,  Rex  regum,et 
Dominus  domin:'ntium.»Forsan  lemp!uin?Potuissel, 
quia  ex  utero  il!o  prodiil  «  Sacerdos  in  xternum 
Chris.us  Dominus  secundum  ordinem  Melcliise- 
dech.  >  Forsan  tbalaraum  nuplialem?  Potuisset , 
cum  manifeslum  sit,  quod  fueril  tanquam  sponsus 
Doriiinus  proceclens  de  llialamo  suo.  (PsaL  xvm,  6.) 
Forsan  nubem?  Poluisset,  quia  Isaias  ait :  Ascendel 
Dominus  super  nubem  levem,  et  nubes  plventjustum. 
Quoniodo  ergo  Maria  uterum  suum  vocal  ?  Audiie  : 
Quicreavit  me ,  requievil  in  tabernaculo  meo.  Deus 
ille,  quime  creavit,  requievil  in  tabernaculo  venli  is 
inei.  Iii  tabernaculo  ?  Ita  ;  nam  si  verum  est,  quod 
scribit  Richardits  a  Sanclo  Laurentio  :  «  Taberna- 
culum  propr:cesl  mililantium  (lib.xn);  >  lunc  cerle 
nomen  illud  utero  virgineo  optime  accommodatur ; 
qucmadmodum  enim  Dominus  exerciluum  in  ip- 
sius  ulcro,  veluti  in  labernaculo,  recepit  arma 
nosti i3e  bumanilatis  ad  expugnanda  monslra  infcr- 
nalia;  ita  fideles  ex  eodem  utero  accipere  possunt 
arma  ac  propugnacula  adversus  quosvis  hostium 
ac  pcrduellium  exercitus,  qui  augustissimam  do- 
mum  Au^triacam,  cjusque  slattis  infestant.  Expe- 
rienlur  enim,  quod  beala  Virgo,  leste  sancto  Au- 
gustino,  sil «  virlus  pugnantium,  palma  viclorum.  > 
(Serm.  De  Nal.  B.  V .) 

\.  Ei  quia  de  labernacnlo  est  sermo,  ubi  relin- 
quo  illa  Psahnislre  vei  ba,  ad  miraculum  usque  ex- 
quisita?  Erat  quidem,  inquit  ille,  virgineus  uterus 
similis  tabernaculo,  scd  tamen  tali ,  quod  in  se 
continebat  prarogalivas  solis  :  In  sole  posuit  taber- 
Mculum  suum.  (Psal.  xvni,  6.)  Uteliam  adhoc  pro- 
posilum  ipsemel  sanctus  Joannes  dicebat ,  quod 
Virgo  fu  rit  amicla  sole.  Obsecro,  audilores,  cur 
taheruacuium  noslrum  dicitur  eontexlum  ex  ima- 
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gine  aul  radiis  solis?  Erudili  docent  solem  esse 
iusiructum  sagitlis  et  arcu ,  semperquc  paratum 
stare  ad  eviscerandos  serpenles  et  interficiendos 
momlruosos  pylhones.  Sol,  inquit  David,  tantum 
terrorem  incutit  cordibus  sanguinariorum  luporum 
ac  depraBdanlium  leonum,  ut  solummodo  absente 
illo  prodeanl  e  suis  cavernis  ,  passimque  silvas 
repleant  stragibusac  rapinis;  quamprimum  autem 
sol  comparet,  terrefacti  acsemianimes  aufuginnt  et 
in  cavernas  suas  serecipiunt  :  Ortus  est  sol,  et  con- 
gregati  sunt,  et  in  cubilibus  suis  collocabunlur.  (Psal. 
cin,22.)  Verbo  :  Sol  e  mundi  oculis  aufert  funestam 
obscurilatem,,  noctis,  etminaeia  fulgura  slellarum. 

Unde  ctsi  stellaa  compareant  inslar  immensi  excr- 
cilus,  qui  spargit  vivas  ignis  flammas  ;  etsi  in  vexil- 
lis  suis  praferanl  dracones,  ursas,  et  leones  ;  eisi 

conscribant  sub  sagittariis  Perseos  et  Oriones,  vel- 
uti  archislrategos  exerciluum  ;  etsi  in  mundi  dam- 
nuni  machinenlur  gravia  praelia  ;  uti  olim  Amazon 
illa  Hebriva  dixit  :  Slella?  manenles  in  ordine  ei  cur- 
su  suo,  adversus  Sisaram  pugnaverunl  (Judic.  v.  20)  : 
primo  tamen  solis  conspeclu  sopiti  jaceut  coelesles 
ignes,  evanescunt  minaa  stellarnm,  et  formidabilis 
iUc  exercitus  mox  in  fugam  agiiur  ac  dissipatur. 
Si  ita,  quis  nunc  vestrum  ad  Virginem  eonversus, 
non  subjunget :  Vere,  o  magna  Dei  Mater,  vere  es 
tabernaculum  militare,  sed  lamen  tale,  quod  in  se 
compleclitur  prserogativas  et  excellentias  solis : 
Mulier  amicla  sole ;  quia  te  apparente  transfiguntur 
haeretica  monstra  veluti  lividi  pytbones ;  in  cavei  - 
nas  suas  se  recipiunt  prsedatores,  veluti  borribiles 

Icones;  aufugiunt  ac  dissipantur  furibundi  excr- 
cili;s,  ferro  et  igne  terribiliter  armati. 

5.  Mirifice  gratiosum  est,  quod  refert  Polienus. 

Galaurus,  rex  Taulantiorum,  inopinato  movit  fu- 
ribundum  exercitum  conlra  Macedones.  Argeus. 
rcx  Macedonum,  exiguo  militum  numero  inslrucius, 

ingenio  evincere  conabatur,  quod  viribus  non  po- 
terat.  Unde  in  sinu  monlis  Erbei  collegit  omnes 
virgines  Macedonum,  easque  jussit  ut,  hosfe  ad  , 
latus  montis  propinquante,  se  darenl  illis  conspi- 
ciendas.  Et  ecce  dum  hostis  jam  erat  monti  vicinus, 
virgines,  succinctoeveslibus,  facle  corollis  exomalaC 
el  hastarum  loco  tbyrsis  in  manibus  inslruclue, 
maximo  numero  in  hoslis  conspectum  prodeunt. 
Uude  Galaurus ,  omnino  ralus ,  esse  immensas 
copias  vcleranorum  mililum,  terrore  compulsus. 
receptui  cani  jussit,  unaque  omnes,  abjeclis  armis 
et  relictis  sarcinis,  fuga  sibi  consuluerunt.  Sed  pro 
libitu  suo  tribuat  rex  Macedonum  defensionem 

regui  sui  innumero  virginum  exercitui ;  nosler 
tamen  Hispaniarum  monarcha  confidit  recipere 
auxilium  ac  patrocinium  Ionge  majus  ab  assistenlia 
solius  Virginis ,  quae  cognominatur  terribilis  ut 
castrorum  acies  ordinata.  Quapropler  sanctus  B  t- 
nardus  bene  proteslatur  :  «  De  manu  feminse  pcudet 
et  nostia  omnium  salus,  et  innocentia;  restiUitk^ 
el  de  hosle  victoria.  > 

6,  Isaias  propheta  duos  tcxtus  legen&os  offerlj, 
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qui  nurifice  ad  proposkum  meum  faciunt.  Assur, 

rex  Assyriorum,  ab  aeterna  Juslitia  est  assumptus, 
ut  excrciluum  suorum  robore  castigarel  Judaeam, 
mullis  delictis  involulam  :  Assur  virga  furoris  mei. 

(lsa.  x,  5.)  Seil  quia  Deus  casligal  ul  emendet, 
non  ul  exstinguat ,  ultra  modum  iralus  esl  crude- 
lilati  ac  tyrannidi.qua  rex  ille  barbarus  totum  Judajae 

regnum  depopulalus  esl,  et  ferro  ac  igne  ad  ulli- 
mum  excidiuni,  non  absque grandi  faslu  exsccrabilis 
suae  iniqukalis,  redegil.  Proinde  Deus  grandi  liuic 
malo  opporlunum  remedium  providil.  Et  quia  As- 
surassumptusest,  ut  esset  virga  divipse  irae  :  Assur 
virga  furoris  mei;  contra  hane  virgam  fecit  apparere 

aliam  virgam ,  qnae  ad  Judaeam  reparandam  gra- 
vissima  miracula  operaia  est.  Egredietur  virga  de 
radice  Jesse;  id  est ,  Maria  Virgo,  uli  explicant 
s:mctus  Hieronymus  el  Rupertus  abbas.  Adeoque 
virgae  suppiicii  apponebaiur  virga  proleclionis  ; 
virgae  Assur  virga  Jesse ;  virgae  desolalionis  virga 
auxilii  el  palrocinii  ;  dum  nostra  Yirgo  dispensat 
gratias  et  defensiones,  ubi  inimicus  Assur  super!)o 
robore  afferebat  plagas,  stragem  ac  miserias. 
Unde  Ruperlus  :  <  Syria  ostendebatur  ille  spiri- 
lualis  Assur,  virga  furoris  Domini,  el  in  manii 
ejus  baculus  indignationis.  Ecce  virga  auiem  gratiae, 
virga  requiei  Domini  Maria.  » 

7.  Horum  effecluurn  experimenlum  habuil  Isaa- 
cus  Angelus,  Graecorum  imperator,  qui  in  civilate 
ad  conspectum  suorum  bostium  <  pro  vallo  inex- 
pugnabili  Yirginis  imaginem  transtulit.  »  (Nicet. 
lib.  i.)  Emmanuel  Comnenus  lam  in  aperto  pr;c- 
liorum  campo,  quam  in  pompis  triumphalibus  se- 
cum  tulit  imaginem  divinae  M atris ,  quam  venera- 
batur  titulo  <  invictae  adjulricis ,  et  insuperabilis 
commilitonis.  (Nicet.  lib.  v.)  Cives  Chiarlrenses 
supra  mcenia  suae  civitatis  inslar  regii  vexilli  ex- 
plicabant  inleriorem  vestem  Mariae  Yirginis,  talique 
modo  excaecabant  et  in  fugam  agebant  exercilum 
Dantae,  uli  refert  Ranulphus.  Civitas  Tornacensis 
in  Flandria,  dura  obsidione  pressa,  claves  porla- 
rum  luiit  in  templum  Mariae  Yirginis ,  ejusque 
palrocinium  invocans  seq"uenti  nocte  vidit  hoslilem 
exeniium  fugatum  et  dispersum.  (Gluifian.  1.  viii, 
c.  2.)  Unde  eliam  grandis  nostcr  archiepiscopus, 
sanclus  Carolus ,  solitus  est  hortari  miliies,  ut 
secum  porlarent  imaginem  Yirginis,  in  numisma- 
libus  aut  pergameno  expressam ,  et  ut  singulis 
diebus  recitarent  ofiicium  Deiparae  ad  obtinendum 
militare  palrocinium  ac  victoriam.  Hac  enim  ima- 
gine  inslructi ,  possunl  gloriari  :  Si  consislanl 
adversum  me  caslra,  non  limebit  cor  meum,  si 
exsurgut  adversum  me  praiium,  in  lioc  ego  spe- rabo. 

8.  Quid  dickis?  quindecim  abhinc  anni  sunt, 
quod  Yirginem  sacratissimam  parlicularibus  obse- 
quiis  invocemus,  ut  a  bellis  nos  liberel ;  et  tamen 
hostiles  copi.e  invasionibus  nimium  frequentibus 
semper  infestant  civitales  hujus  siatus,  ita  ut  ipsa 
li«c  mctropolis  pluribus  vicibus  a  militari  fragore 
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sil  concussa.  Verum  quidem  est,  quod  diciiis  ;  se  l 
faxint  superi,  ul  in  hoc  evenlu  cum  noslro  dede- 
core  non  renovelur,  quod  Iib.  I  Rcgum  cap.  lv 
refertur,  ubi  Israelilae,  a  Philistaeis  infestati,  arcam 
Dei  portarunt  ad  locum  praelii ,  tolaque  ffducia  ab 
illa  omne  patrocinium  ac  robur  exspectarunl.  Et 
tamen  adeo  nullum  auxilium  inde  receperunt ,  ui 
eodem  momento  vicli,  et  triginla  millia  hominum 
trucidata  sint;  sicque  alllicla  Jud;ea  noh  minus  iis 
sanguine  interfectorum,  quam  in  laurymis  super- 
stitum  infelicissime  submersa  jacuerit.  Qaod  si 
tanlae  calamilatis  causam  qoseratis,  en  illam,  iiti 
observat  Ruperlus,  ab  ipsomet  s«cro  lcxlu  allalam  ! 
Tulerunl  inde  arcam  fozderis  Domini  exercituum, 
sedentis  super  Cherubim.  Veluti  dicerel  :  dum 

portarunt  arcam  in  campum,  scdebat  il!a  solum- 
modo  supra  cherubinos,  non  aulem  in  eorum  cor- 
dibus;  tenebant  illam  supra  alas  duarum  staluarum, 
non  autem  supra  tbronum  suorum  affectuum.  Por- 
laruntillam  ministii  supra  humeros,  non  aulem  in 
pectore  ;  demonstrarunt  externam  fiJuciam  in  arca, 
veram  aulem  veneraiionem  aut  inlernurn  obse- 
quium  non  exhibuerunl.  Quid  deinde  mirum  ,  si 

nihil  profecerint?  <  Noia  quam  acule,  quam  mor- 
daciter,  cum  prsemissum  esset ,  et  tulerunt  inde 
arcam  focderis  Domini  exercituum,  continuo  sub- 
junctum  est ,  sedenlis  super  Cherubim.  Hoc  quippe 

non  pro  suo  sensu,  sed  pro  illorum  notabili  vani- 
tate  Scriptura  dixit :  Quid  enim  stultius  ac  vanius? 
Nunquid  super  illos  Cherubim,  quos  fecit  Moyses, 
imo  quos  Bcseleel,  sedebal  Doniinus  exercituum,  el 
non  potius  super  homines,  et  supcr  sanctos  ange- 
los?  >  etc. 

9.  Dicamus  veritatem,  auditores  :  quo  loco  inter 
terrores  bellicos  apud  nos  lenebalur  Yirgo  sacra- 
tissima?  In  hoc  sacro  templo,  et  super  hoc  altare, 
sed  forsan  non  in  nostro  corde  ?  portamus  imagi- 
nem  ipsius  incisam  numismatibus,  non  vero  ani- 
mabus?  cucurrerunt  mulli  ad  Mariam  de  Sancto 

Celso.  Sed  utinam  id  non  fuissct  factum  potius  ex 
mera  curiositate,  quam  ex  vera  pietate  aul  devo* 
tione !  Agedum,  inquil  sanctus  Bernardus  :  <  In 
periculis,  in  angustiis,  in  rebus  dubiis  Mariam 
cogita,  Mariam  invoca,  non  recedat  ab  ore,  non 
recedat  a  corde.  »  Sive  immineant  pericula ,  sivo 
sti  ingant  angustiae  ,  sivc  accidant  eventus  dubii ; 
ad  Mariam  convertantur  cogitaliones ;  Mariae  vivo 

affeclu  supplicemus  ;  haec  enim  si  imploretur  lin- 
gua,  et  honoretur  corde,  dabit  grandem  suam  as- 
sistentiam,omneque  nobis  suppeditabit  palrocinium 

ac  solalium. 
SYMBOLUM  XXX. 

TABERNACULUM  SALUTIS. 

Haria  cnm  devotione  novence  invocata  a  Phiiipro  I  V, 

Hispaniarum  rege,  ut  finem  imponerel  bello.  <  Ta- bernaculum  eril  th  umbraculum  diei  ab  cestu,  et 
in  securitalem,  et  absconsionem  a  turbine  et  a 
pluvia.  »  (lsa.  iv,  6.) 

\ .  Quanlumvis  molestse  ac  graves  sint  calanM- 
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tates,  quibus  homines  ac  animalia  subjacent  aut 
mfeslantur,  non  tlesunl  tamcn  mille  subsidia,  qu;c 
natura  et  ars  ad  illas  evitandas  aut  sublevandas 

opporlune  suggerunt.  Si  lividi  ac  furibundi  ser- 
pentes  infestant  vivenam,  lenelke  frondes  rulae 
in  lali  periculo  securum  ei  prsebent  palrocinium.  Si 
maligni  ac  infecti  vespertilioncs  circumvolant  ad 
contaminandam  juvenculam  prolem  candidie  cico- 
nise,  a  foliis  platani,  inslar  coronae  circum  nidum 
gratiose  formatis,  veluti  a  valido  propugnaculo, 
rcpclluntur.  Si  flucluans  ac  tumultuosuin  marc 
rninalur  polypo  conquassalionem  ac  exierminium, 
firmilale  scopuli,  quem  attingit,  assecuralur  et 
salvalur.  Si  a  Tarlareo  furore  in  bominis  excidium 

agitalae  conspirant  lamiae,  jaspis,  appensus  cordi, 
omnibus  inferni  macliinamentis  mirabiliter  resislit. 
Si  superbus  furor  mille  exercituum  ferebalur  a  1 
capiendam  aut  evertendam  Trojam  ,  simulacrum 

Minerva?,  quam  civitas  illa-  vcnerabatur,  certissi- 
muiti  attulit  subsidium.  Sed  ul  veritati  sit  locus ; 

iiiter  omnia  propugnacula,  quoruin  unquam  n;e- 
minere  sacrse  ac  profanae  LitleraB,  primam  lauJeni 
oblinet  tabernaculum  Dei,  de  quo  Isaias  propbeia  : 
Tabernaculum  erit  in  umbraculum  diei  ab  oistu,  el  iri 

securilatem,  el  in  absconsionem  a  turbine  et  a  plu- 
via.  Yeluli  diceret :  Sive  solarium  radiorum  loco  c 

ccelo  vibrentur  ignese  sagiilae;  sive  suavium  zc- 
pbyrorum  loco  e  lerra  irruanl  furenles  turbines ; 
sive  dulcium  pluviarum  loco  e  nubibus  versentur 
diluvia  morliferi  liorroris  :  tabernaculum  Dei  polesl 
nos  ab  omnibus  adversilatibus  praeservare  :  Erit  in 
umbraculum  el  in  securilatem.  Et  si  nomen  laber- 
naculi  mirifice  convenit  utero  Virginis,  in  quo  per 
sacrae  novense  spalium  jacuit  Yerbum  Dei,  dum  de 

se  ipsa  dicit :  Qui  creavit  me,  requievit  in  taberna- 
culo  meo  (Eccli.  xxiv,  12]  ;  oplima  ralione  faclum 
est,  quod  grandis  nosler  monarcha  else.ipsum  et 
omnes  suos  subditos  sub  patrocinium  labcrnaculi 

adeo  digni  recepeiit,  probe  gnarus,  quod  benedi- 
ctus  ille  uterus  inlerardores  bellicos,  inter  turbines 
feederalorum  hostium  ,  et  inter  pluvias  humani 

sanguinis  ei  futurus  sit  in  umbraculum,  in  securita- 
tem,  et  in  absconsionem.  Ad  probandam  lianc  veri- 
tatem  nunc  accingor. 

2.  Pra?suppono,  quod  turbalioncs  aeris,  tempe- 
stales  cceli,  ct  inundationes  pluviarum  graphice 
deinonslrerit  bellicos  lumullus.  Unde  sive  dicas 

cum  sancto  Job,  turbas  bellicas  essc  similes  nubi- 
bus  pluviis  :  lmmlttai  in  eum  iram  furoris  sui,  ct 
yluat  super  illum  bellum  (Job  xx,  23);  sive  cum 
Maniuano  Homero  inimicos  assultus  compares 
lenipesluosis  nimbis  : 

Ac  velut,  effusa  si  quando  grandine  nimbi 
Prajcipilant,  omnis  campis  diffugit  aralor  : 

 Sic  obrutus  undique  telis 
AZneas  nubem  belli,  dum  detonet,  onwm 
Sustinet:  [yEnoid.  x.] 

blve  dcniquc  cum  Claudiauo  vcnlorum  fuiias  iiri- 
iiaribus  excursionibus  assiniiles  : 
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  Fundit  ab  anlris 

JEolus  armalas  acies... 
  Militat  cether 

Et  cotfjurali  veniunl  ad  classica  venti : 

si  boc  ita;  dum  mililarcs  procella*  omnium 
maxime  fremunt,  dum  seditiones  turbulenloruui 
hominum  cx  inferni  cavcrnis  prorumpunt,  duuv 
atrae  nubes  armorum  ac  militum  infesiant  calholi- 

corum  regna ;  prudentissimus  nosier  monarclia 

ad  Yirginis  tabernaculum  confidenlissime  se  reti- 
pit,  ut  ei  sit  in  umbraculum  et  securilatem  et  abscon- 
sionem  a  lurbine  et  a  plnvia. 

?y.  Servus  Dei  sanclus  Medardus  agebnl  piima 

lustra  suae  juvenilis  selaiis,  quando  a  suis  parenti- 
bus  non  solum  nullis  hlanditiis  demulcebatur, 

sed  conlra  torvis  oculis  aspiciebalur  et  amarissi- 

mis  exprobralionibus  infcstabatur.  Indignaban- 
tur  ei,  non  quod  alicujus  culpse  viderent  reunt, 
cum  essct  tolus  innocens,  sed  quod  affectibus 

charilalis  intentum  non  possent  sordido  cl  tenaci 

suo  animo  sustinere.  Sed  pro  libitu  suo  fremat  ma- 

lilia  hominum,  dum  virtus  Medardi  e  ccelo  prolegi- 

tur.  Forte  agebal  Medardus  ruri,  et  inler  villa>  sua* 
delicias  versabalur,  cum  quidam  ipsius  servus,  ad 

eum  quoerendum  missus,  vidit  in  amplo  campo 

gravissima  tcmpestate  obrutum,  ita  ut  ubique  te- 

clum  quaireret  adversus  pluvias,  quae  instar  tor- 
rentis  decidebant  ex  atris  nubibus,  totique  campo 

submergendo  minabantur  interitum.  Nullum  ibi 

videbatur  tugurium,  nulla  domus,  nulla  frondata 

arbor,  sub  qua  tulus  consistere  potuisset.  Und<\ 

ni  fallor,  in  devotas  has  voces  sollieito  affcctu 

proruperit  :  Sancta  Maria,  succurre  miseris,  sub 

tuum  prccsidium  confngimus ,  a  periculis  cunclis 

libera  nos  semper.  Sed  ecce  I  velociljus  alis  supra 

Mcdardum  comparuit  peregrina  aquila,  qua3  voia- 

tum  supra  ipsius  caput  Urmans,  grandesque  suas 

a!as  instar  tenloiii  explicans,  ipsum  adversus  furo- 
rem  vcntorum,  inundationem  pluviarum,  omnesque 

injurias  aeris  integerrime  defendit.  «  Aquila  ex- 

pansis  super  eum  alis  volitans,  tam  congruenler 

puerum  cooperuit,  ul  cum  circumquaque  pluvia 

ilSa  grassarelur,  puer  lamen  nullam  cjus  injuriam 

perciperet.  i  (Lipp.,  8  Junii.) 
A.  Si  beatissima  Yirgo  in  sacra  Apocalypsi 

reprcesentalur  cum  utero  diviui  fetus  pleno  :  In 

ulero  habens;  et  cum  dorso  duabus  grandibus  regii» 

aquihe  alis  inslructo  :  Dalm  sunl  rnulieri  alw  dux 

aquilai  magnos  (Apoc.  xn,  14)  :  ecce  !  dum  inslar 
Meilaidi  infestamur  vcntis,  turbinibus,  pluviis,  ac 

proeellis  militarium  tempestalum,  pietas  noslri 

supremi  monarcluc,  vcluti  cum  pietale  sancli  Mc- 

dardi  cerlans,  sub  pallium  illius  Virginis  se  reci- 

pit,  quae  est  in  utero  habens,  simulque  cceleslis 

aquilaB  alis  instrucla.  Sub  hoc  enim  patrocinio  et 

se  ct  catholica  sua  regna  tuetur.  Unde  sicuti  Sera- 

phici  Bonaventurie  vocibus  polest  dicere  :  «  Sui> 
umbra  alarum  tuarum,  Domina,  requicscam,  cjuia 

dclectabiie  esl  milti   rcfrigcrium  luum.  »  (UmhKa 
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715.)  Ita  etiam  lola  fiducia  potest  cum  Isaia  ad- 
jungere:  Maria,  Dco  plcna  et  animatum  Taberna- 
cuinm  Allissimi,  erit  in  umbraculum  ab  cps/tt,  et  in 
secnritatem  et  absconsionem  a  lurbine  et  a  pluvia. 

5.  Coesar  seeundo  fluminc  Tiberino  navigans, 
volebat  e  Dalmatise  portu  in  Apuliam  defeni,  ac 
niare  Adriatieum  trajicere.  Quando  auiem  liitus 
aitigil,  ab  improvisa  lempeslate  horrendum  infc- 
stalus  est.  Currebant  maris  undoe  instar  spuman- 
tium  equorum  ad  reprimendas  aquas  fluminis,  ila 
ut  navis  ab  ingrueniibus  fluctibus  ad  puppim  im- 
pulsa,  et  ab  ebulliente  liltore  ad  proram  repressa, 
inter  extremas  angustias  hsereret.  Undie  muluo 
repercussse,  inslar  rabidorum  canum  sese  invieem 
devorabant.  Ingenli  fragore  mugiebant  vicinse 
ripse,  ac  si  infernales  furise  illuc  suam  transtulis- 
sent  sedcm.  Et  dum  aquae  in  tortuosos  meandros 
flectehantur,  quasi  ex  se  ipsis  plurimos  labyrin- 
thos  formaturae,  nautae  conslernali  omnem  eva- 
dendi  spem  amiserant.  «  Ex  a?stu  maris,  inquit 
Plutarchus,  et  flueius  occursu  efferatus,  aspera- 
tusque  fluvius,  simul  ingenti  fragore,  gravibusque 
retro  inhibilus  vorticibus,  superari  a  gubernalore 
nulla  ratione  potuil.  »  (In  Ceesar. )  Sed  quid  ?  dum 
spumanles  ac  sublimes  aquae  occupabant  navim  ; 
dum  nautaB  se  prius  sepultos  quam  mortuos  dcplo- 
rabant;  dum  non  ad  alium  portum  quam  inferni 
se  eredebant  appulsuros ,  nauclerus  totus  exani- 
inis  ac  impallcscens,  omncm  induslriam  etartem  ad 
domandos  impelus  tempestatis  fruslrarieam  dixit, 
et  tam  se  ipsum  quam  navim  dcsperabundus  de- 
seruit.  Tunc  Caesar  ad  ipsum  :  Deus  bone!  inquie- 
bal ;  quid  agis  ?  quid  formidas?  agedum  !  c  Pcrge 
audacter ;  nec  quidquam  lime  :  Cresarem  vehis, 
unaque  Cacsaris  forlunam.  »  Permilte  sublus 
frcmcre  aquas,  circum  furere  venios ,  supra 
insanire  aerem,  ac  coelum  pro  libitu  fulminare ; 
dum  enim  in  illa  navi  es,  ubi  C:esar  navigat,  cum 
ipsius  fortuna  cessabit,  cedelque  impelus  tempc- 
slalis.  Id  quod  etiam  fcliciter  successU,  dum  com- 
p>sita  tempestate  ad  portum  cxoptaturn  appule- runt. 

6.  Si  lurbines  ac  lempeslales  militai  ium  commo- 
lionum  alto  fragore,  imo  tartarea  ferilale  ab  aernu- 
lorum  malevoleniia  contra  supremum  nosirum 
rnonarcham  veluli  peritissimum  tot  regnorum  ac 
provinciarum  nauclerum  ,  concitentur ;  imo  si 
omnes  lotius  mundi  anguli  a  tubarum,  ameorum 
tormcniorum  ac  machinarum  muralium  sonitu 
horribiliter  strideant ;  quid  inde?  Dum  cuivis  al- 
leri  inter  lot  revoluliones  el  assultus  vacillaret 
pectus,  rcgia  ac  heroica  illa  anima  plnsquam 
unquam  alias  est  (iducia?  plena  ac  serena  ;  polest- 
que  dkcre :  Si  consislant  adversum  me  castra,  non 
limcbit  cor  meum.  Sed  cujus  opera?  Tua,  o  ma- 
gna  Dei  Maler,  cnjus  bealissimum  uterum  vene- 
ramur  dcvolione  novcnai;  sicuti  enim  nauclerus 
•lie  eliam  inler  morlis  angustias  repelit  3rgumen- 
tum  vitse,  quando  in  navi  conspexit  Caes&rern  el 
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ipsius  forlunam;  ita  nosler  'monarcha  et  se  ipsum 
et  suos  subditos  rcposuit  in  sinum  et  braciiia  illius 

Virginis,  qua\  quasi  navis  institoris,  tempore  no- 
venae  lenebat  in  ulero  Dosniuum  exerciluum  ;  ab 
liac  navi,  inquam,  virginca  ac  divina  assislenlia 
conlidil  recipere  umbraculum  ac  securitatem.  Ta- 
meisi  cnim,  asserente  Psalmista,  sint  Mnabiles 
claliones  maris ;  multo  tamcn  plus  est  Mirabilis 
in  attis  Dominus.  Hoc  sensu  sanclus  Bernardus  : 
t  Si  insurganl  venti  tentalionum ,  si  incurras 
seopulos  tiibulalionum,  respicc  stellam,  voca  Ma- 
riam.  >  Consenlance  sanctus  martyr  Ignatius  modo 
dicil,  quod  Virgo  sit  c  anchora  portusque  lulissi- 
mus,  >  modo,  <  in  bello  versanlibus  munilissimum 

propugnaculum.  >  Verum  quia  sumus  ssipra  aqua- 
rum  Iittus,cum  sancio  Ambrosio  ad  gratiosam  quam- 
dam  consideraiionem  convcrlor. 

7.  Admiranlur  naturx  interpretes  prodigia  illa, 
quai  in  alcione  videnlur.  Inter  gelidos  hiemis  rigo- 
res  ab  amoris  igne  in  sinu  calcfacta  luec  avieula, 
el  in  nido  reeumbens,  gcnerat,  fovet  et  maluram 
eflkilsuam  prolem.  lnstabilcs  illa?  arenoe,  qmeinl.r 
fluctuantes  maris  undas  vertunlur,  libeiam  ei 
sedem  prxbcnl;  et  liltora  diviAsaac  aperta  amicam 
ac  felicissimam  securitatem  ei  exhibenl.  Quampri- 
mum  autem  felus  suos  fovere,  iisque  incumbere 
incipit,  vcluli  alter  Neptunus,  mox  tolum  marc, 
quanlumvis  commotum,  tranquillat ;  vcntos,  quan- 
tumvis  tumultnosos,  solo  conspcclu  suo,  veluti 
altcr  yEolus,  placat  et  mulos  cfiicit.  Ipsum  quoquo 
ccelum,  nubium  larvam  e  vullu  auferens,  sexcenlos 
suos  sciniillantcs  oculos  aperit,  ut  aviculam  illam 
contempletur,  quoe  inler  maxiiiia  mundi  prodigia 
recenseii  debet.  Unde  sanctus  Ambrosius  :«  Ubi  un- 

dosum  fuerit  mare,  positis  ovis,  subilo  mitescit,- 
et  omnescadunt  vcntorum  procelhe,  flatusqne  aura- 
rum  quiescunt,  ac  placidum  vcnlis  slal  mare,  donec 
ova  fovel  alcyon  sua.  >  (L.  v.  Ilexam.  c.  25.)  Unde 
perili  nauia?,  fortunalos  illos  dies  Alcyonicas  vocanl, 
quia,  ut  ait  sanctus  Ambrosius,  in  illis  «  nullosmolus 
procellosai  tempestatis  perhorrescunt.  >  Mirabilis 
proprietas,  quai  benignos  favores  nostrai  Virginis  et 
regiam  prudenliam  nosiri  monarehce  miriflce  repnr- 
scnlat.  Dum  enim  tempestates  hiemis  collidunlur 
advcrsus  suas  ripas ;  dum  ftederatorum  venli  con- 
tra  illum  concitantur;  dum  militares  proccllse  fie- 
munt  :  ccce,  ex  omni  parle  anle  oculos  suorum 
subiilorum  comparere  faeit  Virginem,  quse  inslar 
alcyonis,  tempore  novenai  in  ulero  fovet  divinura 
fetum,  utex  cjus  intuitu  c  omncs  cadant  vcntorum 
procellae,  ftatusque  aurarum  quiescanl.  »  Proinde 
si  quidam  profanus  scriptor,  de  malre  amoris 
disserens,  ait,  venlos,  nubila,  lurbines  el  procellas 

apparente  ipsa  disparuisse: 

Te  Dea,  le  fugiunl  venti,  te  nublla  cwli 
Tibi  riclent  mquora  ponli, 

Facalumve  nilel  diffuso  lumine  ccclum  : 

cliam  dociissimus  Idiola  cx  assisli  nii.i,  devotionc, 
ct  sola  invocalionc  Mauis  Dei  (quie  verc  MaLer 
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amoiisest:  Ego  Mater  pulchrce  dileciionis  (Eccli. 
xxiv,  24),  omnes  miro  mudo  ad  bMn  veneranilani 
invitat  :  4  Tanlsc  virimis  el  exccllentise  est  luum 
sanclissimuni  noinen,  bealissima  Virgo,  uiadejus 
invocationem  coelum  rideat,  lerra  lselclur,  a;:geli 
eongaudeanl,  dannoncs  conlremiscant,  et  infesnus 
conlurbelur.  »  lloc  nimirum  est,  quod  illa  sil  in 
umbraculum  el  securitatem  el  absconsionem  a  lur- 
bine  et  a  pluvia. 

8.  Quod  si  vobis  inagis  libeat  morari  supra  fa- 
stigia  montium,  quam  supra  liilora  maris  ;  quod  si 
eliam  magis  placeat  contemplari  aquilam  regiam, 
quam  alcyoncm,  aviculam  palusliem  :  quis  iguoral, 
quod  aquila  proprii  sui  nidi  patrocinium  desumat 
ab  illo  lapitle,  qui  aetites  vel  cliam  agalhes  vocalur? 
IIoc  lapide  illa  munit  nidum,  ut  vel  faciiiorem 
reddal  maturilalem  prolis,  vel  reprimat  pestilens 
venenum  inimicorum  serpentum,  vel  liimam  et 
gravein  elliciat  conlra  ventoru;n  impetus  :  Unde 
aliqui  banc  epigrapben  subjunxere  :  Provida  slc 
providet.  Alii  istam://z  lempore  munit.  El  a!ii  :  Ve- 
neuaiis  ul  obsil.  Sed,  obsecro,  quaj  qualitas,  quae 
lorma  (andem  inest  liuic  lapidi  ?  Esl  lapis,  non 
simplex,  sed  duplex;  qui  exlcriorcm  partem  inslar 
parvi  ventris  coneavam  habens,  alium  lapillum  in 
utero  suo  mirabiliter  inclusum  tenet;  unde  con- 
cussus  et  a  curiosa  11  anu  agitalus,  allero  iinnilu 
suaviler  resonal.  De  hoe  lapide  ad  proposilum 
meum  verbis  opporlunis  ct  apposilissimis  scribit 
Plinius  :  <  Est  auieni  lapis  iste  pi  oegnans,  intus,  cum 
qualias,  alio  velut  in  ulero  sonanle.  >  (L.  x,  c.  2.) 
Adeoquo  gravidi  alicujuslapidis  subsidio  regia  aquila 
proprium  suum  nidum  delendil  ac  prolegil  :  <  Pio- 
videt  et  in  tempore  munil.  1 

9.  Quis  nunc  veslrum  ignorat  ,  quod  augus- 
lissima  domus  Auslriaca,  et  in  particulari  noster 
suprcmus  rex,  repraesentetur  eftigie  aquilai?  Sed 
ecce!  lisec  ipsa  Aquila,  dum  nidum  suum,  regna, 
inquam,  sua,  munit,  inlroducit  devolionem  iliius 
Yirginis,  quam  Isaias  petram  deserli  cognominavii  : 
Emille  Agnum,  Domine,  de  petra  deserti  (lsa.  xvi, 
1)  ;  cl  qme,  inslar  lapidis  setilis,  tempore  novenae 
in  uiero  suo  babuit  alium  lapidem,  de  quo  sauctus 
Paulus:  Pelra  autem  erat  Chrislus.  (I  Cor.  x,  k.) 
Adeoque  Yirginem  latiquain  fecundam,  Virginem 
tanquam  Dco  plenam,  Yirginem  lanquam  cetitem, 
seu  lanquam  lapidem  prcegnantem  assumpsit,  ut 
csset  suis  regnis,  suis  populis  ac  nido  suo  in  pa- 
trocinium.  De  illa  certe  dici  potest:  In  tempore 
munit,  Venenatis  ul  obsit.  Pielas  enim  regia  provida 

sic  providet.  Spcratque  Virginem  banc  assisten- 
liam  sibiesse  debere  in  umbraculum,  in  securilalem 
ei  absconsionem. 

10.  Ei  si  congenita  veslra  generosilas  coniineri 

non  potest,  ut  solummodo  videat  patroeinium  Virgi- 
nis  intramcenia  hujus  nativse  civitatis,  vcluii  intra 

anguslias  nidi,  quin  etiam  in  campum  adversus  lio- 
slem  prodeat,  quis  non  videt,  quod  ab  eadem  Vir- 
gine  lempore  novcnie  nobis  siul  comparala  arma, 
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ad  obiinendam  vicloriam,  cl  hostium  furibundoi  uui 
inleniecionein?  E  fronle  Madianitarum  stabam 

Israelitarum  eopia3  sub  belliduce  Gedeone.  Erat 
campus  ita  replelus  Barbaris,  ut  tola  rvaslissima 
planities  innumeris  mililibus,  quasi  volanlium  lo- 
cuslatum  nubibus,  esset  referla.  Niliilominus  Ge- 
deon  intrepido  corde  eos  aggredi  decrevit,  et  co- 
opertus  nocturnis  umbris,  ad  grandcm  ac  gloriosani 
sonem  se  accinxit.  Sed,  obsecro,  qualia  fuere 
arma  ad  capiendam  grandem  banc  irruptionem? 
qua3artes  ad  sperandam  vicloriam  ?  Audile  ;  Dedil 
tubas  in  munibus  corum,  lagmasque  vacuas,  ac 
lawpades  in  medio  lagenarum.  (Judic.  vn,  10.) 

Adeoque  quivis  miles  dexlera  lenuit  tubam,  sini- 
Slra  vero  aliquol  vasa,  quai  in  sinu  suo  nutriebant 

grandem  facem,  singulari  arlihcio  accensam.  Tenue- 
runt  sinislris  manibus  lampades,  et  dexlris  sonantes 

tnbas  (lbid.c20).  Hoc  modo  auspicalus  est  assultum, 
et  summa  felicilale  obtinuit  victoriam.  Yeium  quid 
diulius  vos  detineo?  Si  Maria  a  sacra  Ecclesia  mil- 
lies  cognominalur  Vas  spiriiuale,  vas  honorabilc, 
vas  insigne  devolionis ;  cerie  plusquam  unquam  alias 
tale  vas  fuit  lcmpore  illo  fortunatissimo,  quo  in 
sinu  suo  reclusum  babuit  Derttn  itluin,  qui  se- 
ipsum  declaravit  lucem  universi :  Ego  sum  lux 

muhdi.  (Joun.  vm,  12.)  Ergo,  audilores,  dum  ho- 
stium  potenlia  ad  opprimendos  caibolicos  impeluose 
accingitur,  supremus  noster  rex,  veluli  alier  Ge- 
dcon,  ea  ipsa  capit  consilia.  Siculi  enim  calholici 
inilites  ac  generosi  subditi  in  dexteris  lenent  mar- 
tiales  tubas  ad  prselium  audactcr  concitandiini,  ita 
in  sinistris,  id  tsl  in  cordibus,  asscrvanl  devotio- 
nem  Virginis,  quse  est  vas  plenum  Deo,  sicuii 
lagena  lampade.  Sicque  cerlando  sperant  experiri, 
quod  ipsa  sit  Armarium  vitce,  ut  ail  Chrysippus; 

seu,  ut  sanctus  Ignalius :  <  ln  bcllo  versantibus 
munitissimum  propugnaculum  1  (Serm.  De  Deip.)  ; 
vel  ut  Isaias  proplieta  :  Umbraculiun  diei  ab  aislu, 
et  hi  seciu  ilatcm  a  lurbine  et  a  pluvia. 

SYMBOLUM  XXXI. 

PROPl'GNACULUM   REGNORCM.,    REPR.£SENTATUM  IN MARIA. 

<  Ego  murus,  et  ubera  mea  sicul  turris,  » 
{Ca.nl,  vui,  10.) 

1.  Yaslissima  regna,  quantumvis  diviiiarum 

copia,miiitum  gencrosilale,  ac  feederaio!  uni  auxiiio 

valida  ac  polentia  ;  lerrenis  tamen  viribus  diliisa, 

spem  tamen  felicUalis  su;e  rcponere  solenl  in  pa- 
trocinioe  ccelis  impetrato.  Paplius,  Giiidus,  Cilhera 

Amaihunia,  et  Cyprus  lulelaiis  sua3  loco  elegeruiU 

matrem  amoris,  certoque  erediderunt,  ipsius  pm« 

scniia  allalum  ii  i  fcslivum  cumulum  insignium  ac 

singularium  graliarum.  Ephesus  contuiit  Diamc 
divinos  bonores,  eamque  obsirinxit  ad  prolcgendam 

illam  patriam,  a  (}ua  dedicaium  acccpii  teinpln:n 

quod  inier  mii  acula  mundi  recensilum  est.  yEgypiua 
obtul  tviclimasel  incensa  Isidi,  ut,,  quemadmodum 

foit   invcnirix   spicarum,    cliam  esset  aifecluosu 
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populorum  illornm  conscrvatrix.  Et  ul  compen
dio 

dicam,  gentiles  communi  consensu  Junonem  
agno- 

veruni  prasidem  ac  protectricem  regnorum,  soli- 

tjque  sunt  in  ipsius  dextera  ponere  malum  punicum, 

quod  in  s^inu  suo  plurima  grana  continens,  et  non 

lanlum  purpura  et  auro,  sed  etiam  nobili  corona 

insignilum,  figuram  exprimit  divitum  ac  populo- 

sorum  regnorum.  Sed  relinquamus  chimeras  ido- 
lolairiae,  gratulemur  religiosse  pietati  auguslissimse 

domus  Austriacae,  quse,  ut  vastissima  sua  regna 

adversus  lioslium  insultus  lueretur,  et  fidelibus  suis 

subdilis  opportuna  patrocinia  provideret,  tulelarem 

ac  patronam  elegii  illam  Yirginem  sanctissimam, 

qua2  longe  melius  quam  virgo  Asiraea,  praesentia 

sua  in  occasum  prsecipitat  minacem  bellorum  sagit- 
tam  ;  id  quod  insinuavit  venerabilis  Beda:  <  Sagitta 
occidit  Virginis  ortu.»  (Desiynis  cceli.)  Melior  Astraea 

virgine,  interLeonem  elLibram  collocaia,  non  lan- 
tum  rcprimit  violenlos  ardores  leoninorum  mili- 
lum,  sed  etiam  placal  justam  iram  supremi  Judicis. 
Melior  Astraea,  manibus  tenente  gladium:  Terribilis 

ut  castrorum  acies  ordinala  (Canl.  vi,  3),  decla- 
ratur  murus  animalus,  ut  devotis  suis  clientibus 

afferat  validum  patrocinium  dum  de  se  ipsa  pro- 
lestatur  :  Ego  murus,  el  ubera  mea  sicul  lurris. 
Vos  inlerea,  audilores,  ut  inleHigalis,  quantuin  ad 
rcgnorum  defensionem  couferal  Virgo  Maler,  pra> 
Isele  aures  ad  percipiendam  sapientiam  admirandi 
jpsius  Filii. 

2.  Chrislus  apud  sancluni  Mallhseum  metaphora, 
arcanorum  plenissima,  utilur :  liomoquidamplantavit 

vineam  (Mallh.  xxi,53).  Sagax  quidam  agricola  ha- 
bebat  viles  seleclas  el  pulchro  ordine  disposilas.  Hae, 
inslar  nobilium  sponsarum,  ornatae  diversicolori- 
Lus  gemmis,  ae  coronalae  odoriferis  floribus,  pro- 
ducebant  copiosos  fruclus,  veluti  lolidem  deauiala 
succina,  ac  purpureos  vivacesque  rubinos.  Toiam 
vineam  cingebat  dcnsa  et  insuperabilis  sepes,  in 
cujus  lalere  ex  duris  et  uodosis  trabibus  ereclum 
erai  lorcular,  in  medio  autcm  foriisae  munitissima 
tuiris  :  Sepem  circumdedit  ei,  et  fodit  iu  ea  lorcular, 
el  adificavil  lurrim  (Ibid.).  Quid  dicain,  auditores? 
q.ued  horrida  ac  spinosa  sepes  praeservet  vineam 
adversus  inaliguas  vulpes  ae  praedalores ;  quod 
eiiam  trabes  torcularis,  premendo  uvas,  in  vinito- 
rum  utilitatem  reeipianl  copiosos  ac  sapidissiinos 
liquores,  ullro  approbo.  Sed,  obsecro,  quid  habenl 
munitamcenia  alicujus  lurris  cum  delieiis  vineic? 
Quid  turris,  formidanda  beili  machina,  cum  vinea, 
jucundissimo  pacis  loco  ?  quid  turris,  replens  cor- 
da  formidine,  cum  vinea,  humanorum  viscerum 
(Uleclalrice?  Quid  turris,  quae  inter  Martis  ac  Bei- 
lonse  sonitus  fremit,  cum  vinea,  quoe  non  mihi  Bac- 
chi  ac  Pomonae  cantica  resonal?  Quid  turris,  arma 
mortis  ac  sangumeae  stragis  ejaculans,  cum  vinca, 
Jiuuores  vitaiac  saiulis  dispensanle?  Cur  ergo  plan- 
taviivineam,  el  cedificavil  turrim  ?  Faleor :  ingenii 
mei  debiiitas  ab  hac  lurri  prosienieretur,  nisi  pro- 

,  pbelffi  ac  interpretes  mihi  suppediiarcnt  vires.  Pro- 
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inde  Isaias  docet  vinese  nomine  fuisse  expressam 
domum  ae  familiam  Jacobi,  unaque  totam  tribuni 
Israelis  :  Vinea  Domini  exercituum  domus  I&raelis  ett 

(!sa.  v,  7).  Huic  vineae  instar  sepis  fuit  divina  prote- 
ctio,  et  angelica  cuslodia;  ex  illiuslatere  fuit  colloca- 
lum  lorcular,  id  est altare  sacriliciorum,  quod  in  obla- 
tione  viclimarum  semper  inundabat  sanguineis  ac 
purpureis  liquoribus.  Ul  autem  vinea  cssel  undique 
assecurata  ac  defensa,  in  ipsius  medilullio  exslrucla 
eratturris,  seu,  ul  inlerpretantur  Euthymius,  Theo- 
phylactus,  et  sanclus  Ilieronymus,  leniplum,  instur 
solidissimae  turris  fubricalum  :  JZdificavit  turrim, 
id  est  templum.  Utnimirum  indicarelur,  ibi  reperiri 
omnem  prosperitatcm,  securilatem  ac  lulelam,  ubi 
vigetcullus  divinus,  locus  oralionis,  etdevolum  ac 
religiosum  obsequium.  Ad  hoc  proposiluin  Mercu- 
rius  Trismegislus :  <  Pielas,  inquiebat,  est  unica 
hominum  tutela.  » 

5.  Hoc  prsesupposito,  dicile,  vasla  regna  el  hn- 
mensas  provincias,  subjectas  secplro  ac  corome 
calholici  monarchce,  oplima  raiione  repraeseiuari 
sub  lilulo  ferlilis  ac  grandi^  vinea?.  Has  provincias 
circumdat  quaedam  sepes,  constructa  ex  icreet  cha- 
lybe,  ex  armis  et  armatis,  ex  fortissimis  praesidiis 
ct  fidelissimis  vasallis.  Ibi  tribunalia,  inslar  lorcu- 
larium,  in  tortura  delinquentium  exprimunt  ex  ilh,- 
rum  fronle,  oculis,  ac  venis  sudorem,  lacrymas  ct 
sanguinem.  Quia  vero  vinea  ista  undique  infeslatur 
a  polenlibus  inimicis,  ideirco  grandis  nosier  rcx 
ad  illam  protegendam  ex  omni  latere  erexit  sacram 
imaginem,  instiluitque  devolionem  illius  Virginis, 
qtiae  lurris  munitissimoe  ac  templi  sumptuosissiini 
nomine  invocatur  :  Turris  David ,  turris  eburnea, 

templum  Dei,  sacrarium  Spirilus  sancit.  Quemad- 
inodum  enim  domus  Israelis  a  templo  Salomonis 

recepit  securitatem  ae  tutelam,  ila  omnino  confi- 
debat,  ctiam  vineam  regnorum  ac  statuum  augu- 
stissimse  domus  Ar.striacae  a  viiginea  turri  ct  a 

lemplo  Spiritus  sancti  cerlissinio  impclraiuram 
omne  praesidium  ac  robur.  In  hoc  argumenlum 
cardinalis  Hugo  (in  Cant.  vm,  10)  :  <  Maria  Virgo 
murus  est  stabilis  et  lirmus,  nobis  ad  defeusionem 
et  munilionem  dalus.  » 

4.  Sed  si  libet,  a  parabola  Jesu  progrediamur  ad 
concioncm  Josue.  Stabat  inviclus  istc  bellidux  c 
fronte  barbari,  immcnsi,  ac  ininitabundi  hobtis  ; 
ut  crgo  tremulas  ac  fugilivas  animas  in  cordibus 
suorum  miiilum  firmaret  :  Peus  bone,  inquiebat, 

quid  timelis?  I>eus  ille,  qui  tolus  esl  ignis,  anima 
e.-it  noslri  exercilus,  el  vos  pr^  timore  vix  non 
estis  conglaciaii?  Dcus  iile,  qui  cst  vera  vita,  in 
medio  veslrum  commoratur,  cl  vos  timelis  moi  tcm? 
Dominus  exerciiuum  vobiscum  reperitur,  et  vos 
timelis  slragem?  Iile  forti  suo  brachio  quamprimmn 
destruet  ac  dissipabil  barbaras  turinas,  quoe  veluii 
monslra  infcrnalia  sub  vcxiliis  diemonum  conlra  v&s 
fremuntac  insaniunt:  Dominus  Deus  viveus  in  meai ; 

vestrum  est,  et  disperdet  in  conspcctu  mslro Climta- 
na'um,  el  IJeUhSum,  et  llevcev.m  (Josueui,  i0),etc. 
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J  un  aperiiur  et  secura  reddilur  semita  ad  yestras 
victorias,  dum  arca  lestamenti  seu  arca  Dei  vobis 
inslarpra;via;cusiodiaedeservit  acpriecedil  :Eccearca 
jvedcris  Domini  omnis  lerrce  aniecedel  vos  (Ibid. 
inevitabiliscnim  ac optima  corisequentia  est,  oinnein 
securilatem  ac  vicloriam  vobis  successuram,  si 
arca  Dei  vos  pnecesserit. 

5.  Quale  argumenlum  magis  spiriiuosum  possct 
ltunc  in  rem  meam  exeogilari  ?  Cei  lum  omnino 
cst,  quod  non  Chanansei,  Helhaei,  ct  Jebusaei ;  scd 
Protestantes,  Calvinistce,  et  Ilugonoltae,  in  plurimas 

copias  divisi,  infeslent  regna  cathoiica  ac  provin- 
cias  Auslriacae  majestati  a  Providentia  divina  sub- 
jcclas.  Ad  tanlorum  armorum  commotiones,  ad 
fremitum  lot  furibundorum  horninum,  ad  ferociam 

laniorum  exerciluum,  forsan  aliqui  fidelium  subdi- 
torum  expalluere  ac  terrili  suut.  Sed  grandis  no- 
sier  monarcha,  inslar  Josue  plenus  tiducia  :  Agile, 
inquiebat,  el  magnanimo  corde  eslote:  Deus  enim 
crit  nobiscum,  dum  accingimur  ad  defendendain 
il!am  causam  ,  quse  individuam  comitcm  habet 
jiistiliam  et  a?quilaiem.  Iilius  fulmineus  gladius, 
Alexandri  Macedonis  gladio  longe  melior,  disseca- 
Itit  nodos  hostilium  ftederum ;  ille  instar  vivse  pe- 
tryj  retundel  arma,  ab  adversariis  cusa ;  ille  vivaci 
affi.ttu  dissipabil  hosliles  copias,  inexilium  noslrum 
collectas  ac  minilabuiidas.  Et  ut  arma  noslra  sor- 
lianlur  felicem  finem ;  en  anle  illa  prsccedenlem 

uionslro  gloriam,  "inerila,  et  devotionem  iliius  Yir- 
i^nis,  qua?  cogiiominalur  Fcederis  arca.  Unde  cer- 
li  esiote  sicuii  aniiquis  Israelitis  inter  lumuilus  , 
helticos,  i  Arca  sufficiebat  illis  pro  quavis  acie  in 
subsidium,  i  ut  ail  sanclus  Alhanasius;  ila  subdilis 
regis  catholici,  Maria,  veluti  arca  animala,  pra> 
stabit  victorias  et  triumphos;  imo  veluii  murus 
forlis  ac  bene  munitus  erit  islis  provinciis  ac  regnis 
instar  antemuralis  ac  patrocinii.  Unde  apprime  ilia 
dicit  :  Ubera  mea  sicul  (urris,  «  quia,  ul  expiieat 

Ruperlus  abbas,  nihil  conlra  possunt  pagani,  Ju- 
dasi,  hasretici.  » 

C.  Dum  menlem  ad  librum  primum  Ilegum  refie- 
clOj.vaticiuari  licet  prosperilatem  illam,  quam  su- 
premus  rex  nosier  sperat.  David,  quanlo  plus 
pnemii  ac  mercedis  in  a3iale  adhuc  viridi  prome- 
rebatur,  lanto  acerbiore  odio  ac  furore  regis  Sauiis 
inJest.abalur.  Si  heroica  sua  magnanimilate  obli- 
nuit  victoriain,  quantocius  perseculionum  lurbini- 
])us  conculiebatur,  veiuli  operse  pretium  non  fuis- 
set,  ut  populos  ad  belli  lempestatem  traheret;si 
musica  dulcediiie  placavit  furias  Saulis  :  iste,  infer- 
nalihus  monstris  efferalior,  Ianceam  adversus  ip- 
sum  vibiavit;  ac  proinde  dum  David  cilhara  lusii, 

Saui  iu  praemium  dulcissimae  harmoniae  aceibissi- 
mam  morlis  amariiiem  ei  propinavit.  Cum  barba- 
rus  ille  rex  obsiinala  feritate  in  excidium  innoeen- 
lis  pejora  semper  molirelur,  ac  certior  fieret,  quod 
David  in  domo  Michoiis  jaceret  infirmus;  mov 
misil  Saul  nuntios,  ut  viderent  David,  dicer.s:  Af~ 
ferte  eum  ad  me  in  leclo,  ut  occidatur.  (I  Rcg.  xiv, 
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15.)  Quis  vestrum  unquam  audivit  consilium  magis 
iniquum?  Ad  opprimendum  Davidem  concitat  Saul 
armatam  lotius  P.doestinae  gentcm  ;  minislri  iniqui- 
tatis  strictis  gladiis  currunl  per  silvas,  monles,  et 
valles,  ut  Davidem  Irucident,  ubicunque  illum  re- 
pererint.  El  nunc,  dum  innolescil  prseda,  dum  Da- 
vidcm  reperit,  dum  jamjam  manibus  illum  lenet, 
jubet,  ut  sub  vaginis  oliosi  quiescanl  gladii,  diffcrt 
decretam  Davidis  occisionem,  el  vult,  ut  in  leclo 
commode  portetur  aJ  palaliuni.Cur  domum  Micho- 
lis  non  commulatin  carnilicinam?  cur  quielis  thala- 
mum  non  fecit  juslitise  thealrum,  et  leclum  sanda- 
pilam?  cur  ex  ipsomet  infirmrtalis  loco  illum  non 
praeeipitat  in  loculum  morlis?  Dicam  vobis,  audi- 
tores  :  sciebat  Saul,  qund  Michol,  Davidis  sponsa, 
vivaci  affeclu  ac  diligenlia  sollicitaril  lutelam  ac 
incolumitaiem  innocentis  ac  fugilivi  Davidis ;  ac 
proinde  cum  prorsus  impossibile  viderel,  ut  ipsum 
occideret  iu  illa  domo,  ubi  a  principe  femina  lanto- 
pere  affeduosa  et  magnanima  prolegebatur,  id- 
circo  ipsum  domo  illa  extrahere  conabalur,  ut  pa- 
troeinio  adeo  valido  orbatum,  inevilabililer  oppri- 
mere,  ac  morti  subjicere  posset. 

7.  Nunc  si  domus  Micholis  Davidi  fuit  anlemu- 
rale,  ac  propugnaculum  penitus  insuperabile ;  si 
patrocinium  regise  illius  priucipis  inler  armorum 
ac  militum  terrorcs  lantopere  securuin  reddidit 
Davidem,  ut  Saul  cum  suis  cohorlihus  frustra  in 

ipsius  exiiium  laborarint  :  quid  non  poterit  patro- 
cinium,  auxilium,  et  assistentia  Reginw  coeli,  Do- 
minae  mundi,  ac  Matris  Dci?  Ah !  potentissimus 
noster  monarcha,  el  cum  illo  omnia  ipsius  regna  ac 
subditi,  sub  Marise  pailium  recepti,  aiieo  foriitcr 
crunl  protecli,  ut,  lolo  mundo  ac  loto  eliam  in- 
ferno  adversanle,  ipsc  lam  suo  proprio,  quam  sub- 
ditorum  nomine  possit  concludere  :  Si  consislaKt 

adversum  me  castra,  non  limebit  cor  mcum;  si  con- 
iiirgnt  adversum  me  prceimm,  in  hnc  virgineo  propu- 
gnaculo  ecjo  sperabo.  (Psal.  xxvi,  3.)  Ipsainet  eniin 
de  se  testalur :  Ego  mnrus,  et  ubera  mea  sicul  turris  ; 
quia,  ut  ait  Euthymius,  «  est  illa  nobis  ad  rndeficien- 
lem  proposita  operam  et  salutem.  »  (De  Zon.  Virg.) 

8.  Hac  religiosa  pietale  ac  fiducia  semper  operata 

est  auguslissima  domus  Austriaca  ;  unde  ad  suprc- 
rnam  felicilalem  perligit  Carolus  V,  solilusdevo- 
lissimo  affectu  veuerari  bealam  Virginemin  castello 
Hallcnsi,  tribus  milliaribus  dislanle  Bruxellis.  Ilujus 
palrocinio  commemlabat  seipsum  ac  suos  exereitus, 
cui  etiam  analhematisloco oblulil  ciilamydem  suanr 

miliiarem,  retulilque  in  eamdem  omne  in  con- 
fligendo  robur,  omnemque  in  obtinendis  victoriis 

prosperitalem. 9.  Joannes  de  Austria,  non  lanlum  paternis  vir- 
lutihus ,  sed  etiam  suis  propriis  gloriosissimus, 

priusquam  navaie  pradium  conira  Tureas  tn  Le* 
panto  aggrederelur,  sanclissimam  Virginem  Lau- 
retanam  invocavit,  ac  volo  se  obshinxit,  quod,  si 

exoplatam  victoriam  obtinerct,  ipsemct  vellet  ad 
sanctam  domum  peregrinari,  prout  eliam  fecit. 
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10.  Alexander  Farnesius,  ex  matre  Austriaca 

natus,  ex  sinu  materno  traxit  el  vilam  et  pielalem. 

Unde'nunqu:un  ad  mililare  praelium  accingebatur, 
quin  antea  ad  Virginem  Hallensem  peregrinatus, 

jpsius  validissimam  proleetionem  suis  precibus  ac 
votis  implorassct. 

11.  Albertus,  archidux  Austrise,  quolannis  perc- 

grinabalur  ad  Deiparam  HaHensem  el  Aspericollen- 

sem,  ubi  Maria  eonfluente  tola  Flandria  honora- 

tur,  ibi  deposcebat  consilia  belli  ac  pacis,  ct  in 

ipsius  sinu  collocabat  omnem  suam  fiduciam. 

12.  Fetdinandus  II,  horribilissimis  bellorutn  Umi- 

pestalibus  agitalus,  nunquam  oculos  suos  passus 
cst  abstrahi  a  Maria,  quae  fuil  ipsius  stella  polaris, 

eauique  vocavit  exerciluum  suorum  ducem  ac  im- 

pratiieem.  Dum  ex  ore  ignivomorum  tormeuto- 

rum  jaciebanlur  globi  ferrei,  ille  globulos  pieta- 
lis  in  manibus  lenens,  versabal  supra  illos  nimbum 

benediclionum  ac  laudum.  Et  cum  monacbis  Bene- 
dietinis  concessisset ,  ut  prope  mcenia  civitalis 
Viennensis  ad  bonorem  sanclae  Mariae  de  monte 

Serrato  cxslruerenl  templum,  conquerenti  guber- 
nalori  civilalis  respondit,  pro  defendenda  illa  civi- 
laie  nulluni  posse  liaberi  pronugnaculum  forlius, 
quam  lemphim  Maria?,  a  qua  non  lanlum  nihil  esl 
limendum,  sed  opiime  semper  in  ipsa  confidendum. 

Unde  omnino  videlur,  quod  qtiivis  isloium  ptimi- 
pum  exprimal  sensa  Costnae  llierosolymitani  :  «  In- 
siiperabilem,  Deipara,  opem  luam  habens,  servabor, 
defensionem  tUiftn  possidens,  non  timebo;  pcr- 
sequar  inimicos  meos,  et  in  iugam  veilam,  so- 
laui  babens  ut  ihoracem,  proleclionein  luam.  i 

(Hymn.  5.) 

45.  Epilogi  loco  jungo  nobilissimutn  eventum. 
Civiias  Ephesina,  durissima  obsidione  Crcesi  regis 
constricta,  cum  brachii  sui  robore  defendi  non  pos- 
sel,  ad  arma  pietatis  confugit ;  Pindarus  eniin,  qui 
uivilatis  piopugnandse  supremam  curam  habebat, 
t  um  imniinens  pericuium  cerneret,  jussit  ul  Epliesii 
mullis  funibus  aliigarent  mcenia  ac  poilas  civiiatis 
ad  coluinnas  leiiipli  Dianae  ,  tolamque  civitatem, 
oumes  domos,  ac  se  ipsos  omnes  consecrarent  obse- 
quio  iilius  dea?.  Unde  Crcesus,  extrenia  hac  venera- 
liOue  exterritus,  non  solum  arma  deposuit,  sed  eliam 
Ciim  civibus  illis  arnicum  ei  inlegerrimum  fcedus  san- 
civil.  Ui  adeo  optima  raiione  potuisset  dicere  :  Funes. 
ceciderunl  mihi  in  prcedaris  (P&ul.  xv,  0).  Civilas 
isia  veluli  qu&dam  \inea,  funiuni  benelieio  felicis- 
sime  sustenlabatur.  Si  domus  Raab  unius  funis 
beneficio  pra?servata  fuit  ab  excidio  Hierichuntino; 
Epbesus  niultorum  funium  ope  ab  hostium  incur- 
sibns  fuit  liberala,  poluitque  sancte  faleri,  se  nun- 
quam  fuisse  magis  liberam,  quam  cum  ad  Deum 
ilia  conslritla  cl  alligata  esset.   Agcdutn,  amUto- 
les!  dutn  grandis  llispaniarum  mouaieha  aureis 
lunibus  pielalis  colligal  piovincias  ac  regna  sna  ad 
tempium  Dei    ct  patroeinium  Mariie,  sub  liujus 
umi.ra  [.rotcgiiur,  el  oninis  nrosperitalis  securus 
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vivit.  Iila  enim  Muru&  est,  nobis  ad  defensionem  » i 
munitwnem  datus. 

14.  Tu,  o  Virgo  bcatissima,  cum  lota  spes  nostt  i 
calholici  regis,  omniumque  subditorum  in  le  sil 
reposita  ,  «  Uespice  igilur  servos  luos  (verba  sunl 
Euthymii),  in  te  enim  omnem  spem  noslram  collo- 
ca:mis.  i  Assisle  nobis,  protege  nos,  conserva  nos  : 
converle  oculos  tuos  aJ  nos ,  et  erunt  nobis, 
veluti  slellas  Casloris  et  Pollucis,  helissinium 
pignus  tranquillilalis  inter  bellorum  tempeslales. 
Converle  ad  nos  serenam  fronlem,  el  instar  iridis, 

precsagiet  nobis  lerminata  bellorum  diluvia.  E\- 
lendesupra  nos  brachium  lui  adjutorii,  et  non  habe- 
bimus,  cur  timeamus  adversariani  poleniiam.  Quod 

si  turrim  insigiiiverunt  hoc  lemmate:  Tuelur  el  ar- 
cel.,e  sinu  luo,  veluli  e  lurribene  munita,  r&pellelur 
hosiium  noslrorum  superbia,  el  nos  omnes  lun  is 
adeo  propitiae  favoribus  recipiemus  tulclam,  secu- 
i  itatem  et  saluiem. 

SYMBOLUM  XXXII. 

CiVITAS  HEFUGll. 

Maria  tempore  belli  invocala. 

1.  Gravissimacst  illa  infelicilas  acmiseria  htimana, 
quod  inlerdum  vilioso  furorc  excoecala ,  interdum 
mera  inadvcrlenlia  seducta,  couimiliai  enormes 
exccssus,  sicque  non  lanlum  provocet  iram  Dei, 
sedcliam  immanein  ferociam  hominuin  offeusorum. 

Sed  quantum  in  nobis  abundant  pcccata,  lanlum- 
dein  Lo  Deo  superabumlanl  miseiicordiic,  quai  tem- 
peranl  ardores  jusliliai,  differunt  supplicia,  et 
dclinquenlibus  praebent  refug  a,  ut  crrotum  suorum 
conseii,  ad  opera  pcenilentia?  sese  verlant,  ct  tclis 
suis  viribus  concntur  placare  lain  supremi  mnuar- 
chai  iiam,quam  offensas  hominum  efferalorum  ;mi- 
mos.  Adhuncelfeclum  in  lege  Mosaica  sex  loca  ci  aut 
deterniinata,  ad  quao  delinquenies  conlugcre,  ac 
securo  asylo  gaudere  polerant.  De  ipsis  oppidis,  quaj 

Levitis  dabilis,  sex  erunl  in  fugilivorum  auxilium  st'~ 
parala ,  ut  fucjiat  ad  ea,  qui  fuderii  sanguinem ,  etc. 
{Num.  xxxv,  C.)  El  si  Graeci  in  aliorum  subsidiunt 
erexerunt  Aram  misericordiaj,  Romulus  assignavit 

lioinanis  asylum,  ad  quod  miseri  delinquenles  con- 
lugere  polerant,  uli  primo  libro  Civitatis  Dei  refert 
sanctus  Augustinus.  (Cap.  54.)  Sed  ut  veritati  s  t 

locus,  civilalis  liberi  ac  secirri  refugii  est  Virgo  bea- 
lissima,  ad  quam  confugicnles  miseri  peccatores, 
non  lanlum  a  vindicia  hominum,  sed  eiiam  a  sup- 

plicio  Dei  penitus  immunes  flunt*.  Et  si  ad  iiisam 
conversus  sanclus  Paler  Ephrae.m  oplime  dixil  : 
<  Ave,  peccalorum  refugium  et  hospitium  (Serm.  he 

l  iud.  Deip.);  »  ipsamet  Virgo  sancti  Joannis  Dama- 
sceiii  orc  allum  teslatur  :  i  Ego  iis,  qui  ad  me 
confugiunt,  civilas  refugii. » (Oiat.  1.  Dedorm.  Deip  ) 
Quia  veto  argumentum  istud  tola  cnergia  persuadet 
recursum  ad  benefieenlissimse  hujus  Uegina3  clemeu- 
liatii,  idcirco  ultro  me  ad  illam  convcrto. 

2.  Cerle  in  noslram  benignissimam  prolecliicern 
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exactissime  conveniunt  enconiia  ilia,  quibus  Seneca 
describit  animam ,  pietali  ac  clementiae  deditam  : 

«  Succurrel  alienis  lacrymis,  non  accedet :  dabit  ma- 
num  naufrago,  exsuli  hospilium ,  egenti  stipem,» 
etc.  Lacrymis  suspiranlium  non  tantum  praebebit 
affectum  ad  compatiendum  ,  sed  etiam  opportunum 
auxilium.  Extendet  manus,  ut  naufragos  e  tempe- 
state  trahat  ad  porlum.  Egenis  non  solum  porriget 
benignam  dexteram  ad  necessaria  alimenta ,  sed 
etiam  inlra  domum  suam  receplis  tribuet  auxilium, 
securitatem  ac  patrocinium,  erilque  eis  refugium  et 
hospitium. 

3.  Prima  ctomnium  maxime  memoranda  actio  ge- 
nerosi  belli  ducis  Josue  fuit,  quando  civitatem  Jericho 

expugnavit  modo  admodum  prodigioso.  Dei  bra- 
chium  potius,  quam  magnanimitas  hominum  termi- 
navit  opus  adeo  grande.  Et  dum  aelerna  Juslitia  inter 
ruinas  celeberrimae  hujus  civilatis  ostendit  summum 
rigorem,  in  prreservanda  tamen  domo  mulieris  Raab 
hiierfulsere  aurei  sjdendores  divinse  misericordiae. 
Sit  civilas  hcec  anaihema,  et  omnia  quw  in  ea  sunt 
Domino.  Sola  Raab  merelrix.  vivat ,  cum  univenis 
qui  cum  ea  in  domo  sunt.  (Jqs.  vi,  47.)  Ad  stridoreni 
tubarum  sacerdolalium  et  ad  jubilanlis  populi  ac- 
clamaiiones  corruunt  superbae  turres  ac  mcenia ; 
tlomus  aulem  Raab,  veluti  super  firmam  rupem 
stabilita,  nec  niinimum  laeditur :  voraciaincendiaper 
omnes  semiias  discurrunt,  easque  in  horrendas 
fornaces  commulant;  domus  aulem  Raab  nulla  sua 
parte  tangitur  aut  aduritur.  Non  solum  omnes  cives,- 
sed  et  jumenta  ac  pecora  instar  victimarum  cadunt 
trucidaia  ac  eviscerata;  quicunque  autem  in  domo 
Uaab  recipitur,  gaudet  pretioso  thesauro  inleger- 
rimae  sanitatis.  Ut  adeo  promissum  illud  sancle  ad- 
impletum  sit :  Raab  vival,  cum  universis  qui  cum  ea 
in  domo  sunt, 

4.  Quis  nunc  veslrum ,  auditores,  in  immunila- 
te  concessa  domui  Raab,  non  animadvertit  privilegia 
illa  longe  majora,  quae  accumulata  sunt  in  Mariam, 
Dei  domum,  obstupescendum  labernaculum  Ahis- 
simi  ?  Dominus  exercituum  mitleret  immensa  sup- 
pliciorum  agmina,  juslissimam  vindictam  sumeret 
adversus  delinquentes ;  Maria,  inslar  insuperabilis 
muri,  protegetaccooperiet  devolossuos  clientes,  imo 
ipsius  ubera  ad  eorum  defensionem  servient  veluli 
duae  turres,  ex  fortissimo  adamante  constructae :  Ego 
murus,  et  ubera  mea  sicul  turris.  Si  etiam  sol,  niille 
brachiis  arninlus,  contra  delinquenles  ejacularelur 
immensa  fulmina  ;  si  insuper  furibundi  venli  ac 

gravidae  procellarum  nubes  funderent  diluvia  deso- 
lalionurn  :  in  sinu  lamen  Marise,  veluti  in  forlissimo 
tabernaculo,  omncs  ipsius  clientes  essent  securi  ac 
protecli.  Id  quod  de  ipsa  prsedixit  Isaias  prophela  : 
Tabemaculum  erit  in  umbraculum  diei  ab  astu,  et 

in  securitatem  et  absconsionem  a  lurbine  et  (  p'uvia. 
(Ua.  tv,  6.) 

5.  Cum  hac  Josue  historia  apprime  convcniunt 
Acta  aposlolorum.  Sanctus  Petrus  apostolus  per 
an?,elum  libei  atusesl  ex  c^rcere,  in  quo  ab  Herodc  ad 
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morteni  condeinnatus  jacebat.  Quando  niptai  dis- 
silierunt  nodosae  catense;  quando  ferreis  vectibus 
obserala  porla  fuil  aperta;  quando  inlcr  nocturnas 
lenebras  undique  resplenduit  lumen;  quando  pro- 
fundo  somno  sepultae  jacebant  excubiae,  et  perfecta 
liberlas  erat  recuperata:  ttinc  Petrus,  sese  in  securi- 
tate  couslitutum  circumspiciens :  Agedum,  aiebat : 
in  quem  locum  me  nunc  veriam  ?  ubi  erit  meuni 
habitacuhun?Tandem  oplimoconsilio  convertitgrcs- 
sum  ad  domum  Mariae,  quae  erai  maler  Joannis, 
cognomine  Marci  :  Consideransque  venit  ad  domum 
Maria?  matris  Joannis.  (Acl.  xn,  12.)  Inlertempesla- 
tis  adeo  truculentae  procelias  inslar  portus  mihi  de- 
serviet  domus  Maria:;  conlra  superbos  impelus  He- 
rodis  ac  militum  eril  inihi  doinus  ilia  murus  et 

antemurale?  haec  sacra  domus  crit  milii  turris  for- 
titudinis  a  facie  inimici.  (Psal.  lx,  4.)  Ilaud  aliter 
nunc  mecum  ratiocinamini,  auditores :  Si  domus 
Mariai,  malris  Joannis,  proebet  securum  habilaculuni 
ad  salvandum  Petrum,  cerle  domus  acprolcciio  Ma- 
riae  Matris  Dei  praebebit  omnibus  suis  devolis  refu- 
gium  longe  melius  ac  securius.  Omnes  miseii  et 
afflicti  ad  perfectam  salutem  promovebunturaMalte 
Salvatoris,  et  quicunque  spem  suam  inilla  reponet, 
experietur,  quod  sit  peccatorum  refugium  et  hospi- 
tium. 

6.  Paulinus  in  Vita  sancti  Ambrosii  refert,  quod 

infamis  quidam  sicarius  ad  cellam  magni  illius  archi- 
episcopi  irruens,  eumque  jamjam  nefarioausu  inler- 
fecturus,  grandi  speclaculo  viderit  murum  igneum, 
quiarchiepiscopum  instarinsuperaliilis  munimenliex 
omni  parte  cingebat  ac  tuebatur.  Uri.de  insolito  ti- 
more  perculsus,cuma  flammis  illis  metueret  suppli- 
cium  temporale  ac  aeternum,  mox  grcssum  retraxit, 

et  ex  sanguinario  lupo  in  miserum  lepusculum  com- 
muiatus  esl. 

7.  Hoc  omnino  esl  illud  palrocinium,  quod  civi- 
tati  Hierosolymitanae  promisitDeus  :  Ego  ero  ei,  ait 
Domitius,  murusignis  incircuitu,  (Zuch.  u,  5.)  Murus 
igneus,  lotus  relucens,  ex  quo  civitas  illa  in  cognitione 
Dei  penitus  illustraretur;  murus  ignrus,  ut  sacrosan- 
ctisreligiosis  fervoribusaccendereiur;  murus  igneus, 
a  quo  omnia  mala  omnesque  adversai  ii,  veluti  arida3 

paleae,  repelierentur  ac  superarcntur.  Sed  si  men- 
tem  meam  explicare  licet,  etiam  MaterDei  prodigio- 
saecharitatis  suae  fervoread  utililatem  suorum  clien- 

tium  operaiur  eadem  miracula;  quia  iilos  incogni- 
lione  divini  sui  Filii  replet  luce,  el  ad  ipsius  amoicm 
sacro  ardore  accendit ;  imo  inslar  muri  ignci  praebet 

ipsis  asylum  ila  validum,  ul  ab  omnibus  adversi- 
tatibus  sint  liberi,  protecli  ac  securi.  llnde  Richar- 
dus  a  Sancto  Laurentio :  <  Ipsa  suae  charitatis  flamma 

murus  igneus  nobis  est ;  sui  spendore  illuminal  in 

agnitione  Filii,sui  calore  iuflammat  in  ejus  amore; 
el  ul  murus  fortis  undique  nos  protegit,  munit 
ab  incursu  adversariorum.  (Lib,  v.) 

8.  El  si  vobis  magis  arrideat  videre  proteclos  a 

refrigeriis  umbrosi  viridarii,  quam  circumdaios  a 

fervore  flammartim;  ecce  vobis  Adamum  et  Evam, 6 
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qui  post  commissam  culpam,  cum  audila  Dei  v
oce 

limerent  rigorem  imminenlis  supplieii,  curninl  ad 

refugium,  asylum,  el  umbram  cujusdam  arboris, 

ppsila  »i>  meaio  PWadisi.  Absconditse  Adam  el  uxor 

ejus  a  facie  Domini  Dei  in  medio  liyni  paradisi 

(Gen.  iu,  8)  ;  id  est,  ut  inlerpretantur  doclores, 

rcceperunt  se  sub  Iignuui  vila?,  ibique  quaesiverunt 

asylum  conlra  imminenlia  mala,  ipsamque  mor- 
loai.  Eece  vobis  prophetam  Eliam,  qui  coneitaius 

iuiempeslivofurore  impise  Jezabelis,  et  ex  diuturno 

ac  dillicili  itinere  fatigatus,  ab  umbra  cujusdam  ju- 

niperi  emendicavit  refrigerium:  Projeck  se  inumbra 

juniperL  (111  Reg.  xix,  5.)  Ecce  vobis  Tiberium  im- 

peratorem,  qui  lonilruorum  fragore  consternalus, 
a  frondibus  lauri  qusesivit  securitalem  adversus 

liisulca  fulmina;  umbra  enim  lauri  a  quodam 

erudito  accepit  epigraphen  :  Nil  fulmina  terrent. 

Sed  quisvestrum  non  audivit  millies,  quod  Maria, 

grande  nostrum  refugium,  sub  melaphora  complu- 
rium  arborum  fuerit  repraesentata,  quia  in  emer- 

geniibus  nostris  miseriis  ab  illa  recipimus  protectio- 

nem,  securitatem  et  salutem.  Ipsammet  de  se  te- 
stanlei»  audite  :  Quasi  cedrus  exallala  sumin  Cades, 

el  quasi  plantatio  rosce  in  Jericlw.  Quasi  oliva 

speciosa  in  cawpis;  quasi  platanus  exaltala  sum 

juxta  aquas.  Et  insuper  :  Ego  quasi  vitis  fruclificavi 

suavitatem  odoris.\Eccli.  xxiv.)  Agite  proinde,  reci- 
pite  vos  sub  palrocinium  Marise,  quae  inslar  cedri 

vos  prceservabii  ab  injurioso  denle  cariei;  instar 

cypressi,  qua3  deservit  ad  fastigiatam  conlignalio- 
nem  templorum,  erit  vobis  securi  asyli  loco.  Instar 

palmae  vos  promovebit  e  medio  imminentium  malo- 
rum  ad  viclorias.  Inslar  rosix;  vobis  inter  calamita- 

tum  ardorcs  praebebit  refrigeria.  Instar  olivse  deslil- 
labit  pingues  ac  preliosos  liquores,  quibus  pasca- 
mini  et,  sanemini.  lnstar  platani  sub  seulorum 

forma  germinabit  innumera  folia,  quibus  coope- 
riamini  et  assecuremini.  Inslar  viiis  crit  vobis 

lignum  vitse,  quo  cor  vestrum  repleaiur  robore  et 
jucumlilate;  quia,  ul  Psalles  canil :  Vinum  lcstificat 
sor  liominis.  (Psal.  cm,  15.)  Agile  ergo,  miseri  pec- 
catores  ;  agite,  filii  Adami;  agite,  vos  omnes  qui 
limetis  istam  Dei  iram ;  recurrile  ad  umbram; 
recipile  vos  sub  palrocinium  Mariae,  quse  vobis  erit 
refugium  securissimum  asylum.  <  Fugite,  o  Adam 
ct  Eva,  >  inquit  benediclus  Fernandez,  <  fugite, 
ipsorum  liberi,  el  abscondite  vos  a  facie  Dei  ii  ali 
sub  umbram  et  brachia,  intra  sinum  Dei  Matris 
Marise;  ipsa  est  homicidis  civilas  refugii,  spes  unica 
peccalorum,  reorum  et  supplicum  aia  sacrosancla, 
naufragantibusstaliobeneficacarinis,»  elc.  (InGen. 
c.  lii,  sect.  22,  n.  9.)  Si  fueritis  inflrmi  ac  de- 
biles  viribus ,  illa  instar  amabilissimie  gallinse  , 
quosvis  ad  se  confugientes  sub  validse  pietatis  sua2 
alas  recipit  ac  luelur.  Si  inermes  ac  nudi  exposili 
fuenlis  sunguinario  macello,  illa  instar  turris  Da- 
vid,  qi«e  wdificaia  est  cum  propugnacvlis,  ex  qua 
etiam  mille  clypei  pmdeni ,  vos  ex  omni  parte  co- 
«^crict,  et  opponume  defensionis  arma  suppedita- 
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bil.  Si  procellis  ac  tempeslalibiis  jaclati  fueritk, 
in  Maria,  veluti  in  tranquillo  mari,  reperielis  quic- 
tem  ac  portum.  De  hac  enim  apprime  dixit  poeta  : 
i  Hic  requies,  hie  portus  ubique.  t  Si  vobis  non 
sine  exlremo  terrore  immineant  diiuvia  malorurn  , 
Maria,  veluii  arca  Noe,  vos  ex  submersione  collo- 
cabit  in  portu.  Si  armalis  mauibus  vos  infestent 

adversarii,  Maria,  templum  Dei,  eril  vestrum  asj- 
lum,  et  tuebitur  omnes.  Si  instar  erinaceorum,  a 
millc  pungenlium  iniquitalem  spinis  circumdau 
fueritis,  recordemini  quod  sit  petra  refugium  eri- 
naceis.  Accurrile  ad  Mariam,  quse  ab  evangelico 
prophela  cognominatur  Pelra  deserti,  el  ab  ipsa 
accipielis  securissimum  refugium.  Et,  ut  compendio 
dicam,  in  omnibus  accidentibus  iila  vobis  demon- 
strabit,  quod  sil  peccatorum  refugium,  e'  tiospitiumt 
et  civilas  refugii. 

SYMBOLUM  XXXill. 

SCUTFJM  PRINCIPUM, 

Seu  Maria  principes  obumbrans  et  illuminans. 

1.  Jaclenlprincipes,  quanlum  voluerint,  nobilita- 
tem  stemmatis,  vastitatem  dominiorum,  copiam 
diviliarum,  insignem  magnanimitalem  el  multitu- 
dinem  subdilorum  qui  eorum  jussis  obscquuntur  ; 
has  lamcn  omnes  glorias,  leste  Isaia,  longe  supe- 
rat  proteciio,  quam  egenis  generoso  suo  affeciu 
impei  tiuutur  :  Super  omnem  enim  gloriam  proleclio. 
(Isa.  iv,  5.)  Probe  id  intellexit  pulchra  Rulh,  qu;« 
B  ;ozi  supplicavit  ut  supra  ipsam  extendcret 
laciniam  nobilis  sui  pallii :  Expande  pallium  tuum 
super  famulnm  luam.  (Ruth  m,  9.)  Et  dum  ipsum 
oblinuit  prolecloi  ein  ,  fecit  ipsum  coram  toto 
muiido  admirabilem  ac  gloriosum.  Spinus,  in  libro 
Judicum ,  ad  regiam  dignitalem  invitala ,  maje- 
state  prorsus  regia  se  mox  obtulit  ad  prolegen- 
das  et  obumbiandas  omnes  arbores:  Si  vere  n.e 

regem  vobis  consliluitis,  venite,  el  sub  umbra  meu 

requiescite  (Jud.  ix,  15) ;  quasi  diceret,  ut  inter- 
pretatur  sanctus  Augustinus  :  <  Oonfidile  in  pro- 
teclione  mea.  >  (Quaisl.  21.)  David  nescio  quid 
Divinitatis  agnoscit  in  illis  principibus  qui  genium 
suum  applicant  ad  protegendos  et  obumbrandos 

minus  potentes  :  Dii  lerrce,  seu,  ut  Hebrceus  expli- 
cal,  scula  lerra,  vehementer elevati  sunt.  (Psal.  xlvi, 
10.)  Sed  quantumvis  primipes  terrae  sese  reddant 
laudum  istarum  diguos,  longe  tamen  digniorem  se 
demonslrat  gloriosa  Maria,  Hegina  coeli  el  lense; 

sub  cujus  pallio  assecurati  degunt  principes,  obum- 
brati  vivunt  reges ,  et  profecti  monarcha?.  Ilia 
quippe  Salomonis  ore  de  se  apprime  lestatur  :  Per 
me  reges  regnanl ;  per  me  principes  imperanl.  (Prov. 
viii,  15.)  Vita  enim,  prosperilas  et  direclio  prin- 
cipum,  veluti  e  sculo  iiivincibili,  promanat.  Ei  hoc 
eril  prseseniis  discursus  argumentum. 

2.  Ut  autem  a  scutis  exordiamur,  fucrunl  iila 

semper  expressum  symbolum  noslrse  defensionis. 
Pierius,  agens  de  Palladio,  quod  e  <  oelo  in  lorma 
sculi  supra  Romam  decidit,  tesialur,  <  Siguiiici- 
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tum  ejus  ad  imperii  tutelam  speclare.  »  (L;b. 
xlii.)  Symbolographus  scuto  hanc  efMgraphen 

supposuit  :  Tegit  et  prolegil;  voleits  emblemale 
isto  certam  salulem  delineare,  quam  mililare  hoc 

instrumenlum  suppeditat.  Et  si  Psalles  scuio  tri- 
buit  lilulum  coronae  :  Sculo  bonw  volunlalis  tuw 

coronasli  nos  (Psaim.  v,  13);  voluit  talo  circum- 
septos  munimine  demonslrare.  Yerum  quia  tale 

genus  scutorum  reperitur,  cui  lucernse  luiuen  con- 
junctum  est,  cum  lemmate  :  Et  lumine  et  umbra  ; 

quale  apud  eruditos  fuil  stellalum  illud  fidei  scu- 
lum,  hoc  lemmate  conspicuum  :  Non  sine  lucetegil : 
idcirco  Maria,  veluti  scutum  animalum,  el  coope- 
riendo  protegit,  et  protegendo  illuslrat  principes 
ac  monarchas,  qui  simul  omnes  mirabili  effectuab 
insigni  ipsius  pietale  obumbrantur  et  illumiiianlur. 

5.  Nequc  peregrinum  vobis  videatur,  quod  dire- 
clionem  et  pairocinium  principum  ac  regum  deri- 
vem  a  divina  Matre;  dum  bonus  David  alla  voce 
prolestalur,  quod  ipsemet  Deus  eum  armaverit, 
muniveril,  et  inslar  sculi,  ei  prsebuerit  defensioncm 
ac  salutem  :  Dominus  robur  meum  el  Salvator  meus. 

Deus  fortis  meus,  sperabo  in  eum.  Scutum  meum, 
et  comu  salutis  mece.  (II  Reg.  xxn,  3.)  Nihilominus 
mecum  diiile,  prorsus  non  esse  absonum,  quod  in 
Malre  Creatoris  agnoscamus  directioncm  ac  pote- 
statem  erga  creaturas,  et  quod  Filius,  infinila  boni- 
lale  donatus,  non  possit  non  in  partem  suae  domi- 
natricis  majestatis  vocare  Genitricem  adeo  dignam 
ac  gloriosam  ;  dum  in  Matris  gloi  iam  reduntlat 
gloria  Filii,  cujus  potentia  inseparabiliter  est  in 
illam  accumulata.  De  hac  Robertus  abbas  :  c  Ilaec 

in  co3lis  Regina  sanctorum,  et  in  terris  Regina  re- 
gnorum  est ;  quandoquidem  est  Mater  Regis  coro- 
nali,  ac  proinde  Regina  constilula  totum  vere  pos- 
sidet  Filii  regnum.  (/»  Cant.  iv.)  Cum  ergo  Deus 
vaslitatem  terrae  et  dominium  statuum  subjecerit 

beatae  Virgini,  optima  ratione  ab  illa,  veluti  a  su- 
prenia  Domina,  agnoscimus  ac  recipimus  directio- 
uem;  ab  illa  qucerimus  palrocinium  ;  ab  illa  in  ne- 
gotiis  polilicis  petimus  opporlunum  auxilium ;  id 
quod  in  Jacobo,  optimo  IsraeJitarum  principe,  ada- 
mussim  expressum  cernimus. 

4.  Erat  ille  gravibus  angustiis  ac  ingenti  limore 
perculsus,  quando  efferatum  suum  fratrem  Esau 
quadringenlis  armalis  mililibus  stipatum  vidil  sibi 
venientem  obvium  ;  proinde  in  periculo  adeo  grandi 
lolis  affectibus  rogavit  divinam  assistenliam  ac 
protectionem.  Et  ecce!  Verbum  Dei,  quod  sub  forma 
angeli  ipsum  non  lantum  in  forli  ac  laboriosa  Iucla, 
sed  etiam  in  sacris  affectibus  devotionis  longo 

tcmpore  exercebat,  tandem  ei  dixit  :  Agedum,  Ja- 
cobe!  agedum,  bone  princeps  ;  si  cupis  protogi  ad- 
versus  imminentem  interitum,  et  in  supernis  bene- 
dictionibus  obtinere  plenitudinem  omnis  felicilatis, 
non  debes  diutius  mecum  commorari.  Agetlum 
itaque  :  Dimilte  me,  jam  enim  ascendil  aurora. 
(Gen.  xxxii.,  26.)  Quasi  diceret  :  En  aurora,  en  au- 
spiealissima  illa  Yirgo,  qune  progredilur  quasi  nu- 
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rora  consurgenst  dum  inslar  aurora»  propulsal  hor- 
remlos  terrorcs  noctis,  in  omnem  parlem  versat 
thesauros  Iucis  ,  et  sccum  in  medio  pcctoris  alTert 
solem.  Proinde  ad  ipsam  confugite,  cum  sit  Mater 
graliarum  et  direclio  principum  ac  regnorum.  Vos, 
qui  portalis  nomen  Israelis,  quod  inlerpretatur 
Princeps  cum  Deo ,  si  velitis  in  vestris  angustiis  ac 
desideriis  exaudiri,  per  intercessioncm  aurorse  a  leo 
dign?e  ac  Malris  aileo  charai  recipietis  so'atium  ac 
felicilatem.  Agedum,  Jacobe,  agedum!  Dimitte  me, 
jam  enim  ascendil  anrora.  t  Quasi  dicat,  inlerprcle 
Richardo  a  Sancto  Laurcntio:  Jam  non  pulses  art 
me  pi  imo  loco,  sed  vade  ad  Matrem  meam,  sicut 
aliqiiis  rex  juvenis  ad  honorem  malris  sua3  regina; 
remittitad  eam  negolia  regni.  » 

5.  Libeat  vobis  a  splendoribus  aurone  progredi 
ad  delicias  horti,  quem  lsaias,  prophela  regius, 
apcrit,  quia  in  felicibus  ipsius  germinibus  summuni 
recreabimini.  Egredietur  virga  de  radice  Jesse,  ei 
flosde  radice  ejus  ascendet.  {Isa.  xi,  I.)  Ex  famosa 
stirpe  Isaia  seu  Jesse  progerminabit  virga,  qua3 
mirabili  flore  exornata  comparebit.  Supra  virgam 
adeo  dignam,  supra  florem  adeo  nobilem  versabilur 
e  coalo  nimbus  supremarum  gratiarum  ac,  thesau- 
rorum  :  Et  requiescet  super  eum  Spiritus  Dominiy 
Spirilus  sapienlice  et  intelleclus,  Spirilus  consilii  et 
fortitudinis,  etc.  Comitem  inseparabilem  hahebit 
Spiritum  Dei,  Spirilum  sapientiye  ct  intclleclus, 
Spiriium  consilii  et  fortitudinis.  Quid  hic  obser- 
vatis,  auditores?  Si  in  hac  sanclissima  ac  tanti 
floris  divite  virga  significatur  beatissima  Yirgo  ct 
Mater  Salvatoris,  uti  docet  sanctus  Hieronymus  : 
i  Nos  virgam  de  radice  Jesse,  sanctam  Mariam 

Virginem  intelligamus,  el  florem  Salvatorem  Domi- 
num  ;  et  si  principes  ac  regna  summopere  indigeant 
non  tanlum  sapientia  et  intelleclu  ad  decidenda*, 
definiendas  et  .judicandas  controversias  subdiio- 
rum ;  sed  eliam  consilio  ac  foi  titudine  ad  inve- 
niendos  modos  pro  bono  publico  opportunissimos, 
et  ad  sustinendam  liberlatem,  auctoritatem,  ma- 
jestatem,  ac  dominium,  quod  e  crelo  a  Deo  in  ipso- 
rum  manibus  est  repositum :  certe  loto  affeclu 
recurrere  debent  ad  devotionem,  invocalioncm  ct 

protectionem  Maria2  Malris  Dei,  Mariie  virga^  flori- 
da3,  Marioe,  qua?  apprime  dici  polest,  Virga  direciio- 
nis,  Virga  regni.  Ubicunque  ha;c  reperta  fuerit, 
ibi  erit  Spiritus  intellectus,  ibi  erit  consilium,  ibi 
et  it  fortiludo.  ILnc  privata  quorumvis  commoda 
erunt  juncta  ad  cequitatem  disposita ;  consilia , 
concernenlia  rempublicam,  erunt  cum  patriae  in- 
cremento  pioposita  et  stabilila  ;  adversariorum 
ni.ichinaliones  eflicsci  valore  erunt  repn  ssa-  et 
prostraiae.  Nam,  teste  sanclo  Bernardo  : «  De  maipi 
femina3,»  Ioquilur  de  Maria  Yirgine,  «pendetelnoslra 
omnium  salus,  et  innocentia?  reslitulio,  et  de  hosie 

vicloria.  »  (Hom.  24  super  Missus.)  Et  quemad- 
modum  virga  Mosis,  expiessa  Virginis  Matris  idea, 
raro  prodigio  devoi  avit  dracones,  aperuil  in  medio 
mari  sccuras  vias,  s»  pclivit  in  profui  dis  abyssi 
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cxercitus  Pliaraonis,  commulavit  aridas  rtipes  in 

fccatiWMgines  limpi  Joruni  et  preliosorum  lorrentum, 
rescravit  aeraria  cceli,  et  inde  innumeros  ac  infini 

ios  favorcs  recepit;  ita  bonus  princeps,  si  Virgincm 

portel  in  anima  et  corde,  si  illam  veneretur  lolo 
aflcctu,  si  illam  invqcet  lingua,  vicissim  ab  illa  m 

sumntis  quibusvis  pcriculis,  dubiis,  limoribusel  im- 
minenlibus  calamilalibus  conforlabitur,  eriique  re- 

plettis  Spirilusapienticc  elintelleclus,  Spiriluconsiliiet 

fortiluclinis;  experietur  miile  expericntiis,  quod 

ubi  per  pietalem  ac  devotionem  assistit  Regina  cceii, 

ibi  cum  piena  felicilale  reges  regnant,  principes  im- 
pcrant,  et  polenies  decernuni  justiliam. 

6.  Mosis,  supremi  ducis  ac  principis  Israelita- 
rum,  virtus  ad  lantam  sublimitalem  perligit,  ut 
supra  Iiomines  excellere  ac  Deus  in  carne  esse 
viderclur.  Dotatus  prudentia  stupenda  el  benigni- 
taie  singulari,  refraclarium  populum  modo  adeo 

pi  udenli  gubernavit,  ut,  lametsi  genio  suo  proclivem 
a;I  cxsccrabilcm  cullum  idolorum,  inclinalum  ad 

quisquilias  viliorum  et  eaplivilatcm  inferni,  niliilo- 
minus  arle  adrnodum  mirabili  direxerit  ad  cogni- 
tionem,  amorem  et  fidelem  servilutem  virtulis, 

juslitiae  ac  ipsiusmel  Dei.  Et,  quod  omnitim  maxi- 
mum  esl,  fortiludine  adeo  beroica  defendit  subditos, 

ul  nec  cxercilus  iEgypti,  Amalecitarum,  aul  Cba- 
nnnaeorum,  nee,  ul  ita  dicam,  ipsamet  terribililas 
divina  conlra  ipsam  praevalere  visa  sit.  Yerum, 
dicile  mihi,  amabo!  unde  credilis  virtules  adeo 
raras,  excelsas,  ad  gubernandum  populum  et  ad 
personam  regnanlis  principis  adeo  opporlunas, 
fuisse  in  Mosen  derivatas?  Per  fidem  meam,  audi- 
tores,  non  aliunde,  nisi  ab  umbra,  figura,  et  ima- 
gine  ncstnu  sanclissimce  Advocatie.  Quod  si  Moses 
reipsa  fuit  eleclus  et  consecratus  in  pnneipeni, 
quando  vicinus  crat  famoso  illi  rubo ;  el  si  in  boc 
rubo  figurala  ac  signifieata  fuerit  virginitas,  mater- 
nitas,  el  virlus  Mariae ;  omnino  concludi  debet, 
quod  ille,  uti  Ioquitur  sanctus  Joannes  Damasce- 
nus,  «  Per  simulacrum  quoddam  et  umbram  Mariae 
lantiis  legislalor  et  princeps  creatusesl.  »  (Orat.  2, 
De  Assumpt.)  Ab  hoc  rubo,  ab  bac,  inquam,  Yirgine, 
recipe  dona,  lalenta,  ac  virtules  illas,  quarum 
opera  princeps  evadere  debet  justus,  fortis  ac  glo- 
riostis.  Adeo  nimium  quanlum  verumest,  quod  per 
assislenliam  et  favorem  Yirginis  tribuatur  principi 
Spirilus  consiiii,  prudenliae,  et  forlitudinis  ,  et 
quod  de  wanu  (emince  petidet  noslra  omnium 
salus ,  etinnocenlice  reslilulio  ,  et  de  hoste  viclo- 
ria. 

".  A  Mose,  principe  Hebraeorum,  progrediamur 
:td  Petrum,  principem  aposlolorum,  et  videbimus, 
(jtianla  energia  in  principum  beneficium  pioveniat 
a  Kegina  cceii.  Herodes  crudelis  ille  lyrannus,  qui 
^ladio  truncavit  nobilem  vitam  famosi  Zebedaei, 
f.iribundus  aspirabal  ad  sanguineani  stragem  sancti 
Pclri  apostoli,  et  jamjam  conlra  ipsum  pronuulia- 
bat  irrevocabilem  sentenliam  ;  i(a  ut  primus 
oiienlis  solis  radius  deberct  Yicario  Cbrisli  cssc 
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falalis  ac  ultimtis  occnsus.  Sed  ecce  !  coeltim,  f<  r- 
vidis  fidelium  precibus  soilicilatum,  expedivit  qucm- 
dam  angelum,  qui  inter  ciecas  noclis  tenebras  pere- 
grinam  claritalem  spargens,  catenas,  quibus  eral 
constriclus  et  aggravatus,  rumpens,  et  poi  lam  fer- 
ream,  qinie  exittun  e  carcere  probibebat,  reserans, 
Pelrum  in  liberiale  posuit.  Hoc  facto,  angelus 
disparuil, ;  Pctrus  vero  cogilationum  labyrintho 
involutus,  secum  ipso  consullabat,  quo  se  deberel 
veriere.  ln  co  potissimum  bserebat  consilium, 
utrum  sanguinaria  urbe  egredi,  aut  in  privatam 
aliquam  domum  se  recipere  deberei  ?  ubique  futu- 
rum  ipsi  necessarium  auxilium  ac  defensionem 
conlra  polenliam  Herodis,  qui  omnem  diligenliam 
esset  adhibiturus,  ul  ipsum  rursus  in  suam  pote- 
slalem  reduceret.  Agedum  iiaqtie,  Petre,  quis  tibi 
suppedilabit  consilium?  quis  prjebebit  opportuniwin 
auxilium  ac  patrocinium.  Audite  sacrum  textum  ; 
Considerans  venit  ad  domum  Marice.  (Act.  xn,  12.) 
In  bunc  locum  Nicolaus  de  Lyra  ;  t  Considerans 
ubi  esset,  e.t  quo  divertere  posset,  ne  a  custodibus 
invenirelur,  venit  ad  domum  Mariap.  >  Adeoque 
domus  Mariae  fuit  ipsi  domus  consiiii,  domus  int  I- 
leclus,  domus  refugii,  ct  domus  fortitudinis.  Krat 

ipsi  propugnaculum,  anlemurale,  lorica,  et  muni- 
menlum,  inlra  quod  princeps  sancla)  Ecclesioe  re- 
ciperelur  et  prolegeretur ;  sicque  nolum  fieret, 
quod  sub  invocatione  Mariae,  sub  palrocinio  bujus 
Dominae,  sub  umbra  divinae  Matris  accipiant  prin- 
cipes  consilium,  forliludinem  el  securitatem ;  <t 
quod  ab  illa  pendet  el  nostra  omnium  salus,  et  in 
nocenlice  restilutio,  el  de  hoste  vicloria. 

8.  Ilanc  vcritalem  apprime  perspectam  babuere 
gloriosi  illi  principes,  quorum  mcnlio  fit  in  sacia 
Apocalypsi.  Venerabundo  obsequio  proslrati  anie 
tbronum  Dei,  id  esi,  anleMariam  Virginem,  quae  a 

Cbrysippo  cognominatur,  <  Tbronus  verc  regius, 
tbronus  gloriosus,  tbronus  sanctus  ( orat.  de 
Deip.)  ;  *  obtulerunt  pretiosas  coronas  ac  regia 
diademata  :  Miltebant  coronas  suas  anle  thronutn. 

[Apoc.  iv,;10.)Veluli  gratissimoaffectu  pleni  dicerent: 
Quia,  o  Yirgo  gloriosissima,  a  lua  benignilate  ac 
benelicenlia  in  nos  derivata  sunt  omnia  lalenla, 

dotes  ac  virlutes,  idcirco  in  debitse  gralitudinis  vi- 
cem  recipe  noslra  regia  ornamenta  ac  diademala. 
Tuo  beneficio  oblinuimus  consilium  ad  bene  re- 
gnandum,  forlitudinem  ad  sustinendum  regiminis 
pondus  et  defensionem  noslrorum  populorum  ac 
staluum  :  quapropter  ad  te  merilo  suspendunlur 
analbematis  loco  noslrae  nobilesac  pretiosae  corome. 

Accipe  illaspolius  e  tuiFilii  quam  e  nostris  mani- 
bus,  utpole  tjui  ad  illas  accipiendas  animitus  le 
invitat ;  Veni  de  Libano  ;  veni,  coronaberis,  de  capite 
Amana,  de  cubilibus  leonum,  de  monlibus  pard  - 

rum.  (Cant.  iv,  8.)  Quod  si,  sancti  Ruperti  senlen- 
tia,  reges,  principes,  consules,  el  imperatores  fue- 
runt  significati  nomine  excelsorum  moniium,  ma- 
gnanimorum  leouum,  ct  generosorum  paruo.  ;.m  ; 
en  !  isti  eminemcs  montcs,  isti  lcones,  isti  parai, 
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hl\  prineipes  el  monarchie  ad  le  veniunt  inclinali 
ac  venerabundi.  4  De  talium  leonum  cubihbus, 

laliumque  pardnrum  montibus  lu,  amica  mea,  co- 
ronabcris.  »  In  lua?  proteclionis  ac  debitae  gratitu- 
dinis  vicem  tibi  coronas  suas  orTerunt  Joannes 

Comnenus,  fleraclius,  et  Basilius,  clarissimi  ini- 
peralores  Grrecke.  Tibi  illas  cllerunl  Narsetes, 
supVemus  exercituum  praefectus  ,  qui  tuo  favore 
a  polentissiinis  hostibus  obtinuit  triumphos,  et 
Stephauus  rex  Hungari;e,  Arlurus  rex  Anglise, 
:>liique  innumeri.  Tibi  coronas  suas  offerunt  augu- 
siissimi  imperatores  Germanise,  polenlissimi  reges 
Hispaniarum  ,  generosi  leones  Adriiie,  spirituosi 
gryphi  Liguriaj.  Dum  ergO  ab  ipsorum  cordiS ;;:s 
rvcipis  religiosum  obsequium,  da  vicissim  iliius 
tuam  preteclionem,  tuam  defensionem,  luam  cffi- 
eacissimam  assistentiam.  Audi,  quas  Justiniani 
imperatoris  voce  exprimunt  preces  :  <  Precantes 
exoramus  sanctte  et  gloriosae,  semperque  Virginis 
et  Dei  Genilricis  precibus,  ut  quidquid  minus  est 
reipublica?  nostrae  per  nos  .indignos  servos  tuos 
restituat  in  suo  nomine  Deus.»  Ita  ujmlrum  corona?, 
ad  Yirginis  pedcs  deposilar,  supra  monarcharum 
capila  slabilicnilur.  Slatus,  Mariae  patrocinio  com- 
mendati,  ad  omnis  prosperitalis  incremenlum  eve- 
hmtur.  Principes,  tanquam  devoti  vassalli,  ac  hu 
millimi  servi  Mariaa,  promovebuntur  ad  oblinendam 
regiam  praerogativam  ac  majeslatem.  <  Nam  ser- 
vire  huic  Regina?,  uti  proleslalur  sanctus  Anselnnis, 
regnare  est,  et  inter  illius  maneipia  numerari 

plusquamn-gium.  >  (Lib.  de  Excell.  Virg.) 
SYMBOLUM  XXXIV. 

PLATANUS. 

Maria  proteyit  adversus  solem,  turbines  el  pluvias. 
a  El  quasi  Plaianus  cxaliaia  sum  juxta  aquam.  > 
(Eccli.  xxiv,  19.) 

V.  Arcanus  ille  inslinctus,  quo  natura  humana 
versus  delicias  silvarurn  el  refrigeria  viridariorum 
ac  umbrarum  avidissime  ferlur,  mihi  nunquam  non 
videtur  admirandus,  audilores.  Aincenilas  terrestris 
paradisi ,  qua  protoparenles  noslri  pcr  aliquod 
tempus  gavisi  sunt,  ab  omnibus  ipsius  postcris 
sequali  et  anxia  volunlate  semper  desideratur.  Unde 
in  rnedris  eliam  augustissimis  civilatibus  nutriunlur 
arbores,  plantantur  herhse  ac  flores,  ut  in  frcta  an- 
tiqui  horli  imagine  procurentur  oculis  sua?  deliciae. 
Ita  Chiiienses  populi  sumptuosa  sua  aedifrcia  fabri- 
caniur  ad  ripas  fluminum  ,  aut  supra  apricos 
coiles ,  veluti  magniticenliam  civitatum  vellent 
transferre  ad  habilandas  villas.  (Maffaeus  lib.  vi.) 
Iia  eliam  ad  portas  civilium  palaliorum  plantant 
aihores  gratissimi  aspectus,  quasr  villarum  virorem 
pra?  omnibus  deliciis  crvilatis  aestimarent.  Eadem 
raiione  ab  extremis  alterius  mundi  linibus,  si 
Plinio  credamus  (lib.  xir,  c.  1),  fuerunt  in  insulanr 
regis  Diomedis  transportata?  platani,  non  ob  aliain 
causam,  nisi  ut  liceret  gaudere  refrigerio  umbrae. 
Dionygius  ,  Sicilia?   tyrannus ,   easdem  platanos 

transluiil  in  eivitatem  regiam,  iisque  taniopere  do- 
leclalus  est,  ut  eas  vocaret  niiraculum  sui  palatii. 
Et  ut  compendio  dicam,  Licinius  consul  Lyciae,  et 
Caius  imperator  Vcliternorum  e  frondosa  opacitate 
platanorum  tantam  hausil  complaccntiam,  ut  sub 
illarum  frondibus  longas  traxerit  moras,  capiendo 
ibidem  assiduam  quietem  ac  celebrando  sumptuosa 
convivia;  ut  adco  hisloricorum  calamos  coegerit 
ad  celebrandam  plalanorum  aeternam  mernoriam. 
Sed  taceamus  de  crealuris,  et  loquamur  de  Crea- 
lore.  Ita  omnino  etiam  ille  singulariter  delectalur 
viridibus  refrigeriis  arborum,  et  sub  earum  umbra 
requiescere  gaudet.  Ecquis  norr  videt  bodierno 
sacro  die,  quod,  deposila  majcstate  regia,  descendat 
in  sinum  iliius  Yirginis,  qua?  de  se  ipsa  dixit  ! 

Quasi  plalanus  exaltala  sum  juxla  aquam.  Pro- 
inde  anliqua?  piatani,  sub  qurbus  commor.tli 
sunl  consules  et  reges  terrae,  cedant  virginea?  Pla- 
tano,  in  cujus  srnu  reperit  magnus  Dei  Filius  nu- 
tritiva  aiimcnta,  ct  Sprritus  sanctirs  ineffabiies  de- 
licias.  Quanlum  ad  me  spectat,  nunquam  patiar 
me  ab  bac  Plalano  avelli.  Et  quia  platanus  epigra- 
phen  tenet  :  Obumbrat  el  recreat  ;  permillite 
quod,  dum  Pialanus  virginea  delicias  praebet  magno 
Dei  Filio,  camdem  demonstrem  intentam  ad  secura 

patrociuia  frliis  hominum  in  omnibus  adversitati- 
bus  subministranda.  De  rlla  enirn  verilicatur  illud 

prophela?  (Isaia?  iv,  G)  oraculum  :  Eril  inumbracu- 
lum  diei  ab  ceslu,  et  in  securitatem,et  absconsionem 
a  turbine  el  pluvia.  Agedum,  auditores ;  si  ad  vitis 
umbram  requieverunt  Hebraei  lempore  Salomonis  ; 
si  ad  quercus  umbram  cepit  Abraham  suavissiina 

refrigeria  ;  vos,  auditores,  nrecum  venite  ad  um- 
bram  Platani  virginea?,  rlt  hac  die  capiatissacras et 
suaves  delicias.  Platanus  nihil  esl  aliud,  uisi  arbor 
silvestris,  quai  majestale  adeo  gramii  surgit  in 
spaliosa  planitie,  ut  imaginenr  spatiosi  papilionis 
efformans,]et  ramorum  brachia  sublimi  prosopopceia 
circumqunque  explicans,  siniul  rapiat  oculos  in 
admirationem,  linguam  in  encomia,  ct  humeros 
fatigati  viatoris  ad  capiendam  unibram ;  plalanus 
frondes  habet  adeo  implicatas  ac  coordinalas,  ut, 

quocunque  suos  explicat  ramos,  illuc  penelrare  ne- 
queant  spiritus  procellarum,  humidilas  pluviarum, 
aut  impetus  tempestalum.  Unde  celebris  quidam 
scriplor  describit Licinium  Mutianum,  sub  platano 
jacenlem  securilale  adeo  grandi ,  ut  pluviarum 
inundaliones  non  tantum  non  timueril,  sed  sum- 
mopere  desiderarit  :  «  OpJantcm  imbrium  per 
folia  crepitus,  ?  {Plin.  I.  xn,  c.  1  )  Tanlam  quippe 
protectionem  ac  defensionem  illi  pronrirlebat  densa 
frondosi  iilius  lentorii  contextura.  Mecum  nuuc 
dicile,  auditores :  Ha?  mundana?  adversitates,  odia 

inimicorum,  proditiones  domeslicorum,  infrrmita- 
tes  corporis,  afflictiones  animi,  rapina?  facultalunv 
et  offensa?  honorurn,  quid  aliud  sunt,  quam  mo- 
lesta?  pluvia?,  ob  quas  srnus  noster  commntatur  in 
lacum  amarissimi  doloris,  ita  ut  sxq)ius  habeamus 
fionlem  doloriferis  sudoribus  madidam,  et  exsan^. 
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gues  genas  laciymis  irrigatas.  Unde  ubi  in  Jobo 

legimus,  quod  Dcus  prcecipit  rtivi  ut  descendat  in 
terram,  et  liiemis  pluviis  (Job  xxxvn,  6) ;  sanclus 
Hieronymus  docle  inlerpretatur  :  «  Tribulaliones 
perseculionum  fuluras  in  pluviis  hiemalibus  voluit 

indicare.)  (Ilicron.  in  Job.)  Quo  ergo  modo  poteri- 
inus  melius  ab  inundantibus  pluviis  salvari,  nisi 
favore  nostrae  Virginis?  Quod  si  illa  inslar  platani 

supra  nos  dilatat  sua  brachia,  ita  quidem  ut,  in- 
terprete  sancto  Isidoro  (Orig.  I.  xvn,  c.  7),  de  se 
ipsa  dicat  :  Quasi  plalanus  dilatala  sum  juxla 
aquas,  certi  esse  possumus,  quod  ubi  explicat  fa~ 
voreoi  suae  virgineaB  assislentia;,  ibi  cesset  tumultus 
aquaium,  cedal  furor  tempestalis,  fugiat  timor 
morlis,  et  serenum  undiquc  coeluin  distribuat  suis 
devolis  clientibus,etiam  inter  adveisissinue  fortunre 
lerrores  charam  quietem  et  suave  refrigeriuni.  Id 
quod  pra2clare  advei  lit  beatus  Amedeus  :  «  Virgo 
elegantissima,  orla  de  radice  Jesse,  ramorum  suo- 
rutn  mirabili  extensione  sese  ubique  terranun  ex- 
pandil,  ut  dispcrsos  lilios  Ada3  ab  a2stu,  a  lurbinc, 
et  a  pluvia  umbra  desiderabili  protegeret.  »  (De 
laud.  Virg.,  l.  VIII.)  Et  majore  compemlio  sanctus 
Bonavenlura  :  «ln  umbra  alannn  luarum,  Domina, 
reqniescam,  qnia  deleclabile  est  iiiihi  rcfrigerium 
luum.  j  (ln  Psalter.  n.  715.) 

2.  Et  certe  suav2  refrigcrium  in  omnibus  cala- 
milaiibuse  Platano  virginea  innos  derivari  necesse 
est,  quamlo  ipsa  etiam  arbor  plalanus  in  omnibus 
accideniibus  humanilau  nostras  subminislrat  chara 
ctpretio  a  sublevamina.  Physici  conslanlcr  docent 
quod  platanus  centum  ac  mille  modis  ad  humanam 
salulem  cooperetur.  Si  de  foliis  sermo  sil,  viuo 
cocta  sistunt  defluxiones  oculoruin,  leniunlque  do- 
lorem  ab  inflammationibus  et  tumoribus  prove- 
nientem.  Cortex  platani,  acelo  macerata,  mitigat 
dolorem  dcntnim,  et  adusta  ac  commista  aquis 
tergil  sorditiem  lepras.  Quid  de  fruclibus  seu  conis 
platani?  si  iu  vmo  bibaniur,  opportunum  medica- 
inentum  prsnbent  conlra  morsus  scorpionum  ae 
serpentuni ;  commisli  cum  adipe,  sanant  ailustio- 
nes;  temperali  melle,  levant  lentigines  ac  maculas 
pellis.  Dum  ergo  in  calamitosis  accidenlibus 
dispensat  suavia  refrigeria,  omnino  <iici  potest, 
quod  plalanus  in  proprio  siuu  aperiat  oiTieinam 
quamdam  medicam,  ul  inlirmi  eujuscunque  con- 
diticnis  et  status  ab  illa  accipiant  solatium  ac 
levamen,  ulpole  quae  inler  omnes  acrumnas  obum- 
brat  el  recreat.  Si  hec  mirabilia  eliam  operetur 
Platanus  virginea,  vere  exclamat  sanctus  Bernar- 
dus :  Hoec  Regina  «  omnibus  misericordiai  sinum 
speril,  ut  de  pleniludine  ejus  accipianl  universi,  ca- 
ptivus  redemptionem,  aeger  curalionem,  tristis  con- 
solationem,  peccator  veniam,  justus  gratiam,  »  elc. 
(Serm.  In  veib.  Apoc.  xii,  1  :  Signum  magnum. 
Mendoz.  tom.  II,  f.  221,  n.  2.)  Adeoque  nulla  est 
«nolestia  ,  calamitas,  vel  miseria  ,  quae  Platani 
nnstrai  virlute  non  dissipetur  ac  repellatur,  sicque semper  deserviat  in  sccuritatemei  absconaionem. 

VIRGINE  GESSIT  DEUS.  f«g 
3.  Observalio  admodum  graliosa  est  Hugonis 

eardinalis  circa  qualiiatem  ac  formam  foliorum, 
qiiibus  platanus  adornalur.  Habet  enim  platanus 
folia,  nonsicuti  vitis  aut  ficus  simiiia  manui  apcr- 
ta3 ;  non  sicuti  populus,  hedera  aut  pyrus  in  figu- 
ram  cordis;  non  siculi  laurus  inslar  ferrearum 

lancearum  ;  aut  siculi  olea  aul  salix  simiiia  pro- 
tensis  linguis:  sed  talis  (igura  ac  disposilionis,  ut 
potius  parmuhe,  clypei,  ac  scula  militaria,  qunm 
folia  esse  videanlur.  Proinde  platanus^  panopliam 
militnrem  pra^sefert  ,  tot  scutis  armatam ,  quot 
foliis  veslila  est.  «  Habel  folia  sculis  similia,  unde 
quothabct  folia,  lot  habet  seuta.i  Quod  si  hocverum 

c-A,  o  ita(jue  Platanum  mirahilem,  Mariam  !  si  lu 
de  te  ipsa  dicas:  Quasi  platanus  exallata  sum 
juxla  aquas ;  omnino  de  te  dixil  Sapiens  :  Milte 
cltjpei  pendenl  ex  ea.  Ipsa  enim  expfrientia  com- 
probat,  quod  contra  mundanas  miserias  scmper 
piaebeas  Ctitelam,  scuta  ac  patroeinia.  Unde  Grogo- 
rius  Nicomediensis optima  ralione  ad  te  conversus, 
dixit  :  «  Te  Chrislianorum  multiludo  murum  ha- 

bet  lirmissimum,  te  fideles  reges  arma  teneit  Vali- 
da,  per  le  consequuntur  tropa^a  victorire  »  Certitudo 
ha3C  millo  experienliis  comprobata  est,  singulariier 
iuVom  ab  Arturo,  famoso  illo  olini  Anglia3  rege. 

h.  Forfe  Arturus,  uti  hislorici  referunt,  obside- 
bat  montem  Baldonicum.  Ulrum  vero  ha3C  cxpedi- 
tio  fuerit  magni  momenli,  conjici  potest  ex  pra3- 
sentia  ipsiusmet  regis  coronali.  Utrum  feroces  ac 
numerosi  hostcs,  dcsumere  licet  ex  opposito  exer- 
citu  regio.  Si  Arturus  fuit  anima  sui  exercitus  pcr 
sagacem  prudentiam,  fuit  etiam  cor  ipsius  per 
heroicum  valorem.  Ducebat  turmas  imperio,  magis 
lamen  exemplo.  Instar  privati  equilis,  aut  instar 
gregarii  peditis  consercbat  noununquam  proprias 

vires  cum  adversariis,  nunquam  territus  sulphu- 
reis  ignibus  circiimqiiaque sparsis,  nunquam  saxo- 
rum  grandine  a  funditoribus  emissa ;  nun  inain  a 
sibilo  sagittarum  qua3  supra  suas  penniculas 
portabant  centum  mille  morles  volanles.  Quid 
vos  detineo,  audilores?  Certa  quadam  die  Ar- 
luius  rex  snlus  contra  nongentos  hostes  gcne- 
r<  se  dimieavit.  A.udarter  illos  esl  aggressus,  irans- 
fixil  ferociler,  coegitque  numerum  adeo  densum, 

ui  in  proelii  campo  omnes  fuerint  aut  instar  cervo- 
rnm  mox  in  fngam  acti,  aut  instar  gregis  ovium  ad 

ipsius  pedes  misere  exstincti.  «  Nongentos  hoslium 
solus  adorius,  incredibili  ca>de  prolligavit.  »  Bone 
Deus,  unde  grandis  ha3C  forlitudo  ?  Forsan  circa 
vultum  suum  lenebal  excessivam  lucem  Mosis,  qua 
adversariorum  oculi  erant  excaicati?  Forsan  dex- 
tera  manu,  gladii  loco,  porlabat  trisulcum  fulmen, 
cujus  virlulc  ipsius  hosles  prosternebantur  ?  Ah  ! 
non,  auditores,  quid  ilaquc?  En  prodigium  !  Arlu- 
rus,  testantibus  historicis  ,  portabat  chlamydera 
intextam,  non  imaginibus  aquila3,  lilii,  aul  leonis  , 
sed  immaculatae  Virginis;  in  parle  convexa  scuti 
portabat  effigiem  Matris  Dei.  En  virlutem  hujus 
Yirginis!  fungcbatur  enim  oflicio  a  iamanlini  scuti; 
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quo  iilum  cx  omui  lalere  protegebat  contra  adver- 
sariprum  inSultus  ,  et  ad  prodigiosas  victorias 
promovehat.  t  Fretus  imagine  Dominieae  Maliis, 
quam  armis  suis  insuerat,  nongenlos  liostium  solus 
adortus,  inci edibili  caeclc  profligavit. »  (Guil.  Malesb. 
1.  1,  De  gcst.  reg.  Angl.)  Proinde  Maria  est  Pla- 
tanus,  quse  semper  deservit  in  securilatem  et  abs- 
consionem  a  turbine  et  a  pluvia. 

5.  Platanus  nostra  defendil  quidem  a  pluviis 
mundam.rum  calamiiatum,  simul  lamen  protegit  a 
lurbine,  id  est  a  superbo  impelu  spirituum  infer- 
itulium.  Ciconia,  uli  ̂ Elianus  refert,  fatali  odio  a 
vesperlilionibus  infestalur  et  affligilur.  Malignse  ac 
lividae  hae  volucres  inlrant  ciconioe  nidum,  et  supra 
ejus  ova  repositce,  transfundunt  in  illam  certam 
qualitalem  venenosam  ac  contagiosam,  qua  vivaci 
suo  calore  privantur,  et  adeo  conlaminata  et  inuli- 

l'u  redduntur,  ut   pullus    maturcscere  nequcat. 
Nalura  lamen,  elsi  nimium  severa  dederit  ciconiis 
l.oslem  adeo  crudelem,  suggessit   iisdem  etiam 
arma  ad  dcfensioncm,  ut  vi  ielicel  nidum  suum 
coopeiirent  foliis   platani,  quje  instar  foitissimi 
lnunimenti  deservirent,  el  adversus  inimicas  insi- 
dias  praescrvarent  ac  tucrentur.  «  Platani  folia  in 
nidos  suos  inferunt,  ad  quae  accedentes  vesperti- 
liones,  lorpore  comprehensi,  perniciem  affene  non 
queunt,  d  (^Elian.  1.  i,  c.  58.)  Idipsum  lesla!ur 
Plinitis  :  <  Platani  adversantur  vesperlilionibus.  » 
(L.  xxiv,  c.  8.)  Additque  quod    platani  frucuis 
<  omnibus  serpentum  et  scorpionum  venenis  me- 
denlur.  »  Hoc  supposito  :  si  daemones  nihil  aliud 
sunt,  quam  infaustae  ac  praedatrices  volucres,  no- 
cturna  monstra  et  principes  tenebrarum ;  si  nihil 
aliud  sunl,  quam  lividi  serpentes  et  nigri  mor- 
tiferi  scorpiones,  quorum  opera  infecius  nidus 
noslri  cordis,  reddilusque  infecundus  operationum 
sanctarum,  consumilur  et  conlaminalur  :  quo  modo 
polerimus  illud  melius  cuslodire  et  praeservare, 
quam  coelestis  Platani  virlute?  Ita  omnino,  audi- 

lores  :  intcr  omnes  d;abolicas  suggestiones  et  as- 
sultus  Maria  sit  in   nostro  corde,  Maria  vcrselur 
in  cogitaf,ionibus,  Maria  resonet  in  nostra  lingua, 
quia  ad  fugandas  furias  inferni  illa  sola  tanlumdem 
valct,  quantum  integer  exercilus,  asserente  sancto 
Ruperio  ;  «Contra  malignos  spiritusinprocinctu  esse- 
cundtimcastrorum  sitnilitudinem.  »(Adv.3  Cant.  vi, 
Terribil.  ut  castr.  Mendoz.  t.  II,  foi.  2S7,  n.2.)  Nam 
Maria1.  assisientia  territus contremiscet  infernus, con- 
sternatae  fugienl  furiJi,  et  confusa  disparebunt  insi- 
dianliamonstra.Undt  virgineae  Plalano  apprime  po- 
lestsubjungi  lemma,aLas  fraxino  subscribi  solitum, 
cujus  umbiam  extemti  serpentes  fugiunt:  Slant 
procul  ab  umbra.  Ita  daemones,  serpentes  Tartarei, 
non  possunt  in  illo  sinu  praevalrre,  in  quo  radices 

cgit  memoria  nostrae  Yirginis.  Adeoque  verissi- 
roum  esi,  quod  illa  erit  in  securitalem  et  abscon- 
siinem  a  turbine  et  a  pluvia. 

6.  Tandem,  auditores,  Platanus  isla  eliam  ab  ira 

L?e?  nos  salvat,  ct  bcne  de  illa  dicilur  •  Eril  m 

umbraculum  diei  ab  aslu.  Plinius  ccnset,  ̂ upra 

omnes  platani  proprielales  istam  esse  considcra- 
tione  dignissimam,  quod  e  proprio  sinu  lunc  lem- 
poris  excludat  aestivos  radios  solis,  quando  inslar 
ardentissimarum  sagittarum  feriunt  et  transligunt. 
Contra  vero  ihi  sinum  suum  aperiat,  et  iisdem 
tepidis  radiis  ingressum  concedat,  quando  inler 
rigores  inferni  suaviter  calefaciunt  et  confortaiit. 
<  Commendalio  arboris  ejus  nulla  melior  esl,  in- 
quit  Plinius,  quam  solem  aeslate  arcere,  hieme 
atlmiltere.  »  (L.  xu,  c.  1.)  Intcr  mortis  rigidas  hie- 
mes  el  congelatos  rigores  Virgo  est  Plalanus,  quai 
obtenlu  faciles  rcddit  putissimos  radios  sui  divini 
Solis  ad  nos  coitforlandos.  At  vero  inter  aeslivos 

ardores,  quando  Sol  juslitiai  indignabundus  ac  i'a- 
cundia  incensus  percutit  feriique,  Platanus  haec 

amorosa  Solem  arcet,  nosque  defendit  el  salvat.  Cau- 
sam  inde  aeeipile,  quia  in  sacris  Lilteris  vocatur  ti- 
tulo  nubis  :  Ascendet  Dominus  super  nubem  levem,  et 
thronus  ejus  in  columna  nubis.  {lsa.  xix,  !.)  Nuhes 
est,  auditores,  quia  e  fecundo  ac  virgineo  ipsltis 
sinu  instar  pluvi;e  descendit  Filius  Dei,  ut  in  nos 
dcrivaret  refiigeria  vitse.  Nubes,  per  quam  prodiit 
divinus  Sol  absque  uilo  ipsius  detrimento.  Nubes, 
quae,  tametsi  generata  in  lerris  el  a  progenitoribus 
lerrenis,  corde  lamen  ad  ccelum  levala,  semper 
pnieral  dicere  :  Noslra  conversatio  in  coelis  est. 
(Philipp.  ni,  20.)  Verum  iu  hac  sacra  die  mecuni 
dicite  :  Quis  igndrat,  quod  nubes  supra  capul  vc- 
strum  explicala,  excessivum  caloris  ardorem  lunc 

demum  omnium  maxime  sislat,  quando  so!  poten- 
lissimos  suos  radios  vibrat,  et  grandi  robore  adu- 
rit  herbas,  exsiccat  fluvios,  ebullire  faeit  arenas, 
inflammat  saxa,  et  languidos  reddit  homines  ?  Ita 

omnino  quando  Deus  plenus  furore  minitaiur  ex- 
cidia,  fulminai  supplicia,  exterminia,  bella,  pestes 
ac  ruinas,  Virgo  benedicta,  instar  plalani  autnuhis, 
sua  dilalat  brachia,  palliumque  suum  explicat  el  nns 
refrigeral,  inumbral,  protegit;  ut  adeo  veiufn  sii 
Propheta3  oraculum  :  Ponam  nubem  in  }>roteciionem 
eorum,eritinumbraculum  diei  ab  iestu.  Uiide  optima 
ralione  cecinit  dcvotus  ille  Cygnus  : 

Fulmina  si  meluas  Nali,  venerare  Parewcm, 
Oppositu  Malris  fulmina  nulia  cadent. 

Et  sanctus  Donaventura  Seraphicus;  <  Mana 
bene  dicilur  thronus  nubis  ;  nubes  enim  protcgUnt 
nos  ab  ardore  solis,  sic  Maria  ab  ira  Dei  Filii,  qui 
est  Sol  justiiiae.  (Serm.  2,  De  Ass.)  Unde  sub  hae 
arbore  melius  quam  sub  lauro,  possuntus  cohclu- 
dere  :  ISil  fulgura  lerrent. 

1.  Historici  referunt,  quod,  Xerxe  per  Laodi- 
ceam  pioficiscente,  Platanus  in  oltinn  esl  immuidtd, 
(Plin.l.  xvn,  c.  2.)  Ha  eliam  dici  polcst,  virginean. 
Platanum  commutari  in  Oleam,  quamlo  nobis  por- 
rigit  ac  subminislrat  pietalem,  misericordiam  et. 
supremam  clementiam.  Unde  illam  non  absque  ra- 
tione  invocavit  sanctus  Bernardus  :  «  0  Mater  cle- 

menliael  ad  tuae  protectionis  umbraculum  confu» 
dmus  a  facic  fermidinig  Domini.  > 
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8.  Xcrxcs,  rex  Persiae,  videns  in  Lydia  insignU 

magnltudiftis  platanum,  tanlam  in  ea  complacen- 
fiam  ostendit,  ul  pcr  iniegrum  diem  ihi  persistens, 
:;c  sub  iliius  nmbra  recumbens,  superba  militarium 
suarum  copiarum  corona  eam  cinxerit,  dignamque 
sestimaverit,  ut  eam  immensus  cxercitus  admira- 
retur  ac  venerarelur.  0  mei  auditores,  non  vellem 
cgo  ut  solummodo  per  momcnlum  aut  per  unum 
diem  vos  collocaretis  sub  umbram  Marioe.  Com- 
moremini  sub  hac  umbra  omni  tempore,  toto  an- 
norum  curriculo,  toto  vilae  decursu,  unaque  no- 
biscum  adveniant  noslri  /ilii,  nostri  sul)diti,  nostri 
servi,  ad  lianc  umbram  snaviter  ac  pie  eonducti, 
incitatique.  ̂ EIianus  addit  (Var.  Hist.  1.  n,  c.  14), 

quod  Xerxes,  priusquam  ab  hac  arbore  discede- 
ret:f  Ramos  ejus  veneratus  est,  torques  armillas- 
que  ex  eis  suspendens;  denique  curatorem  ei 
rcliqnit  quasi  custodem  et  propugnalorem,  »  ut  a 
nullo  vialore  unquam  offenderetur  aut  contemne- 
retur.  Ila  nos  sentper  aspirando  ad  honorem,  re- 
verenliam,  etgloriam  Virginis  Mairis,  anathematis 
loco  ad  eam  suspendamus  cor  nostrum  ut  sempcr 
a  nobis  amelur,  manus  nostras  ut  servitiis  semper 
colatur,  Iinguam  nostram  ut  semper  glorificelur. 
Et  nunc,  dum  ego  quiesco,  offeramus  ei  lorques  et 
armillus,  parlem  videlicet  no-ilri  lliesauri,  nostro- 
rum  bonorum,  nostrarum  divitiarum,  etc. 

9.  Sed  ecce  ullro  se  nobis  offerens  dubium  !  Quo- 
inodo  verum  esse  poiesl,  quod  Virgo  nos  prolegat 
adversus  iram  Dei,  furorem  diaboli,  et  mundanas 
calamnalcs,  si  nos,  quo  magis  ad  illam  recurrimus, 
semper  magis  magisque  feriamur  ab  ira  Dei,  a 
fnrore  inferni,  et  a  gravissimis  aTumnis  mundi? 
Invocamus  Virginem,  et  tamen  alfligimur  rerum 
penuria,consumimur  pestilentia,  etcrudelibus  bcllis 
opprimimur.  Quid  ilaque?  ubi  est  favor  Virginis ? 
Cur  nos  non  salvat  illa  Platanus,  de  qua  dicitur, 
quod  erit  in  securilatem  el  abscomionem ;  et  quod  ob- 
umbrat  el  rccreal  ?  Sed,  auditores,  dicatissane,  Non 
sumus  exauditi.Cur  ita?  velquia,  si  deferamus  Vir- 
gini  obsequia  nostra  tempore  calamitatis ,  postea 
pratermiltimus  eam  honorare  tempore  felicitatis  ; 
vel  certe  quia,  si  invocamus  Virginem,  id  faciamus 
<  orde  adco  languido,  ct  anima  tantopere  perversa, 
ut,  si  preces  nostrai  vocant  misericordiam,  defecius 
nostri  clament  vindiclarn.  Adeoque  si  non  exaur 
diamur,  culpa  impulari  debet  obsequiorum  no- 
strorum  defcctui  el  peccatorum  enormilati.  Altendite, 
(ium  me  explico. 

10.  Cclebris  ille  belli  dux,  clarus  splendor  Graeciae, 
gloria  Athenarum,  el  ornamentum  hisloriarum , 
Themislocles,  quantum  pro  salute  suae  patriae  fati- 
gabatur  laborando ,  tantumdem  a  suis  ingratis 
concivibus  videbalur  oppressus.  In  valoris  sui  pra> 
mium  merebatur  regiam  coronam,  et  recepit  exsi- 
lium,  inique  factus  extorris,  crudelissime  offensus. 
Ilic  proinde,  cum  ex  una  parte  recordaretur  bene- 
licai  pielatis,  qua  toiam  Grseciam  periculoium 
lemporeprotcgcbat,  et,  sub  umbra  suie  fortitudinis 
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coIIccJam,  adversus  Iiostiles  iniurias  lu  balur  ;  ex 
aUera  vero  injurias  et  opprobria,  quaj  a  Gracis 
tempore  felicilalis  ac  pacis  suslinebal ;  solitus  est, 
Plularcho  teste,  seipsum  comparare  cum  platano: 
s  Platano  sese  comparabat,  sub  quam  confugiunt 
hominesorla  tempestate  :  reddita  serenitaie,  prae- 
tergredientes,  folia  cjus  slringuut ,  ipsamque  di- 
cteriis  incessunt.»  (Plut.  inApoplith.)  Quando  mina- 
tur  ccelum,  el  tempeslas  bellorum  vioiento  fragore 
contra  nos  ingruil,  toia  Grascia  sub  brachii  mei 
umbram,  quasi  sub  ramos  platani,  quantocius 
recurrii,  ut  protegaturac  defendatur.  Sed  quando 
ccelum  fit  serenum,  et  bellorum  terrores  silent, 
tunc  ego  inslar  plalani  ab  ingralis  Grsecis  illudor, 
dilaceror  et  offendor»  Illud  ipsum,  proh  dolor ! 
contingit  nostrce  Virgini  t  in  miseriis  gravissimis 
peslis,  famis,  ac  bclli  ad  eam  quidem  recurrimus, 
ad  ipsius  lempla  confugimus,  supra  sacra  aliaria 
eam  adoramus,  ac  invocamus  fervenlibus  precibus, 

ut  nos  defendat  ac  protegat ;  quando  vero  calami- 
tales  finiuntur,  non  amplius  invocatur  aut  hono- 
ratur ;  vel  ingrato  modo  derelinquitur ,  vel  a 
linguis  nostris  indigne  traducitur,  dum  per  plateas 
ac  tabernas  sanctum  ipsius  nomen  male  traclatur. 
Vocatur  in  lestimonium,  impie  perjuratur,  sacrilege 
blasphematur,  processiones  Mariae  inquinantur  mille 
indecenliis  lascivorum  aspecluum  ,  obscoenorum 
vcrborum,  lividarum  detractionum.  Imo  ipsa  non- 
nunquam  templa,  altaria,  imagincs  Mariae  diripiun- 
tur,  spoliantur ,  deprscdanlur.  Et  vos  vullis  ut 
vobis  assislat,  ac  piotegal !  Quid  juvat  illam  revcreri 
uno  momento,  el  postea  integris  mensibus  dere- 
linquere?  figere  in  ipsam  oculos,  el  postea  verlere 
humeros?  ipsam  invocare  devotis  vocibus,  et  postca 
offendere  audaci  temeritale  ?  Haac  est  illa  incon- 
stanlia,  qua3  nos  favorum  ipsius  indignos  efficit. 

Exigitur  obsequium  continuatum,  devotio  perseve- 
rans,  fervor  indefessus,  si  ipsius  beneHcio  vclimns 

esse  prosperi  ac  prote>cli. 
II.  Ad  hnec:  non  exaudimur,  quia  qurcrimus  pa- 

trocinium  MariaB  ahsque  ullo  studio  imitandi  vir- 
tutes  Mariae ;  currimus  ad  umbram  hujus  Platani, 
sed  currimus  pectore  tot  sordibus  ac  defectibus 
pleno,  quantis  virlutibus  et  excelleniiis  adornala 
est  magna  illa  Regina;  ac  proinde  merilo  aut  non 
auuimur,  aut  non  exaudimur.  Dicite  mihi,  in  quo 
loco  commorata  est  illa  hydra,  apud  erudilos  tan- 
lopere  famosa  ac  pia?cipua  Herculis  gloria  ?  com- 
morabalur  in  palude.  Admodum  bene.  At  in  qua 
parle,  aut  loco  paludis?  Natalis  Comes  observat 
quod  educala  et  nutrita  sit  sub  vaslissima  quadam 
platano.  Ibi  degebat,  ibi  commorabatur,  ibi  cre- 
scebat.  Sed  quid  ?  PJalanus  illa,  qua3  ei  deserviit 
hospitii  loco,  etiam  sepulcri  loco  ei  dcserviil;  ubi 
traxit  vitam,  etiam  passa  esl  morlem.  Frondes 
illius  platani,  lametsi  in  scuti  formam  factas,  noii 
poterant  illam  defendere,  dum  ibi  ponderosa  clava 
contusa,  aculo  ferro  trucidala,  et  flammanli  fate 
devorata,  exanimis  jacuit.  <  Educata  fueral  bui> 
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piaiano  quadam  amplissima,  apud  quam  fuil  cliam 
caesa.  >  Idipsum  de  vobis  dixero,  auditores;  quali 

corde  poleslis  vobis  spcrare  salutem,  si  vos  reci- 
piatis  sub  Platanum,  potius  in  formam  hydrarum, 
quam  fidelium  Christianorum  ?  si  luti  spirelis 

lethale  venenum,  si  erigatis  septem  mortifera  ca- 
pita  ad  arietandum  ccelum,  si  venlrem  sordide 
volvatis  in  luto  libidinis  ;  si  furibunda  rabie  agitati 
cogitetis  sanguinarias  vindictas ;  si  rapaci  manu 

usurpetis  aliorum  bona ;  si  voces  levetis  ad  delra- 
ciionem  proximiet  blasphemiam  Dei?Creditolemihi, 
auditores  :  Yirgo  nostra  favet  lurturibus,  non  hy- 
dris;  proiegil  columbas,  non  serpentes;  et  qui 
vuk  patrocinium  Mariae,  imilari  psius  debet  virgi- 
neas  ac  Marianas  pra^rogativas.  Fuit  ,  qui  regiie 
Aquilag  jnscribebat :  Probalos  fovet.  Idipsum  dixero 
de  nostra  Virgine.  llladiligit,  compleclitur,  et  pro- 
tegit  conscientias  puras,  justas,  approbatas;  non 
vitlt  defendere  peccatores  in  vitiis  obstinalos,  inve- 
leratos  et  rabide  conlumaces.  Ita,  ila  proin  le  in- 
quiebat  sanclus  Bernardus ,  c  tt t  impetres  ejus 
orationis  suffragiuni ,  non  deseras  conversaiionis 
exemplum.  i  (Serm.  2,  De  Adv.)  Quod  si  Mariam 
imitatus  fuero  in  nieis  operalionibus,  potero  eam 
poslea  invocare  in  emergentibus  miseriis.  Ila 
sperare  possum,  quod  eam  experturus  sim  Umbra* 
culum  diei  ab  ecslu,  et  securitatem  et  absconsionem 
a  turbine  et  a  pluvia. 

SYMBOLUM  XXXV. 

TERROR  ABYSSI  EST  MARIA. 

1.  Ex  Joanne,  Albaniae  rege,  cum  aliis  septem 

fratribus  natus  esl  Georgius  Castriotus,  qui  Amu- 
raii,  Turcarum  imperatori,  datus  est  obses,  pro- 
gressu  vero  annorum  evasit  prodigiuni  militaris 
foriitudinis.  Braehium  habuit  adeo  robustum,  ut 
uno  acinacis  gyro  transversim  dissecaverit  duos 
suorum  hoslium,  uno  solo  iclu  amputaverit  caput 
tauri  silvestsis  aul  apri ,  et  contriverit  loricas, 
galeas  et  aegides,  quasi  essent  fragilissima  vilra. 
Assumptus  in  supremum  ducem  exercituum,  pru- 
dens  ac  generosus,  nunquam  auspicatus  est  prce- 
lium,  quin  oblinuerit  victoriam  ;  nunquam  accioclus 
est  ad  aliquam  expeditionem ,  quin  eam  finiverit 
inler  gloriosos  applausus.  Nuuquam  impugnavit 
aliquem  locum,  quin  messuerit  grandem  palmarum 
fascem.  Arte  et  industria  occupavit  Crojam,  nati- 
vam  regni  sui  metropolim  ;  eamque  non  solum  de- 
fendit  armis,  sed  etiam  dilatavit  paternam  lueredi- 
tatem,  dum  sceplro  suo  subjecit  multas  civilales  ac 
munimenla  m  Albania  et  Misia.  (Pelrns  Matlluci 
in  Luigi  IX,  I.  iv.)  Etiam  tunc  Mahurnetanis  fuit 
formidadilis  quando  lethali  infirmitaie  delcntus 
languebat.  Cum  quindeeim  millia  Turcarum  vide- 
rent  e  Croja  prodire  exiguum  numerum  mililum, 
crederentque  inter  illos  reperi  generosum  hunc 
L-elli  ducem,  magno  timore  perculsi,  ceriaiim  per 
monles  ordine  extremum  confuso  aufugerunt. 

%  Perniittiie,  auditorcs,  ut  in  grandi  hoc  prin- 

cipe  ,  qui  fuit  terror  Turcartim,  significem  Regi- 
nam  cceli,  quoeest  terror  d&moTium-  Tauia  formido 
non  inculilur  militum  cordibus,  quando  ante  so 

conspiciunt  integrum  exercitum,  exaclissime  in- 
slruclum  ;  quantnm  trepidant  monstra  infemalia 

ad  aspectum  Virginis,  quaedicitur  Terribilis  ut  ca- 
strorum  acies  ordinala.  {Canl.  vi,  9.)  Cnde  sanctus 
Bernardus,  cilaius  a  sancto  Bonaventnra  :  <  Non 
sic  liment  hostes  visibiles  caslrorum  multiludinem 

copiosam,  sicut  aerenc  potestales  Mari*  vocabulum, 
pairocinium,  exemplum.  Fluunt  et  pereunt  sicut 
cera  a  facie  ignis  ,  ubicunque  inveniunt  crebram 

hujus  nominis  recordationem,  devolam  invocatio- 
nem,  sollicitam  imitationem.  (In  Spec.  B.  V.  lect. 

2.)  Unde  accingor  ut  vobis  commonstrem,  q'ian- 
lum  a  tenella  nostra  Yirgine  terreantur  ac  concu- 
tiantur  infernales  furiae. 

3.  Proinde,  auditores,  antcquam  vobis  conspi- 

ciendam  prameo  generosam  njoslram,  et  ad  confi- 

gendas  supcrbas  infemi  furias  aecinctam  Amazo- 
nem,  dicetis  mihi,  qua  militari  chlamyde  illa  com- 
pareal  ornata  ?  Si  ex  more  populorum  orientalium 
mulieres  in  vestimentis  amant  suavitatem  odorum, 

prout  de  sponsa  Salomonis  dicebat  David  :  Myrrha 
et  gulta  et  casia  a  vesli.nentis  luis  (Psal.  xliv,  9), 

de  Maria,  Sponsa  Spiritus  sancti,  teslalur  sacrum 

Epilhalamium :  Odor  veslimenlorum  luorum  sicut 
odor  thuris.  (Cant.  iv,  11.)  Scio  equidem  ipsosmet 

profanos  auctores  approbaluros ,  quod  suflilus 
thuris  oplime  tribuaiur  Regince  cceli,  dum  Homcrus 

in  hymno  Apollinis  dicebal  : 

Immortalia  veatimenla  habens,  thus  spiranlia. 

Scio  quod  in  ipsam  oplime  conveniat  odor  thuris, 

tanquam  symbolum  orationis,  quia  conlinuo  ope- 
rabatur  orando,  et  orabat  operando.  Unde  sanclus 
B;  uno  :  <  Veslimcnla  Ecclesia3  thuri  con.parantur, 

quia  omnia  opera  Ecclesiai  quasi  orationes  sunt; 

incunctisenim,  quse  agit,  seinper  Dominum  depre- 

calur.  >  (In  Cant.  )  Scio,  quod  intenta  ad  ve- 
nerabundaobsequia  divino  suo  Filio  deferenda,  dum 

ei  subminislravit  victum  et  veslitum  ,  secum  allu- 

lerit  thus,  soli  Divinilali  consecrari  solitum.  Un  ie 

Rupertus,  boni  Jesu  ore  ait  :  <  Odor  vestimenio- 
rum  tuorum  sicut  odor  t/iuris,  quia  plusquam  ma- 

lerna  charitate  pannis  me  involvisti  et  in  omni- 

bus  famulata  es  mihi  Mater  et  Yirgo  fnlelis  lan-, 

quam  Deo,  cui  soli  debetur  odor  thuris  in  sacrificio» 
suo.  >  Dicite  lamen  mecum  cuin  beato  Amedeo: 

Evaporabal  odor  thuris  ex  vestimentis  Maria;,  quia, 

si  verum  est,  quod  dicunt  physici,  <  Odore  thuris 

dcCinones  effugari,  >  virtulum  fragranlia ,  qiiam 

diffundebanl  vestimenta  divinaB  Malris,  in  fugam 

agebantur  exterritai  furiav.  abyssi  <  libenter  dixe- 

rim.odore  virtutum  sancia?  Mariae  angelos  lenebra- 

rum  effugari,  et  quodani  valido  turbine  hucillucque 

raptari   >  (Ilom.  2  De  laud.  Virg.) 

4.  Ad  hoc  propositum  mirifice  conferl  nobile 
iilud  svmbolum,  quo  Maria  se  ipsam  dcpingere 
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vohiit :  Fajo  quasi  titis  fructificavi  suavilatem  o  loris. 
(Eccli.  xxiv,  25.)  Quasi  dieeret :  Sicuti  florei.tibus 
a itibus,  uli  sanctus  Bernardus  observat,  lividi  ser- 
pentes  lubrica  celerilate  fuganlure  vineis  :  «  Aiunt 
de  florescenlibus  vineis,  ommerepiilevenenatum  ex- 
cedeie  loco  (Ser.  60,  In  Canl.)  i  :  ita  serpentibus 
abyssi  intolerabilis  est  suavilas,  quae  ex  virtulibus 
Mariaj  transfuuditur.  De  bac  enim  verum  est,  quod 
de  Iauro  referunt :  nimirum  fulmina  non  audere 
ipsius  frondibus  quidquam  injuriarum  inferre, 
pvout  etiam  lemma  illud  praesefert :  Inoffensa  pe- 
rcnnal ;  ila  sulphureaj  daemonum  faces  a  gloriosa 
Yirgine  prorsus  repelluntur  ac  exstinguunlur.  Unde 
ad  illam  conversus  Joannes  Geometra  venerabundus 
canit  : 

Salve,  procerw  laurus  slirps,  qua?  procul  arces, 
FuLjuris  haud  fulnien,  datnionis  at  facu^as. 

5.  Inter  has  ingeniosas  cogilationes  quidam  Za- 
cliariiu  prophetae  texlus  me  delinet;  qui  si  in  sensu 
lilierali  exprimit  prolectionem  quam  Deus  populo 
sito  exliibuit,  allegorice  lamen  denotat  pro- 
leclionem  Mari.c  erga  suos  devotos  clienles.  Ego 
cro  ei,  ait  Dominus,  murus  ignis  in  circuHu.  (Zach. 
ii,  5.)  Yult  nimirum  illa  esse  murus,  non  quidem 
rereus  aut  adainanlinus,  sed  solummodo  igneus. 
Quod  si  ad  conspectum  ignis  exlerritus  cedil  fugit- 
que  supeibus  leo,  tamelsi  sil  belluarum  piinceps, 
ita  Ico  infernalis,  de  quo  sanctus  Pelrus  apostolus 
ait  :  AJversarius  vester  tanquam  leo  rugiens  circuit, 
tfucerens  quem  devoret  (I  Petr.  v,  8.):  haud  aliter 
Viigo  sacratisshna  inslar  muri  ignei  se  conspi- 
dcndam  oflerl ;  non  solum  quia  nobis  pra?slat  pre- 
tiosum  lumen  ad  cognoscendum  divinum  suum  Fi- 
iium,  el  vivacem  calorem  ad  nos  accendendos  in 
flaminis  suaj  cbaritatis;  sed  etiam  quia  inslar  miiri 
ignei  nos  circumdat,  protegit,  el  salval,  dum  insi- 
gni  roSore  lerrefacit,  fugat,  ac  ejicit  leones  abyssi; 
qua  de  relestatur  Bichardus  de  Sancto  Laurenlio: 
«  Ipsa  suaj  charitatis  flamma  murus  igneus  nobis 
est;  quia  sui  splendore  illuminat  in  agnilione  Filii, 
sui  calore  inflammat  in  ejus  amore,  et  ul  murus 
fortis  undique  nos  protegit  ab  incursu  adversario- 
rum.  >  (Lib.v.) 

6.  Qui  verodesiderat  videre  prodigiosam  virtulem 
Mariae,  adversus  nionstra  infernalia  exercitam, 
curiosos  oculos  deflgal  in  primum  librum  Regum. 
Philistaei,dum  conlra  Israelilasobtinuere  iteratas  vi- 
ctorias,  subjacuere  multiplicatiscaiamitatibus.  Arma- 
tis  manibus  vicerunt  validissimos  hosles,  sed  plan- 
gcre  debuerunt  sese  ab  invisibili  manu  percussos  ac 
deslruclos.Probrosa  inflrmilate  comprebensi,  magno 
numero  in  prsedam  immaiurae  mortis  cesserunt, 
dum  illud  ipsum  kToIum,  quod  profundis  obsequiis 
venerabantur,!imprimis  basi  sua  prajcipilatum,  post- 
ea  manibus  mutilatum  ac  capile.  truncalum  est. 
At  cujus  opera,  auditores?  Arcaj  Dei,  quae  in  sinu 
suo  te nens  virgain,  fortiteret  horrendis  ictibus  percus. 
sil  illosParbaros  ;  ctbrachia  idoli  mutilans,  fronlem- 
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queDagonis  Iruncans.oblinuil  stupe:ul;is  acmenio;a~ 
biles  vietorias.  Hac  de  re  sanctus  Ephraun  Syrus  : 
«  Arca  ipsum  Dagon  destruxit  atque  subvertit.  > 
Quod  si  ergo  in  Arca  exprimitur  Mater  Dei,  cog  io 
minala  a  sancto  Melhodio  «Arca  viva  elanimata.s  a 
sancto  Laurentio  Justiniano  « Arca  testamenli  veris- 
sima,»  et  asacra  Ecclesia,  Foederisarca  :  ecce !  ijsius 
opeia  non  solum  idololatras  viclos  ac  percussos  ;  sed 

ipsum  idolum  ac  daemonem  qui  in  illo  residebal,  con- 
fusum,  dirutum  ac  triiimphatum.Adeoque  vcrumes«s 
quod  t  conteril  daemonis  caput,  >  et  quod  monsli  a 
inferni  «  fluunl  et  pereunt  sicul  cera  a  facie  ignis, 
ubicunque  invenerinlMarkrpatrocinium,  vocabulum, 
et  exemplum.  » 

7.  Quando  Hebraji  post  suam  ex  iEgypto  fugam, 

p  r  viam  maris  Erilhraei  devenere  ad  vesligia  libei- 
latis  ,  Pharao  cum  toto  exercitu,  falcatis  curribus, 
equis  el  equilibus,  temeritate  adeo  grandi  ausus  esl 

ipsos  insequi,  ut  secum  ipso  felicissimum  irium- 
phum  adversus  fugitivos  machinatus,  sibi  promiserit 
opirna  spolia  et  gloriosas  viclorias  :  Dixit  inimkusf 
Perscquar  el  comprehendam,  dividam  spolia,  el  im- 
plebitur  anima  mea.  (Exod.  xv,  9.)  Dum  Hebra?ouni 
ve^ligia  intra  maris  undas  subsecuti  sunt,  sibimel 
submersionis  ac  morlis  fabri  fuere.  Sed  mox  ipso.* 
lemerarii  ausus  sui  pceniluit;  quanlo  columna 
nubis,  qiiije  Hebiaeis  a  tergo  inslar  munimenli 
deserviit,  facta  esl  panoplia  mililaris  ad  expuguan- 
dam  ̂ Egyplum;  quando  inde  erumpcnle  validissimo 
vento,  reversse  cunt  und;e  ad  subinergendos  jEgy- 
plios,  acpluvias  ita  densas  supra  ipsos  effudil,vcluii 
supra  illud  mare  delap^um  essel  aliud  mare.  Insuper 
igneis  fulguribus  eo  excsecans  ac  horribili  fragore 
lonitruum  vehementcr  terrefaciens,  miseros  coegit 

ad  apprehendendam  fugam  :  Dixerunt  jEgyplii,  Fu- 
giamus  Israelem;  Dominus  enim  pugnat  pro  eiscontra 
nos.  (Exod.  xiv,  25.)  In  hunc  locum  cardmalis 
Cajetanus:  «  Ex  illa  columna  nubis  sensibilis  actto 
emanabat  conlra  ̂ Egyplios  persequenles  Israelem  ; 
alioquin  non  dixissent  :  Fugiamus,  >  etc.  En  vi.vis 
coloribus  expressam  vali.lam  virtutem  Mariai  ad 

vincendum,  'submergendum,  et  triumphandum  Pha- 
raonem,  id  est  djcmonem  et  fuiibundos  dr.icones 
infemi.  Tametsi  enim  nubes  illa  fuerit  merum 

symbolum  hieroglyphicum,  et  umbra  Mariaj, 
nihilominus  per  ipsam  voluit  omnipotentia  Dei 

opprimere  ̂ gyptum,  ut  scirctur  Mariam  esse 
terrorem  inferni,  cujus  viilus  sit  falalis  furiis,  et 
quod  lu,  o  gloriosa  Yirgo,  contribulasli  capita 
draconum  in  aquis.  Tu  confregi&ti  capita  draconis. 
(Psal.  lxxih,  13.) 

8.  Ilinc  clare  intelligelis,  quod  Spiritus  sanclus 
senigmatice  in  sacris  Epitlialamiis  proposuil :  Equi- 
tatuitneo  in  curribus  Pharaonis  assimilavi  le,  amica 

mea.  (Cant.  i,  8.)  Quod  si,  ex  sententia  Roberti 
abbatis,  virga  Mosis  ac.  Aaronis  deserviit  Deo  instar 
validi  exereitus,  cujus  opera  omncs  vires  /Egypli 
fuerunt  prostratse  acdirulaj,  currus  falcati  eversi  ae 

submersi,  pha!anges   armat.e  in  aquis  absorpta1, 
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ipsequcPharao  rniserrime  pnccipitaius  ac  cxsMiietlia : 
«Equitatusmeus,>  explicatRobertus,  <virgu  uua  fuit, 
virga  Moysi  et  Aaron  :  >  Virgo  nostra,  quasi  virga 
prodigiosa,  bene  dicitur  exerdlus  Dei,  quia  advcr- 
sarise  polentise,  atrse  ac  militares  luibse  iuferni, 

principes  tenebrarum,  so'uli  ac  furibundi  da?mones, 
per  ipsam  sternunlur  et  in  abyssuni  d<  jiciunlur. 
Nam,  ut  ait  sanctus  Bcrnar!us.  dseniOM,  tametsi 
molcslus  ,  violentus  et  superbus  ,  <  sub  Marise 
pedibus  conculcatus  et  contrilus,  miseram  patitur 
servilutem.  i  (Serm.  in  Signum  matjnum.) 

9.  Nunc  ergo  quantumlibet  grande  decus  sit 
primae  nostrse  Matiis,  quse  conlerere  debebat  caput 
Tailarei  serpenlis  :  Jpsa  conieret  caput  tuum  (Gen. 
iii,  15);  obtineat  Jael  applausum  heroicse  virtutis, 
quod  uno  davo  tabernaculi  perforaverit  lempora 
Sisarse,  eumque  ad  sepulcrum  prsecipilarit ;  lauris 
cingalur  Eslher,  cujus  opera  superbus  Aman,  juratus 
Israelitarum  hostis,  ex  infami  trabe  suspensus  est ; 
solvanlur  omnes  linguse  ad  explicandas  laudes 
Judilhse,  qua3  ingenio  suo  truncavit  superbum 
Ilolophernis  caput ;  dentur  immortales  applausus 
genero<se  illi  feminae  Thebanse,  quue  uno  molse 
fragmenlo  e  civitatis  suse  mceniis  projecto,  confre- 
git  temerarium  Abimelechi  caput  :  omnes  tamcn 
erunt  denique  simplices  adumbraiiones  ac  umbrse 
Marise,  cujus  valida  virtute  malignitas  inferni  et 
crudelitas  dsemonum  fuit  penitus  superata,  destrucla, 
et  contusa. 

10.  Unum  duntaxat  exemplum  instar  mille  esto. 
Anlonius  de  Padua,  sanctus  miraculorum,  et  mi- 
raculum  sanctorum,  dum  vivo  aflfectu  orabat,  a 
principe  inferni  horrenda  crudelitate  assiliebatur, 
ita  ut  eum  jugulare  ac  suffocare  nioliretur.  S^d  quo 
eflfectu,  auditores?  signo  sanclse  crucis,  quod  in 
fronle  eflformabat,  et  nomine  Marise,  quod  prompte 
invocabat,  repressit  infernum,  fugavit  dsemonem, 
fecitque  Tartareum  draconem  summe  confusum. 
«  Signo  crucis  fronti  impresso,  et  Marise  nomine 
invocalo,  lortorem  dsemonem  verlit  in  fugam.  > 
Sicque  proprio  exemplo  certos  fecit  fideles,  quod 

furise  abyssi,  <  fluunt  et  pereunl  ubicunque  inve- 
nerintMarise vocabulum, palrociniurn etexemplum  > 
Tu  ilaque,  o  beatissima  Virgo,  dum  in  te  confido, 
et  ad  te  recurro,  a  violentis  insidiis  et  insidiosis 
violenliis  Tartarei  hostis  me  protege  ac  defende. 

Dicam  cum  Seraphico  Bonaventura  *.  <  Ut  non  no- 
ceat  mihi  callielitas  inimici.  sub  umbraalarum  tua- 
rum  protege  me.  *  (Ju  Psalt.  B.  V.) 

SYMBOLUM  XXXYl. 

OLEA,  1D  EST  PULCHRITUDO  PACIFICA  MAUl/E. 

<  Quasi  oliva  speciosa  in  campis.  >  (Eccli,  xxiv,  19.) 

1.  Spiriluosa  vivacilas  eruditorum,  ut  proprium 
perfectae  pulchritudinis  symbolum  reperirel,  in 
diversas  et  ingeniosas  formas  explicavit  suas  sen- 
tentias.  Alii  recurrerunt  ad  illos  flores,  quibus 
coronatur  ridens  veris  tempus,  ornantur  odorifcri 
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horii,  cl  superbit  vctus  regis  Salomonis  paludamen- 
lum.  Unde  eiiam  doctus  Iconologus  in  manibus 

pulcJiritudinis  posuilligustria  ac  lilia,  etPierius  scri- 
psit :  <  Est  pulchriludinis  signum  lilium.  >  (Lib.  lv.) 
Seneca  flores  et  pulchritudinem  simul  sumif, 
aitque  :  <  Florem  decoris  singuli  carpunt  dies.  > 
Alii  pro  pulchritudinis  lypo  assumunt  poma,  qux; 

purpura  et  auro,  veluti  regio  vestitu  amicta,  in- 
luentes  quosvis  in  sui  admiralionem  rapiunt.  Uude 
eliam  Yeneri  fuerunt  consecrata,  quia  pulcherrima; 
dearum  debebatur  fruclus  pulcherrimus ;  piout 
etiam  in  sacris  Epithalamiis,  dum  pulchritu  lo 
spon^i,  prse  omnibus  pulchtTrimi,  dcpingitur, 
aperle  dicilur  :  Sicut  malus  inler  lujna  silvarum,  sic 
dileclus  meus  inter  filios.  Sed  si  Ilomcrum  seqni 
libeat,  perfecla  pulchritudo  repra}sentari  debet  in 
arboribus,  dum  herili  majestale  ramosin  aereexpli- 
cant,  et  excelsos  apices  ccelo  inscrunt,  omnium 
oculos  in  admirationem  trahunt.  Unde  jElianus  : 

«  Homerus,  cum  pulchros  aliquos  vult  significare, 
arboribus  illos  comparat.  >  (Yar.  1.  xn,  c.  14.)  Hi 
conceptus  sunt  omni  applausu  dignissimi,  quando 

ipsa  Sapienlia  divina  prserogativas  gloriosce  Yirgi- 
nis  depiclura,  recurrit  ad  arbores,  dicens  :  Stacura 
tua  assimilata  est  palma?.  Et  Virgo  de  se  ipsa : 
Quasi  cedrus  in  Libano,  quasi  cypressus  in  monie 
Sio  t?  quusi  palma  in  Cades.  El  prsecise  :  Quasi 
oliva  speciosa  in  campis.  Adeoque  exprimitur 

pulchriludo  Marise  in  olea,  qua?,  Virgilio  tcste,  sym- 
bolum  pacis  est  : 

Paciferceque  manu  ramum  protendil  oliv<B ; 

ut  significetur,  quemadmodum  pulchritudo  mulie- 
rum  terrcnarum  provocat  ad  bella,  ila  pulchritudo 
Marire,  lanquam  mulieris  ccelestis,  a(Tert  paccm. 
Unde  vivo  et  religioso  afiectu  ad  illam  recurrens 
grandis  noster  rex  Philippus  IV,  sanctissimae 
memoria;,  inter  lumultus  bellicos  suis  subditis  ob- 
linuit  desideratam  quiclem.  Nam  opera  Maria»,  pa- 
cem  Deus  reddidii.  QuemadniOilum  ergo  olim  Thra- 
sybuli  meritis  fuita  populo  donata  corolla,  implcxa 
ramusculis  oleaa,  ila  nos  ex  olese  ramis  formabimus 
coronam  quamdam  spiritualem,  veluli  tribulum 

gratitudinis,  illi  Yirgini,  quse  tola  pulchra  et  paci- 
fica,  oliva  speciosa,  nos  reddidit  solatio  ac  tranquil- 
lilate  plenos. 

2.  Et  certe,  quando  de  pulchriludine  agitur,  ju- 
rarent  meteorologi,  quod  oculus  mortalis  nequeat 
videre  objectum  aliquod  pulchrius  aut  gratiosius 
iride  ccelesti.  Si  illius  colores  aspiciamus,  com 

plectitur  in  se  non  tanlum  pompas  omnium  florum, 

quas  lota  lerra  oslentare  potest,  sed  eliam  flavedi- 
nem  auri,  virorem  smaragdi,  vivacitatem  purpurai 
ac  rubinorum.  Si  ad  formam  advertamus,  dicemus 
illam  esse  pontem  e  gemmis  constructum,  qus 
basin  suam  in  terra  tirmans,  arcum  usque  ad 

ccelum  extollit  veluti  gemmeum  monile,  quod  cir- 
cnmdat  firmamenli  collum,  ejusque  sinum  trajicit. 
Dicemus,  illam  esse  arcum  triuinphalem,  virlute 
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sotis  adeo  oxquisite  elahoralum,  ul  Graxi  ilian» 
tli verijiL  filiaui  Taum.snlidis,  td  e^l  miracuii  et 

sluporis.  Sed  quid  mullis?  insignes  isiss  pulchii- 
iudines  non  sunt  inofficiosai,  sed  omnis  felicitatis 
in  summo  gradu  fecundai,  dum  ab  ipsomel  Deo 
assumuntur  prognoslici  ioco  ad  signiiicandam  uan- 
quiliitatem  ac  pacena  :  Arcum  meum  ponam  in 
nubihus,  el  crit  signum  foederis  inter  me  el  inter  ter~ 
ram.  (Gen.  «x,  15.)  Inde  occasionem  desumpsit 
Gathaiina  Mcdicea,  regina  Galliaj,  ut  iridem 
emblematis  loco  sumeret,  eique  inscriberet :  «  Cum 
liK  e  serenum  affero.  i  lila  enim  apparente  obmute- 
scunt  ventorurn  strepitus  ;  aer  oblenebralus  ciarescit ; 
densae  nebule  dissipanlur;  nubes,  dum  diluvia 
inaloium  supra  infeium  hunc  orbem  versare  non 
amplius  possunt,  supra  montium  fastigia  fugiunlac 
quiescunt.  Unde  Valerius  Fl.tccus  : 

EmicuU  reserata  dies,  ccelumque  resolvit 
Arcas,  et  in  summos  redierunt  nubila  montes. 

(Uymn.  3.) 

3.  Ite  nunc,  et  consiiium  accipite  a  Joanne  Geo- 
meira,  quo  cncomio  acciamari  debeat  grandi  Matri 
Dei ;  ct  dicet  vobis,  quod  cum  iride,  tanquam 
ornamcnto  coeli  el  terrae  :  illa  enim  esllris,  florens 
ae  gemmascens  pretiosis  coloribus  niille  virtutum. 
Ad  eam  (.onversus,  canit  : 

Salve,  vnsicolor  coslum,  Jridis  instar,  amoenas 
Virlutum  formas  florigerasque  gerens. 

Neque  solum  in  se  complectitur  pulchritudinem 
irldigi  sed  Ionge  magis  virlulem  ipsius,dum  est 
ininistra  el  dispensatrix  tranquillilatis  ac  pacis. 
Signum  jcederis  inler  coeluin  et  lerram,  inter 
Deuui  ct  homincm,  inter  coronas  discordes  ac 
liligiosas.  Et,  ut  dixitsanctus  Bonavenlura  :  <  Ar- 
cus  foederis  divini  et  reconciliationis  nobiscum.  i 

(De  laud.  Virg.,  n.  5.)  Adeoque  dum  supra  nos  ex- 
tendebantur  rubiginosaj  ac  nigrse  nuhes  bellorum, 
dum  saiviebant  violenli  venti  hostililatis ;  dum 
vcrsabantur  diluvia  malorum  supra  provincias, 
Austriacai  monarchise  subjectas;  dum  fulgura  et 
tornilrua  bellica  grandi  terrore  concutiebant  Ghri- 
stianum  mundum,  Maria,  invocata  a  calholici 
imuiarcha)  pietate,  serenum  fecit  ccelum,  lol  nubibus 
obscuralum,  fugavit  violenlos  lurbines  ac  procellas, 
lianquiliilalem  restituit  dissoluto  et  calamitoso 
inundo,  intra  campos  Marlios  plantavit  pingues  et 
paciiicas  oleas,  ac  inslar  prodigiosa?  iridis,  uti  con- 
cludit  sanclus  Laurenlius  Justinianus,  <  Ipsa  est, 
quse  contulit  mundo  pacen;.  i  (De  cast.Connub.) 

4.  Has  beneficentias  mirifice  exprimit  sacra 
Apocalypsis.  Deus,  exercituum  Dominus,  teste 
sancto  Joanne,  plenus  justa  indignatione,  in  su- 
blimi  solio  majestate  severa  sedebat,  et  simitis  erat 
aspeclui  lapidis  jaspidis  et  sardinis  (Apoc.  iv):  for- 
nia  nimirum  repraasentabat  colnrem  jaspidis,  quasi 
esset  Deus  asper;  et  sardii,  quasi  totus  igneus 
cognosci  vellet.  Stptem  lampades  aidentes,  quasi 
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faces  bellicae,  ante  ipsum  splendcbant,  el  ab  exe<  1- 
so  throno,  veluti  ab  horrenda  nube,  prorunipebap.t 
horrendus  fragor  lonitruorum,  et  iterati  ignes  violen- 
torum  fulminum  acfulgurum.  Et  de  llirono  procc- 
debam  fulgura  el  voces  et  lonilrua.  Et  quis  veslrum, 
audiiores,  in  hae  adumbratione  non  agnoscit  ex- 
pressos  horribiles  terrores  prseteritorum  bellorum? 
quis  non  videt  incendia  militaria  crudeli  horrore 
suscitaia;  fragores  lormentorum  bellicorum,  ad 
quorum  sonitum  vaciilabant  concussae  cireum- 
quaque  planities ;  validos  exercilus,  qui  inslar 
violentorum  fulminum  discurrebant  ad  infestandas 

pene  omnes  vicinas  civitates?  Sed  hic  observetis 
velim,  quemadmodum  grandi  ira  Dei  in  Apocalypsi 
firmata  ac  mitigala  est  a  levi  quadam  iride,  qua1. 
smaragdi  virore  tincta,  formabat  mirabile  muni- 
mentum  ac  propugnaculum  circa  formiiiabilem 
thronum :  Et  iris  erat  in  circuilu  sedis,  similis  vi- 
sioni  smaragdince  :  ita  terrores,  ignes,  fremitus, 
fulmina  bellorum  per  palrocinium  Maria;,  qme  in 
favorem  nostrum  explicavit  piissima  sua  brachia, 
veluli  per  prodigiosam  iridem  fuerunt  amola  ac 
finila  :  Ipsa  est  enim,  quai  contulit  mundo  paccnu 

Jpsa  arcus  fozderis  divini,  et  reconcilialionis  nobis- 
cum. 

5.  Pcrmitlile  ut  ex  arcanis  Apocalypticis  me  con- 
vertam  ad  delicias  sacri  Epilhalamii.  Tilulus  ficquen- 
tissimus,  quo  coslestisSponsa.honoratur,  ni  fallor,  est 
tilulus  columbai :  Surge,  propera,  amica  mea,  colunv 
ba  mea,  formosa  mea.  Columba  meain  foraminibus 
peirce;  unaest  columbnmea.  (Cant.  (i ,  10,  14,  vi,  8.) 
El  sancta  Ecclesia  :  Vidi  speciosam  sicut  columbam, 
ascendentem  super  rivos  aquarum,  elc.  Tu,  o  Maler 
divini  Filii,  o  Spotisa  Spiritus  sancti,  inquit  Paler 
aHernus,  es  mea  pura,  mea  chara,  mea  affectuosa 
columba  ;  et  cur,  auditores?  Forsan  ut  signiucei 
ipsius  simplicilatem  prorsus  innocentem  el  sanctam, 
cum  titulus  simplicilalis  sit  columbis  communis:  El 

simplices  sicul  columbtu  (Mattli.  x,  10) ;  forsan  utdeno- 
tetur,  quemadmodum  columbaecarentfclle,  ita  mag- 
nam  DeiMntrem  tolam  essesuavem  acdulcem  ;  atquc 

iJeo  cognominelur  :  Vita,  dulcedo,  et  spes  nostra  • 
forsan  ut  innuatur,  sicuti  columbae  amanl  vilam 

socialem,  ita  Mariam  Virginem  gauderc  illa  socie- 
tate,  ubi  est  numerus  ac  fiequentia  devoloruin 

suorum  clientum  :  Et  in  pleniludine  sanclorum  de- 
tenlio  mea  ;  forsan  ut  demonstretur  quod  siculi, 
observante  Homero  ac  Virgilio,  columba)  dotala^ 

sunt  velocissima  agililate,  ila  Maria  abiil  in  mon- 
tana  cum  festinalione,  ut  Elisabetlne  ac  Joauni  affer- 
ret  corporale  solamen  et  spiriluale  auxilium  ;  forsan 
ut  signilicetur,  sicuti  columba)  offerebantur  in  vicii— 
mam  supra  sacra  altaria,  ita  Mariam  obtulisse  se 
ipsam  Deo  in  holocaustum  vtvum?  pulchra^  cogita* 
liones,  fateor;  sed,  quantum  ego  credo,  fit  hie  at- 
lusio  ad  columbam  Noe.  Siculi  enim  isla  alas  ha» 
buil  ex  argento,  dorsum  ex  auro,  pulchritudim  ni 
ii  idis  circa  collum,  et  insuper  in  purpureo  suo  ro- 
siro  poi  tavit  vireniem  oleas  ramum,  tanquam  cx- 
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pressum  signum  quod  terminata  sint  calamitosa 
(tttuvia,  et  explicata  vexilla  pacis  ;  ila  Mater  Dei, 
columbse  lilulo  acclamata,  adornabatur  argenio 
cxquisiiae  purilatis  :  Sancta  Virgo  virginum  ;  auro 
inirabilis  charilatis  :  /«  vestiiu  deaurato ;  monili 
niiile  virtuosarum  pulehritudmum  :  Circumdata 
varieiate.  Sed  insuper  portabat  virides  ac  piogues 
oleas  felicifalis,  tranquillitalis  et  pacis.  Unde  eliam 
in  Sunamitide,  quam  inlerprelantur  Pacificam, 
praefigurata  est.  El  a  sancto  Bonaventura  salutatur 
Columba  pacifera ;  quod  ipsum  ego  supra  dixi  : 
Ipsa  est,  quce  conlulil  mundo  pacem. 

6.  Sed  quid  conquirendis  exteris  argumentis 
immoror  ?  Audiatur,  quidnam  ipsamet  Yirgodese 
loquatur  :  Nigra  sum,  sed  formosa,  filia?  Jerusalem. 
Eral  itaque  pulcbra,  sed  coloris  oleagini  ac  gra- 
tiosi,  de  quo  jam  in  exordio  dixi  :  Quasi  oliva  spe- 
ciosa  in  campis.  In  eumdem  sensum  Maria  vocatur 
puichra  siculi  tahernacula  magni  regis  Salomonis: 
Formosa  sicut  tabernacula  Cedar  ;  sicut  pelles  Sa~ 
lomonis.  Quid  hoe  mysterii,  auditores,  quod  Yiigo 
<  omparelur  solummodo  cum  tabernaculis  Salomo- 
nis,  et  non  cum  aliis  ?  Erant  certe  gloriosa  taberna- 
cuia  Davidis,  in  quorum  ambitu  non  sine  magno 
ornamento  ereclae  erant  exuvise  leonis,  ursi,  ac 

gigantis,  quos  eenerosus  ille  princeps  heroica 
virlule  discerpsit  ac  occidit.  Erant  memorabilia 
tabern;>cula  Josue,  quae  tubarum  sonitu  melius 
quam  bombardarum  violentia  sepiit,  ac  moenia 
civitatis  Jericho  dejecil  ;  et  dum  manussuse  viri- 
bus  in  fugam  egit  foederatos  multorum  regum 
cxereiius,  lingmc  suse  virlute  captivos  fecit  plane- 
tas  solis  aut  hrnse.  Poterant  usurpari  tabernacula 
Debora?,  erecta  ad  umbras  palmarum,  veluti  secura 
victoriarum  prognostica,  dum  sub  eorum  vexillis 
ad  delendos  exercilus  Sisarae  videbantur  conductae 

et  in  pugnam  promplae  ipsaemet  stellae,  tanquam 
nobiles  voluntarii  milites.  Stellce,  manentes  in  or- 
dine  et  cursu  suos  adversus  Sisaram  pugnaverunt. 

(Judic.  v,  20.)  Aut  etiam  adhiberi  poterant  laber- 
nacula  Gedeonis,  qui,  veluli  alter  Israelilarum  Ju- 
piter,  hydriarum  disruptarum  fragore,  quasi  toni- 
truorum  strepitu,  pugnavit,  et  luminum  suorum 
claritate,  ceu  totidem  fulminibus,  reddidit  Madia- 
nilas  conslernatos  etimpotes.  Cur  ergo  solummodo 
assumuntur  tabernacula  Salomonis?  0  sublilem 

cogilalionem !  In  labernaculis  horum  belliducuni 
agilabantur  causae  mililares,  obsidiones,  et  assul- 
lus;  proelia  elinsidise;  rapinae  et  incendia:  conira 
vero  in  tabernaculis  Salomonis  Ir^.clabatur  sum- 
ma  quies  pacis.  In  illis  horrendo  fragore  reboabant 

lympana,  tubse,  et  tormenta  ;  in  his  vero  Yesona- 
bant  musicse  amcense  concerlationes.  Iila  erant 

respersa  pulvere  et  sanguine,  hsecundique  exornata 

auro,  purpura  et  floribus.  Illa,  instar  irati  ac  tem- 
pesluosi  cceli,  spirabant  morliferos  terrores;  hsec, 
insiar  sereni  cceli,  prsebebant  quietos  ac  jucundis- 
simos  influxus.  Ut  ergo  cognosceretur,  quod  pul- 
chritudo  Virginis  fuerit  ministra  pacis,  quielis  et 

omnis  felicilatis,  idcirco  tabernaculis  rcgis  paciliei 
assimilari  debuit  dicique  :  Formosa  sicut  velles, 
seu  sicul  tenloria  Salomonis.  Ipsa  est  enim  quce  con- 
tulit  mundo  pacem.  (Corn.  a  Lap.) 

7.  Jactet  nunc  Alexander  ab  Alexandro  feminas 
Troglodyticas,  quaj,  in  medium  conuigenlium  agmi- 
num  progressse,  corde  quidem  leonino,  simul  tamcn 
amcenitale  columbina  sciverunt  arma  e  militum 
manibus,  el  furorem  ex  ipsorum  cordibus  aufertv, 
sicque  iinem  imponere  sanguineis  prceliis.  Dicit 
idem  auctor,  quod  feminae  a  Germanis  in  campum 
conductae,  martio  brachii  sui  valore  sciverint  debiio 
locoac  tempore  fessos  et  cadentes  exercitus  con- 
fortare;  imo  nonnunquam  eliam,  Mercurii  caducco 
in  manibus  instructae,  potuerint  inimicos  sumnic 
discordes  conciiiare  et  ad  pacem  componere. 
Dicant  Romanse  historipe,  quod  Sabinae  feminse 
amoeni  vultus  sui  virlute  ac  eloquentiai  efficacia 
Sabinos  et  Romanos  coegerint,  ut  gladios  ad  prce- 
lium  paratos  abjicerent,  et  bellicse  crudelitatis 
loco  in  amicos  amplexus  ruercnt.  Tu,  o  Yirgo 
gloriosa,  supra  omnes  pulchra,  simulque  supra 
omnes  pacifica,  affers  omncrii  felicilalem;  tn  es 
illa,  quse  firmas  brachiuin  irali  Dei,  ct  miscros 
peccalores  a  gravibus  culpis  subtrahis,  eosque 
Greatori  suo  reconcilias.  Ipsa  est  enim  quai  coninlit 
mundo  pacem. 

8.  Nunc  pro  libitu  suo  agat  illa  olea,  quae  in  libro 
Judicum  descripta,  absolule  renuntiabat  lilulo  ;>c 
dignitali  regise,  ne  cogerelur  in  utililaiem  sobdito- 
rum  impendere  suampinguedinem:  Nunquid  possum 
deserere  pinguediiiemmeam,  quadii  ulunluret  homi- 
nes?  (Judic,  jx,  9.)  Prorsus  e  diametro  Maria  Yirgo, 
honoraiasymboloolese.OiH-a  speciosa,  non  solumgau- 
det  titulo  Reginae,  sed  eliam  Matris.  Salve,  Regina, 
Mater  misericordios.  Gaudel  illa  ultra  modum, 
quod  pinguedinem  suse  gralise  el  copiam  suse  bene- 
ficenliae  in  omnes  diffundat  cum  magnificenlia 
digna  Reginae,  et  cum  affectu  proprio  Matris.  Unde 
amabilissima  nostra  Olea ,  ut  omncs  redderct 
impinguatos  et  pacificalos,  non  dicilur  plansala 
supra  apices  momium  aut  inter  horrhlas  saxorum 
rupes,  sed  in  media  camporum  planitie  :  Quasi 
oliva  speciosa  in  campis  :  ul  quivis  posset  ad  eam 
propinqnare,  libere  recurrere,  ac  omnem  ab  ca 
beneficentiam,  gratiam,  el  consolalionem  recipere. 
Unde  Richardus  a  Sanclo  Laurcntio  :  «  In  campis 
propler  communiialem  ;  nain  miseri  iflrdia  ejus  et 
giatia  communis  est  omnibus  invocantibus  eam.  > 

(Umbra,  n.  73.) 
9.  Superest,  auditores,  ut  nos  reddamus  dignos 

continuis  favoribus  nostra;  pulchrae,  noslrae  paci- 
ficae  Yirginis,  nimirumutanima  undiquead  pulchri- 
tudiuem  composila,  ct  corde  cum  proximis  ad 
pacem  concilialo,  eidem  inclincmurac  supplicemus. 
Nuntius  ille,  qui  dignus  erat  salutare  Mariam,  fuH 
Gabriel,  natura  sua  pulcherrimus  angchis  cl  do- 
micibo  habitans  in  ccelo,  ceternae  et  beatae  pacis 

ropjno.  Idque  ideo,  ul  cdoceremur.  quod  ad  Virgi- 
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neam  oleam  volare  debeamus  affecm  angelico  pu- 

ritaiis  el  pacis ;  sicque  dum  nostrum  quiiibet 

polerit  de  se  ipso  dicere  :  Ego  aulem  sicut  oliva 

fructifera  in  domo  Dei,  possit  etiam  subjungere: 

Speravi  in  misericordia  Dei  in  celernum» 

SYMBOLUM  XXXVII. 

PALMA  VICTORIjE  ET  TRIUMPHI  EST  MARIA. 

! .  Tol  parlibus  et  crudelibus  modis  reperilur  in- 
fclix  homo  infestalus,  assullus,  et  impugnalus,  ut 

saucliisjob  alium  proiestetur  iMUilia  est  vita  ho- 

minis  super  terram.  (Jobvu,  1.)  In  ipsius  damnum 

couspirat  ccelum,  quod  supra  ipsum  exonerat  for- 
midabilem  nimbum  ac  grandinem  ;  venlus  indomilo 
furore  e  radicibus  auferl  anliquas  arbores,  et  pro- 
sternii  e  fundamsnlis  firmissimas  fabricas.  Mare 
violenla  rabie  devorat  et  absorbel  muniiissimas  ac 

politissimas  naves.  Ad  ipsius  offensam  conspirat  in- 
lemperies  humorum,  quai  inodo  in  venis  acccndit 
ignes  fv;briles,  modo  aculis  inlolerabilium  d&lorum 
sagitlis  illum  Iransfigit;  inoilo  incognila  malignitale 
e  pulehro  solis  lumine  subreplum,  in  fcelidos  sepnlcri 
horrores  piseeipilat.  Et  veluli  ad  miseiiam  nostram 
nonsufliceret  iniquilas  inhumanorum  hominum,  qui 
nostraefamsc  ac  vitaBSiruuntinsidias ;  ipsaetiam  vilia, 
qua?  e  i;ostracaine  prodcunl,  nunquam  desistunt  nos 
moleslare.  El  quod  amplius  est,  cogimur  susiinere 
assullus  invisibilium  ruriarum  ac  principum  ipsius 
inferni.  Unde  ul  bene  dixil  Hugo  Vidorinus  :  <  Non 
cst  nobis  colluctatio  tantum  contra  carnem  et  sangui- 
nem,  sedetiam  contradannones,>  etc.  (Ex  Eplies.  vi, 

12.)  Sed  bono  animosimus,  auditores,  dum  a  tan- 
lis  calamilalibus  nos  protegit  Servator,  imperans 
ventis,  mari  ac  lempestatibus ;  tribuens  lubricis 
corporibus  desideralam  salulem  ;  rcprimcns  ignomi- 
niosam  maledicaium  linguarum  temerilatem,  el 
obtinens  advcrsus  infei  nalia  monstra  insignes  viclo- 
rias.  Unde  optirna  ralione  sanclus  Paulus  :  Deo 
aulem  gralias,  quidedil  nobis  victoriamper  Dominum 
nostrum  Jesum  Clirislum.  (I  Cor.  xv,57.)  Nequeso- 
lum  Jesus  Cluistus  est  largitor  vicloriarum,  sed 
etiam  sanctissima  ejus  Maler,  quae  se  ipsam  cum 
palraa  comparnt  :  El  quusi  palma  exaltata  sum. 
(Eccli.ww,  18.)  Ut  nimirum  in  arbore  victoiio3a 

:ic  triumphali  dignosceretur  largitrix  insigninm 
victoriarum. 

2.  Et  cerle,  si  de  li  iumpliis  Marioe  agatur,  poleris 
ad  ipsius  gloriam  ex  una  partc  erigcre  siinulacruin 
Judithae,  quae  foimidabile  Holophernis  caput  liun- 
cans,  dissipat  el  in  fugam  agit  furibundum  exerei- 
lain  Assyriorum  ;  ex  altera  simulacrum  Jaelis,  qux 
grandi  clavo  transfigens  tempora  Sisarae,  valido  suo 
brachio  ad  dolorosam  morlem  praecipitavit  supre- 
mum  militiae  duccm.  Ambse  ha?  deservient  ad  figu- 
randa  piodigiosa  opera  Marise,  qu;e  ab  inimicis 
cceli  relulit  insignes  ac  miraculosas  victorias;  sed 
uiinhieream  inveterato  vietorum  more,  dicam,  hos 
posl  debellalas  hostium  vires,  consuevisse  victrici 
pedc  calcare  colla  et  c;*pita  subjugntorum  hostium. 
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Ita  Davifl,  loquens  de  Domino  excrciluum,  potentis- 
simorum  hoslium  debellatore,  ail:  Conquassabil  capita 
in  terramultorum.  (Psal.  cix,  6.)  Psalmisla,  Israelita- 
rum  a  gentili  furorc  sub,ugatoruni  voce  suspirabat: 
Jmposuisti  homhes  super  capita  noslra.  (Psal.  lxv, 
12.)  Baruch  in  magnam  spem  erigens  populum  He- 
ramm  a  Baibaris  oppressum  :  Perseculus  est  te 

inimicus  tuus  ,  ait,  sed  cito  videbisperdilionemipsius, 
et  super  cervices  ipsius  ascendes.  (C.  iv,  v.25.)  Tam- 
berlanes,  Tartarorum  rcx,  habens  militarem  capli- 
vum  Bajacelhem  Turcarum  imperatorem,  quoties 
equum  conscendere  volebat,  cogebat  infelicem  ca- 
ptivum,  ut  ei  scabelli  loco  deservirel,  sicque  dor- 
sum  et  cervicem  ejus  pro  libitu  premebat.  Nunc 
mecum  venite  ad  sacram  Genesin ;  et  dum  ibi 
videbilis  Mariam  venenoso  serpentis  capili  insi-  . 
stenlem  :  Jpsa  conlerel  caput  tuum;  facile  conjicere 
poteritis,  quod  Maria  instar  Palmae,  pioprium 
babeat  oblinere  claros  et  victoriosos  triumphos.  In 
hoc  argumentum  prorsus  exquisite  sanctus  Bernar- 
dus  :  <  Ipsa  caput  contrivit  vencnatum,  qua?  omni- 
modam  maligni  serpentis  suggesiionem  deduxit  ad 
nihilum  >  (Serm.  2,  sup.  Mhsus  est.)  Ut  adeo  bene 
dicatur  :  Terribilis  ut  castrorum  acies  ordinalam 

3.  In  libro  Numerorum  refertur,  quod  Moses  Dei 
jussu  contra  Madianilas,  enormissimi  criminis  reos, 
in  campum  produxerit  exercitum  duodecim  millium 
militum,  justo  numero  e  quavis  tribu  electorum. 
Supremum  iMius  ducem  declaravit  Phinecm,  nobi- 
lem  ac  generosum  summi  sacerdotis  Eleazari  filitim, 
eique  insuper  providit  vasa  sancta  ac  tubas,  quarum 
sliidoremilitesanimareniur  ad  prcelium:  Vasaquoque 
sancta  ellubasad  clangendum  tradidit.  (Num.  xxxi, 
6.)  Verum  si  desideretis  scire  quid  inlelligatur  per 
vasa  sancla,  respondet  dociissimus  Lorinus  :  <  Arca 
cum  tabulis  lcgis,  Aaronica  virga,  manna,  >  etc. 
Adeoque  arca  leslamenti,  in  qua  erant  tabuloe  legis, 
virga  Aaronis  ot  vas  mannae,  fuerunl  militaris  pan- 
oplia,  machinae,  et  arma  ad  superandos  Barbaros 
obtinendamque  victoriam.  Sed  sil  locus  verilali.  Cor- 
nelius  a  Lapide  scribit  arcam  Dei  csse  Virginem 
beatissimam,  qua2  in  sinu  suo  slringens  Filium  Dci, 
legem  animatam,  virgam  rectitudinis,  manna  tolius 
suavitatis,  promovel  suos  devotos  clienles  ad  obti  • 
nendam  contra  homines  ac  da^mones  palmam  el 
victoriam.  <  Arca  continens  manna,  id  est  Chri- 
slum,  est  beata  Virgo,  quse  victoriam  conlra  homi- 
nes  ac  daBniones  largitur.  > 

4.  Et  ecce  in  expedilione  Jerichunlina  excellens 
experimentum  !  llla  cnim  sub  clarissimo  belli  duce 
Josue  fuil  ob  mille  causas  admiranda.  Ad  occupau- 
dam  illam  civitatem  mililari  ordine  propinquant 
Hebraei ;  sed  convenienlibus  armis  insirucli,  nihil 

prorsus  efBciunl.  Unde  forlibus  mceniis  nun  appli- 
cantur  scalas ;  ad  illa  evertenda  non  adhibeniur 
catapulla?,  arietes,  aut  machina;  murales ;  ad  illa 
subi  uenda  uon  excavanlur  cuniculi ;  supra  militum 
humeros  quiescunt  hasta?,  dormiunt  in  pharetrrs 
sagittoe,  nullique  in  ex<  idium  Barbarorum  c  vaginis 
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trahunlur  gladii.  Allo  slridore  sonant  sacerdotum 
toboe,  ae  veluti  ante  obsidionem  applaudunt  ad 

Iriumphum.  Popnli  prorumpunt  in  voces  feslivje  lii- 
larilatis.  SuperbaHurres,  quae  ipsimet  ccelo  minitari 
videbanlur,  slernnnlur  ac  solo  aequantur.  0  rem 

grandem  !  exclamal  Origenes :  <  Quomodo  expugna- 
lur  Jericbo?  Gladius  non  educitur  adversus  cam, 

aries  non  dirigitur,  nec  tela  \ibrantur;  lubae  so- 
lummodo  sacerdolales  adhibentur.  »  (Hom.  6,  in 
Jos.)  Nunc  itaque  quales  sunt  illac  machinae,  in 

evpedilione  adeo  grandi  adhibitae,  cujus  opera  obti- 
neri  potest  vicloria  adeo  insignis?  loquenlem  audi 
ipsummel  sacrum  lextum  :  Circuhit  arca  Domini 
civitatem.  Sic  fecerunt  sex  diebus.  Die  autemseptimo 
muri  illico  corruerunl.  (Jos.  vi,  11,  14.)  Adeoque 

arca  Dei  fuit  machina  illa  prodigiosa,  qua*  peperit 
victoriam ;  arca,  quae  in  se  lenebat  tabulas  Icgis, 
virgam  Mosis,  et  umam  mannse,  deserviit  formida- 
bili  exercilui  omnium  armorum  loco.  Et  ut  aperlius 
dicam  ,  Maria  Yirgo,  quae  in  arca  illa  prsefigurata 
<  st,  et  a  fidelibus  cognominatur  Fcederis  arca; 

Maria,  inquam,  gloriae  Josue, .  et  populi  Israelilici  • 
Llicilali  produxit  nobilissimam  silvam  palmaruin  et 
coronarum.  Non  absque  singulari  myslcrio  victoria 
adeo  memorabilis  faita  est  dieSabbali,  quia  Sabba- 
Lum  priecise  dedicainm  est  honori  Mariae,  sicqiie 
manifeslum  evadit,  quod  illa,  ul  ait  sanctus  Augu- 
slinus,  sit  <  Virius  pugnantium,  palma  victorum.  > 
(Sorm.  De  Nat.  V.) 

5.  Sed  quid  immoror  soli  civitali  Jericho?  Arca 
teslamenti  in  cenlcnis  aliis  occasionibus  Israelitas 

replevit  generoso  spiritu,  et  conlra  inimicas  vires 
rcddidit  triumphalorcs.  Quando  conlra  Madianitas 
ierunlur  agmina  Mosis,  non  solum  cligiiur  illo- 
rum  bclli  dux  Chinees,  genero.-a  magnanimiiaie 
princeps,  sed  vasa  quoque  sancta,  id  esi,  ut 
inierprclantur  Oleaster,  Abulensis  et  alii,  arca 
Dci  producitur,  eosque  ad  pugnandum  excitat  etv 
securos  reddit.  Quando  rex  Saul  oblinuit  conlra 
Philistscos  mirabilem  ac  prodigiosam  vicloriam, 
provenit  illa  a  calore  areae,  ad  cujus  praesentiam 
fucrunlHebrxaephalanges  conforlatce.  Erat  enim  ibi 
arca  Deiin  dieilla.  (/  Reg.  xiv,  18.)  Quando  Joabccepit 
obsidionem,  et  ex  Ammonitarum  manibus  recupe- 
ravit  civilatem  Rabbat,  arca  Dei  ex  ipsius  fronte  ea- 
sirametabalur.  Unde  Urias  '.Arca  Dei  Israel  el  Juda 
liabilant  in  papilionibus.  [II  Reg.  xi,  11.)  Et,  ut  ila 
dicam,  inveteralo  jam  more  porlabalur  arca  Dei 
instar  primi  agminis  anle  exercitum  Hebraeum,  et 
Moses,  cum  primum  crigereiur  arca,  omnem 
iii  ca  collocabat  victoriar.uin  spem  :  Cumque  elevare- 
lur  arcn,  fixis  iu  ccelum  ocuiis  :  Surge,  Domine, 
inquiebat,  ei  dissipentur  inimici  tui,  et  fugianl  qui 
oderuntte  a  facie  tua.  (Num.  x.  55.)  Et  certe  mille 
experientiis  comprobatum  fuit,  quemadmodum 
pr^sentia  arcae  conducebat  ad  lactos  ac  gloriosos 
prceliormn  fines  ;  ila  Mariae  iavocatione  superbam 
poleniiam  hoslium  esse  suhjugatam,  iiifenialia 
agmina  in  fugam  acta>  pvincipem  abyssi  proflig  lum 

ac  trmmphatum.  Ut  adco  illa  semper  referat  im- 
niortales  palmas  acgloriosss  coronas. 

C.  Audiie  saera  Epithalamia  :  Veni  de  Libano, 
Sponsa  mea,  veni,  de  Libano,  veni,  coronaberis;  de 
capite  Amana,de  vertice  Sanir  et  Hermon,  de  cubi- 
libus  leonum,  de  monlibus  pardorum.  Yeni  de  monle 
Libano,  o  gloriosa  Yirgo,  quae  ex  supremis  apicibus 
montium  Amaua,  Sanir  et  Hermon  ;  et  de  cavernis, 
quae  fuerunt  indigna  cubilia  pardorum  ac  1  onum, 
accipies  triumphales  coronas.  Quod  si  ab  iliis  locis 
qua?  fuerunt  sedes  iniquitalis  ac  supersliliouis,  re- 
pulisti  lurpcs  abominaliones  abyssi;  si  fastigia 
montium,  ab  idololatris  el  exsecrabili  dsemonum 
cultu  contaminala,  a  te  ad  purum  Dei  cultum  el  ad 
exercitia  verae  pielalis  fuerunt  transhla;  omnino 
persuadct  ralio,  quod,  ubi  pugnando  obiinuisti  a 
viliis  el  vitiosis  gloriosas  victorias,  ibi  eliam  reci- 
pere  debeas  triumphales  coronas.  Ab  ipsis  quoque 
gentilibus,  Babyloniis,  Persis,  Medis  et  Graecis,  qui 
lua  invocalione,  mei  ilo,  oratione  et  exemplo  fuerunt 
ab  impietate  voeali  ad  sanctam  fidem.libi  imponen- 
Lur  diademata.  l  Acproinde,  inquit  Rupertus  abbis, 
hoc  inluitu  reges  alque  iinpeiatores  coronis  suis  le 
coronabunt;  ut  et  in  ccelis  Regina  sauctorum,  et  in 
terrisRegina  sis regnoi um.i  Intereatibi  cum  puritate 
angelica  servieut  illi,  qui  \idebantur  truculenti 
leones,  nune  autem  sua  palatia,  quse  olim  dici 
poteianl  lurpia  et  abominanda  cubilia,  sanclilica- 
rnnt  in  lenipla,  luis  obscquiis  ac  cullibus  dedicata. 

7.  Et  ecce  in  lege  gralia;  adimplelum,  quod  Ul 
lege  scripla  prajfiguratum  eral.  Sanctus  Joannes 
testatur,  quod  regcs  el  monarchae,  deposilis  e 
capite  coronis,  eas  collocarint  ante  thronum,  id  est 
ad  pedes  Mariae,  qua3  est  Thronus  animatus  Dei, 

el  potentissima  Regina,  a  qua  se  protectos  et  de- 
fensos  agnoscebaiit.  Quando  in  prcelium  progressus 
esl  Artui  us,  rex  Angliae,  semper  in  chlamyde  por- 
tabat  contexlam  efligiem  Marioe,  el  interiore  parte 
scuti  illam  imaginem  sacrosanclam,  quae  ab  ipso 
iuvocala,  illum  prornovit  ad  grandes  ac  prodigiosas 
viclorias.  Quando  civitas  Conslantinopolitana  er.»t 
exposita  obbi<lionibus  validorum  hostium,  Isaacus 
Comnenus  imperalor,  ab  efligie  Maria3,  quam  uu- 
dique  super  moenia  suspenderat ,  securissimam 
promisit  dcfensionem.  Quando  Joannes  Comnenus 
brachii  sui  robore  superavit  adversarias  potentias, 
supra  currum  triumphalem  circumduei  volu  t 
simulacrum  Mariae,  a  qua  se  omnem  assistentiani 
ac  fortiuidinem  accepisse  f.debatur.  Sed  ubi  reiin- 
quo  slupendam  pieiaiein  sancti  Stephani ,  regis 

Hungaria;?  1'ostquam  ille  armis  superavit  regnum 
adeo  vasttim  ,  totum  illud  attribuit  beneliciis 
Reginaj  cceli.  Unde  eliain  toium  illud,  quod  pos- 
sidebat,  Yirgini  tribularium  fecit,  cl  sacralissimam 
Yirginem  declaravii,  magnam  Dominam  lolius 
regni.  In  suis  discursibus  nunquam  intermisit  ei 
offerre  perpetuum  sacrilicium  laudis;  omnes  regni 
monetas  cudebat  impressas  imagine  Mari.e  ;  sicuua 

omnia  ipsius  pahl  a,  templa,  et  lota  regia  si.ppei- 
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lex,  fuerunt  Viiginis  cffigie  condecoraia.  Ut  d.Ten- 

sionem  regui  adeo  grandis  securam  faceret,  in 

Aiba  regali  e  fundamentis  erigi  euravit  sumptuo- 
sum  templum,  diviiue  M..lri  dedicatum ,  quod 

jnslar  munilissiml  ac  inexpugnabilis  propugnacuii 

essel.  Cum  ad  fugam  capessendam  cogeret  Conra- 

duin  impeiatorem,  qui  lolam  Germaniam  in  perni- 

eiein  llungariye  sub  suis  vexillis  ducebat,  victricem 

agnovit  Virginem  gloriosam,  ad  cujus  honorem 

solemnissima  pompa  ordinavit  triumphum.  Utadeo 

cenium  experientiis  comperlum  sit,  Mariam  non 
solum  esse  Dominam  dominorum ,  et  Reginam 

regum,  sed  quod  insuper  sii  Virtus  pugnantium,  et 
Palma  viclorum. 

8.  Sanclus  Allianasius  in  area  lestamenli  tantam 
virtulem  agnoscit ,  ul  inler  formidabilissimos 
terrores  bellicos  populo  Dei  inslar  centum  millium 
agmiiium  aimatoium  deserviverit.  i  Si  bellum 
populo  ingrueret,  arca  sufticiebal  iliis  pro  quavis 
acie  in  subsidium.  »  (L.  De  interpret.  Psalmor.)  Et 
omuino  verum  est,  quod  prodigia  sua  operala  sit, 
quandiu  populus  se  continuil  ab  omni  scelere 
intactum  ac  praeservalum.  c  Nisi  in  bajulis  arca:, 
in  populo,  aliquod  scelus  aut  liypocrisis  haireret.  > 
Documentum  expressuin  id  eslo  Cliristianis  regnis 
8l  coronatis  regibus,  quod  el  ipsi  a  Maria  obtenluri 
sint  felices  successus  belli,  ac  gloriosas  palmas 
triumplii,  quando  pietatem  et  devotionem,  virlulem 
ac  innoeentiam  in  se  retinuerint ;  secus  enim,  si 
vixerint  eontaminati  vitiis  et  excessibus,  erunt 
infelicissima  meta  dolendae  intemecionis  ac  inte- 

ritus.  Et  si  Maria  Ecclesiastici  ore  altum  proleste- 
lur  :  Quasi  Palma  cxallata  sum  in  Cades  ;  dum  vocem 
Cades  interprelanlur  sanctitatem,  omnino  indica- 
tur,  quod  Maria,  instar  palmae,  ibi  operatura  sit 
stupendas  exallaliones,  ubi  sanctitas ,  justilia  et 
innocenlia  repei  ienlur.  Proinde  si  el  nos  fuerimus 
sancti  affeelibus,  sancli,  spiritu ,  sancti  virtuosis 
operaiionibus,  inler  stupendos  evenlus  experiemur. 
quod  Maria  pro  salule  noslra  sit  futura  Virtus 
pugnantium^  Palma  viclorum. 

SYMBOLUM  XXXVIII. 

VIRGA  MOSIS,  QU^  DEVORAT    SERPENTES  AC  DESTRUIT 
HyERESES,  EST  MARIA. 

i.  Llenum  lormidanda  curiositate  ac  lerrore  fuit 
spectaculum,  quod  offerebatur  anliquo  regi  Pha- 
raoni.  Aula  regia,  inslar  cavernoe,  infeslata  vide- 
balur  monslrosis  serpentibus ,  qui,  producti  a 
Magorum  virgis,  per  lerram  repebant  lorluosis 
flexibus,  et  e  lurbidis  oculis  ac  infectis  faucibus 
vibrabant  flammas,  spargebantque  pestiferas  salivas. 
Ad  extremi  hujus  miraculi  conspectum  altoniti 
obsiupuere  rex,  omnesque  circumstantes ;  longe 
lamen  magis  omnes  fuere  terrefacli,  quando  vide- 
runt  infames  illas  furias  novo  miraculo  ac  successu 
prorsus  inopinato  a  virga  Aaronis  compressos, 
occisos  et  devoratos.  Projecerunt  singuli  virgas 
suas,  qum  versv  sunt  in  d>acones,   ?ed  devoravil 
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Virga  Aaron  virgas  eorum.  (Exod.  cap.  vti,  v.  12.) 
2.  Si  verum  est,  quod  pcr  malignos  serpentes 

repraesenteniur  perfidi  hnerelici,  qui  ad  inficiendos 
fideles  e  faucibus  immundis  versant  horrendum  et 
diabolicum  venenum;  ecce  illos  a  Maria  Yirgine, 

qua?  in  virga  Mosis  significatur,  contusos,  supe- 
ratos  el  devoratos.  Veritalem  hanc  admodum  bene 
compleclitur  Absalon  abbas  canonicus  regularis  : 
i  Virga  quoque  Moysi,  per  quam  fecit  signa  in 

^Egypto,  Maria  est;  per  eam  fecit  Deus  mirabilia 
in  mundo,  e  quibus  unum  de  maximis  est,  quod 
versa  in  colubrum,  dracones  iEgyptiorum  devora- 
vit.  >  (Serm.  3,  De  Ass.  B.  V.) 

3.  Sufficeret  encomium ,  beatibsimse  Virgini 
nostrsea  sancta  Ecclesia  allributum  :  Gaude,  Maria 
Virgo,  cunctas  h&reses  sola  interemisti ;  quce  Ga- 
brielis  archangeli  dictis  crcdidisli,  dum  Virgo  Deum 
et  hommem  genuisti.  Tu  illa  fuisli,  quae  valido  pede 
conludisti  temerariam  cervicem  monstiorum  haeie- 

ticorum.  Tu  illa,  quae  inslar  Judithae  truncaus  Tar- 
tareum  Holophernem ,  in  fugam  egisli  Assyrios 
abyssi.  Tu  illa,  quae  heroicas  vires  desumeus  e 
vocibus  Gabrielis,  quem  interpretantur  forliludi- 
nem  Dei,  ad  ultimum  exterminium  coegisti  violen- 
las  ac  perduelles  lurmas,  et  dum  mundo  dedi^ti 
Verbum  a?lernum  humana  carne  vestitum;  dum 
eliam  doclrinae  ac  exempli  tui  flammas  diffudisli,  a 
caliginoso  et  corruplo  mundo  fugasti  abominandas 
tenebras  omnis  iniquilalis,  deforinilatis  et  peccali : 
id  quod  subjungit  idem  Absalon  abbas  :<  Quia  cum 
de  se  Christuin  in  simililudinem  carnis  genuit, 
omnia  crimina,  omnes  haireses  impiorum,  qua3 
jEgypto  hujus  mundi  illudebant,  tum  virlule  prolis, 
lum  exemplo  suae  sanctitalis  delevit.  > 

4.  Qusedam  sacri  Epiihalamii  co^itatio,  quia 
obscurum  aliquod  mysterium  conlinet,  insignem 
liuic  argumenlo  claritatem  affert.  Quando  agitur 
de  Maria,  sacrse  Sponsae  nomine  adumbrata,  sem- 
per  cognominari  solet  Sunamitis,  id  est  Pacifica.  Et 
quia  simul  estMaterac  Sponsa  Kegis  pacifici,  cen- 
setur  digna,  ut  coram  ipsa  tractenturac  slabilianlur 
amabilissima  negotia  pacis.  Facta  sum  corum  eo 

quasi  pacem  reperiens.  Al,  o  rem  miram  ac  gran- 
dem!  tamctsi  illa  sit  Sunamitis  et  pacifica;  imo 
alias  eliam  coronata  oleis;  de  ea  lamen  dicitur, 
quod  a  numeroso  choro  armorum  et  armatorum 
cincta  sit.  Quid  videbis  in  Sunamilide,  msi  c/*o- 
ros  castrorum  ?  Rursus  de  illa  dicilur,  quod  sit 
armala  cornibus  instar  lunse,  et  inslrucla  sagittis 
inslar  solis  :  Pulclira  ut  luna,  electa  ut  sol. 

Imo ,  quod  amplius  :  Terribilis  ut  caslrorum 
acies  ordinata.  Obsecro ,  quid  commeicii  est 
otiosis  deliciis  pacis  cum  violenlis  laboribus  be  li? 
quid  tranquillitali  provinciarum  cum  armis  calore 
bellico  lumultuantibus?  quid  aureoe  solis  flavedini, 
et  candido  lunae  argento  cum  minaci  fulgure  glc- 
diorum  et  acinacum  ?  Jn  Sunamilide  clwros 
castrorum  ?  Illane  qua?  re    ipsa  esl   pulclira  ut 
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luna,  simul  sit  terribUh  ut  caslrorum  acies  ordi- 
nata  ? 

5.  Cuni  apes,  uti  docent  sanclus  Ambrosius  et 
alii,  sint  symbolum  virginitalis ;  permittile,  ut  ad 
lionorem  bcatissienae  Virginis  explicent  meos  con- 
c'!,plus.  De  iis  lestatur  poeia  Mantuanus  (iv  Gcorg. 
1G5  seqq.),  quod 

 purissima  mella 
Stipant,  et  dulci  distenduni  nectare  cellas. 

Simul  lamen  de  iis  suhjungit : 

 Agmine  facto 
Ignarum  fucos  pecus  a  prasepibus  arcent. 

Atque  adeo  illae  ipsae,  quae  volaodo  inler  amoenissi- 
mas  deiicias  hostorum  ac  florum,  colligunt  mi- 
nistrantque  suavissimam  dulcedinein  meliis,  illse 
ipsae,  inquam,  quando  agilur  de  insidiantibus  ac 
maltgni.s  fucis,  lanquam  alienae  preliosse  substam 
tise  furibus  ,  quanlocius  .illos  magna  generosilate 
iiivadunl,  repellunt,  suoque  rauco  susurro  utuntur 
veluti  mililari  tuba,  et  pungente  aculeo  veluti  mu- 
nita  lancea ;  sicque  inagnanimo  corde  e  propriis 
cubiiibus  ac  opimis  celkilis  progrediunlur,  hosles- 
que  in  fugam  agunt. 

G.  Nonnemo  simiie  quid  in  ciconiis  obscrval. 
Hse,  singularis  piela-is  plenae,  eo  modo  procurant 
tenerue  suae  prolis  salulem,  conservalionem,  de- 
fensionem,  ul  nidum  construant  supra  excclsas 
abieles,  ne  subjacere  possint  alicui  injuriae.  Adlnec 
pullos  cooperiunt  foliis  platani,  ul  eos  vespertilio- 
num  malignitati  sublrahant,  sicque  fungunlur  offi- 
ciis  sollicitarum  nutricum  el  charissimarum  ma- 
trum.  Veruni  quando  ipsorum  oeulis  objiciunlur 
lividi  et  venenati  serpentes,  proh  !  quamprimum 
in  medio  pietalis  exardescunl  irncundia  et  totis 
viribus  auspicanlur  bellum,  conanturque  cos  in- 
feslare,  discerpere,  lacerare. 

7.  En  ideam  Virginis  bcalissimoe.  Quandiu  de 
Hdeiibus,  amicis,  ac  devotis  agiiur,  il!a  inslar  apis, 
ad  eos  pascendos  ac  consolandos  slillat  suavissi- 
mam  dulcedinem  laclis  et  mellis  :  Mel  et  lac  sub 

lingua  ejus.  Ad  corum  foiidtalem  explicat  jucun- 
dissima  vexilla  paeis  :  Facia  sum  coram  eo  quasi 
pacem  reperiens.  Consolatur  eos  pretiosis  luminibus 
soiis,  et  mundissimo  argento  lunae  :  conlra  vero 
quando  de  indignis  fucis,  de  haerelicis,  de  vitiosis, 
de  sceleratis  agitur,  instar  armalse  Palladis  eos 

premit,  cohfigit,  et  triumphat.  Similis  quoque  ci- 
couiis,  teneros  suos  filios  lolis  visceribus  custodit, 
adjuvat  etprolegit.  Unde  protestatur :  Ego  Matcr 
pulclirce  dileciionis,  ete.  Contra  vero  adversus  ser- 
pentcs  haereticos  evomit  justos  furores,  eosque  fu- 
gat,  lacerat  ac  deserit  :  Terribilis  ut  castrorum 
acies  ordinala. 

8.  Supremam  ac  validam  hanc  virlutem  innuere 
vult  cncomium  illud,  ad  honorem  Virginis  a  Salo- 

moneformatum  '."Eqnitatui  meo  in  currtbus  Plia- 
raunis  assimilavi  te,  amica  mea.  (Cant.  i,  8.)  In  te, 

o  anuVa  cceli,  aguoscitur  insiiperabilis  potenl»a  in- 
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tegri  exercitus  insi,:ue'i  a  D^-o  ad  evertendos  currus 
armatos.  el  abominamla  agmina  Pharaonis,  id  est, 
infernal  s  monslri,  suorumque  sequadum.  Assi- 
miiavi  te,  amica  irca,  cquitalui  mco,  commenta- 
tur  Hugo  cardinalis,  in  curribus  Pharaonis,  id  cst, 
ad  currus  Pharaonis.  Quaics  vero  creditis  fuisse 
falcalos  currns  illius  tyranni?  qua  armorum  sorte 
pulalis  dimicare  prsicipem  lcnebsarum  ?ignonri- 
niosa  crudelHaie.  Auiite  Hugonem  caidinalem  : 

<  Pugnat  contra  Ecch  siam  exploratione  simul .'.lo- 
rum,  insidiis  schismaticnrum,  fallaciis  luereticoruiii, 

persecutionibus  lyrannorum,  falsis  consiSiis  cars :a- 
lium  amicorum.  »  Sed  quantumvis  efterati  s  nt 
isti  nigri ,  ignominiosi  el  abominahiles  iEgyptii, 
tanlumdem  valiJa  est  virius  Virginea,  quae  terri- 
bilis  ul  caslrorum  acies  ordinata  ,  grandi  robore 
praevalel  ad  currus  Piiaraonis  expugnandos. 

9.  Ubi  relinquo  ingeniosum  acumen  Kuperli 
abba<is?  Quia  potentia  ̂ Egyptiorum  ab  exerciu: 
Dei  dicitur  percussa  ac  deserta,  vicissim  vero  su- 
premo  Dei  jussu  injunctum  Mosi :  Eleva  virgam 
tuam,  et  extende  manum  tuam  super  mare,  et  dwUle 
illud.  (Exod.zw,  16.)Idcirco  ejus  virga  fuil  illa,  ipiye 
frenum  injecit  undis  spumantibus,  qme  viain  hn- 
rnensam  ad  galuiem  aperuii  irepidautibus  popuiis, 
quae  reduxit  commotas  aquas,  ul  absorberent,  ae 
sepelirenl  iEgyptios,  obtinerenlque  contra  ipsos 
plenam  ac  prodigiosam  victoriam  ;  dicamus  ergo 
quemadmodum  mirabilis  ilia  virga  devoravit  maie- 
ucorum  lortuosos  serpentes,  ita  prorsus  intcgruni 
armatum  exercilurn  superavit,  currus  bellicos  sub- 
verlil,  superbiam  Pharaoiiis  repressit,  ct  ̂ gypiio- 
rum  lurmas  delevit,  ut  nimirum  tali  modo  signifi- 
caretur,  quod  Maiia  Virgo,  virga  Jesse,  virga  san- 
ctitatis,  virga  summorum  prodigiorum  fecunda, 
praevalucrit  contra  iniquilates,  conlra  vitia,  coulra 

corruptelas  el  en^ores  depravati  ac  scandalosi 
mundi :  i  Sicut  enim  virga  illa,  inquit  Uupertus,. 
virgas  malefieorum  et  omnem  superbiam  /Egyptia* 
camobtrivit,  sictu,  pulcherrima  mulierum,  cunclam 

ps^avitatem  hscrelicam  interemisti,  superbiam  dia- 
boli  dejecisti,>  etc.  (Apud  Corsi.  a  Lap.  in  Cant.  i.) 

10.  Sed  audite,  obsecro,  conceptus  ac  sensus  ab 
ipsamet  Virgine  pronusiliatos  :  Quasi  cedrus,  inquit 
illa,  exallaia  sum  in  Libano.  (Eccli.  xxiv,  17.)  Ad 
melaphoram  cedri  illa  recurrit,  quia  niiraculosas 
ipsius  praerogativas  ad  vivum  exprimif.  Quod  si 
cedrus  Libani  subministravit  matcriam  ad  strueiu- 
ram  anliqui  tenipii,  san^uine  Virginis  formatum 
cst  sacralissimusn  corpus  Salvaloris.  Si  cedrus 
semper  cst  prieservata  a  vermibus  ,  nigro  nunqiiam 
subjecta  fuit  syuderesi  ull.ius  culpae.  Si  cedrus 
semper  adornata  est  inlaclo  virore ,  Mater  Dei  ultia 
modum  acslimaiur  ab  incorrup:a  virginitale.  Si 
cedrus  diffundat  suavissimum  odorem,  Matia  re- 
plevit  lerram  ct  ccelum  mitabili  suarum  vii  tulum 
fragrantia.  Omnium  lamen  praecipuHpi  est:sicuti 

cedrus  una  parte  abigit  ct  in  fugam  mitlit  serpen- 
les;  altera  vcro  pret ioso  humore,  quem  e  medulla 
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atl  c  os  iirom  spargii,  praservai  libros  ab  injuroso 

tmearum  ilei*le  iiitaetos  t  iia  M«ria  irpnmit  nsaii- 

gnitateiu  iiiferjialium  scrpentum,  et  pj^serval  sa- 
eras  Scripluras,  ne  a  livido  cienle  hajrelieorum 
eoirocianlur,  corrunipanlur  et  lacerenlur.  Unde 
Uiehartlus  a  Sancto  Laurenlio  :  «  Uc.-ina  cc;!ri 
libros  conserTOl  a  velustaie  et  lineis,  si  imle  per- 
unganlur  ;  ila  sacram  Scripluram  conservat  beala 
Virgo  a  lineis,  kl  esl ,  hanrelicis  (lib.  xu,  I)e 
Laud.  V.).  >  In  hunc  sensum  ihsgo  cardinalis  :  «  Ce- 
drus  odore  suo  fugat  serpenles,  et  beata  Virgo  da> 
itiones.  i  Ei  rursus  : «  Cedrus  serval  libros  a  lineis, 

et  beata  Virgo  sacram  Scripturam  serval,  ne  cor- 
rumpalur  ab  haereticis.  »  (In  c.  xxiv  Eccl.) 

11.0  quanlum  me  hic  ad  se  rapit  quuedam  cogi- 
tatio  aacr.se  Apoc;.iypseos  !  Postquam  certa  gencrosa 
Matroiia  in  lucem  enixa  cst  Fiiium,  sublimi  virtule 
dotatun» ;  e<  ce  !  ferus  quidam  draco  contra  iliutu 
prosiliens,  evomuil  ex  immundis  faucibus  intcgnim 
peslilentis  veneni  flumen  ad  submergenilam  pro- 
lcm  :  Misil  serpens  ex  ore  suo  posl  mulierem  arjuam, 
ni  eam  facerel  trahi  a  (lumine.  (Apoc.  xn,  15.)  Sed 
IV  stra  ;  quia  lerra  fola  solliciludine  contttlit  infe- 
^tatae  Matri  auxilium  ac  patrocinium  :  Et  adjuvit 
ierra  mulierem,  Si,  ex  senienlia  sacrorum  interpre- 
iuni,  in  nobili  hacRhtrona  ad  vivum  repraesenlatur 
sanaa  Ecclesia  ;  el  si  in  fero  dracone  malignus  in- 
t.  rnus,  dumisle  contia  illam  evomil  infectas  veneno 
haeieses,  dogmala  (ontagiosa  etpcslifera  :  lerra  be- 
n  dicia,  tcrra  virginea,  tcrra,  quae  mundo  dedit  fru- 
<;umviLe  ;eternae,  de  qua  seriptum  esl  -.Benedixisti, 
Domine,  lerram  tuam  (Psul.  lxxxiv,  2  );  ct  rur- 
sus  :  Terra  noslra  dedit  fruclxm  suum  (ibid.  15)  : 
liia,  inquam  ,  terra  in  suctursum  infestalee  JMa - 
liOiiai  tota  cclerttaie  accurrit ,  reprimit  igiiomi- 
wiosaia  nialigni  serpcnlis  temerit.iiem,  et  adver- 
sus  lurbidum  ac  venenatum  flumcn  iliam  pro- 
tegit,  saivat  ct  assccurat.  Ui;de  saneius  Bernardus: 
«  Tcn  a  potest  dici  bcala  Virgo,  quac  lerra  ft  uctuui 
KMlrai  salulis  portavil.  Ihec  ergo  terra  adjuvit 
imtucrcm,  id  esl>  Ecclesiam,  pro  ipsa  exorando.  » 
Cenluni  experieniiis  coniprobatum  esl,  quod  Mater 
Dei,  insiar  virgae  Auroiiis,  devoret  malignos  nigrae 
ytgypii  serpcntcs,  reprimat  Contagiosam  uionslro- 
i  utn  haereiicorum  crudelitatem,  fuget  instar  solli- 
eiiae  apis  a  eubilibus  praedairiees  fucos,  el  iusiar 
ainabilis  ciconi;e  conligal  i;.fectos  ac  venenaios 
serp  ntes;  subniergai  in  nari  minilabutuia  ^Egyptio- 
r:  ui  agmina  :  unde  ad  ipsius  bonorem  optima  ra- 
t.one  diciLiir  :  Cunctas  liwreses  sola  inleremisti. 

■i±  Hiuc  intelligiiis,  cur  beatissimae  Virgini  fucrit 
praparata  corona,  (oinposha  ex  jus>is  ct  apicibus 
mnntiuin  Amana,  Sanir,  llermon,  el  ex  cubilibus  leo- 
numac  cavernis  pantorum  :Veni,  coronabens  deca- 
yileAmana,  de  vcrtice  Sanir  elUernton,  dc  eubUiius 
teonum,  de  montibus  pardorum  (Cant.  iv,  8).  QuoJ 
si  per  Amuna,  banir  et  Ucrmon,  ut  ait  ilugo  cahli- 
naiis,  intolligere  debeamus  «  facinorosos,  (lagiiio- 
st»,  et  sacrilegos ;  »  si,  ut  placci  Gilbcrio  abbati, 
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«  Amana  populu*  vanus  iulclligiiur  ;  Sai.ir  iifcpi- 
(ii;s,  Ilermon  auathema;  >  si}  ut  scribit  Uuperlus : 
«  Auiaua  intei pretalur  ftocturna  avis,  Sanir  dens 
vigiliarum,  et  Ilermon  anaihema;  i  si  eiiam  in  his 
nominibus  signifn  anlur  liaeietic!,  scbism.uici ,  cx  - 

communicati,  inimici  lucis,  domcstici  tenebra*fuin, 
,p. rsecutores  fideliurn,  siniiles  superbis  leonibus, 
infliitis  prandaloribus  miserorum  innocenlum ,  ct 
instar  pardorum  muliis  vitiositaiibus,  deforniitali- 
)>us  et  sordibus  contaminali  ac  immundi :  optima 
ratione  ex  his  componiiur  beatissimas  Virgini 
Iriumphale  diadema;  et  sicuti  aurum,  e  medio 
terrae  lulo  erulum,  pcrilorum  tamen  manibus  ad 
cxcellentem  purilalem  conductum  ,  dcservit  ad 
ttiadcmata  pro  regum  fronlibus  efformanda  :  ita 
virtus  Mariic,  qua?  esl  Mater  sapicnliae  ac  Magislra 
aposlolorum  ct  doctorum,  iransiulit  viliosos  ex  um- 
bris  errorum  ad  lucem  veritalis  Clirislianae,  ex  re- 
bellionibus  ail  legcm  D,  i  el  devoia  obsequia  sancue 
Ecclesiae,  ac  denique  a  dawionihus  ad  sincera  servitia 
Salvatoris.  Huic  jure  merito  debentur  coronae,  cou- 
tex.tae  ex  islis  montibus ;  illa  enim  mcrelur  gioriam 

expugnaiae  infldeliialis,  Suppressai  hauresis  el  rccu- 
perataruiu  animarum,  dum  illa  omnes  hccreses  lum 
virlule  prolis,  tum  exemplo  suce  sanclilalis  delevit. 

SYMCOLUM  XXX1\. 
LUMEN  REFRIGERANS. 

Maria  exslinguit  fervorem  libidinum. 
1.  Mundus  in  formam  immensi  giganlis,  e  qtta- 

luor  elementis  formalus  cernitur,  dum  ei  capitis 
lo'.o  deservil  vasta  rolunditas  cobli,  sol  et  lunasunt 
corporis  adeo  grandis  splendenles  oculi.  Cuni  per- 
lectionibus  solis  cerlant  praerogalivae  lunae;  et  ji 
ille  acclamatur  Luminare  majus,  ista  Luminare  mi- 
??MS,cstque  inler  scinlillantes  slellas  wmula  solis.  Si 

iile  gaudet  prjefeclura  diei,  ista  obtinei  praesidium  no- 
ctis.Si  ille,  sagiltis  a  tergo  munilus,  occidit  ignoini- 
niosos  Pythones,  ista,  armata  telis,  instar  stupendae 
venalricis,  e  silvestribus  feris  relert  innumeras 
victorias.  Si  ille  aurco  lumine  adornatam  babct 

fronieni,  isia  e  vultu  diffundit  pulchros  splendorcs 
argenti ;  et  quantlo  ille,  vibrando  igneas  ftammas, 
affligit  el  torquet  corpora  sublunaria  :  iuna,  tamelsi 
infinitis  flammulis  circumdala,  vtrstil  suavissimuni 
rorem,  et  duin  moleslos  fervores  aeris  ac  lerrae 

lemperat,  tribuit  toli  mundo  amabile  ac  dulcissi- 
mum  rcfrigerium.  Unde  Virgilius  (Georg.  iii,  337)  : 

Tewperat,  el  saltus  rcficit  jam  roscida  luna. 

Unde  alii  eam  frigidae  lituio  delineare  volunt: 

Ei  redit  ad  noslros  frigida  luna  polos. 
Ei  alii  epitheto  gelatie  : 

Regna  inanent  gelidw  prope  comua  luncc. 
Cum  ergo  Virgo  sacratissima  instar  mysticar,  iu- 
na^  a  Spiritu  sancio  coguominelur  Pulchraul  luna; 
dicite,  quod  non  solum  preliosis  suis  splendoribus 
inier  caliginosas  umbras  noctis  praebeal  miseris 
viat;>ribus  stiipendam  faccm,  Lumen  eunti;  sed 
ihsuper,  quando  devoli  ipsius  ciieiitcs  lorlc  exar- 
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descitnt  libldrne,  offensn,  et  cruciatibus,  illa  rolti- 
gans  rcprimit  molcfta  incciniia  affertque  illis  cum 
luce  refrigerium ;  id  quod  praeseniis  discursus  erit 
arguinentum. 

2.  Unde  accipiam  veritalis  hujusdi  monstraliones? 
A  rubo  Mosis,  aul  a  fornace  Babyloniw.  Si  de  rubo 
agaiur,  obstupuit  ultra  niodum  Moses,  quando  vidit, 
silvestrem   ac  spinosuni   arbusculurn ,  etsi  omni 
parte  obsessum  flammis,  non  consumi,  ardere  et 
non  comburi,  imo  in  mcdiis  incendiis  gaudere 

amcenissima  frigiditate:  Et  videbal  quod  rubus  arde- 
ret  et  non  combureretur,  (Exod.  m,  2.)  Unde  avidis- 
sinio  petlore,  cum  spectaculum  adeo  rarum  magis 
e  propinquo  aspicere  cuperet  :  Vadam,  inquiebat, 
el  videbo  visionem  lianc  macjnam,  quare  non  combu- 
ratur  rubus.  Sed  non  minus  miraculum  est  illud 

fornacis  Babylonicse;  tamelsi  enim  esset  succensa 
nimis,el  subiimes  flammae  in  ccelum  usque  exsur- 
gerenl;  juvenes  tamen  Hebraei,  a  barbara  manu  in 
fornacem  illam  praceipitati,  nec  minimam  oflensam 
passi,  imo  inter  terrores  infernales  expcrli  sunt 
refrigeria  paradisi  :  Quasi  ventumroris  flantem,  et, 
ut  propbeta  testatur,  non  teligit  eos  omnino  ignis, 
neque  contristavit.  (Dan.  m,  50.)  Sed  si  ex  vobis 
interrogarcm,  quamam  fuerit  rari  bujus  miracuii 
eausa?  certe  respondcretis ,  incendia  rubi  fuisse 
refrenala  a  proesentia  Dei,  qui  ibi  dignalus  estcom- 
morari,  tanquam  operalor  miraculi  adeo  grandis  ; 
nam  apparuit  ei  Dominus  de  medio  rubi.  Simililer 
incendium  fornacis  repressum  fuit  a  praesenlia  an- 
geli,  qui  valida  virtute  excussit  flammam  ignis  de 
fomace,   el  fecit  medium   fornacis  quasi  ventum 
roris  jlantein.  Uiroque  lioc  modo  indic  abatur,  Vir- 
ginem  bealissimam,  yelut)  Malrem  Dei,  parlicipasse 
divinam  quanidain  prierogalivam  ,  duni  in  peciore 
miserouun  peccatorum,  tanquam  in  rubo ,  inter 
pungcntes  spinas  libidinis  et  inler  flammas  impu- 
rilatis,,  ullia  modum  ardenles,  sopit  fervorem  et 
exstinguil  iucendiuni,  ila  ut  rubus  ardens  non  ar- 
deal.  Simili  modo,  instar  angclorum,  inter  lucidas 
et  vi(dentas  fornaces  sensualilatis  versal  roscidam 

frigiditatem,  qm  sinus  ilii  fuiiginosi  plurimuni  re- 
ca.eaulur  et  adjuvantur. 

5.  Quod  figurato  ac  synibolieo  modo  in  bis  duo~ 
bus  eveulibus  signilicatur,  reipsa  contigi^se  de- 
monslratur,  si  rellectamus  ad  quamdatn  hisloriam 
saerse  Geneseos,  coliatam  cum  iis,  quse  narrat  san- 
clus  Mattluens.Pr;evalenle  ad  opprimendam  Paisesli- 
nam  fame,  Abrahamus  cuin  Sara,  sua  conjuge,  vi- 
debatur  coaclus,  ut  fiigeret  in  regnum  iEgypli, 
neecssaria  alimeuta  ibi  comparalurus.  Sed  cum  in 

memoriam  revocaret  paruni  obstupescendam  pul- 
chriludinem  suoe  sponsae ,  parlim  imnioderalam 
libidinem  iEgypliorum,  omnes  suas  cogilaliones  in 
consilium  vocavit,  ut  inier  imuiinenlia  peiicula  vitas 
suggererent  opportunam  defensionein.  Unde  ad 
uxorem  convcrsus,  o  mea  chara,  dixit  :  ISovi  quod 
pulchra  sis  mulier,  el  quod  cum  viderint  te  JZgijplii, 
diciuri  sunt  :  Vxor  ipsius  esl,  et  inierficknt  me,  el 
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i-  le  reservabunt.  (Gen.  xv,  12.)  Timco,  nc  tua  pni- 
cbritudo  mihi  pariat  extremam  miscriam.  Sangui- 
nis  mei  pretio  comparabunt  ̂ Egyptii  luam  pulefori- 
Ludincm,  ct  utte  introducanl  in  leclum,  pr&ripita- 
bunl  me  in  tuinbnm,  suamque  voluptatcmquscrcni  ex 
mea  strage.  Dic  ergoy  obsecro  le,  quod  soror  r.iea  sis, 

ut  bene  sil  mihi  propter  te,  et  vivat  anima  mea  ob  gra- 
tiamlui  (ibid.  13).  Id  quod  exacte  factum  est;  riam 
iSSgyptii,  cum  viderent  qnod  esset  pulchra  nimis, 
illius  certiorcm  fecere  regem,  fuitque  in  palalium 
regis  transportata.  Eodem  modo  Dina  ob  raram  suam 
pulchritudinem  rapta  fuit  a  principe  Siebem,  tan* 
quam  a  violento  accipitre.  Bersabea  non  sinc  pro- 
ditoria  strage  sui  nobilis  marili  fuit  in  regium 
tbalamum  transbita.  Thamar  immanissimo  inceslii 

ab  impudico  Amon  violata  est.  Susanna  a  judicibus 
populi  lascivas  insidias  experla  est.  Judith,  a  grandi 
Holofernevix  non  ad  scandalosos  excessus  indurta, 

mille  experienliis  comprobavit,  quod  pulehriludo 
fcminea  ad  expugnandam  caslilalis  arcem  stiimilet 
lascivorum  turmas,  iisque  supremas  vires  iniqui- 
tatis  et  culpae  addat.  Hoc  tamen  non  contigii  in 
Yirgine  sacratissima,  quae  tametsi  pulcherrima  mu- 
lierum,  et  obslupescendse  ac  incomparabilis  p;d- 
chritudinis  sol  fuerit ;  etsi  insuper  cum  suo  sponso 
Josepbo  peregrinata  sit  in  iEgyptum,  absque  ulhi 
limoris  aul  offensaj  umbra  in  regno  illo  commorata 
est,  ita  ut  nullus  unquam  ipsani  aspexerit  sinislru 
aut  impuro  oculo. 

4.  Hos  effectus  erudito  modo  attigit  Salomon, 
dum  prodigiosam  pulchriludiucm  divinse  Matris  ad 
vivum  expressurus,  ad  ingeniosam  hanc  slmilitu- 
dinem  recurrit  :  Gence  tuai  sicul  turluris.  (Cant.  i, 

9.)  Adeoque  gense  Yirginis  videniur  eontemplanti- 
bus  referre  qualitatem  ac  formam  turturis;  elsienim 
alii  eas  dixerinl  genas  lactis  et  vini:  alii  graliosani 
misturam  liliorum  el  rosarum  ;  alii  morbidas,  dul- 
ces,  ac  nonnihil  lumidas;  Salomon  tamen  in  iis 
nihil  agnoscil  aliud,  nisi  qualilateni  turluris.  Quod 

si,  ut  sanctus  Hieronymus  ait :  c  Turtur  avis  pudi- 
cissima  (lib.  i,  conl.  Jovin.),  t  ita  eliam  e  eenis 
Marix  lania  diffiindebatur  pudicilia,  ut,  queufia;!- 
modum  purpura,  in  pulcbrionun  puellarum  genis 
splendeus,  accendit  intuenlibus  suggestioues  et 
flammas  impurse  libidinis,  ita  vicissim  geiue  Ma- 
rise,  turturum  in  morem,  eliam  ipsos  dissolutos 
homines  mundanos  stimulabant  ad  sanclum  amo- 
re;n  casliialis,  honestatis  et  pudiciii;e.  Unde  sanclus 
Ambrosius  :  c  Mariaj  tanla  fuit  grat  a,  ut  non  golum 

in  se  virginitatis  gratiam  servarel,  sed  eliam  iis, 
quos  inviserit ,  virginilalis  insigne  conferret.  >  (De 
Inst.  virg.  c.  7.) 

5.  Hus  ipsos  conceplus  exprimere  videnlur  sacia 
Epithalamia,  quando  de  sacralissima  Yirgine  pro- 
leslanlur  :  Sicul  lilium  inler  spinas,  sic  amica  mea 
inler  filias.  (Cant.  u,  2.)  Quasi  dicerent  :  sicusi 

juvcnes  fiike  Adami,  quantumvis  caslse  et  pudica', 
m,uudanorum  oculis  sunt  pungenles  spin;E,  a  qui- 
bus  grandi  impulsu  concitantur  ac  slimulanlur  aJ 
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impudiciliam,  dum  <  exearum  inluilu  concupiscen- 

tia  pungebanlur,  »  ul  loquiiur  Dionjsius  Caitusianus 

ila  e  conirario  :  «  Dcipara  Virgo  ab  omni  cuipi 

fuit  prorsus  iiumuttis,  et  lam  iinmensa  cbaritale 

replcia,  ui  inluenlium  eorda  sic  penetrarit  sua 
inasstimalnli  caslitate  virginea,  quod  a  nullo  poiuii 

concupisci,  inio  polius  exstinxii  ad  horam  illorum  li- 
bidineni.  »  Et  si  lilium,  ut  physici  doce.nl,  ccntra 
serpenlum  moisus  est  prascniissimum  antidotum; 

quema  imodum  Piinius  ail :  i  Radices  lilii  muliis 
modis  fiorem  suum  nobililaverunt  conlra  serpen- 
lum  ictus  ex  vino;  »  el  Dioscorus  :  <  Folia  herbie 

iliija,  »  iuquilurdelilio,  «  serpentium  morsibussub- 
veniunt, »  elc. :  iia  invocalio  Virginis,  eldcvotus  erga 

ipsam  afiectus,  in  anima  hominis  fiJelis  conser- 
\atus,  prseslat  medicum  acvalidum  remedium  con- 
tra  malignitatem  cujusvis  vitii,  maxime  contra 
venenum  laseiviae.  Testcm  audi  Cornelium  a  La- 
pide  :  «  Sicut  lilium  vaiet  advcrsus  serpentes  et 
veuena  ;  sic  bealie  Yirginis  invocatio  singulare  est 
remcdium  iu  osnni  tentatione  vttiorutn,  el  prieser- 
Lim  libidiuis,  uti  expesientia  consiat.  » 

6.  Approbaule  sancla  el  univcrsali  Ecclesia.Ma- 
ria  Virgo  inler  alia  sua  symbcla  declaratur  similis 
cedro  :  Quasi  cedrus  eaaltata  sum  in  Libano.  {Eccl. 
xxiv,  47.)  ldque,  ul  interprelalur  Ilugo  cardinalis, 
nptima  ratione  :  siculi  enim  a  cedris  Libani  desum- 
pta  fait  materia  ad  sedifieium  anliqui  tenipli ;  ila 
ix  Maria  formaium  est  corptts  Jesu  Christi,  quod 
voeatur  lemplum  metaphoricum.  Si  cedrus,  lignum 
in.putrescibile,  no;i  subjacel  dentibus  cariei ;  aniina 
V  rginis  a  verme  omnis  synderesis  semper  fuit 
exempta  ac  prseservata,  Si  cedrus  in  omni  tempo- 
ris  vicissitudine  semper  mirilicc  vircscil ;  ila  Ma- 
ria  seinper  conservavit  iniactam  et  virentem  pui- 
chriludiuem  suaa  virginiialis.  Si  cedrus  tantumdem 
profundas  babeat  radices,  quanlum  fasligio  suo 
esl  sublimis ;  ila  Vjrgo  quantum  eniinuit meritis, 
tantum  habet  humililaiis,  ad  miiaculum  usque 
profundae.  Si  cedrus  exhaiel  raram  el  exquisilam 
suavitalem,  ita  virginea  fragrantia  diffuuditur  in 
omnem  lerram.  Sed  ut  ad  proposkum  nosirum  re- 
deain  :  «  Sicuti  eedrusodore  suo  fugal  serpentes;  et 
beata  Vijgoda?mones. » (Hug.  card.)  Sieul  odor  cedri 
in  fugam  agil  venenososserpcnies,  ita  a  pra-seniia  et 
devotione  Marisc  fugantur  suggestiones  vitiorum, 
et  turpes  impulsus  ad  carnales  nc  obscce.ias  libi- 
dines.  lu  hanc  rem  quidam  Maiiaj  devolus  :  II!a, 
inquiehal,  sublimi  mysterio  «  comparalur  myrrhaj 
et  cedro,  quia  sicut  odor  myrrhae  fugal  vermes,  el 
odor  tedri  fugat  serpcntes;  sic>l  odor  suae  virgi- 
nitalis  de  aliorum  iordibus  expellebal  motus  bru- 
lales.  (Bernardin.  de  Busto,  Umbr.  2S9.) 

7.  Sapientia».  testimonium  est,  quod  Maria,  inslar 
vitis,  producat  fructus  sublimi  suavitaic  plenos: 
Ego  quasiviiis  fruclificavi  suavilatem  odoris.  (Eccti. 
xxiv,  23.)  Cardinalis  Hugo  bunc  textum  Matia;  Vir- 
tfinis  ore  pronuntiatum  infeerpretatur.  Hla  cnhn  csl 
vitis,  qaie  non  lanlum  ajstimalur  a  pro:!ueci;da  ge- 
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nerosiUite  viui,  quanlum  a  suavitate  florum.  Nam, 

ut  ait  Ilugo  cardinalis :  «  Flores  bealx»  Virginis 
sunt  virtuies  ejus,  viola  Iiumililatis,  rosa  charila- 
lis,  lilium  virginitalis.  »  Neque  flores  solum,  scd, 
ul  observat  sanctus  Bonaveniura,  iusiar  vilis  pro- 
duxil  ctiam  b  >trum  summi  preiii,  cnjus  beneficio 
con.posiia  fuit  sitis  totius  mundi.  «  Vitis  ferens 

botium,  pcr  quem  pulsa  mundi  sitis.  »  Quod  si  in- 
t.  liigere  desideratis  singularem  virtutem  ac  pr?ero- 
gali  am  hujus  virginea^  vilis,  dicam  cnin  Zacharia 

propheta,  quod  Maria,  inssar  vitis,  produxerit  vi- 
intm  gerniinans  virgines.  (Zach.  ix,  17.)  Etsi  cnim 
vinum  nativa  sua  proprieiate  venas  repleal  igne, 
prajcipitetque  ad  violentum  furorem,  ad  strages 
sanguinarias  el  ad  scandabsas  libidincs  :  unde 
Poela : 

In  vino  [eritas,  jurgia,  probra,  Venus  ; 
Mai  ia  lamen  ,  vilis  prorsus  admiranda,  producit 
buaviiatem  odoris,  simulque  allum  teslalur,  quod 

ab  ipsa  generali  sint  fruclus  honoris  et  honestatis. 
Reipsa  enim  e  corde  nostro  profl  gat  fcelidas  sor- 
desobscceiiilalis,  quaj  nos  replere  possunt  probroso 

rubore  plenos,  et  in  mundi  cou-pectu  abominan- 
dos  ac  obscuros  :  insuper  nobis  oblincl  donum  pu- 
dicitia;,  cujus  opera  flanius  iinmacuiati  acpuri; 
unaque  honor  et  boneslas  in  operibus  noslris  iu- 
tacti  et  gloiiosi  rcsplcndeant. 

8.  Agedum  ilaque,  o  Virgo  sacrosancia,  cum  sis 
mystica  hma  inter  unibras  noslrorum  crrorum,  duc 
nos  luo  lumine  ad  salutein  :  el  si  impudico  errore 

nos  vides  succensos,  affer  nobis  desideratum  re- 
frigerium.  Si  cor  nostrum,  anliquo  rubo  simile, 
ex  omni  parle  inflaniinatuin  fumigel,  est  grandis 
cffecius  lua)  pielatis,  ut  non  devorelur  aul  piorsus 
cons  imatur.  Si  in  anima  noslra  sa3\ianl  incendia 

Babylonicaj  fomacis,  roscida  lua  beneficenlia  nos 
refrigera  ctconforta.  Si  prajsentia  tua  fuit  repressa 
lemeraria  ̂ E^ypliorum  impurilas,  exlende  supra 
nos  paliiuiii  tuuin  niveum,  permuia  nos  e  corvis, 
fteienlium  carnium  amatoribus,  in  puras  el  casti^- 
simas  luilures.  Et  quemadmodum  es  admiiabile 
Lilium  el  odorifera  Cedrus,  profliga  e  venis  no- 
slris  maligna  illa  monslra,  quai  impoilunis  ac  mo- 
lestis  modis  iindique  serpunt,  ut  disperganl  in- 
feclum  ac  pestiferum  venenum.  Ah !  rogo  devoiis 
illis  sanct.e  Ecclesiaj  precibus  : 

Virgo  singularis Inler  omnes  mitis, 
iVos  culpis  solutos 
Miles  fac  el  caslos. 

Si  flamniai  iracnndiae  cxardescant  in  visccribus, 
mitiga  ilias  benigno  ac  pretioso  tuo  rore.  Si  fuligo 
impudicitiae  nos  conlaminat  et  conspurcai,  obline 
nobis  gloriosas  et  nobiles  praiiogaiivas  sancla; 
castilatis.  Et  si  Alanus  luam  gloriam  iluobus  tilu- 
lis  celebravit,  cognominans  te  Sigillum  virgiai- 
laiis  et  Speculum  caslilalis;  tu  veltiti  sigillum 
cordium  uostrorum  cerai  impressutn  dele  i.i  iis 
formun  inhoncstalis,  qna  nimiuni  qnantr.m  con- 
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lamiaamur ,  ac  deturpaimir,  et  cilorma  ven  ra- 
bundam  efligiem  virginitatis.  Quo!  si  hujus  irre- 
parabiiem  jacturam.  rion  absijuc  magno  nostro  de- 
trimento  fecei inius,  rape  nos  ad  te,  et  fac  ,  ut  i:i 
le,  lanquam  in  sp^rulo  castilatis  ,  semper  defixos 
habianus  devotos  oculos;  abstergo  a  peccatnce 
auima  vitiosam  defonnilaioni  ac  immunditiem, 
omnique  possibili  puiitate  el  inuudi:ie  plenam 
effice, 

XL. 

TUTRIX. 

Maria  omnium  curam  fiabet. 

1.  Naturae  affeetuosum  dictamen  est,  aliorum 
d  bditatibus  commisereri,  et  ibi  solliciludine  tanlo 

piomptiore  succurrere  ,  ubi  majores  videntur  infir- 
mitales  ac  miserue.  Tenellis  suis  puliis  ita  assi- 
slit  delicata  phijomela,  ut  diu  noctuque  ab  eis  non 
discedat  aut  separelur.  Ad  pauperum  pullorum  pa- 
liocinium  extremam  vigilanliam  a  Ihibet  affeotuosa 
gallie.a,  dum  raucis  voeihus  eos  ad  se  sequendam 
inv  t  'l,  et  proprias  aias  supra  ipsos  inslar  lenlorii 
explicat,  eosque  cooperit  ac  protegit.  Flexuosa 
\itis,  sustentaculi  ac  fulcri  indiga,  vigorosa  ulmo 
providoiur,  ut  magis  magisque  crescere  ac  proli- 
cere  possil.  In  civitatibus  et  rebuspublicis  bene 
cooidin:itis.  destinaniur  miseris  pupillis  tutores  ac 
tut-ices:  quorum  studio  ac  diligentia  in  omnibus 
oecasionibns  juvenlur  el  protegantur.  El  quia  lu- 
t«  la,  ul  jurisconsultus  docei,  definitur,  «  Jus  ac  po- 
tesias  in  capile  libero  ad  luendum  eum,  qui  per 
ajtatem  sua  sponte  se  defendere  nequit  :  »  permil- 
tite,  ut  dicam,  beatam  Yirginem  esse  conslitulam 
Tutrieem  et  affectuosain  proleclrieem,  utpote  quaj 
in  Graico  quodam  Hymno  cognominatur  :  «  Tutela, 
Murus,  Firmamenlum  sacrum,  Refugium  omiiium. » 

AJ  ('.emonslrandam  banc  ventalem  nune  accingor. 
2.  !n  nobilissimis  cccli  planctis  admodum  bcne 

adumbratur  Tutcla,  de  qua  sermonem  instituo. 
Soli  enim  Deus  attiibuit  pnefecluram  dici,  lunse 
vero  noetis  :  Luminare  majus ,  ut  prceessel  diei,  et 

luminare  mi  :us,  ut  pra-essel  nocti.  (Gtn.  i.  1G.)  Sic- 
uti  ergo  sA  deservit  instar  iinmensae  facis,  ad 
fugandam  moeslitiam  et  squalorem  umbrarum,  ad 
lerrendas  feras,  ut  ad  cubilia  sua  compellanlur  ad 

expergefaciendos  homines,  ut  ad  mundanos  labo- 
res  perfieiendos  se  conferani,  ac  denique  ad  con- 
servationem  et  debitum  vigorem  viventibus  tri- 
buendum  ;  sicuti  etiam  luna,  babens  tutelam  ac 

prsesidium  nociis,  argenteis  suis  splendoribus  tem- 
perat  lenebras,  solatur  vialores,  securos  facit  nautas, 
protegit  ab  exteris,  et  sparso  suo  crystallino  rore 
berbas,  arbores  ac  florcs,  veluti  teneros  pupillos,  la- 
ciat,  nutritac  fovet  :  proinde  ambo  referunt  effigiem 
solliciti  tutoris  et  amorosse  tutricis,  a  quibus  parvu- 
loe  proles,  auxilii  indigae,  manuducunlur,  recrean- 
tur  et  protcguntur,  cum  se  impendant  «  ad  tuen- 
dum  eum,  qui  per  aetaiem  sua  sponte  se  dcfen- 
p<  re  ncquit.  >  Hugo  cardinalis  in  bis  duobus  lumi- 
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naribus  signilk&ri  vuil  Saivatorem  mnndi  cl  ipsius 
Virginem  Matrem  :  «  Luminare  majus  Christus, 

qui  pracst  diei,  id  est,  justis;  lu  .  iuare  minus" 
b<  ata  Maria,  qu:e  pneest  peccatoribus.  »  (In  c.  i 
Gen.)  F.n  bonum  Jesum,  qui  instar  generosi  tutoris, 

vila  n  spiritualem  et  corporal  m  pr;cbet  suis  disci- 
pulis,  ab  a  terno  Patrcin  ipsius  custodiain  instar  pu- 
pillorum  commendatis  ;  prout  suprcma  aucloritate 
in  horlo  Geihsemani  imporavit  armalis  turbis,  ut 
nullam  ipsis  molest'am  infcrrent  :  Sinite  hos  abire; 
idque  ideo  :  Ul  implerelur  sermo,  quem  dixil  :  Quia 
qaos  dedisti  milii,  non  perdidi  ex  cis  quemquam. 
(Joan.  xvin,  8,  9.)  Mai  ia  quoque,  veluti  luna,  habcns 
prajsidium  noctis,  occidente  (iivino  Sole,  suscepit 
lutelam  sancli  Joannis,  qui  mjninius  tradilur  fuisse 
inter  discipulos  ;  unde  ei  dictum  est  :  Mulier,  ecce 
filius  tuus(Joan.x\x,  26).  Porro  instar  lume  ,  qme 
noctelucel,  tribuit  pietatis  sme  lumen  ac  dircctio- 
nem  a  I  ducendos  miseros  peccaiores  ,  ut  eos  e 
cseeis  lenebris  extrahat,  et  noclurnis  sihis  suorum 

errorum  eductos,  manuducat  per  scmitas  conver- 
sionis  ae  poenitentise  ad  desideratam  possessionem 
setern*  salulis. 

3.  Hvmnus  Gra^cus  post  Yirgineae  tuielce  lilu- 
lum,  addit,  quod  Maria  sit  J/wrws  ct  Firmamentum 
sacrum  ;  prout  eliam  ipsamet  de  se  lestalur  :  Ego 
mtcrus,  el  ubera  mea  sicut  lurris.  (Cant.  vin,  40.) 
Ubi  turrim  conjungens  uberibus,  declarafur  Nutrix 
<  t  Tutrix,  quaa  versat  lac  et  praebei  defensionem, 

pupillos  suos  pascens,  prolegens  ct  salvans. 
4.  Slla  proinde  esl  Yirgo  tutrix,  sicut  turris  David, 

quce  cedificata  esl  cum  propugnaculis,  et  mille  clypei 
pendent  ex  ea(Cant.  iv,  4).  Turris  David,  qu:e,  ut  ait 
sanctus Ambrosius  :  «  Praesidio  est,  el  decori.»  Tur- 
ris  instrucla  securis  propugnaculis,  ut  debiles  suos 
lilios  reddat  securos.  Turris  munita  mille  scutis,  ut 
neeessilatibns  mille  devotorum  clientum  afferat 

desideratam  protectionem,  sintque  revera  Tutelai 
piqnora  certce.  Turris,  quse  cooperil  ac  defendit  a 
facie  inimici.  Denique  turris  iliuminans  seu  pharus, 

qua3  inslar  lunaB,  clara  lumina  spargens  inter  um- 
bras  et  vacillanlis  setatis  flucluationes,  in  direclum 

ducal,  ad  portum  dirigat,  et  collocaia  in  cminenti 
loco,  demonstrct  vieinas  tcrras,  et  sic  undique  pro- 
videat  et  assecuret,  sitque  Tutela,  Murus,  Firma- 
menium  et  Refugium  omnium. 

5.  Sacra?  Litterai  in  persona  Mardochcei  propo- 
nunt  stupendam  effigiem  vigilantis  ac  imiefessi 
lutoris.  Assumpserat  il!e  kitelam  puella}  Ksiheris, 

qua±  patre  et  maire  orbala,  dctinebatur  ca^  tiva. 
Adoptavit  illam  sibi  filiam,  et  ne  subiret  periculum 
honestatis,  aut  vitai,  eam  in  suam  domum  recepit, 
subminislrando  viclum  et  amiclura.  Et  licet  oi) 

insignem  suam  pulchritudinem  cum  summa  com- 
placentia  el  favorc  regis  Assueri  fuerit  ad  palatium 
regium  inlroducla,  bonus  tamen  tulor  nuuquam 
parlibus  suis  defieicns  :  Deambulabat  quctidie  ante 
vestibulum  domus  (Eslli.  n,  11),  nunquam  movebat 

pedem  e  vcslibulo  aula?,  aut  oculos  e  fenestris  pa- 
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laiii,  qnin  seinper  invigUaret,  num  charae  suse  pu 

piiloe  quidquam  periculi  am  offeiisse  imniinerei. 
Eodem  modo  Samuel  ex  justo  judice  cominulalus 
in  affecluosum  lutorem,  dilectum  suum  gregem 

visilabat  pastorali  affectu,  per  singulos  annos  cir- 
cuiens  Bethel,  el  Galga!a,el  Masphat  (I  Rcg.  vn,  16): 
inslar  s f •  I i s  undique  spargens  lumina  incorruptaj 
jusiilfee  et  diligenlis  tutelm  ,  lerminando  populi 
illius  cdntroversias ,  truncaudo  intricatos  nodos 
lilium,  tranquillando  animos  concitalos,  defendendo 

oppressos,  confortando  afflictos,  et  spargendo  deau- 
vatas  iampades  mutuseconcordia  ac  pacis.  Simiiiter 
Tobias,  in  se  suscipiens  munus  tuloris,  non  solum 
peregrinabatur  per  provincias  Assyri;e,  visitando 
concaptivos  suos  fratres,  et  pr;ebendo  iisdem  pre- 
tiosa  lumina  sauctissimorum  documcntorum  ac 

consiliormn  ;  insuper  :  Pergebat  per  omnem  agni- 

tionem  snam  et  consolabalur  eos,  divide'alque  uni- 
cuique  prout  poterat,  de  faculialibus  suist  esurien- 
tes  alebat  nudisque  veslimenta  prwbebat ,  etc. 
{Tob.  i,  19.)  Tenues  hsc  adumbraliones  sunt  amoris 
Mariag,  qure  semper  intenta  ad  custodiendos  ac 

fixendos  suos  ('evolos  clicnles,  eos,  veluli  suos 
pupillos  dcsidfral  su:  levare,  omnemque  diligentiam 
ad  illorum  profectmn  adhibet,  ut  omni  po:^sibili 
mo.io  adjuvenlur,  foveanlur,  oc  sola:iis  repleantur. 

0.  Sollicita  cura,  qua  balaenae  crga  suos  fil;os 
«  tuntur,  nuhquam  salts  celelrari  potcst.  Quando 
forte  eos  ceinunt  expositos  imminenti  periculo 
perdendi  viiam ;  dum  a  tempcslalum  impelu  abri- 
piuntur  el  s<opu!is  illiduntur;  aul  insidiosis  ac 
cupidis  praedalorihus  infelix  pabulum  liunl,  aut 
i.nter  undarum  gurgites  suffocanlur  et  occiduntur; 
inox  cbara  mater,  lanquam  sollicita  tutrix  ,  fauces 
suas  apcrit,  eosque  in  proprium  sinum  colligit, 
praebeado  ibidem  illis  omnem  sccuritatem  ac  tale- 
hm,  ubiab  aliis  credi  poierant  enecali  acsuffocati; 
s  cque  ut  Academicus  ait :  c  Quos  perdere  visa, 
tutatur  :  »  ncque  eos  unquam  mari  rcslituit,  donec 
videril  tranqnillatum  ac  composiium.  Dicile  nunc, 
non  aliter  Virgincm  saerosanctam ,  quando  suos 
eiiaros  pupillos  videt  ab  enormibus  pcriculis 
agitatoSj  et  inter  supremas  anguslias  jamjam  pefi- 
luros,  maierno  ;;ffectu  eos  in  proprium  sinum 
recipere,  et  veluti  insuperabili  propugnaculo  contra 
omnes  insultus  armare,  protegere  ct  a  securare. 
Idquod  scripsil  ille  doctus  :  t  Beata  Yirgo,  fidelium 
piissima  Mater  ,  furcule  lentalionum  lempesiate, 
riiaternd  affeclu  velut  inler  propria  viscera  recipit, 
t  ei eplos  protegit,  nec  dimittit,  donec  tranquillato 
pei  ieulorum  inari,  in  foi  tunalo  bealiludinis  selernaj 
portu  reponal.  » 

7.  Permittite,  obsecro,  ut  a  maris  habitatrice 
balsena  nie  convertam  ad  angelos,  habilatores  cceli. 
Iti  a  Providentia  divina  singularibus  modis  fuere 
a-sumpli,  nt  essenl  noslri  amanlissimi  conservatores 
et  lutdres,  «  Actorcs  et  lulores  a  Patrc  posiii  ct 
pra>poi.-Ui  nobis,  i  ut  loquitur  mellifluus  Bernardus. 
.\<Vouue.  iusl&r  immoriaUum  Argoi  um ,  ccntum 
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apertis  oculis  nos  custodiunt,  in  periculosis  viis 
miserai  hujus  vil;e  assistunt  ac  defendunt,  repri- 
munt  malignam  feritalem,  potcniiam  iniinicorum, 
ab  imminenlibus  perieulis  conservant  et  in  securi- 
la:e  reponunt;  pr;ebent  infirmo  corpori  et  afllictaB 
anima;  medicamenlum,  sicque  nos,  veluli  lotidem 
pupillos,  summa  prudentia,  amore  ac  fortiludinc 
adjuvant,  et  custodiunt  nos  in  omnibus  viis  nostris* 
Nunc  si  angeli,  qui  interdum  ministri  sunt  Justilioe 
alernie,  interdum  fulmina  supra  Penlapolim  vi- 
brant,  ad  internecionem  delent  immensum  Senna- 
cberibi  cxercitum  ,  flagellorum  duritie  dilaniant 
sacrilegum  Heliodorum,  etc. ;  si,  inquam,  angeli, 
his  non  obstantibus,  sustincnt  munus  tutorum,  et 
protegunt,  defendunt,  ac  adjuvant  teneros  pupillos  ; 
oquanto  magiscbaraet  affectuosa  Tutrix  erit  Maria! 
cujus  viseera  purae  pietalis ,  totius  suavitatis,  et 
dulccdinis  sunt  plena  ;  qure  e*t  Mater  misericordi;e, 
et  ipsorum  angelorum  clementissima  Regina.  Eccc  ! 
illa  inslar  tutricis,  sinum  aperit  imbellibus  par- 
vulis,  et  amabilissime  ad  se  invilat  :  Si  quis  est 
parvulus,  venial  ad  me  (Prov.  ix,  4) ;  cupiens  eos 
tota  sollickudine  adjuvare  et  conforlare. 

8.  Suaves  bas  leneritudincs  facile  explicabimus, 

si  cum  grandi  quodam  sseculi  uoslri  ingenio  at- 
tendamus  adqualitales  ac  dispositiones  pupillarum, 

quoe  sunt  nobilissima  ac  pretiosissima  pars  nostro- 
rum  oculorum.  Subjaccnt  ilfae  inultis  periculosis 
accidcntibus,  dum  risus  eas  submergit  fn  planclu  ; 
planctus  debilitat  et  consumil ;  calor  eas  cxsiccat, 
bumiditas  suffocat ;  color  niger  eas  hebelal,  albus 

disgregat;  iiacundia  eas  inflammat,  mceslitia  op- 
primil ;  imo  una  quoque  exigua  festuca,  unum 
granulum  arenaB  ,  unus  aiomus  pulvcris,  uua  inu- 
scula  volans  illas  affligit  ac  molestat  ;  unde  ad 
ipsius  defensionem  providit  natura  iuembranani, 
quam  vulgari  niodo  palpebram ,  pbysici  autem 
proprie,  piam  matrem  vocant.  Pupiila  ilaque  a 
palpebra,  veluli  ab  amorosa  tulrice  et  a  pia  maire 
est  cooperta.  Ista  tota  benignilale  illam  cooperit 
et  fovet;  inslar  pendentis  cortina^  eam  inumliiat, 
confortat,  et  veluti  animalum  scutum  ab  exiernis 
offensis  custodit  ae  defendit.  Et  ccce,  audilores!  si 
in  pupilla  oculi  significantur  pauperes  pupilli , 
Virgo  sacratissima,  inslar  palpebrye  seu  pise  matris, 
sub  amabili  tutda  cos  recipit  ac  protegU  ;  nam  ab 
imminenlibus  miseriis  nos  defendil  Mater  imseri- 
cbrdlse,  omniaque  bcmUie^a,  q\rae  a  iliUifra  aut  graiia 
in  nos  diffunduntur,  intercessione  bujus  amabilis- 
simce  lutricis  nobis  communicanlur.  Ut  adeo  illa 
sit  Tulela,  Murus,  Firmamentum  sacrum,  riefugium 
omnium. 

9.  Ermliii  testanlur  nullam  navim  unquarn  sine 
ali<pm  tutelari  numine  solitam  prodire  in  vastum 

pelagum.  Undce  prora  vel  puppi  sive  penicillo  figu- 
ratam,sive  lignis  incisam  habebant  effigiem  Apol- 
Hnis,  Minervae,  Vete»%  aul  Cupidiuis,  qui  instar 
numinum  lulelarium  assumebanfur,  ut  iter  face- 
rent  in  rjericiflls  \  resrerum.  Quandoquc  ciiam  iw  iis 
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reprsesenlabanlur  imagines  leonuni,  arietum,  aqui- 

tarum  ,'cy.gnorum,  ete-.  Sub  iis,  lanquam  symbolis, 
intelligebant  <!cos,  quos  adorabant.  Morem  hunc 
postea  sanciificavit  Christiana  pielas,  dum  in  na- 
Vibus  collocat  efligiem  angelorum,  aposlolorum,  aut 
niarlyrum,  ab  iis  rogando  et  sperando  opportunam 
in  necessitalibus  tutelam.  Scd  ut  dicam  quod  sentio  : 
quia  vitahumana  in  navi  figuratur,  prout  Salomon 
dc  vencral)ili  quadam  Matrona  ait:  Facla  esl  quasi 
twvisinslitoris  (Prov.  xxxi,  11)  ;  ct  Job  dc  se  ipso  : 
Dies  rnei  transierunt  sicut  naves  poma  portantes 
(Job  ix,  25)  :  nostrae  securae  tutelse  loeo  teneatur  in 
cordc  depicta  Magna  Dei  Mater,  eique  vivo  affcclu 
porrigantur  devoise  preces  :A  periculis  omnibus  libera 
nos  setnper,  Vtrgo  gloriosa  et  benedicta.  Hujus  cnim 
henefieio  repefiemus  tutelam,  securitatem,  et  refti- 

g;um.  Ad  boc  propositum  sanctus  Bernardus  :  <  Si 
insurgant  venli  tentaiionum,  si  incurras  scopulos 
h  ibulationum,  respice  stellam,  voca  Mariam.  > 
Bcipsa  enim  nobis  eril  tutela,  Murus,  Firmamen- 
tum  sacruniy  Refugium  omnium. 

SYMBOLUM  XLI. 
THUONUS  SAPIENTI^E. 

1.  Argos,  famosa  Gneciae  civilas,  inter  alia  sua 
ornamenta  recenset,  quotl  fuerit  Telesillse  foriunata 
niaier.  Illa  sublimi  spiritu  dotala,  animum  habuit 
cmiduccndi  feminas  undique  armatas  ad  reprimen- 
dam  militarem  violentiam  Spartanorum,  qui  ma- 
chinabantur   capere  et  ad  inlernecioncm  delere 
Argivos.  Ingenii  sublimiialem   habnit  tanlam,  ut 
celebcrrima  poetrix,  et  excellens  canlalrix,  lot.um 
mundiim  iji  suos  applausus  raperet,  ac  sapienlia  ct 
fo:  l'ludine  sua  grandis  et  prodigiosa  Mincrva  esse 
vidcrelur.  Unde  ad  signifieandam  ipsius  gloriam,  in 
quadam  statua  (igurabalur,  qua3  supra  excelsam 
columnam   coHocata,  insiar  gencrosai  Amazonis 
fronlem  habebat  galea  cinctam,  et  instar  ermlitae 
Palladis  anle  pedcs  tenebat   doclos  ac  liberaios 
lihros.  Unde  Pierius  Yalerianus :  t  Telesillae  Argivae 
galeala  stalua  erecta  est  in  columna,  llbris  circa 
pedes  adjeclis.  »  (Lib.  xxiv.)  Yerum  pro  libitu  suo 
jactel  Grsecia  singulares  doles  Telesilla?,  dum  ego 
me  lotum  abripi  sino  a  prserogalivis  Mariae  Virginis, 
qu;e  slupendfle  fortitudiuis  plena,  sequivalet  integro 
exercilu,  undique  armato;  dicta  proiUde  lerribilis 
ul  caslrorum  acits  ordinata;  et  dolata  altissima  sa- 

pientia,  Sedes  sapientiw  depredicalur  et  cognomi- 
nalur.  Sed  quia  has  duas  prarogalivas  in  unum 
solum   discur&um  constringere,  nimis  prolixum 

forcl;  permittite,  ul  nunc  sapientiam  Malris  ador- 
rem,  ac  demonstrem,  eam  in  summo  gradu  sapien- 
t'uc  excellentem  ac  sublimem  esse.  Ad  eam  conversus 
Rupertus  abbas,  ail :  t  Tu  prophctissa  prophetarum, 
ei  magistra  magistrorum,  id  est,  apostolorum,  fidei 
et  religionis  Magistra.  »  (L.  l  De  Glor.  ei  Honor. 
Filii  liominis.) 

2.  Nequc  aliuni'e  melins,  quam  e  nomine  Mariae, 
desumere  potero  principium.  Quod  si  istud,  subli- 
mibus  mvsteriis  focundum,  ex  sanclorum  Palrum 

interprctatione  verlilur,  Doniina  mundi,  Stella  po!i, 
et  Illumiuatrix  :  unde  Albcrlus  Magnus  :  <  Maria». 
nomen  intcrprelatur  Illuminatrix,  Stella,  ct  Syra 
lingua  inlerprctatur  Domina  (in  c.  i  Luc);  »  Ccee  ! 
Maria  veluli  Domina,  proiegit  suos  scrvos  inter 

adversitales,  veluti  Stel'a  polaris  dueit  periclUanies 
ad  porlum  salutis,  veluli  Illiiminatrix,  ut  eam 

vocant  sinctus  Epiphanius,  saneius  Joaunes  Di- 
mascenus,  et  sanclus  Euchaiius,  mentibUs  nostris 
suinma  feliciiate  large  ac  benigne  dislribuit  lumen 

sapientiae. 
3.  Digna  au.litu  est  illa  reflexio  ad  capUl  wiv 

Ecclesiastiei,  ubi  Yirgo  sacratissima  se  ipSam 

comparat  cum  pulchcrrima  olea  :Quasi  oliva  speciosa 
in  campis.  (Eccli.  xxiv,  19.)  Et  cum  probe  sciam 

olcam  esscexprcssum  symbolum  pacis  et  miserieo  - 
diai,  ideirco  apprime  couvcnit  beatissimm  Virgini, 
cujus  opera  pacem  Deus  reddidit,  et  eliam  Maier 
misericordiw  cognominatur.  Qnia  insuper  cx  oiea 

reciprlur  liquor  olei,  qui  studiis  litteratorum  prasbct 
nocturnum  lumen;  et  quia  olea  est  consecrata  Pal- 
ladi,  deaj  sapientiae  :  hinc  Maria  in  olca  signifrcatur, 
quia  ipsa  est  sedes  sapienihe,  qua  omnes  lidelCs 
erudiuntur  acdocentur;  olea  enim  non  solel  collo- 
cari  intra  hortum  cireumdatum  spinosa  sepe,  an 
ciiicium  fortibus  mocniis,  sed  in  campo  aperlo  et 

spatioso,  ut  nobiies  ac  plebeii,  laici  ac  religiosi, 
diviies  ot  pauperes,  perfecii  et  imperfeeti  ad  eam 

propinquare,  ipsius  iuce  gaudere,  in  dnctrinis  pro- 
ti  cre,  et  s  pientige  donis  illustrari  possint.  tdjpsum 
teslatus  esl  Salomon  :  Sapientia  foris  praidicat, 

in  plateh  dat  voce  n  suam,  in  capite  turbarum  cla- mital.  (Prov.  i,  21.) 

A.  Moscs  refert,  e  terra,  veluti  e  fecundo  ubere, 

pro^iliisse  mirabilem  fontem,  quo  tota  plamties 

irrigabatur  ac  fecundabatur  :  Fons  ascendebat  e 

terra,  irrigans  universam  superficiem  terrnj.  (Gen. 

ii,  6.)  Et  si  ex  sinu  terrestris  paradisi  promanavit 

nobile  flumen,  ex  quo  non  tantum  tola  vicinia  omni- 

bus  deliciis  replehatur,  sed  eliam  quatuor  flumina 

ad  totius  mundi  feliciiatem  dcrivabanlur :  Fluvius 

egrediebalur  de  loco  valuptaiis  ad  irrigandum  paradi- 

SMm,  qui  inde  dividitur  in  quatuor  capila  {ibid.  40)  : 

haud  aliter  e  lerra  benediela  Mariie  prodiit  fons 

sapientiae,  fonslucis  prodigiosce  ac  divinne.  <  Fons 

ille  ascendit,  qtiia  apu  l  Deum  erat,  »  inquit  Ru- 

pertus  abbas.  SimUiier  regium  illud  flumen  divime 

Scripturse  prodirt,  quod  divisum  in  qualuor  volu- 
mina  evangelica^  doctrinaa,  irrigavil  el  impinguavit 

universum  mundum.  <  Nam  per  te,  aif  ad  Yirginem 

Rupertus,  initium  accepit  sanctum  Evangelium,  ut 

per  universum  mundum  spirilualcm  irriget  para- disum.  i  (L.  iv,  in  Cant.) 

5.  idipsum  innuere  vull  auclor  primi  sermonis 

supra  Salve  Reyina,  qui  inter  opera  sancti  Bemardi 

rcperitur,  et  Yirginem  vocat  scieniiam  scknliarum 

sanctorum;  suamque  mcntem  iia  explicat  :  Quem- 

admodum  origo  fontium  ac  fluminum  est  marc, 

ila  auctrix  cl  dispensatrix  venesaptcntise  est  Maria. 
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Et  siculi  sol  magno  intervallo  supcrat  claritaiis 
sux  splcndorihus  omnia  asira  coeli,  quoft  ab  ipso 
illuminantur ;  iia  Maria  post  sanctissiinum  suum 

Filium  qui  vocalur  Lux  lucis  et  fons  luminis,  supe- 
rat  omnes  ralionabiles  creaturas,  suisque  devotis 

dientibus  connnunicat  claiissimos  splendores  sa- 
pieutia^. 

6.  In  secundo  capite  Luc^e  binis  vicibus  refeitur, 

qnod,  duni  agebaiur  vel  de  articulalis  vocihus  an- 
gclorum  a  !  gloriam  naii  hifanlis,  vel  de  obsequiis 
ei  delatis  a  pu.ra  ct  devoia  innocentia  pastorum, 
Muria  conservabal  omniaverbahisc,  conferensin  corde 

suo.  (Luc.  ii,  i9.)  Et  rursus  dum  vel  audicbat  stu- 
penda  valicinia  Simeonis,  et  encomia  sacrosanclo 
lufaoli  contexta  ab  Anna  prophelissa,  vel  sumnios 
applausus  juveni  Jesu  tune  lemporis  datos,  quaudo 
exsialica  admiralione  replevit  doclores  iu  lemplo  : 
Maler  ejus  conservabat  omnia  verba  hiec  in  corde 
sno.  Quasi  dicerel,  ipsam  inslar  aerarii  sapicnlia?, 
reposuissein  arca  memorise  omnia  verba,  qu^e  au- 
dieial,  et  omnia  opera,  quae  de  Cbrislo  videraJ, 
tanquam  totidem  thesauros ,  <  Conferebal ,  inquit 
interpves  Hugo  cardinalis,  id  est,  in  mcmoria  arcs» 
reponebat  oninia,  non  solum  verb:i,  sed  etiam 
facia.  »  Allenlo  studio  disccbat  ab  angelis,  pasto- 
rihus,  prophelis,  et  rabbinis,  quce  audiil;  et  longe 
plus  in  anima  sua  iliuminala  conservabal  aenigmata, 
parabolas  et  docLriuas,  quae  egredicbantur  ex  ore 
Vei  hi  incarnali,  et  quae  postea  ab  ipsa,  veluli  ab 
exccllenti  Magislra,  debebanl  aliis  dcdarari  ac 
inanifeslari.  «  Seiens,  quod  aliquando  scr.bereniur, 
el  scriptores  aJ  eam  reeurrerent,  i  subjungit  Hugo 
cardinalis.  Nimirum  e  pectorc  Maiiie,  veluti  ani* 

mato  throno  sapienlia*,  debebant  vibrari  fulijura, 
voces  et  tonitrua  (Apoc.  iv,  5);  videlicct  fulgura 
clarissimoium  miraculorum,  quai  Christus  opcraha- 
tur;  voces  allissimarum  doctriuarum,  et  lonilrua 
granditiin  minarum,  quas  Chrislus  ingeminabat. 
«  Quia  Maria,  inquit  sanclus  Uernardus,  Filii  Jesu 
Christi  parabolas,  aenigmata  legalia  ,  ct  mirifica 
gesta,  dieta,  opcra  avidius  ebib  t,  fideiius  credidit, 
sincerius,  luculeniiusque  aliis  tiadidil.»  (Serin.  De 
Laud.  M.  V.) 

7.  Uiide  aplissime  dicta  fuit  Mulier  amicta  sole. 
Et  Luna  sub  pedibus  ejus.  Sole  enira  undique  vebtita 
cst,  quia  ex  altissimis  scientiis  eomparavit  inexpli- 
eahilem  clariiatem  ;  caleeata  cst  pui  issinio  argento 
lunae,  quia  ab  humanis  mentibus  fugabal  teiiebri- 
cosam  nociis  ignorantiam  ;  skque  revera  faeta  est 
sedcs  sapienliu!,  fons  liUeralurae,  aerarium  doctri- 
nae.  Magislra  magislrorim  fidei,  cl  religionis  ina- oisira. 

8.  Figite  ocuios  in  praecursorem  Baptistam,  ct 
ipsum  cernitis  electum,  v.l  muiido  prsebiat 

cla-issimum  testinionium  divinae  clariiatis  ,  qttia venit  in  tesiimonium,  ui  iLlimonium  perhiberet  da 
lumine,  et  dum  auJiiis,  quod  vcnii  prcedicans  ba- 
l>lismum  pmiUeuiiw  in  remissionem  peccaloru.a  , 
i.iaie,  quod  in  ipsius  domo  pene  tribus  iistcgris 
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mensibus  commorata  sit  beatissima  Virgo,  a  ciijus 
doctrina  iuslructus  exquisitae  eruditionis  laureani 
accepit.  Unde  sancius  Petrus  Damianus  super  haec 
verba  :  Mansit  Maria  cum  illa  (Elisabetha)  quasi 
tribus  mensibus ;  apposite  ait  :  «  Tanto  lempore 
manet  cum  Elisabctb  Virginalis  integritas,  et  nunc 
dulciore  colloquio,  nunc  amplexu  feliciore  Joannem 
puerum  consecrat  ei  insignit.  »  (Serm.  23.)  Rur- 
sus  defigite  oculos  in  sanclo  Joanne  evangelisla, 
qui  supra  omnes  apostolos  obtinuit  supremai  tbeo- 
Iogia2  gloriam  ;  et  dicite,  quod  in  scientiis  adeo 
subSimis  evaserit,  non  aliunde  faclum  esse,  nisi 
quod  longo  annoium  intervallo  babilaverit  cum 
Maire  Dei,  in  cujus  schola  didicit  doctrinas  adeo 
excellenles,  ut  mundum  ineffabili  adniiratione  re- 
pleverit.  Quid  in  saeras  Scripturae  sludiis  obtusius 
Ruperlo  Tuiliensi  abbale,  cujus  ingenium  plane 
videbalur  plumbeum?  sed  quamprimum  ad  thronum 
sapientiae  confugil ,  a  Mai  ia  commulalus  esl  in 
hominem  aurcum,  ei  doclis^iinum  antesignanum. 
Hermannus  Contracius  in  suis  principiis  non  ahs- 
que  dolore  videbatur  tabula  rasa  ct  vacua  omuis 
litteratuise.  At  propitio  Maria?  favore,  inter  optimos 
doctores  sui  saeculi  numeralus  esl.  Frustra  in  lit- 
leralorum  scholis  fatigabalur  miser  Albertus,  sed 
oUinens  propitiam  Virginem  beatissimam ,  ad 
doctrinam  adco  sublimem  promotus  est,  ut  mento 
lilulum  Magni  consecutus  sit. 

9.  Proinde  si  Athenienses  depinxere  sapicntiam 
in  forma  reginae,  quae  plena  majeslatis  in  calhedra 
sedens,  ex  utroque  fecundo  ubere  praibebat  duobus 
venerandis  senibus  ,  anle  ipsam  genuflexis,  lac 

litlcraturje  :  <  Depingebatur  in  pra?toriis  sicut  re- 
gina,  setlcns  in  cathedra,  cui  sub  ascellis  ordina- 
banlur  duo  reverendi  senes  binc  et  inde,  qui  uno 
genu  flexo  sugebant  maniillas  :  »  ila  Maria,  Mater 
niisericordiae  et  Regina  sapienlia) ,  quihusvis  ad 

eam  confugienlibus  prajhet  dulcissimum  lac  do- 
cliina?,  ut  grandibus  incremcntis  crescant  in  vir- 
lute,  sapientia  ct  lam  humana  quam  ccelesti  eru- 
dilione. 

40.  Richardus  a  Sancto  Lauieniio  aciite  ohser- 
\;>t,  quod  aposloli,  electi  a  Salvalore  ui  loltun 
inundum  percurrerent,  el  ubique  altissimas  doctri- 
nas  spar^erent,  nulla  alia  re  provisi  siut,  nisi  so- 
lurnmodo  uua  virga  :  Vrceccpil  eis,  ne  quid  tolle- 
rcni  in  via,  nisi  virgam  tantum.  (Marc,  vi,  8.) 
Scd  de  qua  virga  opinamini  hie  scrmoueni  esse, 
nisi  de  sacralissiuia  Virgine,  de  qua  laaias  vatici- 
nalus  est  :  Egrcdietur  virga  de  radice  Jesse?  Lsla 
esl  vir^a,  quae  prajdicatorihus  servit  forlis  sustcn- 
tacuii  ac  roboris  loco ;  virga  Mosis,  qua  opcraii 
possuni  stupenda  ae  n-iraculosa  prodigia;  virga 
directionis,  quae  suos  uMeles  manuducit  aJ  ohti- 
nenduin  gloriosuin  regnum  ;  virga,  qu;e  ad  intel- 
lectum  ornandiini  proJucit  fiores  ac  fruetus  eru- 
dilionis.  Virga  denique,  qua3  illos  per  omnia  el  in 
omnibus  reJdit  solatio,  ac  felicilate  plenissimos. 
c  Maria  Vi:ga  cst  pr.udicaiionis,  inquit  Uichardus» 
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qux  so'a  daiur  prsedieatoribus  ad  portandum  in 
via;  qui  enini  habere  posset  ha::c  virgam  comitem, 
non  deesset  ci  gralia,  non  doetrina,  vel  aliquid 
necessarium.  (L.  u.  De  Laud.  19  ) 

H.  Agite  proin,  o  mei  fideles;  quaniumvis  cslis 
sitibundi  ad  hibendas  a  juas  Sapienlia),  convertiie 
vos  ad  thronum  Marhc;ad  hauc  recurrile,  hanc 
iuvocale,  huiesupplicaie.  Agedum,  inquii  Isaias  pro- 
pheta  ,  Veniie  ascendamus  ad  montem  Domini,  el  ad 
domum  DeiJaco'.',  et  docebil  noa  vias  suas.  (ha.  11,  3.) 
A  !  Mariam,  qu»  est  mows  pro  ligiose  sublimis,  ad 
Mariam,  qtue  esi  Domus  Jacob,  imo  Thronus  Dei, 
converiamus  nos  affectu  religioso  et  ferventi ;  quia 
supra  hunc  mor.lem  melius  quam  supra  Parnas- 

snm  ;  in  !»ac  domo,  melius  quam  in  Peripato,  di- 
scen  us  altissimas  doctrinas ;  Virgo  cnim  ibi  nobis 
eril  Eagislra  omuium  virtutum,  omnis  litteratur;ie, 
omnis  sapientise,  ei  docebit  nos  vias  suas ;  ac  re- 
ipsa  nobis  o&tendet,  quod  ilia  sit  Maghtra  magistro- 
runiy  id  esi,  apostolorum,  fidei,  religionis  Magistra. 

SYMDOLUM  XLII. 

PANACEA,  QVJE  OMNIBUS  MALIS  MEDETUR. 

I.  Quantiimvis  divina  bonitas  larga  manu  diffu- 
derit  suas  gratias,  ut  creatum  mundum  omni  per- 
fectione  cumularei,  videtur  lamen,  illum  in  ea  ipsa 
hon<  rum  alfluentia  miserabiles  angustias  pati. 
Sunt  quiuem  maria  variis  ac  innumeiis  piscibus 
replela  ;  per  aeia  circumvolant  iinmensae  species 
diversicolorum  voluerum  ;  in  aperlis  campis  et 
umbrosis  silvarum  cubilibus  circumeunt  et  reci- 
piuntur  miiie  sorles  quadrupedum  et  insectarum  : 
sed  ne  herbaj  brevi  temporis  spatio  exarescerent, 
et  volaulia  ac  ferae  a  siti  exsicearentur  ac  lan- 
guercnt,  disposuit  Deus,  ut  in  medio  terra?  prosi- 
liret  dives  ac  frigidus  fons,  a  qao  crcaturoe  omncs 
refocillareiilur,  ac  restaurarentur.  Hac  de  re 
Moses  :  Fons  ascendebat  de  terra.irrigans  umversam 
snperficiem  terrce.  (Gen.  11,6. )  Si  ex  hac  relatione 
bistorica  deberemeruere  nobilem  allegoriasn,  omni- 
no  jurarem  pretiosuni  hune  fontem  fuisse  exprcs- 
sam  imaginem  Virginis  bealissimse,  quae,  lanquam 
af>yssus  pielaiis  ae  vilse,  fuii  a  Deo  nobis  concessa, 
iil  ipsius  opera  repLirarentur  noslras  miscrae  aridita- 
«es,  essetque  inier  ardores  iiilirmitatum  ac  malorum 
(U  sideralum  lenimen  ac  refrigerium,  dando  salutcm 
a?gris,  et  opportunum  subsidium  afflicris.  Teslcm 
se  oflfert  sanetus  Joaunes  Damascenus,  dum  de 
Maria  loquens  ait,  quod  sii  i  Fons  universo  orbi 
inedicinam  afferens.  »  (Orat.  1,  De  Nat.  Virg.)  Supra 
ma  ginem  lnijus  fontis  mecum  venite,  ei,  dum 
ndigioso  aflectu  ibi  eomnioramini,  observale,  quo- 
moUo  pieias  Maria?  ad  indigentiam  iniserorurn  tn- 
fi  moruni  derivet  pretb>sos  ei  sahiliferos  succur- 
siis,  ut  adeo  dici  possit,eam  esse  mirabiiem  Pana- 

c> 'am  a  qua  ou  hia  mala  sanantur. 
2.  Et  ceile,  probabilissime  affi  mari  potest  vir- 

tulem  sariandi  u-gros  fuisse  sanciissimaj  Virgini 
toiicessam.  Qaod  si  divinus  ipsius  Filius,  quocun- 
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que  pervenerat,  onutcs  icgros  bctiefica  manu  sana- 
bat  :  teste  evangelisla,  Virtus  de  Uto  exibat,  et 
sanabal  omnes ;  probabililer  credi  potcsi  tale  privi- 
legium  fuisse  divinae  Mairi  cominunieatmn,  dum 
i|)sius  gloria  in  honorem  sacrosancii  Fiiii  veriitur. 
Ei,sicuti  prophet%  dixerunt :  Redcinpiorem  mundi, 
instar  solis,  circumiulisse  sanit;item  ia  pennis  : 
Orielur  liinentibus  nomen  tuum  So!  justitiw,  et  sa>:i- 
tas  in  peuuh  ejus  [Malaeh.  iv,  2)  :  prudenter 
adjuogi  poicst,  qu  >d  Ma:  ia,  tahquam  Mulier 
amicia  sule,  luininibus  sn«  pietaiis  undiquc  fuga- 
verit  iniscrias  hoininum  afilictorum  et  calamitoso- 
runi ;  ti  ibuendo  eis  salulem,  ac  p!ene  contentos 
prospcrosquo  efliciendo.  Quod  si  autiqua  mater 
spinarum  alrocitale  suis  posleris  pariuriit  punctu- 
ras,  vulnera  et  plagas  ;  Maria,  reparatrix  malorum 
Evse,  absque  dubio  secum  ferre  debebat  lenimina, 
medicamenta  et  salulem.  Ad  hoc  propositum  ner- 
vose  sanctus  Auguslinus :  «  llxc  priaine  matris 
damna  resolvit :  >  et  paulo  post  :  «  Illa  percussit, 
ista  sanavit.  >  Unde  comparatur  cedro,  qu;e  resislit 
putredini  ;  palma?,  qua3  fructuum  suorum  dulcedine 
iniiigat  palali  noslsi  amaritiem  ;  ole;e,  quye  ad  sa- 
nandos  inhrmos  disiillal  suaves  li(juores  ;  balsamo, 
quod  consolidal  profunda  vulnera  ;  et,  siculi  rosa 
macerata,  ac  corporis  pariibus  applicala,  mitigat 

sauatque  dolores,  a  spie.arum  puncturis  provenien- 
tes;  ila  Maria,  Rosa  mystica,  et  prodigiosa  Panacca, 
aflliclis  iegris  praebet  omne  refrigerium.  Sed  pae«! 
veslra  omitlamus  symbolicas  has  cogilalioues,  et 

mecum  pergite  ad  observamias  reconililas  reflexio- 
nes,qua3  ex  sacris  Lilteris  sese  mihi  offerunt. 

3.  Hierosolyma,  civitas  mirabilis,  lantisque  pra?- 
rogativis  dolata,  ut  ab  Jeremia  merito  cogiiomine- 
tur,  nrbs  perfecti  decoris ;  inter  aiias  suas  siiigub- 
riiales  gloriari  poiesi  piseina  Probaiica.  In  vicina 
lempli  ex  prodigiosis  aqtiis  lormalus  eral  parvus  ac 
pretiosus  lacus,  in  cujus  ambitu  ad  ingeniosai  ar- 
chileclura;  regulas  conslructi  erant  quinque  porti- 

cus,  qtti  superbam  coronam  reprajsenlabaot :  Quin- 
que  poriicus  liabens.  Eilicet  hoc  ajdiliciuin  fu  ii  il  ma- 
jcsiale  ac  pompa  plenum,  numerus  lamen  iufirmo- 

rum,  quibus  semper  abundabat,  iilud  eliiciebat  ex- 
tremai  iniser'ue  hospitiuin,  dum  diu  noeluque  ibi 
circumjacenles  a^groii,  exspeclabant  descendeniem  e 
ccelo  aiigeluiii  Dei,  qui  aquas  illas  moveret,  sicque 
unus  e  circumjaceniibus  manifesto  miraculo  sanarc- 
lur  :  Movebatur  aqua,  el  qni  prior  descendisset  in  pi* 
scinam,  sanus  fiebat  a  quacunque  delinebatur  infir- 
mitale.  (Joan.  v,  4. )  Ut  adeodubium  sit,  nnm  sia- 
guum  iliud  putius  dici  debeat  iacus  infelicilatis  ac 
miserise,  an  vero  theatrum  rarorum  ac  miraculoso- 
i  um  evcntuu:n.  Ecce,  ut  scribit  Pctius  Blesensis, 

bellatn  imagiuem  beaiissimai  Virgiuis !  na  n,  si  pro- 
balica  nil  aliud  signiiicet,  quam  ovina  ;  Maria  cc-i  te, 
iustar  mundissima3  ovieuioe,  parturiit  Aguum  Dei 

ad  salulem  mundi.  Si  angelus  in  piobaticam  de- 
scendit  ad  sanamiuin  iniirmum,  Angelus  Teslamenti 
djsccndit  in  iHius  sinum  propter  nos  homines,  et 
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propter  noslram  salutem.  Si,  lurbala  piseiuai  aqua, 
uiiii$  jnlirniorum  sa»afe$lir  :  Movcbatur  aqna,  el  sa- 
mbainr  unux:  ipsa  quoqueMarla  turbaia  esl,  quando 
verba  arcliarigeli  e  eoelo  descendentis  audiit,  sicque 
opcrala  est  universalem  salutem.  Obslupeseen.!a 
Uinen  Mart;B  ne  pisein*  fuit  diffcrcntia  :  si  enini 
jiqua  piseiusenonnisi  unusn  sanavit :  sanabatur  unus ; 
Maria  Vsrg^,  tit  sanctus  J  annes  Damascenus  ait, 
secum  tulit  miraculorum  abyssitm;  dum  inlegro 
nuindo  conlulit  salutiferam  virlulem,  iillra  modum 

copiosam  et  ahundantem,  oirines  consolaus,  omnes 
refrigerans,  omnes  sanando  recreans.  Unde  idcm 
Darnascenus  agnoscit  Virginem,  «  Universo  orbi 
uiedicinam  afferenlem, »  quia,  instar  stupendi  fontis 
uut  Panaceae  ccelestis,  t  omtiem  naturani  morbo 
laboranlem  iu  sanitalem  restituit.»  (Orat.  1,  De  Nat. 
Vircj.) 

4.  Praclare  ad  Marise  gloriam  deservit  elogium, 
oiim  ccelesti  Spons;e  formatum  :  Ocu'i  lui  sicul  pi- 
scincc  in  Hesebon,  quccsunl  in  porta  Filicc  muliitudi- 
nis.  (Canl.  vii,4.)  Oculi  lui,  o  beatissima  Virgo  ! 
siiiiilcs  omnino  sunt  duabus  limpidis  et  eryslaliinis 
piscinis,  qua3  ad  portam  civilatis  Hesebon  collocalae, 
vehiti  eclsissima  specula,  in  se  ipsis  colligiint  ac 
exprimunt  innumeros  cives,lam  illos,  qui  in  vicina 
plalca  congregantur,  quam,  qui  in  suburbiis  maxi- 
mo  nuhiero  babitant.  Piscince  ilhe  sublimi  pictalc 
ad  ea  loca  se  convertunl,  ut  omnes  populi,  nobilcs 
et  ighobhes,  nalivi  et  exleri,  pauperes  ac  divitcs 
ab  iis  in  omnibus  eventibus  illustrentur,  refrigeren- 
lur  el  rceieentur.  Observandum  Iiic  esl  cum  Uuperto 
abbaie,  quod  non  uni  soli,  sed  duabus  piscinis  com- 
parenlur  illi  oculi,  qni  sunt  fontes  miscricordiai  : 
Oculi  lui  dcut  piscina; ;  quia  bic  invenitur :  Irricjuum 
superius,  el  hriguum  inferius,  ut  dicebat  Axa,  sponsa 
Olbdnielis.  (Jos.  xv,  19.)  Quod  si  aniina3  nostrai 
jaceanl  in  ariditale  spirilus  afflictai  ac  deserta*, 
Maiia,  pricbens  iis  irriguum  superius,  oblinet  e 
pieiiitis  divinse  ccelo  pretiosum  rorem,  easque  fecun- 
dat,  impinguat,  et  reJivivos  efficit.  Vel,  si  corpora 
noslra  infirmrtatum  crueiaiibus  torqueantur,  ac 
opprirnantur;  Maria,  piaebeus  iis  irriguum  inferius, 
illos  subievat,  reficit,  ac  sanat,  Proinde  si  Maria  a 
sancla  ttcclesia  vocetur,  Satus  infirmorum,  merilo 
de  se  ipsa  lcstatur  :  Qui  me  inveneritjnveniet  vitam, 
et  hauriel  salulem  a  Domino.  (Prov.vm,  35.) 

5.  PeVmittite,  ut  ab  aquis  piscinarum  faciam 

amcenum  progressum  ad  rorem.  Dum  anima  prin- 
cipis  Gedconis  a  cogilaiionum  curis  quondam  erat 
vehementer  agilata  et  afflicta,  voiuit  Deus  illum 
solari  charo  et  amceno  refrigerio.  Unde  noctumo 
lcmpore  fasciculus  candidae  lame  in  media  area 
inijus  bclliducis,  remanente  area  iola  sicca  et  arida, 
facius  fuit  madidus  rore  adeo  copioso,  ut  integram 
concbamrepleverit.  Postea  vero  abundantia  adeo  fe- 
liciexcrevitros,utterram,undiquearidameipulveru- 
Jentam,  resperseritpinguiet  copioso  madore  (Jud.  vi). 
Ad  narrationem  adco  prodigiosam  subsistit  sanclus 
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B  rnardus,  et  gramii  miraculo  atloniHis,  exclamat, 
Quid  vos,  o  liomincs  prudentcs,  ad  evcntum  a  lco 
mirabilem  ?  Aii  1  mecumadorale  afTecluosa,elobstu- 
pcscenda  consilia  divinxetinfinila»  pietatis.<  Intuere, 
o  bomo,  coiisilium  Dei,  consilium  pietatis.»  Dum  prai 
ariditale  hians  et  exsiccata  area,  miseriam  ac  deso- 
lationem  suam  deplorat,  prius  candidum-vellus  ac 
mollis  lana  replctur  desideratissimo  rore,  po- 
stea  primum  tola  terra  accipit  refrigerii  ac  pin- 
guedinis  solatium.  «  Ccelesti  rore  aream  rigaturus, 
totum  vidlus  prins  infuiidit.  »  Idqueideo,  ut  cogno- 
scatur,  quod  tola  terrai  vaslitas  sil  promovenda  ad 
reslaurationem  ac  refrigerium,  si  recurrat  ad  pic- 
lalcm  MariaB,  quoe  prius  omnibus,  et  pro  suffragio 
omnium,  ab  aerariis  divime  bonitalis  fuit  graliose 
repleta.j  Redcmpturus  bumanum  gcnus  prelium  uni- 
Aersum contulil in  Mariam.  >  na3cenim,siabarcban- 
gclo  fuit  dicta  gratia  plena  ;  certe,  ut  ait  sanclus 
Bcri:ardus,  ad  subsidium  miserorum,  ad  medica- 
mentum  iiifirmorum  ad  refrigerium  egenorum, 
superplena  el  supereffluens  fuit. 

G.  Hic  apposite  penetrari  polest  energia  vcrno- 
ruin,  qme  ad  honorem  Verbi  incarnali  pronuniiala 
sunt  :  Oleum  effusum  nomen  tuurn.  (Cant.  i,  2.)  Vel- 
uti  dicercl  :  Oieum  luai  pictatis  et  misericordiai,  o 

grandis  Deus,  quod  aliquo  lcmpore  videbalur  obsera- 
tum  ac  ita  couelusum,  ut  gemens  Davidtola  liducia 
in  banc  querclam  proruperit :  Ubisunl  misericordiai 
tiuv  anliqucc,  Domine  (Psal.  lxxxviii,  50)  ?  Nunc  noa 
amplius  ita  :  quia  pcr  viscera  Mariae  progrediens, 
amabilissimam  tuam  pietalem  ad  refugium  mise- 
rorum  ac  infirmorum  larga  vena  Iransfundis.  Unde 
sanclus  Petrus  Damianus  tolus  consolatus  in  im- 
mensi  jubiii  voces  prorumpit :  «  I\ivus  olei  de  lerra 
peisudat,  et  in  divilem  venam  liquor  sanclificatns 
ebullit.  Quid  est  hoc,  nisi  quia  fons  lniserieordiai 

de  Virgine  emanat?  i  etc. 
7.  A.deoque  oletim  supremae  pietatis  per  Virginis 

benelicium  in  nos  derivatur.  Maria,  quam  Isaias 

cognominavit  Pelram  deserti,  ad  reparaiionem  lan- 
guentium  fundil  rivos  olei.  Et  illa  ipsa,  quai,  vrluti 
Maler  Dei,  in  alimentum  sui  chari  Infanlis  vers.i- 
bat  rivulos  dulcissimi  laetis,  ad  respiralionem  suo- 
rum  servorum  inlirmorum,  vulneralorum,  et  suspi- 
ranttum,  diffundil  pretiosa  balsama  misericordiie. 
Unde  cujusdam  sui  devoii  ore  verissime  dixit :  <  Ego 
quasi  officina  medicina3  cegrolantibus ;  ego  fons  pe- 
rennis  curationum.  » 

8.  INunc  ergo  quantumvis  oiligens  et  imporluna 
sit  malignilas  Tartarei  leonis,  qui  undique  furibun- 
dus  ae  inquietus  circuit,  ut  incautis  struat  ruinas 

elstrages,  teslanle  apostolo  :  Adversarius  vester  dia- 
bolus  lc.nquam  leo  rugienscircuit,  quajrens  quem  devo- 
rel(I  Petr.  v,  8)  :  frustra,  dum  columba  virgim  a 
nimirum  quanlum  soilicita  et  amorosa  circumvolat, 
ut  servos  suos  sublrahai  terroribus  mortis,  eosque 
lota  diiigenlia  promoveat  ad  salutem ;  teslante 
quodam  Clicnte  Mariano  :  «•  Ipsa  semper  cireuit, 
qmcrcns  quom  salvcl.  »  (Bernard.  de  Bust.,  p.  tn, 



Mar.,  serm.  1.)  El  si  in  civitalibus  nobilkmuas  ac 
inagis  populosis  non  dosint  metlici,  qui  ad  infir- 
morurn  curam  infaligabiliter  circumeun? ;  Maria 
qnoque  inslar  piissima?  medicre,  infirmorum  auxilio 
applicai  opporiuna  Ienimina  ac  liquores  preliosos, 
ut  miraculosa  celeritale  juveniur  ac  sanentur. 
linde  ipsius  venler  cognominatur  Crater  tornatilh 
(Cant.  vn,  2.)  c  Quatenus,  ut  idem  auctor  explicat, 
circumcirca  vadit  scmper,  ut  inveniat,  cui  poculum 

v " tse  salutaris  infundat.  > 
9.  Quapropter  si  undique  in  luis  miseris  famulis 

abuntianl  infirmitates  acmiseiia;;  undique  etiam 
tu.ae,  0  Virgo  bealissima,  difFunduntur  misericordiie. 
Ah !  prsebe  consoialionem  afflietis,  vires  debilibus, 
meditinam  vulneribus;  lenimen  doloribus,  refri- 
gerium  febribus;  et ,  ul  supplicat  sancla  Ecclesia, 

Bona  cuncla  posce. 

Et  tu,  0  grandis  Deus !  qui  magna  tua  glot  ia  cs 
salus  populorum  aliliciorum  :  Salus  populi  ego 
sum,  da  nobis  e  tua  pietate,  perpelua  meniis  et  cor- 
poris  sanitate  gaudere.  Et,  tiunrin  favorem  nosti  um 
scse  interponil  ac  intercedil  Virgo  Mator,  gloriosa 
beatai  Marice  semper  Virgims  intercessiune  nobis 

concede,  ul  subtrahamur  affiietionibus,  qnae  ni- 
mium  quanium  moleslae  ac  ca'aniitosae  nos  oppri- 
munt,  a  prasenti  liberari  Iristilia,  el  promoveamur 
ad  refrigerium  felititaiis  temporalis  ae  aelernae;  et 
ailerna  perfrui  lcetilia. 

SVMBOLUM  XLIII. 

GALLLNA  AMOROSA,  QT.-E  COOPERIENDO  DEFENDIT. 

1.  Pierius  Valerianus,  sollicilus  docirinarum 

symbolicarum  invesiigator,  demonslrat  gallinam 
insignibus  qualitatibus  oplime  inslruetam  ac  dola- 
tam  esse  (lib.  xxm).  Est  enim  symbolum  fecundi- 
!a  is,  quia  singulis  diebus  solet  suos  partus  in 
lucem  producere.  Est  tolius  salubritalis  hierogly- 
phicum,  quia  iuveterato  more  ollerebatur  iEscula- 
pio  in  sacnfieium,  habetque  carnes  opfnni  nulri- 
menti,  et  facillimas  ad  digerendum.  Neque  desuni, 
qui  illam  excellenlem  ideam  securitalis  asserunt. 
In  hunc  sensum  gallina  ,  teneros  suos  pullos  sub 
alas  recipiens,  ut  eos  contra  infestaiiones  milvorum 
ac  canum  opporiune  tuealur,  epigraphen  tenet  : 
Reccptu  securitas ;  seu,  Serval  immunes.  Hoc  sym- 
holo  sanctus  Augustinus  exprimit  palrocinium, 
quod  divina  Provideniia  ac  benignilas  erga  suos 
paupeies  servos  demonstrat.  c  Si,  inquii ,  gallina 
protegit  pullos  suos  sub  alis,  quanto  magis  lu  sub 
alis  Dei  uitus  eris,  et  atlversus  diabolum  et  angclos 
ejus,  »  elc.  (In  Psal.  xc.)  Mecum  tamen  dicite, 
tjuod  hoc  Providenliae  ac  benignitalis  divinse  elo- 
giuin  aliribui  possit  Virgini  sacratissiinoe,  quai  su- 
prema2  Sapientise  nobilissima  Mater  est.  li.ec  enim 
inslar  amorosce  gallinse  ,  sub  proteetionis  sua?  alis 

colligil  pauperes  suos  filios,  qui,  quanto  sunt  debi- 
liores  cl  inlirmi,  tanto  tr.ajore  tenenludineel  amore 

(.'usiotfiuhtnr  ct  assccni  anlur.  Sic  me,  quos  teglt, 

proiegit.  Suo  re<  epfaeulo  prabct  iis  cerlissimam 
defensionem  ;  unde,  quemadniotlum  ipsi  convenit 
iUud  lcmma,  Receptu  securitas,  ila  eos  adversus 
quaslibet  mundanas  aut  diabolicas  adversilates 
serval  immunes. 

2.  Cardinalis  Hugo,  plenus  ingenioso  acumine,  e 
sacrisLitieris  eruit  admirandos  splendores,  quando 
ad  illud  encomium  reflectil,  quod  Marcella  pronun- 
tiavit  t!e  Redemplore  mundi  :  Beatus  venter,  qui  ie 
porlavit,et  ubera,  quw  suxisti.  (Luc.  xi,  ̂ 7.)  A  lau 
dibus  divini  Filii  conversus  ad  encomia  Malris 

Virginis,  duhilabundiis  interrogat :  Obsecro,  0  bone 
Jesu,  cur  ad  <e  conversa  celebris  illa  mulier,  non 
dixit  ;  Beata  Maler,  quce  te  porlavil  in  vcntre ;  sed 
encomia  illa  prajcise  allribuit  ventri,  in  quo  ja- 
euisli,  et  uberibus,  unde  nuiritus  es  :  c  Quare  non 

dixit  mulier  illa  :  Beata  Matcr,  qua3.  te  porlavit,  po- 
lius  quam,  Beatus  venter?  >  Audi  ingeniosum  re- 
sponsum.  Marcelia,  inquil  ille,  responJerel :  Quando 
agitur  de  Maria,  non  sufficit  eam  vocare  fecundam 
ac  beatam  Matrem  Salvaloris,  quia  tilulus  Mairis 
denolaret  precisam  ac  stiictam  quamdam  relatio- 
nem  ad  solam  personam  sanctissiini  sui  Filii.  Qma 
ergo  erat  faciemia  feflexio  ad  summani  tharitaleni 

Mar"ue,  qme  extrema  benignitaie  omnes  miseios  in 
sua  viscera  recipit,  el  omnes  amarir.atos  uberum 
suorurn  laete  ad  dulcorem  eoniponit  et  conforint, 
idcirco  noluit  eam  solummodo  vocare  Matrem  Jesu, 

quem  in  utero  suo  recepit  et  ablactavit;  sed  indi- 
care  voluit  eam  csse  Matrcm  omnium  suoiuni 

clientum,  quos  extrema  teneriludine  adjuvat,  ccm- 
niiserationibus  suis  fovef,  et  in  proprio  sinu  portat. 
c  Non  dixit  :  Oeata  Mater  ,  quse  portavit ;  beue 
vero  :  Bealus  venter,  ad  innuendum  compassioneni 

et  cliaritatem  Virginis,  quse  omnes  miseros  in  ven- 
tre  suo  portai  per  compassionem,  et  sua  omnibus 
communieat  per  charitatem.  > 

3.  Unde  non  sine  sublimi  my^terio  in  sacris Canticis 
de  illa  dicitur  :  Venter  luus  sicut  acervus  tritici  (Cant. 

vn,  2) ;  utnimirum,  inlerprele  Hugone  cardinali,de-: 
monstrelur,  quod  in  ipsius  sinu  non  solum  recipiatur 
gloriosus  ille  lnfans,  quem  propheta  cognominavit 
frumentum  electorum  (Zach.  ix,  17;;  ille  Dominus,  qui 
de  se  ipso  dicebat  :  Nisi  granum  frumenti,  cadens  in 
terram,  morluumfuerit,  ipsum  solum  manei  (Joan.  xn, 

24) ;  ille  Salvator,  dequo  sanclus  Augusiinus  :  c  Do- 
minus  Jesus  erat  granum  mortiiieandum  iiifideli- 
late  Judseorum  ,  mui .iplicanduin  iide  populoi  um 

(Traet.  41,  t»  Evanrj.)  :  sed  in  illa  rcpei  iebalur  acer~ 
vus  trilici;  quia  in  illa  non  solum  Cluistus,  sed 
omnes  Christiani ;  non  solum  Fdius  Dei,  sed  hlii 
hominum  in  unum  accrvum  colligali,  recipiunlur- 
et  custodiuntur.  Ii!a  quippe  t  omnes  miseros  in 
ventre  suo  portat  per  compassionem,  et  sua  omni- 
bus  communicat  per  charitatem.  1 

4.  Moscs,  ut  geniitnls  coloi  ibus  exprimerct  mii  a- 
bilem  providentiam,  qua  Dcus  suscepit  proteelionem 
Israelitarum,  nobilisssma  hac  rrtetaphora  usus  esl  : 
Siciil  aquitfl,  provccans  ad  vdl^iUdum  pullos  sucsx 
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tupereos  votitcws,  expandit  alas  suas,  ei  assumpst 

eum{Deut.  xxxti,  U) :  ubi,  oosecio,  mecum  observa- 

ie,  qiiod  simul  ulaiur  nuzuero  singulari  el  plurali. 
De  uno  so!o  loqiiitur,  dum  ait  .  Expandit  alas,  ct 

assumpsil  eum;  de  pluribus  expresso  Ioquilur,dum 
ait  :  Provocam  ad  vclandum  pullus  suus,  et  super 

eus  volUans.  Qtiid  vos  aJ  iioc  ?  si  isla  amorosa 

aqutl-j  cooperil  et  ricfendit  unum  dilectum  pf:llum; 
el  assumpsit  eum  ;  quomodo  dici  potest  prolcctrix 
et  euslos  muliorum,  supar  eos  votilans  ?  veruin 

si  agalur  de  populo  Israelitico,  cessat  omne  du- 
bium,  quia  simul  eral  populus  uuus,  et  eliain  ex 
miiilis  fainiliis  aduiialus;  uude  de  illo  bene  dici 
potuif,  quod  Deus  assumpsil  eum,  et  quod  fuerit 
super  ecs  volitans.  Sed  si  observenius  nlationem 
saiicii  J.  annis  in  Apocalypsi,  quod  gloriosai  Virgtui 
fuerunt  datse  alce  duce  ctquilce  magnce ;  illa  instar 
generosae  aquihe  in  sinum  suum  recepit  Jesum 
Infaulem,  assumpsit  eum,  quia  tota  solliciludine 

eum  tianstulite  Jud;ca  in  regnum  iEgypti ,  coope- 
ruit  enm,  vcp  ravit  ac  protexil  cum  conlra  furo- 
reiii  Oerodis  ac  insidias  Scribarum,  qui,  veluii 
venenati  dracones,  adversus  illum  macbinabanlur 

s:inguiiiariam  stragcm.  Illa  ipsa  tamen  Aquila,  quai 
assumpsit  eum  atque  porlavit,  ex  zelo  erga  sa- 
Iiitem  tenerorum  suorum  pullorum,  super  pullus 
suos  volitans,  expandit  <;las  c  exlmiai  dilectionis,  » 
ut  inlerprelalur  Glossa  iniei Tmoaris,  c  iti  auxilium 
proleciioivs ;  i  sirque  devotos  suos  lilios  defendit, 
protexit  et  salvos  fecit,  sic  jue  bene  dicitur  : 
c  Tegens  et  prolegens,  securilatem  pr;cbens,  et 
servans  immunes.  > 

5.  Inler  nobiliora  symbola,  quaj  Virgo  sacro- 
sanda  assumpsit  ad  exprimendas  obslupescendas 
stias  praerogativas,  excellilillud  Platani,  supra  a  no- 
bis  intogro  disoursu  consideralum  :  Quasi  plalanus 
exullata  s»m,seti,  ut  alii  traducunt,  quasi  platanus 
ddalala  sum  (Eccli.  xxtv,  19).  Illa  itaquc  gloriatur 
comparati  cura  platano,  dignissimis  modis  cxaliata 
sub  oculis  cceli,  angelorum  et  Dei,  dum  non  si:<e  in- 
signi  demonstratione  suae  benclieenliaj  ad  rofrge- 
ijiiin  hominum  dilalat  stios  frondosos  ramos,  ut 
inumbrel  miseros  contra  ardoiem  calamilatum  ac 

persecutionum  ;  d.tm  ad  illorum  rcparationem  lo- 
lidem  applicat  opportuna  scula  ct  secura  palrori- 
nia,  quot  folia  ;  virtute  prodigiosa  in  fugam  miltit 
noctuas,  buboncs  el  vespertiliones,  id  esl,  princi- 
pes  lenebrarum,  ne  nostram  bumanitatem  etiiciant 
iufectam,  pestilenlem  et  tormenlis  obnoxiam.  Et 
quia  tali  modo  redditsuos  clientes  coopertos,  pro- 
tcctos  etreparatos,  digne  assumit  titulum  dilalaicu 
sinml  et  exallalce.  Unde  Dionysius  Richelius  :  c  Per 
platanum  exprimitur  beatissima  Virgo,  quae  sub 
alarum  suarum  lalitudine,  id  est,  pietatis  et  pole- 
slatis  sttbvontione,  suscipit  ac  tuelur  cunctas  ad 
ipsam  confugientes.  > 

6.  Sed,  obsecro,  revctiarour  ad  saera  raniica., 
v.h\  suavitor  niealliahunl  aliquoi  ingeniosa  verba, 
ad  honorem  Virginis  conccpta.  Emissionestim,  scu 
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ut  Icgil  Valablus  ,  planlalio  lua,  seu  pLiUulione^ 
tuiVj  paradisus  mulorum  puntcorum.  (Cant.  iv,  15.) 

Q  si  io  siitu  Maria»,  vcluli  in  amcenissimo 
horlo,  uiia  sola  puUhra  ac  tencila  arbor,  quje  rc- 
ttius  vocatur  arbi'r  vitae  ,  Spirilus  sancti  opera 
fuerit  collocala  et  plantata;  quomodo  plures  ar- 
Lores  ibi  celebrari,  ac  plaotatai  diei  possunl  ?  Pa- 
radisus  malorutn  punicorum?  Dieite  lamen,  quod 
ibi  quiuem  reperiatur  Verbum  Dci,  tanquam  caput 
ei  radix  omnium  (idelium  ;  simul  autem  cum  iilo 
reperiunlur  surculi,  flores  ct  fructus,  qui  ab  illo 
stupenda  felicilaie  progerininant.  Droinde  etsi 
Iiorlus  Mari:e  essct  una  lantum  uiirabili  arbore 
lecuudus,  simul  lamen  tot  arbusculis  et  suicnlis 
abundarel,  quot  fideles,  tanquam  inembra  Cbi  isli, 
ab  iiia  recipiuntur  ac  proteguntur.  Audile  Guiliel- 
inum,  qui  nobiiem  b;tnc  cogitaiionem  magna  feli- 
titate  explical  :  c  Emissiones  fru<  tus  suot  ex  Maiia 
eniissi,  unictis  enin»  fruclus  esl,  qui  ab  efficaei  sa- 
lute  iesus  dicltts  est,  sed  in  uno  illo  fructu  uuilti- 
p!ex  est  fructus.  In  uno  Salvatore  omnium  Jesu 

pluihuos  peperit  Maria  ad  salutem.  Parieinlo  vi- 
lam,  mullos  parit  ad  vitam.  Eo  ipso  quod  Mater  est 

rapitis,  mullorum  membrorum  Mater  est,»  c'.c. 
(Apud  Delrium.) 

7.  Quod  si  vero  ba3c  metaphora  intelligi  debeat 
non  de  arbore  granata  seu  punica,  sed  de  fructibus 

seu  pomis  ipsius;  tunc  Maria  ,  quai  veluli  paradi- 
sus  malorum  punicorum,  recipit,  fovet,  et  favoribus 
suis  prosequitur  graliosam  hanc  arborem,  malis 

punicis  deservit  instar  opportunaj  corticis,  ut  pur- 

purea  pomorum  grana  sub  ipsa  protegantur,  ac  con- 
serventur.  Audile  Spirilum  sanctum,  qui  de  Mari.t 
Lestatur:  Sicut  coriex  muli  punici>  sic  cjence  tuce  [Ca  >t. 
m j  0).  Adeoque  in  genis  Virginis  Matris dignoscitur 
cortex  pomi  granali,  lanquam  expressum  symbolum 

sua»  benignitatis,  qua  illa  tenella  adbuc  grana  coo- 
peril,  fovet,  dtfendit,  ac  pietate  sua  recipit.  Et 
sicuti  sancta  Ecclesia  ab  ipsa  implorat  auxilium 

miserorum,  restaurationem  pusillanimium  ct  eon- 
fortalionem  fatigatorum  :  Sancia  Maria,  succuire 

miseris,  juva  pusiltanimes,  refove  fl&biles  :  ila  re- 
ipsa  ct  inslar  gallinse  tegil  ac  protegit  pauperes 
pullos,  ct  lanlo  affectu  ad  sinum  suum  siiingit 
purpurea  suorum  clienlum  grana,  ul  nec  unicum 
perdat  aut  derelinquat,  sitque  ih  ea  verum  illud 
lemma  :  Ncc  decidit  unum.  Dum  singula  diligonli 
ac  amoroso  affeclu  sub  cortice  tecjit. 

8.  Sed  quid  loquor  de  pomo  granato?  Maria.  an- 
tiquo  tabernaculo  similis,  fidelibus  sub  ipso  rcce- 
plis,  Isaia  leste,  est  in  umbraculum  diei  abcvsiuy 
eosque  defendit  a  turbine  et  pluvia.  Iuslar  tahema- 
culi  mililaris  protegit  exercitus,  sub  ipsa  receptos, 

adversus  calorem  et  frigus.  Similis  columine  nu- 
bis,  quae  ducebat  lsraelilas,  extendilur  supra  capita 
suorum  fideiium,  eosque  tota  felicilate  defendit  ac 

protegit.Similis  turri  undique  armatse,  cooperit  ci- 
vitalem  ac  provinciam  contra  hostium  incursaiiones 
ac  insullus  :  Tuetur  ci  arcct,  Similis  fortissima  lo- 



rica\  ciwncs  simul  et  armal  cl  dcfendil :  Teg;i.  ci  ar- 
vmf.  Similis  scuto,  fortibus  brachiis  siiilcntato, 
T-etur  et  ornat,  seu,  ul  alii  dicunl,  l\la  tmnia 
contra. 

i;  Mirabilis  esl  ille  effeclus  natura%  qucm  rcfcrt 
HiilostratttS  in  Yila  Apoilonii  Thianaei  ad  capul 
scplitnuiii.  Yidelicel  quando  balama  forte  suas  pro- 
lcs  conspieit  venlorum  furore,  lempcslalum  im- 
p  10,  aut  aquarum  violcntia  ultra  modum  infestatas 
el  jaciatas,  ne  prorsus  comprimanlur  ant  exstin- 
guatilur,  eas  laucibus  suis  apprehendit,  ac  in  pro- 
prium  venlrem  transmitlit  et  deglulit  sicquc  dum 

alii  crederent  ntiseras  illasprolcs  fuissc  a^so- pias  ct 
tkivora!as,  slupendoeventu  cemuntut"  habuisse  secu- 
i  ilaiem  ;  ila  ut  qnis  bcne  dixeril :  Qiios  perdere  visn, 
luelur.  iio  em  :noi!o  tiicilc,  qued  Magna  Dei  Maternoii 
aliterprolegal,custoJiat,acsalvetsuos  venerabundos 
clicntcs,  quos  in  nicdio  gravLssimarum  angusiiarum 
lanto  aiiectu  adjuvat,  ul  cos  in  ipsismct  visceribus 
suae  amorosaB  pielalis  salvet  ct  assccurcl.  Id  quod 
in  exoniio  dcmonslravi  cxemplo  gallina?  ,  quae  Tegit 
el  protegit.  Sicque  a  quavis  iniminente  calainilale 
servut  immunes. 

iO.  Hoc  pr;csupposito,  sinile,  ut  cum  sancio 
Thoina  Yilhnovano  (Conc.  5.  In  Nai.  Virg.  M.) 
concludam  :  «  Sicut  pulli,  volitanlibus  dcsupcr  niil- 
vis,  ad  galiinaa  alas  accurrunt  :  ita,  t  o  Virgo  glo- 
riosa,  «  et  nos  »  inter  anguslias  malorum  itninitten- 
tium,  «t  peiiculortiin  terrentium  «  sub  vclanicnto 
nlaruai  luaruin  abscuntliiuur,  »subalaslu;e  pietaHs 

reccrriinus  ul  cooperiamur.  In  le  ontnes  spcs  no- 
slraj  sunl  rcpcsiUc,  qu«»  es  Matcr  iniset  ieordiae. 
ln  te,  quia  *  iu  sola  es  unica  spcs  nostra,  in  qua 
toniidimus,  >  elc. 

SYMBOLUM  XLsV. 

SP  RACULUM  VIT/E. 

1.  Opcra  creatiouis,  sex  dienmi  spatio  non  sinc 

tn.rabili  providcntia  Dei  ahsoluia  ,  memorabilem 
finem  soitita  sunt.  in  formaiioise  pioloparenlis 

Adaiiti.  Omnrs  puiehriludines,  in  variis  objeciis 

tliVpersav  vktebarttitr  in  mirabili  lioe  colosso  rc- 
slrietie.  Et  licet  alias  prudcntes  artiliccs  suinanl 

operuni  suoruin  inilia  a  lormandis  ideis  seu  mo- 
dulis  ;  hic  tanien  lotuin  conliarium  conlrgit,  dum 
aJ  (inein  rcscrvala  fuit  exccllcns  illa  siructu -a, 
quae  in  se  complecicbatur  ac  exprimebal  potissiiuas 
pcrfeetiones  lotius  universi.  ipsius  Dci  inanus, 
instar  magniltci  giganiis,  studiose  el  lara  ac  intiuiia 
sapienlia  adntola  esl  ad  formanda  ac  orgauisantla 
omnia  n  embra  tam  interna,  quain  externa.  Aper- 
tuin  csl  cceium,  concurrcrunlque  angeli,  ui  cssont 

spectalorcs  operis  adco  digni,  tribuei ettlqtte  su- 
premo  Fabro  inter  concertantes  liarmon  as  giorio- 
sum  iributurn  benedictionis  et  laudis.  Jaceus  iti 

**ampo  Damaseetto  videbatnr  vel  gaudcre  piaeidis- 
sinia  quiele,  ptiusquani  ad  lahores  suscipiendos 

accinge;etur ;  vel  refefre  forniafm  perfcetissimisi- 
ihttlucii,  quod  nilril  alStsd  exspectabat,  nisi  ui  a 

bon  tale  Dei  reciperel  in  amoroso  quot!ani  aHlatu 
spirilumac  vilam.  El  ccce!  Deus inspiravit  in  facieni 
ejus  spiraculum  vilv,  cl  factus  esl  homo  in  animam 
viventem.  (C.en.  n,  7.) 

2.  Gloria  tribuendi  massae  cuitlam  luleaj  aniinam 
ac  vilam,  aiias  soli  Dco  propria,  Communicala  cltam 
ftiit  divituc  Matri,  cujus  t)j>era  homincs  infel  ces,  ja- 
ceniessub  umbra  moriis,  i^romoli  suntad  obiinendain 
siihlimem  felicilatem  vitse.  Et  si  Idicta  proleslatur  : 
«  Est  Maria  spiiaculum  liominis  (!)e  Contempt. 
Virg.)\  »  si  etiam  sanclus  Germanus  dixil,  quod  illa 
sil  i>  spirilus  ct  vila  Christianorum  (DeZon.  Deip.);* 
sancta  Lcclesia,  ad  Yirgincm  conversa,  Tu,inquit,  cs 
vita,  dulcedo,  et  spes  nostra.  Quia  vero  in  Ijrcvibits  bis 

encomiis  miiii  proponilur  cop;osa  malcria  conce- 
pluum,  mihi  in  hocdiscursu  sutficiatdemonstrareeam 
essc  daliicemvita' ;  proutctiam  sanctus  Andrcas  Crc- 
tensis  dixit,  quod  illa  sit  tVita  vivenlium,  causa  vila?, 
suppeditatrix  vitae.  »  (Orat.  2  de  Ass.) 

5.  Necduui  reeedo  a  protoparenlc  Adamo  ,  qui 
discursui  mco  suggessit  nobile  argumcnlum.  Dost- 
quani  ille  ad  suggestionem  EvaB  contaminavit  can- 
dorem  originariae  innocentiaB,  el  convictus  reus,  s;- 

mul  oinnes  posleros  subjecit  irremissibili*  senlentiai 
morlis  :  Pulvis  es,  el  in  pulverem  reverleris  :mox,  in- 
quit  Moses,  vocavit  Adam  nomcn  uxoris  suce  Eva:  eo 
quod  Maler  essel  cunctorum  viventium  (Gen.  ni,  19  ct 
20).  Quis  ad  hoc  factum  non  obaupcscai?  Ev;cculpa 
intrat  inors  in  •mundum,  rotatur  adunca  falx  ad 
incxorabiltim  liominum  messem;  undique  fodiunlur 
lugubres  lumuli  ad  scpcliendos  maximo  nutnero 
mortuos ;  et  huic,  (jiia3  est  fabrkatrix  inuumerse 
morlis,  datur  nomcn  \ilai,  vocaturque  Mater  viven- 

tium?  Quis  unquam  audivit  uiajorem  inconvenieu- 
li a m  ?  Adam  non  cst  scduclus,  inquit  sancus  Pau-» 
lus,  mulier  uutem  seducia  in  pravaricatione  fuit, 
(I  Tim.  ii,  ll.)  Forsan  delirat  Adamus  ?  forsan 
loquitur  ironice?  tl  quomodo  declarat  auctiiceni 
vit;c  illam,  qu;e  rcipsa  est  causa  originaria  mor- 
lis?  Di/me  sanclus  Epiphanius  :  Adamus  iu  illo  UiO- 
meiilo  loculus  esl  vocibus  oiunino  mysteiiosis  ac 

senigmalicis.  Locuius  est  de  Eva,  sed  subintellige- 
batur  Maria;  siculi  enim  Eva  revera  ftiil  Mater 
niorientium,  ita  Marui,  quas  genuit  Salvatorem, 
fuit  felicihsima  auclrix  vit;e.  (S.  Epiphan.  Coutr. 

H&res.  78.)  4  Per  senigma  igitnr  Mai  ia  Matcr  viven- 
titmt  appeliata  cst.  Eva  moilis  causa  facta  est 
iioiiiinibus,  per  ip  am  enim  ingrcssa  esl  mors  in 
muiiiluiii;  Maria  vero  cattsa  vil;c,  pcr  quam  genita 

est  nobis  vtla,  »  eic.  In  hunc  sensum  sanclus  Au- 
gustinus :  <  Eva  lacrymas,  Maria  gaudmm  in  veiitre 
portavit;  quia  illa  peccatorem,  ista  ctlitiit  innOeen- 
lem.Malcr  generis  nostri  pcenam  intulit  n  undo; 
Genilrix  Domini  nostri  saiutem  attulit  inttndo. 

Auctrix  peccali  Eva,  auctrix  meriti  Maria.  Eva  oc- 
citlemio  obluit,  Maria  vivilicnndo  prdfttit.  Kla  j  rr- 
cussit,  isia  sanavit,  n  etc.  (Serm.  18  De  Sanctis.) 

A.  Uiuie  Maiia  Ecclcsiaslici  ore  de  se  ipsa  bene 

testatur  •  hi  me  ownis  graiia  vice  et  veriiaiis;  ih  me 
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cmnit  spes  viics  ei  virtutis.  (EscH.  xxiv,  25.)  Estque, 

ut  idem  S  racidcs  ait  :  Tefwen  ardoris,  ei  umbra- 

culum  meridiani,  deprecaiio  offemionhel  adjuiorium 
casus,  exallans  animam  el  illurninans  oculos.  Et  ad 

proposiluni  rnei  discusus  :  Dans  sanilatem,  el  vitam, 
ei  bencdiclionem  (Kccli.  xxxiv,  19,  £0). 

5.  Scd,  obsccro,  ab  amigmate  Alami  convorta- 

mus  nos  ad  ;enigma  Salomonis,  qui  de  noslra  Vir- 

gine  dixit:  Sicul  lurris  Davidcollum  tuum.  (Canl.  \v, 

4.)  Ccrle  peregri.num  encomium!  nara,  ul  djcam 

quod  sentio ,  quomodo  conveniunt  qualitates  colli 

cuni  porfeciiouibus  ac  piserogativis  incffabilis  Vir- 

ginis  Mariye ?  quid  ?  forsan  signjiicare  voluit,  quod 

illa  semperad  Deum  elevata,  null.un  unquam  cogi- 
lalionem  ilexerit  ad  aliquam  affoclionem  lerrenam? 

Ilasane  putatsanctus  Ambrosius:  c  Erecta  ad  Deum 

cen  ix,  qme  nulla  in  lerram  illccebras  inflexione  cur- 
vetur.  t  lln  Psal.cwm.  Serm.  4.)  Forsan  innuere  vo- 
luil,  sicuticollum  supra  omnia  m<  mbra  sublcvatum, 

propinquat  capiti,  ita  Mariam  esse  collum,  cum 

prse  omnibus  creaturis  sil  propinqna  Deo  ?  ha  certe 

cardinalis  Ailgrinus  :  c  Collum  est  cminentia  subli- 
initalis  cjus.  t  Forsan  voluit  indicare,  quod,  sicuti 
tolhim  conjungitnr  capiti,  ila  Matia  viva  sua  lide 

semper  fueril  conjuncla  Deo?  Ila  sanclus  Gregorius 

papa  :  c  Collum  fides  est  ,  per  quam  Deo  lidelis 

quisque  jungitur.  (In  Psal.  v,  Poznil.)  »  Ingcniosae 
cogilaiiones  !  sed  tainen  dicite,  Mariam  esse  figura- 
iam  collo,  quia  sicuti  mediante  coUo  spiriius  vila- 
L  s,  sensilivi  ac  moliiccs  descendendo  e  capite 

transfundunlur  ad  pectus,  viscera,  ei  omnia  mem- 
ira,  ila  interveniente  Maria  oblinentur  a  Deo  vita, 
^raiia  et  salus ;  adeoque.  cognominatur  a  sancto 
Bernaido,  c  Inventrix  graiiae,  genilrix  vitae,  Maler 
ssajutis.  »  Ad  hoc  propositum  sancius  Germanus 
dicebal  :  c  Sanclissima  Deipara  spiritus  et  vila 
Christianorum.  »  Et  rursus  pulclne  dodor  melli- 
lluus  :  c  Si  quid  spei  in  nobis  esl;  si  quid  gralhe; 
si  quid  salutis ,  ab  ea  noverimus  redundare.  » 
(Serni.  De  aquceduclu.)  Exquisile  disserenlem  audi 
sanctum  Bernardum  Senenscm  :  c  Sicut  per  col- 
Jum  spiriius  vitales  a  capite  diffunduntur  per  cor- 
pus  ;  sic  per  Mariam  omnia  dona  vita?  et  salutis  in 
omnes  diffunduntur.  »  ( Senn.  De  Nomine  Ma- 
riaj,  4.) 

6.  Quamprimum  Marlha  intellexit,  quod  Salvator, 
perveniens  in  Bethaniam,  sit  ad  ip;ius  domum  di- 
versurus ;  non  sumpsit  sibi  tantillum  niorae,  ut 
soiori  suoe  Maiia±  ea  de  re  loquerelur,  scd  mox  in 
occursum  Christi  devoto  ohsequio  currcbat,  ac  in 
uiceslos  et  dolore  plenos  discursus  erga  illum  solve- 
baiur.  Vix  aulem  perceperal,  quod  bonus  Jesus 
dccreverit  moriuum  Lazarum  revocare  ad  vitam, 
quanlocius  ibat  ad  invilaudam  Mariam  ,  ut  inter- 
esset  spcctaculo  adeo  giandi  et  miraculoso  :  Abiit 
cl  vocavit  Mariam  sororem  suam  silcnlio  dicens: 
Maijister  adest,  et  vocal  le.  (Joan.  xi,  28.)  En,  in- 
qr.il  sanclus  Petrus  Chrysologus,  grande  my3ie- 
rium,  mirabiliter  revelalum  !  Quandoagitur  de  vila 
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danda  uui  dcfuncto,  vocatur  pncscnlia  cl  assisleutia 
Maria?,  ut  sci  itur,  quod  Maria  sit  a  Deo  assumpta 
ad  viiicendam  et  fugandam  mortem ,  simukjue 
ad  Iribuimdam  miseris  cxanimalis  daritatem  lucis 
et  felicitalcm  vita^.  c  Marlha  mittitur  ad  Mariam, 
qnia  sine  Maria  nec  fugari  mors  poterat,  nec  vita 
polerat  reparari.  »  (Chrysol.  serm.  64.)  Proinde  si 
infi.miialum  angustiae  vobis  mincnlur  pcriculum 

iuoi'iis,  toia  (i  iucia  vocate  Mariam.  Si  malignitas 
potiiiitis  inimici  vobis  slruat  insidias,  vocate  Ma- 
riam.  Si  inter  beilorum  et  armorum  discrimina 

tim  alis  ultimum  interitum,  vocate  Mariam.  Ipsius 
enim  favore,  ct  amorosa?  proteclionis  sua3  calore 
etfugari  mors  poterit,  el  vita  poteril  reparari. 

7.  Teriio  libro  Uegum  referlur,  quod  ncscio  qiuc 
vidua,  dum  ex  affcctu  chaiitatis  magnum  Eliam 

benigno  ac  liberali  hospitio  excepit,  videre  debue- 
ril  unicum  suum  filium  violento  morbo  ac  terribili 

moi  te  oppressum.  Tola  solula  in  lacrymas,  implo- 
ravil  prodigiosi  hospilis  auxilium,  a  quo  etiam  mox 
assislentiam  et  soiatium  accepit.  Tuliique  eum  de 
sinu  ejus,  et  porlavil  in  ccenaculum  ubi  ipse  manebat, 
et  posuit  super  lcctulum  suum.  (III  Beg.  xvii,  19.) 
in  hoc  facto  observale,  quseso,  quod  defunclus  ilie 
ad  vilam  reduccndus,  sublatus  sit  e  sinu  Siue  chane 

mairis  :  Tulit  eum  de  sinu  ejus ;  quasi  malcrna  vi- 
sccra  haberent  nescio  quam  vii  tutcm,  ui  illum  ca- 
pacem  reddcrent  resurrectionis  ct  vilic.  Quid  nunc 
exspectatis?  Salvalor,  in  operibus  prodigiosis  longe 
niajor  Elia,  pra3servabil  a  moile,  et  revocabit  a  I 
vitam  illos  devotos  clicnles,  qui  amant  in  sttra  et 
sub  protectione  Maria?  cum  venerabundo  obscqu  o 
cominorari.  lii  cnim,  lametsi  jaccant  in  tencbris 
et  umbra  mortis,  nimirum  in  lethalihus  umbi  is  su< ■- 
rum  peccaiorum,  a  Maria,  ccu  luna  mystica  reci- 
pient  rcvivisccntiam  ct  preliosaui  vilse  clariiatein. 
Licet  cliam  forcnt  foelenles  ac  cadaverosi,  afflad 
tamen  favore  Virginis ,  instar  aridorum  ossium 
Ezechiclis,  reviviscenl.  Sicque  terminaiis  inveleiatis 

'  illorum  morbis,  recipicnt  ipsius  opeia  suniiutem 
el  vitam  et  benediciionem.  Ut  adeo  bene  de  sc 

ipsa  dical ;  Qttf  me  invcniel  invenerit  vilam,  el  hau- 
riet  salulema  Dvmino.  (Prov.  vm,  35.) 

8.  Tcstcm  hujus  veritalis  advoco  meam  patriam, 
Mediolanum,  quje  sub  ducalu  Joaunis  Gal  azzi 
Yisconte  ultra  modum  afilicla,  et  omnihus  proli- 
bus  masculis  in  tenera  selate  per  inlempeslivam 

moriem  orbata,  siniul  cuin  duce  confugit  ad  Ma- 
riam,  ad  cujus  gloriam  erexcruul  immensani  nio- 
lom  maguihcai  domus;  et  licet  precum  suarum 
compoles  facli  ac  exauditi,  quovis  lamen  anno 
pendunl  gralissimi  affeclus  sui  rcligiosa  tributa. 

9.  Testem  voco  Didacum  Bojas,  qui  perdueiii 
manu  contra  cxercitum  regis  Calholici  pugnai.s, 

el  jamjam  translixus  duobus  vulncribus  1^110^^', 
inter  anguslias  morlis  vix  polens  clamare,  in  has 
perbreves  preces  prorupil:  Domina,  adjuva  me.  l.t 
mox  a  Ferdinando  Corlcse  audiil  respoujmm  :  Ad~ 
juvabit  te;  sicquc  grnerosa  mauu  coopericns  ac 



detendens  proprium  suum  ininiicuin,  non  lantuni 

consecravit  victoriam  venerationi  Marise*  S"d  etiam 
gladium  relraxit  a  vindicla,  eumque  a  i  ob§equiuDi 
divinaj  Matris  mirabilitcr  suspensum  tenuit. 

10.  Teaies  voco  incolas  Nazaraios;  qtiL  lanielsi 
i niiJ:  les,  viva  fule  reeurrunl  ad  Mariam  :  viri  enim 

duloribus  rcnuin  cruciali,  el  fcminac  partus  doiori- 
bus  tort;e,  inprimis  zonis  suis  circumdant  quam- 
dam  coiumnam  cx  jaspidc,  collocatam  in  crypia, 
uhi  olim  Maria  Yirgo  divertit;  inde  se  al  latera 
convertunl,  el  sanitalem  reeipiunt,  foretque  illis 
gravc  scandalum,  si  aliquis  in  dubium  vocarel, 
ulruin  desideratam  gratiani  vere  receperit  :  idipsum 
contingit  cum  pulvere ,  quem  colligunt  penes 
sepulerum  Mariae;  et  cum  lacte  ipsius,  cujus  bene- 
ficio  a  quacunque  infirmitale  restituuntur,  sicque 
evidenli  expcrienlia  comperlum  est,  quod  illa  sit 
Vita  vivenlium,  causavilce,  suppeditalrix  vilce;  vita, 
dulcedo,  et  spes  nostra.  ■ 

H.  Plinius  testalur,  cui  subscribunl  alii,  quod 
ineplae  supra  liltus  maris,  dum  istud  in  suo  fluxu 
consistit,  et  ipsi  infirmilale  afiqua  delinenlur,  non 
possinl  inori,  sed  bonis  viribus  conserventur. 
Quando  vero  inare  consistil  in  refluxu,  omncs  in- 
firmi  ac  debiles,  misere  vitam  perdunt.  Ilaud  aliier 
si,  ut  docel  Dionysius  Kichclius,  c  Maria  interpre- 
talur  mare  ;  t  el  si  Maria  a  sanclo  Epiphanio  cogno- 
n;inelur  <  Mare  spirituale.  i  Ecce!  dum  illa  nobis 
assislit,  favet,  et  gralias  suas  diffundit,  ipsius  be- 
neSicid  conseivamur  iilaesi  a  morle  spiriiuali  ac 
aterna;  quandu  vero  inlluxum  sui  favoris  retrahit, 
ad  exiremas  calamitales  deducimur.  In  hunc  sen- 
gum  Jevolo  aiJ(  ctu  ad  illam  conversus  sanclus  Ger- 
manus,  patriarcha  Consianlinopolkanus,  praeclare 
ait:  «  Nullus  esl  qui  salvus  fiat,  nisi  per  te,  sanclis- 
sima.  INuilus  est,  qui  liberctur  a  inalis,  nisi  per  le, 
opurissima.  Nemo  est,  cui  donum  concedalur,  nLi 
per  te,  o  castissima.  Kullus  est,  cujus  nsisereatur 
gratia,  nisi  per  te,  o  honcslissima.  » 

12.  Tu  ilaque,  o  Maier  pielatis,  fons  veroe  vitae, 
versa  supra  nos  suppiices  clieutes  desidcratum 
iufluxum  liue  niisericordia',  ut  a  te  sublevati,  feli- 
cissima  sorle  reeipiamus  saniiatem,  et  vilam,  et  bc~ 
nediclionem. 

SYMBOLUM  XLV. 

LILIIM  EXQUISIT.E  PULCHP.lTUDINiS. 

i.  Quaulumvis  longas  et  erudilas  consuhaiio- 
nes  producant  iitteiati ,  ut  invenianl  per-feetaai 
imaginem  ac  ideam  pulchritudinis,  primam  ac 
supremam  gloriam  tandem  lilio,  floruin  omnium 
purissimo,  concedere  debemus.  Grxci,  quando  lo- 
quuntuf  de  re  aliqua  liorida,  suavi  ac  deliciosa,  ut 
eam  ad  vivam  cxprimant,  recurrunt  ad  nomen 
lilii,  eamque  hac  voce  Jtpivov  describunl.  Persai 
atimiralorcs  rararum  pulcliriiudinum  suaj  proprise 
civilatis  regiai,  eam  vocarunt  Susa,  quod  ipsorum 
lingua  signilicat  lilium.  Romani  archltecti,  nt  co- 
iuiuiiis  illud  ornamenlum  darenf,  quod  omnium  est 

pulcbeninium,  vocaluique  Corinlhium,  e  figura 
lilii  desumpserunl  moduium.  Sapientissimus  homi- 
num,  ul  famosum  suum  templum  omni  excellentia 
cssct  conspicuum,  liliorum  cselatura  illud  potiori- 
bus  parlibus  exornayit;  unde  sacrae  Lilterae  ducia* 
iilas  sculpturas  celebraul  fuissc  in  modum  repnndi 
lilii.  Adh  cc  civitis  illa,  qune  in  Ilalia  nostra  o.nnes 
alias  puich:  iiudiue  supei  at,  sieuii  a  florihus  aecepifc 
suum  nomen,  ita  etiam  in  armis  genlilitiis  ni!  aljud 
explieare  voluil,  quam  proporlionata  puleliritudini 

sux  bellissima  lilia.  Quid  e:  go  mirum",  si  incompa- 
raliilem  pulchriludincm  nostrse  Domiieje  descriptir- 
rus,  ad  lilii  pulchritudinem  me  converlam?  Ita 
omnino,  auditores;  maxime  eum  ipsemel  Creator 
siculi  infinitam  pulchriludinem  sui  vultus  cum  liliis 

comparare  voiuit  :  Ego  flos  campi  et  lilium  conval' 
lium  (Cant.  u,\) ;  ila  quoque  pulchriludinem  su:e 
charye  Sponsae  videtur  non  scivisse  melius  assimilarc, 

quam  lilio ;  uli  observat  Paulus  a  Palaiio  :  «  Spon- 
sus  Deus  nihil  fere  habuil,  quo  pulchriludincm 
Sponsa3  laudaret  accuralius,  quam  dicens  :  Sicut 
lilium  inter  spinas  ,  sic  amica  mea  inter  filias  (In 
c.  6  Matih.)  d  Vellem  certe,  ul  in  hac  incomporabili 
pukhritudine  meeum  defigeretis  oculos  inleiJectus, 
au.Sitores;  sic  enim  sperarem  ct!rto,  futurum  visum 
vestium  non  solum  esse  spiritualem  ac  devotum, 
sed  etiam  amcenum  ac  graliosum. 

2.  Dua3  principales  causai  vindieant  liiio  titir- 
lum  pulehritudinis,  videlicet  venusta  forma,  qua 
elaboralum  esl;et  pretiosi  colores,  quibus  vestitusn 
esi;  uti  cerlalim  observant  sacri  et  profani  aucio- 
res.  Inler  islos  Pieriu.s:  <  Esl  pulchritudinis  signum 
liiium,  sive  formam  sive  colores  ejus  contemplere.  > 

(Lib.  lv.)  Inler  illos  sanctus  Ambrosius  :  «  Consi- 
derate  quanlus  sit  candor  in  liliis  :  quemadmodum 
slipata  ipsa  folia  ab  imo  ad  summum  videantur 
assurgere,  ut  scyphi  expriinant  formam;  ut  au  i 
qusedam  species  inlus  elfulgeat.  »  (L.  iii,  llexaem. 
c.  8.)  Tanue  in  Lilio  Yirgineo  cernunlur  pra-roga- 
livte,  ut  Nicephorus  dicat,  quod  efiigies  Yirginis  uee. 
calanio,  nec  solis  verbis  aut  coloribus  describi  «cl 

depingi  possit.  Erat  inagna  Dei  Mater  staluiai  me- 
diocris,  scd  tamen  aliquorum  judicio  lalis,  ut  com- 
ninncm  inensuram  nobiliquadam  sumetria  exeede- 
rel.  Yultus  ipsius,  majestale  plenui,  nuiiquam  dis- 
lortus  est  a  risu,  aut  turbatus  ab  ira.  Color  fru- 
menli  resplendebal  in  facie,  ftavedo  auri  incapillis, 
ci  maluritas  olivarum  in  pupillis.  Cilia,  suaviter 
arcuala,  tingebantur  moderaLa  nigieline.  Nasus 
juxta  regularem  normam  nonnihil  eratlongior.  La- 
bia,  respcrsa  floiibus,  spirabant  fragranliam  sua- 
vissimorum  verborum.  Adeoque  fam  pulcherrimus 
vultus,  quam  inanus  ac  digili  inelinal;anl  ad 
longitudinem.  Et  ut  compendio  dicam,  tota  sim- 
plex,  sincera  et  humilis,  non  habuit  in  se  pariem, 
qua3  non  erat  associata  divinis  graiiis.  c  In  rebus 

ejus  onuiibus  multa  divinilus  inerat  gratia.  n  Ad<-o 
quidem,  ulostenderel  venustatem  polius  angelicani, 
quam  humanam,  qucmadmoilum  dixit  Kiehanlus 
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Victorinus;  ncque  soluin  rapuit  linguam  Dei  ad 

depraedicandam  illam  pulcherrimam  inler  omnes 
femincas  crealuras  :  Pulcherrima  inler  mulieres, 

ct :  Pulclierrima  mulierum;  sed  insuper  quasi  ex- 

tra  se  raplus,  cogebatur  prorumpere  in  voces  illas 
exslaiic:.s  et  admirabundas  :  Quam  pulchra  e s , 

amica  mea,  quam  pulchra  es!  (Cnnt.iv,  1.)  Et  ecce, 

sive  coniemplemur  lineamenta,  sive  colores,  illa  est 
Lilium  rarae  et  incomparabilis  puichriludinis  :  Sicut 
lilium  inter  spinas,  sic  amica  mea  inter  filias. 

3.  Yersus  ille  sacri  Epilhalamii  est  plenus  admi- 
raionis  :  Pv.lchra  esyainicamea,suuvis  et  decorasicut 
Jerusalem  {Cant.  vi,  5).  Tametsi  vero  prima  fronie 
\ide;sntur  male  convenire  Virgineae  prairogalivae 
cum  fabricis  immensae  cujusdam  civilatis;  niliilo- 
minus  sive  eomparelur  Yirgo  cum  aliqua  civitaie  in 
genere,  sive  pr^cise  cum  ilierosolyma,  utrinque  erit 
graliosissima  comparalio.  Civitas  quaedam  regia, 
haud  dubieplena  diversis  rebus  prodigiosis,  vix  in- 
ira  longum  lemporis  spatium  salis  considerari  po- 
lest.  Forlitudo  momioruni  rapit  oculosex  una  parte, 
altitudo  turrium  suspendil  ex  altera.  In  plalearum 
vastiiate  liebescit  visus,  in  palatiorum  majeslale 
haeremus  attoniti.  Ilic  resplendet  aula  m.igni  cu- 
jusdam  principis.  ibi  dilatanlur  atria  sacri  templi. 
Ex  uno  Laere  excelsi  poi  ticus,  ex  altero  marmorei 
fontes.  Hic  viae  long;e  eldirectae;  ibi  horli  ampli 
et  superbi,  qui  rebus  tanlis  et  aspeclu  adeo  dignis 
in  mille  partcs  disirahunt  cogitationes  et  corda,  ut 
vix  longissimo  inlervallo  et  laboriosa  diligentia 
possit  unum  post  allerum  observari.  Talis  oinnino 
Virgo  nostra,  tot  pulchriludines  ac  prelia  adeo 
imniensa  iu  se  compleclilur,  ul  sc  conspiciendam 
prameat  lanquam  murus  defensionis  ,  lurris  protc- 
clionis,  domus  aurea,  ibronus  eburnens,  lemplum 
i)ei,  sacrarium  Spirilus  sancti,  porla  paradisi, 
fenestra  coeli,  fons  perennis  et  horius  conclusus ; 
proiiide  optima  ratione  etiam  litulfl  inle^rae  civi- 
tatis  commendatur;  quamvis  sil  civilas  tol  respe- 
ctibus  conspicua,  ut  vix  longissimo  lempore  et 
giandi  dierum  numero  considerari  et  examinari 
qucal  :  Pulclva,  suavis,  el  decora  sicut  Jerusalem. 

4.  Quia  veio  pisecise  de  liierosolyma  agilur,  in- 
sistamus  et  nos  argumenlo.  Erat  ista  civilas  mira- 
culum  univcrsi,  ut  quavis  sua  parle  cum  excessu 
pulehiitudinis  ad  sluporem  raperet  inlueiites.  Hic 
supcrbissimae  slructurae  templum  Salomonis.  Hic 
palatium  regium  incomparabilis  eleganliae.  Hic 
plateae,  atria,  rncenia,  portae  non  absque  prodigio 
opticae.  Hic  dcliciie  inlegri  mundi  in  compendium 
conlraciae.  Unde  si  lcrra  Palaeslinae  refert  formam 
cnjusdani  paiadisi;  llierosolyina  in  illa  eral  melro- 
polis,  cor,  oculus,  pupilla  onmium  exrogiiabilium 
exeeUentiarum.  Ita  omnino  sanctus  Iiieronymus  : 
«  Quanto  Judaea  ca?teris  provinciis,  tanto  haec  urbs 
cuncla  sublimior  est  Jud;ea;  ei  ut  coaciius  dicamus, 
totius  provincia;  gloria  metropoli  vindicatur.  > 
(%.  17  Ad  Marcell.)  Unde  Rabbini  solcnt  dicere, 
quod,  si  decem  gradus  pukhritudinis  veneruril  in 
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mundu.n  novem  gradus  reservali  sint  Hikii  osolynia1, 
ct  unus  residuus  omnibus  aliis  provinciis.  Adeoque 
novem  pulchriludines  Hierosolyrnae  <!et  ies  superaut 
pulehrimdines  totius  mundi,  in  unum  fasciculum 
<  ollec:i,  vix  sunt  decima  pars  iliius  pulchrkttiHnis, 
quae  in  sola  pulchcrrima  Sione  conspicienda  erat. 
En  vivam  ideam  Alalris  Dei!  0  quam  pulehra,  sua- 
vis,  el  gratiosa  est  illa,  ac  revera  lafis,  qualis  fuit 
Iiiorosoiyma  :  Pulclira,  suavis  et  decora  sicut  Jcru- 
salem!  Plena  loi  pulchritudinibus,  ut  niillam  in  se 
partem  habtat,  quae  non  peilingat  ad  supreinuni 
apicem  excellenliae ;  lot  sunt  illius  pulchrimdlncs, 
ul  nec  reperiri  possit,  quod  addatur;  nec  invidia 
demonstrare,  quid  cmendelur, 

5.  Hoc  mihi  videlur  innuere  voluissc  Salomon 

facilibus  ac  mysleriosis  illis  verbis  :  Videruni  eam 
filia?  Sion,  et  bealissimam  prcedicaverunt  regincc  el 
concubincc,  et  laudaverunt  eam.  (Cant.  vi,  8.1  Filiae 
Sion  nobiles  et  ignobiles;  conjugalae  et  juvencube  ; 

reginae  coronatae  el  amasia?  aulicae,  certalim  sin- 
gulae  allaborarunt  eam  celeb:are  ac  depra;dicarc 
illam  inter  pulchras  beatissimam,  scu,  omnhi.n  bo- 
norum  aggregalione  perfectam.  Applausus  vere  mi- 
rabiles!  Si  benc  meniineritis,  auditores  :  oculus 

muliebris  cerla  sua  insepaiabili  proprietate  ac  in- 
clinalione  (iiuam  nolo  vocare  maliiiam)  simper 
reperif,  quod  in  aliarum  mulierum  puK  hi  itudinc 
carpat  ac  rcdargnai.  Tamelsi  ingrediatMr  ali  ;ua 
Cleojialra,  aliqua  Helena,  aliqua  Venus,  qu.im  oculi 
virorum  non  scirent  satis  revercri  ct  admirati; 
mulieres  tamen  reperient  etiam  in  sole  maculas, 
iieque  ipsius  deerit  aliquis  nacvus  aul  lenligo,  quam 
ncqueant  diligenli  examine  acule  obscrvare,  K 
pungiiivis  verbis  rigorose  condemnare.  Sed  non  ita 

in  Maria  Vii -gine.  Quoiquot  illam  viderant,  lot  eam 
oommendarunt.  Laus  Marice,  inquit  Eusebius 
G.iIIicanus,  superavit  invidiam.  Ad  conspectum  adeo 
dlgnuni  invidia  sc  confitetur  viclam,  calumnia  re- 
cedil  rubefacta,  malignitas  non  reperit  quod  oppo- 
nat,  e! ,  non  sine  stupendo  miraciilo,  omnes 

mulieruni  lingiuc,  alioquin  ad  ccnsutas  inc^in:^la,, 
non  desinunt  illarn  revereri,  el  insolilis  acclama- 
lionibus  cerlatim  prorumperc  in  has  panegyres  : 

Viderunt  eam  filice  Sion,  et  beatissimam  prwdica- 
verunl.  0  ilaque  supra  ornnes  pulchras,  ter,  qua- 
ler,  decies,  millies  puleherrima  nosira  Virgo  \  Pul- 
clira,  suavis  et  decora  sicut  Jerusalem! 

6.  Hierosoljmia  pulchritudinem  habuitadeo  subli- 
mcm,  ulnon  solum  in  se  ipsa  fucrit  perfectissima,  s<  d 
insupereliam  aliosillustrare,  lolumquemundumcoi;- 
decorare poluit : Urbs perfecti decoris,  inquiebat de illa 
Jeremias  (Thren.  n,  15),  gaudium  univcrsce  terrcc. 
Habuit  eliam  Virgo  pulchriludinem  adeo  insignem, 
ut  non  solum  ornamenlo  fueril  proprio  spiritui  ac 

ulero,  sed  quoque  poiens  fuil  ad  venu'jlandas  om- 
nescreaturas  iolius  universi,  imo  ut  esset  pompa  ct 

gloria  ipsius  pulchriluJinis.  Iia  sanctus  Pater  Gcr- 
manus  vo<:avil  Virgincm  diaJema,  <juo  pulchritmlo 

videbatur  coronata  :  «  S.ilvs"»,  pulchrilu  i::is  di:«- 
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dema.  »  (Orat.  De  Nat.  V.)  Sanctus  Bernardus 
afliimat  quoil  stellae  fuerint  supra  caput  iioslra; 
pulchemmse  Virgfnts,  polius  ut  reciperent,  quam 
Ht  conferrent  gloriosam  claritatem  :  <  Dignum 
plane  slellis  coronari  capul,  quod  et  ipsis  longe 
clarius  micans,  ornet  eas  polius,  quam  ornelur  ab 
eis.  »  (In  c.  xu  Apoc.)  Et  inter  alios,  ac  melius 
aliis  sanctus  Joannes  Damascenus  in  has  charas 

voces  prorurnpere  cogilur  :  t  0  Deo  digna  filia, 
humanae  naturae  venustas,  mulierum  ornamentum  ! 

Ceitant  inlerse  saecula,  quodnam  ortu  luo  gloria- 
retur.  »  (Orat.  De  Nat.  V.)  Veluti  diceret :  Eant 
sane  devoii  elientes,  et  originem  noslra?  Virginisa 
patriarcbis  et  regihus  deducant,  cum  illa  adeo 
appareat  gloriosa ,  ut  bene  dici  possil  adoptiva 
hlia  ipsiusmel  Dei.  0  D>>o  digna  filia!  Elaborent 
sane  gentiles  pallium  Jovis  ex  contexlis  liliis.  In- 
texant  Israelitse  inter  Salomonis  ornamenta  candi- 
dos  flores  liliorum.  Procurent  puellse  Hebneae  fe- 
stivo  nuptiarum  die  e  liliis  sua  ornamenta  :  omnis 
tamen  natura  humana,  omnis  Evae  proles,  creaturre 
omnes  a  pulchritudine  virginei  Lilii  felicissime 
illustrantur ;  cum  Maria  sit  Humaiue  naturce  venu- 
stas,  mulierum  ovnamenlum.  Certent  provincise,  ul 
secure  possideant  pulchriludinem  unius  periidaa 
Grajcae  ;  dum  cuncta  saecula  meritissimo  jure  cer~ 
tanl  inler  se  ,  quodnam  orlu  tuo  ,  o  Virgo,  gloria- 
reiur.  Habebunt  quippe  inter  se  controvershis, 
quodnam  tuis  natalibus  esset  illustratum,  o  pul- 
cherrima,  o  sanclissima  Regina  ! 

7.  Et  quidem  bene  simul  dixi  pulcherrimam  et 
sanctissimam ,  quia  pulcltritudines  mundi  sunt 
pulchrae,  non  vero  sanctae.  Et  licet  sint  in  se  ipsis 
sauctae,  intuentibus  tamen  offerunt  obsccena  vitiosa 
fomenta.  Non  ita  Virgo,  quse  coelesti  pulchritudine 
dives,  tvansfundebal  lucem,  non  fumum;  clarila- 
icni,  non  ardorem ;  dulcissima  rcfrigeria,  non  vora- 
ces  lorluras.  <  Tanta  erat  ejus  gratia,  inquit  san- 
ctus  Anibrosius,  ut  non  soium  in  se  virginitalem 
servaret ;  scd  eliam  si  quos  inviseret,  integritalis 
conferret  insigne.  »  Adcoque  si  puich-riludo  femi- 
nea  esi  aliqua  flamma:  Bella  da  lur.gi,  ma  morlal 

d'appresso;  seu,  Pulckra  a  longe,  lelhalis  prope  : 
pulehritudo  virginea  est  speculum  limpidissimi 
crystalli,  transfundens  innocuos  ac  puros  radios. 
Si  illa  est  aliqua  Medusa,  quae  solo  visu  exanimat 
et  occidil;  Exanimat  visa;  isia  estuna  slella  Caslo- 

ris,  qua*  nobis  inter  tempestatum  fremilus  promit- 
tit  et  affert  felicem  tranquillilatem  :  Ex  aspeclu 

tranqnillitas.  $i  illa  hedera  similis,  nos  ample- 
ctendo  prosternit,  et  ad  tumulum  rapit;  ista  soli 
similis,  transfundit  cum  lumine  vitam.  Si  illa  ar- 
mala  spinis,  intuentes  transfigit;  ista  coronata 
liliis,  contemplantes  confortat,  cum  de  ea  scriptum 
sit  :  Sicul  lilium  inter  spinas,  sic  amica  mea  inler 
ftlias.  Si  illa  ab  Hebrseis  accepit  nomen  Tofet, 
quod  significat  simul  et  pulchritudinem  et  infer- 
num,  quia  nos  ad  profundas  illas  abyssos  praecipi- 
tat  ;  ista  liguratnr  civitale  Hierosolyma ,  quia  non 

SlJMMA   ALRfiA  DE  B.   V.   MARU,  III, 

DUS  MARIANUS.  g)i 

lantum  affert  tranquillitatem  paeis  ,  sed  etfaiu 
(ivitas  coeli  est,  quia  nos  suaviter  ad  iilam  ducit. 
Unde  si  supra  dixi,  eam  esse  pulchram  ,  Pulchra, 
suavis  et  decora,  sicut  Jerusalem  inlelligi  debet,  uii 
docte  interpretaiur  llugo  cardinalis,  <  sicut  illa 
cooleslis  Jerusalcm.  » 

8.  Neque  exislimetis,  dum  ad  coeli  pulchritudi- 
nem  deligo  oculum,  ex  animo  milii  excidisse  lilia 
terrs.  Imo  inler  illam  ei  isla  magnam  video  conve- 
nienliam.  Consulitc  doctum  Iconologum,  quotnodo 
possit  oplime  formari  idea  pulchritudinis,  et  repe- 
rietis  nunc  gratiosam  quamdam  domicellam,  coro- 
natam  liguslris  et  liliis;  nunc  venerabilem  Matro- 
nam,  quse  purissima  luce  circumfusa,  in  manibus 
tenel  lilium.  Si  ita,  auditores ,  opiime  cerie  dico, 
nonesse  efligiem  magis  genuinam  pulchriludinis, 
quam  amabilissimum  vulium  Virginis;  nam  sive 
requiramus  in  illo  candida  lilia,  en  his  lloribus  per 
manum  sancta?  Ecclesiae  ex  omni  latere  coronatam  : 
Sicut  dies  vemi  circumdabant  eam  flores  rosarum 
et  lilia  convallium.  Sive  requiramus  purissimam 
lucem  ;  en,  ex  angelorum  descriptione,  immensis 
radiis  mirabiliter  cinctam  !  Progreditur  quasi  au- 
rora  consurgens,  pulchra  ut  luna,  electa  ul  sol. 

Neque  credatis  in  illa  absque'  sublimi  mysteiio 
simul  depraedicari  lumina  aurorae,  Iunae  et  solis ; 
imo  mihi  videtur  beatos  illos  spiritus  voluisse  m 
liis  ideis  ingenioso  acumine  uti.  Vcrum  quidem  esi, 
ad  miraculum  usque  conspicuam  esse  pulchritudi- 
nem  nascentis  aurorse,  qua3  tenebrarum  obscuri- 
tatem  fugans,  puro  lacte  tingit  coelum,  et  in  cor- 
dihus  omninm  viventium  excilans  jucundos  spiri- 
tus,  suavissimo  refrigerio  illos  replet.  Verum  qui- 
dem  est,  ex  lucido  argenlo  adornatam  esse  pom- 
pam,  qua  luna  inler  nociis  umbras  refulget.  Undo 
merito  stella?,  veluti  bland.e  nympkse,  circum  illam 
saltilant,  tripudiant,  et  jucundas  choreas  ducunt, 
veluti  gloriis  su«  pulchen  imae  reginae  applauderent. 
Verum  quidem  est  omnes  provincias  concedere 
debilse  claritati  luminosissimi  planeta?  immensas 
glorias,  eumque  vocare  palrem  viventium,  fontem 
lucis,  conservalionem  universi.  Sed  quid  tandem 
omnes  istae  pulchritudines  sunt,  ila  divisie  ui  non- 
nisi  diversis  temporibus  et  nunquam  omnes  simul 
possint  videri  ?  At  vero  nostra  Virgo  ita  est  pulchra, 
lucida  et  singularis,  ul  in  se  omnes  pulchritu- 
dines,  omnia  luinina,  omnes  glorias  compendio 
teneat  :  Quasi  aurora  consurgens,  pulchra  ul  lunu, 
electa  ut  sol.  Unde  merito  concludit  Gerson,  can- 
cellarius  Parisiensis  :  <  Pulchriludo  et  specialitas 
qua^libet  repcrla  in  creaturis  omnibus  sparsim, 
toia  co.ligitur  in  beata  et  pulcherrima  mulie- 
rum.  » 

9.  Dic  tu,  bealissime  Arcopagita,  qui  fnisii  di- 
gnus  defigere  oculos  in  iflo  sacratissimo  vultu,  dic, 

inquam,  quos  effectus  sis  experius,  quibus  aflfecti- 
bus  gavisus  sis  ex  aspectu  adeo  raro  et  eminent!. 
«Duclus  fui,»  inquit;  audite  loquentem,  et  obstupo- 
•cite  :  c  duclus  fui  ad  deiformem  prresentiam 

8 
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«Ilrssiir.ae  Virginis,  et  tantus  me  immensns  splen- 

,!or  circumfulsit  exlerius,  et  plenius  irradiavit  iri- 

terins,  lanta  eliam  in  me  omnium  odoramentorum 

superabundavit  fragrantia,  ut  nec  corpus  infelix, 

nec  spirilus  posset  lolius  ac  lantse  auernse  felici- 
tatis  insisnia  suslinere.  »  Si  proinde  illa  in  suo 

vultu  explicat  insignia  bealitudinis ,  et  si  in  aspc- 

ctu  repracsentat  vivam  quamuam  Dei  ifnaginefti, 

bcne  debco  exclamare  .  0  miliies  preliosi-sima, 

singnlarissima  pulchriludo,  pulclierrima  mulierum, 
pulchcrrima  inler  mulieres  ! 

10.  Ilis  ralionibus  persuasai  currebant  ex  diver- 

sis  provinciis  illius  aevi  matronse,  el  diuturnis  ac 

gravibus  ilineribus  peregriuabantur  non  ob  aliam 

causam,  nisi  ut  fruerentur  feiicitate  aspiciendi 
amabilissimum  vultum  Maiia?.  <  Sunl  liic  mtiHas  de 

mulieribus,  Mariam  Jesu  videre  cupienles,  et  quo- 
tidie  a  nobis  ad  vos  discurrere  volentes  ,  >  uli 

ad  evangelistam  Joannem  scripsit  sanctus  mar- 

lyr  Ignatius.  (Epist.  1.)  His  rclalionibus  stimu- 
htus  ipsemet  sanctus  Ignalius  ,  ad  speclaculum 
adeo  dignum  summis  desideriis  rapiebatur  ,  et 
eordis  sui  devotos  ardores  in  lianc  formam  calamo 

exprimebal:  «  llaic  lalia  excitaverunt  viscera  no- 
stra,  et cogunt  valde  desiderare  aspeclum  bujus  (si 

las  esl  fari)  coeiestis  prodigii  el  sacralissimi  spe- 
ciaculi.  i  A  qualilalibus  adco  raris  allracli  angeli, 

(iescendunl  ex  ipso  ccelo  empyreo,  el  ad  ipsam  ad- 
mirandam  ac  veiier;mi!ani  propinquant.  Dicamus 
insiiper  :  ipsemel  Deus,  pulchritudo  tolius  universi, 
cxcellentiis  virgineis  caplus,  e  ccelis  descendit,  ul 

m  purissimo  ipsius  sinu  reperiret  suavissimas  de- 
licias.  Hos  affeaus  rniro  acumine  cxpressit  sanctus 
Bernardus  :  «  Specie  sua  et  pulchriludine  sua  cccli 
sn  se  provocavit  aspectum,  ita  ut  Kegis  omnium  in 
sui  concupiscenliani  inclinaret,  et  ccelestem  nun- 
iium  ad  se  de  supernis  educeret.  >  (Hom.  2,  super 
Missus.) 

41.  Sed  cur  taceo  affecluosas  exclamaliones  de- 
votissimi  mei  Hugonis  Victorini?  <  0  qualis  socie- 
tas  I  tolus  pulcher  totam  pulcliram  sibi  sociat.  » 
(Serm.  2,  De  Ass.  t.  II,  c.  hn.)  Ah  !  quam  rara  est 
eonjunctio  utriusque  hujus  pulchritudinis,  ila  mi- 
labililer  unitai!  lfle  Deus,  qui  totusest  pulcher,  et 
m  quo  omnes  pulchiitudines  collectai  sunt,  recum- 
bit  in  sinu  illius  pulchrae  Virginis,  quae  omnem 
excogitabilem  spurcitiem  semper  e  pectore  profli- 
gavit.  Pulcbriludo  lolius  universi  residet  inter 
biachia  IHius  charai  Yirginis,  cujus  pulchriludo 
euin  omnibus  aliis  creatis  praerogativis  tomparala 
lantumdem  piaivalet,  quantum  amcenissima  lilia 
iiorrendis  spiuis.  <  Quantum  spinis  liiium  praeslat, 
inquit  Theodorelus,  tantum  forma  tua  liliis  ante- 
cellis.  »  Et  ut  veritati  sit  locus,  <  nec  alia  lalem 
de.ibat,  nec  alius  tali  inveniri  polerat;  >  uti  sub- 
jungit  Hugo,  supra  citatus.  Exclamemus  proinde, 
et  raillics  dicanius  :  <  0  digna  digni,  formosa  pul- 
chri,  munda  incorrupti !  » 

12.  Philosophi  docent  lanlam  esse  convenien- 
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tiam  inter  pulchrum  et  bonum,  ut  unum  aiteri 
perpclud  connectatur :«  Pulchrum  el  bonum  conver- 
Itfntiir.»  ld  quod  est  pulchrum,  etiam  est  bonum  :  et 
quod  bonum,  eliam  cst  pulchrum.  Philosirattis 
vocabat  pulchriludinem  altare  misericordia? :  «  Pul- 
chritudo  misericordise  ara.  »  (Cerda,  n  JEneid.  v. 

£20,  n.  5.)  Quisquisenim  ad  illam  recurrit,  tener- 
rime  recipilur,  et  opportunum  auxilium  accipk. 
Plularchus  refert,  quod  veleres  soliti  sint  statu.im 
Veneris  conjungere  cum  stalua  Mercurii,  ut  signi- 
(karent  colorem  pulchri  vultus  non  minus  esse 

polenlem  ad  intercedendiim  quam  colores  docla- 
eloquenlise.  Ad  te  igilur,  ad  tuum  sinum,  ad  lua 
altaria,  ad  luas  imagines,  o  pulcherrima  Advocala, 
semper  recurram,  utbenelici  influxus  luaj  pulchri- 
ludinis  in  me  transfundantur.  et  a  me  parlicipen- 
lur. 

13.  Petrus  ad  invocationem  Jesu  Nazareni,  f  t 
ad  porrectionem  humanai  dexter»,  stupendo  mira- 
culo  erexil  infeliccm  quemdam,  quijaccns  langue- 
bat ;  ubi  sacer  hisloricus  particulari  observatione 
refert,  quod  illud  miraculum  palralum  sit,  quando 
miser  stabat  ad  portam  lempli}  quce  diciiur  Spe- 
ciosa  (Act.  ni,  2) ;  seu  in  vicinia  et  sub  umbra 
iilius  porta?,  quae  erat  tolius  sacri  leriipli  puleher- 
rima.  Hic  evenlus  lacito  impulsu  me  cogit,  ut  in 
lias  voces  prorumpam  :  0  porla  !  o  felix  porla 
gloiiosi  templi,  quod  lu  es,  o  immaculata  Doniina  ! 
Felix  coeli  porta!  0  pulcherrima  inler  omncs,  quas 
unquam  sol  aspexit!  0  Mater  summi  Dei!  Speciosa 
facta  es  el  suavs  in  deliciis  tuis.  Et  ad  quem 
opporlunius  rceurram  ul  auxilium  et  suhlevamen 
refer.mi,  nisi  ad  tuum  bealissimum  subsidium? 

Ego  dcbilis,  ego  prorsus  inutilis  in  via  virtutum, 
ecce  venio  proslralus  ad  luos  pedes,  ad  luam  uin- 
bram,  in  vicinia  tua,  ut  saner  et  conforier.  llaque 
niihi  aperi,  o  pulcherrima  poria,  transilum  ad 
salutem,  ad  gratiam  et  ad  gioriam.  Impelra  mihi, 
o  pulchra,  quod  per  me  ptorsus  non  valeo,  quod 
ob  ineam  miseriani  etculpam  mereor,  quod  precari 
non  audeo.  Omnes  hos  affeclus  ac  sensus  pulchra 
amcenitale  suggerit  Lyranus  in  islum  iocum  : 
<  Templi  porla  speciosa  est  beaia  VirgoMaria;  si 
quis  autem  claudus  est,  ambulare  non  potens  in 
via  inorum,  ponalur  per  devolionem  ad  ipsam  ; 
crigeiur  divinitus,  et  fortilicabilur  ad  feliciter  gra- 

^diendum.  » 1-4.  Ubi  bene  adverlciidum ,  quod  ipsius  auxiiia 
debeant  sancto  ac  devoto  affectu  rogari  :  Ponatur 
per  devolionem  ad  ipsam  ;  ut  scireinus  Virginem, 
in  summo  gradu  pulehram,  ab  omnibus  animabus 
veile  habere  puichra  obsequia ,  ct  quod  coida 
nonnisi  undique  pura  ad  Virgineam  purisatem  pro- 
pinquare  debeanl.  Et  dum  agitur  de  sanctissiiuo 
lilio,  eiiam  omnes  (ideles  instar  lilio.  um  facerc  de- 
benlgratiosain  coronam  :  Floreie,  flores,  sicullilium, 
(Eccli.  xxxix,  19.)  Id  est,  ul  explical  Tigurina: 
«  Fiorem  ut  lilium  mittite,  et  spirale  odorcni,  el 
canlale  laudem.  »  Yestiantur  animie  noslra:  pu<o 
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et  argenteo  candore.  Spirent  e  moribus  nostris 

pretiosi  otlores  viiae  exemplaris  et  sanctae.  Et  lunc 

iingua  nostra  solvatur  in  sacra  carmina,  dentur 

laudes  Yirgini  Matri ,  et  preces  ipsius  Filio.  Offe- 
rantur  Deo  vola  et  exaudieniur  gratiosissinie. 

15.  Quod  si  deniquc  fragilitas,  debililas.  ac  ntU 

seria  nostra  elevari  non  poiest ,  ut  habeat  vota, 

preces  ac  oblationes  Deo  dignas,  subveniet  vobis, 

o  auditores,  consilium  devotissimi  Bernardi  : 

<  Quidquid  est  quod  offcrre  paras ,  Mariae  manibus 
offerenduin  iradere  cura.  JSiniirum  candidissima 

quidem  lilia  sunt,  nec  causabitur  ille  liliorum 
amaior  inler  lilia  non  inventum,  quidquid  iliudsit, 

quod  inter  MariaB  manus  inveneril.  >  Si  precos 

noslraB  seipsis  ptta.01  aul  nihil  valent,  reponamus 

illas  in  manus  hujus  Yirginis,  et  a  purissimis  istis 

liliis  fieni  aptae,  purilicataj ,  et  dignae,  ut  Deus  eas 

libenter  accipiat.  Itaque  ad  te,  o  pulchcrrima  l 

re<  urrunt  omnes  linguse,  ad  te  sublevantur  omnia 

corda,  a  te  depcndet  omnis  spes  nostra.  Protege 

qui  le  invocant ;  adjuva  qui  tibi  supplicant,  et 

pulchritudinis  luaa  excessu  supplc  deformitatem 

horum  miserorum  supplicum.  Et  si  fcetores  nostra- 

rum  culparum  nimis  abundent,  memincris  epigra- 
phcn  allributam  esse  liliis  :  Opposilis  frogranliores. 
Tu,  o  Lilium  paradisi!  inter  tot  opposita  auge 

fragranliam  tuaft  intercessionis ,  et  dum  nobis  ob- 
tiues  puriiatem  \itse  in  hoc  seeculo,  dispone  nosad 
consequcndam  seternitatem  g\oria2  in  altero.  Amen. 

SYMBOLLM  XLVI. 

URNA  MANN/E. 

Maria,  dulcedo  nostra. 

1.  Populus  Hebrar.us,  singularibus  prodigiis  a 
beneficenlia  Dei  donatus,  prse  omnibus  gloiiari  po- 
test,quode  ccelo  in  alimenlum  receperil  angelorum 

manibus  elaboratum  manna.  Si  pluvirc  ex  obnubi- 
lato  et  obscuro  aere  gultatim  descendunl,  manna, 

instar  crystallini  roris,  non  aliunde  nisi  c  ccelo 
sereno  distillabal.  Serviebat  loco  cibi,  sed  lamen 
dotaiisuavissima  dulcedine.Et  ne  frequenti  suo  usu 

pareret  nauseam,  illum  saporem  singulis  tribuebai, 

qucm  cujusvis  e  populo  delicatulum  palatum  desi- 
derabat.  De  hoc  faclo  testantur  sacrae  Lilterai : 

Deus  pluil  illis  manna  ad  manducandum,  el  panem 
omne  delectamentum  tn  se  habentem.  (Psal.  lxxvji, 
Vi  eiSap.  xvi,  20.)El  ne  gralia  adeo  insignis  aliquo 
tcmpore  ex  hominum  memoria  inlercideret ;  quem- 
adinodum  inarca  teslamentifuerunt  repositae  tabulai 
legis  cum  virga  prodigiosa  Aaronis ;  ilaintra  urnam 
quamdam  auream  fuit  etiam  collocalum  manna; 
el  sicut  rigor  virgae  factus  est  flexibilis  ex  moililie 
suorum  florum,  itadurities  legis,  ex  petris  sculplae, 
miligala  est  et  dulcedinem  accepit  ex  vicinia 
mannse. 

2.  Si  concedatis,  ui  ex  bcato  Amedeo,  sanclo 
Epiphanio  ct  sanclo  Bonaventura  quaeram,  quidnam 
in  sensu  allegorico  intelligatur  per  urnanfmannne , 
respondebunt  :  Maria,  magna  Dei  Mater,  ab  jj>«.is 
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cognominata,  Urna  aurea,  conkinem  mnnna  cotieoie , 
Adeoque  siculi  Maria  erat  Urna,  ipsomet  auro  ma- 
gis  pretiosa,  ila  quoque  erat  tantce  suaviiatis  ac 
dulcedinis  plena,  ut  jurasses  esse  manna  ccelesie  : 
i  Manna,  inquit  sanctus  Maximus,  subtilis,  spien- 
dida  et  suavis  esl  Vii*go,  quai  velutccelitus  veniens, 
cunctis  populis  cibum  suaviorem  melle  defluxit.  > 
(Serm.  de  Ramis  palm.)  Quia  ergo  a  sancta  Ec- 
cl"sia  honoratur  lilulo  Vita,  dulcedo ;  et  quia  de 
epitheto  Vila  superius  per  inlegrum  discursum  eg% 
idcirco  nunc  dulcedo  Mari.e  religiosis  obsequiis 
cxaminanda  est. 

3.  Et  cece  prorsus  opportunum  oraculum  pro- 
phetae  Jpelis,quod  emoniibus  dislillarit  suavissima 
qusedam  dulcedo,  et  e  collibus  deQuxerint  rivi  lactis 
et  rnelSis  :  Siillabunt  montes  dulccdinem,  et  coile* 
fluenl  lacleet  melle.  (Joel  w,  18.)  El  licet  in  sensu 
litterali  explicari  possit,  quod  Paleeslina,  ahundans 
floribus  et  pascuis,  innumeram  copiam  hahuerit 
apum  et  armenlorum;  et  quod  proinde  e  rupibus, 
ubi  habilabant  apes,  abundanler  distillaverit  mel, 

ac  ex  pinguibus  uberibus  armentorum  inlcgra  flu- 
mina  lactis ;  licet  etiam  in  sensu  anagogico  sacri 
interpretes  textum  illum  explicent  de  ineffabili 
dulcedine,  quam  Deus  in  montibus  ccelestis  palrias 
communicabit  suis  beatis  civibus  :  in  sensu  lameu 

ailegorico,  ex  mente  sancti  Joannis  Damasceni, 
montium  ac  collium  nomine  significatur  sublimia 
excellentia  virlulum  ac  meritorum,  qu«  in  sanctis 
patriarchis  ac  progeniloribus  Marise,  Joachimo  c4 
Anna,  eminuerunt ;  ex  his  enim  dislillavit  ac  nala 
est  beatissima  Virgo,  quse  mundum  rcplcvii  ae 
feliccm  reddidit  rara  suavitale  et  slupenda  dulce 
dine.  <  Joachim  et  Anna ,  lanquam  spirituales 
monles,  >in  sua  fortunatissima  prole  <  duicedinem 
stillarunt.  >  (Orat.  Jn.  Nat.  Deipar.) 

k.  Adeoque  Maria  est  tota  dulcedo,  ex  illis  mon- 
libus  distillans ;  eamque  reprsesentant  rivi  et 
lorrentes,  rara  jucunditale  in  omne  latus  diflusi. 
Annon  auditis  quibus  symbolis  eam  exprimat 
Spirilus  sanctus?  Slatura  tua  assimilataesl  palmw, 
et  ubera  tua  bolris.  (Canl.  vn,  7.)  0  Maria,  similis 
palmae  erigis  frontis  tuai  majettatem  ad  ccelum, 
esijue  expressum  symbolum  victoriarum  et  Irium 
phorum.  Similis  palmaa,  in  exlerioribus  partibus 

rigida  asperitate  paupertalis,  austeritatis,  et  pas^ 
sionis  circumdata,  animas  twse  affectibus  in  amce- 
nitate  paradisi  et  Dei  spatiala  es.  Et  licet  gravissi- 
mis  doloribus  fueris  transfixa,  quemadmodum  palma 
habel  folia  similia  gladiis,  non  tamen  defuere  libi 
dactyli,  plenissimi  chaia  et  suavissima  duleedine. 
Ob  has  causas  non  solum  similis  fuisti  palma;,  sed 
insuper  ubera  lua  reprsesenlabant  pretiosos  bolros 
maturarum  uvarum  :  Et  ubera  tua  botris.  In  hune 
lexlum  Alanus  :  <  Comparantur  botris,  quia  botrus 
in  flore  parilodorem,  in  tructu  dulcedinem.  »  Haud 

aliler  Virgo  gloriosa,  quemadmodum  dotata  puris- 
sinne  viiginitatis  et  profiindae  humilitalis  floribus, 
sparsii  pretiosum  odorem  obstupescemhe  fama?;  ita 



279  PARS  II.  -  QU/E  PRO  B 

doiiata  imluris  fructibus  lotidein  aliarum  virtulum, 

a.l  anima;  refrigerium  praebuit  miraculosam  duhe- 
dimm.  *  Sic  virginitas  ct  humilitas  Virginis  fiagr.t 
odore  l;o  re  opinionis,  >  el  quia  hoc  non  suffiril, 
i  fructum  duleedinis  propinant.  > 

5.  Cur  subsisto  in  melaphoris  palm»  cl  \ilis  ? 

Ul  abstraham  a  symbolicis  coneeplibus,  stiliant  e 
labiis  tuis,  o  gloriosa  Virgo,  integri  favi,  pleni 
neciareac  dulcedinis:  dum  mclle  ac  laclc  irrigataiii 

linguam  pi  palatum  habes  :  Favus  dklUlans  labia  tua, 
Spousa;  mel  et  lac  sub  lingua  tua.  (Canl.  iv,  11.) 
Ambrosia  el  nectar  fluunt  e  lalnis  tuis;  lac  et  mel 

nunrjUam  auferuntur  ex  cordc  tuo ;  et  quidquid 
lingua  cxprimis,  quidquid  in  viscerihus  contines, 
mera  est  suavitas,  mera  dulcedo.  Unde  sanclus 

Rupertus  :  «  Tu  dulcis  in  ore,  dulcis  ct  in  corde,> 
elc.  In  hunc  sensum  nunc  teslaiilur  sacra  Can- 
tica  :  Vox  (ua  dulcis ;  et  nunc  :  Eloquium  tuum  dulcc. 
Es  lota  suavitas,  tola  duleedo  ;  quia  felicissima  tua 
anima,  in  suinmo  gradu  gustans  suavitatem  a  Dco 
eommuiiicatani  ,  illud  omne,  quod  in  sinu  suo 
coffeglt,  transfundit  ad  aliorum  jucundilalem  ac 
eouforiationem.  Apposite  meus  Richardus  Victo- 
rinus:  «  Dulccdinem,  quam  experitur,  refundit ;  et 
plenitudinem,  qua  fruitur,  eructat,  quia  repletum 
esl  cor  spiritualibus  dcliciis,  eructal  foris  verbum 
bonum  dulcedinis,  consolalionis,  insiruclionis.  > 

G.  Unde  illa  ipsa,  quia  totus  mundus  ipsius  de- 
liciis  gaudet,  tolum  mundum  ad  se  bcnigne  invitat : 
Transite  ad  twe,  omncs  qui  concupiscitis  me,  etc.  ; 
Spiritus  enim  meus  super  mcl  dulcis,  el  liwredilas 
measuper  mel  el  favum.  (Eccli.  xxiv,  26,  27.)  0  vos 
omnes,  qni  mundanis  angusliis  amaricali  ct  fasti- 
oiosi  languelis  ,  venite,  propinquale  ad  Matrem 
Dei,  appltcate  vos  ad  pretiosa  ipsius  ubera,  et  inde 
recipile  jucundilatem  mcllis  et  Ilybhei  favi.  Ab 
ipsius  enirn  consiliis  ac  discursibus  animati,  con- 
fortali,  ac  solaliis  repleli,  recipiclis  grandem  ac 
niiraculosam  dulcedinem. 

7.  Ah!  quam  pulchra  est  tHa  reflexio  sancli  An- 
lonii  de  Padua  !  Ponderans  enim  verba  sacri  Can- 
tici  :  Bibi  vinum  meum  cum  lacie  meo  (Canl.  v,  1), 
inleHigU  illa  de  persona  Cbristi,qui  tempore  acci  b.e 
su33  j  assionis  in  suprema  siti  gustandam  accepit 
amariticm  fellis,  et  acunioniam  aceli ;  id  qnod  Da- 
\idis  ore  piaedixU:  Dederunt  inescum  meam  fel,  et 
in  sili  mea  polaverunt  me  acelo.  (Psal.  lxviii,  22.) 
Acsanctus  Ajiionius,  allonilus  mirabili  metaphora, 
quod  litulus  vini  tribuatur  felli  el  aceto ;  ila  in- 
uifogat  :  «  Quare  non  dixisli,  Domine  Jesu  :  Bihi 
accltiiu  meum  cutn  lacte  meo?>  (Dom.  m  Quadr.) 
Scd  priusquam  ad  quaesilum  rcspondeam,  permit- 
tile  ut  ad  sacram  Genesin  me  convertam.  Testalur 
supremus  chronologus,  quod  ex  eminentissimo  loco 
paradisi  tcrrestiis  scaluriveril  abundans  fons,  cujus 
aquis  tota  terra  eiat  irrigala  et  fecundata  :  Fons 
uscendebat  e  terra,  irriguns  universam  superficiem 
tcrrcc.  (Gcn.  u,  C.)  tii  t  cee  in  promptu  dubium  !  si 
tempore  crratiunis  nonerant  ali;joaqu;e,  nisi  maris, 
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simul  in  ununi  immensum  cumulum  congregaLe  : 
El  congregationes  aquarum  appellavil  Maria  ;  si  in- 
siiper  istse  aqme  maris,  natura  sua  steriles,  iitfe- 
cuiuhe,  salsae,  nec  ad  aliud  aptae  sunl  nisi  ad 
exsiccanda  germina,  ac  destrucndos  campos  elhor- 
tos,  quomodo  dici  possunt  assumptse  ad  irriganda 
ac  impinguenda  prata,  campos  ac  hortos?  Sed  ne 
admiremini,  respondet  Ruperlus  ahbas  :  qira,  licel 
ist;e  aquaa  seipsis  sint  inhabiies,  inofTiciosa?,  ct 
infelices  ad  in  igandam  terram  ;  qnando  tamcn 
penetrant  visccra  ac  mealus  paradisi  lerres^ris,  n  ox 
purgantur  et  corriguntur  ma!a3  ipsarum  qualilates; 
sicque  postea  e  terra,  veluli  ex  pretioso  ubere  p:  o- 
grcdionles,  tantam  acquirunt  suavitalern  <4l  dulce- 
dinem,  ut  aplissimse  fiant  ad  fecundantlam  el  trri- 
gandam  planitiem.  <  Aqua3,  inquit  Kupertus,  suaple 
natura  salsse  erant  et  amarae  ;  ascendendo  autem 
per  iHam  quasi  terne  mammam ,  scilicct  paradisk- 
cam  terram,  versaB  sunl  in  dulcedinem,  ut  irriga- 
rent  universam  terrse  supei  ficiem,  i  elc. 

8.  Nunc  ad  responsum  nostri  quaesili.  Potus, 
oblatus  Christo  tempore  passionis,  erat  instar  aquae 
maris  amarus,  inlolerabilis  et  doloriferus;  er-at 
respersus  myrrha,  felle  ct  acelo  :  quia  vero  bonus 
Jesus  suxit  suavissimum  lac  Marke,  ipsius  palato, 
quod  saporem  ex  uberibus  Marise,  veluti  ex  animalo 
paradiso  in  se  transfusum  constTvabal,  videbatur 
nullam  aceto  aut  felli  inesse  amaritudinem  aut 

acrimoniam,  sed  tolum  esse  rara  dulccdine  resper- 
sum.  i  Quarc  non  dixisli,  DomineJesu  :  Bilii  acetum 
meum  cum  lacte  meo?  >  Respondet  sanctus  Anto- 
nius  :  «  Virginalibus  enim  uherihus  laclalur.  > 
(Dom.  tii  in  Quadr.  ad  finem.)  In  hunc  sensum  etiam 
sanclus  Cyprianus  de  bono  Jesu  dixit  :  «  Puer 
sugens  nbera,  et  sustineus  convicia.  >  (Orat.  de  Nal. 

Ghr.)  Adeoque  irrigatus  dulcissimo  rore  laclis  Ma- 
riani,  videbatur  aut  non  senlire,  aul  non  cnrare 

amaritudinem  offTisarum,  quibus  indignissime  alfli- 
gebatur;  reflectens  enim  ad  dulces  illos  favos,  su- 
perabat  generosis  viribus  intolerabilem  doloreiii 
fellis  :  Sugens  ubera,  suitinens  convic  a. 

9.  Quid  dicam  de  pretioso  lacte  Maria3  ?  Ipsum 

nomeii  Aiariaa,  inquit  Franco  abbas,  in  corde  suo- 
rum  clienium  transfundere  solet  dulcedinem  ac 
su  ivilatcm  mirabilem  et  infinilam  : «  Quoiiescunque 
cnim  dulcissimum  nomen  illud  Mariae  anr.ite-res  illius 

audiunt,  lolies  ex  pio  audilu,  el  suavitale  auditi 
nominis  nescio  quid  inenarrabilis  jucundilatis  intus 
trahunt.  Nomen  namque  Maria?  mirum  quid  suave 
ac  divinum  in  se  continel.  >  (Ca]>.  6,  De  Gratia 

Dei.) 

10.  Verum,inter  jucundissimas  dulcedines  quas 
Maria  diffundit,  non  possum  relraliere  cogitaliones 
ab  eo,  quod  refert  sanclus  Joannes  capite  dccimo 
Apocalypsis  ;  videlicet  quod  per  angeli  manum  fue- 
rit  pastus  ali;;uo  libro,  qui,  etti  palalo  ipsius  vid^- 
batur  instar  suavissimi  mcllis,  receplus  lamen  iti 
venirem,  comnnr.abatur  in  intolerabilem  amariliem  : 
Devoravi  illum,  et  eral  in  ore  meo  larquum  \mi 
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dulce,  el  cum devornssem  euw ,  amaricalus  esl  ventcr 
meus.  Quod  si  mirahilis  hujtis  successus  mysterium 
scire  deside: elis,  dicel  Hugo  cardinalis  sancium 
Joannem,  duni  pracdicavit  Evangeliuni  Christi, 
sensisse  in  se  ipso  jucundissimam  quamdam  dnlce- 
dinetn  ;  quando  vero  annuutiavil  acerbam  pnsstonem 
cliari  sui  Jesu,  habuisse  animum  inexplieabili  modo 
amaricalum.  «  Exprimilur  compassio,  quam  habuit 
de  Clirisli  passione,  et  tamen  dulce  erat  ei  passio- 
nem  prsedicare.  i>  Sanctus  Bfuno  ait  grandi  dulce- 
diite  guslari  doetrinas,  quas  docemur  a  prophelis 
<  t  evangclisiis.  *  Cui  enim  prophelaruni  Evange- 
iiorumque  exposilio  ad  lcgendum  et  audienduni 
duleis  non  sil?  Scd  nunquid  siiniliter  ad  facien- 
dum?  »  Duleissima  suavilale  spiritus  audianiur 
historire  Josephi,  triumphanlis  coulra  libidinem ; 
Abraham,  contra  palernum  affectum  oblinentis 
iusignem  victoriam  ;  Davidis,  qui  inslar  seuti  ani- 
maii  salva\ii  vitam  sui  inimici  ;  Magdalenae,  quse 
divini  amoris  ardore  succensa,  perfundebatur  la- 
r.rymis  poenitenlke;  Matllisei,  divitiarum  sarcinas 
genetose  abjicientis ;  Sauli,  e  iivido  serpente  in  pla- 
tidum  agnum  commutali.  Qu.mdo  vero  agitur,  ut 
vestigia  adeo  digna  sequainur,  et  ipso  facto  imite- 
tnur  fortiludines  adeo  eievalas  ,  mox  cor  congla- 
cialur  ad  condonandas  injurias ;  anima  tristalur  ad 
coiispiciendam  umbram  pauperlatis  apostolicae,  et 
nimium  quautum  amaricatani  se  demonstrat,  utcum 
Gyremro  portel  boni  Jesu  crucem.  Simililer  dicite; 
etsi  verba,  operationes,  ac  exempla  Mariie  Virginis, 
tanquam  liber  undique  rcspersus  suavissimis  do- 
ctriuis,  transfundat  in  animas  noslras  dulcedinem 
et  suavitatem  par:ulisi,  de  qua  dici  potest:  Quam 
dulcia  faucibus  ttteis  eloqaia  tua !  Super  melori  meo 
{Psal.  cxvin,  105):  nihitominus  sieuli  mel  dulcescit 
palalo,  l>  ansmissum  autemad  viscera,  general  flavant 
bilem,  lacerat  stoinachun);  el  amaritie  replel:  ita 
virlules  et  doctrinne,  instar  mellis,  distillata?  a  Ma- 
ria,  veluii  a  virginco  alveari,  paseunt,  recreant,  et 
dulce  reddunt  palalum  animse.  Sed  quando  agilur 
de  imilanda  ipsius  charitate  prorsus  fervente,  dc 

humililate  profunda,  de  mu-ndilia  in  summo  gradu 
pura,  de  elevalione  mentis,  semper  ad  Deum  abre- 
pta3,  mox  humanilas  noslra,  gaudens  spurcitiis 
sensuum,  abhortens  austeritatein  jejuniorum,  et 
semper  inhians  vohiplalibus  terrenis,  dum  meminit 
gloriosorum  exetnploruin  Mariai,  aflligitur,  turbatur 
et  aniaricalur.  Ila  Hiehardus  a  Sar.cto  Laurenlio  : 

*  Memoria  ejus  et  exempla  in  suis  imitaloribus 
teniporales  deleclationes  tt  carnales  voluptales 
nmaricanlt  l  refrenant. »  (L.xn,  Delaud.  V.  Marice.) 
Ad  hoc  propositum  Hugo  carriinalis  :  <  Doctrina  sa- 
pienlhe  dulcissima  est  anim;e  tu:e,  licet  amara  sit 
carni.  t  (In  Prov.  xxiv,  13») 

il.  Hoc  non  obstanle  consulit  Salomon  :Comede, 
fili  mi,  mel,quia  bonumest,  el  farum  dulcissimumgut- 
turi  tuo  ;  sic  et  doclrina  sapieniice  animiv  iua> ,  (Prov. 
xxiv,  13.)  Exempla  el  instrueliones,  quas  instar 
dulcissimi  rncnis  nobis  iribuit  Maria,  soiliiiie  coiri- 

gamus  et  :eslimemus.  Doclrinis,  scu  virtuosis  dnl- 
eedinibus  Mariae  instrualur  mcnsa  nostri  spirilus. 

Similcs  apibus,  capiamus  alimenta  noslra  ex  al- 
Veari  Mariaj.  Et  siculi  bonus  Jcsus  e  morle  ad  vf- 
tam  resurgens,  comedit  favum  mellis ,  ita  et  nos 
pnebeamus  aninue  pro  cibo  spirituali  devolionem  et 
imitstionem  Markc,  cujus  opera  obtinebimus,  tesle 
Galomone,  in  novissimis  dicbus  spem ;  et  spcs  tua 
non  peribit.  (Prov.  xxtv,  14.)  Hoc  euim  niodo  erunt 
aniimc  noslrae  replelie  sublimi  spe;  spei  vero  suece- 
det  desideratus  terminus  dulcedinis,  et  beatJ«  ac 
sempilcrnge  felicitaiis. 

SYMBOIJI^l  XLY  I. 

ANCHORA  SALiJTIS- 

ln  Maria  repoui  debet  spes  nostra. 

1.  Haud  facile  dixeris,  an  potins  lemetarii  el  pe- 
rieulosi,  quam  niagnanHni  ct  generosi  lilulum  pro- 
merilus  sit  iile  Typhyus,  qui  supra  paucos  congiu- 
tinalos  asseres  austis  est  se  conlidere  violenlai  ac 
inquietse  vaslilali  Oceani.  Cum  enim,  ut  communiler 
dicilur,  navigans  nonnisi  quatuor  digitis  a  tremenda 

morle  distet,  videri  poterat,  ipsuin  voluissc  furo- 
rcm  lurbinum  ac  impetum  procelhirum  contra  se 

provocare.  Et  quia  perieula  imminentia  probe  per- 
specta  habebat,  diversis  modis  sibi  providit  oppor- 
tuna  subsidia.  Cerla  quantitale  aremc  ac  saburne, 

supra  navis  fundum  posila,  ingeniosum  ei  sequili- 
briuin  dedil,  cnjus  opera  inler  fiuctuantes  undas 
prsescrvaretur  a  submersione.  yenios  constrinxit  in 
velorum  sinum,  eosque  coegit,  ut  ejus  itineri  sive 
a  1  dexleram  sive  ad  sinistram  oppos  tuneassistercnt. 
Juxta  tabulam  hydrographicam  et  constellationcs 
coeli  instruxit  direclionem  sui  navigii.  Denique 
ctiani  anchoram  in  promptu  habuit,  quam  iuler 
implacabiles  tumultuanlis  OceanJ  tentj>eslates  in 
mare  projiceret,  ut  scopulum  aliquein  aculo  suo 
dente  prehendens,  periclilantem  navim  Urmarct, 

eique  inler  exlremas  anguslias  auxilium,  stabilita- 
tem  elsalulem  prajberel;  unde  anchora  emblcnialis 
loco  epigraphen  lenet :  Jacta  salutem. 

2.  Quod  si  vila  hominisnon  est  aliud,  nisi  fa'a- 
milosa  navigatio,  in  qua  ultra  modum  frequentia 
immineut  pencula,  nunqoam  melius  juvari  poterit, 
quain  si  in  profundum  niaris,  nimirum  in  sinum 
Mariae,  jaciat  anchoram  sua3  tiducia±  ac  spei,  cnjus 
opera  eliam  inter  giavissimos  terrorcs  setem;c 
damnationis  obtineat  saluteni  coeleslis  feliciLatis ; 

id  quod  lemma  iliud  indicat,  Jacta  salutem ;  et 
pracsenli  discursu  demonstrandum  aggredior. 

3.  Horror  diluvii  universalis,  prie  omnibns  aliis 
calamitatimis,  replevit  mundutn  desolatione  ae 
strage.  Cumj;'<cerel  lerra  innnmeris  ac  enorsr.ibus 
culpis  cotilaiuinala  ac  corrnpla,  sese  plangeie  de- 
buil  ab  a3terna  Juslilia  iuundatam  ac  submersam. 
Quia  vero  in  medio  extresnoium  stippliciorum 
splenduere  radii  divinse  misericordia? ,  ordinavit 
Deus,  et  in  maudalis  dedit  servo  suo  Noe,  ut  per 

centum  aunorum  spalia  claboraret  stftieluram  ali» 
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eujus  arca?,  cujus  benefieio  singulae  fioniinum  et 
animalium  species  ad  renovandum  mundum  cou- 
servarentur:  Ut  salvelur  semen  super  faciem  uni- 
eersai  lerrce.  (Gen.  vn,  3.)  Id  quod  eliam  exacle 
evenit;  Jiomines  enim  et  animalia,  quae  in  arcam 
reccpta  erant,  ab  inundanti  illo  flagello  subtracta, 
vitam  conservarunt.  Contra  vero  a!ii,  qui  extra 
arcam  morabantur,  inevitabili  abysso  perierunt. 
Nunc  inecum  dicile,  audilores  :  Si  sanclissima 
Virgo,  ex  sententia  sancti  Bonavenlura},  est  Arca 
Noe;  et  quidem,  ut  sanclus  Mcthodius  docet : 
<  Arca  viva  et  animata  ac  velut  propiiialorium  in 
icrra  :  >  ecce  illam  adivina  bonilalc  assumplam  ut 
lldelibus  opem  ferret  ad  evitandam  icternam  dam- 
naiionem.  Adcoque  omnes  illi,  quicunque  ad  eam 
recurrunt,  et  in  ea  spem  suam  reponunt,  devoio 
.sflectu  Mariam  invocando  eique  supplicando,  et  in 
voia  sua  propitiam  Irabcndo,  reperienlur  ad  aelernae 
salutis  possessionem  mirabiliter  promoti.  Contra 
vero  qui  cxtra  Iianc  arcam,  omni  devotione  et  prote- 
etioneMariana  destiluti,  vagantur,  inevitabili  vora- 
gine  infernalis  abyssi  superantur  et  submerguntur. 

b.  Permillite,  ut  a  submerso  mundo  progrediar 
ad  cxcidium  civitalis  Jericbo.  Grande  privilegium 
Deus  tribuil  famos;e  Rahab,  quoe  electa  fuerat  ad 
recipiendos  in  riomum  suam  exploratores  Israelita- 
rum,  ut  eos  protegerel  ac  custodirel,  ne  alicui 
offens;c  subjacerent ;  unde  hoc  modo  dignaest  facta, 
ut  fidelis  hospitii  sui  merccdcm  acciperet,  ac  spe- 
ciali  favore  prolegerelur  el  immunis  declararetur. 
Proinde  quando  toia  civitas  in  miserrimam  praedam 
militaribus  incendiis  cessit,  non  solum  Rahab,  sed 
etiam  omnes  illi,  qui  sese  in  ipsius  domum  rece- 
pere,  videlicet  ipsius  progenitores,  fvatres,  et  san- 
guine  juncti,  evasere  incolumes  ac  protecli.  Ingres- 
tiijue  juvenes  eduxerunt  Rahabet  parenlesejus,  fratres 
quoque  et  cunctam  supeltectilem,  et  cognaiionem 
illius  exlra  caslra  lsrael  manere  feceruut ;  urbem 
autem  et  omnia  quai  erant  in  ea,  succenderunl.  (Jos. 
vi,  23.)  Imo,  adjungit  Rabbi  Salomon ;  si  in  ipsius 
domo  reperti  fuissent  ducenti  bomincs,  ejus  con- 
sanguinei,  et  alii  ducenti  diversaruni  prosapiaruui, 
videlicet  affincs  et  agnaii,  omnesper  merilum  illius 
fidei,  qua  Israclitas  tuebatur,  fuissent  ab  horrendo 
excidio  salvati  et  liberati.  Yerum,  o  quanto  major 
csl  numerus  illorum  qui  pielalis  luae  favore,  o 
magna  Mater  misericoidiae,  salvantur,  vitiorum 
incenJiis  el  hoirendis  crucialibus  infeini  subtra- 
huntur  ac  deniquc  in  amcenissimo  horto  anerna? 
bealitudinis  cum  plena  felicitate  coliocanlur  ! 

5.  Postquani  Salonton  sopra  regium  thronum  dc- 
functi  sui  palris  eollocalus  fueral,  et  optinie.  per- 
spectum  habcbal  quod  sacerdos  Abialhar  lenuerit 
paries  Adoniae,  fueritque  comptex  violentarum 
aiiium,  ul  assuiuerelur  ad  eoronans,  jussit  cum  ad 
sc  vocaii;  euinque  allocutus  :  St  io  equUem,  dixit, 
quod  reus  sis  monis.  Equidem  vir  nionis  u;  sed 
hodie  le  noninterjiciam.  (II  Re.g.  n,  26.)  S\w,  gra- 
tam  tibi  fado,  quia  cum  religio*a  pielatc  servi^U 
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ad  porlandam  arcam  Dei  :  Te  non  inlerficiam,  quia 
portasti  arcam  Domini.  Simile  quid  in  sccundo 
libro  Regum  reperitur,  dum  non  desunt  scriptores, 
qui  exisiimant  duos  filios  Heli  fuisse  a  Deo  ad  sa- 
lutem  aeternam  admissos,  quia  mortui  sunt  iu 
praelio  ad  defendendam  arcam  ;  imo  etiam  Ozain, 
hominem  alias  sceleratissimum,  ad  beatitudineni 

pervenisse  ,  quia  dignus  fuit  extremum  suum 
spiritum  ante  arcam  exhalare  :  Morluus  esl  juxta 
arcam  Dei.  (III  Reg.  vi,  6.)  Si  ergo  violentse  mortis 
ictibus  sublrahitur,  qui  supra  humeros  ponavit 
arcam ,  quae  solunimodo  erat  figura,  imago  el 
symbolum  beaiissimaa  Virginis ,  quanlo  magis  a* 
divina  bonitate  sperare  debet,  se  liberandum  ab 
ajierna  morle,  qui  in  anima  et  corde  tulit  venera- 
tionem,  obsequium  et  devotam  spem,  in  Mariae 
Virginis  favore  collocatam?  Si  illi,  qui  pro  arcae 
defensione  moriuntur,  promoti  sunlad  vitam  acter- 
nam,  quanto  magis  gaudebunl  gloria  paradisi,  qui 
Matri  Dei  contribuerunt  sincera  ac  ferventia  sua. 

obsequia.  Pereant  desperato  fine  illi  qui  a  spiriluali 
arca  recedunl.  Ego,  tamelsi  mille  peccatorum  reus, 
usque  ad  extremam  vitam  persistam  juxta  arcam 
Dei,  salutabo  illam  intimo  affectu,  supplicabo  ei 
repelilis  suspiriis,  et  in  ea  lotus  confidam.  Spem 
salutis  meae  in  ea  prorsus  defigens,  credo  me  obten- 
lurum  ,  quod  promitlit  lemma  :  Jacla  salutem. 

G.  Sacri  inlerpretes,  refleclendo  ad  sublimcm 
felicitatem  forlunati  illius  lalronis,  qui  vilam  scelc- 
ratam  traduxilin  exsecrandis  rapinis,  eamque  finivit 

cum  impeiratione  bealai  coronie;  itno  qui  ad  extre- 
nium  usque  vitoe  sua?  momentum  sacrilegas  et  blas- 
phcmas  vocesevomuitcontra  Salvatorem,  corain  quo 
pcndebal  crucifixus,  abeo  tamon  recepit mirabiiu illud 
promissum :  Hodie  mecum  eru  inparadiso.  (Luc.  xxni, 

43.)  Tantam,  inquam,  feiicilatein  tribuunt  saci  i  ii  ler- 
pretes  inlercessioni  gloriosae  Virginis.  Illa,  inquiunl, 
dum  inter  crucem  boni  Jesu  et  felicis  latronis  stabat 

media,  ferventes  suas  preces  apud  Salvatorem  in  fa- 
vorem  conversi  ac  pcenilentis  htijus  moribundi  in- 

terposuit;  sicque  faucibus  infernalis  abyssi  subtra- 
ctum,  sublevavit  ad  felieilatem  gloriosi  regni.  Quis 

ex  hoc  exernplo  non  confidal  a  Malre  misericordi;e 
recipere  fructus  jeterna?  salutis,  si  in  ea  toto  spirilu 
collocaverit  religiosam  speni?  Gerto  inquit  mellifiuus 

liernaidus  (Hom.  super  Missus  est):  i  Sicriminum 
iminanitate  turbatus  ,  si  judicii  horrore  perlerritus, 
si  baralhro  desperalionis  astriclus,  Mariam  cogila,, 
Mariam  invoca;  non  recedat  a  corde;  nam  ipsani 
cogiians,  non  erias;  ipsam  rogans,  non  despcras; 
ipsa  lenente  non  corruis;  ipsa  piotegenle  non  me- 
luis;  ipsa  propitia  pervenis.  » 

7.  A(  erba  Salvatoris  passio  sumpsit  suum  exor- 
dium  et  epilogum  ab  oratione.  Finila  ullima  ccena, 
divinus  Magister  cum  suis  discipulis,  llgmno  dicto, 
se;i,  ul  aiii  legunt,  flymnocanlato,  exierunliu  monlem 
Olhurum.  Ingrcssus  lioi  tum  Gelhscnianni,  ti  ibus  vi- 
ciltus  oravii,  ac  divino  Palri  supplicavit  pro  impe- 
tranda  dispciisatione^  ne  d^bcrei  biberc  caliccm. 
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ultra  omnes  modos  amarum,  ct  a  pavescente  ipsius 
natura  humana  non  sine  cxlremo  horrore  recusa- 
tum.  Rursus,  supra  truncum  crucis  consisteiis,  ac 

morte  jamjam  opprimendus,  interposuit  ferventis- 
simas  preces.  Cum  enim  cerneret  se  a  summo  suo 
Palrc  relictum  esse  in  pradam  erudeli  acerbilati 

dolo-um  :  Ah  !  chare  Paler,  inquiebat ;  Deus  meus, 
Deus  meus,ut  quid  dereliquislime?  (Matlli.  xxvn,  46.) 
Postea,  ut  aflirmant  contemplativi,  Davidis  vocibus 
subjunxit:  Ah  !  mi  amabilissime  Pater,  Respice  in 
me  (Psal.  xxxi ,  2).  Defige  oculos  luos  in  meis  de- 
plorandis  calamitaiibus,  et  miserere  malis  meis;  et 
licetexuvias  leneaminfelicis  peccatoris,  dum  mecum 
porto  omnes  iniquilates  mundi,  alque  ideo  meta 
esse  debeo  ferientis  Justitiae  divinse,  saltem  exhibe 
mihi  tuam  pietatem,  dum  recordaris,  quod  natus 
sim  ex  Maria,  et  generatus  ex  illius  utero,  qui  in 
primo  meae  conceptionis  inslanti  sese  declaravit 
tuam  devolam  et  obedientem  ancillam :  EcceAncilla 
Domini,  fial  milii  secundum  verburn  tuum.  Ageduni 
ergo,  si  mihi  denegas  levamen  lanti  supplicii,  dum 
reprasento  personam  miseri  peccaloris  ;  cerlo  lamen 
mihi  concedetur  gloria  rcsurrectionis,  et  aHernae 
salulis,  quando  apud  te  interpono  nomen,  merifa 
etdignitatem  Mariae,  quae  semper  fuil  lua  devoia, 
lidelis  et  reverens  ancilla  :  Salvum  facFilium  An- 
cilke  lucs.  Quasi  diceret:  Si  divinus  Pater  posset 
Filio  suo  denegare  salutem,  quam  supplex  rogabat, 
non  tamen  denegare  vellel,  dum  eam  rogarel  per 
inlerposilum  favorem  Mariae,  a  qua  omnes  gratiae 
mirabili  faciiilate  impelrantur.  Salvatoris  exemplo 
quivis  fidelis  in  omnibus  angusliis  et  necessitatibus 
praesentis  vilae,  maxime  in  extremo  agone  invocet 
Patrem  misericordiae,  ac  dicat  :  Mi  ainabilissime 
Creator !  Respice  in  me  et  miserere  mei;  vide  humi- 
litatem  meamet  dolorem  meum.  Aspice  extremam 
meam  calamitatem  ac  dolori>m ;  el  licet  deformia 
peccala  mea  faciant  me  indignum  tui  aspeclus  ac 
clementiae>  salvum  fac  /Hiwm  ancillce  iuoe.  Adjuva 
me,  salva  me,  quia  sum  servus  devotissimus  el 
amanlissimus  Mariae,  tuse  dileetie  et  charae  ancillae ; 
plenus  fiducia,  quod  anchora   spei,    reposita  ia 
wmi  xMarioe,  rnihi  cerlo  sit  daiura  desideratam 
sahilem  :  Jacla  salulem. 

8.  Virgines  fatuae,  descriptie  in  s;mclo  Matlh.eo, 
Citfta  viderenl  sponsum  coelestem  janijam  esse  peiv 
ductum  in  regium  suum  palatiuin,  et  poilas  sibi 
(sse  clausas,  mox  afllicl;e,  confusaB  ac  doloruni 
plenae,  reeurrerunt  ad  preces  :  Domine,  Domine, 
aperi  nobis  (Mallh.  xxv,  il,  12);  sed  absque  uilo 
piofeclu ;  quia  sponsus  illas  nec  cognoscere,  nec 
exaudire  voluit  :  Amen  dico  vobis,  nescio  vos.  ilic 
grande  quoddam  ingenium  acute  discui  rit.  Si  islae 
virgines  probe  sciveruut,  quod  feminae  sint  viris 
bcnigniores,  amabiiiores,  et  ad  conipatieniium  fa- 
ciliorcs,  cum  viri  semper  habeant  plus  rigoris  et 
austerisatis ;  idcirco  manifestum  est  Hjas  fuisse 
operatas  slulte  ct  imprudenter, ,  dum  obviam  fadae 

s^osjsoeispoiisas :  Exierunt  obviamsponso  el  snonsa' ; 

prsecise  recurrerunt  ad  juslitiam,  ad  rigorem,  ad 
cequilatem  Domini,  a  quo  retulerunt  acerbam  re- 
pulsam.  Quod  si  supplicassent  Sponsae  Spiritns  san- 
ctf,  et  Malri  misericordiae,  dicendo :  Domina,  Do- 
niina,  aperi  nobis  :  absque  omni  dubio  fuiss "nt 
exauditae  ac  voti  sui  faclae  compotes.  «  Nam  quem- 
admodum,  Domine,  Domine,  inclamaverunt,  si  ila 
inclamassent,  Domina,  Domina,  illam  forlasse  re- 
pulsam  non  p;ilerenlur,  quia  Matris  misericordia 
Filii  justiiiam  tempcraret.  »  Agile  proin,  auditores, 
inler  vestras  necessitates  recurrite  ad  diiectam 
selerni  Patris  Filiani ;  ad  Maftrem  foilunalissimam 
divini  Filii ;  ad  Sponsam  graliosam  Spirilus  sancti ; 
ipsius  enini  misericordia  miligabit  rigorem  selernse 
Jusiitiae,  el  recipiemus  frucium  supreniae  pietatis. 
Nimirum  jacta  auchora  spci  in  mare  Mariae,  secu- 
raiu  habebimus  salulem ,  lemnialc  proiniltenlc. 
Jacla  salutem. 

SYMHOLUM  XLVUI. 

STELLA.  rOLARlS. 

Sine  Maria  non  pervenilur  ad  salutem. 

1.  Si  politissima  eloquenlia  nunquam  reperit 
finem,  excelsas  laudes,  contribuendi  excelsis  illis 
luininibus,  quae  in  ccelo  refulgent,  italonge  majora 
encoir.ia  merctur  slella,  quam  polarem  vocant.  Si 
omnes  aliae  inevitabili  lege  in  occasum  merguiv.ur, 

isla  raro  privilegio  Nunquum  mergilur;  sed  ma- 
net  sine  occasu  felix.  Si  omnes  in  revolulionibus 
suis  praetereunt,et  conspeclui  nostro  subtrahunlur, 
isla  in  suo  gyro  nunquam  occultatur.  Vertitur,  non 
occidit,  Et  si  aliae  nullain  habeiitcurain  miserorum 

navig  inlium,  et  vix  funeslarum  facularum  loco 
deserviunt  ad  comitandos  suffocalos  et  defunctos  , 

isla  tamen  inter  agilali  maris  procellas  inslar  amo- 
rosai  facis  eos  ducit,  et  lota  felicitale  ad  portuin 
dirigil.  Nauiis  prce.nonslrat  iler ;  el  eliam  dirigit 
cursu  brevi.  Nunc  .fci  sacralissima  Virgo  pleno 
uie  ab  omnibus  fidelibus  vocatur  Siella  poli,  Avet 
maris  Stella,  el  rursus,  Pervia  cceli  porla  manes9  et 
Stella  maris,  ulique,  quicunijue  desiderat  portum 
a  ternae  salutis  secuie  ingredi,  oculos  defigere  debet 
in  Maria,  quia  sine  illa  sperare  salutcm  et  seternam 
i>eatitudinem  vidctur  iinprudens  consilium,  Unde 
Fulb.erius  abbas  (//*  Nal.  Virg.  serm.  \  )  :  «  Opoi  let 
universos  Chrislicolas,  inler  fluctus  hujus  sa?euli 
remiganles,  altendere  niaris  Steliam  hanc,  U  est, 

Mariam,  et  respectu  exempli  ejus  cursuin  vitae  di- 
rigere.  Quod  qui  feccrit,  prospere  veniel  atl  portuiii 
quielis  aUernai.  j 

2.  Miserabiles  angustiae  Israelitarum  sortitae  sunt 
terminum  in  pretioso  refrigerio  libertatis,  ita  ut 
violento  ardori  fornaeum  successerit  dulcc  refi  ige- 
rium,  dum  per  aperlam  solitudinem  ducli  sunt  ad 
possessionem  felicis  ac  gloriosi  regni.  Ne  vei  o  inter 
vias  illas,  uunquam  iis  cognitas  aul  perspeclas, 
deviarent,  divina  bonitas  voluit  servire  ducis  loco, 
ct  quidem  inter  diei  clarilatem  sub  colunina  nubis. 
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ct  inter  umbras  noctU  sub  cohni.ua  ignis,  oslen- 

ilendo  iis  viam,  ducendo  ad  salutem  :  Dominus 

autem  pracedebai  eos  ad  ostcndendam  viam  per  dkm 
in  columna  nubis,  el  per  noclem  in  columna  iqnis. 

(Exod.  xni,  21.)  De  hoc  successu  Psalmisla  : 
Eduxit  eos  in  nute  diei,et  tola  nocle  in  illuminatione 

irjnis.  (Ptal.  lxxvii,  14.)  In  famosa  hac  nube,  qme 

populos  iilos  adjuvabat,  «  in  die  obumbrando,  et 

in  nocte  illuminando  >,  ut  ait  sanclus  Rruno,  ap- 

prime  exprimuntur  gratiae,  quas  in  suos  fideles 

dispensat  Spiritus  sanclus:  «  Haec  igilur  nubes,  ait, 

Spiritus  sancius  est.  >  Nam,  «  iluec  nubes  obum- 

brat  populum  Dei,  ne  carnis  concupiscenlias  et  vi- 
tiorum  aislum  seniiat.  >  Et  rursus  :  <  Iltfceum  illu- 

luinat,  et  in  via  mandatorum  Dei  errare  non  sinit.  i 
Sed  ul  sit  Iocus  veritati,  in  hac  nube,  tesle  sanclo 

Ambrosio,  signiPicatur  sacratissima  Virgo,  quce  tn- 
slar  nubis  moderalur  et  iu  suis  clientibus  exslin- 

guitardorem  vitiorum  ac  concupiscentise ;  et  instar 

fulgurantis  facis  expellens  horridas  tenebras  ini- 
quilalis,  eos  prelioso  suo  lumine  ita  confortal,  ul 

in  via  salutis  absque  errorc  progrediantur  ad  saln- 
tem.  Unde  illa  non  solum  in  HymnoGrceco  dieilur  : 

«  Columna  tgnea,  his  qui  sunl  in  tenebris,  viain 
demonstrans;  i  sed  eiiain  a  sancto  Rernardo  : 
«  Ipsam  sequens  non  devias;  ipsam  co^itans  non 
eiras;  ipsa  duce  non  fatigaris;  ipsa  propilia  per- 
venis.  »  (Hom.  3,  super  Missus.) 

3.  Hinc  inlelligelis  conceptus  iHius  elogii,  ad 
honorem  Virginis  formalos  :  Qunm  pulchri  suul  (jres- 
stis  lui  in  calceamenlis,  Filia  principis  !(Cant.  vn,  1.) 
Ubi  non  credo  laudari  polilicam  venuslalem  gres- 
suuni  aut  elegantiani  vel  pretium  calccorum,  qui- 
bus  Marke  pedes  induebantur ;  sicuti  anliqnrs  sae- 
eulis,  maxime  apud  Hebraios  et  Romanos,  calcei 

solebant  ornari  auro,  margarilis  ae  gemmis:  ve- 
rum,  ut  ait  Cornelius  a  Lapide,  in  hoc  texlu  lau- 
dantur  <  incessus  et  processus  in  modeslia,  casti- 
tale  omnique  viitute.  t  Laudabalur,  interprete 

Guiliehno,  quia  <  ISon  pemicilale  pedum,  sed  puri- 
late  affectuum  ibat  de  virlule  in  virlutem;  >  quia 
«  ainpleetebalur  innocentiam  Abel,  obedientiam 
Abrahue,  mansueludinem  Moysis,  Iiuinilitateni  Da- 
vid,  palientiam  Job.  >  (Apul  Cornelium  a  Lap.  in 
2et5sens.)  Preroens  vestigia  sanetorum  Patrum, 
cleum  eorum  virtutibus  cerians,  suos  clieules  pvo- 
prio  exemplo  altrahebat,  el  ad  imitamium  rapiebat, 
ut  videlicet  ipsius  directione  ac  imitatione  pertin- 
iierent  ad  beaiam  felicitatem  ac  gloriosam  merce- 
(iem.  Itaquesicuti  de  belliduce  Holopherne  referlur, 
qnod  ipsius  oculi  fuerint  rapti  a  sandaliis  s»>u  co- 
lliuuiis,  quibus  ornati  erant  pedes  generosa?  Ju- 
dilliae  :  Sandalia  ejus  rapuerunt  ocnjos  ejus  (Ju- 
diih  xvi,  11)  :  ita  corda  noslra  abripiantur  virtuo- 
sis  peifectionibus  el  raris  elegantiis,  quibus  conde- 
«orati  eraiit  pedes,  seu,  ul  rectius  dicam,  affectus 
Mariaj,  ul,  diiin  ipsius  vestigia  premimus  raniqiie 
iotis  viribus  imitamur,  enViamttr  digui  obtinend;e 
ur  possiioudx  LCterme  benediclionis,  Ah!  exchtmat 
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sanelus  Bernardus,  <  amplectamur  Maria?  vcsligia, 
fralres  mei,  el  devolissima  supplicalione  sacris  ejus 
pedibus  provolvamur.  Non  dimittamus  eam,  nisi 
benedixerit  nobis.  > 

4.  In  volucribus  aeris  duo  curiosi  successus  mihi 
ofieruntur.  Plinius  refert,  in  Germaniae  densa  silva, 

quani  Hercyniam  vocant,  reperiri  prodigiosas  volu- 
cres,  quae,  veluti  essenl  veslits  sole,  inter  Cinime- 
rias  umbras  densre  illius  silvae  splen  lorem  a  ieo 
magnum  e  plumis  suis  spargunt,  ut  viatores,  veluti 
in  clarissima  meridie  securi  ac  illuminati,  sunm 
iter  conficiant  :  <  In  Hercynia,  Germanise  saltu, 
inusilata  genera  alilum  accepimus,  quarum  phimae 
ignium  modo  colluceant  noctibus.  >  (Lib.  cap.  i 7.) 
Unde  emblematis  loco  epigraphen  tenent :  «  Noete 
iier  ostendens.  >  Sancius  Basilius  refert  in  Grav 
cia  solere  coluiiibariorum  patronos  unius  cohimbne 
alas  preliosis  odoribus  inungere,  quorum  fragran* 
lia  agreslescolumbaetrahuntur,  etdulciter  ad  ipso- 
rum  columbaria  deducuntur  :  «  Unguento  alas  illins 
perungunt  sinunlque  conjungi  agreslibus;  illye 
vero  per  ungueuli  fragrantiam  agreslem  illum  ae 
liberi  paslus  gregem  transfert  in  poleslalem  coluin- 
barii.  >  (S.  Dasil.  R.  175.)  lit  adeo  merilo  possint 
dicere  :  In  odorem  cnrrimus.  Eadem  plane  ratione 
mecum  subjungite  :  Cum  Maria  sit  tola  vesiita  sole, 
Mulier  amkla  sole,  hinc  etiam  Nocte  iter  ostendit, 
tolisque  conatibus  allaborat  illuminare  his  qui  i>t 
tenebris  sedent,  et  inler  umbras  vitiorum  ac  morlis 
non  sine  deplorabili  miscria  circumvaganlur.  Et 
cum  instar  pulcheriima3  columb;e  diffundat  mille 
vii  tulum  odorem,  ul  ad  sanilalem  etDeum  altrahat 

illas  improvidas  animas,  quae  in  soidibus  peccato- 
rum  volvunlur  ac  intereunt  :  «  Curranms  cclen -i- 
niis  viribus  in  odoreni  unguentorum  suoruin,  > 
etin  animo  volvamus  illud  sancli  Bernardi :  «  Ipsan> 
se(piens  non  devias,  ipsam  cogitans  non  erras,  ipsa 

duce  noti  fatigaris,  ipsa  prop  lia  pervLMiis.  >  (Ho- 
mil.  3,  super  Missus  ) 

5.  Virgo  sacralissima  compluribus  sacroe  Seri- 
pturaj  locis  cum  palma  comparalur :  Slaiura  tua 
a$similata  est  palmce,  inquit  ad  eam  conversus  Sa- 
lomon;  et  de  se  ipsa  in  Ecclesiaslico  lestata  cst  : 

Et  quasi  palma  exallata  sum  in  Cades.  Apprime  qui- 
dein  scio  ipsam  coguominai  i  pahnam,  quia  semper 
a  mumlo  et  inferno  refert  clarissimas  victorias. 

Insuper,  quia  inter  calamitosas  asperitates  vivens, 
animam  habuit  sublimibus  prairogalivis  ad  mira- 
culum  usque  dolatam.  Denique,  quia,  ut  Alanus 
discurrit  :  «  Recta  fuit  slipite,  suspcnsa  in  ccelum 
animi  intenlione,  pulchra  in  euimine,  in  virginilatis 
et  humilitalis  celsitudine,  dclectabilis  in  flore, 

quia  sine  concupiscenlia  concepit  florem  campi  et 
HHttm  convallium.  Dulcisin  fi  uctificatione,  quia  sine 

pojna  pcperit  inundi  Redemptorcm.  >  (Apud  Corn. 
a  Lapid.  sens.  5.)  Verum  reliclis  sexccntis  compa- 
ralionibus,  dlcamus:  Pahna?  truncus  natura;  npera 
ita  est  eosi  positus,  ul  in  seipso  expiimal  scalani, 

iu  justo:>  qradus  disti  ibutam  ;  cnjus  opera  ad  snpre- 
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mum  usquc  ipsius  apieem  aseendi  potest.  Unde 
epigraphen  prae  se  fert  :  lter  facil  ei  qui  ascendit.  Ita 
omnino  Maria  simul  est  et  palma  et  scala.  Si  enim 
imilemur  gloriosas  ipsius  virlules,  humiliiatem 
profundam,  charitatem  singularem,  devolionem 
ferventem,  patientiam  vigorosam,  fortitudinem  iro- 
perlerritani,  sobrietalem  exactam,  puritatem  excel- 
lentem,  elc;  tunc  nohis  scalae  loco  deserviet,  supra 
quam  ad  sublime  fasligium  omnis  perfeclionis 
ascendere  possumus.  Sicuti  antem  Maria  esl  scala 
prodigiosa,  asserenle  Joanne  Geomelra  :  <  Scala 
perquam  descendit  Deus ;  >  ifa  eliam  estscala  mira- 
bilis,  cujus  beneficio  «  ascendit  homo,  a  terra  qui- 
dein  incipiens,  sed  ad  ccelum  pertingens.  » 

6.  Agile  proin;  recurramus  ad  Mariain.  Quod  si 
illa  esl  vila,  dulcedo  et  spes  nostra,  ipsius  favore 
poterimus  recipere  omnem  possibilem  felicilaleai  ; 
si  illa  esi  Advocaia  nostva,  coram  selerno  Judice 
offeret  amabile  patrocinium  ac  protectionem.  Si  illa 
est  felix  porla  cceli,  per  eam  habebimus  ingressum 
adregnum  celernum.  Si  illa  esl  scalaJacob,  proebe- 
hit  nobis  gradus,  per  quos  enilamur  usque  ad  Dei 
solium.  Et  si  illa  est  Slella  polaris,  quemadmodum 
qui  ab  ea  non  sumit  directionem,  toloecelo  aberral: 
Qui  me  non  aspicit,  errat ,  uli  erud  lus  quidam 
poeta  cecinit  :  ita  vicissim  qui  ab  ea  dirigitur,  ad 
I  ortum  seterme  salulis  plena  feliciiale  periingit.  El 
si  illa,  uti  interpretatur  cardinalis  Hugo,  de  se  ipsa 
teslatur,  quod  sit  Mater  amoris  puri,  timoris  lilia- 
lis,  sapientiie  perfecla3,  et  sanctai  spei  :  Ego  Maier 
pulchrce  ilileclionis,  et  limoris,et  agnilionis,  et  sanclai 
spei;  et  rursus :  In  me  gralia  omnis  vice  et  veritatis; 
in  me  omnis  spes  vitoe  et  virtulis  {Eccli.  xxiv,  2i, 
£5) ;  in  illa  enim  reposita  est  gralia  vitae  activae  ct 
coniemplaliva?,  vitse  innocenlis  et  pceniieniis  ac 
omnis  spes  vitse  beatee  et  gloriosae  :  in  illa  iigantur 
oculi  nostri;  ad  ipsam  cor  nostrum,  velmi  ana- 
thema,  suspendalur;  ad  illam  sequendam  volvantur 
nostri  gressus;  sic  enim  navis  noslra  mystica, 
suam  directionem  a  Stella  maris  desumens,  prospere 
veniet  ad  portum  quielis  ceterna\ 

SYMBOLUM  XLIX. 

MENSA  EUCHARISTICA. 

Maria  nobU  pncbet  alimentum  vila  Mernce. 

4.  Nunquam  satis  dici  polest,  quantum  afflictis 
animabus  refrigerium,  quanlae  vires  corpori  e  debi- 
litatibus  languenti  afferre  soleat  mensa  instructa 
cibis.  Calo,  referente  Plutarcho,  c  Mcnsam  im- 
primis  putabat  esse  amicitice  conciliand;e  aptam.  > 
(Plut.  in  Vil.  Cat.)  In  mensis,  veluli  in  consessu 
aeademico,  celcbranlur  laudes  deorum,  el  mcri!a 
hominum  fortiludine  aut  doctrina  excellenliurn. 
Et  dum  palato  praebebatur  suavitas  ciborum,  erant 
animi  ultra  modum  recreati  dulcibus  concerlalio- 
i.ibus  harmonia?  musica?.  Unde  infelix  corpus,  fame 
prcssum  ctsiti  languidum,  a  mensa,  veluti  a  phar- 
tuacopolio,  rccuperabul  vires  et  refrigeriuin.  Ad 

lioc  proposilum  sanctus  Auguslinus  :  «  Fames  et 
sitis  quidam  dolores,  urunt,  et  sicuti  febris  necanl, 
nisi  alimenti  medicina  succurrai.  >  (L.  x  Confctr,, 

c.  31.)  Proinde  ex  una  parte  David,  ao>  Deum  con- 
versus,  Domine,  inquiebat,  Parasli  in  conspeciu 
meo  mensam  adversus  eos  qui  tribulanl  me.  (Psul. 
xxn,  5.)  Et  ex  allera  Salomon  :  Sapietuia  cvdificavit 
sibi  domum,  miscuit  vinum,  et  proposuit  mensam. 
(Prov.  ix,  1.)  Equidem  non  ignoro,  auditores, 
mensam  regiam  esse  sacrosanctam  Eucharistiam, 
in  qua  Deus  pnne  suavissimo,  de  ccelo  prwsiito, 
esurientes  replel  bonis.  Sed,  ut  plnra  dicam,  mensa 
Eueharislica  etiam  vocari  potest  Virgo  beatissiina, 
qu;e  prsebuil  panem  vilae  oeternse  et  vinum  suavilalis 
exqnisitaj.  Unde  etiani  a  sancto  Joanne  Damasccno 

cognominala  esl  Mensa  animata;  a  Joanne  Geonic- 
tra  Mensapanis  vitce;  el  in  hymno  quodam  Gr&co, 
Mmsa  portans  copiaro  propitiationum.  1J  quod 
praesenlis  discursus  curiosum  argumentum  crit. 

2.  Quod  si  a  liguris  ct  umbris  Mosaicis  exordiri 
debeam,  David  reflectens  ad  prodigia,  quaj  Deus  in 
favv>rem  Israelitarum  operalus  est :  0  res  grandis! 
inquiebai,  Januas  c(di  aperuit,  et  pluil  illis  manna 
ad  manducandum,  panem  cceli  dedil  eis,  panem  an- 
gelorum  manducavit  hcmo.  (Psal.  lxxvii,  23  )  Portaj 
cceli,  insolila  liberalitate  reseratoe,  fuerunt  dapiferae 
lsraelitarum,  dum  e  nubibus  depluit  manna  a  I  illo- 
rum  niensam  instruendam  ,  et  angelorum  pane  fue- 
runt  homines  saturali.  Sed  si  ad  lumen  evange- 
licorum  successuuro  me  veriere  debeam,  Dicite 

mecum,  inquit  Rupcrlus  abbas,  quando  Maria  ad 

voces  archangcli  dedit  plenum  consensnm  ;  Ecce  An- 
cilla  Domini,  {iat  mihi  secundum  verbum  luum  (Luc. 
i,  38);  lunc  Deus  aperuit  porlas  cceli ;  lunc  Verbura 
Palris  in  ulerum  Maria3  descerulil ;  tunc  e  nube  vir- 
ginea  depluit  panis  ccelestis  ,  et  cibo  angelorum 
fuerunl  fideles  instructi.  «  Quando  faclum  est  quod 
dixit  angelus  Marise  :  Concipies  el  paries  Ftliu  ni ; 

tunc  januas  cceli  Doroinus  aperuil,  et  pluit  no'  is 
manna  ad  roanducandum,  panem  coeli,  panem  an- 
geloruin.  >  (L.  i,  De  glor.  et  honore  Filii.)  Adeoijue 
mundus,  longa  multorum  sceculorum  revolutione 
famelicus  et  coanguslalus,  tandem  ccelesli  cibo 
pastus ,  et  iniraeulosa  pluvia  potatus  ac  recrealus 
est.  Tunc  solummodo  apertae  sunt  porta^  coeli, 

quando  Verbum  divinum  descendit  in  uterum,  car- 
nemque  assumpsil.  Tnnc  e  nubibus  depluit  pretio- 
sum  manna,  quando  ex  illa  naius  est  Salvator; 
sicque  e  sinu  et  utero  Mariae  angelicus  panis  ad 
repatationem  et  delicias  Gdelium  fuit  distributus; 
ac  proinde  Maria  esl  meiua  panis  vilw,  et  mcnsa 
porlans  copiam  propitialionum. 

3.  fnler  lilulos  Malris  Dei  cernitur  nobilis  et  fa- 
inosus  ille  venuslaeac  graliosse  aurorse  :  Progreditur 
quasi  Aurora  consurgens.  (Cant.  vi,  9.)  Scio  equidem, 

quod  illa  asceiiilerit  inslar  aurora1,  (juia  illuminavil 
inundum,  tenebris  vitiorum  ac  ignoranti;e  oppr«  s- 
sutn  ac  exca^catnm  ;  fugavil  monstrosas  tunnas 

dd.unonum,  qui  tan([iiani  priucipes  t''nebrarui|i  dis: 
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cui  rebanl  molesli  ac  importuni ;  attraxil  ad  Dei  lau- 

des  linguas  fidelium ,  quaj  vidcbanlur  oppressi  a 

profundo  letliargo,  et  clausae  versus  preliosum  nim- 
bum  irrorantis  giaiioe,  quo  tolus  mundus  fuit  refri- 

geratus  ac  solaiiis  replelus.  Ulterins  tamcn  dicile : 
Si  surgente  aurora  in  Israelilaruiu  eibum  fuitlarga 
inanu  distribulum  manna,  ut  observat  Richardus  a 
Sancto  Latireniio  :  t  Auroraillticescente  colligebatur 

mannaa  filiis  Israel  (1.  xvn,  De  Laud.  Virg.),  >  et 
quod  amplius  esj,  sicuti  aurora  in  sinu  suo  porlet 
ac  parluriat  solem ;  ila  cibus  Eucharisticus ,  i« 
manna  siguificatus,  Marise  opera  fuit  dalus  mundo, 
et  ex  ipsius  sinu  prodiit  Sol  divinus ;  sed  tamen 
nube  nostroe  carnis  suaviier  coopertus,  ut  ejus  lux 
redderelur  mundanis  oculis  tolerabilior.  Ex  ipsius 
sinu  prodiit  Sol  seternus ,  qui  sub  Pastoris  habitu 
obtulit  carnem  et  sanguinem  in  aliinenlum  dilecli 
sni  gregis.  Parluriil  illum  Solem,  qui  coronalus  spi» 
cis,  dicitur  Panis  vivus.  Adeoque  et  ipsius  opera, 
ei  per  ipsius  operam  omnibus  iidelibus  instrucla 

est  mensa ,  qtia  fnerunt  pasti,  confortali,  et  re- 
creati. 

4.  Et  si  prima  elementa  mensae  usualis  sunlpanis 
et  vinum,  ecce  Maria  ,  quae  nobis,  veluti  benigna 
dapifera,  providel  panem,  et  veluli  amorosa  pocil- 
lalix,  nobis  subministrat  dulcem  ac  saporiferum 
potum.  Et  quidem  si  de  pane  agatur,  ad  honoreui 
Mariae  teslanlur  sacra  Epilhalamia  :  Venier  luus 
acervus  trilici  vallalus  liliis.  (Cant.  vn,  2.)  Ulerus 
iuus  videtur  esse  acervus  electi  ct  exquisili  frumenti, 
purissimis  liliis  circumseplus.  Quod  si  in  frumenlo 
significetur  panis  sacri  allaris,  de  quo  cx  Davidis 
teHu  cantal  sancta  Ecclesia  :  A  fruclu  frumenti  et 
vini  multiplicaii  fideles  (ex  Psal.  iv,  8)  :  ecce  ergo  in 
utero  Maria3  colleclum  panem  ccelestcm,  qui  in  ali- 
mentum  animarum  nostrarum  dislribuitur ;  panem, 
quia  Maviasubminisiratus  et  prseparaius,  lorque  e 
liliis  corondtur;  quia  sacra  Eucharistia  sumi  dcbet 
cuin  omni  puritate  ac  munditie.  Ad  hoc  propositum 
mirifice  deservil  eneomium,  divinse  Matri  formatum, 

Beata  Maler,  tnunere 
Cujus  supernus  Arlifex, 
Mundum  pugillo  continens, 
Venlris  sub  arca  clau&us  est. 

O  millies  forlunata  Mater,  cujus  opera  Faber  tolius 
universi,  qui  niundum  pugno  suslinet,  in  uleri  tui 
arca  recipi  dignalus  esl.  Hic  certe  uterus  Mariaj 
non  dicitur  preliosum  uerarium,  in  quo  thesaurus 
divinilatis  esl  reconditus;  non  palatium,  aRegeglo- 
iia?.  habitatum;  nm  lemplum  Dei,  aut  sanctuarium 
Aitissimi;nonparadisus,angelorum  assistentia  hono 
!3lus;  sedpraicise  arca,inqna  ad  famili*  usum  ser- 
vari  solet  panis,  ut  sciatur  Mariam  e&se  dapifcram 
i\  lelium,  in  cujus  utero  panis  coeli  cusloditur.  et  ad 
devotorum  clientum  mensam  praparalur.  Unde  Ri- 
diardus  a  Sancto  Laurentio  :  <  Panis,  qui  de  ccelo 
descendit,  in  arca  Malris  suae  clausus  fuii,  ut  ipsa 
daretnobispanem  dearcasua.>  (L.  x,  De  land.  V.) 

5.  Porro  Matia  etiam  panem  coeli  dispensarc  de- 
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bet ;  vix  enim  in  Belhleem,  dorao  panis,  e  elausti  is 
vii  giueis  prodiit  panis  vile  ailerme ;  mox  illa  panem 
bunc  ad  omnium  solatium  promptissime  exposuit. 
De  hoc  facto  sanctus  Lucas  :  Peperit  Filium  suuni 
primoijenilum,  el  pannis  eum  involvit ,  et  reclinavil 
eum  in  prcesepio.  (Luc.  n,  7.)  Quod  si  facti  biijus  de- 
sideretis  niysterium  penetrare,  dicam,  cum  illa  sci- 
verit  Filium  suum  esse  panem ,  praeparalum  in 
ciburn  omnium  lidelium,  idcirco  ipsum,  intiini  amo- 
ris  sui  calore  ad  supremam  perfeclionem  perdu- 
cLiun,  voluil  tanquaiu  eandidam  massam  pannis  illis 
cooperire  ac  fovere,  vel  decenti  obsequio  in  candida 
mappa  swpra  mensam  reponere,  ul  fidelestanto  ma 
jore  venerationeet  ketilia  possent  illo  gaudere.Unde 
supradictus  Uichardus  :«  Ipsumnalum  noluil  quasi 
proprium  retinere,  sed  quem  sciebat  natum  sibi, 
pro  salule  mundi  communiter,  velut  pauem  m 
mappa,  reclinavit  in  pr;esepio.  >  (L.  n  De  laud.  V .) 

6.  Neque  solum  fuit  Eucharistica  mensa  a  Virginc 
instructa  pane,sedetiam  carnibus  sancrosancli  Agni, 
imoel  preliosum  potum  largiter  el  copia  adeo  magna 
contribuit,  ul  in  ullima  ccena  omnes  apostoli ,  et 
postea  fideles  per  omnia  snecula  fuerint  potali  ac 
recreali.  Ipsammet  audite  :  Ego  quasiviiis  fructifi- 
cavi.  (Eccli.  xxiv.)  Maria  enim  instar  fecundai  vilis 
generavit  suuin  fru  luni,  veluli  diviiem  bolruni,  qui 
sub  torculari  crucis  contusus,  lanla  copia  versavit 

stupendosliquores,  uloinnium  allarium  calicesabun- 
danter  sinl  repleli.  Id  quod  nieus  Ilugo  Viclorinus 

pneclare  expressit:  <  Reata  Virgo  per  Aorem  suaa- 
virginitatis  fruclificavit  Christum  botrum  noslrai  re- 
demptionis,  qui  suos  electos  inebrialin  inundo  vino 
gratiai,  in  coelo  vino  gloriae.  »  (Serm.  55.)  Sed  ubi 
relinquo  Richardum  a  SanctoLaureulio  :<  Non  solum 
tunc  (tempore  passionis  et  mortis)  operala  est  illa 
caro  mundi  salutem,  sed  quotidie  opcratur,  quia 
carne  ejus  etsanguine  pascimur  in  Filii  sacramento, 
quia  caro  Malris  et  Filii  una  caro,  et  ideo  cum  Filio 
potest  dicere :  Caro  mea  est  vere  cibus.  *  (L.  n,  D& 
laud.  K.)Ad  hoc  proposilum  sanclus  Augustinus,  de 
Salvatore  loquens  :  <  Et  de  carne  Marioe  carnem  ac- 
cepil  ei  in  ipsa  came  hic  ambulavit,  et  ipsain  car- 
nem  nobis  manducanclam  ad  salutem  dedit.  >  (bi 
Psal.  xcxvui,  5.  Elladorate  scabellum,  etc.) 

7.  Quod  si  desiderelis,  ut  hanc  veriialem  desu- 
mam  ex  oraculis  prophetarum  et  patriarcharum , 

ecce  vobis  sanctum  Isaacum,  qui  Jacobo  suo  men- 
sam  opiparam  instructurus,  cibum  sacri  allaris  in 
li*ura  significavit,  quando  dixit :  Det  tibi  Deus  de 
rore  cosli,  et  de  pinguedine  terrce  abundantiam  fru~ 
menli  et  vini,  etc.  (Gcn.  xxvn,  28.)  In  hunc  sensum 
Isaias  ad  Verbi  incamationem,  a  se  tanlopere  desi- 
deratam,  reflectens  :  Ah !  inquiebat,  Uorale,  cceli, 
desuper,  et  nubes  pluant  justum ;  aperialur  lerra,  el 
germinet  Salvatorem.  (Isa.  xlv,  8.)  Adeoque  in 
utroque  loco  videntur  amico  fcedere  conjungi  ros, 
pluviai  ceeli ,  et  ferlililas  terrai,  ul  demonstretur  , 
quod  ad  mensam  et  panem  sacri  altaris  concurrant 

cceii,  ros,  et  pluvi.e.  quia  e  coelo  dcscendcrunt  divi- 
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nitas  et  anima  sacrosancli  Infantis.  Hic  lamen  etiam 
concurrebal  ferlilitas  terroe  virgineae,  quae  germina- 
vil  Lilium  convallium ,  produxii  fiumcntum  electo- 
ruin,  praeparavit  panem  vitae,  parturiit  sacrosanclum 
Agnum  et  vestivitcarne  Verbum  Patris:  utadcosit 
omnino  perspectmn,  quod  in  cibo  Eucharistico,  ni- 
mirum  iii  carne  el  sanguine  Filii  eliam  Virginem 
Malrem  debeamus  agnoscere,  venerari,  et  adorare. 
Unde  sanctus  Paschasius :  «  In  pinguedine  terra3, 
inquit,  quia  caro  Christi  de  Virgme  orla  creditur, 
nbi  procul  dubio  Cln  istianorum  praestatur  abun- 
dantia  plenissiina  panis  et  vini,  >  etc.  (L.  De  corp. 
Christ.) 

8.  Quando  Virgo  Maler  ad  pectus  suum  slringe- 
bat  divinum  Filium,  eumque  lacte,  intra  ubera  sua 
e  ccelis  transfuso,  pascebat,  immenso  jubilo  dicere 
debuil :  Felicissimum  meum  lac,  quod  pcrmutatum 
in  sanguinem,  lavabil  maculas  animarum  conlami- 
nalarum,  et  prelii  loco  deserviet  ad  mundum  e 
capiivilate  inferni  redimendum.  Felicia  ubera,  quae 
cum  uvarum  bolris  comparata,  El  ubera  lua  bolris, 
ctc,  hquoribus  suis  replebunt  devotos  quosvis 
elientes  sublimi  robore  et  jucundissima  suavilate. 
Felicia  ubera,  quae,  dum  nulritivum  nectar  stillant 
supra  labia  boni  Jesu,  pascunt  illum,  qui  angelo- 
rum  cibo  suos  servos  lautissime  pascit,  commulans 
liquorem,  e  meis  uberibus  distillatum,  in  vilalem 
Sukaioris  earnem.  Tibi  ergo  post  Deum  niillc 
graliae  debenlur,  o  beatissima  Virgo,  quia  omne 
iilud,  qtiod  vel  conlribuisti  sacrosancto  InfantS,  vel 
poriasli  in  utero,  vel  fovisti  intra  brachia,  vel  invol- 
visii  fasi  iis,  vel  materna  pietate  nulrivisti,  deserviit 
mensaj  sacri  altaris,a  qua  pascimur,  recreamur,  et 
ad  possessionem  vilae  seternae  feliciter  promovemur. 

9.  Adeoque  Maria  est  cibi  Eucharistici  provida 
ct  sacrosancla  dapifera.  Mensa  cceleslis  ab  illa 
parala  esf,  camque  eandida  mappa  in  praesepi  cu- 
operuit,  et  Nazaraeo  morc,  amcenissimis  floribus 
respersit.  Ad  hujus  mensae  panem  et  vinum  adhi- 
l)uit  florem  farinae  ac  neciari  ccelestis.  Ad  eam 

submiriistravit  carnem  Agni,  et  suavitatem  lactis  ae 
mannae.  Ad  ejus  terminum,  impomentorum  loco, 
adjungit  fructum  salutiferum ;  quia  ibi  apponitur 
fructus  venlris  generosi ,  seu  fructus  decerptus 
exutero  Virgineo,  qui  Ecclesiae  Dei  plenissimas  de- 
licias  larga  manu  dispensat.  Ac  proinde  Maria  a 
sanctis  Patribus,  ut  in  exordio  dixi,  bene  coguo- 
ininatur,  Mensa  animala,  Mensa  panis  vihv>  Mensa 
portans  copiam  propitiationum. 

S\MBOLUM  L. 

HESPERUS  LUMSNOsUS. 

Maria  nobis  in  morte  se  demonslrat  propiliam. 

1.  Ad  solis,clarissimipIanelarum  principis,  obse- 
quia  aulica  adeo  diligens  ac  seiiula  assistit  sleifa, 
quam  Venercm  seu  Dianam  vocanl,  ut  nunquam  ab 
eo  rccedat,  sed  instar  studiosce  anlesignanre  pra> 
venit  nascentem,  ct  instar  indivissc  ami<;e  viva 

•solliciludiuc  comiiatur,  cl  sequilur  ocudeulein. 
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Undc  a  nobili  ingenio  lianc  epigraphen  retulit  , 
Sequilur  et  prcecurrit.  Et  vero  si  prneccdat  solem 
naseeutem,  vocatur  Lucifer;  si  vero  sequatur 
occidenlem,  Ilesperi  nomen  sortitur.  Agedum,  audi- 
tores,  quia  bea:issima  Virgo  accepit  noincn  Stellae  : 
Ave,  maris  Stella,  Dei  Maler  alma,  idcirco  proptcr 
promptitudinem  in  dispensandis  prctiosis  suis  lu- 
minibus  non  lantum  cognominari  deliet  tilulo 
Slellae  matulinae  seu  Lueiferi,  sed  etiam  honorari 
nomine  Ilesperi,  dum  sub  occasum  vitae  noslrae, 
et  eo  maxime  momento,  quo  umbrae  mortis  circa 
devotos  ipsius  clientes  condensar.iur,  illa  pretiosam 
lucem  suae  benignitalis  et  graliae  spargil  :  esfque 
Stella  vilce,  ul  dicebalHesychius  (Orat.  2,  De  Deip.), 
dum  moribundis  consolandis  el  ad  felicem  occasum 

praeparandis  assistit.  Adeoque  Maria,  ut  nonnemo 
dixit,  est  Stella,  cujus  duclu  ad  palriam  transfre- 
tamus. 

2.  AfTectuosae  illae  prcces,  Mariae  a  devotis  clien- 
tibus  oblatae,  plnrimum  signiOcant,  eam  miseris 
moribundis  propitiam  esse.  Maria,  Mater  gratice, 
dulcis  parens  clementicc,  lu  nos  ab  hoste  protege,  et 
fiora  mortis  suscipe.  Ah !  o  Regina  angelorum ! 
tuere  nos  ab  insidiis  daemonum ;  eslo  nobis  stella 
vilae,  quae  nos  retrahat  e  gurgite  perditionis ; 
assiste  nobis  pietatis  tuae  lumine,  ne  opprimamur 
umbris  aelernae  mortis.  Si  itaque  Maria  invocetur 
tanquam  Mater,  quomodo  polerit  claudere  viscera 
pauperibus  suis  filiis,  qui  soluti  in  lacrymas 
et  extrema  suspiria,  summo  affectu  implorant 
ipsius  auxilium?  Si  illa  est  Mater  gratiae,  quomodo 
non  obtinebit  iis  afflielis,  quod  urgeniissima  an- 
xietate  flagitant,  dum  vel  de  acterna  felicilaie,  vcl 
aelerna  perditione  agitur  ?  Si  illa  est  Maier  miseri- 
cordiae,  qua  occasione  magis  opportuna  poterit  illam 
demonslrare,  quam  ubi  ipsius  servi  ad  extremam 
miseriam  sunt  redacli  ?  Si  illa  est  valida  instar 
exercilus  armati  :  Terribilis  ut  castrorum  acies 

ordinata  (Cant.  vi,  3),  quoinodo  non  praebebit 
suum  auxilium  omnibus  supplicihus ,  qui  a 
tariareis  hosiibus  ad  extremas  angustias  cogunlur? 

5.  Cuin  Israelitae  inlcr  squalores  deserli  proli- 
ciscerentur,  el  promissam  terram  anxie  suspirarent, 
Deus  Lenelicio  nubis,  in  columnae  formam  apparen- 
tis,  eos  inlcrdiu  refrigerabat  inler  ardores  solis  ; 
et  noclu  inler  ccccos  horrores  tenebrarum  eadem 

columna,  tanquam  ardenle  face,  profligabat  densas 
uiubras,  eosque  lali  modo  ad  salutem  deducebai. 
De  hoc  Exodus  :  Dominus  prcecedebat  eos  ad  oslen- 
dendam  viam  per  diem  in  columna  nubis  el  per 
nociem  in  columna  ignis,  ul  dux  esset  itineris 
ulroque  tempore.  (Exod.  xm,  21.)  De  hoc  successu 
Psalmus  lxxvii,  14,  ait  :  Deduxit  eos  innube  diei,  et 
tota  nocte  inilluminatione  ignis.  Ef.  rursus  Psalmus 
civ,  59  :  Expandit  nubem  in  protectionem  eorum,  et 
ignem  ut  luceret  eis  per  noclem. 

4.  Quis  vestrum  in  hac  nube  non  cernit  cfligiem 
Mariae?  ilaec  insiar  nubis,  ac  vduti  prcliosa  pluvia, 
ad  fecundandum    mundum  dedit  divinum  suuiu 
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lnfantom,  dft  quo  Isaiiis  :  £l  wj&ea  p/uan/  Justuni. 

[Jsa.  nlv,  8.)  Insiar  nubis,  in  elientuni  suorum 

peciore  temperal  sestivos  juvenilium  anuorum 

ardorcs,  flammas  iracundia  ac  concupi>cent'ue  ; 
prout  eliam  regamr,  Miles  fac  et  caslos.  Sopit 
insuper  cliam  flammas  aliorum  viiiorum,  quibus 
infeslantur.  Quando  iidem  clientes  Mariani  ad  viiae 

mm  extremum  perducli,  a  nociurnis  umbris  ac 

fi  igore  mortis  cinguntur  et  obruuntur,  instar  co- 
luinuas  ignea?.  supra  ipsos  diffundil  preliosuni  lu- 
nien,  cujus  opera  in  via  beat;e  pacis  et  aeternae 
vitai  eos  felLiter  ducit.  Unde  a  sancio  Amirea 

Gretensi  cognominalur  :  Columna  vivifica  dirinis 
illuminans  facibus.  (Oral.  2.  De  Ass.)  El  in  Gr&co 
(juodam  hymno  :  Columna  ignea  ,  his  qui  sunl  in 
tenebris  viam  demonslrans. 

5.  Pielas,qua  Respha,  coucubina  Sanlis,  asfcitit 
pauperibus  suis  filiis,  pendentibus  ex  infami  paii- 
1  uio,  Spiri.um  sancluin  adeo  rapuil,  ut  eam 

a.'ierna  memoria  dignam  fccerit.  Cooporta  eniin 
seioso  cilicio,  per  aLiquot  dies  pennansit  prope 
e.sslinclas  suas  proles,  non  permillcus  unquam,  ut 
vel  interdiu  lacerarenlur  a  rapacibus  avibus,  vcl 
nociu  a  voracibus  feris;  sicquc  ibi  perslitit  landiu, 
donec  a  pluviis  coeli  fuerint  quasi  purilicati  et 
inundati  :  Tollens  Hespha  cilicium,  substravit  sibi 
supra  petram  doncc  slillaret  aqua  super  eos  dz 
cocto,  et  non  dimisit  aves  lacerare  eos  per  diem 
veque  bestias  per  noclem.  (  11  Ueg.  xxi  ,  10. ) 
En  genuine  adumbralam  teneriludinem  divime 
lyiatris!  Yidens  isla  agonizanles  stios  lilios  in  paii- 
bulo  mortis,  loto  affectu  inlenta  esl,  ut  eosjuvet, 
dcfendal,  ct  tam  contra  rapaces  gryphos  seu  prin- 
cipcs  tenebrarum  quam  contra  voraces  leones 
inferni  tuealur,  ne  audeant  illoruin  animas  lacc- 
rarc,  aul  ullain  molestiam  inferre.  Taudin  auleni 

ipbos  prolegit  el  defendit  donec  divina  misericordia 
instar  ccelestis  pluviae  supra  ipsos  descendat,  eos- 
que  desiderato  reirigerio  ac  supremo  auxilio  pro- 
lcgat. 

G.  Mirabiles  hos  effeclus  exacte  descriptos  censeo 
apud  sandum  Mattbaeum.  Quaudo  sancli  Magi  per- 
vcnereBellileeinum,  inlrantes  pauperem  domum, 
iuvenerunt  puerum  cum  Maria  Matre  ejus.  (Malth. 
II,  II.)  Sed  si  quaeralis  in  quali  statu  se  videndum 
praeiiuerit  sacrosanctus  Infans,  respondebit  sanctus 
Lucas,  fuisse  involulum  fasciis;  quia  Yirgo  Maler 
pannis  eum  involvit  :  seu,  ut  Terlullianus  ail :  c  Iu- 
volvitur  infans  pannis,  velut  scpullurae  iuvolucris 
initi;itus.  »  Neque  solum  fuit  iuvolutus  fasciis  ac 
pannis,  lanquam  solito  defunctorum  Jiabitu  ;  sed, 
ul  dixit  sanctus  Leopapa:  c  Invenerunt  puerum 
sdentem,  snb  Matris  sollieiludino  conslilulum.  > 
(Sorm.  l.De  Epipli. )  Adeoque  Maria  fuit  lota  sollicila 
versug  suum  Filium,  qui  conslrictus  pauperibus 
fasciis,  et  linguam  rigoroso  silcniio  captam  habens, 
paruin  a  defuncto  diflerebat ;  sicque  demonstrare 
v=  luii,  quod  fideles,  ad  exttcmum  deducli,  dum 
jamjam  prapar.tlas  habenl  fascias   seputtura  ct 
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linguam  prorsus  uhmutescenteni,  a  lenerrima  selii-- 
citudine  Mariae  adjuventur  ac  confoi  lentur. 

7.  El  quis  scit  annon  ipsamet  Yirgo  miraVdem 
banc  lcneriiudincm  suam  delineare  voluerit,  quzn- 
do  se  euin  platano  comparavit  :  Ego  quasi  platanns 
exaltata  sum  juxia  aquam  m  plateis  ?  {Eccli.  xxi\ , 
19.)  Quod  si,  teste  Piinio  (1.  xn,  c.  1),  plaianus  toi 
scutis  est  instructa,  quot  foliis  esl  oruata  :  <  Haliet 
folia  sculis  simiiia;  unde  quot  habelfolia,  lot  bahe! 
scuta :  »  unde  miliiarem  testudinem  reiert,  ul  a 
nostro  capite  distraluit  ardentes  radios,  quos  s;d 
a^slivo  tempore  veluli  lotidem  sagilt:is  supia  iios 
spargit:  t  solem  seslale  arcet ;  >  conlra  vero  ex 
omnt  latere  aperit  suum  siuum  ad  recipienda  duleia 
lumina  ac  moderalos  calores  solis  ,  dum  liic- 
mali  tempore  nos  benigne  recreat  ae  consolatur. 
«Hieme  admiltit  :  >  ita  omnino  Yirgo  sacralissima, 
quasi  platanus,  Grmat  brachia  Dei,  dum  plenus 
ardenti  furore  supra  deliuquenles  vibrat  severa 
supplieia.  Solem  wstate  arcet.  Illa  ipsa  vero  iuter 

rigores  dune  lHOinis ,  seu  inter  extremas  no- 
stras  calamirates  niortis,  ila  complanat  s-  tuilam, 
ut  divinus  Sol  nobis  bcnigne  faveat,  suis  ;ue  radiis 
solamen  ac  claritalem  afferat.  Id  quod  e;im  rogat 
sancla  Ecclesia  :  Ilei  para  tuium,  ul  ridenus 
Jcsum  sempcr  collaitemur.  Et  Jesum  bencdiclum 
fruclum  venlris  lui  vobisposl  hoc  exsiliuui  ostendc. 
Hos  effrctus  rex  David  in  columna  nubis  desci  i- 
psi i.  :  Expandit  nubein  in  protectionem  eorum,  et 
ignem  ut  lucerel  eis  per  nociem. 

8.  Ei  quia  de  nubibus  agimus,  cum  formandiwn 

csset  elogium  su.nmo  sacerdoli  Simoni,  filio  On'ue« 
ponttlici  inter  paucos  optimo,  non  repererc  ad  ex- 
p  imemlas  ipsius  laudes  aptius  argumentum,  quam 

quod  fucrit  :  Quasislella  matuiinain  medio  nebula>. 
(Eccli  l,  0.)  Adeoque  graudis  ille  servus  Dei, 
tamctsi  versarelur  mcdius  inter  gentem  vitiosam, 
scandalosam  et  indignam ;  lameisi  viveret  inter 
popnlos,  inslar  spurcorum  vaporum  sordidos  et 
abominabiles ;  ille  tanien  inter  sordes  illas  fuit 
pulchruin  luaien,  inter  carbones  carbunculus, 
inter  spinas  lilium,  inter  fuliginosas  noclis  umbras 
stella  niatutina,  quae  lantis  horroribus  ac  tenebris 

opposuil  fulgurantem  ac  preliosam  claritalem  sua- 
rum  virtutum  et  sanclorutn  exemplorum.  Undepur- 
puralus  Ilugo  :  c  Sicut  stella  malulina  in  medio 
nebuhe  lucet,  sic  Simon,  Oniae  lilius,  inter  malos 
doclrina  et  exemplo  refulsit.i  Sed  gralia  vestra 

permiltile ut,  paucis  mulalis,  ad  honorem  Maria3  re- 
pelam,  quod  ad  Simonis  honorem  diclum  esi.  Iila,  si 
non  veluti  stella  matulina,  certe  veluti  stella  vesper- 
lina,explicat  gloriosam  pompain  suorum  amabiiium 
splendorum,  ubi  calamitales  omnium  funeslissima?, 
infelicilates,  ac  symptomala  mortis  condcnsantur ; 
ubinubcsmoerorisobumbrant  gelidas  moribundorum 
frontes;  ubi  ex  compressis  arleriis  Iluuul  gulla3,inter 
angustias  mortis  expressai ;  ubi  Parcse  exienJuut 

inoestum  velamen  sui  horroris.  Hic,  qua&i &te'<La  vcs- 
periina  in  mcdio  nebulce,  piclas  Yirginis  gemiual  fitl- 
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jnirantia  sua  lumina,  etradiis  plus  unquam  aliaspre- 
iioms,  ad  serenilatem  componit  alflietos,  dulces  efluit 
lurbido  morlis  fe!lc  amaricalos,  et  c  flucluanie  su- 
premarum  angusliarum  m.ari  ad  portuni  bealae  feli- 
ciiaiis  tleducil.  Unde  sanctus  Pelrus  Daniianus 
dixit,  quod  Maria  fuerit,  <  Siella  malulina  inmedio 
oebulae,  quie  in  ceeli  cardine  sunimo  splendore  co- 
rnseans,  orbem  subdilum  splendidioribus  radiis 

imolorat.  >  (Serm.  De  Ass.)  Queinadmodiun  He- 
speri  stelia  a  poctis  acclamaia  fuil  roscida,  florida 
et  lelucens:  «  Hcsper  roscidus,  florifer,  lucidus,  > 
ilaMari»,  ceu  Ilcsperus  pietalis,  pingui  rore,  floium 

refrigerio,  ac  radiorum  suorum  luce  recreat,  conso- 
lalur  et  conforlat  agonizanles  afflictos,  et  ad  pos- 
sessionem  supremae  felicitatis  deducit  acpromovet. 

9.  Insolito  stupore  Moyses  fuit  attonitus,  quando 
Deus  majeslatis  sub  ignis  forma  in  medio  spinei 

rubi  s'o  conspiciendum  proebnil.  Haec  tamen  figura, 
ut  aiuiU  sacri  interpreles,  mirabili  providentia  de- 
serviil  a;-i  deinonslrandum  suum  prodigiosuni  amo- 
rem.  Cum  enitn  IsiaeliUe  languerenl  transfixi  mi- 
seriarum  spinis,  iile  quoque  ad  eos  consolamlos 
apparuit  inler  spinas.  Cum  inter  fornacum  ardores 
sustinerent  exlremam  calamitatem ;  ille  quoque  m 
flamma  ignis  se  oslendere  voluit.  Et  cum  inler 
^Egyptiorum  odia  subjacerent  mcestis,  affligentibus 
et  tenebricosis  horroribus,  ille  spargens  fulguranlia 
lnmina  et  pretiosas  flammulas,  eos  consolatus  esl : 
Vidi  affliclionempopuli  mei  in  JEgypto,  el  clanwrem 
ejus  audivi,  el  sciens  dolorem  ejus,  descendi  ul  libe- 
rem  eum.  (Exnd.  m,  7.)  Ut  nimirum  expeiienlia 
comprobatum  esset,  quod,  asserentc  Eeclesiaslico , 
OcuH  Domini  super  limentes  eum,  prolector  pole^ticc, 
firmamentum  virtulis,  tegimen  ardoris,  et  umbracu- 
lum  meridiani,  etc.  (Eccli.  xxxiv,  19.)  Ah  !  quam 
bene,  inquit  sanclus  Bruno,  in  flammis  rubi  expi  i- 
milur  sacratissima  Virgo  !  «  Quid  per  rubum,  nisi 
beatam  Virginem  Mariam?  Eral  igilur  ignis  in  rubo 
splendorin  Virgine,  lux  in  Maria.  i  (In  c.  ni  Exod.) 
Adeoque  sicuti  Deus  vivaces  flammas  spargens,  in 
rubo  comparuit,  ut  consumeret  calamilosas  iiomi- 
num  spinas,  ut  miligaret  torturas  affliclorom,  ut 
illuminaret  suos  fideles,  languidos  mcerore,  el  an- 
gusliis  oppressos  :  ila  omnino  ubi  clientes  Marisc 
languent  translixi  doloribus,  ardenles  febrilibus 
flammis,  coarclaii  angustiis  vicinae  morlis  et  peri- 
culis  inferni  ;  ibi  sacratissima  Virgo,  veluti  Hespe- 
rus  refulgens,  ad  eos  propinquat :  Jlluminare  his 

qui  in  tenebris  el  umbra  morlis  sedent.  (Luc.  t,  "9.) 
Sicquead  eorum  profectum  (il  Firmamvnlum  virlu- 
li&t  legimen  ardorte,  et  umbraculum  meridiani.  In 
summa  :  Stella  vitce,  el  stella,  cujus  ductu  ad  pa- 
triam  transfretent. 

10.  Sed,  obsecro,  ab  huinili  rubo  sublevemur  ad 
celsitudinem  pahme.  Quamprimiun  bonus  Jesus  de- 
crevit  conscendere  ciucem,  signifualam  symbnlo 
pulmic  :  Dixi  :  Ascendam  in  palmam  (Cant.  vn,  8), 
nti  inlerprotanlur  Cassiodorus,  Philo  Carpatius, 

sanctus  Gregorius  papa,  sanelus  Anselmus,  Apol- 
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lonius,  Bcda,  Hupertus  abbas,  et  inler  alios  Ilttgo 
cardinalis  :  i  Ascendam  in  palmam,  ides:,  in  cru- 
cem,  >  ibique  subjacere  amaris  el  teihaMbus  suis  fcur- 
menlis:<  Et  apprebendam  fructus  cjus,»  (|uia  reipsa 
palmacst «  bispida,  et  rugosa,  alque  armata  videuif 
(ApudCorn.  a  Lap.  in  3  sens.) ;  »  mox  refleetens 
ad  beatissimam  Virginem  ,  subjungit  :  Et  erurit 
ubera  tua  sicut  bolri  vinest.  Nunc,  quneso  ,  qui.i 
commercii  habenl  ubera,  molHbus  deliciis  pleia , 
cum  hispidis  et  asperis  rugis  palnne?  libcra  ,  quas 
abundanter  versant  dulce  lac,  cum  ferris  forquen- 
tibus?  botri  vincarum,  qui  corda  nostra  replent 
jucuudissima  suavitate,  cum  crucis  li»no,  cum  acer- 
bilate,  cum  tormenlis,  cum  lelbalibus  angusliis 
crucis?  Respondco  cum  Guilielmo  abbatc,  bic  cx- 
primi  amabilissimam  pielatem  Mariae,  qme  beroica 
forlitudine  non  solum  aslitit  dilecto  suo  Filio,  cun» 

reipsa  ascemiisset  torius  et  agonizans  supra  cru- 
cem  :  Stabal  juxta  crucem  Jesu  Maler  ejus  (Joan. 
xix,  25)  ;  sed  insuper  quoties  videt  adopiivos  filios 
Jesu,  devotos  suos  clicntes  supra  duruni  lectum 
miscriarum  ,  ii;fii  niilnlum,  et  vieiuse  luclse  cum 
mortc,  «  Slabct  pia  Maler  spiriiualia  ubera,quibus 
datum  est  illi  adoptalos  fratres  Filii  sui  nutrire.  » 
Instillat  enim  ipsorum  animabus  in  urgentissimis 
neccssitatibus  vivacissima  auxilia,  in  cxtrema  im- 
becillilale  grandes  vires,  in  amarore  fellis  prom- 
ptam  ct  jucundissimam  suavilalem. 

11.  Hegnante  imperatore  Liciuio ,  in  Armenite 
civilate  Sebaste,  fortitudo  ac  fiitelita^  quadraginia 
martyrum  durissimo  loco  stetit.  Post  angustias 
fceteniis  carceris,  el  ponderosam  duriliem  ferrea- 
rum  catenarum.,  facieseorum  fueruut  saxis  crudeli- 
ter  conlusai.  Inde  nudi  expositi  sub  noclurni  et 

gelati  acris  rigores;  cum  viderentur  vincere  loriu- 
ram  adeo  atrocem,  eorum  crura  virgis  ferreis  con- 
fracla  sunt.  Mortuis  omnibus,  unus  lanluin  post 
supplicia  adeo  atrocia  superslcs  vixil,  Meliton 
nomine,  qui  reliquis  eral  ajtate  quidem  junior,  sed 
spiritu  vivacior  ac  robuslior.  Ad  illum  proiude 
conversa  cbara  maler  :  Ah !  cor  meum,  o  fili  mi  ! 
inquiebat.  Haic  lormenta  infernalia  sunt  secura 
semita  ad  paradisum.  Supra  incudem  tormenlorum 
adeo  durorum  elahoralur  capili  tuo  beata  corona ; 
ct  dum  fractis  cruribus  non  potes  progredi,  video 
le  in  lermino  gloriosi  cursus.  Sustine,  sustiric,  o 
mi  chare  fili !  dum  bonus  Jesus  anxie  le  exspeciat 

ad  dandam  beatam  mercedem.i  Fili,  paulisper  sus- 
line,  ecce  Chrislus  ad  januam  st;it,  adjuvans  tc.  > 
Et  dum  dnlce  pignus  inler  mali  is  braehia  pendcbat, 

recipiens  a  nialerna  pk  tate  amabile  soiauum,  ani- 
mam  Deo  reddidit :  «  In  ciijus  complexu  Melilon  spi- 
ritum  Deo  reddidit.  >  ItaafTlictus  juvenis  inler  lem- 
peslates  dolorum  fuit  promotus  ad  portum.  In  hoc 
laclls  sinu  lemperabatur  amarilies  supplicii,  ct  ho;; 

ipso  tempore,  quo  exspirabat,  inter  affectus  devol» 
malris  respirabat. 

12.  Quid  nos  nunc  de  divina  Matre,ac  Maire  mi- 
sei icordi*  ?  Illa,  instar  dclieali  jasmini,  sub  oeca- 
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sum  viice  nostras  in  ffgrotos  diffundil  pretiosam 

fragranliani  stiarum  graliaium  :  Vespere  florvt.  lila, 
inslar  philomeke,  ccelestibus  vocibus  cantalacnos 
recreat  ,  dum  inler  nocturnas  umbras  agonis 
versaniur  :  Modulatur  in  umbris.  I!la,  veluti  avis 
silva;  Hernyei* ,  noclurno  tempore  e  plumis  suis 
mittit  prodigiosam  claritatem.  Nocteiler  ostendens. 

Jlla  denique  est  ilie  Hesperus,  t  cujus  ductu  ad 
patriam  translrelamus.  >  Dicite  vos,  hisloriarum 
Sacrarum  perili,  quol  devolis  suis  clientibus  dedit 
\irgo,  vestita  sole,  lucem  vitse,  duin  submergendi 
erant  inler  unibras  mortis?  quol  corda  replevit 
dulci  nectare,  quse  jamjam  hauseranl  fatale  loxicum 
morlis  ?  quot  hominibus  applicavil  scalas,  gradibus 
aureis  distinctas,  ad  conscendendum  ccelum  empy- 
reum,  dum  jamjam  hiabant  tenebricosa  claustra 
lumuli?  Ah  !  quol  illorum  propriosuo  ore  conlribuil 

gloriosa  elogia,  dum  ipsis  cantabanlur  funebres  nae- 
niae?  Quot  liberavit  a  violenlis  infemi  hostibus,  et 
beroes  eceli  substituit,  qui  eos  ad  sempiternam 
gloriam  comitarentur ?  Ila  Mari.i,  inslar  Hesperi, 
spargit  dulces  suos  radlos  :  lUuminare  his  qui  in 
lenebris  et  in  umbra  mortis  sedentf  ad  dirigendos 
pedes  )iosiros  in  viam  pacis. 

YIRGINE  GESSir  DEUS.  2b0 

13.  Ergo,  ut  in  rnorte  obtineamtts  grandis  hujus 
Domimebenignam  assisleniiam,  opus  est,  ut  in  viia 
versus  eam  exhibeamus  devota  nostra  religiosa  ob- 
sequia ;  quia,  ut  ipsamet  dixit  sanctae  Mechtildi  : 
<  Adsum  in  morte  eorum,  qui  mihi  pie  sancteque 
servierunt.  t  Agedum  itaque,  sanctis  ac  piisaffecti- 
bus  per  lolum  cursum  noslras  viiae  tribuanv.is  Yir- 
gini  Malri  noslra  servilia,  ut  ipsa  in  morte  vicissim 
tribuat  benignum  suum  patrocinium.  Triumphet 
caslilas  in  noslris  lumbis,  ardeat  charitas  in  no- 
stris  cordibus  ;  flammescal  devotio  in  nostro  spirilu; 
omnes  virtutes,  instar  torquis  connexse,  cingant 
pecius;  opera ,  verba  et  cogitationes  noslru3  ad 
obsequium  Marioe  et  sui  divini  Filti  ordinenlur,  ut 
in  line  vila3  obtineamus  ipsius  favore  desideralam 
mercedem.  Tu,  o  Maler  pietalis,  impelra  nobis 
puritatem  vilae  :  Vitam  prcesla  puram.  Duc  nos  per 
securam  :  semilam  Chrislian.ne  perfectionis  :  Iierpara 
tulnm.  Ut  liso  favore  reddamur  digni  ad  videndam 
gloriusam  faciein  lui  divini  Filii  simusqae  posses- 
sores  bcatae  ae  se:npiternae  felicilalis  :  Ul  mdenles 
Jesum  semper  collcvtemur.  Amen. 

II.  MTUS  MARIANSS 
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INTRODUCTIO  1N  HORTUM  M ARIAMJM. 

EUSEBIUS  ET  CUELESTINUS,  SODALES  PARTHENH. 

Eijsebsus.  Tecum,  Coelestine,  tanlo  libenlius  in 
Tampos  prodeo,  quanlo  plus  obleclationis  el  emo- 
lumenti  ex  ambtilalione  nostra  percipio ;  corpus 
siiotu,  animum  pio  colloquio  recreare  solemus. 

Coelest..nus.  Quod  te  delectai,  Eusebi,  mibi  pa- 
riier  volupe  esl ;  ex  conversalionc  tua  nunquam 
«Ktin  melior  recedo. 

Eusebius.  Hanc  laudem  in  le  refero  ;  tibi  imputo, 
*i  probior  quam  exivi  domum  redeo.  Hodie,  si 
iiibel,  argunientwm  colloquendi  de  liortis  sume- 
inus;  est  enim  amoeuum,  et  ejus  nos  admonet 
•silvula,  in  qua  spaiiainur.  Pnesenim  cum  etiam- 

num  alle  hsereanl  animo,  quse  nupcr  pra^ses  so- 
dalilalis  Parlheniye  in  Exhortalione,  quam  ipse  Al- 
locutionem  vocavit,  de  Ilcito  Mariano  explicare 
ccepit. 

Coelestinus.  Nihil  magis  desidero,  quam  de  bac 
maleria  sernionem  insliluere;  nam  praeler  jucun- 
dam  ei  udilionem,  piis  quoque  affeclibus  demulcet 
animum,  et  Mariani  cuitus  amore  succendit. 

Eusebius.  Primus  in  orationem  ipsius  ingressus 
fuil  ex  verbis  Canticorum  cap.  vin  adduclis  :  Quce 
hnbiias  in  horlis,  amici  auscullant  :  fac  me  audire 

vucem  luam.  Tum  ore  voceque  ad  cftigiem  Virgi- 
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r.is  in  ara  prostantis  conversus  :  Yerbis,  aiebat, 
Sponsi  ejusdemque  Filii  lui,  te  ailoquor,  Patrona 
Yirgo.  Te  audire,  el  a  te  vicissim  audiri  cupio,  o 
Maria,  melioris  liorti  prceses,  sanctioris  pomarii 
cnstos,  caslioris  roseti  flora.  Tu,  quse  habilas  in 
horlis,  tutela  simul  et  delicium  hortorum,  indulge 
lioc  servulis,  et,  si  licet  dicere,  amicis  t;;is,  nl  ex- 
cipiant  vocem  illam  luam,  qme  ccelum  ipsum  tcrroe 
inclinavii,  Regem  Olympi  e  solio  seternitatis  in 
liiuin  Virginis  amorem  traxit,  Filium  Dei  hlium 
h  iininis  effeeil.  Erat  illud  lempus,  quo  lu  dicebas  : 
Yeninl  dileclus  meus  in  hortum  suum,  et  comedat 

fructum  pomorum  zuorum.  (Gmit.  v,  4.)  ille  vicis- 
sim  te  invilans  :  Veuial,  inquiebal,  in  horlum  menm 
soror  mea,  sponsa.  Yenit  lunc  divinus  Sponsus  in 
hortum  tuum, 

Quando  snpernus  Ariifex 
Mundum  pugillo  conlinens 
Venlris  sub  arca  clausus  est. 

Tu  vcro  eadem  et  M;iter,  et  Soror,  et  Sponsa,  ve- 
nisti  in  horlum  Sponsi,  eum  delici is  uffluens,  innixa 
super  dikctum  luum,  evectaes  supra  angelorum 
ordines,  ad  wthereum  thatanium,  in  quo  Rex  regum 
stellato  sedet  solio.  0  quanto  dulcedinum  oceano 

lixc  utriissque  redundabat  invilalio  :  dumtu,  Yir- 
go,  dilectum  tuum,  in  hortum,  omnium  graliarum 
copia  affiuentem,  hoc  est,  in  te  ips3in  invitas;  ille 
vero  te  vieissim  in  horlum  suum,  nempe  in  delicias 
illas  vocat,  quarum  solus  aspeclus  beatos  reddit ; 

ille,  inquam,  qui  et  Flos  campi,  el  Lilium  conval- 
lium,  el  Lignum  vitce,  et  Parudisus  voluplatis,  in 
quem  desideranl  angeli  prospicere  ,  divinis  elogiis 
praedicatur !  Tu  vero  el  hortorum  prseses,  el  horlus, 
in  quo  benedictus  ille  ventris  lui  fruclus  crevit, 
pestemque  primi  pomi  gustatu  inveciam,  exslinxit, 
sancii  Spiritus  oraculis  celebraris. 

Quoniam  vero,  de  hoc  Mariano  Horto  mihi  sse- 
pius  alloquendi  estis.  audltores  Parlhenii  (verba 
preesidis  recito),  auribus,  oculis,  animis  adesse  vos 
cupio.  Conferamus  nos  in  deliciosissimum  hoc  vi- 
ridarium,  affectibus  magis  quam  pedibus ;  auscul- 
lenius,  tanquam  amiei  Yirginis,  in  hortis  habilan- 
tis,  quid  illa  nobis  loqualur,  quid  jubeat,  quid  ve- 
tet.  Cultorem  ille  se  Marianum  probaverit,  qui 
admissione  in  hortum  hunc  dignus  fuerit;  procul 
hinc  lascivi  Adonides,  et  male  forma  sua  decepti 

Narcissi,  prognatique  impuro  de  sanguine  Hyacin- 
t!ii.  llorius  Maria  est  conclusus ,  aperitur  probis, 
improbis  claudilur. 

Atque  ha?c  ego  memini  illum  dicere;  tu  porro, 
Coelesline,  pertexe  lelam. 

Coelestinus.  Probe  meminisli ;  persequar  ego 
caHera,  ea  fide,  quam  a  memoria  mea  promiltere 

queo.  Ubi  dixil  ca  praises,  quse  lu  inemor.isti,  pau- 
lisper  voce  substilil,  ttim  in  admiraiioneni  excla- 
maus  :  Su<>eri !  aiebat,  quae  species  reriim  oculis 
meis  objicilur  :  quid  hortorum  eonspicio?  an  Pa> 
stana  smil  hsee  rosaria?  an  Phsacum  vircta?  an 

pensilia  Babyioniorum  plantaria?  Meeum  ad  hxc 
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spectacula  propius  admovete  pcdes  c-t  oeuios,  o 
so  lales;  hat*  Chloridis  pulchriludines  in  vicino 
attentius  nobis  sunt  considerandse  et  expendenda?. 

Hcec  alri  dixit  exliortalor,  ilernm  voceni  paruni- 
per  snbslringens,  et  quasi  admiratione  delixus  hui- 
rens,  demum  linguam  in  ista  verba  solvit  : 

Bono  esie  animo,  ctientes  Deiparae;  lenior  me 
aura  afllat,  hatantem  Eiy-ii  cujusdam  horti  spirilum 
haurio;  cogitate,  vos  mecum  ad  ipsum  ttorli  Ma- 
riani  vestibulum  consistcre;  pandunlur  port;c  in 
bipalenles  valvas,  inlrare  licebit.  Aspicite  pri mani 
fronicm ;  mo!es  e  lapide  Pario  educta,  oculisoffer- 
tur;  slructura  portse  in  arcum  flectitur,  superei- 
lium  foribus  impositum,  suslentat  g!obu;n,  cui  lille- 
risaureis  inscriptuin  :  Abeste,  frofani.  In  posiium 
vicem  erigunt  se  hinc  et  liinc  columnai  cum  suis 

epistyliis,  variis  ornamenlorum  projecluris  drstiu- 
ctse;  in  basi  globi  legilur  :  Plritas:  ad  utrum- 
que  latus  supcrciiii,  columnarum  fasligiis  inni- 
lunlur  itidem  globi,  e  candido  mannore  scu'pti, 
in  quorum  aite.ro  cha-act«*i  ibus  auro  exaratis 
Cielaia  vox  :  Mextis,  in  akeiro,  Corporis.  Simi- 
rum  lex  h;cc  ingressuris  est  posita,  ut  puri  sini 
corpore,  puri  menle.  Haec  in  iimine.  Nunc,  quod 
bene  vertat,cum  reverenlia  gressum  promoveamus 
inlro. 

Yidelis  columnam  iri  medio  horti  spatio,  sublime 
se  altolfentem?  ei  simulacrum  insislit  Patrgnjs 

ViUGiNis,  raiiios  circumcirca  in  orbem  sparge:ilis; 
pedibus  proterit  Draconem;  divinum  allera  manu 
Infantem,  in  uinis  sedentem  sustenlai,  ailera  sce- 
ptrura  gestat;  ea  fere  figura,  qua  Joanncs  [Apoc. 
xu,  1),  ille  Clirisli  ocellus,  Mutierem  sole  amictam 
vidit.  Hinc  oculos  circumferamus  ad  csetera  horlen- 

sia  speclacula;  Iicebit  enim  inlueri  phint  ts,  arbo- 
res,  flores  exolicos,  nullis  in  lerris  visos,  nullo 
nisi  divini  Spirims  calamo  desci  ibendos ;  uberiali 
fnictuum  certat  odorum  et  colorum  rarilas;  nihil 
voluptalis  in  hoc  viridario  desideralur.  Hic  dalur 

aspicere  triumphafes  palmas  coronaium  apicem  su- 
blime  lollentes;  olivas  setefnse  frondrs  honorem 

gerentes;  platanos  brachia  late  diffusa  in  umbram 
extendentes;  cedros  el  cupressos  comas  virentes 

in  acuminalum  veriicem  erigentes;  arbusculas  lo- 
plarias  in  variam  liguram  atlonsas;  balsami  stirpes 

prelioso  liquore  stillantes ;  cinnami  cannas  leclissi- 
mum  odorem  exhalanles;  piclas  liliis  et  rosis  areo- 
las,  terram  velut  floridis  quibusdam  sttlluiis  insler- 
nenies.  Nec  desunl  vites  racemis  gravidae,  botris 

proetexta1, ;  nec  pomi  cilrea?,  Mcdicas,  Peisicai,  Puni- 
cie,  et  cunetse  aulunnii  melioris  opes.  Quid  meino- 
rem  salientem  fontem,  riguas  undas  per  omne 
virelum  dividentem  ?  quid  avium  volatus  et  caniil- 
Imtium  liquida  guttura  ?  Longum  esset  haec  cogi- 
tando  persequi,  nedum  fando  explicare. 

Eusebius.  Laudo  te  de  memoria  tam  felici  ac 

fideli ;  niihi  incumbit  reliquam  oratoris  sacri  disser- 
tationem  ad  finem  deducere.  Qui  postquam  ea? 

qusclu  retulisli,  ore  fa<  undo  magis  depinxit,  quan> 
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enarravil  :  Intellexistis,  suhjeeit,  sodales  Parlhenii, 

qualis  in  Horio  Mariano  plantariun  et  germinum 

varielas,  qtiantum  oeulorum  thealrum  exhibeatur? 

Nunc  sensus  nosiros  paulo  ailius  elevemus,  et  ani- 

nmm  ad  mysticas  iiorli  hnjus  delicias  transferamus. 
Oinuiuin  hortorum  compendium  in  una  Maria, 

augustissima  patrona  vcstra,  habetis.  Quid  enim  ? 

Immortales  cedros,  proceras  cupressos  speclare  de- 
leclal?  Maria  est  quasi  cedrus  exallala  iu  Libano, 
et  quasi  cypressus  in  monte  Sion.  (Eccti.  xxiv,  17.) 
Palmse,  victorum  prsemia,  arridenl?  Maria  est  quasi 

palma  exallala  in  Cades.  (Ibid.  18.,  Virides  oliva', 
grala  pacis  symbola  blandiuntur?  Maria  est  quasi 
olivu  speciosa  in  campis.  (Ibid.  19.)  Frondium  et 
foliorum  opacitate  plaiani  vobis  placent?  Maria  est 
quasi  plalanus  exallala  juxta  aquam  in  pluleis. 
(ibid.)  Cinnami  ac  balsami,  caeteraque  ouoramenla 
afficiunt  nares?Maria  quasi  cinnamomum  el  balsa- 
mum  odorem  dedit.  (Ibid.  20.)  Terebinthi  pretiosam 
resinara  stillare  vobis  cupilts?  Maria  quasi  terebin- 
tltus  exlendil  ramos  honoris  el  graiice.  (Ibid.  22.) 
Uvam  de  meliore  vite  appelitis?  Maria  quasi  viiis 

fruciificavit  suavitatem  cdoris.  (Ibid.  23.)  Canden- 
lium  Ii!ioru:n  nives  vestros  sensus  demulcent? 

Maria  esl  Ulium  inter  spinas.  (Cant.  n,  2.)  Rosarum 

vos  odorata  ptirpura  capii  ?  M  iria  est  quasi  plan- 
tatio  rosce  in  Jericho  (Eccli.  xxiv,  18.)  Floris  heliolro- 
pii,  ad  solis  motum  se  convertentis,  natura  admi- 
ralionem  paril?  Maria  flos  est  ille,  quem  seipsa 
pisedieat  :  Ego  dilecto  meo,  et  ad  me  convcrsio  ejus. 
(Cunt.  vi,  2.) 

Videlis,  sodales  Mariani,  quanius  in  palrona 
vestra  non  lam  horius,  quam  dicendi  campus  mibi 
aperiatur;  quam  lale  per  horlenscs  islas  dclicias 
exspatiari,  ct  eas  contemplationi  subjicere  liceat? 
Ego  vero  allocutionibus  ineis  sic  per  ista  Tempe 
Mariana  vos  deducam,  ut  insiar  apicularum,  per 
amcena  virela  volitantium,  salularis  docti insesuccum 
possilis  delihare.  Quo  quisque  vestrum  a  virtule 
commendatior,  boc  melior  verborum  meorum  in- 
terpres  eril;  tanloque  uberiori  cum  fructu  ex  hoc 
Mariano  viridario  abibit,  quanto  proniore  cum 
affeclu  ad  excipienda  pia  inonita  introiveril. 

Alque  ut  ordine  progrediamnr,  partiar  alhcutio- 
nes  meas  in  iria  planlarum  genera  ;  quorum  primum 
dicetur  proiotypon  seu  idea,  Maria.  Alterum  voea- 
bilur  exemplar,  in  sodali  Mariano,  proposilum  ct 
expressum.  Tertium  appellabilur  opposiium,  in 
improbis  adolescenlibus,  quos  Anti-Marianos  nun- 
cupo  figuralum. 

Quia  vero  in  horlis  elegantioribus,  prwcipue 
deleclatio  quyeritur,  conabor  huic  conciliandae 
dissertationes  meas  historiolis,  ad  rem,  quam  ora- 
tione  traclo,  idoneis,  ct  selati  vesira»  convenienlibus 
condire. 

Eusebiijs.  Hyec  ubi  dixit,  de  sella,  ex  qua  verba 
f.K-iebat,  surrexil,  et  cuin  sodalibus  ante  aram  Vir- 
ginis  ingeniculans ,  cousueta  precum  formula 
iinem  conventui  impc-suit,  ccetumque  dimisit. 
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Coelestinus.  Praeclare  memoria  tftnuisti  P.  prae- 

sidis  dicta,  lotidem  pene  syllabis  expressa;  qui  qtue 
per  modum  proloquii  incongeriem  collecta  pramii- 
sit,  explicatius  se  deinceps  tradilurum  pollicitus 
est.  Ctim  ipso  nos  quoque  colloquendi  finem  facia- 
mus;  domum  vocant  occupaliones  litterarise  ;  iu 
proxime  fuluro  convenlu  plura  de  Horto  Mariano 
audiemus. 

Eusebius.  Avide  diem  Dominicam  exspeclo,  qua, 
more  solemni,  in  ccetu  conveniemus.  Vale. 

Coelestlnus.  Et  tu  tuihi  vaie,  mectimque  Maria3 
cliens  et  cultor  seternum  devotus,  vive. 

ALL.OCUTIO  I. 

MARIA.  HORTLS. 

Horlus  conclusus  soror  mea.  Sponsa.  (Canl.  iv,  il.) 

Virginem  Malrem,  dulcissimam  patronam  veslram, 
botto  comparari,  anle  octiduum  ex  me  audiisiis, 
Mariani  clienles.  Nihil  non  graliarum  reperilur  in 
Maria;  nihil  dcliciarum  desideratur  in  Horlo  Ma- 
riano.  Quidquid  post  Deum  in  ccelo  terrave  pul- 
chrum  ct  amcenum  est,  hoc  in  Maria,  et  ex  Maria 

est.  Quosdam  hortos  inter  mundi  miracula  numo- 
rari,  ex  hisloriis  accepimus,  in  quibus  ars  et  natura 
ad  usquc  prodigium  inler  se  concertant.es  admira- 
bili  volupiate  sensus  omnes  suspendunt.  De  Horto 
Mariano  quid  dicam?  Sive  speclemus  artiticcm,  non 
esl  factum  lale  opus  in  universis  regnis.  (III  Reg*  x, 
20.)  Sive  naturam  loci  consideremus,  omnia  in 
isto  Horto  naiuram  transcendunt;  unde  SS.  Pairum 
gravissimo  effato,  Maria  miraculorum  miraculum 
nominalur.  Omnium  horlorum  encomium  superat, 
quod  orbis  totius  Conditor  delicias  suas  in  Horto 
Mariano  non  magis  quairat,  quam  habeat.  Dilectus 
meus,  ail  Virgo  Mater  et  Sponsa,  descendil  in  hor- 
tum  ad  areolam  aromalum,  ut  pascalur  in  hortis  et 
lilia  colligat.  (Cant.  vi,  \  .)  Quid  amplius  potest  dici  ? 
n.uid  grandius  praulicari?  Dileclus,  id  est,  Deus 
l.omo  factus,  a  quo,  lanquam  ab  idea  et  exemplai  i 
omnis  pulchritudo  originem  trahil,  capius  amoeni- 
tate  Horli  Mariani,  non  dubitavii  de  ccelo  descen- 
dere,  el  liliorum  odore  pasci.  Quis  enimvero  hortos 
illos  non  pra^dicet  beaios,  quibus  regiiemanus  cul- 
turam  adhibuerunl,  el  suam  coronata  capila  pur- 
puram  rosarum  osiro,  liliorum  nivibus,  frondosis 
arborum  scenis  suhstraverunt?  Quid  felicius  illis 
viridariis,  in  quibub  Caesares,  Diocieliani  et  Maxi 
miani,  posito  scepiro,  ligonem  tractarunl?  quoruni 
umbram  Persarum  monarchae,  Cyri  et  Assueri, 
captarunt?  Sed  quid  ista  regum  nomina  faciunt  atl 
illum  Regem  regum,  tjui  in  Horlo  Mariano  lilia 
collegit,  coniposiluin  ex  iis  fasciculum,  tanquam 
hortense  iniraculum  incolis  ccelestis  illius  paradisi, 
oslendit,  eosque  delicias,  quas  in  terris  reperil, 
inlueri  el  admirari  jussil  ?  Horlus  conclusus  Maria, 
quia  inlacta  viro,  de  Spiritu  sancto  concepu,  vir- 
ginis  puritatem  cum  malris  honore  junxit ;  undc 
ingeniosus  poeta  huic  horto  exClaudiano  ascripsil : 

Zepltyro  fecnnda  colono. 
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ibrlus  profccto  conelusus  Maria,  qui  ne  oculis 
quidem  ininus  pudicis  accessum  permisil;  hortus 
conclusus,  in  quem  exiliali  serpenti  nullus  aditus 
cst  concessus:  fruslra  sibilis  coluber  inlumuit  collis, 
frustra  pestiferaB  cauda?  spiras  eircumvolvit ;  porla 
eiausa  est  ,  nec  rimula  patel,  qua  irrepat.Elhocest, 
aiulitores,  quodin  patrona  vestra,  cujus  ab  imma- 
(  ulala  conceptione  titulum  et  religionem  hausistis, 
mundus  uterque  honoral,  veneratur,  concelebrat. 
Ilinc  illa  e  sacro  Canlico  Sponsi  gratulalio  :  Emis- 
siones  luce  paradisus  malorum  punicorum  cum  po- 
morum  fruclibus.  (Cant.  iv,  15.)  Hebr;«i  legunt  : 

llaliius  luusparadisus ;  quasi  diceret  divinus  Spon- 
sus  :  Ca?leri  mortales  mundum  ingredientes,  in  ipsa 
conceplione  sua  tetrum  peccati  odorem  emiltuni ; 
tu  vero,  Sponsa  mea,  suavissimum  gralise  ccelestis 
iialitum  jam  tum  spirasti,  quando  in  ipso  vitae 
exordio  instar  paradisi,  sine  labe,  sine  macula, 
Deum  ipsum  in  amorem  et  odorem  fragrantiae  lua; 

pertraxisli.  Has  paradisi  hujus  emissiones,  seuger- 
ininaliones,  Ruperlus  abbas  applicat  ad  fruclus 
qui  exHorlo  Mariano  a  clientibus  Partheniis  decer- 
punlur  :  <  Quidquid,  ait,  giatiarum,  quidquid  vir- 
tulum,  quidquid  operationum  cceleslium  mundus 
accepit,  emissiones  tuae  sunt,  o  Maria.  i  (In  loc  cit. 
Cant.)  Quid  enim  non  accepimus,  quando  Deum 

ipsum  in  SS.  Eucliarislia,  ceu  Mariani  Horti  fru- 
ctum,  sumendum  accepimus?  Guilielmus  abbas 
super  hunclocum  :  <  Unicus  hujus  Virginis  fruclus 
cst,  qui  ab  efficacilate  salutis  diclus  est  Jesus  : 
sed  in  illo  fructu  mulliplex  esl  fructus.  In  uno  Sal- 
vatore  omnium  Jesu,  plurimos  Maria  peperit  ad 
salutem  :  pariendo  Vilam,  multos  peperit  ad  vitam; 

eo  ipso,  quod  Mater  est  capitis,  mullorum  mem- 
brorum  mater  est.  >  0  horlum  Gratiaruml  o  para- 
disum  voluplaiis,  longe  praeslanliorem  iilo,  quem 
plautaverat  Dominus  Deus  a  principio  ,  in  quo 
posuit  hominem,  quem  formaverat.  (Gen.  n,  8.)  In 
iilo  posuit  Adamum,  parentem  primum  et  perern- 
plorem ;  in  hoc  formavit  Adamum  secundum,  om- 
nium  Salvatorem ;  in  illo  produxerat  omne  lignum 
pulclirum  visu,  el  ad  vescendum  suave;  el  lignum 
vilm  in  medio  paradisi.  Huic  paradiso,  terrae  suse, 
benedixit  Dominus,  et  ex  ea  produxit  cunctarum 
germina  gratiarum,  exemplaria  virlulum;  ipsum 
quoque  lignum  vitae  Chrislum.  Horlus  hic  ab  orlu 
verissime  nominatur,  quod  aliquid  semper  in  eo 
orialur ;  alibi  terra  semel  in  anno  parit ;  hortus  hic 
nunquam  sine  fructu  esl;  nam  ex  ea  natum  est, 
quod  nunquam  deticil,  fruclus,  qui  nunquam  decidit 
aut  marcescit  :  fructus  suavissimus  et  saluberri- 
mus,  fruclus  ligni  vitai ;  de  quo  fructu  dicitur  : 
Sicut  misit  me  vivens  Paler,  et  ego  vivo  propler  Pa- 
trem,  et  qui  manducai  me,  et  ipse  vivet  propter  me. 
(Joan.  vi,  58.)  Unus  ille  est  fiuctus  horli  hujus; 
et  in  uno  fruclu  lotus  hortus.  In  ipso  uno  omnis 
est  suavilas,  omnis  sauilas.  Angelus  ipso  vescitur 
ad  jucundilalem  ;  peregi  inus  homo  ad  sanitatem  : 
cxtra  ipsum  non  est  sanilas,  nisi  falsa  ;  non  est  ju- 
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cunditas,  nisi  morlif<  ra.  0  fructum  singularem  ! 

propler  quem  dicitur  Horlo,  qui  genuit  eum  :  Be~ 
nedicla  luin  mulieribus,  et  benedictus  fructus  venlris 
tui.  (Luc.  i,  42.)  Yere  ex  fiuclu  hortus  cognoscitur. 
Hortus  conclusus,  quia  non  decuit  Deum,  nisi  de 
Virgine  nasci.  ilunc  ilortum  conclusit  tota  Trinilas: 
polenlia  Patris  munivit  conlra  diaboli  violenliam  ; 

sapientia  Filii,  conlra  hostis  fraudulenliam ;  boni- 
las  Spiritus  sancti  conlra  dsemonis  malitiam.  Hortus 
conclusus  et  angelorum  cuslodia  circumseplus,  ne 
qua  labecula  purissimaB  mentis  obfuscaretaffectum. 
«  Hic  esl  hortus  ille  Assueri, »  ait  D.  Dernardinus 
Senensis,  tom.  I,  serm.  G1,  art.5,  «qui  regia  manu, 
etcullu  consitus  erat;  in  hoc  horlo  faclum  est 
convivium  grande  pro  nupliis  et  coiijunctione 
Estlier,  quam  adamavit  Rex  Deus  super  omncs  mi  - 
lieres,  el  posuit  diadema  rcgni  super  caput  ejus, 

et  voluit  eam  esse  reginam  (Esther  n  ,  17.  )  *• 
islud  esl  diadema  speciei,  et  gloria;  corona,  qua 
Virgo  supra  augelos  coronatur,  ut  inlra  Trinitalis 
gloriam  ipsa  sola  amplius  sit  evecta,  quam  omnis 
alia  crealura  simul  sumpta.  »  De  horti  hujus  pul- 
\chritudine  loquens  Raymundus  Jordanus,  vir  a^que 

doctus  ac  sanctus  ex  ordiue  Canonicorum  regula- 
rium,  qui  demissionis  causa,  seipsum  Idiotam  no- 
minavit,  egregius  Deiparae  encomiastes ,  in  Con- 
templat.  de  Virgine  Deip.,  cap.  5  :  <  Tota  pul- 
chra,  aii,  es,  Virgo  gloriosissima,  non  in  parle,  sed 
in  loto,  et  macula  peccati,  sive  mortalis,  sive  ve- 
nialis,  sive  originalis,  non  est  in  te,  nec  fuit  un- 
quam.  »  Quod  si  Romanus  philosophus  vere  et 
magnilice  de  viro  sapiente  et  virtuiibus  praedito 
asseruit  (Seneca,  epist.  115),  <  Si  nobis  animum 
boni  viri  liceret  inspicere,  o  quam  pulehram  faciem, 
quam  sanctam,  ex  magnilico  p  acidoque  fulgentem 
videremusJ  i  non  uno  genere  virlulum  sese  specla- 
culurn  ;  sed  maxime  vario,  velut  hortum  amccnis- 
simum  se  oculis  subjiceiet  :  <  hinc  juslitia,  illinc 
fortiludine,  hinc  temperantia,  inde  prudeniia  lu- 
centibus  ;  prseter  has  Irugalitas,  et  continentia,  et 
tolerantia,  et  libertas  comitasque  splendorem  illi 
suum  affunderenl ;  nemo  illam  amabilem,  qui  non 
simul  venerabilem  diceret  :  si  quis  viderit  hanc 
faciem,  altiorem  fulgentioremque  quam  cerni  inler 
humana  consuevit,  nonne  velut  Numinis  occursu 
obsiupefactus  resistat,  et  ut  fas  sit  vidisse,  tacilus 
precelur :  etdiu  conlemplatus,  demum  iSam  Virgilii 
nostri  vocem  reverens  alque  atlonitus  cmiltat 
(&neid.  lib.  i)  : 

0  quam  le  memorem,  virgo  ?  namque  haud  libi  vultus 
Mortalis  nec  vox  liominem  sonat ;  al  dea  ceriel  » 

Si  virum  ,  inquam ,  sapienlissimum  in  lanias 
laudes  rapuit  animus  sceleris  purus,  virtutibus  or- 
natus,  quid  demum,  audilores  Pariheuii,  de  Pa- 
trona  noslra  Virgine  dicernus,  iu  qua,  ut  Gerson 
cancellarius  Parisiensis  loquilur,  <  speciositas 
qusvis  in  creatuiis  reperta,  toia  tanquam  in  c«in- 
pendio  colligitur  ?  >  (  Tracl.  m,  in  Magnif.)  Id  jam 
antc  asseruit  B.  L^urentius  Juslinianus  serm. 
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de  Assumpt.  B.  V:  <  Merito  quidquid  honoris, 
quidquid  feliciialis  Inbehatur  in  singulis,  totum 
abundat  in  Maria.  i  Bt  D.  Anselm.  Conceplione 
Ii.  V.  cap.  48  :  «  Decens  erat,  ul  ea  puritaie  Virgo 
tiiieret,  qua  niajor  stib  Dco  nequil  inteliigi.  i  Unde 
SJiouysius  ille,  cogiiomenio  Areopagila,  raplus 
aspeetu  hujus  forniai  dicam?  an  liorli  :  «  Tesior 

Deuin,  inquit,  qui  aderat  in  Virgine,  nisi  me  di- 
vina  docuissent  eloquia,  hanc  verum  Deuni  credi- 
dissem  ;  quoniam  nulla  poiest  videri  major  gloria 

ncatorum,  quam  felicit;is  isla,  quam  ego  tunc  gu- 
slavi. »  (!n  Kpisl.  ad  S.  Paulum.)  Pulcliriludine 
borti  hujus  capius  est  adolescens  ille  (exemplis 
enim  aetaii  veslrse  propioribus  uli  conslitui)  qui 

nohilissima  sponsa  relicta,  mediis  uupliarum  gau- 
diis  abruplis,  regio  stemmate  negleclo,  amplissi- 
niis  opibus  conieniptis,  sceplrum  cum  scipione, 
purpuram  cumpenula,  regales  delicias  cum  eoeno- 
bii  pauperiate  permutavit.  Emericus  ei  nomen  fuit, 
germanus  regis  Ungariai  fraler,  el  corona\  si  quid 
huic  humanitus  accidisset,  fulurus  haeres.  Hahe- 
h;<tis  in  more  posiluui,  preces  ut  Uorarias,  quas 
Ollicium  B.  V.  vocainus,  quolidiano  penso  persol- 
veret;  nulla  negolia  tam  occurrebant  gravia,  nullye 

virorum  principum  familiaritales  tam  amice  disti- 
•  ebant,  nulla  convivia,  aut  pompaa  aulica)  sic  eum 
trahebanl,  ut,  slaiai  pielalis  oblitus,  ab  illa  precandi 
consueludine  seavocari  palereiur.  Unde  factum  est 
til  Virginis  Malris  amores  niirum  in  modum  sibi 
«  onciliarei ;  cui  similiorem  ul  se  redderet,  staluit 
Virginem  virgo  imitari,  vilamque  conjugalis  lori 
exsorlem  agere.  Sed  vicil  fratris  ac  propinquorum 
iinportunitas,  ct  injecta  propaganlae  familiai  regiaj 
cura,  eoque  adduxil  juveneni,  ut  iu  hymenamm 
consenliret.  Jam  aderal  festivus  nuptiarum  dies, 
jam  canebatur  epithalamium,  cl  peracla  redivina, 
novis  conjugibus  rile  sacerdos  ac  bene^prccatus 
fuerat;  jam  hospites  geniali  epulo  assederant,  cum 
i  le  meminit,  se  uondum  pensum  illud  Marianum 
»  xsolvisse.  Quid  agat  inler  sacrum  et  saxum  depre- 
hensa  pielas?  quid  consilii  capiat?  Inde  hospilum 
leverentia  prohihebat  secedere ;  hinc  urgebat  con- 
suetse  preealionis  olficium.  Altiore  impulsus  sli - 
mulo,  Marianam  pielalem  aniehabet  convivali 
« onsessui;  bona  cum  amicorum  venia  se  lemplo 
reddit,  solemnes  preces  Matri  Dei  aduumeralurus. 
In  quibus  solvendis  occupalus,  cum  Anliphonam 
t:x  Nona  (ita  Hora  illa  canonica  nominalur)  reciia- 
ret  :  Pulchra  es  et  decora,  filia  Jerusalem,  eccc 

virginum  Regina  clara  in  luce,  el  incredihili  venu- 
siale  refulgens,  illi  astitit,  duobus  geniis  ccelestibus 
comitata,  eique  amautar  exprobrans,  itane?  «  Fili 
mi ,  inquit,  quando  ipse  faleris  me  tani  pulchram 
esse  et  decoram,  cur  me  alteri  postposuisti ?  cur 
amores  luos  divisisli,  et  alio  verlisli  ?  Nunquid  rc- 
ipsa  modo  vides,  me  esse  nova,  quam  induxisti, 
sponsa,  longe  formosiorem,  et  desidcriis  luis  di- 
^uiorem?  cujus  igitur  rei  gralia  me  neglexisli,  ct 
priiuos  ignes  profanasti?  i  Princeps  pr;e  lenore 
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animi,  qnid  responderct,  non  habuil  ;  poslquum 
vcro  sepaululum  exmetw  collegil,  pudore  suflfusus  : 
«  Faleor,  inquit,  o  Virgo,  tuam  formam,  luasque 
doles,  longissime  omnium  rerum  ercatarum  pul- 
chritudinem  anleire  :  fucuui  et  gypsum  esse  quid- 
quid  oculis  humana  forma  pnc  lua  venuslate 
ingeril;  fateor,  noxam  apud  te  contraxi ,  oflensam 
incurri,  pcenas  merui,  sed  qua  ralione  illasabolebo  ? 
tam  arciovinculo  astriclus  sum  novae  nuplai,  nuliis 
ut  machinis  me  cxpedire  queam.  >  Cui  bealissima 
Virgo  :  «  Si  animus  tibi  non  deesl ,  ainore  mii 
nuntiuna  illi,  cum  qua  tibi  res  csl,  remille,  et  in 
arrham  novi  foederis,  diem  mihi  sine  ma<  ula  con- 
ceptse  sacrum,  honoribus  cole  :  meliores  in  coelo 
thalamos  tibi  promilto,  serlumque  nupliale  aeterni- 
lalis  orbe  connexum.  i  Quo  diclo  evanuit,  miia- 
bilemque  post  se  fragrantiam  et  arnoTis  vu'nus  in 
clientis  pectore  reliquit.  Einericus  cerle  ta>das  non 
modo  conjugales,  sed  omnes  aulae  regiae  delicias 
exosus,  clam  se  proripuil;  et  aliquandiu  in  vicino 
mooaslerio  absconditus,  inde  Ilaliam  peliit,  hoc 
coelo  fuiurus  vicinior,  quo  remotior  a  patria ;  hoc 
Virgiui  Malri  charior,  quo  sponsai  inter  lacrymas 
destitutic  neglcctior.  Non  poluit  latere  diulius  suh 
vialoria  lacerna  virlus ;  '.am  clare  emicuit,  ul  Aqui- 
leia1  (hodie  Venetae  ditioni  paret)  patriarcha  crealus, 
eum  gradum  magna  sanctitalis  fama  tenuerit, 
facilcque  proderet ,  quo  loco  apud  Deum  Deique 
Malrein  esscl.  El  quia  probe  meminerat,  omnem 
suam  felicilalem,  pielatis  Marianai  prelium  esse, 
illam  colendae  precihus  Virginis  consuetudinem, 
quain  a  primis  annispuer  ascivil,  in  subsequenle 
eelale  nunquam  prsetermisil.  Enarrat  hanc  historiam 
sanclus  Anselnius,  quae  conligil  circa  annum  Christi 
840;  ejusdcmque  meminit  P.  Anlonius  Spinellus  in 
Throno  Deipaiae,  Tractatu  de  festis  ac  teniplis  Dei- 
parae,  addilque  ab  eodem  jam  palriarcha,  anniver- 

sarium  conceplaB  sine  labe  Virginis  'feslum,  sexto Idus  Decembris  celebrandum,  inslilulum  fuisse. 
Videlis  hic,  auditores,  quid  sil  oculum  ab  humanaj 
formae  illicio  ad  pulchriludinem  Ilorli  Mariani 
transtulisse.  Videlis,  quid  sit  flores  Mariano  viiidario 
dignos  slalis  sibi  precibus  comparasse.  Spnnsa, 
qua?,  Emerico  in  manum  convenerai,  flos  florum 
videri  poluil;  crcdebalur  in  collo  lilia,  in  genis 
rosas,  in  labris  corallia,  in  ore  loto  charites  ferre; 
cum  forma  virtus  in  dotem  venire:  Emericus  vero, 
uhi  Mariam  vidit,  pia?  lanlse  venuslalis  miraeulo, 
mox  nauseare  coepil  hreves  illos  et  caducos  floscu- 
los,  in  morlali  forma,  lanquam  Adonidis  in  lesla 
propositos;  inde  vox  illa  generosa  : 

lle,  hominum  formm,  pretium  qucis  purpura  ponitt 
Purpura  fucaiis  assimulaia  dolis. 

Quidquid  id  esl  verist  blandos  cito  perdil  honores, 
Febricula  affrictas  deculit  una  rosas. 

Fallere  picturcv  fluxo  didicere  colore, 
Uistrio  qypsalce  ludii  in  orbe  qenai. 

Tu  mihit  Virqo,  places,  melius  lu  floribus  halas, 
tias  aquilo  nunquam  diripil  a<per  opes. 

Ex  eo  c  Tle  tempore,  ex  quo  Virgineam  Parentem 
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aspexil  Emericus,  omnes  affectus  suos  in  Mariam, 
omnes  pecioris  igniculos  in  Ilorti  Mariani  amorem 
converlit.  Maria  deliciarum  omnium  ci  paradisus 

fuil,  in  quo  caslissimorum  votoriiin  suinmam  inve- 
nil.  In  contemplalione  liujus  viri  iarii  omnia  mundi 

crepundia  valere  jussit ,  omnes  liumanarum  cupidi- 
laium  radices  evulsil ,  mendaccs  vanilatis  imagines 
ememoria  delevit,  scinlillas  profani  caloris  exslinxit, 
terrenarum  affeciionum  nodos  abrupit,  vellicanlis 
naturae  stimulos  infregit,  fumum  inauis  gloriae 
discussit,  cor  falsis  rerum  male  blandienlium  spe- 
ctris  evaeuavii.  In  liuuc  cum  Emerico  Horium,  audi- 
tores,  oculos  veslros  conjicile,  amores  conferle;  liic 
animis  vestris  vulupialem  quaerite;in  hunc  cum 
sacro  Sponso  horlum  desccndite,  hic  lilia  castitafs, 
rosas  verecundia?,  violas  modestia?,  solsequia  obe- 
dientiae,  balsanium  boni  exempli,  granala  mutuae 
cbarilatis  poma,  fructum  vilalis  ligni,  eueharisticuni 
manna,  colligite. 

ALLOCUTiO  II. 

HORTI  MARUNI  EXEMPLAR  SODALIS  MARIAKUS. 

Erit  anima  ejus  quasi  hortus  irriguns. 
(Jerem.  xxxi,  42.) 

Columella,  peritus  rei  rusticae  aesliinator  et  scri- 
plor,  inter  feliciora  virela  ponit  loco  primo  vineam, 
aprico  situ  plantalam  :  deinde  bortum  irriguum, 
adaquandis  plantis  idoneum.  Quod  si  ad  bumorem 
etiam  accedat  solis  calor,  lum  illa  fertilitas  exsistit, 
quae  merilo  Paestanis  bortis  comparelur.  Regius 
vates  psal.  lxiv,  10,  Dei  benignitatem  terris  se  in- 
fundenlis  laudalurus  :  Visitasd,  inquit,  lerram,  et 
inebriasli  eamt  mulliplicasli  locupletare  eam,\d  est 
omnigena  uberlate  dilare.  Est  ergo  divina  quaedam 
borti  felicilas,  si  inebrietur,  et  riguis  undis  e  ccelo 
lerraque  lactelur.  Qu*  causa  est,  cur  Jeremias 
animam  Deo  dilectam  et  virlulibus  efflorescentem 

vocct  hortum  irriguum,  id  est  fecundum,  iaetum, 
diviiem  vario  copiae  cornu  aflluenlem?Si  quem  in 
hortuin  non  niinus  ex  alto,  quam  ex  profundo  suas 
opes  spargit  coelum,  largiterque  irriguum  inferius 
et  superius  infundit,  quis  dubitet,  quin  gratiarum 
omriium  sedes  sint  in  eo  collocandae  ?  praesertim 
si  cum  aflluxu  liquidi  elemenli,  benigniores  quo- 
que  soles  radiorum  suorum  influxum  conjungant 
caloremque  bumectent,  el  bumorem  calefacianl. 
Quod  si  ad  haec  Numinis  benefica  etiam  cultura 
accedat,  profecto  bealus  erit  bortus,  et  Elysiis 
campis  certaturus.  Quid  aulem?si  oculis  bominum 
lantam  affert  volupialem  borlus  excultus,  ccelique 
tcrrajque  ubere  lactalus,  quid  demum  jucunditatis 
afferet  oculis  divinis  anima,  illius  impeiu  fluminis 
inebriala,  quod  Ivlificat  civitalem  Dei  ?  (Psal.  xlv,  5.) 
Habuit  Isocrales  inter  suos  diseipulos,  quem  adver- 
tit  horti  colendi  studiosissimum  esse ;  caelerum  in 
ornandis  moribus  languere,  nec  fere  quidpiam  iu 
siudiis  prolicere  :  ideo  aggrediendum  hominem  ra- 
4us:  «  Obsecro,  inqnil,  ne  hortuin  habcas  cultiorem 
quamanimum.  j  Brevisexhorlatio,  sed  seria,etChii- 

MUNDUS  MARIANUS.  i70 

sliane  ab  ethnico  dicta.  Qnibus  verbis  quid  aliud 

intendil  sapientissimus  orator  indicare,  quam  pri- 
mas  curas  animo,  alleras  corpori,  terlias  honestce 
oblectaiioni  dandas  csse?  Ncgoliorum  omnium  pra> 
cipuuin  est  cultura  animi ;  hic  oninis  generis  arti- 
bus,  virlutibus,  disciplinis  cxornandus.  Iu  hocinse- 
renda  varia  germinum  gencra,  drpangendi  florum 

bulbi,  implanlanda',  novellai  arbuscula.' ,  inuliles 
surculi  recidendi,  stirpes  et  plantas  repurgandae,  cir- 
cumfodiendse,  pinguiore  terra  fovenda?,  rigandae, 
noxiae  herbae  evellend;e ;  assiduo  labore  invigilan- 
dum,  ut  ab  erucis  aliisque  id  genus  vermicuiis 
emundenlur  ;  deinde  curandum,  ut  lopiariae  figurai 
et  elegantiae  sedula  falce  attondeaniur,  ne  silve- 
scanl,  el  in  iiirsulas  sepes  degenerent.  Quemadmo- 
dum,  Tullio  leste,  animo  virlutc  exculto  nihil  est 
formosius,  nihil  pwlclirius,  nihil  amabilius;  cujus 
facies,  si  oculis  cernerelur,  mirabiles  sui  amores 
excilarei  :  pari  ralione,  si  lieerel  inspicere  dcfor- 
mitalein  aitioii  viliis  inquinati,  prof»cto  n<uHum 
lam  lurpe  monstrum  occurreret,  quod  ejus  fcedita- 
tem  aequaret.  De  horto  animi  excullo  S.  Cregorius 
M.  explicans  locum  Cant.  v,  1  :  Veniat  dilcclus 
meus  in  liortum  suum,  et  comedut  frucium  pomo- 
rum  suorum :  «  Hortus,  inquit,  est  anima  jusli, 
diversis  virtutum  slirpibus  a  ccelesti  Sponso  con- 
silus:  poma  autem  sunt  virtutum  genera,  quibus  ille 
rniri/ice  pasciiur  et  delectalur.  In  horium  dilectus 
venit,  et  fruclum  comedit,  quando  Chrislus  mentes 
visitat,  et  bonorum  operum  deleclalione  se  satiat.  » 
Magnam  hujusmodi  horli  amoeriitaiem  esse  opor- 
tet,  si  cceleslis  ipse  hortulanus  adeo  ea  capilur,  ut 
dical  :  Deliciai  mece  esse  cum  filiis  Iwminum. 
(Prov.  Vitf,  51.)  0  Deus  opiime,  maxime,  siccine 
delicias  tuas  inter  mortales  quaeris  in  lei  r  s,  cum 
in  ccelesli  illo  paradiso,  in  Elysiis  illis  hortis  immor- 
tales  tibi  spiritus  praeslo  sint  ad  nutum,  quorum 
obsequiis  delecleris  ?  Tu,  qui  fons  es  aelernae  bea- 
titudinis  ac  voluptatis ;  tu,  inquam,  cui  tam  splen- 
dida,  lam  ampla,  lam  decora  siderum  regia  sedem 
praibel,  exlra  ccelum  deiicias  apud  viles  homun- 
culos  ambis?  Tu,  cujus  pulchritudinem  sol  et  Iuna 
mirantur,  pulchriludine  unius  aiiimae  ita  rapcris, 
ut  in  ea,  lahqiiam  deliciosissimo  et  graliis  oninibus 
irriguo  horto  inhabitare  tibi  videaris?  Quis  satis 
pro  dignitate  aestimet  horli  hujus  praislanliam,  qui 
cum  esset  lurpissima  vendilione  in  polestalem  ca- 
codaemonis  redaclus,  magno  nimis  pretio,  ipsius 
Dei  Filii  sanguine,  fueril  redemptus?  0  bealos  vos, 
sodalcs  Parthenii,  si  quot  boc  in  loco  circuniscde- 
lis,  tolidem  vos  hortos  riguis  cceli  fluenlis  fecun- 
dos  exhibealis,  in  quibus  Jesus  et  Maria  el  delicias 
suas  habeani,el  desideriis  perfruantur !  Equidem 
mciito  horios  vos  Marianos  appellem,  in  quibus 
Maria  cceleslibus  charismatis  pluit,  et  tanquam  in 
electis  suis  miltil  radices.  (Eccli.  xxiv,  13.)  Siraci- 
dem  audite,  quid  Virgo  de  hoc  suo  plantario  dicat : 
Qui  creavit  me  habitavit  in  tabernaculo  meo  el 
dixil  mihi ;  In  Jacob  inhabiia  el  in  Israei  hceredi- 
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iare,  et  in  eleclis  meh  mitle  radices.  Quai  sunt 
islae  radices.qui  electi,  nisi  sodales  Mariani,  quos 
vclul  leneras  arbusculas  et  plantulas  pro  horto  suo 

delegit  Maria,  in  peculiarem  fundum  ac  possessio- 
nem  accepil,  ct  a  prima  puerilia  pielalis  lacte  riga- 
vil?  0  fortunalos  ccelus  Marianos,  quos  quia  palro- 
iia  YifgQ  in  servilitun  et  clienlelam  suam  elegil, 
cis  selernae  pnedestinalionis  lesseram,  tanquam 
pieliosam  bullarn,  appendii  !  0  nobile  plantarum 
seininaiium,  si  in  illud,  lanquam  in  horlum  suum 
Maria  veniat,  illudque  Cyri  regis  effatum  usurpet  : 
«  Hae  sive  arbores,  sive  arbuseujae,  sive  florum 

areolar,  mea  manu  sunl^satae,  planlaur,  rigatae,  cdu- 
catac,  ad  inaturilatem  el  fruclum  perductae !  > 

Et  quia  in  horlis  praecipua  oculorum  voluplas 
est,  objieile,  quaso,  vesiris  conspectibus,  non  lam 
flosrulum,  quam  hoitulum  Mariaunm,  ejusque 
exempio  discile  delicias  Mariae  patronae  veslrac 
pramere.  Breviler  persequar,  omnes  cullioris  liorli 
opes,  in  uno  adolescentulo  Marianae  sodalitatis 
delicio  reperlas. 

Ad  horli  ferlilitalem,  ut  scitis,  primo  requiri- 
lur  bonitas  soli,  ne  terra  sit  lapidosa,  ne  spinosa, 
no:i  tribulis  el  loliis  obsila,  sed  accipiendo  scmini 
t:t  agendis  radicibus  idonea.  Talis  omnino  terra 
fuil  adolescens  ille,  de  quo  jam  commemorabo. 
jSou.en  si  desideralis,  Alexander  voeabalur,  cogno- 
mento  Berlius,  patria  Florcniinus,  nohilibnsparen- 
libus  natus,  anno  aetatis  decimo  quinlo,  Chrisli 
1608  defunetus,  in  Yirgiuis  Mairis  sinu  ah  ipsis 
incunabulis  fotus  cl  educatiis,  virgineique  lactis 
humore  nutritus.  Specimen  bonae  et  irriguae  lerrae 
jam  puerulus  pncbuit,  quando  dorinienli  visa  est 
Deipara  assislere,  eique  flores  aspergere.  Ubi 
primum  fari  poluit,  puerile  silenlium  in  voces 
Jesus  et  Maria  solvit,  manumquc  ad  imprimendum 
fronti  crucis  signum  movere  ccepit.  Quis  non  do- 
nicsticorum  jam  lum  prorumperet  in  illa  verha,  et 
interrogaret  cum  admiratione  :  Quis  pulas  puer 
iste  eril  ?  (Luc.  i,  66.)  Haec  aurora  qualem  pro- 
miltit  solem  ?  hi  flores.  JDeipai  ae  rore  conspersi, 
in  quem  sunt  evasuri  hoilulum?  e  dulcissimis 
Jesu  ctMariae  nominibus  quae  copia  non  est  mana- 
tura  mellis?  El  quia  in  omni  hortorum  cultura, 
praeter  irrigalioncm,  solum  est  ligonibus  aperien- 
dum,  palis  versandum,  rastris  peclendum  et  sulcan- 
dum  ;  sic  Bertianus  isle  horlulus  duris  quoque 
inslrumentis  cxercendus  erat;  vixdum  annum 
aelalis  quintum  supcraverat,  cum  studium  ejus  el 
consueludo  fuit,  noclu  di.uque  acerbos  Chrisli 
patienlis  ciucialus  secum  volutare,  suavissimcque 
de  iis  sermociuari,  Neque  modo  inente  versabat 
illa  Servaloiis  tormenta,  virgas,  flagella,  coronam, 
lanceam,  spongiam,  clavos,  crucem;  sed  eliam, 
jam  anno  aelatis  septimo  de  corpore  coereendo 
consilia  agitare  ccepil,  cilicium  e  crassiore  filo  in- 
duere,  tergum,  ceu  fertilem  terram,  asperioribus 
luniculispi  oscindere,  innorenti  pui  pura  rigare,  aro- 
inaluiii  aieolas  velut  in  sulcos  ducere.  Erubescant 
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hic  ,  qui  Jascivienli  corpori  paulo  incleimmius 
faeere  perhorrescunl  :  quorum  in  animis  ui  lie;e 
et  steriles  dominantur  avenae,  quia  cessant  arma 
hortensia,  el  vitiosis  h<  rbis  parcunt.  Ubi  ligones, 
ubi  rastra,  ubi  sarcula,  falces  putatoriai,  caeleraquc 
virlutis  instrumenla,  pro  se  contra  vilia  per  setosa 
cingula,  aculeatas,  sed  occullas,  armillas,  per  fla- 
gella,  vel  puris  nodis  durata,  vel  fcrratis  cruenta 

pugnanlis? 
Terra  porro  ligonibus  el  sareulis  subacla,  rastris 

aequata,  iu  \arios  pulvillos  et  plantarum  ordines 
distribuitur.  Alexander  Berlius  ila  naluram  sub- 
egerat,  ut  morum  maturilas  omnes  aetatis  illius 
ineptias  non  modo  tcmperaret,  sed  ne  quidem  ad- 
milterei;  mira  interea  adversus  omnes  facilitas 

atque  ad  parendum  alacritas  ei  inerat.  Haec  jube- 
bat  ipsum,  horlulani  ductum  sequi,  et  obedicntcm 
se  praebere  terram,  in  quamcunque  demum  formam 
essel  conserenda  :  quincuncem,  decuss:>lam,  slella- 
lam,  lelragonam,  trigonam.  Alque  hic  iterum  di- 
scant  ingenui  adoleseentes,  ne  instar  humi  contu- 
macis  et  refractaria»,  pro  emollieoda  et  traclanda 
gleba,  lapidem  offerant  cultori,  nullis  inslrumentis 
frangcndum,  nullis  rigationibus  penelrandum. 

Hortum  pncterea  oportct  desupcr  apcrtum  esse, 
ct  ccelo  cxposilum,  ut  venlis  perflari,  rorem  ae 

pluviam,  et  soles  excipere  possit.  Alexander  no- 
stcr  quomodo  divini  flatmn  Spiiitus  et  rorem 
ccelestem  exeeperit,  teslatur  vilae  cjus  scriplor  : 
«  Nonum  agens  annum,  majores  pcclorc  cogila- 
liones  suscipcre  religionemque  meditari  incepit. 
In  quam  eo  anno  non  puerili  impclu,  sed  maluro 
proposilo  cerlo  se  reecpisset,  nisi  quorum  inler- 
erat,  auctoritas  obslitissct.  Atquc  ut  cupienli  animo 
nibil  salis  feslinatur,  dici  non  potest,  quam  uberi- 
bus  lacrymis  moram  illam,  clusamque  profectio- 
nem  defleveril.  Constilit  idem  illi  deinceps  animus, 
el  jam  in  eo  erat,  utad  porlum  religionis  navim 

appellerel,  cum  vclificationa  mutala,  aeternae  sla- 
lioni  vilam  advcrtere  jussus  cst.  »  Ecce  adoiescen- 
lem,  cujus  votum  erat  :  Veni,  auster,  perfla  hor- 
tum  meum  :  el  fluant  aromala  illius.  (Cant.  iv,  16.) 
Auster  ventus  calidus  et  humidus  Spiritum  san- 
clum  designat,  qui  sicut  aqua  se  effundit  in  peclora 
sibi  devola,  et  sicut  ignis  pietatem  accendit.  Hic 
auster  tunc  sua  spiramina  emittit,  cum  vilae  reli- 
giosae  inslinctus  immillil,  el  aromata  illa  virtuliim, 
quae  vanitale  mundi  oppressa  fuissent,  ineliore 
calore  fovet,  sanctisque  inspirationibus  idoneos 
rcddit,  ad  roris  divinioris  hauslus  recipiendos. 
«  Nescil,  ait  divus  Ambrosius,  larda  molimina 
Spirilus  sancti  gratia.  »  Alexander  puer  novennis 
Deo  in  religiosa  familia  dedicare  se  constituil, 
qua  aetate  ne  sciunt  quidem  alii,  quid  Conditori 
suo,  a  quo  in  hanc  lucem  et  vitam  procreali  sunt, 
debeant  ;  quibus  nominibus  Servatori  Christo,  a 
quode  servitute  diaboli  liberati  sunt,  obligehitir; 

quo  amoris  affeclu  amplectendus  ille,  a  quo  ha- 
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bcnt,  quidquid  habcnl,  et  olim  in  ecelo  habituri  suni. 

Ad  liorlum  eliam  felicem  perlinet,  ut  sepe  aut 
inuro  concludalur,  ne  bestia?  depascant  flores,  ar- 
rodant  plantas,  gcrmina  proculcent  pede.  Audile, 
quo  munimento  Berlius,  lanquam  hortus  Partlie- 
nius,  fuerit  circumseptus.  Feriis  purificalae  Virgi- 
nis,  sacro  epulo  primum  accubuil;  ibi  inter  hea- 
tos  genios  a  matrona  quadam  pia  conspectus  est 
versari,  et  ipse  sibi  visus  esl  videre  Jesum  in  corde 
suo,  quasi  seisso,  se  medium  collocasse,  cum 
miriucae  voluptalis  exuberanlia.  Exinde  frequenter 
aspexit,  sacerdoti  corpus  Chiisli  in  populum  di- 
sperlienti,  duos  angelos  comiles  ire,  utrumque 

la'us  slipatores  nobiles  claudere.  Quo  deinde  viso, 
sic  alTectus  est  animo,  ut  intra  arae  maximajsepta 
assiduus  Inereret,  et  jam  proverbio  Puer  arce  prin- 
cipis  dicerelur.  Quodnam  niunimentum  hortense 
tam  firmum  fuit,  quam  ara?  quis  ullius  custos 
hoili  lam  vigilans,  quara  Chrislus  in  medio  Ale- 
xandri  peclore  collocatus  1  ex  hoc  loco  velut  specu- 

la,  per  omnem  animi  horlum'  eircuinspiciens,  dili- 
gentissime  cavebat,  ne  qua  peslis  in  hortum  penc- 
trarel.  Et  quoe  polcrant  viridarii  hujus  esse  vali- 
diora  septa,  quani  cancelli  quibus  ara  eucliaristica 
prsecingebaiur?  quihus  paieret  insidiis,  qui  in 
ipsius  Dei  labernaculo  liabilabat  ?  Quid  dieam  de 
angeloi  um  cuslodia,  sedulo  pio  clienle  suo  excu- 
bantiuin  ?  Sa'penumero  beatorum  choris  sibi  inter- 
esse  ,  aut  duos  inter  angelos  consislere  vide- 
balur,  qui  eam  sibi  curam  a  Deipara  deman- 
datam  esse  protitebantur ,  ejus  ul  inlegrita- 
lem  servarent,  florem  hanc  luerenlur.  Enimvero 
quemadniodum  Maria  horius  est  conclusus,  sic 
Bertius,  undique  s»pius,  el  p:  aesidiis  easlilalis 
vallalus  fuit.  Purus  corpore,  purus  animo,  procul 
habebat  quidquid  virginei  pudoris  nives  vel  Icviter 
olfuscare  posset :  cerius  mori  prius  quam  fceJari ; 
hinc  intra  arse  clauslra,  velut  saci  um  a«ylum  se 
conlincbat,  ne  qtio  loxici  serpcnlini  afllalu  infice- 
retur.  Hiciterum,  auditores,  exemplum  capite,  in- 
nocentiam  veslram  Alexandri  imiiatione  defendite, 
prcesidia  ejus  praicipua,  frequentiore  ad  mensam 
divinam  accubiiu,  assidua  Dei  prsesentis  memoria, 
ferventiore  virginea3  Parenlis  cultu,  angeli  tulelaris 
crebriore  invocalu  vobis  comparale. 

Adcaiteras  Horti  Mariani  condiliones  in  Alexan- 
dro  Berlio,  Partheniorum  sodalium  floridissimo 
excmplo,  pergo.  Gratiores  sunt  horli  ab  homi- 
nura  lumullu  separali  et  loco  quieto  sili.  Unde  fit, 
ut  qui  volunt  a  negoliis  et  curis  esse  vacui,  ad 
horlos  confugiant,  et  secessum  quoerant.  Indicat 
hoc  poeta  : 

£74 
H(cc  essent  mihi  semperjii  labores. 
Nunc  vivii  sibi  neuter  lieu  !  bonosque 
Soles  effugere  atque  abire  sentit. 

Si  tecum  mihi,  cliare  Marlialisy 
Securis  liceat  frui  diebus, 
Si  disponere  tempus  olioi,umy 
Et  vero3  pariler  vacare  vilce, 
Nec  nos  airia,  nec  domus  potentum, 
Nec  lites  telricas,  forumquc  trisle 
Nossemus,  nec  imaqines  supcrbas, 
tlortus,  porlicus,  umbra,  silva,  campus 

B  ilius  noster  ad  exeraplum  Virginis  patrona^, 
quae  dicebal  :  Secrelnm  meum  mihi;  dilectus  meus 
mihi,  et  ego  illi,  solitudinis  amantissimus,  dum  alii 
sectabantur  visitationes  amicorum  et  amicarum ; 
dum  inibant  hilarilales  convivales,  spectabaut 
ludos  profanos,  tractabant  abacos  lusorios,  ipse 

intia  cubiculi  seu  rausei  sui  parieles  inclusus,  di- 
vinis  meditandis  vacabat ;  si  quis  euin  inquircrei, 
cum  Jesu  in  templo,  inlra  ar;e  canceSlos  reperien- 
dus  erat  :  nunquam  minus  solus,  quam  ila  solus. 
Unde  documentum  sumant  Parlhenii  clicntes  ln> 

giendi  noxia  colloquia,  periculosa  consortia,  su- 
spectas  faniiliarilates,  otiosas  ambulationes,  male 

instituta  symposia,  et  caiteras  levilates,  qua3  aui- 
mura  bene  corapositura  dissolvere  possunl.  Cogi- 
tent  se  audire  ex  ore  Palronae  :  Ducam  eum  in 

soliludinem,  et  loquar  ad  cor  ejus.  Veni,  dilecte  rni, 
egrediamur  in  agrum,  commoremur  in  villis,  habi- 
lemus  in  liorlis,  vitemus  tuibas,  fi  uamur  Deo,  bonos 
soics  nobis  perire  ne  sinamus.  Profeelo  Alexandro 
in  solitudine  ad  cor  locuta  est  Virgo,  cun»  vita* 
religios;e  consilium  ei  injecit. 

Pra3lerca  inter  dclicias  horli  aura  est  liberior,  et 
opacior  umbra.  Quid  ego  jam  de  Berlio  dieam  ? 
cui  studenti  Maria  aslilit,  librorumque  pagcllas 

cvolvit ;  cuin  gravi  febris  aeslu  urcrelur,  gravissi- 
main  ei  auram  afflavit ;  flosculos  aesluanli  admo- 
vit,  et  nullo  non  hortcnsium  deliciarum  genere 
cum  recreavit. 

Nos  quidem,  auditorcs,  non  ii  sumus,  qui!  us 
concessum  sit,  ad  has  Mariani  Horli  pi«rogaii\as 
aspirare  :  iiihil  tamen  prohibet,  quoininus  tar.i 
raros  Yirginis  palronse  favores,  lanquara  tenerioris 
in  eam  affectus  incitamenla,  ssepius  peclore  ver- 
semus,  frigusque  noslrum  in  amanda  tam  amabili 
Matre  accuseinus.  Ciedite  mihi,  sodales,  in  sludiis 
cum  Maria,  ceu  mcliorc  Pallade,  pagellas  volvit, 
qui  eas  Mariano  honori  consecratas  cupit ;  aurani 
sibi  ab  ea  afflari  sentit,  quisquis  rcciproca  suspiria 

frequens  a  1  eam  cmitiit. 
Longius  me  abripit  Horli  Mariani  amcrnilas,  et 

hanc  allocuiionem  pi  oducil,  audilores;  saiis,  credo, 
in  uno  Bertio  speclastis,  qu;e  non  lantuin  admirari, 
sed  etiam  imitari  possilis.  Hoc  addo ,  in  liortis 

raedieinales  quoque  herbas  rcpcriri,  ne  quis  spe- 
ciosa  magis  quam  salutaria  invitamenla  horioruui 
esse  putcl.  Quid  hic  Bertius  noster  ?  Ne<;ue  sui 
tantum,  inquil  auctor  Yitaj  ipsius,  curam  gessit, 
ad  aliorum  quoque  coran  oduiii  operam  suam 
conlulit.  Nam  quod  in  sodalitale  fieri  viderat.  in 
domum  suam  transtulit ;  coegil  vernas  ac  dome- 
stieos  in  aula,  absenie  malre  :  ibi  primum  e  pio  libello 
lectitans,  lum  e  suo  ingenio  copiosissime  disputans, 
de  Christiani  hominis  ofliciis  disseruit,  eo  ardore 
ac  contenlione,  ut  in  lacrymas  concionem  solverit, 
ct  dcnique  ad  corporis  divei  bei  ationem  induxcrit. 
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OAlexander  Berli,  quis  ;:abit  nolis  plures  eiusmo- 
di  cxhortaiores  domesticos,  qui  pietatis  stiinulos, 
in  sodalilale  aceeptos,  in  aliorum  quoque  salutem 
convertanl?  Oralioni  luae  pomlus  addidit  infirmitas 

8elalis;hoc  dictio  eral  vehementior,  quoinnocen- 
tior;  hoc  penetrabilior,  quo  suavior ;  vulnus  non 

lantum  animis,  etiam  corporihus  inflixisii.  0  nobi- 
lem  le  concham,  quae  in  alios  effudil,  quidquid  e 
sacris  vel  libellis,vel  alloquiis  hausil ! 

Finem  disseiiationi  mcce  iinponam,  auditores,  si 
lioc  unum  adjunxcro.  Bertius  slatas  quoridie  preces 
prceter  Virginem  patronam,  angelo  lulelari,  Joanni 
evangelistae,  Franciscb  Assisiaii,  ac  praecipue 
sancto  iguallo,  cujus  in  ordinem  ascribi  unie.e 
expclebat,  et  B.  Aloysio  Gonzagse  persolvit.  Has 
ille  preces  ,  nescio  quo  easti,  die  uno  omiserat, 
cuni  mox  inleriore  voee  increpari  se  sensil  :  «  Itane 
vero,  Alexander,  luorum  te  pauonorum  oblivio 
tam  facile  capit?  na?  tu,  si  negligens  essepergas, 
et  nos  in  te  tuendo  cessaiores  se.nties.  »  0  qua/n 

delieaia  res  isl  superum  gratia!  quam  parva  ne- 
gligenlia  in  Ilorlo  Mariauo  admissa,  trahitur  in 
culpam  !  scilicel  in  formosa  facie  eliam  ininiini 

na?vi  apparent;  in  exculto  viridarfo  omnia  exigun- 
tur  ad  norinam  ;  modica  difibrmiius  offendit  ocu- 
los ;  in  lopiai  iis  fruticibus  et  arbnseulis  seuiper 
negoiiosa  esJ  forfex ;  nihil  sinit  exlra  ordincm 
excrescere.  Ail  eam  increpalionem  magno  ulique 
pudore  suITusus  Alexander,  miuimas  postea  sao- 
ctissimorum  pairouorum  suorum  offeusiunculas 
cavit.  0  quanlum  hodie  inuliis  adofescenlihus 
erubescendum  essel,  si  perpcnderent  lorporem 
suum  in  consuetarum  omissione  precuin  1 Berlius 
casu,  et  die  lanium  uno  siaue  pieialis  oflicium 
neglexit,  nec  lamen  reprehensione  caruit;  quo- 
uiodo  divorum  increpalionem  sustinebunt  male  lb- 
riaii  illi,  qni  totas  hebdomades,  ci  menses,  sine 
diligenliori  coelitmn  cultu  abire  siuunt,  et  precan- 
<!i  studia  olini  pie  incnwala,  vel  negUgeoter  el 
perfunctorie  proseimuntur,  v.el  ignava  cessalione 
omnino  inlcimiltunt  ?  lioc  poLiiis  againns,  Mariani 
cullores,  onini  conteniione  curaque  in  culluram 
animi  incumbamus;  nihil  sarmenioruni,  aut  inuti- 
lium  herbarum  par  negligentiam  succrescere  pa- 
tiainur;  quotidiana  sollicitudine  nos  ipsos  inspi- 
ciamus  :  (jnod  oculis  purissimai  palrome  nostne 
displicere  possit,  sedulo  removeanius  ;  sic  fiel,  ut 
anima  noslra,  quod  initio  pro  theniate  proposui, 
sit  quasi  tiortns  irriguus,  in  quo  nihil  marcidum, 
nihil  llacciduin,  nihil  elanguidum  aut  aridum  tole- 
relur. 

ALLOCUTiO  111. 

UORTl  MARlANl  OPPOSITUM  SODAUS  ANTl-MARIANUS. 

Per  agrum  pigri  hominis  transim  :  et  ecce  lotum 
repleveranl  urticaj ,  et  operuerant  superficiem 
ejus  spinw,  et  maceria  lapidum  destructa  erat. 
(Pvov.  xxiv,  31.) 

Inter  horium  el  agrum  complura  inlercedunt 
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discrimina,  auditores.  Hortus  enim,  ut  supenore 
alloquio  dixi,  sepimentis  munitus  est ;  ager  vero 
aperlus  etomnibus  patulus:  hortus  varielate  florum 
etarborum  oculos  recreat,  gustum  deleclat ;  ager 
unius  fere  generis  frugum  esl  ferax,  et  arte  iu 
cibum  eas  parandi  imliget :  ab  horlo  arcentur  noxhc 
besliae;  in  agrum  impune  incurrunt,  eumque  de- 
vastant:  in  horlo  cum  uiilitate  etiam  voluptas  spe- 

ctalur ;  agri  plus  laboris  quam  oblectationis  affe- 
runt:  in  hortis  exornandis  multum  valet  manus  ei 

ingenium  cultoris;  ager  colonos  duroexercet  opere; 
sudandum  est;  ferro  et  ligno  imperaudum  arvis, 
tellus  aratris  proscindenda.,  occamla,  liranda,  pari 
juinenloruni  hominunique  fatigaiione.  Jam  si 
ineitia  el  socordia  agricohe,  senlibus  et  virgullis 
oppleantur  agri,  si  urticis  et  tribulis  horrescant,  si 
sohim  omne  silvescat,  quid  restat,  quam  ut  tlammis 
exuralur  vilium  ;  et  terra  accipiendo  seniini  sudore 

improbo  prseparetur?  Non  ita-tamen  agri  distant 
ab  hoiiis,  quin  haac  nomina  promiscuc  usurpari 

possirrt,  apud  poetas  niaxime,  e  quibus  Ovidius, 
honi  citjusdani  pomiferi  dclieias  describens 
canit ; 

Prccbeat  Alcinoi  poma  benignus  ager. 

Quis  aulem  nescit  Alcinoi,  fMueaoum  regis,  poma- 
ria,  intcr  fiicissimos  liortos  fuisse  nuincrala  ?  Jani 
ut  ad  ihemalis  praemissi  scopum  veniam,  agruui 

illuni  hominis  pigri  spinis  ct  uiiicis  horridum  sic 

accipere  licet,  ut  hortum  in  agrum  et  hunc  in 
horrcnlem  silvani  inigrasse  dicamus.  Apposite  ad 

argumcntum  nostrum  serviet,  si  Yirginem  patronam 

indmamus  loqucntem,  et  de  improbo  sodali  con- 

querenlem  :  Per  agrum  pigri  hominis,  ait  illa,  trans- 
ivi  :  et  ecce-totum  repleverant  urticos,  el  operuerant 

superficiem  ejus  spinw,  et  maceria  lapidum  deslrucin 

emt.  Quis  est  piger  isle  homo,  quis  ager  urti- 

cis  pl<  nus  ,  spinis  opeiius  ,  quam  adolcscens 

allio  Mariano  inscriplus,  el  nomine  sodalis  Par- 

thenii  honeslalus,  qui  ofllcii  sui  negligeus,  cul- 
lii tte  animi  ohlilus,  viliis  tanquam  vepribus  obsilus, 

bpeciem  agri  deserti  et  silvescentis  praibet,  horro- 
reniingeritaspicienti?  Transit  talem  agrum  Deipara 

Virgo,  quando  sodalium  suorum  ccetus  invisens, 

videt  quidem  eorum  pierosque  hortis  floridis  simi- 
b  s,  miiuin  virlutum  odorem  diffundere,  insignein 

spcm  uberrimorum  fructuum  facere,  quibus  ipsa 

unice  aflicitur  ac  delectatur ;  nihilominus  non  de- 

sunt  etiam  inter  probos  improbi,  ([uorum  ex  ignavia 

et  desidia  merito  nauseam  concipit,  oculos  ab  iis 

aveiiit,  eosque  tanquam  agros  canluis  et  vepribus 

squalenles,  focis  exurcndos  relinquit.  Quis  enim 

neget,  quosdam  ex  iis,  qui  quondam  in  sodalilali- bus  velut  hortuli  lloruerant,  postea  disciplinam  pe- 
rosos,  cultura^  impatientes,  socordia  corruptos, 

seras  quidem*  graves  lainen  pcenas  in  rogis  vel  lu- 
stralibus,  vel  inlernalibus  dedisse?  Inlerrogare  hic 
iiceat  cum  servis  illis  evangelicis  :  Domine  (ve!, 
Uomina  Virgo),  ncnne  bonum  semen  scminasii  in  agro 
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tuc  :undeergo  habel  zizunia?  (Mattli.  xin,27.)  Uude 
horret  rubis  et  virgultis?  Bonum  semen  erant  tot 
sacr.ne  coufessiones,  lot  eucharisticae  synaxes,  lam 
frcquens  libellorum  spirilualiuni  leclio,  tot  piae 
cxiioi  lationes,  admonitiones,  excmpla  ;  unde  ergo 
adolescens  iste,  si  formam  exteriorcm  spectes, 
o  tiuie  cullus;  sl  animum,  deformis,  horridus,  in- 
cullus,  tam  mulla  habet  zizania ,  lolium,  urlicas, 
spinas?  Audite  responsum  ex  D.  Bernardo,  serm.  63 
in  Cant.  :  <  ls  quxdam  horli  aut  agri  neglecli  vilia 
et  retrimenta  enumerans,  ingravescit,  ait,  lepor 
quidam  fastidiosus,  refrigescit  charitas,  blanditur 
voluplas,  f;illit  securitas,  revocal  consueludo,  dere- 
iin<init  limor  Dei  :  danlur  impudentia3  manus,  lit 
lurpissimus  et  plenus  ignominia  saltus,  de  coelo  in 
ccnum,  de  CGCtu  piorum  in  commercium  impro- 
bortim,  de  paradiso  in  infei  num.  > 
0  quantum  et  quaie  disciimen  inter  horium  aut 

agrum  sodalis  Mariani  et  Anti-Mariani !  lllius 
liorli  lerra  bona  est,  ferax,  fecunda,  apla  seinini 
et  planlationi,  et  fructum  a.ffert,  quod  Servaior 
dixit,  in  patientia  (Ibid.  23)  ;  bona  namque  indoles 
nihil  non  fert,  nihil  non  sustinet,  ut  excolaiur 
lilteris,  ingenuis  informetur  moribus,  pielalis  im- 
bnaiur  ofticiis,  efllorescal  virlutibus,  bonorum  ope- 
rum  abitndet  fi  uclibus.  E  conlrario,  o  quam  sterile, 
qnam  infelix  est  solum  animi,  vitiis,  tanquam  ur- 
lieis  oppletil  Videbantur  nuper  in  herbis  flores,  in 
piantis  ai  busculue  magna  cnm  exspeclalioue  procre- 
scere,  jamque  frucluum  primilias  exhibere,  cum 

rep°nte  omnia  relro  ferri  coepla,  spes  moderatorum 
delusere.  Qtiae  causa  zizaniorum?  Cullura  olim 

adhibiia,  non  amplius  admissa ;  luxuriantes  appe- 
titioncs  el  cupiditates,  olim  pula!a%  repullularun! ; 
hortus  con<  lusus,  oninibus  vitiorum  monstris  pate- 
faclus,  pudor  a  foribus  remotus,  verecundia  pro- 
fhgata,  scpcs  tinioris  Doniini  diruta  ;  lignum  illud 
visu  pulclirum,  arbuscula  lopiaria  blandiens  aspeclu 
degeneravit  in  slipilem  inforniem,  aridtim,  et  igni 
absumendum. 

Ilorrendum  est,  quod  narrabo  de  a  lolescente, 
qui  quovis  flosculo  venuslior,  arbuscula  quavis 
vernanlior,  liorlo  coniptior  et  gratiosior  videbatur : 
poleratque  de  eo  dici  : 

Gralior  esl  pulcliro  veniens  in  corpore  virtus. 

Ad  ha?c  genus  erat  perillustre,  quippe  eomitum  san- 
guine  orlura  trahebal;  fortunse  longe  amplissiime, 
et  prosapiae  pares;  corporis  forma  NarciSsis  et 
llyaeinlhis  invidenda.  Hic  trossulus  tam  venuslus 
aliquandiu  mores  coleba!  gcnerosa  familia  dignos, 
pukhramque  in  pulchro  corpore  geslahat  animani; 
uno  verbo  flos  erat,  qualem  describit  Catullus, 

Quem  mulcent  aurce,  firmat  sol,  educat  imber, 
Mulii  illu  n  pueri,  multce  opiavere  puellcc  : 

lnaximc  vero  amarunl  superi,  et  divum  ftegina 
Maria.  In  templo,  in  schola,  in  omni  actione  ac 
congressu  angelum  diceres,  humano  oortpore  vesti- 
turn;  in  horlulo  tam  eleganti  et  halanli  euperes 

loius  nasus  et  oculus  fterL  Quisijuis  illum  aspicereiv 
dicebat  :  Beali, 

  Qui  lalem  genuere  parenles. 

Sed  o  caducam  horli  hujus  graliam !  o  evanidam 
virilarii  tam  amceni  gloriam!  quanlo  pulchritis 
floruit,  tanto  infclicius  emarcuil,  el  locum  ejusdem 
poetae  versiculis  fecit : 

Jdem  cum  lenni  carplus  defloruil  ungue, 
Nuldi  illum  pucri,  nullai  optavere  puellce. 

Divis  hominibusfjue  nauseam  creabat  ac  faslidium. 
Qu;e  causa?  lbidem  subditur  : 

Amisit  castum  pollulo  corpore  (lorem. 

Beilum  corpus  lurpissimis  viliis  defoedavit;  praHer 
improbos  cupidinis  igncs,  quibus  virorem  suum 
depasccndum  dedit,  vanissima?.  superbiae  faslu  sie 
intumueral,  ut  jam  solus  sibi  placeret,  qui  displi- 
cebat  aliis  omnibus.  Nihil  illo  levius  in  incessu, 
nihil  fractius  voce,  nihil  vanius  capillis,  nihil  ad 
amores  feminarum  conciliandos  mollius  ;  jam  prajse 

cunctos  despicere,  sibi  de  splendore  familia?,  divi- 
liarum  amplitudine,  de  corporis  pra°seriim  elegati- 
lia  supra  modum  blandiri ;  monitores  ac  modera 
lores  fastidiosus  et  arrogans  aspernabatur,  solus 
sui  ipsius  admirator  et  applausor,  gralias,  quas 
Deo  nit«nerititi  omnium  datori  debebal,  in  suasmn 

laudes  relerebat.  Sic  paulatim  horli  hujus  fragranti  i 
in  teiram  mephitim  cessit.  Mane,  quod  Psaltes  canit. 
Psal.  lxxxix,  6,  sicut  herba  iransiit,  mane  floruit 

et  transiil  :  vespere  decidit,  induruit,  aruit.  Viridi- 
tatem,  ut  di\i,  libidinis  atilor  exstinxit.  Thomas 

Cantiprulanus,  proepiscopus  Cameracensis,  gravis- 
simus  auclor,  narratlib.  n  Apum,  cap.  50,  n.  10, 

dc  juveue  quodam  lascivo  ct  fcedis  ignibus  in- 
censo,  qui  cum  per  viride  quondam  pratum  deam-- 
bularet,  infaatia  caloris  sui  vcstigia  veliquetit  ; 
quidquid  enhn  graininis  pcdibus  attigerat,  exaruii 
ct  ustionis  notas  reiinuit.  0  pudenduni  aeslumlo 
ficiiam  adustionem  !o  ignominiosa  sligmaia,  hircusn 
hunc  prodentia!  Exp.dluit  tellus  ad  islud  libidinis 
monstrum,  el  si  licuisset,  sub  sceleratis  pedibus 
hiatum  diduxisset.  Hinc  acslimandum  vobis  relin- 
quilur,  qualis  borror  el  squalor  hominis  liujus 
onimuin  occuparil.  Si  ad  vestigiorum  contactum 

emarcueiunl  giamina,  quam  turpes  notas  et  ma- 
culas  Cypria  fax  impresseril  corpori ;  si  humus  ipsa 

impuro  calce  protrita  non  potuil  ferre  sordes,  quo- 
modo  coelum  eas  tulerit!  Impii  apud  Salomonem, 

Sap.  n,  8,  clamant :  Nullum  pralum  sit,  quod  non 
perlranseul  luxuria  nostra;  ubique  relinquamus  signa 
Uetiticv.  0  signa!  o  laeliliam  pralis  ipsis  horresccn- 
dam  !  Porro  adolescens  ille,  de  quo  initio  memorare 

coepi,  Adonidis  se  horlulum  credebat;  sed  rore  coe- 
lcsti  vactium,  etgi  atia  divina  spolialum,  tot  scniibus 
quot  vitiis  obsilum,  in  qtiibus  luxuria  et  superbia 
eminebant :  qttocunque  non  tam  pedes,  quam  ock- 
los  infereb;it,  signa  spurciibe  relinquebat.  Non  tulit 
diutius  has  foeditates  divina  Nemesis ;  nesCis  ex 
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animo  in  corpus  dilFundUur;  exterior  corruptio 
iiiteriorem  manifcsiat ;  bellam  formam  non  setas 
corrupit,  sed  segriludo,  et  denique  mors  absumpsil. 
D.  Hieronymus,  in  illa  verba  psalmi  cit.  :  Mane 
sicut  herba  transeal,  etc,  <  Sicut  mane,  inquit, 
virens  herba,  el  suis  floribus  vernans,  delectat  ocu- 
los  contemplantium ,  paulatimque  marcescens 
amitlit  pulcliritudinem,  et  in  fenum,  quod  conte- 
rendum  est,  vertitur;  ita  omnis  species  hominum 

vernat  in  parvulis,  floret  in  juvenibus,  viget  in  per- 
fcctse  aitalis  viris,  et  repente,  dum  nescit,  inca- 
nescit  caput,  rugalur  facies,  cutis  prius  extenta 
contrabitur  :  et  exlremo  fine,  quod  bic  dicitur  Ve- 
spere,  id  est  senectute,  vfx  agnosci  polest,  quis 
piior  fuerit,  sed  pene  in  alium  commuietur;  quod 
Isaias  (xl,  6)  conquerilur  :  Omnis  caro  fenum,  el 
onmis  gloria  ejus,  quasi  flos  agri.  >  Disce  hinc  non 
superbire,  verne  floscule,  venustae  formae  hortule; 
mane  flores,  vires  ;  vesperi  decidis  et  arescis. 
Veium  ad  forniani  hujus,  de  quo  loquor,  adole- 

scentis  corrumpendam,  nibil  est  impulandum  na- 
lurae,  uihil  elemimlorum  eonlrariis  nisibus  ascri- 
bendum.  Sideratio  in  horttilum  hunc  incubuil;  e 

sideribus  namque  venit,  quod  ex  Narcisso  Thersi- 
ten,  ex  formoso  horto  horridurn  agrutn  effecit. 
Nam  durn  gratiarum  hic  pullus  se  ipsum  miralur, 
dum  circumspicit,  dum  delicium  se  et  amorum 
illicium  credit,  repentina  lepra  perculiltir,  a  cnpite 
ad  calcem  tetra  lit  illuvies,  foelens  scabies,  ulce- 
rosa  cnisia,  meia  putredo,  et  hnrridum  speetacu- 
lum.  Hiccogilate,  auditores,  quo  abierit  isle  hortu- 
lus,  in  qualem  form;»m  immigrarit;  qui  postquam 
seipsum  iispexit,  postquam  requisivit, 

El  dignos  Bacclio  digitos,  et  Apolline  crines, 
Jmpubesque  genas,  ei  elnirnca  colla,decitsque 
Oris,  el  in  niveo  mistum  candore  ruborem, 

nunc  vero  se  deprehendit  in  speculo,  monstrum 
hominis,  informe,  invisum,  eliminandum  ex  oculis  ; 
qnid  animi  Inbueril?  quid  senseril  de  suis  illis 
illecebiis,  lascivis  elegantiis,  vanitatis  studiis,  in- 
concessis  amoribus  ?  Impaiientia  turpitudinis,  quae 
inagis  fcedabat  aiiimum  quam  corpus,  adactus, 
ccepit  stomachum  in  Deum,  ccelitesf|ue  exonerare, 
exsecrari  diem  qua  nalus ;  detestari  solem  quem 
primum  aspexisset;  abominari  auras  quas  infans 
recens  ediius  hausisset.  En  fructum  horli,  imo  agri, 
urlii  is  cl  tribulis  repleti!  Exhorruerunt  aures  as- 
tanlium,  et  ut  necessilatem  in  virtutem  verleret 
suprernique  Numinis  misericordiam  in  ipsis  pcenis 
agnosceret,  hortati  eunt.  Nihil  ille  his  adhorlantium 
verbis  molus ,  perrexit  desperabundus  tremendas 
ccelo,  lerraeque  voces  eructare,  quas  horret  animus 
meminisse,  nedum  lingua  profari.  Homo  perdilis- 
simus,  non  jam  homo,scd  catharma  turpissimse 
leprae  maculis  defcedaium,  ausus  est  in  Creatorem 
ac  vindicem  suum,  os  blasphemum  solvere,  et  in 
haec  verba  sacrilege  erumpere  :  <Heus  tu,  Deus, 
qnoniam  mihi,  quod  propitia  natura  dedit,  invidiose 
absluIUli,  pulchram  ac  bell.mi  formam  eripuisti; 
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vicissim  meam  ego  libi  animam  aufero,  quam  Imic 
morbonim  ergastulo  nunc  inclusisti ;  hanc  ego,  tuis 
ingratiis,  principi  inferorum  dico,  addico,  trado.  > 
0  ccelura !  o  terra!  o  manes  inferi,  cessaiis  in  vin- 
diclam  ?  fulmina,  non  cadilis,  et  ti  isulca  face  nefan- 
dam  linguam  concremalis?  Parcts,  ultrix  K*esi  Numi- 
nis  manus?  Parcit  enimvero,  sed  ut  boc  griivius 
feriat,  quo  lentius  sa^vit.  Ut  dixit,  sic  fecrt  consce- 
leralum  caput,  scelera  sceleribus  cumulavit,  donec 
tandem  non  minus  flagitiorum,  quam  dolorum 
magnitudine  oppressus,  posl  convicia  in  ccelurn 
repetita  exsecrandum  spiritum  evomuit.  Cadaver  in 
fossam  inbonore  r>r«»jectum,  anima  in  Acheronle 
sepulla  cst.  (P.  Georgius  Heeb  in  Regulis  prudentice 
Christiano?,  part.n,  cap.  H,  §  4;  ex  Josepho  Balla- 
dino  in  Praio  exemplorum,  lib.  iv,  cap.  16.) 

Sic  denique  silvescunt  animae;in  hunc  agruin 
viiia  hominis  pigri  inhorrescunt ;  hisspiniset  urticis 

re['lentur  speciosi  nuper  horiuli,  postea  socordia 
sua  inculti,  et  propria  cura  neglecli,et  aliena^  non 
paiientes.  Hunc  in  modum  succrcscunt  zizania  igne 
tartareo  exurenda.  Et  ut  nemo  fit  repente  pessimus, 
sic  initiis  esl  resislendum;  per  gradus  enim  in 
vitiorum  pneceps  iiur  ;  malae  herbae  te.mpestive 
sunt  evellend;e,  luxuriantes  rami  amputandi,  ambu- 
Iacra  topiaria  exlierbanda ,  excurrentes  germina- 
liones  rescindendaB,  emortua,  vcl  arefieri  ccepta  cra- 
dicanda  ,  projicicnda.  Hanc  animi  colendi  curam 
docuil  anachoreta  quidam  scnior  discipulos  suos, 

ul  scilieet,  dum  teneriores  sunt,  vellerent  arbuscu- 
las,  ne  irroboraise  manum  deluderent  exstirpare 
conantis.  Is  forle  cum  alumnis  suis  in  liorto  con- 
sederat,  in  quo  variaa  cupressi,  aliae  aliis  altiores 
humilioresque  procrevcrant.  Imperavit  itaque  senex 
uni  ex  junioribus,  ul  cupressum  solo  evelleret;  quae 
cum  parva  esset  el  tenera,  facile  manum  sequeba- 
tur ;  postea  jussit  aliain  majusculam  stirpitus  cx- 
trahi,  quaa  non  una,  sed  ambabus  tandem  manibus 
evulsa  esl.  Majoiem  prioribus  perinde  e  lerra  educi 
imperat  ;  quod  non  sine  magno  labore  et  connixu 
factum.  Exinde  quartam  caeleris  altiorem  cxstirpari 

mandat;  bic  amplius  sudatum,  ul  ab  humo  avelle- 
retur.  Quinlamadjecitmaximam;  quamcumdiscipu- 
lus  conarelur  eradicare,  incassum  laboravit.  Sociae 

manus  jungunlur ;  nihil  efliciunt.  Exinde  eruditurus 
suos  anachorela  fralres,  inquiebat  :  lta  se  res  habet 
cum  cupidilatibus  et  pertui  bationibus  animi ;  quae 
dum  parvae  sunt  et  tenera;  nondumque  adulla?,  haud 

magno  negolio  vellunlur;  quod  si  fueiint  neglecta? 
et  robustius  excrescere  permissae,  fruslra  laboratur; 

allius  est  acia  radix,  quain  ut  educi  queat.  (Ex  Do- 
rotheo  abbale,  Doctr.,  n,  Bibliolh.  Patrum  tom.  II.) 

Hoc  idem  agendum  est  vobis,  auditores;  librse 
malarum  cupiditalum  et  permotionum,  dum  infir- 
mior  est  radix,  exlrahend;e,  pravae  et  inuliles  herbae 
eruncandae  ,  noxiae  germinationes  exscindend;e  ; 
horlus  a  planlis  et  fruticibus  lerram  perniciosc 
occupantibus  repurgandus;  curioso  saepius  ocuio 
flotum  pulvini,  arborum  ordines  obeundi,  et  dispi» 
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ciendum,  si  quid  strrilcseat,  marcescat,  in  fruletmn 
egerrninet,  decus  horlense  corrumpat.  lnquirendum, 
aio,  crebrius  in  slatum  animi,  et  solerler  indagan- 
dum,  quid  in  liorlo  isto  sit  runcandum,  putandum, 
recidendum,  eliminandum  ;  afleclus,  inclinationes, 
lapsusexaminandi,  et  quidquid  pravum  est,  ex  hoc 
viridario  proscribendum  ;  distorta  et  enormia,  ad 
regulam  et  amussim  revocanda.  Haec  inquisitio  in 
istis  fere  punctis  consislit: 

An,  ut  primum  animum  luum  tilillavit  cogilalio 
lihidinis,  confestim  eam  expuleris? 
An  aditum  obscense  eogilalioni  tua  dederis  incu- 

ria? 

An  portas  sensuum  (oculorum  proesertim,  au- 
rium,  lingua?,  nianuum)  ab  omni  inordinntione 
custodieris? 

An  guhe  tam  in  cibo,  quamin  polu,  plus  aiquo  in- 
dulseiis,? 

An  virtuti  tuae  confisus,  in  pericula  labendi  te 
conjeceris  ? 

An  diulius  sacramentorum  usum  distuleris? 
An  consuetas  preces  ad  Deum  statulo  tempore 

fuderis  ? 

An  pietatis  exercitia,  ad  B.  Yirginem,  ange- 
lum  tutelarem,  et  sanctos  patronos  tuos,  per  supi- 
nam  negligentiam  intenniseris  ? 

An  librorum  obscenorum  lectione,  turpium  ima- 
ginum  aspectu,  tui,  vel  alieni  corporis  attreciatione, 
voluptalem  prorilaveris  ? 

An  noctu,  cum  cubitum  ires,  ante  somnum  ejus- 
crmodi  cogilationibus  le  implieueris? 
An  experrecius  mane,  primitias  cogitaiionum 

tuarum  Deo  consecraveris? 

An  oliumper  diem  honestis  sludiiset  occupatio- 
nibus  vitaveris? 

An  tuis  superioribus,  uti  debes,  obedieris? 
An  mollitiem  iu  vestibus,  vaniialem  in  comendis 

capillis  seclatus  fueris,  consulto  identidem  speculo? 
An  occasiones,  in  quibus  saepe  prolapsus  fuisti, 

repelieris? 
An  familiarius  cum  altero  sexu  conversalus 

fueris? 

An  socios  impudicos  corripueris,  declinavcris, et 
valere  jusseris? 

An  choreis,  tripudiis,  aul  obscenis  spcctaculis 
inierlueris? 

An  verba  praslextala ,  seu  inhone-la,  libenl»T 
audieris  :  et  an,  cum  discedere  tibi  non  licueril , 
aures  luas  spinis  sepseris,  id  est  ab  illo  collo.juio 
averteris? 

An  mahe  consuetudini  pro  virili  restileris? 
An  pr.Tclaris  exeinplis  fortissimorum  in  hac 

pahestra  pugiluin  te  confirmaveris? 
An  proposita  tua  sancia  renovaveris? 
An  duriuscule  corpus  tuum  habueris,  sublrahendo 

per  jejunium  fomenta  luxuriaB,  coedendo  carnem 

llagellis,  aflligeudo  ciliciis,  et  aliis  asperitalibus, 
quas  alias  adhibere  solebas  ? 

Hccc  et  plui  a  alia  sunt  in  Ho:  lo  Mariano  non 

NDUS  MARIANUS.  282 
perfunclorie  inspicienda;  et  sedulo  explorandum, 
si  qua  relrimenla,  sarmenla,  recisamenta,  vepres 
et  urlicae  subnascanlur,  qua;  sint  ilerum  ilerum- 
que  evellenda,  exslirpanda,  et  ampulanda.  Vir  qui- 
dam  religiosus  (Ludov.  de  Pon'.e,  In  cant.  lib.  v, 
exbortat.  19,  §3)  aptissimum  hitjirs  cullurae  in- 
slrumentum  esse  scribit,  falcem  putaiorium  a  con- 
scienliaB  arbilro  applicatam.  Cujus  illa  vox  :  Ego  te 
absolvo  a  peccatis  tuis,  quovis  ferro  penetrabilior, 
quidquid  in  aniini  horto  vel  male  repullulat,  dense 
fruticatur,  vel  sterilescil  aut  arescit;  amputat  et 
expurgat.  Neque  hic  opus  est  ut  teinpusexspectetur, 
quo  dicatur  :  Tempus  pulalionis  advcnit.  {Cant.  ii, 

lw2.)Tunc  falx  hxc  adhibend»  esf,  toni  noxa±  coram 
sacerdote  expiandai,  quando  conscieniia  monel,  et 
tibi  tribulos  et  loliurn  ostendit  eradicantla  ;  cuin 
monslrat  inuliles  slolones ,  quos    recidas,  suc- 
crescentes  vepres,  quos  evellas,  noxia  sannenta  el 
virgulta,  qiue  exstirpes;  cum    adverlis  pawlalini 
inolescere  vitia,  irroborari  pravas  co:isuetudines, 
elanguere  pietalis  sludia,  altius  irradicari  liberta- 
lem    oculorum,  curiositatem    aurium,  licenliani 

linguse,  fastidium  disciplin;c,  proclivitatem  in  pec- 
cata,  eliam  graviora  labendi.  Tum  enimvero  lempus 

putalionis  advenil;  lunc  admovenda  falx  esl  putato- 
ria,  eruncandi  horridi  (rulices,  exseindcndai  spime, 
fibrne  improbarum  cupidilalum  elidendav,  lunc  serio 
cofiatu  instandum  ut  sua  redeat  venustas  liorto, 

regerminent  areolaiflorum,  figuram  recipiant  to|)ia- 
ria  simulacra  et  sepla;  reddalur  viror  herbis,  vigor 
planlis,  decor  frondibus,  fecunditas  arboribus; 
tunc  extra  hortum  elirninandum  et  au  andandum, 

quidquid  in  eo  rejecianeum  pulchriludinem  horlen- 
sem  corrupit  et  dchonestavit. 

ALLOCUTiO  IV. 

M.VIUA  LILIUM. 

Sicul  lilium  inler  spinas,  sic  amica  mea  inler  filias. 
{Cunt.  n,  2.) 

Hortenses  Parlhenici  viridarii  dclicias  descri- 
pturus ,  exordium  merito  a  liliis  et  rosis  duco,  or- 
nalissimi  Mari*  clientes.  Quid  enim  aptius,  quid 

venustius  ad  Virginis  virginum  pulchriludinem  et 

puritatem  explicandam  se  ofTert,  quam  liliorum  ni- 
ves,  rosarum  purpura,  el  utriusque  floris  fragranlia? 
Atque  ha;c  causa  esl,  cur  virgines  utriusque  sexus 
Cuiii  liliis  inmanu,  cum  sertis  roseis  in  capite  pin- 
gantur.  Lilium  virginitalis  symbolum  ess  sciebant 
elhnici,  apud  quos  nyniphis  virginibus  sacrifiealuri, 
lilia  oflerebaut.  Ilinc  Properlius  : 

Svpe  tulit  blandis  argentea  lilia  mjmphis 
Romula,  ne  faciem  l(cderel  hasla,  Taci. 

Et  Corydon  pastor  apud  Maronem,  Ecloga  2,  Alexin 
puerum  ab  amoribus  nympharum  laudalurus,canit : 

  tibi  lilia  plenis 
.Ecce  ferunl  nymptuu  culaihis 

Pictores  vcro  Christiani,  sacratius  imbuti,  angelicts 

geniis  atiribuunt  lilia  :  hinc  Gabriel,  ccelestis  nun- 
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lius,ad  Virgineni  salutandam  ablegatus,  pro  cadu- 

cea,  lilhnn  manu  pra>feil;  esl  enim  angelis  ainica 
castiias,et  paranymphuin  Virgiuis  decebat  lilium 

gestare  :  ipsa  quoque  ter  purissima,  et  sine  labe 
concepta  Virgo  manu  fert  lilium,  pede  sei  pentem 
substratum  ealcat.  Sed  qnid  a  scalpro  vel  penicillo 
teslimonium  pro  lilio  peto?Ipsa  virginea  Parcns 
lilio  se  assiniilat,  et  Lilium  salmari  gaudet.  Ea  sau- 
clae  Gerirudi,  religiosae  virgini,  liliorum  semulae, 

spectabilem  se  objecit  instar  candicanlis  et  rutilan- 
tis  lilii,coram  sanetissima  Triade  expansi ;  docuit- 
que  salutalionem  sequentibus  verbis  expressain, 
sibi  longe  gratissimam  esse  :  <  Ave,  Maria,  camli  - 
duni  Lilium  fulgidae  semperque  tranquillae  Trinila- 
lis,  Kosaque  praefulgida  ccelicae  amceiiilalis,  de  qua 
nasci,et  de  cujus  lacle  pasci  Rex  ceeloruni  voluil. » 
(Lib.  iii,  lnsinuat.  divin.,  c.  19.)  Summa  et  omui 
exceptione  major  in  hoc  argumento  est  ipsius  divini 
Spiritus  auctoritas,  quam  in  prsefixo  huic  allocu- 
tioni  themate  atluli  :  Sicut  lilium  inter  spinas, 

sic  amica  mea  inter  filias.  Sensus  est  :  Quan- 
linn  eminel  lUium  inler  spinas,  lanlum  Virgo  Dei- 
para  eminet  et  excellit  inter  omnes  Adae  filias, 

quae  spinae  sunt  el  vepres  ad  banc  Virginem  com- 
paraia?.  Haic  sola  fuit  Lilium  sine  spinis,  camlor 
sine  maeula,  venuslas  sine  labe,  puichriludo  sine 
oflendiculo,  oculorum  casto  cutn  illicio  voluptas; 
amorem  castinionia:  intuentibus  afllavil;  sequiorem 
fiammam  aspeclus  ejus  sedavit  et  exslinxil.  Ilinc 
Mediolanensis  antisies,  I).  Ambrosius  ,  lib.  i  De 
virgin.  c.  7  :  <  Tar.la  erat  Virginis  gralia,  ut  non 
solum  in  se  virginitatem  servaret,  sed  eliam  iu  eos, 
si  quos  inviserei,  integriiaiis  imigne  conferrel.  » 
Sanclus  Ruperlus  in  adducla  divini  Epilhalamii 
vet  ba  :  <  Lilium,  inquit,  est  Maria,  aliai  vcro  virgines 
suut  spinae,  lum  quia  habenl  iu  se  aliquid  culp  e 
et  peccati  fomilein;  tum,  elsi  niundae  sunt  atque 
ii)noxi;e,  aliorum  lamen  oculis  spinai  exsislunt,  quae 
puugunl,  vel  levi  attactu  vcl  cuiioso  aspeclu. 
Lilium  sine  spinis  Maria,  miri  candoris,  mirai  vir- 
lutis,  a  qua  nec  oculus,  nec  laeditur  animus;  quia 
nihil  ic  ea  culpae,  niliil  fomilis,  nihil  scinlillae,unde 

alioi  um  concupis<  enlia  exardescat  ;  hac  quippe 
singulari  prserogaliva  excelluit,  ut  rara  venuslas, 
ac  imlehriiudo,  quam  virgineo  corpori  natura  as- 
persit,  quae  in  aliis  puellis  solet  esse  blanda  volu- 
ptaiis  illecebra,  in  Maria  poteus  fueiit  caslimoniai 
invilamcnlum.  »  Lilii  Mariani  candor  et  odor  jam 
tum  in  admirationem  et  amorem  traxit  ccelesles 
geuios,  cum  malernis  adhuc  clauslris  lalebat ;  jam 
luiu  intcrrogabanl  i  ®u&  est  ista,quce  ui  awora 
progredhur?  Nomlum  esl  ona  terris,  et  jam  re- 
splendet  in  ccelo  ;  nondum  exlulit  vulium  iaier 
ilores,  ot  jam  formam  exstinguit  omniutn  floi  uiu  ; 
si  lauta  claritas  irradiat  post  nubes  ahdita,  quan- 
tum  diiTundet  fulgorem,  cum  prodierk  in  lucem? 
si  lalis  aurora,  qualis  sol  in  meridie?  Si  in  ipso 
(onccptu  tar.la  puriias  et  venustas  lilii,  quautus 
apparcbit  splendor  in  ejus  ortu  ?  In  hoc  unico  Liiio, 
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quanlum  hahebil  lilielum  Dilecius  ille,  qui  pascitur 
inler  litia?  (Cant.  n,  16. )  Sive  enim  viiginitalis 
decus  commendalur,  quid  candiilius  illa  Virgine, 
quam  Candor  ipse  lucis  celernx  in  Malrem  elegil? 
Sive  lauilantur  slanlia  lilii  folia,  et  ereelus  in 
ccelum  vertex ;  quid  vicinius  et  familiarius  astris, 
quam  Maria,  quae  ne  dormiens  quidem  inentis 
oculos  a  ceeiesli  contemplatione  averlit?  Sive  odorH 
lilii  celebralur  ,  quid  fragrantius.  quam  virtuium 
omnium  cxempla  in  Maria  redolculia?  Sive  ani- 
mus  integer  vilae  scelerisque  purus  atlenditur ; 
quid  integrius  illa,  quae  labis  originariae  expers, 
ne  minimam  quidcm  noxam  admisil?  Sive  vis  me- 
dica;  ex  oleo  et  radice  lilii,  manans,  et  advers.us 
venena  valens  considerauir,  cerlissiinuin  adversus 
morSus  scrpentis  Ulius  anliqui,  draconis  magni 
(Apoc.  xii,  0),  remcditim  ab  invocalione  nominis 
Mariani  petilur.  De  lilio  diserle  Plinius,  induslrius 

nalurae  indagator  :  <  Lilium,  in<piii,  rosa'.  nobilitati 
priiximum  est,  quadam  cognatione  unguenti  olei- 
que,  quod  liliron  appellalur.  Nec  uili  florum  excel- 
sitas  major,  interdum  cubitorum  trium ;  candor 
ejus  eximius,foliis  foris  strialis,  et  ab  angusliis  in 
laiiludinem  paulalim  sese  laxantibus,  efligie  calalhi, 
aut  calicis  resupinis  per  ambiluni  labris,  lenuique 
filo  el  semine  slanlibus  in  mcdio  croeeis. »  Profe- 
cto  ilillli  florum  excelsitas  major,  quam  lilio  Mariai, 
qua3  siiblimitale  gloria!  omnes  angelorum  ordines 
transcendit.  Lilii.hu jus  folia  speciem  calicis  refe- 
runt;  omnibus  enim  miseiicordiam  suam  propinat 
bcnignissima  Maler  :  Ipsa  misccl  in  cralere  vinum 
suutn.  (Prov.  ix,  5.  )  Quando  commiseratione  plena 
pcenitenlibus  lacryniarum  imbrem,  angelorum 
nectar  impetiat,  el  verbis  illis  :  Vinum  non  habent 
(Joan.  n,  3),  Filium  ad  veniam  reis  dandam  inlle- 
clit,  unoque  in  poculo  lac  pielalis  et  sanguinem 
eleinenlue  miscet.  Croceus  seu  aureus  in  medio  lilii 

color,  est  aurea  in  medio  Virginis  pectore  charitas, 
qua  in  Deum  supra  omnes  creaturas  collectim 

sumplas  exardesrebat ;  quem  quia  intra  sacratis- 
sinia  viscera  conclusit,  merito  divinus  Sponsus  de 
ea  pronuntial  :  Umbilicus  (uus  craler  lomatilis, 

nunquam  indigens  poculis  ;  veni.er  luus,  sicut  acer- 
vus  trilici,  vallatus  liliis.  (Cant.  vn, 2.  )  <  In  hoc 
cratere,  inquil  D.  Ambrosius,  miscuil  vinum  suum 
Dei  Filius,  divinitalis  sua3  gratiam  et  plenitudinem 
cum  humanilate  conjunxit.  Nec  opus  est  pluribus 

poculis ;  ex  hoc  enim  cratere  bibent  omnes  pecca- 
tores  lerr^e,  et  semper  lamen  redundabil.  »  Virgi- 
neus  hic  venter  vallalus  est  liliis,  et  similis  acervo 

trilici :  per  triticum  fecundilas,  per  lilia  virgini- 
las  designatur;  Maria  simul  Mater  et  Virgo 

Caudia  matris  habet  cum  virginiialis  fionore, 
Nec  primam  similem  visa  est,  nec  liabere  sequeniem. 

(Sedulius.) 

Liliurn  flos  regius  appellalur,  Maria  florum  Regina 
nominalur.  ln  nummis  velerum  impp.  cernebalur 

dea  lilium  prsetendens,  cum  insi  riplione  :  Spes  pu- 
blicaP.  R  ,  id  eskpapuU  Romani.  (Pilrius  iib  rv, 
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cap.  9)In  hortolilia  seipsa  proseminanlia  et  nume- 
rosc  augeniia,  symbolum  exprimunt  eopiosi  fru- 
gum  provenlus,  et  propitise  naturse  argumentum 
oslendunt.  Nos,anditores  Mariani,  utamur  hoc  em- 
blemate,  pingamus  Mari;im,  lilium  prsetcndentem, 
et  ascribamus  :  Maria  Spes  PPP.,  per  tria  P 
significantes  Publica  Populi  Parllienici. 

Superius  dixi  Viiginem  sine  macula  conceptam 
cum  lilio  in  manu  repra:sentari.  Hsee,  auditoies 
Parlhenii,  est  illa  diva,  in  qua  post  Deum  spes 
noslras  collocamus  ;  hanc  colimus,  huic  nos  dedi- 
cavimus,  hujus  titulo  et  auspiciis  gloriamur  ;  col- 
liquescunt  gaudiis  animi,  cum  meminimus,  nos 
hninaculatse  Virginis  ac  patronse,  auditores  ac  clien- 
les,  non  verius  nominari,  quam  esse.  Hujus  Virgi- 
nis  insigne  lilium,  etiam  nostrum  insigne  est,  sub 
hoc  auclorali  et  conscripli  sumus.  Hoc  nobis  sym- 
bolum  est  ubertatis  gratiarum,  hoc  signum  felici- 
lalis,  libertatis,  auxilii  in  rebus  duris  et  angusiis, 
certaeque  fiducia*  in  praesidio  polentissimaj  Dominai 
roponenda*. 

Audiie  quid  in  confirmalionem  liujus  argumen- 
ti  recenseat  historicus  clarissimus  Famianus  Strada, 
decad.  n,  De  bello  Belg.,  lib.  vn,  ad  annurn  1585; 
qua  ralione  liliata  Virgo  nostra  subvenerit  cum 
exlrema  neccssitaie  conflictantibus,  nec  aliam  an- 
choram  iuter  assullantium  et  inundantium  fluctuum 

minas,  quam  Virginis  sine  macula  conceptse  invo- 
calionem  habenlium.  Alexandro  duce  Parmensi, 

bellum  pro  calholico  rege  contra  fcederatos  Hol- 
laudos  gerente,  Bomeliam  insulam,  Mosam  inter 
el  Vahalin  Jluvios  sitam,  Hispani  mililes,  quinque 
fere  millium  numero  tenebant ;  his  ruplis,  aliquot 
in  locis,  aggeribus,  immisso  in  insulam  amne  Mosa 
hostes  Hollandi  arctissime  concluserant,  nec  sp.es 
crat  ulla  evadendi ;  cum  hinc  tormentorum  ignibus, 
inde  fluctuum  insullibus  invaderenlur  :  res  proxi- 
me  deditionem  aberant;  et  jam  inler  hostes  de 
caplivis  per  diversa  loca  distribuendis  agebatur. 
Neque  inanis  fuisset  haec  cura,  nisi  aliquid  prorsus 
admirabile  inlercessisset.  Miles  quidam  Hispanus 
uuin  ante  conlubernium  quod  Emplensi  lemplo 
assitum  erat,  terram  ad  munimenlum  fodit,  primos 
inter  iclus  tabulam  detegil;  exlracta  videl  in  ca 
coloribus  expressam  concepUe  Dei  Genilricis 
efligiem.  Accurritur  a  contubcrnalibus,  velut  ad 
etfossum  thesaurum.  Advolat  tribunus  ipse  Boba- 
dilla  ;  mirantur  operis  novitatem,  el  tanquam  recens 
inductos  coloros  omnes  sibi  cerlo  persuadenl,non 
sine  Dei  numine,  eo  loci,  eo  temporis  (namque  in- 
siabat  pervigilium  Marianye  Conceptionis),  coele- 
stera  iinaginem  inler  extrema  laborantibus  appa- 
niisse.  Igitur  supplicantium  ritu  illam  in  lemplum 
inferunt,  atque  inter  legionum  signa  collocaiam, 
proni  omncs  adorant  :  precanturque  exerciiuum 
Malrem,  uii  volens  milites  suos,  ex  iis  elemento- 
iinn  hostiumque  insidiis,  ipsa,  qu.o  uua  posset, 
criperet  :  tenere  se  jam  vicitue  libeialioni  spignus, 
i  naghiem  ejus,  lam  non  opinanlibus,  quam  egen- 

m 

lib\is  clemcnler  oblatam,  pergeret  absol.  eretque 
beneficium  snum,  spondere  inlerim  se,  quos  in 
liberlalem  asseruissct,  ejus  se  nomini  mancipatos 
in  perpetuum  fore.  Nec  frustra  imploratum  est  au- 
xilium,  uti  mox  subjiciam  :  nec  immemorcs  colla- 
lum  esse,  ipsi  commonstrarunt.  ISam  paucis  post 
acceptum  bcnehrium  diebus,  prseeunte  Bobadilla, 
conflata  horum  societas  esl,  qui  se  Milites  Virginis 
immaculale  conceplo?  appellare  voluere.  Et  vero 
digna  res  fuil,  quam  non  sine  aliqua  gralse  in 
Virginem  signiiicatione  pietalis,  audirent  posteri. 
Nam  cum  maxime  obsessos  fames  consumerei, 
simul  hiemis  rigor  exslingueret,  simul  eluviorum 
incrementa  submergerenl,  inomnium  desperatione 
rerum,  una  Dei  Mairis  spes  miseros  non  deseiebat: 
cajlerum  cum  ubique  mors  atque  hoslis  occiirro 
ret,  nocle,  quai  sacrum  virginei  conceplus  anteces- 
sit  diem,  venlus  adeo  vehemens  ac  pneler  modum 
frigidus  invaluit,  ut  aquas,  qua?  per  campos  alle 
slagnarant,  partim  dispulerit,  partim  glacie  acutis- 
sime  astrinxerit.  Unde  hosles  exsultanlius  advccli 

ad  trahcndum,  ul  aiebanl,  recte,  quo  inclusos  Hi- 
spanos  fama  vulgaveral,  melu,  ne  gelu  comprehen- 
sis  implexisque  navigiis,  ipsi  inler  eos  campos 
hserere  velut  obsessi  cogerentur,  sollicitatis  in  Mo- 
sam  remis,  periculo  se  imminenli  subiraxere : 

niagno  ulique  dolore  iraque  ipsorum,  sine  fine  la- 
inentantium  ,  ereplam  sibi  e  manibus  vicloriam, 
nulla  Hispanorum  virtute,  sea  solum  Dei,  nimis  co 
quidem  die,  se  Hispanum  professi,  indulgentia. 
Quin  cl  abscessus  ipse  clade  non  caruil.  Namque 
Hispani  cum  mane  conglaciaia  circa  se  omnia,  alque 
obeunteni  clas  em  viderunl,  atlorata  Dei  Malre, 

cujus  prajsentem  opcm  experiebantur,  haud  se 
niunilionibus  tencntes,  alii  super  Emplensem  agge- 
rcm  armali,  si  qu;e  per  easdem  aggerum  scissuias, 
se  in  Mosam  larile  rtferebanl  bostium  navi-s, 
continuis  telorum  emissionibus  faligabant.  Alii 

slimulante  viresque  suggerente,  quam  diu  college-» 
rant,  ira,  ex  aggeribus  piosilienles,  per  iuumiatos 

duratosque  gehi  campos,  quoquo  modo  possenl,  in- 
vadebant  hostem  :  ac  vivcre  nempe  se,  alquc  uliioni 

pares  ostendebant,  donec  digressa  jam  classe,  se- 
curi  liberique  lanto  praisentius  agnovere  Dei 

numen,  quando  post  diem  ab  bosliuin  discessu 
allerum,  ccelo  mollem  in  temperiem  verso,  gelu 

quasi  munere  perfunclum  suo,  repente  deiluxit 
evanuitque. 

Atque  hoc  erat,  auditores,  quos  mcrito  militcs 
Virginis  immaculale  coneeptai  appello,  lilium,  a 

Deipara  praitensum  ,  ceu  spem  publicam,  et  liber- 
lalis  signuuf,  in  oculis  alquo  in  animis  habuisse. 
liiler  fluclus  iniidi  maris,  quis  nescit?  jaclamur 

omnes,  hostium  undique  insidiis  pelimur,  in  a'  ct:> 
variis  tentationibus  concludimur  ;  mulios  quoti.lie 

mergi  absorberiqua  videmus  ;  cvadendi  ex  Irti  pc- 
rieulis  viam  vix  dispicimus;  haec  una  nos  fiviucia 

consolatur,  quod  simus  immaculat;e  Virgini  awrcto- 
rati,  lilialo  ejus  vexillo  maneipati.  Arrcis  in  hoc 



287  PARS  IL  -  QU/E  PRO  B 
signo  characieribus  expressa  legilur  Epigraphc  : 
FLORETE,  FLORES,  QUASl  LILIIJM,  ET  DATE  ODOREM,  ET 
FRONDETE    IN  GRATIAM.  {Eccli.  XXXIX,  19.)  IIoC  CSt  : 
Froducite  florem  quasi  lilium  nivcas  castimonia?, 
date  odorem  probitatis  et  innocentiae,  frondete  in 
graiiam,  morum  composilione  ac  modeslia;  spar- 
gatur  pcr  Hortum  Marianum  fragranlia  honi  exem- 
pli,  germinet  flos  pudicitiae,  vernet  decor  verecundia?, 
fulgeat  liliorum  candor,  et  in  amorem  puritalis  pel- 
lieiant  odoramema  viruilis,  ut  de  auditoribus  Par- 
theniis  merilo  praedicelur,  quod  olim  de  INazarasis 
dictum  est,  fuisse  eos  candidiores  nive,  nitidiores 
lacte.  (Tliren.  iv,  7.)  Liliorum  meminit  Servator 
nosler,  Matlli.  vi,  28,  29,  quando  discipulos  suos  a 
rerum  lerrcnarum  sollicitudine  avocalurus,  argu- 
menlum  ducit  nb  hoc  flore  :  Considerate  lilia  agri, 
quomodo  crescunt.  Dico  aulem  vobis  quod  nec  Salo- 
mon  in  omni  gloria  sua,  coopertus  est,  sicut  unum  cx 
istis.  Qui  in  liunc  locuiu  coramenlantur,  aiunt  pa- 
ludamenlum  seu  vestem  Salomonis,  fuisse  candi- 
dam,  fl  >ridani,  liliis  opere  Phiygio  iiiterlextara. 
Talis  erat  illa  veslis,  quam  Liligera  diva  Ildephonso 
episcopo,  eximio  cullori  suo  donavil  ;  de  quo  in 
Fastis  Marianis  ad  23  Januar.  in  hsec  verba  :  i  As- 
sumptae  Virginis  in  coelos  die,  cum  supplicabundus 
<um  suis  Udephonsus  templo  proxirnus  jam  csset, 
coelitummanus  fores  pandit,  et  virgines  inter,  Virgo 
rnaxima,  in  se  de  ponlificali  conspicua,  eidem  ve- 
stem  mirifici  candoris  donavit.  >  Ea  hodieque  re- 
ligiose  a«servata  docet,quo  filios  suos  magna  Maier 
uli  veslis,  aut  ccrle  animi  colore  cuperet.  «  Talis 
fuit  Maria,  inquit  0.  Ambros.  De  virg.,  ut  unius 
vila  omnium  disciplina  sit  :  si  igilur  auctor  non 
displicel,  opus  probemus  ;  ul  quicunque  sibi  ejus 
exoptal  praemium,  imitciur  exemplum.  » 

Hunc  habitum  Maiianis  liliis  insignilum,  hanc 
polymitamaemulemini,  auditorescharissimi,  ut  qui- 
cunque  in  vos  conjeeerit  oculos,  vos  e  primo  aspe- 
ctu,  intemeratae  Matris  illibalos  agnoscat  filios ; 
pulchrum  sit  vobis,  monslrari  digito,  et  dicier  :  JJie 
est.  Non  quidem  ut  orator  ille  tumidus  Demosthe- 
nes,  van«e  gloriae  auceps ;  sed  ut  Marianum  lilium, 
et  iu  lilieto  virgineo  flosculus,  capui  formosum  inter 
illos  etferens,  de  quibus  usurpari  possit  diclum 
Servaloris  :  Considerate  lilia  agri ,  nempe  Horli 
Mariani,  quomodo  crescant,  germinenl,  floreant, 
omnemque  Salomonis  opulenliam  ac  vestium  pom- 
pam,  a?mula  liliis  syuthesi  superent,  et  post  se 
relinquant.  Hic  est  ornalus  Parthenius,  auditores, 
hoc  insigne  cullus  Mariani,  hoc  pnemium  corporis 
anif)ii(|iie ,  nulla  impudicitiai  labe  contaminali. 
Optem  ego,  ut  quod  poela  quidam  profanus  cecinit 
<le  toga  quadam  candidissima,  sibi  a  Parlhenio, 
Domiliani  praefeelo,  donala,  idem  de  innocenliae  ac 
puritalis  vestraj  nivea  veste  celebrari  possit  : 

Lilia  lu  vincis  :  nec  adhuc  dilapsa  liguslra, 
^  Et  Tiburtino  monle  quod  albet  ebur. 
Spartanus  libi  ccdil  olor,  Paphiwque  columbw  , 

Cedil  Erijlhricis  eruta  qeoima  vadia. 
(Martial.  lib.  vm,  Epig.) 
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In  hoc  ornatu  florele  sicut  lilium,  auditores,  et 
candorc  veslro  odoratis  nives  imitantes,  pricstale 
vos  dignos,  qui  sertis  olim  liliorum  redimiti,  pe- 
rennem  cum  virginibus  paaana  canalis.  Huc  allusit 
loc.  cit.  Siracides,  qui  post  illa  verba  :  Florete 
quasi  lilium ,  subjunxit  :  Et  collaudale  canticum, 
el  benedicite  Deum  in  operibus  suis.  Quod  esl  illud 
canlicum?  quis  laudum  divinarum  hymnus?  quis 
alius,  quam  epinicion,  seu  triunrphale  carmen, 
quod  de  superata  et  perdomita  triplici  concupi- 
scenlia,  tanquam  tricipite  Cerbero,  canlant  illi,  in 
monte  Siomeo  candidati  : 

0  quo.  Nata,  gradu  procedis,  regia  l  qnali 
Ponis  virgineos,  Nympha,  pudore  pedes  ! 

Fortunalus  hymen,  felicia  vincula  :  quisquis 
Se,  Sponsa,  ingenuo  neclil  amore  tibi ! 

Jlle  per  Elyaws  gradietur  candidus  hortos, 
Non  imilabilibus  solvel  el  ora  modis. 

Pompa  iriumphantis  quacunque  invexeril  Agni, 
tlle  superfusus  melle,  sequetur  ovans. 

I!uc  huc,  auditores  mei,  enilimini,  huc  desideria 
el  cogitaliones  veslras  porrigite,  ut  ad  signum, 

lilium,  inquam,  Marianum,  a  Virgine  vobis  praeten- 
lum,  quam  proxime  accedatis;  quique  conceptum 
ejus,  priniajvae  labis  purum  peculiari  studio,  litulo, 
culiu  veneramini,  id  quod  ore  praeferlis ,  etiani 
faclis  repraescniclis  :  palrona  vestra  est  sicut  lilium 
inter  filias  Jerusalein  ;  vos  sitis  sicut  lilium  inter 
lilios  hominum. 

ALLOCUTIO  V. 

LlLIl  MABIANI  EXEMPLAR  S0DALIS  MARIANIJS. 

Dilectus  meus  pascitur  inler  lilia.  (Cant.  u,  10.) 

Quemadmodum  Maria  idea  seu  protolypon  est 
lilii  Parlhenii,  ita  cliens  Marianus  ad  ejus  exeinpii 
siniilitudinem  ac  formam  eflictus,  merito  imago 

eetypa,  seu  exemplar  cx  idea  desumplum  vocalur. 
Illa  liliura  est  inter  spinas,  nullo  vulnere  la?sa  ;  hic 
dilectus  est  Virginis,  cujus  oblectaiio  sunt  lilia:  illa 

spinis  qnidem  cingitur,  cx  Adami  nepotibus  nasci- 
tur,  sed  eorum  labe  non  inlicitur ;  hic  communi 
inortalium  sorti  subjicitur,  non  communi  lanien 

conlagio  involvitur  :  pascantur  alii  cum  filio  pro- 
digo  porcorum  siliquis,  hic  pascilur  inler  lilia,  et 
alienus  a  sordibus  vivit :  illa  spinulam  non  tanlum 

nullam  cuiquam  suo  aspectu  iniixit,  sed  eliam  in- 
fixas  exemit  et  exlraxil ;  hic  tamelsi  spinarum 
immunis  esse  non  possit,  earum  lamen  aculcos 
allius  nec  admittit,  nec  in  alios  transmiltit,  oculo- 
rum  continenlia  sui  securus,  alleri  non  injurius. 

Gonzagara  cogitate  Aloysium,  angelo  similiorera 
quam  homini ;  videle  ut  oculos,  ut  manus,  ut 
ora  gerat,  ut  genas  pudor  ingenuas  pingal;  ut 
labia  sinl  lilia  dislillanlia  myrrham  primam. 

{Cant.  v,  13.)  Aspicite,  ut  lumkna  in  Chrisli,  inler 
lilia  pendentis  iconem  defixa,  simulacrum  sint 

menlis,  speculum  probilatis.  Ab  his  labiis  quot 

verba  fluebant,  tot  caslissimae  mentis  nives  cade- 
bant  ;  ab  his  ocuiis,  quot  radii  cmicabant,  lol 

pietatis  scintill.c  ardebant.  Seplimum  selalis  an^ 
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num  agentem,  jam  plures  in  quotiuianis  pre- 
cibus  horae  oecupabant ;  novennis  pcrpetuam 
Deo  virginilatem  ante  aram  Deiparae  vovit,  ut 
agnosceres,  quam  cilo  germinavei  it,  imo  florue- 
iit  hoc  lilium.  0  vere  angelum  incorporalum 

Aloysium,  in  quem  convenial  sancti  Chrysologi  elo- 
giuiti  (serm.  145)  :  <  Semper  est  angelis  cognata 
virginitas;  in  carne  piscler  carnem  vivere,  non 
terrena  est  vita,  sed  cceleslis.  Et  si  vultis  scirc, 
angelicam  gloriam  acquirere  majus  est,  quain 
hahere.  Esse  angelum  felicilatis  est ,  virginem 
esse,  virlulis.  »  Conlirmal  hoc  mellifluus  Bernardus 
epist.  42  :  «  Quid  caslilale  magis  decorum,  quae 
angelum  de  hominj  facii  ?  differunt  quidem  inler 
se  homo  pudicus  et  angelus,  sed  felicilate,  nou 
virtute ;  etsi  illius  castilas  felicior.  hujus  lanien 
forlior  esse  cognoscilur.  > 

En  pretium  el  nobilitatem  lilii  Mariani,  en  prae- 
miuui  puriialis,  quai  mirabili  metamorphosi  ho- 
inines  iransferl  in  angelos  ;  et  corpus,  quod  aggra*- 
vat  animam  (Sap.  ix,  15),  eleval  adccelestium  socic- 
talem  spiriluum.  Hinc  est,  quod  olympici  genii, 
quando  morialium  se  oculis  objiciunt,  juvenihm 
forniam  praifeiant,  et  oris  habilu  oslendant,  qui- 
hus  amenl  convivere.  Unde  apparet  eos,  qui  pa- 
scaniur  inler  lilia,  angelorum  consorlio  pasci  ; 
apparet  cliam  summam  habendam  esse  curam, 
ne  lilium  istud  inler  spinas  suffocelur.  ln  hanc  rem 
candidus  in  modum  lilii  Bemardus  serm.  43,  in 

Cant.  :  <  Spina,  inquit,  est  falsus  fraler,  spina  vi- 
cinihs  maltis.  0  c;indeus  lilium  I  o  delicate  flos !  in- 
creduli  et  subversores  sunt  tecum  :  vide  quomodo 
caute  ambules  inter  spinas,  toius  mundus  plenus 
esl  spinis.  >  Appellat  delicalum  florem,  quia  levis 
punclura  lelhilerum  foliis  pallorem  indncil;  vocat 
falsos  fratres,  vicinos  malos,  ut  intelligatis  quanlum 
periculum  immineat  innocentiae  a  pravis  sociis; 
vocat  subversores,  quia  lilii  florem,  recto  verlice 
stanlem,  improbitate  exempli  dejiciunt ;  addit  : 
«  Yide,  quomodo  caule  ambules  inler  spinas  ;  >  quo- 
cunque  enim  le  verteris,  facile  conlactu,  etiam  levi, 
vulnusculum  acceperis.  Adjungit :  «  Totus  mundus 
pknus  est  spinis.  >  Hinc  tot  casti  adolescenles  et 
adolescenlula),  ul  florem  hunc  conservenl,  eum 
religiosis  clauslris  inferunl.  Et  quis  explicet,  quam 
ingeniosa  sit  caslitas,  ut  hoc  melioris  veris  decus 
tueatur?  Gonzaga,  utdiximus,  eam  Yirgini  patron;e 
voto  nuncupalo  sacravit ;  et  cum  non  nesciret,  Iilia 
vino  lincta  marcescere,  mira  cibi  potusque  absti- 
nenlia  hoc  periculum  avertit  ;  idein  manibus  piae- 
lindil  Chrislum  inter  lilia  pendulum,  ut  doceal,  ex 
hoc  aspeclu  suum  lilio  vigorem  servaii ;  matutinis 
vespertinisque  precibus  eliamnum  puerulus,  piu— 
tale  pueris  non  usiiata,  diu  se  impendebal,  nec 
raro  lacrymis  aninii  calenlis  suspiria  dislinguebat, 
nobis  in  documentum,  quo  rore  sinl  rigamla  lilia, 
ne  flaccescant.  Alii  in  conservaiionem  candidissimi 

hujus  floris  aliis  alque  aliis  uluniur  ingenio&aa  ta- 
stilatis  inventis  :  qnibusdam  pro  pra?senli  contra 

impurilalem  rcmedio  csl  Horarias  de  Yirginis  im- 
niaculata  conceptione  preculas,  stata  pielate  per- 
solvere,  et  peculiari  affectu  illa  verba  itcrare  ;  Deus, 
qui  per  immaculatam  Virginis  Conceplionem,  dignum 
Filio  luo  habitaculum  prccparasli,  quwsumus  ,  ul 
sicut  ex  morle  ejusdem  Filii  sui  prwvisa,  eam  ab 
omni  labe  pneservasli ;  ita  nos  quoque  mundos  ejus 
intercessioue  ad  le  pervenire  concedas.  Per  Dominum 
noslrum,  etc.  Alii  frequentant  virgineum  Casimiri 
hymnum,  ei  in  eo  rnunimen  conlra  crimen  inveniunt. 
Alii  vel  volo  lemporali,  vel  certe  s?epiiis  repelilo 
proposilo,  firmiter  slatuunt  se  nullis  inhonesiis 
cogitalionibus  aut  desideriis  scienler  inhaesuros 
aut  consensuros,  neque  unquain  verbo  aul  opere, 
velquovis  aliomodo  commissuros  aut  permissuros, 
quod  castilali  adversari  inlelligant;  alii  consuctam 
sodalitalis  lormulam  in  hunc  usum  familiariter  re- 

cilanl ;  quidam,  cum  animum  inhonesta  cogitatione 
pnlsari  contigerit,  tolies  Dco  laudes  illas  offerunt, 
quas  in  ccelo  dicturus  fuissel  spiritus  impurus,  ten- 
tator  imporiunus,  nisi  per  superbiam  felicitale  sua 
cxcidissel;  sunt,  quibus  sanctissimorum  nominum 
Jesus,  Maria  pronunliatio,  et  imprcssum  peclori 
crucis  signaculum,  pro  amuleto  libidinis  esl.  Qui- 
dam  severius  pro  lilii  candore  solIiciti,cum  Bernardo 
in  rigenles  aquas  se  immergunt,  inccn  lia  frigido 
elemento  vel  praevenluri,  vel  exslincluri ;  nec  de- 
sunt,  qui  cum  Benedictis  in  vepres  se  projiciunt 
nudos,  laiiloque  felicius  lilii  candorem  conservant, 
quanto  eum  magis  inler  spinas  cruentant;  quidam 
Francisci  Assisiatis  33muli,  calorem  improbum 
inler  nivium  globos  refrigerant,  et  inimicas  faces 
retundunt. 

Rccenlius  Hlii  a  sordibus  aut  tuendi,  aut  eluendi 
inventura  esi,  quod  P.  Joannes  Nadasi  in  Annalibus 
Marianis  societatis  Jesu,  memorat,  anno  Chr.  1635. 

Adolescens  quidam  nobilis  Romam  advenerat  pe- 
regrinus,  sordesque  in  itinere  contractas,  pceniten- 
tiai  s  icramento  expiarat.  Sed  identidein  redibat  ad 
vomitum,  iterumque  maculas  abstergebat,  iteruni 
se  collululabat.  Similem  lilio  diceres,  candorem 
mox  in  pallorem,  et  ex  pallore  in  candorem  com- 
inulanti;  eniarcuissetdeniquc,  et  in  fenum  abiisset, 
nisi  liliorum  pr3eses  Maria  auxilio  fuisset.  Forte 
illuxerat  dies  Dei  Matris  immaculatae  concepiioni 
sacratus  ;  quodie  quidam  de  socielale  Jesu  sacerdos 
ad  concioncm  dixerat,  modumquedocuerat  quoti- 
die  mane  ac  vesperi  contra  lentaliones,  et  viue 
praisentis  c»3ca  pericula,  se  Deiparae  transcribendi  ; 

nenipe,  ut  qui  vellet  castitati  saluliiiue  sua3  con- 
sulere,  compemliosa  pielale  ,  Salulalionem  angeli- 
cam  semel,  sed  medilate  recilarel,  in  honorem 

immaculatai  conceplionis  el  virginitatis  Dei  Pan  n- 
tis,  adderelque:  Sanclissima  Virgo,  dono  libi  oculos 
meos,aures,  os,  manus  et  cor  meum.  Juva  me$  ne 
nnquam  o/[eudam  Deum  ac  te$  prwsidium  meum. 
Cum  fuero  tenlalus,  statuo  ad  te  suspirare  ac  dicere  : 
Sanctissima  Virgo,  sum  tenlatus;  succurre$  Domina. 
Ego  sum  Jesu  ac  Maria?,  quibus  me  donavi.  Auditis 
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his,  adolescens  decrevil,  illud  nullo  die  omittere, 

iiiultis  ad  id  se  hortatus.  Quid  enim  moleslius, 

quam  spinas  illas  conseienliae  persentiseere,  et 

perpcluis  aculeis  lancinari  ?  Quid   facilius  faclu, 

quam  pauculis  illis  verbis,  quietem  animi  et  viclo- 
riam  molestissimorum  insultuum  ac  vellicationum 

sibi  parare?  Macte  animo,  adolescens  !  rcctam 

insistis  viam  repellendi  foedi  cupidinis  aggressiones ; 

cuspides  inlus  fodicantes  virtulem  acceiidunt,  et 
suscitant  castimoniae  spiritus  ;  lilium  le  ostendis, 

quia  punctionis  impatiens ,  cupis  sine  spinis  esse. 

Subinde  ephebus  bic  abiit  Roma ;  el  quarto  post 
anno  redux,  ad  eumdem    conscienliae  arbitium 

icdiit,  cui  prius  confessione  noxas  exposueral ; 

cumque  peccata  nonnisi    levia  faterelur,  pejora 

suspicatus  sacerdos,  instilil  quaerere,  quomodo  e 
lantis  sceleribus  emersissel  tamque  frugi  faclus 

esset?  Ad  bsec  ille  in  lacrymas  effusus,  ubi  inler- 
spiravil  :  «  Paler,  inquit,  cx  quo  illud  ex  oralore 
sacro  dc  coleudo  immaculatae  Virginis  touceplu 
consilium  sum  amplexus,  adeo  me  adjulum  sensi 
in  feedis  insuliibus,  ut  vidcar  niibi  graviorem  in  bac 
lenlatione  noxam  ne  oos.  e  quidcm  admiltere.  >  0 

quanius  brevis  impendii  fruelus  !  quantum  emo- 
luinentum  baud  sane  operosai  pietatis !  Iloc  ipsum 
adversus  velilam  voluptatem  remedium  audierat  ab 
<  odem  sacerdote  praefeclus  quLlam  mililum  :  quo- 
circa  peccalorum  cxomologesi  insliluta,  consilium 
illud  perseveranter  tenuit,  lurpique  consuetudine 
se  expedivil.  Forte  conligit,  ut  is  infames  aedes 
ingressnrus,  cum  jam  in  ipso  veslibulo  slaret,  me- 
niineiil  illius  formulae  ceu  potentis  adversus  libidi- 
nemcarminis:  Succurre,  Domina,  sum  tenlalus !  con- 
festimque  arcana  inanu  secundum  humeros  pre- 
hensus,  a  foribus   illis  avulsus  est,  domumque 
ductus,  cum  respiceret  duclorem,  nullum  reperit. 
Agnilum  Deiparce  beneficium,  poslea  conscientiue 

inoderatori  aperuil,  el  a  senliceto,  in  quo  casti- 
(alis,  hoc  est  lilii  Mariani ,  pericula  lalent,  dili- 
.genlius  cavere,  suum  alienumque  pudorem  reve- 
reniius  habere  ctepil.  (Ibid.)  Non  minus  ad  con- 
sei  vationem  liliorum    valuit ,   quod  Bjrnardinus 
Realinus,  soeielalis  nostrae  sacerdos,  fama  sancli- 
latis  clarus ,  adolescentem  quemdam  edocuit,  et 
salubri  imitalione  in  quamplurimos  transfudit.  Eral 

is  praiclara>  et  caslissimre  indolis,  qui  se  mullifa- 
i  iam  excruciarat,  quo  a  lascivi  daunonis  inquinala 
suggercntis,  insidiis  liber,  vilam  incorruple  atque 
innocenler  traducerel;  cui  opem  a  Dei  M&tre  polli  • 
citus  Realinus,  suasit,  ul  cum  ab  immundo  illo 
jspirilu  invaderetur,  peclus  ler  siguo  erucis  muni- 
ret  ac  dicerel  :  Per  sanclam  virginitaiem  el  im- 
muculalam  conceplionem  luam,  purissima  Virgo, 
rnunda  cor  ac  carnem  meam.  In  nomine  Palris,  el 
i'tlii,  el  Spirilus  sancli.  Amen.  Quod  adolescens 
oliedienter  exseculus,  jurisjurandi  religione  affir- 
mavit  poslea,  se  per  omncm  viiam  nunquam  id 
genus  slimulis  agitatum ;  idque  se  auctore  aliis 
quoque  permultis,  nunquam  in ito  operae  pretio  in 
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usu  fuisse.  (Idem  Nadasi,  ad  annum  1616.)  0  ai  lem 
vere  fulloniam,  candorem  vel  redueendi,  vel  indu- 
cendi !  Discitis  binc,  audilores  Parthenii,  qua  cura, 
sludio,  raiione  color  ilie  vitgineus  liliorum  sit 
luenduset  conservandus  ;  quae  diligenlia  adbibenda, 
ul  si  quid  labis  bae  nives  aceeperinl,  inolescere  et 
-vcterascero  non  sinalur.  Equidem  quotiescunque 
lilium,  sive  vivum,  sive  piclum  intuemini,  profes- 
sionis  vos  veslrae,  et  aucloramenli  sub  liliataj  Vir- 

ginis  auspiciis  inili,  recordatio  subeat ;  desiderium- 
que  exardescat  nihil  admittendi,  quod  colorem  pu- 
dicilioe  inficiat,  nitorem  coirumpal,  odorem  exstin- 
guat.  Sit  raluin  ac  fixum  proposilum,  nitHi  turpiori 
delectationi  consentiendi  :  nulla  sordidiore  cogita- 
lione  caslimoniae  fulgorem  infuscandi,  aut  pelulan- 
liore  acscurrili  verbo  oblaidendi.  Absit  a  sodalibus 
Partbeniis,  elut  dicam,  lirigeris,  non  modo  facinoris 
perpelrandi  obscenitas,  sed  etiam  fccdilas  cogi- 
landi.  Quid  enimvcro  possii  gloriosius  de  Marianis 
clienlibus  pr;edicari,  quam  si  drcantur  esse  totidern 

lilia,  quot  capita,  in  censum  sodalium  relala?  Li- 
lietum   cst  sodalitas  ba?c;  pvocul  absit,  qui  non 

candicat,  non  redolel  lilia,  et  floiis,  quem  se  pro- 
filelur,  nobililatem  ac  tiiulum  non  tueiur.  0  quale, 
et  quam  ampium  nomen  sodalem  dici  immaculataB 
Virginis !  cui  nihil  est  commereii  cum  sordibus, 
nibil  estcum  illecebris,  quse  caslum  inquinant  ani- 
nium !  qui  oblectaliones  suas  quserit  in  mundiiie 
cordis,  ct  in  horto  liliorum  iuvenit  !  qui  si  vel 

iconem  aspicit  Virginis,  lilium  manu  gestaniis,  va- 
lere  jubet  imagines,  seu  verius  idola,  qme  memo- 
rtae  objicit  vanilas  ct  improbus  ille  pictor  Cupido 
illinil  in  labulis  vagae  menlis.  De  S.  P.  N.  lgnalio 
auctor  Vitai  inemorat,  eum  visa  B.  Maria  Virgine 
cum  puero  Jesu,  lantum  repenle  odium  ac  fastidium 
concepisse  eorum  quai  apud  caicos  morlales  prima 

putanttir,  ac  praesei  tim,  quai  cum  inhonesta  volu- 
ptate  conjuncia  sunt,  ut  omnes  rerum  illarum  ima- 
gines  ex  cjus  niemoria  conspectus  ille  deterserit. 
(Maffeus  lib.  i,  c.  10.)  Adeo  prodest  pulehritudinem 
Mariani  lilii  oculo  delibasse.  0  amabiles  species, 

quas  per  sensus  in  animum  iminiltit  castitas  !  Yere 
lilium  inter  spinas  sodalis  Partbenius  :  «  Plenus 
cnim,  ut  D.  Bernardus  serm.  48  fn  Cant.  asserit, 
spinis  est  mundus  :  in  terra  stint,  in  aere  sunl,  in 
came  lua  sunt,  o  adolescens.  i  Habenl  spinas  suas 
lascivi  oculi ;  habel  impudica  lingua  ;  habent  aures 

scun  ilibus  dictis  aperlae  ;  habet  gustalus  intempe- 
rans;habet  tactus  incautus.  Quis  intaclus  etillaesus 
inter  lot  aculeos?  Mellei  doctoris  monitum  est  loc. 
cil. :  <  0  lener  et  delicate  Iloscule,  vide  quomodo 
caute  a  i.bules  tot  inter  spinas ;  versari  in  his,  et 
niinime  hedi,  divin;e  potentiae  est,  non  virlutis  luce. 
Sp.na  falsus  esl  fraler,  spina  vicinus  est  malus;  » 
dum  sub  larva  amicitia3  blandiuntur  el  palpant,  cu- 
spidem  infigunt,  vulnus  faciunt,  muilis  aliquando 
annis  recrudescens  nec  medicabile  satis. 

Iloc  igi.ur  agile,  audilores  cbarissimi,  in  hanc 
curam  sedulo  iilcttmbile,  ut  candorem  et  odorem 
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Ifffi  servelis  semper  reeentem,  nec  aiflatu  aut 
atlaelu  noxio  elanguere  sinatis.  Quotl  si  in  hae  cura 
negligentiatn  aliquam  advertitis  ,  si  liliata  folia 
(laceescere,  et  neseio  quo  pallore  obduci  cernilis, 
pro  frigida  calenles  pceuitentice  lacrymas  aspergite, 
confessione  piaeulari  labeculas,  ne  labes  fiant, 
abslergite,  SS.  Eucharislia}  pbarniaco  spinarum 
notas  abolete. 

Et  quia  hodicrna  die,  more  formulaque  solernni 
veslrum  servicndi  patronae  Virgini  proposilum  ac 
promissum  inslauralis,  operam  date,  ul  quot  syn- 
graphas,  veslro  nomine  el  clienlelie  pignore  eonsi- 
gnaias,  arre  Marianae  imponilis,  tot  liiia  candenlia 
intcr  albos  ccreos  slaluaiis.  Ilic  niihi  in  mentem 

venit,  quod  I>.  Gregorius  Turonensis,  lib.  i  De 
gloria  confessor.,  c.  106,  refert  de  sancto  Sevcro 
episcopo,  lilium  ab  ipso  honori  Deiparai  in  lemplo 
oblatum,  cum  per  cieterasanni  partes  ei  forma  sua 
dcflueret ,  anniversaria  tamen  dedicationis  die  re- 
iloruisse.  Nolim  bic  ego  dicere,  quod  hajc,  quse  ante 
oculos  habeo,  demiltant  liiia  culmos,  et  rugas  tra- 
hant,  pallorem  induant,  in  languorein  abeant,  veris 
gratiam  perdant;  si  tamen ,  ut  homines  sumus, 
fragiles  et  inlirmi,  si  tamen,  inquam,  flos  ille  pie- 
tatis  flaceescal,  caslimoniaB  lilium  obsolescat,  in- 
fuscetur  candor,  fugial  nitor,  inficiant  quaedam  ma- 
( ulae,  id  hac  proposili  vestri  Parlhenii  renovatione 
ellicite,  ut  novo  fervore,  novoque  in  Yirginein,  et 
virgincam  corporis  animique  integrilalem  aflectu, 
novum  induatis  ilorem,  assumalis  nilorem,  exera- 
tis  odorem,  el  virlute  quadam  ccelilus  indila  ,  revi- 
viscatis  atque  revirealis. 

ALLOCUTIO  VI. 

IILIl  MARIANI  0PP0SITUM  SODALIS  ANTI-MARIANUS. 

Alia  ceciderunl  in  spinas;  et  creverunt  spince>  el  suf- 
focaverunt  ea.  {Mallh.  xm,  7.) 

Exposuimus,  quid  sit,  lilium  esse  interspinas; 
nunc  oslendamus,  quid  sit  esse  spinam,  liliis  infe- 
stam,  et  ejus  integrilali  ac  candori  inimicam.  Li- 
liuni  inter  spinas,  ait  sanctus  Gregorius,  est  colere 
vilce  innocenliam  inter  nocenles.  In  Horto  Mariano 

lilioruin  copiam  succrescere  docuimus ;  sed  cuni 
liliis  -spinas  quoque  oriri,  id  quidem  nostris  in 
lcnis  haud  spectamus,  nisi  lilia  silvestria  inlelliga- 
mus,  quibus  lamen  in  Parlhenia  vireta  adinissio- 
nem  non  concedimus.  Ui.de  ergo  spina^,  unde 
vcpres  et  sentes,  quas  ex  noslro  horlo  eradicemus? 
Ex  evangelica  quidem  historia  habemus,  parabo- 
licum  illum  seminatorem  sparsisse  grana  in  lerram, 
sed  magnam  parleni  dispersisse,  quia  fi  uelum  non 
tulerunt.  Vilium  in  terra  fuit,  vel  non  accipiente 
sementem,  vel  ei  maligne  respondente.  Verum  quia 
lilia  non  scmin  imus,  sed  eorum  bulbos  humi  de- 
pangimus,  qui  fil,  quod  vcpres  prorumpant,  ct 
aculeis  suis  se  liliis  circunifleclanl  ?  an  eadem 
tcrra,  quaj  lilia  profert,  eliam  spinas  horrescit  ?  an, 
quod  in  agro  evangelico  contigil,  ubi  tellus  debebat 
producere  iiiia,  produxit  etiam  vcprcta?  et  ubi  lilia 
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odorum  caput  eriguni,  ibi  etiam  spinai  cuspides 
suas  exerunt?  an  genius  quidain  malus  et  occultus 

ibi  seminavit,  ubi  non  tam  s^ponte,  quam  pnetcr 
naluram,  corruptrice  invidia,  spes  et  res  seminan- 
lis  perimiiur  ?  Unde  unde  sint  hsecspinarum  excre- 
menla,  quajetiam  in  Horlum  Marianum  se  insinuanl. 
iNam  si  coelcstis  illius  scminaloris  laborem  fefellit 

seges  exspcclata,  etpro  tritico  spinas  protulit;  aul 
cum  illud,  jam  in  herba  enalum,  simul  exorla; 

spinae  suffocaverunt  :  annon  perinde  cultori  Ma- 
riani  Horli  limescendum  est,  ut  exhortationis  et 
inslructionis  suse  semen  in  aures  clienium  Mariano- 
rum  jactum,  diversos,  pro  diversitate  soli,  soriiatur 
cffecltis?  Sunt  sane  Mariano  viridario  sui  flores, 
ssa  lilia,  sua3  fruges  ac  fruclus;  sunt  et  sua  semina 

t  icesimo,  scxagesimo,  centesimo  fcnore  respon- 
dentia;  sed  non  desunt  pariter  suai  spina;,  sentes, 
ac  rulii,  exspectationem  hortulani  fruslranles. 
Observale  notandum  spinas  illas  evangelicas  su(- 
focasse  herbescentem  segelem,  ubi  creverunt.  An- 
lequam  enini  crescerenl,  occulto  quodam  pcr 
tcrram  flexu  rcpebant,  et  oculos  agricolse  fallebant ; 
deinde  paulaiim  altius  atque  altius  supra  humwu 
enixse,  prodebant  suos  aculeos ;  denique  adeo 
invaluerunt,  ut  cuspidata  braebia  lalius  exlenden- 
tes,  semenlem  in  herba  viresccnlem  stringerent, 

in?plicarent,  perimerent.  Hoc  cernere  est  in  qui- 
busdam  adolcsccnlibus ,  qui,  cum  se  Pailhenii 
horti  germina  genuina  profileantur,  spinis  tarwcn 
similiores,  quam  floribus,  norunt  vafie  quidvis 
simulare  et  dissimuiare,  curas  observantium  elu- 
dere,  callide  se  miscere  liliis,  et  specie  larvatie 
honestatis  alios  decipere,  spinosos  aculeos  sub  ver- 
boium  lenocinio  abscondere.  Applicant  se  camii- 
dioribus  animis,  quos  ut  infieiant,  ad  lalus  adhae- 
rentr  ofliciosa  siudia  praeferunt,  donec  familiari 
consuetudine  sibi  eos  devinciant,  sensimque  virtu- 
tis  iibras  elidant,  bona  proposita  improbe  diclis  et 
factis,  velut  in  herba  suffocent  ac  enecent.  De  his 
spinis  Salomon  in  Proverb.  xv,  19  :  fter  pigrorum, 

quasi  sepes  spinarum  :  via  justorum  absque  offen- 

diculo.  Per  pigros,  intelligit  socordes,  'desides,  ni- 
hil  praeclarum  molicnles,  ad  nullam  virtulem  aspi- 
rautes;  justorum  nomine  sacra  Scriptura  alTicit: 
probos,  pios,  honeslatem  sectantes,  peccatum  odio 
habentes.  0  boni  genii,  obserate  Ilorti  Mariani 
poriam,  ne  per  illain  eant  et  redeant  isti  spinarum 
satores,  el  post  sua  vcstigia  vepres  relinquant,  in- 
ler  se  inneclant  et  impleclant,  ut  denique  sepem 
cfiicianl,  senlibus  horrenlem,  vestem  innoccnliai 
lacerantem!  Homines  improbi,  in  nullam  animi  cu- 
ram  intenti ,  iter  pigrorum  ambulant,  hocesi,  per 
dumetnm  ct  spinelum  incedunt,  dum  praviiate 
morum  sese  ipsos  veltil  denso  vitiorum  sentic;  to 
implicanl,  ct  vix  amplius  ad  vilce  Parthcniaa  hono- 
slateni  eluclaniur.  Spina  spinae  implicita  denique 
vepretum  consliluit,  in  quo  qui  semel  luesit  vel 
nunqnam,  vel  diflicirifcer  expedielur.  Vitia  sunt  inter 
se  catenala  et  imnlexa.  Sancli  Jobi  effatum  cst 
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(xx,  11)  :  Ossa  ejus  implebuntur  viliis  adolescent
ia? 

cjus,  el  cum  eo  in  pulvere  dormient.  Tenaciier  enim 

faaetfent,  quaepi  imis  annis  apprehenduntur;  ex  spinula 

(ii  spimi,  ex  spina  rhainnus,  hoc  esl  frulex  spino- 
*us,  arooiis  fere  inodum  habens,  durilie,  aculco, 

inagi.itii.linc  roijoralus,  sine  vulnere  manuum  non 
<>xirahendus  humo.  Quid  inirum  deinde,  si  sepcs 

hine  densa,  cl  dumelum  exsistai  ?  si  \itia,  et  mali 

habilus  incrudcscant,  in  inlirnas  medullas  pene- 

irent,  et  velnt  spinarum  forcipes  compleclantur, 

slringanlquc  miserabilem  juvenem,  nec  ipsa  in 

u.oite  relinquanl?Caveie  ab  his  spinis  et  spinelis, 

lilia  :  dum  vos  ampleclunlur,  sauciant;  dum  le- 

ncnl,  suffocant,  dum  se  jungunt  arclissime,  ani- 
mam  elidunt.  0  qualem  animam  !  non  istam,  qua 

spiritum  ducimus,  aerem  haurimus  ,  angustias 

pectoris  rclaxamus:  sed  animam,  quae  ncscit  mori, 

nisi  per  pcccatum  ;  nescit  sauciari,  nisi  vulnere 

conscientise  ;  nescit  sordidari,  nisi  per  corpus  coin- 
quinalum.  Et  quid  est  ,  Via  justorum  absque  of^ 
fendiculo?  Attendile,  audilores,  quid  dicam.  Dis- 
crimen  his  verbis  innuitur,  quid  inler  bonae,  ma- 
heque  notae  adolescentes  inlercedat.  Nam  qui 

Marianis  legibus  obtcmperant,  et  ad  eorum  pr«- 
seripta  vivunt,  cum  vident  sibi  offendiculum  poni, 
spinas  et  senles  objici,  pericula  lcndi,  tenlaliones 
ingcri,  uon  idco  lamcn  implicari  sc  sinunt,  aul  in 
scpia  veprium  se  induunt ,  aut  occasioni  male 
;;gendi  succumbunl ;  scd  referunl  pedem  a  spinis, 
ne  laedantur,  el  a  via  maliguaniium  recedunt.  Non 
millos  vcl  blandiliis  irrclias,  vel  minis  iuipcllas,  ut 
vcpribus  se  junganl,  et  in  dumetis,  sub  quibus 
seorpiones  el  angues  dormiunt,  quietem  capient; 
utcunque  enim  se  moverint  ,  spinas  scntient  et 

conscienliae  puncluras.  Niiniuin  insidiosa  cst  invi- 
talio,  qua  rhamnus,  Judic.  ix,  45,  caelcra  horto- 
l  um  et  silvarum  ligna  amice  vocat :  Venite  el  sub 
umbra  mea  requiescile.  0  fullax  umbra!  o  pcriculosa 

quies,  sub  qua  si  manuin  cxtendas,  vel  pedem 
porrigas,  conscienliam  laedas  !  Procul  a  liiieto  Ma- 
riano  haec  quies  ;  procul  haec  umbra,  quae  quos  le- 
git,  saucial ;  quos  consopil,  stimulis  exagilat.  0 
adolescens  Pailheniee,  si  quid  in  te  liinoris  Do- 

*  mini,  si  qua  rcvcrenlia  Parlheniae  Matris,  fuge 
hanc  umbram  vcpi  ibus  inlexlam ;  vila  has  spinas, 
quae  quos  amplexibus  videntur  stringere,  interimunt. 
Trislia  docent  excmpla,  quam  multa  has  inter 
spinas  lilia  colorem  et  odorem  suum  perdiderinl,  et 
halanlcm  illum  spitilum,  hoc  esl  liliorum  animam, 

cxitio  dcderinl.  De  his  spinis  Prophela  loquitur, 
Psal.  cxvii,  12  :  Exarserunt  sicut  ignis  in  spinis. 
NHiH  citius  rapit  in  fomile  flammam,  quam  spinae; 
et  qual^m  flammam?  qualcm  ignem?  Non  illum, 
quem  Servalor  vcnit  niitiere  in  tcrram,  el  vull,  ut 
accendalur  (Luc.  xn,  49),  ignem  illum  ccelestem, 
purum,  caslum  ,  amore  divino  succcnsum  ;  sed 
ignem  tarlaieum,  ignem  libidinis  sempilernis  ar- 
doribuspiandum  (ha.  xxxjm,  4i),  nunqtiam  expian- 
dum,  Hic  iqnis  cum  scioel  iu  juveuis  pcctore  gii- 

ViRGINE  GESSIT  DEUS.  £96 

scere  ca^pit,  lanquam  in  spineto  exardescii,  vires 
sumit  cundo,  omnes  sensus,  cl  intimas  non  modo 
libras  inflammat,  sed  ctiam  vieina  qua  que  corripit, 
el  in  suum  pabulum  verlil.  Considerate,  quaeso, 
hominem  ardore  libidinis  incensum,  et  concupi- 
scenliae  spinis  fotlicatum  ;  quid  non  agit,  quid  non 
excogilal,  lcnlat  et  audet,  ulaeslum  illum  impurum 
per  medullas  grassaniem  in  alios  ati|uc  alios  spar- 
gat  ?  El,  proh  dolor  !  non  raro  aliena  pudicilia 
inagis  irritat  loedam  volupialem  :  liliorum  nives 
vehemenlius  excitant  flammam  lasciviae ;  e  sedu- 
clione  innocenlis  animae,  pretium  accedit  sceleri, 
et  lau  laiilur  macuhe ,  quae  candidiori  synthesi 
infeiunlur.  Quam  multos  poss^em  ego  memorare 
adolescentes  ac  juvenes,  quos  exitiales  istae  spimc, 
lurpi  face  flagrantes ,  velut  ignis  in  naphtham 

transiliens  ,"corripuerunt  ac  corruperunt.  0  lilia, 
nuper  lilia,  nunc  feralis  la?dae  pabula  !  o  caslaeheri 
animae,  hodie  deploranda  busla,  ab  incendiariis 
spinis  facla!  o  liliata  integritas,  ubi  satis  es  lula, 
ne  in  flammam  hpinarum  incidas,  aut  sallem  a 
fumo  fuliginem  trahas? 

0  quis  memorando  percurral  discnmina  et  insi- 
dias  (lori  castilatis  a  spinis  posilas  et  intentatas! 
In  historia  sacra  profanaque  nimis  quam  mulla 
exsiant  exempla,  qune  ostendunt  spinas  esse  in 
oculis,  et  vclul  scintilhe,  inde  absilientes,  pyrobolo- 
rum  instar,  juvenilia  pectora  inflammanl.  Gliscil  in 
aspecla  forma  igniculus  elmox  in  flammam  erum- 
pit  et  sape  quo  candidiora  sunt  pudicilia^  lilia, 
hoc  ardentius  in  ca  prava  fertur  concupiscentia. 
Matcries,  ut  dixi,  facilis  est  ad  exardescendum 
spina,  et  incendium  spargendum.  0  quale  lilium 

Josephus  i^Egyptius  !  adolescens  non  decora  minus 
facie,  quam  anima  ;  \\xc  tamen  facics  in  spinas 
incidens,  facem  in  procaci  femina  accendit.  Si- 
chem  nobilissimus  juvenis,  principum  genere 

oriundus,  Dina,  Jacobi  palriarchae  filia  ,  vix  con- 
specla,  instar  spinas  exarsit,  el  communi  incendio 
secum  subdilos  involvit.SamsonHebrsfiiisilleHercu- 
les,  Dalilae  Pliilisthinae  mulicrcula3  amore  caplus,  non 
sccus  ac  spina,  ejus  concupiscentia  flagravit.  Rex  ille 
Jessaeus  tol  palmis  relalis  clarus,  ubi  conflxus  cst 
spina  libidinis  (Psal.  xxxi,  4),  quam  foede  inBclsa- 
beam  exarsit  !  Holophernes,  gentium  terror,  quid 
dic;\m,  oculos?  peduin  sandalia,  crepidas  sericas 
pro  spinis  scnsil ;  in  his  exarsil,  ei  caput  atque 
exerciium  amisil.  Zambri  Hebrse*  militiae  et  juven- 
tulis  principi,  ceu  spinae,  in  pucllam  Madianitidem 
inflatnmato,  impura  voluplas  jccur  adussit,  vitam 
in  flagranii  crimine  expulit.  Quid,  quod  Amnon, 

Davidis,  magni  rcgis,  filius,  sororis  (o  facinus  nc— 
iandum  !)  Tuamaris  aspeclu,  con  ipuil  probrosae  Ve- 
ncris  lomitem  cique  florem  pudiciliae  lurpissimo 
dolo  eripuit.  Sed  quid  ego  juvenum  in  spinis 
cxardcscentium  flagitia  perscquor,  cum  canis  ob- 
siti  scnes  (rigida  corpora  obsceno  ardore  succen" 
danl?  Sccuram  jsudoiis  in  horlo,  inler  pedisequas 
ancilias,  se  crcdcb;it  Susanna  (quod  nomen  litimn 
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a  Lalinis  verliiur),  et  tamen,  eiiam  in  hauc  soiilu- 
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dinem  horleusem  irrepseranl  spinse,  lilio  spurcas 
cuspides  injeelurae;  usque  adeo  exarserunt  infando 
igue  tee  spiwae,  ut  non  dubiiarent  castissimae  ma- 
tronse  probrum  suum  confiteri  ac  dicere  :  In  con- 
cupiscentia  tui  sumus  (Dan.  XHl,  20).  Refrigeravit 
hune  veteralorum  libidinosum  ardorem  lapidum 

imber,  el  insidias  innocenti  capili  structas  in  exi* 
liiim  ipsorum  effudit.  Ite  nunc,  lenones  adulieri,  et 
Exardescile  sicul  ignis  in  spinis  (Psal.  cxvn,  12), 
pabulum  seternis  incendiis  futuri. 

Sed,  nisi  fallor,  reeenlius  documentum  impurae 
flaii}iuce  in  spinis  grassantis,  et  generose  repressae, 
desideratis,  auditores;  narrabo  historiam,  magis 

nicniorabilem  eventu  pugnae  quam  novitate  victo- 
rhe.  Cenamen  feminea  peraclum  manu  ,  spinam 
dolosisin  se  armatam  aculeis,  necandorem  lilii  sibi 

eriperet,  crueniavil  ;  procum,  qui  rubere  suo  pu- 
dore  noluit,  infami  oslro  pinxil.  Audite  narran- 
tcm. 

In  Belgio,  noslro  saeculo,  circa  annum  1603,  Va- 
leucenis,  ccleberrima  m be,  degebat  juvenis,  Cypri- 
dis  magis  quam  Palladis  alumnus ;  cui  spina  erat 
in  ocuiis  cujusdam  virgiuis  forma,  lioc  liberalior, 

quo  cum  caslilale  conjunctior.  Ejus  aspectu  gra- 
vius  jam  eral  saucialus  impurus  adolescens,  quam 
ut  medeiam  adniiiteret.  Ex  hac  spinula  ipse  sua 

malilia  in  modum  spinae  exarsit.  Cum  amoris  im- 
probi  successu  de  die  potiri  non  posset,  ad  noctis 
scelerum  parenlis  insiuias  se  converlit.  Mdes 
virginis  more  lupi  ovile  circumeunlis,  oberravit 

saepius,  et,  si  qua  paterel  atlitus,  omnes  dolos  in- 
lendt.  Diu  spes  elusa,  el  scelerosi  conatus  sus- 
pensi.  Denique  pertinaci  palientia,  qualis  eliam 
praedonum  est,  sub  crepusculi  vesperiini  toncbras 
iu  domum,  atque  adeo  in  ipsum  virginis  cnbicu- 
lum  penetravit.  Hic  ut  securius  in  excubiis  non 
lam  slaret  quam  jaceret,  non  puduit  sceleralum 
juvenem  sub  iecticam  se  abdere ,  et  inslar  canis 
humi  procumbere,  donec  adesset  lempus,  quo  se 
puella  cubitum  reciperet.  Anhelanlem  in  flagitium 
decepit  exspeclalio,  et  vesana  cupido.  Puella,  ante- 
quam  in  lectum  concederet,  pro  more  consueto, 
Virgini  Matri,  angeloque  tulelari  per  stalas  se  preces 
eommendavii.  Et  ecce  fructum  liujus  pielaiis.  Dum 
orat  virgo,  ct  perditus  amator  credil  columbam  jam 
unguibus  accipitris  lencri,  subitus  eam  invadit 
liorror,  suspicatur  insidias,  metuit  ne  quis  pudi- 
ciliae  hoslis  in  cubiculo  lateat.  0  salutaris  limor, 
iisnocmtiae  custos,  castimoniae  prolector!  Facem 
igilur  cap  t  manu,  lustrat  onmes  conclavis  angulos, 
an  salis  luta  virginitas.  In  hoc  negotio  nulla  est 
nimia  cautela ;  multos  enim  fefellit  improvida  cre- 
dulkas,  et  illud  :  Non  putabam.  Dum  praelenta 
candela  Iumen  quaquaversum  immiltit,  deprehendit 
insidialorem  sub  lecti  sponda  abscontlitum.  Quid 
p.bjeclius?  statim  prorumpit  scelas,  et  in  prae- 
dam  exsilit.  Nec  animus ,  nec  consiiium  de- 
fuil  pudicae  Amazoni ;  cum  fuga  nulla  paterct, 
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nec  clamor  audirelur,  pudor  incendit  iras ;  arripit 
candelabrum  in  mensa  positum,  illudque  altera 
manu,  et  altera  candelam  ardentem,  tanquam  cly- 
peum  et  liastam  praetendit ;  subeunli  aggressori 
lanlo  impetu  in  caput  impingit,  ut  plaga  altius  de- 
scendente,  magna  sanguinis  copia  eruperit,  et  lur- 
pem  sollicitalorem  ab  alieno  periculo  ad  suam  sa- 
lutem  converlerit.  Confusus  igitur  ignominia  et 
dolore  vulneris,  ullro  se  ex  cubili  et  domo  ejccil, 
turpique  fugaj  lerga  turpis  nebulo  mandavit.  (An- 
nu;e  Soe.  J.  litterae  colleg.  Valencenensis;  Lobbc- 
liusin  Gloria  patriarch.,  Engelgrav.  p.  n  Panthei, 
festo  S.  Uisulae,  §  I.)  Hoc  habet  popudiosa  Venus ; 
sic  docenda  est  erubescere;  sic  a  liliis  repellendse 
suntspinaj;  si  ruborem  non  incutit  pudor,  incutiat 
plaga.  Sic  iractanda  libidinis  sunt  mancipia,  sic 
ad  facem  impuri  tenebriones  Iustrandi;  juverit 
nosse.  Ilic  impudens  procus  usus  est  noclis  be- 
neficio  ad  scelus  perpetrandum  ,  et  unum  ut  com- 
mitteret  per  varia  scelera  ad  iilud  anhelavit.  Nam 
desiderio  pravo  explendo ,  multiplices  cogilaliones 
animo  volvit,  nec  semel,  sed  saepius  adilum  qmesi- 
vit,  et  spolium  castilatis  de  virgine  se  reponatu- 
rum  speravil ;  velul  ignis  in  spinis  exardescens, 
nihil  non  egii,  ulpost  flammam,  turpitudinis  notam 
imprimeret  lilio.  Hic  est  fcedac  concupiscentiae  spi- 
nosus  frutex,  hic  horrens  aculeis  rhamnus,  hoc 
implexarum  inter  se  noxarum  lethalium  veprelum. 
Cicatricem  de/inceps  in  capite  clrcumiulil  hic  orci 
slygmalias,  ut  subinde  meminisset,  quam  turpiter 
sauciet  impura  voluptas ,  quam  reverenler  sit  iia- 
bendus  pudor ;  quam  sancte  colenda  Virgo  virginum 
pairona  et  defensalrix.  Debebal  Piiryx  sapere 
plagis,  ct  petulca  spina  abstineie  liliorum  taclu. 

Videlis  hic,  adolescenles,  iter  improborum  esse 
quasi  sepem  spinarum,  quibus  juvcnculi  male  sani, 
stulte  implexi  castitati  suae  perniciem  parant,  alie- 
na3  scandalum  ponunt :  Via  justorum  absque  oflen- 
diculo  (Prov.  xv,  19).  Qualis  fuit  hujus  virginis 
Belgicae,  quae  neque  blandis,  neque  terrenlibus, 
neque  machinis  ullis  imo  sub  Acheronte  reperlis, 
innecti  vel  implecli  potuit,  ut  in  flagilium  consen- 
liret.  Tam  praeclarum  vos  animet  exemplum,  ut 
tametsi,  juxta  D.  Bernardi  effaium,  ubique  sint  in 
mundo  spinae,  et  castitas  sit  lilium  inier  spinas, 
omni  tamen  studio  allaborelis,  ne  illud  vel  a  spinis 
suflbcetur,  aut  vulneretur,  quid  dicam,  aduralur. 

^  Omne  quidem  peccatum  appellari  potest  spina, 
quia  pungit  conscieniiam,  vulnus  infert  ahimse, 
alimentum  est  inferorum  rogis.  Unde  sanctus  Cre- 
gorius  in  Psal.  xxxi,  4  :  «  Conversus  sum  in&rumna 
mea,  dum  configilur  spina.  Per  spinam  peccatum 
accipitur,  quia,  dum  confert  delectalionem,  quasi 
pungendo  lacerat  mentem.  j  Et  Innoeenlius  Papa  : 
«  Potcst  per  spinam  intelligi  culpa,  quae  pungit, 

vulnerat  et  cruenlat  :  1°  pungit  in  cogitatione ; 
2°  vulnerat  in  ccnsensu ;  3°  cruenlat  in  actu.  » 
Etsi,  inquam,  quodlibet  peccatum  nomen  spinae 
merelur,  luxuria  tamen  niaxime  cubilft  inter  spinas 

10 
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habcl;  intcr  ha.i  aidel,  vires  suas  exeril,  et  flam- 
inas  »Lit.  De  liac  Ecclesiastes  cap.  vn,  7  :  Sicut 

sunilus  spinarum  ardenlium  sub  olla ,  s;c  miis 

s/w/i/.  Quid  cst  aliud  lisec  o)la,  quain  fuiigo  et  ni- 

gredo  libidinis,  quje  liliorum  candorem  alrore  inflcit, 

et  non  lam  facies,  quam  mentes  adoJescenlum  ni- 

grescere  facil?  de  qua  prophela  Nahum,  c.:p.  n,  10  : 
Facics  eorum,  sicut  nigredo  ollm,  Quid  risus  sluili 

nisi  procacitas  elpetulanlia  injocis  et  dicleriis  vel 
obscenis,  vel  cerle  scurrilibus,  illiberaiibus  et  parum 

pudicis?  Quid  sonitus  spinarum,  quam  strepitus  et 

crepitus  peslilentis  linguae,  a  gehenna  inflammalae  et 

snlphureas  laeda.s  ejeclantis  ?  A  consorlio  harum 
o  larum  longe  recedile,  auditores  Parthenii,  barum 
strepitns  spinarum  ad  aurem  ne  admittiie;  has 

letliiferas  Uedas  procul  evi'ate,  ne  haeremis  im- 
plicati,  .floremque  lilii  turpiler  corrumpalis.  Quod 
de  feraina  memoravi,  non  pudeat  imilari,  juvenes  ; 
rejecit  illalortiler  sollicitatorem  scelesium:  quid  par 
esl  facerc  vos,  masculum  animum  in  yirili  corpore 

gerenles?  Quud  si  conlingat  ejusmodi  lurpilionem 
in  vestrum  cubile  subrepere,  in  musafiura  penelrare, 
in  amicitiam  insinuare,  observale  quid  loquatur, 

quo  manus  exlendat,  quo  dirigat  oculos ;  si  ver- 
bis  fesccuninis  et  praHcxtatis  nequili;e  sure  praclu- 
dit,  ct  molliorc  conlaclu  nescio  quas  caslilati  in- 
sidias  slruit,  rejic  ile  corruplorcm ,  reclamatc , 
repugnatc,  e  nefanda  manu  vos  exlorqueie ;  quod 
sj  vioienlior  sit  aggressio,  candclabra,  cuiuncloria, 
libros,  alramenlaria,  ciiltros  et  quidquid  tclorum 

generosior  ira  suppeciitat,  in  hosteni  pudicitbe  con- 
jicite,  lilii  nives  dcfenditc ;  culpa  caret  hacc  tutcla, 
non  pramiio.  Virginis  illius  hcroicae  nomen,  etsi 
liUerarum  monumentis  tjon  sit  proditum,  fulget 
lamen  inler  aslra,  el  novum  sidus  consliluit,  quol 
non  tam  spicam,  quam  lilium  manu  prcefert,  vosque 
ad  xmulalioncm  hujus  honoris  invilat.  Prohibcle  a 

vobis  boc  dedecus,  ul  in  clefendendo  castimonia*. 
flore  femina  mares  ,  pueila  adolescentes  superasse 
dicatur.  Pulchrior  in  arduo  virtus  est ;  pro  coie 
hostes  habet  :  quatn  alte  sit  radicala,  lunc  maxime 
prodi!,  cum  maxime  lurbinibus  infestalur,  contra 
quos  immolastat  et  inconcussa.  Heroas  vospraesiale 
Marianos,  ex  illo  equilum  B.  V.  ordine,  cui  nomen 
a  carduo.  Ejus  insigne  lorques  aureus,  ex  liliiscon- 
textus,  inlerstinclus  secjsi alibus  iniervallis,  cardui 
foliis,  e  quibus  crux  pendet ,  cum  lemmate  :  Spes, 
scilicet  victoriaa,  quo  symbolo  signiflcalur,  inter 
iulversae  asperilates  forluna:,  virlulis  decus  emer- 
gere.  Nunquam  deerunl  probis  iniproborum  spinae, 
nunquani  cardui,  qui  mucrones  infeslos  inlentenl, 
qui  vel  aperte,  vei  occulte  innocenliam  lacessant. 

Sed  vos,  nolile  animos  dejicere  :  cum  Josepho  illo 
yEgyptio  pallium  potius,  quam  inlegritatem  in 
spolium  relinquite.  Si  verecundia  vestra  sollicita- 
tori  pudorem  non  injicit,  excutial  ruboreni  audacia, 
pingal  effrontcm  sanguine,  crescet  lali  de  vulnere 
virius.  Liliala  torques  praemium  ei  it  vicloriec. 
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MARIA  ROSA  MYSTICA. 

E<jo  quasi  planlatio  rosce  in  Jericho.  (Eccli.  xxiv, 

18.) 

Mullis  quidem  et  magnis  encomiis  lilium  in  sacris 
profanisque  lilteris  celebratur,  utsupra  exposuimus, 
Pai  thenii  auditores  ;  sed  liiio  non  tantum  non  ce- 
dil  rosa,  verum  et;am  sivc  coloris,  sive  odoris,  sive 
foliorum  pracstantia,  sive  virtute  mediea  sit  ccrtan- 
dum  cum  iilio,  haud  paulo  superior  evadit.  Pre- 
tium  hujus  floris  ipsa  natura  vidctur  aeslimasse, 
quia  rosam  munivit  spinis ,  ne  improbo  carpcrelur 
upgue,  ncve  ab  oiido  hirco  arroderelur.  Unde 

poeta  : Purpura  sum  terraj,  tenero  pcrfnsa  rubore, 
Septacjue,  ne  violer,  tclis  defensor  aculis. 

Conjunclum  cum  purpura  candorem  habet,  ut  ex 
utroque  colorc  triumphum  agat.  Neque  solum  mu- 
nimenlum  rosae  sunt  spinae,  ceu  cuspicles  vallares, 
sed  etiam  illicium  et  irritamcntum.  Vilescit,  quid- 
quid  sinc  diflicultale  oblinelur ;  arduilas  conse- 
quendi  magis  acuit  desideria.  tn  ros;e  laudes  docto- 
rum  ingcnia  assurgunl,  e  quibus  Anacrcon  : 

Cinn  vere  patre  florum 
Socianda  laus  rosarum  : 
Iiosa  flos,  odo)Cjue  divum, 
Rosa  fiominuyi  voluplus, 
Decus  illa  gratiarum. 

Hosapi  alius  vocat  plantarum  decus,  oculum  Ilo- 
rum,  lcrrai  ornamentum ,  pulchriludinem  coru- 
scantem  :  alius  horlorum  purpuram,  vcpriuin  mu- 
ricem.  coroiiarum  oslrum,  narium  delicium,  ze- 
phyri  voluptalcm,  reginam  florum,  siderum  amicam, 
Mirabilem  namque  cum  coelo  familiaritalem  opifex 
rnuudi  indidit  rosie  ;  adversus  noclis  injurias ,  in 
globum  contracta  clauditur,  surgente  aurora  in 
caliccm  pandilur,  alliore  sole  velul  nympha,  in 
explicala  cyclade  sc  ostentat.  Miraculiiin  profeclo 
floium  est  ro^a,  sive  foliorum  ordiuem,  sive  colo- 
rum  discrimiua  seu  suavilatem  odoris,  seu  varii 
generis  doics  allendas.  Floris  hujus  enconiiastcs 
quidam  : «  0  Koba,  ait,  quam  velim,  cum  te  olfacio, 
cum  Calullo  totus  fieri  nasus.  p  Tu  in  tricliniis  et 
mensis,  tu  in  hoi  tis  etarcoiis,  tu  in  tempiis  et  aris, 

t;i  ubique  formosa  es.  Tu  sanguis  ruborum,  vale- 
ludinis  antisiiia,  morboium  fugalrix  ,  rcparalrix 
sanitalis,  mensae  amoenitas,  graliarum  curo,  capiiis 
ornamenlura,  illiciura  oculorum,  voluplas  narium, 
flos  florum  omnium.  Si  lanla  el  talia  cncomia,  in 

hunc  vciis  partum,  zephyri  filiam,  horlorum  alum- 
nam,  nalurae  decus  coogerunlur,  quibus  demum 
praeconiis  efleremus  Rosam  illain  mysiicara  , 
Mariani,  ler  sanciissimam  palrotiam  nostram,  au- 
dilores  ?  de  qua  Spirilus  sanctus  pronuntiat  :  Eyo 
quasi  planlatio  rosm  in  Jericlio.  Ul  olirn  rosae 
Milesi;e  ab  ardenlissima  purpurapraj  aliis  commen- 
dabaniur,  ila  rosac  Jcrichuntinae  in  Palaestina  cho- 
rura  pulehriludinis  dttccbaht  ,   pr;cserlira  propc 
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fonicm  iiiMs  Jerichunlis  provenientcs ,  qtieni  ex 

amaro  dulcem,  injecto  in  cum  s;ale  Etis^us  reddTdit 

(IV  Reg.  11,21  s^qq.).  Rosas  iri  mumii  exordio,  et 

voluptatis  parafiiso,  sine  spinis  fuisse,  auirmat 
cum  saneto  Basilio  divus  Ambrosius  :  «  Surrexcrat, 

inquit,  anle  floribus  immista  teneris  sine  spinis 
rosa,  et  pnleherrimus  flos  sine  ulla  framle  vernabal ; 

postea  spina  scpsit  gratiam  fioris,  lanquam  ImnYanse 
vit;e  speculum  praeferens  :  ut  enim  post  lapsum 
Adami  ntilla  sine  spinis  rosa,  sic  iVulfuin  sine  dolorc 
gainiium  exsistit.  »  (Lib.  lii  Ihxaem.  eap.  11.) 

At  ctiam  posl *prolopIaslornm  peccalum  Rosa 
reperhur  sine  spinis,  seilicet  purissinta  Virgo  Maria, 
quic  originarhe  illius  laivis  immiinrs  ,  quia  nullam 
culpam,  ideo  nullam  spiham  conttaxit.  Oc  qua  Se? 
duiius,  Christiauus  poela: 

Et  velut  in  spinis  mollis  rosa  surgil  acuiis, 
JSil  quod  Iwdii  habet,  matremque  obscurat  hcnore : 
Sic  Evw  de  slirpe,  sucra  venieute  Muria, 
Virginis  antiquce  facinus  nova  Virgo  piavit. 

El  ajins  antiqmc  pielalis  aucto.r  canii  : 

Salve,  Verbi  sacra  Varens* 
Flos  de  spina,  svina  carens, 

Flos  spiueli  gloria  :, 
Nos  spinctuni,  nos  peccati 
Spina  sumus  cruentati, 

Sed  tu  spince  nescla. 

Quod  eleganter  cxplicans  nieili(luus  Bernardus, 
Jiom.  super  Missus  est  :  «  Eva,  inquit,  spina  fuit; 
Maria  rosa  cxsiilil.  Eva  spina  vulnerando  ;  Maria 
rosa  omnium  alTectus  mulccndo.  Eva  spins  inligens 
omnibus  mortem;  Maria  rosa  reddcns  salutem. 
Maria  rosa  fuit  canduia  per  yirginitalem  ;  rubicunda 
per  charilatem  ;  candida  virjUiteni  seclando;  rubi- 
mmlavilia  calcando ; candida  affeclum  puriflcando ; 
rubicunda  acium  carualem  mortifieando ;  eandida 
Deuin  diligendo,  rubicunda  proximo  compalientlo. 

Erga  banc  Rosam  mirabili  affeclu  ferebatur  Iler- 
mannus.cceiiobita  SteinfeldensisordinisPrrcmonslra- 
lensium  S.  Norberli,qui  seplem  annorum  parvulus 
unice  amore  Virginis,  velut  primula  veris,  flagra- 
bat  et  fragrabat,  quam  ingcnuo  candore,  Rosatn 
suam  appcllarc  solebat.  Non  defuit  buic  affectui 
amabilis  Virgo  ;  rosas  rosae  rependit,  Hermanno  se 
prajscntcm  Qbjeeit,  et  calalhum  rosis  fragrantissimi 
odoris  plenuiu  ,  per  cuhiculum  ejus  sparsit. 
Ilermannus  coelesli  gautlio  superfusus,  hserebat 
octilis  delixis  in  aspcctu  venusiissimae  Floroe  ; 
naribus  bauriehat  voluplatem  ,  Elysiis  bortis 
invidemlam  ;  quse  ne  cito  pucleriret,  collegit  spar- 
sos  flores,  el  in  monumentum  amoris  mului  asser- 
vau  .  Exinde  crevit  atleo  haecamanlium  leneritudo, 
ut  Virgo  ilerniannum,  nuitalo  noniine  Josephuin, 
et  snonsum  suum  ;  iste  vcro  Virginem,  sponsam 
appeilaret ,  nec  deerant  paranjmphi  angeli ,  qui 
bymenaDum  canebant.  (Surius,  ad  7  April.) 

0  nnplias!  o  sponsos !  o  rosas  in  bac  Parlhenia 
copuiatione  halantes !  o  scria  genialia  ab  his  para- 
uymphis  nexa  t  o  taedas  nuptiales  virginea  ccra 

ffagranles  !  0  lectulum  fluiidum  (Cant.  i,  15),  iJe* 
lieiosis  rosis  inslratum  !  o  epilliaiandum  suaxissi- 
mum  :  Ecce  lu  pulclier  es,  dilecte  mi,  et  dccorus  ! 
(Ibid  )  Ecce  tu  pulchra  es ,  amica  mea,  formosu 
mea  (Ibid.  14).  Rosa  mca  !  o  dulce  carmen  amce- 
bamm,  illis  solis  canlandum,  qui  Marianas  rd§a§ 

in  viiltu,  in  lingua,  in  pectore  gestaut!  D.  Iliero- 
nyums  Epist.  ad  Demetriaclem  ait  :  «  Sicut  lilium 
signum  est  caslilalis  :  ita  rosa  sigiium  esi  pudori^ 
et  verecundiai  virginalis.  »  Tola  fnit  rosa,  Maria  ; 
verecundia;  sccles ,  modesli^e  speculum  ,  pudoris 

cxemplar  ct  idea.  Hanc  Rosam  feliei  penitiflo  Cu- 
pingcns  antisles  Mediolanensis  :  «Virgo,  inquit? 
erat  non  solum  corpore,  sed  etiam  irhente,  quai 
nullo  doli  ambiln  sinccrum  adulterarct  affectum  ; 

corde  humilis,  verbis  gravis  ,  animi  prudcns,  le- 

qucndi  parcior,  legendi  sludiosior,  verccunda  ser- 
monc  ;    nullum   illa  kederc ,  bene    velle  omni- 
bus  :  assurgcrc  majoribus  natti ,  a?qualibus  noi| 
invidere,  fugere  jactantiam,  ratior.cm  sequi,  amaie 
viriuiem.   Quando  illa  vel  vultu  lajsit  paren.ies? 
quando  dissensit  a  propinquis?  quando  dcrisit  debi- 
lem?  Nihil  lorvum  in  oculis,  nihil  in  verbis  procav. 

nibil  in  a<  tu  inverc(  untlum  ;  non  geslus  fractiot-. 
non  ineessus  solutior,  noti  vox  pctulans,  ul  ipsa 
corporis  species  simulacrum  fuerit  mentis,  figura 
probitatis.  »  (Ambros.  lib.  n,  De  virgin.)  Verbo,  si 
modeslia  ipsa  convenienlem  voluisset  sibi  formam 
gumerc,  banc  Virginis  sumpsisset  effigiem.  Ex  boe 
prololypo  accipite  vivendi  exempla,  auditures ;  ad 
hoc  speculum  vos  componite ;  hanc  formam  in 
oculis  habete;  ha2C  est  illa  virtus  verecuntiia,  quam 
culioribus    suis   commendalissimam    esse  cupit 
Deipara  ;  bocc  piclura  vobis  ostendit,  quid  corrigere, 
quid  etfugere,  quid  lenere  debcatis.  P.  Coruelius 
Seipio,  cognomcnlo  Afrieanus,  reversus  ex  Africa, 
et  primus  de  Annibalc  triumphaturus,  edixit,  tsl 
milites  oclavai  legionis,  qui  primi  Carlhaginensium 
caslra  oppugnarant,  cl  Pnnici  tlucis  insignia  ahs? 
luleranl,  non  die  solum  triumphali  fasciculum  ror 
sarum  manu  gestarent,  sed  in  posterum  quoque 
depictas  in  clypeis  rosas  prscferienL  Sed  ct  alter 
Scipio  iEmilianus,  eversa  denium  Carlhagine,  uu- 
tlecima)  legionis  mililes,  qni  et  ipsi  atsle  alios  om- 
nes,  urbis  muros  conscendisseni,  rosas  insculis  ejL 

armis  gestarc  voiuii;    ipse  &cipion'is*lriumphaiis currus,  untlique  rosis  exornaius  Punicam  vicio- 
r.am  cloquio  florido  promulgavit.  (Pliuius,  lib.  xxi 
Natur.  Ilisl.  c.  &  ) 

0  superi  !  quam  splendidus  ctirrus  adornaiur 
triumphanti  Vitgini,  si  quot  sodales  no-merat,  tot 
rosas  aspicit,  inler  quas  Rcgina  florum  inveliatur ! 
Si,  qui  currum  hunc  comilanlur  clientes  Mariani, 
rosas  in  manibus,  in  fronte,  in  genis,  in  iabiis,  Iot 
taque  corporis  compositionc  gesicnl!  si  eam  ubique 
modesliam  pra  se  feraiil,  ui,  qui  cos  inlmniur, 
ad  virtmii  amorem  excitentur,  Audile  Rosab  hujus, 
pudoris,  inquam,  cl  vcrecundia^,  exiniium  laudato* 
rem  Bemardum  scrm.  86,  in  Cant.  ;«Quid  amabilius, 
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ait.  cst  adoiescenle  verecundo?  quam  pulchra,,  et 

quam  splendida  gemma  est  modestia  in  viia  et 

vultu?  quam  minime  dubia  verae  spei  nuntia,  index 

bonae  indolis,  virga  disciplinae,  exptignalrix  ma!o- 

rum,  propugnalrix  puritatis  innalaj,  special*«s  gloria 
{•o.nscieniia3,  famai  cuslos,  vitoe  decus,  virtulis  se- 
des,  naturai  laus,  honeslatis  insigne  ?  >  0  insigfle 

pra;clarunt  Hosa  ,  auctoralis  Deiparas  cultoribus 

arite  pectus  suspendendum  pro  lorque,  in  manu 

gerendum  pro  annulis  el  artniliis,  in  fronte  pro 

diademate  prseferendum  !  Quis  veierum  imperalo- 
rum   nobiliorem  triumphum   duxit;  fesiiviorem 

•pompam  adornavit,  quam  si  Mariani  quirites,  ex- 
pugnatores  inconlineniiae  ,  defetisores  innocentiae, 

conservatores  caslimoniae,  domilores  concupiscen- 

iiae,  propugnatorcs  verecundise,  pudoris,  pudiciliae, 
cuin  rosis  in  pompa  incedant,  quadrigas  albas, 
(<sastitatis  symbolum)  quibus  olim  triumphatores 
Urbem  intrantes,  m  Capitolium  ascendebanl ,  ex 

ntroque  lalcre  stipent,  et  ex  rosis  oslendant,  qui- 
buscuiu  boslibtis  pugnarint,  quos  vicerint,  quam 

pahnam  reportarint?  Quis  non  gratuletur  sodalilaii- 
i.us  Marianis,  si  palrona  augostissima  in  eartirfi 
commendalionem   usurpare  possil   iila    Siraci  iis 

verba  (Eccli.  l,  8)  :  Ego  quasi  flos  rosarum  in  die- 
bus  vemis  :  ct  quasi  lilia,  quce  sunt  in  transitu 

aquce  1  Comparal  se  Deipara  flori,  imo  florum  rc- 
ginae,  undique  fioribus  cinel;c,  ct  quidcm  rosis  rc- 
ccniibus,  ct  vcrnum  odorcm  spiratilibus ;  rosis 
addit  lilia,  in  tiansitu  aqu.c,  hoc  est,  ad  proflueutes 

aquas  irrigala  et  effloresccnlia.  Quid  sunl  istse  rosa?, 
quid  lilia  Virginem  ambienlia,  quam  adolescenles 
vcrecundi,  pudici,  casli,  qui  Rosa;  jM ysticre  ad  arain 
circumfusi,  jucuudissimutn  pricbent  ccclilum  oculis 
spertaculum?  Decci  cnimvero  victores  pravarum 
cupiditatum,  tosas  in   sculo  ferre,  ut  appareat 

rosam  ct  c.usam  esse  ccrtaminis  et  prsemium.  Cly- 
peus  rosa  iiisignilus  indical,  el  pto  defensione  pu- 
doris  pugnam  slrenue  susceptam,  el  pi  o  niceterio 
rosam  esse  relalam.  In  historiis  legimus,  eliam 
spinas  in  rosas  migrassc ;  dumelum  ccrle  illud,  in 

quo  D.  Benediclus  pro  tuenda  castiiale  se  voluta- 
vit,  aliquot  post  saaculis  invisens  D.  Franciscus, 
spinas  exosculans,  cisquesignum  crucis  imprimens, 
in  pulcherrimum  rosetum  mulavit.  (Waddmgus  in 
Annal.  Minor.  ar.no  Ch.  1222,  n.  5.)  Sic  transeunt 
vepres  in  rosas,  si  pro  rosis  non  refugiuntur  vepres. 
Pretioso  muriee  rubescit  pudor,  saape  non  nisi  san- 
guine  venalis.  Quapropter  merito  in  insignibus  ge- 
stant  rosas,  qui  pro  rosis  iu  dimicationem  cum 
spinis  descenderunt. 

Ilsecego  dum  loquor,  videor  mihi  adverlere  quos- 
dam,  qui  ad  mentioncm  vcprelorum  horrcscunt, 
ct  vel  ipsum  nomcn  ruborum  ac  sentium  reformi- 
dant;  quasi  rosa3  non  salis  a  natura  purpurasce- 
lenl,  nisi  sanguinis  osiro  colorarenlur.  Non  hyec 
mihi  mens  est,  audilores,  non  inientio,  pudorem 
vestris  e  venis  exprimere,~veslro  cruore  tingere; 
s&lis  rubescit,  qui  ad  inhonesla  crubescit ;  cujus 
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verba,  geslus,  acliones  nuilam  petulanliam  aut 
iuiprobitatem  olent;  qui  specie  externa  lalem  se 
gerit,  ut  nonnisi  optima  de  statu  interno  conjici 
possint;  juxla  Siracidem  (Eccli.  xix,  26)  :  Ex  visu 
cognosciiur  vir,  el  ab  occursu.  Vox  animi  est  motus 
corporis  :  vel,  ut  Tullius  loquitur  :  «  Vuitus  est 
imago  mentis.  >  Ex  horologii  indice  deprchenditur, 
quam  proba  sit  interior  struclura;  quam  sequis 
libramentis  verlantur  in  orbem  rola3 :  castitatis  cu- 
slodes,  coinites,  famuli  ac  famula^,  sunt  vcrecundia, 
pudor,  modeslia,  qua3  si  relncent  in  ̂ ultti,  quis 
dubitet  bene  constitutuin  esse  auimum?  hinc  re- 
centior  poela  canit  : 

Prcc  foribus  (video)  famuli  famulaique  moranlur ; 
Yirtutem  Dominnm  quis  neget  esse  domi? 

Ergo  rosarum  purpura,  hoc  est  pudor  seu  vere- 
cundia,  eliam  per  visum  i:i  oculos  transfunditur, 
ct  ab  ocuiis  hi   animum  propngatur.  Quicunque 

Virginem  ccelcstem  aspexil,  purilatis  amorem  hau- 
sit,  modestrae  ruborem   duxil ,  adeo  vel  soUss  in- 
luitus  maligniorem  flammam  in  pectore  cxstinxit. 
Quid,  quod  ipsa  etiam  Virginis  effigies  sralpro  vel 
penicillo  cxpressa,  si  pio  sensu  aspiciatur,  Hbidint, 
pravisque  motibus  resistat  ?  Cclebris  quidam  Dci- 
parse  encomiastes  ad  hanc  pictatcm  adliortatui 
adolesccnlcm  Parlhenium  in  h3ec  verba  :  «  Iloiior, 

ail,  prccorquc  meduUitus,  utoculos  frequenter  iu 
Deiparse  aliquam  effigiem  dcfigas,  cuiiu  conslanti, 
et  cliam  admoto.  Ilyec  esl  una  illeccbrarum  pulchei- 
rima  etlonge  utilior,  quam  possit  ul!a  alia  tuisoculis 
objici.  Quanium  illic  habebis  oculorum,  tanlum 
habebis  in  illam  amoris  ,  tunc  in  animum  se  virtutis 
dcsideria   ingerent,  el  siudium  integritaiis  instar 
germinis  illinc  erumpel;  in  ejus  contemplalione  si 
oculos  obflrmes,  pari    in   Reginam  angclorum„ 

inquepudorcm  ac  modcstiam  affectu  plenus  discc- 
dcs.  >  (PaulusBarry  in  Paradiso  hagiophil.  cap.  i, 

cxercil.  6.)  Qttid  eiiim?  si  Polemon  juvenis  Aliic- 
niensis,  potulans  ac  inlemperans,  e\  aspeclu  et 
sermone  Xeuocralis  philosophi,  quem  de  pudicilia 

habuit,  repente  mutatus  ab  ebrietate  ad  sobrieta- 
lem,  ab  impudenlia  ad  modestiam  se  transtulit, 
et  sapientiye  simul  ac  virtylis  vivum  simulactum 
evasit ;  si,  inquani,  boc  poluit  aspectus  viri  probi 
et  lemperanlis,  quid  non  possit  aspectus  pudicis  - 
si.nse  Virginis,  rosas  el  lilia  casiilalis  in  omiis,  et 
tolo  vultu  gerenlis ,  non  lam  ore,  quam  tacila  mo- 
deslia  loquentis,  atque  ad  vereeundiam  permovcn- 
lis?  Virtutem  hujus  aspeclus  experta  est  prostituli 
pudoris  femina,  <{U3e  cum  fronlem  inter  flaguia 
ailrivissel,  virginese  tamen  icouis  oblutu  ruborem 
induit,   et  seipsam   abhorrere   coepil.  Non  anle 
annosadmodum  mullos,  in  primaria  quadam  lia- 
liae  urbe,  merelriciam  arlem  factilabal  muiier, 

domumque  nefario  mercimonio  opportunam  con- 
duxcrai.  Sed   niox  eam   hospitii  pcenituit,  cu.n 

advertit  in  pariele  procoeionis  (esl  cubiculuin  mi- 
nus  thalamo  vicinum)  per  quem  in  peuetralia  sub- 
eundum  erat,  recenii  pcniciilo  bealis  imce  Yirginis 
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eftigiem,  majeslalis  plenam,csse  rcprsesentatam. 
Pictura  erat  ea  specie,  quam  evangelista  Lueas 
expressit,  grandibus  et  vivkiis  oculis,  quos  vibrare 
in  conluentes  videbalur.  Observavit  propirdiosa 
lena,  non  parum  sibi  de  flagitioso  iucro  propier 
revereniiam  imaginis  decedere,  cum  et  ipsa  limi- 
dius  scelus  patraret,  et  advenlores  parcius  adcssent. 
Quare  quaestui  suo  consulens,  illud  locatori  rcnun- 
tiat  hospiiium,  quippc  quod  muto  eiiam  imagiiiis 
conluitu,  ncscio  quod  frigus,  amatorihus  atfun.de- 
ret;migrat  igitur  ex  sedibus,  et  aliam  quserit  se- 
dem,  ubi  cum  procis,  seu  porcis,  siliquas  suas  et 
glandes  sine  fronte,  sine  pudore  comederet,  et 
velut  scarahseus.  qui  in  rosis  cmoritur,  in  luxu- 
riifi  fimo  liberius  volverelur.  (P.  Thcophilus  Kay- 
naudus,  tom.  IX,  in  Hagiologio  exolico,  dissertat. 
20,  n.  6,  ad  annum  1G56.) 

Videtis,  o  audilores,  etiam  picturas  loqui,  etiam 
mutas  imagines  a  pravitate  deiiortari  scelestos; 
quid  jam  elficiet  illa  plus  quam  angclica  e  vultu 
eiiam  piclo,  Deiparae  castis  luniinibus  rcfulgens 
modestia?  quid  virgineus  pudor  radios  emittens  in 
ocnlos  scelcris  puros  ?  In  lioc  vultu  rosas  vere- 
cundiae  eoHigite,  elientes  Muriani ;  bic  gravitalem 
et  simplicitalem  in  oculis,  inodcstiam  in  lin- 
gua,  niaturilatem  in  incessu,  honestatem  in 
omni  molu  discite ;  bic  spcciosum  pudoris  florem 
decerpiie,  netatis  vestroe  ornatuni  induite,  insigne 
bona;  indolis  capile,  purpuram  genis  suffusam 
mutuate,  niagistram  honeslalis  tacendo  concionan- 
lem  audiie,  et  ne.quid  indecorum  a  vobis  commii- 
tatur,  considerate  ;  bic  viriutis  effigiem,  clypeum 
pudiciiue,  formulam  disciplinae,  regulam  honeslaiis 
in  animum  inserite  ;  bic  ne  quid  sordidum  aut  illi- 
berale  ad  aures  admiltatur,  euram  suscipile;  ne 
quid  fialiniemperanter,  arroganler,  rustice,  iracun- 
de,  perlurbalc,  expendile;  sic  Virginis  virginum, 
modestise  prololypi,  pudoris  rosae,  verecundiae 
floris,  pudiae  indolis  genuinam  cffigiem  in  vobis 
ipsis,  supra  ingenium  et  penieiMum  Apeliis  aut 
Zeuxidis,  felicissime  ad  vivum  exprimetis. 

ALLOCUTIO  VISL 

ROS.E   MARlANiE  EXEMPLAR   SODALIS  MARIaNUS. 

Quasi  flos  rosarum  in  Uiebus  veniis.  [Fccli.  l,  8.) 

Ln  Horto  Maiiano  suggeslum  qucmdam  iuslar 
throni,  opere  topiario  eductum,  et  undique  rosis 
vestitum ,  vobis  imaginemini,  clienles  Mariani.  In 
medio  htijus  tbroni  residel  Virgo  quaedam  formo- 
sissima,  quam  merito  Reginam  floruni  ac  rosarnm, 
hortorum  delicium  vocaris.  Ad  iatus  utrinque 
astanl,  binc  zephyri,  florum  parenlis,  rosis  coro- 
uati,  el  versieolores  ecopioccornu  flores  spargenlis 
efligses  alala,  jnvenis  speciem  referentis;  indeveris 
simulacrum,  itidem  florco  seilo  redifnili,  fascicu* 
lum  manu  floridum  praeferenlis.  Orualus  Virginis, 
rosis  parlim  albicantibus,  parlim  rubenlibus  &- 
stinclus,  mirificam  oculis  naribusquc  volupiatcm 

aspirat.  Supra  solium,  iridis  in  modum  curvaiur 
inscriptio  :  Flos  rosarum  in  diebus  vernis.  Memi- 
nistis,  credo,  me  in  proxime  prajccdenti  allocu  > 
lione,  per  rosas  in  viridario  Mariano  vernantes. 
designasse    sodales   Parlhenios,    insfar  coronae 
floridissimae  patronam  suam  in  orbcm  circumdan- 
tium  ,  sodalitalem  vero  Dciparse  dedicaiam,  Rosc- 
tum  scu  Rosaiium,  aut  rosarum  plantarium  appel- 
tari ;  quidquid  enim  in  rosis  amabile  el  delcctabile 
reperitur,  id  in  cceiibus  clientum,  Mariae  devolis, 
baudquaquam    desideratur.  Rosa  namque  notat 
puritatem :  binc  rosa  alabandica,  a  candiranlibus 
foliis,  caslitaiem  ;  binc  Milesia  seu  purpurea  indi- 
cat  verecundiam;  ardentioris  coioris,  cbaritatcm , 

inter  spinas  posita,  patienliam;  Jerichuntina,  obe- 
(iicntiam  ;    centifolia,    rcsignationem  volunlatis 
humaniein  divinara  ;  spineola  submissioncm  animi  ; 
coroneola  scu  aulumnalis,  studium  oralionis;  tra- 
cbinia  scu  cantpana,  prudcnliam.  Quanquam  baud 
opus  est  hoc  rosarum  discrimine,  cum  elogimp 
Mariani  so;!alis  amplissimum    sit,  Hosam  Horti 

Parthenii  appellari.  Atque  ut  temporc  veris,  om- 
nium  maxima  est  gratia  florum,  tunc  cnim  formo- 
sissimus  annus  :  sic  in  adolescenlia,  lanquarn  in 

vcrc  ajiatum,  gratius  flagrant  rosse,  el  plusjucun- 
dilatis  afferunt  sensibus.  Aurora  quoquc,  cui  pue- 
ritia    comparalur,  rosas    lingere    et  aspergere 

purpura  feilur.  Quid  cnim  aliud  csl  pielas  cl  probi- 
las,  a  primis  annis  imbibiU,  quam  ros  (unde  rosam 
dictam  voluni)  quidam  ccelestis,  ex  allo  in  animos 
adolescentum  sparsus?  quam  divina  illa  gratia, 
rosarum  fecunila  parens  ct  nutrix  matutino  tem- 

po;c,  anicquam  crescenle  ;clate  incalescat  cu piai - 
latum  sestus,  et  juvenlulis  fervor  acccndat  peclora, 
c  sinu  Virginis  eflusa?  Unde  merito  diciiur  Maria 
Flos  rosarum  in  diebus  vernis,  boc  est,  in  lenera 

aelate  suaviler  halantium,  et .  haustum  e  coeio  spiri- 
lum  recens  exerenlium.  «  Arridel  virgiueie  florse 
illa  pra3sertim  selas,    quando    crines  flavescuut 

(ut  Hugo  de  S.  Victore  loquitur 
% 

facies  rosea  decoralur,  valetudo  corpori  vires  snb- 
ministrat,  ct  retas  juvenilis  longioris  vitie  spatium 

repromitlit  :  quando  viget  ratio,  vigent  ctiam  cor- 
poris  seusus,  visus  aculior,  audilus  promptior, 
inccssus  reclior,  vultus  jucundior  :  qui  in  hacaetate 

se  domant,  et  Deo  (diva^que  Matri)  sociant,  pr.ne- 
mium  Joannis  Baptista^  exspectant.  Talcs  enim  offe- 
runt  hostiam  vivcntem,  Deo  placentem  et  imiHacu- 
latam  non  aure,  non  oculo,  non  pede,  non  tiagua 

carentera.  >  Suffragatur  D.  Ambrosius,  collaudans 

rosas  verecundise,  primo  adolescenliae  vere  purpu- 
rascenles,  <  Hsec  enim  sive  virtus,  sive  virlulis 

comcs,  cum  sil  omnibns  setatibus,  personis,  lempo- 
ribus  et  locis  apta,  lamen  adolescenles  maxima 

decet;  ut  artifex  in  materia  commoiliore  meiius 

operari  solet  :  s;e  vcrecundia,  in  ipso  quoque  cor- 
poris  decore  plus  eminet.  i  Addit  tnim  ptilcii ritmio 

corpotis,  specieni  anima?,  ct  decorem  virtuti.  Pui 

iib.  De  claus&ro 

),  caro  nitescit  eburnea,  oculorum  gemmis 
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bhrius  rulilal  ebur  incliistrin  auro,  ci  auri  fulgorem 

aecendu/U  circunrposUas  gemm.-e;  quod  Hos  est 
fooito,  hoc  fonna  corpoi  i ;  si  bella,  et  tlecora,  et  ciim 
nraeclara  indole  conjunct;»,  tum  virlus  nacia  est 
sedem  c/aris  lucenlein  smaragdis  ;  aut  inslralum 

•vernanti  flor.e  cubile.  Inter  hujusinodi  flores  ac 
rosas  fuit  adolescens  ille,  de  quo  Surius,  et  Lipcloo 
lomJl  ad  20  Maiiin  hace  verba scribit :  «  In  Senensi 

urbeex  nobili  famiiia  procreatus  Bernardiiius,  ab 
ipsa  pueritia  praiclanirn  sane  virtutis,  ac  pra;cij>ue 

caslimoniae  verqcimdiaequc  (quod  p-secipuum  iii 
a<iolescente  decus)  de  se  specimen  praebuit.  Tam 
euim  purus  et  pudicus  hic  fuit  puerulus,  ut,  si 
quan;!o  ipso  prasente  uni  allcui  sequaliuni  ejus, 
Verbum  nliquod  minus  iionestum  aut  pudicum  exci- 
derel,  n  >n  secijs  rubore  suffun  lerclur  (aguosce  ro- 
s?.m  Marianain)  quam  si  exeussa  palnia  colapbum 
accepissel.  Ihide  ciiam  factum,  utcum  forle  pueri 
Jicenliores  paulo,  de  rebus  parum  honeolis  inler  se 
sermocinarentur,  viso  Bernardino,  niox  exclama- 
rent.:  Sil  silentium  ;  facessanl  isla ;  Bcrnardinus 
aJesl.  > 

0  superum  Reginn,  rosarum  Domina,  mitte  nobis 
rorem  islum  matutinuin,  quo  verecundi  Bernar- 
dini,  modesti  Edmundi,  pudici  Aloysii,  casti  Slanis- 
lai,  innocenles  Ilermanni,  virginei  T4iom.se  Aquina- 

«es,  Ubaldini,  Alexandri  Bs-rtii,  Miehacies  Ayalumi, 
et  sexcenii  alii,  viridarii  lui  flosculi  in  seialis  suas 
aurora  irfigati,  roseum  odorem  dedere !  Rorate, 
&inus  Virginis,Giiarilum  iO!ile?,et  rfJlrjquid  tingilis, 
in  rosas  veriite.  Oplaverit  ainico  suo  profanus  poeia 
ut  qnjdquid  calcet,  rosa  liat ;  oplem  ego,  ut  quota 
gutla  virginali  de  rore  cadit,  lot  rosas  cfficiat,  et 
bmnes  sodaltum  sensus  affectionesque  iu  merum 
t  oseium  commutet !  IIoc  volum  Marianus  pocia 
MC  expressit  : 

At  Ikrnnvdino  (plures  dale\  siaera)  verba 
Cnm  sererel  socius  libcriora  chorus, 

Continuo  mbor  ora,genas,  el  pingere  fronlem, 
Qnalis  nb  impacla  rcpil  in  ora  manu. 

0  Bemardinos  dale,  sidera ;  froniis  egcnus 
Discat  in  ulterius  jronte  ruberc,  pudor. 

0  quis  det  nobis  qtiamplurimos  clienlcs  Marianos, 
B.  Joscioni,  Benediclinae  familiae  religioso,  eximio 
B.  V.  cultori,  similes,  qui  quolidie  in  honorem 
Deiparae  quinque  psalmos  recitare  solcbut,  quorum 
primie  lilierae  sacrosanetum  Maria:  noinen  compo- 

iicbant;  videlieel  :  1°  Magnifical,^0  Ad  Dominum, 
5°  ReiribUe  servo  /mo,4°  In  convertcndo,§°  Ad  te  le- 
tavi.  Cuilibel  psalmo  Saluiationcm  angelicam  pra?- 
mitiebat,  ct  ad  firiem,  hunc  verstiiri  addebat  : 

Post  parltim  Virgo  inviolata  permansnli.  Dei  Geni- 
trix,  inlercede  pro  nobis,  cum  illa  oratione,  Concede. 
Id  pielatis  sludium  non  minore  preiio,  quam  prodi- 
gio  remunerala  cst  Virgo;  quande  po«t  cjus  mor- 
iem  Iriiisfe  rosse  rubeae  ex  oculis,  lotidem  ex  auribus, 
ei  una  ex  ore  proiupisse  visa?  sunt,  in  quaium  sin- 
fenlis  initium  unius  c  dicl  s  psalmis,  vel  (ut  alii 
^•iibuni)  ̂ eminx'  vocuhc  :  Ave,  Maria,  legebanlur 
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cxpress&.  (Vincenlius  Belvac.  lib.  vn  liist.  c.  1^1>; 
Thomas  Cantipral.  in  Appendic.  lib.  Apum ;  Joan- 
nes  Major  in  Speculo  exemplorum,  tit.  Maria,  exemp!. 
4-2.  )  Habeiis  bic,  sodales,  quod  disealis,  quibus  in 
locis  cupiat  nasci  rosas  siias  rosea  Viigo;  nempe, 
ubi  frequenlius  solenl  esse  spinre,  ibi  pnlclirius  rii- 
lescunt  rosse.  Oculi,  aures,  lingua  veprelum  sunt 
innocenlia?.  0  beati  oculi,  ex.quibus  relucel  castitas, 

ei  veiecundus  pudor!  o  beatce  aures,  quibus  mode- 
slia,  veiul  elenchus,  rosarum  pyropis  ardeus,  appeii- 
ditur  !  boala  lingua,  «iuse  nihil,  nisi  rosas  loquilur! 
B;«c  sunt,  o  sodales,  ornamcnta  juventutis,  insignia 
virlutis,  decora  bonae  indolis,  amoris  et  piiritatis 
Marian;e  viva  quaBdam  analhemata  in  vultu  pncfsxa, 
in  animo  consecrata. 

Gr;ccis  Lalinisque  poctis,  non  solum,  qmc  insiar  , 
rosarum  rubent,  verum  etiam  quse  bella  cl  nitida 

sunt,  pura,  Candida,  ct  quasi  snnguiue  dittiiso  <  l  in- 
termisto  albicaniia,  vocantur  rosea  ;  bi:ic  os  roseum, 
cervix  rosea,  digiti  rosei,  genoz  roscw,roseis  awora 
quadrigis,  et  sisnilia  plura.  Hinc  Dilectus  ille,  quem 

Sponsa  coelcslis  (Cant.  v,  10)  candidum  et  rubicun- 
dum  vocat,  aTiqui  roseum  nominant,  candore  sciii- 
cct  et  rubore  suflusum,  rosaeque  a^mulum.  Quis 
igilur  neget  roseos  esse  oculos,  roseas  aures,  rosea 
labia,  roseas  geniis,  in  qriibus  verecundise  ac  mode- 
sti;e  rosoe  niiorem  snum  explicanl,  et  pudoris  mi- 
stum  candore  ruborem  ostenduni?^ 

Verba  illa,  Dileclus  meus  candidus  et  rubicundus, 
ctsi  primario  inieliiganlur  de  Christo,  specioso  pree 

$'Ais  liominum  [Psal.  xliv,  3),  quippc  qui  est  candi- 
Jus,  iiao  candor  lucis  celcrnw,  elspeculum  sine  macula 
(Sap.  vn,  20),  ei  sanguine  pro  nobis  fuso  purpureus  ; 
unde  illa  admirantium  angelorum » inlerrogatio  : 
Quare  rubrum  est  indumenlum  luum,el  vestimfnta  tua 
4icut  calcantium  in  torculari  (Isa.  LX'ii,  2)?  rubro 
seilicet  musto  imbiita;  non  ideo  lamen  sordida,  nam 
ibidem  dicilur  :  hte  formosus  in  stola  sua,  in  quem 

desiderant  angeli  prospicere  (I  Petr.  i,  12) :  hoc  qui- 
dv;:n  elogium,  ulindicayi,  proecipue  pulcberrimum  fi- 
lioruin  hominum,  Christura  *pect;»l ;  nihil  lamen  ob- 
slat  rjuin  possit  etiam  ad  sqd.aieni,  Partbcnium  trans- 
farri,  qui  oh  puritalem  et  vilae  innoccntiam  candidus, 
o!>  verecuudiani  esl  rubicundus|:  itaquesi  verbis  illis 
CanU  v  scitemur  ex  virginea  Patrona  nostra  : 
Qualis  est  dilectus  luus,  o  pulcherrima  mulierumt 

respondere  non  dubilabil  :  Dilectus  meus  cand.dus 
ct  rubicundus ,  sodal*  et  ciiens  esl  mcus,  castimo- 
niae  nivc  candidns,  ingenui  pu  loris  purpura  rubi- 
cun  'us.  Ilunc  cgo  diligo,  liunc  ahio,  bunc  dilectuni 
meum  agnoscp,  hunc  in  filium  et  sponsum  mibi  de- 
lcgi.  O  dulce  vcrbum  Dileclus  meus  1  O  encomium 
nobile,  Candidus  et  rubicundus !  lloc  pr;cconiu:n 
iiitei  mille  atios,  suose  sungninepro  castilale  spinis, 

flagellis,  ft  rrcis  cingulis,  uncinis,  calcaribus,  slellu- 
lis  purpuranles,  exiinie  promeritus  est  castissinius 
FiauciscusX;»veiius,strenuus  ln  bac  paheslra  pugil, 
im:)  rosa  dibapho  colore,  niveo  rubeoque  tincia ; 
qui  paucis  diebus  antequam  in  Indiam  solvcrel, 
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inlempesta  nocte,  vepunle  exeitalus  e  smnno,  ma< 
gnam  e  naribus  vim  sanguinis  profudii.  Ejus  rei 
causam  a  socio,  qui  in  eodcm  cubiculo  quielcm 
capessivit,rogalus,  luuc  primum  cnuntiavil,  quan- 
do  solvendi  lempus  aderal,  impuram  scilicel  spe- 
ciciii  pcr  somnum  illa  sibi  nocie  oblatam,  quam 
summa  contenlione  reprimcre  conanli,  lantam 
iliam  sanguiuis  copiam  erupissc.  0  leclulum  flo- 
riduin,  liliorum  el  rosarum  mislura  adornatum  !  0 

diieetum,  candidum  ut  rubicundum,  nivibus  casli- 
moniae,  rubore  verecundioe  piclum  !  0  praeciarum 
atlilelam  roseo  serto  coronandum !  0  inciytam  vi- 
cloriam,  sine  armis,  non  sinesanguine  relatam  !  Sic, 
sic,  auditores,  etiam  jacenli  pugnandum  est ;  sic 
in  ipso  somno  pro  eastimonhe  rosis  excubandum. 
Cu.ii  dornvrent  homines,  ait  Servator  in  Evangelio 
(Matih.x\\\t  venii  inimicus,  et  saperseminavit 

zizania;  hic  idem  inimicus,  juratus  caslilalis  ho- 
slis,  non  modo  vigilanles,  sed  ctiam  dorjnient.es 
infcstat,  pro  rosis  spinas,  hoc  esl,  carnis  stimtdus 
(II  Cor.  xn,  7)  substernit;  nunquam  licet  esse 
securus,  nnnquam  metu  vaetius;  cliens  Marianus, 

eliam  cubilum  concessurus,  pnemunil  froutem  con- 
tra  aggressiones  noclurnas ;  floreju  pudicitise,  Vir- 
gini  Matri,  geuioque  lutelari  commemlat,  ne-Stygius 
alastor  ungtiem  injiciat  rosoo,  t6riietque  dormicnti 
iilndere,  et  sui  impotem  fcedis  imaginibus  turbarc. 
Quod  si  ctiam  sopilus,  ad  cxemplum  magni  Xave- 
rii,  lentanli  repugnel,  cerlam  habei  tcsseram  illi- 
bataB  caslimonioe,  integra?  pudlcitue;  sin  aliquid 
humanum  pati  coulingat,  ubi  primum  fuerit  ex- 
perreclus,  rejiciat  ct  respual  quo  i  lascivior  illusor 
Morpheus  vel  oculis  objecit,  vel  intra  corpus 
concitavit. 

Quod  si  ha3C.  cura  et  cuslodia  pro  rosa  Mariana 
eliam  in  somno  suscipienda,  facile  coltigttis,  audi- 
tores  Parthenii,  qufie  sit  a  vigilantibus  sollicitudo 
ac  diligenlia  adhibenda,  ne  qua  macula  rosae  ab 
incentore  libidinis  inuratur;  ne  pudoris  purpurai 
labes  aspergalur,  el  fioris  inlegrilas  aliquod  vitiuni 
patialur. 

Ilic  milii  in  mentem  yenit,  quod  Spincllus  noster 
in  Throno  Deiparm,  tract.  Oe  festis  num.  2  refcrt, 
de  Nicolao  Pratensi,  Virginis  colenJffi  studiosissi- 
mo,  ejusque  conceptionis  immacu!at;u  cultore  et 
dufensoreeximio,  qui  cum  auctoritale  sua  effecisset, 
ut  universus  Ccelestinorum  ordo,  cujus  ipse  tunc 
temporis  decus  et  lumen  erat,  decreto  saneiret, 
ul  ejus  fesli  memoria.octiiluanasolemiiilate  quolan  * 
nis  celebrarelur,pra2 la?titia  hortum  ingressus,  rosarii 
omnium,  quam  ibi  viderat,  pulcherrimam,  coram 

Deipara*  imagine  vcnerabuiidus  reposuil,  hisce  ver- 
liis  :  «  MariaMaler,  si  libi  gratum  fuil,  quod  no- 
sler  ordo  de  oclava  lu;e  immaculaiic  Concepiionis, 
me  agenle  el  procurante,  constiluit,  rosa  hasc  ru- 
bicunda,  quam  tibi  offero,  verlenle  anno,  recur- 
rente  hoc  ipso  die,  viriditatem  suam  pulchritudi- 
nem([ue  conservet.  >  Uti  piecalus  esl,  iia  evcnit; 
rudeunle  luce  Dciparje  siwe  labe  concepue  dicala, 
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ipseqise  Nicolaus  obilus  sui  diem  e  Virgine  coguo- 
vii,  etiftique  sanclissiine,  tanquam  obsequii  sui 
fsuclum,  clausil.  lloc  idem  mihi  fas  sit  optare,  ct 
precari,  o  sodales,  ut  fesla  Virgini  sine  macula 
concepl»  die,  qua  solelis  hie  loci,  anniversaria 

pietaie,  novum  scrvicndi  Palron:e  Maxinuc  propo- 
silum,  et  obsequium  renovare,  rosas  seniper  re- 
ccnics  ad  aiam  ,  quamvis  rigenle  Decembri, 
afferalis,  nulloque  languore,  aut  pallore  vestros  in 
cam  affectus,  veslra  studia,  marcescere  aul  dc- 
ficere  suslineatis.  Mirum  est,  quod  de  rosa  Jeri- 
chuntina  produnt  auctorcs,  eam,  tamelsi  vetulam 
et  annosaui  ,  rccurrenle  quotannis  die  Natali 
Domini,  et  quiitusdam  Deiparaa  festivilalibus,  cuin 
ai|ua3  vel  lcviter  imponilur  ,  reflorcsccre,  spinosos 
ramulos  diflundere,  p;  rindeacsi  stirpi  su;e  h:crcr*  t 
rccentissima.  (Bcyrlinek,  iri  Thealro,  lit.  Rosa.) 
Esl  autcm  planla  ha3C,  frulex  venosus,  odoralus, 
maximc  du:n  est  recens,  ramulis  duriusculis  ac 
spinosis,  colore  subflavo,  habet  folia  oliv.e  similia, 
bacculas  racematim  cohasrentes,  flores  violae  can- 
didos,  non  alle  a  so!o  exsurgit.  Videtis  iiic,  sodales, 
RosaB  mystica;  indolem  et  dolcs  indicari.  Odorus 

ejus  spiritus  per  inslaurationem  volivic  syngraphae 
esl  rcnovandus;  ejus  ramuli  spinosi  duriuscula 

corporis  traclatione  semulandi ;  ejus  color  subfla- 
vus,  et  auro  similis,  sine  asrugine  servamlus;  ujus 
folia  oliva3  viiiuilalem  iniitahtia,  a  pallore  prohi- 
benda;  ejus  baccas  arele,  et  quasi  muluo  charila  ■ 
lis  nexu  eonjunctai,  non  dissolvendx;  ejus  flores 
vio!a3  modcsliam,  pudicili*  candorcm  exhibentes, 
dilabi  non  sinendi.  Pulcherrimiim  Rosa  fiaec  so- 
dalis  Parthenii  esl  symbolum,  qui  quolics  redeunt 
solemniora  per  annum  fesfa,  ea  pra^serlim,  quac 
Deipara3  dieala,  aperit  caiiccm,  seu  sinum  cordis, 
recentem  quasi  florem  insluit,  devotionis  succum 
attrahit,  et  si  quid  inveleralum,  iu  novam  formam 
refingif;  si  quid  refiixii,  inslaurato  calore  reda- 
nimai;  si  quid  eknguit,  ad  virorem  reducil,  el  la  - 
crymis  eliam,  si  quod  exaruit,  non  inanibus  rigat. 
atque  decori  pristino  restiluil.  Alque  hoc  esl,  ros;is 
Marianas  aris  imponere,  hoc  Vlrefnfs  favores  et 

amores  demereri.  Amcenum  eMt  quoll  de  hac  ro- 
sarum  sparsione  memoral  Paulus  Rarry  in  Para- 
diso  hagiophilo,  aperlo,  cap.  9,  exercit.  4.  Nobilis 

quidam  Lusitanus  uumipio  manc:pio  Turcam  ale- 
bal,  quem  Iierus  ager,  ac  lecto  afiixus  in  cubili 
jussit  aram  cxcHare,  in  eoque  B.  Virginis  statuam, 
quam  domi  habebat.  collocare;  Virginis  vero  capiil 
floril)us  eleganler  intcxi,  ac  circum  imaginem, 
ipsam  florihus  aram  aspergere.  Mancipium  prompte 
mandata  fecit,  et  plusquam  servili  alacritale,  hoc 
Dei  Matri  servitium  ingenae  exhibuil  :  idque  non 
sine  prodigio.  Barbarus  enim,  qui  inultis  annis  ad 
salutaris  lidei  menlioncm  obslinatus,  omnes  heri 

sui  hoi  tationes  negligebat,  a  quo  tolies  ad  ejuran- 
dam  Mahometis  superstilionem  invitabatur,  jam 

nemine  insiigante,  ultro  mane  altero,  hcruiw  acce- 
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dit,  totus  jam  alius,  cx  quo  DeiMalrcm  exili  ob- 
sequio  demeruit;  eumque  rogal,  vclit  curare,  ut 

salutarihus  undis  abluatur,  fassus,  Matrem  bonita- 

tis,  propra?mio  hesternai  opeise  illi  impeusa?,  nocte 

illa  sequenti,  ad  amplectendam  Christianam  vert- 

tatem,  sibi  stimulos  addidisse.  Tam  inopinala  de- 
nuntiatio  ila  herum  exhilaravit,  ut  ei  sanilatem 

attulerit :  qui  proin  mancipium  fccil  voti  et  ba- 
plismi  compos.  At  neopliytus  ille  vitam  deinccps 
egit  Clirisiiano  homine  dignam,  obsequio  beatis- 
simoe  Virginis  cumprimis  addietus.  II;cc  ibi. 

Quod  si  flores,  qui  cito  flacccscunl,  et  primos 
moriuntur  ad  auslros,  Virginis  arae  impositi  tan- 
lum  pielalis  ferunt  fruclum  acpretium,  quid  erit, 
o  clienies  Mariani,  florida  corda,  tencros  afleclus, 
seduli  cultus  studia  oflerre  Malri  admirandce,  ro- 
sas,  aio,  non  in  lerra  natas,  non  ex  terra  prodeun- 
les,  sed  ex  mundis  cordibus  provenientes;  in  mcntc 
casla,  pudico  corpore  efflorescenles,  semper  rc- 
centes,  nunquam  consenescentes  ?  Tales  rosas  a 
vobis  requirit  Regina  florum  Virgo,  qua?  pcren- 
nant,  nec  exspirant,  ut  illoe,  de  quibus  poeta  con- 
queritur  : 

Vidi  ecjo  odorali  victura  rosaria  Pccsti, 
Sub  matutino  cocla  jaccre  nolo. 

Et  alius  : 

Quam  longa  una  dies,  wtas  lam  tonga  rosarum : 
Quas  pubesrenles  juncta  senecia  premit. 

Quam  modo  nascenlem  rulilus  conspexit  Eous, 
Hanc  rediens  sero  vesperc  vidil  anum. 

Evanida  est  hsec  veris  gratin,  brevis  forma,  volu- 
plas  cito  transicns,  de  qua  D.  Hieronymus  epist. 
44,  tom.  IX  :  <  Phicet,  inquit,  deleeiatio,  sed  pun- 
git  dileclum.  Flos  Vcneris  rosa  est,  sub  cujus 
purpura  mulli  latent  aculei.  >  Paium  vertamus 
haec  verba,  et  dicamus  :  Placet  dclectalio,  qua3 
caste  niulcet  amantem.  Flos  Virginis  rosa  esl,  sub 
cujus  purpura  latet  securus  pudor.  Facessant 
igitur  fabuto,  quae  fingunt  Cypridem  deam,  cum 
Adonidi  adolescenti,  delicio  suo,  sub  apri  denlibus 

periclitanti  vellet  succurrere,  pede  in  spinis  rosa- 
rum  vulnerato,  eas  ex  albo  colore  in  rubrum  mu- 
lasse.  Rosse  Marianse  pinguntur  candore  pudicitiae, 

rubricanlur  ostro  verecundiaB;  riganlur  lacte  Vir- 
ginis,  purpurantur  muricesanguinis,  quemVirginis 
Filius  pro  iis  fudit.  0  nimium  pulcbri,  crescite, 
flores ;  crescite,  rosae,  et  spinas  illas  ac  vepres,  quas 
maledictio  divina  primo  parenti  intentavit,  Gen.  in, 
48  :  Terra  spinas  ac  tribulos  germinabit  tibi,  in 
viridarium  non  dico  Ptestanum ,  sed  Marianum 
tonverlile. 

ALLOCUTIO  IX. 

ROSjE  MARIAN^E  OPPOSITUM  SODALIS  ANTI-MARJANUS. 

Coronenius  nos  rosis.  (Sap.  u,  8.) 

Nihil  in  rerum  nalura  lam  splendiduni  et  lau- 
dabile  babetur,  quod  pravitate  abulenlium  non 
possit  infici  et  vitwperabile  reddi.  Encomia  ros.e 
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supei  iotibus  allocutionibus  attuli,  et  hoc  florum 
decus  prse  caUcris  Mariavte  florce  gratum  atque  ac- 
ceplum  esse  ostendi,  adeoquidcm,  ut  inter  Virgi- 
nis  auguslissimai  elogia  non  postremum  sit,  si  Rosa 

Mystica  salutelur;  si  precibus,  quas  Rosaria  voca- 
mus,  quasi  quodam  serlo  coronelur.  Hinc  sa?pius 
se  mortalibus  spectabilem  florida  corolla  redimilam 
cxhibuit;  hinc  caeterae  quoque  virgines  ex  Elysiis 

hortisin  terras  profectoe,  lempora  rosis  cinelai  ap- 

paruerunt;  hinc  ipsae  Charites  seu  Gratiaa,  animo- 
rum  ac  amorum  conciliatrices,  cum  roseis  sertis 

pingunlur.  E  diverso  Venus,  maler  illa  cupidinum 
infamis,  rosis  coronata  ineedit;  et  sirenes  qwoque. 
quas  Marlialis  lib.  m,  Epigram.  vocat 

...  hilarem  navicjanlium  pcenam, 
Blandasque  tnortes,  gaudiumque  crudele, 

dolosa  fronte,rosea  scrla  preferunf,  Et  quis  nescit, 

in  luxurioso  illo  Cleopatrse  convivio,  rOsarum  acer- 

vos  fuisse  accumnlalos?  Sardanapalus,  iltud  fibt- 

dinis  monstrum,  meris  rosis  inilorniiisse  ferlnr. 

Sacrse  quoque  paginoe  referunt,  juvenes  luxu  per- 
ditos,  sese  mnluo  ad  mal»  voluptalis  usuram,  ct 

vil*  licenliam  adhortando,  dixisse  :  Coronemus 

nos  rosis.  Quid,  quod  cliam  victimae,  olim  diis 

falsis  caedendae  ,  rosis  coronabantur  ?  De  his 

loquilur  Salomon  Prov.  vu  ,  22  :  Siatim  eam 

(mulierem  illicem)  sequilur,  quasi  bos  duclus  aci 
viclimam,  et  quasi  agnus  lasciviens  et  ignorans, 

quod  ad  vincula  stullus  trahalur.  0  coronali  iri  exi- 
tium  suum  boves !  0  petulci  non  lam  agni,  quam 

liirci,  quorum  cornibusdum  illiganlur  flores,  inji- 

ciuntur  vincula,  quibus  ad  lanienam  trahantur  ! 

Mcrito  slulti  vocandi,  quia  stolidis  bobus  siiniles, 

dum  ferociunt,  et  cornua  jaclanl,  lanionis  securi 

procumbunt.  Sic  dum  stolidi  juvenes  lasciviunt  et cantam  : 

Rosam  amoribns  clicatam 
Sociemus  ad  Lycvum, 
Foliis  rosam  decoram 
Capili  revincientes 
Calices  jocemur  inter. 

(Anacreon  ode  -4.) 

Quin   eliam  qui   Voluptatis    imaginem  fingunl , 

eam  floreum  serlum  gestantem  repraseiUaut,  lie- 
'ralius,  I  od„  iv,  9  : 

Nunc  decet  aut  viridi  nUidum  capul  impcdire 

[myno, 
Aul  fl'ore9lerm  quem  ferunt  soluta'. 

Et  Oviuius  : 

Tempora  sutilibus  pincjuntur  lecla  coronis, 
Et  lalelinjeclis  splendida  mensa  rosis. 

Habent  ergo  suas  rosaa  spinas,  non  quibus  ornen- 

tur  aut  defendantur,  sed  quibus  conliganlur  et  la- 

cerenlur.  Utque  Verecundia"  comcs  it  Casliiati, 

sic  Impudentia  el  Audacla  se  sociat  juvenili  Li- 
bertati ;  illa  rosas  colligit,  hajc  disperdit  ;  illa 

f:ontem  purpiira  honestr.t,  ha?e  cxui!  ;  ilia  iingnam 

freno  revincit,  haec  dissolvit ;  illa  ad  indecora  cum 
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rosis  crubescil;  bscc  judicia  spernii  sapienlum, 
exempla  non  eurat  meliorum,  monita  flocci  facit 
moderalorum,  famam  negligit,  ab  ignominia  non 
abhorrescit ;  os  ei  ferrenm  et  improbum,  frons 
perfricla,  effrenis,  peUihns,  stolhla,  proterva.  Et 

hoc  est,  quocl  Siracides  (Eccti.  xxm,  6)  depreca*- 
lur  Deum  :  Animm  irreverenti  e/  infrwiitm  ne  tradas 
me.  Quasi  dicat  :  0  Deus,  averte  ab  animo  meo 
proterviam,  levitatem  ,  proeacitatem,  lasciviam  , 
peiulantiam  ;  haec  enint  atifert  pudorem,  profligat 
irtodesliartn,  adimit  metum  turpiludinis,  laxat  malis 

rflpxlitatibns  habenas,  et  in  quamvis  inlemperan- 
tiam  ac  hcentiam  abripit.  Male  periit,  cui  pudor 
periit.  Quid  enim  exspecies  ab  co  boni,  cujusfrons 
invereeunda,  elalum  supercilium.  lieentes  oculi, 
protervior  lingua,  inconslans  vullus,  cxtrita  mo- 
deslia,  proscriptus  pudor?  qui  nullo  houcsli,  inho- 
nestique  diserimine ,  poslquam  semel  verecundi 
limoris  septa  ac  fines  transiiiit,  ferlur  audacter  in 
lurpe  facinus,  idque  unum  studel,  ut  graviter  sit 
impndens.  Scribit  Joannes  Pierius  in  Hierogtyplri- 
cis,  lib.  viii,  cap.  25,  mullos  etiam  in  hominum 
genere  reperiri,  qui  rosarum  halitum  ferrc  non 
possint;  nec  defuisse  qui  horlos  suos  custodiis  ad 
oslia  dispositis  munierint,  ne  quis  aut  salutan- 
tium,  aut  amicorum,  officii  gratia  ingredicntium, 
rosam  inferret;  nempe,  quod  supra  dixi,  scarabceos 
enecav.l  rosce.  0  malum  omen,  si  olfaclui  sordent. 

ros;e  Marianae ;  si  fastidilur  oculis  purpura,  Mo  !e- 
stise  penicillo  picla,  pudorisostro  tincia  !  si  nescit 
os  rosas  loqui !  si  grave  est  auribus  rosarum 
menlionem  fieri!  si  nulia  placcnt  sorta,  nisi  quihus 
coronantnr  fecundi  calices  ,  aul  religantur  inler 
l;isciva  cornua  boves,  cuitro  deslinati!  Cum  iuxuriat 
animis  tcnerior  setas,  et  eo  sequilur,  quo  invilat 

improba  voluptas,  quo  pelliciunt  fallaci  camu  si- 
renes. 

Ex  eorum  numero  juvenum,  quibus  Marianum 
Rosetum  allium  o!et  et  fimum,  fuit  ille,  de  quo  P. 
Casparus  Lechner  in  Sodali  Partheniu,  lib.  m, 

cap.  5,  n.  14,  ad  annum  1615,  memorat  :  Adole- 
scens  quispiam  vilse  haud  paulo  liberioris,  et  ex 
illis  unus,  quorum  festiva  canlio  :  Coronewus  nos 

rosis,  etc,  ut  supra  ex  Salomone  adduxi,  ob  nc- 

glectas  sodalilii  leges,  post  lcrtiam  et  quartam  ad- 
moniiionem,  expunclus  est  e  sodalium  numero. 
Abierantab  ejectione  menses  aliquot,  illeque  simnl 
in  pejores  abibat  mores,  el  non  pedeicntim,  sed 

per  saltus  ct  magnis  ilineribus  properabat  ad  in- 
feros.  Eral  nimirum  hscc  viclima  jam  rosis  coro- 
nata,  ul  immolaretur  Plutoni.  Qnadam  nocte,  dum 
continuis  infeslalur  insomniis,  spinas  conscientiae 
pungebant  hanc  rosam,  non  in  Mariano  Horio 
natam,  sed  e  vireto  Cypridis  decerptam;  moleslos 
Stimulos  ut  excuteret,  nescio  cujus  faeculenti  lii  elli 
leciione  pascit  oculos,  animumque,  scarabams  sor- 
didus,  rosarum  hostis.  Dura  legit ,  ecce  libi  fragore 
ingenli  cubiculi  ostium  conculi,  recludi ;  intrare 
-gigantea  mulier,  horrido  vultu,  hispidoque  habitu, 
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manibus  pedibusque  in  iMigues  desinentibus,  furia- 
rum  aliquam  crederes.  Hiare,  tremere  adolescens, 
ac  imo  se  angulo  abdere,  invocare  ccelites,  et  Ma- 
riam  nominatim  inclamare.  Non  pielas,  sed  melus 
expressit  has  voces  ;  hsec  non  lam  rosa,  quam  spina 
pncsensit  tlammas,  quibusesset  apud  inferos  seler- 
lium  arsura.  Hic  mulier  (damionem  loqui  putate)  : 
c  Frustra,  inquit,  frustra  cam  appellas,  a  qua, 
ubi  sodalitium  descruisti ,  vicissim  deserlus  es, 
me.eque  potestati  traditus.  Meministi  hxc  ei  illa 
scelera,  tolies  et  toties  a  te  perpetrata,  neglerta 
sacramenta.  eonlemplas  leges  Marianas,  bene  mo- 
neniium  sprelas  hortationes,  pravorum  inita  con- 
sorlia,  piorum  deserla,  pudorem  et  honcstatem 
profligalam?  >  Ivilque  longo  ordine  per  omniu  ado- 
lescentis  flagitia,  eliam  occultissima,  ejusque  con- 
speclui  universa  simul  ohtrusit,  hoc  addilo  epipho- 
nemaie  :  «  Itaque  ob  hasc  et  similia  piacula,  ineae 

potestaii  addictus  es,  jamjam  in  orcum  rapien- 
dus.  >  His  dictis  exsertabat  ungues  ferale  mon- 
struim,  impaciurum  illos  in  miserum.  Eccc  bellam 
rosam  ;  quidni  jam  sudore  cliftluerel,  nvelu  palle- 
sceiet,  desperatione  exarescerel?  I  nunc,  libertjne; 
cuin  luxuriosis  ilSis  gaueonibus  exclama  :  Fruamur 
bonis,  qna, sunl,  el  utamur  creatura  tmiquam  in 
juventute  celeriier.  Yino  pretioso  et  unguentis  nos 
impleamus  :  et  non  pnvtereat  nos  flos  temporis  ; 
coronemus  nos  rosis,  anlequam  marcescant.(Sap.  n, 

6-8.)  Flos  temporis  est  flos  juventulis,  vercetatis; 
de  quo  Anacreon  poela  : 

Vir!en\  ut  ineunte  vere 
Chariies  rosis  abundanl  ? 

IIoc  in  vere,  hoc  florum  tempore,  defloruit  hic 
auolescens,  hic  Adonis  emarcuit;  ferus  aper  in 
cum  injecit  ungues,  impudenlia  et  libido,  horrida 
monslra,  hujus  animae  viduarunt  floribus  hortum; 
quid  reslal  spei,  quid  auxilii ,  nisi  in  illius  clemcn- 
lia,  quam  turpiter  deseruit ;  a  cujus  castris  perlide 
transfugil?  Ad  hanc,  tanquam  ad  ultimam  ancoram 
se  refert;  hanc  consueta  sodalilaiis  formula  magna 
voce  inclamat  :  Sancta  Maria,  Maier  Dei,  ego  le 
hodie  in  Dominam,  palronam,  advccatam  eliyo,  elc. 

Quid  agis,  purgamentum  horli  Parlhenii?  Quid  io- 
queris,  impudcntis  oris  homuncio?  Ego  le  eligo. 
Quis?  quam?  Spina,  rosam?  Impudicus,  Virginem? 
Servus  rebellis,  Dominam  ?  Desertor  fldei,  Pairo- 
nam?  Reus  mortis  ailerna?,  Advocatam  ?  Quid 

illud?  firmiter  statuo,  el  propono  nunquam  le  dere- 
ticturum.  0  firmilatem  !  o  proposilum,  dudum  ven- 
lis  datum!  Quomodo  lu  non  derelinquis  illam, 

ciijus  e  ccelu  ut  excludcreris,  luis  flagitiis  effecisli. 
Addis  :  Nihil  contra  le  diclurum.  0  mendax  os,  o 

linguam  impudenlem  !  cujus  guttur  instar  sepulcri 
fcelentis,  eruclat  verba  probis  omnibus  erubcscenda, 

libi  soli,  luisque  <:ongerronibus  nullum  inculienlia 
ruborem  ?  aisne  nihil  te  dicturum  conlraYirginem, 

qui  frequentas  orc  Venerem?  Tuncspondes  te  non 

permissurum  ul  a  luis  subditis  aliquid  conlra  ho- 
norem  Matris  Dei  agatur,  qui  hoc  unum  ngis,  ul 
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sequalis  stalis  adolescentes  seducas,  corrumpas,  a 

pietatis  exercitiis  abslrahas,  cl  ex  rosis  Marianis 

spinas  effiHas?  Qnid  ad  lucc  reponet  hesa  Oomina, 
conlenipia  Patrona,  rcjecta  Advocata?0  Matrem 
misericordice !  o  Dominam  clementiae!  o  Patronani 
indnlgenliac !  eliam  hic  frutex  aridus,  emortuus, 
rore  benignitatis  Marianse  rigalur  et  a  mortifera 
tabe  ad  vitam  evcitatur.  Audite,  qua  ralione  hoc 

spinosum  germen,  inolitis  vitiis  horridum  et  de- 
pravatum  Virgo  Parens  ab  extrema  perditione  re- 
vocaril.  Objicitse  nequitiae  stabulo  purissima  Diva, 
sed  velata,  neque  enim  homo  turpis  diguus  eral 
aspectu  Marianae  pulchritudinis;  jubet  bono  animo 
csse,  qui  prideni  bonus  esse  desiit ;  horlatur  ad 
confessiouem  seriam  peccalorum,  quam  plerumque 
perftinelorie  peregit;  jubet  sodalitali  se  reddere,  et 
vitam  posihac  meliorem  inslituere,  qui  hactenus 
pessime  inler  bonos  vixil ;  ut  malis  placerct,  di* 
splicere  probis  non  curavit.  Qaid  ille?  animum  a 
desperalione  resutnpsil,  Virginis  voci  obsecunda- 
vit:summo  mane  ad  collegium  nostrum  advolat, 
toto  contremiscens  corpore,  atquc  adeo  pallorc 
deformalus,  ut  e  sepulcro  recens  egredi  viderelur  ; 
sodalitatis  proesidi  se  sislil,  qme  accidcranl,  narrat, 
in  censum  sodalium  ut  recipiaiur,  cnixissime  rogat, 
cum  lacrymis  apud  sacerdotem  de  noxisse  accusai, 
meliora  non  modo  proponil,  sed  etiam  exsequitur : 
fidem  diclis  fecerunt  gravis  odor  in  cubiculo  reli- 
ctus,  impacta  et  impressa  in  fronle  camini,  a  mon» 
slro  per  spiraculum  abcunle,  li.eulenta  unguiuni 
vestigia.  Quid  hic  dicam,  auditorcs  Parthenii,  quid 
cloquar?  Kediil  rubor  impudenlisc,  modeslia  pro- 
lervia?,  purpura  emarcidae  rosa1,  vila  flori.  llxc 
virlus  fuit  Rosa?  mysticae,  hic  efleclus ;  spirilum 
elanguidum  odore  suo  excitavit,  cl  quod  de  rosa- 
ceis  aquis,  oleis,  tincturis,  iilinclibus,  compet- 
lum  estr  jam  depositum  et  conciamalum  sanavit ; 
in  faucibus  Orci  haerentem  a  piaesenli  exitio  libe- 
ravit. 

Nolo  ego  hic,  auditores  Parlhenii,  pluribus  vos 
adliortari,  ad  cavendas  talium  veprium  spinas,  ad 
cuslodiendas  a  petulca  lascivia  rosas  ,  ad  amulela 
tentationum  a  votiva  sodalitatis  formula  petenda  ; 
ad  pertimescendum  et  fugiendum  monstrum  illtid 
gigantea  proceritale  horrendum,  quod  recte  libidi- 
nem  appellaris,  cui  adilum  in  cubiculum  adole- 
scentis  illius  improbi,  aperuit  obsceni  libri  lectio, 
ciiam  de  nocle  iterala,  tanquam  dies  non  suftecis- 
set.ad  has  sordes  revolvendas.  Monslrum  iilud,mu- 
lieris,  seu  furiae  Acheronticai,  spcciem  praeferebat, 
horridus  vultus,  hispidus  habitus,  manus  el  pedes 
in  ungues  curvati.  Quis  in  hoc  spectro  non  videt 
imaginem  luxuriai?  cujus  comes,  ut  dixi,  est  im- 
pmlentia,  rosarum  hostis,  purpuiei  pudoris  ini- 
inica?  Mulierem  referl,  ex  hujus  enim  aspectu, 
Jactu,  colloquio,  consortio,  gliscil  impura  flamma  ; 
frons  nuiia  monslro,  nisi  Furiarum,  anguineis 
crinibus  obtecta ;  oculi  vecordes,  elfacem,  quaiis 
comciaium  est,  vibranlcs ;  vullus  terribUis,  nam 
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quo  blandior  libido  in  accessu,  tanto  est  horridior 
in  habitu  ;  habilus  hirsutus  et  apro  vcl  urso,  quani 
homini  similior;  quia  Samsones  quoque  et  Her- 
cules,  leonum  domitores,  ab  hac  bellua  slernuntur; 
manus  el  pedes  uncinati,  indicant,  quam  tenaciler 
implicenlur,  qui  se  mala3  voluplati  permittunt ; 
quamque  prope  absinl  ab  Acheroniis  faucibus, 
quibus  monstrum  hoc  hamos  injicit.  Tales  ros;c, 
lali  carpendae,  imo  lacerauda1  sunl  ungue,  quem 
qui  sentire  nolit,  abstineat  sertis  illis  rosaceis, 
quibus  se  coronarunt  juvenes,  quos  auctor  libri 
Sapienlke,  vecordiae  sloliuse  condemnat.  Rosas,  aio, 
caveanl,  quas  csecus  ille  puer  inter  colloquia  sp^r- 
gitS  quas  Bacchus  inter  conipotores  ebriae  mensie 
insternit;  quas  petulanlia  in  oculis  gcrit;  quas  im- 
pudentia  ad  pudorem  expugnandum  offert.  Ad  alias 
vos  rosas  invito,  ad  alios  flores  voco,  alia  vobis 

serta  commendo,  quibus  redimiti,  vos  roseto  Ma- 
riano  dignos,  Rosoe  mysticaj  .'emulos,  reddalis.  Sio 
fiel,  ut  flores  vos,  eliam  posl  fala,  sequanlur; 
vestris  insperganlur  tumulis,  et  quod  Prudenlius, 

Christianus  poela,  cecinit  hymno  in  exsequiis  dc- 
funclorum  : 

Nns  tecta  fovebimus  ossa, 
Violis  el  fronde  frequcnti, 
Titutumque,  cl  friyida  saxa 
Liffuido  sparyemus  odore. 

Fiel,  inr|uam,  ul  veslra  quoque  ossa  gcrniinenl, 
viriutis  odorem  spargant,  ct  rosas,  etiam  e  sepul- 
ci  is,  ul  de  B.  Joscione  dixi ,  proferalis,  animae 
vero  e  verecundo  corporc  cmigranti  triumphales 
illas  rosarum  sparsioncs  quis  negavcril?  Ex  pro- 
fano  carmine  hoc  Marianum  r-piphoncma  ap- 

pono  : 
Lccla  triumphnnii  de  summo  Mater  Olympo 

Plaudet,  et  Elysias  sparyel  iu  ora  rosas. 

Conlrarium  eveniet  improbis  ,  quorum  rosai 

abibui/t  in  spinas,  gaudia  in  mcerores,  risus  in  la- 
nieiHa.  De  quibus  Ecclesiastes  cap.  vu,  7  :  Sicut 
souilus  spinarum  ardenlium  sub  olla,  sic  risas 
slutti;  scilicet  juvenis  inslar  spinaj  sub  fuliginoso 
eaeabo  crepitantis,  el  cum  incondita  laetitia  inter 
olbis  cl  lebetes,  socios,  inquam,  pice  contagiosa 

alratos,  obleclaliones  suas  seclantis,  mox  in  tavil- 
las,  ccu  spinarum  flamina.,  abiluras. 

ALLOCUTIO  X. 

MAftlA  PLATANUS. 

Qua ,i  platanus  exallala  sum  in  plateis.  ( Eccti. xxiv,  49.) 

Posl  flores  in  Horlo  Matiano,  coloris  et  odbns 

piseslanlia  cerlantes,  ad  arbores  myslicas  transitio- 
ncm  facimus,  auditorcs  ornaiissimi ;  in  qiiibus  f<>- 
liosa  plalani  umbra  nos  ad  se  invital,  et  Mariana- 
rum  laudum  symbola  consideranda  cxhibrt.  Est 

hxc  arbor  frondium  proceritale  et  ioHorum  densi- 
late,  ob  deliciosam  umbram,  qtiam  projicii,  me- 
niorabilis;  quam  tanti  fecil  antn;uitas,  ut,  tcstc 
Plini )  lib.  xu,  cap.  \,  ubn  decssent,  qui  amfjcria 
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ejus  opacitale  fruiluri,  vectigal  pro  ca  penderent ; 
a,ii  ut  firmiorcs  et  vivaciores  ejusa\;m  radiccs  fa- 
cerent,  vino  eam  rigare  non  dubiiabanl.  Hinc 
Martialis  de  piatano  a  Ccsare  ipso  plantata,  lib.  ix 
Upign : 

/Edibus  in  mediis  lolos  amplexd  penates 
Slal  plalanus  densis  Cccsariana  comis. 

Auclorem,  dominumque  suum  senlire  videlur. 
Sic  virei,  el  ramis  sidera  celsa  peiit. 

Ilortensius  cerle  peiiit  a  Cicerone  dienl  actionis 
eommutari,  quodesset  eo  die  iiurus  in  Tusculanum 
ail  plalanos  suas  Vino  irrigandas.  Siracides  loc. 
cit.  ait,  Platanum  exallatam,  id  cst,  planlatam, 
atque  in  sublime  educlam  esse  juxla  aquas  in  pla- 
teis,  quippe  quae  ad  ramos  propagandos,  ad  folia 
alcmla  indiget  aquis  riguis,  quibus  succus  et  ali- 
menlum  dilataLe  stiipi  subministrelur.  Veteres 

plalauum  anie  fores  sedium  slatuebanl,  quaa  um- 
brosa  viriditate  vestibulum  exornaret,  gralumque 
intranlium  oculis  illiciuni  objiceret. 

Porro  mysticam  illam  Plalanum,  dc  qua  loqui- 
lir  Ecclcsiaslicus,  inter  elogia  beatissimse  Virginis 
merito  SS.  Patres  referunt,  sive  procerilatem  ejus, 
sive  frondosam  umbram  spectes,  de  qua  vere  prae- 
dicari  potest  iilud  Ezechielis ,  cap.  xxxi,  v.  8: 
Platani  non  fuernnt  wquce  frondibus  illius  :  omne 
lignum  paradisi  Dei  non  est  assimHatum  illi,  ci 

pulchriludini  ejus.  Exlollii  eo  loco  propheta  magni- 
tudinem  et  potentiam  Pharaonis,  iEgyptiorumrcgis, 
qui  allior  ccdris  et  p!atanis,  caeterisque  arboribus 
procerilate  eminenlibus,  dcnique  ob  arroganliam 

profundissime  dcjectus,  aquis  maris  Erythraei  sub- 
mersus  est.  Solcnt  cnim  ex  allo  graviores  ruinse 
lieri,  el  sublimia  quseque  depressius  slerni  juxta 
canticum  Marianum  :  Deposuit  potenies  de  sede,  et 

exatlavU  liumilcs  (tiiic.  i9  52).  In  his  exakalis  maxi- 
mum  implevit  nomen  Maria,  Virgo  humilfima;  de 
qua  Anselmus,  Orat.  ad  B.  V.;i  0  nimis  exakata, 

quam  scqui  conatur  afifeclus  animse  ineaj!  quo  au- 
fugis  aciem  mentis  mese !  Opulchra  ad  intuendum, 
amabilis  ad  conlemplandum,  delectabilis  ad  aman- 
dum,  quo  evadis  capacitatem  cordis  mei?  Preesto- 
lare,  Douiiria,  infirmam  auimam  le  sequentem  ;  ne 
abscondas  le,  Domina,  parumvidentianimoe  te  qua> 
renli  :  misercre,  Domina,  post  le  anhclando  lan- 
guentis.  Mira  res,  in  quam  sublimi  conteinplor 
Mariam  localam!  nihil  di  sequale,  nisi  Deus,  ma- 
jor  Maria.  >  Et  B.  Pelrus  Damianus  serm.  5  De 
JSativ.  B.  V.  ;  «  Quid  mirum,  si  ha;c  iucflabilis 
Virgo  in  suis  laudibus  modum  humana;  vocis  exsu- 
perat,  cum  et  ipsam  generis  humani  naluram  ex- 
celleniium  meritorum  dignitate  transcendat?  nOn 
denique  excellentissimus  illc  patriarcliarum  cliorus, 
non  providus  prophetarum  numcrus,  non  jndex 
aposlolorum  scnalus,  non  martyrum  victor  exer- 
citus,  non  chorus  virginum,  non  aliquis  anliquo- 
ru,m,  non  quisquam  scqueniium  Palrum  beatissimse 
poterit  eomparari.  Quid  enim  sanctitaiis,  quid  ju- 
stiiioe,  quid  reiigiouis,  quid  peiTcctionis,  singulari 
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huic  Virgini  deesse  potuit,  quae  totius  «Hviiiac  gra- 
tise  charismate  plena  fuit?  Sic  namque  ab  angelo, 
dum  salutarcinr,  audivit  :  Ave,  gratia  plena,  Domi- 
nus  lecum.Nce  inirum  si  cunclorum  mcrila  Irans- 
ccndat  mortalium  ,  quai  et  ipsam  superexcedit 
celsitudiuem  angelorum.  i  Kt  D.  Tliomas  Aquinas, 
Serm.  in  Assumpl.  B.  Vircjinis  :  «  Propter  scx,  ait, 
arbores,  quibus  comparatur  exaltatio  B.  Virginis 
inlelligi  possunt  sex  bealorum  Ordines.  Cedrus  si 
guificat  angelos  propter  naturae  sublimilalem  ;  cu- 
pressus  significat  patriarchas  et  prophelas  per 
odoris  suavitatem  ;  palma  significal  aposlolos  pro- 
pler  gloriosum  de  universo  mundo  triumphum ; 
rosa  significal  marlyres  per  effusionem  sanguinis 
propter  colorcm  rubeum  ;  oliva  signifieat  confes- 
sores  propier  mansueiudinem  et  pictaiem  ;  plala- 
nus  significal  virgines  proptcr  unibram  ,  sestum 
concupiscentiaa  refrigeranlem.  Est  crgo  sensus, 
Virgincm  fuisse  exaliatani  super  omnia  Iigna  pa- 
radisi.  » 

Jam  si  lanta  est  Marianae  hujus  Plalani  celsitudo, 
ul  ad  eam  coilati  sanctorum  chori,  possint  inyric;c 
ac  saliuncae  videri ;  quid  dicamus  de  jucundissima 

ejus  umbra,  refrigerio  sestuantium,  refugio  peccan- 
lium,  et  salute  sua  periclilantium ?  De  hac  umbra 
Richardus  a  S.  Victore,  lib.  xn  De  laudib.  B.  V.  : 

«  Maria,  inquit,  Platanus,  patulam  se  exhibet  pec- 
catoribus,  omnes,  quanlum  in  se,  parata  recipcrc 
sub  suam  proleclioncm,  elomnes  refrigcrare,  malo 
igne  exuslos  ;  ubi  laia  foiia,  ibi  magna  protectionis 

umbra  ;  Maria  prolegit  conira  venlum  mundanaj  va- 
nitatis,  quia  humillima  ;  conlra  aslum  carnaliscon- 
cupisceniia3,  quia  Virgo;  contra  fervorem  solis,  quia 
Mater  Solis  jusliti*.  De  hac  umbra  D.  Bonaventura 
in  Psalt.  :  lu  umbra  alarum  tuarum,  Domina,  requie- 

scam,  quia  deleclabile  est.mihi  refrigerium  tuum.  i 
Enimvcro  dulce  refugium  et  rcfrige.rium  esl  in 
lentalionis  ardore  umbra  et  protectio  Mat  ice.  Aunon 
enim  patulis  est  diflfusa  ramis  hsec  Plalanus,  quaj 
nullum  a  sua  misericordia  excludit?  Anselmum 

audjamus  cit.  Orat.  de  B.  V.;«  Sicut  enim  omnis,  o 
Beatissima,  a  ic  aversus,  et  a  le  despectus,  necessc 
est  ut  intereat ;  ita  omnis  ad  te  convcrsus  ct  a  te 
rGspcclus,  impossibile  csl  ut  pereat.  >  Dcinde  folia 
plalani  similitudinem  peltarum  ct  scutorum  pra?fe- 
runt;  apposite  ad  Patronam  nostram.  Nulla  cnim 
(am  imporluna  est  tentalio,  nulla  tam  gravis  cala- 
mitas,  nullus  tam  arduus  labor,  nuilum  tam  praesjens 
pcriculum,  nullus  lam  ferox  hoslis,  contra  quem 
validiesima  scuta,  peltasque,  opcm  el  praesidium 
suum  implorantibus,  non  suggcrat  el  suppedilct 
Maria.  Unde  quod  Propheta  dixit  dc  proleclionC 
divina,  nobis  repetere  Iicebit  de  tua  proleclione,  6 
Maria  :  Prolegar  in  velamenlo  alarum  luarum  (Psa(. 
l\,  5).  Quid  enim  sunt  frondosi  arborum  rami,  nisa 
alje  qusedam,  late  umbram  projicienies,  eosque  pro- 
legenics  qui  vel  in  sestu  solis,  vel  tcmpestate  cceli, 
refugium  sub  iis  quaerunl?  De  hujus  plalani  obum- 
bralionc  usurpare  possumus,  quod  in  lib.  Sapienihc 

cap,  x,  17,  dc  Hcbrcco  populo  cx  ̂ Egypto  per  dcscr- 
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lum  educto  scribiiur  :  Et  deduxll  illos  in  via  mira- 
bili,  el  fuit  illis  in  velamenlv  diei,  el  in  luce  stellarum 

per  nociem.  Fuit  sane  iter  illud  multis  tilulis  mira- 
bile.  Deus  enim  omnes  Hebraios,  quorum  numerus 
ascendebat  ad  tres  milliones,  sive  uicies  cenlena 

millia  hominum,  per  quadraginta  annos  aluit  fn  de- 
scrto  arido  et  slerili,  cibo  ceelesti,  nempe  manna, 
aquam  c  petra  Iimpidissimam  scaturire  jussit, 
vestes  omnium  incorruptas,  cl  corpora  ilisesa  con- 
servavit.  Columnam  pnvlerea  ignis  et  nubis  in  alto 
spectabilcm  exhibuit,  quae  yelut  dux  prairet  iter, 
et  lot  miilia  mortalium  utrius([ue  sexus  et  omnis 
ajtatis  per  inhospita  loca,  dirigenle  eam  angelo, 
scilicet  sanclo  Micbaele,  olim  Synagogae  custode  el 
praesidc;  unde  quocunque  movebalur  columna,  co 
iter  intendebant  Hebraei ;  ubicunque  vero  consisle- 
bat,  ibi  caslra  figebant.  Crelerum  ea  columna  pcr 
diem  opaca  erat,  inslar  nubis,  ut  illos  protegerel  a 
radiis  et  sestu  solis;  per  nocteni  vero  splendida  ut 
lux,  ut  in  lenebris  lumen  eis  prceberet.  Fuit  ergo  in 
velamenlo  diei  (Grsece,  in  velamentum  per  diem), 
quia  per  diem  expandebat  se  veha  nubes,  noctu 
eontrahebat  se,  et  lucebat  velut  flamma  stellarum, 
quo  eminusvideri  posset  et  omnium  oculis  servirc. 
0  mirabile  vclamentum,  o  oubcni  et  luccm  flam- 
ineamde  nocte  coruscanleml  o  iier  prodigiosum !  o 
ducem  ilineris  cerlissimum,Tidissimum  !  atque  Iioc 
est  illud  iter,  quo  Virgo  ler  maxima,  icr  optima  clieti- 
les  suos  in  hujus  vitae  deserlo,  per  lot  casus,  insi- 
dias.pericub,  hosles,oeruninas,  labores,  tenialiones, 
cruces,  martyria,  deducit  ad  terram  vivcntium  in 
ccelo  eis  promissam.  Ipsa  est  columna  nubis  et 
ignis,  qure  famulos  suos  in  dubiis  illuminat,  ul  lux; 
in  adversis  et  aidore  lenlationis  obumbrat,  refri- 
gerat,  protegit,  ut  nubes ;  in  lepore  et  fiigore  pu- 
sillos  animos  accendit,  ct  inflammal  ut  ignis.  0  quis 
nobis  explicet  harum  anfracUis  viarum,  ambages, 
snlehra?,  scO[.ulos  !  quis  exponat  pericula  et  discri- 
mina,  per  quae  a  benignissima  Virgine  deducti,  in 
quibus  servati,  a  quibus  erepti,  denique  per  descr- 
tum  hujus  mundi,  ad  vitoe  religiosse  securiiatein, 
alinmve  sanctioris  vilae  statum  translali  sumus? 
In  creio  Hcebit  ha?c  clarissime  perspicere,  Malris 
Virginis  erga  nos  praleeliQnem  ct  cbaritalem  ad- 
mirari,  perennique  gratiarum  aclione  celebrare. 
Herodolus,  Hist.  lib.  vn,  memorat,  tempestate,  qua 
Xrrxes  cum  formidabili  exercilu  in  Groeciam  (raje- 
cerat,  Laodicere,  celebri  Asiai  urbe,  platanum  in 
oleam  fuisse  conversam,  Giseeisque  victoriam  por- 
lendisse.  Mariana  vero  Plalanus  prailer  frondium, 
cl  foliorum  umbram,  eliam  virlulcm  et  fructum 
oleae  habet,  omnibus  ad  proleclioneni  suam  confu- 
gientibus,  viscera  misericordire  aperit,  oleum  beni- 
gnitatis  imperlil.  Hinc  Bernardus  in  deprecat.  ad 
B.Virginem  :  i  Tu  peccatorem  qminlumlibet  fcedum 
ac  fcelidum  non  abhorres,  non  despicis,  si  ad  le 
suspiraverit,  luumque  inierventum  pcenilenti  corde 
fl;»gitaverit.  Tu  illum  a  desperalionis  barai.hro,  pia 
Maie^,  rcirahis.spei  mcdicamen  aspiras,  foves  :  non 
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despicis,  quousque  horrendo  Judici  miscrum  re- 
concilies.  i  Ubi  tamen  notandum,  quod  idem  S.  P.T 
Serm.  super  Salve,  Regina,  meminit  :  «  Agnoscit 
certe,  et  diligit  diliger.tes  se  Virgo,  el  prope  esl  in 
veriiale  invoeantibus  se;  praeseriim  his,  quos  vidrl 
sil)i  conformes  factos  in  castitaleet  humiUtaie,  si 
tamen  cbaritatem  adjecerint,  et  lolam  spem  suam 
(post  Ffiium  suum)  in  ea  reposuerint,  et  toto  corde 
quoesierinl,  oranles  el  frequenter  dicenles  :  Subvcni, 
Domina,  clamanlibus  ad  te  jugiter.  t  Parum  er.go 
hsec  umbra,  ei  boc  velamenlum  iis  prodest,  qui  non. 
pie  ad  eam  suspiraverinl ;  qui  praisidiuni  ejus  non 
pcenilenli  corde  flagitaverint ;  qui  caslitatem  non 
coluerint ;  demissionem  animi  non  babuerinl;  cha- 
ritate  caruerint;  spem  ct  Piduciam  minusiirmam  in 
ca  reposuerint.  0  Virgo  Patrona,  quam  multis  titu- 
lis  de  le  possunius  dicere  illud  Thren.  iv,  20  :  In 
umbra  lua  vivemus.  Hoc  est,  in  tutela  tua,  in  rcfri- 
gerio  malarum  cupiditalum,  in  protectione  adversus 
a^stum  efifervescenlis  libidinis  et.  noxium  calorem 
juvenlaj.  Experla  hanc  est  umbram  Juslina  virgo  et 
marlvr,  cujus  meminil  D.  Grcgorius  Nazianzenus  in 
oiat.  18, de  sanclo  Cypriano  marlyre,  magieis  olim 
arlibus  dediio.  Virgo  quxdam  crat  (Jusiina)  palri- 
cio  genere  nata,  honeslisque  moribus  procdita,  qu;e 
forma  erat  perquam  liberali  et  egregia,  sincera 
Christi  sponsa,  solique  Deo  scrvala.  Ilujus  amores 
dum  Cyprianus  juveni  cuidam,  Aglaidie  nomine, 
conciliarc  sludet,  ipsc  quoque  caplus  est.  Quid  igi- 
lur  ?  ex  orcO  inccndia  in  pectus  puella?  evoc.U.  lu 
hoc  aislu  Justina  umbram  ac  refrigeriuui  respe- 
clans,  ad  Dei  Matrem  confugit,  qme  ila  ardores 
suos  tempei  avil,  ul  Cypi  ianusinceslas  faces  exosus, 
libros,  el  in  libris  Venerem,  Vulcano  dedcrit,  et  ab 

amoris  insania  ,  qua  ipse  non  minus,  quam  Aglai- 
das  ardebat,  gentiliumque  crro^ibus  ac  pra?stigiis, 
ad  verai  rcligionis  ,  pudicitia^que  portum  ap- 
pulerit,  sed  eliam  vitam  pro  Deo,  Deique  casio 
cullu  posuerit.  (Fasli  Mariani  atl  26  Sepfemb.) 
Ecce  vim  ei  virtutem  umbroe  Platani  Mariame. 

Quod  si  de  apostolorum  principe  referuni  Acla 
(v,  15.  16),  Umbram  cjtrs  adeo  salutiferam  fuisscwf 
in  plaieas  ejicerenl  infirmos,  el  ponerent  in  lectulis 
ac  grabaiis,  ul,  vcnieme  Peiro,  saltem  umbra  illius 
obumbrarel  quemquam  illorum ,  et  liberarentur 
ab  infirmitalibus  suis,  qui  curabanlur  omnes  :  quid 
nos  senlire  par  est  dc  apostolorum  Begina?  Cujus 

utique  umbra  curat  infirmos,  et  quales  ?  febri  qua- 
dam  ardenii  laboranles  ;  neque  unum  est  hoc 
genus  febrium  ,  sed  varium  sanclus  Ambrosius, 
lib.  iv  m  Luc.  cap.  iv,  rcccnset :  «  Febris  nostra, 
avaritia  est  :  febris  nostra,  libido  est  :  febris  no- 
slra,  luxuria  esl  :  febris  nosira,  ambilio  est  :  fe- 
bris  nostra,  iracundia  cst.  »  Becle  igiiur  supra 
laudatus  Biehardus  a  S.  Viclore  umbram  Plalani 
Marianae  commendal,  dum  protegit  contra  venium 

vanilatis  mundance,  nempe  superbise,  quia  humil- 
lima ;  contra  ccstum  carnalis  concupiscenlicv,  seu 

luxtni:.?,  quia  Virgo  ;  contra  fcrvorem  sctis,  quia 
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Malcr  Solis  juslkiw,  scilicet  supremi  Juilicis,  ad 
severum  cxamen  scelera  morlalium  revocaluri.  Et, 

quis  est,  uon  dicam  adolescenium,  sed  liominum, 
qui  unaharum  febrium  non  inflammetur,  non  ura- 
tur;  non  egeat  refrigerio  ad  malum  caloiem  repri- 
mendum?  non  opus  habeat  umbra  Mariana?  Pla- 
lani  ad  xslum  lethiferum  relevandum  ?  Possim  liic 

ego  longo  ordine  recensere,  quos  pielas  erga  Malrem 
Virginem  ex  avaris  reddidit  liberales,  ex  impudicis 
castos,  ex  supcrbis  modestos,  ex  luxuriosis  conti- 
nenles,  ex  iracundis  mites.  Ad  salutiferain  Petri 

umbram  parlicipandam  ejiciebant  inlirnios  in  pla- 
teas;  Plaianus  Mariana  exaltata  esl  juxla  aquas 
in  plateis,  omnibus  patula,  omnibus  obvia,  et  ad 
auxilium  ferendum  prompla.  Ut  enim  Filius  varios 
in  Evangelio  curabal  infirmos,  sic  Maler,  utique 
non  inferior  Pctro  obumbranle  virlule,  salulem 

?.fieri,a.l  umbram  suam  confugienlibus.  Sunlenim- 
vero  hodie  quoque  caeci,  qui  temerario  quodam 
impelu iinpinguntur,  et  in  foveam  vitiorum  ruunl ; 
sunt  membris  luxali,  qni  se  languide  movent  ad 
pietatis  opera  ;  sunt  dyemonio  muto  vexati,  qui 
quod  palrare  110:1  puduit,  coniiteri  erubescunt ; 
sunt  surdi,ad  salutaria  monita  obturati ;  sunl  pa- 
ralytici  ,  qui  non  morbo,  sed  olio  in  leclulis  de- 
cumbunl;  sunt  febricilanles,  qui  jam  calore,  jam 
frigore  inconstanlia?  laborant;  sunt  hydropici,  qui 
quo  plus  potant  in  tabernis  et  symposiis,  hoc 
plus  siliunt  ;  sunt  leprosi,  qui  contagium  aliis  af- 
llant ;  sunt  moribundi,  qui  non  procul  ab  exilio 
?etern,e  damnationis  absunt ;  suut  mortui,  et  se- 
cundum  aniinam  exslincli,  gralia  divina,  quse  viia 

est  amnue,  per  lelhales  noxas  destituti ;  sunt  deni- 
que  quatridiiani  sepuhi,  in  peccatis  inveterati,  non 
nisi  prodigiosa  manu,  nec  sine  clamore,  uti  Ch»i- 
stus  Lazarum  prodire  jussit,  suscitandi.  0  quales, 
et  quam  muliipiiccs  morbi  quibus  infeslantur  ma- 
gis  anim.-e,  quam  corpora  !  quam  magnum  est  no- 
socomium  languentium,  et  sineccelesti  ope  non  re- 
valeseenlium !   quot  segroti,  quot  sunt  morbidi, 

peneque  jam  depositi  et  conclamali,  quibus  Maria- 
nse  Platani  salutaris  umbra  in  remcdium  oplatur ! 
Est  enim  pienlissima  Virgo ,  Salus  infirmorum. 
(Lit.  Laur.)  «  Est  apolheca  Chrisli  medici.»  (Rich. 
a  S.  Laurent.  lib.  x.)  «  Est  medicamenlum  cordis 
dolorum.  >  (Damasc.  orat.  2,  De  dorm.  Deip.) 
i  Est  liiesaurus  salutis.  >  (Hesych.  orat.  1.  De 

Deip.)  «  Est  vita  et  medicina  mundi,  solamen  moe- 
remium,  spes  afflictorum.  n  (Bonav.  in  Psalt.)  Cur 
igtlur  non  dicamus  exsultantibus  animis:  In  umbra 
tua  vivemus,  o  Virgo?    Sub  hac  Plalano  quiesca- 
mus;  sub  hoc  frondoso  refrigerio  auslu  malarum 
cupidilaium  excludamus  ;  hic  omnes  animi  morbos 

pellamus;  hic  vclamenlum  per  diem  ;  hic  perfu- 
gium  in  nocie  habeamus ;  hac  lua  proteciione,  o 

magna  Mater,  dcfensi,  gratulabundum   cum  Pro- 
phela  carmen  canamus  (Psol.  xxn,  4)  :  Si  ambula- 
vero  in  medio  umbne  morlis,  non  limebo  mala, 
quoniam  tu  mecum  es,  o  Maria, 

DUS  MARIANUS.  3£2 

ALLOCITIO  XI. 

M\RI.\N  E    PLATANl  EXEMPLA.R  SOD\LlS  MARIANUS. 

Sub  umbra  illius,  quem  dcsidcraveram,  sedi.  (Canl. 
ii,3.) 

Verba  in  themate  proposita  ciesumpsi  e  sacro  Sa- 
lomonis  Epithalamio,  in  quo  Sponsa  „  scu  ania  a 
pia,  (omparal  Diicclum  suusn  arbori  malo  ,  praler 
umbram  gralissimam,  fructum  gustatu  suavissimuin 
proferenli.  Sedi,  ail  Dilecla,  sub  umbra  illius  quem 
desideraveram,  uniceque  amaveram  ;  fruclus  ejus 
dulcis  gulturi  meo.  Quasi  dicat :  ISiiiil  est  mihi  deli- 
ciosius,  quam  sub  umbra,  proteclione,  cura  Sponsi 
mei,  Chrisli ,  requiescere ,  ejusque  dulcissimo  in 
Eucharisiia  fruclu  pasci.  Quse  verba  a  SS.  PP.  rc« 
clissime  aplantur  dilectarum  dilectissimse  Virgini, 
quam  Virius  Allissimi,  hoc  cst  Spirilus  sanclus. 
obumbravil.  (Luc.  i,  55.)  Explicat  hanc  umbrain 
animoe  piae  de.->iderabilem,  D.  Gregoriusin  Ioc.  cit.  : 
«  Umbia  CSnisli  est  proteeiio  Spiritus  sancli.  He 
enim  Spiritus  mentem,  quam  rcplet,  obuinbral,  quia 
omnem  tenlationuin  furorem  temperat,  et  duna  aura 
siue  inspirationis  suaviter  menlem  langit,  quidqui  I 
noxii  caloris  sustinebat,  expeilit,  et  quam  forsilan 
jam  nimius  vitiorum  aestus  marcidam  fecerat,  um- 
b;  a  sancii  Spiriius  pi  olegens  recreai,  ut,  dum  iu  eji  3 
respiralione  sedens  pausat,  vires  colligal,  quibus  ad 
aslernam  viiam  robustius  cuirat.  >  El hanc unibraiH 

obumbrata  a  Spiritu  ccelesli  Virgo,  non  secus  ac  pa- 
lula  et  froodosa  platanus,  a  se  diffundit,  iiique  clien- 
les  suos  disperlit;  ut  mcrilo  Parthenophilus,  seu 
Marianus  cultor  prsedicta  verba  sibi  accommodare 

possit,  si  pro  vocula  quem,  subsiiluat  quam,  el  di- 
cat  :  Sub  umbra  illius ,  quam  desideraveram  ,  sedi : 
tutissime  delitescunt  sub  pampinis  bolri,  sub  foliis 
et  frondibus  arborum  fructus,  ciliusque  mature- 
scunt,  a  grandine,  pruina,  nimioque  solis  ardore 
defensi.  Plinius  lib.  xii,  c.  22,  scribit,  in  Africa 
fertililatem  sumn.am  ex  eo  oriri,  quoniam  sub  um- 
bra  unius  arboris,  altera  educatur,  etc. 

Parva  sub  ittgenti  matris  se  subjicit  umbra. 

Themhlocles  Athenieusium  dux  inclylus,  compara- 
bat  se  cum  plaianis,  ad  quos  ingruente  pluvia  con- 
fugiunt  viatores,  ei  tempestali  se  subducunl.  0  qnale 
pei  fugium  pra^bet  Myriana  platahus !  de  hac  Bernar- 
dus  serm.  super  Signum  maynum  :  «  Misericordiae 
Maler  omnibus  se  exorabilem,  omnibus  clementis- 

simam  praibet,  omnium  necessiiates  amplissimo 
miseratur  affectu. » Unde  insignis quidam  ecclesiastes 
hisce  verbis  gravissimis  ulitur  :  «  Non  pertimcseo 
dicere  neminem  damnatorum  in  inferno  fore,  si  ad 
Mariam  confugissent,  seque  ei  veluti  Malri  in  filios 
consignasscnt.  >  (Maithias  Faber,  SS.  iheologiaj 
doctor,  S.  J.  in  Silva  concionum  nova,  seu  Auctaiio. 
Feslo  Assumpt.  B.  Yirginis,  themate  2.)  0  beneficam 
igilur  cl  salularem  umbram,  Partheniai  Malris,  qiue 
leneras  horli  sui  planlas  defendit  ac  luelur  ab  in- 
juriis  non  dicocoeli,  sed  orci !  0  quam  multos  cala- 
milalum  tempestas  invclvisset,  nisiPlaianusMariana 
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mnbriferos  ramos,  et  lata  brachia  (uXatu^  eniin 

;dem,  quod  latus)  exlendissel!  Beatiss'»ma  Virgo  se
 

platano  assimilat,  et  quidem  planlalee  juxla  dquas ; 
felicissime  namqtre  provenithaec  arbor,  si  radices  in 

bumido  et  riguo  solodefigat.  (Jnde  Psaltes  viium 

probum  et  justum  commendaturus ,  Erit ,  inquit, 

tanquam  lignum,  quod  planlatum  est  secus  decursus 

aquarum,  el  [ructum  dabil  in  tempore  suo,  et  folium 

ejus  non  defiuet.  {Psal.  t,  3.)  Talis  omnino  est  Pla- 
tanus  Mariana ,  quse  cum  proceritale  lYondium,  et 

densitate  fuliorum  longissime  emine;>t,  sub  pairo- 

cinii  sui  velamenlo,  et  alarum  umbra  scu  -tegmine 

cullores  suos  non  modo  tulatur,  sed  et  fructum  uber- 

late  impertit,  dum  sodalis  Partbenius,  velut 

Parva  sub  ingenli  Matris  se  subjicit  umbra. 

De  Persarum  rege  Xerxe  referl  Herodotus  lib.  vn, 
et  jftlianus  lib.  11  Var.  ttist.  c.  14,  venisse  eum  cum 

ingenti  exerciiu  m  Lydiam,  Asiae  Minoris  rcgio- 
ncm,  inde  ulterius  in  Grrecfein  molurum  ;  ibi  visa 

procera  adtnodum  et  ioliosa  plalano,  deleclatum 

pulchriludine  avboris,  caslra  id  loci  posuisse,  et 

multiplicem  ae  preliosum  ornalum  ,  eblamydes, 

torques  et  annillas  aurcas,  ex  ea  suspendisse,  de- 
mfue  curalorem  ei  reliquisse  quasi  cuslodcm  et 

propngnalorcm.  Qui  baie  symbolice  exponunt,  banc 
aiunt  iconem  esse  humame  stulliliie,  bomines 

namque  ad  maxima  nati  et  faclj  a  Deo,  vilissima- 
rum  rerum  amore  cogitationes  suas  inquinanl;  ca 
enim  amant,  qucc  redamarc  uon  possunl,  et  singu- 
laribus  ornamenlis  aflieiunt,  quse  ab  omni  orna- 
mcnlo  aliena  sunl.  Eadem  arbor,  divitias  iiuiignis 
bominibus  colialas,  significat ,  quid  enim  arbori 

cum  torquibus  et  annillis,  et  hujusmodi  P-irsicae 
gloriae  choragio?  (Nicolaus  Caussinus  in  Symbol, 
iib.  x,  n.  Gl  )  At  de  Mariana  Pialauo  longe  aliter, 
sublimiusquc  disserunt  gloriosae  Yirginis  enco- 
miasta:,  qui  cblamydcm  illam  auream  a  Persico 

rege  platano  appensam,  explicant  de  veslilu  inau- 
raio,  hoc  est  de  assumpke  iu  ccelum  Dciparae 

glorut,  qna  Vilul  Uegina  amicta  sole,  assislit  a 
jdextris  Filii,  cl  immenso  fulgore  irradiatur.  Torques 
zturca,  nobilitatis  insigne  ,  dignilatenl  malernilatis 

ilivinae  declarat,  qua  nulla  post  Ueum,  major  exco- 
^itari  polest.  Annilla  nianum  adornans,  summam 
quidvis  Inipelrandi  ct  agendi  potestalem  in  coelo, 
Iterraque  signilical.  Unde  a  D.  Anselmo  in  serm.  De 
laud.  Virg,  c.  11,  «  Domina  reium  >  appcllaur;  ab 
Epiphahio  serm.  de  laud.  ejusdem  :  i  Dotis  gr.»tia 
coelum  et  lerram  accepissc  >  dicilur.  D.  Gregoi  ius 
KiGOined.  orat.  De  prwsent.  B.  V.  ipsam  sic  afia- 
iur  :  i  Nihil  resistit  luie  polenliae,  nihil  repugnat 

luis  viribus,  omnia  cedunt  tuo  jussui,  omuia  obe- 
dinnt  tuo  imperio,  omnia  serviunt  tu;e  poleslali.  > 
Quot  sunt  dotcs  ac  prairogalivse,  quol  privilegia  et 
honores,  buic  Virgini  a  Deo  coliati,  tot  sunt  otna- 
menta  in  bac  Platano  suspensa  :  quam  quia  selernus 
Paier  in  Filiam,  Filius  in  Malrem,  Spiritus  S.  in 
Sponsam  clcgit,  merilo  dc  ea  dicHur  :  3tuli#  filico 
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congregaverunl  dioilias,  lu  supergressa  es  univer.sas. 
{Provcrb.xxw,  29.)  D.  Bouavontura  in  Spec.  c.  10: 
<  Supergressa  est,  inquil,  Maria  cunctas  Ptlias  iu 
nalura,  cunctas  in  gralia,  el  in  gloria  universas.  > 
De  hacvirlulum  et  gratiarun»  opulenlia,  qua  Filius 
Dei  Mairem  suam  ditavit  et  ornavii,  loquens  doclot 
Angelicus,  a  Beata  ,  ait,  Virgo  ex  lioc,  qnod  esi 
Mater  Dei,  habel  quamdam  dignit.ilem  infinilam  cx 
bono  intinita,  quod  est  Deus,  el  ex  hac  parte  nou 
potest  fieri  aliquid  inelius.  >  (Part.  i,  qnaast.  25, 
art.  G.)  Cui  subscrihens  D.  Bonaventura  in  Spcc. 
c.  8  :  «  Ipsa,  inquit,  est,  qua  majorem  Deus  faeere 
jion  posset ;  majorem  mundum  facere  posset  Deus, 
inajus  coeluin  possct  f;icere  Deus ;  tnajorem  Ma- 
Irem,  quam  Malrem  Dei,  non  posset  facere  Deus.  » 
Quis  igitur  dubilet  quin  Rex  ille  regum,  doniimm- 
tium  Dominus,  coeli  leriaeque  Monarcha,  P  alannm 
Marianam,  immensis  tliesaui  is  exornaril,  ad  quatn 
non  brevi  lempore,  ut  in  Lydia  Xerxes  consedit; 
sed  in  qua  novem  omnino  niensibus  commoratus, 
videbalur  dicere  :  Sub  umbra  illius  quam  deside- 
raveram  sedi ;  in  bujus  virgineis  visceribus  quievi ; 
in  bac  umbra  diviniiatis  meai  radios  refregi  , 
infiniti  splendoris  jubar  temperavi  ;  in  h.ijus 
sinu  ct  ulnis ,  majestatis  nie^e  immensilatem 
conliaxi;  hanc  mihi  requiem  ab  aclernp  clcgi, 
hanc  desideravi,  cl  humanam  ex  ea  naturatn,  velut 
umbram  divinitati  conjunctam,  assumpsi.  Filias 
profeclo,  ct  virgines,  el  malrcs  supergrcssa  est 
Malcr  Dei  universas.  Quod  si  ex  illo  (ili^rum  choro 

Agnes,  purpurata  sanguine  suo  virgo,  jure  gloi  iai i 
poltiil  illo  ornalu,  quo  coelesus  eam  Spons'.ts  mi- 
runi  in  modum  condecoravil  :  t  Dexlram,  inquit, 
meam,  cl  collum  meum  cinxit  lapidibus  pretiosis  ; 
tradidit  auribus  meis  inaestimabile.i  margarilas,  ct 
circumdetlit  me  vernantibus  aique  cpruscanlibus 

genimis;  induit  me  cyclade  auro  lexta,  el  imnien- 
sis  monilibus  ornavit  me;  >  si  hsec  quasi  cceli  pa- 
trimonia,  in  auribus,  collo,  peetore  circumgeslavit 
una  hujus  Reginai  ancilla,  quibus  demum  calculis 
computabimus  illa  cimelia,  illum  muudum  mu- 
liebrem,  illas  opes,  quas  Deus  Matri  suae,  tan- 
quam  monumenlum  amoris,  et.  prelium  dignilaiis 

appendit? AJ  baec  divinae  munificcnthe  analhemaia,  ctiam 

angelica  ba?rent  attonita  ingenia,  el  admiratione  sus- 
pensa,  se  muluo  interrogant:  Quce  esl  isla ,  quce 
progredilur  quasi  aurora  consurgens?  (Cant.  vi,  9.) 
Qui  laudes  auroiai  celebtani,  inirum  quantum  in 
desciiptione  ejus  ornamentorum,  facundiam  suam 

exerunl;  solis  eam  vocant  tiliaiit-  oculorum  jucun- 
dissimum  spectaculum  ,  venustatum  deatn  ,  primi 
diei  pictissimum  decus,  anleambulonem  rcgis  astro- 
rum,  gemmis  et  unionibus  refulgentem,  volupiatem 
in  tbealro  mundi  onmibus  sensibus  blandicntem.  Scd 

quid  esi  hic  ornatus,  !u*ec  sideris  nK.tulini  splendida 
pompa,  ad  Auroraa  niyslicae  dicam,  an  IMalani  Ma- 
riance,  incxplicabiles  opes ,  ab  cjus  niagnificcntiy 
collalas,  iu   cujus  (lomo  diviticc  sunl  et  gloriq  ? 
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(Psal.  cxi,3.)  Meminithujus  apparalus  sacer  seripior 
Cant.  (i,9,  \  0)  :  Collum  tuum  monilia;  murainulas 
aureas  (flexiles  catenulas)  faciemus  libi,  vermicula- 
tas  argento  (argenleis  niaculis  iilusas,  vel  virgulis 
eontextas  et  distinctas).  AdeoqueVirgo  nostra  vere 
Pandura,  id  est,  omnium  deorum  donum,  et  gralia- 
rurri  Corona  potest  appellari,  utpote  cui  Deus  om- 
nium  angeloruiu  et  honiinum  decora  contuleril.  De 
hac  pulchriludine  Ruperlus  abbas  lib.  m,  in  Cant. : 
<  Quam  pulclira  es,  amica  mea,  elc.  0  pulchritudo 
admirabilis,  quam  admiiatur  et  collaudat  pulcher- 
rimus,  auctor  ipse  pulchriludinis,  septem  praeconiis ; 
siniplicitatem  in  oculis,  cogilationum  munditiem  in 
capillis,  innocentiain  in  dcnlibus,  doctrinam  in  la- 
biis,  verecundiam  in  genis,  humililatem  in  collo, 
fecundam  virginilatem  in  uberibus.  »  Ad  hanc 
Plalanum  sic  ornaiam,  sic  ditalam  et  dotalam, 
quasi  admirabundus  confidens  Bcrnardinus  Senen- 
sis  :  «  Caplussum,  ait,  amore  beatissima;  Virginis, 
el  Malris  Dei  Marise,  quam  semper  amavi,  in  qua 
post  Deum  omnes  spes  mea;  collocala;  sunt;  illam 
rmice  diligo,  illam  inquiro,  ipsam  videre  concupisco; 
Ii.tc  est  amica  illa  mea,  el  spes  mca  piissima  Virgo 
Maria.i  (In  Vita  ejusdem.)  Subumbra  hujus  Plalani 
et  vos  consideie,  clientes  Mariani ;  cum  Ruperto, 
quales  esse  debeaiis,  ex  aspectu  Virginis 
discite;  cum  Bernardino,  quo  amores  veslri 
sint  vertendi,  exemplum  sumite;  sub  majori  Plata- 
no  vos  minores  crescite,  et  imitari  studete ;  pen- 
deant  ex  vobis  monilia,  torques,  armillae,  corona?, 
hoc  est  viriulum  oninium,  quse  vestram  ailatem 
decent,  ornamenla.  «  Monile  a  monendo  di- 
citur,  inquit  Clemcns  Alexandrinus  lib.  ui  Pccda- 
gogi ,  c.  1  :  quod  e  collo  peudens  virgines  et 
adolescentes  admonet  pudiciliaj ;  inursenula;  aureoe, 
argento  iuterpolata?,  sunt  compositio  externa  om- 
nium  membrorum,  aclionum,  gesluum,  motuum  ad 
probilalem  et  pietatem,  ex  quibus  fit  quasi  calena 
aurea,  mire  adolescenles  exornans.  »  Ad  lioc  idem 
vos  adhortaiur  sapienlissimus  regum  Salomon 
Prov.  i,  8  :  Fili  mi,  ne  dimiltas  legem  malris  tace, 
ut  addalur  gratia  capili  luo,  el  lorques  collo  tuo, 
Manc  legem  esse  cogitate  statula  et  pra;scripla 
Sodalilatis  Mariance,  quam  merito  possumus  Plala- 
nonem  Marianum  vocare;  quas  leges  si  observave- 
ritis,  si  cordi  habueritis,  nec  tantum  eas  in  libello 
conscriptas,  sed  in  corde  hnpressas  eircumtulerkis, 

addelur  corona  capili  vcstro,  torques  et  monile  cer- 
vici  ac  pectori  veslro,  proemium  scdicet  ingenuoe 

ct  proha;  indolis,  nempe,  ut  explical  Cornelius  no- 
sier,  ccelestium  graliarum  munera,  favores  Palro- 
n.fe  Virginis,  felicilates  in  terra,  ajlernique  in  ccelo 
honores  referendi.  Ulud  quoque  u\  Flatano  vobis 
imitandum  pulate,  quod  Pierius  in  IlieiOglyphicis 
memorans,  c  Platani,  ait,  folia  vespertiliones  ar- 
cent;  eatiein  nido  ciconiarum  imposila  ,  abigunt 
noctuas  ab  ovis  pariter  et  puliis,  quibus  noxia;  et 
cxitiales  sunt ;  foliorum  quippe  conlactum  non  fe- 
runt,  sed  continuo  in  torporem  labuntur,  et  quasi 
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oljslupcscunt ;  opponit  enim  se  genialis  arborle- 
thali  et  infauslae  alili.  >  Hanc  anlipathiam  etnalura; 
dissensionem  cum  noctuis  et  vespertilionibus,  luci- 
fugis  avibus,  volatum  suum  de  nocte,  vel  sero 
crepusculo,  maxime  exercentibus,  vobis  commendo, 
si  genuinos  Mariana;  Platani  surculos  vos,  veslra; 
Palrona;  prob;»re  velitis  ;  si  impatienles  sequioris 
consortii,  a  vesira  familiaritate  obscenas  volucres 
arcere,  castitatemque  vestram  in  luto  collocare  cu- 

piatis. 
ALLOCTJTIO  XII. 

MARIANjE  PLATANI  OPPOSITUM  SODALIS  ANTl-MARIANUS. 

Fecit  sibimet  umbraculum,  et  sedebat  subter  illud 
in  umbra.  (Jona?  iv,  5.) 

Plalanum  arborem  ob  delicatam  umbram  in  de- 
liciis  haberi,  supra  docuimus,  felicesque  diximus. 
quibus  sub  Mariana;  Platani  umbraculo,  ceu  lextili 
quadam  silvula,  seslum  concupiscentire  frangere, 
et  conquiescere  securis  datur.  E  conlrario  infelices 

illi,  qui  sprelo  hoc  perfugio,  alias  quaerunt  um- 
bras,  nocivas,  damnosas,  infaustas;  qualis  est 
umbra  mortis  (Psal.  xliii,  20),coligo  scilicel  tristis, 
qua;  oculis  morientium  circumfundilur,  vel  qua;  in 
sepulcris  mortuorum  reperitur,  vel,  ut  Theodorc- 
tus  explicat,  qu;e  csecos  in  ruinas  et  foveas  indu- 
cit.  Vel  umbra  feralis,  de  qua  Jobus  (c.xl,  1G)  : 
Sub  umbra  dormit  [Beliemot,  seu  diabolus)  in  se- 
crelo  calami  et  in  locis  humeniibus.  «  U  bi  per  ea- 
lamum  ,  inquit  Isidorus  in  Sentenliis,  iuanis 

superbia  :  per  loca  humentia  carnis  luxuria  de- 
monslratur.  »  Addilur  ibidem  :  Et  circumda* 
bunt  eum  salices  torrentis,  hoc  csl,  juxla  Dionys. 
Carlhus.,  malus  damion  umbram  et  quietem  suam 
habet  in  honiinibus  oliosis  et  voluptariis,  atque  ad 
pugnandum  adversus  tcniationes  ignavis ;  unde 
comparantur  salicibus  infructuosis ,  per  quas 
inlelligas  adolescenles  luxu  et  otio  fractos,  fruges 
eonsumere  natos,  quorum  desidia  parit  inerliam, 
inertia  mollitiem,  mollities  sensum  brutum,  ct  in 
fcedas  voluptales  abjectum.  Nec  frustra  diciiur  spi^ 
ritus  Acheronlicus  dormire  in  secreto  calami,  seu 
arundineto;  lalet  enim  pigritia  in  umbra,  cristam 

oslentat,  medulla  caret.  Procul  cum  hoc  umbracu-*- 
lo ;  paludem  olet.  Alicujus  alterius  umbra;  meulio 
fit  in  S.  Scriplura  (III  Reg.  xix,  5),  quam  Elias 

prophcta,  Jezabelem  fugiens,  sibi  delegit,  qui  par- 
tim  iaslid  o  itincris,  parlim  mcerore  animi  confe- 
ctus,  projecit  se,  et  obdormivil  in  ambra  juniperi. 
Quem  tamen  ex  hoc  umbraculo  excitavit  augelus 
et  jussit  prosequi  iter  suuin;  cui  obsecutus  Llias, 
strcnue  porro  viam,  usque  ad  montem  llorebum, 
ambulavit.  Juxta  Alberlum  M.  serm.  4  in  Quadr. 

per  juniperum,  spineis  aculeis  prsedilum,  intelligi- 
lur  «  pungentis  soeculi  delectatio;  iile  enim  dormit 
sub  aculeali  fruticis  umbra,  qui  pulat  quietem  ct 
deleclationem  invenire  in  spinosis  hujus  mundi 
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gaudiis.  »  Et  hsec  est  illa  umbra,  ad  quam  rhara- 
nus  (rubus  grandioribus  aculeis  horrens)  taetera 

ligna  silvarum  in  quietem  invitat  (Judic.  ix),  de 

quo  superius  egi.  Sed  quae  seeuritas  inter  spinas, 

quae  requies  inler  sentes,  et  sentium  vulnera?  De 

his  spinis  Nahum  (c.  i)  :  Sicul  spince  se  invicemcom- 
pkctuntur  ,  sic  convivium  eorum  pariter  potantium. 
0  illielabilem  umbram  sub  spinoso  junipero  in  qua 
dissoluti  socieni  consident,  el  se  mutuo  complexi, 

symposiis  et  aliis  pelulantiae  suae  lusibus  indulgeni; 
alter  allerius  conscienliam  instar  spinae  configit, 

e(  si  quid  in  eo  fuil  integrum,  male  laceral!  Nec  me- 
liores  sunt,  quibus  plalanus  nequitiae  suae  debel 
esse  minisira,  quorusn  audiuntur  iliae  voces  : 

Cur  twn  sub  alta  vel  platano,  vel  liac 
Pnu  jacentes  sic  temere,et  rosa 

Flavos  odorali  capillos 
Uum  licet,  Assyriaque  nardo 

Potamus  uncli? 

Haec  quoque  umbra  exsulet  a  Plalauone  Mariano, 
in  quo  Temperantia  et  Gontinentia  menlcui  rccreant 
sobria  hllaritate.  Aliud  insuper  esl  umbraculum 
Horio  Parlheiiio  proscriptum,  cujus  ih  praelixo  ihe- 
mate  menlionem  feci  :  Fecit  sibi  Jonas  umbraculum 

elsadebat  subler  illud  in  umbra,  exleinporali  scilicet 
hedera  intexla.  Ibidem  subjungitur  :  Et  Iwtatus  est 
Jonas  auper  hedcra,  lcclilia  magna.  Hic  enim  amre- 
nissimain  sibi  quieiem  promitlebal  hospes ;  subhoc 
viridi  lenloriolo  bealum  se  credebat,  si  Ninivem 
urbem  supremis,  utrebatur,  falis  proximam,magno 
cum  fragore  concidere ,  suisque  ruinis  sepeliri, 
ipse  procul  extra  jacluni  teli,  suaviter  meridians, 
videret.  0  laetiliam  brevein  elinanem!  nam  neque 
urbis  interitu  (Deus  cnim  poenitenlibus  pepeicil) 
neque  bederacea  unibra  frui  couligil,  duplici  hosle, 
sole  et  verme,  la^liliam  ejus  dislurbanle.  Audite 
sacrum  historicum  :  Ki  paravit  Deutvermem  ascensu 
dilucuii  in  craslinum,  et  percusxit  liederam,  el  exa- 
ruit.  Ad  imperiuin  uauique  Dei,  vermicuius  pro- 
repsit,  planiae  radicem  erosit,  siinulque  hederas 
virorem  ,  et  Jon&e  volupfalein  exslinxit.  Taiem 
Omuino  umbram  quaerit  iniprovida  juvenlus,  in  qua 
dum  delieias  suas  aucupaiur,  repente  spebus  delusa 
cum  Ixionepio  Junonecaptat  ipsius  umbram.  Vani- 
tateinbujus  evanidi  gaudii  indicat  sacra  Pagina  iilis 
verbis  ;  ascensu  diluculi  incrasiinum.  Noetequippe 
coepitrodere  vermis,etcum  diiuculo  sequentis  diei, 
aurora  super  lerram  ascenderel,  radicem  hederae 
vilali  succo  spolhvit  foliaque  in  pallorem  et  languo- 
rem  dedit.  Ad  hanc  perniciem  accessit  altera  :  Et 
cum  ortus  fuisset  sol,  prcvcepit  Deus  vento  calido  el 
urenli  :et  percussilsol  super  caputJonce,  et  cesluabat: 
ei  petivil  animce  succ,  ui  morerelur.  (Jonce  iv,  8.} 
Undique  ergo  lurbatur  Jonae  suum  gaudhim ;  nam 
de  nocte  infestavit  iilud  arrodens  hosiis ;  in  aurora 
exavescit  hedera ;  aliiore  jam  solc  vilrante  radios, 
Jonas  ipse  jestuat,  et  jam  cupit  mori,  qui  p.mio 
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anle  credebat  se  jucundissime  vivere.  Haec  esl  mun- 
di  vanitas;  haec  scena  laelilice  juvenilis: 

Momenta  sunt  libidinum 
Momenta  gratiarum  : 

Fallax  voluptas  transvolat 
Fugacis  inslar  umbrce. 

Muenades,  ut  poetae  fingunt,  furiosae  Baechi  sacer- 
doles,  cum  orgia  celebrant ,  haslulas  naanu  prafo- 
runt,  hederae  foliis  obumbratas;  dum  sallanl  et 
tripudiant,  dum  cantanles  vina  coronant;  el  omnia 
laetiliis  personant,  repenlino  enthusiasinocom  ilat  e, 
ferocire  incipiunt  et  in  obvios  bacchando  saevire. 

An  aliter  agimt,  qui  coronali  hederis  captant  um- 
bras,  el  instrumenta  laelitine  in  lela  furoris  vertuni? 
quoiies  enim  videas,  contribules  bacchieos  post 
aleam,  et  scyphos  ebrios,  ad  arma,  el  cenlaureas 
prosilire  pugnas?  Et  huic  igitur  umbrae  iniinieus 
cslPlatanon  Parthenicus. 

Jure  ridelur  Xerxes,  quod  supra  indicavi,  qui 
uuius  plalani  stolide  delectatus  umbra,  non  modo 
cum  immensis  copiis,  oliosus  eodem  in  loco  con- 
sedit;sed  etiam  foboso  stipiti  lam  pretiosa  ana- 
themata  aflixiL  Non  minorem  fatuilatem  commisit 
Ci  ispus  PiiSsienus,  qui,  teste  Plinio,  lib.  xvi,  c.44, 
iu  suburbano  agri  Tusculani,  in  fagino  neniore,  ar- 
borem  speciosam  ita  adamavit,  ut  non  modo  sub 
ea  cuhare,  ilii  vinum  afifundere,  sed  insuper  eam 

ampiecti,  el  osculari  solerel.  Annon  eadem  stul- 
lilia  laborant,  qui  sui  ipsorum,  coeli,  Deique  obiili, 
obkxLatiunculas  sterilissimas,  sub  opaca  platano 

quscrunl ;  frivolae  mulierculae,  gypsalje  larvae,  de- 
picio  ligno  pecu::ias,  valeludinem  et  famam  ira- 
pendunl;  puiidam  brevemque  voluplatem  castissi- 
mis  Patroir.e  Virginis  amoribus  anleponunt?  Ilic 
occurril  animo  vetus  apologus,  quo  viri  sapientes 
demonslrare  voluerunt,  quid  sil  in  umbra  vanam 
laeliliam  capere,  breviculo  gaudio  seipbum  decipere. 
risus  ct  jocos  inter  morlis,  aut  ccrte  mortifer;e 
nox;e  pericula  sectari,  ingruentem  improviso  tem- 
pestatem,  incauta  securilatc  non  praevidere. 

Sederat  opilio  una  cum  suis  ovibus  sub  ingenli 

el  patula  quercu,  quae  amplam  et  amceiiam  pra:be- 
bat  umbrain.  Arbor  pulchra  visu,  nec  soli,  nec 

pluviis  pcrvia,  umbrosum  et  pastori  et  pecori  do- 
micilium  se  ipsam  locavil.  Cene  bic  oj>ilioni,  bene 
ovibus.  Pasior  aula^dus  musicos  modos  fecit  fistula, 
qua  oves  et  auras  demulcebat  :  accinebant  huic 
Otpheo  in  arbore  suprema  considentes  aviculae.  lla 
concentus  fuil  jiu  undissimus,  lotis  resonans  cam- 
pis.  Sui  iius  cxoritur  tuibo,  cogit  nubes ,  ccelum 
omne  in  iras  acccnsum  lonat,  fulgural,  fulminal. 
Opilio  in  tempeslate  lam  saeva,  putabat  sibi  ab  ar- 
bore  non  discedendum,  nec  enim  pluviam  eo  loci 
multum  noeituram,  ubi  solisspicula  excluderentur. 
Interea  tempesias  mandata  falorum  peragil,  imnfani 
excandesccntia.  penique  illam  ipsam  nobilissimam 
arburem  qualil  fulmine.  0  amoeifum  et  pecoris,  et 
volucrum  domicilium,  quam  misere  le  vaslarunt 
nubes  iratae!  omnes  pene  frondes,  aut  defluxenmi, 
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aut  iii  fumuitt  abierunl;  biachia  magnain  parlem 

asnputaia,  truncus  viulcnta  flaimna  exesns.  Non 

jam  arbor,  sed  arboris  cadaver  stat  inhonorum  et 

fcede  uslulatum.  Nufhe  amplius  liic  aviculse  audiun- 
itir.  Musici  opilionis  fistula  jaiu  elinguis  obmuluil. 

Opilio  ipse  metu  pene  exanimis,  vix  salva  vila,  ab 

incendio  proreplare  potuit ;  pars  oviuin  fugata*  pars 

fuliniuc  perenipla.  IIoc  perfugium  ctasylum  praebet 

cnlloribus  suis  voluplas  improba;  lianc  uinbram 

ttaierarta»  quieti  pro  lectulo  sternit  incuria  salutis; 

hac  sub  arbore  juventus  lusibus  suis  indulget,  et 

hilari  iusauia?,  scurrili  lascivi;e  operatur  :  quibus 

occinit  Ecclcsiastes  (n,  2) :  Risum  reputavi  erro- 

rem;  ei  gaudio  dixi :  Quare  jrustra  deciperis?  0  gra- 
vis  error,  cum  jocando  aberralur  a  coelo;  o  fatalis 

deceptio  ,  cum  fit  ridendo  in  tristem  descensus 
Avernuinl  Timeant  hanc  tempeslatem,  qui  Mariaiue 

unibrifc  negleclo  perfugio,  quaerunt  umbracula,  qu;e 
nnllam  cis  securilatem,  nullam  protcetionem  a 

fulinine  suprcmi  Judicis   pra^stare  queuni;  quos 

subita  lempestas  obruit,  et  de  vita  ejicil.  Luculen- 
tum  salularis  ad  Virgineni  refugii  narrat  exem- 
phim  ex  Hisloria  Frantiscana,  lib.  vm,  c.  22, 
P.  PaulusZehenler  in  Verme malce  conscientiw, lib.in, 

cap.  2,  §  5,  n.  10 :  Tres  fidissimi  sodales  aliquando 

in  camptim  se  contulerant  animos  el  agitationc  cor- 
poris,et  auras  purioris  haustu  recrcaluri;  cumecce 
ihi  soeva  tempestate  comprehensi  sunl ,  antequam 

seiisere.  Nam  subito  densari  nubes,  aer  obtenebre- 

sccre,  niugii'e  ccelum  ,  frequentia  inler  alternos 

boalus  fulgura  discurrere,  malumque  exitiale  mi- 
nari.  lnler  haec,  vox  audiebalur  :  Feri,  ferL  Dictum 

taeium,  cumverbo  fulmen  ceeidit,  elisoque  e  sociis 

uno,reliquos  metu  ac  pavore  conslernavit.  Accessit 

misla  pavori  sollicitudo,  quia  inter  nova  iterum 

cceli  murmura,  novsm  vocem  audiunt,  ingeminan- 
tem,  ul  piius,  trisle  illud  :  Feri,  feri.  Simulque  et 
alter  momenlo  fulminatus  est.  Jainque  tertius  ante 

seduos  Achales,  duo  funera  conspicalus,  quid  aliud 

sibi  polliceri  poterat,  quam  simili  fato  mox  se  ter- 
tium  funus  adjunctum  iri?  indiguanle  supra  ipsum 
eliam  ceelo,  et  flammas  cum  perpeluis  mugitibus 

cjaculanle.  Dum  igilur  exeundo  periculo  divertieula 

qu*rit  ct  latebras  ,  inteHigit  deniquc  nullum  ful- 
mini  potenlius  scutum  objici,  Mairis  Virginis  pa- 
irocinio.  Eapi  opter  oculis ,  animoque  in  subhine 

ereclis,  poplite  humi  nixus,  prece  suppliei,  formu- 
laque  Ecclesiai  consuela  Mariaui  sic  invocat :  Sub 

tuum  prwsidium  confugimus,  sancta  Dei  Genilrix, 
nostras  deprecationes  ne  despicias  in  necessitatibus 
nostris,  sed  a  periculis  cunclis  libera  nos  semper , 

Virgo  gloriosa  et  benedicla  Domina  nostra ;  Media- 
trix  noslra,  Advocala  nosira,  luo  nos  Fitio  reconci- 
lia,  luo  nos  Filio  cominenda,  tuo  nos  Fiiio  reprce- 
senta.  Vix  isla  homo  trepidus  fwiiit,  et  jain  tertiurn 
cx  nube  iinperium  advolat :  Feri,fert/Sed  mox  alia 
rnsecuta  vox  respondit  :  Non  possum,  non  possum, 
nain  per  anliphonam  Sub  prwsidium  ad  Dei  Matris 
auxilium  confugil.  Tanti  est,  auditores,  in  uinbram 

SUMUA  AUREA  DE  1>.    V.  MaIUA. 

DtJS  MARIANU^.  330 

el  lulelam  auguslissimoe  Paironre  se  recipere,  et  in 

tempestate  *  sub  Platanuni  Marianam  se  conferre. 
Innumeri  periissent,  et  sub  illa  funesla  voce  :  Feri, 
feri,  concidissent,  nisi  suum  Maria  palrocinium, 
velut  clypeum  fulmini,  objecisset;  nisi  praesidio 
pientissima  Mater  cxtreme  periclitanlibus  subve- 
nisset,  et  irati  Numinis  ininas  avertisset.  Undc  in 
laildes  ejus  prorninpens  13.  Laurenlius  Justianus  : 
«  Maria,  inquit,  est  effeclu  Mater  Dei,  parauisi 
scala,  janua  coeli,  inlerventrix  mundi,  daemonuiii 

fuga,  peccatorum  spes,  naufr»gantium  portus,  ma- 
ris  stella,  coiifngium  periclituniium,  solamen  labo- 
ranlium,  fluetuantiuin  robur,  Dei  et  hominum  vc- 
rissima  niediatrix.  »  (Serm.  de  Annunt.  B.  V .) 

Quin  igitur,  clientes  Mariani,  in  hanc  uinbrani 
vos  supplices  abjicitis ,  el  indignanti  ccelo  capita 
subducitis;  ne  vci  falce  in  vos  vibratamors  imnia- 
lura  imparalos  ferial;  vel  Nemesis  divina,  rhom- 
phcea  bisacuta  poenas  criminum  cxpetat,  etjus-to 
vos  supplicio  feriat ;  vcl  orcus  infeslos  intcnlet 
ungues,  et  viclimas  anle  rogos  infernales  feriat, 
Fugite,  ah  !  fugite  illas  umbras  sub  quibus  dor- 
miunt  scorpiones;  in  quibus  latitant  serpentes, quas 

veneno  inliciunt  vipera»  ;  in  quibus  choragium  in- 
struil  luxuria  ;  inflat  fistulam  lasciva  petulamia  ; 

mensam  ponil  inlemperantia ;  pocula  miscel  ebrie- 
tas;  carmina  canit  effrenis  in  dicta  scurriiia  lingua; 
ad  jacendum  inviiat  iners  ignavia;  ad  sallaiiduut 
vocal  levis  nugacilas,  et  nugax  levilas ;  e  quibus 
receditur  cum  remorsu  conscientiaj,  cum  labe  pu- 
dicili;e,  cuni  jaclura  innocenliaj,  cuni  dispcndio 
casli  timoris,  cuin  gemitu  longi  mceroris.  Cavete 
umbracula,  spinisobsepta  pravoium  hominum,  sese 
complectentium  (Nahum  i,  10),  et  siinul  ad  perdi- 
tionem  properantium ;  nec  minus  uinbracula  devi- 
late,  hederaceai  voluptatis  foliis  intexta,  ct  vani 
fluxique  gaudii  fallaciis  illusa  ;  ct,  si  sapitis,  etiani 
plalani,  sed  spuriae,  frondibus  abstinele,  cui  pro 
epigraphe  hoc  unum  appendas  :  Umbra  tanlum. 
Mariana3  Plantano,  quod  natura  negat,  gratia  con- 
fert,  cum  foliis  umbra,  cum  frondibus  fructus  na- 
scuntur.  Plantala  cst  juxta  aquas,  ct  ht  plateis,  hoc 
est,  juxta  viam  publicam ;  cui  ascribas  :  Frigus 
prohibet  et  ceslum.   Hiemanle  ccelo  non  adinittet 

nives  clgrandinem;  sestuanle  sole,  non  sentiet  ar- 
dorem.  H;ec  le  umbra  tulum  et  securum  reddet 
ulrinque. 

Sed  defelicilale  hujus  umbra^  jam  supraegimus; 
nunc  ii  nobis  sunl  persequendi  qui  faciunl  sibi 
umbracula,  et  sedenl  subter  illa,  brevem  et  caducam 
voluptatem  mox  cum  Jona  perdituri.  Miseri  sane 
juvenes,  sive  illi  quoium  historia  meminit,  sive 
illorum  similes,  quos  vox  illa  feralis,  Feri,  feri 
attonuit,  et  post  lonilru  miserabili  lelho  dedit.  Al)  ! 
nimis  sero qiiaerunl  umbram  Virginis,  cum  jam  ar- 
denlior  divinae  justiiisc  radius  capitibus  imminet. 
Male  piodil  cx  umbra  in  solem,  qui  vel  marcido 
languens  otio,  vel  venlri  deditus  el  abdumini,  vel 
inhonesiai  volupiali  operans,  aiulel  vultum  vindiei 

11 
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ostendere  cce!o.  Protrahetiir  in  lncem,  quidquid  in 

occullopeccavit  male  conscius  animus ;  et  quod  au- 
sus  est  clam  commiltere,  non  limet  palam  luere. 

Ilac  stolidilate,  scu  potius  temeritate  plurimi  juve- 
uum  laborant,  qui  ut  noxi^e  liberlati  indulgcanl, 
lalibula  seclantur,  in  pericuiosa  convenlhula  ct 
umbracula  seabdunt,  in  lenebras  reccdunt;de  qui- 

btis  Salomon  (Prov.  iv,  19)  -.Viaimpiorum  lenebrosa, 
vesciunt  ubi  corruant.  Nempe  per  ctfca  et  flexuosa 
diverticula  lemlunt  eo,  ubi  extri  ccnsorios  oculos 
iimbram  caplant  pcinlciosam,  consciscendi  flagitii 
occasionem  qu?erunt  ,  genio  juvenili  cupiditates 
suas  permiltunt,  cl  scria  non  modo  in  crastinum, 
sed  in  seros  annos  differunt.  Dum  credunt  se  exlra 

teli  jactum  versari,dum  omnia  tula  et  impunila  sibi 
promiltunt,  et  vias  ambulanl  pcrversas  ac  infamcs 
(Prov.  11,  15),  repente  ibi  corruunt,  ubi  minimepu- 
labant.  Juvenes  illi,  de  quibus  memoravi,  in  cam- 
pos  prodieranl,  inter  opacas  frondium  scenas  volu- 
plalem  reperluri :  praepropera  fala  peregit  fulmen, 
prosiravit  nibil  lale  mctuentes.  Yidebalur  favere 
<  celum,  ridere  prata,  omnia  serenitatem  polliceri, 
cum  repente  sether  tenebrescere,  triste  murmur 
inler  nubes  audiri,  mox  apertius  reboare,  cl  inler- 
inicanlibus  llammis  fulmina  cadere,  feiire,  occidere. 
0  quam  mulli  ex  incauta  juventute,  dum  popinas, 
ganeas,  inhonesla  latibula  subeunt,  et  in  umbra  in- 
fami  bcali  sibi  esse  videnlur,  subilo  mediis  ex 
gaudiis  evocanlur^  et  in  umbias  abeunl  !  Mors  ctsi 
auribus  caret,  minime  lamcn  surda  esl ;  ad  summi 

Pnetoris  imperium,  Feri,  feri  intonantis,  fatale  tor- 
quet  spiculurn,  et  juvcnilem  viclimam  humi  porii- 
;;it.  In  hoc  Iribunali  non  inlerccdit  spalium  inler 
iunusct  vitam,  idem  esl  iclus  oculi,  el  leihiferi  leli. 

Fuerunl  stolidi  mortaies,  qni  conlra  fulminis  ja- 
<::um  capili  clypeum  obtendebanl,  laurum  imponc- 
bant,  in  peneualia  se  abscondebanl ;  sed  fiuslra  ; 
nulla  fulmini  via  invia,  nulla  fatis  dausa  ostia, 
eliam  muros  aheneos  perrumpunl,  et  lecli  umbram 
;odant  cum  umbra  lelhi.  Cujus  rei  triste  exemplum 
accipite. 

Juvenis  erat  nobilis  (inquit  P.  Joanncs  Nadasi, 
lib.  De  vila  et  moribus  pradesiinalorum,  signo  5, 
num.  490),  pouicus,  sodaliiali  Mariance  ascriptus; 
qui  ex  gymnasio  nostro  ad  aulumnales  lilterarum 
ferias  pro  more  domum  profeclus,  magno  suorum 
gaudio  cxcepius  est.  Credebat  aedes  paternas  vo- 
lupluosum  untbiaculum,  ubi  cum  amicis  et  propin- 
quis  pulverem  scholaslicum  abslergeret,  etliberiori 
vilae  vacarel.  Augendre  hilarilati,  ut  fieri  solet,  in- 
stiluiiur  lautum  convivium,  adhibentur  ulriusque 
sexus  eonjuncti  sanguine.  Nihil  facto,  nihil  diclo 
adversus  pudorctn  commiltitur,  prout  multis  so- 
lemne  est,  pro  epularum  condimentis  Fescenninos 
jocos  spargenlibus.  In  umbra  heti  et  hilares  partem 
iliius  diei  usque  ad  serum  vesperum  consumebanl. 
Grcuibant  quidem  frequentiores  cyathi ,  sed  nemo 
majoribus  poculis  poscebaiur.  Fida  colloquia,  pra± 
qiiavis  audiebantur  nmsica,  Salva  rcsl  exlr*  diseti- 
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men  esl  pudicitia.  Remotis  mensis,  quisque  in  suam 
domum,  juvenis  in  lectum  concedit,  epulis  lamen 
et  vino  gravior,  quam  caslum  adolescent-  m  et 
sodalem  Parthenium  deceret.  Ut  enim  stillando 
teclorum  trabes  labem  accipiunt,  sic  vinum  el 
dapes  exitium  sunt  juvcntse.  Et  ecce,  dum  cubat, 
et  ad  somnum  oculos  componit,  dulcem  umbram 
sub  plumea  tegete  cnpturus,  sentit  insolitis  se  sti- 
mulis  vellicari  :  genius  ex  illis  unus  admoveral,  qui 
eliam  Paulum  apostolum  sollicitavit.  Restilit  pri- 
mum  adolescens,  et  illud  ex  formula  sodalilatis 

opposuit,  se  nihil  adversus  patronam  Virginem  uc- 
turum.  In  partes  Asmodaei  venit  eliam  salurilas; 
lucc  corpus  incendit,  et  faci  improbiori  viam  fecit. 
Uecordalione  blandiorum  in  mensa  sermonum, 
et  Baccho  Venerem  provocante,  cessil  tentalioni 
miser :  pudicitiam  ex  animo  ac  corpore  prolliga- 
vit,  impura  se  voluptate  fcedavit.  Exulns  pudore, 
eliam  anima  improviso  spoliatur.  Vindex  ex  alto 
justitia  in  flagranti  crimine  mollem  Phrygem  perire 
jussil,  fit  funus,  antequam  sentiret  se  mori  apo- 
plexia  contactus.  Infernalium  umbrarum  numerum 
sub  umbra  auxit;  turpi  ambustus  igne,  ad  aelernos 
rogos  delurbalus.  Slatim  ab  obilu  sacerdoti,  qui 
confitenli  aures  praebere  solebat  in  collegio  longius 
dissito  degenti,  lamenlabili  voce  et  aspeclo  se  oI> 
tulit,  brevis  voluptatis  poenas  nunquam  liuiendas 
solvere  narravit  :  causam  interitus  ipsius  fuisse 
corpus  cpulis  distentum  :  inde  fomiiem  Cyptue 
flammae  cxaisisse,  seque  pabulum  orci  reddidisse. 
Quibus  dietis,  cum  ejulaiu  discessit,  et  sacerdolcm 
lueluoso  falo  attonitum  reliquit. 

Videlis  hic,  adolescenles  Paithenii,  quam  nemo 
securus  sit  illius  edicii  prteloriani  :Feri,  feri.  Etiam 
in  cubiculo,  inlra  parietes,  in  lecto,  in  juvenlutis 
flore,  in  umbra  voluplatisjntentatur  ictus  fulmiuis, 
quod  nullis  obstaculis  averii,  nullis  munimentis 
excludi,  nisi  pallio  patronaa  Virginis  potesi.  Hiscite 
sobrieiatem,  nisi  perdcre  velilis  castilaiem.  InUr 
plumas  non  raro  plus  est  periculi  pudicae  menti. 
Subit  in  iliam  umbram  Cupido,  de  nocte  cerlius 
sua  tela  lendit,  per  corpus  vulnerat  animam  ct 
occidil.  Juvenis  iste  (quod  miserandum !)  servalac 
pudicitise  laudem  ad  illum  usque  lemporis  arlicu- 
lum  retinuit :  vigil  semper  in  excubiis  contra  sce- 
lus  stelit;  jacenlem  oppressil  fcedior  cogitalio,  hinc 
deleclalio,  et  ex  ea  consensus.  Compendiaria  est 
ad  inferos  via  libido;  cui  pudor  periit,  aelernum 
periit.  Unum  cst  momentum  inter  felicem  et  infe- 
licem  seternitalem ;  o  nimis  meluenda  hic  jacitur 
alea!  Nimis  periculose  delectat,  quod  sine  fine 
cruciat.  Fugile  peslilentes  umbras,  a  taxo  venenata 
sunt  projectae;  sub  his  stare,  est  periclilari ; 
sedere,toxicari ;  jacere  est  interire. 

ALLOCUTIO  XIII. 

MARIA  PALMA.  ' 

Quasi  palma  exullala  suminCadcs.  (iiccli.  xxiv,  18.) 

Quanlum  eminel  inter  slirpcs  li  iumphalis  palrn.i. 
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tantum  in  virelis  proe  csetei  is  arboribus  sibi  decus, 
in  Ilorto  proeserlim  Mariano,  pracipuos  bonores 
vindicat.  Quidquid  in  bac  arbore  consideres,  pra3- 
cellentias  cujusdam  irnago  ac  lypus  est,  multisque 
titulis  refert  Deiparam  debellatricem  inferorum 
bostium,  illustrissimis  victoriis  insignem.  Sacra 

llistoria  meinorat  Debboram,  gentis  Hebrsece  pro- 
phe.tidem,  ad  quam  undique,  velut  ad  oraculum, 
consilii  petendi  causa  accurrebatur,  sub  palma  ha- 
bitasse,  omenque  et  auspicium  illius  praaclaras 
viclorias  fuisse,  quam  Baracus,  Hebraeorum  praetor, 
et  belli  dux  de  Sisara,  Jabini  Asorseorum  regis 

supremo  mililige  principe,  seterna  cum  laude  repor- 
lavit.  Epinicion  ei  cantavit  ipsa  Debbora  in  hsec 
verba  :  Nova  bella  elegit  Domitius,  el  portas  hostium 
ipse  subverlit...  Collisi  sunl  currus,  el  hoslium  suffo- 
calus  exercitns...  De  cazlo  dimicatum  est  contra  eos  ; 
stella?  tnanentes  in  ordine  el  cursu  suo,  adversus 
Sisaram  pugnaverunt.  (Judic.  v,  8  seqq.)  Utique 
nova  bella  quae  femina  inchoavit,  femina  confecit. 
Debbora  classicum  cecinit ;  Jahel,  inlerfecto  Sisara, 
totum  exercitum  stravit;  nova  bella,  m  quibus, 

lanquam  in  acie^steterunl  stell;e,  earumque  prsesi- 
des  angeli,  ex  alto  contra  hostes,  nimbo,  gran- 
dinc,  dejectis  llammarum  globis  ac  facibus  pugna- 
runt. 

0  quanto  his  potenlior  Moria ,  quanto  fortior 
quam  Debbora  el  Jaln  1,  qua?  non  tanlum  sub  palma 

*edens,  belli  signum '  militibus  suis  proponit,  sed 
ipsamet  efllorescit  ut  Palnia,  simul  auspicium 
pugna;,  simul  dalrix  victoriie  et  tropanirn  triuni- 
phi  !  Quot  in  palma  numerantur  folia ,  tot  in  illa 
sanclioris  Victoria?,  apparent  symbola  et  Marii;e 
virlutis  incitamenla.  Sive  enim  frondes  el  ramos 

videas,  nulli  cedunl  oneri;  obnituntur  ponderibus 
superimpositis ;  nec  deorsum  se  sinunl  premi, 
nec  inlro  flecli  :  adversus  molem  sursum  resur- 
gunt,  renilunlurque.  Ut  ergo  insinuetur,  victores 
opprimi  non  poluisse  (ait  ex  Plutarcho  Gellius, 
Nocl.  Attic.  lib.  111,  c.  6),  nullique  impetui  cessisse, 
sed  premenles,  ab  iis  potius  oppressos  fuisse,  ideo 
palma  illis  datur  ,  et  palmam  ferre,  est  vicisse. 
Sive  folia  aspicias,  dura  sunt  et  acuta  inslar  gladii,; 
quare  quot  foiiis,  tot  quasi  ensibus  armatur  palma, 
d  constra  hostem  pugnat.  Sive  fructus  ejusexpen- 
das ,  speciem  digitorum  referunt,  unde  Gr;ccis 
dactyli  vocantur,  et  ipsa  palma  nomen  a  manu  seu 
palma  habet,  ut  scias  et  gladium  et  manum  in 
palmis  nasci,  et  ex  iis  pendere.  Fruclus  quoque 
palmse  a  dulcedine  commemlanlur,  ut  inlelligatur 
arduum  quidem  et  amarum  esse  laborem  pugna), 
(iuicem  vero  fruclum  vicloriae.  Hinc  Apoc.  n,  17  : 
Vincenli  dabo  manna  abscondiium,  et  calculum  can- 
iidum,  et  in  calculo  nomen  novum  scriptum,  quod 
ncmo  scit,  nisi  qui  accipit.  Quid  dulcius  quam 
manna,  nullis  nolum  nisi  strenue  vincentibus? 
quid  felicius  quam  calculus  niveus,  seu  gemma 
candida,  perpcluac  felicilalis  suflragium?  quid 
illuslrius   quam  nomcn   novum ,  nomen  athlelai 
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Christiani,  lnieredis  et  filii  Dei  ?  hoc  pignus  salutis, 
hanc  adoream  refert  ex  pugna,  plurium  palmarum 
victor.  Sive  stirpem  palmae  attendas  ,  ab  inio  lenuis 
est  et  angusta,  superne  in  frondes,  contra  aliarum 
arborum  morem,  dilatatur,  et  in  speciem  coronai 
extenditur.  Agnoscas  hic  claram  imaginem  vincen- 
tfum  ;  nam  pugnam  sequilur  victoria,  victoriam 
corona.  Unde  in  Oflicio  ecclesiastico  de  martyribus 
canitur  :  Cum  paltna  ad  regna  pervenerunt  sancli, 
coronas  meruerunl  de  manu  Dei.  Et  Psal.  xci,  13: 
Justus  ut  palma  florebit.  Est  quidem  palmarum 
caudex  tum  corlicum  scabritie,  tum  perplexitale 

minime  jucundus  visu,  pars  tamen  superior  ramo- 
rum  amplitudine  amoenam  quantam  pulchritudinem 
ostendil  :  ita  prima  facie  proborum  in  hac  vila 
conditio  aspernahilis  videlur ;  sed  demum  in  ad- 
mirabileni  morum,  virtulumque  pulchritudinem  ac 
venustatem,  beataeqne  immorlalitaiis  gloriam  exil : 
ld  enim,  quod  in  prcesenti  esl  momenlaneum,  el  lcve 
tribulationis  noslree,   supra  modum  in  sublimitate 
wternum  glorice  pondus  operalur  in  twbis.  (II  Cor. 
iv,  17.)  Ecce  pondus  gloriaa  in  sublimitate  palmoe; 
onus  pugnantis  factus  est  honos    triumphantis ; 
scternum  dicilur  pondus  hoc,  ut  mnnatur  ,  coronam, 
viclorise  praBinium ,  e  felicis  selernitalis  circulo, 
auro,    gemmisque     distinclo,    couslarc.  Palnia 
perpeluo   virore    gaudet,   nihil  unquam  foliorurn 
amiltit,  quo  indiealur  viclores  in  pakeslra  virtulis, 
praesertim  Christi  martyres,  inorle  sibi  immorlali- 
tatem  comparasse.  De  palina  victoria)  symbolo  pul- 
chre  Alcialus,  in  Emblem.: 

NUitur  in  pondus  palma,  et  consurgii  in  arcum  ; 
Quo  magii  et  premitur,  hoc  mage  lollil  onus. 

Feri  el  odoralas,  bellacia  dulcia,  glandes, 
Queis  mensus  inler  primus  Itabelur  hotios. 

Yictoriam  palmam  manu  tenentem  inducit  Clau- 
dianus,  in  laudibus  Stiliconis  : 

 Cum  tolis  exsurgens  atdua  pptinis 
lpsa  duci  sacras  Vicioria  panderet  o?des, 
Et  palma  viridi  gaudens,  el  amicta  iropccis. 

Yictores  olim  in  ludis  Olympicis,  palmam  in  ma.nu, 
palmeam  coronam  in  capilibus  ferebant,  vesle  alba, 
florida  ac  triumpbali  induti.  Sic  Chrisii  el  Maria; 

pugiles  vel  candida  floribus  sparsa  castimoni;e  po- 
lymita,  inter  confessores;  vel  alba  slola,  sanguine 
lincla,  inler  martyres,  in  cceleste  Capitolium  inve- 
huntur,  juxta  illud  Apocalypsis  sancli  Joannis 

-  (vn,  9;  ni,  5)  :  Amicti  stolisalbis  el  palmce  in  mani- 
bus  eorum.  Qui  vicerit,  sic  vestklur  vestimenlis  albis. 
Quis  non  gratuletur,  non  applaudat  Olympionicis 
istis,  qui  pro  Olympo  lam  strenue  decertarunt,  u 
coronas  et  palmas  Olympicas,  e  virtulis  pahestra 
reportatas,in  omne  agvum  inexplicabili  ciun  gloria 
ostentent  ? 

Jam  vero ,  si  justus  lloret  ut  palma ;  si  palnue 
in  manibus  eorum  qui  vicerunt ,  nec  aggressionibus 
mundi,  carnis,  dasmonis  succubuerunt ;  si  trium- 
phali  veste  victores  isti  coelum  sunt  ingressi :  quid 
diccmus  de  le,  Virgo  victoriosissima,  triumnhatri^ 
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«>loiiosissima  Maria?  Omnes  omnium  marlyrum, 

confessorum,  virginum  palmas  et  coronas  in  cumu- 

ium  unum  collalas,  tu  superemines  immenso  inler- 

vallo.  Tu  quasiPalma  exaltata  es  in  Cades,  seu,ut 

legunl  alii,  Engaddi,  feraci  palmarum  solo,  inter 

quas  lania  lu  praicellenlia  caput  effers,  ut  pccu- 
Jiari  encomio  Palma  in  Cades  appelleris.  Quis  enim 

non  le  Palmam  praniicarit,  o  Maria,  qua»  ad  crucem 
Filii,  tanla  dolorum  mole  libi  incumbente,  slabas 

inslar  palm;e  inviclie,  el  in  altum  ereclae,  inlrepida 
inter  terrores,  inconcussa  inler  carnifices,  immo- 

bilis  inler  opprobria?  Statura  tua  assimilata  esl 

palmw.  {Cant.  vu,  7.)  Slabas  inter  eoeli  caliganlis 

spissas  et  horrilicas  tenebras,  inter  leiraj  trepidau- 
lis  lumullus,  inter  lapidum  circumsonanles  diru- 
cliones  :  inter  naturae,  qnasi  deficienlis,  terribiha 

coelo,  terraque  prodigia  ac  porlenla.  Slabas  lot 

liansfixa  gladiis  quol  coufossa  doloiibus,  c  diris- 
sinio  Filii  cruciaiu  in  le  redundanlibus. 

Jam  si  palma  in  coronariis  certaminibus  viciori 
dabatur,  quaMiam  celebrior  fuit  ulla  pugna,  quaa 
nobilior  vicloria,  quam  qua?  a  te,  o  paltnifera  Ile- 
roina,  de  serpenle  anliquo,  qui  est  diabolus,  est 
relata?  lioc  bellum,  boc  cerlamen  indiclum  (Gen. 

u\),  quando  post  peccalum  primorum  generis  hu- 
mani  parentum  ,  Deus  serpenti  malediccns  :  Ini- 
mkilias,  inquil,  ponam  inter  te  et  mulierem;  ipsa 
conteret    caput    tuum.  Parum  fuisset ,  si  dixis- 
sel  :  Ipsa  peiculiei,  et  vulnerabit ,  sed,  conterei,  et 

peiitus  tlidet.  Ab  I  nibil  ad  bunc  bostem  Uolopber- 
nes,  cui  Juditlia  verticem  decussit;  nihil  Sisara,  Cha- 
nanaoi  um  dux,  cujus  caput  J;ihel  ciavo  lerras  affixit; 
niiiil  Debboia,  quae  lolum  Jabini  regis  exercitum 
prohigavit  :  Nova  bella  clegil  Domiuus,  quando  lu 
soia,  instar  caslroium  aciei  ordinalai,  facta  bosti- 
bus  lerribilis  (Cant.  vi,o),  superborum  et  sublimium 
colla  incredibili  \irtule  calosti.  Quid,  quod  sola 

nominis  lui  pionunliatio  dajmonibus  est  pro  clas- 
sicOj  quo  consternati  in  fugam  aveitunlur  ?  Hujus 
rei  teslimonium  lu  ipsa  edidisti,  quando  iilter 
edera  arcana  B.  Birgiitae  a  te  revelala  (Revel.  lib. 
i,  cap.  19),  i  Angeli,  inquiebas,  ad  nominis  mei 
jnenlionem   gaudio  efferuntur,   Deoque  laudes  di- 
euhl,  qui  lantum  graliae  lum  mihi  imperliit,  tum 
per  me  aliis  conluiil,  ut  agnoscant  Deum  in  me 
hominem  induisse,  meque  Malrem  suam  effecisse. 
ibjemones  e  conirario,  lanta  formidine  nominis  mei 

percelluntur,  ut  slatiin  ex  unguibus,  quibus  lene- 
bant,  dimitiantanimam,  etvelul  vullures  avolantes, 
timeant  ne  pradalores  prsetia  fiant.  »  Clijpeus  hoc 
Komen  esl,o  Maria,  omnibus  in  le  sperantibus.  (Prov. 
xxx,  5.)  i-gnila  in  ncs  lela  torqueat  Orcus ;  lelhiferas 
;  ulat  sagittas  concuphceniia  carnis;  vibrel  sseva  spi- 
euia  concupiscenlia  oculorum;  sublimia  jubeat  vo- 

"saejaeula  superbia  vilw(l  Joan.u,  16)  :tuii  hoc  sub 
-lypeo  latemus.  Cadenl,  o  sodalis  Partbenie,  a  la- 
tere  tuo  mdle  volatici  mucrones,  et  dccem  millia  a 

'  xiris  luis ;  ad  te  aulem  non  appropinquabit  ho- 
s*iie  lelum  (Psai.  xc,  7;,  quia  Maria  prolegit,  et 
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salulem  luam  defendit ;  huic  lu  palmam  victorHe 
hue  debes.  Si  consislanl  adversum  te  casira,  non 
timebis.  (Psal.  xxvi,  5.)  Tu,  o  Virgo  patrona  ,  <  s 
Ai  ca  illa  fcedoris,  eujus  iiducia  olim  nixus  Moyses, 
exclaiuavit  :  Surge,  Domine,  el  di&sipentur  inimici 
tui,  et  fugiant,  qui  oderunt  le,  a  facie  tua.  (Num.  x, 

55.)  iioc  pra»sidium  a  Moyse  mutuatus  regius  Vates  : 
Exsurgat,  ail,  Deus,  et  dissipenlur  inimici  eius  :  et 
fugiani,  qui  oderunl  euni,  a  facie  ejus.  Sicut  deficii 
jumus,  deficianl  :  sicut  fluil  cera  a  facie  ignis,  sic 
pereant  peccalores  a  faeie  Dei.  (Psal.  lxvu,  2seqq.) 
De  efficacia  hnrum  veiborum  sanetus  Albanasius 

ad  Antiochum,  qvtml*  14  :  «  Non  exsisiit,  ait,  in 
lolotam  Veleri,  quam  Novo  Testanienlo  vci  bum  ler- 
ribilius,  atque  magis  diaboheas  disperdens  pole- 
stales,  quam  initium  psalmi  lxvm  (qftod^  ui  dixi, 
ex  verbisol  precibus  Moysis  dcsumjdum  esi) ;  qna:n 
piimum  euim.diclo  verbo  :  Exswgut  Deus.  et  dissi- 
penlur  inimici  ejus,  mox  ululans  evanescit,  ct  dis- 
parei  diabolus,  el  cajleri  omnes  inimici  a  diemo- 
nibus  in  nosiram  perniciem  insligati.  » Ideo,  quoiios 
hosliles  in  uos  machinationes  advertimus,  clanie- 
inus  cum  Moyse,  supplicemuscum  I>avide  :  Exsurge, 
Domine,  exsurge,Doniina,etdissipenlurinimicinostri ; 
colliquescant  non  secus  ac  cera  ad  calorcm  ignis: 
diffiuanl  et  pcreant  sicut  nix  et  glacies  solis  radiis 

percussaa.  De  hac  Virginis  nostra!  potentia  S.  Ama- 
deus,  hom.  8,  scribeus  :  «  Omnium,  iuquit,  de  (jua- 
cunque  tribulatione  clamanlium,  illa  libens  pivces 
suscipil,  ct  Nato  supplicans,  omuc  malum  ab  cis 
miseratrix  averlil.  Eniniveio  sicul  ignis  atiaclu  ceia 
li(iuescit,  et  vclul  ardore  solis  defluit  glacies,  ̂ ic  ab 
ejus  facie  ininiicorum  deperil  acics,  eaque  jubenle, 
niliil  adversi  subsislit.  >  Tu,  o  Virgo,  melior  Pallas, 
sacratior  Bellona,  non  modo  dux  et  anlcsignana 
Palmaris,  tuorum  in  sacra  mUitia  clienium,  sed 
ctiam   fortissimum    propngnaculum,  quod  buige 
excellenliori  modo,  Turris  Dmidicu  vocari  potesl  : 

Ex  te  milk  pendent  clypei,  el  omnis  armalura  for- 
lium.  (Canl.  iv,  4.)  Quot  prsesidia  salutis  in  pro- 
lectione  lua  sunt  culloribus  tuis  reposila,  lotidem 
sub  scutis  laieut,  sub  quibus  secure  pugnant,  et 
lanquaui  ex  lurii  cniinusin  hoslcm  lela  relorquent. 
Armaiura  fortuim  esl  armatura  sodalium  luorum, 

qui  sese  contra  pericula,  niucronatis  palmse  foliis, 
hoc  csi,  Marianis  annis,  in  piaei ia  communiuni. 
Nec  fruslra  Turris  simul  Davidica  ,  simul  eburnea 

noniinaris,  oYirgo;  prse  aliis  nam<iue  in  cuslodiam 
tuam  recipis,  in  tulelam  admillis,  luis  propugnaculis 
et  inunimentis  includis  ,  qui  candorem  eboris,  el 
nives  tasliiiionioe  aemulantur,  easque  propugnant. 

Tuum,  o  bellairix  potentissima,victoriosa  ac  trium- 
phaiis  Palnia,  tuum,  inquam,  nomen ,  est  nostra^ 
lessera  iniiiti&,  omen  vicloruc,  pignus  triumphi. 
Valeanlprofana  illa,  elapud  inferos  scripia  nomina, 
quibus  olim  gener  el  socer,  du;e  sanguinis  humani 
hinuiincs,  C.  Julius  Cyesar,  etCn.  Pou^peius,  cogno- 
inenlo  Magnus,  nietum  invicem  injicere,  et  paU 
main  exlorquere  laborarunt,  dum  prior  in  pugna 
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iharsalica  tcsseram  eFdidti  :  Venus !  alier  :  Itercules 
invictus!  libidinisel.  fasluspropudiosa  monsira.  His 
auspiciis  arrepta  arma,  in  auctores  conversa  sunt; 
uterque  aliena  manu  percmptus,  purpuram,  quam 
ambitiose  qu;csivit,  suo  cruore  linxit. 

Aliae  sunt  victori;e,  auspice  et  ducc  Maria  relatie, 
alia  tropsca ex PalmaMarianasuspensa;  adeoulnulla 
jam  sit  natio  tam  baibara,  nulla  regio  lam  ab  liu- 
manitate  remola,  in  qua  non  eonspiciantur  Palma- 
ria  Deipane  vexilla,  et  anathcniata,  vicloriarum 
argumcnta.  Quis  est  cnim,  qui  vcl  memoramlo  per- 
currere  possit  illos  triumphos,  quos  Maria  de  ho- 
stihus  suis  rcportavil?  Kx  infinilis,  paucos  recen- 
sebo.  Alphonsus  VIII,  Castellai  rex,  cum  Mauriset 
Saraccnis  priclium  conserlurus,  jussit  ante  aciem 
cruceui  Domini,  et  rcgium  vexillurn,  imagineB.  Vir- 
ginis  puerum  in  ulnis  gestantis  insignitum,  prae- 
ferri;  ad  cjus  conspeeium  iusis,  fugaiisque  barbaris, 
ducenla  millia  tsesa  (eruntur,  cum  ex  Christianis 

uon  plures  quam  viginti  quinque  aut  triginla  desi- 
derati  sint;  ex  inlerfectorum  corporibus  sanguis 
nontluxil,  ne  ex  lanta  strage  contagio  simui  flueret. 
{Muriana,  lib.  n,  ad  an.  1213;  Antonius  Hallinghen 

S.  J.  in  Calendario  Mariano,  ad  lo'  Julii.)  Deiparce 
interveniu  Simon  comes  Monlfortius  ingeutes  Al- 

bigensium  hserelicoruin  copias  profl:gavit,  dum  in 
prxtoriano  signo  Uosarium  dei>iclum  animos  milili 
addidit,  ct  viclorem  effecit.  (Bzovius  in  Annal.  ad 
annum  1215.)  Mariaa  auspicio  Ludovicus  I,  rcx 
Hungariae,  ciim  2000  suorum,  Turcarum  80000  de- 
ifcvit.  (Bzovius,  ad  annum  1500.)  In  Marianis  hisce 
iriuniphis  longe  celeberrimus  est,  qui  patrum  no- 
fctrorum  memoria,  de  Turcis,  juraiis  nominis  Chi  i- 
stiani  hoslibus,  ductus  cst.  Anno  Domini  1571, 
Selimus  Turcarum  tyrannus,  foedere,  qued  cum 

t  Venelis  pepigerat,  per  suinmam  perfidiam  rupto, 
diuturnis  inajorum  victoriis  elatus,  Cypro  insula 
arinoruin  vi,  iisdem  Yenclis  an.  1570  adempta, 

suoque  doniinio  a*?j  ic:a,  Chrislianorum  cervicibus 
immincbal.  Quare  ingentcm  classem  mililibus, 
tormentis,  omnique  bellico  apparaiu  instruclissi- 
mam,  per  suos  duces,  in  quibus  supremum  impe- 
rium  habebat  Haly  Bassa,  eduxeial;  in  qua  Turcae 
viribus  suis  nimium  praifideutes,  alacres  ad  pu- 
gnam  contia  Christianorum  classem,  foedere  Pii  V 

Ponlif.  Max.,  Philippi  II,  Hispaniarum  regis  ca- 
tholici,  et  reipublicae  Venetorum,  coactam,  fere- 
bantur.  Die  seplimo  mensis  Octobris,  nostra  classis 
ad  Echinadas  insulas,  non  procul  urbe  Naupacto 
(qua?  hodie  Lepantum  dicilur)  Turcicaj  occurrit,  et 
commisso  inter  utramque  alrocissimo  praelio,  ab 
hora  scxta  usque  ad  vesperam,  magno  utrinque 
animorum  ardore  concursum,  ingenlique  cum  in- 
lernecione  pugnalum  est;  qua  in  pugna  ferocissimus 
quisque  Turcarum,  aut  ferro  cecidit,  aut  captus  est, 
hostibus  ad  30  millia  caesis,  decem  millibus  in 
polestaiem  vcdactis,  triremibus  180  captis,  90 
demersis,  15  millibus  Chrislianorum  e  scrvitute 

liberatis,  parta  ingmli  prieda.  ccnlum  et  soxdecim 

majoribus  (ormcniis,  dticenlis  ct  quinquaginta  scx 
minoribus,  hosti  ercptis.  Atque  hanc  tam  insignem 
vicloriam,  pontifex  ipse  Pius  V,  Deipane  auxiiio 
ascripsit,  et  cjus  memoriam,  quolannis  coilcm  die, 
solemni  ritu  recoli,  festumque  Mariw  de  Vicloria 
appellari  jussit.  Ipso  navaiis  pnelii  die,  antequam 
signa  canerent,  Chrisliana  mancipia  remigio  a 
Turcis  addicta,  pro  libertate ;  plerique  autem  duces 
ac  milites  Christianae  classis,  pro  salule,  aevicloria, 
l)eatissima3  Yirgini  Laurctanae  vola  feceruni;  ut 
dubium  cuiquam  csse  non  possit,  quin  lam  insignis 

vicloria  post  Deum  Deipanc  debealur.  Quare  re- 
miges  captivi  Turcarum,cl  milites,  ducesque  Chri- 
stiani  ad  agendas  Deo,  cjusque  Genitrici  gralias, 
volaque  reddenda  Lauretum  se  contulcre,  ac  divini 
beneficii  nionumenla  ibi  reliquerunt;  alii  catcnas, 

quibus  ad  remos  religati  fueraut,  Deiparaj  libera- 
trici;  alii  hostium  manubias,  eidem  vktorfee auctoii 
consecrarunt.  (Horatius  Tursellinus,  in  Historia 
Laurelana.)  Conlirmavit  festi  hujus  instilulioneni 
Gregorius  XIII,  et  sodalilatem  Rosarii  Mariani, 

cujus  lum  temporis  recitatione  pro  felici  belli  su<  - 
cessu,  pielas  per  orbcm  Christianum  maxime  fer- 
vebat,  novis  privilegiis  et  indulgenliis  auxit.  Be 
NaupacLxa  illa  victoria  olim  ita  cecinimus  : 

Saucia  Threiciw  didicerunt  cornua  Luna', 
A  Luna  quid  sit  nobiliore  previi, 

Agminu  sanguinco  rapiunlur  barbara  flnclu 
Virginis  hnperiis  dum  gerit  arma  TJieiis. 

Nequidquam  Getici  lalrat  canis  ira  ;  procellis 
Pars  peril,  hosiili  pars  cadit  icia  manu. 

Vcctores,  nauta  que  salo,  tabuUeque  roianlury 
Pullas  ab  eeiheria  foriior  arce  tonat. 

Lonqa  superfuso  niqrescunl  liltora  tabo, 
Mergiiiir  alla  rubris  pcne  Curinthus  aquh. 

Inflnlis  nuper  vclis  vcnlosior  Hahj, 
Volvitur  obscuro  gurqite  pondus  iners. 

Non  dulel  iuvisis  vitam  diffundere  falis, 
Tam  validis  Marium  viribus  esse  dotet. 

Sic  veteri  Sisarie  clavus  fit  clava  J aheiis, 
Senserat  luec  medio  Concanus  arma  frelo. 

Ecce  palmam  Marianam,  clientes  Mariani,  cx  qua 
tot  victoriarum  monuincnta  quot  caplivorum,  pcr 
Mariam  iu  liberlatem  assertorum,calena2,  capiarum 
navium  et  lormentorum  beJIicorum  siinulacra  peu- 
dent.  Huic  Palmse  eliam  noslra  setas  sua  iropaa 
debet.  Nolo  vos  per  bistorias  circumducere  :  cui 

ignota  esl  pugna  illa  Pragensis,  in  qna  non  Uoiie- 
mia3  duntaxat,  sed  piurium  reguorum  alea  verle- 
balur?  in  ea  pugna,  pro  militari  tessera  Maria  ;  et 

cmblemale  vcxilli  primarii,  Imago  Mariae  ;  pro  clas- 
sico,  hymnus  Salve  Regina ;  pro  vicloria,  Mariana 
potenlia  fuit.  Ominosa  iconi  illi  Deioarse  inscriptio 
addila  :  Da  milii  virtutem  contra  hostes  tuos.  Et 
cerle  dedit  vicloriosa  Virgo  Maximiliano,  Bojariaj 
et  exerciius  duci,  lusn  toto  expediiionis  temporc, 
tum  praicipuc  ad  urbem  Pragam,  fugatis,  cacsis, 
debellatis  liostibus,  victoria  aoiernum  memoranda, 
annoCbr.  1620.  (P.  Jeremias  Drexel.  in  I  rismcgisto t 

lib.  ii,  c.  I.,  §  i.)  Agnovit  hanc  victonarum  datii- 
ccm  Joanncs  Comncnus, Qrienlis  iinpeiator t  a\'.i 
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praeclara  vieloria,  beneficio  Doi  Geniiricis  potitus, 

iuiaginem  triumphali  currui,  qui  erat  gemmis  un- 
dique  disiinctus,  impositam,  curavit  per  spechm 
triumphi  circumvehi  :  magnales  vero  pedites,  nu- 
dalo  capite,  qualuor  equos  nive  eandidiores,  qui 
.  urrum  traxere,  juxta  regebant  :  pari  modeslia  im- 
peralor  ipse  agmen  ducebat,  cruce  manibus  prae- 
l.ita,  auno  1123,  ex  Niceta.  Exemplum  profecto 
omnibus  imitandum  qui  Maria  auspice  vincunt, 
iriumpbanl.  Hanc  triumplialem  comitemur  pompam, 
Hientes  dicam,  an  milites  Mariani,  el  pro  more 
veieri   acclamemus  :  lo  triumphe!  Iotriumphe! 

Sed  h;ec  de  hosiibus  in  conspectum  venienlibus 

tropa?a  :  sunt  alii  hostes  ,  haud  paulo  formidabilio- 
res,  qui  oculis  haud  subjecti,  pugnant,  et  non  strin- 
gmit  gladium  :  feriunt,  et  non  miltuut  sagittam : 
inleriniunt  ,  nec  faciunt  vulnus.  Nova  nimirum 

bella  elegit  Dominus  ,  auspicio  non  minus  Dei- 
parae  suscipienda  ,  ductu  gerenda  ,  auxilio  confi- 
cienda.  Quic  qualia  sint  ,  in  sequenli  ailocntione 
\os  docebo. 

ALLOCUTIO  XIV. 

PALMJE  MARIAN.E  EXEMPLAR  SODALIS  MARIANUS. 

Dixi:  Ascendam  in  palmam,  el  apprehendam  fruclus 
ejus.  (Cant.  vn,  $.) 

In  pra-cedenli  alloculione  Mariam  auguslissimam 
patronani  nostram,  palmam  inanu  tencntem,  pal- 
meam  in  capile  coronam  gcslanlem,  eurru  trium- 
phali  sublimem  spectavimus,  ornatissimi  audilores; 
hodierna  vero  die  ad  triumphi  pompam  augendam, 
eonimonendi  inihi  cslis  et  adhorlandi,  ut  palmala; 
illi  quadrigai  vos  adjungatis,  palmarum  frondibus 
decorali.  Ad  triumphi  magnWicenliam  haud  parum 
confert,  diversis  ut  vexillis,  et  niililaribus  sagis, 
bcllalores  distinguanlur.  Veteres  quanquam 

Defensi  tenebris,  el  dono  noclis  opaca? 
Calli,  per  dumos  aderant,  arcenujue  tenebanl 

Capitolii,  tamen  vestium  se  discrimine  a  Komanis 
tixcubitoribus  dislinguebant : 

Aurea  cwsaries  ipsis,  atque  aurea  vesiis, 
Virgalis  lucent  sagulis  : 

discolore  scilicel  virgarum  et  segmcntorum  ductu 
variegaiis.  Sic  sua  quoque  sagula,  quibus  interno- 
scanlur,  sunt  bellatoribusetathlelis  Marianis.  Olyni- 
p  ci  olim  victorcs,  ut  supra  memoravi,  veste  alba 
llorida  et  iriumphali  ornabantur,  fronde  palmari 
manum  dexlram  cohonestanle.  Ilic  habilus  est, 
Mariae,  suminae  belli  imperatrici,  militantium  ; 
eollucent  sagulis  candidis,  intexto  flore,  nempe 
castilatis  insigm,  dislinctis.  Ha?c  esl  palmata  trium- 
phanlium  toga  :  hic  in  athletico  sludio  et  pateslra 
vincenlium  ornatus;hoc  amictu  Mariana  caslra  a 
profanis  discernunlur,  haec  vestis,  et  argumenlum, 
et  ornamenlum  est  Parthenii  sive  militis,  sive  pa- 
lc&slritae. 

Quaerat  hic  aliquis,  quinam  sinl  hosles  el  adver- 
sarii,  quibuscum  juventuti  congredicndum  sit,  quse- 
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nam  in  eos  arma  grstanda? Nova  bella  elegilDomi- 
nus  (Judic.  v,  8),  novum  genus  mililiee  proponitDo- 
mina  :  armatura  hsec  non  constat  gladiis,  hastis 
et  telis,  Cyclopum  labore  procusis ;  bcllum  istud 
geritur  setosis  cingulis,  nodosis  funiculis,  ferraiis 
stellulis  ;  nec  opus  est  commeatu,  et  mililari  pcnu 
magnis  sumptibus  convecto  :  abstinentia  et  jejunio 
victoria  obtinetur;  in  hac  pugna  fortior  est,  qui 
pallorem  et  maciem  praifert,  non  qui  lacertorum 
robore  proevalet.  Haud  tamen  caret  inermis  luce 
lucla  sudore;  arduum  requiril  connixum  palma 

alhlelis  istis  proposita.  Arbor  haeo,  ut  Piinius  scri- 
bit,  difficuUer  scanditur;  absterrent  ascendere 
conantem  foliorum  mucrones,  manus  pedesque 
saucianles.  Quid  faciat  hic  miles  Marianus?  qua 

ratione  palmoam  frondem  e  viclrice  stirpe  defrin- 
gal  ?  Audebimc  ascendere?  Audebit  enimvero,  Ma- 
ria  siimulosel  animos  addente  :  Ascendam,  inquit, 
in  palmam  ,  et  appreliendam  fruclus  ejus.  Euge ! 
fortiter!  athleta  Parthcnice,  capcsse  spirilus  e  ccelo 
indilos,  enilere.  Equidein  videor  mihi  hic  aspicere 
ct  audirc  aliquem,  qui  lerque,  quaterque  impetum 
ascendendi  capicns,  soepiusque  a  conatu  remiltens, 
cum  gemitu  exclamct  : 

 Vidco  mcliora,  proboque, 
Deteriora  sequor. 

Lxpertus  hanc  arduitalcm  Augustinus ,  cap.  5 
Confession.  ingcmiscit  :  «Dilferens,  dicebam,  Modo, 
ecce  modo,  sine  paululum  :  sed  modo  ct  modo  non 
habcbat  modum.  >  Et  c.  8  :  «  Frcmebam  niecum, 

quod  non  parcrcm  tibi,  Deus.  •.  Conccperal  quidein 
voluntatem  ad  Deum  se  convertendi,  vitiis  remm- 
tiandi  ;  sed  similis  parturienti,  felum  enili  non 
poterat.  Unde  c.  10  :  i  Nolebam,  ct  volcbam,  ct 
difiidebam  a  me  ipso.  »  Et  c.  12  :  t  Sub  fico  slravi 
me  flens  :  Quandiu,  quandiu?  quare  non  modo, 
quare  non  hac  hora  linis  lurpitudinis  meaj?  •  IIoc 
modo  secum  disceplabat  et  luclabatur  juvenis  ille, 

qui  crebro  seipsum  incitans ,  dicebat  :  Ascendam 
in  palmam,  appreliendam  fruclus  ejus.  Emendabo 
vitam,  Manichaiam  haxresin  ejurabo,  veiilas  volu- 
ptates  deseram,  ChrUianae  religioni  me  adjungam, 
sanctiores  niores  colam.  Sed  quid?  dum  conatur  et 

connititur  ascendere,  ab  occulta  quadam  vi  relrahi- 
tur;id,quod  ipse  faletur,  cap.9  :  «  Retinebant  me, 
inquit,  nuga?  nugarum,  et  vanitaies  vanitalum, 
antiquse  amicaj  meai,  et  succutiebant  vestem  meam 
carneam,  et  submurmurabant :  Dimittisne  nos?  et 
a  momento  isto,  non  tibi  licebit  hoc,  et  illud,  ultra 
in  aeiernum? »  Quod  Augustino  accidil,  quam  multis 
contingit,  clienles  Mariani!  volunt  simul  et  nolunt; 

conantur  et  deficiunt,  proponunt  et  resiliunt,  as- 
cendunt  et  relabuntur.  0  quam  multos  adolcscen- 
lum  casus  hic  miserabiles  facit !  Generosse  volun- 
taii  reclamat  natura,  retundii  pra?c!aros  impetus,  ct 
reprimit  meliora  volentem.  Arduitas  virtulis,  et 

palmae  Marian?e,  si  scire  vultis  in  quo  consislat, 

paucis  accipite  :  Quisquis  noverit  seipsum  vin- 
cere,  sibi  imperare,  tiiFbuIentas  animi  permotiones 
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domaie,  el  du;»s  maximc  afletliones  amoris  atquc 
irae  coercere,  hunc ego  pahnam  asccndisse,  ejusque 
fruclus  decerpsisse  dixcro ;  hunc  virum  judicaro, 
etsi  prima  necdum  lanugo  vestial  gcnas.  Teste 
Aristotele,  philosophorum  principc  (n  Rliel.  c.  27), 

quinque  praecipue  sunt  adolescentiae  ditlicilia,  et  ai- 
dua  snpeialu.  Audiamus  illum  :  «  Adolescei.ti;e, 

inquit,  nalurae  haec  fer«  insunt  :  propense  concu- 
piscit  voluplales  corporis;  dcinde  facile  mutalur,  et 
qua3  paulo  ante  concupierat,  brevi  faslidit :  praelerea 
parattis  et  acer  est  ad  iras  ;  ac  ideo  prreceps,  nec 
impetum  cohibens  :  insuper  inest  ei  temeraria 
creluliias,  unde  faeile  in  fraudem  inducitur; 
denique  eaecilas  in  amieis  dcligendis ;  quae  causa 
est,  ut  facile  pravorum  hominum  consortium,  velut 
bos  ad  viclimam  sequatur.»  Primum  ergo,  intcr  ca, 
quae  juvenili  aetali  diflicilia  acciduni,  est  impurae 
voluptatis  repressio.  De  arduitate  hnjtis  luctae  lo- 
quens  D.  Bernardus,  cap.  29  De  domo  interna  : 
t  Revcra,  inquit,  difficile  cst  libidinis  incendia 
exstinguere;  impuheres  slimul.it,  juvencs  inflammat, 
viros  encrvat,  senes  dccrepitos  faligat;  non  asper  - 
natur  lui;uria,  non  reverelur  palaiia,  uiinam  sola 
eoenobia  fugial  I  Haecpeslis  prae  caeteris  vitiis  ado- 
lescenti  faniiliarior,  eo  ad  nocendum  proclivior,  et 
ad  repellendum  difficilior  ;  nam  cum  eam  repellere 
volo,  nolenti  sc  mihi  ingerit,  blandc  operosa,  dis- 

'  plicendo  placens,  et  placendo  displicens.  j  Augu- 
slinus  vero  experientia  Iiujus  palaestrae  doctus,  ex- 
clamat,  lib.-m  &e  dilig.  Deo,  c.  6  :  «  Quam  dome- 
sticus  hoslis,  quam  periculosa  luela,  quam  inlesti- 
num  belium !  Hunc  hoslem  crudelissimum  fugere 
non  possumus,  o  anima  mea,  non  fugare,  sed  cir- 
eumferre  illum  necesse  est,  quia  alligalus  est  nobis; 
quid  autem  periculosius  et  miserabilius  est  quam 

quod  hoslem  nostrum  cogimur  sustentare,  peri- 
mere  eum  non  iicet  ?  Yides  ergo,  quam  sollicile  te 
custodire  necesse  sit  ab  ea  {scilicet  carne)  quae 
dorinit  in  sinu  tuo.  »  De  hac  eadem  lucta  spirilus 
cum  carne,  non  minus  diserle  S.  Joannes  Dama- 
seenus,  lib.  i  Parallelorum,  cap.  8  :  «  Corpori  huic 
quonam  modo  conjunctus  sim,  haud  equidem 

scio  ;  quo  pacto  imago  Dei  sim,  et  cum  cceno  volu- 
ler.  Cum  incolumi  valeludine  est,  bello  me  caro 

inseclalur  :  cum  morbo  premilur,  excruciat,  moe- 
roreque  afficit ;  quam  ul  conservuin  amo,  ut  inimi- 
cum  infestum  dcleslor.  »  Et  hoc  de  voluptale  cor- 
poris,  ascensum  palmae  remorante. 

Alterum  est  instabilitas  adolescenliae,  de  qua  IIo- 
ratius  in  Arle  poetica  : 

Imberbis  juvenis  tandem,  cusiode  remoto, 
Cereus  in  vitium  flecti,  monitoribus  asper, 
Sublimis,  cupidusque,  et  amata  relinquere  pernix. 

Est  enim  hoc  vilium  commune  adolcscentihus,  ut 
sint  inconstantes,  faciles  in  dcteriora,  flexiles, 
moderatorum  monila  aspernenlur,  superbia  inflen- 
tuv,  multiplici  cupiditate  jactentur,  et  cito  relin- 
quant  quac  paulo  ante  amavcre.  Staluunt  non  raro 
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grandia,  non  lamen  pciticiunl;  eoncipiunl  oplima 
dcsideria,  quae  slatim  cvanescunt ;  proponunt  salu  - 
laria  quaequc,  mox  a  bonis  pioposilis  rcsiliunt ; 
arundines  vcnlo  agilatae ,  ccu  luna  mulantur.  Cum 
redeunt  occasiones  prislinae  delinquendi,  invilanl 
socii ,  blandilur  caro,  cacodaenion  insljgat,  tum 
in  ventum  abit  quidquid  credebaUir  peren- 
nius  a;re. 

Terlio  adolescentcs  proni  sunt  ad  irara  ,  fa- 
cilc  in  contenliones  et  rixas  desccnduut ;  monel 

poeta  : 
Yinee  animos,  iramque  luam,  qui  cajlera  vincis. 

Et  lilius  : 

Ira  furor  brevis  esjt,  animum  rege  :  qui  njsi  paret, 
Imperat;  kunc  frenis,  liunc  lu  co upesce  caleuis. 

lra  quippe  cum,  ruplis  habenis,  indomila  ferlur, 
cum  Phaethonte  terras  et  maria  miscet,  coelum 
ipsum  incendil.  Unde  tol  pugnae,  tot  duella  inter 
juvencs,  nisi  quia  nesciunt  effervescentis  animi 
molus  componere? 

Quarto  pahnae  Marianae  conscendend;e  rcmora 
est  levis  credulilas;  alque  haec  causa  est,  cur  tot 
insignes  adolescentes,  idonca  ad  virlutem  indole 
praediti,  transversim  agantur  ;  consilia  videlicet  sa- 
niora  relinquunt,  prava  suadcntium  sequuntur.  Si- 
racidis  dictum  est,  Eccli.  xix,  4  :  Qui  credil  cito, 
levis  est  corde,  el  minorabilur,  id  esl,  inter  insi- 
picntes  reputabilur.  Cude  Scneca  in  Proverbiis  : 
i  Ad  poenitentiam  piopei  at,  cito  qui  judicat.  »  Qui 
fatuo  ductore  ulitur,  in  camdem  cum  ipso  fcveam 
cadit. 

Quinlum  impedimenlum  palmaris  ascensus  esl 
caecus  amicorum  delectus.  M.  Tullius,  nalurae  juve- 
nilis  peritus  explorator  :  «  Nulla,  inquit,  est  aetas 

quae  amicos  suos  vehementius  diligat  quam  ado- 
lescentum ;  quia  consuetudine  plurimum,  convi- 
ctuque  gaudet;  nec  tam  inlueiur  quod  expedii, 

quam  quod  libido  imperat  ;  quo  fit,  ut  aliis  in  re- 
bus,  sic  in  deligendis  amicis  pessime  judicet,  contra 
quam  Chilo  praecepit,  Ne  quid  nimis,  oinnia  immo- 
dice  persequilur,  propensissimus  cum  diligit,  in- 
fensissimus  cum  odit.  * 

Quae  cum  ita  se  habeant,  omnino  palmarem  pu- 
gilem  eum  adolescenlem  prx'dicabiinus,  qui  noverit 
sibi  vim  inferre,  malas  volupiates  a  se  proscribere, 
carnis  blandientes  illecebras  fugere,  consiantiam 
in  bonis  propositis  servare,  iracundiai  molus  com 
pescere,  aurem  non  temere  credulam  suadentibus 
praebere,  in  amicis  et  sociis  sibi  asciseendis  dele- 
clum  habere.  Ecclesiasticus  monet  (vi,  15)  :  Ab 
inimicis  tuis  separare,  et  ab  amicis  tuis  atlende.  Nam 

ut  Cicero,  De  amicitia,  loquilur  :  <  Mclius  in  qui- 
busdam  accrbi  inimici  merentur  quam  ii  amici 
qui  dulces  videnlur  :  illi  enim  saepe  verum  dicunt, 
hi  nunquam.  Nulla  enim  in  amicitia  peslis  es* 
major  quam  adulaiio,  biandilia,  assentatio.  ttyfa- 



3*3  PARS  II.  -  QU.E  PRO  B. 

bus  larvis  haud  pauci  adolesccntum,  proh  dolor  ! 

in  rui-nam  impellunlur.  Hinc  iflud  poeue  : 

Fallere  diflicile  est  Immkum  :  ot  amicus  amicum 
Fallere  non  magno,  Cyrne,  labore  polest. 

Quisquis  ergo  in  Palmam  Marianani  cniti  deside- 

rat,  vitet  hos  juventutis  scopulos,  imo  per  eos  con- 
culcatos  scalam  sibi  faciat,  qua  in  arduum  irfum- 

phalis  arboris  culmen  eluctetur.  Absii  boc  a  sodali 

Panhenio,  ut  ab  ascensu  retardari  se  sinat,  sive 

Handa  voluplas  ei  frondes  palmie  spinosas  oslen- 
dat;  sive  menlis  inslabililas  diflicultatem  proposili 

cxsequendi  objiciat ;  sive  vebemenlior  nalura  indi- 
gnationem  ardui  iaboris  moveai ;  sive  credendi  le- 
vilas  ad  alia  consilia  animum  defiectat ;  sive  ami- 

citia  1'allax  et  fucata  illaqueare  sludeat.  Non  sint 
molliores  adolcscentes,  quam  fuerint  adolescentula?, 
<;uarum  chorus  Cantic.  cecinil:  Dixi  :  Ascendam  in 
palma:n,el  appreliendam  fructus  ejus.  Dixi,  id  cst, 
deliberate  stalui,  firmiter  proposui,  ascendam,  in 

palmam  eIuclabor,elsi  mucronibus  foliorumet  fron- 
dium  horrenlem,  membra  scandentis  sauciantem  ; 
ascendam,  ita  fixum  est  animo,  Iktc  slat  senlenlia 

inenti  ;  ab  hoc  proposito  non  mc  dimovebit  leno- 
cinanlis  nalurx  mollities,  non  divcrtet  insita  infir- 
miori  aetaii  mulabilitas;  non  remorabitur  male 
consulentium  vafrities;  pergam,  quo  cocpi  pede ; 
r:ec  desistam,  donec  me  ipsum  vicero,  afllictando 
corpus  cdomuero,  concitatiorcs  spiritus  repressero, 
inconstantiam  durando  superavero,  et  inelioribus 
consiIiiserudilus,amicitiamad  virtulis  leges coiuero. 

lta  locuti  sunt,  ila  feccruut  innumeri  aclolesccn- 
tcs,  qui  conscenso  palmse  MarianaB  apice,  victoriam 
»le  seipsis  relulerunt,  et  aetern*  laudis  praemia  dc- 
ccrpserunt.  E  palniaribus  his  athletis  Bernardus 
uuondam,  etiamnuin  adolescens,  fuit ;  qui  forte 
cum  sodalibus  in  hospitio  de  via  diverlens,  curalo 
corpore,  sonmum  dc  nocle  carpebat.  Quis  credat 
dormienti  cerlamen  inslare,  et  sopitum  in  pugnam 
provocari?  Provocatus  est  Bernardus  :  dum  cnim 
quicti  faligatior  indulgei,  cccc  lasciva  puella,  ado- 
lescentis  forma  capta  (sunl  cnim  oculi  in  amore 
duces),  clam  ad  lectuium  adrepit,  castissimumque 
pectus  ad  flagitium  sollicitat.  Quid  hic  Bernardus? 
etiam  dormiens  vigilavil;  conlinuo  sensit  se  lacessi, 
advertit  insidias  pudicitia?  slrui,  et  cuni  alia  non 
suppeterent  arma,  elata  vocc  (quod  olim  athletae 
congressuri  faciebant)  :  Lalrones,  latrones !  excla- 
niavit,  simulque  lenam  in  fugam,  pertculum  in  vi- 
ctoriam  venit.  Audito  hoc  clamore,  socii,  eodem 
in  cubiculo  quietem  capessenies,  poslquam  locum 
accensa  lampade  frustra  lustrantes,  insidias  nullas 
deprehenderunt,  lecto  se  reddiderunt.  Mane  expcr- 
rccti,  riserunl  scilicet,  quod  Bernardns  in  uinbris 
latrones  somniasset.  At  is  scrio  affrrmavit  cum 

<  lamorem  non  ex  ore  somniantis,  sed  suppelias  in- 
damanlis  prodiisse  :  discrimeu  pudori  a  femina 
pcllaci  obvenisse.  Eam  altiore  voce,  velut  classico 

fugatam,  lcrga  verlisse.  Latronem  mcrito  voc.il am. 
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quia  prctiosum  castitalis  thcsaurum  de  nocte  en- 
pere  lentasset.  Macte  animo,  Bernarde ,  palmifcri 
Olyinpionica^  fioridam  vestem,  et  victriccm  frondem 
promeruisli,  dum   militari  clamore  periclitaiitcm 
pudiciliam  in  tutum  asseruisti.  Ex  hac  ipsa  pa- 
l;estra  baud  minorem  laudem  reporlavit  Thomas, 

A(iuinatum  comilum  sanguis,  qui  persecuiricem  in 
matre  acerrimam,  conjuratos  hosles  in  fratribus 

cst  expertus.  Annos  omnino  tredecim  nalus,  con- 

tempto  perillustris  slemniatis  splendore,  nihili  ha- 
bila   amplissimarum  opum    l:\ulilia  ,  proculcato 
mundi  fastu  ac  pompa,  cum  D.  Dominici  insiitutum 
amplexus  fuisset ;  Supcri !  quas  tempestatcs  inler 
domesticos  excitavit?  M  iler  amore  filii  pene  insa- 
niit,  ubi  Delicium  suum,  per  insidias  in  palernas 
sedes  relraxit,  eique  persuadere  non  pomilut,  exulo 
habilu  religioso  ,  mentem  simul  cum  co  dcponcret. 
Frustra  fuere  blanditiae,  frustra  minse  ;  ad  adole- 
scentis  constantiam  labefaclandam  plurcserant  ad 
movendi  arieles  percognatos  el  proxime  sanguine 

junclos;  qui  donec  convenirent,  intcrea  adolcscens 

in  quodam  castro  arcta;  cusiodias,  iino  carceri,  in- 
cludilur.  Inter  validissimas  machinas  Landulphus 

et  Arnoldus  lratres,  lunc  temporis  in  C;csaris  ca- 
stris  mililantcs,  aggressionem  laciunt;  quibus  nihil 

proficienlibus  sorores  scdicet,  ut  muliebri  alfeclu 
obstinatum  emollircnt  animum,  immiltuntur.  Sed 

sine  successu.  Altera  earum  se  viclam  fassa  abiii, 

aliera  in  religiosce  quoque  vitae  sectandaB  scnlentiam 

concessit.  Exinde  fratres  f.iajore  iracundia  conci- 

tali,  post  injiirias  el  convicia  in  Thomam  cnngesla, 
vestem  quoque  religiosam  in  fiusta  disccrpserunt, 

quibus  ab  adolescenle  collectis,  iterumque  corpori 

injectis,  ecce  novus  furor,  quo  infestioiem  non 

Orcusipse  cxcogitarit,  subornalur  a  fralribus,  non 

jam  fratribus,  sed  dirissimis  boslibus,  prostituti 

pudoris  muliercula,  quse  per  cuniculos   in  aiiole- 
scentis  cubiculum  irrepens,  ccepit  pudicissimum 

pcctus  ,  verborum  gestuumque  lascivia  adoriri. 

Quid  ages  in  arcto  conclusa,  caslitas?  quibus  armis 
le  inermis  defendes?aul  si  fugiendum  sit,  qua  via 

evades?  undique  septa  teneris  :  stant  fores  seris 

munita?;  in  excubiis  vigilant  fratres;  prostibulum 

manus  in  amplexus  parat;  «tas  ipsa  calenti  san- 

guine  fervens,  flammas  admovet.  In  hoc  igne  non 

ardebis?  Quis  hic  ,  o  sodales,  non  conclamalum 

putet  de  Thoma?  pudicitia?  quis  non  despcraluni 
de  victoria?  0  athleta  undique  oppugnale,  quis  libi 

palmam  inler  lot  inimicas  manus  promiltat?  cede 

malii,  cede  fratribus,  cede  sororibus;  depone  con- 

silium  sanclioris  viia?;  satis  pugnasti ;  satis  est  vo- 

luisse.  lta  quidem  scntirct  et  loquerelur  alius, 

quem  in  arena  tot  hostes  versarent :  aliudegit  Tho- 

mas.  Qui  simul  ut  sensil  se  impurissiniic  lupa?  ne  - 

fandis  iltecebris,  et  pestiferis  suggeslionibus  non- 
nihil  commoveri  ,  suppetias  a  ccelo  pctiit ,  el 

inclamavit:  t.Ne,  qua^so,  sinas,  Domine  Jesu,  ctlu, 

sacrosancta  Christi  Mater,  ct  Yirgo,  Maria  ut  taui 

immani  mc  scelcrc  obsliingam.  >  Eam  voccm  se~ 
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cuta?  sunl  viri'S  coelestes ;  sumpsit  animos  Thomas, 
el  arrepto  tilione  e  foco,  proeacem  et  impudentem 
lenam  procul  a  se  abegit.  Euge,  vicisli,  Thoma  !  ad- 
versarium  lerga  verlere  cocgisti.  Quid  amplius  ex- 
spectatis,  auditores?  palmaiium  facinus  palmaris 
\icloria,  et  hanc  triumphus  consecutus  est.  Casti- 
t  itispugil  post  sollicitatricem  profligatam,  inquem- 
dam  eustodiae  angulura  se  recepit,  crucis  figuram 

(nempe  victricis  pugnie  irop;eum)  illo  ipso  lau- 
reato  lilione  in  pariete  pinxit,  inque  genua  pro- 
stratus,   inter  preces  lacrymis  mistas,  perpetme 
<  outinentise  et  integritatis  donum  cfflictim  a  Deo 
fiagitavit.  Exaudita  sunt  pia  vota.  Inler  orandum 
somno  corripifur  :  dormicnli  se  objiciunt  gemini 
cx  astris  genii,  nuntiant  ipsum  suis  damnatum 
esse  desideriis;  cingulo  reues  stringunt,  haec  elo- 
cuti  :  «  Nos  a  Domino  jussi,  zona  castitatis  le  cin- 
tfimus,  nulia  posthac  ratione  dissolvenda.  >  Sensil 
eum  nexum,  arctius  castis  lumbis  astrictum,  ado- 
lescens,  et  exclamando  doloris  indicium  dedit ;  nou 
ut  solent,  qui  in  prselio  collabuntur  sauciati,  sed 
quiex  vicloria  gralulabundi  p;cana  canunt.  Atquc 
ex  co  tempore  a  feminarum  colloquiiset  familiari- 
late  non  secus  abhorruit  quam  si  scorpionura  aut 

\ip'!arum  veneno  afilaretur.  Iulegro  biennio  in  ca 
<  ustodia  exaclo,  tandem  mater  (Theodora  vocaba- 
lut)  cnm  Deo  pugnare  non  amplius  sustinens, 
ressit  coustantia3  fiiii,  eumque  liberum  dimisit :  at 
Thomas  eam  liberlalem  mox  in  servilium  Dei  con- 
vcrlit,  et  ex  tot  fluclibus  in  portum  religionis  se 
rccepit. 

Quis  non  admiretur,  auditorcs,  adolescentem  in 
primo  aelatis  vcre,  periiluslri  sanguine  naium,  ad 
nia^nas  prosapiie  spes  educatum,  iuter  tam  graves 
domeslicorum  oppugnationcs,  invictum  pcrstilisse, 
pedem  a  Mariana  palina  conscendenda  non  retro 
lulisse?  quid  dico  retro?  imo  tam  animose,  per  tot 

obstacula,  castitatis  et  religionis  tropacuni  e  pal- 
jharibus  ramis  suspendisse?  Excilcl  hoc  exeinplum 
lorporem  nostrum,  haec  fortitudo  iinbecillitatem  no- 
s:ram  animet,  cdnstantia  mutabililatem  confirmet, 
cl  ad  heroicos  conalus  aemulaudos  exsiiniulel.  Quid 
hairemus  in  contemplatione  tam  arduse,  tamque 
multiplicis  vii  tutis?  sequamur  ,  qua  prtecessit ; 
audearaus,  quo  invilavit;  imilemur  consiantiam  in 
adversis,  stabilitalem  propositi  in  bene  cceptis, 
menlis  excelsae  robur  in  amicorum  insulti- 
bus  generose  superandis.  Thomam  non  terruit 
carcer,  in  quem  conjeclus  est ;  non  dejecerunt 
odia,  quibus  ab  iis  jaclalus  est  quos  ipsa  na- 
lura  sanguinis  ei  vinculo  conjunxit  ;  non  frege- 
runt  pravaj  voluptalis  illicia  ;  eluctalus  est  in  pal- 
mam,  apprehendit  fruclus  honoris  el  honeslatis, 
pietatis  ac  consilii.  Par  vobis  est  aitas,  utinam  par 
sit  voiuutas  ad  facinus  non  minus  paimarc  eosn- 
initlenduin,  quam  ad  frondem  viclricem  e  palma 
dcfringendam  !  Sed  multos,  opinor,  absterrent 
ramorum  cuspides;  cum  Augustino  cuperent  in 
pahuam  cniti  :  ct  cum  coJem  paulo  post  nolunt 

quod  ante  voltierant.  Atidite,  quid   Ipsc  juvcnis 
lib.  viii  Co7ifessionnm,  cap.  11,  de  se  ipso  fateatur; 
«  Aperiebalur,  inquit,  ab  ea  parte,  qua  intenderam 
faciem,  et  quo  trausire  cupiebam  (nempe  a  vitio 
ad  virtutem ;  a  noxia  voluptate  ad  castimoniam ;  a 
juvenili  libertate  ad  disciplinam  Christianam),  ca- 
sta  diguitas  conlinentiae,  serena,  et  non  dissolulc 
hilaris,  honeste  blandicns  ut  venirem,  et  manus 
ad  me  amplectcndum  extendens ;  et  irridebat  me 
irrisione  exhortatoria,  quasi  diceret  :  Tu  non  pote- 
ris  quod  isti  et  islse  (lot  pueri  et  puellai ,  palmas 
victoriai  manibus  gestanles)  ?An  vcro  isli  et  isUneiu 
semetipsispossunt,  ac  non  in  Douiino  Deo  suo?Quid 
in  le  stas,  et  non  slas  ?Projice  te  in  eum  :  noli 
meluere  ;  non  se  subtrahet  ut  cadas  :  cxcipiet  et 

sanabit  te.  »  Kis  Augustinus  aniniatus,  allior  su- 
pra  terram  et  cupiditates  terrestres  se  elevans,  in 
victoriosam  palmam  eluctatus,  virtutis  proemium 
reportavit.  Cogitate,  sodales,  palronam  vestram 
vobis  sese  spectabilem  objicere,  et  e  pahme  vertice 
loqui  :  <  Tu  non  poleris,  quod  isti  et  istye,  tot 

pueri  et  adolcscenles  teneri,  qui  palmis  coudeco- 
rati  victoriaj  suae  insignia  ostentant?  ignavis  imbel- 
liam  suam  exprobrant,  pudorem  injiciuut,  tiium- 
phos  adeplae  victoriae  decantanl?  >  Ipsa  ad  vos 
suscipiendos    manus   extendit,    ad  sublevandos 
brachia  offert,  ad   tenendos  et  a  casu  servandos 
auxilium  spondet.  Inter  eos  quos  jam  memoravi, 

qui  in  Mariana  palma   sublimes,  vos  ad  scandeu- 
dum  provocant,  Maria  suum  quoque  Casimirum 
oslentat.  Fuit  is  regia  Polonorum  stiipe  oriundus, 
in  aula  extra  aulam  vixit,  medius  inlcr  delicias, 

procul  a  deliciis  fuii,  nisi  quas  c  coelo  hausit.  Jam 
adulescentuius,  animo  conslituit,  in  Yirginis  Matris 

honorem  castimoniam  colere,  ct  meulis  corpo- 

risque  puritatem  sedula  cura    conseciari.  Forte 

lethali  moibo  correptus  in  eam  necessitaiem  inci- 
derat,  ut  medentium  judicio,  aut  a  castie  vitie 

proposilo  rccedenduui,  aut  e  vivis  decedendum 
esset.  Hogabant  parentes,  et  peue  praccipiebant, 
dolorcs  impeilebant,  amor  viiae  urgebat,  ut  saluti 
consulercl,  et  unicum  morhi  remedium,  conjugium 

inirei.   Quid  hic  Casimirus?  Si  moriendura  est, 

inquit,  moiiar  virgo;  integro  flore  pudicilia?  prius 
inferar  turaulo  ,  quam  co  deperdito,  coilocer  in 

thalamo;  a  castitatis  proposito  neque  morbus,  ne- 

que  niors,  neque  suadentium  instautia,  neque 
parentura  aucloritas  me  rcmovebit;  gloriose  obibo, 
si  me  ipsum  castitatis  victimam  Deo,  Matriquc 

purissimae  consecrabo.  Pereat  hoc  corpus  mortale, 
ui  immortalitatem  induat!  resolvatur  in  pulverem, 

ul  resurgat  in  gloriam.  Claudat  mihi  mors  oculos, 
ne  videant  vaniialem;  &int  vermes  operimentum 

meum,  modo  ornamentum  sit  integritalis;  pereal 

spes  sera  nepolum,  modo  haeredilas  mea  sit  Deus. 

Sic  dixit,  sic  vixit  Casimirus-  et  florem  gelatis 
intulit  sepulcro,  perpetuus  flos  fulurus  in  para- 
diso:  cujus,  quo  magis  ardua  erU  vicloria,  taulo 

uobilior  1'uit  paima,  pcr  orbem  Cunstianuni  ccic 
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orala.  Anno  salulis  1484,  die  quarlo  Marlii  mor- 
lalein  exuit,  et  inter  homines  quoque  iinmorlalis 
esse  coepit,  Leonis  X,  Ponlificis  Max.  auclorilate, 
rilu  solemni  divorum  fastis  ascriptus.  Fama  mi- 
raculorum  subseeula,  laudes  ejus  lale  propagavit ; 
illaesum  a  labe  corpus  pro  pramio  integrilatis 
fuit;  epinicium  sibi,  suaeque  palrouae,  tant;e 
viclori.e  auctori,  el  auspici,  cecinit;  quod  peclori 
defuncti  impositum,  et  anno  1604  reperlum,  etiam 
iiodie  inter  Marianos  cuitores  personat  : 

Omni  die  dic  Maria?, 
31 eat  laudes,  anima  : 
Ejus  fesla,  ejus  gesta, 
Cule  devolissima,  etc. 

Q  aod  si  placet  hie  cantus,  can  lorque,  audilorcs, 
*os  quoque  materiam  canendi  pra^bete,  ct  ex  itlo 
Lriumphali  carmine  altius  animis  inligite,  qu;e 
rcgius  aclolescens  ad  vicloriam  de  seipso  oblinen- 
dam  pro  documenlo  reliquil,  dum  vos  adhorlatur, 
ad  vim  vobi.nietipiis  exemplo  el  imitaiione  Dei- 
parui  infercndam.  Versus  canentis  sunl  : 

Mundi  luxus  alque  fluxus 
Docuisti  spernere  : 

Deum  qumri,  carnem  teri, 
Viliis  resisiere  : 

Mentis  cursum  tendi  sursum 
Pietatis  sludio  :  •  ■ 

Corpus  auyi,  motus  frangi 
Pro  cceiesti  prcemio. 

Quod  si  facietis,  carnem  teretis,  vitiis  rcsistctis, 
iuentis  cursum  lendetis  sursum,  corpus  angelis, 
motus  frangetis;  cceleste,  quid  dubitalis?  praamium 
vum  Casimiro,  Thoma  Aquinale,  Dcrnardo,  cuj- 
terisque  victoribus  palmariis  referclis. 

ALLOCUTIO  XV. 

fALM.E    MAR1AN<£   OPPOSITUM  SODALIS  ANTI-MARIANUS. 

Si  prwsles  animce  tuce  concupiscentias  ejus,  faciet 
te  ingaudium  inimicis  luis.  (Eccli.  xvin,  31.) 

Poetarum  carminibus  celebratur  duellum,  quod 
Hercules  invicti  roboris  heros,  cum  Antaeo,  cor- 
poris  immanis  giganle,  Neptuni  et  Terrae  filio, 
suscepit.  Quem  cum  Hercules  semel,  ilerum,  ac 
ierlium  prostravisset,  humique  affixisset,  ea  tamen 
vis  fuit  adversarii,  ut  quolies  Terram,  scilicet 
matrem  suam,  atligisset,  toties  validior  resiliret  et 
|n  pugnam  rediret.  Id  advertens  Hercules,  medium 
corripit  colluctalorem,  a  lerra  sublimem  lollit 
uinisque  constriclum,  lam  arcte  manu  utraque 
pectori  apprimit,  ut  fractis  costis  disruptus  exspi- 
rarit.  Hajc  lucta,  inquit  praeclarus  SS.  Scripturaj 
interpres  Cornelius  a  Lapide,  in  cap.  xi  Eccle- 
siast*,  v,  10,  symbolum  est  certaminis  quod  inter 
tarnem  et  spiritum,  concupiscentiam  et  mentem 
intercedit;  per  Herculem  namque  mens  seu  ratio, 
per  Anlaeum  corpus  et  appetitus  reprajsentatur. 
Herculis  peclus  ad  quod  appressus  et  elisus  cst 
ille  Terrai  filius,  sedes  esl  prudenti*  ac  sapientia?, 
quibus  peipetua  cum  appetilu  et  voluptatibus  col- 
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luctatio;  semper  enim  appeliiiones  corporis  ((|uod 
per  Aniamm  significatur)  rationi  obsistunt,  nee 
facile  imperium  ferunt.  Quid  igitur  agendum? 
hostem  domeslicum  nobiscum  circumferimus;  vi- 
res  ex  terra  sumit ;  velimus,  nolimus,  in  nostram 
perniciem  cibo,  potu,  somno  recrcandus  est.  Cum 
mens  in  altum  nitilur,  ab  illo  terrai  pomlere  gra- 
vatur  et  retrahilur.  Victoriani  in  hac  lucla  quis- 
quis  speras,  Herculem  te  exhibe,  Anlamm  istum, 
corpus,  inquam,  ejusque  insohmtes  appelitiones 
procul  a  terrenarum  rerum  contactu  in  subliine 
sustolle,  ne  fomentum  inde  aceipiant,  et  jugum 
ralionis  delrectent.  Et  luee  est  oinnium  victoria 

prajstaiitissiina  :  unde  in  Scipionis  Africani  mo- 
uumento  legitur  eleganlissimus  hic  versiculus  : 

Maxima  cunctarum  victoria,  vicla  volupias^ 

Hoc  ipsum  Herculis  faetum  Boelius  eelcbrans,  ait  :■ 

Superaiaque  lellus Sidera  donat. 

Qtiisquis  ila  vincit,  conscendisse  palmam  credendus 
esl,  et  propior  aslris  factus  esse.  lgnavum  mililem 

judica,  nec  Mariano  dignum  nomine,qui  cum  lu- 
clandum  csset  cum  perturbationum  juvcnilium  in- 
sultu  ; cum  terrenae  cupiditales  fortiori  compressu 
clidendce,  hosti  se  permittit,  adversario  herbam  por- 
rigit,  gaudium  inimicis  suis  facil.  Trahitur,  quo  non 
volcbal;  implicalur,  unde  non  evadet.  Exemplum  in 
Samsone,  Hebraeorum  quondam  Hercule,  habelis  ; 
qui  poslquam  leones  interemil,  hostium  cohortcs 
maxilla  asini  prostravil,  dcmum  sibi  palmam  iu 
manibus  infringi  passusesl;  in  sinum  Dalihe  amasia; 
abjcctus,  robur  amisit,  eteffossis  oculis,  Philisthaeis, 
juralis  Hcbrasorum  hoslibus,  ludibrium  pr&buit. 
Huc  denique,  juvenlus  inconsulta,  eoncupiscenlia} 
lua3  te  adducunt ;  dum  in  sinu  voluptatis  deliciajj 

luas  quaeris,  miscrandumin  *iodum  excaiearis,  nul- 
lumque  honesti  aut  inhonesti  discrimen  agnoscis. 

Quod  si  qusedam  adhuc  melioris  indolis  scintillye  mo- 
dicam  tibi  lucem  affundunt,  Palmae  quidem  Mariana? 
decora  vides,  sed  slimulos  ad  ascensum  in  eam 
moliendum  non  senlis;  in  sinu  Dalike,  corruplai 

nalurae,  dormis,  et  amissum  robur  non  doles.  Come- 
derunt  alieni  robur  ejus^et  ipse  nescivil.  (Osee  vn,  9.) 
i  Myslice,  alieni  sunl  dsemones,  qui  vires  auimaB, 

suggerendo  cupiditates,  enervant,  ait  sanctus  Hie- 
ronymusin  hunc  locum  :  Et  ipse  nescivit,  adversa- 
rios,  amicos  putans  ;  et  devoratores  suos  arbitrans 
esse  convivas.  *  Per  hos  devoratores  non  male  in- 
telligas  appetitum   concupiscentem  et  irascentem. 
De  quibus  Ecclesiastes  (xi,  10)  :  Aufer  iram  a  corde 
tuo,  et   amove  maliliam  a  carne  tua.  Adolescenlia 
enim  etvolupias  vana  sunl.  Nimirum  ira  et  libido 
plerosque  adolescentuin   in  abrupta  prsecipitant. 
Quem  locum  expendens  D.  Basilius :  t  Juventus, 

ait,  est  levis,  et  ad  iaiprobitatem  proclivis  :  cupidi- 
tas  effrenata,  belluarum  ira,  lemcritas,  injuria, 

et  inflatiores,  magnique  spiritus. >  Et  D.  Ambrosius 
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lib.  iv  in  Lucam  :  «  Quasi  clavis  sufligilur  anima 
corporeis  voluptatibus ;  et  cum  semel  adhscsei  it 
cupiditatibus,  demersa  terreais  dillieile  in  allum 
potest  revolure.  •  Ecce  Antaeum  terra3  aflixutn  ; 
ecce  cupiditates  in  terram  demersas  asceusum  pal- 
marem  impedientes.  Yicta  voluptas  victoria  maxi- 
mj* ;  non  vicla,  res  ignominia;  et  dedecoris  pleua. 
«  Fortiludo,  >  leste  eodem  Ecclesia?  doctore  lib.  i 

Offic.  c.  56,  vocatur,  «  quaudo  unusquisque  seipsum 
viucit,  iram  continet,  nullis  illecebris  emollilur, 
alque  infleclitur,  non  adversis  perturbatur,  nou 
exlollitur  seeundis,  et  quasi  vento  quodara  circum- 
fertur  variarum  rerum  mutalione.  Quid  autem  ex- 
celsius  et  magnificeniius  quam  exercere  mentem, 
affligere  carnem,  et  in  servitulem  redigere,  ut  obe- 
diat  iinpcrio,  consiliis  obtemperet  :  ut  in  adeundis 
iaboribus  impiyre  exsequatur  propositum  animi  ac 
volunlatem  ?  >  Hoc  equidem  est  palmam  mereri,  no- 
menque  suum  merito  inter  palmiferos  profiteri. 
Quod  ut  consequaris ,  o  adolesccns,  antequam  cum 
Ilercule  in  arenam  contra  Antaium,  giganteum  mon- 
slrum,  descendas,  a  leviore  velilalione  incipc  ;  in 
ipsis  cunis  cum  eodem  Hercule  serpentes  elide ; 
concitaliones  animi,  duin  parvula?  sunt,  interlice  ; 
ftbras  nialarum  cupiditatum  ,  antcquam  tenaeius 
adlnereant,  evelle  ;  aetatis  maturilatem  victoria  lui 
ipsius  proecurre;  regno  ccelorum  etiamnum  puer, 
violentiam  infer,  nulla  non  die  melior  evadere  slude, 
quotidianis  vicloriis  te  ad  triumphum  exerce.  ln  bac 
iucta,  etiam  quae  miiiuta  videnlur,  illustria  tamen 
sunt  sui  ipsius  victi  specimina.  Aquam  regi  Davidi 
sitienti  tres  milites  altulerant,  rem  utique  non  pre- 
liosam,  nec  inler  regias  cupedias  aut  delicias  nume- 
randam;  sed  quia  rex  ille  sili  suse  imperavit,  et 

aquamejfundens  iibaviteam  Domino  (I  PaiaL.xi,  S~), 
dcsiderium  bibendi  in  sacrilicium  converlil,  sibi 
ipsi  imperavit,  et  rem  grandiorem  fecit  quam  si 
cellani  vino  Cretico  plenam  in  pauperes  dlvidi  jus- 
sisset.  Tanti  est,  vincendi  sui  studio  vel  aqua  abs 

tinere.  Quod  si  dicas,  Mihi  etiam  in  re  parva,  dif- 
ficilis  est  victoria;  saipius  ccepi,  saepius  a  coeptis 
resilii.  Indoleni  nactus  sura  calidam,  ferocem,  as-r 
peram,  haud  facilem  doraari ;  pronior  feror  in  la- 
sciviam,  proclivior  in  intemperantiam;  instararun- 
dinis  liuc  et  illuc  agitor,  levis  et  inslabilis;  identi- 
dem  suceumbo  :  resume  animum  ;  nihif  turpius 
quam  clypeum  abjicere,  et  pugnare  nolle.  Ibi  ma- 
xtme  teipsum  aggredere,  ubi  maxime  te  debilem 
senlis.  Garruluses?  silenlio  linguam  frena.  Gulosus 
es  ?  remedium  ab  abstinenlia  pele.  Libidinosus  es? 

exteriores  sensus  cobibe;  primas  suggestiones  re- 
pelle.  Fastuosus  es  ?  memoria  mortis  supercilium 
demitte.  Desidiosuses?  ad  labores  et  industriam  te 

urge.  Faslidiosus  rerum  sacrarum  es  ?  statas  preces 
quotidiano  penso  persolve.  lnconstans  es  ?  dicam 
ipse  libi  scribe,  tibi  litem  inlende,  te  in  poenas  voca, 
si  a  propositis  bonis  recesseris;  crede  mihi,  sic  pu- 
gnandodisces  vincere,  et  palmariam  laudem  referre. 
Malc  illis   qui  desperatione  victorda;  abjiciunt  ani- 
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mum,  el  secum  ipsis  pugnare  nolunt.  Quls  igna- 
vus  hostcm  fugavit?  quis  pavidus  Iropaeum  erexil? 
quis  nimium  sibi  indulgens  praevaluit  in  adversa- 
riuni?  /u.s/ws  ut  palma  florebit,  inquit  Jesseus  Vales. 
(Psal .  xci,  13.)  Palma,  quod  supra  explicavinius, 
non  cedit  oneri,  prementi  obnitilur  ;  et  pressa  re- 
surgit. 

Terreat  segnem  in  palaestra  Mariana  pugilem  tra- 
gicum  prorsus  el  horribile  exemplum,  quod  di- 
vina  Nemesis  in  juvene  edidil,  qui  desidia.  et  mol- 
litie  fradus,  de  gradu  probitalis,  quem  aliquandiu 

pulehre  tenuerat,  turpiter  dejcctus  est.  Geldria  in- 
ferioris  Germaniae  est  provincia,  Belgis  conter- 
mina,  tribus  celeberiimis  fluviis,  Rheno,  Mosa, 
Yahali  (die  Waal)  irrigun,  hodie  partim  Hispanici, 
partim  confoederali  Baiavorum  jtiris.  In  ea  regionc, 
in  oppido  Burbocensi  ( sic  olim  vocabatur)  cum 
adhuccatholica  sacra  colerentur,  adolesccns  vivebaf , 

haud  sane  improbse  indolis,  si  aurem  divinis  in- 
siinctibus  pr;ebere  voluisset.  Morum  placiditas  adeo 
moderaioribus  probabatur.  ut  optiinas  quasque  spes 

de  ipso  conciperent.  Pari  passu  in  virtulis  oc  litte- 
rarum  studio  procedebat ;  sed  calor  ille  pauldim  de- 
fervescere,  etprecandi  ardor  remitlere  ccepit.  Jam 
frenum  curiositati  ac  levitati  niagisac  magis  laxare- 

adolescens  (Florentium  nominamus),  oculos  libe- 
rius  in  aliemis  formas  conjicere,  aures  libentius 

vana  ac  fescennina  loquentibus  prabere ;  sociis  de- 
pravalis  familiarius  se  adjungere,  tempus  otio  ac 
ludis  perdere,  jam  etiam  rixis  assuescere,  crebrius 
in  altercationes  linguam  solvere,  etiam  convicia  iu 
hoinines  ac  ccelites  jacere.  Sunt  enira  hi  fere  juven- 

tulis  scopuli,  a.i  quos  innocentia  allidilur,  et  nau- 
fragium  facit.  Hinc  Ecclesiastes  (quod  supra  me- 
mini)  cap.  xi,  vers.  10  :  Aufer  iram  a  corde  luot  et 
amove  malitiam  a  carne  lua.  Ira  quippe  estfiHa  su- 
perbi;e,  et  mater  invidia^,  libido  filb  guUc  ct  parena 
desidia\  Hae  pestes  adolescentis  corpus  ani- 
inumque  occupabant.  Initio  resislebat  quidcm  his 
perturbalionibus,  sed  languide,  sed  inconslanter  ; 
volebat  piger  el  non  voiebal ;  ideo  nihil  proficicbati 

quia  nullam  sibi  vim  infercbat;  occasiones  sui  vin- 
cendi  omnes  neglexit :  opportunilates  delinquendi, 
obviis  ulnis  amplexalus  est-  Principiis  tcntationum 
non  obstitit,  nec  iis,  cum  posset,  repugnavit;  ita 
demum  in  eam  vitiositalis  voraginem  prsecipitavit, 

ut  ipse  sibi  facultatem  emergendi  adeinerit.  Gladia- 
lorem  diceres  abjectis  armis  a  suiscupiditalibus  pro- 
slratum,etin  arena  ignominiose  porrectum.Vivcbant 
quidem  in  eo  quaedam  pielatis  scintillae,  quas  ille 
lamen  suis  nequitiis,  velut  copioso  cinere,sopivit  e% 
exstinxit.  Conscientiailabcs  patefecitsaBpius,  ad  sa- 
cram  Synaxin  accessilfrequentius,  meliora  proposuit 
crebrius,sed  ad  pristina  idenlidem  relapsus,  nullum 

serise  pcenitentiai  specimen  dedit.  Accusavit  se  qui- 
dem,  sed  non  emendavit  :  sanctiora  promisit,  nun- 

quam  prsestitit,  velut  sus  ad  volutabrum,  post  lo- 
tionem  reversus.  Caliidus  erat  oculis  hominum  in 

templo  servire,  vulius  cl  qestus  ad  spccicm  pictatis 
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fingcre;  intus  in  animo  vitiorum  slahulum  latebat; 
cum  orarc,  autdivina  medjlari  crederelur,  mcnte 
olidas  ex  ara  Cypridis  imagines  volvcbat,  non  raro 
delerior  ex  aede  sacra  regressus  quam  in  eam  in- 
traverat. 

llic  ego  te,  Virgo  patrona,  appello,  te  supplex  oro 
quaesoque,  ut  a  clienlibus  luis  hanc  malitiam  avcr- 
tas,sive  ca  nomine  hypocriseos,  seu  fraudulenlac 
nequitia*  et  imposturae  sit  aflicienda.quam  illi  prae 
se  ferunt,  qui  ne  videanlur  pejores  aliis,  imo  ul 
videantur  pienliores  caeteris,  non  verentur  ex  ipsa 
sacramentorum  divinorum  frequentatione  manle- 
lum  inaliliae  suae  circumdare,  illoque  scelcra  invol- 
vere;  aut  si  serio  ad  sacerdotis  gcnua  aceidant,  si 
cum  pirtalis  sensu  ad  eucliarislicam  mensam  ac- 
cunibant,  rnox  tamen  vestem  illam  nuptialem  prio- 
i  ibus  flagitiis  contaminant,  cl  abstersis  maculis  gra- 
Viores  sordes  superinducunt  :  id  quod  fecit  juvenis 
ille  Geldricnsis;  saepius  lotus,  saepius  inquinatus; 
frequenter  a  lapsu  ciectus,  frcquenter  relapsus; 
vix  peccalorum  vinculis  absolutus,  mox  iisdcm  rur- 
sus  conslrit  lus,  in  illud  praeseriim  vitium  crcbrius 
leincidens,  quod  a  mollitie  nomcn  babet;  de  quo 
Apostolus  (/  Cor.  vi,  10)  :  Molles  regnum  Dei  non 
possidebunl. 
Demum  sacerdos,  apud  quem  se  cxpiare  Florcn- 

tius  solebat,  haud  amplius  sustinens  toties  repeli- 
lorum  lapsuum,  tot  aggestarum  sordium  :  <  Mi  fili, 
inquii, l»;cc  in  confessionis  sacramento  saepius  cx- 
|)osuisii,ingeniuisti,emendationcm  spopondisti ;  sed 
sine  cflectu;  Iascivi;e  luae  nullus  esl  (inis,  nulla  in 
tnciius  muiaiio  :  usque  et usque  redis  advomilum. 
Ego  tibi  landem,  quod  pars  oflicii  est  mei,noxarum 
inipertiri  condonaiionem  haud  polero,  nisi  pedem 
r  -voces,  ct  abstineas  a  flagilio  loties  deploralo.  Ut 
vero  scias  libi  viam  ctiamnum  paleiv  ad  pceniten- 
liam,  eliam  hac  vicc  peccalis  te  solvam,  si  lamcn 
sialuas  serio  rcsipiscerc,  et  ab  illa  libidinis  fceJifa- 
le  recedere.  »  Cordala  oratio,  et  necessaria  con- 
seientiae  arlilro,  nisi  ipse  alieni  sceleris  se  velit 
participem  facere.  Quid  enim  aliud  est  absolulio 
l  iacularis,  indigno  imperlila,  quam  margarila  por- 
coprojecta?  Quis  non  inlelligat,  reum  centies  cri- 
niinum  absolutione  facla  dimissum,  ccnties  eadcm 
perpeiranlem,in  vincula  retractum,  niiscricordiam 
Judicis  in  gravem  landem  severilatem  vertisse? 
Sperabat  sacerdos  acrioribus  monitis  cessurum 
adolescentem,  pra?sertini  ubi  vidit,  eum  in  fletus 
solvi ;  sed  eranl  crocodili  lacrymae,  vultum  quidem 
humeelantes,  cor  non  emollientes ;  ergo  in  despe- 
r;ita:n  vocem  eruinpens  ;  i  Quid,  Paler,  inquit,  te 
diulius  vanis  promissis  fallam,et  pollicear  qme 
nunquam  pracstilurus  sum?  Ut  scias,  ea  vis  cst 
l(  nlaiionis,ut  si  hinc  hianles  inferos,  et  lolos  dia  • 
bolorum  exerciius  in  me  ruiluros  cernam  :  illinc 
assueti  criminis  occasionem  videara,  me  sane  co- 
hibilurus  non  sim,  quo  minus  ad  objectas  volupta- 
tes  redeam,  ctiainsi  ccfIo  sciam,ad  inferos  mc  a 
lartareis  spiritibus  absii  ahcndum,  ct  ignibus  aeter- 

VIRGINE  GESSIT  DEUS.  m 

nis  urendum.  Doleo,  sed  vetitis  abstinere  ntqueo. 
Jam  actum  est;  viam  non  video  qua  emergani; 
major  el  vehemenlior  est  vis  tentafionum  quam  ul 
resistere  valeam  »  Dixit,  et  e  conspectu  monitoris 
sacri  se  proripuit.  (Canliprat.  io  libro  Apum.) 

En  paradigma,  auditores  Parthenii,  hominis  pro 
coelo,  pro  salute  animae  decertare  nolenlis;  cn  mol- 
lern  Phrygem  ,  pravse  cupiditati  voluntalem  suam 
substernentem,  appelilum  rationi  anteponentem  : 
Prajstitit  is  animce  s\uc  concupiscentias,  et  gau- 
dium  fecit  inimicis,  a  quibus  ad  orcinas  flam- 
mas  abreptus  ,  fcedos  ignes  perpeluis  incendiis 
luit.  Jam  ardet ,  semperque  ardebit  pulchro  no- 
mine ,  sed  obscenis  moribus  Florenlius  ,  Ache- 
ronlis  nH  miseranlis  fulurus  vietima,  quandiu 
Deus  crit  Deus,  caslique  Mariae  cullores  victoriae 
praemia  in  astris  ostenlabunt.  Ah  !  miserumte  Flo- 
rentium,  qui,  si  voluisses,  poluisses  florcre,  et  pal- 
mam  mereri.  Non  crat  ad  salutem  pneclusa  via, 

inire  eam  cupienti  ;  dum  vita  manet,  nunquaui  se- 
rum  est  resipiscere  ;  pars  magna  bonilalis  est,  in- 
quit  vir  sapientissinius,  velle  bonum  fieri.  Si  pugnas- 
scs,  si  fcedis  imaginalionibus,  sordidis  cogitationi- 
bus,  illicitis  dcsidcriis,  impuris  sensuum  tiiillationi- 
bus  mature  restitisses,  palmam  uliquc  Marianam 
obtinuisscs,  vicloria^  tropaeum  inter  Parthenios 
Olympionicas  crexisscs.  Nunc  tecum  est  actum, 
ct  quidem  aelernum,  ehcu  ceternum  ! 

Yos  vero,  clientcs  Mariani,  alieno  non  lam  pe- 
riculo,  quam  exitio  docti,  dum  lempus  habetis, 
dum  viribus  pollelis,  ct  hostem  profligare  valeiis, 
nolite  manus  in  sinu  comprimere,  nolile  anrmum 
vinccndi  abjicerc.  Maria  auspiee  et  adjulrice 

securc  pugnat,  quisquis  serio  pugnat,  et  se- 
ipsum  vincere  studet.  Tot  coaevi  adolescenles  vos 

in  hac  palaeslra  anteccsserunt ,  hodieque  ante- 
cedunt,  et  palmas,  victoriae  ins-ignia,  vestris  oculis 
cxhibcnt;  imilemini  exemplum,  quorum  speralis 

praemium. 
Post  palmam  Pa'mala  venit,  pugnamquc,  trmmphi 

Perpelui  sequilur  pompa,  decusque,  brevem. 

ALLOCUTIO  XVI. 

MARIA  CEDRUS. 

Sicul  cedrus  exallata  suminLibanQ.(Eccli.xxix,\l.) 

Si  idem  esset  de  ccdro  loqui,et  digna  cedro  lo- 
qui,  hanc  meam  ad  vos  alloculionem  nulla  lem- 
poris  injuria  aboleret,  nulla  vetuslas  oblivione  de- 
leret.auditores;  immortale  namque  est,quidquid  ex 
cedro  est,  folia,succus,  lignum ;  illa  perpeluo  virent, 
hic  putredinem  pellil,  istud  cariem  nescit.  Esi 
aulem  cedrus  arbor  excelsa,  perpetuo  virens,  recto 

vertice  in  ccelum  tendens,  capilio  iu  modum  juni- 
peri  spinoso,  jucundi  odoris,  et  quod  omnia  encomia 
superai,  Dei  Paieniis  symbolum.  Maiia  Cedrum 
mystieam,se  ipsam  loc.  cil.  Ecclesiastici  ptofitciur  : 
Quasi  cedrus  exaltata  sum  in  Libano.  De  hac  Ccdro 
uuid  nos  puailii,  quid  taniilli,  balbutienle  iingui, 
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proferamus?  Ceisitudiricm  ejtis  considercmus ?  Ipsa 
esi  altissima  visu,  nec  modo  nubes  cacumine  supe- 
rat,  el  ccelum  veriice  pulsat,quod  de  cedro  canititf, 

sed  supra  omnes  ccelos  ccclorum  est  elevata. «  Quid 
sul  limius  Maiia,»  ait  D.  Bei nardus,  Serm.  de  As- 
sumpt.  B.  Virginis,  «  qua?  merilorum  verticcin  supra 
otnnium  coblitum  fastigia  ailissime  erexil?  >  De  hac 

alliludine  loquens  D.  Damascenus  oral.4,  De  dor- 
mit.  Virginis,  «  Dei  Malris,  inquil,  et  servorum  Dei 
infinitum  esl  discrimen ;  tanto  inelior  (el  allior) 
angelis  effecla,  quanlo  differenlius  prai  illis  nomen 
hajredilavil ;  sicul  enim  Pater  ailernus  nulli  angelo- 
ru-m,  sed  soli  Christo  dicit  (Psal.  it,  7) :  Filius  meus 
es  /«,  ego  hodie  genui  le  :  ila  sola  Virgo  inler  creatu- 
ras  verissime  eidem  Cluislo  dicil  :  Filius  meus  es 

tu,  ego  genui  te.  »  De  liac  sublimilate  S.  Bonav.  in 
Spec.  cap.  2 :  <  MariaB  Deus  pramaravil  magnam 
gloriam  in  ccelo,  ul  sicul  fuit  grandis  in  meriio, 
ila  etiam  grandis  esset  in  pnemio.  »  Unde  ipsa  est 
Tlironus  ille  grandis,  de  quo  dicilur  :  Fecil  rex 
Salomon  ihronumde  ebore  grandem.  (111  Reg.  x,  18.) 
Vere  grandis  in  merito  Maria,  de  qua  llieologi 
docent,  quolibet  ipsam  actu  plus  meruisse  quani 
singuli  sancii  loto  vitse  peracta?  lempore  sint  pro- 
merili;  imo    quemadmodum    bealissimai  Virgini 
collata  a  Deo  gralia,  omnium  collective  sanctorum 
graliam  excessit,ila  gloria  quoque  in  ccelo  omnium 
gloriam  superasse.  Suarez  el  Barradius  apud  Pe- 
irum  Spinellum  in  Throno  Deiparce,  cap.  6,n.  H: 
<  lldephonsi  episcopi  Toletani  effalnm  esl  :  Sicut 
incomparabile  est,  quod  gessit,  el  ineffabile  donum, 
quod  percepil  (ul  scilicet  Maler  Dei  eflieerelur)  :  ila 
ina?slimabile  alque  incomprehensibilc  pramium  et 
gloria,  non  dico  intcr   cateras  sacras  virgines, 
vcrum  etiam  ullraomnes  sanctos,  quod  promeruil.  > 
Cuiaccedil  Petius  Damianus  (Serm.  de  Assumpt.  B. 
Virginis)  :  «  Pulchra,  ait,  esl  Virgo   ut  luna,  inter 
aniinas  sanctorum   ct  choros  angelorum  super- 
eminens  el  evecta,  merita  singulorum,  el  omnium, 
litulos  anlecedit  ;  et  quantumlibet  aliie  stellae  relu- 
ceant ,  luna  tamen   magniludine   pneeminet,  et 
splendore.  »  Et  S.  Bernardinus  Sencnsis,  lom.I, 
conc.Gl  ,  art.  2,cap.  10  :  «  Palct,  quod  exceplo  Cliri- 
sto,  tauia  gratia  a  Deo  Virgini  data  est,  quanlam 
uiii  creatura?  pura?  dari  possibile  essel.  »  Kt  serm. 

Gi,  ait.  2,  c.  5  :  «  Tanlum,  inquit,*gloria  Virginis  a 
gloria  oinnium  bealorum,  quanlum  sol  a  caiicris 
luminaribus  cceli  :  et  sicut  caetera  luminaria  irra- 
diantur  a  sole,  sic  lota  cceleslis  curia  a  Virgine, 
quaj  electa  ut  sol,  lactilicalur  et  decoratur. »  Quibus 
adsonat  S.  Bonaventura  (in  Specul.  cap.  G) :  <  Ecce, 
inquit,  quam  gloriosunfgloria?  Mariaj  privilegium, 
quod  ipsa  in  gloria  gloriosissima  est  post  Deum  ; 
qnidquid  post  Deum  pulchrius,  quidquid  dulcius, 
quidquid  jucundius  in  gloria  est,  hoc  Maria?,  hoc 
inMaria,  hoe  perMariam  esl. »  Nec  immerito  Maria, 
ut  cedrus  ia  Libano  exaltala  dicilur  ;  est  enim  Liba- 
nus  mons  Syri;e,  omnium  longe  allissimus,  amoenis- 
snnus,  fecumiissimus.  J;rda2a  cerie,  ut  D.  Hicrony- 

mus  scribil,  niliiJ  pulchfius  monte  Libano  Iiabet ;  iii 
eo  continuafloruin,  licrbaium  summe  odoratarum  et 

salubrium,  thuris,  cedrorum,  aliarumque  arboruni 
germinatio.  Jam  si  mons  ipse  Libanus  tanla  allitu- 
dine  in  sublime  surgit,qiiam  vicina  ccelo  debet  esse 
cedrorum  in  eo  nascentium    proceritas  ?  nempe 
Marii  cedrus  est  illa,  qua»  omnium  sanctorum, 
cl  angelorum  dignitalem,  merita  et  gloriam,  in- 
slar  moniis  cumulalam,  altissime  transcendit.  Hinc 
Deipara;  illud  Isaia;  valicinium  (ii,  2) :  El  erit  in 
novissimis  diebus  prayaralus  mons  domus  Domini 
in  verlice  montium,  et  elevabilur  super  omnes  colle$y 
a  SS.  PP.  applicatur,  e  quibtis  esl  D.  Bei  nardihus, 
qui  tom.  III,  serm.  II,  cap.  2,  ait :  «  Mons  domus 
Domini  est  Virginis  alliludo  sublimissima  super 
summos,  et  lalissima  super  cunctos  :  et  fnniissiina 
ct  inconcussa,  ut  moveri  non  possit.  »  IIuc  refert 
mellifluus  doctor  illa  verba  Ecclesiaslici  xxiv,  10  : 
In  plenitudine  sanctorum  delentio  mea.  «  Merilo, 
inquit  Bernardus,  in  plenitudine  sanctorum  deleulio 

ejus,  cui  nec  lides  defuit  palriarcbarum,  nec  spiri- 
tus  prophelarum,  nec  zelus  aposlolorum,  nec  con- 
stanlia  inaityrum,  nec  sobrielas  confessorum,  nee 
castitas  virginum,  nec  fecundiias  conjugatoi  um,  rree 
punlas  angelorum.  Quidquid  eniin  in  aliis  sanctis 

praiclari  sparsum  est,  in  Deipara  plenissime,  cumula- 
tissimeque  invenilur  collectum. »  Unde  mcmoralus 
Bernardinus  ex  S.  Hieronynio  affirmal  :  «  C;eleris 
quidem  per  partes  prseslalur  :  Marice  lota  simul  se 
iiifudit  gratiaj  plenitudo. »  Mons  est  patrona  nostra 
in  verlice  monlium,  quia  ubi  consummata  desinit 
caeieroruin  ccelitum  et  angeloruui  gratiai  el  gloria? 
subliiuitas,  ibi  incipit  immensa  alliludo  meritorum 
Beginse  sanctorum  omnium,  Maria3.  Hujus  lanl;e 
sublimitalis  conleinplatione  abreptus  D.  Anselmus 
(De  excell.  Virg.  cap.  8),  exclnmat :  <  Immensilatem 
graliai  et  gloriaj  et  felicilaiis  tua3  considerare  cu- 
pienli,  o  Virgo,  sensus  deficit,  lingua  fatiscit.  >  Si 
Unlai  perspicaciaa  oculus,  tanti  oratoris  lingua  cx 
aspectu  et  consideratione  Cedri  Marianaj  deficil  et 

fatiscit,  quo  nos  lalpse,  profundius  iu  lerra  defossa-, 
visum  noslrum  ponigemus?  quid  bla?si  et  balbi 
oris  haesitatione  de  immensitale  hujus  eetsitiidiids 
pronunliabimus  ?  pncserlim,  cum  leste  D.  Bemar- 
do,  serm.4,  l)e  Assumpl.B.  ftrgiiti*,  ipsi  ceele.stis 
curia3  piincipes  in  consiileiatione  fanlst  noviialis 
non  sine  admiratione  clament  :  Qua;  esl  ista,  qua; 
ascendit  de  deserto  deliciis  afjluens?  (Cant.  vm,  5.) 
Quod  si  tanti  spiiitus  admiralione  celsilatis  liujus 

altonili,  non  poluere  inlelleclu  suo  assequi  fasli- 
gium  Mariana3  Cedri,  supra  suas  Iiierarcbias  lon- 
gissime  ercclum,  qua  demum  ratione  csecutienles 
nos  homunculi  immensam  Virginis  excellentiam 
comprehendemus?  Quid  nobis  restat  aliud,  quam 
illud  propliela3  ingeminare?  A,  a,  a,  Domina,  ncscio 
loqui !  (Jerem.  i,  6.)  Nescio  lippientes  oculos  ftd  api- 
cem  illum  allollere    quem  oculalissimi  sp  ritus, 

Gherubini  atque  SMnphini  aci£  s.wx  ntiiji;?;.re  ne- 

quivcrunt. 
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Succumbenles  igitur  contemplatiom  proceritatis 

hujus  Cedri,  ad  casteras  ejus  dotes  ac  encomia,  pro 
inodulo  noslro,  converlaimir.  Ex  Plinio,  etcaeteris 

scriploribus  constnt  cedrum  immortalilatis  sym- 
boluni  esse,  quod  lignumillius  non  tanlum  non  pu- 
trescal,  sed  nec  arefactum  in  vasis  et  labulis  rimam 
agat;  succus  ejus  charlas  el  membranas  a  blaltis 
et  tineis  defemlit;  cadavera  ipsa  illo  peruncta,  per 
longa  lempora  corruplionem  nom  admitlunl.  Ilinc 
deorum  olim  simulacra  e  cedro  elaborala  ;  hinc 
opera  quajque  prastanlia  e  ceuro  confecta.  Templum 
certe  Salomonis,  et  Dianae  Epliesinse,  uirumque  or- 
bis  miraculnm,  e  cedrinis  tignis  ac  trabibus  exsedi- 
ficatum  est  ;  navis  illa,  qnee  Noachum  cmn  suis  e 
falalibus  diluvii  undis,  per  tot  mortalium  funera, 
ad  lerram  exporlavit,  e  cedro  fabricata  legilur. 

Yirgo,  Sponsa  simul  et  Mater,  dileclum  ac  Spon- 
sum  suum,  Filium  Dei,  e  sinu  paterno  in  lerras 
alleclura,  inler  alias  blanditias,  uterumei  suum,  ceu 

tlialamum  virgineum  offcrt,  omnium  virtuium  orna- 
mentis  condecoralum  :  Ecce,  inquit,  lu  pulchet  es, 
bilecle  mi,  et  decorus.  Leclulus  noster  floridus  :  tigna 
domorum  noslrarum  cedrina,  laquearia  nostra  cupres- 
dna.  (Canl.i,  15, 1G.)  JSulla  videlicet,  nec  originalis 
nec  actualis  culpae  carie  infecta,  sine  labe,  sine  tabe, 
sine  ullo  primsevse  illius  contngionis  vilio  aut  mevo. 
Neque  lignum  modo,  sed  odor  quoque  cedri  mul- 
tfini  commcndatur ;  hujus  usus  jaiiiolimin  deliciis 
fpit :  binc  poeta,  jEncid.  lib.  vn  : 

 Teclisque  snperbis 
Urit  odoralam  noclurna  m  lumina  cedrum. 

Sed  quam  grntus  est  suflilus  bic  naribus  hominum, 
tatri  gravis  est  serpentibus  ;  unde  idem  Marolib.  iu 
Ceorg.  : 

Disce  el  odoralam  slabulis  accendere  cedrum, 
Galbaneoque  agiiare  graves  nidore  chelydros. 

II;cc  omnia  in  symbolicas  Cedri  noslrae  Marianse 
laudes  conveniunt.  In  Salomonis,  ul  dixi,  templo 

trabcs  omnes  e  eedro  erant  fabricatoe;  longe  prae- 
eellentius  templum  cst  Maria ,  ex  immortalibus 

cedris  aeternitati  consccralum.  Hoc  lemplum  arti- 
fi-xilleeduxit,  qui  solus  immortalitatem  liabet  (ITim. 
vi,  16);  qui  quidquid  est  creatum,  summa  sapieutia 
condid.it ,  et  ad  perleclissimi  artilicii  regulas  exegit. 
De  hoc  lempio  canil  ex  Sedulio  Ecclesia  : 

Domus  pudici  pccloris 
Templum  repente  (il  Dei. 

Maria,  inquit  Epiplianius,  templum,  et  thronus  est 
Divinitatis ;  Chrysoslomus  eam  animatum  templuif: 
vocat;  Chrysologus  ait  :  Yirgo  facia  est  magnum 
Deilatis  lemplum;  Ildephonsus  tcmplumnominal,  in 
quo  pro  saIu!ehominuni  Deus  hoino  esl  immolalus; 
Anselmus  lemplum  misericordia?  appellat,  juxta  il- 
lud  Psal.  xlvii,  10  :  Siiscepimus,  Deus,  misericordiam 
liiam  in  medio  lempli  tui,  id  est  Virginis  Deiparae. 
Bernardus,  serm.4-,  De  Assumpt.  B.  Virginis:  <t  Quac 
sc\  angclica,  inquit,  purilas  dignitaii  illi  audeat  com- 
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paran,  quae  digna  fuil  Spirilus  sancti  sacrarium 
lieri ,  et  habitaCulum  Filii  Dei?  »  Templi  Ephesini 
columme  cenlum  viginli  septem  e  Pario  marmore, 

a  singulis  regibus  faclae  celebrantur  ;  in  templo  Ma- 
riano  tol  surgunt  altae  columnae  quot  in  eo  sunt  de- 
cora  et  ornamenla,  de  quibus  poeticus  Encomias- 
tes ; 

Tol  tibi  sunt  dotes,  Virgo,  quot  sidera  ccelo. 

Hocest,  infinit;c;  hinc  Deus  ostensurus  Abrahae  mul- 
titudinem  posterorum,  eduxit  ipsuni  foras  e  taber- 
naculo ,  nocte  serena  et  innubi,  et  dixit  :  Susptce 

coelum,  et  numera  slellas,  si  potes.  (Gen.  xv,*  3.) 
Tanquam  innueret,  innumerabiles  esse,  el  nullo  cal- 
culo  computandas.  In  Solymaco  porro  templo  om- 
nia  gemmis  et  auro  nitebant;  de  lemplo  Mariano 
Anselmus,  De  concepl.B.  Virginis,  cap.  18;  i  De- 
cens  erat,  ut  ea  purilate,  qna  niajor  sub  Deo  nequit 
inlelligi,  Virgo  illanileret.  d  In  lioc  lemplo  Mariano 

nec  pretium  est  gemmis",  nec  auro  ;  in  quo  divilias 
ipse  suas  Deus  oslentat.  Seoria  et  ferrugo  est,  quid- 
quid  hoc  lapidum  niloris  esl,  si  cum  Virginis  puri- 
tate  comparelur.  El  ipsae  superbis  in  structuris  cedri 
nihil  inimortalitatis  habent ,  nihil  incorruplionis ,  si 
cuin  integriiate  Virginis  conferantur.  0  qualis  ce- 
drus  Maria  !  nullam  quae  nequein  seipsa  putredineiti 
admisit,  ncque  in  culloribus  suis  loleral !  Qao.nodo 
enim  vel  in  ipsa  morte  corrumpi  poiuit,  qu;e  novem 
niensium  spalio  incorruplionis  auclorem  iu  utero 
tulit?quomodo  poluil  corpus  illnd  in  pulverem  solvi, 

quae  culpam  non  contraxit,  cujus  pcena  erat:  1'ulvi* 
es,  ei  in  pulverem  reverteris  ?  (Cen.  iu,'.lfl.)  El  quai 
ser|ienlem  illum,qui  malum  omnc  unius  mali  morsu 
in  orbeni  invexil,  pede  conlrivit,  quomodo  vermium 
esca  tieret?  Manet  igilur  piorum  oinnium  menlibus 
infixum,  Virginem  Deiparam,  quemadmodum  siiie 
dolore,    sinc  ulla    aegriludine   diem  supremuni 
obiil,  sic  corpore  nulli  corruptioni  obnoxio,  triduo 

poslqiiam  illala  fuerat  lunnilo,  viUe  i*eddilam,  in 
aslra  abiisse.  Disccssil  illa  <|uidem  c  terris  nostris, 
non  tamen  postquam  Cedrus  baec  in  illa  ccelestis 
paradisi  Tempefuit  translata  destilil  virlutein  suam 
ad  salulem  hominuin  cxlenderc,  et  putredini  noslrce 

mcderi.  Audile  rem  prodigiosam,  et  gravissima  te- 
stium  auctoritatecomprobatam.  Circa  annum  Christi 
1415,  Sigismundus  ex  Hungaria3  rege,  P\omanorum 
iinperalor,  Caroli  IV  imperatoris  (ilius,  bella  traus 
Alpes  magna  et  diuturna,  nec  ea  semper  incruenla 
gesserat  ;  quibus  in  bellis  miles  gregai  ius  idemque 
vir  slrenuus,  adverso  vulnere  sauciatus  occubuit. 

Aliquot  posl  annis  eo  loci,  Sigismundo  cuni  armatis 
copiis  revertente,  e  vise  regiai  latebris,  funereum 
niurinur,  ac  nescio  qui  mcesli  gemilus  audiunlur. 

Neglecta  principio,  ut  solet,  floccique  pensa  iamenla- 
tio.  Post  vero,  ubi  crebrescere  queslus,  et  vox  mor- 
tualis  cum  gemitu  obslrepere  non  cessabat,  movet 
e  manipulis  aliquot,  ut  ad  imperatorcm  refenrent. 
Ilic,  audita  lum  rci  novitale,  luni  pei  tinacia  ciamo- 
ris,  dat  negolium,  ut  unde  iuneslus  is  gemitus  exsi- 
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stat,  acriter  indageut.  Accepere  mandaia  diversi  :et 

continuo  vepres,  senticeta,  arbusla  perrupere.  Lon- 
gam  post  indagationem,  reperitur  hominis  jugulati 
cadaver,  e  quo  gemitus  illi,  et  suspiranles  querelae 

prorumpebant.  Illud  portentosum,  el  lugubre  spe- 
ctaeulum  ,  illam  viscerum  fluentium  labem  ,  illam 
membrorum  verminantium  colluviem,  cum  nulhis 
asiantium  sine  horrore  intuerelur,  ecce  tibi  rem 
dictu,  visuque  incredihilem  !  inter  vepres  caput  el 
oculos  attollit  cadaver,  et  interrupta  singullibus 
.oce,  significat,  se  ante  complures  annos,  sub  signis 

Sigismundi  imperatoris,  hoc  ipso  in  loco,  acie  ceci- 
disse.  Porro  in  hunc  usque  articulum  vi  divina  ser- 
valum  esse;  ila  enim  a  Dei  Matre  promissionem  acce- 
pisse,  non  se  moriturum ,  priusquam  sacra  confes- 
sione  criminaexpiasset.Irent  proinde,  et  sacerdotem 
aliquem  adducerent,  cui  de  peccatis  Christiano  ritu 
confiteretur.  Milites  intellecto,  magnaa  Virginis  idbe- 
r.eficium  esse,  quo  preces  in  suum  honorem,  quo- 
tidiano  penso  fusas,  remuneraretur,  pleni  admira- 
lione  properanl,  et  sacerdotem,  qui  miserum  culpis 
exsolvat,  accersunt.  Ila  adduclo  piaculari  mysta, 
(  iii)]  vilam  ei,  vitseque  errata,  magno  cum  dolore, 
prolixe  recensuisset ,  noxis  exemptus  animus,  ad 
ccelum  e  stalione  miserrima  commigravit.  Ejus  rei 
nai  ralio  cum  Caesarem  ipsum,  tum  mililares  copias 
vehemenler  affecit,  elad  honores  Marianos  accendit. 
(Antonius  Bonfinius,  lib.  m  Hist.  Hutig.  decade  3, 
ad  annum  Christi  1415;  Spinellus  in  Throno  Dei- 
parce,  cap.  34,  num.  25.) 

0  rem  obstupescendam !  o  prodigium  Cedri  Ma- 
rianai!  o  virlutem  incredibilem  ex  hac  arbore  pro- 
venientem.  et  animam  non  minus  putridam  ,  qnam 
corpus  cariosum,imo  cadaver  ulcerosum,  a  tabe  et 
sanie  repurgantem  !  Quot  crimina,  tot  erant  puru- 
Lmli  fetores,  tot  serpcntina  venena,  qua3  vis  odorata 
Cedri  sanavitae  fugavil. 

Excilet  liduciam  nosiram,  anditorcs,  hoc  ex  Ce- 
(Iro  Mariana  sive  antidoton,  sive  aniulelum  adversus 

putre  iinem  ,  quse  non  raro  corpora  animosque  ado- 
lescenturn  dissolvit,  et  superum  in  nauseam  veiiit. 
Miles  iMe  perire  non  poluil,  hoslis  Dei,  quia  amicus 
et  cultor  Deipara?  fuit.  Jam  conclamala  erat  haec 
Acheronlis  prseda,  cum  exanimi  eorpori,  imperio 
is>agna2  Dominse,  rcdiit  vila,  et  cum  viia  soeierum 
poenitudo.  Ex  Cedro  Mariana  oleum  ci  slillavil,  et 
hominem  corruplissimuin  ad  beatam  immortalila- 
tem  traduxit.  Quam  eamdem  graliam  ille  quoque 
ndolescens  expertus  est,  qui  tot  vermes  et  serpen- 
tes  in  pectore  suo  alebat,  quot  flagitiis  animus  sca- 
tebat;  luxuria?  prseserlim  purulenlia  adeo  putre- 
factus  fuerat,ut  in  corpore  impurilatibus  corruplo, 
e.iiam  corruptior  mens  conlabesceret.  Eral  is  in 

lialia  genere  nobili  naius,  sed  vitiis  nobilior,  qui- 
bus  claritatem  familiae  haud  modice  infuscabat. 

Forte  inrixa,  ut  pugnaces  sunt  ejus  gentis  spiritus, 
grave  vulnus  in  genu  acceperat ;  solent  enim  scelera 
csse  catenata,  el  quos  libido,  gula,  otium  transver- 
sos  agit,  ira  quoque  saspius  in  pugnas stimulat.  Jam- 
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quein  medicos,  ac  mcdicamenla  bonam  rei  familiaris 

insumpserat  partem ;  nec  lamen  plaga  curari 
polerat,  justo  Dei  judicio ;  ut,  qui  aspernabalur  me- 
dicinam  anima?,  curationem  nullam  acciperet  cor- 
poris.  Ergo  vel  maturum  exiiium,  vel  perpeluam 
infelicitatem  reformidans,  lacrymis  pcenitentire  te- 
slibus,  iram  Dei  delinire  Deiparaque  auxilium  im- 
plorare  instiiit,  rvotumque  ingenli  animi  sensu, 
nuncupare,  si  discrimen  ilhid  evaderet,  Lauretum 
se,  commune  miserorum  asylum,cum  donis,  ad 
agendas  Yirgini  sospitalrici  gratias,  ilurum.  Hanc 
qualemcunque  pielatem  expressit  timor  morlis  aut 
certe  deformitalis  in  incessu  ;  grallis  namque,  etsi 
meliuscule  ex  poplite  habere  inciperet,  gressus 
erat  fulciendus.  Rcs  mira  diclu  ;  non  citius  ipsc 
remedium  a  virginea  Parente  peiiit,  quam  opem 
ipsa  tulit.  Vix  vovit,  cnm  voti  elTeclum  sensit ;  vuf- 
nere  repente  persanato,  recuperat  valetudinem  cor- 
poris.  Verum,  ut  ingraia  morialium  adversus  superos 
sunt  pectora,  beneficio  accepto  deterior  juvenis, 
non  modo  votum  fefellit,  sed  eliam  in  fcediora  libi- 
dinis  inquinamenla  est  delapsus.  Aclum  esl,  nisi 
fortius  desperato  remedium  adhibcalur.  Quis  illud 
praebeal?  prsefracfe  medicam  Virginis  manum,  quai 
salus  est  iniirmorum  ,  elusit,  et  pro  gratiis  con- 
lemptum  rependit.  Jam  altius  in  ossibus  pulredo 
haerebat.  quam  ut  ei  sine  prodigio  posset  cura- 
tio  fieri.  At  qui  seipsum  ,  snamque  sospilalricem 

deseruit,  non  dcseritur  ab  ea,  auw  :',ngralis  quoque 
gratias  imperlil.  Tacilam  subinde  vocem  audire  visns 
est,  jubentis  ire  Laurctum,  et  voium  exsolvere.  k 
lauris  quidem  is  locus  nomen  habel  ,  non  minus 
tamen  honore  ccdri  gaudet,  quia  myslica  Cedrus 
Maria  caput  ibi  sublinie  effert,  et  ex  toio  orbe  Chri- 
stiano  religiosos  cultores  nccersit.  Paruit  oraeulo 
juvenis,  non  ex  quercu  Dodomca  reddito,  sed  ex 
Cedro  Mariana  allapso ;  defert  rnunera  Deiparae,  sed 
turpi  libidini  deditus,  ad  sacram  confessionem  aspi- 
rare  non  sustmebat.  Ergo  conscientia  stimulante, 
nunc  teniplum,  ac  labellas  volivas  contemplari , 
nunc  locum  confessionibus  destinatum  obire  ;  nunc 
dicmone  impellente,  lemplo  egredi,  modo  Dei  in- 
slinctu  redire,  consilii  anccps,  animo  el  corpore  ses- 
luabaf.  En  paradigma  hominis,  cujus  viscera  depa- 
scebat  leihalis  labes ,  et  serpentes  corrodebart. 

Yideiis  hic,  audilores,  quam  lurbulenler  exnejtp' 
hominem  cariosa  conscientia  ;  quam  dilFiculter  ad 
sanilatem  redeat  animus  interna  putrefactione  cor- 
ruptus;  quam  aegre  e  fovea  perditionis  eluotefur 
juvcnis,  putenli  vitiorum  sanie  infectus.  Triduo  in 
ea  cura,  et  animi  conlentione,  extracto,  cum  forte 
Missaa  sacrificio  inleresset,  vocem  rursus  e  ccelo 
missam  percipit,  cunctalionem  ejus  increpantem,  ju- 
bentemque,  uni  e  paratis  sacerdotibus  confiteri,  cum 
proposito  melioris  vii;c.  Hajc  gratia  non  aliundc 
quam  ex  clementia  Deiparse  Virginis  profluxit,  qua> 
hominem  plane  deposilum,  ct  pnlorc  inveleraio 
fetentem  odore  cedri  ad  saniorem  meutem  revocavit,, 
vipereumque  virus  eliminavii.  Ea  quippe  voce,  ob- 
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stinatus  animus  emollitus,  mulala  subilo  voluntat.e 

facit  impcrala,  c  libidinis  cceno  aiiquando  emergit, 

ingenli  vi  lacrymaium  univcrsas  vilae  maculas  eluit; 
hinc  coelesti,  ul  iieri  soiel,  gaudio  alacer,  ingentes 
Deo,  ac  Dei  Parenti  grales  agit,  a  prsesenli  corporis 
et  animi  periculo  Lis  ejus  ope  liberalus,  et  ccdi ino 
aulidolo  a  virulenta  putrefactione  servatus.  (Hora- 
lius  Tursellinus  S.  J.  in  Historia  Lauretana,  lib. 
iii,  cap.  52.) 

0  virlutem  mirificam  iu  hunc  peccatorem  cxer- 
tam  a  Maiia!  Jam  compulruerat  ut  jumenlum  in 

sordibus  suis  ;  jam  intimc  pestem  imbiberat,  et  scele- 
rum  colluvie  oppressus,  meniem  ad  ccelum  et  Ce- 
drum  Marianam  erigere  nequiveral;  cum  reluctan- 
tem  traxit  Virgo,  et  immisso  iu  praecordia  de  medulla 
cedii  salutari  succo,  tabificum  venenum  abstersit. 
Discite  hiuc,  sodales,  invigilare  saluti  vestrae,  et 
iiiature  proiiibere  cariern,  qua  virtutis  vigor  depa- 
scitur,  pietalis  viror  arroditur,  robur  exedifur,  et 
tabe  paulalim  serpenle,  lignum,  quod  planiatum 
crat  secus  decursus  aquarum,  quod  fruclum  suum 
dabal  in  tempore  (Psal.  i,3),  occullo  marcore  con- 
sumitur;  decidunt  innocentiaj  lolia,  exarescit  devo- 
tionis  succus,  verminant  radiccs  timoris  Domini, 
perit  omnis  dccor  arboris.  Qualis  quisque  vesirum , 
auditores,  ccdnis  sit  aliquando  fulurus,  c  primaj 
ictatis  surculo  baud  obscure  cognoscitur.  Si  leneia 
planlula,  seu  laleola,  succrescat  in  arbusculam, 
folia  erigal,  fiondes  exacual,  reclo  stipile  sursum 
tendat,  resinam  odoralam  fundat,  hunc  vos  plan- 
lam  Maiianain  esse  credite,  liunc  cceleslibus  cedris 
adnuinerate.  Tu  vero,  o  Virgo  patioua,  gratia»  tuaj 
influxu  succum  iinmitle  virendi,  adde  ures  cre- 
sceiuli,  coufer  virtutem  florcndi,  meduUam  conserva 
sanani  el  inlegram,  ne  veriniculelur,  putrcscat,  ct 
exspectalioncm  horlulani  fallal. 

ALLOCUTIO  XVil. 

,  CEDItl  MARIAN/E  EXEMPLAR  SODALIS  MAItlANUS. 

Species  ejus,  ut  Libani ;  clcclus,  ut  cedrus. 
(Cant.  v,  15.) 

In  sacro  Saloinonis  Epitlialamio  inter  alia  Sponsi 
coelestis  encomia,  non  poslremum  est,  quod  a  si- 
liiititudine  cedri  ducilur.  Eleclus,a\l  Sponsa,  ul  ce- 
dri  ,  seu  ccdrus.  Quis  aulem  in  divinis  Paginis  adco 
peregrinusesl,  qui  non  facile  conjiciat  pcr  Electum, 
seu  Dilectum  hunc,  intelligi  iliiun  quem  in  Canli- 
cis  (v>  10)  pryedicla  Sponsa  celebrat  et  vocal,  Ele- 
clum  ex  millibus ;  nempe  Cliristum,  de  quo  Vales 
Jesseus,  Psal.  xliv,  5  :  Speciosus  proa  filiis  Iwmi- 
num?  el  Cant.  i,  15,  dicilur  :  Ecce  lu  pulcher  es, 
ditecte  et  decorus  ?  Utique  decorus  ct  speciosus,  qui 
v:lut  cedrus  procera,  enodis,  odorata,  immorlale 
virens,  supra  omnes  specie  ac  pulchritudine  emi- 
net.  Plinius  Tiajanum  iaudaturus  :  <  Jam  proceri- 
tas,  inquit,  corporis,  et  dignitas  oris,  longe  latcque 
principein  ostentat.  >  EtLatinus  Pacalus  in  Pane- 
gyrico  Theodosii  :  <  Yirtus  tua  ineruit  imperium ; 
sed  virtuti  addidit  forma  sulfragium;  illa  praestiiil, 
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ut  oporteret  te  principem  :  ha?c,  ut  principeni  te 
diceret.»  Sed  qnid  principes  isli,  instar  cedri  supra 
caeteros  mortales  sese  efferentes  ad  Electum  illiun, 
adCedrum  illam,  Clirislum,  inquam,  qui  est  Prin- 
ceps  regum  terrae,  cujus  si  divinilatem  respicias, 
inlinita  pulchritudine  condecoratum  videbis;  si  ad 
humanitatem  altendas,  speciosior  angelis,  et  for- 
mosus.prse  liliis  hominum  apparebit ;  qui  cum  etiam- 
num  essel  adolescens  duodennis,  et  in  templo  So- 
lymaeo  inter  legisperitos  assideret,  non  magis 
sapientia  doctrina?,  quam  orismajeslate,  omniuni  in 
se  oculos  convertii  ? 

Jam  vero,  sic  ab  hoc  Eleclo  ac  Dikcto,  Virgitiis 

pulcherrimai  Filio  ac  Sponso,  mortalium  et  immor- 
talium  omniuin  speciosissimo,  ad  clientes  Marianos 

cogitationem  transferamus,  licebit  sine  injuria  di- 
vini  illius  Filii,  ad  filios  virgineae  Matris  adoplivos, 
elogium  Cantici  referre,  cosque  eieclos,  sicut 
cedri  sunl,  appellare.  in  hoc  dileclorum  numero 

facile  principem  laudem  obtinet  Joannes  ille,  Clu  i- 
sii,  Matrisque  Virginis  delicium.  Qui,  quo  Ioco 
essel  apud  Magistrum  suuni,  non  dubilavit  dc  se 
ipso  faleri  :  Discipulus  quem  diligcbal  Jesus,  (Joan. 
xxi,  7.)  Quid  dulcius  liocverbo?quidpra?stanlius  hac 

pnerogativa  ?  quid  graliosiushac  dignatione?  Joan- 
nem  noiiiiiiasli,  si  discipulum,  quem  diligebat 

Jesiis,  nominasli;  Joanncni  uppeliasli,  si  discipu- 
lum,quem  diligebat  Mater  Jesu,  vocasli*  0  Joannes, 
Dilecle  Jesu,  o  Elecle  Matris  Jesu,  qucm  cgo  te 

praidicem,  quibus  laudibus  felicitatent  tuarn  exlol- 
lam  ?  Tu  es  illud  corculum  Jesu  ac  Marice,  cui  pro 
pulvinaii  sinum  inclinabal,  qui  inclinavit  ccelos,  et 
descendit  (Psal.  xvn,  10),  id  esl,  aelerna  majestas 
adeo  se  demisit,  ut  e  sinu  Patris  descemieret  iu 
lerrain,  et  coi  pus  ae  nalurain  induerel  hominis. 
Joanncs  profeclo  eleclus  erat  ul  cedrus,  qui  aniori- 
prascipui  privilegio  prae  caiteiis  eleclis,  gratiariiin 
dmharum  fluenlis  irrigaius,  altissimum  conlem- 
plationis  verlicem  ad  cceleslia  arcana  erexit,  0 
nimiutn  felices  Mariai  cultores  illos,  qui  Joannis 
aunuli,  e.x  sinu  Chrisli  ac  Mariae  succum  iittim  vi- 
lalem  atlrahunl,  et  in  ccdros  elecias  cxcrescunt! 
qui  perpeino  graliae  divina^  virore  piiedii  i,  a  prima 
vitae  innocenlia  se  abduci  non  sinunt!  Cedris  oin- 

fiino  similes,  qui  levanlse  supra  se  (Thren.  iu,c28), 
el  annos  adolescenliai  virtutis  subliinitate  supcr- 
grediuntur.  Cedrus,  ut  naturae  indagatores  scribunt, 
ainat  montes;  proplerea  Deipara  coinparatur  cedro, 
in  monle  JJbano  exaltatcc  ;  et  de  Sponso  ccelesli, 
Cant.  v,  15,  dicilur  :  Species  ejus  ul  Libani,  eleclus 
ut  cedrus  :  monti  Libano  conciliant  pulchi  iludinem 
cedri,  in  eo  nascenles;  cedris  vero  confert  amo> 
nam  proceriiateinsubliniitas  Libaiiimonlis ;  speciem 
a  se  niutuo  sumunl,  reddunlqne.  In  moniibus,  ut 

constat,  aura  est  purior,  et  nullis  nebulis  inler- 
cepla.  lloc  caslimoniaa  syinbolum  cst;  ibi  sedem 
iiabet,  ubi  nitorem  ejus  nulla  nebulosa,  de  fetenti 
palude  exsurgens,  caligo  obscurat.  Hinc  Joarmes 
tam  vicinus  fuit  altissimis  ccdris  Je^u  et  Mana?, 
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quia  purilalis  amans  caput  altius  supra  pigros  lerraa 

vapores  extulit;  ei  iileo  liabuit  amicum  Rcgcm,  ei 

lleginam  ccclitum,  quia  cordis  mundiliem  dilexil. 

(Prov.  xxn,ll.)  ilinc  virgines  ilke  Apocalyptic;c 
stare  supra  montem  dicuntur,  quia  puritas  mentis 
ct  corporis  fecil  eas  viciniores  aslris,  remotiores  a 
lcrris. 

Magnum  ergo  clientis  Mariani  elogium   est,  si 
dicatur  Eleclus  ul  cedrus,  de  quo  merito  usmpes 
illuJ  Psal.  lxiv,  5  :  Bcaius,  quem  elegisti,  ei  « 
sumpsisti;  inliabitabil  in  atriis  luis,  Domina.  Quae 
sunl  isia  atria?  qu«  eieclio  et  assumptio?  Psal. 

lxxxiii,  2,  alio  nomine  vocanlur  tabeinacula  virtu- 
tum.  Et  Psal.  lxxxvi,  3,  7,  nominnnlur  Civitas,  de 

qua  gloriosa  dicta  sunt;  in  qua*  sicut  latanlium  om- nium  habilaiio  est.  De  qtia  civiiate  D.  Auguslinus, 

lib.  Meditat.  cap.  22,  in  praeguslum  dukissime  lo- 
quilur  :  <  Yita  ibi  vitalis,  vita  beala,  vila  secura, 
vita  tranquilla,  vila  pulehra,  vita  munda,  vita  casta, 
vita  sancia,  vita  ignara  mortis,  ncscia  Irislitise, 
vita  sine  labe,  sine  dolore,  sine  anxietale,  sine 
corruptione,  sine  perluibalione,  sine  varielate  et 
mutalione,  vita  totius  eleganlioe  et  tlignitatis  plc- 
nissima,  ubi  non  cst  adversarius  impugnans,  ubi 
nulla  peccali  illecebra,  ubi  est  amor  perfectus,  ct 
timor  nullus,  ubi  dies  aeternus,  et  unus  omnium 
spiriius,  ubi  Deus  facie  ad  faciem  cernitur,  et  boc 
vil.e  cibo  mens   sine  defectu  saturalur.  »  Hujus 
vitue  desiderioexlra  se  raplus  sanctus  doctor  (Ibid. 

37) :  «  Quamio  transibo,  exclaroat,  in  illam  admi- 
labilem  et  pulchcrrimam  domum  tuam,  ubi  perso- 
nal  vox  laniliaa  et  exsullalionis  in  labernaculis 

justorum  ?  Beaii,  et  vere  beali,  quos  elcgisli  et  as- 
sumpsisli  in  iilam  ccelesteni  haiieuilaiem !  >  ln 
banc  civitatcm,  in  b;ec  atria  et  tabernacula,  ct 
vilam  felicissimam,  iransfercntur  illi,  qui  vilatn 
sine  corruplione,    cedris  assimilali,  traduxcrunt. 
Ke^ina  Sab;e  ex  Arabia  Hierosolymam  profeela, 
ubi  prajsens  auJivit  Salomonis   non  tam  verba, 

quam  oracula ;  ubi  vidit  magnificentiam  et  maje- 
stalem;  tanlae  sapienli;c  miraculo  altonita  :  Reati, 
cxclamavit,  sunt  viri  tui,  el  beati  servi  lui,  qui  slunt 

coram  te  semper  (III  Reg.  x,  8).  0  quanto  beatio- 
res  et  feliciores  sunt  clientes  et  servi  lui,  o  Maria, 

qui  stant  coram  te  semper,  qui  velut  primae  admis- 
sionis  aulici,  in  atriis  luis  excubant,  ad  obsequia 
tua  accincli  paratique  slant,  et  audiunt  sapicntiam 
luam,  in  legibus  sodalilalis  luae  ad  eos  loquenlem, 
ct  amoris  tui  praecepta  dictantem  !  Replebuntur  in 
bonis  domus  tuce  (Psol.  lxiv,  5),  et  deliciis  castarum 
mentium  perfruenlur.  Elementa  quanlo  ccelo  sunt 
viciniora.lanto  suntpuriora  ;  adolescenles  Parlhenii 
quo  cedris  similiores,  ccelo  propinquiores,  boc  puri- 
latis  amantiores,et  rerum  cceleslium  desidei  ioincen- 
siores,  frequenter  cum  Ignalio  suspirant  :  <  Quam 
sordel  lerra,  cum  ccelum  aspicio!  >  Quae  verba  sie 
pocla  Ciiristianus  expressil  : 

Vos,  asira,  tesior,  agmen  in  ccclo  vigil, 
Orbisque  sempitcrnus  erraniis  chorus, 
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Divinitalis  iniima?  scena  exima, 
lloc  dum  ihealro  fixo  pasco  lumina, 
Dediscu  reruiu  prclia  :  nunc  gcmmiu  jaccnl, 
Jam  palict  aurum,  non  hubel  flnres  huniusy 
Et  qucc  plucebani  anlc,  nunc  sordenl  opes. 

Non  est  inortale,  quod  opto;  aelerua  cogilo,  actema 
molior;  cum  Zcuxide  teiernitati  pingo,  scribo,  la- 
boro;  a:lernis  inliio,  caduca  cl  lluxa  sperno.  Ad 
boc  nieipsum  quotidiana  inquisiiione  disculio,  ne 
quid  in  me  rcsideat,  quod  caiiem  admittat,  tineas 
alat,  vermes  pascat,  vigorcm  enervct,  nilorem  in- 
fuscet,  virorem  corrumpal.  In  boe  soliicite  incum- 
bo,  ut  pietas  Mariana  nulla  in  mc  putredine  labe- 
facielur;  crcbcr  animi  penetralia  inspicio  et  per- 
luslro,  nttm  foile  tccta  perslilleni,  parieles  fati- 
scant,  trabes  el  ligna  vitium  faeianl ,  tota  dom;is 
labem  aul  ruinam  minelur.  Scio,  quam  parva  sav  e 
scinlilla  incendium  excitet,  minulum  slillicidiuio, 
sed  frequens,  quam  grave  damnum  inferat.  Quo  i 
ex  cedris  est,  nec  corrunipiiur,  nec  veterascit ;  boe 
ago,  meipsum  renovo,  el  ul  in  moduui  ccdri  rccia 
ttispe  sursum  nitar  laboro. 

Hic  sermo,  Inec  cogiialio,  liaic  aelio  genuiui 
clienlis  Mariani  est.  Verum  quia  bomo  iMinquam 
in  <  eodem  statu  permaitel,  »  *  l  piis  etiam  rnent.- 
busobrcpit  torpor,  minuitur  vigor,  insidct  languor, 
exemplis  a3([ualium  vos  ipsos  incitate,  Partbenii 
adoiescentes,  ad  exculicndum  velernum,  ad  deponen- 
dam  veluslalem,  ad  animurn  a  curvilate  erigendum, 
a  cariosa  vermiculalione  dcfemlendum.  Ex  hisloriis, 
ajtale  voiiis  coaivum  adducarn,  quiquondam  cleelus 

ul  ccdrus,  conspicuus  pietale,  virens  et  flon  ns  pro- 
bitate  ,  defecit  lainen,  chnguit,  ct  pene  cmareuil, 
nisi  aculeis  ex  aspcriore  cedri  fi  onde  compuncius, 
ad  ofiicium  rediisset.  Atidite  quae  narro. 

Thomas,  cui  nomen  ab  urbe  patria,  Kempeusi, 
Davenlriai  in  Bclgio  scliolas  frcquenlabat ,  quas 
tum  temporis  eo  in  loco  Florenlius  sacerdos,  vir 
juxla  probusac  docius,  curabat.  Tltomas  lilterarum 
ajque  ac  pietalis  studio  supra  condiscipulos  cmi- 
nens  velul  cedrus  inler  myricas  conspiciebalnr. 

Is  prrccipuo  in  Deiparam  cultu  ferebattir  ;  hinc  sta- 
las  ci  preces  sedulus  solvere,  frcqucnter  se  de 
noxis  apud  sacefdolem  accusare ,  divino  epulo 

s;cpius  pasci,  id  unice  sibi  curai  habcre,  ut  Virgi- 
nem  Palronam  omni  ofliciorum  genei e  denicreretur; 
speculum  etexempium  juventufis  dicebatur,  superis 
ceque  charus  ac  bominibus;  Fiorenlii  praeserliin 
moderatoris  amor  et  solatium.  Pulcherrima  sine 

dubio  Cedrus  lliomas,  nisi  panlalim  demisisset 
frondes,  amisissct  folia,  perdidisset  viriditalem,  ct 
arduos  illos  spiritus  ad  negligcnliam  indinassct. 
Jamque  remissius  fundebat  preces ;  consuelae  pie- 
taiis  exercitia  defervescebant ,  languebant  affectus, 
frigescebant  amores.  Non  tulit  hune  torporem  Dei- 
para,  objecit  se  quiescenti,  el  per  somnum  cor- 
rexil,  priores  vigilias  deserentem.  Videbalur  sibi 
Tliomas  cum  condiscipulis  in  amplissima  tfuadam 
aula  versari,  in  pra?sentia  Florentii  magislri  astare, 
ct  ex  concior.antis  ore  verba  exciperc.  Eodem  tcni- 

12 
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pore  spectabiiem  habuii,  uldicere  ecepi,  angelorum 

Keginam,  eandenli  nube  cireumdatam,  et  gralias 

( uelesles  blanda  facie  praeferentem.  Hsec  cum  caete- 

ios  adolescentes  in  aula  congregalos,  amoris  sin- 

giilari  teslificatione,  amplexu  suo,  dignaretur,  unum 

Thomam  prelermisit.  Quis  bic  describat,  auditores, 

quaii  mbore  perfusus  sit  adolescens,  quis  pudor 

ejus  versaverit  pectus,  utique  postquam  torvo  in 

cum  vultu  inluens  Virgo,  bis  eum  verbis  increpuiu 

i  Quid  lu,  puer  levis  et  inconstans,  meos  complexus 

exspectas?  lu,  qui  pudenda  socordia  a  consuetisin 

me  officiis  recessisli?  qui  fervorem  illum  prisli- 

num  ignave  frigescere  permisisti  ?  XJbi  nunctene.i 

illi  erga  me  affeclus ?  ubi  suspiria ,  et  amoris  ar- 

deiilis  jaeuia,  quse  nuper  evibrasti?  ubi  solita  pie- 
tatis  studia,  dulcibus  non  raro  lacrymis  mista?  ubt 

obsequiu  servuli,  Dominse  suse  religiose  exhibiia  ? 

Gmnia  lapsa  reiro.  Et  hsec  segnilies  meos  tibi  favo- 
res,  nieos  amplexus  promilial?  Apage  te,desidiose 

homuncio;nihil  esl,  quod  speres  aPatrona,  improbe 

cliens  :  a  Domina,  piger  scrve.  >  His  diclis  coeium 

iUa  repetiil ;  Thomas  vero  experge»actus,  et  species, 

quibus  per  quielem  agitalus  fuerat,  animo  revolveus, 
timore  simui  ac  tremore  anxius,  quid  aliud  faeeret, 

quam  palma  peclus  tundere,  inconslantiani  accu- 
sare,  desidiam  damnare ,  poenas  volunlarias  de  se 
ipso  sumere,  veniam  supplex  rogare,  sanctissime 

pror.iiltere,  se  ad  collapsum  colendse  Yirgiuis  insii- 
itilum  redilurum,  et  neglecta  ofiicia  novo  fervore 

pensaturum?  Uti  promisit,  sic  piaeslilii.  Quanlus 
exinde  Mariani  cultus  prosecutor,  quam  sedulus 
Deiparse  venerator  Thonias  exslilerit,  omnis  posiea 
vitaosienilit,  et  in  parvo  libello,  quem  de  Imiiaiione 
Christi  inscripsit,  specimen  dedit ,  quam  ingens 
€edrus  auxilio  Marix  evaserit;  neque  se  modo 

resuscilalo  pielatis  calore  accenderil,  sed  omnium 
deinceps  pectora  inflammarit ,  qui  pagellas  iilas, 
Spiiitu  divino  ph  iias ,  digilis   et  oculis  volvere 
censuerunt.  Allusit  ad  hoc  poeta  (Bahusius)  : 

In  tenebris,  Tkoma,  te  non  sinet  esse  Libellus, 
Qui  sequilur  tne,  non  ambulat  ht  lenebris. 

Ruborem  sane  et  pudoiem  merito  ineuliatomnibus 
iiaec  Yirginis  increpatio,  qui  temere  desciscunt  ab 
t  ptimc  cceptis ;  qui  nihil  ex  cedro  durabile,  nihil 
solidum  et  perpetuum  habent;  quorum  pietas  est 
cariosa,  et  iigno  fugienti  similis,  cito  rimas  agit, 
eito  marcescit  et  situm  ducit;  lineas  et  blaltas  in 
charlis  nulriunt,  non  quidem  in  illis,  quibus  alea 
luditur,  seii  quibus  animus  ad  viitutis  sludiuin  in- 
formalur.  Cedrus  semperesl  amoena  aspeclu,  sem- 
per  recenli  virore  praidita  :  at  isli  etiam  in  ado- 
lescentia  velustatem  induunt,  et  sicut  rugosum 

nc  lorluosum  sarmenlum',  injurias  teniporis,  et 
sitalis  effelse  praB  se  ferunl. 

Tale  sarmenlum  olim  fuisse  legilur  Hermannus, 
ecenobii  Sieinfeldensis,  ordinis  Prsemonslralensis, 
i f-eu  Norberlini,  alumnus.  Hic  admodum  puer  adeo 
m  deliciis  eiai  Magnae  Yirgini,  ul  angelis  Paranym- 
pitis,  ab  ea  tn  sponsum  ascitus,  nomen  Josephi 

VIRGINE  GESSiT  DEUS.  Kt 

ferrct.  Qui  deinde  nescio  quibus  curis  domeslicis 
distraclus,  quam  sedulus  ante  fuerat  in  Mariauo 
servitio,  lam  remissus  in  eodem  postea  coepil  ess  \ 
Pienlissima  Maler  adolescentem  ad  priora  obsequia 
revocatura,  anilem  formam  assimilat,  vultu  rugis 
exarato,  ei  se  videndam  offerl.  Quid  htc  Joseplsus  ? 
Nempe  turbatur  aspectu,  et  quid  velit  ha?c  vetuia , 
secum  ipse  disquiril.  Ubi  vero  Yirgo  loqui  coepit , 
siatim  ex  notae  vocis  sono  agnovit,  in  peregiino 
habilu  Deiparam  latere.  Quare  sciscitari  insiis.it, 
quid  illud  sibi  schema  vellet?  cur  pulcherrima  Rosa 
splendorem  suum  tam  inlormi  umbra  tegerel? 
Quod  exspectalis hic  responsum,  elienles  Mariani? 
quam  causam  hujus  transformalionis  ?  Quid  mira- 
ris,  inquit  Virgo,  hanc  figuram  ?  talem  ine  tuis  re- 
prresenlo  oculis,  qualis  sum  th  animo.  Emarcuit 
flos  ille  pielaiis,  inveterata  est  illa  meis  in  servitiis 
alacrilas;  in  faslidium  suavitas,  in  amariliem  dul- 
cedo  abiit.  Exolevi  libi,  lu  mihi.  An  egoleJose- 
phum  mcum   nominem ,   qui  Mariam  ingr&to  cx 
animo  expunxisti  ?  qui  pristinam  illam  sedulitatcm 
in  languorem  ignavum  commuiasli?  Erubuif,  quid 
dubitalis?  ad  hanc  cxprohrationem  Hermannus,  el 
id  unutn  postea  siudiose  egit,  ul  priorem  Yirgini 
formam,  reformatione  sui,  conciliarel,  oxcmpluni 
Marianis  cultoribus  exstaret,  ne,  si  vclleni  Palronoe 

Augustissimai,  Matrisque  pulchrw  dileclionis,  amo- 
ribus  potiri,  sinerent  inconstanlia  et  negligenlia  sua, 
virtutis  virorem  obsolescere,  Cedrique  medullam 

depasci ;  sed  se  ipsos  sa^pius  pcr  bona  proposiia  rc- 
novareul,  et  siquid  deformarct  animuin,  quolidiano 
conscientiaB  examine  perpurgarent  et  repararent. 
D.  Gregorii  dictum  est  :  <  Nescil  mens  velerascere, 
qu3e  semper  per   desiderium   sludet  inchoare.  i 
Cum  ccdris  in  altum  est  euilendum,  et  sludio 
sernper  proficiendi,  quotidiana  cura  adhibcnda,  ne 
quid  in  moribus  el  consuelis  pielalis  exercitiis  si- 
lum,  inucorem,  putredinem  trahal;  ne  tenera  ar- 
buscula  cedrorum  remula  magis  deorsum  in  lerren;is 
cupidilales  vitiose  deflectat ,   quam  sursum  per 
sancta  desideria  ac  virlutis  proposila  enilalur. 

ALLOCUTIO  XVIII. 

CEDRI  M AP>  1 A N.E  OPPOSITUM  SODALIS  Ar^TI-MARI ANUS. 

Memoria  justi  cum  laudibus  :  et  nomen  impiorum 
putrescel  (Prov.  x,  7). 

Puliedo,  secundum  philosophos,  est  «  corrupiio 

ab  aclione  caloris  externi',  agenlis  in  humidum.  > 
Ilinc  pulria  sunt  poma,  quaicedunt  tactui,  et  primo 
fracescunt,  deinde  putrescunt,  medullam  calido  hu- 
more  dt  pascente.  Caro  pulrefit,  qua3  cum  felore  in 
purulentani  saniem  verlitur;  liguum  putrescii, 

quod  soliditatem  perdit  et  friabile  efficiiur.  Pu- 
trescere  dicunlur  eliam  homines,  cum  _ vitiis  cor- 
rumpuntur,  et  exemploruin  pravilate  nomen  suum 
felere  faciunt.  Omne  namque  peccatum  esl  corru- 
plio  et  fetor.  Sex  aulem  potissimum  sive  caus;>\ 
sive  effectus  corruptionis  et  pulredinis  alferuntur 

ab  Hugone  caruinali.    Primo,  pulrescit  ali(;u:;J 
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propter  cxcessum  humoris  calidi,  qtiotl  avaris  ac- 

cidil,  qui  bonis  caducis  loti  se  immergunl;  <'e 
quibus  Aposlolus.  Philipp.  M,  8  :  Omnia  arbilror 
ut  stercora  (quisquilias,  retrimeula  pulrida) ,  ut 
Ciirislum  lucrifaciam.  Ecce  puiredinem  divitiaruu», 
qua  deieclatttur  cor:asores  opum.  Sccundo,  pulre- 
factio  conlingit  per  excessum  liumidi  et  calidi,  qua 
laborant  gule  et  luxurise  dediti.  «  Yentcr,  inquit 

D.  Hieronymus,  mero  plcnus  despuinat  in  libidi- 
nem.  >  Et  not:i  vox  est :  Sine  Baccho  et  Cerere  friget 
Vcnus.  Wimm  et  at!olcscenti;i,  ail  prscdiclus  doclor, 
duplex  esl  incendium  voluptatis  :  quid  oleum 

flammse  adjicimus?  quid  ardenli  corpusculo  fo- 
mcnia  ignium  minisiranms?  Teitio,  corrupiio  in- 
ducitur  per  tumoris  el  infljlionis  accessum,  quod 
verum  est  in  superbis,  de  quibus  Jerem.  xni,  9  : 
Putrescere  faciam  superbiam  Juda,  el  superbiam 
Jerusalem  multam;  quasi  dicerct  Deus  per  os  pro- 
pheise  :  Ego  fastum  et  arrogantiam  populi  Judaici 
reprimam,  cum  tradam  eum  manibus  hoslium,  a 
quibus  ut  lutum  in  plateis  conculcetur.  Quarto,  rcs 
pnlrescit  per  recessum  vigoris;  sic  in  pulredinem 
ainl  peccator  per  recessum  gratkc  divinse,  qeai, 
sicul  anima  est  vila  eorporis,  ita  ipsa  esl  vita 
aniina?.  De  homine  sic  corruplo  usurpes  illud 
Joan.  xi,  59  :  Domine,  jam  foelet,  quairiduanus  esl 
enim.  Qnid  aulem  dico  qualriduanus,  jam  annosus 
est,  in  vitiorum  suorum  timeto  sepuitus.  Quinta 
pulrefactionis  causa  est  defeclus  salis;  liic  enim 

cum  sit  igneae  naturae,  carnem  a  corruptione  con- 
servat.  Salem  vero  sapientiae  et  prudentiae  hiero- 
glypliicum  esse,  quis  nescil?  hinc  ChristUs  aposto- 
los  suos  salem  terrce  vocavit,  ut  sapientia  evange- 
lica  saliant,  et  condiant  populos,  salutari  cos 
dodrina  imbuendo.  Unde  insulsi  dicunlur,  qui 

crassi,  asperi,  inhumani,  agrestes  exsistunt,  de  qui- 
bus  poeia  : 

Nulla  in  tam  magno  corpore  mica  salis. 

Et  Cicero,  lib.  n,  De  nat.  deorum  :  <  Sus  ,  ait  , 

quid  habet  prajter  escam,  cui  quidem  ne  putresce- 
ret,  animam  pro  sale  dalam  esse  dicit  Chrysippus. » 
Ubi  noiantur  illi,  qui  besliis,  quam  hominibus  simi- 
liores,  loti  in  pastum  suntabjecli  :  Cens  absque  con- 
silio  et  prudenlia  (Deut.  xxxii,  28).  Sexlo,  denique 
putie<!o  per  nimiam  quietem  inducitur.  Tena 
nullo  labore  culta,  nil  nisi  spinas  et  Iribulos  pro- 
fei  l  ;  aer  non  commotus  corrumpiiur  ;  via?  non 
triue  silvescunt;  inslrumenta  musica  non  pulsata, 
fiuntabsona;  ferrum  sine  exercitio  rubiginem  con- 
trahit;  aqua  reses  et  stagnans  bufones  el  serpentes 
gignit,  graves  et  noxios  vapores  exbalat;  equus 
generosus  ad  plcnifm  semper  pisesepe  stans,  sine 
motu  marcescii!  Putrcdinis  denique  sxpius  causa 
sunt  tine;eet  vermes,  qui  vires  et  robur  plantarum 
ae  stirpium  corrodunl,  putridasque  reddunt.  Idem 

evenit  homini  pigro  et  desidioso,  quod  carioso  li- 
gno  ;  cujussi  speciem  externam  consideres,  integer 
csse,  et  \iiio  carere  videlur :  impone  pondus,  mox 

succiimbet,  frangrtur,  autin  puherem  dissolvelur. 
De  b;ic  puircfaclione  Jobus  xin,  28  :  Quasi  putredo 
consumendus  sum,  ct  quasi  veslimenlum,  quod  co- 
meditur  a  liuca. 

Ex  his  apparet,  quot  vitiorum,  tot  corrupliouuni 
ac  putredinum  esse  genera  ;  sicut  enim  gratia  divi- 
na  est  puSchritmio  et  sanitas  animse,  sic  ejusdeni 
turpido  ct  fetor  esl  peccatum.  Salmeron  verba  ilki 
Marlhse  ad  Christum,  cum  suscilaturus  esset  Laza- 
rum  :  Do.iine,  jam  foztet ;  quatriduanus  est  enim 
(Joan.  xi,  59),  ad  mores  applicans,  ait,  pcccatorem 
iis  denotari,  qui  his  gradibus  ad  qualriduani  cada- 
veris  pulorem  deducitur.  Primo  enim,  objecta  csc;', 
per  suggeslioncm  dttmonis,  delectatur;  deindeopeii 
nefario,  quod  suggeriiur,  eonsensu:n  pnebel ;  les  - 
tio,  non  solum  conscutit,  sed  opcre  cxscquitur, 

quod  suggestum  est ;  quarto,  postquam  quis  senu-l 
exuit  pudorem,  et  pcccarc  ceepit,  consueludinem 
contrahilin  vilio  ;  itapaulalim  eorrumpitur,  et  cusn 
impiis  puireseil,  de  quibus  D.  Petrus  in  II  Epist.  p, 
12  :  In  eorrupiione  sua  peribunt.  Et  Paulus  ad  Gii- 
latas  vi,  8 :  Qui  seminat  in  carne,  de  carne  et  melel  cor- 
ruptionem.  Estenim  vita  nostra  agriculturse  simiiis; 
nunc  tempus  est  jaciendi  seminis,  succedet  lempus 

melendi;  terra  seu  ager,  in  quo  seminatur  :  sua  cu;us- 
libethominis  snntopcra;  si  pudica,  si  casta,  si  honc- 
slali  conformia,  corruplibiie  hoc  induet  incorruptio- 
nem,  ct  eorpus  qtiod  fuit  cscavermium,  surget  in  glo- 
ria  (1  Cor.xv).  Sin  caio  tasciva1.  voluptati  perinissa, 
concupiscenliis  suis  male  indulserit,  quid  aliud  mete» 

lur,quamcorruptio,quxcsimors  secunda,  mors  aeter- 
na,  mors  sine  morte ;  hocc  depascet  cos,  ei  lamen 

nunquam  consumet  (Apoc.  xx).  Hoc  igiiur  ag'1, 
nJoleseens  Parthenie,  hoc  stude,  ut  in  pudico  Cor- 
pore  sit  casla  aninia,  ut  m  carne  incorrupta  nunc 
seniines,  quod  aliquando  meles,  vitam  aeternam. 
Yince  nunc,  vince,  dcvita,  fuge  qui  iquid  corru- 
piionem,  putredinem,  morlem  afferre  poles!.  Nam 
Qui  viceril,  non  lardelur  a  morte  secunda  (Apoc.  ji, 
H),de  qua  morte,  ibid.  cap.  xx.  Pais  illorum  erit, 
in  stagno  ardenti,  igne  cl  sulpi.ure,  quod  est  mors 
secunda,  Nihil  vero  puiidius  el  lululenlius  quani 
libido,  quae  idcirco  immundo  sui  comparatur;  tnr- 
pitudinis  mater  est  incontinentia  ;  e  sordibus  nasci« 
tur,  sordibus  pascilur,  hiter  sordes  educatur,  ct 
morilur.  Luxuria  scarabajo  similis ,  cujus  vila  a^ 
voluptas,  in  cceno  circumvolvi.  Libidinosus  afuum 
ipse  fetorem  non  sentit,  quia  spurcilia  nare.s  ei 
omnes  sensus  opplelos  habel.  De  hac  eorrupiione 
loquiiur  Miclucas  n,  10:  Propler  immundiliein  cjus 
corrumpetur  putredine  pessima,  qme  animam  sinml 
ct  corpus  miserriine  inficit  ac  perdii.  Hac  puire- 
factioue  correplus  David  :  Putruerunt,  inriuit,  Psal. 
xxxvn,  0,  ct  corruplce  sunl  cicatrices  meai  a  face 
insipienliai  mew.  Qu:e  sunt  islae  cicalrices  ?  quamam 
insipieniia?  Nempe  obcaicaiio  in  peccalis.  Rupt  o 
cicatricum  est  repelilio  noxarum,  non  semel,  sed 
sa3i>ius  per  exomologesin  deletarum.  Sananiur  ani- 
m;e  vulnera,  cum  delicla  sincera  confcssione  ex- 
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$  iantur;  remanenl  tamen  cicatrices,  pravse  scilieet 
snclinationes  ci  propcnsionesad  iteranda  commissa; 

reciutle6cunt  el  putrescuut  obducLe  plagse,  cum 

Jiomo  turpi  voluptali  (hanc  enim  propheta  pulredi- 
nem  pessimam  vocal)  assuetus,  in  camdem  velut 

biis  in  voiulabrum,  idcnlidem  relabitur;  cum  defe- 
ciu  serii  propositi,  non  vitat  occasioncs  peccandi ; 

cum  fugit  quidem  perpetralionem  mali  operis,  a 
noxia  tamen  delectalione  non  absiinet,  nectimelpe- 
itiiVr.un  iiinm  dulcedinem  semel  deguslalam,  ite- 
riiiii  ili  ruinque  rcgustare  ;  in  piis  exerciliis  languet 

et  marcei,  prava?  consuetudini  molliter  cedil,  et 

peccutum  peccato  ucclit.  0  insipienliam  !  o  stulli- 
tiara  liomlnis  lascivi,  qui  ob  modicum  mellis  gu- 

stulum,  rumpit  cicatricem  lelhiferi  vulneris,  pu- 

tremqiie  vomicam  intra  viscera  alit,  et  abominabi- 

lem,  similcmque  jumento  in  suo  stercore  computre- 

icenii  {Joeli,  17)  sc  reddit!  Hujus  insipienti»  et 
slolidiiatis  meriio  accusavit  se  regius  Psaltes,  qui 

pogtquam  criinen  adullerii  patravil,  sensit  pulredi- 

tsem  in  membris  scclerum  instrumenlis,  ita  ut  cx- 
clamaret  :  Putrucrunt,  et  corruploi  sunt  cicatrices 

mcce ;  peccalis  quidem  meis  ingemui,  et  indolui, 

vuineri  ckalriccin  obduxi,  pcenitentia  crimen  ex- 

piavi,  lacrymis  lanquam  empiaslro,  plagam  sauavi; 

sed,  proh  dolor !  morbi  reliquise  nondum  sunt  cx- 
stinctai  [Psnl.  xxxvn,  8,  9)  :  Lumbi  mei  impleti  sunt 
illushnibus,  et  non  est  sanitas  in  carne  mea;  mi&cr 

faclus  sum,  et  curvatus  sum  usque  in  fincm,  scilicet 

vitae,  Quid  ais,  o  David?  Tune  curvaris,  tu  in  hu- 
itiuin  inclinaris,  tanla  cedrus.,  tam  sublimis,  lam 

crecti  in  ca  lum  verticisl  qui  non  vejrebarte  gloria- 
ii  :  Eijo  dixi  in  abundantia  mea  :  Non  movebor  in 

(vtemum  (Psal.  xxix,  7).  Qualescunque  venti  in  me 

faciant  impetum,  perslabo,  instar  cedri  immotus 

ct  iiuoncussus  pcrdurabo.  0  quanlum  mulalus  cs 
abilia  conslantia  et  incorruplione  cediina  !  oquam 
diversus  ab  il!o  vigore  et  virore!  Nunc  est  puircdo 

inossibus  tuis  (Prov.  xn,  4).  Ipsain  medullam  in- 
fceit  purulenlia,  dcpasta  est  caries,  exedit  pulrcdo. 
Non  est  sanilas  in  carne  tua,  sed  pestilens  sanies, 
voinica,  aposlema  ;  et  quidem  usque  ad  linem  vitic. 
Tanline  sletit  alienum  lorum  violasse? 

Aii !  adolescens,  lanti  viri  periculo,  melioia  se< 
quere.  Nam  si  lerrse  inciinantur  tam  celsse  arbores, 
tjm  erectae  cedri,  quid  virgultis  et  myrtetis  fict? 
Ah  !  cave,  juvenius  mea,  ne  «  corrumparis  putrcdine 
pessima.  »  David  querebatur,  non  esse  sanitatem 
in  carne  sua,  cum  tamen  valeret  optime,  nulloque 
corporis  morbo  lenerelur.  Occulta  fnil  lepia  , 
occul.a  peslis ,  qua  laborabal  ;  libidinis  scili- 
ict  siimuii,  quibus  coiUigehalur,  et  vulneraba- 
tur,  baic  quielem  ei  ademit,  duloreni  intulil,  eon- 
scientiam  turbavit,  sanilalem  ejus  conupil.  0  cor- 
ruptio  longe  pessima,  o  putredo  lclhifera,  ct  in 
liiortem  usque  secundam  damnosa!  liinc  ilii  ejus- 
tlcm  Prophetae  regii  gen.itus,  rugitus,  conlurbatio 

s  et  oculorum  caligo.  MUer,  ait,  facius  suu. 
miseriai  iocus  in  ampiis  ima  rcgia?  \n  rerum 
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omnium  abundantia  :  in  sccundo  felicilatum  cursti : 
in  favenlissima  forluna  ?  Ah!  intus  urebat  maiuni ; 
iiilus  grassaba!itur  vermes  conscienfuc,  et  rodebant 
regium  pectus ;  intus  lalebat  vomica,  el  sanie  ac 
pulredine  fetebat.  Cavele  vobisab  hac  corruptioue, 
clientes  Parthenii ;  est  enim  corruptio  in  phanlasia 
foedis  imaginibus  impleta;  est  corruptio  in  lingua, 
cantilenis,  jocis,  et  colloquiis  perversis  assueta  ;  est 
corruplio  in  oculis,  inani  formarum  specie  seduclis ; 
cst  corruptio  in  auribus,  vana  fabulatione  captis ; 
est  corruptio  in  intelleclu,  lululenlis  cogitationibus 
infecto;  est  corruptio  in  voluniale,  illicitisalTeclil  us 
inquinala  ;  est  corruplio  in  memoria,  impuris  repnc- 
sentationibus  peilurbala;  est  corruptio  in  ipsis 
ossibus  ct  medullis,  quae  adoiescentem  peslilenti  tabe 
afilatum,  ne  senem  quidem  deserit,  el  usque  ad 
tumulum  sequitur.  Jobo  credite  hoc  asserenti  (xx, 
11)  :  Ossa  ejus  implebunlur  viiiis  adulescentiiv  ejus, 
el  cum  ipso  in  pulvere  dormicnt.  Et  hoc  est,  quud 
David  ingemiscit  :  Miser  factus  sum  usque  in 
ftnem.  Luxuriaj  labcs  velut  lignum  putridum 
cor  meum  exedit;  cadaver  fui,  antequam  essc 
ccepi.  Vere  miser,  quisquis  vilioium  putredine 
corruplus,  superum,  hominumque  castis  naribns 
instar  cadaveris  felet.  Exemplum  puloi  is  et  fetoris 
hujus  vobis  in  adolescenle  propono,  qui  quam  for- 
inosus  el  elegans  erat,  si  speciem  exteriorem  aspi- 
ccres,  tam  turpis  erat  inlus,  etolenti  cadaveri  simi- 
lis,  quod  dcalbato  sepulcro  (Matih.  xxm,  27)  tegc- batur. 

Inler  gravissiiiias  cacodojinonis  impugnaliones, 

quibus  cliam  pudicai  mentes  exagitanlur,  sunt  for- 
mac,  quas  oculis,  ca,nerisque  sensibus  infernalis 
Pioleus  objicil.  Irritamenta  pra;sertim  libidinis  lani 
ailificioso  penicillo  expingit  vcterator,  ut  multi, 
prasertim  juvenilis  aelalis,  cum  illo  vetiti  amoiis 
magistro  et  ciniflone  exclamare  coganlur  : 

Ut  vidi7  ut  perii!  ul  me  malus  abslulil  error  ! 

Dea  Cypria  (sic  luxuriam  poeue  nominant),  mi- 
seris  morlalibus  ut  vcrsutius  iliudat,  varios  incomi- 
talu  suo  stipatores  habet  :  nam  ct  vestiuin  luxus 
se  speclandum  cxhibet;  et  odoiala  nariuin  illicia 
suavem  auram  spiranl;  et  inollicelli  lecluli  a  l  se 

invitant;  et  t  anlores  ac  cantatrices  dulcibus  modu- 
lis  personant;  crispalis  capillis  ephebi,  et  forniosa? 
adolescentuhe  venuslate  oris  blandiuntur  aspcclui ; 
unde  fit,  ut  haud  pauci  Ijoc  speclacu!o  capti  sesc 

asseclas  huic  choragio  applicent.  Quibusdam  ima- 
gines  bae  semcl  visae  adeo  tenaciter  adhaireni,  ut 
fi  uslra  conentur  eas  e  memoria  delere;  quidqui  I 

agant,  cl  abigant,  redeunt  species,  et  vel  invitos 
vellicanl.  Alii  btm  contenli  hanc  lasciva^  vanitatis 

pompam  oculis  speclare,  sensu  experiri,  eliam 
animo  revolvunt,  et  repetila  sa?pius  delectatione, 

regustant.  Alque  haec  lubricai  voluptalis  invilamcn- 
ta  non  iu  aulis  modo  et  palaliis  prmcipum,  sed  fh 

claustiis  quoque  religiosis,  ct  anachoretarurn  re- 
cessibup.  iilecebras  suas  spargunl.  Hierony;nus  f3- 
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tetur  se  in  eremo,  in  vasla,  tt  solis  ardoribus 

cxiisla,  horrida(jiie  soliluiliae  conslitutum,  seor- 
pionum  et  ferarum  socium,  foeJis  imaginibus  iilu- 
sum,  sibi  visum  esse,  puellarum  Uotnanarum  cho- 
reis  interesse. 

Hujusmodi  vanilatis  speclra  occursabant  cutdam 
ePCmi  cultoi  i,  tninus  adhuc  harum  orci  machina- 
rum  experto,  quae  recenliores  praecipuo  in  virtutis 
siadio  athleias  infestare  solent.  Jamque  eo  fastidii 

ct  .'espeiaiionis  venerat,  ul  cogilaret  vitam  solila- 
riam  cum  mbiea  permulare.  In  ipso  lentationis 

a'stu,  iu  quo  tamen  nihil  mutandum  aut  decernen- 
duin  csse  ascciici  magislri  docent,  cxtra  lugurium 
suum  iongius  prodeambulanti,  el  ad  frequeniiam 

populi  tendcnti,  adjungit  se  angelus,  uliqae  tute- 
laris,  specie  humana  teclus,  et  aniice  salutato,  co- 
milem  via%  ut  quonuam  Raphael  juniori  Tobue,  se 

offerl.  Ilaud  a>gre  anachoreta  admitlit  soeium,  et 
inter  familiaria  colloquia  pari  passu  cum  eo  proce- 
dit.  Dum  mulua  accipiunt,  redduntque  verba,  de- 
veniunt  ambulando  ad  locum,  in  quo  temere  pro- 
jectuni  cadaver  jacebat;  inccrtum,  an  ea  noxa  ad 
praedones,  ati  ad  feras  perlineret.  Putrescebat  de- 
lorme  corpus,  liberumque  vermibus  per  oculorum 
cavitatem  commeatum  prsebebat;  meliorem  ex  eo 
praedam  jam  corvi  abslulerant ;  hiatus  ad  usque 
visc»  ra  patebat.  Nihil  olcniius  hac  mephili;  aver- 
nalis  felor  e  catharmate  prodiens,  vicinam  auram 
corruperal.  Hic  vero  anachorela  vullum  avertere, 
nares  stropiiio  premere,  ahitum  feslinare.  Non  ila 
via?  comes;  sed  in  vestigio  persisiere,  et  tanquam 
Paestanas  rosas  olfacerel,  odorcm  captare.  Perge- 
bat  inlerea  viain  alter,  conlraque  nauseam  vehe- 
tnenler  pugnabal,  ne  motits  stoujachus  erumperet. 
In  projrressu  obviuin  habent  juvenem  equo  generoso 

sublimem,'  ad  oninem  eleganliam  excullum.  Flava 
caput  honestabat  coesaries,  hane  pileus  superbe 
crislaUis  ornabal  ;  ex  oculis  stelloe  micabant ; 
genas  pinxit  purpura  nivibus  mista,  flos  aelalis  in 
ore  vernabat,  manus  liliorum  candorem  praefere- 
bant,  digilos  accenderunt  annuli  aurei,  gemmis 
distincti ;  vestilus  ad  barbaram  opulentiam  exactus  ; 
lota  corporis  compositio  Absalonem  aliquem,  et 
formam  imperio  dignam  loquebatur ;  verbo,  Gra- 
tiarum  Pulhsm  diceres.  Quid  hic  anachorcla  ?  gra- 
lulabatur  sibiseilicet  de  spectaculo,  in  quo  lolus  et 
nasus  el  oculus  esse  cuperel.  Nam  juvenis  et  cin- 
nama  fragrans,  et  balsama  rorans,  odoros  post  se 
venlulos  Irahebat.  Hoc  igitur  pulchritudinis  ihea- 
Iritm  a  capite  ad  caleem  curiosus  obibat,  nec  pote- 
ral  saliari  spectando.  Alia  omnia  eomes  genius ; 
hicenim  tanquam  graveolentem  Avernunt  altrahe- 
rct,  declinare  fetentissinium  purgamentum,  vultum 
retro  torquere,  nares  oppilare,  progressum  urgere. 
Sed  qu:uito  cilalius  iste  properabat  abilum,  lanto 
peilinacius  aller  subsistebat,  ct  tixus  in  vestigio 
hacrebat,  seipsum  in  illo  venuslalis  tniraculo  ami- 
sisse  visus.  Ubi  demutn  longius  autegressum  so- 
ctam  adverlil,  dimissoqne  cx  oculis  Phrjrglo  Pa- 
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ride,  celeriore  gressu  prceeedenlem  csl  assecaius, 
hie  Sodes,  inquit,  quid  causa3  est,  quo  I,  cum  in 
pulidissimum  iilud  cadavtr  offenJeremus,  ttt,  vel- 
ut  arabicam  mcssem  haurircs,  (irmalo  pcdc  con- 
sislercs,  ct  aperlis  oculis,  naribusque  grave  olec 
tem  pf  slem  exciperes;  ubi  vero  in  conspei  lu 
venit  juvenis  politissimus,  sensuum  omitUun  iiii 
citim,  vultu  stares  avcrso,  ct  obslructa  nare  horro 
rem  oslenderes  ?  Ilic  pcrsonaius  genius  ahius 

susptrans :  0  bone,  ait,  quanlum  dislanl  judicisthu- 
niana  divinis!  Quod  tibi,  tuique  similibus  volupta- 
tem,  Itoc  summam  nauseam  aflfert  Deo.  Juvenis  ille, 
ut  sctas,  eleganlissime  exornatus,  tnoschum  et 
amomum  frograns,  pictissimae  fortmc  simulacrum, 
quia  libidinis  esl  mancipium,  deterius,  quarn  olen- 
lissimum  cadavcr,  felcl ;  non  pcslis  est  ulla  lana 
lelra,  non  tam  gravis  ulla  mephitis,  quai  Cocyli  e 
faucibus  exhalat,  quam  fetor  luxuria?,  ct  pahts 

obscence  voluptalis.  Et  hocest,  quare  ad  conspe- 
cium  (adaveris  pedem  fixi,  sine  nausea  puiorem 
exccpi ;  ad  intuilum  vero  phalerati  illius  equitis, 
horrore  percilus ,  sustinere  olentem  camerinam 
haud  potui.  Quihus  dictis,  evanuit,  seque  unum  c 
coelesiibus  spitilibus  esse  ostendil.  Anachoreta  in 

seipsum  reversus,  facile  didicit,  sub  eburnca  va- 
gina  plumbeum  giadium,  sub  viridi  pulamine  pulri- 
dum  vermiculum;  sub  inaurato  vase  sordes  et  im- 
munditiem  latere.  Sanius  ergo  de  vanitaie  fornve 

judicare  doctus,  resumpsit  piislinum  vitai  anacho- 
reticai  amorem,  alque  ad  silvas  suas  rediens,  Cos 
demum  bcatos  praedieavit,  qui  sub  macilento  et 
pallido  vuliu  pulchram  ct  sceleris  inlegram  ser 
vant  animam,  Ipse  quoque  remotior  a  eorruptione 
futurus,  tentamcnla  libidinis  sltenue  de  cootero  su- 

peravit. Redco  ad  thema  proposilum  :  Memorla  jnstdrum 
cum  laudibus  :  et  nomen  impiorum  pulrescct,  inquit 

regum  sapienlissMnus.  Magnum  profec?o  discri- 
men  inlercedit  prolorum  inler  et  improl^orusr; 
faia ;  illos  namque  vita  functos  sequitur  elo- 
gium,  (Hiod  Ecclcsiasiicus,  cap.  xlix,  vers.  1, 
Joste  Ilebricorum  regi  sanclitate  inclyto  ,  xqUh 
epilapiiium  appendit  :  Memoria,  inqtiit,  Josia  in 
compositionem  odoris  facla,  opus  pigmefflarii.  Hoe 

est,  Posthuma  laus  Josioe  ex  tot  diveisis  olora- 
mentis  ct  arornatibus,  quot  praeelaris  faclis  ct 
virtutibus  connala,  cum  Dco,  tum  angeiis  ob  mi- 
ram  fragrantiam  grata  exstitit.  E  contrario,  memo- 
ria  impiorum  feiida,  putida,  putrida,  instar  cande- 
hc  cum  fumo  et  felore  exsiincla^,  gravem  nausca=n 
post  se  naribus  feiinquil.  Mcmoria  juslorum  ewn 
taudibus,  quia  ne  in  sepnlcro  quidcm  putresci;, 
inlegrilate  animie  etiam  in  corpus  reuundante  ;  ut 
vere  ad  illorum  cenolaphia  pro  funebri  epigram- 
mate,  serium  e  fioribiis  texlum,  cum  hac  inscri- 
plione  suspcndi  possit  :  Exsullabunt  ossa  tiumiliata 
(Psal.  l,  10},  seu,  ut  Isaias  loquilur  (lxvi,  14), 
gcrminabuni  sive  florebunt.  Et  quamvis  ignobili 
morte  defiuicti  \  idcbantur  impite  ;  quamvis  j-  isci^, 
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Ims  ct  volucribus  in  escam  projecti,  bestiarum 
Weniibus  commoHii,  lacerati,  difrtraeti,  sine  lumulo 

jacueriiit,  ipsa  lainen  vii  tus  iliis  pro  honore  sepul- 
cri  fuit.  ExsuUarunt  ossa  carnibus  et  pelle  nu- 
data,et  in  arido  pulvere  floruerunt.  Hinc  Editha?. 
virginis  Anglieanac  corpus  post  annum  tertium  de- 
cimum  in  sepulcro  integrum ,  prseter  oculos, 
nianus,  el  pedes  rcpertum,  quibus  membris  in 
moliiore  se  seiate  ad  levitatem  abusam  S.  Dunstano 

epbcopo  faleb:*tur,  quod  notenl,  velim  ii,  qui  non 
ad  levitatem  modo,  sed  ad  scelus  quoque  liberas 
liabenas  oculis,  manibus  pedibusque  permillunt. 

Sic  in  sepulero  floruit  D.  Antonii  Paiavini  lin- 
gua,  triginla  duobus  annis  post  mortem  vivida  el 
iiibicunda;  quam  contemplans  D.  Bonavenlura, 
gaudio  dclihutus,  ei  lacrymis  pcrfusus  :  «  0  bene- 
dicta,  aiebat,  lingua,  quoe  Deum  tolies  benedixisli, 
atque  a!ios  benedicere  docuisti '.  >  0  liceat  oplare 
plnres  lales  linguas,  quaj  quia  mendaciis,  oblre- 
<  talionibus,  perjuriis,  eonvieiis  in  Deum  et  homi- 
ncs,  sptircis  colloquiis  inquinala)  non  fuerunt , 
etiam  conuptionis  expertes  fuerunt!  Ejusdem 
S.  docloris  capat  post  annos  160,  ea  plane  specie, 

qua  bumalum  fuerat,  incorruplum,  ne  capillis  qui- 
(iem  exesis,  inventum.  Discant  hic  pervicaces  et 
eitpitosi  immorialitatem  capiii  per  obsequiorum 

promplitudincm  comparare.  Sancli  quoque  Sle- 
pliawi  Hungari.o,  saiuti  Oswaldi  Anglioe  regis, 
sancii  Nicolai  Myrensis  episcopi  manum  a  putre- 
faciione  eximiam  fe<  it  liberaliias  eleemosynae  in 
cgsMios  sparsa?.  Quid  plura  ?  Optima  corporum 
poliinetura,  et  balsamea  perunclio  est  castiias ; 
hine  tot  virgines  in  ulroque  sexu,  Hlibali  pudoris 
gloriosam  memoriam  in  eorporibus,  jam  anima 
eissis,  nuflo  tamen  situ  aul  pulvere  conupt  s, 
oonservarunt.  Non  opus  exemplis,  quae  sunt  innu- 
mera;  odoris  fragrantia,  et  integrilas  putredinis 
expers,  virgines  in  sepulcro  prodiderunt.  Sic  to, 
angelicc,  prius  adolescens,  postea  doctor,  Thoma 
Aquinas,  caslimonia  tua  diulurno  lempore  a  labe  in 
tumulo  illaisum  servavit;  sic  tuum,  magne  Francisce 
Xaveri,  Indiarum  aposlole,  corpus,  etsi  vivaealce 
cundilum,  pulrescere  non  sivit  flos  ille  virginilaiis, 
t  ro  quo  tuendo  eliam  in  somno,  usque  ad  cruoris 
c  naribus  profluenlis  purpuram,  depugnasti.  0  no- 
iiiiia  ossa,  merito  exsultantia,  quia  sub  ipsa  lel- 
lure  virenlia!  quia  cedris  simillima ,  nullam 
i  ariem  admitlc.nlia,  nulli  corruplioni  obnoxia. 

Verum  ut  hanc  allocutionem  cum  cedro,  unde 
cxorsi  sumus,  claudamus ;  si  quis  seii  e  de.siderat, 
an  ali(iuid  de  immortali  cedro  habeat,  notaa  et 
eondiiiones  hujus  arboris  examinet.  Cedrus,  ut 
«iixi,  rcclo  slipite  verticem  sursum  erigit;  non 
faciunt  boc  ingenia  prava,  et  vitiosa  curvitate  in 
l.umum  vergentia.  Juxta  adagium,  iujnum  lortile 
nunquam  reclum.  Prementi  obnititur,  et  ad  suam 
uaturam  redit.  Quisquis  ergo  contumaeis  et  re- 

i'i  aetarioe  esl  indolis,  jussis  majorum  obmurmural, 
et  ab  eoruffl  obsequiis  ad  obMinalae  vohuUalis  lubi- 
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dincm  defleelit,  is  niliil  de  cedro  habet.  Quisquis 

humi  serpit,  et  raro  cogitationes  suas  ad  cceleslia 
erigit,  is,  cum  talpa  ih  terra  defossus,  nihil  de 
ccdro  habet.  Quisquis  ad  honestatis  et  erudiiionis 
laudem  non  aspirat,  nihil  de  praecelsa  cedro  habet. 
Quisquis  rimas  agit,  el  salutarem  doclrinam  una 
aure  exceptam,  mox  altera  cfliuere  sinit ,  nihil 
habet  de  cedro.  Quisquis  pravis  sodalibus  se  cor- 
rumpendum  permittit,  cariosus  esi,  de  quo  illud 
Joiii  rcerito  usurpari  possit  :  Appropinquavil  cor- 
ruplioni  anima  ejus,  el  vila  illius  mortiferis  (Job 
xxxm,  22)  :  lioc  est,  sedudoribus,  et  pessimis 
exemplis  mortem  ac  exitium  afferentibus ;  nihil 

habet  de  cedro.  Quisquis  inolila  vitiorum  consuc- 
tudiue  putrescit,  internos  conscientioe  vermes  aiit, 
libris  et  colloquiis  delectalur  Venerem  olenlibus  ; 
ah  !  nihil  babet  de  cedro,  quam  odorata  resina 

commendat.  Quisquis  indulgentius  cuticulam  eur;if, 
oliosilatem  seclatur,  plumis  magis  quam  pennis 
el  libris  incumbit,  ipsa  quiete  corrump  tur ;  nihil 
habet  de  cedro.  Quisquis  blandius  cum  seqirore 

sexu  agit,  illecebras  vani  amoris  capial ;  nihi) 
habet  de  cedro  :  haec  enim  cum  spinosa  sit.  et 

fronde  sua  junipero  similis,  aculeos  exserit,  mauus 

arcet  profanas. 

Alque  haec  de  cedro.  Vos,  auditores,  date  cpe- 
ram.  ut  hic  ccetus  sil  ccdrorum  planlarium,  quas 

tiiwn  non  corrumpal,  nulla  labes  putrefacial,  nulla 

caries  occupet,  nullus  vermicuius  exedat,  consor- 

litim  improborum  a  recto  non  detorqueat,  nulla 

cupidilas  impura  vitiet,  nullus  incontinentia;  fetor 
inliciat,  nulla  peccandi  occasio  depravct.  Crescant 
in  Mariano  plantario  cedri,  immortales,  aeterna;,  e 

quibus  columnae  in  illo  ccelestis  Jerosolymoe  Tem- 

plo  cum  saeculorum  omnium  memoria  staluan- 
lur. 

ALLOCUTIO  XIX. 

M\RIA  CVPRESSUS. 

Exaltata   sum  ,  quusi  cypressus  m  vwnte  Sion. 
(Eccli.  xitv, 

Cyprcssus  seu  cupressus,  seu  cyparissus  arlJOr 

est  prorera,  pulcherrime  comala  ;  assurgit  in  c<>- 
num  altissime,  tam  composito  frondium  ordino,  ul 

Immani  capilis  egregie  pexi  speciem  refer.it,  insicme 
decus  et  omamentum  bortorum.  In  multis  ei  cum 

cedro  convenil;  nam  et  cupressus  duratione  noliilis 

est,  et  semper  viret,  ncc  facile  rimam  aperil,  ul- 

lave  parte  fatiscit;  vi  medica  pollet,  folia  aut  fron- 

des  tritse  serpentum  ictibus  imponuntur  et  meden- 

lur.  Mira  ejus  suaveolentia,  quam  lemporis  diutur- 
nitate  non  perdil;  cariem  ignoral,  blattas  ct  tineas 

amarilie  sua  fugat;  a  radice  ad  summitatem  reeio 

srpite  consurgit,  bracbia  pari  sequaliiate  in  turbi- 
nis  flguram  ad  fastigium  protendit.  Et  quia  cypres- 
sus  succisa  non  recrescit,  priscis  erat  symbolum 

moilis  ac  funcris ,  ideoque  vocalur  feralis,  fu- 
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nesta,  ,funebris,  atra,  iuvisu.  Unde  Iloral.  lib.  n, 

od.  14  • 
...  neqne  harum,  quas  colis,  arborum 
Te,  prceter  invisas  cupressos, 
Uila  brevem  dominum  sequelur, 

scilicct  ad  inferos,  seu  sepulcrum. 
Lt  Virgilius  JEneid.  lib.  ni,  de  funere  Polydori  : 

,  ....  slanl  Manibus  arai 
Cicruleis  moestce  viltis,  atraque  cuprcsso. 

Ovid.  lib.  ni  Trist.  eleg.  13  : 

Funeris  ara  milii  ferali  cincla  cupressu 
Convenit. 

Et  Clau  U  mus  lib.  n,  De  raptu  Proserpinae  : 

Quercus  amicaJovi,  tumulos  teclura  cupressus. 

Solebat  eni  ntumulis  mortuorum  astiiui  cupressus, 
el  !u<  tuosa  Roinanis  haberi.  Quoe  quia  excisa  nun- 
quaiu  repullulat,  aut  renascilur  (quemadmodum  ex 
mortuo  iiihil  sperari  potesl),  ea  de  causa  in  tutela 
Ditis  esse  putabatur;  unde  victimae  ca?rfenda3  Plu- 
toni,  cypressina  fronde  aut  apio  herba,  corona- 
bantur.  Nam  ut  cypressus  procerum  magnatumquc 
scpuicris  imponebatur,  Lucano  teste  : 

Et  non  plebeios  luclus  testata  cupressus, 

sic  apium  plebeiorum  lumulis  adhibebatur. 
Akiatus  emblcm.  198  : 

Fttnesia  est  arbor,  procerum  monumenta  cupressus, 
Quale  apium  plebis,  comere  fronde  solet. 

Qu  c  cum  ita  sini,  quid  est,  quod  cupressum,  arbo- 
rem  funestam  et  luctuosam  in  Marianum  Viridarium 
inferamus?  quid  enim  ilhetabili  huic  arbori  cum 
Virgine,  quae  causa  nostrae  lseli tiae ?  quid  mortis 
symbolo,  cura  viventium  Matre  ?  quid  ferali  stipiti 
cum  Graliaruni  Horto?  quid  sterili  stirpi  cum 
Paradiso  voluptatis  ?  quid  capillato  ligno,  sed  in- 
fiuctuoso,  cum  illa  Virgine,  cnjus  fructus  sunt 
i  honoris  et  honcstatis?  >  unde  in  proverbiuni 
abiit,  Ku7iap!cjJou  xxpT.6q,  Cyparissi  fruclus,  de  re 
visu  quidem  speciosa,  sed  inulili;  habet  enim  ler 
in  anno  fructus  cupressus,  sed  inutiles,  nec  homi- 
nibus,  nec  brutis  in  escam  cessuros.  Alcialus,  eni- 
Mern.  198  : 

Pulchra  coma  est,  pulcliro  digestceque  ordine  frondes, 
Sed  fruaus  nullos  liaic  coma  pulchra  gerit. 

De  cupressi  viluperio  Plinius  lib.  xvi,  c.  53  :  t  Cu- 
pressus  naiu  morosa,  fructu  supervacua,  baccis 
lorva,  folio  amara,  odore  violcnla,  ac  ne  umbra 
quidcm  gratiosa,  materia  rara,  ac  pene  fruticosi 
generis,  Diti  sacra ;  el  ideo  funebri  signo  ad  domos 
posita.  »  ITajc  ille ;  unde  colligitur,  cupressos  non 
modo  eonditoriis  defunclorum  aslitui,  aut  ramos 
ejus  inslemi  solilos  ;  verum  cliam  ante  fores  iilarum 

a-dium  constilutas  fuisse,  e  qnibus  funus  erat  ela- 
lum  vel  efferendum.  Relinquamus  igitur  Libilina3, 
Plutoni  et  inferis  Manibus  atram  cuprcssum,  ne 
ligno  lam  inviso  l&Hissimum  Marke  Hortum  func- 
stenuis. 

Nolitc  turbari,  audilores;  sienim  aUcrna  Sapien- 
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tia  seips;»m  cupresso  assimilavil,  quando  Ecdesia- 
suci  cap. xxiv,  vers.  17,dese  asserit :  Qnasicypressu» 
cxaltata  sum  in  Sion,  ut  scilieet  conspeclior  cx 
alto,  et  omnibus  ad  me  inveniendam  magis  expo- 
sita  essem,  ncmoque  posset  ignaviae  suae  causani 
praUexere,  quasi  in  recessibus  quibusdam  abdtta 
laterem,  me  contcmplandam  ex  sublimi  operunt 
meorum  specula  offero,  non  secus  ac  cupressus, 
cui  praeler  nativam  celsitatem  altitudo  accedit  ex 
arduitate  loci,  et  fastigium  sublimius  in  munle 
Sione  atlollitur ;  si,  inquam,  Sapienlia  rerum  om- 
nium  gubernatrix  Sioneae  se  cupresso  comparat, 
propterea  quod  ex  alto  conspectiorem  vertieeoi 
oslentet,  quis  in  dubium  vocet,  quin  inter  magnje 
Yirginis  prieeonia  eliam  cypressus  rtferatur?  IHa 
super  monlem  Sion,  Ecclesiam  MiUiantem  et 
Triumphantem  posita,  sublime  sanclitalis  et  palro* 
cinii  sui  culmen  ad  ultimos  mundi  cardines  exien- 
dit ;  illa  capillos  in  morem  cupressi  adeo  decor4 
explicat,  ul  uno  etiam  crine  in  admirationcm  cf 
ainorem  rapiat  Sponsum  divinum,qui  lanlilla  c.n- 
spidula  saucius  exclamare  non  dubitavil  Cant.  iv,. 
9  :  Vulnerasti  cor  meum,  Soror  mea,  Sponsa  : 
vulnerasti  cor  meum  in  uno  crine  colli  lui ;  illa  bea- 
tos  efficit,  in  quos  odorem  cypresso  fragrantiorem 
difhmdit  :  quibus  urnbram  salutiferam,  vitalcmque 

imperlit. 
Undc  non  cst,  quod  in  Cupresso  Mariuna  quid- 

quam  horridum  aut  fatale  rcformidelis,  auditores 
Parlhenii,  cum  morlem  ipsam,  lerribilium  omnium 
terribiiissimam,  reddat  exoptabilem  et  jnctfndam. 

Fdices  prufecto  illi,  quibus  contingit  sub  fronde 
hujus  cupressi  diem  ullimum  obire,  et  funebrcs 
taidas  aiboris  istius  resina  in  flammam  animare; 
tumulum  minime  sane  plebeium  nanciscunlur,. 

quorum  funera  non  tam  cippo  sepulcrali  condun- 
tur,  quam  surgente  in  sublime  cypresso  cohone- 
stanlur.  Ingemiscat  ad  mortis  acerba^  memoriam 

Agagus  aliquis,  deliciis  innulritus,  mollitie  effemi- 
natus,  pingui  abdomine  suffarius,  ingemiscal ;  aio, 
et  insiar  pecudis  sub  cullro  laborantis  vocifcretur  : 
Siccine  separat  amara  mors!  (I  Reg.  xv,  32.)  Ali»er 
clientes  Mariani  vivuntet  moriunlur,  qui  in  fatalem 

agoncm  descensuri,  miro  quodam  alexipharmaco 
adversus  exlremse  illius  lucta;  horrorern  confir- 
manlur. 

Faleor  equidem,  homini  ex  hac  vita  emigranii, 
viam  esse  ineundam,  cujus  sola  recordalio  viros 
etiam  constanles  tremore  conculit,  ct  lethifero  su^- 
dore  perfundit.  Quid  enim  periculosius,  quam  pcr 
loca  bestiis  et  latronibus  infesta  profectionem  sus- 
cipere?  at  morienti  tot  rabidi  lupi.  lot  vioIeiit;e 
tigridcs,  tot  rugientes  leones  occurrunt,  quot  com- 
missa  crimina  truci  sese  aspeetu  offerunt;  lot  la- 
trones  invadunt,  quot  animo  dajmonum  spectra  se 
ingerunt  ;  augentur  discrimina,  quod  iter  hoc  de 
nocte  sit  conhciendum ;  nam  quis  dcscribat,  quot 
iimores  noclurni,  quot  negotia  peramhulanlia  m 
tenebris  hinc  abcuntes  infesteni?  Cui  ilereuli  tot 
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inter  monslra  pectus  non  compavescal?  quis  cor:t;a 
talium  terrorum  incursus  vel  sua  virtnte,  vel  alieua 

ope  satis  munitus  est?  quis  evadet?  Marianus  cul- 
tor,  Mariana  cypresso  tectus  etdefcnsus.  Maria  cst 
illa  melior  Ariadne,  quae  Theseos  suos  e  lot  malo- 
rijm  labyriiitho  salvos  educit ;  Maria  viam  expedir, 
ei  iter  parat  tutum  ;  illa  vires  sufficit,  ct  novo  ro- 
i  oie  confirmat,  metu  pavoreque  prostratos.  Elias 
vales  (///  Reg.  xix,  i  seqq.),  Jezabelis  furori  se 
subdiicturus,  fuga  per  deserta  ad  monlem  Horebum 
rapessita,  pariitn  moerore  animi,  paitiin  lassiludine 
via  confectus  fuisset,  nisi  ccelestis  genius,  dapifer 

ct  pincerna,  panem  fonlemque  ferens,  succuinben- 
lem  excitasset,  et  ad  proseculionem  itiiteris  ani- 
masset.  Ad  montem  Horebum,  id  est,  sublimem 
Hlara  cceli  empyrei  regionem  omnes  desidei  iis  suis 
tendunt,  auilitores,  sed  pauci  perveniunt,  quia 
mulli  vocati,  pauci  elecli  (Matth.  xx,  16).  Hos  inter 
elcctos  sunt  Mariae  ciientes,  qui  ex  morlali  vita  ad 
imniortalem  aeternitatem,  non  citra  quidcm  discrj- 
mina  disceduul,  salvi  tamen  viae  terminum  aitin- 
gunt.  In  hac  profectione,  boni  supcri !  quot  impe- 
dimenta  saNitis!  quot  insidiie  bostium !  quot 
infestantium  occursus!El  ipsa  via,  quae  soli,  si;:e 
comile  ineunda,  quam  difficilis,  ct  dubioe  alcao  !  de 
qua  usurpare  liceal  illud  Marouis  lib.  vi  Mneid.  : 

...  Facilis  descensus  Averni ; 
Sed  revocare  gradum,  superasque  evadere  ad  auras, 
lUc  opus,  hic  labor  cst.  1'auci,  quos  azquus  anictvit 
Jupiler,  aut  ardens  evexit  ad  aillicra  virlus. 

In  via  hac,  tam  ardua,  tot  periculis  exposita  non 
laro  Eliac  quoque,  boc  esl,  viri  probi  faligantur, 
defieiunt  et  pene  desperanl.  0  quis  aliger  olym- 
picus  advolat,  qui  vires  addat,  et  mcerore  oppressis 
solamen  adhibeal?  Occupat  boc  offieiunt  Maria,  et 

cultores  suos  poculo  quodam  miriflco  ad  iter  ulti- 
mum  excitat  confirmatque.  Teslem  vobis  sisto  ex 
innumeris  uitum  alterumque,  e  sodalitio  Partbenio 
adoleseentem,  cui  aclernilalis  boc  iler  ingressuro, 
cum  dusmonibus,  lanquam  cum  ferocissimis  besliis 
depugnandum  crat.  Poleranl  videri  jam  victi  succu- 
buisse,  cum  adfuit  non  angelus  aliquis  in  subsi- 
tiium  veniens,  sed  ipsa  angelorunt  Regina,  quai 
anhelantibus,  el  supremo  discriinine  laboranlibus 
subvenit,  eos  ad  breveoi  luctaui  animavit,  victores- 
que  in  ccelcste  Capitoliuin  invexit. 

Anno  salutis  1581,  in  seminario  seu  convictorio 
ilomano  degebat  adolescens,  Jacobus  Philippus 
nornine,  ex  urbe  Spolclo  oriundus,  socielatis  no- 
sirai  randidatus.  Decedenti  obtulit  sese,  multa  luce 
circun.fusa  Deipara,  praesens  in  rebus  arciis  auxi- 
iium,  et  auversus  cacodaemones  perfugium.  Horum 
ille  aspectu  territus,  videbatur  sibi  iniueri  bara- 
thrum  infernale,  et  formidabiles  flammarum  exun- 
dantium  rogos,  in  mediis  ignibus  ferream  cratem 
positam,  seque  ipsum,  tanquam  viciimam  orci  in 
ea  pedibus  manibusque  extenlum,  ignitisque  cla- 
vis  aftixum,  circumstaniibus  minaci  vullu  tartareis 
tortoribus,  ct  flammcos  harpagones,  furcas,  unci- 
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nos,  peclines  intentantibus.  Quo  se  verieret  in  iilo 
rerum  articulo  miso.r?  quem  opitulatorem  invoea- 
ret  alium,  quam  Palronam,  cui  in  sodalitate  nomen 
dederat,  suaque  scrvitia  dedicarat?  Neque  fefellit 
ipsum  spes  conccpta.  Aspectabilem  enim  se  dedit 
Virgo  Maler,  immenso  quodam  fulgore  circwmdata, 
eumque  blande  aspiciens,  jussit  crucis  signum, 
velut  clypeum  impenelrabdem  orcinis  spirilibus 
objicere,  suoque  rn  p;:trocinio  confidere.  Quibus 
verbis  tantum  animo  robur  est  additum,  ut  salulari 

illo  signo,  dsemonibus  opposilo,  ncqtiidqtsam  rin- 
genlibus  insultaret,  eosque  e  conspeclu  suo  profli- 
garet.  Ezinde  edita  fidei  professione,  novo  se 
auctoramenlo  Chiislo  duci  devinxit,  divinumque 

vialicum  sumpsit.  Quo  facto,  cum  aqua  illi  porri- 
gerelur  ad  os  abluendum,  negabat  se  illo  liquore 

indigere,  cum  a  Regina  coelilum  calix  sibi  porre- 
ctusesset,  sanguine  Chrisli  Jesu  ejus  Filii  plenus  : 
delnde  sanctissimye  Matris  ex  uberibus  laciea  dul- 
-cedo  fluxisset,  bonoque  ab  illa  animo  esse  jussus 

fuisset,  mox  eo  profecturus,  ubi  victorem  immor- 
lalis  corona  maneret.  Uti  dixit,  eveuil;  paulo  jiost 
ni3gno  cum  pielatis  sensu  exbalala  anima,  ad 

promissum  bravium  in  ccelum  cvolavit.  (P.  Joan- 
nes  Nadasi  in  Annal.  Marianis  soc.  Jesu  ad  annum 

4585,  ex  Histoiia  Societalis.)  Hoc  neclar  Paliona 

Virgo  clicntibus  suis  propinat;  hac  t  sicera mcereu- 
libus  tristitiam  »  abluit;  bac  promulside  ccelestes 
delicias  pra?gustandas  offert.  0  qualis,  et  quam 

amabilis  pincerna  Maria,  quse  rubentem  Filii  san- 
guinc,  candenlem  materuo  lacte  caliccm,  iler  aater- 
niiatis  incunlibus  suavissime  porriglt,  lerrores 
iiiferorum  in  dulcissimos tiliorum  aiTcetus  convertit ! 
Exbac  promulsidc  bibiiadolescens  ille  Dolanus.qui 

hora,  antequam  vilam  exspiravii,  crucifixi  siS.i 
dari  iconem  poslulavil,  tempus  extremi  certaminis 
adesse  dictitans,  sodalesque  qui  aderanl,  enixe 

rogaus,  ne  se  eo  lemporis  articnlo  desererent.  Tum 
ad  se,  suumque  rediens  cerlamen,  vocem  «llam 
iterum,  et  saepius  ingeminavit,  Credo  ;  quantoque 
ad  vitae  lerminos  accedebat  propius,  tanto  a  rerum, 
quaa  liebant,  sensu,  longius  abducebalur.  Ilaque 
tnlus  in  suam  luctam  inlentus,  quod  de  sancto  Ilie- 
i  onymo,  aliisque  legitur,  subinde  vcrba  illa  iterabat : 
t  Non  ita  est,  mentiris,  »  et  quasi  in  adversum  ini- 
micum,  crucem,  quam  manu  tenebat,  tanquam 
tclum  intenlabat.  Ad  cxlremum,  velnt  sedata  jam 

pugna,  et  parta  vietoria,  tranquillo  animo  :  «  Quam 
bonum  est,  inquit,  IJ.  Matri  in  ejus  sodalitio  famu- 
lari!  *  abstractusque  a  mortalibus  curis,  et  san- 
ctioribus  immersus,  aclis  divime  bonitali  gratiis, 

generosus  albleta  ad  promeritam  adoream  ac(i- 
piendam  binc  emigravit.  (Manual.  sodal.  cap.  1, 
part.  i,  ex  Annuis  soc.  collegii  Dolani  ad  annnnt 
1594.)  Alius  in  eadem  palaestra  constitutus,  posl- 
quam  non  sine  lelhifero  sudore  cum  principe  tcne- 
brarum  dimicavit,  vocata  in  opem  patrona  Virgine, 
cx  dinicili  contcnlione  superior,  ter  brta  voce  Vi- 
cloria,    Yirtoria,   Vidcrix !  ingcmin.ivit,  (CaSf. 
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Lechner  in  Sodale  Parihenio,  lib.  u 
Hunc  pwana  caulant  m  liles  sub 
auclorati ;  Iiujus  Mariani  teineii  rol>ore  confirmali, 

praelia  gerunt,  victorias  referunl,  prxmia  conse- 
quuntur.  0  dulce  verbum,  et  solatio  plenum  : 
<  Quam  bonum  est  Mariae  in  cjus  sodalilio  famu- 
lari,  »  ct  cjus  obscquiis  ultimum  spiiitum  impen- 
dere !  0  quantum  dignitalis  inest  liuic  famulilio, 
quantum  praesidii  clientehe!  quoe  securitas  el 
jucundiias  comitalur  sie  deccdentcs?  Dum  sedet 
anima  in  cxiimis  labiis,  rednndat  Mariano  neclare 
lingua ,  fluit  Ijeiitia  pcetus ,  natal  in  gaudiis 
anrinus,  omnes  scnsns  mira  quadain  voluptale  per- 
fumluntur. 

Vcrum,  ad  Cypressnm  nosiram  redeundum  cst. 
Pierius  scribit  in  llieroghjphicis  lib.  iu,  in  addi- 
lani.,  cupressi  et  palma;  fiondes  iuter  se  dccussa- 
las,  symbolum  esse  viri  forlis,  qui  boc  sibi  propo- 
silum  habet,  aut  fortiter  pugnando  vincere,  aut 
cum  laude  succumbendo  mortem  oppelere.  Conve- 
nit  hoc  in  audilores  Partlienios,  qui  palma?  cypres- 
sique  M.uianae  frondibus  redimiti ,  acerrimam 
quidem  in  supremo  agone  dimicaiionem  sxpius 

suscip'unt,  generoseque  non  tam  pro  aris  et  foeis, 
quam  pro  lola  seiemilate  decerlaut  (hominfs  enim 
sunt,  ct  nihil  ab  hoiiiine  alicnnm  eliam  in  morle 

pra^ferunt),  lanto  lamen  jucundius  pugnant,  quanlo 
pulchriora  sunl  prsemia,  qua2  de  arduitale  cerlami- 
nis  referuntur.  Concedunt  fatis,  et  debilum  naturae 
solvunt,  sed  fortiter  et  animose;  cuiti  funebri 
cuprcsso  socianlur  palmre  folia  ,  ct  epinicium, 
assonante  coelo,  canitur.  Audiunlur  voces  illa*, 
Victoria!  Victoria!  debellalum  est !  Yirtus  immor- 
latitati  consecralur,  quae  seinper  post  talia  funera 
vivet.  0  felices  illos,  qui  cupressos  intcr  et  paimas 
cff  runlur !  qui  moriuntur,  nunquam  non  vicluri; 
claiiiiunt  oculos  mortalitati,  aperiunl  seternitati! 
Sinus  patronoe  Virginis  estillis  triumphalis  currus, 
imo  victores  in  ccelestem  Sioncm  invehunlur; 
secure  pugnarunt,  magnae  Malris  pallio  prolccti, 
polentique  virlute  defensi.  De  hac  felicitate  loquens 
mcileus  Bernardus  :  <  Anima,  ait,  mca,  quid  ages 
lunc,  cum  in  lectul;>,  posiio  c€>rpore,  exitura  eris 
cx  hac  vita?  quis  erit  tunc  socius  ilineris?  quis 
deducet  ad  judicium?  quae  sors  eril  tua?  iuhs  le 
defendel  ?  quis  liberabit  ?  Considerabam  ad  dcx- 
tram,  el  non  erat,  qui  coguosceret  me.  Periit  fuga 
a  mc.  Quid  misero  reiiquum?  Clamavi  ad  te,  Do- 
mina  ;  dixi,  tu  es  spes  mea.  »  Hanc  duceni  et 
auspicem  D.  Ephraun  sibi  in  certamen  illud  decre- 
lorium  dclegit  :  <  Non  nobis,  inquit,  est  a!ia,  quam 
in  t  ;,  post  Dcum,  liducia,  o  Virgo  sincerissima  ! 
sub  al  s  pictatis  ac  miscricordiae  ttue  protege  cl 
eustoui  nos,  ne  advcrsis  insolescat  et  glorieUir 
Satanas,  et  in  nos  insurgat  dctestandus  iuimicus 
noster.  >  De  victoriaj  epinicio,  Maria  opituiante, 
obtenUeD.  Bonav.  iu  Psall.B.  Virginn,  Psal.  lxxvi: 
«  Voce  mca  ad  Dominam  clamavi,  ct  gratia  sua 
inieadil  mihi.  Absiulit  moSslitiaai  a  corde  meo,  et 
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suavitaic  sua  cor  meum  dulcoravii.  Fornnidinem 
meam  ercxit  in  confidentiam  bonam,  et  mellifluo 
suo  aspectu  menlein  meam  serenavit;  adjutorio 
sancto  illius  cvasi  pericula  morlis,  et  de  manu 
crudeli  sum  creplus.  » 

Qme  cum  ita  se  habeant,  ornalissimi  andilores, 
quid  est,  quod  liineanius  aleam  illam  subirc,  ex 
qua  peudet  aeternilas?  Non  potest  male  mori,  qui 
Mariariis  didicil  legibus  vivere;  ncc  potest interire, 

quem  tantse  Patronse  fiducia  fuleit.  Mariana  Cw- 
pressus  non  ad  inferos ,  ut  profanus  poela  canit, 
sed  ad  superos  clientem  Marianum  sequilur. 

Vim  medicam  cuprcssi  foliis  contra  serponlum 
ictus  inesse  intellexislis.  Dhlucat  sane  riclum  Drnco 
ille  magnus  serpens  antiquus  (Apoc.  xn,  9;,  vibrct 
in  morienlcm  venenata  spicula ;  innoxi  e  cadent 
minae;  hianli  Colttbro  ramum  cupressi  prsctendet 
Maria,  et  insidias  avertet:  hoc  muniti  pra?sidiO  ad 
superas  arccs  mille  evaserunt,  evadenlquc.  Inter 

potenlia  carmina,  quibus  Orci  vires  enervantur, 
ctiam  hoc  Ecclesia  adhibet  : 

Maria,  Mater  gra! ia\ 
Dulcis  Parens  clementice, 
Tu  nos  ab  lioste  protcqe, 
Et  morlis  liora  suscipe. 

IHa  srilicet  hora,  qua  nobis  cum  longa  a;ternilale 
luctandum;  ii!a  hora,  qua  ad  extremas  arenulas 

dcfluet* tempus  gratiae;  iila  hora,  qua  pauca  mo- 
menta  restabunl  clemcniiam  inler  et  jusliliam 
divinani  intcrposita ;  illa  bora,  qua  infernalium 
hosliuui  accrrimus  erit  incursus;  illa  ho:a,  qua 
divellitur  a  corpore  inceita  salulis  anima ;  U!a 
hora,  qua  Si  cecideril  lignum  ad  austrum,  aul  ad 
aquilonem,  ibi  erit  (Eccle.  xi,  3) ;  illa  hora,  qua 
alterutra  subeunda  seternitas,  aul  fclix  in  ccclo,  aut 
infclix  in  tartaro.  Nos,  0  clicntes  Mariani,  ad  bea- 
tam  illam  et  fcliccm  aspiremus;  ad  eam,  vilce, 

mortisque  nostra:  negotia  dirigamus;  eam,  quid- 
quiJ  loquiiuur,  agimus,  cogitamus,  iu  consiiio  et 
desiderio  habcamus.  Formul*,  quam  in  sodaiitale 

votivam  vocamu.s,  clausula  admonemur,  ut  falali 

illo  arliculo  paironam  Virginem  in  auxilium  voce- 
mus,  ct  ex  clientelae  pacto  ingcminemus  :  Ne  kne 
dcseras  in  hora  mortis.  INon  utique  dcsercs  ilkim, 

pientissima  Virgo,  et  aniantissima  Maler,  qui  le 
nunquam  deseruil ;  non  desliiucs  illius  fhiuciam, 

qui  se  lotum  libi  concredidit;  non  sines  illuin  con- 
juratis  hostibus  venire  in  praedam,  qui  suam  tibi 
dedicavit  vitam  ;  defendes,  qtiem  in  lulelam  sus- 

cepisti;  protcges,  quem  clienlem  assumpsisli ;  st*r- 
vabis,  cui  prcesidium  luurn  p  0  servitute,  graliam 

pro  cultu,  )»ra?mium  pro  lidclitate  promisisti,  In- 

gemiscant  in  suprema  illa  lucta  alii,  el  vocifcrcn- 
tur  :  Quid  enim  faciam,  cum  surrexcril  ad  juaican- 
dum  Deu*;  el  cum  qucesierit,  qnid  respondebo  i!li? 
(Job  xxxi,  ii.)  Clicnii  Mariano  hctiores  in  aurcs 
iilabeniur  voccs  :  Dicile  juslo,  quGninm  ber.s. 

(!sa.  iii,  10.)  Eia  bcne  est  justo,  Ljene  sodali  Par- 
thcnio,  «[uando  sanctissima  Virgo,  qua?  ab  incuna- 
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ixilis  iu  liJem  ac  c!ienle!.nn  Ulurn  reeepil,  omnium 

gr.iliarum  genere  instruxit,  et  armis,  quibus  possit 
hosiem  profligare,  munivit.  Bene  est  justo;  quando 
Matcr  supremi  Numinis,  cui  toia  ejus  causa  est 
perspecta,  Palronse  sibi  munus  deposcit;  quando 
Judex  idcm  et  Filius,  et  Sponsus  nullas  ejus  preces 

repcllere  polesl.  Conelur  infestus  orcus  accusalio- 
nis  eapita  proferre,  testimoniis  ager^,  acta  omnia 
(t  gesta  in  medium  adducere;  ingenium  omne 
p  rdendi  exhaurire ;  quid  denique  adversus  Regi- 
nam  matrem,  quae  coeli  imperium  tenet,  obtinebii? 

Tonet,  lumultuelur,  fulmfua  loquatur  :  Mater  mi- 
s ricordiae  cunctam  hanc  lempestatem  verbo  dissi- 

pat.  Fjus  enim  verba  sunt  oraeula,  teslimonia 
imlubitata,  preces  ratae,  gratia  apu.l  Judicem 
snmrna,  auctorilas  inconcussa.  Quot  ejus  voees,  lot 
decrela;  quol  preces,  lot  blanda  imperia  ;  quot 
vohmiatis  nulus,  toleffectus;  quot  oculorum  con- 
jeclus,  lot  expugnationes  Judicis  ;  quot  pairocinia, 
lot  cxorat;e  clementiae  pignora.  Quam  bonmn  est 
igilur,  o  auditores  Parthenii,  Marics  in  sodalilate 
sua  famulari! 

ALLOCUTiO  XX. 

CYPRESSl  MiRtANiE  EXEMPLAR  SODALIS  MARIANUS. 

Quasi  ctjpressus  in  aliitudinem  se  altollens. 
(Eccli.  l,11.) 

Siracides  Simoncm  Oniae  tilium ,  sacerdotem 
magnum,  ct  poniificem  Hebraeorum  laudaturus, 
inler  alia  encomia,  confevt  eum  cypresso,  in  alli- 
tudinem  sese  exlollenti,  et  virlutum  suarum  apicem 

nubibus  infercnti.  Memoria,  credo,  adhuc  tenetis,  ' 
auditores  ornatissimi,  quoe  in  proxime  praecedenti 
alloculione  memoravi  de  latidihus,  quibus  cypres- 
sus  commendatur;  videlicct  a  proceritate  stirpis,  a 
frondium  ceu  comarum  decoro  ordine,  a  nobili- 
tate  ligni  corruptionem  non  admiitentis,  a  prae- 
slauti.i  odoiis  graveolentiam  cadaverum  abolentis, 
unde  sarcopliagi  olim  e  cyprcssinis  tabulis  facti,  et 
S.  Sciiptm  a  lesle  ,  laquearia  cypressina  in  aedifi- 
ciorum  ornamenlis  habita.  Haic  encomia  pulchre 
transferuntur  in  adolescentem  Parthenium,  ejnsque 
virlutem  commendant.  Neque  enim  demnt  in  Ma- 
rianis  coelibus,  qui  ad  exemplum  prototypaB  cu- 
pressi  a  prima  puerilia,  mentem  altius  supra  terram 
allotlunt,  ei  vanitale  contempta,  desideriis  suis  ad 
coe!e3tia  toli  ferunlur.  Geminis  dicas  alis  praeditos, 
virlulc  et  doctrina,  quibus  sursuiu  supra  alios 
cnituntur.  Videmus  enimvero  non  raro  ephebos, 
ataie  el  stalura  pusillos,  qui  teneros  annos  virlule 
mascula  transcendunt  et  aerias,  ut  pocta  loquitur, 
cupressos  aemulantur.  Talis  adolescens  jain  olim 
Tobias<erat,  de  quo  divina  Pagina  leslatur  hisce 
verbis  :  Aliis  pergenlibus  ad  vilulos  auceos,  ipse 
vergebal  in  Jerusalem  ad  templum  Domini  (Tob.  i, 
5).  Caslae  nimirum  religionis  a  puero  cullor,  ma- 
turitalc  morum  setatem  supergrcssus-,  procul  habuit 
animum  ab  iis  rebus,  quibus  puerilis  genius  dele- 
ctari  solci ;  impiclatis  osor  acerrimus  exsccrabalur 
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nefariam  superstitionem  aurei  viluli  ,  quom  in 
exilium  Hebrai  pnpuli  erexeral  Jerobo.unus  [111  Rey. 
xii,  23  seqq.),  suoque  exemplo  pb  rosque  a  I  idolo- 
maniam  trahebat.  Ardua  res,  inter  malos  bonum 
esse;  ct  non  sequi  puerum,  qua  juvenes  virique 
pneccdunt.  Tobias  certe  ad  :o  subiimem  coelo  ver- 
ticem  ferebat,  ul  in  publica  peste,  nulla  lue  affhre- 
tur;  uteaeleris,  et  quidem  grandaevis  eliam  senibus 
in  genua  coram  vituti  ex  auro  fabrefacti  simulaero, 
prostratis,  ipse  caput  non  inclfnaret,  multo  minus 
popliein  inflecteret.  Quis  hanc  cupressi  hujns, 
liienlis,  inquam,  excels;e  conslaniiam,  hoc  sublime 
supra  popularem  scelerum  eolluviem  ercctum 
pectus  non  admiretur,  non  obslupescat,  non  de- 
praedicct?  Sed  quid  antiqua  refero?  Quotidiana 
sunt  iii  sodalitiis  Partheniis  luec  lanlae  viriulis 
doi  umenla.  Prius  lempus  et  vox  me  dcficial,  quam 
enumerem  tenerrimorum  adolescentum  exempla, 
qu;e  primis  ab  unguiculis,  in  cupressos  siteere* 
sccndo,  praebuerunt,  sequc  hominibus  iceKtilwsque 
suspiciendos  dedere.  An  hic  ego  te  praeleream, 
Thoma  Aquinas,  qui  eliamnum  infans  spcciincu 
edidisli,  in  quantie  celsitudinis  cypressum  esses 
evasurus?  quam  lale  per  mundi  plagas  et  naliones, 
famam  virtutis  et  doctrinae  angelicae  esses  propa- 
gaturus.  Audite,  qu;cso,  in  quam  grandem  abexili 
virgula  arborem  assurrexerit.  Forte  nulrix  char- 
lulam,  cui  Salutalio  angelica  inscripta  erat,  e  terr? 

sustulcrat,  eamque  parvulo  lenellas  mauus  exten- 
denli  proebueral.  Digitulis  ut  apprehendil  scheilu- 
lam  pucr,  adeo  tenaciter  illam  retinuit,  ul  eam  sibi 
cxtorqucri  non  pateretur  :  quid  dico  paleretur? 
quo  securissimae  custodise  chartam  comrnittcrcf, 
eam  ori  indidit  et  deglutivil.  Atque  hsec  prima  fuit 
radix  ectypae  in  Horto  Mariano  cupressi;  ab  his 
iniliis  sanctitalis  et  sapientiae  fasligium  supra 
nubcs  extulit;  ex  hac  chartula  lot  allissimae  theo- 
logiae  volumina  procreverunt.  Nolo  diulius  huic 
loco  immorari,  et  in  medium  adolesccnles  aflerr<\ 
quibus  cum  lacte  malerno  pielas  instillata  pro 
irriguo  succo  fuit,  quo  nutrili  ct  educali,  Jesu  ct 
Mariaj  nomina  mollibus  labellis  iterabant,  et  ante- 
quam  scirent  (irmius  movere  pedem,  jam  calidis 
affectibus  in  preces  et  suspiria  movebant  ora  ac 

pectora. Laudantur  praelerea  in  cupresso  frondes,  in  mo- 
dum  comarum  composit;e,  et  decore  in  apicem 
crinilum  sese  acuminanles.  Non  erro,  si  dixero, 
sodalitates  Parthenias  uno  eliam  Cypressi  Marianae 
crine,  amores  Patronae  auguslissimae  sibi  demei\;ri, 
eique  dulce  vulnus  una  cuspide  infligere.  Ad  hoc 
apposile  doclissimus  interpres  verba  illa  Caul. 
(sv,  9)  explicans  :  Vulnerasti  cor  meum,  Soror  mea, 
Sponsa,  in  uno  crine  tolli  tui.  Sponsam,  ait,  Ecclc- 
siam  alloquitur  divinus  Sponsus,  et  hoc  dicere 

intendit  :  0  Sponsa,  o  Ecclesia  sancla,  meo  san- 
guine  redempta,  ornata,  et  ab  omni  naevo  purgata, 
quilibct  in  filiis  luis,  quamvis  videalur  despicalis- 
simus,  vix  pili  facicndire,  ct  instar  unici  crinis  re- 
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puJandUs,  tanti  cst  mihi  ut  ejus  amore  ex  Olvmp  > 

j  in  terras  deseenderim,  mullumquc  sudarim  ac 
hborarim,  ut  ne  unus  quidem  lalis  pilus  periret, 
(Yelasqucz  in  Epist.  a  l  Philipp.)  Hunc  in  modum 

I  amaniissima  Patrona  nostra  lenerrimo  cum  affeclu 
f.odalilatem  suam  alloquitur,  et  dicit  :  0  coetus 
Hientum  meorum,  o  congregalio  mihi  dica'a  et 
dcvota,  vulnerasli  cor  meum  in  uno  crine  collitui! 

in  pusillis  nempe  adolescentulis,  in  parvulis  clien- 
lulis  quos  oh  innocentiam  unice  complector,  et  in 
orulis  meis  fero.  Eburneum  sodalitalis  meao  Par- 

I  (lieniie  collum  est  castitas  ;  pcr  has  nives  se  spar- 
gunt  decenler  crincs,  dum  sodales  mei  sibi  ipsi 
inslar  pili,  demissione  et  modestia  animi  vilescunt ; 

I  et  crinis  in  morem  flexiles,  ad  Mariana  obsequia 

|  prompti  paratique  ferunlur;  ex  his  pilis  singulare 
decus  acredit  collo,  candorem  liliorum  imitanti ; 
cui  quol  crines  inerrant,  el  si  neglecti  videaniur, 
(01  laquei  Virginene  Parenli  tenduntur,  quibus  in 
amoris  rete  trahitur ;  tot  sagitue  figuntur,  quarum 
cuspide  sauciala,  sese  vulneratam  esse  exclamat. 

Q  tod  si  crinis  unicus  magnum  i*n  amanti  pectore 
incendium  excilat:  quibus  laudibus  efferemus  soda- 
iitia  Parthenia,  quae  sunt  quasi  cypressina  semina- 
ria,  decoro  et  erecto  in  coelum  vertice  intuenlium 

|  oculis  jucunda?  In  cypressum,  si  poelis  credimus, 
quondam  mutaius  esi  Cyparissus  puer.  0  ntinam 
(iat  historia  ex  hac  fabula ,  et  vertantur  in  Maria- 
nani  cypressum,  quotquot  titulum  sodalis  Parlhenii 
pra?  se  ferunt!  Cupresso,  ut  supra  exposui,  sapien- 
tia  ̂ omparatur  :  primo  quidem  ralione  pulchriludi- 

n's,  est  enim  ei  coma  rolunda,  et  in  conum  cuspi- 
da:a.  llnde  dccus  hortorum  Cyparissus  hahetur. 
A dolescentem    sapientise    amantcm  ,    antc  omnia 

|  oportet  inente  esse  ad  setherios  influxus  anhelante. 

-2  Cypressus  pro  fofiis  babet  frondes  eleganler  in 
cacumen  surgenles  :  adolescens  verae  sapientias 
siudiosus,  non  luxuriat  multorum  verborum,  ceu 
foliorum,  ambitu  :  non  lingua,  sed  virtute  ingenio 
acuto  se  super  aequales  attollil.  5.  Cupressus  semper 
virct,  nec  cariem  aut  velustatem  sentil;  virlutis 
decus  perennat,  post  funera  vivit,  seternamque  sui 
nvemoriam  relinquit.  4.  Cupressi  frondes  in  pulve- 
rem  vedactoe  valcnt  adversus  serpcntum  venena: 
adolescens  sapicnlix  addiscendae  cupidus ,  facile 
speruil  quidquid  veneni  vel  mala  voluptas,  ve! 
prava  socielas  alflare  potest.  5.  Cupressus  est  sym- 
bolum  mortis  :  adolescens  sapiens  memoriam  mortis 
adversus  vitiorum  iliicia  adhibet.  6.  Cupressus 
felorem  cadaverum  reprimit :  adolescens  Parlhe- 
nius  castimnniam  redolel,  nauseam  libidinis  arcet. 
7.  Olim  deorum  simulacra  e  liguo  cuprcssi  (iebant : 
adolescens  virtutis  doctrinceque  studiis  dedilus,  eo 
demum  evadit,  ul  coelestium,  magnorumque  viro- 
rum  honoribus  augeatur.  8.  Prisci  lcges,  acta,  et 
decrela  publica,  tabulis  cupressinis  insculpebant : 
cliens  vel  sodalis  Marianus  tam  alte  peclori  inscri- 
bit  atque  imprimit  peclori  congregationis  leges  ac 
sialuta,  ut  ab  corum  observatione  non  sinat  sc 
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cujusquam  rei  vel  amorc,  vel  metu  dimoveri. 
9.  Cupressus  morienlibus  ad  tumulum  usque  comes 
h;erel,  et  supremos  funeribus  honores  ad<lil.  0  quas 
navis  tam  solido  firmoque  robore  compacta  est, 
quae  per  fluetus  tempestatis  illius  horridse,  agonis, 
inquam,  ultimi,  sine  gravi  concussione  enaiel  ?  qui 
limores,  quce  formidines  animulam  e  corpore  deces- 
sur.im  exagitant?  Nihil  melue,  sodalis  Parthcnie; 
securc  navigat,  quem  Mariana  de  cypresso  cymba 
portat ;  cui  fluctuanli  facem  Stella  maris  Maria 
pnelucet,  et  dirigil  cursum.  De  qua  re  sic  olim 
cecinimus : 

Cum  discessuro  fatalem  nigra  prceibit 
Lampada  cupressus ;  Stella  Maria,  fave. 

Ossea  texla  sonanl;  vox  naufraga  morte  dehiscit ; 
Adsis,  o  famulo  lu  Cynosura  luo  ! 

Non  cupio  mollis  lellri  super  oequore  ferri! 
Provoco  nec  veslras,  tristia  Fala,  minas. 

Solvimus.  Hanc  animam  venti  quocunque  ferendam 
Accipite;  al,  Virgo,  flecle,  Palrona,  ratem. 

Jucundum  navigationis  liujUS  excmplum  affero; 
vos,  qualem  ex  ccelo  Castorem  el  Pollucem,  divos 
marinos,  navigantium  auspices,  Dcipara  submillat, 
colliquescenlibus  hetitia  animis  percipile.  Anno  1 590 
in  urbe  Aquensi,  provincke  Aquitanica?,  adoSescens 
quidam  (Guilielmus  ei  appellalio),  bealae  Virginis 
sodalilati  ascriplus,  ejus  leges  omnes  admodum 

religiose  observabat.  Is  in  diflicilem  periculosum- 
que  morbum  incidit;  imprudens  enim,  et  inclemens 
paler  acerbe  illum  verberibus  exceperat,  licet 
innoeenlem  :  verum  dum  invicla  pafientia  dolores 
suos  tolerat,  Dei  volunlatem  veneraius,  «ftindam 
Mcrcurii  die,  circa  meridiem  duo  angcli  majeslal!^ 
simul  ac  pulchriludine  visendi,  segro  se  sistunt: 
quorum  aller  se  angelum  illius  Tutrlarem,  aller 
sodalilatis  Custodem  esse  dicebat,  cui  aiite  qnaiuor 
annos  ipse  nomen  Aquis  dederat.  Hi  poslcaquam 
cum  amabili  sermone  saiutarunt,  gcnius  Congre- 
gationis  custos,  ita  ei  loqui  cce.pit  :  <  Guilielme, 
bono  animo  esto.  Nos  duo  sumus  a  Deo,  et  a  Dei 

Matread  le  missi,  ut  aegrotanti  tibi  solatio  ct  mo- 
rienti  auxilio  simus  ;  id  quod  patientise  hujus  tuai 

prsemium  est.  Ad  haec  vitaB  tua3  inlegrilas  Deo  pla- 
cuit,  ac  legum  omnium  sodalilatis  exacta  obser- 
vaiio;  tunc  praecipue,  quando  diebus,  qui  sunt 

Icgibus  pra3scripii,  confessus,  SS.  Eucbaristiam 

sumpsisli,  etiam  cum  Aqucnsis  sodalitas  per  Pa- 
imm  Societatis  Jesu  absentiam  fuit  interrupta. 
Csetcrum  nos  tua  causa  hic  sumus,  non  statim 

recessuri  :  sed  toto  lcmpore,  quod  vitse  lu*  reli- 

quum  est,  semper  in  oculis  tuis  fuluri,  ut  nosiro 

aspectu  ac  pr;csentia  recreaius,  a  nobis  ad  toleran- 
tiam  animcris.  Scito  itaque,  ne.jue  me,  neque  an- 
gelum  tuum  tuielarem  a  le  discessuros  prius,  quam 
animam  tuam  ad  Dei,  ac  luae  Matris  duleissiirsse 

solium  evehanius,  cum  primum  e  vivis  cxcesseris  : 

quod  sequenli  Sabbato  ad  primum  Vespcrartim 

siguum  in  paroecia  dandum,  (iet.  >  Narravit  hsec 
adolescens  patri  ,  matri,  conscientioequc  arbitro ; 

ct-vjrcs  pncJietioni  fidcm  fceit  di(.is,  ct  hora  qua 
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sohKtrs  corpore,  e  lerra  ad  Superos  excessit. 

(P.  Paulus  Carry  in  Padagogo  coe'esti,  c.  13; 
V.  Joannes  Nadasi  in  Ann.  Uebdomadarum  cce- 
hslium,  iti  hebdom.  10,  anni  aiternitalis  )  0  quanto 

verius  de  hisce  geniis  Mariae  impcrio  famulantibus 
eauitur : 

...  Quorum  simul  alba  nautis 
Slella  refulsii, 

Defluit  saxis  agitatus  humor, 
Concidunt  venli,  fugiuntque  nubes, 
Et  rninax  (quod  sic  voluere)  ponto 

Unda  recumbit. 

0  quis  pcr  aequor  hoc  salsum  feiicius  ad  porlum 
pervenit,  quam  adolescens  iste,  cui  propilio  sidere 
Siella  Maria  refulsit,  minaces  fluclus  domuit,  clien- 
tcm  suum  Ia?to  nuntio  securum  beatoe  aHernilalis 

reddidit,  cupressum  funebrem  iu  laHiiiae  argumen- 
tum  verlit?  Cur  non  idera  sperent  sodales  Parlhe- 
nii,  qui  legum  Congregationis  observantes ,  ad 
pielalis  et  obsequii  sui  praemia  recipienda  serius, 
eilius  hinc  evocantur?  inter  hcroum  symbola  eliam 
hoc  spectaiur  :  Homo  jactatus  fluctibus  prospeclat 
h  litlore  Virginem,  quae  Victoriaj  imaginem  refe- 
rns,  oceanum  emenso  coronam  porrigclal.  Pro- 
fecto  Yirgo  ba?c,  Patrona  vestra,  clicnles  Mariaui, 
est,  qme  cultores  suos,  per  mare  illud  non  lam 
morluum,  quam  morientium  flucluantes,  aul  polius 

in  cypressiua  cymba  natanles,  in  liitore  iinmorta- 
lilatis  prospecial,  eisque  benigno  radiorum  suorum 
iufluxu  animos  aduit,  ad  slrenue  eualandum  per 

procellosum  pelagus  ostiaquc  cceli  subeun-la.  In- 
cubet  atra  nox  o<ulis,  ct  per  lumina  fronlis  ser- 
pant  fatales  tenebroe,  ncn  subtrahct  lumen  suum 
melior  Luna  Maria,  et  magis  solalio  suo,  quam 
sudoris  lelbei  aspergine,  perfusum  clientem  inier 
medias  undas  rujn  liducia  exclamantem  audii : 

Pande  sinum,  Virgo,  mihi  tu  ralis,  anchora,  remut, 
Tu  z»phyrus,  malus,  carbasa,  portus  eris. 

Ilic  mihi  in  mentem  venit,  quod  de  P.  Ignalio  Azc- 
bedio,  Socielalis  noslnv  sacerdole,  Provinciali  Bra- 
sili;«  praeposilo  Annales  nostri  memorant  ad  annum 
4570.  In  Indiain  cum  Sociorum  manipulodum  na- 
vigat,  in  navcs  piratarum  hauetieorum  incidit.  Qui 
proodio,  quo  feruntur  in  Evangelicos,  praosertim 
Societatis  Jesu,  prsecones,  slatim  velut  rabidi  lupi 
in  religiosos  viros  furibundi  ferro  grassantur  :  vul- 
neribus  dirum  in  modum  confectos,  in  mare  prgeei- 
pilant;  maxima  rabies  in  Ignalium,  caiterorum 
ducem  et  antesign:Hium  fenur;  hunc  pluribus  plagis 
leilialiter  saucium,  in  fluctus  tumultuosius  el  fe- 
rocius  spargunl.  [conem  DeiparaB  prajferebat  manu, 
quam  cum  exlorquere  non  possent,  ceu  tropseuni 
pietalis  Maiiame  super  undas  exlulit,  et  mersus 
quoque  e  digitis  non  dimisit.  Scsevam  aliquem,  aut 
Gocliiem  dicerescum  armis  generose  per  lluclus  na- 
t&nlem,  prsecla:  um  morientis  clientis  Mariaui  pa- 
radigma  ;  qui  tum  quoque,  cum  reliuquenda  sunt 
omnia,  non  relinquit  impressam  ct  insculplam  auimo 
Patrnnam.  Inhac  ancbora  salvus  eualat,  fremenlibus 
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et  ringcntibus  inferorum  piratis.  Hoc   Matris  Vir- 

gineae  erga  servidos  suosin  morte  prsesidiuiu,  Ec- 
clesia  solemni  hymuo  decantat  : 

Alma  Rcdemplorts  Mater,  quaj  pervia  cadi 
Porla  manes,  et  Slella  maris,  snccurre  cadenti, 
Surgere  quicurat,  populo  :  tu  qu>v  genuisti, 
JSatura  mirante,  luum  sanctnm  Genitorem, 
Virgo  prius  ac  posterius,  Gabrielis  ab  ore 
Suniens  Ulud  Ave,  peccalorum  miszrere. 

Quibus  B.  Virgo  per  anagramma  bene  precatur,  ac 

respondet  : 
ISe  meluas,  quamvis  cursu  pernice  procellre 
Nulai  et  irrugit  spumosa  navis  in  unda  ; 
Tequel  tnamque  raiem  p.acalo  sidere  ducam, Clarum  lucis  iter  curres,  cita  prora  volabit ; 
Errorem  pelagi  relegam ;  miserebor  egeni. 
Euge!  meos  Portus  intra,  sum  Ripa  saluiis, 

Sic  sic  ultimum  iier  emeliuntur,  sic  victores  int.er 

procellas  ferunlur,  qui  Marianae  fronde  cupiessi  re- 
dimili,  supremam  diem  optato  fuuere  claudunt. 

ALLOCUTIO  XXI. 

CYPRESSI  MARIAN^E  OPrOSITliat  SODALIS  ANTt-MAPJANUS. 

Quasi  cijpressus  in  altitudinem  se  attollens. 
(Eccli.  l,  41.) 

Laudes  Marianaj  Cupressi  tani  pi  otoiypoe , 

quam  eclypoc,  binis  allocuiionibus  exposui,  audi- 
tores  ornatissimi ;  reslat  ut  de  antitypa  quaquc 

cupresso  quoedam  disseramus.  Ut  enini  non  minus 
vitiis,  quam  virtutibus  nobiiem  aliquem  dicirnus  ; 

sic  cypressum  in  bonam  malamque  parlem  acci- 
pimus.  In  altitudinem,  sicul  cypressus,  se  tollunt 
mali  pariier  ac  boni.  Encomiis  cypressi  viluperia 
respondent  :  cst  enim  arbor  funesta  et  feralis,  ut 
audiistis;  cst  speciosa  aspectu,  sed  fructus  expers  ; 
est  odoris  grati,  et  Jigni  incorrupli,  sed  Dili,  infe- 
rorum  deo,  sacra. 
Admorcs  si  Iisec  referimus,  videmus aliquos,  vclut 

cupressos  in  altu  n  attolli,  utlapsu  graviore  ruant; 
cernimus  alios  mira2elegauti;e  speciem  pr;c  se  ferrc, 
crispalam  cum  cupresso  comam  ostentare,  sed  sine 
fruclu  ,  putamina  sine  nucleo,  spicas  sinegrano,  ca- 
piia  sine  cerebro.  Alios  conspicimus,  qui  noruntse 
Parlhenios  Deiparaeelie;iles  simulare,cum sintintus, 
eiiiicutc  improbi,  etvictinue  Plutoni  feriendae.  Ejus- 
modi  cupressus  fuit  illud  formae  miraculum  Absalon, 
dcgener  et  rebellis  Davidis  rcgisfilius;  jnvenlutis. 
primo  decus,  poslea  summuin  dedecus  cl  probrum. 
Quis  capillala  hac  cuprcsso  gloriosior?  quis  in  bo- 
minum  oreet  oculis  celebrioi  ?  deliciuni  Paljestina), 

spcs  maxima  patrise  credebatur.  Annon  sublime  se 
tollebat  juvenis  isle,  quando  palerno  sceplro  in- 
hians,  conjuralione  facla,  parentem  solio  pepulit, 
Solyman;  cepit,  seregem  salulari  jussil  ?  aunon  sese 
eflerebatin  altum,  quando  mulo  phalerato  insidens» 
copias  militares  circumequitans,  perduellem  exerci- 
luminacicm  eduxit,aureosmonles  pugnatoribuspro- 
misit?  Quidsublimius  hac  cuprcs60?  Yictoriamanle 
pugnam  omneseiaccIamabanl.Commiltitur  praeliurn, 
caedunlur  ctdissipaniurcopioe,  fugit  Absalon ;  quid 
co  ahj"cti'!s?  volante  capillo  paritcr  ct  jumento, 
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subter  densa.n  quercum  fcvlur;  implicanlur  conue 
ramis,  pcndei  cceli  terraequc  mcditts;  quid  funeslius 
hac  cuprcsso  ?  Ifierel  in  froiulibus  c&sarialus  par- 
ricida ;  flunl  ei  crines  Iaqucus,  arhor  palibuium, 
mulus  earnifex.  Quid  miserius  hcc  Thrasone  ?  dum 

pendel  e  suis,  el  arboris  capillis,  tribus  abhoste  sa- 
rissis  configilur,  iguominioscde  stipile  detrahilur,  in 
f  neam  sakus  projicitur,  lapidibus  obruilur,  saxorum 
cttmulumpro  lumulo  liabel.  Nondum  satis  ignomi- 
ni.e.  Inperpetuam  lantaeimpielalis  exseeralionem  ct 
memoriam,  accrvus  ille  iapidum  succedenlc  lempore 
in  nionteni  assurrexil,  cum  nemo  deinceps  illac  prse- 
teriret,  qui  non  cum  mala  imprecatione  lapidem 
adjiceret  cumulo,  et  delestabiie  n  onumcntum  in 
altum  magis  attolleret.  Oubites,  an  sublimior  in 

funere,  ah  profundior  in  s. -puic.ro  fuerit  perduellis 
isle ;  hoc  propior  inferis,  quo  superbo  elatior  ver- 
lice,  cypressis  siniilior.  Oquain  multos  ciiam  hodie 
Absalones  est  reperire,  qui  cypressum  imitautes, 
capui  in  altum  toilunt,  sese  in  capillorum  vanitate 
osteiitant,  frondes  sine  fructu,  corpus  sine  spi- 
ritu,  puiciiiiludo  sterilis,  el  virlutis  expers;  quibus 
lotum  prelium  forma  facit ;  si  tamen  quidquam 
pretiosum  cst,  quod  bractcalo  splendore  oculis  il- 
ludil.  Qiiam  muiti  cum  Absalone  parentibus  sunl 
conlumaces,  refraclarii,  rebelies,  crux  eorum  et 
tormenlum  ;  capiia  alta  lerentes,  et  subdi  nescii ; 

quibus  vivenlibuselmorientibus  procupresso,  fera- 
lis  illaquercus,  cx  qua  parricida  ille  pependit,  sla- 
tuatur.  Ilaud  ignota  est  historia adolesceniis  illius, 
qui  in  patibulo  incanuil,  cui  longioris  vilae  filum 
pervicacia  el  inobedientia  adversus  parenles  incidit. 
Quia  flecli  non  voluit  obslinala  cervix,  frangi 
debui?,  et  quidcm  infami  resii. 

Lthoc  eslinstar  cupressi,  sed  funestai  el  feralis 
in  altum  erigi,  ruere  in  profundum. 

Absaloni,  ejusque  sequacibus  hoc  cpitaphium 
scripseris  : 

Altius  atlollit  dum  collum  more  cupvessi, 
Quercus  ei  furcam,  scrobs  tumulumque  dedit 

Crandine  saxorum  tectust  caput  impius  abdit ; 
Tam  gravis  est  tellusf  quam  levis  aura  fuit. 

Hife  ego  omnes,  qui  tanquam  surculi  vitiosoe  cn 
pressi  succrescunt,  cum  Siracide  admonitos  velim, 
ut  verba  illa  perpendant :  Memor  esto  judicii  mei ; 
sic  enim  erii  et  tuum  (Eccli.  xxxvm,  23).  Vides,  o 
improbe  adolescens,  quod  juuicium  maneat  eos, 
qui  vanilatis  asseclae,  prsesenlibus  duntaxat  inlenli, 
futurorum  immemores,  mortualis  cupressi  obliti, 
caeco  impetu  in  vilium  ferunlur.  1  nunc,  incaute  et 
leincrarie  juvenis:  Lcelare  in  adolescentia  lua,  el  in 
bono  sit  cor  tuum  in  diebus  juvenlulis  luce,  et  in  in~ 
tuilu  cculorum  tuorum  ;  et  scilot  quod  pro  omnibus 
his  adducet  te  Deus  in  judicium  (Eccle.  xi,  9j.  0 
quale  judicium,  et  quam  tremendum  imminet  iis, 
qui  juvenililer  indulgent  desideriis  et  cupidinibus 
suis,  in  omnem  liberlatem  et  vitse  licentiam  se 
elfundunl,  voluptalibus  liberas  habenas  permillunt, 
inetum  niortis  abjiciunt,  et  per  alios  aique  alios 
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scelorum  gradus,  in  scmpilernum  denique  exitium 
devoivunlur  1  Alienis  igitur  periculis  sape,  adole- 
scens,  el  alla  mcnte  repone,  quai  ibidem  inculeat 
Saloiuon  :  Meminisse  debet  homo  tenebrosi  tempovis, 
et  dierummultorum,  quitcum  venevinl,  vamlatis  ar- 
guenlur  prceterita  (Ibid.  8).  Gaudium  namque  oe- 
cupabit  Iuclus,  risum  sequetur  dolor,  jucunilitatcm 
moeror,  reum  Judex,  condemnatum  poena  pcccaii, 

semper  solvenda,  nunquam  finienda.  Hoc  temcra- 
riai  juventuti  etiam  clhnicus  poela  occinil  : 

Frange  toros,  pele  vina,  raas  cape,  tingere  nardot 
lpse  jubet  mortis  le  meminisse  Deus. 

Quid  enim  aliud  sunt  sepulcra,  quam  nionumenta 
el  memorialia,  quae  monent  vivos,  ut  recogitent  se 
morituros.  Si  quot  in  ccemeleriis  sunt  lumuli,  tot 
coiiStituantur  cuprcssi  ,  o  quam  horcida  siiva 
brevi  enascatur,  et  novissimorum  meminisse  jti- 
beal !  In  eodem  argumento  recenlior  poeta  sic 
iusit  : 

Euge  pnbescens  viridi  juventa 
Fioscule,  et  cordis  nebulas  repclle, 
Et  jocis  fronlem  levibus  poliio. 
Vive,  dum  fervet  juvenilis  ccsws, 
Et  voluptati  famulantur  anni  : 
Jam  caput  nexw  philyra  corono3 
Marcidum  cingant  violis  rosisque  ; 
Dap^les  mensas  peveqrina  diteni 
Fercla,  venaiu,  spoliisque  Ponli  : 
Diluant  Bacchi  lalices  pudorem  ; 
Plaude  lascivas  pedibus  ckoveas, 
Ac  Diona'0  suiiuve  ludo. 
Attonal  clan  or  juvenantis  aurcs, 
Ei  rcum  scevi  citat  ad  tribunal 

Judicis  urna. 
Quidquid  udmisii  petulunlis  wvi 
Fevvov,  cxpendel  Themidos  biiance 
Avbitev  vita?.  rigidus,  necisque  ; 
Crimini  nullus  locus  esl  ab  illo 

Yindice  tulus. 

Si  sapis  ergo,  incaute  juvenis,  sa?pius  ob  oculos 
cupressum  statue,  et  serio  perpende,  qua3  suprema 
sors  *it  exitura  urna.  Pavonibus  similcs  mihi  vi- 
dentur  multi  juvenum,  qui  non  prius  ad  menlem, 

quam  ad  memoviam  mortis  redeunt.  Pavus,  ut  vi- 
demus,  pennatum  variegatae  caudae  orbem  superbu 
explical;  sese  in  illa  multiplici  colorum  cycl  »d(i 
ambitiose  circumspicit,  alas  ventilat,  crislas  erigit, 
cervice  elata  incedit,  et  quasi  quoJdam  avium  im- 
perium  sibi  vindicat.  Hunc  ci  fastum  aduunl  slelkc, 
quas  in  pennis  ciicumfert.  Quid  pukhrius  hac 
volucre?  quid  pictius  ?  Admirator  sui  per  alria 

spaliatur,  et  ocuios  quaquaversum  rotat,  deside- 
ratque  suspici.  Et  hoc  quandiu?  Obtutum  in  pei!es 
ubi  eonjecerit,  et  quam  nigii  et  scabri  sint  adver- 
terit,  repente  omnis  ille  tumor  concidit,  jaclantiaui 
pennata?  pulchriludinis,  deformitas  pedum  cverlii. 

Notent  hoc  juvenculi,  quibus  tola  sui  a.*stimalio  in 
veslibus,  in  capiilis,  in  genis  et  labiis,  in  pedum  et 

manuum  gesliculalione  vertilur.  Pullos  ex  ovo  Le- 
da^o  se  prognatos  credunl ;  cum  Absalone  etiam 
pilis  pretium  ponunt ;  pondus  in  levitate  quaeruul, 
cristas  et  supercilia  lolluni.  0  si  pavones  isti  de- 
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milierent  ocuios,  et  supcrventura  fata  considera- 

rcut,  pulverem  et  vennes  sepuicrales ,  profcclo 

coniraberent  explicatani  syrmalis  pavonini  rolani, 

et  a  fluxis  ad  permansura  se  converterent,  exern- 

plo  adolescenlis  illius,  in  modum  pavonis  sc  cir- 

curospicieniis,  et  ad  inentionem  morlis  aures  oc- 
cludentis. 

Historia  ita  se  liabet.  Bononiae  in  celeberrima 
Haliai  academia,  litieris  dabal  operam  adolescens, 
viliis  una  et  deliciis  innutritus  a  puero ;  solet  enim 
mollis  educalionis  comes  esse  vila  dissoluiior.  Ve- 
slium  luxu  superbiebai,  feminse  propior  quam  viro; 
liinc  non  pudebat  eum  s;epius  ad  speculum  aslare, 
capillos  comere  in  ordinem,  ad  elegantiam  dispo- 
nerc,  odorato  pulvere  conspergere ;  nihil  illo  deli- 
caiius,  nihil  fraclius.  Aliquem  e  Sybari  Smindiridem 
diceres,  qui  gailos  gallinaceos  ea  potissimum  causa 
exosos  habebat,  quod  anlelucano  canlu  homines 
ad  opera  excitarent.  Pari  ratione  adolescens  ille 

Bononiensis  (Reginaldus  audiebat)  enervis  et  disso- 
lulus  adeo  viloe  liberioris  commoda  scctabalur,  ut 
ne  noiiien  quidem  mortis  et  sepulcri  sustineret. 
Verum,  qnia  crat  placita  anima  illius,  quanquam 
riDn  meriti,  Deus  monuit  per  quieiem  virum  quem- 
dam  rellgiosum  ex  ordine  D.  Dominici,  in  eadem 
urbe  degenlem,  et  juveni  communione  palriai  con- 
junclum,  ut  civem  suum  ad  meliora  traducerel. 
Paruit  monitis  ascela  ;  qui  non  ignarus,  quam  dif- 
ficilis  ad  sybarilam  illum  accessus  pateret,  varias 
animo  vias  agilavit,  si  qua  in  congressum  venire, 
et  praedatn  orco  eripere  posset.  Subibat  menlem 
pretium  anima3,  pro  qua  Numini  assercnda,  nihil 
laboris  subterfugicndum  pulavit.  Quare  spe  optiina 
plenus,  et  recordatione  nocturnas  jussionis  confir- 
niatus,  conslituit  convenire  juvenem,  et  salutis  nc- 
golium  cum  eo  tractare.  Aditum  invenit  facilio- 
rem,  quam  speraverat;  cum  diceret,  se  adessc  po- 
pularem,  communis  patriae  jure  devinctftm,  et 
oflieio  humanitatis  inductum,  ut  civem  suum  salu- 
laret.  Placuit  ea  Reginaldo  urbanilas,  introducit  in 
penetralia  domus  hospitem,  amice  considere  jubet. 
Sacerdos  haud  impcritus  venandi  animas,  coepil 
instruere  casses,  quibus  implicaret  nobilem  feram. 
At  is  viilpina  aslulia  subodoratus  plagas  et  retia, 
ne  insidioso  caperclur  laqueo,  slatim  principio  ser- 
monis  condiiionem  posuit,  ne  in  illo  inler  ipsos 
colloquio  ullum  de  niorte,  vel  tartaro  verbulum 
fieret.  Promisit  religiosus  se  de  his  omnibus  laci- 
turum;  in  abilu  tamen,  sacra,  eaque  perbrevi  sen- 
lentiola,  vale  faclurum.  Ita  ultro  citroque  varia* 
qiweslioties  moveniur,  de  terra  nalali,  parentibus, 

amicis,  cognaiis ;  de  nupliis,  magistralibus,  sfidifi- 
ciis  et  urbis  ornamentis;  miscentur  veieribus 

nova,  nolis  incognita  ;  quod  ulrumque  tenerius  af- 
fieiebat,  et  avidius  alteruter  scire  avebat,  in  me- 
dium  afferlur,  non  sine  suavi  animorum  motu.  Sic 
agendum  csl  animarum  aucupi;  primo  obsipandum 
pabulam,  el  narraiionis  aincenioris  MHfcio  mulcen- 

VIRGINE  GESSIT  DEUS.  3b3 

da?  aures,  donec  in  pra  paraium  reteindual  se  vo- 
lalica  prajda. 
Jam  sol  ad  occasum  praecipitabat,  et  vespcia 

discesstim  religioso  honiini  suadebat ;  cum  ilie 
inler  mutua  obsequia,  emissilio  in  omnes  angulos 
oculo,  observat  adolescentis  Ieclum  mollibsiina  plu- 
ma  turgere,  cui  vellet  vcl  Sardanapalus  indormire. 
Atque  hinc  naclus  occasionem  f;iciendo  salubriter 
vulneri,  Isaias  (xiv,  11),  inquit,  alium  nobis  le- 
ctum,  aliud  lectisternium  describit,  illudque  irisle 
inculcat  :  Subter  le  sternetur  linea,  el  operhnentum 

luum  erunt  vermes.  Dixit,  simulque  aculeum  in  pe- 
ctore  fixit,  et  abiit.  Nec  fefellil  ipsurn  spes  sua.  Vix 
enim  pedem  domo  extulerat  hospes,  cum  sepu!- 
crales  lumbrici  et  colubri  impelum  faciunt  in  Re- 
ginaldum,  mirisque  modis  insuetum  ad  talia  tor- 
menta  exercent.  Remedium  ergo  tyrannidi  pacaiuhe 
undique  circumspicit ;  omnes  curas,  metus,  ac  ver- 
mesul  suaviter  sopiret,  visum  fuit  opportunissimum 
fore,  si  liberalius  corporeis  voluptatibus  indulge- 
ret,  solilo  magis  choreas  frequentaret,  et  inter 
symphoniacorum  cantus  pocula  in  orbem  circum- 
ferret  Uno  verbo,  palrantur  omnia,  quas  ju- 
venilis  licenlia  suadebat,  et  liberiorum  sociorum 

excmpla  docebant.  Eslur,  bibitur,  sallatur,  ludi» 
lur  in  multas  noctes;  nec  prius  membra  stralo 
inferuntur 

...  Quam  vertigine  tectum 
Ambulat,  et  geminisexsurgil  mensa  lucernis. 

Quielis  particulam  si  quam  homini  temule;.t«a 
conciliavit,eam,  crapula  cum  somno  excussa,  mox 
turbavit  intemperies  animi  male  conscii ;  rcdieruot 
moi  tuales  iine;c,  el  iter.um  iterumque  lalus  utrum- 
que  fodicarunt ;  quidquid  inciperet,  et  molirelur, 
rccunebant  molesti  stimuli,  quos  nequidquam  ex- 
cutere  conabatur ;  insonabat  identidem  auribus 
illud  Propheticum  :  Subter  te  sternetur  linea,  et 
operimentum  tuum  erunt  vermes.  Sive  enim  in  vest(  s 

preliosas  oculos  conjicerer,  subibat  illud  ;  Qperi- 
vientum  tuum  erunt  vermes ;  sive  dapibus  ei  epulis 
accubaret,  et  vina  generosa  hauriret,  veniebal  i:i 
menlem  :  Dulcedo  illius  erunt  vermes  (Job  xxiv, 
20).  Sive  flavam  in  speculo  caesariem  considerarct, 
vexabant  vermes  et  serpenles  per  oculos  et  ora 
grassaturi.  Si  mollia  strata  et  slragula  aspiceret, 
occurrebat  ex  lsaia  ;  Subler  te  slernelur  linea.  h\ 
hac  culcitra  jacebunt  istae  gen;e  purpura  pictsc ; 
haec  cervix  nivis  amiula,  ha?  manus  vivo  ebore  lor- 
nata?,  hi  pedes  ad  modulos  desaltandos  exercitati, 
hoc  tolum  corpus  inier  delicias  educatum  et  enu- 
Uitiim  ;  unde  etcbra  et  in  orbem  ducla  suspiria  : 
Ah  !  quid  ago  ?  ego  formosus  el  complus  adoleseens 
esca  fiam  vermium?  viperarum  pabulum  ?  colubro- 
rum  hospilium  ?  ergo  caput  hoc  capillis  viduum, 
in  depilem  ct  deformem  calvariam  mutabitur?  haec 
frontis  lumina  in  mcestam  noclem  deficient?  luec 

oculorum  cryslallus  in  vacuam  cavitatem  dehiscet? 
haecnialarum  el  labiorum  corallia  inluridum  pal- 
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390 iorem  dcsincni?  collum  hoc  cburncum  ad  <  ssa 

usque  dcpascetiir  ?  hoe  manus,  lii  pedes,  lisec  toiius 
corporis  venustas,  ab  arlifice  nalura  ( laborala,  in 
caiharrna,  inorlicinum,  repenlium  el  serpeniium 
slabulum  convertctur?  et  quando?  Inccrius  csl  vi!;e 
exilus,  mortis  tcrniinus ;  et  lubeat  lascivire  ?  quid 
ago?  diem  nescio,  horam  ignoro  ;  in  prsecipili  sto: 
quam  modico  impulsu  in  baralhrum  srternrc  pcr.!i- 
tionis  (]cvolvor?  mors  senibus  est  ante  oculos,  ju- 
vcnibusa  tergo  et  iusidiis;  incertum,  quando  fe- 
riel.  Quam  brevcs  et  evanidae  sinl  \oluptates, 
expertns  loquor?  curavi  cuticularn  velut  quidam 
Epicnri  de  grege  porcus.  Quid  inde  ?  profundius 
hocc  saburra  in  Stygis  abyssum  deprimet.  Quam 
niuliosvix  tcrtium  aut  quarlum  luslrum  egressos 
inopina  fala  occupant,  el  prctiosis  e  slragulis,  e 
cubiculis  vario  peristromate  piclis,  e  mensis  opi- 
paris,  ct  amicarum  amplexibus  rapiunt,  in  scrobem 
vix  senos  dodrajites  altam  compingunt?  Quid  me 
ipsum  decipio  ?  quid  vota  in  longum  jacuIor?quse 
mihi  sonmia  (ingo?  quolidiana  clamaut  funcra  : 
Iludie  mifii,  cras  libi,  judicii  memoy  csio  mei,  sic 
eril  et  tuum  (Eccli.  xxxvm,  23).  Cur  non  modo 
ahrumpo-  funcm,  quo  me  tcnenl  ligalum  fallacia 
gaudia,  ii.anes  illecebrce,  fugaces  vanilaics?  Dixi, 
nunc  cocpi.  Haclenus  mancipium  mei  corporis  fui, 
nunc  Deo  serviiium  prseslabo  ;  repagula  honestalis 
pcrfregi,  nunc  me  ipsum  includam,  et  rcligiosis 
volis  aslringam  :  in  sacra  quadam  familia  edo- 
mabo  effrenes  illos  cupidilatum  impetus;  commissa 
sine  ruborecr  mina  peenitenli  cum  pudore  expiabo. 

Qnid  enim  ?  corpus  saginare  si  peigam,  quid  fa- 
ciani  al:u<l  ,  quam  lantius  vermibus  cpulum 
struere?  adipem  eis  pinguioieia  objicere,  quem 
rodanl  et  vorent?  0  bellus  convivator,  qui  sagioam 

parat  lumbricis,  et  obsonator  est  bufonum !  Ilide- 
bunl  me  homines,  nuper  bene  habitum  ct  pastum, 

nunc  pallidum  et  macilenlum.  Rideanl  sane  sa- 
pientcm  insaui,  cceci  oculalum,  ebrii  sobrium, 
modo  mihi  applaudat  ccelum  ;  angusla  est  coeli 
porta,  aitcnuatus  facilius  subibo.  Ergo  valete,  ho- 
minum  form*,  oculorum  ludibria  ;  valete,  mensa- 
rum  lautilise,  ferculorum  slrues,  quorum  parasiti 
erunt  vermes.  Yalcte,  aurium  lenocinia  :  Ego  lan- 
quam  surdus  non  avdiam  :  el  sicut  mutus  non  ape- 
riam  os  meum  (Psal.  xxxvn,l<i).  Discam  in  clauslro 
sedere  solilarius,  sicut  passer.  Discam  tacerc,  et 
dolosis  mundi  Sirenibus  audilum  negare.  Abeant 
risus  et  cachinni  in  gemilus  et  lacrymas;  joci  et 
facetise  in  silenlium;  lascivi  fidium  cantus  in  sa- 
cram  psalmodiam.  Ita  dixit,  ila  fecit,  mundo  se 

subduxil,  vitamque  asceticam  pie  auspicaius,  spon- 
taneis  corporis  asperitatibus  et  afflictationibus  ca- 
stigavit,  quidquid  molliore  juvenlutis  luxu  pcccavil. 
(In  Chi  onico  PP.  Doininicanorum,  part.  iv,  cap.  10.) 
Tanti  iuit,  mortualem  cupressum  ob  oculos  po- 
suisse.  In  scpulcralem  hanc  arborem  ulinam  co- 
gitationes  suas  retleclant,  qui  Parthenii  parurn  me- 
morcs   nominis ,  damnosas  quasdam  sodalitatcs 

sequuntur,  in  quibus  neque  bene  vivere,  neque 
mori  discunt  !  Vcrissimc  D.  Grcgorius  lib.  xvi  Mp- 
ral.  c.  3  :  «  Nihil  sic  ad  cdomandum  desiderioi um 

carnalium  appctilum  valet ,  quam  ut  unusquis- 
que  koc,  quod  vivum  diligil.  c.uale  sit  morlunm, 

pensct.  i 
ALLOCUTIO  XXII. 

MA.UIA  OLIVA. 

Quasi  oliva  speciosa  in  campis.  (Eccli.  xxiv,  ilj.) 

Oleam  Miuervw,  de«  liberalium  arlium,  sacrain 

esse  ncmo  ignorat,  qui  poelarum  fabulas  vel  pri- 
mis labris  dojjuslavit,  auditores;  ctenim  cum  ca> 
tcri  dii  peculiarem  quisque  arborem  sibi  sacrani 
esse  vellet,  Minerva  prae  omnibus  olivarn  elcgit, 
cxilem  quidcm,  ct  foliis  exiguis  ac  pallidis,  scd 
fructuosam.  Exsiat  hac  de  re  emblema  elcgan>  apud 
Phscdrum,  Augusli  Caesaris  liberium,  lib.  111  : 

Olim,  inquit,  quas  vellenl  esse  in  tulela  sua , 
Divi  legerunt  arbores  :  quercus  Jovi, 
El  myrtus  Veneri  placuit,  Phoebo  laurea, 
Pinus  Cybelce,  populus  ceha  tierculi. 
Minerva  admirans,  quare  steriles  sumerentf 
lnterrogavit.  Causam  dixit  Jupiler : 
flonore  fructum  ne  videamur  vendere. 
At  wehercule  narrabit,  quod  quis  voluerit, 
Ait  Minerva,  prognata  cerebro  Jovis: 
Oliva  nobis  propter  fructus  est  g>  aiior. 
Tunc  sic  deorum  geuilor  atque  fwminum  sator : 
0  nata,  merito  sapiens  dicere  onaiibus, 
Nisi  ulile  est,  quod  facimus,  slulta  esl  gioria. 

Sic  decebat  senlire  et  loqui  sapicntioe  praisidcin, 
quse  in  deleclu  arborum  non  spcctavit  robusta 
quercus  brachia  ,  densa  platani  folia  ,  comatum 
cupifissi  verticem,  sublime  pini  caput,  sed  fruclum 
ex  oliva  redund&ntem.  Quid  enini  ad  vitie  humaiue 
commoda  utilius,  quam  oleum?  Habet  liquor  liic 
virtulem  illuminandi,  quia  pabulum  et  alimenlum 
luci  prsebel  ct  lucernis ;  habet  vim  condiendi  cibcs 

et  excitandi  guslatum  ;  supernatal  cseteris  humori- 
bus^  odit  fundum  el  teces,  fovcl  vulnera,  mitigat 
dolores,  exhilarat  facicm ,  ve^etat,  roborat«jue 
corpus,  et  habile  rcddil  ad  luciam  cl  certamen; 
inde  velerum  aihlelarum  ceroma.  Mullit  insuper  ct 

impinguat ;  aeruginem  c  ferro  abstergit,  nitorem 
inducit.  D.  Bernardus  compendio  de  laudibus 
oliv») ,  in  illud  Cant.  i,  2  :  Gleum  effusum  nomen 
tuum  :  «  Oleum  (inquil)  lucct,  pascil,  ungit;  fovct 
ignem,  nutrit  carnem,  lenit  dolorem  ;  lux,  cibus, 
nicdicina.  >  Unde  meriio  Virgo  prudeniissima,  Se- 

des  sapienticCt  Oraculum  arcanorum  coelestium  Ma- 
ria  pro  symbolico  encomio,  oleam  sibi  delegit, 
cujus  fruclus  ter  suavissimus,  Cluistus  Jesus, 
Servalor  mundi,  sese  per  universum  orbem  expor- 
rigit,  caicos  illuininat,  esurienles  pascil ,  a?gi  is 
niedetur,  imbecilles  conHrmat,  desperatos  ad  sprm 

erigil,  ignem  in  nostris  pectoribus  accendit,  et  pre- 
liosum  sanguinis  sui  liquorem,  in  torculari  crucis 
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expressum,  omnium  saluli  hi;pcisdit ;  de  qno  nii  ili- 
lluus  doctor  : 

Jesu,  dulcedo  cordinm, 
Fonc  vivus,  lumen  mentiuni, 
Excedens  omne  gaudium, 
Et  omne  desiderium. 

Quapropter  beatissima  Mater  de  se  rectissiine  usur- 
pat  illud  Davidicuin  (Psal.  u,  10)  :  Ego  sicut  oliva 
fructifera  in  domo  Dei.  Donus  Dei  est  Ecclcsia 
tam  niilitans,  quamlriumphans  ;  in  utraque  fruclus 
suos  Oliva  Mariana  laeiissime  latissimeque  spar- 

git.  Iri  symbolicis  olivse  laudibus,  praecipua  ect, 
quod  signum  et  emblema  sit  pacis,  amiciliee,  man- 
suetudinis,  misericordiae,  quae  dotes  in  augustis- 
sima  Palrona  nostra,  modo  longe  excdlenlissitno, 
refulgent.  Pacem  pcr  olivam  designari  quis  nescit? 
De  ea  poelarum  princcps  (AZneid.  lib.  vn)  : 

Oentum  oralores,  augusta  ad  mcenia  regis 
Ire  jubet,  ramis  velaios  Palladis  omnes. 

Et  {AHneid.  lib.  Vm)  heros  J£neas  ad  regiam  Evan- 
dri  delalus,  signum  amicitia)  praeferl, 

Pacifervque  manu  ramum  prwtendit  olivaj. 

Pacis  symbolum  olivam  esse  ]am  olim  demon- 
stratum,  quando  columba  cx  arca  Noe  emissa , 
rediit  cum  ramo  foliis  olivae  virenli ;  quo  signo 

cognovit  Noe,  tranquillalam  csse  lenipestalcm  ca- 
taclysmi,  tei  lamque  pacatam ,  remitlenle  inunda- 
tione,  e  fluctibus  emersisse,  et  ketas  frondes  pro- 
lulisse.  0  longe  certior  pacis  nuniia,  et  fecialis 
Marial  Hanc  coelestis  Sponsus  (supremus  pacis 
internunlius  et  eonstitulor,  de  quo  Aposlolus,  Co- 
loss.  i,  20  :  Deus  pacificans  per  sanguinem  crucis 
ejus,  sive  quce  in  terris,  sive  quce  in  ccelis  sunt), 
;uitequam  ad  munus  faciendi  fcederis  et  concordi* 
accederet,  pro  felici  auspicio  vocavil  coiumbam, 
ut  propcraret  et  advolaret,  ramum  ore  paciferse 
olivse  ferens  :  Surge,  propera,  amica  mea,  columba 
mea,  formo&a  mea,  veni.  Quibus  verbis  expriniilur 
flagrantissimum  Verbi  divini  desiderium,  naluram 
induendi  liumanam  cx  Yirgine,  et  ima  sumnis  re- 
conciliandi.  S.  Rupei  lus  hane  invitantis  suaviiatem 
explicans:<  Veni,  ait,  amica  mea  per  humilitalem, 
columba  mea  per  charitatem,  lormosa  mea  per 
caslitalem ;  veni,  o  Maria,  veni ;  nam  Eva  malc 
sibi  conscia  ad  lalebras  fugit;  veni,  et  crede  an- 
gelo  e\angelium  ferenti;  illa  credidit  in  exilium 
suum  serpeiui.  Veni,  el  dic  :  Ecce  ancilla  Domini, 
el  pacem  tenis  ac  ccelis  reddes;  paries  enim,  per 
quem,  cum  inimici  essemus,  reconciliali  sumus 
Deo.  »  De  hac  pace  D.  Bernardus  :  <  Filius  a  Pali  e 
processit,  el  venit  in  mundum,  ut  qui  prius  erat 
cogilatio  pacis  in  corde  Palris,  fieret  etpax  noslra 
in  ulero  Matris.  > 

Oliva,  praeterea,  symbolica  supplicantium  imago 
esi ;  propterea  ramus  oleae  lana  circumvolulus, 
manibus  legatorum  supplieum  geslari  solitus.  Vir- 
gilius  hunc  morem  tangit,  JEneid.  lib.  vui : 

Oytime  Grajugenum,  cui  me  forluna  precari, 
El  villa  complos  voluit  praHendere  ramos. 
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An  major  ulla  et  gravior  supi  licalio  ab  exordio 
mundi  exstilil,  quam  quaudo  mortalium  omuium 

salus  seterni- pcriculo  exilii  laborabal?  0  quis  irae 
et  miseiicordia?  divinse  medius  interveniret,  et  elo- 

quenlia  plusquam  angelica  vindiceitt  Justilfce  g!a- 
dium  eximeret  e  manu,  nisi  Christus  Jesus,  Dei 
Mai  ueque  Fiiius,  comninnis  advocatus  el  patronus, 
diflicillimam  hanc  causain  in  se  suscepisset?  nisi 

post,  et  pcrFilium  Mater,  advocalionem  ct  patro- 
cinium  suum   interposuissel?  De    his  advocatis 
el  supplicibus  Arnoldus  episcopus  Carnotensis : 
<  Habet,  inquil,  homo  Mediatorem    causae  snse 
Filium  ante  Patrem,  et  anle  Filium  Matrem;  nam 
Christus  Patri  oslendil  laius  et  vulnera ;  Maria 
Christo  pectus  et  ubera ;  ncc  ullo  modo  potest  esse 

repulsa,  ubi  concurrunt  et  orant  omni  lingua  di- 
sertius  haec  clcmentiae  monumenia,  ct  chariiatis 

insignia.  »  Supplicantis  pro  mundo  Deiparae  exi- 
mium  paradigma  est,  quod  refert  D.  Antoninus 
aichiepiscopus  Florentinus  in  parte  iu  Chronici 
Dominican.  tit.  xxm,  cap.  5,  §  5.  Divus  Dominicus 
cum  aliquando  intenlius  iil  precibus,  et  divinarum 

rerum  contemplatione  mentcm  defixisset,  vidil  su- 
blimem  in  aere  Christum,  supremi  omnium  tribu- 
nalisPraelorcm,admirabili  cum  splendore  majestatis 
et  magnitudinis,  regali  solio  considcntem.  Eral  in 
vuitu  formidabilis  severitas,  ira  emicabat  ex  oculis, 
tota  facies  igne  vindictae  inflammala  videbalur ; 
manu  lernas  vibrabal  lanceas,  ob  trina  potissiinuni 
mortalium  crimina  fastum ,  avaritiam ,  impuram 

volupialem,  mundum  cxitio  daturus.  In  eo  vindicis 

justitia3  apparalu,  cum  ncmo  inveniretur,  quijusto 
se  fuiori  opponeret;  Virgo  Mater  Filii  advoluta 
gcnibus,  eaque  arclissime  amplexa  supplioat,  ut 

lioniinum,  quos  fuso  sanguineab  inlcritu  servasset, 

caperelur  miserieordia,  justissimae  vindictae  par- 
cerct,  in  suam,  et  gemiiiorum  amicorum  suoruiu 
gratiam ;  alterum  Dominicum,  Fianciscum  allerum, 
sc  lanquam  vades  oflerre,  quorum  I.ibore  ct  in- 
duslria  flagiliosi  revocari  possint  ad  pcenilentiam. 
Dixit,  el  intenlo  in  tcrram  digtlo,  ulrumque  ostcn- 
dit.  Valuere  materni  rogalus ;  placatur  iratus  Ju- 
dex;  lollit  minas,  accipit  vades,  ponit  meditatam 
in  perditos  mortales  ullionem,  \ultum  animumque 
serenal.    Aliud   narrat  haud  absimile  pra^J.ictus 
auctor,  parl.  tn,  tit.  xxm,  c.  5,  §  3  :  Ob  colluviem 
scelcrum,  oibem  inundantium,  scderat  pro  tribunali 
idem  Prcetor  ccelestis ;  juxta  vero  sedes  Regince 
Matri  crat  collocala  ;  circumfuderat  se  Judicis  solio 
innnensa  spiriluum  32llierioruni  mullitudo;  afife- 
runlur  in  medium  immauia  crimina,  quibus  terra 
scalebat,  et  auias  ipsas  infeceral;  nulla  fides  inler 
homines,  nulla  charitas,  uulla  pietas ;  furla,  frau- 
des,  rapiuaj,  caadcs,  Iibi«iines  impune  grassabantur. 
Paucissimi  ex  ingeiui  mortalium  numero  colebant 
mores  homine  dignos.  Quid  hic  sevcrus  Yindex? 
Tolum  terr?e  globum,  velut  levissimam  paleani 
inanu  corripit,  conculilque,  qisasi  ifl  barathrum 
delurbalurus,  simul  vox  illa,  teiribiiis  iiisonuit: 
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Cum  judicalur,  exeal  condemnatus.  (Psal.  cvm,  7.) 
Qua  voce  conlerritus  ille,  qui  spectahat  rdigiosa; 

vit;e  tyro,  velut  emersus  e  somno,  clainat  ad  pa- 
(ronani  Virginem  :  Sancia  Haria  ,  succurre  mhe- 
ris.  Audiit  invocala  Virgo,  ct  mundum  jamjam  irai 
divime  lurbine  ad  scopulos  divinse  vindictai  alli- 
demluin  ac  confringendum,  supplicando  servavit. 
Quid  jam  dicam  ?   quotusquisquc  moi  lalium  ad 
senlenli;e  illius  terribilis  vocem,  Cum  judicalur, 
exeat  condemnatus,  non  inter  reos  stelissel,  et  ab 
irato  Judicis  vultu  recedere  alquc  in  pcenas  ;etcrnas 

ire  jussus  non  fuisset,  nisi  Virgo  parens  formida- 
bilejudicium  mitigasset?  Unde  merito  Bernardus, 
Serm.  de  Nalivit.  B.  V.:  «  Exaudiet  utique  Matrem 

Filius ;  etexaudiet  Filium  Pater.  Filioli,  hsec  pcc- 
calorum  scala  ;  Ii;pc  mea  niaxima  liducia  est :  hajc 
taa  ralio  spei  meae.  »  Proplerea  beatissima  Virgo 
a  SS.  Pati  ibus  comparalur  iiidi,  seu  arcui  ccelesti, 
quem  Dcus  post  diluviuin  orbi  placalus,  in  aetLcre 
suspendil,  in  signum  fcederis  cum  Iiomine  inili  et 
grali;e  rcconcilialse.  In  hunc  arcum  longe  subli- 
iniori  sensu  illa   Siracidis  admiralio  convenit  : 

Vide  arcum,  el  benedic  eum  qui  fecit  illum  :  vulde 
speciosus  est  in  splendore  suo,  Gyravil  ccelum  in 
circuitu  gloricr,  sua?,  manus  Excelsi  aperuerunt  (seu 
exlenderunl)  illum.  (Eccli,  xlui,  12.)  De  hocarcu, 
misericordi;e  symbolo,  Deus  ipse  loquitur  Gen.  ix, 
15  :  Arcum  meum  ponam  in  nubibus,  el  erit  in 
signum  fcederis.  Hunc  arcum  vidit  et  miralus  est 
Joannes,  Mnrix  ocellus ;  naim  dcscribens  thronum 
Ghristi ,    regum  Regis ,  ait  :  Iris  erat  in  circuilu 
sedis,  similis  visioni  smaragdinae.  (Apoc.  iv,  3.) 
Jain  si  juxta  explicalionein  SS.  Patrum  Deipara 
thronus  Dei  vocatur,  quid  dubiiemus,  quin  iridem 

huic  throno  circumtensam,  niisei icordiam  pienlis- 
simai  Virginis  interpreleniur  ?  Iris  illa  apocalyplica 
colorem  smaragdinum  ,   boc  esl  blande  viridem 
referebat,  quo  colore  spem  et  fiduciam  designari 
novimus;  viridilas  maxime  in  oliva  nilescens  mi- 
sericordiam  symbolice  repraesenlat.  Iris  porro  se- 
dem  Dei  ambire  visa  est;  quod  Virgo  ter  sanciis- 
sima,  misericordia*  Mater  effecta,  quemadmodum 

ipsa  undequaque  divinse  clemenliai  splendore  cir- 
cunulalur  ;  sic  speciosos  illos  iridis  colores,  eeu 
gratissimum  et  nunquam  marcescenlem  miseii- 
cordiae  virorem  per  orbis  ambitum  spargiL  Vide 
bunc  arcum  ,  el  benedic  eum,  qui  fecit  illum  ; 
vide,  inquam,  admirubilem  arcum  et  benedic  eum 
qui  fecit  illum ,  Deum  scilicet ,  qui   telendil  el 
varavit   illum.  (  Psal.  vn,  13.)  Tetendit  in  gra- 
tia,  et  paravil  in  misericordia,  adeo  ut  el  arcus 
llle  quem    in  ccelo  suspendit    Deus  ;  et  arcus 
seu  iris  Dei  thronum  ambiens;  et  arcus  a  Dco 

tensus  et  prceparaius,  pulcherrimam  Matris  misc- 
ricordiai-  imaginem  nobis  referanl.  Quot  colores  in 
iiide,  tot  sunt  spei  noslra;  blanda  illicia  et  amoris 
invilamenta.  Smaragdina  pncsertim  viridiias,  ul 
dixi,  in  iride  apocalyptica  emind,  et  oliva?,  hoc 
cst,  pacis  el  ainicitiai  syNibotum  repr&sentat.  Sed 
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quid  ?  An  arnis  quoque  csl  Maria,  de  quo  Jesscus 
vales,  Psal.  cit.,  Telendit  et  puravit  illum  ?  Annon 
in  arcu  hoo  paravit  Dcus  vasa  motlis,  et  sagittas 
suas  ardentibus  effecit?  hoc  csl,  vibravit  oinnis 
generis  moitis  insti  umenta,  et  lelliifcra  tcln,  iginr 
volalili  instrucla  ?  Quid  moi  ti  cum  vila  ?  quid  !e- 
lliiferis  sagillis  cum  clementia  ?  Dc  hoc  arcu  idem 
Prophela  :  Dedisti  metuentibus  te  significationem  , 
ut  fugiant  a  facie  arcus.  (Psal.  ux,  G.)  Ah  !  procul 
ab  hoc  ira>  divinae  instrumcnlo,  procul  ab  iclu  ;  hoc 
quisque  cst  securior,  quo  remoiior  ab  arcu.  Ausim 
lamen  dicere,  audilores,  Marianum  quoque  Arcum 
a  Dco  lensum  et  paralum,  ut  sagillas  indejacu- 
lelur  ardentes,  sngitlas  amoris,  gratia?  ei  venia', 
sagitias  salutis  et  non  perditionis,  sagittas  cle- 
menti;e  et  non  vindicta*.  Oquam  mulli  adolescenles 
Parlhcnii  telis  ab  boc  arcu  einissis  saucii,  cuni 
B.  Stanislao  Kosika,  imo  dc  peclore  suspiranl  : 
<  Maler  mea  est,  el  non  diligam,  non  amem  eam?  » 
Quam  multi  dulci  languenles  vulnere  cxclamanl : 

Quam  dulcis  intra  peclora 
Anioris  ictns  figitur, 

Et  permeal  medullas ! 
0  Virgo,  suave  faucias, 
Vt  arcus  infers  vulnera, 

Inslar  foves  olivo?. 

Jam  in  hoc  quoque,  oliva  pranlare  Dripara?  conve- 
nit,  quod  sit  mansuciudinis  et  militalis  symbolufn. 
Ilinc  adagio  fertur  :  Oleo  trancjuilHor.  Plinius 
Ilist.  nat.  lib.  i,  auclor  cst,  hanc  oleo  naluraiu 
inesse,  ut  cffusum  in  pcrturbatos  insanienlis  pclagi 
fluctus,  fcrocis  elemenli  furorc:n  mitiget,  lempe- 
slatem  frangat.  Facit  hocDeipara,  non  modo  vimli- 
ctse  diviiue  velut  maris  supia  nos  intumesceniis 
procellas  sedans  et  componens,  verum  eliain 
affeclus  noslros  concitalos  et  perturbatos  ad  mala ■■ 
ciam  et  charitalem  mutuam  reduccns.  Nihil  in 

oleo  rcpei  itur  asperum,  nihil  rigidum ;  lenissiiwe 
fluit;  motum,  aut  percussum  non  strepit,  non 
spumat,  nec  luclatur  cum  igne,  ut  humores  reliqui, 
sed  tacile  pascit  et  fovet  illiitn  ;  quin  ferrum  ipsuni 
oleo  inunctinn  vim  fcriendi  amitlit ;  hinc  ul  lenie- 
scatct  cmolliatur,  solenl  illud  fabri  olei  succo  intin- 
gere.  Quid  signilicantius  ad  illam  Virginem,  ad 
Mulierem  illam  fortem ,  de  qua  Salomon, 
Prov.  xxxi,  20  :  Lex  clcmenticc  in  lingua  ejus;  cc 
qua  Ecclesia  in  hymno  : 

Virgo  singularis, 
Inler  omnes  mitis, 
Nos  culpis  solutos, 
Miles  fac  et  caslos. 

De  hac  mititate  S.  Cernar»!us  :  <  Nihil,  inquil,  in 
ca  austerum,  nihil  lerribile,  lota  sua\is,  ofTercns 
lac  cl  lanam.  >  Benedicamus  igitur,  el  laudibus  effe- 
ramus  Arcum  hunc,  perco?lum  lcrramqiie  gyranieni 

ct  miseralionum  ac  viriulum  suarum  ubique  mo- 
uumenla  reliiiquentem.  Lex  clemenlia3 ,  mansuelu- 
dinis,  pielalis  non  in  lingua  modo  hujus  beatissinue 
Matris  residel,  sed    in  omnibus  ejus  aclionibus 

13 
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e.ninet,  omnes  -libros  praeconiis  snis  implet. 
 Ex 

oleo  tanquam  e  nitidissimo  sperulo  imagin
es  im- 

mtss*  reluce.U;ex  Maria  virluium  omniu
.n  s.mu- 

Inc.a  perfectissime  refulgent;  praesertim  
n.ansue- 

tudoet  clementia  radiosius  emieanl,  ct  amore  suo 

iutueniium  corda  sttccendunt.  In  nilidissima  hac 

cry^tallo  nulla  labecula  vel  nubecula  ullius  com- 

n.otionis,  aut  periurbationis  cernilur ;  lola  cst 

serena,  clara,  tranquilla,  inslar  aqua?  limpidissima', 

aut  olei  dfcfarcatissimi.  Liquoris  hujus  lcnilalem, 

milli  rerum  quantumvis  difficillimarum  incursus
 

potumint  corrumpere  aut  exasperare.  Considera
- 

le,  qua?so,  clientes  Mariani,  quam  mulla  fuerint, 

qu;e  olci  Mariani  tranquiUitateni  commovere  el 

mrbare  quivissent.  Toto  illo  septennio,  quo  cum 

Filio  Jesu,  et  sponso  Joseplio  inter  ̂ Egyplios,  gen- 

tem  barharam  vixit,  quam  multas  injurias  tolera- 

vit,  quotcouvicia  suslinuit,  quot  opprobria  pertulit 

mitissima  Virgo  1  et  tamen  a  sercnilate  mentis,  ne 

un  >  quidem  verbulo  recessit.  Quoties  audiebat  va- 

ga,  extorris,  profuga,  patriis  laribus  pulsa,  egcna, 

alienas  lerras  oberrans,  el  tamcn  oculis  semper ,  ani- 

moque  ad  niodestiam  composilo,  velnt  lana  mollis 

ouiuia  convicia  in  se  jaclata  leniter  excepit?  Paca- 

tissimi  pectoris  malaciam  non  truculenii  hominum 

mores,  non  effera  ingenia,  non  vesani  idolorum 

culiores  feritale  sua  vel  modice  conculere  aut  immu- 

lare  valueruni.  0  incredibilem  animi  mansuetudi- 
ne.nl  o  vireulis  semper  olivce  lenilatem  !  llaec 

mentis  imperturbatse  tranquillilas  cum  in  omni 

vita  piJBcla.issime  eluxit,  tum  maxime  resplenduit, 

quando  in  clivo  Calvariee,  morienli  Filio  assistens, 
omnium  sibilis ,  vclut  ho.uinis  perdilissimi  et  pati- 
bularii  Maler,  excipiebalur,  instar  scopi  insullan- 
liuin  ludibriis  impctiia.  Tot  inler  tempestates  et 

p.occllas  an  placidsc  menlis  requabiliias  inflexa?  an 
lurbata  screnilas?  an  impatiens  lot  sani.arum  et 

scommatum  profngii,  cl  Sfi  swbduxil?  nihil  simile. 

Tacuit,  tulit,  persiiiit  in.mota,  tranquilla,  imper- 
lurbaia,  ne  levissimye  quidem  imiignalionis  signum 

ulluni  oslendit.  Quidjaui  inirum  est,  ex  nac  men- 
lis  inconcussaj  limpiditaie ,  pu.issiinos;  rivulos  be- 

nignitatis  ct  misericordiae  in  omne  mortalium  ge- 
nus  profluxisse  ? 

Ei  notanduin  est,  quod  baatissima  Mater,  Eccle- 
siaslici,  xxiv,  19,  dicitur :  i  Quasi  oliva  speciosa  in 
campis;  non  in  hortis  aut  silvis  ,  sed  campis ; 
quippe  cujus  clcmenlia  non  sit  cerlis  limitibus 
circumscripla,  non  angustis  tenninis  inclusa,  sed 
omnibus  palamet  publiee  exposila,  sine  septis,  sine 
claustris,  in  aperlo  campo  ;  ubi  neininem,  graliam 
suam  prensantem,  excludit,  ncminein  arcet,  omnibus 
praisidium  suum  offert.  In  campis  si  quando  ,  a^slu- 
anle  ccelo  vialor  dcprehcnditur,  quantum  sudat, 
quantum  anhelat ;  quain  avide  qiuerit  umbram 

qua  solis  calorem  defeudat  !  Viia  noslra,  quid  cst 
aliud,  quarn  campus  ei  stadium,  in  quo  ad  n.etam, 
sive  serius,  sive  citius  cst  dcctirrenduin  ;  quoties 
lasoamur,  quolies  fatigali  rcstilamus,  quolies  suc- 
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cuniliiuius  a?slui  ?  Atque  lr.ee  fcricntis  dosupcr  solis 
spicula  quid  sunt  aliud  ,  qnam  malae  cupiditalcs 
vitio^ae  nalune  igniculis  succensaj,  ct  miserum 
hominem  imeslino  calore  hac  illac  jactantes?  quo 
se  vertat  percgrinator  iste,  sudore  totus  perfluen? , 
et  tentationum  slimulis ,  velut  culicum  in  ardore 
volanlium  ac  fodicanlium  morsibus  agitalus  ?  Qmod 
si  pr;W.cr  intcruum  hunc  sestiim,  niajoretiam  calor 
ab  illo  Sole  juslilise,  a  rogisvel  lustralibus  vei  infci  - 
nalibus  evibratus ;  sudoreni  provocet  et  augeat,  quid 

denique  spei  afHicto  vialori  lemar.cl  ?  ubi  perfugiu>;i 
inveniet?  ubi  alibi,  quam  apud  Olivam  in  mcdiocani- 
po  planlatam  ,  fromleumque  sinum  et  nmbram  pan^ 
dentem?  apud  Mariam  ,  inquam  ,  quae  leuior  oleo  , 
inisericordiam  suam  omnibus  propinat^  et  salmi- 
fcram  frondibus  umbrara  obtexi.t. 

Unde  non  vacat  niyslerio,  quod  Virgo,  cosleslc 
in  Zodiaco  signum,  n.edia  sit  inler  Leoncm,  Li- 
bramque  consliiuta,  quippe  qua3  sideris  illius  ar- 
denlissiuii  calorem  mitigal,  et  exitium  ab  agris  ct 
aniutalibus  avertil.  Aplissime  hoc  ad  Virgincm 
nostram.  II;cc  quippc  media  inter  leonem  illuni 
lerribilem,  de  quo  Apoc.  v,  5:  Vicit  Lco  de  iribu 
Juda,  et  libram  scu  rigidam  cjusdein  justitians, 
ccelcsles  temperat  iras,  et  uign.m  Judicis  Thcia, 
in  album  miseration.s  calculum  convertit.  El  hanc 

Matris  bcipane  apud  divinum  Filium  pra^roga- 
tivam  licebit  etiam  e  profanis  hisloriis  aduin- 
brare. 

Martius  Coriolanus,  vir  maximi  animi  ct  consilii, 
optime  de  Koma,  palria  sua,  ineritus,  cuni  iniqua 
senteniia  in  exsiliuin  pulsus  esset,  ad  Volscos,  lu.n 
temporis  reipublice  Uomana)  infestos,.  confu^iu 
Hi  virlulem  viri,  haud  sccus  ac  par  cral,  magni 
a3stimabant.  llaquc,  quo  lalebras  quaisittim  vcnc- 
rat,  ibi  lucem  invenit,  brevi  suinmum  adcplus  ini- 
perium.  Ita  evenit,  ut  quem  Roma  salularem  p  o 
se  imperatorem  habere  nollet,  inimicum  a  lverstts 
se  ducem  expcrirelur.  Fusis  frcquenler  Romano- 
ru.n  copiis,  Volsco  militi  aditum  ad  ipsa  urbis 
moenia,  virtuie  sua  aperuil;  qua?  caii6a  fuit,  ut 
damnalo  exsuli  supplicaret  populus,  et  veniam  ro- 
garet.  Missi  priinum  ad  eum  deprecandum  legati, 
nfhil  admudum  profeceie.  Profanis  successei  uni 
sacerdotes  cum  infulis,  si  qua  sacrorum  revercntia 
el  religione  tangerelur.  Nihii  actum  ;  stupescenlc 
senatu,  trepidante  populo,  viris  pariter  ac  feminis 
exitium  imminciis  lamentanlibus.  Quapropter  ad 
Veturiam,  Coriolani  malrem,  venium  est,  ut  liliuni 
pro  communi  salute  deprecatum  irel.  Cessit  haBC, 
ut  decebat,  civium  suoium  prccibus.  Cum  imbclli 
agmine,  Volumnia  nuru  ac  nepolibus  parvulis 
Volscorum  castra,  in  conspcclu  posita  pelit.  Primo 

staiim  congrcssu  abrcpius  humanis  affcclibus  'Mar- 
lius,  in  gratiam  cum  republica  rediit;  matreniquc 
Veturiam  humi  abjeclam ,  et  ambabus  manibus 
filii  pedes  amplectentem,  e  sella  prosiliens  ercxit, 
ct  in  ha3c  verba  p.  orupil  :  Vicisti,  o  mater.  Simulque 
conccptmn  in  suos  falale  odiuin,  pietale  superanlc, 
dcposuii,  ct  a'.rox  belium  cum  paccmutavit.  (Vaicr. 



Max.  lib.  v,  cap.  4;  Tit.  Liv.  1.  n,  dec.  1;  Plutar- 
chus,  iu  Coriolano.) 

Si  hoc  polnit  profana  mater  in  fiTium,  quid  non 
possit  omninni  inalrnin  pientissima  et  saeralissima 
in  amanlissimum  Filium,  si  supplicis  in  morern  ad 
pedes  ejus  pioslrata,  orel  et  obsecret  per  m&terni 
caslissimique  amoris  obsequia,  per  plena  purissinii 

lactis  ubera,  por  jus  malcrnum  viigineo  partu  ac- 
quisitum,  ut  ingratis,  improbis,  sceleratis  lcrraj 
incolis  paicat,  armalam  telis  trisulcis  manum 
relrahat,  vindictam  reprimat,  pcenilendi  spalium 
indulgeal?  Luculenlam  hujus  argumenti  hisloriam, 

plurium  gravissimorum  scriptorum  auctoritate  lil- 
teris  commendatara,  in  judicio  quanquam  privato, 
clarissimo  tamen  Mariame  misericordiae  documento, 
accipite.  Anno  1217,  nobilis  in  Belgio  adolescens 
vixit,  cui  parens  vir  magnus  el  potens  amplas  post 
mortenLrelkmerat  opes.  Utroque  is  orbatus  parenle, 
mililiam  prolitcri  ccepit,  hominum  venari  gloriam ; 
el  seu  juvenili  quadam  levitate,  seu  prodigenlia, 
palrimonium  omne  decoxit.  Ad  extreraam  redactus 
egeslatein,  solum  vertere,  el  peregrinas  adireslatuit 

regiones.  Aderat  illi  villicus,' homo  impius  et  fla- 
gitiosus,  qui  domini  sui  nolala  miseria,  ex  eo,  quid 
baberel  trislitia;,  et  num  pristinas  forsan  recupe- 
rare  cupiat  faculiates,  sciscitatur?  Velim,  inquit 
alier,  si  modo  per  fas  liceal.  Ad  hsec  villicus  :  Me 
sequere,  faxo  ut  reeipias.  Inde  per  invia  ac  devia, 
sub  noclem  In  pmximum  ncmus  deductus,  damioni 
sistitur;  promiltit  hic  juveui  magnam  opum  vim, 
gloriam  el  honores,  si  quidem  divino  Numini  re- 
nuniiet.  llenuit  primum  ;  instat,  urgelque  seductor  : 
acquiescit  deniquc  miser.  Poslulat  alastor,  ut 
Mariam  pariler  abjuret.  Exhorruit  ad  hoc  nomen 
juvenis,  facturumque  se  negavit  conslanter.  Urget 
iterum  villicus,  ne  dubilaiet,  abjurato  Filio,  etiaui 
Matrem  ejurare.  Negat  adolescens;  prius  ostiatim 
se  emendicaturum  stipem,  quam  ut  benignissima; 

Malris  nomen  abjuret.  lgitur  negotio  infeeto  repe- 
luut  domum.  Erat  in  itinere  sacellum,  in  cujus  ara 

DeiparaB  puerum  Jesum  ulnis  gestanlis  imago  vise- 
batur.  lllud  sub  auroram  ingressus  adolescens, 
villico  prse  foribus  reliclo,  ante  iconem  iu  genua 
piostratus  veniam  perpelrati  facinoris  mullis  cum 
lacryinis  et  gemilibus  orat.  0  rem  admirandam ! 
supplicat  apud  Filium  pro  reo  pientissima  Parens; 
videtur  abnuere  Filius ;  instare  illa ;  iterum  hic 

avertere  vultum.  Denique  surgit  e  sede  sua  clemen- 
lissima  Virgo,  Filium  in  ahari  colloeat,  alque  ad 
ejus  pedes  demissa  :  Rogo  le,  ait,  Fili,  in  meam 
gratiam,  hominis  hujus  miserere.  Haud  mora ; 

surgere  jubet  Matrem  parvulus  ;  nihil  se  posse  ne- 
gare  lanlo  patrocinio,  condonare  piaculum  reo. 
Erigit  se  humo  adolescens,  ac  tisque  pro  tanlo  benc- 
licio  gratiis,  e  templo  refert  pedem.  Egredienti 

supervenit  is,  cui  juvenis  maximam  nuper  bonoi  um 
partem  vendiderat;  post  varia  ultro  citroque  dicta, 
Uliam,  quam  habebat  nuuilem,  et  unicam,  Qffett 
inuxorem.  et  in  dolem  omnium  possessionum 
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haneditaleni.  Non  diu  post  ineunlur  nupliae ;  novus 
markiis  in  bonorum  universorum  possessionem  in- 
ducilur.  (Caesarius,  lib.  n  Dialog.  cap.  -12.) 

Sed  quid  ago?  in  quo  argumento  versor?  an  de- 
monslraie  contendo,  misericordiae  Malri  misera- 
lionem  incsse?  an  ostendere  volo,  in  templo  illo 
sacratissimo ,  in  cujus  medio  misericordiam  Dei 
susccpimus,  aram  miseris  erectam,  asylum  consti- 
tulum,  omnibus  columnis  olivse  frondes  jnsculpias 
esse?  Equidem  probare  velle ,  cx  oliva  Mariana 
liquorem  clementi;e  fluere,  id  quidem  sit,  vejlo 
facem  soli,  gullas  oceano  inferre.  An  ulla  lain  re- 
raola  gens  est,  lara  abdila  in  terris  rcgio,  in  <jua 
Mariaiue  inisericordia3  non  sil  memoria  conseciata, 
aiialhemala  suspensa,  tropaea  slaluta?  In  quo  Ixo 
lam  dissito,  tara  obscuro,  fons  misericordia;  U:\~ 
rianai  non  exuberat,  non  lenissimus  olei  succus 
scaturit?  Hunc,  hunc,  o  audilores  Parthenii,  salu- 
larem  humorem,  hunc  lalicem  jugiler  stillantem 
pronis  labi  is  excipiamus  :  hoc  nos  unguenlo,  velut 
athletas,  in  virluiis  pala3stra  decertanle-,  perlina- 
Uius,  inde  robur  ducamus,  ei  si,  quo.l  liiunaniim 
est,  c<  nliiigat  forle  ab  anlagonistis,  muxdo,  came^ 
da>mone  vulnus  aliquod  accipere,  medicinam  plagai 
»celesti  hoc  fomenlo  faciamus. 

ALLOCUTJO  XXIII. 

OLIV^E  MARIAN^J  EXEMPLAR  SODALJS  MARIANUS. 

Quasi  oliva  pullulans.  {Eccli.  l,  II.) 

Siracides  Simonem  Hebrseum  ponlificern,  virura 
omnium  viriulum  ornamentis  praBvliluin,  laudatu- 
rus,  com.parateum  oliva3  pullulanti,  hoc  esl  novas 
frondes  el  fructus  progenninanti.  Dicunlur  autem 
pullulare  arbores,  cum  ab  radice  tenerae  planLe 
subnascunlur,  et  amore  solis  ac  imbris  provocat.v, 
supra  lerram  se  laitc  efFTiint.  Apposite  lioc  a«l 
sodalem  Partheuium,  auditores  Mariani,  qui  ad 
iniilaliouem  oliv;e  prolotypa;  jarn  a  tcnrris  pro- 
perat  altius  se  hurao  attollerc,  et  viiides  frondes 
inslar  olivae  proferre.  De  his  olivis  pnllulanlibus 
Jesseus  vales,  Psal.  cxxvn,  3  :  Filii  lui,  sicui  no- 
vellw  olivarum,  in  circuitumensa?  luai.  Commendal  eo 
loco  Prophela  conjugii  casti  ac  probi  sobolem,  no- 
vellis  olivarum  plantulis  similem ;  qua:n  cum  assidua 
paternaB  pietalis  alque  inslilutionis  irrigalio  fovcal : 
Fructum  dabuni  hi  filii  in  lempore  smo,  nec  defluent 

fvlia  eorumfel  omnia  qu&cunque  facienl  prosperabun- 
tur{Psal.  i,  3),  non  secus  ac  parentes  ipsi,  quo- 
rum  virlus  ac  pietas  in  progenicm  redundat.  Sicut 
ergo  lenerui,  ct  recens  progenita;  olivarum  planla; 
gralo  virore  oblectam  oculos,  et  in  omnem  partem 
flexiles  ac  ducliles,  maxima3  spem  faciunt  frugis  : 
ila  filii  decora  facie,  t:legantiore  indole,  ingenio 
vivaci,  niorigeri,  dociles,  tractabiles  amorem  sui 
in  oculis  inlueniium  excitant.  Quid  enim  gralius, 

quid  aspeclu  jucundius,  quam  vitlcrc  ejiisinodi 
plantulas  ad  mcnsam  pulchro  ordine  ac-cuinbenles, 
et  miram  loio  corporis  habitu  composiiionem  pise- 
ferentes?  lluruin  aspectus  longc  jucundius  pascii 
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p..ivntum  affeclus,  quam  laulissimi  cibi  diversis 

ferculis  illali;  hinc  pii  conjuges  dutcem  bibunt 

amorem,  cuivis  nectari  prieTeiendum. 

Bas  ego  nOvcllas  olivarum  plantas  quidni  dixerim. 

clicntulos  esse  luos,  o  Yirgo  Parens  ?  qui  cum  in 

sodalitiorum  tuorum  ccetibus  congregali,  et  juxta 

decoratn  jetatis,  scholarum,  virtulis  ac  digniiatis 

Pafihcnitt  seriem  dispr>sili,  modcstissimo  cum  siien- 

lio  el  altentione,  vocem  exhoriantis  praesidis  exci- 

piunt,  partctibus  rpsis  probilalis  exemplum  afflare 
videntur.  O  quam  amcenum  spectaculum,  inlueri 

has  plantulas  blando  virore  vernantes,  ad  aram 

vel  sacrilicanti  mystae  circumfundi,  vel  eucliarisiiea 

dape  pasci!  0  qualem  voluptatem  ex  hoc  aspecm 

non  homioes  modo,  sed  ipsi  eliam  ccelesles  g<  nii 

hauriunt,  et  leneike  virtulis  admiralione  capti,  ex- 
clamant  :  Beati  $vntt  qui  lalem  sobolem  genuere 

parentcs  !  De  Malris  auiem  Virginis  lsct ilia  quid 

dicam?  Annon  seipsam  felieem  atque  bcatam  pne- 
dieat,  111  cujus  sinu  tam  amabiles  filii  sunt  cducati? 
au  non  merito  hos  olci  filios  appellet  (Zacli.w,  14), 
morVbus  suis,  per  omnia  laudem  olivae  exprimentes? 
Pabulum  fl«imma;  suhmioistrat  olcum;  lii  vero 
adolescentes  Parthenii  quid  aliud  agunt,  quam  quod 

muluis  exemplis  et  colloquiis  sese  ad  pielalis  Ma- 
rianre  fervorem  inflammcnt,  et  in  alios  alque  alios 
divini  amoris  faccs  sparganl? 

Olivam  porro  virginitalis  symbolum  esse,  quis 
neseitr  Pierio  leste,  lib.  liii,  cap.  16,  provenlus 
e.livarunl  ex  casla  cultura  pendet;  sive  enim  plaii- 
ta:ur  oiea,  sivc  fruclus  ejus  legilur,  castie  puero- 
niiu  ac  puellarum  inanus  sunt  adhibendie  ;  stei i- 
lescit  ab  impuro  conlactu,  fecundalur  ex  puro.  Ilinc 
po;  ta  recenlior  : 

Virgo  oleam  plantet ;  fecundis  arbor  olivis 
Seitiiel  udmolce  virginilalis  opem. 

01)  quant  lausam  Minerva  olese  invenlrix  a  poetis 
a!)  incorruptkme  ct  virginitate  cclcbralur,  etMusae 

qndque  sunl  virgincs,  olivoe  frondilms  eoronala'. ; 
pulcherrimum  consoilium  virginitalis  el  sapienti;r. 
Animits  labis,  prsesertim  Cypri.e  inlegcr,  est  velut 
aqua  limpida,  in  quo  lanquam  in  speculo  clarius 
rcluceni  imagines  a  sapientia  impressa?.  Impura 
voluptas  inslar  fulginis  infttscat  stibtiliores  sensus 
et  oculis  glaucoma  objteil,  ne  videant  verum.  Ga- 
stilas  acuit  mentis  aeicm,  el  ad  Deum  ipsum  (qui 
inhabital  lucem  inaccessibilem  [1  Tim.  vi,  16])  con- 
templandum  viam  slernit.  Hinc  beali  mundo  corde, 
quoniam  ipsi  Deu.n  lidebunl.  (Matth.  v,  8.)  Et  : 
Jncorruptio  proximum  facii  Deo.  (Sap.  vi,  20.;  M 
ita  esse  seusit  oiim  sanctus  Augustinus,  qiil  de 
seipso  lum,  eum  vitam  viveret  intpuriorem,  con- 
tfleri  non  erubuil,  Cotrfess.  lib.  n,  cap.  1  :  t  Exlia- 
labantur,  ait,  uebulse  de  limosa  concupiscenlia  car- 
n-is.et  obnubilabant.atque  obfuscabant  cor  meum.  > 
Qnare  dcinde  catlior  orabat  in  Soliicq.:  «  Deus  qui 
nounisi  mundoscordc  verum  st  irc  voluisli.  »  tii ■ 
perientia  quippe  didiccrat  illud  Sap.  i,  4  :  Quo* 

YIRGTNE  GESSIT  DEUS.  400 

niam  in  malevolam  animam  non  inlroibil  sapientia . 

veqne  habilabit  in  corpore  subdito  peccalis.  Ex  a  i- 
verso,  quid  inter  sacros  vales  Danielem  adeo  su- 
blimem  extulit?  integritatem   cor  poris,  animiqu  t 
colcbat.  Inler  palriarcbas  quis  Josepho  illuslrior? 
castitate  inciaruit.  Inler  evangelistas  cur  Joann  s 
Aijuila?  t-ori  conjugalis  expers  vixit.  Intcr  aposto- 
los  Paulus  cur  in  tertium  cceluin  raplus,  vidit  qinu 
non  licet    bomini  loqui?  uxorem  ncscivit.  inler 
doctores  Thomas  Aquinas  cur  angoli  uomen  obl  - 
nuil?  florem  caslimonise  illibalum  servavit.  S.  Gre- 

gorius  episcopus  Nazianzeuus,  cur  Theoltfgi  cogno- 
inenluht  adeptus  est,  nisi  qnia  castitalem  cunt 
sapicntia  pulcherrimo  nexu  copulavit?  iiic  de  se 
ip:o   in   Prologo  Apologelici  seribit,  quod  jani 
inemoiabo,  et  memiuit  Petrus  de  Natalibus,  lib.  v, 
c  9  :  Gregorius  saiicti  Uasilii  seqiialis  et  sludiorum 
comes,  cum    Atlienis,  in  celeberrimo  lilterarum 

emporio,  philosopbia^  studiis  ̂ operam  daret,  sccuu- 
dum  quieleni  spectabiles  habuit  geminas  virgines 
binc  et  hincad  dexlram  ct  la3vam  ejus  assistentes. 
ille,  qui  jam  ante  consilium  Jobi  seculus  (xxxi,  1) 
pepigerat  fozduscum  cculis  suis,ul  ne  cogiiarel  quiilem 
de  virgine  ,  puellarcs  facies  non  ininus  dc  noc.e 
abhorruit,  quam  de  die  exosas  habebat.  Torvion^ 
igilur  vultu  nymphas  illas  contuitus,  perconlalui 
ecquid  eis  negolii  id  loci  ac  temporis  secuut  cssel? 
UIa3  blanda  et  sercna  fronle  respondcnt,  ne  refu» 
gerel  consortium  Goelitum  ex  astris  se  adesse,  duas 
sorores,  alteram  viiginilatem,  alteiam  sapientiain, 
inis-as  a  Deo,  ul  apnd  ipsum  diverlerent,  et  habita- 
culum,  puritale  corporis  animique  praeparatuui 
oecupareni,  cumque  dicto  ex  oculis  subiluctoe,  ju- 
venent  latititia  gestienieni  reliqucruni.  Ecce,  audito- 
res  ornalissimi,  genuinam  olivam,  qu*  ne  lale 
quadant  afllarctur,  ne  pcr  somnium  quidem  susti- 
nuit  in  congressum  cum  virginibus  venirc;  hoc 
ulique  ccelilibus  charior,  quo  cupidinum  inlactior, 
ceu  frons  oliva?  tenerior  profanani  lnanum  eliaui 
in  umbra   tintebat.  /Einulus  bujus  Gregorii  fuit 
adolescens  ille,  qui  cunt  luec  duo  dunlaxat  veiba  iu 
mentent  revocassel  :  Sodalis  sunt  Vlrgin'S,  sordi- 
dam    repenlc    a  sc   cogilalionein,  tiiillationein- 
que  rejccit.  Olivam  ntorsu  capraj  slei  ilescerc  tradit 
Plinius  : 

Quam  caper  admordd  viiioso  noxius  oret 
Deficil  ex  foedis  mollis  oliva  labris. 

0  capri  et  caprie,  quoties  impuris  osculis  oleas 
Marianas  foedalis !  quoties  virorein  divime  graliie 
in  novellis  planlulis  exstinguiiis!  quotics  virlutis 
suecum  adimitis,  el  pullulantem  florent  ac  frondem 
castitatis,  viroso  quid  dicam  dente,  etiani  halilu 
enecatis ! 

Sed  aliud  quoque  virtutis  signum  ac  documen- 
tum  in  olea  vobis  proponitur,  audilores.  Olcum, 
ut  dixi,  mansueludinis  ct  placiditalis  lypus  esi  ; 
magnum  in  his  juvenlulis  dceus  ac  ornamenium 
consistit.  Nam  quo  pionior  ba?ca2ias  in  iras  ferlur, 
et  facilius  in  puguas  ac  rixas  consurgit,  tanto  prai- 
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ciarior  estvictoria,  quai  in  edomatione  hujus  affe- 
ctus  versatur.  lusila  plcrisque  adolcscentum  rst 
ferocia,  el  aninius  vindicta;  appetcns;  nianus  illis 

nou  minus  ad  fericnduin,  quam  iingna  ad  convi- 
ciandum  prompta.  Cito  irritantur,  Gilo  excande- 
scunt,  et  veibis  adjungunt  vcrlsera,  Iiinc  dextera 
samius  in  pugnum  conlraela,  minaces  ocnli,  torvus 
viikns,  et  in  grandinem  fccia  tempcstas;  quae  (ameii 
postqnam  brevi  detonuit,  haud  segre  in  serenuni 
piirgalur;  quanquam  non  raro  ardcscunt  animi,  ut 
si  crctera  sint  sicca,  nares  lamen  sanguine  pluant. 
Quidni  ergo  iiunc  in  ipsa  adoiescenlia  virum  judi- 
cem,  qui  noveiil  irani  subslriugere,  concitati  caio- 
lisimpetus  reprimere,  morem  olei  lenilcr  flueulis 
imilari,  sine  slrepilu,  sine  spuma,  molliora  dicta 
duiioribus  reponeiv.  H<inc  cnimvcro  sui  ipsius  vi- 
ctorem,  aique  olympionicen  oleagineo  scrlo  mcriio 
le  iimienduin  dixero;  qui  efiei  vescenles  spirilus 
novii  coercere,  cl  intra  rcpagula  contincre.  Oliva 
cedendo  vincil  ;  annosas  qucrcus  venli  prosiernunt, 
quia  ilecli  nesciiint.  Homo  niiiis  et  pacis  amans, 
clsi  non  carel  motibus  a  naturae  vehementia  susci- 

latis,  rcfrenal  lamen,  ncc  sinit  erumpere;  gladiuni 
dixeris  oliv;e  fronde  involutum.  Doniesliea  eorum 

habclis  exempla,  audilores,  qui  pulcherrimum  de 
so  ipsis,  iram  vincendo,  liopamm  staiuernnt. 
E  pluribus  unum  alteiumque  accipile.  Recineli  in 
Italia  quidam  sodalium,  pugnis  ab  inimico,  calci- 
busque  inale  tractalus,  cum  Iiaud  difliculter  ulcUci 
posset  injuriam  (eral  enim  forte  cum  telo,  etani- 
mus  iu  coipore  prsesens)  post  aliquam,  parceretne 
an  vindicaret,  luctam,  demum  sui  viclor,  represso 
nltionis  desiderio,  ad  eum  qui  sodalilali  praeerat, 
accurrit,  stralusque  ad  pedes,  «  Fuit,  inquil,  Pater, 
vehemcns  animus  uleiscendi,  sed  ut  iracundiani 
conlinerem,  una  Dei  Malris  charitas  fccit.  Huic  ego 
injuiiam  dono,  »  prolatoque-  lelo,  «  Exuo,  inquit, 
apud  te  ferrum  :  boc  tibi  sit  concilialai  gratiae  si- 
gnum,  boc  conlemptae  ullionis  indicium.  »  (Casp. 
Lecbuer  \nSod.  Partk.  lib.  n,  cap.  II,  n.  17.)  Alius 
quispiam  Calanae  in  Sieilia  gravissime  maledictis 
perslriclus,  ilhid  lantum  ;  «  At  lu,  inquit,  isla  lam 
Jibenier  non  dixisses,  si  audisses  ea,  quoe  a  me  in 
sodaliiio  frequenter  audiunlur.  >  Quo  diclo  allerius 
furor  repressus,  et  alii  ad  congregationis  amorem 
indammati  sunt,  quod  rem  omnium  difiicillimani, 
Ignoscere,  ibi  possent  adeliscere.  PaBOrmi  duos 
alios  ea  cogitalio,  quod  sodales  essent,  ab  ulei- 
sceiulo  rcvoeavit.  Quod  ipsum  Ca?saraugusta;  in 
liispan  a  quidain  illi  respondit,  a  quo  alapa  igno 
miiiiose  ca?sus  fuerai  :  «  Inler  sodales  Marianos, 
tiiquir,  numeror;  unde  et  hanc  injuriam,  ct  aiia 
mlilta  sorbeuda  mihi  esse  judico.  t  Annon  digna 
oiiva  sunt  liyec  capila,  bae  manus,  hsec  ora  convi- 
eiis  lacessita,  contumeliis  onerala,  veiberibus  ex- 

copia,  et  indignis  aliis  modis  ad  vindiclain  nequid- 
qtrttm  lacessila?  ISum  fortius  aliquid  ille  ferarum 
domitor  Ilercuies  egil,  quando  in  Nemeaaa  silva 
iiiusitatos  majgtiit&dinjs  lconem  jugulavil,  qtii  neque 

ferro,  nequc  ligno,  neque  lapidc  interfici  p ̂lerat ; 
eique  dctraciam  pellem  pro  insigni  gestavit?  Vol 
cum  in  Erymantho,  Arcadia;  monie,  terrihilcm 
aprum,  omnia  circumcirca  vastantem  cepit,  eum- 
que  ad  Eurysthoum,  Mycenarum  regem,  adduxit ; 
vel  cum  taurum,  insulam  Cretam  damnis  ct  ter- 
rore  replentcm  doniuit,  eumque  vincium  ad  eum- 
dem  regem  apportavit  ?  Estne  ulla  bellua  ferocipr, 

quam  ira,  qu;c  quol  verba,  lot  flanmias  velut  igni- 
vomus  laurus  ore  vomil?qu:e  leonis  instar,  furilmil' 
dis  sciiitillal  oculis,  et  rugitu  minores  bestias 
eonsternal?  qua?  borridi  in  modum  apri  frensil  et 
frendet;  quotque  denles  gcrit,  tot  fulmina  acuil,  et 
vulnera  facit?  Macli  animis,  vielores  Mariani,  inter 
poliorcelas  eturbinm  expugnalores  jure  numerandi, 
ct  oleaslro,  ut  in  Hcreulis  certaminibus  fiebaf, 
coronandi.  Osientent  alii  strutbionis  in  vei  lice  pen- 
nas  ;  eriganl  in  allum  crislas  ;  aureis  ct  ai  genteis 
piieos  spiris,  libulis,  laeniis  adornent;  vos  ego, 
alblela;  Partbenii,  vere  magnos,  vcre  forles  prar- 
dico,  qui  novislis  iracnndia;  frenum  injicere,  fero- 
ciores  spiritus  subigere,  excaiuieseentiam  domare, 
et  vobis  ad  beatam  ilSam  regionem,  ad  terram  il- 
lani  viveiilium,  ad  ccelesleiii  Pahesiinaiu,  adituni 
non  ferro,  sed  mitilale  el  mansueludinc  aperire. 

Superest,  auditores,  quoniam  ex  olea,  frondem 
liducise  in  Maire  misericordiai  coilocanda3 :  casii- 
tatis  in  moribus  colendaa  ;  mansuetudinis  in  conver- 
satione  et  consuetudine  cum  sequalibus  servaudae 

decerpsimus,  etiam  oleo  Mariano  lampadem  in- 
slruamus,  qua  in  pietatis  ac  lillcraium  sludiis  pari 
sedulitate  utamur.  Veleri  verbo  lucernam  oleie 
dicebantur  opera,  qu;e  ad  lampadem,  Palladio 

liquore  animatam,  pei  ficieSiantur.  (iclebratur  iin- 
primis  Epicleti  pbilosopbi  ficlilis  lucerna,  qua;  ob 
divinas  ejus  scriptiones,  ad  illain  elucubralas,  cen- 
tum  omnino  pbilipp;eis,  eo  morluo,  vcniit.  Longe 
vero  prctiosior  est  illa  luccrna,  cui  aliinenium  et 
faccm  olivae  Mariame  suesiis  suppediiai;  quae 

ciienlibus  Marianis  ad  anlelucanam  precum  et  siu- 
dtorum  operam  praelucet.  De  bae  jampade  toquitUr 
pai.rona  Yirgo,  Prov.  vin,  47  :  Ego  dilujentes  me 
dilhjO)  et  qui  mane  vigilanl  ad  me,  invenient  me. 
Erigite  aurcs,  Mariai  cullores,  et  nolale  :  Qui  mane 
viyilant,  non  qui  multam  in  lucem  slertunl;qui  iii 

leclulo  vclut  janua  in  cardine  cum  slridorc  se  cir- 
cumvertunl ;  sed  qui  redolent  Epicteti  alicujus,  aut 
Tbeodosii  imperatoris  pervigilem  lucernain  ;  non 
fa:cem  beblernam  in  vinai  io  caulbaro  reliciam ; 

qui  primo  diei  diluculo  ocuios  et  mauusccelo  altol- 
lunt,  linguas  et  labia  in  laudes  Marianas  solvunl ; 
illi,  illi,  inquam,  inveniunt  ad  matulinam  laccm, 
Mariam,  illi  graliarum  sibi  copiam  a  beatissiina 
Matre  demereniur;  illi  tanquam  seduli  clienles,  qui 
palronai  suue  matutinum  ferunt  Ave,  referunt 
sportulam,  non  pauculorum  teruneiorum,  sed  cce- 
lestium  donorum,  quos  pleno  siuu  iu  cultores  suos 
opulentissima  Viigo,  prjrnam  sub  auroram,  eifun- 
dit.  Et  quid  est  illud,  qisod  ibiilem  virginca  ̂ arens* 
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asseiil  :  Enidilis  inlersum  cogitalionibus.  Quac 

suni  ista;  erudita;  cogilationes  ?  quae  malutino  tem- 
pore  concipiuntur,  et  solis  cursum  antevertunl; 
quce  in  ipso  lucis  exordio  diurnas  actiones  sic  dis- 
ponunt,  ut  ad  virtutis  metam  quam  proxime  acce- 
danl.  Optiina  profeeto  laboris  auspicia,  si  a  pielate 
diicanlur.  Bene  fluunt  musarum  studia,  si  ex  lauv- 
pade  Mariana  hauriuntur. 

Sed  in  hac  anlelucana  opera  altius  aliquid  reeon- 
liilum  latet,  quod  nobis  perscrutandum  est.  Mane 
ad  Deiparam  vigilant,  inquit  eeleber  diviiuc  Scri- 
pturae  interpres,  qui  a  prima  pueritia  sese  INuminis 
«ultui  dedicanl;  qui  cum  Joanne  Baptista  ex  ipso 
quasi  nia/erno  utero  Mariam  Malrem  salutant  ;  qui 
spirandi  simul,  et  ad  C(je!um  suspirandi  inilium 
( apioiit,  desideriumque  consilia  evangelica  sequeudi 
sMScipitmt.  0  eogilaliones  erudifcae,  et  omnium 
iltctorum  ac  philosoplionim  seienlbun  supergrcdien- 
i.cs  !  Hisce  cogilaiionibus  inleresl  sapienlia;  magi- 
stra  Maria;  hujus  enim  inspiralione,  duciu,  auspi- 
<  io  tol  casli  adolescentes,  nuntio  rebus  liumanis,  et 
opulenlis  patiimoniis  misso,  in  asccteria  religiosa 
se  abtlunt,  Deoque  servitulem  serviunl  in  anguslis 
daustris,  in  quibus  suani  ipsi  libertatem  ultroabdi- 
*  i ru ji t,  et  subjugum  miserunt. 

Uiide  videtis,  cullores  Mariani,  qtia;  Mariana  ex 
oliva  (onunoiia  vobis  nascantur,  qui  fruclus  colli- 
g  intur;  qua  luce,  Pailadis  hujus  lucerna  intellectus 
vcster  illuslr»  lur,  quae  ex  hoe  ceromate  victoria; 
obtiucanlur,  qua;  ptwinia,  si  constanlia  adsit  cre- 
j)tis,  reporleniur.  Hoe  igilur  qtiotidie,  cuni  expcr- 
giseiuiur,  cuin  leclulo  consurgimus,  a  Maria,  cujus 
noinen  SS.  Paires  Illuminatricem  inlei  pretantur,  ex 
hymni  ecclcsiastici  forinula.flagitemus  : 

Tn  Lu.r  refulge  sensibns, 
Meulisqne  somnum  discule :. 
Te  nostra  vox  primum  sonel, 
Et  vola  solvamus  libi, 
llt  actuum  seiuentium 
Tu  sancia  sis  exordium  : 
Pullens  facessal  ccecilas, 
Ne  nosmel  in  praiceps  trahat 

ALLOCUTIO  XXIV. 

eLlV^E  M&R1A\&  OPPOSITUM    SODALIS  ANTI-MARIANUS. 

Quasi  oliva  projiciens  florem  suum.  (Job  xv,  33.) 

Jobus,  Hussreus  princeps,  vir  sanctilale  et  pa- 
».  entia  elarissimus ,  hominis  iinprobi  miseriam 
/aucis  explicalurus,  confert  eum  olivae,  flores  suos, 
auiequam  in  baccas  erumperent,  perdenti.  Quod 
Jobus  in  oliva  damnavit,  id  vates  Isaias,  v,  12,  in 
steriti  ac  infelice  vile  accusavit  :  Vinea  facta  esl 
Hilecto  meo :  et  exspectavii  ul  faceret  uvas,  et  fecit 
tabruscas,  hoc  est  agrestes,  insuaves,  atque  insi- 
pidosbotios,  stuporem  dentibus  affercntes.  Ut  fe- 
Mlerunt  viles  ista?,  amaras  labrus<  as  pro  dtilcibus 
uvis  proferentes;  sic  olea  de  qua  Jobus  conqueri- 
lur,  optimo  loco.  pianlata,  diligenter  culta,  cui  nec 
i  Icvia,  nec  benigni  defucrunt  solcs  ;  quse  fruclus 
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videbatur  promittere  uberrimos,  exspectationem  de- 
lusit,  florem  emittendo,  baccas  nullas  progignendo. 
Non  absimilis  his  uvis  et  olivis  fuit  illa  ficus,  Luc. 

Jrtti,  7,  qtiam  transiens  Servator  nostcr,  cum  nul- 
lum  in  ea  fnutum  invenisset,  dixit  cultori  :  Snc- 
cide  illam,  ad  quid  eliam  lerram  occupnt?  Quasi 

diceret  :  lignum  esl  inutile,  superfluum  lerra;  p  >n- 
dus,  ignavus  truncus ,  ad  nihil  aptus  ,  Oisi  ad 

pabulum  igni  praebendum. 
Prohibe,  o  magna  Virgo ,  Horti  Parlhenii  pneses 

et  patrona,  ne  ficus  istae  fatiue,  vitcs  infelices,  oleai 
steriles  in  viritiario  tuo  succrescant,  florem  suum 
projiciant,  aeerbas  et  spurias  uvas  prolrudaiit, 
terram  sine  fructu  occupent,  aridos  et  marcidos 
ramos  ad  comburendum  igni  subministrent.  Quid 
cnim  indignius,  quid  infelieius  possit  accidere  illi 
luo  Ilnrlo,  lot  prasidum  luoruin  laboribus  excullo, 
tuis  gratiarum  imbribus  irrigato,  luis  solibus  illu- 
slrato,  luis  influxibus  fecundalo,  quam  si  visantur 
in  co  vites  sine  bolris,  liculneac  sine  ficubus,  oliv;e 
sine  baecis?  Ah  !  ne  reperiantur  in  hoc  virclo,  qui 
spcm  colcntium  improbe  fruslrentur,  quoium  in 
moribus  sit  agreslis  qusedam  incivililas,  in  actio- 
nibus  perfunetoria  levitas,  in  sermonibus  piocax 
licenlia,in  obtemperando  refraclaria  pervicacia,  in 
sahilaribus  monilis  admillendis  obsiinata  dtiritics, 

in  pielatis  sludiis  persequendis  ignavus  lorpor. 
Lingtia  ad  lites  et  altercationes  expedita,  manus  al 

pugnandum  prompta,  animus  ad  ignosccndnm  tar- 
dtis,  qui  vei  bulo  Ia;si  surgtmt  in  iras,  parenlibus 

proterve  responsanl,  domeslicos  conviciis  laces- 
suni ;  nihil  parate  cl  lcniler  agunt,  pra2cipilcs  in- 
slar  torreniis  obvia  quaique  secum  rapienlis,  mullo 
cum  strepilu  feruntur.  Oh  !  non  Marianas  oleas  hos 
dixeris,  sed  oleaslros  amaros,  ct  olei  potius  vap- 
pam,  quam  florem  reddentes.  Oliva,  si  Piinio  cre- 
dimus,  in  oleastrum  degenerat,  cum  silvestres  ci 
laleola;,  seu  surculi  immiltuntur.  Elqua^suni  islas 

lalca;  degeneres,  n|s!  crudi  et  crassi  mores,  con- 
suetudine  hominum  vitiosorum  olei  filiis  affvicti  ct 

afllali?  amarities  oleastri  ex  ipsis  foliis  cognosci- 
tur.  Et  quid  sunt  folia  aliud,  quam  externa  virlulis 
aut  viiii  signa,  in  adolescenle  apparenlia  ?  Quem  si 
lu  conspexci  is  facile  irritabilem  ,  ad  irasecndum 
pronum,  ad  conviciandum  proclivem ,  in  lingu;e 
intemperantiain  proterve  effusum,  hunc  lu  olea- 
strtim  crede,  ex  Ilorto  Mariano  in  silvas  aman- 
dandum.  Florem  ha3C  oliva  jam  lum  projecit,  cuni 

spes  parenlum  ac  moderatorum  de  se  conceptas 
male  decepit,  el  contra  promissa,  qua>  quondam 
dederat,  inertem  et  ignavam  vilam  sectatus,  nihil 
ingcnua  indole  dignum  agere  ccepit. 

^tatis  flos  juvenlus  dicitur;  at  flos  hic  (quod 
dcplorandum)  nimis  quam  crebro  noxiis  vitiorum 
pruinis  decoquitur  ,  aut  pravarum  cupiditalum 
ieslu  exarescit.  Pulcherrimus  profeclo  florum  om- 
nium  flos  cst,  tuin  juventus  ipsa,  tnm  juventulU 

decoia,  quibut)  aiias  haec  ornatur;  qua;  ut  conser- 
ventur  iilibata,  summa  cura  invigilandum  cst,  ne 
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olivae  tstoe  impuris  manibus  traclenlur.  Fos  inler 
flores  facile  princeps  esl  castitas  seu  pudicilia,  (!c 
qua  Tertul!.  lib.  Pe  pudicit.  ait  :  <  Pudicitia  flos 
morum,  fundamenlmn  sanctitalis  :  »  florls  bujus 
comites  ac  custodes  sunt  pinlor,  verecundia,  nio- 
destia;  de  qua  etlmicus  philosophus  Seneea  , 
cpist.  II  :  <  Bonum  in  adolescente  signum  est, 
quando  illi  ex  allo  rubor  suffundilur.  »  Flores  ar- 
borum,  ut  scimus,  ex  albo  purpurant,  ex  purpureo 
candicant;  Iiic  color  est  pudicitiae;  projeeit  florem 
I.unc,  qui  in  scurriles  jocos  linguam  solvit,  elYre- 
nem  ori  loquacitalein,  Iascivam  ocittlS  licentiam, 
prolervam  caUeris  mer.bris  ac  seusibus  libertalem 

permitlil.  Flos  praiterea  juvcntutis  est  reverentia 
erga  majores,  comitas  erga  aequalcs,  facililas  erga 
minores  ;  hunc  florem  projecit,  qui  jussa  eorum 
qure  capessere  decet,  vcl  non  audit,  vel  contcmnit, 
ohsequia  detreclat,  obscrvant^am  negli^it;  fastuo- 
aiis  in  aequates,  injurius  in  inferiores,  superciliosus 
in  omnes.  Flos  juventutis  esl,  sludiuin  pieialis, 
cultus  conscientia;,  amor  litlerarum,  sedulitas  la- 
boris,  sobrietas  in  victu,  circumsp;  elio  in  verlo 
ei  fa<  to.  Florcm  hune  projecit,  qui  lihentius  libel- 
k>s  tusorios,  quam  precatorios  versat;  raro  eon- 
scientiimi  excutit,  studendi  laborem  fugil,  otium 

seclatur,  ad  spumaniem  v;no,  aul  zylho,  polius 
eantharuni  quam  lucernam  Palladio  liquore  in- 
htructam  pervigilat.  Flos  juvcnlutis  est  veracilas  in 
diclis,  conslanlia  in  bene  ceeplis,  lenilas  in  to!e- 
randis  condonandisque  offensis,  animus  gratus  in 
aecipiendis  benePieiis,  victoria  sui  in  permotioni- 
bus  viliosis  compescendis.  Florem  hunc  projecit, 
(jui  versutus  ad  fallendum,  dolosus  ad  circumve- 
niendum,  mendax  in  loquendo,  praeceps  ct  incon- 
sideratus  in  abnuendo,  annuendo,  bypocrita  in 
simulando;  torvus  in  oculis,  impudens  in  vultu, 
instabilis  in  propositis,  vernilein  magis  quam  li- 
beralem  indolem  oslendit,  rixoso  similior  cani, 
quam  bene  moraioet  ad  mansuetudinem  informato 
adolescenli. 

Kjusmodi  oleastri,  seu  olivae  florem  suum  pro- 
jicientes,  fuerunt  duo  illa  pueroruni  frusta,  de 
quibus  narrat  Thomas  Cantipi  atanus,  proepiscopus 
Cameracensis,  lib.  n  Apum,  cap.  16.  Frequenta- 
bant  scholam  gemini  adolesceutes,  locuplele  et  no- 

bili  farnilia  oriundi,  quoruin  indo'em  parenlum 
iiidulgcnlia,  ul  fieri  solet,  corrupit  et  novelbss 
olivas  in  .silvestres  oleastros  abire  permisil.  Ira- 
<  undia  praescrtim  exasperati  lolain  domum,  poslca 
etiam  scholam  lurbabant.  Ludi  modci ator  monebat 

quidem,  increpabat,  etiam  puniebat;  sed  nullo 
efieclu  velut  duo  pulli  equini  elisis  calcibus  freno 
repiignabant,  pessimum  exeinplum  multos  e  con- 
niseipulis  in  eamdem  petulantiam  pertraxit.  Sub 
baec  diem  supremum  obiil  ludi  magister;  illi  feru- 
lani  se  excussisse  rali,  eliam  insolentiores  evadunt. 
Forte  pro  more  turbas  in  schola  ciebant,  cum, 
ecce  tibi !  improviso  anle  oculos  astilil  in  cfligie 
dtfuncii  prxceploris  cacod;en!on,  cornulo  capite, 

el  lerrea  virga  terribilis,  hic  trucr  vultu  ad  pro- 
tervos  pueros  conversus,  ferulam  orcinianam  utri- 
que  inlentat,  ct  repente  disparet,  ingenti  cum  oin- 
nium  consternatione.  At  turbatorcs  illi  mox  in 

furias  versi,  ccepcruut  alter  in  alterius  ora  et  ca- 
pillos  involarc;  unguibus  se  mutuo  acriler  depc- 
ctere  et  fcede  lacerare.  Demum  educlis  pugiun- 
eulis,  quibus  tunc  temporis  octas  puerilis  pro  more 

Belgicae  gcnlis  accingi  solebat,  inftictis  pariter  vul- 
neribus  se  conficiunt.  Hanc  palaeslram  Stygius 
Lauista  instruxit;  sic  florem  aetalis  ac  honae  spei 

projiciunt,  qui,  primis  ab  annis  assucli  rixiset  jnr- 
giis  ,  diseiplinae  jugum  excuiiunt  ,  modestiain 
extiunt,  mitiorem  indolem  abjiciunt,  primos  cotn- 
motionum  igniculos  lam  diu  fovcut  et  alunl,  doncc 
in  furoris  inccndium  erunipant.  In  hiiju.sniodi 
spurcas  ot  i^egenercs  ole;.s  convenit,  quod  llabacu- 
cus  prophcia  pronnntiavit  de  vastatione  Babylo- 
nica  :  Mentictur  opus  olivce.  Opus  olivce  est>  tuin 
eultura  olivis  impensa;  lum  fructus  ex  oliva  spc- 
ratus.  Menlitur  hic,  et  illa  ;  cuin  spes  labori  non 
rcspondel,  cum  irrilus  sudor  adliibetur,  uiililas 
nulla  ex  opera  sequilur.  Clarius  explico  :  opus 
olivae  est  adolescens,  in  Mariano  oliveto  jdanta- 
tus;  mentitur  haec  planta,  cum  inilio  lenella;  si- 
milis  oleaB,  fccundilalcm  promitlebat  virlulis  ac 
pielatis  exspeclationcm  coneitabat ;  pos.ea  vero,  in 
j-terilem  oleastri  truncum  degenei  at  ,  <  t  Irugis 
expers,  inutile  pondus  terrain  occupat.  Procul  ex 
Horto  Mariano  cum  fatuis  istis,  et  in  ignem  mil- 
lendis  olivis;  ne  forte  subnascanlur  inter  gcnuinas 
oleas,  et  perniciem  afferant  fclicibus  planlulis,  jam 
in  flore  secuturo  fruclui  prailudcntibus.  Te,  niagna 

Virgo,  rogamus,  te  precamur,  tu  concede  ut  oli- 
vltas  pinguissima  tuis  legatur  in  horlis,  luis  p"e- 
matur  in  trapelis,  luorum  e  sodalium  flual  inori- 
bus  cl  redundet  ab  exemplis.  Tu  novellas  viridario 
tuo  oleas  insere,  insitas  luere  et  conserva,  ne  sil- 
vescant  et  naluram  bonam  malis  conscrliis  perver- 
lant.  Tw  l.unpadem  eis  accende  de  oleo  tuo  ardcniein 
el  lucentcm  ut  vidcani,  quanlum  distetmilis  oliva 
ab  amaro  oleastro,  adolescens  placida^et  moderat;e 
indolis  ab  aspero  et  agresti  Mopso  :  pacis  et  chari- 
laiis  amans  animus,  a  conlenlioso  et  litigioso; 
pudori  ct  verecundise  dedilus,  a  petulco  et  lascivo; 
lcniter  ct  tranquille  instar  olei  fluens,  a  turbido  el 

tumulluoso;  mella  lingua  propinans,  a  felleum  ser- 
monem  niiscenle ;  florem  olivae  simul  et  fructum 
progerminans  ab  aninio  in  slcriles  frondes,  folia 
expiicanle.  Paradigma  hujuscemodi  degenerantis 
oliva>  hoc  accipite.  Anno  1598,  Placentiac,  in  urbe 
Italiae,  sodalis  quidam  divinis  igniculis  accensus 
animum  adjeccrat  ad  socielatem  Jesu,  eaijue  erat 
apud  omnes  opinione,  ut  Mariana  praefectura  ei 
commissa,  optimeque  ab  illo  adminislrata  fueril. 
Ut  lamen  lubrica  adolescenliae  sunt  ingenia,  pri- 
mum  a  congregatione  se  abduci  passus  est,  tum  a 
rciigione,  ac  dcmum  de  piclate  omncin  cogilationem 

abjccit.  Quodque  in  hoc  hominum*genere  prlsium 
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cst,  mulicrcuke  ainore  miserrime  irretitus,  insanis 
eam  modis  dcperibat  .  Evenil  forte,  u!  ad  ojus  forcs 
obambularct,  atque  in  aiium  adolescentein,  qui  tum 
alia  omnia  agilans  animo,  casu  ibi  consliterat,  in- 
<  ideret.  Exarsit  protinus  miser,  rivalemque  sibi 
atite  oculos  obversaii  ralus,  immane  quautum  in- 
saniit.  Adolcscens,  inquit,  edico  libi,  ut  quan.pri- 
nium  hae  te  regione  educas,  neque  in  hac  te  platca 
post  unquam  conspicer ,  nisi  niagno  malo  aflki, 
P?ssimeque  tractari  velis.  Nolo  enim  cum  mea 
quidquam  tibi  negotii  inlercedat.  Excusabat  alter 
sibi  illac  iler  fu;sse,  ejusne  ibi  soror,  aut  alia  ha- 
biiarct,  nescire,  neque  adeo  curare.  Hsec  ille  alio 
aecipiebat,  ac  dicebanlur,  gladioque  stricto  in 
lugam  compulil.  Veium  bic  dum  fugit,  revoealo 

aiiimo,  praeter  spem  perlurbalo,  cnsem  et  ipse  di- 
slringjt,  ut  vim  vi  rcpellat  fugreque  notam  eluat. 
Janque  in  instantem  obversus,  pcde  fallente  cor- 
ruii  supimis,  gladio  anlc  se  elalo;  in  quem  furorc 
rxcuicatus  iniser  amalor ,  irruit  ignarus,  sequo 
ij  sum  alieno  ferro  transfigit,  pauloque  post,  e  vila 
diiscedit;  liocuno  felix,  quod  anie  morlem  confes- 
sioiic  animum  licuerit  expiare.  (Casp.  Lecbncr  in 
Sydati  Parlh.  lib.  m,  cap.  5,  n.  10.)  Ecce  olivam 
iii  aeiatis  flore  pereuntem.  Quis  non  felicem  praedi- 
carct  banc  plantam,  in  olivcto  Manano  consitam  ? 
Vidcte,  quomodo  ilorein  alium  posl  alium  perdido- 
rit.  Nam  primo  religiosa;  familia;  desiderio  capius, 
proposurrat  se  totum  Deo  dcdicare,  et  sanguinem 
ipsum  ceu  lampas  ante  aram  ardens,  in  Numinis 
obsequia  exhaurire.  Deinde,  inslar  lueerna;,  supra 
candelabrum  positne,  cseteris  in  muncre  pncfccti 
praducebat,  omnium  ut  esset  in  ore  el  oculis.  Et 
ulivae  h;cc  lam  bclle  efllorescens,  quomodo  ctnar- 
cuit  et  exaruit?  unius  eaprae,  muliereula;  dico, 
conlactu,  evanuil  flos  ille  castilalis,  el  pulcherriinaj 
lVondis  viior  periil,  aspicil^  bomincm  sanguini  suo 
innataiuem  et  formidabiles  illos  rogos  in  quos 
immitlendus  erat,  iinaginalione  versantem.  0  me- 
moriain  illam  acerbam,  qua  rcpctebal,  qualis  nu- 
per  fuisset,  qualis  modo  esset!  quantum  mutaius  a 
se  ipso,  quam  deplorandus  !  exsecrabalur  diem 
qua  religionis  proposilum  abjeceral :  dctcslabalur 
horam  qua  a  congregationc  recesserat;  sacri- 
legse  se  perfidiae  accusabat,  qua  patrome  Virginis 
castissimos  amores  impuraj  feminne  lenociniis  post- 
babuisset  :  nunc  se  pcenas  lurpissimi.  transfugii 
dare,  nunc  sentire,  in  quas  miseriasse  conjecisset, 
in  scelerum  suorum  vindictam,  alieno  sibi  ipsi 
lerro  camifieem  esse.  Quam  invocarel  modo  pa- 
tronam,  postquam  a  se  Mariam  abdicasset?  Viden- 
tur  lucc,  quanquam  cx  metu  prolecla  suspiria  mi- 
serieordia»  Matrem  pcrmovisse,  ut  einortuo  Mi* 
doque  oiiva3  ramenlo,  clemenlia;  sua;  imperliiet 
Mieciwn,  aniimeque  per  confossum  corpus,  viam 
ad  salutcm  per  peenileniia;  saciamenlum  expe- 
direl. 

Vus  vero,  auditores  amaiUissimi  ,  moliora  cdocli, 

jn  oiivcio  Mariano  edueati  ct  enutfiii,'sollieile  invj  - 
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gihtte ,  ne  florem  veslrum,  sieut  degeneres  oliva? 
projicialis,  virorem  perdatis,  succum  amittatis  et 
in  numerum  sterilium  ac  marcescentium  olearum 
veniatis.  Receniius  inconstantiae  et  projecti  floris 
exemplum  est,  quod  subjungo  ;  ex  quo  cognoscatis, 
quam  caute  invigilandum ,  ut  ne  oliva  lenella  ,  vel 
lectione  vel  audilione  corrumpi  facilis,  deflorcscat, 
ctspem  de  se  conceptam  lurpiter  fallal.  Adolescens 
quidam  in  frequenli  athenaw  versabalur,  exemplum 
archelypon  omnis  modestiie  virintis«ftie  habilus. 
Non  is  in  rerum  ccelestium  sludio  priorem,  non  »fr 
placidissimis  moribus  parem  ,  vix  aliquem  ex  omni 
numero  habuit  in  iaude  innocentise  secnndum.  Ra- 
pieb al  iu  se  omnium  oculos  ,  animosque  illa  ine^- 
dentis  gravitas,  illa  suavitas  loquentis.  Audite,  ju- 
venes,  audite,  qua3so,quam  levis  in  speeiem  occasio, 
quantam  incaulo  adoleseenli  stragem  maturarit. 

Non  ille  pervigil  inler  noeturnos  grassalores  bac- 
cbando,  non  cum  diurnis  aleatoribus  consuescendo, 
scd  ipso  litterarum,  honeslalisque  ludo,  venenum 
imptudens  hauserat.  Ut  enim  poetae  veleris  nomcn 
forluilo  prolatum,  laudari  inaudiit ;  eum  sibi  seri- 
ptorem,  non  qua  impurum,  incestumve,  sed  qua 
terse  Lntinum,  nitidumque,  censuit  conlinuo  emen- 
dum.  Emptum  legit,  lectum  probavit,  probatuimiue 
suis  illico  non  versibus,  ut  eonslituerat,  sed  in<>- 
ribus  et  amoribus  expressit.  Sensere  mutatam  in- 
dolem  multi,  et  clam  aliquando  ingcmuere,  cum 

in  adolcscente  priorem  illum  ad.dcseentem  reqnirc- 
rent.  Clades  interim  manifcsta  ,  sed  causa  cladis 

adhuc  ignorabatur.  Vcrum  haud  longe  post  appa- 
ruit  simul  et  mali  scaturigo  et  rcniedli  invenien<4i 

desperatio,  ctim  prrcceps  animus,  jugo  palam  cx- 
cusso  ,  ccepit  per  omnia  vitiorum  abrupta  ferri  ; 

paucisque  mensibus ,  is  omnino  esse ,  quem  ma- 
gistratus  publicus,  quia  ad  frugem  reducere  non 
poterat,  infamia  notatum,  edicto  ab  acadcmia,  ur  • 
bequc  proscriberel,  veritus,  ne  quanlum  aliis  do- 
cumcnlum  fucrat  ad  virlutem  ,  lanto  dchinc  lieret 
ad  flagitium  incitamenlo.  (P.  Adrianus  Lyrams, 

S.  J.,  in  Apophthegmalis  sancti  Ignalii  lib.  m,  apo- 
pht.  10.)  Sic  florcm  stuim  projecit  <  Filius  nuper 
olei,  i  cliens  vere  Marianus.  Tantam  altulit  cladem 
auctoris  impuri  lectio  ;  sic  emarcuit  floritbc  planla; 
gratia,  et  ex  probo  adolcscenle  pruhrmu  juven  ulis, 

et  publicum  dedccus  c\asit.  lnteralia  oleaB  emble- 
mata  etiani  hoc  conspicitur  :  Oliva  hirco  vicina 

epigraphen  suslinet:  <No!i  me  tangere.»  Ah  !  utin.un 
hic  adolcscens  non  teligisset  poetain  obscenum  , 
velcjus  legendi  desiderio  tactus  non  fuisset,  florem 
suum  relinuisscl!  Discite  cavere,  ne  desinalis  flo- 
rere. 

ALLOCUTIO  XXV. 

MARIA  BALSAMUM. 

Sicul  cinnamotmim  el  balsamum  aromalizans 
odorem  dedi.  {Eccli.  \xiv,  20.) 

Balsamuin  Gr;eca  vox  ,  mmicn  est  arbuscuhe 

odorifciaB  ,  viti  siniilis  ,  binorum  icre  cubitoruin 
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anno  lerto  frugiferaj  ;  tnavime  in  Syria  provenit  , 
f  lium  sicul  rula  liahel ,  fructus  ejus  opobalsa- 
mum  vocalur;  ferro  juxta  apposito,  metu,  ante- 
quam  eonlingatur,  exhorrescere  scribit  Taci'us  , 
Annul.  xxi,  ila(jue  lapideis,  osseisve  cultellis, 
aut  lap  dis  fragmine,  vel  testa  aperienda  est,ut 
siccus  nobilissjmus  inde  emanet.  Vespasianus  ac 
Tilus  ejus  filius  ,  imperatorcs  Romani,  tanti  liunc 
frulicem  fecere  ,  ut  iu  triumpho  de  capla  Hicroso- 
lyma  et  universa  Jud^ea  subacta,  arbusculam  bal- 
Sitini  in  pompa  traducerent,  lanquam  praslantis- 
simum  reportatse  viclorke  manubium  ac  iropamm. 
Indici  ac  Syriaci  opobalsami  genuinus  succus  non 
ininore  preiio,  quam  gemmae  ct  aurum  ajslimalur, 
tujus  ea  virtus  est  et  fragrantia  ,  ul  ea  cadavcra 
nuoque  a  corruplione  et  puiredine  cooserventur. 
Post  tiiumphalem  illum  frulicem  e  JmLea  avectum, 
balsami  frutices  per  01  bem ,  inaxime  Indiani,  pro- 
pagali,  nobililalem  suam  mullis  gentibus  commu- 
nem  fecere. 

Mystica  baisami  arbuscula,  longe  preliosissima, 
cst  Patrona  nostra  augusiissima  ,  audilores,  cujus 
excellentiam  si  cum  Syriaco  illo  frutice  in  compara- 
lionem  adduxeio,  quid  aliud  egero,  quam  qui  mar- 
garituni  cum  vitro,  aurum  cum  plumbo,  divinum 
odorem  cum  lcrreo  halitu  coiuponat  ?  Audiainus 
Yirginem  hanc,  omnibus  suavitalibus  circunifiisam, 
de  se  ipsa  profitenlem,  Eccli.  xxiv,  20  :  Ego  sicul 
cinnamomum  et  balsamum  dromatizans  odorem 

dcdi.  Per  odorem  aromaticum  interpretes  sancia3 
Scriptura3  inlelligunl  virlules  sanclissimas  Matris  , 

quarum  fragrantia  per  omnes  coeli  lerrasque  pla- 
gas  diffusa  est.  Unde  illa  animarum  piarum  suspi- 
ria  acvota  (Cant.  i,3)  :  Tralie  nosposl  te;  curremus 
in  odorem  unguenlorum  luorum.  «  Descendal,  Domi- 
na,  descendal,  precor,  in  eor  meum  odor  lui  suavissi- 
mus,  ingrediaturque  amor  luus  mellifluus;  trahe  me 
sursum  all  te;  curram  et  non  deliciam  te  trahenle, 
te  duccntemecurrenlem.»  (S.  Aug.  iu  Uedit,)  De  hoc 
balsamo  coelestis  Sponsus  ail.(Canf«iv,  10) :  Pulchrio- 
ra  sunt  ubera  tua  vino,  et  odor  unguenlorum  luorum 
super  omnia  aromala,  quasi  diceret :  o  Sponsa,  o 
Mater,  o  Yirgo,  balsami  tui  suavitas  unguenioruin 
luoruni  odor,  aromatum  luorum  fragrantia  eminen- 
lissime  excedit  cuncla  aromata  ,  virtutes,  merila  , 
munera  ac  decora  ,  quibus  homines  angelique  sunt 
exoinali.  Sive  enini  te  cum  geniis  ecelestibus  com- 
parem,qui  in  inlimo  ordine  positi,  nomen  ab  of- 
licio,  hoc  est  missione  habcnt,  quibusque  singu- 
lorum hominum cuslodia  peculiariterestdemandata  ; 
tu  Domina  es  ct  Regina  bcalorum  spiriluum  , 

eosque  in  lutelam  el  salutem  clienlum  tuorum,mi- 
nistros  mittis.  Sive  cum  Archangelis  le  conferam, 
qui  altius  minisleiium  obeunt,  principes  et  reges 
tustodiendos  suscipiunl :  el  quamdam  angelis  impe- 
landi  gubcruandi-jue  polesiatein  acceperunt  •  ne- 
quc  raro  iumen  iis  reium  aicanaium  aeeendunl  : 
lu  longe  nobilior  iliis,  pulehrius  dicerc  potes(/Vou. 
vm,  10)  :  Pey  ujc  principcs  imperanl  et  potentes  dc- 

cernunt  justitiam.  Quippe  quon  principos  libi  devo- 
los  illuminas  et  dirigis  ut  sapienter  ,  juste,  sancte, 
feliciter  imperent  et  in  tranquillitate ,  religionr 
ac  justitia  rcgna  sna  conservent.  Si  te  considcrem 
et  adsequem  illorum  angelorum  choro,  qui  Principes 
vocantur,  et  totam  aliquam  socielatem,  rcligionem, 
regnum  aut  provinciam  tuenlur  ;  quis  enumeret  re- 
giones  et  provincias  ,  qiue  tibi  peculiari  cultu  dica- 
tac  ,  tuo  sub  pallio,  tanquarn  tutissimo  asylo,tc- 
guntur  el  proteguntur  ?  Quartus  ordo  Polestates 
complcclitur ,  penes  quos  est  pnecipere  atque  di- 
elare  ea  qua?  ab  angelis,  archangtdis  et  principibus 
exsccutioni  mandanda.  Polestatcs  item  vocitanlur, 
qui  non  soium  hominibus  lumen  praferunt ,  ne  a 
potestatibus  tenebrarum  harum  praecipitenlur,  sed 

etiam  ,  quia  caeteris  polenlius  alastores  illos  coer- 
ccnt,  quos  velut  jnjeclis  catenis  alligant,  pra?cipien- 
doque,  cum  auctorilate  ac  potestaterefrenant.  Tu  es, 
oMaleret  Patrona,  illa  potentiGsima  Virgo,  lerribilis 
ul  caslrorum  acies  ordinala  (Canl.  vi,5,9);  qu;vc3p  .1 
illius  draconis  conteris,  qui  post  primos  parentcs 
pioslralos,  labem  loti  mundo  intulit.  Quinlus  est 
Yirlutum  chorus,  quorum  administralione  signa  et 
miraeula  contingunt,  el  quidquid  dcnique  exira 
communem  cursum  causaium  in  hoc  mundo  per- 

agitur,  eoruin  cura;  coinniillilur.  r.xcellentius  hoc 

in  Maria,  cujus  patrocinio  pi  imum  in  L^ge  evange- 

lica  patralum  iniraculum  inlinitis  deineeps  secu- 

turis  prodigiis  inilium  dcdit.  In  sexto  angelorum 
ordineDominaliones  consliiuunlur,  a  quibus  angeli 

munerum  distributionem  aecipiunt.  At  ipsis  domi- 

nationibusmajor  est  angelorum  DomUia  ct  Regina. 

Sequuntur  Throni,  sic  dicli,  quia  divina  majeslas 

longe  perfectius  in  illis  quam  in  inferioribus  habi- 
tando  sedem  habct.  Qiianto  niagis  in  Deipara  Deus 

sedem  posuisse  dicendusest,  in  cujus  sanciissimo 

ulero  requievit,  eumque  pra'paran!e  Spiritu  sanclo  , 
divinilatis  habitaculum  elcgit  !  Oclavum  ordincm 

Cherubiui,  divime  scienliie  i  laritudiue  eminentes; 

nonum  vero  ardeniissimo  amore  incensi  Seraphini 

imptent.  Quam  longc  excellenlior  Maria  l  de  qua 
mellifluus  Bcrnardus,  serm.  in  Apoc.  c.  xn  :  «  Jure, 

inquit,  Maria  sole  pei  hibelur  amicla  ,  qme  pro- 
fumiissimam  di\ina;  sapienliie  ,  ultra  quam  credi 

valeat,  penelravil  abyssum,  ul  quantum  sine  perso- 
nali  unione  c.reatura3  condiiio  patilur,  luci  illi  inac- 

cessibili  videaiui  immersa.j  El  quia  amor  esl  mcn- 

sura  doloris  et  dolor  amoris,  facile  apparet ,  Dei- 

param  in  utroque  sine  mensura  fuisse,  ejusque 
halanlissimum  virlutum  spiritum,  fragrantissimi 

cujuscunque  balsami  el  aromatum  ,  in  ccelo  terra- 

que  suavilali  antecellere. 
Atque  ha3C  triumphalis  plantula  lunc  quasi  in 

orbem  invecta  est  ,  quando  in  Pahxslina  quidem 

oriunda,  jam  tum  odorem  suav  ssimuin  sparsit,  cum 
triennis  virguncula  Deo  sese  in  Solym?eo  tempfo 
dieavil ;  latius  veio  ambrosium  halitum  diffudit , 
cum  ad  cognatam  Elisabelbam  invisens,  mirilieam 
dcmistioivs  cl  charitalis  suayookntiam  cxiuUavit  ; 
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ita  ul  odore  caplus  pr;e  gaudio  exsiliret  intans  iu 

inaieiDO  u!ero,  el  Elisabetha  keliliis  superftisa  ex~ 
clamaret :  Undehoc  mihi,  ut  Muler  Domini  mei  venial 
ad  me?(Luc.  i,  45.)  Elysia  fragi anlia,  qu;e  pcrflat 
anks  meas,  advenlum  testatnr  Dei.  Pari  suavitate 
reereati  dounstici  pependerunt  ex  ore  aspcetse  Vir- 
ginis,  ccelesle  quoddam  balsamum  spirantis.  Po- 
terat  tunc  de  domo  Elisabethx  verissime  dici 

(Joan.wi,  3)  :  Domus  esl  implcla  ex  odore  unguenti. 
Et  cujus  unguenli?  quod  spiritum  adeo  vilalem 
eniisif,  ut  Joannes  nondum  natus,  fragranlissinio 
tamen  halitu  afllatus,  divinorum  dona  charismatum 

hauserit,  eodemque  temporis  momenlo  originaria 
J  .be  purgalus,  in  propbelam  fueril  initialus.  Noque 
dubium  est,  quin  toia  illa  domus,  velut  incenso 
super  prunas  ihymiamate,  in  amorem  Dei  ae  Vir- 
ginis  Deifera' exarserit,  et  in  balsami  illius  odoreni 
altracla,  sensus  omnes  ad  lantse  virlulis  exemplar 
converterit,  in  quo  eranl  expressa  magisteriu  pro- 
bilatis,  et  idea  chariiatis.  Quod  si  ad  priuiuni 
xMari;e  in  illas  acdes  iugressum,  domus,  ut  dixi, 

i)iip'ela  cst  ex  Oilore  unguenli,  quod  e  purissiniaj 
Yiiginis  salulalione,  lanquam  candido  alahaslro 
flm  bat;  quae  demum  sanclilatis  fragrantia  perfudit 
felicissimam  faniiliain,  postquam  illa  tecla  Vir- 
ginis  prsesentia  tribus  omnino  mensibus  beavit? 

Vci  uin  balsamea  baBC  arbuscula  adhuc  virluteni 

suam  inlra  Palaestiine  limilcs  exserebal;  exinde 
lantse  viilulis  odor  nalalem  terram  egressa,  per 
onines  muudi  plagas  se  propagavit.  Nam  quanam  est 
natio  tam  dissila,  lam  a  sole  remota,  ul  zephyrus 
Mariani  balsami  eam  non  perflaiil  ?  Bealam,  in- 
quit  ipsa  Virgo  (Lnc.  i,  48),  me  diceni  omnes  gene- 
rutiones;  quia  nulla  lerrarum  gens  est,  nullum 
hominum  genus,  quod  redolentissimo  bencficiorum 
meorum  balsamo  non  demulceatur,  el  in  laudcs 
meas  excitetur. 

Praeler  odorem  balsami  vivacissimum  ,  inest 
virtus  ei  pellendi  venena ;  quo  anlidoto  nullum 
habelur  praesenlius,  nnllum  praistantius ,  sive 
virtus  sit  arcendum,  sive  corpus  ab  eo  praeservan- 
tluin:  adeo  quidem,  ut  Pausania  tesle,  in  Bveoiicis, 
lib.  ix,  vipera;  iu  Arabia  sub  balsami  arbusculis 
latitantes,  hujus  succi  paslu,  venenum  amitlant, 
i  leoijue  morsus  ipsarum  sinl  innoxii.  Quod  aulem 
virus  peslilentius,  quod  venenum  dirius,  quam 
illud,  quod  a  slygio  serpente  miseris  mortalibus 
afllatur?  Quse  viperae  nocentiores  exsislunt,  quam 
quorum  morsus  in  primo  diabolicai  suggeslinnis 
aculco  fixi,  paulalim  ad  delectationem,  et  hinc  ad 
consensum  serpunt,  et  denique  in  pestilens  ulcus 
erumpunt?  lloc  venenum  exarmat  Deipara,  si  ma- 
ture  in  vota  vocala,  e  ccelesti  myrothecio  slillaiit 
balsamei  liquoris  guttam.  Nihil  polest  tarlarei  ser- 
pentis  afllalus  in  peclus,  hoc  autidoto  delibutuin. 
«  Quidquid  maledictionis  infusum  est  per  Evam, 
lotum  abslulit  benedictio  Maria;.  Ipsum  Evae  no- 
inen  nescio  quid  trisle  et  exiliale  sonat ;  nomen 
Ycvo  Maria;,  insigne  virlulis  est,  pudicitiie  dccu3, 

VIRGINE  GESSIT  DEUS.  412 

inilidum  saurlitulis,  tessera  salulis,  teiror  dmio- 
iiuni,  vicioria  tentalionum.  4  (D.  Chrysol.)  Ha»c  est 
illa  salulifera  aibuscula,  per  quam  salus  mundi 
credenlibus  apparuit ;  hoc  nomen  efTusum  est  ut 
oleunv,  el  uuguenlum ,  ut  balsamum  leetissinium, 
ut  morborum  omnium  alexipharmacum.  IIoc  esi 
balsamum  illud,  <  quod  reis  veniam,  medelam 
aigris,  pusillis  ccrde  robur,  alliictis  consolationem, 
periclitanlibus  adjutnrium  el  liberationcm  conferl.» 
(S.  Bern.  serm.  4,  De  assumpt.  B.  V.)  Dc  nomine 
Marias  licet  pic  usurpare,  quod  idem  suavissimus 
Paler  de  sanctissimo  nomine  Jesu  protulit :  «  Cui, 

inquit,  in  periculis  palpitanti  el  trepidanti  invoca- 
luin  virtutis  nomen,  non  stalim  fiduciam  pncsliiil? 
depulit  metum?  Cui,  quaeso,  in  dubiis  aesluanti  et 
fluctuanli  non  subilo  ad  invocationein  clari  nominis 

cmicuit  certifudo?  Cui  in  adveisis  diftulenli,  jam- 
jamque  delicienli,  si  nomen  adjulorii  sonuil,  dcfuii. 
lortiludo?  »  (Serm.  15,  in  Cani.)  Et  serm.  2  supi  r 
Missus  esl  :  <  Si  insurgant  venti  tenialionum  :  si 
incurras  scopulos  tribulalionum ,  respicc  Stellam, 

voca  Mariam;  si  iracundia,  autavaiitia,  aut  su- 
perbia,  aut  caruis  illecebra  naviculam  concusseiit 

inentis,  respice  ad  Mariam ;  si  criminum  iinmani- 
lale  tuibatus,  conscientia?  fcedilale  coufusus,  ju- 
dicii  tcrrore,  barathro  desperalionis  incipias  tur- 
bari,  vel  absorbcri  et  tristari  :  in  periculis ,  in 
angusliis,  in  rebus  dubiis,  Mariam  cogila,  Mariam 
invoca  :  non  recedat  ab  ore,  non  recedata  corde.> 
En  Mariani  balsami  virlutem  cx  ejus  nomine  lan- 
quam  narlhecio  cfllueniem;  en  pharinacum  contra 
vemuia,  hoc  est  malas  lentationes  pnesentissimum, 

anlidoion  pr;estanlissiinum,  et  adversus  animi  de- 
fectiones  ac;  deliquia  robur  et  auxilium  validissi- 
mum  ;  si  tamen  cum  piae  menlis  affeciu  et  liducia 
balsami  liujus  salubcri  imi  spiritus  in  inlinios  cordis 
sinus  altrahatur. 

Atque  ul  prelium  hujus  opobalsami  divini  satis 
intelligamus ,  auditores ,  postquam  sanetissima 
Virgo  apud  Siracidem,  loc.  cit.,  sese  Balsamum 
appellarat,  addit  ibidem,  v.  21  ,  praestanliain  illius, 
dum  dicil  :  El  quasi  balsamum  non  mislum  odor 
meus.  Est  enim  inerissinium,  liquidissimuni,  sin- 
cerissimum,  nullius  ignobilioris  succi  permisiione 
vitiatum.  Quibus  verbis  indicalur  purilas  alina; 
Virginis,  nullius  omnino  peccati  labe  iufecue.  Tota 
pulchra  et  omnis  expers  macuhe  (Cant.  iv,  7);  loia 
ex  innocenlia  et  sanctilate  composita,  ne  mininia 
quidem  labecula  infuscata.  In  quain  longe  verissime 
convenit  illud  Estheris  encomium  (n,  15)  :  Erat  for- 
mosa  valde  et  incredibili  pulchriludine .  Balsamum 
sane  probaiissimum,  fragranlissimum,  inviolatum, 
inlemeralum,  illibatum  ;  adeo  ut  fomes  ipse peccatir 
nempe  concupiscentia  ad  peccandum  inclinans,  seu 
vitiosilasaniinai  facultatibus  insidens,  quam  Aposto- 

lus  (Galut.  v,v17),  luctam  spiritus  el  carnis  vocat,  fue- 
rit  in  ea  penilus  exstincta.  Ita,  ut  suo  mo  lo  Mater 

purissima  de  se  piaedicare  possel,  quod  Fiiius  glo- 
riose  in  adversarios  ingesserat  (Joan.  vm,  4G) : 
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Quis  ex  vobis  arguet  me  de  peccato?  Quis  mihi  ex 
oblrectatoribus  meis  ullam  imperfeclionis  umbram 
allinget  ?  In  ipsa  quoque  conceptione,  jam  odorem 
balsami  dedi,  et  sine  labis  primaeva  admistione  di- 
vinis  natibus  delicium  feci.  Nemini  morlalitim 

proster  me  boc  privilegiuin  concessum  est,  nemini 

a  conditore  Deo  ba^c  gratia  facta ;  omnes  alii  ne- 
potes  Adami  e  corrupta  massa  proveniunt ;  in  omnes 

lorquetur  illud  fulmen  :  Si  dixerimus,  quoniam  pec- 
fatum  non  habemus,  ipsi  nos  seducimus  (l  Joan.  i , 
8).  In  mullis  offendimus  omnes  (Jac.  tit,  2).  JSou 
esi  justus  in  terra,  qui  fucit  bonum,  et  non  peccet 
(Eccie.  vn,  21).  Suos  quisque  palitur  manes,  suis 
ur^flur  mevis.  Ego  sola  haud  obnoxia  lapsui,  non 
subjecla  peecato  :  Balsanmm  sum  non  mislum,  nullo 
ascititio  succo  viliatum,  sine  labc,  sine  macula, 
sine  corruptione. 

In  bunc  igitur  suavissimum  odorem  curramus 
dienles  Mariani  ;  hujus  balsami  slillas  vel  modieas 

colligamus,  et  myrotliecio  inelusas,  sensibus  omni- 
bus  el  inlimis  pnecosdiis  allinamus.  Geslcinus  in 
memoria,  gestemus  in  affeclu,  tanquam  ceitissi- 
mum  amulelum  contra  vertiginem  inconslantiae,  im- 
becillitaiem  mentis,  defectionem  spirilus,  invirlutis 
siudio  elanguentis.  Et  quemadmodum,  qui  mo- 
schuni  aut  pomum  medicum  manibus  versat, 
odoreni  ejus  diu  servat;  ita  nos  Mariani  balsami 
eon.actu,  odorem  illum  ceelestem,  caslilalis,  inle- 
griiaiis,  modestise,  pietalis  in  alios  quoquc  sparga- 
mus,  eosque  ad  imitalionem  adducamus. 

Admirabilem  hujus  balsami  eflectum  persensit 
adolescens  iile,  de  quo  in  Annuis  soeieiatis  nostrai 
roferlur  ad  annum  4603.  Erat  is  e  numero  soda- 
iium  ,  qui  Mediolani  sub  vexillo  patronaa  Virginis 
conscripti  vivebant.  Virtutum  quamvis  omuium 
(  xcrcilationeanimum  sedulo  excoleret,  et  inMariai.i 

cultiis  stadio  multos  aequalium  prajcurreret ;  ince- 
pit  tamen  interdum  infeslissimis  aique  impurissimis 
cogitationibus  pulsari,  et,  ut  limebat,  in  via  salutis 
retardari.  Solet  enim  hoc  orcinus  veterator  agere, 
ct  quos  videt  adolescentes  Mariani  balsami,  hoc  est 
cistimonia,1,  odore  deleciari ,  iis  inaxime  conatur 
libidiuis  mephitin  offundere ,  el  desperationcm 
\ictori;e  injicere.  Eos  vero  qui  jam  sponle  in  his 
sordibus  volvuntur,  facile  perduciteo,  ut  magis  ae 
magis  sordeseant ,  et  avernalem  liircum  oleant. 
Gastus  animus  non  turpia  tantum  factu,  sed  etiam 
cogitatu  horrescil ;  impurum  bominein  ex  halitu 
agnoscas';  etiam  cum  ioquilur,  ex  gutture  tanquain 
sepulcro  palenti,  verba  fcelenlia  eruclat.  In  ea 
molestia  adoleseens  noster  (qua  nullum  cruciatum 
majarem  existimabat  sibi  accidere  posse)  quemdam 
e  noslris  Patribus  suppliciter  adiit,  remedium  ora^ 
lurus.  Nibii  consullius  in  ejusmodi  infeslalionibus, 
quam  ad  mcdieum  spirituaiem  rceurrere ,  inorbum 
detegere,  auxilium  peterc.  Mulli  male  pcrierunt, 
qufo  pesiiiens  ulcus  occuliarunt.  Saccrdos  blande 
cum  cousolatus,  bono  animo  csse  jubet;  aliud  essc 
semlre  m-oinS  rcbclles,  aliud  in  cos  conscntire  ■ 

vetcii  diclo,  Nou  nocere  sensnm,  si  non  ad.  il  cu)t~ 
sensus.  Adoleseeus  in  spem  ercclus  rmedii,  pergit 
instslere  et  rogaie,  ul  consilium  sibi  suppedilet, 
stiinuli  carnis  a  se  removendi  :  a  sensn  enim  ad 

consensum  lubricum  esse  transilum.  Quid  exspe- 
ctatis  bic,  auditores?  forsau  selosum  aiiquod  aut 
ferreum  cingulum  ad  lumbos  conslringendos,  pro- 
lalum?  forsan  flag<llum  ameis  slellulis  exaspeta- 
lum  ad  lergum  juvenile  perarandum?  Miliora  suasit 
prudens  medieus.  Particulam  profert  vestis  uuius 
sericse,  qua  beatie  Virginis  Lauretana?  simulacrum 
circumamictum  fuerat  el  fei  re  in  anlidoiuui  jubet. 

Mirum,  quanlum  caslitatem  tuenlibus  virginea  Pa- 
trona  opiluleiur,  nec  fallat  eorum  fiduciam  qui  iu 

ejus  patrociuio  conquiescunt.  Adolescens  posl- 
qi:am  sericum  illud  digito  magna  cum  pietate 

alhgavit,  omnis  turpium  cogilationum  cohors  re- 
pente  discussa  esl ;  pacalissimus  remansil  animus, 
ei  ad  castilatem  servandam  mirilice  accensus.  (Joan. 
Nadasi  in  Annal.  Marianis,  ad  annum  supra  posi- 
lum,  n.  588.) 

Ikec  est  efticacia  balsami  Mariani,  hsec  vis  un- 

guenli  eiiam  pervestes  transfusi,  utadeomerito  cum 
Psalle  regio  exclamemus  (Psal.  xliv,  9) :  MyrrM, 

et  gutla,  et  casia,  et  balsamum,  a  veslimentis  tnis. 

o  Kegina  virginum,  o  iuvenlrix  gratiie,  o  Balsa- 
mila  castimonbe.  0  ulinam  stilleut  nobis  a  vestiiu 

tuo  inaurato,  inquo  assistis  adextris  Filii  tui,  aliquot 

guttae  odorifera*,  quarum  vivaci  fragrantia  dispel- 

ialur,  quidquid  morticinam  carnem  redolel !  quid- 
quid  fetorem  impurae  voluptalis  exspirat ;  quidquid 

luxuriae  mephilin  exhalat;  vicissim  vero  naribus, 

auribus,  oculis,  guslalui ,  taclui  nostro  adhala  et 

aspira  halsamum  tuum,  nulla  inverecundia,  im- 

modestia,  impudentia  mistum,  ut  castitatis  cl  pudi- 
citiae  odorem  ubique  relinquamus. 

ALLOGUTIO  XXVI. 

BALSAMI  MARIANI  EXEMPLAK   SODALlS  MAIUANLS. 

Tralie  nos  post  te ;  curremus  in  odorem  unguento* rum  tuorum.  (Canl.    i,  3.) 

Inter  sensuum  oblectamenta  haud  immerito  nu- 
meratur  odoris  suaviias,  sive  ea  ex  floribus,  sive* 

unguentis,  sive  tritis  pulveiibus,  sive  animalium  cor- 

poribus,  effletur.  Ingens  e  diverso  narium  tormen- 
lum  est  graveolentia,  et  infernalium  suppliciorum 
haud  poslremum.  ln  illis  vero  Elysiis  campis  quan- 

tum  beatorum  gaudiis  ac  felicilati  accedit  c  corpo- 

rum  suavissime  lialanlium  voluptale?  qua;  nonnun- 

qnam  morialium  eliam  sensibus  delibanda  concedi- 
tur,  cum  coelesti  quadam  fragranlia  procsciiliani 
suam  immortales  spirilus  indicanl  : 

Nempe  tuo  qualis,  Basilissa  pudica,  cubili, 
Qualis  odor  thalamo,  Cwcili  caslu,  luo. 

At  genios  ex  orco  prodeunles  intolei  abilis  comi- 
latur  fetor,  baud  dubium  Manium  d.unnalorum 



415  PARS  IL  -  QU/E  PRO  R 

signum;  qui  cuin  e  morlaliuin  oculis  recedunt,  lior- 
ridam  narium  pesiem  per  auras  diffiiiidunt. 

Ex  onini  porro  odoramentorum  genere  principa- 
tum  tenet  suavitas  balsami,  cnjus  tanla  vis  esl,  ut 
lugientem  aniinam  retinere,  atit  etiam  revoeare 

,  teratur.  Regina  3ab&,  si  Josepho  veteri  historico 
crediinus,  priina  iias  nariuni  dciicias  ex  Sabaea 
legione,  seu  Arabia  Felice,  in  Pahesiinam  impor- 
lavit,  dignum  niuinis,  quod  regmu  potentissimo 
juxta  et  sapienlissimo  Salomoni  oflerretu! .  Qnae 
deinde  planla  in  Jiuta  Iiorlis  consila  ,  iuvidiam 
cxteris  gentibus  movit,  pretioque  niirilici  liquoris 
cupidilalem  mortalium  accendil.  Romani  certe,de- 
vaslata  Hierosolyma,  cum  posl  reliquam  pra*dam 
etiam  in  Balsami  borios  facerent  impetum,  acerri- 
inam  dimicationem  pro  arbuscula  balsami,  lanquam 
Jasonis  vellere,  susceperunl.  Judiei  ne  sibi  delicium 
illud  soli  eriperetur,  tanquam  proaris  el  focis  pu- 
gnarunt;  Roinani  utlioc  spolio  polireutiir,  ingentem 
stragem  ediderunt;  excisa  felicissima  fruteta,  ct 
posl  homines  mactatos,  eliam  Lalsameis  hortis 
cla  les  illata.  Tanli  stabat,  inter  vietoiiae  trop;ea 
halsameam  froiulem  rcportassc,  et  triunipliali  lauro 
connexuisse. 

0  quanto  nobilius,  praestanliusque  decus  ac  do- 
nttni  vobis,  clieiitcs  Ma<  iani,  nou  lain  a  regina  Sa- 
b;e,  quam  a  Itegina  cceli  ollerlur,  si  prelium  ejus 
agnoscere,  et  pro  dignilale  virtulem  sesiimarc  no- 
\eritis!  Primain,ut  dixi,  balsami  arbusculam  regi- 
na  Sabaea  in  PaUesliuam  invexil.  Primara  melioiis 
balsami  planlam  Maria  in  orbem  nostrum  inlulit, 
dum  prima  virgiuitatem  votj  nuncupalo  firmavit, 
et  tanli  odore  exempli  lalissime  sparso,  uiriusque 
sexusjuvenes  incredibili  multitudine  et  aflectu, ad 
sui  imitalionem  pertraxit.  Arbusculae  hujus  odora- 
lissi uia3 suavitatem  etpretium  quis  intellexissct,  nit>i 
Maria  tribus  verbis  (Luc.  i,  34)  :  Virum  nou  cogno- 
sco,  ejus  nobis  aestimalionem  fecisset,  et  thesaurum 
lot  s;eculis  absconsum,  in  apertum  produxisset? 
Odore  hoc  captus  Joannes  ille,  Christi  amor,  Ma- 
riae  corculum,  repudiatis  connubii  thalamis,  virgina- 
lem  integrilatem  adamavit,  et  ut  Virgini  Matri  fi- 
lius  ac  custos,  ex  teslamento  morientis  in  cruce 
Dei,  adderetur,  promeruit,  IJoc  virgineae  raentis 
corpoi  isquedecus  alastores  Slygii  morlalibus  longe 
acerbiore  livore  invident,  quam  olira  Hebraii  al!a  • 
borarunt,  ut  Romanis  victoribus  hoc  triumphi  or- 
namentum  eriperelur.  Agunt  hoc  Achcrontici  ho- 
stes,  ne  balsami  Mariani  frutex,  dedicala  Deo 
castitas,  inter  horaines  propagelur,  et  tanquara 

•  triumpliantis  de  carne  spiritus  tropaeum  in  pompa 
transvehatur.  Pro  hoc  victoriae  insigni,  pro  trium- 
phali  fronde,  pro  thesauro  ;  omnis  enim  pondcratio 
non  est  digna  continentis  animai  (Eccli.  xxvi,  20;, 
generose  decerla,  cultor  Mariane,  eamque  nulia 
vi,  nullis  blandiliis,  nullis  iliecebris  libi  exlorqueri 
sine;  non  gazas  Persicae,  non  opes  Crcesi,  non  cou- 
charum  partus  margaritae,  non  niaris  opcs  (gem- 
nw)  ad  hanc  ponderationem  in  comparationem 

ViRGlNE  GESSIT  DEU3,  416 

venire  qneunt.  In  hune,  audilores  Parlhenii,  odorcm 
curramus,  hoc  nialobathrum  redoleamus;  Mariani 
vestigia  balsaini  omnibns  diclis  noslris  faclisque 
iinpriinamus.  Oleai.t  quidvis  aliud  delicaliores 
trossuli  ,  Veneiis  pulli,  vanitalis  assccla* ;  dilflent 
auram  niosciii,  Arabico  de  pulverc  paslillos  ac  dia- 
pasinata  spirent;  haic  su-nl  feminarum  olfacloriola; 
horrcl  ea  viiilis  animus,  et  balsamo  afficilur,  juxta 
poetam  (Martial.  lib.  xiv,  epigr.  54)  : 

Baisama  me  capiunl ;  hxc  sunt   unguenta  virorum  ; 
Delicias  jSili  vos  redoletet  nurus. 

Nihil  efleminatum  ,  nihil  molle  Marianus  cliens 

affectnt  ;  procul  ab  ejus  animo  lenocinia  caslitat-t 
adversautia,  piocui  fractie  voluptalis  illicia  ;  Cttii* 
Apostolo  prolitetur  :  Christi  bonus  odor  sumus. 
(II  Cor.  ii,  15.)  Dalsatna  me  capiunt,  sed  Marian», 
sed  virginea,  sed  pudicum  animum  in  pndico  cor- 
pore  conservaiilia.  Nihil  hic  odor  adobesas  Phrygum 
nares,  nihil  a:l  brutas  pecudes  in  paslum  abjectas  ; 
afflaiure  ccelo,  emanal  e  puris  cordibus,  snavilaiem 
eiuittit,  quam  crassiores  sensus,  et  fefori  libidinis 

assueti,  haud  percipiunt.  Ovos  feliccs,  clienles  Ma- 
riani,  si,  quod  Isaaens  patriarcha  de  fiiio  suo  Ja- 
cobo  pronuuliavit  (Gen.  xxvu,  de  vobis  usur- 
pari  possit  :  Ecce  odor  filii  mei,  sicut  odor  ayri 
pleni,  cui  benedixil  Dominus.  Si,  inquam,  de  uno- 
qnoqtie  veslruni  bealissima  Palrona  nostra,  vclut 
gratulabunda  gloriari  queal  :  Ecce  odor  filii  mel, 
ciienlis  moi,  sodalis  raci,  sicut  odor agri  pleni,  sicut 
odor  balsarai  in  Mariano  horto,  lanquara  in  agro 

pleno  copiose  crescenlis  :  sicut  odor  paradisi  ler- 
reslris,  cui  benedixit  Dominus,  et  uberes  gratias  per 
palrocinium  meum  impeitiit.  Talis  omnino  horlus, 

lalis  ager  odoriferus  fuit  illud  Mariaa  delicium  Ber- 
navilus,  qui  poslquam  ril  religiosam  ordinis  Cisler- 
cicnsis  familiam  concessit,  mox  admirabili  sancti- 
latis  odore,  lum  ccenobium  ClanevaUense,  tum  or* 
dinem  universum  replevil;  Mariaui  balsami  fra- 
gianliam  atleo  pell.icem  diffudit,  ul  quicunque  ju- 
venum  huncejus  virlutum  halitum  ad  nares  admisit, 
velul  quodam  odorato  philtro  caplus,  statiai  Oer- 
nardi  piiecedentis  et  ducentis  vestigia  insequerelur. 
Amoenum  simul  el  insolens  est,  quoJ  in  rebuseius 

gestis  refertur. 
Tempore  bacchanalium  (antiqui  dies  saturnales 

vocabant,  nos  antecinerales  nominemus)quo  liceu- 
tiori  vit;e  passim  frena  laxantur,  eo  juvenum  quo- 
ruradam  nobilium  pelulantia  progressa  est,  ul 

campum  Clarievallensi  inonasterio  adjacenlem,  iu- 
conditis  clamoribus  replerent,  sihique  pro  volu- 
ptate  haberent,  si  viris  religiosis  in  vicino  lemplo 
divinas  laudes  decanlantibus  obstreperent,  piosque 
canlus  inlerturbarent.  Rogali,  ul  paulo  mo  Iestius 
ludos  suos  excrcereni,  tanto  impiobius  pergebant  in 

inceplis,  quanto  a3grius  id  feire  ccenobitas  scie- 
bant.Adaliud  igitur  consilium  versi  inonachi,  inviianl 
perbumaniler  turbatoresimporlunos,  vcllenl  <{uietcra 

intcrpoucrp  suis  lusibus,  et  gustulum  aliquem  reli- 
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gibsoe  charilatis  in  coenohio  cxpeiiri.  1 1 i  sive  ludi- 
brium  ex  ludibrio  dueluri,  sive  curiosilalem  pa- 
sluri,  auletiam  hauslu  silim  propiliatui  i,  facile  sibi 
persuaderi  sinunt  ingressum  iu  aseeterium.  Et  ecce  ! 
quid  non  efiicit  virlulis  odor  ?  dum  religiosa  dausira 
oherrant,  ambulacra  obcunl,  emissitios  oculos  qua- 
quaversum  circumferunl,  ln  ipsum  abbalem  seuan- 
lisiiiem  monasterii  (Bernardus  is  erat)  ineidunl; 
(jui  peramanier  salufalos,  co  paulaiim  suavilaie 
sermonis  adducit,  ut  mclla  credeient  ex  ore  sacra- 
tioris  Nesloris  fluere  et  balsama  slillare.  Quid  hic 

cogilatione  pcrcipitis,  auditores  ?  An  fortasse  ho- 
spitcs  isti,  deleclali  Bernardi  suada,  eloquio  recreati, 

gialiispro  humanitateaclis,  satis  habuerunl,si  mode- 
sliores,  quam  ii.trarant,  ex  illis  tcclis  recederenl? 

Longe  inajora  auimis  concipile,  ct  quid  spirans  san- 
ctiialis  balsanium  possit,  intelligite.  Dernardi  (quid 
vesliam  exspeelationem  differo?)  geslus,  habitus, 
oralio  quo  mellilior  erat,  hocacrius  animosjuveniles 
sfunulabat ad  nunlium  vanilatibus  remillendum.  Yix 

lidem  habebilis,  quod  jam  dicam  ;  et  lamen  vere 
dicam  :  tola  illa  ludenlium  cohors  ,  viri  sancti 
colioi  latione  adeo  permulsa,  dicam,  an  incilata  est, 
ut  c  vcstigio,  reliclis  pareniibus  ac  propinquis,  res 
linmanas  abs  se  abdicaverint,  pedeni  ex  illo  loco 
non  amplius  exlulcrint.  Omnium  idem  erat  votum, 
idem  propositum,  ut  religiosse  milili;e  ascripti, 
deinceps  sub  Bernardi  signis  stipendia  facerent,  id 
quoil  non  aigrc  impeti  arunt.  Quid  hic,  auditores  ? 
Nescit  tarda  molimina  Spirilus  saucti  gratia  : 
Ecce  odor  filii  mei,  Bemardi  inquam,  Mariani  bal- 
sami,  sicut  odor  agripleni,  in  quo  illa  felix  candi- 
dutorum  seges  eodem  pene  momewto  in  herba  et 
messe  fuit.  Quid,quod  Bernardus  isle  tam  validc  in 
odorem  unguentoium  coelesiium  perlraxerit,  quos- 
cunque  eloqnii  sui  fragrantia  alflavii,  ut  Guillelmus 
abbasex  eademCislerciensi  disciplina,  ad piseclaram 
virlutemet  doctiinam  formatus,  gravissimis  verbis 
leslelur  in  haec  verba  :  «  Bernardo  publiceei  privatim 
pinedicantc,  matres  lilios  abscondebanl,  uxores 
delinebant  marilos,  amici  amicos  aveilebant,  quia 
tantam  Spirilus  sanctus  ejus  voci  dabat  viriutcni, 
ul  vix  aliquem  alius  teneret  atfectus,  qui  non  cape- 
relur  ejus  sermone  ;  el  religiosae  vilae  amorc  aliice- 
relur.  >  (Surius,  in  Viia.) 

Jucundum  istud  quoque  inhoc  argumento  memo- 
ratu  est.  Bernardus  cum  quadrigeminos  fralres  ad 
eamdem  sacratioris  instiiuli  disciplinam  ample- 
ctendam  induxisset,  illique  rebus  fluxis  valere  jussis, 
e  mundi  labyrintho  in  ccenobii  septa  se  includerenl, 
forte  Nivardus  natu  minimus  cum  coicvis  in  platea 
lusiiabat;  quem  alloquens  Guido,  setale  primus  : 
«Vale,  inquiehat,  Nivarde,et  felix  vive,  quem 
unum  haerediias  paterna  spectat ;  forlunas  omnes 
in  te  transcribimus,  lu  cunctis  poliere.  »  Quid  hjc 

puerulus?  supra  senes  sapiens  respondit  :  «  Pul- 
ciire  vero  assem  palcrnum  dividitis;  vobis  coelum 
habelis,  mihi  lerram  reliquam  facitis,  at  hoc  (ide 
minime  germana.  Sequar  prajccdcntes,  »  Ut  dixif, 

fecit.  Mox  enim,  cum  per  setatem  licuit,  fralres  se- 
culns,  iitem  illisde  coelo  non  ingralam  niovji. 

Atque  hoc  est,  clienles  Mariani,  in  odorcm  bal- 
sami  currere ;  ad  camlida  lccta  cum  columbis  ad- 
volare.  De  harum  avium  aucupio,  praserlim  apud 
Syros,  tradunl  liunc  in  moduin  auclores.  Auceps, 
pellecturus  in  casses  et  columbaria  sua  peregri- 
nas  ac  silveslrcs  columbas,  pennas  domesticaruni 
accicurum  opobalsamo  perlinil,  cujus  suavi  odore 

IractaB  socia>,  gregatim  se  adniiscent,  et  in  colum- 
baria  involant.  Talis  profecto  unguenlata  cohimba 
Bernardus  fuil,  qui  triginta  el  amplius  juvenes, 
ceu  silvestres  palumbes  per  omnem  vit;c  licenliam 
libere  Circumvolanles,  in  amorem  vitae  religiosai 
allexit.  Talis  columba  fuit  Ca;cilia  virgo,  qmc 
castilaiis  fragrantia  Valerianum  sponsum,  et  per 
huuCjTiburtium  ejus  fraircni  ad  Christi  sacra,ei  mar- 
tyiii  lauream  adduxit.  Talis  pracipue  columba  fuit 
sanctissima  Patrona  nostra,  qua3  prima  signum 
virginilatis  extulit,  et  in  suum  volatum  inlinilas 
pcne  coluinbas  candidas  pellexit.  0  quanla  virgi- 
num  seges,  hac  duce  et  auspice,  per  omnes  Eccl  - 
sia;  agros  surgit,  el  albam  coelo  messem  ostenlai  \ 
Hinc  est,  quod  Maria  ab  Ecclesia  Virgo  prasdi- 
canda,  et  Regina  virginum  salutetiir.  De  hac  Vir- 
gine  canit  Prophela  (Psal.  xliv,  15)  :  Adducenlur 

regi  virgines  post  eam,  proxima>  ejus  afferentur  tibi 
in  lauaia  et  exsultatione.  De  hac  hctitia  divus  Flie- 
ronynius,  epist.  22 ,  Ad  virginem  Eustochium  : 
«  Qualis  erii  illa  dies,  cum  tibi  Maria  Mater  Do- 
niini  choris  occum  t  comilata  virgineis  ?  cum  post 
mari  Rubro  submersum  cum  exercilu  Piiaraonem, 
(ynypanum  tenens  prsecinel  responsuris :  Cantemus 
Domino,  gtoriose  enim  honorificatus  est,  equum  et 
ascensorem  projecit  inmare  (Exod.  xv,  1).j  Et  divns 
Ambrosius,  lib.  n,  De  virgin.: «  Tunc,  inquif,  Maria 
tympanum  sumens  choros  triumphales  exeilabif, 
canlanies  Domino,  quod  per  mare  saeculi,  sine 
Siccularibus  fluclibus  transierunt.  0  quanlis  iila 
virginihus  oecurret,  quantos  complexa,  ad  Domi- 
num  traliet,  dicens  :  Ha?c  (vel  hic)  lorum  filii 
mei,  hsec  nupliales  thalamos  immaculalo  servavit 
pudore.  »  Alludit  uteique  sanclus  doctor  ad  iliam 
hctitiam  et  cxsuilalionem ,  cujus  figurani  g^ssil 
Mai  ia,  soror  Mosis,  quaa  Pharaone,  geniis  Hehr.c;c 
crudeli  perseculore,  cum  universis  copiis  suis  n  a- 
ris  Bubri  fluciibus  hausto,  choros  ducebal  epini- 
cion  cancntium.  Tyrannum  islum  adhuc  mitem 
dixero,  si  libidinis  incentorem,  quem  sacra^  pagin;o 
Asmodeum  appellant,  cum  eo  contulero,  ingenles 
ubiquc  strages  facienlem.  Hunc  lyrannum,  o  Ma- 
riie  cullores,  quicunque  vicerint,  adducentur  ccele- 
sli  Eegi  virgines,  in  Iwtilia  et  exsullalwnc,  jucun- 
dissimum  paeana  canenles  ;  o  oimium  felic.es  illi, 
quibus  datum  est  sub  Mariae  Heginai  virginum 
signis  cantare  melos,  canticum  dicerc  novutn, 
nullis  nisi  virginibus  el  castis  mentibus  caniaie 
concessunt?  qur  slilla.ites  rore  l  nlsami  Mariani, 
post  Matrcm  liiii,  post  Doiciuam  famuli  ,  p^ost 
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Palronam  clienlos,  post  Regiitam  servi,  posi  Magi- 

slram  diseipuli,  post  Sigtiiferam  auciorali ,  post 

Anlesignanani  niililcs,  post  Primipilam  seeutoies, 

cantantes  et  helaiUes,  cnin  triuiirpbali  fronde  bal- 

sami ,  in  eoelesleni  illani  Sionis  urbem  inlra- 
bunli 

ALLOCUTIO  XXVH. 

MARIANl  BALSAMI  OPP0SITUM    SODALI5  ANTI-MARIANUS. 

Christi  b-nnus  odor  sumus  :  aliis  quidem  odor  nior- 
tis  m  morlem;  aliis  autem  odor  vitw  in  vitam. 
(II  Cor.  n,  15.) 

Paradoxum  esse  videtur  quod,  cum  hi  jjroposilo 
Ihemate  Paulus  dixerit,  Cfiristi  botius  odor  sumus, 
nempe  nos  apostoli,  per  universuni  orbem  verbis 

«eft  exemplis  evangelicam  legem  promulgantes', 
staiim  subjungat :  Aliis  quidem  odor  mortis  hi  mor- 
lem ;  aliis  aulem  odor  vilce  in  vilam.  Liceal  hic, 
bona  tua  cum  venia,  dubilare,  Docior  genliuin  san- 
itissime  ;  quomodo  gernina  luec  pronunliala  inter 
se  conveniunl?  Quomodo  bonus  est  odor,  qui  aspi- 
r«t  mortem?  quomodo  refieit,  si  inlerficii?  quo- 
modo  revocat  animam,  si  toliit  et  profligat?  Quid 
bonum  in  veneuo?  quid  saluliferum  in  peslilenli 
lialitu  ?  quid  odor  vitae  cum  odore  morlis?  iNibilo- 
minus  huic  constat  veritas  senlenliae,  audilores. 
Christi  bonus  erant  odor  aposloli,  quiaomniseo- 
rutti  oralio  el  aetio  zelum  divini  lionoris  spirabat. 
Bonus  odor  erant,  quia  quemadmoJum  aromata 
contrita  suavius  fragrant ;  sic  Evangelii  sacri  prye- 
cones,  lormenlis  pro  Clnisto  subjecii,  balanlio- 
rem  virtutis  odorem  cniiserunt.  Erant  iidein  odor 

morlis  in  niorlem  illis  qui,  sua  improbilate,  invi- 
dia,  odio,  obluratis  ad  doclrinain  salutarcui  auri- 
bus,  magis  in  sceleribus  obslinabantur.  Erant  odor 
vilae  in  vitam,  quibus  Cbrisli  mors  annuntiata, 
•cedebat  in  salutem,  et  pariebat  vilam  aeternam. 
Hic  locus  est  axiomati  pbilosopbico  :  Quidquid 
recipilur,  permodum  recipienlis  recipitur.  Corruplus 
stomachus  etiam  bonum  cibum  in  pernieiein  ver- 
tit;  eadem  pharmaca  sunl  mcdicina  aliis,  toxicum 
aliis.  Suut,  quibus  rosarum  odorgravis  e&t  ;  cor- 
vos  cadavera  deieclant.  Drulis  naribus  nioschum 
olct. 

Quod  siccai  redolet  palus  lacunic, 
Piscince  velus  aura  quod  marina,; 
Quod  spurcce  morieus  lucerua  ladcc, 
Quod  vulpis  fuga,  viperce  cubile. 

(Marlialis,  loc.  cil.) 

%iid  cnim  aliud  sunt  lncc  non  lam  lelorum, 
<|uam  viliorum  iioiuina,  quse  non  paucos  adole- 
scenlum  inficiunl,  el  odiosos  Deo,  Deiparoeque  effi- 
ciuni?  Anuon  enim  limosam  el  desidem  paludem 
redolet,  qui  negolia  sua,  se  dormiendo  confeclu- 
Tum  putat;  qui  ab  evolutione  bonorum  libellorum, 
Umquam  ab  aspeclu  MedusaU  capilis  abborrel;  au- 
«loii  inorienlis  fungum  candehe  dixeris,  qui  maligni 
iuminis  funiuni  inale  olcntem  in  auras  et  nares 
<spargit?  o  spureas  t;iedas !  o  ellycbnia,  in  quibus 
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emortua  caslilas,  exslincia  sobrietus,  m  fumum 
abiil  pietas.  Al  n  ale  iis  qui,  relicia  Virgine,  <ju;e 
est  melle  dulcior,  balsamo  suavior  in  fetorem  istum, 
velat  in  unguentum  porcorum  currunt.  Propheia 
regius,  non  uno  quondam  fetore  aiflatus,  post<juaui 
ad  se,  et  ̂ conscientiam  suam  rcdiit  poenilens  del  - 
clorum,  ei  jam  emendaiioris  nai  is,  Os  meum,  in- 
quil,  aperui,  el  atlraxi  spiritum,  quia  mandata  tua 
desiderabam.  {Psal.  cxvm,  151.)  Quis  est  isle  spi- 
rilus?  an  animai  anbelantis,  et  liberam  auram 
captantis  ?  at  non  erat  necesse  lioc  commeinorarc, 
^juod  cum  natura  eiiam  brutorum  commune  esl. 
Aliud  anlielabat  et  suspirabat  divinus  vates ;  spiri- 
lum  scilicet  sapienliai,  pielatis,  consilii,  timoris 
0ei.  Ad  hoc,  os  suum  aperiebat,  bane  auiam 
captabai ;  boc  enixe  desiderabal,  ut  mephiiin  il- 
laniex  adullerio  et  bouiieidio  coniractam  abolcr  i. 

Utinam  hoc  ipsum  agant  Hli,  qui  spii itum  super- 
bim*  conluniacia?,  iraeundiae,  luxuriai  toiis  fidlibus 
xitlialiunt,  et  ad  divmas  inspiraiiones ,  sensus 
ohhic6  occludunl  !  Poei;e  dictuin  est  : 

Trahil  sua  quemque  voluptas. 

0  qualis  est  voluptas,  dilicias  suas  cum  suibus 
e  terra  effodere  ,  et  in  slerquilinio  balsan.um 
qmerere?  Quid  dicam  ?  columbos  agere  unguenta- 
los,  et  columbas  seducere  ?  seductas  et  fcor  non 
habentes  una  secum  in  ajternum  anim;e  exilium 

traliere?  sociis  seadjuugere  male  olenlibus  eorum- 
que  sordibtis,  tanquam  balsamo  delectari  ?  Lucu- 
lentum  paradigma  ejusmodi  juvenis  pemiciosis 
exemplis  transversim  acti  percipile;  ut  alieno 
sapiant  damno,  quicunque  nolunt  sapere  suo. 

Juvenis,  de  quo  narrabo,  Cameraci  in  Delgio, 
nobilibus  parentibus  ortus,a  pucro  inter  lilteraruni 
etpielatis  sludia,  a  D.  Autbberto,  ejus  ilrliis  pra;- 
sule  educabatur.  Landelinus  ei  nomcn  fuit.  Delc- 
clabat  anlistitem  indoles  adolescentis  ad  virluiem 

nata,  cupiebalque,  animulain  lam  candidam  stygio 
aucupi  sublraclani.  Igitur  auclor  eslei  anipleclendai 
religiosye"*  vit;e,  et  innocentiam  sacris  claiislfis 
luendi.  Nec  abnuit  adolescens,  parlim  insitis  c 
coelo  flammulis,  partim  obsei  vantia  erga  Aulliber- 
tuin  (qui  ipsuni  e  sacro  fonie  susceperatj  pernio- 
lus. 
Jamque  attonsus  erat  in  monachum,  tam  felhi 

successu,  ut  |tyro  senioribus  incitaincnlo  vjrtulis 
esset,  palronaa  praeserlim  Yirginis  amoribus  unice 
devinclus.  Quis  illo  in  obsequenli  studio  proni- 
plior?  quis  in  sui  conlemplu  demissior  ?  quis  in 
afllictando  corpusculo  rigidior  ?  quis  in  observanlia 
legum  religiosarum  exactior?  Myrotbccium  diceres 
omnium  virtulum  odorem,  aniinis  convivenlium 
inhalans.  Invidit  hoc  cceli  balsamum  religiosis 
lectis  cacodaenion ;  insligat  amicos  et  cognatos,  ut 
quseranl  aditum  ad  adolescenlem,  et  in  alia  consilia 
diveriant.  Inveniunt  viam,  non  secus  ac  serpens  in 
paradisum  ad  Evam.  Fucatis  aguut  rationibus,  ct 
taptiftnculis,  ut  tyionem  Clirisli  a >aWlioris  vifie 
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prnposilo    abdueant  ,    fal':u  il;us    mun.ii  speiws 
impleanl,  liberlalis  dulcedine  ii  reliani ;  meminissit 
sane,  parentibus  vila  functis,  cognatos  loco  progc- 
nitorum  habendos;  nobililatem  prosapine  cx  digni- 
tate  jestiinandani ;  dede<  ori  duceret  tanium  natalium 
splendorem  cucullo  involvere ;  hoc  quidem  esse, 
vivmn  se  sepelire,  una  secum  opes  oinnes,  cl  lau- 
liwis  familiaj  muncra,  ingeniumque  a  Deo  datuin, 
inerli    intra    ccenobii    parieles  otio ,  tumulare. 
Patentiorem  virtuti  locum  exlra  angusta  h:ec  sepla 
aperiri;  multos,  quos  opulenlior  forluna  coniilala 
e*t,  e  palalio  in  astra  gradum  fecisse ;  alioscoacla 
paupeiiate  pressos  in  orcum  devolulos  esse.  Quid 
multa?  His  aliisque  captiosis  ratiunculis  implica- 
tus  Landelinus,  inanum  ab  aratro  retrahit,  coeno- 
bio  valedicit,  lieenliori  vitae  se  Iradit  ;  nec  longum 
intra  lcmpns  tolus  alius  ab  eo,  qui  nuper  fueiat, 
evadit.  Jam  coenobitarum  jejunia  in  laulas  dapes; 
bymni  et  psalmodi;e  saciai  in  profana  et  prsctcxtata 
carmina  ;  humicubationes  et  camenuia?  in  plama- 
rum  ieclislernia  ;  sobrielas  et  abstinentia  in  perpo- 
taiionesel  inlempestiva  symposia  ;  piorum  voluta- 
liones  librorum  in  liisus  alea? ;  austei  itates  eorporis 
in  effeniinatajn    niolliliem  et  genialem  cuticul;e 
curani;   puritas  corporis  in   lasciviam  ,  nientis 
integriias  in  colluvieia  scelerum  abire.  Quis  hic 
cum  Aposlolo  non  exclamet  ?  Currebatis  bene,  quis 
vos  impedivit,  veiilali  non  obedire?  Per^uasio  lucc 
non  est  ex  eo   qui  vocavit  vos.  Modicum  fermentum 

iolam  massam  corrumpit.  (Galal.  v,  7-9  )  O  Lan- 
deline,  o  prajclarse  nuper  indolis   adolescens,  o 

lyro  viue  religiosui  laudatissime,  curreb'is  beoe, 
magnos  in  stadio  virtutis  progressus  fcceras  ;  odor 
Clirisli  eras  bonus,  cujus  suavitas  alios  multos  Ira- 
hebal  ;quisle  impcdivit,  ulab  boccursu  desisteres, 
a  via  saluiis  recedescs;  renunliares  veritaii,  tc 
tlederes  vaukali?  peisuasio  haic  non   Dei,  scd 
diaboli  est ;  IUe  le  ad  seiviiium  suum  voeavi-l  ; 
iste  avocavil.  Modicum  fermentum,  pauculi  sugge- 
storcs  maligni,  corruperunl  massam,  pei  verkruiiit 
Ricnleiii,  in  pravorum  vestigia  deflexerunt.  Ab  !  quo 

praaceps  abis?  annon  inteiligis,  quod  pedes  corum 
ad  malum  curranl  et  fe&tiuenl,  ul  effundanl  san- 

guiuem?  (Prov.  i,  46.)  Verum  littori  loquor;  fi  ustia 
sum  dtdiortando.  Pergil  Landelinus,  qua  praice- 
dunl  mali,  (|ua  ducunt  exempla  pessima.  Ab  !  actum 
esl ;  eo  jam  flagiliorum  delabitur  juvenis,  ul  inler 
puidicos  praeuonum  manipulos  stipendia  laciat  , 
praidas  agal,  nefauda  perpetiet.  Ite  nunc,  cognati, 
ct  uiaculam  splendori  generis  aspergi  dicile  ;  ecce 
tsunc  Landelinum   veslruni,  qui  Davidicum  illud 
implcvil  :  Si  videbas  furem,  currebas  cum  eo  (Psal. 
xlix,  18),  cum  praedonibus,  grassaioribus.lalronibus 
consorlium  inivit,  societaiem  junxit,  pactum  con- 
iraxit,  infaniia,  dedecore,  ignominia  totam  fami- 
liam  veslram  turpissime  confudil. 

Porro  Lain!elinus,  ut  licentius  insaniret,  eliam 

i:omen  inulavit,  Maurosium  se  dixit,  qui  crudeli- 
laie  c:t  vultus  ipsius  alrore,  nibil  a  Mauris  dista- 

bat.  0  Virgo  Mater,  aspice  hunc  clientem  ohm 
uium,  vide  Landeliimm  a  cultu  tno  transfugam,  cl 
jam  ft  tcniein  orci  victimain.  En  spurcae  lucernani 
t;ed:e,  avensali  mcpliili  fumiganiem.  Ah !  Mari:e 
cubores,  quis  negct  homiuem  hunc  funditus 
periissc.  Servavit  etiam  lalem  lam  impium,  ct 
consceleialum,  miscri^ordiai  Mater,  qtaa;  exemplo 
Filii,  arundinem  quassalam  von  confriiuji,  ei  linum 
fumigans  tion  exstingui  peimisil.  (Isa.  xui,  5; 
Matth.  xii,  20).  Exstinctam  pene,  ac  fetcnlcni 
hicernam  rcacccndit,  el  ad  cognitionem  sui  velut 
ad  liimen,  miscrutn  perduxil.  Id  qua  ratione  fa 
cliim  a-HfiiUi  porro. 

Maurosius  cum  sociis,  non  conlenius  infeslaie 
silvas,  exspoliare  vialores,  diripere  sarcinas,  etiasn 
villis  ac  domibus  violenliam  intulit;  incolas  e  la- 
ribus  suis  peilere,  forlunas  expilare,  pecudes  e 
stabulis  abigere,  ignem  leclis  injicere  inslilii. 
Forle  diripiendis  <  ujusdam  opulenlioris  sedibus  nox 
«rat  indicta,  ct  jam  manus  pra^dnnusn  in  spoba 
piuriebani,  cum  mors  inopina  unum  ex  sceleslo 
«onsortio  invasil,  et  cliarum  Landclino  Aeliateiii 
ab  ipso  laiere  abstraxil.  Funus  boc  vilam  pra;do 
niim  antcsignano  altulit.  Tristes  per  somnuin  lam 
suitita^  morlis  species  agitabanl  Landelinum,  ciuii 
ccelcslis  *  i  genius  astilil,  et  pravae  socielatis  t  on- 
sorlcm  ab  orci  spirilibus  ad  inferorum  ilammas 
abripi  nionslrans  :  Heus  ,  aiebat ,  an  Jiunc  quoijin^ 
huic  socins  eris  ?  vides  pramiia,  qn;c  le,  luosqu^ 
coulribiiles  nianeant ;  hanc  viiaai  haic  clausuia 
seijuitur;  si  lerret  exitus,  emenda  mores;  recede  a 
scelerata  coboi  te,  redde  le  Autbberlo  prajsuli,  redde 

piislinaa  vitas,  rogos  illos  a^lernos  lacrymis  exstin- 
guc;  tot  scderum  spongia  est  poenilenlia. 

Landelinus  lum  horridi  lerrore  speclaculi,  linn 
scvera  genii  exprobralione  perculsus,  ad  mentcm 
rediit,  periculuni  in  quo  versabaiur  Vidil.  niclioia 
non  modo  proposuil,  scd  etiain  orsus,  ILnna  :; 
supplcx  ad  apostoloi  usn  limina  abiil;  post  exslructa 
complura  coenobia,  ct  magtue  Malri  templnni 
exeedificatuni,  ediiis  clarus  miraculis,  sub  annuiii 
Chr.  650,  cilicio  ct  cineri  incubans,  saiictam  ani- 
jnam  cfflavit.  (Sus  ius  ad  15  Junii.) 

Yidctis  hic,  clienles  Mariani,  quid  sit  fctenlium 
se  cousortio  jungere;  virtutis  odorem  in  malitia; 
graveolenliam  mutare;  ab  iis  disccdere,  qui  cor|)oris- 
auimique  inlegiilate  balsamo  redolcnt,  Elysias 
quasdam  auras  spirant,  Mariano  in  hoi  lo  fragran  • 
tiam  exbalant.,  el  odorilVras  illas  paradisi  deliiias. 

aiiquo  modo  naribus  propinant,  inirincaqne  suavi- 
lale  sensus  pernnileenl.  Landelinum  recogiiaic^ 
qualis  fuerit,  quando  inter  probos  fnit;  qualis 
cvasesil,  cum  ad  improl  os  accessit;  quam  gralus 
in  conspictu  Dci,  in  oeulis  Mari:c,  qnando  in  cceiu 
piorum  vilain  duxit,  a  paulo  gravioribus  nauvis 
rcinotam;  quam  iuvisus  idem,  et  abominabilis,  cun> 
in  vias  peccatorum  abiit,  praidonein  non  tam 
aliorum,  quam  animai  suai  egil;  peeuniis  cajlero^, 

se  ipsum  iunoceulia  spoliavil.  0  pcstiienlcm  coula- 
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gioncm,  qua  venenuin,  ceu  mephilis  per  auras  dif- 
fuiidiiur,  el  m  intima  juvenlulis  viscera  grassainr ! 

Itesipuilquidem  Landelinus,  quia  socium  aspexit, 
inler  vulturum  orcinianorum  ungues  haerenlem ; 

quam  multi  e  conlrario  male  pereunt,  quia  pereun- 
}  s  nec  videnl,  nec  perire  credunl !  Da  nobis,  o 

Virgo  ler  maxima,  ter  sanclissima,  hanc  menlis 

perspicacitalem,  ut  pervideamns,  quos  caveamus; 

et  quorum  poenas  exhorrescimus,  eliam  poenarum 
causas  evilemus.  Ilalel  nobis  balsami  |u|  fragranlia, 

qu.e  spiritus  noslros  excitei,  et  acual  ad  odorandum 
a  ioj»ge,  si  qua  fetenlior  morum  ac  honestalis 
pestis  immineat,  etanimos  nostros  corrutnpai. 

ALLOCUTIO  XXVIII. 

MARIA    AREOLA  AROMATUM. 

Dileclus  meus  descendit  in  liortum  suum  ad  areolam 
aromatum.  (Cant.  vi,  1.) 

In  coelcris  borlorum  ornamentis  censenlur 

areolse,  seu  pulvilli  terr;e,  amoena  florum  ac  frnti- 
crwn  odoriferorum  varietale  dislincti  cl  circum- 
sepli.  In  bis  oculorum  ac  narium  de!iciis  sacra 
Scriplura  niemorat  nardum,  myrrham,  croeiim, 
cinnaniomum,  aloen,  cyprum,  sloracem,  galbanum, 
eic.  Vox  Sponsa?  est,  Canl.  I,  11  ;  Dum  essel  liex 
in  uccubitu  suo,  nardus  mea  dedit  odorem  sunm. 

Et,  Eccli.  xxiv,  20  :  Quasi  myrrha  electa  dedi  sua- 
vitatem  odoris.  Et,  Cant.  i,  12:  Fasciculus  wyrrha? 
dileclus  meus  mihi,  inler  ubera  mea  commorabitur. 
Ibid.  iv,  14  enuineranlur  :  Nardus,  cyprus,  cro- 
cus,  fislnla  et  ciunamomum  cum  universis  lignis 
Libani  :  myrrha  el  aloe  cum  omnibus  priMis  un- 
yuentis.  El  apud  Siracnlem,  loc.  cit.,  inducilur 
Yngo  loqucns  :  Ego  quasi  slorax,  et  galbanum,  el 
unyula,  et  guila,  et  quasi  Libanus  non  incisus  va- 
poravi  habitationem  meam.  En  areolam,  seu  potius 
silvuiam  aromaticam,  symbolicas  divinf:  Pareniis 
laudes  referentem.  Nanlus  sive  frulcx,  sive  herba 
liumilis,  in  spicas  el  foiia  genninat,  unde  liuut 
unguenla  nardina.  Myrrha,  arbuscula  spinosa, 
loliis  aculeaiis,  caudice  duro  el  intorto,  e  cujus 
vulnere  delluit  lacryma,  gustu  acris  cum  amarore, 
cadavera  incorrupla  serval.  Cyprus  seu  Cyperus 
est  frutex  ilidem  odoraius,  oliva?  similis  folio. 
Aloe,  berba  amari  succi,  odoris  gravis,  resislit 
putredini.  Storax,  lacryma  seu  resina  odoiala  ex 
arbore,  qu«  vocatur  styrax,  umle  styraeinuni 
iiugucnlum.  Galbanum  ctiam  genus  frulicis  bene 
olentis.  Ungula  seu  unguis,  Gra;ce  6Vu|,  aroina  a 
coiore  unguis  humani  dielum.  Gulta,  sive  Slacte, 
lacryma  myrflufi,  a  sdCstv  uislillare.  Libanus  non 
incisus,  non  signilicat  bic  montein  Libanum,  sed 
arbusculam  tburis  inasculi  et  probalissimi,  sine 
ineisione  uilro  defluentis,  quod  prunis  impositum, 
odorem  hpiral  oplimum,  auramque  gravem  et  hu- 
mores  noxios  purgat.  Fistula,  seu  calamus  aro- 
maticus,  vulgo  cassia.  Cinnamomum,  scu  Cinna- 
iiiutn  notae  virtutis  odoramentum,  cibis  praesertim 
comlicndis  aptum,Ex  bis  aromalibus  inter  se  com- 
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mistis  fiebal  pretiosissimus  ille  suflitus,  qui  divinis 
paginis  tbymiama  vocatur,  et  quotidie  mane  ac 
vesperi  in  allari  lempli  Solymaei  adolcbatur. 
Sed  nullum  tbymiama,  nullum  quamcunque 

nobile  suffimenlum  tam  suavem  odorem  dcdi:, 
quam  gratuni  divinis  naribus  halilum,  fragrantia 
virtutum  Mariae  emisit.  Hinc  ill«  cceleslium  genio- 
rum  admirationes  :  Quoe  est  ista,  quai  ascendit  per 
desertum  sicut  virgula  fumi  ex  aromatibus  myrrhai, 
et  universi  pulveris  pigmeniarii?  (Cant.  m,  6.) 
Quasi  dicant  :  Qua3  est  isla  Virgo,  qua;  de  terra  in 
coelum  nostrum  ingenii  cum  pompa  invehiiur? 
quae  quacunque  transit,  ambrosios  spirat  odores, 
et  omnes  Arabiie  Felicioris  opes  exhalal?  iustar 
virgulae,  aut  virgaB  aromatica>,  ex  diversis  odora- 
mentis  composil;e,  recla  gtirsum  ferlur,  ct  ad  al- 
lissimum  diviuitaiis  solium,  /ragranliam  su  >m 
propagat.  Vultis,  clienles  Mariani,  nosse,  quibus 
aromalum  spcciebus  liaec  composilio  eons  ei,  me- 
cum  ad  areolam  aromatum  in  Hortum  Marianuui 

conccdile,  ibi  lanlisper  subsistile,  donec  diligen- 
tiori  conteinplatione  vim  et  virluiem  odoriferam  e 
virgiucai  Malris  balitu  pi ocedentem,  nare  delica- 
tiore  hauseritis,  veslruinque  spiritum  refocillave- 
ritis.  Nos  comitabuntur  peritiores  artis  pigmenla- 
riae  magislri,  qui  latenlem  tti  his  arom.ilicis  delieiis 
vigorem,  et  mirilicam  halantium  in  his  arcolis 
germinum  naturam  subtililer  explieahunt. 

Ecce  ante  al  os  frutices  et  germina  ndoiata 
incunit  in  oculos  nardus,  quo  humilior,  hoc 
conspeclior,  el  cx  odoris  suaveolentia  naribus 
acceplior.  In  depressa  hac  herbula  interpretes  sa- 
cr;e  Scrip!ur;e  virlutem  demissiouis,  seu  modestia?, 
seu  voce  divinis  Litteris  usilata,  humilitatis  sym- 
bolum  agnoscunt.  De  hac  Virgo  humillima  io- 
quens  in  Canticis  :  Dum  csset,  inqail,  Rex  in  accu- 
bilu  suo,  nardus  mea  dedit  odorem  suum.  Quis  cst 
accubilus  isle,  nisi  sinus  ailerni  Patris?  quis  Rex 
alius  quam  Deus  tle  Deo  genitus?  hie  scnsit  fra- 
graniiam  nardi  virginei  ad  solium  deitalis  ascen- 
denlem.  Suavitalem  cjus  jcstiinalores  aromatarii 
nobis  describunl;  inter  quos  doelissimiis  Angusli- 
nus  serm.  il,  De  Naiiv.  Dom.,  gravissimis  verbis 
id  exposuit,  cum  legationem  Gabrielis  expendens, 
baec  in  persona  nunlii  angelici  proloquilur  : 
i  Usquequo  moraris,  o  Virgo,  nuntium  fesiinantcm  : 
intuere  Deum  in  cadi  me  vcstibulo  suslinenlem.  > 

Nuutium  fe-linantem  se  appellat.  Et  cur  ita?  de- 
cebatne  tanlum  negoiium  cum  festinaiione  per- 
agere?  Deus  ipse  hanc  legationein  per  (juinque  et 
ampiius  annorum  miliia  distulil,  ct  Gabriel  cam 
momento  peragere  cupit?  JNeque  dixit  Deum  susli- 
nere,  vel  exspeclare  in  sede  ifgiae  inajcslalis,  vcl 
in  solio  gloriai  siue,  sed  in  vcstibulo  coeli,  ad  fo- 
res  palatii  sui,  neinpe  vehementia  desiderii,  vir- 
ginalem  ingrediendi  aulam,  oslendilur,  quasi 

inoram  non  palienlis.  Qu;e  causa  tant:e  exspccta- 
liouis  ?  Ruperlus  abbas  cam  assignans  :  <  llumi- 
litas,  aitj  Virginis  Deujn  unice  delectavit,  veiut 
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fcuavis  odor,  qualis  de  nullo  unquam  usque  ad 
ipsum  spiravit,  vel  spirarc  poluit  sacrificio.  »  Pergit 
Augustinus  :  <  Nec  mora,  roverlitur  mmtius*  cl 
nuptialem  tlironum  ingredilnr  Cliristus.  »  Quid 
ccliTius  exsecutione  liujus  negotii?  Eodem  tempn- 
ris  ai  ticulo,  quo  Virgo  conscnsum  dedit,  Verlmm 
divinum  humanurn  coipus  assumpsil.  Quid  adco 
Deum  c  coelolraxit?  fatctur  ipse  :  Soror  mea, 
Sponaa,  vithicrasli  cor  meum  in  uno  crine  colli  lui. 
(Canl.  iv,  9.)  Hunc  crinem  Ruperlus  lib.  in,  in 
Cant.  huinililatem  inlerprelatur  :  «  Quid  uno  crine 
gracdius,  ct  quid  humilitate  subtilius?  quid  crinc 
flexibilitts,  et  quid  humilitale  contraciius  ?  Crinis 
nnus  vix  comparet,  humililas  se  abscondit,  et  re- 
fugit  vidcri.  »  Hujus  odoralissimne  virlutis  inielli- 
gei  s  pigmentarius  divus  Bonaventura  (Speml. 
cap.  i)  :  (  0  mira,  inquit,  et  profunda  liumilnas 
Marise!  Ecce  Mariam  archangelus  alloquilur, 
Maria  gralia  plena  dicilur,  superventio  Spiritus 
salfcli  promittilur,  in  Matrem  D^mini  assumitui  : 
jam  omnibus  creaturis  anleponitur  :  jam  Dontina 
le^rse!  ct  coeli  eflicitur;  sed  in  his  omnibns  mira 

humilitat*  deprimitnr,  dicens  :  Ecce  ancilia  Do- 
ttiiril:  t>  Virgulam  ex  diversis  odoramentis  compo- 
iltaiH  Maitajti  csse  paulo  ante  dixi.  Bernardum 
(Hom.  i,  supcr  Mi&sus  est)  nunc  testem  hujus 
aromatica?  compositionis  adduco  :  <  Harum,  ait, 
virtutum  virginitalis  ac  humilitatis  pulehra  est 
permistio  :  nec  mediocriler  Deo  placel  illa  anima, 
in  qua  et  hiimilitas  commendat  virgmilatem,  et 
virginitas  exornat  humilitatem  :  scd  quan(a  putas 
vcncratione  est,  in  qua  humilitatem  exailat  fecun- 
ditas,  et  parlus  consecrat  virginitatem?  » 

ISunc  quia  aisliinationem  hujus  aromatis  nardini 
satis  didieislis,  lumina  ad  vicinani  arbusculam 
convcrlile,  el  viilete  thurcas  guttas,  odore  Saba  o 
halanliores,  imle  siillantes ;  longe  vero  suavius  cx 
IhririhMo,  prunis  inflaimnato,  odorali  fnmi  volu- 
mina  in  coelum  emittenles.  De  hoc  sulTiiu  David 

(Psal.  cxt,  2)  :  Dirigatur  oralio  mea  sicut  incensum 
in  conspectu  luo.  Et  (Apoc.  v,  8),  cceliles  coram  solio 
Majcstatis  divime  prostrati  habenl  Cilharas,  ei 
phialas  aurens  plenas  odoramcntorum,  qutv  sutU 
orationes  sanclorum.  Ardentcs  nimirum  prcces 
stint  loco  prunarum,  seu  carbonum  ignilorum, 
nnbes  penetrantium  ,  et  akissime  evaporantium. 
Quid  hic  dieam  de  Virgine  nostra,  altera  manu 
ciiharam  teneute,  et  dulcissimum  illud  melos, 
M agnificat  anima  mea  Dominum,  incinente;  altera 
phiaiam  aurcam  geslante,  et  incensa  adolentem ; 
tanta  quidem  odoris  gralia  ct  copia,  ut  ipsa  Virgo 
a  sanctis  Patribus  :  <  Thuiibulam  aureuin, 
aiiare  thymi:tmalis,  templum  ccelo  majus  i>  appel- 
lelur?  Flagranlissima  ejus  charilas  lantum  succcn- 
debat  ignem,  ut  omnium  sacrificia  in  unum  collala 
tanlam  odoris  suavitalem  non  excitarent.  Et  hoc 
lliymiama  nunquam  non  ardcbat,  nunquam  non 
suavissimum  thuris  hablum  exspirabat.  Divi  Ber- 
nardini  S  mensis  verba  sunt  (tom.  III,  serm.  4, 

lUmma  aurea  de  B.  V.  Mabu,  311. 

art.  1,  c.  2)  :  <  Virgo  ctiam  cum  dormiebat,  fuil  Iri 
altiore  contemplatione,  quam  fuerit  ulius  dum  vigi- 
larel.  >  Quis  jam  explicct,  quo  scnsu  pietatis,  quo 
afT  ctu,  qua  volunla!is  promptitudine  ac  fervore, 
totam  se  Dco  tradidei  it,  cl  in  precibus  suis,  totis  in 
eum  priecordiis  absorpta  fuerit?  qua  devolione  (ita 
hoc  vocabulum  cum  viris  piis  accipinius)  ses<*cul- 
tui  divino  addherit?  Quis  referat  illos  amplexus, 
quibus  Jesulum  suum  demulserit;  suavia,  qua? 
Infanti  divino  impresseril;  teneritudinem,  qua  in 
ulnis  gestarit,  qua  ad  pectus  admoverit;  obsequia, 
quibus  esurientem  paverit,  sitienlem  laclarit? 
Quod  si  vidua  gtia  Romana,  nomine  Paula,  cum 
sacra  Palaesliuaj  loca  samius  inviserel,  el  sivc 
curam  cruce  Domini  prostrala  jaccrcl,  sive  scpui- 
crum  ingrcssa  lapidem  ab  oslio  amoium  osculare- 
tur,  sive  Belhlemio  in  slabulo,  locum  illum  divi- 
nissimi  Infanlis  cunis  sacralum,  lingua  Iambciet, 
pra:  dulcedine  diffluere  sibi  videbaair,  quid  taudem 
deMaria  dicemus,  quam  praesentissima  mysterio- 
rum  inibi  peractoriim  memoria  amcris  dulcedine 
eliquabat?  Intellijens  ardoris  ct  dulcoris  hujus 
a?siimator  Anselmus,  lib.  De  excell.  Virg.  c.  4  : 
<  Supcrat,  inquit,  omncs  omnium  creaturarum 
amores  et  dulccdines  magniiudo  amoris  Virginis 
in  Filium  suum,  ct  dulccdinis  immensitas,  qua 
exsultabat,  et  li  jiiefiebal  anima  cjus  in  Dominum 
Deum  suum.  »  Jam  qua?  lingua  e\j)licabil,  quis 
calamusexarabit,  quibus  lactiliis  sanclissima  Virg^) 
incesserit,  quantis  desideriis  a^sluarit,  quibus 
affeclibus  arserit,  cum  illum  ipsum  Filium  suum, 
quem  brachiis  gcstarat,  jam  non  brachiis,  sed  orc 
in  sancta  synaxi  suscipiebat,  et  in  visccia  (Icinit- 
tebat?  Amion  eral  Vas  insigne  devolionis,  cum 
velut  arca  coelestis  dulcissimum  Manna,  Filiuni 
suum  frequenli  communione  inlra  pcctus  conclu- 
deliat,  amoris  nexibus,  ut  olim  infantem,  slringe- 
bat,  ei  repeiitis  affeclihus  dissuaviabatur ?  0  qua; 
dulcissima^  voluplatis  copia  alfluebal,  cum  in 
menlem  revocaret  illam  dilectissimi  Filii,  ac 
sponsi  sui,  sub  eucharistico  velo  Iatentis  deliciosam 
proescntiam  ;  et  secum  ipsa  dicerct  :  En  ipse  stai 
posl  parielem  noslrum ,  respiciens  per  fenestras , 
prospiciens  per  cancellos!  (Cavt.  n,  9.)  Tunc  regu  • 
slabat  illa  mclla,  qune  pleno  cornu  fluxerant , 
quando  Patris  aeterni,  nuuc  suum  quoque,  Filium, 
in  utero  suo  incarnalum,  et  quasi  post  parietem 
malcrni  corporis  stantem,  suavissime  aspiciebal, 
ct  vicissim  ab  eo  aspecla  est!  eumdcm  vero  quasi 
per  cancellos  prospicientem  vidil,  cum  admirnbiles 
graliarum  imbres  ex  ejus  pra»sentia  in  se  redundare 
persensit.  Sed  quis  cogitalione  assequi,  netlum 
verbis  eloqui  possit,  delicias  illas,  fnter  Matrcm  ei 
Filium  reciproco  fluxu  ct  rcfluxu  dulcissimum 
quoddam  amocis  sestuarium  efticienles? Si  Bc.rnardo 
lcslc,  non  alius,  quam 

E.rpertus  potesl  dicere, 
Quid  bit  Jesum  diligere  : 

quiil  nos  iiignli  cl  inexpcrti  homunculi  profi  ramus 
14 
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de  flammis  iliis,  quas  Tlius  devotionis  in  oralione 

Mariae  succendcbal  ? 

Ad  myrrham  arbusculam  grala  austerjtate  odo- 
raiam  liinc  transeamus.  Huic  frulici  so  assimilans 

Virgo  nostra,  ait  :  Ego  quad  myrrlia  dedi  suavila- 

temydqris,  (Eccli.  xxiv,  20.)  Et  Cant.  i,  \2:Fasci- 
culus  niyrrhm  Dilectus  meus  milri,  inler  ubera  mea 
commorabitur.  Omnes  enim  Filii  mci  erucialus, 

velul  in  manipulun»  colleetos,  pectori  mei  infixos 
gestavi.  Hunc  fasciculum  inler  ubcra  mea  habui, 
cum  divino  Infanii  laclis  mei  guhas  inslillavi,  el  in 

sacratissimum  ejus  sanguinem  convertendas  cogi- 
lavi ;  jam  tum  praesciebam,  quanta  purpurei 
liquoris  copia  ex  lacteo  hoc  succo  esset  fluxura, 

flagellis,  spinis,  clavis,  aliisque  dirae  necis  inslru- 
mcnlis,  omnibus  e  vcnis  exprimenda.  Hic  myrrheus 
fasciculus  eliam  tum  pectori  meo  inhaerebat»  cum 
Filio  mco  per  alrocia  tormenta  e  vivis  expulso 
vcsligia  ejus  per  illa  loca  lcgebam,  iu  quibus  is, 
vclui  arbuscula  myrrhae,  lacrymas  et  sanguinem 
suum  exsudarat.  Tunc  messui  myrrliam  cum  aroma- 

tibus  mcis  (Cant.  v,  1),  quando  in  corde  confere- 
bam,  quae  pro  me,  vobisque  amara  et  acerba  Filius 
meus  pertulit,  donec  ultimum  in  cruce  spirilum, 
lanquam  suavissimum  aroma  exhalavil.  Tunc 
iinplclum  est  nominis  mei  clymon,  quod  mare 
ainarum  significat.  Tunc  magna,  velut  mare  fnit 
conlriiio  mea,  (Thren.  n,  13.)  Nulla  marisest  gulta, 

q-.sGO  non  amara  sit;  nuUa  iri  pectore  mco  rcspii  a- 
liofquaenon  amariludine  replela  :  exindc  faclum 
esl,,  ut  (juidquid  agerem,  ct  loquerer,  id  omne 
mvn  Itain  hanc  dislillamem  redolerel.  Jdeo  divini 

S;;irilus  eloquio  :  Digiti  mei  (uenipe  opcra)  pleni 
myrrha  probatissima,  et  labia  mea  distillantia 
inyrrliarii  primam.  (Cant.  v,  5.)  Ilanc  myrrham  ad 
lanceiri  aromatariam  cxueudens  meus  Bcrnardus 
(De  Lamcnt.  B.  V.),  «  Nec  iingua,  ait,  polerit 
hujui,  nec  mens  cogiiare  valebit,  quaulo  doloie 
ufliciebantiir  pia  viscera  Mariae.  Nunc  solvis,  Virgo, 

imri  usuraj  quod  in  pa.tu  non  h;ibuisti  a  natura  ; 
dolorem  pariendo  Filiuni  noii  sensisti,  quem  inil- 
lies  replicatun»  Filio  niorienie  pa-sa  fuisti.  »  — 
«  Ameri  respondit  dolor;  quo  plus  amavi,  lanlo 
plus  dolui;  amor  nou  fuit  siniilis  amori  mco,  nec 
dolor  dolori.  Lancea,  quoo  Filio  meo  latus  apcruit, 
sar.guincm  quidem  edtixil,  dolorem  tamcn  non 
intulit,  quia  mortuum  sauciavil,  Me  me  peliit  ictus 
iile;  lunc  gladium  doloris,  inlima  mea  penelrantem 
scnsi,  illoque  in  vulnere  truculentum  vulnus  accepi  : 
Filius  tneus  immolabatur  in  cruce,  ego  in  pectore  ; 
ille  victima  mactabatur  in  corpore,  ego  in  spiritu; 
long.)  sane  mariyrio,  quod  tunc  jam  coapit,  quando 
Jesus  meus  infans  decussalis  in  crucem  bracliiis 

peelori  meo  inhaerebal,  el  ftilu.ae  monis  imaginem 
animo  imprimebaf.  0  quot  lacrymis,  ceu  myrihes 
guliis  mons  ille  mihi  constitit,  in  quo  Filius  meus 
extrema  pro  peccatoribus  sustinuit!  quoties  non 
lam  pedibus,  quam  atTeciibus,  clivum  illum  con- 
feccndi,  et  dixi  :  Vadam  ad  montem  myrrltcs,  et  ad 
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collem  thuris.  (Canl.  iv,  C>.)  Tunc  experla  sum, 

quod  valcs  divinus  praccinuit  (Thrcn.  m,  15)  :  He~ 
plevit  me  (mons  Calvariae)  amariludimbus,  et 
inebriavit  me  absynlhio.  »  (Rev.  S.  Brigittw.)  Mo;  ti 
myrrhae  assitus  est  collis  thuris,  ut  imelligatis, 
cum  aftlictandi  sui  sludio  conjunctum  esse  debcre 
sludium  orandi.  Clientulae  mihi  devotae  j  »m  olim 
indicavi,  nullam  sn  animam  meam  descendisse  gra» 
tiam,  nisi  per  oralionem  el  corporis  affliclionem. 
Sanctus  Bonaventura,  cap.  5  Vilce  Christi  :  i  Ca- 
slitaleni  amalis?  a  castigalione  cam  dictam  essc 
cogitate.Tcnlaiio  vos  incessit?  clypeum  ab  oralione 

opponile.  »  Ardua  quidem  res  est,  edomalio  c.ar- 
nis,  afflictaiio  corporis,  vicloria  sui ;  et  ideo  monti 

inyrrhae  comparalur;  non  sine  anhelitu  conscen- 
dilur.  Nec  labore  carel  menlem  in  precibus  ac  pia 
mediialione  atlcntam  deligere,  et  hanc  ob  causam 
colli,  thuris  feraci,  assimilatur.  In  astra,  sidereum 
illum  olympum  vullis  enili  ?  gradalim  per  montem 
myrrhae  et  collem  tliuris  pedem  movete.  Q;io 
vehementior  cujusquam  natura,  hoc  pulcltrior  est 
vicloria.  Qui  in  rebus  parvis  moderatur  animo, 
eum  in  magnis  quoque  dominaturum  cupidilalibus 
suis  pollireor.  Regnum  ccelorum  vim  palitur,  et 
violenli  rapiunl  illud.  (Mallk.  xi,  12.) 

Ihec  vobis,  clientes  Mariani,  a  patrona  Virgine 
dici,  commendarique  cOyiiate  ;  ejus  exeniplo  a  I 
nionleni  myrrhae  et  culiem  tliaris  vos  confcrte, 
cupidiialibus  veslris  vim  facile,  juveniles  impetus 
rcprimile,  naturam  vincile ;  dulcorabit  generosa 
sibimet  imperandi  volunlas  amarilieni  myrrhae, 
ct  suavem  efficiet,  Chrisli  pro  vobis  paiieutis,  san- 
guine  tinctam.  ln  collcm  quoque  thuris  ascendite, 
frequenles  in  preces  incumbite,  si  quid  a  Deo,  Dci- 
que  Malre  impetratum  cupilis,  crcbrius  suppli- 
cando  coeli  fores  pulsate,  donec  illa  iluant  aromala, 
quae  coeleslis  austri  spirainine  siiavilalem  suam 
acrius  exerunl,  et  dulcius  anima^  hortum  petflant. 

(Canl.  iv,  16.)  Inler  haec  aromala  cst  cinnaniomum 
illud,  de  quo  in  persona  Virginis  Spirilus  sanctus 
lojuitur  (Eccli.  xxiv,  19)  :  Quasi  cinnamomum  el 
balsamum  aromalizans  odorem  dedi.  De  hoc  aro 

male  agensBonavensura  in  Speculo,  cap.  7  :  «  Odor, 
inquit,  Maria;  fuit  cinnainomum  in  cortice  conyer- 
satiouis,  sicut  balsamum  interius  in  unctionc  <!<• 
volionis,  sicut  myrrha  in  amarJcatione  casiig;;- 
lionis;  fuit  quoque  odor  Mariae  sicut  cinnamoniuiu 
in  actione,  sicut  balsamum  in  contemplatiom , 
sicul  myrrha  in  passione.  0  vere  d.ves,  qua3  tam 
plena  luit  odorifero  Spirilus  sancli  balsaino!  » 
Inlclligite  hinc,  Mariat!  cullores,  qnos  odores  a 
vobis  exspectet  virginca  Patrona ;  quales  vos 
deceat  esse  in  conversatione,  lanquan)  in  exteriore 
ciunamomi  cot  lice  ,  mo  lestiam  ac  verecundiani 

spirante  ;  in  orationc,  interiotcm  inentis  composi- 
tionem,  el  allecius  pijs  suspiriis  mistos;  in  edo- 
mando  corpoie  sanctam  qitamdam  acrimoniaa! 
morlificanlem.  Ex  nardo,  myrrha,  thure,  cinna- 
momo,  aliisnue  odoramciitis  Marianis  fasciculum, 
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in  modum  globi  aromatici  conficile;  ante  pectus 
velut  in  rctieulo  appendite,  ul  quocunquc  pcdem 
inferalis,  auram  quamilain,  non  vanae  glorisc,  noa 
improbse  levitatis,  non  vitiosae  fatniliaritatis,  sed 
caslpe  conversalionis  aliis  aspiretis.  Sit  oralio  velut 
thus  incensum  coram  Deo;  sit  corporis  castigaiio 
velut  inyrrha  corruplionetn  carnis  prohibcns;  sit 

'auimi  demissi  virius  lanquam  nardus,  quo  de- 
pressior,  hoc  potentior  halilu;  sit  passionis  Domi- 
nieae  medilatio  instar  ciunaniOMii,  quod  insulsa 
condit,  insipiila  saporat,  molesla  lenit  ac  mitigat. 
Moc  ciiuiamomo,  hoc  niyrrlise  fasciculo  usus  est 
Elzearius  comes,  qui  rogatus  a  Delpliina  conjuge 
viigine,  uude  hoc  liaberet,  quod  nuila  unquam  in 
re,  nnlloque  casu,  aliquod  perlurhaii,  aul  iiali 
animi  signum  daret?  respondit  se,  quotiescunque 
aliquid  adversi  accideret,  in  memoriam  revocare, 

quas  iiijurias  pro  se  Christus  lolerasset,  continuo- 
que  iram  omuem  defei  vcsccre,  el  condimenlum 

rebus  amaris  aspergi.  (Surius,  27  Sept.  cap.  '23.) 
U.ic  conditura,  sanguinis  scilicet  illius  divini,  pio 
nobis  in  nionte  myrrlue  ct  thuris,  Calvarke,  c iT-.isi, 
aspersioie,  Christus  ipse  <ibos,  ad  ignem  Hbidmis 
coctos,  a  wueno  purgavit,  et  infame  cubile,  quod 
mulier  ornatu  merelricio,  myrrlia,  et  aloe,  et  cinna- 
rncmo  (Prov.  vn,  10),  aduiierinis  aromaiibus,  ai 
inolliiieni  exeilandam,  aspersit,  mephiii  liberavit. 
Date  veniam,  am.Htores>  si  in  castilatis  condimen- 
lum ,  et  incQniinenlise  amiUetum  ac  remedium, 
bistorica  narratione  hanc  alloculioncm  consueti 

lemporis  spatium  extendenr. 
Aimo  1221,  vivebat  Ronue  ptHla,  cui  venustas 

fermse  nomen  Catbarinae  pulchr^  vulgo  pepereial. 
Hx'C  cum  esset  publicum  juvenlulis  offendiculuni, 
eo  tamen  D.  Domiuici  adhorlationibus  adducla  est, 
ul  precsitorii  serti,  quod  de  manu  viri  samii  acce- 
peral,  frequenti  pci  volutiono,  suppliccin  se  coram 
Deipar.»  imagine  in  templo  prosternerel,  Christi- 
que  palienlis  mysteiia  recolerel ;  quo  fruciu,  inox 
dicam.  Per  plateas,  ut  hoc  genus  mulierculae  so- 
Sent,  vaganii  ohviam  se  fert  Chrislus,  habilu  forma- 
que  speciosi  juvenis;  beneque  precalus  quanit, 
quo  viam  iniendat,  ubi  habitet?  Catbarina  urbani- 
taiis  OiTiciorum  non  ignara,  cuni  resalutat,  domuin 
iiid  »  al,  et  ad  se  invitat  ;  intenlio  erat,  trunsfigere 
sagilta  jccur  ejus,  et  implicare,  velul  avem  fentinan- 
lem  ad  Iqqupum.  (Ibid.  23. j  Adesl  con.Jicia  hora 
exspcclatus  bospes,  et  ad  mensam  laute  insti  uctam 
adh  betur.  Hoe  erat  obsipare  pabuluin  impune  vo- 

luptati,  nisi  Deus  sub  illo'  hospite  J.aiuisset.  Audite 
rem  pioJigiosam  !  admovel  manum  eduliis  (cclestis 
cenviya,  ei  mox  quidquid  tangebat,  reccnti  cruore 
rubebat.  Aitouila  speclaculo  mulier,  tatn  audax, 
quam  impudens,  scitatur,  qui;i  sibi  vclit  ille  sau- 
guis,  an  ex  vulncre  quopiam  fluat,  aut  oculorum 
fascinatione  id  eontingnt  ?  ilic  personaius  juvenis 
gravius  in  vocem  assurgcns  :  «  Ncscis,  ait,  hcu !  ne- 
scis,  misera,  hominis  Chrisliani  cihum  ac  poium, 
Dei  pro  ipso  exlrcma  patienJis  sanguine,  eondien- 

dum  esse.  »  Quid  illa  ?  nondum  eliam  ex  illa  pur- 

pura  erubcscit ;  lihsee"  cogilationes  lanquam  super- 
stitiosas  a  mensa  ad  aras  ablegari  jubct.  Su!>jici. 
hospes,  brevi  experturam,  quid  succus  ille  purpu- 
rcus  denotel,  inferret  se  in  cubile,  ibi  docendam, 

quo  ex  fonte  manaret  prodigiosUs  liquor.  lMulier* 
cula  exti  iUe  fronlis,  proh  pudor  I  in  cubiculutn 
pr3evo!at,  stralis  lapetibus  piclum  (Jbid.  16),  ad 
fl  igitium  se  parat.  0  inexplicabilem  bouil;  lem  Dci 
miserentis!  Juvcnis  invilatus,  vestem  repentc  in- 
dutus  coccineam,  qualis  olim  in  prselorio  Pilati 
stelerat,  ponderosa  oneratus  trabe,  laius,  manus 
ac  pedes  transfossus,  tolusque  vulneribus  concisus, 
unum  utesse  vulnus  vidcretur,  sesc  jacenti  objicit, 

et  emicanle  singuiis  e  plagis  luce  rulilans  :  <  Agno- 
scis,  ait,  o  miscra,  immania  olim  pro  le  lormenta 
pei  fercnleni  ?  diros  inter  cruciatus  pro  te  perdila 
morienlem  ?  Quousque  volutaberis  collo  lenus  in 
sordibus?  quousque  doloribus  meis  addes  dolores? 
quandiu  cum  miserb  ordia  mea  effrenis  lua  pugna- 
l»it  protervia  et  pctuiamia  ?  quandiu  salutis  lava- 
crum,  quod  tibi  in  cruce  paravi,  impuris  pedibus 
conculcahis  ?  >  Quotverba,  lot  tela,  alle  penelranlia 
cl  sinum  femime  lacrymis  implenlia.  Igitur  supplex 
in  genua  pioslerni,  rn  ejulatus  erumpere,  manibus 
pectus  plangcre,  exsecrari  vitam  sceleslam,  veniam 
obscerare  ,  meliora  spOndere.  Diceres  inyrrhaiu 
fitiere,  el  intimos  pcenilenlis  animi  recessus  per- 
meando,  sordes  omhes  lavare.  Sub  Inec  coelestis 

Medicus  videri  desiit.  Catharina  velut  altera  Magda- 
Icna,  in  coniinuos  gemitus  et  flelus  abivil,  eoque 
aMictaudi  sui  studio  processit,  ut  a  Virgine  Matie, 
quam  in  patronam  singularem  ascivcral,  coram 
nspectaLiiii,  moderari  rigoremjussa  sit.  (Alanus  Sn 
Psalterio  B.  Virginis,  c.  5  ;  Abrahamus  Bzovius  in 
Supplcmcnto  Annalium  eccles.  ad  annum    1221  ; 
Philippus  Doutrcman  in  tom.  II  Pwdagogi  Chrisl. 

part.  l,  c.  4,  §  2,  praetcr  alios.) 
Ilac  myrrha  ,  ex  odorifero  Servaloris  pendeniis 

frutice  disiillanle,  epulas  non  modo  vesiras,  et 
hilaritaies,  sed  aciiones  omnes  condialis,  eoque 
maxime  tempore^  quo  fervet  ardenlius  lenlatio, 
animos  vestios  conspcrgalis,  clientes  Mariaui.  Cre- 
dite  mihi,  seutielis,  quod  Auguslinus  verbis  et 
exemplis  docui!  (Manualis,  c.  20)  :  «  Cum  me 

pulsal,  ait,  aiiqua  turpis  cogitalio,  recurro  ad  vul- 
nera  Christi.  Cum  me  prcutit  caro  mea,  rccoida- 
tlone  vulnerum  Domini  mei  resurgo.  Cum  diabolus 
mihi  parat  insidias,  fugio  ad  viscera  misericordi;e 
Domini  mei,  et  rece  iit  a  me.  Si  ardor  libidinis 

moveat  membra  mea,  recordatione  vulnerum  Do- 
mini  nostri,  Filii  Dei,  exstinguilur.  In  omnibus 
adversitatibus,  non  invcni  tam  efluax  remediun), 
quam  vulnera  Christi  :  in  illis  dormio  securus,  el 
requiesCo  inlrepidus.  i  ilursum,  cap.  25  :  «  Nullum 
tam  polens  esl,  el  lam  eflkax  contia  ardorem  libi- 
dinis  medicamentum  ,  quam  mors  Redemploiis 
mei.  »  Qnin  Christus  ipse,  Verilas  aclerna,  sancf.is 
Gertruei  indicavit ,    NuUum    lam  efficax 
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cnnlra  peccata  remedium,  quain  devota  meditatio  sit 

passionis  sua?  eum  fide  recla,  et  vera  pamitenlia. 

(Blosius,  cap.  1  Monilis  spirilualis.) 
Quid  igitur  restat,  nisi  ut  eum  Yirgine  palrona 

ascendamus  monlem  myrrhae,  et  metamus  messem, 
e  tormentis  Chrisli  palienlis,  lanquam  e  culniis  et 

spicis  pungentibus,  exsurgenlem?  e  dligamus  hinc 
manipulum,  ffiira  quadam  virlute  pollenlem  ad 
naturce  libcrius  se  efferentis,  et  in  brutas  cupidi- 
tales  lascivientis  licentiam  refrenandam  ac  repri- 
mendam?Quid  restal,  inquam ,  quam  ul  rogerous 
Horti  Mariani  prresidem  Mariam,  cujus  areolas 

aromatum  tanquam  delicias  suas,  Rcx  ipse  si:Ie- 
rum  invisurus,  in  terras  descendil,  ut  vim  et  vi- 
gorem  aromaticum  per  corda  noslra  diffundal,  et 
quod  ipsa  dixit  (Eccli.  xxiv,  21)  :  Ego  vaporavi 
liabitaticnem  meam  (id  est,  odoralo  vapore  replevi), 
velit  ccetum  hunc  noslrum,  lanquam  habilalionem 

suam  suflire,  et  quidquid  corrumpere  possil  aui- 
mum,  corpusque  pudicum,  ceu  pestilentem  auram 

dissip^re ;  exhalanles  e  mala  concupisceniia  ne- 
bulas,  ut  divus  Auguslinus  loquitur,  disjicere,  et 
fragranlem  demissionis,  victoriae  sui,  ac  oralionis 
spiritum,  m  nobis  excitare. 

ALLOCUTIO  XXIX. 

AREOL.-E  MARIAN/E  EXEMPLAR  SODALIS  MARIANLS. 

Veni,  auster,  perfla  Iwrtum  meum.et  jluanl  nronxata 
illius.  (Cani.  iv,  16.) 

Flanle  auslro,  spiriium  aromalum  tepenti  calore 
excitari,  odoresque  longius  el  suavius  diffundi, 
cxperientia  conslal,  audilores  Parlhenii ;  niarcescit 
enim  vigor  iile  el  viitus  odorifora,  nisi  por  be- 
nigniorem  affhtum  ex  hcrbis,  floribus,  fructibus 
evocetur.  Ilinc  factum,  ut  regina  Saboc,  ex  Arabia, 
regione  Australi,  Hierosolymam  profecla,  ailulerit 
aromala  mulla  nimis.  (111  Reg.  x,  10.)  Ilunc  iocum 
cxplicans  Spinellus  nostcr  in  Throno  Dciparw, 

eap.  12,  n.  G  :  «  "Virgo,  ait,  figuralur  per  reginam 
Sabae;  ipsa  enim  venit  ad  verum  Regem,  Salomo- 
nein  pacilkum,  et  ingressa  Jerusalem  cum  eomi- 
tatu,  et  diviiiis,  ct  cauielis  porlantibus  aromala,  et 
aurum  infinilum  nimis,  el  gemmas  preliosas ;  non 
sunt  allaia  ultra  lot  aroma:a  :  viriulum  scilicet 

insignium,  et  meiilofum  ingens  magniludo,  quse 
odorem  undique  eximium  mittebant,  quibus  cce- 
lestis  Jerusalem  aucta  el  luelificala  fuit.  j  Haec  ille. 
0  si  contingal  nobis  ha?c  felicilas,  clientes  Mariani, 
ut  Regina  non  lam  austri  el  Arabiae  Felicis,  quam 
orbis  ulriusquc  Dominalrix  Maria  aromalum  suo- 
rum  opulentiani  animis  noslris  inferai,  et  afilalu 
sno  spiritum  in  nobis  excitel,  qui  suavissimo  halitu 
eeelestem  Solymam  replell  Spiritum,  inquam,  cujus 
«doriferas  virtutes  euumeral  Aposlolus  (Calal.  v, 
22).:  Fructus  anlem  spirilus  sunt,  charitas,  gau- 
divm,  pax,  patieniia,  behignitas,  bonilas,  longani- 
miias,  mansueludo,  fides ,  modeslia,  coulinentia, 
castilas.  Quac  verba  exponens  abbas  Absalon 
serm.   56,  in  Pentccosicn  :  «  Gaudium,  inquit,  in 
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Spiritu  sancto  facit  hilarem,  charitas  ferventem, 
pax  quictum  ,  paticntia  probalum,  longanimilas 
perseverantem  ,  benignilas  graiiosum ,  •bonilas 
sanctum,  lides  seeurum,  inodoslia  disciplinatum, 

continenlia  purum,  castilas  pudicum.  »  —  <  Spi- 
ritus  hic,  ait  D.  Laurenlius  Justiuianus,  frangit 
odia,  liies  dirimit,  componit  moros,  disponit  ne- 
gotia,  cogilaliones  rrgity  purgal  affeelus.  »  Odoralos 
hosce  spiritus  in  parvo  qiiodam  nailhecio,  autmy- 
rothecio  ,  conclusos  olfacere  desideratis,  Maike 
cullores  ?  Adolesct  nlem  quemdam  vobis  propono, 
qui  Mariana  suavissime  redolens  aromala,  vos  in 

virlutum  suarum  fiagranliam  invilal.  In  hodier- 
nam,  quod  scilis,  incidit  Dominicam  lux  fesla 
beali  Aloysii  Gonzaga?,  quem  quia  singulari  studio 
colilis,  non  possum  non  halanti  angelici  hujus 
juvenis  spirilu,  vestros  excilare  spiritus,  cl  a  l 
imitalionem  animare.  Inter  fructus  Spirilus  divini, 
primo  loco  posuit  charitatem  Apostolus.  Et  q;:ia 
Cliristo  asseveranlo,  charitaiis  erga  Dcum  pro- 
bandae,  Lydius  quasi  lapis  est  amor  proximi , 
hujus  aulem  cerlissima  nola,  et  summa  mensura 
sil,animam  suam  piosalute  aliena  exponere,  quo, 

quaeso,  ardore  Spirilus  hic  in  Aloysio  nostro  flagra- 
vitf  et  fragravil?  Tanto  fuit  animarum  zelo  in- 
flammatus,  ul  ab  iis,  a  quorum  nuiu  pcndebal , 
enixissimis  volis  expeiierit  conccssionein  navigandi 
iu  Indias,  el  per  millc  viloe  discrimina  Barbaros  ad 
fidem  adducendi.  Quse  spes  cum  non  procederet* 
ad  propiora  pericula  sc  convcrtii ;  impclravit  a 
inajoribus,  ut  Ronne  grassanle  lue,  licerct  valelu- 
dinaria  invisere  ,  icgros  exuere,  pedes  abluere , 
lectulos  componere,  cibos  ministrare,  de  pceni- 
tcnliaj  sacris  erudirc,  et  ad  dolores  sedate  ae 
Clirjstiane  ferendos  adhortari.  In  qno  charitalis 

opcre ,  ipse  quoque  lelhali  correptus  febricula, 
trium  spalio  mensium  paulatiin  absuinptus  instar 
suavissimi  aromatis  exspiravit.  Jam  quod  gaudium, 
quse  hilarilas  spiritus,  qtia?  pacis  intcrnfe  quies,  in 
hocaJoleseente?  Quod  si  mens  securaesl  quasijuge 
convivium  (Prov.  xv,  15),  quid  serenius,  seeurius, 
el  a  noxis  purgatius,  quam  mens  Aloysii  ?  Quatuor 
cerle  sacerdotes,  inler  quos  Roleitus  Renarminiis^ 

posteacardinalis,  diversisloc'satque  temporibuscoK- 
fessionum  ipsius,  etiam  earum,  quae  universam  aeta- 
lem  compleclebaniur,  anle  el  post  initam  sociela- 
lem  ,  fuerunt  aibitri,  omnes  paii  consensu  teslati 
fuere,  nihil  ab  co  uiKiuam  lethifcri  peccati  perpe- 
tralum.  Quse  res  tanlo  quidem  mirabilior,  quod 
niaximelubi  icam  vila3  partem,  iuter  palerna3  domus 
delicias,  vilseque  aulicse  irritamenta  transegerit. 
Quasrit  David  :  ln  quo  corrigit  adolescentior  viam 
snam?  (Psal.  cxvhi,  9.)  Quasi  diceret  :  Quis  est 
tandem  adolescens  ille,  qui  in  selate  lubrica  non 
abenavit,  non  de  via  deflexil,  non  saepissime  ce- 
spitavit,  aut  non  etiam  prolapaus  est?  Juventutis 
via  est  fallax,  et  mendax  ;  videtur  mollis,  florida, 
jucunda;  sed  latet  anguis  in  hcrba?  Adoiesceniia 
cst  versetatis,  scd  multis  nebulis  et  pluviis  obnoxia; 
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hos  fiores  loco  milioiis  auslri  saepius  afflai  lurbu- 
lenlus  aquilo,  el  spes  cultoris  funestal.  Aroniata, 
quse  nuper  jucunde  spirarant,  unus  quamloque 
licenlioris  linguae  lialitus ,  unicus  liberior  oculi 
eonjectus,  unicus  nequior  affatus  et  afllatus  cor- 
ruinpit,  et  emori  cogit,  Aloysius,  prinium  quo  im- 
bulus  fuerat,  odorem  seinper  servavit,  semper 
spiravit.  Qtiid  miruin  igitur,  morienti  tanlam  obor- 
tamfuisse  laetiliam,  utexsulians  illud  Psalmi  in  ore 
baberet :  I.cetalus  sum  in  liis,  quwdicta  sunt  mihi :  In 
domum  Domini  ibimus,  (Psal.  cxxi,  1.)  Et  iUud  : 
Quemadmodum  deaiderat  cervus  ad  fontes  aquarum  : 
ila  desiderat  anima  mea  ad  tet  Deus.  (Psai.  xu,  $,) 

Ad  perennis  vitce  fonlem 
Mens  sitivit  arida, 

Claustra  carnis  pra'sto  frangi 
Ciausa  qua^rit  anima  : 

Gliscil,  ambit,  eluclatur, 
Exwl  frui  pairiu. 

Quid  suavius  et  uulcius  lioc  spii  ilu,  tam  flagrantU 
bus  desideriis  ad  illum  paradisum,  in  quo  perpelui 
veris  halant  aromata,  anhelante?  Tam  nobilis  spi- 
rhus  prucul  fugiebal  terras,  et  iu  cceium  instar 
virgulie  aromnticae,  curas  omnes  et  cogitationes 
crigebat;  hinc  illud  Chrislianae  poeseos  emblema : 
Aloysius  Christum  inter  lilia  pendentem  dissua- 
vkms,  et  altero  pede  inversum  orbis  globum  pro- 
culcans,  cum  lemmate :  Sordet  bumus.  Porro  cae* 
teros  inter  fructus  divini  Spiritus  etiam  patienliae, 
tanquam  odoratissimaj  herba3  meminit  divus  Paulus, 
quae  virtus  non  modo  adversa  quaeque  et  difliciles 
aliorum  mores  sequo  ferl  animo,  sed  insuper  omnis 
generis  afflictationibus  seipsam  exercet,  et  myr- 
rham  undique  metit;  Aloysius  noster  in  virlutis 
stadio,  stimulos  sibi  addilurus  ,  etiamnum  puer 
cum  aiiud  cruciandi  corporis  instrumentum  non 
suppeteret,  calcaria  pro  flagello  adhibuit,  nudo 
tergori  inflixit,  illudque  largissime  sa?pius  cruenta- 
vit,  canum  etiam  venaticorum  copula,  e  setis 
equinis  contexta,  lenellum  corpus  vexare  solitus, 
ut  victoriam  de  seipso  referrel.  Quandoque  fra- 
gmen  tabula?,  aut  alterius.ligni  linteis  Iecticariis  ab- 
debat,  quo  ipse  sibi  dormieuti  molestiam  facesseret. 
Aures  inulilia  (quid  dicam,  fiEda?)  narrantibus 
nunquam  accommodabat.  Gustatum  funditus  perdi- 
disse  videbatur,  adeo  nullum  cibi  saporeni  perci- 
piebat;  neque  cur*  habebat,  delicatus  an  vilis, 
bene  conditus  an  insulsus  esset.  In  linguse  custo- 
dia,  quanla  vigilantia?  In  hoininum  congressibus 
nullum  sibi  verbulum  effluere  patiebatur,  quod 
alienae  famai  aliquid  delerere  videretur.  Yestibus 
detritis  atque  obsoletis  gaudebat,  etsi  marchio  ac 
princeps  esset,  et  famuli  ac  stipatores  pro  sui  quis- 
que  muneris  et  dignitalis  gradu,  ornati  incederent. 
Odoratum  quoque  sic  reprimebal,  ut  nihii  in  manus 
sumeret,  quod  blandiri  naribus  posset.  De  cuslodia 
oculorum  quid  dicam  ?  quibus  iia  moderatus  est, 
ut  iis  humi  defixis  prodirel  in  publicum.  Jam  quis 
explicet,  quam  suavcm  odorem  benignitas,  bonitas, 

mansuetudo  (quas  ex  Paulo  recensuimus)  ex  hoe 
adolescente  spiraverit?  Quid  illo  humanius?  quid 
promptius  ad  aliorum  animos  demerendos?  famulis 
si  quid  prsecipiendum,  his  fere  verborum  formulis  uii 
solebat :  Si  tibi  cosnmodum  est,  hoc  abs  te  velim. 
Amabo  te,  hoc  mihi  effectum  da.  Quantus  in  illo 
benevolentiae  ac  beneficentiae  affectus?  Chrisli  Spi- 
ritu  irnbutus,  malefacere  nemini,  benefacere  omui- 
bus  Aloysius  studebat,  ut  plane  quod  de  Tito  impe- 
ratore  olim  usurpatum,  Delicium  generis  humani 
dici  posset.  Mansuetudo  in  eo  qualis?  cum  natura> 
quodam  genio,  facilius  stomachi  commotioris  rcgri- 
tudine  pulsaretur  (verba  sunt  aucloris )  omnein 
animi  conlentionem  adhibuit,  ul  felle  carere  vide- 
relur.  Mansuetudini  junxil  Apostolus  fidem,  seu 
veracilatem  in  dictis,  fidelitotem  in  promissis.  Quiil 
hic  Aloysius?  In  sermone  (ait  scriptor  Viue)  nihil 
eo  veri,  sincerique  amantius,  nihil  simplicius,  niliit 
magis  ingenuum ;  procul  a  versulia,  simulalionc, 
fuco,  implicatis  verborum  ambagibus  ac  fallaciis, 
qnibus  mutua  inter  homines  societalis  et  religios^ 
prceserlim  sinceritalis,  nervi  elidUiitur.  Sequiiur 
modestia,  juventulis  singulare  decus,  el  odoralissi- 
mum  aroma  Haec  virtus  moderatur  omnes  actiones 
exteriores,  scilicet  incessum,  veslitum,  scrmonein, 
risum,  lusum  ac  totum  hominem  ad  decenliam 
coiiiponit.  Addilur  continentii,  casiilas.  0  quul 
ego  hic  dicam?uno  verbo  absolvero,  si  dixero, 
angelorum  in  corpore  Aloysium  fuisse;  unde 

poela  : 
Angele,  Gonzaga,  es,  si  piclas  exuis  alas, 

Si,  Gonzaga,  alas  induis,  angelus  es, 

Viiginilatis  voturn  jam  novennis  edidit,  et  lam 
sancte,  exacteque  sempcr  servavir,  ut  corpus  omni 
sensu,  motuque  Iibidinis;  mens  vero  omni  cogita- 
tationum,  imaginumque  obsceniiate,  quae  vel  lan- 
lillum  cum  hoc  ejus  voto,  propositoque,  dum  vixif, 
pugnaret,  caruerit.  0  sodales,  quid  fragranlius 
hoc  narthecio?  quid  suavius  hoc  aromatum  fasci- 
culo?  Supersedeo  narrare,  quam  suavem  odorem 
nardus,  seu  demissio  animi  (humililaiem  vocanius) 
emiserit ;  etiamnum  marchio  ab  omni  faslu  abhor- 
rebat,  et  ad  moderatoris  nutum  vel  minimum  se 

infleclebat.  0  quis  odor  ex  orationis  thure  ascen- 
debal!  Mane  postquam  adolescens  in  aula  paterna 
e  lecto  surrexerai,  in  meditatione  rerum  ccelestium 
horam  ipsam  insumebat,  quam  non  clepsydrae  fluxu, 
sed  charitalis  in  Deum  impelu,  ac  cceleslis  dulce- 
dinis  sensu  metiebatur;  iino  solidos  prope  dies, 
modo  in  mysleriis  noslrai  redemplionis,  modo  in 
elogiorum  divinorum  cogitatione  defixus  hairebat, 
curn  interea  tantis  incederet  lastitiis,  ut  nullum  la- 
crymis  rnodum  ponere  ullo  modo  posset :  unde  iu 

ejus  Officio  canitur : 

Quando  vota  sic  amalo Fundilabat  Numini, 
Ex  ocellis  ibal  imber, 

Imber  ibal  gemmeus. 
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Ex  ocellis  nectar  illud 

Fbibebant  angeli ; 
Inque  terram  decidehat, 

Quod  fefeliit  angelos : 
Inde  terra  scepe  fusis 

lnnalabat  lacnjmis. 

Ex  his  perspieuum  esl  Aloysium,  genuinum  Ma- 
rianillorti  flosculum,  omnium  odoraiueuiorum  sua- 
vilale  fiagrasse;  fuisse  virgulam  fumi  ex  aromati- 
hus  mtjrrhce  el  lliuris,  et  universi  pulveris  pigmenta- 
rii  composilam,  qux  non  modo  per  Italiam,  sed 
omnes  orbis  Christiani  plagas  odorem  suum  longe 
lateque  diffuderit;  fuisse  areolam  aromalum,  ci:jus 
halanlissimo  spiritu  Spousus  ille  Sponsaque  coe- 
leslis  pcrmulsi,  delicias  suas  iri  hoc  aJolescente 
habuerunt.  Ambrosio  hujus  spirilus  halilu  baud 
puuci  adolescenlum  Partheniorum  afllati ,  rerum 
humattarum  contemptu,  sludia  sua  ad  curam  aeler- 
nariikn  <onyerterunt.  Quosdani  angelica  Aloysii 
casiimonia  lam  dulciter  affecil,  ul  impuriorcm 
omncm  voluptatem  exosi,  procul  scnsus  omnes, 
;mimumque  abducerent  ab  iis  illecebris,  quibus 
aliqua  labcs  integrilati  corpoiis  inferretur,  Salis 
eoustal  fuis.se  haud  paueos,  qui  pcrvolutione  libri, 
iu  quo  beali  hujus  vita  conscripta  est,  ita  immulati 
fuerint,  ut  ad  exemplum  Aloysii,  spiritu  modesliic, 
oonlineuthe,  castitalis  imbuti,  deleclalioncs  e  Cy- 
prite  flamiuse  fumo  surgentes,  velut  graveolenteni 
avernum  aversarentur. 

Igilur  meam  ad  te  oralionem  convcrto,  Aloysi, 
ter  bcale,  ct  amplius ;  te  in  votaj  omnium  hic 
praesentLum  nomine  voco  ;  libi  cuucloru.ni  orc  sup- 
plico, 

Me  {ol  inter  supplicanles 
Supplicanlem  respice. 

Celum  littuc  auditorum  Partheniorum,  Mariano 
eultui  el  clientehe  consecratum,  tuis  prccibus,  tuo 
patrociiiio,  Virgini  gloriosissimae  commenda ,  ut 
Hormm  hunc  suum,  Parl/icniis  planlulis  consiium 

augeal,  ornet,  dilct,  et  pluribus  Aloysiis  condeco- 
rct.  Quiddico,  Horlum  ?  ut  congregalionem  Maria- 
naiii  cflicial  unam  aromatum  ureotam,  qme  luarum 
virlulum  amiula,  redoleat  spiritum  caslilalis  nulia 
graviore  labe  infectoe  :  fruclum  proferat  pacis  et 
gaudii  e  secura  conscienlia  profecli  :  myrrham 
exhibeat  paikmthe,  seipsam  generose  vinceniis; 
beniguitalem  spirei  ad  omnium  obsequia  se  de- 
miUentis ;  nardum  gigual  humilitalis,  sibi  ipsi  vile- 
seenlis;  mansueludineni  progermiuet,  vehemeii- 
liores  nalurae  niolus  coerceiitcm ;  bonitatern  ct 

sanclilatem  conferat  ardentioie  precalu  impelra- 
tam  ;  veracilalem  inserat  in  diciis,  Gdelitatem  in 
factis,  quae  nihil  subdolum,  vafrum,  simulatum, 
mendax  admillat.  Quibus  odoramentorum  suaviter 
Kpiranlium  sive  zepliyris,  sive  auslris,  si  fuerit 
Hortus  httus  sodalilalis  perflalus,  magnis  dubio 
procul  augmenlis  vernabunt  herba?,  crescenl  flores, 
iirescenl  fiuiices,  frondebunt  arbores,  fluenl  aro- 
mata,  et  in  odoris  sui  vestigia  allicient  pias  men- 
te§.  0  juvenis  angeliee,  eastimonise  specuium. 
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inuocenthe  exemplum,  hanc  nohis  a  virginea  Malre 
graliahi  obtine,  ut,  quod  ipsa  de  Filio  suo  exlrema 
pro  nobis  patienle  dixit  (Cant.  i,  12):  Fasciculus 
myrrhce  dilectus  meus,  iwer  ubera  mea  commorabi- 
tur;  id  csl,  e  inemoiia  mea  nunquam  delebiiur; 
somp<T  erit  in  oculis;  et  iuslar  odorati  fasciculi, 
inter  ubera,  pectori  meo  infixus,  pendebit,  fra- 
granti  spiriiu  nares  meas  recrcabit,  recenles  sem-T 
per  amoris  affectus  excilabil:  ul,  inquam ,  in  coe- 
lum  hunc  Parthenium,  tanquam  palroiue  Virglni 
DilectttiU,  reele  convenianl  allata  verba,  possilque 
\eve  dici :  Dileclus  meus,  clieiis  meus,  inler  ubera 

mea,  hocest  antepeclus  meum,  tanquam  aromali- 
cus  fasciculus,  pendulus,  ct  suarum  me  virtulum 
suaveolentia  recreans  acdelectans,  semper  mihi 

versatur  ob  oculos,  hseret  in  animo,  occupal  affe- 
ctus,  suscitat  amorein,  demerclur  gratiam,  non  sihit 
sui  oblivisci.  0  fasciculuin  preliosum,  cui  quisqnis 
nostrum  fuei  it  illigalus,  n;e  ille  abunde  babt  bil, 
quod  gratulelur  sibi  illam  felicilatem,  cujus  olim 
augurium  el  omen  gralulala  cst  Davidi  Abigail  ma- 
trona  prudenlissima  ct  Virginis  nosirsc  figura  : 
Erit,  inquiebal,  anima  domini  mei  cuslodila,  qnciit 
in  fasciculo  viveutium  (7  Reg.  xxv,  29,.);  tanquam 
dicerct:  Quemadn.odum  flores  selectioris  odoris, 
fllo  constricli,  el  colligati,  vivunt  ac  spirant  in 
manibus,  et  sensibus  hominum,  turbinis  atquo 

lempeslalis  sccuri  ;  ita  vival  anima  lua,  i!lo  coili- 
gala  fasciculo,  e  quo  nullus  peribii.  Faxil  lioc 
magna  Virgo,  ul  nos  omnes,  Mariae  clienles  aman- 
lissimi,  qui  ad  aram  hanc  supplices  procumbi- 
mus,  qui  pcculiari  cbaritalis  vinculo,  velwt  odoii-, 
lera  germina,  conjuncii  sumus,  ut  inter  Aloysios, 
St.mislaos,  Edmundos,  Alexandros  Berlios,  Ubal- 
dinos  el  innumeros  alios,  tiuorum  fasii  Mariani 
memineruttt,  lasciculo  a?ternum  vivenlium  innc- 
clamui! 

ALLOCUTIO  XXX. 

AREOL.li    MAIUAN.E  ©PPOSITUM  SODALIS  ANTI-MAR! AM'S, 

Spiritum  nolite  exslinguere.  (/  Thess.  y,  19.) 

Quod  est  spiritus  in  homine,  hoc  est  naliva  virlus 
in  aromale,  intus  agit ,  foris  sentilur.  Corpus 

sine  spiritu  cst  cadaver;  aroma  sine  halitu  cst  re- 
trimenlum.  In  recessu  quid  lateat,  odor  ejus  et  acri- 
monia  prodit.  <  Loquere,  ut  le  noscam,  >  dicebat 

Diogenes  adolescenti,  haud  sanc  ineleganti,  si  ex- 
Sernam  speciem  aspiccres;  sed  si  verba  allemieres, 
omnium  bonarum  artium  ignaro.  Aroma  diceres, 

sed  faluum,  et  spiritii  destitutum  videmus  in  la- 
bernis  aiomatariis  lustiationes  mercium  odorife* 
rarum  saepius institui,  viliosas,  corruptas,  obsoletas 
rejici,  igtti  trydi,  in  aquas  spargi.  0  quanta  in  his 

mutatio!  rtttper  in  pulviilis  horteusibus,  iuter  aro- 
maticas  herbas,  flores,  frutices,  arbusculas  omnibus 
oblectamentum  sensibus  praibebant ;  postea  inanu 

molli  decerpta,  in  succos  medicos,  iriluras,  pulve- 
res,  pastillos,  trochiscos,  globulos  aromalkos,  ei 
varia  scitamcnta,  unguenta,  balsama,  moi  borumqus 
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remedia  migrabanl;  postremoin  pyxidibus  et  capsis 
pharmai  euticis  condita  et  asservala ,  poslquam 
corruptionem  et  situm  passa,  spiritum  et  vigorem 
perdidernnt,  pro  pulvillo  aromalico  lectulum  sc- 
cipiunt  in  (imeto.  Tanti  interest ,  corpus  carcre 
anima,  aroma  spiritn. 

Intelligitis  ,  opinor,  clienles  Mariani,  quo  fo«c 
mea  tendat  oralio.  Aromata  spiritum  in  se  conti- 
nenl  acrem,  calidum,  subtiiem,  pcnctrantem,  cibis 
saporem  conciliantem,  crnda  ct  insipida  condien- 
tcm,  orexin  languenlis  stomachi  excitantem.  IIoc 
symbolo  spiritus  adolescentis  Mariani  adumbratur; 
ex  loquela, ex  afetione  apparet,  quae  virtus  lateat  inlus, 
Spirilns  meus,  inquit  patrona  Virgo,  est  super  mel 
dulcis  (Eccli.  xxiv,  27);  non  austerus,  acerbus,  dif- 
ficilis,  immilis,  pervicax,  obslinalus,  hebes,  ignavus, 
iuconslans,  corruptus  ;  sed  qualem  dcscribit  Salo- 
rnon,  Sap.  vn,  22,  23  :  Subiiiis,  disertus,  mobilis, 

incoinquinatus,  suavis,  amaus  boni",  liumanus,  be- 
uignus,  acv.lus,  benefaciens,  stabiUs}  secunis,  om- 
nem  liabens  virlutem.  Quibus  epitlictis  signifieanlur 

diVersi  graii*  divinaj  ciTectus,.  animu-n  a  lerreuis 
abducenlis,  ad  sublimiora  evehentis.  Hic  est  Spiri- 
tus  ille,  de  quo  vates  Jess;eus,  Psal.  cm,  50: 
Etihittes  Spirilum  luum  et  creabuntur,  et  renovabis 
faciem  terrce.  Tanquam  diceret  :  0  Deus,  mitte  de 
ccelo  Spiritum  iUum  subtilem,  nostram  hebetudinem 
et  rudilatem  acuentem  :  disertum,  nostram  infan- 
liam  erudientem  ;  mobilem,  nostrum  torporem 
excitantem;  boni  amantem,  ad  virtutis  studia  inci- 
lanlem  ;  luimanum,  benignum,  nostram  cruJitatem 

emendantem  ;  incoinquinatum  el  intaminatum,  no- 
slrae  impuritati  medentem  ;  slabilem,  nostrae  in* 

constant'133  subvenientem  :  securum,  noslrae  con- 
scienlia?  testimonium  salutis  selerme  reddentem  : 

Spiritum  tuum,  omnia  recreantem  ct  renovanlem  ; 

quo  tlante  solvalur  biems  rigida,  cuncla  revirc- 
scant,  terra  novam  faciem  induat,  redeat  pristinus 

vigor,  honor  et  gralia  horiis ;  spirent  odorem  re- 
ccntem  planlae;  virtutem  suam  promant  aromatum 
areolae,  veris  delieia?.  cunctos  reliciant  sensus.  Con- 
tingunt  haec,  auditores  Parlhenii,  in  anima  homi- 
jiis  probi,  pii,  et,  ut  sacra  Scriptura  loquitur,  jusii. 
Cum  enim  Deus  emiitit  Spiritum  ilium  divinum , 
bonorum  omnium  largitorem,  graliarum  ccelcstium 
(iaiorem,  continuo  fluunt  virtutum  aromata,  noya 
forma  inducilur  animato  mortalium  horlo,  quid- 
qtsid  in  pecloribus  fuerat  aridum,  incullum,  slerile, 
informe,  repente  efllorescit ,  floribus  et  frondibus 
veslilur,  in  fruclus  effunditur.  E  diverso,  ubi  Fa- 
vonius  hic  non  spirat,  ubi  flamina  sua  non  emillit, 
«;uid  aliud  exspecles,  quam  informes  hiemes,  et 
emortua?  lelluris  funus?  Expertus  hanc  sterililatem 

regius  Propheta  :  Os  meum,  inquit,  aperui,  el  al- 
iraxi  spiritum ,  quia  mandata  tua  desiderabanu 
{Psal.  cxvm,  15!.)  Haec  captalio  et  allractio  spiri- 
lus  tunc  maxime  erat  avidior,  quando  David  con- 
scius  perpetrali  criminis,  vioiali  thori  alieni,  acu- 
leis  la^sae  conscientiai  undique  fodiebatur ;  quando 

destilutus  solaliis  divinis,  in  lerra  dei-erla,  et  invia, 
et  inaquosa  (Psal.  Lxti,  5),  sibi  degere  videbatur; 
quaudo  plus  in  se  carnis,  quam  spiritus  inesse 
deprchcndebal :  tunc  cnimvero  hiante  ore  suspiravit 
ad  ccelum,  lunc  pleno  gutlure  altiaxit  aur.un, 
lunc  Spiritum  ccelrslem  evocavit,  qui  mitigaret  ar- 
dorem  concupiscenliaa ,  refrigeraret  aestuin  libi- 
dinis ,  emolliret  duriliem  cordis ,  pccnitenliuui 
iacrymarnm  imbres  eliccrct  ;  lunc  desidcrabat 
ilium  Spirilum,  de  quo  Dcum  loquenlem  inducit 
Psal.  cxlv.i,  18  :  Flabit  Spirilus  mens,  el  fluenl 

aqua>.  Qualcs  aqua^?  doloris  el  amoris;  irrigantes 
arida ;  fecundantes  slerilia;  emundanles  sordida; 
eliquanles  dura ;  refrigeranles  aestuesa.  0  felices 
anlmce,  in  quas  Spiritus  isle  illabilur,  quas  afflalu 
suo  recreat,  virtute  sua  vegelat,  luce  sua  irradiat, 
ealore  siio  animat,  beaia  aura  ventilat,  purgat  et 

purificat!  Infciices  illas,  quoe  spiriium  hunc  exslin- 
guunt,  dona  repudiant,  gratias  respuunt,  lumina 
exciudunt,  affhlus,  instinclus,  inspi; ationcs  re- 
pcllunl!  Spiritum  liunc,  Marias  clientcs,  exstin- 
guunl,  vimilem  ejus  elidunt,  spiramina  rejiciunt, 
qui  quantum  annis  crcscunt  ,  tanlum  probilaic 
decrescunt,  pigro  lorpore  mnrcescunt,  ai  salubri:» 
monila  obsurdescunt  ;  quos  fiigus  negligentise  in 
rebus  divinis  aduril,  languor  dejicit,  depravata 
nalura  corrumpit,  mala  socielas  inficit ,  nullus 

pielalis  odor  afficit ,  nullus  aromatum  halitus  de- 
leclat;  quorum  preces  sine  affeetione,  mollilies 
corporis  sine  castigalione,  agendi,  vivendique  ratio 
sine  coosideralione,  virluiis  officia  sine  conslanlias 
ipse  sacramentorum  usus  sine  profeclu.  Qui  nugis 

nugarum  ,  quod  divus  Augustinus  in  Confessioni- 
bus  suis  conquerilur  ,  infaluali ,  iuleslino  frigore 
correpti,  ad  divina  mysleria  sine  sensu,  sine  motu, 
sinc  sancliore  affectu  ac  spiritu  accedunt,  saporem 
cibi  iilius  angclici  non  sentiuut,  et  quod  dolen- 
dum,  non  raro  frigidiores ,  et  forsan  pejores,  indo 
recedunt.  Ubi  ignea  vis  spiritus  intus  agcntis? 
ubi  calor  animae  in  corpus  redundantis?  ubi  vigor 
austri  ccelestis,  desolato  horlo  novam  faciem  in- 
ducentis?  Qtiis  non  judicet,  in  cjusmodi  adolescen- 
tibus  exslinclum  esse  spiritum,  quos  ad  piacularis 
confessionis  aul  Eucharistic*  synaxeos  iteralionem 
non  addueit  nisi  vel  gelida  consuetudo,  vel  impe- 
riosa  praecipientium  voluntas?  de  quorum  palato 
exhalatur  spirilus  blasphemiaQ ;  quorum  lingua 

estvehiculum  luxurise ;  «luorum  manus  sunl  inslru- 
mentum  nequitia?  ;  quorum  pcdes  sunt  duces  ad 
flagitium ;  quorum  oculi  sunt  lenones  impndicitia^; 
quorum  animus  est  volutabrum ,  nunquam  salis 
sordibus  exhauslum?  0  aromata  falua,  emortua, 
in  stcrquilinium  abjicienda;  quorum  spiritus  est 
fetor;  quorum  anima  est  spurcitia ;  quorum  hali- 
lus  est  corruptio!  Spirilum  igilur,  cultores  Ma- 
riani,  nolite  exstinguere,  iilum  prasertim  Spiriium, 

de  quo  Servalor  mentionem  facit  apiid  Joan- 
nem  (m,  8),  in  colloquio  cum  Nicodcmo  :  Spirilus 
ubi  vnlt  spirat,  el  vocem  cjus  audis ;  sed  nescis  undc 
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veniat,  el  quo  vadat.  Spiiilus  Iiic  qtiis  alius  est , 
quam  voe.uioad  meliorcm  vilam?  quam  inspiratio 
ad  scrvilium  Dei?  non  videtur  ille  quidem,  sed 
seniiiur;cx  so!o  strepitu  et  sono  cogimscitur ;  et 
tunc  andilur,  cum  ejus  instinclui  parelur.  Yenit 
subito;  neque  &yim  volenlis,  sed  miserenlh  esl  Dei 

(Rom.  ix,  16),  si  quem  ad  rcligiosse  vila*  porlum 
e  fluctibus  ac  procdlis  mundi  e  .ocat.  De  lioc  Spirilu 

lo quilur  Dous  in  Provi  rbiis  sacris  (i,  24-26) :  Quia  vo- 
atvi,et  renuislis:  exlendi  manum  meam,  ct  non  fuit  qui 
arpijeret.  Despexislis  omne  consilium  meum,  el  in- 
crepaliones  meas  neglexistis.  Ego  quoque  in  inierilu 
veslro  ridebo  et  subsannabo,  cum  vobis,  id  quod 
itmebalis,  advenerit;  cum  irruerit  repentina  cata- 
railas  et  inlerius  qnasi  lempestas  ingruertt.  Exlcndit 
Dejis  mauum  suam,  cum  peccatorem  in  baralliro 

vitiorum  deniv-rsuin  et  sepullum,  potenier  exlrahit 
i  l  ad  lucem  gratix  ac  juslitia?  educit;  exlendil  ina- 
num,  cum  ut  nialer  filiolo  dubios  gressus  pouenii 
auxilium  porrigil,  et  a  casu  conservat;  exlendil 
manum,  curn  in  bivio  h;etenti  viam  salutis  osten- 
<iit;  extendit  manuin,  cum  ad  beneficia  et  nui- 
nera  accipienla  siuum  pindere  jubet;  cxteiulit 
manum,  cutn  pcenas  coniininalur  eos  scculuras, 
qui  respuunt  vocauleni;  extendil  manum,  cum  in 
amplexus  suos  amantissinius  paler  filios  invitat. 
Quid  jam  indignius,  qtiid  demenlius,  quaui  aures 
laiic  Spiritui  occlu  !ere,  ejus  susurros  conlemnere, 
eopsilia  despicere,  increpationes  negligere?  Ridct  et 
suibsannat  Deus  (loquendo,  inore  modoque  huinano) 
eonleinplores  vocationis  sua',  di  serlores  proposili 
semej  facli,  quando  audient  trisle  illud  (Matih.  xxv, 
ii)  :  Amen  dico  vobis,  Nescio  vos;  quia  vocem  nieam 
vobis  inspiratam  scire  et  audire  nohiistis  ,  ridebo, 
(juia  vosquoqueme,  el  inspii  aliones  ineas  derisislis 
»c  sprevislis;  ridebo,  quia  vos  in  deerelorio  illo  su- 
jireini  judicii  die  irridendos  objiciam,  quando  inttr 
ovcs,  hoc  esl  inier  elecios,  ad  dexlram  meam 
slaluam  dicto  et  ductui  meo  obtemperantes;  vos 
vero  inter  hjedos,  ad  sinistiam  amandabo  ;  ridebo, 
quia  de  veslra  damnatione  gaudebunl  angeli,  exsul- 
tabunt  damiones,  universa  ccelestis  curia  juslitiam 
meam  conlra  contumaciam  vestram  praulii  abit ; 
ridebo,  quia  malis  obruti,  quod  timebatis  adceniet^ 
et  inlerilus  vester  quas\  tempeslas  ingruel,  cum  de- 
sperahundi,  labentis  niuiuli  ruinis  involuli,  diceiis 
monlibus :  Cadile  super  nos  :  et  collibust  operite  nos. 
{Apoc.  vi,  16.)  0  quis  rudi  calamo  adumbret,  quaj 
lamenta,  qui  ejulalus  etiam  hodie  personent  apud 
wiferos,  insaniam  suam  exsecranliuni, quod  vocan- 

i'\  Deo,e^  qua  blandis,  qua  minaeibus  ad  se  liahen 
ti,  obstinate  restiterint,  divini  flamina  Spiritus  ex- 
Uuserinl,  spreverim,  rejecerint!  Tragicum  pertina- 
» i;e  hujus  paradigma  accipite,  quod  religiosissiinus 
scriplor  Jeremias  Drexelius  in  part.  i  Rosarum  My- 
stic.  cap.  12,  De  conlemptu  mundi,  |  4,  recenset ; 
♦  jus  verba  refero,  meis  interpolala.  Juveuis,  ait, 
Jion  solum  mihi  notissimus,  sed  eiiam,  quia  e  con- 
discipulis  meis,  familiarissimus,  animi  modecti, 
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sed  trislioris  vullus,  nec.  ing.^nii  multo  heliori?., 
mundum  nauseare  ccepil  ingenti  spirilu  :  dixis^cs 
sul>  prinia  melioris  vil:e  initia  inter  cccliles  rcferen- 
duin.  Nempe  decus  erat  aromatici  pulvilii  in  Ma- 
riano  Horto  fragrantis;  odorem  virtulis  suavissi- 
mum  spirabat.  Is  ubi  longo  ilinere  lirocinii  locum 
attigit,  bospilem  illius  urbis  monuit,  epu!um,  quam 
posset  lautissimum  pararet,  mox  optimates  adfore 
convivas,  et  ne  falleretur,  grandi  numero.  Juvenis 
ipse  quaf|uaversum  exeurrens,  e  triviis  undique 
mendiculorum  inlimos  coegit.  Hos  ipse  velut  si- 
gnifer  omnium  in  hospitium  adducens,  et  patrifa- 
mjjias  sistens  :  Aique  hi  sunt,  inquit,  optimates. 
mei,  eurcmus,  ne  quiJ  desil  ad  omnem  lautiliam. 
Accumbiiur,  estur,  bibilur,  fami  ac  siti  liberlas 
summa  permittitur  ;  pi  incipes,  non  mendicos  dice- 
res.  Attjue  hoc  eral,  ex  lotidem  avomalibus,  quol 
ferculis,  condimentum  charilalis  apponere,  et  Chri- 
e4um  iu  egenis  splendide  pascere.  Posiquam  exem- 
pta  fanies  epulis,  convivalor  omnes  ad  piitientiam 
brevi  cohorlaiione  instruclos,  cum  liberali  siipe 
dimisit ;  ipse  ad  tirocinii  domum  abiit  llic  priina 
(imnium  rudinienta  ponebat,  mundi,  et  sui  ipsius 
contemptum  eximium  :  hic  coslum  et  selernilaten» 
ila  \ersabat  auimo,  ul  eum  edita  magnarum  vir- 
luium  exenipla  (nihil  aflingo)  plerisque  charum, 
conspicuumque  fecerinl;  attjue  si  de  meo  sensu 
fatenduni  est,potuit  is  mihi,  ul  condiscipulo  suo, 
in  paucis  sanctus  videri.  Sunl  verba  auctoris  de 
(onnovitio  suo.  0  quid  non  potesl  recentior  odor 
cx  aromalibus  efllalus?  ln  hoc  lyrone  quam  suavi- 
ter  halabat  nardus  demissionis,  conlemptuni  sui 

ipsius  profana3  mundi  p;)iup;e  pra'ferentis !  quani 
grate  redolebat  myrrha  morlilicaiionis,  sensus 
omneset  facultates  animi,  Clirislijugo  subjicientis  ! 

quam  jucunde  spirabai  tbus  orationis,  velut  thy- 
niiaina  ccelum  pelenlis !  quain  bonum  odorem 
emitlebat  cinnamonium  obedientiae,  ad  omnes  su- 
periorum  nutus  inllexa? !  Quis  non  crederet  bunc 
adolescentem  tanquam  Virgulam  fumi  ex  universo 
pulvere  pigmenlario  conflalaui,  inagnum  aliquan  lo 
divinse  gloriaj,  virlutuni  fiagraniia  late  sparsa,  iu- 
crcinentum  accessurum  ?  0  aroma  nunc  quideni 
piajstauli  haiilu  praiditum,  sed  utinam  diuturno  I 
Sjtirituni  ditfundis,  superis  et  hominibus  gratuin, 

vide,  ne  perdas  vigorem  istum,  et  ex  narium  deli- 
cio  transeas  iu  fasliilium  et  nauseam.  Juvenem 

liunc  ceu  melioris  horti  plantam  annis  compluri» 
bus  sacra  familia  eduxit ;  post  autem,ubi  ni  niin  • 
metuebat,  amisit.  Quippe  in  ilinere  campesti  i,  ani- 
mum  nescio  quoe  tristilia3  nubes  obruit;  quae  repen- 
te  oinnein  hominis  sanctitalem  ita  expugnavit,  ut 
induviis  curtatis,  ccrte  mutalis  (logam  religiosam 

in  logulam  vertii),  fugam  denique  in  patriam  ador- 
narit.  Ah!  jam  incipit  feterehoc  aroma,  jam  corrum- 
pilur  et  infatuatur  ;  proxinuim  est,  ut  in  fiimuu 
projiciatur,  el  pedibus  conculcetur.  Ad  lares  patiios 
ut  reverlit,  prisliui  omnis  instituti,  aut  iniiuemor, 
aul  contemptor,  paucis  a  fuga  mensibus  vindicem 
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U2 numinis  iram  excepii.  Peus  impune  non  irridetur, 
aut  contemplui  habetur.  Malis  enim  ccepit  sc  non 
solum  moribus,sed  et  artibus  dedere  :  ila  ul  cum 
vcra  illum  pecunia  deficeret,  adulterinam  furtim 

producerc,  eamque  renipublicam  polluere  ceepla- 
rel.  Quid  enim  restarel  aliud,  quatn  ut  nummis  pcr 
aleam,  symposia,  prava  consortia  dilapidalis,  a<l 
fraudes  se  converteret,  et  manum  illam,quam  mi- 
ser.at  ad  aralrum.et  respiciens  retro,  improbe  re- 
traxerat  (Luc.  ix,  62),  capitali  erimine  conscelera- 
ret?  Yerum  ut  nemo  unus,  nec  diu,  nec  oinnes  f;il- 

lit;  in  principe  quadam  urbe  comprehensus,  luere- 
que  jussus,  inter  lictorum,  carnificumque  manus, 
cum  duceretur,  ausus  esl  veterem  suam,  praesen- 
iemque  forlunam  conlerre ;  ac  palam  illacrymalus, 
a!)  edito  pegmate,  sive  (ut  sane  crant)  a  luneralibus 
jllis  corvorum  rostris  ad  populum  perorare  :  se 
perfidiie  sure,  desertique  nuper  Numinis  poenas 
solvere  :  ac  jam  tum,ubi  vila?.  illius  insignia  exuis- 
set,  visum  se  siLi,  omnem  honesiatem,  Deumque 
abjecisse.  Faclum  proiu  deteslalus  ferrum  recepit, 
et  occu!:uit. 

Quod  si  desideratis,  Parlhenii  adolescenlcs,  paulo 
plura  ex  hoc  ferali  suggestu  audire,  hsec  ad  ve- 
stram  aetatem  accommodata  protulisse  putale. 
Exemplo  meo,  disce,  juvcntus,  quid  sit  reluctari 
Spiritui,  ex  alto  flanti,  et  ad  meliora  impellenti. 
Videbar  initio  auscultare  vocem  l)ei  vocaiitis,  ob- 
servare  manum  extendentis;  sed  paulo  post  sprevi, 
a  bene  cceptis  resilii,  Numini  tergum  verli.Exinde 
per  varia  flagitia  circumactus,  in  manum  carnilicis 

inci'.!i,et  relractariam  cervicem  infami  ferro  subje- 
ci.  Religiosam  paupertalem  professus,  turpiter  de- 
scivi,et  malis  artibus  ditescere  volui,  meo  damno 

expertus,quod  Apostolus  minalur  :  Qui  volunt  di- 
vUes  (ieri,incidunt  in  tentatwies,  et  laqueum  diaboli. 
(I  Tim.  vi,  9.)  Pendere  debebam,  et  gulam  in  resti 
i  clinquere,  nisi  judieum  clementia  graviora  merU 
lum,  supplieio  gladii  condemnasset.  Hane  pcenam 
jam  tunc  meo  collo  paravi,  quando  jugum  divinse 
vocalionis  excutere,  et  ut  equus  indomitus,  liberta- 
tem  mihi  permittere  ccepi.  Poteram  in  religioso 
eontubernio,  tanquam  in  paradisoquodam  ierrestri 
leliciores  inier  planlas  evirescere,  et  in  magnas 
perfeclioris  virtuiis  spes  educari ;  sed  quia  cum 
vesle  sacra  etiam  religionis  spiritum  abjeci,  nunc 
rcsecor  iclu  funesto,  et  carnificis  pede  proculcor. 
Deceplor  Dei,  homines  quoque  decepi ,  et  duplicis 
perfidice  poenas  solvo;  famam  et  vitam  prodegi  ; 
animam  in  djscrimen  9eterna3  salutis  conjeci.  Ah  ! 
quam  bealus  mihi  videbar,  quando  Deo  duce  ac 
auspice,  pedem  asceiico  iyrocinio  inferebam;  nunc 
(juantum  mulatus  ab  illo,  mox  luiurus  viclima  nil 
miserantis  ferri.  Hi  nexus,  qui  meas  eolligant  ma- 
nus,  sunl  pretium  liberlatis  meae;  hasc  vincula 
pleclunt  fidei  Dco  datse  ruplionem  ac  fracturam. 
Discile  ex  me,  adolescentes,  non  irritqm  fucere  voctt- 
tionem  ves!ram  (J/  Pctr.  i,  10),  non  resistere  Spi- 
rilui  sancio,  non  reluctari  impulsibus  supernis. 

Poslquam  ego  spiriluni  bonum  projeci,  a  spiiitu 
malo  in  divcrsa  scelca  aclus,  non  jam  gradalim, 
sed  praiceps  in  inieritum  ruebam.  Poleram  olim 
credi  gymnasii  flosculus,  condiscipulorum  exem- 
plum,  parentum  ac  praiceptorum  gaudium  ;  velut 
fasciculus  odoraius  in  manibus  et  oculis  ferebar. 

Nunc  pntjeclus  sum  ante  conspectum  hominum, 
el  utinam  non  anle  conspectum  Dei !  P  eifidus, 
falsarius,  patibularius,  non  semel  capilis  reus  asio 
ante  oculos  veslros,  nec  ccelum  aspiccre  sustineo  ; 
mox  cadaver  hoc  truncum  et  impium  caput  suo 
fnedatum  sanguine,  jacebit  ad  pedes  carnificis,  et 
muia  voce  inclamabit :  Deus  non  irridetur.  (Galat. 
vi,  7.  )  Ha3c  ille  vel  dixit,  vel  dicere  potuit  ;  vos 
alieno  malo  sapiie,  et  spiritum  (sanclioris  vil;e 
proposituin,  a  vobis  conceptum)  nolite  exslinguere. 

ALLOCUTIO  XXXI. 

MARIA  POMARIUM. 

Veniat  dileclus  in  horlum  suum,  et  comedal  fructum 
pomorum  suorum,  [Cant.  v,  4.) 

Verbis  e  sacro  Epilhalamio  allalis,  Sponsa,  de- 
licias  factura  Sponso,  eum  ad  pomarium  invilal, 
lectissimis  fi  uctibus  referlum.  In  horlisenim,  pra> 
cipue  pomiferis,  Grati*  sedem  fixisse  fei  unlur,  ct 
voluplas  lares  locasse.  Humanae  molestias  vite 

hortus  abslergere  credilur  Horlorum  vsro  jucun- 
dissimi  habentur,  qui  cum  delecUitione  uliliiaiem 
conjungunt,  ut  sunl  pomaria,  seu  loca  pomiferis 
arboribus  consita  ;  qualia  memorantur,  jn  regicne 
Pha?acum,  regis  Alcinoi  fuisse ;  quae  tanla  pomo- 
rum  varielaie  nobililabantur,  ut  pra3maturis  nova 

statim  subnascerentur,  odore  simul  et  sapore  pra3- 
stantissima.  Hespeiidum  quoque  horti  pomorum 
feraces  celebrantur,  aureis  malis  pretiosi,  quae 
pervigili  servala  dracone  cum  nemo  decerpere 
posset,  Hercules  denique,  cuslode  vel  sopito,  vcl 

occiso,  rapuit,  et  inter  alia  fortitudinis  sua3  tro- 
pa3a,  ad  Euristlieum  regem  altulit.  Rcdeo  ad 
Sponsam  mysticam,  Dilectum  suum  ad  pomarium 
invitantem,  eique  fructuum  pra3gustus  offerentem. 
Quidautem  amcenius  visu,  quid  jucundius  odoralu, 
quam  speclare  liortum  vario  pomorum  genere 
luxurianlem?  Videas  hic  mala  Punica,  Persica, 

Citrea,  aurantia,  viridi,  purpureo,  croceo,  flavo, 
aureoque  colore  oculos  perstringentia,  naribus 
blandienlia,  gustum  provocantia,  et  dubiam  orexin 

suspendentia. 
Sed  ha3  profana3  sunt  oculorum  illecebra?,  Iou- 

geque  infra  dignitatem  illius  pomarii  posiia^,  de 

quo  dicere  institui.  Etenim  quaj  Dilectutn  in  hor- 
lum  suum  pomiferum  invitat,  Maria  esl;  Dileclus 
ille  est  Filius,  cui  Paler  sine  matre,  Mater  sine 
p  ttre.  Hunc  ad  Hortum  invisendum  venire  cupit : 
hunc  virginea  cum  reverenlia  ac  modestia  invilat. 
Post  hunc,  o  di^nilalem  vcstram  Mariie  cultores, 
alium  habet  Virgo  Maicr  dilcclum.  Et  quem  illum  l 
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sine  ambage  profabor,  clienlem  Parihenium,  leges 
Marianas  sequentem;  aliamque,  quam  tliligal,  vc!  a 
qua  diligalur,  non  ambienlem.  Hunc  quoqne  ad 
fusirandum  pomarium  suum  et  meliores  arborum 
fruetus  degustandos,  adesse  desiderat.  Et  vero,  cum 
princeps  aliquis,  peues  et  oculos  per  pomarium 
at»t  viridarium  aliquod  circumfert,  slmiil  etiam  iis, 
qui  stant  ab  effitiis  et  obseqiiiis,  concedilur  frui 
speciaeulis  l.oi  lensibus.  Mira  profeeto  dignatio 
hujusHorti  Dominae,  quae  sic  tn  viridarium  suum 
principum  et  regum  nobilissimum  inviiat,  ut  etiam 
minoris  sorlis  capita,  humanitate  devinciura,  non 
dubiiet,  lanquam  de  facie  notos,  nominatim  com- 
pellare  i  Venial  Dilecius  in  hortum  suum.  Invitatio 
baec,  ut  dicere  ccepi,  praecipue  flegem  coeli,  Dei 
Filium  speclaf,  qui  ut  descendat  ex  aslris,  in  hor- 
ridum  mundi  hujus  desertum,  et  an  inter  densas 
silvas  feiicior  bortus  aliquis  caput  efferal,  oculis  iu 
»vm  praesentem  veniat.  Quod  Virginis  sacraiissimae 
desiderium  qua  ratione  impletum  sit,  discite.  Eo 
tempore,  quo  cceleslis  genius  Gabriel,  lcgalione 
omnium  maxima  funclurus,  Deoque  venluro  ho- 
spitium  melalurus  ex  olympo  in  terras  se  dcmisit, 
et  Nazarelbum,  Galilaeae  oppidulum,  delapsus  fu- 
turam  Numinis  Malrem  salulavit,  horlum  scilicet 
(telegii,  in  quo  fruclus  ille  nascerelur,  qui  jam  olim 
Davidi  promissus  erat  :  De  fructu  venlris  tui  po 
namsuper  sedem  tuam.  (Psal.  cxxxi,  11.)  Fruclus 
ille  ter  benediclus,  el  benediclionum  omnium  ac 
gratiarum  auctor  et  origo.  Tam  inexspectaio  Virgo 
suspensa  nunlio,  poslquam  intcllexit  agi  de  para- 
diso,  non  illo  antiquo,  in  quo  arbor  vitae  fructum 
lulit  mortis;  sed  qui  proferret  fruclum,  omnibus 
salutem  pariturum,  lcgato  ccebsti  respondii.  Quo- 
niam  praedicis,  omaximecceli  nunlie,  conslifuisse 
Verbum  illud  divinum,  Dei  Palris  Filium,  in  lerris 
sibi  deligeic  locum,  in  quo  cum  diviuitate  humani- 
latem  conjungeret,  ecce  ego,  qnamvis  ancillarum 
minima,  in  lua  dicla  consentio,  salutaiionem  luam 
admitto  ,  paralam  me  in  summi  Regis  obsequia 
offero  :  Fiat  tnihi  secundum  verbum  luum  (Luc.  i, 
58).  Venial  Dilectus  meus,  et  praeparet  sibi  hor- 
lum,  quem  gratiarum  suarum  copia  repleat ;  qui 
germinet  Salvalorem  mundi  (Isa.  xlv,  8),  et  illam 
prirriajvam  malediclionem  ex  poino  male  carpto 
ortam,  in  benedictionem  converlat.  Veniat  in  bor- 
lum  suum,  non  meis  meritis,  sed  sua  dignatione 
prseparatum,  et  comedat  frucium  pomorum  suorum  ; 
charishialuni  el  donorum,  quce  in  me  ancillam 
Fuam  conferre  dignatur.  Sumat  ex  me  carnem 
Deus,  et  in,  carne  morlali  fructum  vitaa,  beatam 
immortaliiatem  proferat.  Surgat  landem  aquilo, 
(Mscedat  et  fugiat  suo  cum  frigore,  clades  florum, 
horlorum  pc&tis,  peetorum  congelator,  amoris  di- 
vini  devastator.  Veni,  auster,  et  perfla  hortum 
meum,  ut  fluanl  aromatay  et  nascatur  in  me  fructus 
dukissimus  Jesus,  quem  ex  ore  luo  appello,  ange- 
lice  nunlie,  el  bujus  suaVitatis  proeguslum  jam 
nunc  sentio,  mcque  bcalam  dnco,  cui  magna  fecit, 
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qui  pro  sua  potentia  famularum  minimam  gratia 
plenam  reddidit,  Matrem  elegit,  in  unico  Filio  lan- 
lam,  qua  major  ac  dignior  fieri  nequit. 

Quisergo  dubitet,  auditores,  Mariam  Pomarium 
esse,  in  quo  Pomum  illud  provenit,  quod  postca 
in  arborecrucis  suspensum,  mortern  abolevit,  vi- 
lam  protulit  ?  Ille,  ille  est,  qui  de  prim^eva  veiiii 
pomi  esca  loquens,  Sub  arbore,  inquit,  suscitavi 
te  :  ibi  corrupla  est  mater  tua,  ibi  violaia  est  geni- 
trixtua.  (Cant.  vm,  5.)  0  damnosam  scientiw  boni 
etmali  stirpem,  0  infelicem  arborem,  quai  tot  la- 
bores  ac  pcenas  genli  bumanae  inflixisli ;  sub  qua 
corruit  mater  illa,  qua3  cum  marito  inter  paratlisi 
delicias  felicissime  steterai !  0  fatalem  arborem, 
cujus  fruclu  degusiato,  omnes  cum  protoplastis 
parentibus  nepotes  perituri  fuissent,  nisi  serpens, 
qui  in  ligno  vincebat,  in  ligno  quoque  viuceretur; 
el  unde  mors  oriebatur,  inde  viia  resurgerel  !  Sub 
arbore  mali  susciiaia  est  genrlrix  omnium,  quia 
fuit  perempirix  omnium.  0  miserabilem  casum, 
qui  secum  in  ruinam  traxit,  quidqui  I  imiuorlalem 
in  niorlali  corpore  spiritum  traxillO  Eva !  0  Ma- 
ria!  Hla  pomum  carpsit,  quod  infiniiae  postero- 
rum  multiludini  gulam  fregit;  ista  Pomum  genuit 
unde  revivisrunl,  quolquot  ejus  gusiandi  tlesitlcrio 
tem  ntur. 

Jam  vero  inter  Mariani  Horti  poma  pracipue 
malogranalorum  (it  me.ntio.  Nam  Cant.  iv,  5,  de 
genis  Sponsye  dicitur  :  Sicut  fragmen  mali  pnnici, 
ita  gence  tuce ;  et  cap.  vm,  v.  2,  laudalur  mustum 
ex  malis  granatis  confeclum  :  Dabo  libi  poculum 
ex  vino  condito,  et  muslum  malorum  granalorum 
vieorum.  £t  cap.  vn,  v.  12,  Sponsa  bortalur  Spon- 
snm  ut  secum  in  pomarium  deambulet  :  Mane, 

inqnit,  surgamus,  el  videamus,  si  flores  fructus  par- 
turiunt,  si  floruerunl  mala  punica.  Ilem.,  c.  11,  5t 
Sponsa  defeclionem  animi  passa  inclamat  socias  : 
Fulcite  me  floribus,  slipate  me  malis  (Medicis  et 
Punicis),  quia  amore  langueo.  Et  cap.  vn  ,  v.  8  com- 
mend;itur  baliius  animae,  quem  Sponsa  reddit:  Odor 
oris  lui,  sicut  malorum,  scilicet  odoralorum.  Et 
c.  vi ,  v.  10,  Sponsus  ait  :  Descendi  in  horlum 
nucum,  ul  viderem  poma  convallium,  et  inspicerem, 
si  germinassent  mala  punica  Alque  baec  stiiit  il!a 
poma,  adolescentes  Parlbenii,  ad  quae  oculis  git- 
sluque  usurpanda,  Patrona  vos  veslra  invital,  dum 
unumquemque  verbis,  in  tbemate  adductis,  allo- 
quitur  :  Veniat  Dilectus  in  liorlum  suum,  el  came- 
dat  fructum  pomorum  suorum.  Imo  meorum,  dum 
in  arbore  pemient,  suorum,  cum  bona  mea  cuni 
venia,  decerpuntur.  0  quis  nobis  explicet  horum 
pretium  et  fruclum  pomorum?  Quid  enim  fragmen 
malipunici  in  genis  Sponsae  rubens,  quam  verecun- 
dia,  adolescenlum  vultui  ingenuain  suffundens  pur- 
puram  ?  Huric  virtulis  colorem  intus  inlra  corticem 
includil  malogranalum,  et  quid  laleat,  in  fragmine 
oslendit.  Pro  lemmate  adtlas  :  Meliora  latent.  HPaec 

virlulis  tinctura  luric  ma\ime  in  probi  adolescen- 
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lis  genas  evocalur,  cum  pudor  erubescere  jubet 
(Ovid.  Metam.  lib.  iv)  : 

Ilic  color  pendentlbus  arbore  pomis, 
Aut  ebori  lincto  similis  estH 

De  lioc  egregius  verecundiae  lauilalor  et  exemplar 
ISernardus,  qui  in  lib.  De  formula  honestce  vitai, 
%  Quam  pulchra,  ait,  virlus  est  verccundia,  el  sua- 
vis  gralia,  ousc  non  solum  in  faclis,  sed  eliam  in 
ipsis  spectatur  sermonibus,  nc  modum  transgre- 
diaris  loquendo,  ne  quid  indecorum  senno  resonet 
iiius.  Ftenim  cx  invcrecundis  oculis.,  et  las<  ivis 
sennonibus,  1  bidinosus  animus  depreliendilur.  > 
Quam  decore  fragmen  hoc  mali  punici  in  ore  Dci- 
pane  eniiuerit,  qiue  non  modo  ad  omnes  viri  aspe- 
ctus  et  aflatus,  sed  vel  ad  coelestis  aulie  ephebum 
erubuit,  Ambrosium  andiamus,  lib.  i  Offic.  cap. 

i'6  :  «  PrimuS  est  pudor  qui  in  ij;so  salula- 
l  onis  ingressu  D  unini  Malrem  commemiat,  et 

tairquain  leslis  loeuples,  dignam,  ijuie  ad  lale  mu- 
oiis  eligeretur,  astruit,  quod  in  <  ubiculo,  quod 

sola,  quod  nu>'a  est  angeli  inlroilu,  cl  ad  virilis 
sexus  speciem  peregrinam,  turhalur  aspectus  Vir- 
-iuis.  >  Poculum  itlud  musti  malorum  gianatorum, 
quod  propinat  dilectis  suis  Yirgo,  quid  aliuO  est, 
rjuain  frequens  C  risii  palientis  meditatio,  de  cujus 
vulneribus  liquor  iiie  fluxil,  longe  neclarc  dulcior, 
ftuem  ainoris  vehementia  expressit;  vinum  illud 

eondilum,  quod  germinal  virgines,  philirum  casli- 
tutis  ct  conlinentne?  Mane  surgamus,  el  videamus, 
si  floruerunt   niaia  punica.  Quid  est  hoc  mane? 
iuidem  a;!as  eslprima  ac  florida,  quam  lenei  is  ab 

aiinis  habitior  forma  corporis  ac  valeludo  com- 
mcnuat.  Kt  quae  sunt  illa  mahi  punica,  quae  primo 

iriane  cupil  aspicere  palrona  Virgo,  an  florem  emi- 
serfni,  fiucium  promiscrint?  Nimirum  adolescenlia 
vcresl,  quo  se  germinum  omnium  indoles  prodit, 
tft  fn  flore  spem  seeuiuri  prdvenlus  ostendit.  Ex 
aurora  licet  vesperum  conjicere.  Propheta  leste  : 
itonum  esi  viro,  $i  poytaverit  jugum  ab  adolescenlia 
sua.  {Tltnu.  m,  27.) 

...  A  teneris  ussuescere  multum  esl. 

Qualis  futura  sit  seges  ex  Iierba  discitur.  Prov.  xx, 
S 1  :  Ex  studiis  suis  cognoscilur  puer.  Nescit  h&c 
ictas  simulando  diu  fallere:  tiilo  verbo  : 

Jnveterala  sapit,  quod  nova  tesla  capit. 

Primulse  veris  adolescentes  sunt,  piciioris  Florse, 
pranunlue;  ad  has  sub  auroram  invisendas,  in  Iior- 
tum  suum  concedit  Deipara  gaudelque  aspicere 
novelias  planlas,  jam  in  primo  flore  lectissimorum 
poitiorum  fructum  pollicentes.  0  quale  Virgini 
Matri  solatium  acccdit,  si,  dum  per  ccelum  Parthc- 
nium,  tanquam  per  pomarium  suum  oculos  cir- 
cumfert,  datur  inlueri  adolescentes  pudicos,  vere- 
i  nndos,  morigeros,  modeslos,  pietatis  sludiis  ad- 
'iiclos,  efc  futurse  vitae  prasagia  in  ipsa  pueritia 
prsentiltenles!  Jam  quid  aliud  sunt  poma  conval- 
!ium,  quam  animi  ad  humilia  se  demUlenlis,  et  dc- 
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primentis  modestia,  qua2  virtus  ih  Virginc  tanto 
excellenlior  fuit,  quanlo  profundius  e  sublimi 
matemitatis  divinaj  tilulo,  in  nomen  et  professio- 
nem  ancillae,  ceu  depressam  in  vallem,  se  dcmisil? 
Crescant  sane  in  Libanocedri  ac  cupressi,  el  ardua 
coelo  capita  crigam;  felicius  in  vallibus  sitae  sunt 
pomi,  pneler  frondes  et  folia,  fruclum  oslenlantes 
ac  ferentcs :  nrmirum  ut  in  vafles  defluunt  uberius 

aqua?,  et  fecunditatem  lelluri  imperliunl;  sic  gra- 
liarufn  ccelestium  niunera  copiosius  in  eos  descen- 
dunt,  qui  profundius  se  dcmituint.  Arbor  pomis 
aureis  referta,  quo  ffuctuum  est  dilior,  hoc  terraj 
vicinior,  quanlo  enim  magis  abundat,  tnnlo  se  ma- 
gis  inciihat.  De  Virginis  dcmissione  loquens  divus 
Auguslitius  in  Cant.  i  :  t  Dic  mihi,  ail,  o  Mater 
sanctorum,  (jiiid,  qiueso,  boni  egisli,  quid  donorum 
bbtulisti,  quos  pnlronos  adliibuistt,  per  quos  reges 
ambiisti,  qua  cogilalione,  quo  spirilu  eo  perve- 
nisti,  ut  venerit  in  uterum  tuum  Filius  Dei  ?  Rc- 
spondet  Virgo  :  Oblalio  mea,  esi  humililas  mea. 
Re-pexit  Deus  non  veslem,  non  gemmas,  non 
formam,  non  slirpem,  sed  humililatem  ancilUe 
sua?.  > 

Ca^terum  in  malis  punicis  conslat  corlicem  ama- 
rum  esse,  scabi  um,  auslerum,  ramos  ijssius  arboris 
spinosos,  succuin  vero  inlus  in  granis  inclusum, 
dulcissimum.Qui  ha^c  ad  mores  transferunt,  aiunl, 

per  medullam  pomi  granati,  dulcem  virlutis  suc- 
cu;n,  in  adolescenlia,  velut  promulsidem,  dcgu- 
slandum  denolari,  qui  ut  conscrvetur,  debere  du- 
riore  sepimentc  muniri,  timore  Dei  circumdari, 
diligenti  scnsuum  custodia,  et  uisciplinae  observan- 
tia  vallari ;  sic  parai  i  viam  ad  coronam  in  malo 
punieo  superne  emincntem,  virtulis  prelium  simul 
ac  praemiuiii.  Neijue  sine  causa  Sponsum  descen- 
disse  in  borlum  nucum  ut  inspicerel,  si  germinas- 
sem  mala  punica,  ad  quid  enim  iu  Iiorlo  nucuni 
poma?  ad  hoc,  ut  innuatur,  ad  vicloriam,  quse  in 
malo  granalo  per  coronam,  ut  dixi,  designatur, 
non  pervenin,  nisi  per  dura  et  aspera ;  nam,ut  in 
pioverbiis  fertur  :  Frangat  nucem,  qui  vult  esse 
nucleum.  Discat  adolescens  a  teneris  annis  portare 
jugum  Domini ;  virtutis  amaram  degustarc  radicem, 
ul  dulci  poiiatur  fructu.  In  Mariano  pomario  mala 
quoque  Assyria  el  Pcrsica,  colore,  odore,  sapore, 
certantia  procrescunt ;  binc  de  suaveolentia  dilectai 
animse  sponsus :  Odor  ovis  lui  sicut  malorum,  nempe 

citreorum  et  aurantiorum,  gratam  tragrantiam  spi - 
ranlium.  0  nobilem  suadam,  in  lingua,  cum  his 

pomis  sessitantem  !  Odor  oris,  mala  Medica  redo- 
lentis,  suut  colloquia  casla,  pudica,  suavcm  halilum 
inauribus  relinquentia.  IIoc  odore  delectantur  cce- 
lites,  et  se  miscent  sermonibus,  sic  halantibus. 
Conira  thytniama  orcinis  spiritibus  adoicnl,  qui  ex 
ore  lanquatn  ex  felenli  sepulcro  verba  sordida 
eructant,  ct  in  lingua  male  olentem  animam  osten- 

dunt. 
Ad  hoc  igilur  incumbamus,  auditores,  ut  nos 

pr.estemus  poma  Ilorlo  Mariano  digna.    Sit  malc 
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g  uuati  fragmen  in  genarum  modestia:  sil  durior 
corlex  in  sensuuni  cusiodia ;  sint  grana  conclusa 
in  animorum  eoncordia;  sil  dulcior  succus  ingustu 
virtuiis  ac  pietatis;  sit  o;!or  oris  in  verecundia 
lingua?,  et  puriiate  vit;e.  llis  nialis  stipari  cupit 
sanctissima  Palrona  nostra,  his  floribus  fulciri,  his 
pomis  ambiri.  De  Dario  Persarum  rege  memoratur, 
eum  aperio  grandi  malo  punico  ,  inJerrogatum, 
cujus  rei  tantam  sibi  multitudinem,  quanta  intus 
granorum  reconderelur,  optarel,  respondisse  :  Tot 
Zopyros.  Zopyrus  enim  iuter  prsecipuos  regis  ami- 
eos,  seipsum  naribus,  auribusque  mulilaverat,  ut 

transfugio  ad  Babylonios,  lanquam  crudeliter  habi- 
tus,  simuiaio,  eos  fraude  circuniveniret,  sununoque 
apud  ipsos  imperio  obtenio,  urbem  in  polestatem 
regis  traderet  :  suecessit  dolus ;  Babvlonia  in  potc- 
slatem  Darii  venit,  Unde  volum  illud  regis ,  lot 
Znpyros,  lioc  est  amicos  uMos,  et  regiis  commodis 
adiiclos  opiantis,  quot  punico  malo  grana  claude- 
renlur. 

Liceat  hoc  votum  transferre  ad  Patronam  no- 

s'ram,  auditores,  quae  cum  iu  pomario,  sodalitiis, 
inquam,  cultui  suo  dicatis  haud  pauca  insignia  et 
generosa  poma  numerel,  clienles  videlicel  probalue 
virlutis,  et  fructum  in  ipsoaiialis  floie  ostendentes, 
avida  lamen  horum  censum  augendi,  ex  aspeetu 
malogranati ,  secto  corlice   hiscenlis  et  dulcetn 
granorum  icetum  aperienlis,  lot,  ait,  Zopyri,  seu 
laudaloe  vil;e  sodales  mihi  obtingant,  quot  eorum 

nomina  in  albo  meo  continentur !  Non  exigil  mi- 
lissima  Virgo,  ut  cuio  Zopyro  Persico  nares  nobis 

et  aures  truncemus,  sed  ut,  quod  Filius  ejus  pnecc- 
pit,  sine  crudelitate,  inanus  abscindamus,  pedes 
ampulemus,  oculos  eruamus,  nasum  ct  auriculas 
inuiilemus,  dum  horroie  peccati,  citius  oculos  et 
ciiarissima  qtueque  a  nobis  projieiamus,  quam  in 
periculis  Dei  gravius  oflVndendi  versetnur.  Tales 
Zopyros  vovel  et  optat  Regina   coelorum  ;  utinam 
spes  non  fallant  optanlem  !  Ah  !  qttam  giave  huic 
Maitri  pulchrce  dilectionis  (Eccli.  xxtv,  24)  a<  cidat, 
si,  quod  angelus  Apocalyp;ieus  periturse  Bahyloni 
minatur,  audire  deLeat  :   Voma  desiderii  disces^e- 
runl  a  te  (Apoc.  xvui,  14),  id  esl,  poma    il!a,  quaj 
lu  eflliclim  desidei  abas  et  exspeelabas.  discessei  unt 
a  le,  emarcuerunt  etexaruerunt ;  viror  oinnis  periit, 

color  fugit,  odor  evanuit,  llos  cecidit,  fiuclus  fe- 
fellit.  Hanccladem  prohibe  ab  llorlo  luo,  o  sacra- 
liorPomona;  Iianc  perniciein  averte;  imo  polius, 
quia,  teslante  Spiritu  sancto,  Emissiones  tuw  siuil 
paradisus  malorum  punicorum,  cum  pomorum  /Vu- 
ctibus  (Cant.  iv,  13),  nempe  propagines  arborum  a 
te  plantatarum  paradisum  amcenissimum  efficicntes, 
depange  sodalilatibus  tuis  felices  illos  surculos,  ut 
plantarium  fiant  malorum  punicorum,  citreorum, 
aureorura,  odorem  virtulis  spat gentium,  colorem 

probilatis  pncferenliuin  ,   succum   pielalis  exhi- 
benlium,  flore  fructuque  desideriis  luis  respon- 
deniium. 

Scimus,  o  dileclissima  Maler,  sumus,  huuc  a  tc 
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fa\orem  pecuiiaris  cujusdam  praarogalivae  clieniibus 
luis  exhibilum,  ut  fructum  illum  ter  benedictum 

Jesum,  Filium  tuum,  pomum  illud,  cui  tolius  nun- 
di  globus  inscriptus,  amplectendum  et  dissuaviau  - 
dum  pneberes,  in  quibus  delicium  illud  tuum  Ber- 
nardus  fuit,  cui  Filium,  fructum  illum  benediclum 
porrigens,  dixisti  :  Bemarde,  suscipe  Puerum  meum, 
iotius  mundi  Redemptorem ;  et  inspersis  iili  in  os 

tribus  virginei  lactis  gullis  vere  le  benignam  Ma- 
trem,  uli  rogavit,  demonstrasli.  (Nadasi,  in  Anno 
hebdom.  ccelest.,  hebdom.  x  pueri  Jesu. )  Eadem 
gratia  beasti  Sianislauin  luum  Kostkam,cui  graviter 
deeumbenti,   parvulum  Filium   in   sinti  gestans, 

pr;EScns  adfuisli,  utque  majore  eum  suavilale  per- 
lunderes,  puelium   in  ejtts  lectulo  collocasti.  0 
qualis  hic  amaniissimi  pecloris  ardor,  qu;e  dulcedo 
animi,  quoe  sensuum  omnium  recreatio?0  lectu- 
lum   vere  deliciosum,  vere  floribus  et  pomis  in- 
slratum !   Ad  conlaclum  salutiferi  Parvuli  mox 

fugit  languor,  fugit  dolor,  rediit  valeludo,  et  nova 
cupidilas  a  Vtrgine  est  injecta,  socielatem  Jesu  in- 
grediendi.  (In  ejus  Viia.)  Quid  dicam  de  Simeone  illo, 
templi  Solyman  saeerdote,  cujus  jam  olim  in  sinum 
et  ulnas  Infanlem   divinum,  amoris  duicissimuin 

pignus  Virgo  Parens  involvit,  et  grandaevum  se- 
nem  admirabili  dono  in  geslienlis  animi  corporis- 
que  laititiam  et  exsullationem  dedit  ?  Nobis  vero, 
tenuitatis  et  imperfectionis  nostra?  consciis,  ad  lam 

raras  delicias  aspirare  non  licct;  salis  erit  deside- 
riis  concessutn,  si,  postquam  hunc  Mariani  poma- 
rii  fructum,  euchaiislico  velo  tectum,  morlalilalis 

hujus  peregrinatioue,  in  alimoniam  vitie  susceperi- 
mus,  hne  abs  te,  Virgo  benignissima,  impetremus, 
ut  nobis  Jesum  benedictum  fructum  ventris  lui,post 
hoc  exsilium  ostendas;  Jesum,  inquam,  quem  clare 
iniueri,  summa  el  so!a  bealiludo  est.  0  pomum 
vere  aureum,  vcre  melleum,  dilectio  lua,  Jesu!  hanc 
dulcedinem  expertus  Bernardus,  exclamavit : 

0  Jesuy  sole  serenior Ei  balsamo  suavior, 
Omni  dulcore  dulcior 
El  cunctis  amabilior ; 
Cujus  guslus  sic  afficit 
Cujus  odor  sic  reficit, 
In  quo  mens  mea  deficit, 
Solus  amanli  sufficit. 

Quid  ergo  alienis  nos  amoribus  implicamus,  au« 
diiores,  si  suflicit  amanli  Jesus,  Malerque  Jesu 
Maria  ?  Uis  pomis  amores  noslros  inscribamus,  his 
Mariani  Iiorti  deliciis  affectus  impendamus ;  hoc 

sapore  et  dulcoreimbuli,  generose  respuamus  quid- 
quid  falsse  dulcedinis  nociva  voluptas  propinat,  et 
damnake  arboris  pomum  pro  fructu  arboris  vita; 
obtrudil. 

ALLOCUTIO  XXXIi. 

rOMA.RH  MAUIANI  EXEMPLAR  SODALIS  MARIANUS. 

Sicul  malus  inler  ligna  silvarum,  sic  Dileclus  meua 
i  :ler  filios.  (Cant.  n,  3.) 

Silvam  vobis,  auditorcs  oinatissimi,  imyginalione 
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repraesenlale,  spinis,  Iribulis,  dumetis,  omnisque 
generis  virguitis  et  infelicibus  slirpibus  obsilam. 
Inter  eos  silveslres  fruiices  ac  arbores,  objicite 

vobis  malum,  seu  pomum,  aliquam,  praeslanlissi- 
mis  fruclibus  copiosam,  et  transeuntem  vialorem 
blando  aspectu  ad  decerpendas  ct  degustamlas 
Pomoliae  opes  invitantem.O  quanlum  inler  arborem 

hanc  nobilissimam,  aureis  et  citrcis  pomis  supcr- 
bam,  et  agrestes  illas  quercus,  fiigos,  pinos,  abiete.s, 
ulmos  ,  alrios  discrimen  iniercedil!  Quid  enim 
glaudibus  cuin  pomis  musleis,  visu  et  guslu  longe 
suavissimis?  quid  cerasis  et  pyris  et  malis,  in  silva 
nascenlibus,  cum  borlensibus ,  et  parlim  diligenti 
cultura,  parlim  miro  naturae  beneficio,  natis  et  edu- 
calis?  quid  aridis  et  amaris  silvarum  haccis,  pineis 
nucibus,  spineis  prunis  cum  delicalis  Hesperidum 
pomis?  ingens  ulique  intcrvallum  inier  malos  As- 
syrio  et  Persico  sole  calentes,  el  inler  inalos  ac 
pyrastros  aquilonari  frigore  adustas?  El  si  juxta 
pbilosophos,  contiaria  ex  contrariis  magis  eluce- 
scunt,  quam  longe  alius  est  aspeclus  cilre;e  mali 
capul  decorum  in  altum  tollentis,  et  mali  rusticae, 
lelus  obscura  ferrugine  linctos  ostendenlis?  llie 
ctim  poela  licet  canere  (Virgil.  Ecloga  v)  : 

Lentasalix  quantum  frondenli  cedit  olivce, 
Puniceis  humilis  quanlum  saliunca  roselis  ; 
Tanlum  silva  hortis,  et  malus  cedil  agrestis 
Medorum  pomis. 

Jamquid  ad  commendalioncm  et  eiogium  Sponsi 
divini  potuit  Sponsa  praeclurius  dicere,  quam  si 
Dileclum  suum  compararet  malo  dulcia  poma  fe- 
renii,  et  omnegenus  arboruni  in  silvis  progenitum 
iu  cerlamen  fertililatis  provocanli  ?  Quod  si  nosse 
cupitis,  quis  bic  Dileclus,  et  quaenam  haec  maius 
sit,  audite  sancium  Grcgorium  Nyssenum  hunc  lo- 
cum  explicantem  :  «  Mtrito  ergo  per  malum  Chri- 
stus  ,  per  silveslria  vero  ligna  caeteri  lioniines 
figurautur  :  quia  in  solo  Christo  cibum  salutis 
quaerimus  it  invenimus  ;  in  ejus  verbis  et  exemplis, 
animas  nostras  fruciu  suavi  et  salubri  refieimus. 

Ipse  est  iignum  vilae,  quam  nobis  tribuit ;  ipse  est, 
qui  dum  nobis  semelipsum  inspirat,  animam  pascil; 

ipse  pomum  est,  quod  cibum  dat  el  potum  in  Eu- 
eharislia.  >  Et  serm.  4  (in  Canl.)  docet  «  silvam 

appellari  viiam  hominum  rebus  crassis  inhaeren- 
tem,  in  qua  variae  morborum  animi  species  mirifice 
silvescunl;  in  qua  perniciosae  belluae,  quasi  in  qui- 
busdam  luslris  occuluntur;  haec  animalia  sunt 
aniinae  vilia,  et  fovenlur,  vigentque  iu  lenebris 
ignoranliae  :  sicul  illa  sunt  lucifuga,  et  noclurno 
lempore  prodeuni  cx  laiibulis  suis  (Faclaest  nox, 
in  ipsa  pertransibunt  omnes  bestiee  lerrcc  [Psal. cin. 
20]);  sole  vero  exorto  se  occulunt,  ei  in  cubilibus 
suis  collocabunlur.  ln  hac  siha  nutrilus  aper  (pec- 
caliim  inlellige)  egregiam  naiurae  humaiue  vineam 
vastarat:  ideo,  quae  fuit  Dei  clemenlia  !  voluit  nasci 
in  medio  hujus  silvae  malum  arborem,  quae  male- 
ria  quidem  cum  reliquis  siivai  um  lignis  convcniret, 
(veram  enim  assumpsit  bumaniiatem),  sed  frtutits 

praeslantiamullispartibus  superaret  ittaecS.  P.  Ma- 
lum  alii  inter  ligna  silvarum  eminentem,  cmcis 
intolligunl  arborem,  in  qua  pependit  dilectus  IMe, 
Christus  Dominus,  humanae  salutis  assertor;  ari 
cujus  arboris  pedem,  Sponsa  quietem  raptans  suh- 
jungif  :  Sub  umbra  illius,  quem  desideraveram , 
sedi,  el  fructus  cjus  dulcis  gulturi  meo  (Cant.  ffj  5.) 
Quid  esl  umbra  haec,  quid  fructus,  quid  dulcedo 
gutluris,  nisi  affectus  ex  mediiatione  Christi  pa- 
tienlis  in  anima  pia  excitali,  et  ad  redamandum 
inflammati?  Hinc  illae  voces  amaniium  ,  et  sub 
crucis  umbra  sedenlium  :  «  Salisest,  Domine,  satis 
est !  >  quibus  verbis  Indiarum  aposlolus  Xaverius 
labores  et  serumnas  suas  condiebat.  Hac  crucis 

umbra,  et  dulcedine  perfruita  sancta  maler  Teiesia 
ingeminare  solebal  :  «  Aut  pati,  aut  mori  !  >  Haec 
uinbra,  quies,  sunvilas  ab  iis  quoque  persentilur, 
qui  Dilecii,  siib  speciebus  panis  eucharisticis,  velut 
sub  utnbra  latentis,  et  hac  in  umbra,  electis  suis 
consolaliones  superfundenlis,  iisque  mirabilem  dul- 
cedincm,  non  raro  in  corpus  ipsum,  ex  anima 
redundantem,  imperlienlis  experiuntur.  Hoc  est 
iilud  manna^  de  quo  Augustinus  :  «  Amarescant 

mihi  omnia,  ut  lu  solus  dulcis  appar«*as  anim;e 
me*ae.  >  0  umbra  delectabilis,  o  dukis  quies,  o 
suavis  sessio  sub  hac  arbore,  o  nectar,  o  ambrosia 
amoris  promi  condi,  sive  in  vulneribus  Dilecti  ln 
crtieem  suflixi,  vinariani  cellam  aperientis  ,  sive 
inensam  ex  eticharistico  penu  instrueitlis  ! 

Hscc  atl  litterre  sensum  ;  nunc  ad  tropologicum 
seu  moralem  defleclamus.  Dilectum  Matris  Virgiuis 
inlerpretemur  soJalem  Parlhenium,  clientem  Ma- 
rianum,  probitaiis  seclatorem,  virtutis  amanlem, 
legum  suarum  observanlem,  quem  Deipara  patrona 
fei  t  in  oculis  aKjue  in  peclore ;  lanloque  cliariorem 
ac  preliosiorem  habet ,  quanlo  praecedit  maius 
punica,  vel  citrea,  vel  aurea  silvestres  coiylos, 
steriles  salices,  asperos  dumos,  ignibus  alendis 
nalas  pinus.  Hnnc  vocat  ipsa  Dileciuin  siium,  hunc 
praecajleris  hominum  liliis  aeslimat,  huncfovel,  et  i:i 
deliciis  habet ;  hujus  dicla,  cogitala,  facta,  veiut 

quidam  bonae  mentis  fruclus,  sunt  dulcia  ejus  gu- 
slalui,  el  delectalionem  pariunt,  in  qua  ncc  saturi- 
tas  fastidiuiii,  nec  abundantia  nauseam  creat.  0 
quantum  distant  arbusculae  topiarke  pomiferis 
ramis  onuslae,  et  in  ora  propendulae,  a  viigullisi  t 
saliclis  rudi  frondium  contexlu  in  rusticas  sepes 
flexis  !  Haec  umbra  ad  pastores  et  pccora  perlinel ; 
in  aibore  delicaliore  virginea  Sponsa  aniores  suos 

inscribit,  et  fruclus  exspeclat  ;  soiialeni  expeli' 
non  agreslem,  non  silvestrem,  non  niorcs  ruslicos 

pr^ferentem,  non  frondes  impcxas  in  inodum  vir- 
gulti  lerrae  inclinantem  ;  sed  altius  ercclum,  ct 
milia  ac  sapida  bonorum  opei  uui  poma  (lanquan* 

feliciorem  intcr  iigua  silvarum  stirpem)  proferen- 
lem.  0  quanla  disparitas  inter  hanc  Virginis  pa- 

tronae  malum,  et  illam  malum,  unde  omne'malutn 
profluxit!  Inlcr  Evam,  inquam,  et  Mariam;inier 
Kilium  liatris  vivcutium,  ct  matiem  mortuonsm.; 



45C  PARS  II.  "  QU/E  PRG  B. 

iuter  illam,  qu;e  pomum  decerpendo  ,  mortcm 

snundo  invexit ;  et  illam,  qu£e  vitaiem  -fructum  gi- 

gnendo,  vilam  omnibus  altulil! 
0  Marise  clientes,  hinc  documcnla  capimus,  et 

damus,   qua   simus  origine  nali,  de  qua  stirpe 
creali,  quo  in  horto  plantaii.  Quid?  an  dicam  ego, 
mnlum  inler  iigna  silvarum  esse,  sodalem  bonuni 
inter  soeios  malos  ?  Avertat  Deus,  Deique  Matcr, 
ut  sodalis  bonus  conspiciatur  imer  malos.  Hoc 
potius  explu  amlum  est,  quis  e    sodalium  numero 
sit  malus  inter  ligna  silvarum,  quis  in  pomario 
Mariano  natus  ct  eduealus,  colorem,  saporem  red- 
dat  ai  imitaiionem  proiotypi    pomi  Mariae?  E 
diverso  quis  sit  ille  sodalis,  qui  crevit  inter  ligna 
silvarum,  plns  Evae,  quam  Mariac  habens  ;  et  re- 
dolens,  sapiensque  pomuni,  quod  malesuadus  ser- 
pens  vencno  infecil,  malesana  manus  decerpsit, 
sacrilega  gula  comedit,  el  in  exitium  posteritalis 
nepolum  veitit?  Quid  enim?Eva  in  colloquium 
cum  serpenle  descendit,   quo   quid  periculosius? 
Evai  filius  cum  angue    tartaieo  loquitur,  quando 
pravis  ejus  suggestionibus  aurem  praebet,  morem 
gerii.  Conlrarium  agit  filius  Mariae ,  qui  primos 
quoque  draconis  slygii  sibilos  agnoscit,  et  crucis 
signo  frontem  ac  pectus  obarmat.  Eva  cum  ex  ser- 
pentis  insidiosa  aggressione  conjicere  deberet  ma* 
litiam  tentantis  et  cavere,  curiosilalc  lamen  ducta, 
cum  illo  de  causa  prohibitionis  divinae  ausa  est 
temere  dispulare;  non  secus  faciunt  Evaj  filii,  qui 
cum  ad  jussa  et  obsequia  majorum  deberent  esse 
prompti  et  paraii,  vulluosi  refraciariam  indolem 
ostendunt,  et  cur  hoc  vel  illud  praecipiatur,  in 
disquisitionem  vocant ;  aliter  (ilii  Mariae,  qui.  euni 
Samuele  eliamnum  adolescenle,  ad  jussa  citali, 
respondent  promptissime  :  Loquere,  Domina,  quia 
audit  servus  tuus.  (I  Reg.  jij,  9.)  Aliter  Eva,  quae 
tnulicbri  ingenio  verba  divini  prceecpli  pervertit, 
et  arbilrio  judicii  proprii  subjecit.  Erat  Numiwis 
absoluta  sub  poena  morlis  interininalio,  ut  si  quid 
de  arbore  scienliae  boni  et  mali  decerpeienl,  sci- 
renl,  sibi  morle  luendutn.  Quid  bic  Eva?falsum 
inlerpreteni  egit  :  peremptorio  Numinis  decreto, 
vocem   dubilantis  apposuit,  et  serpenti  viam  ad 
graviores  lenlaliones  aperuit.  Dixerat  Deus  :  In 
quocunqui  die  comederis  ex  eo,  morte  inorieris, 
{Geji.  11, 17):  revocavit  mulier  in  dubium,  etaddidit : 
Neforte  moriamur.  (Gen.  m,  3.)  Serpens  amplitis  pro- 
repens,  aperle  negavil,exejuspra2ceptilransgrts*ioiie 
rnoilem  eventuram  :  Nequaquam  monemini.  Quis 
ti  ium  liorum  praevalct?  Deus  aflhmavit,  mulierdubi- 
lavit,  diabolus  negavit,  el  negando  victoriam  obli- 
nuit.  An  melior  Evse  filius  ?  Dixil  Deus  (Ezeclt.  xvm, 
<i)  :  Anima  qua>  peccaveritijisa  morielur ;  (ilius  autcm 
Evse  eum  siuepudore  ex  uno  peccato  in  aliud  labi- 
tur,  quid  aliud  senlit  et  pronuntiat,  quam  illud 
diabolieum  :  JSequaquam  morielur-?  Ex  opposilo 
filius  Mariae,  lanquaui  a  facie  colubri  fugil  pecca- 
tum,  et  cum  divo  Ansclmo  deliberatum  habet,  si 
isiiuc  paiuUim  orctun  cousniccret  ,  inde  lelaie 
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peecaturn  se  offerret,  maile  se  in  baralhrum  infer- 
nale  insilire,  quam  peccali  gravioris  labe  conspur- 
cari.  Eva  porro  ut  audiit  ex  s^rpenl3  :  Eritis  sicul 
dii,  cupiditate  divinitalis  consequcnd.c,  manum  ad 
vetilum  pomum  extendit.  Quid  aliud  agit  Evae 
filius,  cum  superbia  inflalus,  contumacia  elalus, 
susque  deque  habel  moderalorum  revcrenliam  el 
observantiam,  dux  ipse  sibi  et  auctor  ad  quidvis 
audendum  et  perpetrandum  ?  Filius  Mariae  vicissim 
se  non  modo  jussis,  sed  nutibus  etia  n  illorum 
morigerum  subjicit,  et  unice  cordi  habet,  eorum 
duclum,  quibus  jus  est  prsecipiendi,  sequi.  Eva 
denique  in  criminis  socielatem  etiam  marilurn,  el 
cum  eo  genus  omne  mortalium  in  ruinam  traxit. 
0  maltim  unicum,  quanlorum  malorum  causaml 
Quam  multos  videmus  Evae  (ilios,  qui  nor.  conie.sti 
seipsos  perdere,  eliam  alios  pravitate  exempli  iri 
exitium  perducunl!  Non  ita  Mariae  filii  ;  quibus 
hoe  prseeipuum  studium  est,  virlutis  vesligia,  qu;c 
meliores  impresscrunt ,  sequi,  et  ad  sequendum 
alios  diclisel  factis  invitare. 

Yidetis,  auditores,  quinam  sinl  illi,  quos  tan- 
quam  dilectos  suos  Mariae  Virgo  suspicil,  quos  am- 
pleclilur,  quos  ceu  fertiles  el  felices  malos,  inter 
ligiia  silvarum,  inertia  el  infrugifera,  sibi  deligitet 
diligit,  ct  pro  genuinis  poinarii  sui  plantis  et  fru- 
ctibus  agnoscit. 

Poma  praesertim  granata  arrident  caslissimis 
Virginis  oculis  ;  inlueri  juvat  in  eos,  in  quorum 
malis,  seu  genis,  mala  relucent  punica ;  ruborem 
accendit  verecundia  ;  et  pudicitia  (ceu  segmentuni 
malogranati)  sanguineo  murice  virtutem  pingit. 
Iloc  se  colore  probarunt  virgine;e  Parenti,  Edmund;, 
Bernardi  Senenses,  Aloysii  Gonzaga?,  et  sexcenli 
alii,  in  quotum  oculis  mcdeslia,  verecundia  in 
lingua,  matuiitas  in  incessu,  lionestas  in  omni 
motu  eminebat;  quorum  genas  pudor  ingenuo 
sulTundit  ostro,  qui  ipso  eliam  aspectu  casiilalis 
ainorem  injecerunt  aiiis;  <jui  si  quan.lo  [jisis  prce- 
senlibus  verbum  alicui  minus  lionesium  aul  pudi* 
cum  excidciet,  rnox  rubenle  vullu  oslendunt,  quam 
proeul  ab  iinpurilate  factorum  abessent,  qui  eiiam 
a  liecntiore  verbuflo  abhonescebant.  Odit  pueriles 

levilaies  Viigo,  et  leviores  etiam  contra  verecnn- 
diam  na&vos  reprehendil  :  id  qnod  divus  Gregorius, 
cap.  17,  lib.  tv  Dialogorum,  refert.  Virgo  quaedani 
eral  Romana,  cui  Muste  nomest,  morum  innoceulia 

et  pietate  in  Deiparam  apprime  commendabilis  ■ 
tersum  viriutis  speculum  diceres,  nisi  una  eam  la- 
becula  nonniliil  obfuscasset;  paulo  sohitior  erat  in 
risus  et  jocos  pnellares.  Forte  (luiescenli  de  noele, 
Rcgina  cceli  splendido  virginum  agmine  comitat » 
se  oblulit  speclabilem ,  omnibus  in  vuliu  nilor 
solis,  in  veslecandor  nivis.  Exarsilconlinno  puella  el 
virginibusillisadrnisceri  desideravit.Cui  OeiMater  se- 
veriore  vultu  :  c  Si  mecum,  ait,ct  hoc  meocum  gyn;e- 
ceoin  astris  cupis  vivcre,mitte  risusjoeos,  ltnios,ei 

quidquid  puellaris  levitalis  est ;  ad  Agni  ccelestis 
nuplias  non  admillilur,  nisi  candidaia,  et  synlhesi 
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omata,  minirote  quoque  maculae  experle.  Sic  efli- 
ciam  ul  diem  intra  tricesimum,  voto  potiaris.  » 
Post  eam  reprehensionem  ita  mutata  est  Musa,  ut 
ob  modesliam  et  gravitatem  omnibus  domeslicis 
admiralioni  esset ;  novi  moris  causam  inlerrogala, 
species  nocluruo  m&o  ol)jectas  indicavit.  Quinlo 
exinde  ac  vicesimo  die,  febri  corripilur  ;  iricesimo 
Deipara  Musam  evocante,  gestiens  illa  verba  iteral : 
Ecce,  Domina,  venio,  et  cum  voce,  hinc  ad  choros 

illos  abiit,  in  quibus  novo  virginum  cantico.  cce- 
leslis  Sponsi  ac  Sponsse  laudes  celebranlur.  Si 
delectat  sequi,  morum  lcvitatem  exue ;  hsec  oneri 
est,  non  subsidio,  anima;  in  ccelum  subvolaturse. 

Modestise  vero  decus  non  in  lacitis  duntaxal  ge- 
nis,  el  muta  corporis  composilione  cernitur,  per 
loquelam  quoque  se  manifesial;  si  verhum  ullum 
M  linguam  veniat,  non  pudicum,  verecundum, 
ingenuum,  reverens,  indoli  probae  eonsentaneum, 

li-uii  ill  de  quo  diximus,  orisodor,  et  sermonis 
Iragraniia  diflundilur,  et  Mariani  pomi  halitus  pro- 
dhur.  Quod  si  sodalem  aliquem  videas,  qui  con- 
<;ordia3  et  pacis  auiaiis,  procul  habet  quidquid 
eharilatem  hedere  aut  oflendere  possit;  qui  notam 
illa  i!  praefert,  qua  Chrisms  scholse  suae  asseclas 
insiguivit  :  In  hoc  cognoscent  omncs,  quod  discipuli 
mei  eslis,  si  dilectionem  habuerkis  ad  invicem  (Joan. 
xm,  55)  :  si,  inquam,  sodalis  Parthenius,  Chri- 
siianse  charilatis  vinculo,  couiplectens  consodales 
suos,  nihil  adniillat,  quod  muluam  pacem  el  con- 
cordiam  turbet,  aul  discindat;  hunc  tu  merito 
Mariani  Horti  pomum  granatum  dixeris,  pecioris 
sui  siiiu  tot  liuleia  grana,  quot  fralernae  dilecfionis 
psos  affeclus  stringentis. 
Sed  poma  quoque  convallium  vos  esse  cupit 

palrona  Virgo,  virlule  demissionis  eminentes. 
Valles,  ii.quit  Psalies  (Psal.  lkiv,  14),  abundabunt 
frumenlo;  sed  etiam  abundabunl  pomis,  qu;ie  ut 
eonlemplarelur,  Sponsus  iu  hortum  descendit. 
iFeriiliiati  virlutum  aptissimus  iocus,  vallis  hu- 
militatis  est;  in  eam  coelestium  grafianiiii  aquae 
dclabuntur,  ct  hunioie  riguo  fecuuditatem  infe- 
runt;  ubi  auimi  submissio  esi,  ibi  virtutum  in- 
crementum  est.  In  hanc  vallem  ipse  Dei  Filius 
desceniiit,  cum  inter  silvarum  ligiia  Malus,  inler 

ingratos  mortales  amator  Deus;  ut  fructus  hacte- 
nus  soli  ccelo  notos,  orbi  patefaceret,  et  coaimu- 
nicarel,  vokiit  in  stabulo  (qmenam  depressior 
vallis?;  nasci,  in  prsesepio  collocari,  inter  pecudes 
medium  locum  occupare.  Hanc  paradisi  opulcn- 
tiam  angusto  specui  infulit,  ct  ad  ejus  partici- 
pationem  primo  pastores,  postea  reges  advocavit. 
ln  hanc  nos  vallcni,  auditores,  si  ditari  eupimus, 
descendamus,  hos  fructus  ex  astris  allatos  plenis 
ealathis  legamus ;  et  si  desideriis  Pationae  nostrse 

auguslissimse  obsecundare  non  renuimus,  hoc  sat- 
agamus,  et  omni  stuilio  allaboremus,  ut  inler 
poma  convallium  mereamur  accenseri,  cl  ex  Ma- 
riano  plantario  co  transferri,  ubi  aitius  sup/a 
teirani  cvecti,  Poma  collium  wternorum  (DetU.wwu , 

15),  fiamus.  Imitemur  cxemplum  Narsetis,  celeber- 
rimi  ducis  belli,  qui  ut.  Longobardos  e  regionis 
suae  squalore  ad  ferliles  Iialiae  campos  invitaret, 
pnemisil,  qui  lectissima  ex  eodem  soio  poma  fer- 
rent  :  quoium  specie  delectati  Longobardi,  et  ex 
eadem  opimam  terrai  fecunditatem  conjicienles, 
Italiam  magno  exercilu  inundarunt.  Quanto  bea- 
tiores  sunt  ilfae  sedes,  ad  quas  innumeri  nos 
adolescenles  prjecesserunl,  qui  bealiturlinis  illius 
pignora,  virlutis  suse  pramiia,  Msraise  pietatis 
illicia,  vclut  poma  aeternornm  collium  nobis  osten- 
lanl,  et  ad  hortos  illos  immensarum  dclieiarum 
feraces  allectant.  IIuc  tendamus,  huc  evadamus. 
Ilercules  spolium  virtutis  exhibens,  tria  poma 
aurea,  in  Hesperiis  horlis  decerpla,  altera  manu 
prsetulit,  altera  clavam  gessit,  exuviis  interfecti 
leonis  horridus ;  ul  discaiis,  pro  pomis  illis,  quai 
Paradisiaca  vocanlur,  generose  certanduui,  clava 
violenliam  ccelo  expugnando  adhibendam,  in  ma- 
lis  auro  rulilanlibus  praemia  viclorise  speranda 
esse. 

ALLOCUTIO  XXXIII. 

POMARII  MaRIANI  OPPOSITUM  SODALIS  ANTI-MARIANCS. 

Fructus  illorum  inuliles,et  acerbi  ad  manducandiun , 
et  ad  nihilum  apti.  (Sap.  iv,  5.) 

Inter  ligiia  silvarum non  omnia  sunt  slerilia  et 

infeeunda,  reperiuntur  namque  pyri  et  pomi  fron- 
dca  brachia,  fiuctuum  copia  lurgenfia,ostenlanles, 

el  ruris  opes  jaetantes.  Nec  raro  etiam  in  his  po- 
mis  coloris  quoedam  species,  meliorum  arborum 
fetus  imitalur,  oculos  deceptura,  nisi  gustus  o!>- 
nuntiarel.  Suus  ergo  his  quoque  slirpibus  honor 
n.aneat,  et  ligna  siivarum  non  adeo  vilescanl,  ut 
malusin  sil.vis,  sit  adolescens  probus  inter  impro- 
bos ;  genuinus  Marisc  sodalis  inter  degeneres  Par- 
thenii  nomiuis  fruiices.  NihJominus  lamen,  ut  sua 
constet  sacrse  Paginse  auciorilas,  omnino  ligna 

siivarum  procul  a  pomario  Mariano  sunt  proscri- 
benda,  ob  fructus,  quos  ferunl,  duros,  crudos, 
immiles,  acerbos,  fatuos,  dentibus  sluporem,  sto- 
macho  nauseam  afferentes,  pecudum  magis,  quam 
bominum  pabulum.  Dixcris  de  his  pomis,  quod 
Jeremias  olim  de  uvis  Ucbrseorum  conquestus 

est  (xxxi,  29)  :  Palres  eorum  comederunl  uvam 
acerbam,  et  filiorum  aentes  obstupuerunl.  Tales 
oninino  silvestres  pomi  el  pyrastri  sunl  adolescen- 
tes  illi,  qui  moribus  asperi,  difliciles,  iiigenio  pravo 

ac  pervicaci  disciplinam  perosi,  graves  sunt  coeti- 
bus  Marianis,  inlractabiles,  externam  soium  picta- 
tis  speeiem  praferenies,  non  secus  ac  Sodomorum 
poma,  foris  rubentia,  intul  pulvis  el  favilla. 

Inter  bellaria,  quod  sc'tis,  in  mensas  secnndas 
inferuntur  poma,  pra?sei  tim  a  sapore  et  maguitu- 
dine  commendala;  hinc  illa  a  satoribus  nomina, 

poma  Pomponiana,  Dolabelliana,  Apiana,  Lmul- 

liana,  guloe  mensarumque  delicia?..  Verum  de  no- 
bilioribus  hisce  malis  mihi  hod:e  sermo  non  crit; 

alia  juvat  apponerc,  uon    tam    giuland,),  qua  u 
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speclanda,  non  ex  hortis  lecta,  sed  in  silvis  col 
Je<  la,  fallacia,  pnlria,  incocta,  vermiculosa,  caduca, 

calcnlosa,  fracida,  stomachum  moventia ;  ut  disca- 

tis,  nec  colori  crederc,  ncc  lalentes  in  pomis  ver- 
ines  ei  pulredinem  pro  medulla  habere,  nec  oculos 
ad  ejusmodi  fruclus  adjicerej  multo  minus  manum 
extendere,  aut  vesana  quadam  orexi,  eorum  appe- 
titione  teneri.  Ecce  ante  oculos  vestros  patiua, 
margine  floribus  picto,  et  in  ea  varii  coloris  poma* 
primo  aspeclu  haud  indigna  horto;  sed  quai  sub 
putamine  latenl,  illa  pulent,  vitio  laborantj  et  naU- 
seani  creanl.  Fallerenl  incaulos,  nisi  exaratae  in 

ambiiu  litlerae  malum  in  his  malis  abditum  loque- 
rentur.  Tollo,  lego ;  auscullate.  Pomum  hoc  aspi- 
cilis?  annon  arridet?  imperaloria  corona  insigni- 
tum  est;  sed  absterrel  epigraphe,  quae  est  :  Pomum 
mendacii.  Hisloriam,  credo,  aud  lione  accepistis  de 
imperatrice  Eudocia,  Theodosii  Junioris  conjnge, 
cui  cum  Phrygium  inusitatie  inagniludinis  pomum 
imperator  oblulisset,  illudque  donum  ipsa  Paulino, 
palatinorum  supremo,  transmisisset,  posleaque 
rogata  de  pomo,  affirmasset  illud  a  se  comestum, 
impcrator  indignabundus  ob  impudens  mendacium 
(Paulinus  enim  tanquam  regium  munus,  ad  Theo- 
dosium,  ignarus  quid  faclum,  remiseral)  Eudociam 
abdicavit  el  relegavit,  Paulinum  iinprobi  amoris 
suspectum  occidi  jussit  :  en  calamitatem  e  mendaci 
pomo  profectam.  Hic  fiuctus  cst  linguae,  tieta  pro 
veris,  falsa  pro  sinceris  effuiientis.  Alteri  pomo, 
quod  manu  leneo,  inscriplum  est,  Pomum  inobe- 
dientiaj.  Corlex  cano  situ  obduclus,  facile  prodit, 
nihil  boni  in  hoc  malo  lalere.  Arbor,  unde  boc  po« 
mum  pependit,  patibulum  erat;  causa  suspendii 
mala  societas;  cum  furcam  ascendebat  reus,  im- 
berbe  menlum  apparebat,  octavum  enim  et  deci- 
mum  annum  nondum  exierai;  miseralio  capiebat 
.spectalores  adolescentis,  in  pomi  modum  rubentis; 
post  gulam  faciam,  barbam  promisit  canam,  et 
oclogeriario  seni  similem  ;  ostenli  hujus  ratio  cce- 
litus  palefacla  doeuil,  ad  eam  aetatem  juvenem 
provicturum  fuisse,  si  parere  pracepto  Decalogi, 
quod  parenles  jubet  colere,  et  iis  ohsecundare, 
\oluisset.  Sic  poma  pendent  silveslria,  cullurain 

nullam  admiilenlia.  Eece  altud  malum,  cujus  in- 
scripiio  :  Superbia,  venustum  ac  formosum,  rosis 
etliliis  pictum,  autuinni  nobile  donutn,  si  inleriora 
respondent  externo  cortici.  Sed  in  pomo  lam  bello 
plures  vermes  latent,  pireserthn  unus  caileris 
grandior,  ambitio  scilicet ;  luec  in  sublime  juve- 
nem  extulil,  ut  ex  alto  plures  despiceret;  pendebat 
ia  quercu,  inde  mortis  violentia  detractus,  non 
uno  confixus  est  unco.  De  Absalone  loquor,  impio 

Davidis  filio  perduelli,  parrieida,  qui  collectis  se- 
ditiose  militum  copiis,  non  dubilavit  contra  genito- 
rem  insurgere,  eique  coronam  de  capiie  deiipere; 
verum  mediis  in  conalibus  interceplus,  pcenas  re- 
hellionis  dedil  in  arbore,  cujus  frondibus  pomum 
adeo  pulchrum,  et  aspeclu  jueundum,  se  implira- 
vil;  documentum   futuris  sajctilis,  ne  filii  faslu 

VIRGINE  GESSIT  DEUS.  (M 

elati,  parenlum  non  dicam,  vitae  insidias  struam, 
se  I  nec  manum  contra  eos,  vel  linguam  protervam 
et  impiam  extendant.  Aliud  pomum  ex  patina 
capio,  inque  eo  lego,  Pomum  vindictae.  Ilistoriam 
audite  :  Kenoelhus  Scotorum  rex,  cum  Erulhlin- 
dum  FenelUe,  mulieris  imperiosse,  el  regibus  orla? 
filium,  ob  commissam  csedem  capitali  suppiicio 
affecisset,  illa  vindictam  hunc  in  modum  est  me- 
ditata.  Aliquot  post  annis  Kennethum  hospilaliier 

exceplum,  post  epulas  in  turrim  cubiculo  proxi- 
mam,  deduxit  solum ;  in  medio  senea  ipsius  Kene- 
thi  statua  visebalur,  manu  pomum  aureum  gemmis 
referlum  praotenlans,  eo  artificio  fabricalum,  ut 
quicunque  illud  manu  atlrcclaret,  stalim  multis 
jaculis,  inde  erumpenlibus,  cOnfodereturi  Rex 
pulchritudine  pomi  caplus,  dum  ei  manum  injicil, 
mox  compluribus  sagitlis  transfixus,  mortuus 
concidil ;  illa  clam  e  Scolia  in  Hiberniam  evasih 

(Hector  Boethius,  lib.  xi  Bist.  Anglic.)  Sic  fe- 
mina?  novcrunt  irasci  et  ulcisci ;  quibus,  ut  multis 
aliis  in  rcbus,  haud  dissimiles  sunt  adolescentes, 
sic  mutuis  quoque  odiis  se  persequi  solent;  nrc 
raro  vindictap  spirilus  etiam  in  molliore  aetate  leves 
injurias  lapidi,  magna  beneficia  ceiac  inscribit. 
Prajceptoribus  minerval  rependunt,  quol  ingrrui 
discipuli  divo  Cassiauo  solverunt,  quem  graphiis  et. 
stylis  seneis  confecerunt.  Etiam  haic  poma  cxsulent 
ab  Horlo  Mariano,  ne  pulredo  serpat,  ct  inficiat 
saniora.  Inler  alias  epigraphas  hsec  quoque  legitur 
incisa  :  Pomum  gula?.  Blandum  ingluvies  malum, 
sedcxiliale;  jam  lunc  fatale  nomen,  quando  prima 

maler  mortem  pro  vita  gustavit.  Tragicum  exem- 
plum  narro.  Mahomeles  II  Turcaruin  imperator, 
hortensium  comprimis  fructuum  amalor,  inler 
alias  arbores  pomo  deleelabatiir ,  decumana 
mala  gignente;  quae  ne  furtivus  unguis  carperet, 
in  numerato  babebat;  unde  quolies  piseteribat, 
oculorum  suorum  dclicias,  in  censum  vocabat. 
Forte  aiiimadvertil.  pomum  unum  deesse  ;  proxima 
suspicio  in  ephebos.qui  ad  lalus  terni  inserviebanl ; 
mox  ex  suspicione  furor;  auctorem  furti  ut  depre- 
henderel,  ( erudele  experimenlurn ! )  jubet  ferro 
aperiri  pectora,  et  comeslum  indagari  malurn. 
Fortuna  lulil,  ul  primi  illorum  dissecius  sioma- 
chus  proderet  ingluviem,et  duos  alteros  cximerelpe- 
riculo  lanieme.  (Sabellius,  lib.  ix,  cap.  5.)  Tanti  cou- 
slabat  pomum  unum  carpsisse.  «  Gula,  inquit  D. 
Ambiosius  (serm.  lt>,  De  jejunio  el  Eifa)t  fomenliim 
est  libidinis,  incentivum  insanise,  venenuin  insipien- 
tiae.»Poma  quae  in  venlrem  crescunt,  plerumque  sunt 
caduca  et  niollia,  nec  gignunt  sensum  tenuem ; 
quos  enirn  adolescentum  cernas  in  paslum  proje- 
cios,  bos  lu  a  iMnsaium  januis  abesse  jube;  juxlu 

divum  Hieronymum  :  «  Plenus  venter  faeile  despu- 
m:tt  in  libidinem.  »  Oderunl  pingue  solum  virlus 
ct  sapientia.  Etiam  ab  hoc  pomo  cavele,  auditort  s. 
Sed  quid  ?  Pomum  ignavia?,  hic  quoque  iuvenio. 

Ingluvies  et  desidia,  eadem  crescunt  in  ̂ arboic 
Hinc  vates  Ezechicl  de  Sodomorum  ruina  loqucns 
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(xvi.  49)  :  Ecce,  ait,  liccc  fuil  iniquilas  Sodomce : 
superbiu,  et  saturitas  panis,  et  ubundunlia,  et  otium 
ipdus.  Cum  salurilate  et  luxu  conjuncia  est  igna- 
via,  cujus  symbolum  pomum  Sodomilicum,  quod 
foris  rubet,  manu,  vel  dente  compressum,  in  pul- 
verem  solvilur.  Hoc  vitio  laborabat  illa  pcccalrix 
anima,  qu;e  sub  arbore  malo  suscitata  dicitur 
Cant.  vin,  5;  nempe  altiore  spmno  oppressa,  in 
umbra  jacebat.  Haec  poma  putore,  carie,  vermieu- 
latione  corrumpuntur  ;  nec  frigida  sunt,  nec  calida, 
sed  tepida,  ideoque  ex  ore  evomenda.  (Apoc.  m, 
16.)  Videas  adolescentes  quosdam  helie  coniptos, 
bene  habilos,  carnosos  et  bucculentos;  otio  pin- 
guescunt  et  putrcscuul;  nihrl  ab  iis  ingenui  labo- 
ris  spera,  foris  rubent,  intus  fetenl;  piumeo  sub 
tegmine  dissolvunlur  ineitia;  fruges  absumunt, 
non  ferunt.  Ejusmodi  pomum,  et  qnidem  nanum, 
fuit  adolescens,  ille  Torna<  i  in  Belgio,  cui  longe 
charior  erat  cbartarum  lusus,  quam  liilerarius 
ludus;  niliil  aeque  fastidio,  quam  scholam  frequen- 
tare,  hoc  erucem,  hoc  lormentnm  suum  appellabat; 
adeo  quidem  piger,  el  a  Musarum  amore  alienus, 
ut  unius  e  condiscipulis  morbo  laborantis  aegritu- 
dinem,  non  puerili  levitate,  sed  deslinafae  malilise 
voto  sibi  sa?pius  imprecareiur ;  quo  posset  abesse 
scholis,  etin  lecto  decumbere;  excipicbat  tamen 
vacationum  dies,  quibus  integerrimam  sanilatein 
iie  lusibns  deessel,  sibi  optabat.  Potuisset  hoc 
votum  persultoria  quadam  imprudenlia,  haud  seria 
imprecaiionc,  videri  editum  fuisse;  nisi  momen- 
ium  in  eventu  habuisset.  Quarlo  enim  ante  ferias 
liUerarum,  aulumnales  die,  primum  febris  ardens, 
tum  dcinde  lurpis  ex  ea  scabies  adolcsceniem 

invadit,  euinque  ingenli  fetore  ac  sorditie  per- 
fundit,  omni  ut  vacalionum  tempore  lecto  affixus, 

faciem,  universumque  corpus  fcedis  maculis  resper- 
sus,  simul  et  voti,  et  lorporis  pcenitentiam  agere 
coactus  fuerit.  (Annuae  Soc.  Jesu,  ad  annum  1609.) 
Procul  cum  hae  scabie  ex  pomario  Maiiano,  p 
mum  otio  corruptum  esse,  feior  ostendit;  e  So- 
domilicis  malis  est;  exleriore  cute  imponit  oculis; 
animus  in  pulverem  et  favillam  pigritiae  dLs  >- 
iutus,  doeuit,  quae  sordes  sub  rubenli  cortice  abdc- 
renlur. 

Restanl  duo  insuper  poma  ;  alterius  est  inscri- 
ptio  ;  Luxuria;  aherius ,  mala  Securitas.  Venus 
apud  poetas,  pomum  seu  malum  manu  praefert  : 
nam  qui  Amores  pinguni,  lusilare  eos  malis,  et 
inter  arbores  malos  Iascivire,  poma  deeerpere,  abrc^ 
dere ,  jaclare  conhngunl.  llinc  Damcetas  apud 
Virgil,  Eclog.  5  : 

Malo  me  Gulalea  pelit,  lasciva  puella. 

Mala  esse  intcr  illicia  et  symbola  pravae  voluptalis, 
noinm  est ;  unde  juxta  adagium,  Malis  se  pelere 
dicuntur  amantes.  Mala  Hippomeni  proco  Venus 
iargitur,  quibus  Alalantam,  diu  victricis  pudicitiae 
virginem  ,  in  amorem  perlraxit.    Maio  Cydippen 
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puellam  Aeontius  juvenis  in  casscs 
monitum  illud  valcat  : 

illexil. 

m 

iilc 

...  Nimium  ne  crede  colori, 
llle  color  vermem,  quem  legit,  intus  habet. 

Vescerh  ?  ali  1  pransos  pestis  populabitur  artus, 
Oreque  deluso  dira  venena  trahes. 

Poma  manu  prensare  cave,  tetigisse,  perisse  est : 
Tangere  sed  nimium  est  :  langere  velle  uocel. 

IIoc  laclu  male  periit  Paris  ille  Phrygius,  Priami 
regis  Trojanorum  filius,  dolor  parenlum,  exilium 
palriae,  propudium  orbis.  Rei  hujus  narralionem 
aceipite.  Eo  lempore,  quo  Paris  eliamnum  adole- 
scens  ,  inter  pastores  agebat  (uam  ob  infauslum 
de  eo  infanle  augurium,  ex  aula  rus  amandabatur), 
exorta  inter  Junonem,  Palladem  et  Venerem  lite 
de  praestantia  fornne  (inest  etiam  fabulis  morum 
docirina ),  Paridi  pomuni  aureum  oblalum  est, 
trium  uni  dearum  dandum,  quam  pulcherrimani 
judicaret.  Promisit  Juno  divilias,  Pallas  sapien- 
tiam,  Venus  feminnrum  speciosissimam ;  pro  hac 
pronuntiavil  sententiam  inconsultus  juvenis,  Hele- 
nam,  tunc  lemporis  formae  miraculum,  e  toro 
alieno  abslraxit;  lotam  Graeciam  in  arma  conci- 
tavil;  Trojanum  regnum  funditus  evertit.  Qui  i 
sfolidius  hoc  judicio?  quid  magis  fatale  hocpomo? 
Ah  !  juveniseffeminate,non  audis  sinislros  bubones, 
fcrale  tibi  carmen  occinentes  : 

Infausta  tceda  Cypridis, 
Et  improbus  Cupido, 

Incendet  alia  Pergama, 
Pro,Klernet  in  ruinam  : 

In  lacrymis  et  sanguine 
Tellus  Phrygum  nalabil, 

Et  hoc  est  pomis  ludere,  et  quidem  granalis;  qu& 
spargunt  incendia,  saeculis  haud  ulJis  desitura  ! 

Restat  uftimum  pomum,  cui  litulus  Securila.s 
vit;e.  Poma,  quod  aiunt,  «  malura  ultro  deciJuni, 
inimatura  vi  avelluntur.  j  Seneclus  ipsa  mbrutis 
est,  ukro  componitur  in  tumulum  ;  juvenibus  mors 
lanio  aeerbior  accidit,  quanto  tenacius  inhaerehi 
vitie.  S^rvit  ad  propositum  noslrum  visio  Arnosi 
prophetae,  cui  objectus  pomorum  uncinus,  qui  a 
nobis  csl  explicandus.  Verba  divini  vatis  sunl, 
Amos  vni,  1,  2  :  Hcbc  ostendit  mihi  Dominus 
Deus,  et  ecce  uncinus  pomorum.  Et  dixit :  Quid  tu 
vides,  Amos  ?  El  dixi :  Uncinum  pomorum.  El  dixit 
Dominus  ad  me  :  Venil  finis  super  populum  meum 
lsrael.  Uncinus  lignum,  aut  ferrum  est,  ab  uno 
latere  incurvum,  hamatum,  ad  attrahendos  ramos. 
et  poma  inde  decerpenda  factum.  Juxla  lilleram, 
unco  seu  uncino  tracti  sunt  refractarii  Israelit.K 

in  captivitalem  ab  Assyriis,  fortunis  omnibus  spo- 
liati,  et  patrio  solo  ejecli.  Moribus  si  Iraee  accom- 
modes,  mors  tanquam  austerus  olilor,  aut  fron- 
dator,  uncinum  gerit  manu,  quo  aliud  post  aliud 
pomum  ex  arbore  delrahit,  et  in  corbem  suum, 

hoc  est,  sepulcrum  injicit.  Quot  morm"  ,  tot  sunt 
unci,  qurbus  miseri  mortales  e  vila  expellunlur ; 
pracsertim  vero  juvenibus  acerhus  est  hic  hamus, 
qui  pomorum  inslar  rident  in  arbore,  et  long.ts 

15 



459  PARS  II.  -  QUiE  PRO  B. 

sibi  dies  promillunl;  invidci  has  spes  monstrum 
illud  informe,  horridum,  solis  ossibus  eompactum, 

falce  rubeniia  mala  detrahii,  fatalique  calatho  im- 
mittit.  Ile  nunc,  iniprovidi  juvenculi,  ipsi  vobis 
somnia  longaevitatis  fingite  et  occinite  : 

Nos  poma  notamus. 

Dum  floretis,  ridelis,  gaudetis,  exsuliatis,  ille  vobis 
uncus  injicitur,  vita  praacidilur;  quot  nuper  poma, 
lot  jam  fluitant  cadavera  ponto.  Non  adeo  mors 
caica  est,  ut  colores  omnes  negligat,  venustiori 
formaj  parcat ;  poma,  quse  deciduut  ultro,  calcat 

pedibus;  quse  per  vim  avplluntur,  insullando, 
mcestis  ostendil  parentibus,  ct  luctum  augel.  0 
selas  incauta,  eliam  dum  pomis  ludis,  per  poma 
peris!  audite  poetam  (P.  Joan.  Niess.  in  Alph. 
diabol.  verb.  Securitas  vitce)  : 

Luserat  Ausonios  Drusus  puer  inler  Ephebos, 
Drusus,  cui  pulclier  displicuissel  Hylas 

Luscrat,  et  lepidum  versaral  in  aere  pomum, 
S.curusque  nianu  quod  jacil,  ore  capil. 

Sivpius  hunc  licuil,  non  semper,  ludere  lusum  : 
Gesliculaute  redux  hwsit  in  ore  pila* 

Ridendo  moritur  puer.  Ah  !  ne  fidiie  niorti, 
Seria  guid  faciet,  quando  jocando  necat. 

Quamvis  ergo,  o  adolcscens,  genua  lihi  vireanl, 
saliat  sanguis  in  venis,  vigeat  spiiitus  in  nervis, 
rideant  poma  in  genis,  florcant  in  labris,  fulgeant 
in  oculis,  cave  lamen  feralem  illum  pomorum  un- 
cinum  ;  impingetur  tibi  subilo,  aul  forsan,  si  fata 
cunctanlur,  imparalo ;  traheris  ad  plures,  victima 
non  miseranda  Parcis.  0  quam  multis  nocuil  disiu- 
lisse  !  Jobus  vitye  humanse  brevilatcm  ac  vanilatem 

describens  :  Dies  mei,  ail  (ix,  26),  pertransierunt, 

quasi  naves  poma  portantes.  Quibus  verbis  arca- 
niorem  sensum  involvit,  ad  argumenti  liujus  tra- 
cialionem  perlinenlem.  Poma  sive  citrea  ,  sivc 
aurea,  sive  punica,  aut  alio  peregrino  solo  nata, 
antequam  navibus  marilimis  inferantur,  recens  ab 
arbore  decerpta,  rore  malulino  conspcrsa,  eleganti 
colore  arrideniia,  sapida  sunt  gustatu,  suavia 
odoratu,  intuitu  formosa  el  delicata ;  at  ubi  per 

salsos  fluelus  aliquandiu  sunt  circumvecia,  diver- 
sis  venlis  afllala,  maligna  humiditate  correpta, 
marccscunt  et  putrefiunt.  Vitam  noslram  mari 
salso  comparari  nemo  nescit  :  in  hoc  mari  lot 
sunt  rianjragia,  quot  suprema  mortalium  fala, 

Misla  senum,  acjuvcnum  densanlur  funera.nullum 
Sava  caput  Proserpina  fngit.  (lloiatius.J 

Omnibus  calcanda  via  lelhi,  sive  salo,  sive  sok>, 

serius  citius  initur  baec  'uavigatio;  juvenes  sicut 
poma  ridentia  ct  rubentia  securi  timpestalis,  pla- 

■;  cido  super  Lcquore  aliquandiu  lcrunlur,  repcnte 
noxius  febriculam  afllat  vcnlus,  incipiunt  pallescere 

poma,  fugit  eolor,  cxspirat  odor,  contraliitur  culis, 
scrpilin  medullam  conlagio,  spargunlur  in  fluctns 
putiedine  corrupla  mala,  perit  vivoium  memoria, 
instaj  navis  praneieuniis,  et  quairitur,  quis  hie 
sepultus  esl?  Allerum  cx  hac  pomifcra  nave  docu- 
ui£nlum  capiie.  Videre  licel  adolescenles,  maloruni 
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instar  citreorum  flavescentes,  in  morem  granato- 
rum  succulenios,  cum  anrantiis  odorem  bonaj  in- 
dolis  spiranles ;  dixeris  delicias  essc  regiis  hortis 
oriundas;  at  ubi  nonnihil  annis  processerunl,  et 
primam  selaiis  partem  praitervecli,  vela  vcntis 
Iiberioribus  penniserunt,  et  quibusdam  juveniliutn 
cupiditatum  ac  perlurbationum  fluctibus  jaclari, 
pravorum  sociorurn  maligno  humore  imbui  cuepe- 
runt,  lum  enimvero  marcore  et  putorc  infecli,  mu- 
cidi,  rancidi,  in  tabem  resoluli,  quid  aliud  sunt, 
quam  poma,  situ  et  squalore  felenlia,  retrimentum 
schola?,  lormentum  praceptorum,  cruciamentuin 

parentum,  macula  familiae,  dedecus  ajtatis  ?  Muia- 
vit  malitia  intellectum,  perveitit  volunlalem,  cor- 
rupit  judicium,  profligavit  timorem  Dornini,  exuit 
lioncslalem  morum,  induxit  otium,  inflavit  fastuni. 
invexit  gulam,  succendit  libidinem,  elisit  proposi- 
tum  melioris  viloe ;  uno  verbo,  frustravit  spem  op- 
lima  quacque  oininanliuin. 

0  meliora,  superi !  o  saniora  tuis  sodalibus,  pa- 
trona  Virgo!  nihil  pomelo  luocnm  pomis  his  aboi- 
tivis,  quarum  fructus  sunl  agrestes,  crudi,  insipidi, 
acerbi,  inutiles  ad  manducandum,  el  ad  nihilum 
apti  :  obslupescunt  dentes  ad  degeneres  et  spurhs 
hos  arborum  felus,  in  quibus  periit  pietatis  succus, 
evanuit  dcvolionis  sapor,  eniarcuil  virtutis  viror, 
pudicitiai  color,  bona?  nieniis  vigor;  in  amaritiein 
abiil  dulcedo,  in  duritiem  mollior  pulpa,  in  scabri- 
liem  laevior  corlex,  in  mucum  species  pristina 

pomi.  Auditores,  longe  valeanl  poma  lam  infelicia  ; 
exculiantur  e  sinu,  projicianlur  c  manu,  ne  felen  - 
lem  putredincm  contactu  sparganl,  el  grave  delri- 
mcnlum  aiTerant  Horto  Mariano. 

ALLOCtJTIO  XXXIV. 

Mahia,  Fons  nortorum,  et  putctis  aquarum  vnenlium. 
(Cant.  iv,  15.) 

Magnum  non  minus  ornamentum  ac  voliipiatem, 

quain  ulililatcin  ajleiunt  hortis  aquai,  sive  scatu- 
rianl  e  terra,  sive  niaiienl  in  puleis,  sive  colligan- 
lur  in  cislernis,  sivc  saliant  in  fontibus,  sive 

decurrant  per  rivos,  sive  aquaiMiuclibus  pcr  anima- 
lium  o:a  fabrcfacla,  gialain  auiibus  eflicianl  har- 
moniam. 

Omnia  haoc  aquarum  nomina  conveniunl  myslico 
fluenlo  MariiB.  Ipsa  esl  Fons  hortorum,  et  puleus 

aquarum  vivenlium,  qua' fluunl  impetu  de  Libano. 
Canl.  loc.  cit.  lndicatur  fontis  hujus  copia,  qu\a 
scaturiginem  ducit  ex  alto  et  suavi  cum  murmuie 
in  hortos  dclabilur,  eosque  irrigat  ac  fecundat.  Fons 
profeclo  Maiia  limpidissimus  et  illimis,  sine  ullius 

macul.e  lurbatione,  in  piima  sua  origine,  conce- 
ptione,  inquam,  labis  omnis  experte,  scaturiens.  Foas 
horlorum.  quia  primo  slatiin  vilie  momenlo,  gratiis 
cceleslibus  cxornala,  speciem  paradisi  praebebal. 
Fons  e  terra  \irginea  exoriens  pcllucidus,  et  vitro 
pnrior,  potum  ipsi  Deo  suppcditavit,  angelis  in  hoc 
li  juidis^imum  ac  clarissimum  speculum  intuenti- 
busadmirationem  cl  volnplatem  pcperit.  Maria  f  >ns 
cs:,  de  quo  Gen.  n,  6  :  Fons  ascendebat  e  tcrra. 
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(in  medio  pai aJisi)  irrigans  universnm  superficiem 
lerrce.  Ilanc  lerram  exponens  S.  Rnperlus  lil>.  iv 
in  Cant.  :  <  Sicut  in  inilio  fons  asrcndcbaide  lerra, 

irrigans  universam  superfieiem  lerra,  et  fiuvius 

egretliebalur  de  loco  volupiatis,  ad  irrigandum  pa- 
radisum,  qui  inde  dividitur  in  qualuor  capila  :  sic 
ex  le,  o  amica,  o  benedicta,  fons  ille  asccndil  qui 
apud  Deum  erat,  et  in  le  puteum  fccit,  ascendit  ad 
irrigandam  superficiem  terrae,  ad  instruendam  et 
excolendam  Ecclesiam,per  univcrsum  orbem  terrae.  > 
Post  Christum  fonsest  Maria,  qui  ascendilde  lerra, 
e  parentibus  de  slirpe  Jessea  progenila,  et  altissime 
supcr  lerram  elevata,  aiquc  ad  dignitatem  Matris 
Deievecta;  qijantoquc  seipsa  magis  dcmisit,  et 
humilitate  profundius  descendil,  tanto,  more  fon- 
tium,  undas  per  canales  rcddenlium,  sublimius 
ascendit,  beneficiorum  suorum  copiam  latius  et  ube- 
riusper  superficiem  lerrse,  hominibus  babitabilem, 
diffudit.  Vultis  fontis  hujus  aseensum  meliri  ?  Aqui- 
legem  Bernardum  audile,  serm.  in  Nativit.  beata) 
Virginis,  De  Aquccductu: «  Ascendit  sanesupra  omne 
gcnus  humanum  Maria,  et  cceleslem  omnem  super- 
gretlitur  creaturam,  nimiruni  super  angelos,  ul 
hauriat,  quam  refundat  bominibus,  aquam  vivam.  > 
De  fonlis  bujus  redundantia  idem  mellitus  doctor, 
serm.  4,  De  Assumpt.  bealce  Virginis :  «  Quis,  inquit, 
niisericordia3  tua?,  o  benedicla,  Iongiludinem  et 
lalitudinem,  sublimitatem  et  profundum  queat  in- 
vestigare?  nam  longiludo  ejus  usque  ad  diem  no* 
vissimum  invoeantibus  eam  subvenit  universis  : 

latiiudo  ejus  replet  orbem  terrarnm,  ut  tua  quoque 
misericordia  plena  sit  omnis  lerra ;  et  sublintitas 
ejus  civilatis  supernai  invenit  restauralionem,  et 
profundum  ejus  sedentibus  in  lenebris,  et  umbra 
morlis  oblinuit  redempiionem.  >  Maria  namque 
dum  Cbristum  nobis  genuil,  detenlis  in  limbo  Libe- 
ratorem  deuit,  et  bodie  quoque  in  lustrali  carcere 

captivis  auxiliatriceni  manum  porrigit.  Divus  Ba- 
navenlura  in  Lilan.  vocat  Deiparam  Venam  vitw, 
Fonlem  misericordicr,  Mamillam  parvulorum.  Maria 
fons  est  lucis  in  libro  Esllier.  xi,  10,  per  visionem 
objectus  Mardochreo  :  Parvus  fonst  qui  crevit  infilu- 
vium,  elintucem,  solemque  couversus  esl,  elin  aquas 
plnrhnas  redundavit.  Conslat  ex  Hisloria  sacra,  in 
quae  discrimina  totam  Hebraorum  gentem  in 
regno  Assueri  conjeceril  Ainan,  uurpuratorum  pri- 
mus.  Jamque  actum  eral  de  ouinium  fortunis  et 
capilibus,  nisi  Eslber  regina,  ea,  qua  valebat  apud 

regem  ob  forma3  pra^stanliam,  gralia,  cladem  a  po- 
pularibus  suis  in  exiiium  hoslium  averlisset.  Ejus 
rei  eventum  Mardoeha3us,  Estheris  paler  nutrilius, 

per  quielem  edoclus,  vidil  parvum  fontem  in  luci- 
dum  solem  abeuntem,  el  in  fluvium  magnum  exun- 
tlanlem.  Mysterii  exposilio  b;cc  est  f  Aman  ingens 
conlra  Judaeos  exeitarat  incendium,  non  nisi  Esllie- 
ris  aquis  restinguendum,  eujus  lacrymis  INumen 
propiliandum,  cujus  opcra,  studio,  et  induslria  tol 
adversariorum  myriades,  quasi  amne  et  torrente 
(icniergends,  peniiusque  obruendai  esscnt.  Fons 

hic  erat  in  lenebris,  hoc  cst,  in  summis  Judajorum 
«rumnis,  qui  deinde  in  solcm,  hoc  est,  maximam 
Ia3liiiam  felicilalemque  conversus  est.Figurate:  fons 
bic  inilio  parvulus,  poslea  in  fluvium  magnum  se 
diffundens,  alque  in  solis  radios  vertens,  Deipaia 

est,  qua;  longe  nobiiior  Estber,  suo  apud  coeli  Re- 

gem  palrocinio,  infinilos  niortales,  a3l*erna3  morii 
deslinatos,  eliam  bodie  servai,  el  ab  exlrcma  misc- 
ria  eripit,  severoque  judicio  subducit.  Hiec  mo?ro- 
rem  et  luctum  filiorum  Eva3  abstergit,  et  lerribilem 
illam  sententiam  :  Ite,malcdicli,  in  ignem  aHernuw, 
placalo  precibus  Judice,  in  elementiam  converlit ; 
unde  gaudium  et  exsuliatio  inler  liberatos,  de  latir, 
potenti  et  gratiosa  Advocata,  sibi  gralulanles.  Maria 
fons  lucis  est,  quia,  ut  Ecclesia  canit,  Mundo  lumen 
effudit  Jesum  Chrislum;  el,  ut  sanetus  Fulgeutius 
ait  serm.  De  laudib.  B.  V.,  i  Facta  est  feneslra 

ceeli,  per  quam  Deus  verum  fudit  Sieculis  lumen.  > 
Ve!,  ut  sanctus  Epipbanius  loquilur :  «  Stupendum 
miraculum  Maria,  mulier  amicta  sole ,  lumen  in 
ulnis  geslans.  >  Aut  ut  Hesycbius,  orat.  2,  De  beata 
Virgine,  «  Quia  est  Mater  lucis,  quaz  illuminal  omnem 
Iwminem  venientem  in  hunc  mundum  (Joan.  i,  9). 
Maria,  Fons  est  signatus.  (Cant.  iv,12.)  Non  quidem, 

ut  ipsius  aqua  privemur,  quia  jugiter  fluit,  et  libe- 
raliler  scsc  nobis  communicat  :  sed  quia  larlareo 
serpenli  nullum  ad  eum  veneno  inficiendum  acces- 
sus  paluifc :  Fons  signalus,  quia  perpetua  virginitate 
inicmeralus;  Puleus  aquarum  viventium,  quia  im- 
munis  mostiferrc  labis,  vilam  omnibus  propinat: 
Fons  signalus,  quia  brutie  voluplalis  sititoribus 
non  apcrlus;  Puieus  aquarum  vivenlium,  quia 
nunquam  exsiccandus,  nunquam  exbauricndus, 
quantumcunque  ex  eo  graiiarum  hauriatur.  Hine 
Bernardus,  De  Aquceductu  :  «  Vena  illa  coelestLs 
descendii  per  aqu;educium,  ut  accipiant  casteri  de 
plenitudine,  sed  non  pleniludinem  ipsam.  >  Quasi 
diceret ,  cum  sanclo  Hieronymo  epist.  10,  Ad  Pau- 
lam  :  «  Ave,  gralia  plena,  et  bene  plena,  quia  ose- 
teris  per  partes  prsestalur ;  Marise  vero  simul  se 
tola  infudit  pleniludo  gralhe.  >  Et  ipsa  de  se,  Eecli. 
xxiv,  25  :  In  me  omnis  gralia.  Na?c  ubertas  Mariani 
fonlis  dimanat  in  totam  Ecclesiam,  et  fit  fiuvius, 
de  quo,  Psal.  xlv,  5  :  Fiuminis  impelus  laitifical  ci- 
vitalem  Dei.  De  putei  hujus  profundilate  sanctus 
Anselinus,  lib.  De  excellenlia  Virgin.  cap.  8  : 

«  Quid  amplius  dicere  possum,  Domina  ?  immensi- 
lalem  quippe  graliae  et  gloria3,  et  felicilaiis  tua? 
considerare  incipieuti  et  sensus  deficit,  et  lingua 
fatiscit.  >  Ipsa  esl  cisterna  Betbleem,  cujus  aquas 
desiderans  David,  dicebat,  II  Reg.  xxm,  15  :  0  si 

quis  mihi  darel  polum  aqua?,  de  cislerna,  qux  est  iu 
Bethleem  ,  juxla  portam!  Cisterna  aquarum  est 
rcceptaculiffn  subterraneum  et  amplum,  quod  aquam 

e  ccelo  pluviam  excipit,  eamque  purissimam  ser- 
vat;  ejusiuodi  reeeptaculum  profundissimae  et  am- 
plissim*  capacitatis  fuit  Maria,  in  quam  copiosi 
ccelcslium  graliarum  imbres  defluxerunt,  eam- 
quc  iinmensa  ubeitate  repleverunt,  Hanc  cister- 
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nsim  non  rex  ille  lerrenus  David,  sed  ccelestis  et 

aeternus  sitivit,  .quando  hominem  indulurus,  de- 
scendit  de  ccelo,  in  Belhlemilica  spelunca  nasci,  el 
Yir^inei  lactis  rore  polari  desideravit.  Meihodius 
in  Hypapanlem  his  verbis  Deiparam  alloquitur  : 
<  Tu  Bethlemitica  illa  cisterna  es,  quam  veluf i  vitne 
lefdcitlatricem  David  desideravit,  ex  qua  immor- 
taritatis  pocuium  cunctis  emanavit.  » 

Ex  quibus  omnibus  consequitur,  audilores aman- 
lUsimi,  Ilorfo  Mariano  nullum  genus  aqua2  deesse : 
sive  fontanam  quis  siliat,  Maria  linipidissima  sca- 
turigine  uberrime  manat ;  sive  putealem  deside- 
ret,ex  gratiaruin  abysso  undas  ccelcslium  chari- 
smalum  propinat ;  sive  fluvialem  cupiat ,  per  Mariam 
Jauquam  aquseduelum,  dona  Spiritus  sancti  diffnn- 
dunlur  ;  sive  Irigida  cisiernis  collecla  arrideat , 
Deus  ipse  ex  ea  bibit;  sfve  pluviali  delectetur,  ipsa 
cst  vellus  Gedeonis,  in  quam  per  incarnalioncm 
Filius  Dei  desceudit  sicut  pluvia  in  vellus.  (Psal. 
lxxi,  6.)  De  quo  Petrus  Chrysologus  :  «  Ccelestis 
iinher  virgineum  in  vellus  placido  se  fudil  illapsu, 
et  tota  Diviniiatis  unda,  bibulo  se  noslrse  carnis 

celavil  in  vellere,  donec  per  patibulum  erucis  cx- 
pressum  terris  onmibus  in  pluviam  salulis  effunde- 
rel.  »  Dulci,  utsdlet,  affeclu  de  hac  pluvia  Bernar- 
dus  (Hom.  supcr  Missusesl)  :  «  Virginl  dislillanlibus 
ccelis,  tola  se  infundit  plenitudo  Divinilatis  ;  adeo 
ut  ex  hac  plenitudine  omnes  acceperimus,  qui  vere 
sine  illa  nihil  aliud,  quam  arida  terra  sumus.  j  Et 
serm.  De  Nativ.  B.  V.  :  i  Intuero,  o  honio,  consi- 
lium  Dei  altissimum,  consilium  pielatis.  CceVsli 
vore  aream  rigaturus,  lotum  vellns  prius  infudit; 
redeniplurus  humanum  genus  prelium  universum 
conlulilin  Mariam.  Ahius  ergo  inlueamini,  quanto 
devolionis  affeclu  eam  a  nobis  voluerit  honorari, 

qui  totius  boni  plcniludinem  posuit  in  ftlaria;  ut 

proinde,  si  quid  spei  innobis  est,  si  quid  giatiie,  si' 
quid  salutis,  ab  ea  noverimus  redundare.i  Ecce  ro- 
rem  ccelestem  prius  in  Mariam  infusum,  inde 
pecloribus  nostris  tanquam  conchis  excipiendum. 

Plenum  consolatione  est,  quod  ipsa  de  riguaaqua- 
rum  suarum  abundanlia  pronuntiat,  Eccli.  xxiv,  41 : 
Ego  sicul  aquwductus  exivi  de  paradiso,  et  diii  : 
Rigabo  hortum  meum  planlaiionum,  el  inehriabo 
praii  mei  fructum.  lliciterum  Bernardus  (serm.  in 
Nativ.  B.  V.)  :  c  Cieterum  quidquid  illud  est,  quod 
offerre  paras,  Mariae  commendare  memcnlo,  ut 
codem  aheo  ad  Largiiorcm  graliai  graiia  rcdeat, 
quo  influxii.  Neque  enim  impotens  erat  Deus  sine 
Jioc  aqmTduclu  infundere  gralkun,  prout  veliet ;  scd 
tibi  vehicidum  voluit  providcre.  »  Forte  vehiculimi 
igitur,  el  canalis  gratiaium  esl  Maria,  per  quarn 
Deus  sua  dona  copiose  in  lerras  derivat.  Qtuerit 
Jobus  (xxxviu,  28):  Quis  est  pluvicr  pater  ?  vel  quis 
genuit  stillas  roris  ?  Detis  est,  leroptimus,  ter  n  axi- 
mus,  fons  fonlium,  et  prinia  graiiarum  omnium 
origo.  Huic  in  accepto  rcferendum,  quidquid  i;i 
Mai  ia,et  per  Mariam  habemus.  <  Hanc  lolis  rnedti!- 
tisrordium,  ut  exclamat  abbas  Clanevallen^is,  lo;is 
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prsecordiorum  afleclibus,  el  votis  omnibus  vcncre- 
mur,  quia  sic  esl  volunlas  ejns,  qui  tolum  nos  ha- 
bere  voluil  per  Mariam.  In  omnibus  siquidem  et 
per  omnia  providens  miseris,  diffitlcnliam  abigit, 
erigit  pusillanimitalem.  *  (S.  Bern.,  ibid.) 

Quid  enim  non  spercmus  ab  illa,  qua3  quia  gratia 
plena  adeo  exundatin  dilecta  sibi  pectcra,  ut  dicat : 
Ego  rigabo  horlum  meum?  Neque  rigabo  lanlum, 
scd  eliam  inebriabo,  et  intime  perfundam.  Horlum 
meum,  ait,  nempe  viriJarium  pJanlalionum.  Et 
qualium?  Quulquot  adolescenlcs  cii  cumsedenles 
aspicio,  lot  video  plantaset  planlulas,  in  ccetuPar- 
thenio,  hoc  esl  Hoito  DominaB  praesidis,  curatricis 
Mariaa  eousilas,  et  in  spem  ubei  um  frucluum  allas 
atque  educalas.  llos  rig.it,  hos  vilali  humore  in- 
ebriat,  ut  nihil  in  eis  sierile,  infecundum,  exsuceum, 
aridum  relinquatur.  Hunc  hortuin  sibi  bcalissima 
Mater  excolendum  suscepil  et  elegit,  ut  in  eo  lan- 

quam  in  regio  plaulario  producalur,  quk!qu"d  sen- 
sus  vel  in  lloi  um  areolis  recreat1,  vel  in  herbarum 
eduliis  reficit,  vcl  in  arborum  frondibus  suaviler 
aflicit  el  dcleclat. 

Quot  virtules  in  sodalium  animis  quolidic  prove- 
niunl,  lot  planlaliones  piillulaut,  lot  novi  fructus 
nascuntur,qua3  quamdam  (juasi  paradisi  volupla<em 
Horli  hujus  cnllriti  affcrunt,  ct  in  eam  dona  sua 

grali  rcfundunt. 

Ali|ue  Iiicc  est  illa  pluvia,  de  qua,  Psal.  lxvii, 
10:  Pluviamvoluntariam  segrcgabis,  Deus,  luvrcditati 
tucB.  Vocatur  volunlaria,  qtiia  cx  mcra  Dei  henigni  - 
ta;e  ct  munilicenlia  (iemUlitur,  quidqtiid  donoruni 
ccclesiium  in  nos  conferlur.  Haec  pluvia  in  Virgi- 
nem  Malrem  uberlim  delapsa,  deinde  ex  ca  copiose 
re  lundans,  in  Marianum  ilortuin,  coetus,  inquam, 
Pagthenios,  fecunde  etfunditlir,  ct  increincntuni 
frugum  juslilise,  hoc  est,  perfeclionis  Christiau  e 
imultiplex  affert.  Hajcpluvia  segregata  esl  hoc-redilati 
tuat,  hoc  esl ,  congregalionibus  tuis,  o  Virgo  pa- 
trona  ;  hic,  inquam,  graliarum  tuarum  inflaxus, 
haec  bencficiorum  luorum  pluvia  et  irrigalio  segr«;- 
ga^i,  rcservala,  et  peculiari  |)ra;rogaliva,  filiis  ac 
clientibus  tuis  in  porlionem  haBredilalis  concessa 
( st.  IIa3C  est  illa  benediclio  de  rore  cceli  quam  olim 
Jacobo  suo  ab  Isaaco  impetiavit  Hcbecca,  eiquc 
malerna  pietatejus primogeniii  conciliavit.  Oijuartlo 
amanlior  nostri  Maria,  quam  Jacobi  Uebecca,  qu;e 
dum  nos  in  filiorum  sortem  assumit  simul  etiam 
ha^redes  consliluit  felicitalis  a3terna3 !  segregata 
omnino  pluvia,  quia  dileclis  et  eleclis  Marise  culto- 
libus  e  ccelo  effusa,  rigua  fecunditate  producit  fru- 
cluum  cornucopiani,  etdignos  cflicit  beal;e  iminor- 
laiilatis.  Cum  vicissim  hac  pluvia  desliluli  rema- 
neant  sicci  etaridi,  ab  illa  ha:redilate,  quse  participes 
ccelestium  bonorum  reddit,  33teruum  cxciusi.  0 

foiis  graliarum,  o  vena  vitae,  o  aqnaeduclus  co^Ie- 
stiuin  fluentorum  Blariae!  ecce  offerimus  corda 
nostra  lanquam  conciiam,  quam  repleas ;  tanquam 

lcrram  inaquosam,  quam  humecles  ;  lanquam  hor- 
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luiu  storibmi,  quem  r  iges ;  tanqnam  pralum  sitiens 
quod  inebrics  ;  fanquam  agrum  incultum,  quem 
fecundes;  lanquam  glebam  inerlem,  quam  inipin- 
gues.  Ad  te  fonleni  vivnm  anhelamus,  ad  le  suspi- 
rarnns,  ad  le  cum  Mose  et  Aarone  clamamus,  Num. 
xx,  C  :  Aperi  ihesaurum  tuum  aqucc  viice.  luflue 
nobis,  o  mamilla  parvulorum ;  rcfove  quidquid 
languidum,  ablue  quidquid  sonlidum,  irriga  qukl- 
quidaridum;  exslingue  sitim  lerrenorum  deside- 
riorum,  refrigera  sestum  malarum  cupidilatum, 
mitiga  calorem  noxium,  et  omnium  maculas  dele 
criminum;  da  nobis  pluviaai  hceredilali  luce  segre- 
qalam;  benedictiouem  nobis  im perti  de  rore  cceli,  et 
de  pinguedine  terrce;  irriguum  soilicel  superius  el 
inferius,  quo  per  omnia  libi  placentes,  velut  plan- 
tae  melioris  paradisi,  de  die  in  diem  profieiamus, 
et  de  virtute  in  virtutem  ereseamus. 

Sed  nuuc  claudamus  rivos,  sat  prata  biberunt. 
(Virg.)  Finem  imponam  huic  exhorlalioui ,  si  pro 
more  meo  coronidern  historicam  adjunxero,  In  i£gy- 
pto  hortus  visitur,qui  non  cdit  ullum  ex  sefrucium, 
nisi  in  igelur  fonie  vicino,in  quo  Maria  ssepius  Jesum 
lavisse  dicitur;  Saracenosquc  experlos,  frustra 
hortum  rigari  aliis  aquis,  duxisse  in  illum  fontem, 
aiiunde  aquam,  utvirlutem  divinam  inde  hauriens, 

aliunde  sufticeret  a u*  rigationem.  (Ihecex  Buchardo 
scriptore  antiquo  Bozius  De  signis  Ecdesice.)  Addit 
Adrichomius  in  Descriplione  Tcme  sancta;,  aquam 
illam,  vocari  fonlem  Jesu,  qui  quoniam  sit  minor 
el  exilior,  quam  ut  toti  horto  sufticia!,  aliunde 
aquam  a  bobus  artificiosc  trahi.  Vcrumlamen  (sub- 
junglt  admirans)  a  meridie  Sabbati,  usque  ad  au- 
roram  diei  lutise,  boves  nullo  verbcre  impelli  pos- 
sunt,  ut  in  protrahenda  aqua  laborent.  ilmie  reiigio 
diei  Sabbalini,  divui  Virgini  dedicati,  suinitur,  et 
hodiequoque  conservalur.  Et  sane  hoc  ipsum  signi- 
ficatum  videlur,  inquit  Spinellus  iiosler  in  Throno 

Deiparce',  cap.  20,  in  fluvio  illo  Paltesiinae,  Iqui 
Sabbaticus  est  dielus,  quod  die  lanlum  Sahbati 
flual,  de  quo  Josephus,  lib.  vn,  De  belio  Judaico, 

cap.°24.  Cni  consenliens  Plinius  lib  xxxj  Hist.  nulnr. 
cap.  2:  c  Iu  Judsea  rivus,  iiujuit,  Sabbalis  omnibus 
exsiccatur.  >  Quo  miraeulo,  ait  praediclus  Spinel- 
lus,  Deus  ostendit,  ex  Dcipara,  cui  Sabbatum  crat 
consecrandum,  gratiurum  ae  miraculorum  aqnas 
perpetuo  manare. 

Atenim.quid  a'iud  fous  illeet  fluvius  Sabhatieus 
nos  docent,  audilores,  quam  uieo  polissinium  die 
aquam  virgincm  ex  Marh  haui  iaiuus,  quo  die  solent 
ejusin  homincs  bcneficia  cop  osius  fluere,  et  pias 
mentes  uberius  irrigare?  Dies  ille  quidem  septima- 
nae  postremus  est  ordine,  sed  primus  prserogativa, 
et  divinarum  gratiarum,  ex  Mariano  fonie,  aflluxu  ; 
dies,  iiiquam,  Sabbalinus  antiqua  lebgione  Deiparaj 
cultui  consecratus.  Ilinc  clientuui  in  Palronam 

suam  fervenliora  ohscquia,  hi  pensiora  sludia,  ad- 
dieliora  peclora.  S  nit  cniin  non  pauci,  quibus  so- 
lemue  est,  quot  dicbus  Sa!  batinis  aninium  sacia 
confessione  cxpiare,  ante  aram  domesticam,  lam- 
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padem  suspendcre,  coram  ea  prcces  funderc,  ciii- 
cino  einguio  eorpus  stringcre,  incussis  verbcribus 
affliclare, stipem  egenis  impertire,  lytrum  animabus 
in  purganti  camino  detentis  submitlere,  stalo  jeju- 
nio  a  ocena  abstinere,  vel  certe,  genium  melioribus 
bolis  defraudare,  saeellum  aliquod  Virgini  dicatum 
invisere,  clientel;e  suoe  ofticium  renovare,  novoque 
se  eidem  serviendi  sacramento  obligare.  Sexcenlis 
innotuit  historiis,  quanlum  prelium  haec  Sabbalina 
pictas  lulerit,  atqueetiamnum  ferat  :  quam  fatgiter 
Sibbaticus  ille  fons  et  fluvius  in  devota  Virgini 
Matri  corda  exundaril.  Narrabo,  quod  superiore 
sa3i  ulo  accidil  et  religioncm  diei  Sabbatini  non 
commendahilem  modo,  sed  imitabilem  faoii. 

Anno  1587,  in  Lusiiania  nobili  apud  Algarbios 
oppido,  cui  Lusa  nomen,  die  Sabbali,mira  densa- 
(|ue  e  maris  littore  nubes,  venlo  quasi  vecia,  im- 
brcm  nunquam  haclenus  a  memoria  hominum  vi- 
sum,  cum  fragore  infudit  in  oppidum.  Tres  horas 
lenuit  horrenda  lempestas,  ct  horlis  atque  aggcri- 
bus  superflucns,  octoginta  domos  e  fundanienlis 
eluit,  ducentas  quassavit,  oppidanorum  plures  du- 
bios,  limidos,  palabundos,  altonito  tremore,  ruinis, 

ainiis,  morte  involvit.   Aquae,  fragores,  lenebra", 
mugicns  ccelum,  lacrymabilis  in  omni  a;tate  ac 
sexu  ululalus,  obequitantcs  umbrse  fecerunt,  ut 
omnes  incerti  consilii,  pavore  absorpti,  miserabili 
cajcitale  ac  surdilaie  toi  perent.  Alii  ex  aquis  pri- 
mum  pectore  tolo,  postea  ore  tanlum  exslabant, 
denique  vix  visi.  Domestica    supdiex,  aliis  curla, 
aliis  Iongior,  et  parielinae  ruinarum  impcdiebant 
ilcr  ad  vitam,  natabaulquc.  Fuit  inler  cives  sutor, 
qui  domi  su*  habcbat  bcatii?simye  Virginis  iconem, 

cum  appenso  illi  Rosario,  quam  fusis  crebris,  tau- 
quam  suam,  oonjugis,  ac  liberorum  parvulonun, 
totius  denique  paupcris  domus  Tulelarem,  prccibus 
et   accensa  quolibet  Sahbato  lampade  ,  religiose 
colebat.  llic  ui  pereunlem  viciniam  adjuvaret,  ca> 
teris  amne  obnuis,  iuundanli  periculo  puerulum 

eripuit.  Domi  inlcrea  alularia  omnis  ofticina,  cal- 
cei,  crepidai,  subuheque,  et  quidquid  horum  in- 
strumentorum  id  Ioci  csse  consucvit,  ferel  anlur 

aquis,  et  natabant  plena  omnia  caiaclysmo  dome- 
stico.  Unica  piauxor,  et  quinque  tilii,  (ixis  religiose 
genibus  ,   anie  Sabbatinam  ,  ouslodcmque  domus 
Deiparse  imaginem,  comprecabantur.  Uhi  resedit 
decumana  illa  tempcstas.  vcnere  in  domum  adiui- 
ralores,  qui  lychnum  Sabbalinum  coram  imagine 
Mariana  pensileni  ardere,  et  inlaclam  ab  exiliali- 
bus  aquis  iconem,  salvamque  cum  liberis  suloris 
conjugem,  tanto  stupehant  magis,  quod  superfusam 
aquam  stctisse  viderent  aliius,  quam  vel  imagoipsa 
una  cum  ardente  lampade,  vel  pia  illa  femina  cum 
liberis  fuerit.  Debebatur  hoc,  aut  certe  dabatur,  li- 
berali  Dei  manu,  Sabbalina?  illi  ,  patris ,  matris, 

filioi  umquefamilias  pietali,  cui  fidelis  et  henh:;na 
Dei  Mater,  quotidiani  et  Sabbatini  pnocipue  cui- 
lus  pretium  ac  prscmium,  Sabbato  pcndere  voluit, 
ut  in  domo  illa,  velut  in  nova  ct  Mariana  Sbz  a;ca, 
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ii  qui  sub  Mariae  praesiriium  confugerant,  servaren- 
tur.  (Franc.  Bencius  in  Annuis  So.c.Jesu,  provincice 
Lusitan.) 

Provocent  nostalia  exempla,  auditores,  et  a  ple- 
beije  forlunae  hominibus  stimulos  addant  ad  Deipa- 
ram  diebus  maxime  Sabbatinis  studiosius  colendam, 
ut  m  universali  illo  orbis  pereuntis  fragore,  in  il!a 
aquarum,  ignis,  ei  eicmentorum  omnium  dissolu- 
lione,  inler  ullimos  iabantis  mundi  tremores  ac 

ululatus  tabulam  reperiamus,  qua  in  porlum,  si- 
numque  Mariae  salvi  enatemus.  Ardeat  non  tam  in 
oleo,  quani  pectorc  et  affectu  Mariana  lampas;  stet 
in  arula  cordis  Malris  admirabilis  efligies,  non  tam 
penicillo  aut  scalpro  exprcssa,  quam  intimis  sen- 
sibus  et  medullis  impressa;  suspendatur  ex  ea  Ro- 
sarium,  jam  nolae  pietalis  insigne,  tot  floribus,  quot 
globulis  precatoriis  contextum.  Uanc  corallam  e 

geuibus  supplex,  vespere  maxime  Sabbalino  mani- 
•  bus  et  ore  volvat  cliens  Marianus;  hanc  obtcndat 
conlra  ingruentium  lentationum  fluclus ,  conlra 
excitalas  ob  orco  lempestates,  conlra  exundantia 
juvenilis  caloris  aestuaria;  sentiet  enimvero  praescns 
auxilium,  et  tol  inter  percunlium  animarum  Sirtes 
et  Charybdes,  tol  vitiorum  gurgites  et  voragiues, 
tot  exorbilanlis  aeiatis  eluviones  ac  diluvia  incolu- 
mem  se  beneficio  piissimaePatronae  servabit. 

ALLOCUTIO  XXXV. 

MARIANl  FONTiS  EXEMPLAR  SODALIS  MARIANUS. 

Quev.admodum  desiderat  cervus  ad  fontes  aqua- 
rum,  ila  desiderat  anima  mea  ad  te,  Deus.  [Psal. 
xli,  2.) 

Jessaeus  vatcs  ostensurus  vcbcmeniiam  desiderii, 
quoflagrabat  Deo  sese  in  ceterna  bealiludine  con- 
juisgendi,  siinilitudinem  a  cervo  ad  aquas  anhc- 
lante,  desumpsit.  Cervi  namque  cum  eanibus  agi- 
tantur,  in  sola  fuga  salutcm  habent,  quam  nisi 
celeritate  peduin  sibi  expediant ,  actum  est  de 
vita;  timida  fera  in  casses  et  venabula  impelli- 
tur.  Hinc  illa  silis  anhcla  ex  cursu  collecla,  et  aquis 
ablucnda. 
Hanc  sitim  ad  animam  referens  Christianus 

poela,  canit : 

Cervus  odorisequi  fugitivus  ab  ore  mclossi 
Vl  rigui  gelidas  fontis  anhelat  aqnas; 

Si  cqo  tartareis  cingor,  mea  vi\a,  sagiilis, 
JEgraque  flammata  lorreor  ora  siti. 

Hinc  puer  Idalius,  premil  liinc  ad  relia  Bacchus, 
Et  mulla  ancipitem  trudit  ulerque  cane. 

Sublimes  levis  hinc  suspendit  Glvria  casses, 
Hinc  lumidus  pedicis  fallere  tenlal  llonor. 

Inde  cohors  magnis  sociorum  hortalibus  inslat, 
El  docet  exemplo  crimina  quisque  suo. 

Heu  mihi,  quot  circum  venabula  slricla  minanlur ! 
Ceu  fera,  cum  cincto  clausa  tenetur  agro. 

Igitur  anima  hominis  tot  intcr  pericula  conslituta, 
lot  venatoribus  et  canibus  agitala  in  morem  siti- 
bundi  cervi  desiderat  aquas,  quibus  luni  abstergat 
calorem  fugiendo  excitatum,  tum  refocillet  spiritum 
crebro  anhelitu  reciprocatum.  De  hac  aqua  sanctus 
Cyrillus  loqucns,  inJoan.  cap.  x  :  *  Aqua,  ait,  sa- 
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lularis,  quae  noxiam  Iiujus  mundi  siiim,  el  vitiorum 
ardorem  prorsus  exstinguit,  sordes  omnes  pecca- 
torum  eluit,  animoe  nostrse  terram  coelesti  imbre 
irrorat,  atque  fecundat;  et  ad  solum  Deuni  anhelo 
spiritu  menlem  humanam  sitientem  reddit.  Ilac 

aqua  largiter  potatus  fuit  Propheta,  cum  tolus  ad 
Deum  spirans  dixil :  Quemadmodum  desideral  cer- 
vus  ad  fonles  aquarum,  ita  desideral  anima  mea  ad 
te,  Deus.  Praeler  hanc  alia  sitis  est,  quae  animam 
piam  accendit,  desiderium  scilieel  ccelestis  gloria?, 
non  lam  metu,  quam  amore  excitatum.  De  hac  siti 
divus  Augustinus,  cap.  55  Soliloq.  :  «  0  fons  vitae, 
vena  aquarum  vivenlium,  quando  veniam  ad  aquas 
dulcedinis  luoe,  de  terra  deserta,  invia  et  inaquosa, 
ut  videam  virlutem  tuam,  et  gloriam  tuam,  ct  sa- 
liemex  aquis  misericoroMae  tu$  sitim  meam  !  Siiio, 
Dontine  ;  fons  vilic  es,  salia  me.»  Sine  injuria  Filii, 
licebit  praedicta  verba  ad  Matrem  applieare.  Sitio, 
Domina ;  fons  vitce  es,  salia  me.  Puteus  aquarum 
vivenlium  es,  refrigera  me,  Domina;  aquaediiclus 
graliarum  cs,  refice  ine,  Domina;  flumen  es,  e  pa- 
radiso  exiens,  ablue  me,  Domina  ;  cislersia  es  iu 
Belhleem  aquas  ccelestes  excipieus,  perfunde  met 
Pomina.  Hic  hic,  auditores,  cervi  simus,  horrore 
pcccali,  Iknore  Dei,  cura  salutis,  feliciler  in  fugam 
acti,  et  ardenli  Mariani  fontis  desidcrio  tacli.  Cer- 
vos  sitis  adurget,  ut  aestuantem  animam  revocent 
humore  frigido;  clientes  Parlhenios  meliore  siti 
accensos  partim  melus,  parlim  amor  impellit,  ut 
ad  Mariam,  hoilorum  fonlem  feslinent,  et  Lenimen 

in  icstu  cupiditatum  quaerant.  Cervinam  sitim  alia 
quoquc  causa,  quani  i\\\x  a  me  relata  est,  stifcitat. 
Nam  cervi,  ut  Plinius,  et  alii  scriptores  referunt, 

comprimis  infesli  sunt  serpentibus,  ijuos  insectan- 
tur,  et  solo  natium  spirilu  e  cavernis  protrahunt, 

ac  dcvoranl ;  quorum  venenum  ut  exonerent,  fri- 
gidis  se  aquis  collo  tenus  immergunt,  donec  vii  us 
per  oculos  exstillet.  De  hoc  cervorum  aeslu  supra 
memoralus  Hipponcnsis  antisles,  in  Psal.  xli  : 
i  Curre,  inquil,  ad  fonleni,  sed  noli  utcunque,  noli 
ut  qualecunqtie  aniinal  currerc,  ut  cervus  curre. 
Quid  est,  ut  cervus?  INon  sil  tarditas  in  curreudo; 

impigrc  curre,  inipigre  dcsidera  fonlem.  lnvenimus 
cnim  insigne  velocitalis  in  ccrvo,  sed  forte  non 
hoc  Scriptura  solum  nos  in  cervo  considerare  vo- 
luit,  sed  et  aliud  audi.  Quid  aliud  cst  in  ccrvo? 
serpcntes  necat,  et  post  serpentium  internecionein, 
inajori  sili  inardescit;  peremptis  serpenlibus  ad 
foutes  acrius  currit.  Scrpenles  vilia  lna  suul; 

consume  serpenles  iniquitatis,  tunc  amplius  desi- 
derabis  fonlem  veritatis.  > 

Jam  vcro  sive  sitim  luam,  o  adolescens,  provo- 
cat  illa  venantium  insectalio,  mundi  videlicet  , 

carnis,  cacochcmonis,  hostium  infestissimorum  in- 
sidiae,  el  lendicuke  tibi  positae;  sive  serpentum, 

hoc  est,  vitiorum  intra  viscera  grassantium  vene- 
num  :  memineris  imil3tione  cervorum  ad  aqu«du- 
clum  illum,  Mariam,  conlugere,  per  quem  foiss  vitas 
arteime  In  mortalium  salulem  derivatut.  Canaiis 
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gtaliaium  ccelesliuin,  est  Maria ;  h#c  est  mamma 
parvulotum,  haec  instar  malris  ac  nutricis  aman- 
lissima;  ex  uberibus  illis,  quibus  «ternum  Fonlem 

iactavit,  propinat  arstuanlibus  refrigerium,  delas- 
satis  fomentuin,  languentibus  refociliationem,  ve- 
iiono  infectis  remeilium.  Ab  !  virus  illud  serpenti- 
num,  nobis  jnparadiso  per  primosparenles  infusum, 
etiainnum  saevit  inlra  corpora  et  animos,  mala- 
rumquc  cupiditalum  siti  exaesluat.  Quapropter 

non  oia  solum,  sed  pectora  quoque  Mariano  bu- 
more  proluamus  et  mergamus;  senliemus  profcclo 
per  madidos  lacrymis  oculos  toxicuni  exstillare,  et 
ex  internecione  serpenlum,  nempe  viliorum  exslin- 
clione,  sitim  in  nobis,  desideriumque  vebemcns 
virlulis  ac  pictatis  Marianai  succendi. 

Enimvero  non  ad  boc  solum  (ontes  el  fluvii  sca- 
turiunt,  ut  sitim  depellanl,  aislum  tempercnt,  sed 
cliam  ut  lavent,  sordes  abstergant,  munditiem  in- 
ducanl,  morbis  medeantur,  vires  inslaurent,  et  va- 
riis  nalurae  miraculis,  bominum  usui  et  admira- 
lioni  scrvianr.  Aqua  Cliiumni,  Umbria;  fluminis, 
boves  inde  bibentes  candidos  rcddil,  Plinio  tcste  ; 
in  Dodona  regione  Epiri  fons  cst,  qui  faccs  im- 
mersas  exstinguit;  casdeni ,  si  exslinela?  ad- 
moveantur,  accendit.  Clilorius  fons  Arcadiae  fasli- 
dium  vini  allert,  pravas  cupidiucs  sedat,  Ovidio 
canenle  : 

Ciilorio  de  fonle  siiim  quicunque  levarit, 
Vina  fugit,  gaudetque  meris  abstemius  undis. 

ln  Cilicia  apud  oppidum  Creseum  fons  cbullit, 
qui  subliles  sensus  gignit,  ingenium  exacuil.  An 
minor  est  virtus  Mariano  fonli?  Nunquid  enim 
Clitunuium  refert  Maria,  quaj  clientes  suos  a  tberis 
candidatos  efficil,  iisque  corporis  animique  niveam 
puritalem  impertit?  duni  integrilalis  amore  mini- 
mas  etiam  maculas  refugiunt,  quotidiano  conscien- 
li;e  examine  abstergunl,  crcbra  confessione  eluunt? 
Nunqtiid  Dodonsei  fonlis  inslar  faces  exslinguit, 
it  inmque  accendit  Maria,  dum  insilos  coneupi- 
scenliae  igniculos  sedat,  fomitem  peccali  retundit, 
vkiorum  flammas,  ne  latius  incendia  sparganl, 
gliscenles  exslinguit;  faces  autem  mortuas  animat, 
quando  lorpentes  in  servitio  suo  arcanis  instincti- 
l  us  excilal,  et  sopita;  pielatis  cineres  in  novuni 
iervorem  inflanimat?  Nunquid  Maria,  Clilorii  fonlis 
in  modum,  vini  fastidiuin  inducit,  amorem  tempe- 
ranlia;  ingenerat,  dum  clientes  suos  assuefacit  sibi 
ipsis  vim  inferre,  inordinalum  cibi  polusque  ap- 
pelitum  repriniere,  vilare  suspecla  symposia,  de- 
fraudare  genium,  escis  delicalioribus  abstinere, 
inedia  corpus  affligere?  IJinc  enascuntur  subliliores 
iUi  spiritus,  acuuntur  sensus,  et  quod  de  Cilicia; 
fonte  diximus ,  abluilur  bebetudo  mentis ,  de- 
tergitur  slupiditas  intellectus,  vigor  et  vivacilas 
ingenii  bauritur,  ut  sublimius  emicet ,  seque 
supra  curas  iluxas  erigat,  ccelesliumque  clioris  in- 
serat. 

Sed  quitf?  cx  fonlc  Maiiano  cliam  oculi  utiJita- 

lem  et  obIecl;«tionem  capiunt.  Quis  cnim  nescit  e 
pellucido  fonte,  tanquam  ex  aqueo  speculo,  imagi- 
nein  inluentibus  reddi  ?  0  qualis,  el  quam  venusla 
facies  ex  boc  fonte  jam  tunc  rcluxil,  cum  Virgo 
vefut  speculum  juslitiae,  boc  est,  virlulum  oinnium 
idea,  formam  suam  reddidil,  Deuin  ipsum  contem- 
platorem  babuit,  et  amatorem  effecit !  In  buncfon- 
tem  inspiciamus,  auditores,  ad  boc  speculum  nos 
examinemus,  bic  Narcissi  fiamus,  non  ca;co  nostri 
amore  abrepli,  non  lam  miranlcs 

  geminum  duo  lumina  sidus 
El  dignos  Baccho  digilos,  et  Apolline  crines, 
Jmpubesque  genas,  el  ebumea  colla,  decusqne 
Orisy  et  in  niveo  mislum  candore  ruboremy 

quam  conlcmplantes  nives  purilalis  ruborem  vcre- 
cundiae,  oris  modcstiam,  erectas  manus  ct  luiuina 
ccelo,  inclinatam  cerviccm  moderatoribus ;  uno 

verbo,  effigiem  ectypam  e  protolypo  Mariauo  rcful- 
gcntem.  Illedemuin  pulcber  esl,  qui  in  bac  crystallo 
nullos  naivos,  nullas  maculas  deprebendit,  ui  cum 
Corydone  Mariano  dicere  possit :  Non  sum  adeo ceformis, 

...  nuper  me  in  litiore  vidi, 
Cum  placidum  venlis  slaret  mare, 

cum  in  Mariaui  fontis  limpidissimis  umiis  me 
ipsum  intuerer.  Quod  quidem  non  perfunctorie 
agcndum,  et  uno  oculi  conjectu  absolvendum,  no 
similem  se  praibeat,  viro  consideranti  vullum  nali- 
vilalis  sua?  in  speculo  :  consideravii  euim  se,  et 
abiit,  et  stalim  obiitus  est,  qualis  fueril.  (Jac.  l,  23.) 
llic  Minerva  poiius  imilanda,  quse,  ut  in  fabuliscsi, 
cum  adverteret  ex  undis,  buccas  sibi  foede  ex  in- 
flalione  libise  intumescere,  vultumque  ridicule  d.s- 
torqucri  et  deformari,  detesiata  turpitudincm  foi- 
ime,  fistulam  a  se  projccit.  ila;c  qualis  flstula  sit, 
Auguslinum  auditc,  Meditat.  cap.  2,  ubi  inter 

animi  labes  et  dedecora,  haec  enumerat,  qua>  juven-' 
luti  prseserlim  fugienda  :  «  Mcnlis  inconslantia, 
cordis  evagatio,  oris  scunililas,  linguue  effrenalio, 
oculoruni  elatio,  ventris  ingluvies ,  deliaclionis 
scelus,  luxuria;  ignis,  inanis  gloria;  appetilus,  in- 
vidiye  rubigo,  sensus  obstinalio,  inquietudb,  olio- 
silas,  somnolentia,  pigrilia,  consilii  rcpugnantiaT 
obedientia;  negleclus.  »  Ecce  tibias  ex  ore  buccu- 
lento  abjiciendas  ;  ecce  deformitales  ad  speculum 
corrigendas.  Quapropter  omni  curandum  studio, 
ut  maculaB  in  liquido  vilro  ostensa;,  per  crebrio- 
reni  exomolcgesin  eluanlur,  distortre  vitiorum  inia- 
gines  aboleanlur,  animo  melior  fonna  restkualur. 

Ilic  ego  non  sine  gemilu  qtiosdam  alloquor,  ut 
formaasua;  judicem,  Marianum  fonlem,  diligcnlius 

consulant,  el  ad  cjus  monita  naivos  suos  emendent. 
Inter  bos,  etiam  illos  numcro,  qui  sa?pius  ad  genua 
sacerdotis  accidunl,  de  lcvioribus  culpis  Irequenler 
se  accusant,  et  qiiasi  conscienliam  lavant.  Vcreor 
tameu,ah  \  vereor,  ne  reperianiur  cx  illis  ipsis,  qui 

dclormiores  ex  sacro  IribunaK  recedaut,  quam  ac- 
ccsserint.  El  quoniodo  hoc?  foisan  aliquis  mussi» 
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tet :  uhi  demum  pulchritudo  reducitur  animae,  si 
fion  reddilur  ibi,  ubi  etiam  jEthiopescandidanlur? 
Repeto  gemilum,  et  suspiro  :  Utinam  non  sinl,  qui 
pulverem  venialium  noxarum  excussuri,  confessio- 
nis  sacramcnlum  spepius  obeunt ,  squalorem  ta- 
men  animi  ;iqn  abstergunl!  In  hujus  mei  dicli  con- 
firmationem  historiam  subjicio. 

Sacerdoti  cuidam  religioso,  aniicus  in  vila  cliarus, 

post  fala  se  speclabilem  objecit,  altumque  de  pec- 
lore  gemitum  iraxit.  Agnovit  faciem  amicam  alter, 
et  rogavit,  unde  adesset,  quse  causa  advenius, 
quie  gemitus?  Respondil  defunctus,  e  luslralibus 
se  flammis  advenire,  horrideque  torqueri ;  nec 
Hberandum  illius  ignis  supplicio  ante  supremi 
diem  judicii  fuisse,  nisi  piorum  suffragia  pro  se 

4  ltcrcessissent.  Scitari  sacerdos  causam  tormen- 
lormn,  lam  producte  lolerandorum,  qui  sciret, 
quam  probe  vixisset,  quam  crebro  animi  labrs 
expiassel.  Respondit  nnima,  in  haec  verba  :  «  Cum 
adirem  ad  pceuilenliai  sacramentum,  quamvisbona 
iide  omnes  mens  labeculas  explicarim,  id  tamon 
fecerim  sine  dolore,  ac  serio  proposito  emenda- 
tionis,  ex  nuda  potius  consueludine,  quam  animi, 
leviores  eliam  noxas  delestanlis  aflectu,  Dei  gravem 
oftensam  incurri,  meque  ipsam  sempilernis  ob- 
noxiam  posnis  reddidi.  Averlerunt  hoc  exitium  ii, 
qui  lectnlum  morientis  circumstabant,  et  precibns 
suis  genuinum  de  peccalis  dolorem  mihi  impetra- 
bant.  Permissu  Numinis  tibi  appareo,  mea  non 
magis,  quam  aliorum  causa  ;  pro  me  lylrum  rogo, 
quo  solvar  flammanli  carcere,  pro  aliis  documen- 
lum  relinquo,  mco  periculo  sapiendi ;  peccata  qui- 
dem  venialia  etsi  non  sunt  necessaria  saeramenli 
maleria,  is  tamen,  qui  se  de  iis,  et  quidem  solis, 
accusat,  si  nec  dolenler,  nec  cum  voluntale  emen- 
dationis  id  faciat,  injuriam  infert  sacramento,  do- 
lorem  cflicacem  requirenti.  Unde  nec  novam  graliam 
recipit,  nec  melior,  scd  pejor  e  piaculari  scde 
recedit.  »  ( P.  Joannes  Nadasi  societalis  Jesu, 
in  Anno  liebdomadarum  coslesl.,  hebdoniade  18  anni 
seterniialis.)  Doceant  lalia  exempla  pcenas  similes 
exhorrcscere,  el  in  abluendis  piaculis,  novis  sordi- 
bus  non  conspergi.  In  aquis  et  speculum  habemus, 
auditores,  ex  quo  maculas  nostras  discamus,  et 
humorem,  quo  cognitas  abluamus,  si  non  obiter  et 
perfunctorie,  non  ex  sola  consuetudine,  non  per 
inconsideranliam  et  negligentiam,  sed  accurale, 
et  cum  dolore  pcenilenlis  animi,  cum  emendationis 
proposilo,  cum  voluntate  numerum  saltem  leviorum 
noxarum  minucndi,  aut  minus  deliherate  eas  com- 
initlcndi,  diligentiusque  Deo  serviendi.  Tu  Mater 
Virgo,  tu  fons  et  aquwduclus  coeleslium  gratiarum, 
da  noslris  oculis  perspicaciam  intuendi  labcs,  quas 
commisimus  ;  da  salulares  aquas  emaculandi 
sordes  quas  conlraximus ;  confluant  fonles  luae 
pielatis  et  nostra  iniquitatis;  lua3  clemenliae  ct 
nostrrc  pceniteniire:  luaa  claritatis,  et  nostra  ob- 
scuritatis  ;  luaj  dulcedinis  et  nostrae  amariludinis  ; 
tusc  grati<£  et  nostras  fiduciaj;  tuse  rigaiionis,  et 
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nostri  incrementi ;  lui  refrigerii  et  nostra  sitis; 
tua3  abundantia3  et  noslra  indigentia?. 

ALLOCUTIO  XXXYI. 

MARIANI  FONTIS  OPPOSITUM  SODALIS  AINTI-MARIANUS. 

Me  dereliquerunt  fonlem  aqum  vivcc ;  et  foderunt 
sibi  cisternas  dissipt-tas,  quce  conlinere  non  valent 
aquas.  (Jerem.  n,  13.) 

Lymphalos  et  lymphaiicos  apnellanl  Latini  fu- 
riosos  quosdam,  quasi  a  nympharum  eonspeclu, 
aputl  veteres  inauspicato  in  furorcm  et  insaniam 
versos;  crcditum  qnippe  est  anliqua  superstitione 
taclis,  eos,  qui  in  fonle  speciem  quamdam,  seu 

imnginem  nymphtt  dea3  fonlana3,  aut  fluvialis  vi- 
dissenl,  furore  corripi,  in  poenam,  credo,  irreve- 
rentia3,  quod  non  abluli,  profanum  oculum  in  sacra 
aquarum  numina  conjecissent.  Lymphatioi  quoque 
dicuntur,  quos  Graci  hydrophobos  vocant,  id  csi 

fugientes  aquarum  ,  quas  supra  modum  expave- 
scunt;  soletque  iis  accidere,  qui  a  rabido  car.e 
fnerint  morsi;  de  hoc  morbo  Ovidius  : 

Tollere  nodosam  nescil  medicina  podagram, 
Nec  formidulis  auxilialur  aquis. 

Magna  profeclo  miseria,  aquarum  aspectu,  quid 
dicam  usu,  menle  emoveri ;  ibi  malum  accipfre, 

ubi  lustrantur  alii,  et  a  malis  purganlur.  Sanitatem 

quam  mulli  cx  undis  hauriunt!  quot  morbos 

abstergunt  undse!  quanla  commoda  in  vitam  hu- 
inanam  per  nndas  derivantur !  quot  urbes,  quot 

regiones  servantur  undis,  accessum  hosli  interclu- 
denlibus?  Holophernes  ille,  Persicus  orbis  vastalor, 
Bethuliam  urbem  Juda?a3  in  potestatcm  redaclurus, 

hoc  unum  egil,  ut  aquffductus  interciperet.  Idem 

molitur  Ilolophcrnes  infernalis,  caeodamion,  eis, 

quos  sub  jugum  suum  mitlere  cogilat,  fontes  oh- 

slruit,  aquas  averlit,  lymphaticis  terricula  et  spe- 
clra  objicit,  ne  propius  ad  salulares  aquas  accedant, 

lavenl,  bibant,  morborum  remedium  hauriant. 

Aquis  luslrandi  vim  inesse ,  etiam  genlilibus  per- 
suasnm;  hinc  Cicero  lib.  n  De  Legib.  :  «  Aqua! 

aspersione  labem  corpoream  tolli,  et  castimoniam 

corporis  prastari  »  ail.  El  Dido,  in  Yirgilio,  JEneid. 
lib.  iv  : 

Dic,  corpus  properet  fluviali  spargere  lymplia. 

Et,  Ibid.,  lib.  ii,  iEneas  : 

Tu  genitor,  cape  sacra  manu,  patriosque  penalest 
Me  bello  e  tanlo  digressum,  el  cwde  recenti 
Altrectare  nefas,  donec  me  flumine  vivo 
Abluero. 

Facit  ergo  hoc  Proleus  larlareus,  ul  sicut  in  alias 
formas,  ila  etiam  in  nympham,  aquariam  deam, 
imo  furiam,  se  verlat,  terrorem  objiciat  iis,  qui 
cupiunt  salulem  haurire  a  Domino}  et  a  Patrona 
Domina,  virginea  Parenle;  in  his  fontibus  ne 
lustrenlur  corpora  et  animi,  varias  remoras  injicit; 
iflio  quibusdam  eos  intempcriis  agitat,  ut  refugiant 
inde,  ubi  cerlissimum  antidoton  morbis  et  miseriis 
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suis  invenisscnt.  Dicas  rabido  Cerberi  aclieronlici 

dente  niorsos,  qui  perlurbationibus  vanarum  cupi- 
diialum  jaclali,  non  ratione  sed  impelu  ferunlur, 

quocunque  ferunlur ;  indomita  libido  rapit  juve- 
niles  animos;  meliora  rejiciunt,  deteriora  se(juun- 
iur;  lusliales  abhorrent  aquas,  et  ab  iis  refugiunt, 
qui  cupiunt  illos  cibure  pane  vilce  et  intelleclus,  et 
aqua  sapienliai  salularis  potare.  (Eccli.  xv,  5.)  Uli 
autem  qtfid  ?  lanquam  lymphatici  vilant  fontes  illi- 
mes  el  limpidos,  et  fodiutrl  sibi  cisternas  stagnan- 
lium,  feienlium,  infectarum  veneno  aquarum,  et 
quidem  dissipatas,  scissas  ac  ruplas,  quae  conlineie 
non  valenl  aquas,  e  vitiorum  turbido  collectas.  De 
bis  cisternis  Ilngo  cardinalis,  in  Psal.  xxxni  : 

«  Cislenue  dissipalse  et  perforala?  sUtil  mundi  bu- 
jus  voluptates,  deliciae ,  vaniiales,  quae  lempore 
ieslatis  ei  tenlationis  exsiccanlur  el  arescunl,  bian- 
lemque  (ieludunt.  Cito  transit,  quod  deleclat;  aeter- 
num  durat,  quod  crueial;  dum  bibuntur,  fugiunt, 
et  bibitie  cxitium  atf erunl.  »  Hanc  sordentium  aqua- 
rum  peslem  expertus  Aiigustrnus,  eliamnum  ado- 
lcseens,  seribit  de  se  lib.  n  Conf.  c.  2  :  «  Exlnla- 
banlur  nebul;e  de  limosa  concupiscenlia  carnis,  et 
obniibilabanl,  et  obfuseabant  cor  ineum,  ul  non 
discernei  elur  serenitas  dilectionis  Dei  a  caligine 
libidinis;  mersabar  gurgile  flagiliorum.  »  Piimo, 
vocat  nebul/is,  quce  raiionis  fumen  exstinguunl, 
aspecluin  prresentium  eripiunt,  fulurorum  interci- 
piunt;  surguni  de  limo  concupiscenlia7,  nam,  ut 
divus  Bernardinus  ait,  tom.  IV,  serm.  21  :  «  Luxu- 
ria  carnalis  deslruit  cognilionem,  sicut  nebula  im- 
pedit  claritatem  solis.  »  Deinde  concupisceniiam 
carnis,  seu  impuram   libidinem  appellal  limosam. 
Ab!  in  hoc  limo,  quam  mul.i  sunt  inlixi!  David 
ipse  quantus  Dei  amicus,  posl  lapsum  lamen  car- 
nis,  et  alieni  tori  violationem,  exclamare  cogitur, 
Psal.  xxxv/i,  8  :  Lumbi  mei  impteti  sunl  illusionibus. 
Et  explicans,  Psa!.  lxviii,  5,  quam  profunde  per 
inconlinentiam  ceciderit  :  Inftxus  snm,  ait,  inlimo 
profundi,  et  quomodo  ab  boc  cceno  me  explicabo? 
Pergit  Augustinus  :  <  Obnubilabant  et  obfuscnbant 
cor  meum. »  0  vere  caeea  libido,  quas  mentis  aeiem 
ita  retundit,  ut  in  tenebris  ambulel!  ut  ad  quasvis 
peccandi  occasiones,  inslar  andabatie  impingat,  et 
ex  alio  vilio  in_  aliucl  corrual!  Prosequitur  Au- 
gustinus :  «  Serenilas  dileclionis  Dei  a  caligine  libi- 
dinis  non  discernebalur.  »  0  serenilas!  o  clarilas ! 
quae  conlingit  mundis  corde  etiam  in  tiac  vita, 
Dcum  vidctuibns ;  non  quidem  illa  visione,  qua  in 
ccelo  perfi  uunlur  beati  (tioc  enim  caslitatis  pra> 
mium  differtur),  sed  vident  Deum,  ut  divus%Cre- 
gorius  Nyssenus  explicat,  in.imagine  pun  cordis 
relucentem,  quemadmodum  in  splcndore  speculi 
imago  solis  refulget.  Ex  bac  cognitione  oritur 
flamma  amoris  divini;banc  exstinguit  inhonesta1, 
voluptalis  labes,  et  caligine  involvit  menlem.  In 
hanc  rem  Cassiodorus  exponit  illud  Psal.  lvii,  9: 
Supercecidil  ignis  et  non  viderunl  solem.  Ignis  sci- 
lieet  concupiscenliie,  uique  ad  pcrditionem  devo~ 

rans.  (Job  xxxi,  12.)  Ignis,  cnjus  scintilla  parva, 
si  fomilem  comprebcndit,  et  nutriiuenla  sui,  for- 
tissimos  quosquc  viios  slernil.  Ignis,  de  quo  divus 
Clirysostomus  de  sancla  Tbecla  :  «  Voluplates  si 
juventutem  aggressai  fuerint,  lum  ignis  cum  igne 
misccbitur,  slipula  cum  fornace  juugeiur.  »  Ignis 
infernali  non  absimilis,  ardet  sine  lumine,  urit  in 
caligine,  tenebras  inducit,  non  dispellit.  lgnis,  cu- 
jus  pabulum  est  gula,  turpiludo  flainma,  iinmun- 
dilia  c.inis,  infamia  fumus.  Snper  quem  cecideiit 

ignis  bic,  quem  corripuerit  ol  obrnerit,  ab  !  non  vi- 
dcbil  solem,  carcutiet  in  meridie,  boni  maliquc 
discrimen  perinde  babebil ;  lutum  gemma;,  p.deam 
grauo,  rnodicam  deleclatiouem  beala;  aelernilali 
anteponel ;  et,  quod  Augustinus  conqueritur,  «  fla- 
gitiorum  gurgile  mcrgelur.  »  0  vccordes  igilur,  et 
amentes  qui,  negleclis  fontibus,  sequuntur  rivos, 
turbulentam  aquam  vehentes ,  qui  relicta  pura 
ac  limpida  scaturigine,  sordentes  cislernas  siliunl I 
Quis  enim  neget  siolidos  ac  Iymphalos  esse,  qui 
lympham  ibi  qmerunt,  tiivi  diabolus  in  specie 
nymphse  pra?stigias  suas  exercet?  eos,  qui  polerant 
vivo  fonte  lustrari,  Leilueis  irroral  aquis,  quodque 
soletin  Slrigura  conventiculis,  pro  neclare  sordcs 
ct  sterquilinum  propinai.  Quid  biberinl  hujusmodi 
sititores,  halitus  oris  demonslrat;  gi  avcm  aniniaui 
felor  indicat.  Juxla  Salomonem,  Prov.  x,  1  :  Vena 
vilcs  os  justi :  et  os  impiorum  operil  iniquitatcm. 
Sicul  enim  probi  castique  sodales  in  lingua  habent 
venam  vitcv,  eaque  loquuntur,  quae  audienlibus 
aspirant  vitam,  salularia  verba,  ex  puro  corde  per 

os  puriicum,  tanquarn  per  canalem  nullo  vitio  in- 
fecium,  deducta;  sic  illi  sordilaii  os  habenl  sul- 
phureis  faecibus  et  humida  putredine  plenum.  Os, 

quod  operit  iniquiiatem,  quod  fallit  simulando,  de- 
cipit  fingendo,  insitam  malitiam  specie  quadam 
probitatis  involvit.  De  adolescente  purilatis  ainante, 
et  conscienti;e  niiore  praedito  possis  illud  poctai 
oecinere  (Ovid.  Metam.  lib.  m)  : 

Fons  est  illimis,  nitidis  argenleus  undis, 
Quem  neque  pastores,  nec  pastcc  in  monte  cnpetlcB 
Contigeranl,  aliudve  pecus,  quem  nulla  volucris , 
Nec  fera  lurbaratf  nec  lapsus  ab  arbore  ramus. 

Procul  ab  hoc  fonie  dicla  et  facla,  fetentes  capros 
olentia  ;  procul  petulci  satyri,  obscena;  volucres, 
immundi  sues,  lascivaa  pecudes;  procul  fimus  et 

lutum,  el  quidquid  claritatem  vel  infuscare  vel  tur- 
bare  possil.  Fons  nitidis  argcnleus  nndu,  limpidus, 
ilfimis,  sincerus,  oculos  usque  ad  fundum  admil 
tens.  Haec  aqua  non  est  deses,  non  torpens,  nou 
pigra,  non  fa3!  ulenta;  odit  quietcm  ,  amat  motum, 
fugit  otium  (libidinis  fomenlum),  laborc  honesto  de- 
lectatur,  in  sua  et  aliorum  commoda  illitnis  fluit 
Celebris  olim  llomae  Aqua  virqo,  cujus  meminit 
Staiius  (Silvar.  lib.  i,  in  balneo  Etrusei)  : 

Vos  milii,  quo3  Lalium,  septenaque  culmina  nymphcc 
Jncolitis  Tibrimque  novis  atiollitis  nndis, 
Quas  prceceps  Anien,  ataue  cxcoplura  tiatalus 
Virgo  juvat. 
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Juxta  lianc  (inquil  Plinius),  Herculanus  rivus  est, 
quein  refugiens,  nontcn  virginis  obtinuit.  Hicgenius 
est  probi  et  integri  vitae  sodalis,  non  se  palitur 
misceri  improbis,  nec  eos  ad  suam  fainiliaritalem 
admiltit,  ne  vitielur : 

Caata  placent  superis ;  pura  cum  veste  venite, 
El  manibus  puris  sumite  fonlis  aquas.  (Tibull.) 

Aliud  ingeriium  male  moratorum  est,  cislernis 
gaudent  fetentibus  ;  delectanlur  sordibus  earum,  et 
lurbidam  polanl  :  sine  fluxu,  sine  moiu,  iuertice 
dedili,  pulidi,  lacunis,  stagnis,  paludibus  similes, 
ranas,  glires,  bufones,  aliaque  immunda  et  vene- 
nosa  animalcula  producenlibus,  lurorem  vultui, 
\irus  inteslinuin  animo  iuducentibus.  Hujusmodi 
noxias  el  fugiendas  aquas  alicubi  nalura  quoque  e 
novercae  lelluris  sinu  effundif.  Est  fons  in  Caria, 
rcgione  minoris  Asiae,  qui  bibentes  effeminat,  no- 
inen  ei  Salmacis,  in  quem  ejusdem  appellationis 
nyniplia,  pudendis  amoribus,  desidias  assueta,  con- 
versa  esl.  Est  alius,  lidem  servantibus  dulcis  ct 
placidus  :  perjuris  et  perttdis,  oculos ,  pedes  ac 
manus  invadit,  pustulis  tolum  corpus  inquinal. 
Ilas  bibunt  aquas,  qui  a  Mariano  cullu  et  Parlbenia 
verecundia  ad  lascivain  impudentiam  fcede  desei- 
scuiit.  0*es  ex  Mela  fluvio  Bceotiae  bibentes  nigro- 
rem  induunt.  liic  improborum  color  est,  morcs 
alro  carbone  nolali,  candidas  eliam  animas  infi- 

ciunt.  In  .-Etiiiopia  apud  Troglodyias  fons  Jovis 
Auimonis.  sub  lucem  mananlibus  aquis  tepet,  fri- 
gelque  in  meridie,  calet  vespere,  et  media  nocte 
a;stuat.  En  symbolum  ineonslantiae.  De  boc  bomi- 
mim  genere  Juvcnalis,  sat.  xin  : 

Mobilis,  etvaria  esl  ferme  natura  malorum; 
Cum  scelus  admiltunt,  superesl  constunlia  iquidfas 
Atque  nefas  tandem  incipiunt  senlire  peractis 
Crimiuibus.  Tamen  ad  moresnatura  recurrit 
Dummtos,  fixa,  ei  mulari  nescia.  Nam  quis 
Peccandi  fiuemposuit  sibi?  quando  recepil 
Ejeclum  semel  atirita  de  fronie  pudorem  ? 

Yalcant  bi  fontes,  imo  paludes  et  olentia  stagua  ; 
nihil  Mariano  sodali  cum  bis  aquis,  quae  Slygiac 
iniscentur  paludi;  et  Fblegethonteis  volvunt  incen- 
dia  ftauiniis.  Horrcndum  esl,  quod  memorabo  de 
a  iolesceiste,  quc-m  putida  fetentem  de  cislerna 
nier&it  Aeberonte  sub  imo,  libidinis  idem  incentor 
el  vindex.  Ues  non  adeo  antiqoa  cst,  inquit  scri- 
p.or,  et  abeo  nariata,  qui  tunc  in  ea  urbe  fuii,  in 
qua  gesta  est.  Juvenis  inolli  nimium  familiaritate 
ab  impudico  quopiam  parum  casle  quiddam  didice- 
rat,  simulque  ad  sacramentum  pcenitenliae  redux 
identidem,  sed  prolapsus,  ilerum  redibal,  ul  canis 
ad  vomiiiiin,  el  sus  ad  volutabrum  luli,  contreela- 
lione  impura.  Fuit,  euin  urgcnte  stimulo  infelici, 
cogita  o  sceleri  manus  dedit,  ignarus  illud  facinus 
fore  ultimuin  suorum  scelerum  complemenluin,  pa- 
lieniia  Dei  ultra  illum  uuinerum  nibil  jam  exspe- 
ctaiur;».  lirgo  se  ad  coiiciave  aliud  abripuit  ul  se- 
cum  solus  cssel,  ad  rem  dcleslabilem  {Ccn.  xvxvm, 
10)  Iciciendatn  :  cutn  ccee  libi,  reperit  istie  damio- 
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nem  truculenlum,  qui  adolescentem  furenter  ag- 
gressus,  fasciam  illi  e  tibialibus  repente  solvil,  ea:n 
ipsius  collo  alligat,  et  e  quadam  illius  conclavis 

trabe  suspenso  gulam  slringit,  ac  sirangulat.  Beli- 
quit  ibi  impudicum  corpus  liclor  tartareus  :  atani- 
mam  co  secum  abduxil,  ubi  carncm  ad  aetema 
lormenla  exspectat.  Inlerea  in  urbe  celebri,  et  ut- 
cunque  dissita  ab  eo ,  ubi  haec  gesla  sunt,  loco, 
d;emon  ex  energumeno  dixil  ,  pra^elare  enimvero 
rem  a  socio  suo  gestam  in  urbe  cum  tali  juvene; 
narravitque  palam  facinus,  et  adjecit,  quod  ange- 
lus  cuslos  ob  illam  juvenis  illius  impudicitiam 

tandem  indignalus,  Dei  permissu,  daemoni  potesta- 
tem  fecisset,  ut  miserum  illum  strangularet.  Scri- 
plum  actutuni  eo  est :  et  reperlus  adolescens  e 
trabe  pendulus,  in  borrido  vultii  atrorem  slygis 
piicferens  ,  cerlam  damnalionis  aiternae  nolam. 

(P.  Joannes  Nadasi,  in  Anno  hebdomadar.  Ccele- 
stium,  anni  aelernilalis  bebdomade  10,  ex  P.  Julio 
Caesare  Becupilo,  Ne;ipolitano,  magni  nominis  viro 
tracl.  i  Induslriarum  bonai  mortis,  n.  21.) 

Ab  !  audilores  mei,  quid  bic  dicam?  quid  ingc- 
miscam?  o  mollitics  deleslanda!  o  scandalum  exse- 

crandum !  o  magisterium  turpiludinis  abominan- 
dum!o  lepra  corruplionis  nullis  sat  lacrymis  de- 
ploranda  !  o  pcenilenlia,  non  pcenilenlia,  sed  sa- 
craincnli  injuria  ac  profanalio !  lbi,  unde  alii  can- 
dorem  rcferunl,  boc  bominis  probrum  ,  sacrilega 
conf  vssione  novis  sordibus  se  opplevit ;  tolies  repe- 
tila  sceleris  pudendi  ileratione  Dei  palienli;e  vim 
intulil,  mensuram  peccatorum  implcvit,  angelum 
salulis  cuslodem  ad  vindiciam  provocavit,  carnili- 
ccm  daemonem,  juslitiae  exseculorem  ex  orco  cxci- 
tavit.  Ilic  gulam  ei  strinxit,  el  impuram  animam 
in  Stygem  praecipitavit.  0  Yirgo  Mater,  o  Domina 
el  Pairona,  bunc  noslris  a  cervicibus  liclorem  arce, 

bunc  vindicem  supremi  tribunalis  ministrum  ac- 
cessu  probibe;  obslruc  cisiernas  lam  male  olcntes, 
exicea  paludes  lam  fcede  balantes,  occlude  cana- 
les  boc  cceno  fetentes;  effunde  super  nos  uquam 

mundam,  aquam  c  tuis  fontibus  mananlem,  no.-lras 
maculas  Iavantein  ,  nostram  silim  emendantem, 
nostros  morbos  mcdicantein,  nostram  rubigineni 
abslcrgentem,  nostras  animas  cryst.dlo  puriores 
cflicientem. 

ALLOGUTIO  XXXVII. 

MARIA  VITIS. 

Ego  qnasi  vitis  fructificavi  suavltatem  odoris,  et  flo- 
res  mei,  fructus  lionoris  et  honesiaiis.  (Eccli.  xxiv, 

23.). 

Cbrisius,  salutis  nostraa  asserlor,  bonorum  et 
maiorum  discrimen  indieaiurus,  viti  se  coinparat: 

clectos  vero  et  probos  palmitibus  viti  inbaerenti- 
bus,  suecumque  vitalem  adrahentibus  ;  improbos 
assimilat  palmilibus  aridis  ,  exsuceis ,  sterilibus, 
recidendis  et  in  ignem  miltcndis.  Sunl  autem  pal- 
miles  sarmcnla  ,  quee  cx  ipsa  slirpe  quolannis 

eincrgunt,  g«:mmas  producunt,  <|uae  deinde  in  vij- 
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gulas  abeunt,  et  palma3  cujflsdain  (unde  eis  nomen) 
digilos  exprimunt.  Propagoest  vitis  vetula,  humi 
depacta  el  suppressa,  ut  porro  pangatur,  et  plures 
ex  ea  vites  enascanlur.  Qui  vitem  hanc  mysticam 
exponunt,  felices  dicunt  esse  palmites,  qui  per  li- 
dem,  spcin,  charitatem  Chrislo  adhaerent,  nullaque 
vi  ab  eo  divelli  se  patiuntur;  qui  cum  divo  Paulo 
exclamant  Rom.  vni  ,  35  :  Quis  nos  separabit  a 
charilate  ?  an  tribulatio  ?  an  anguslia  ?  an  fames  ?  an 
nuditas  ?  an  periculum  ?  an  gladius  ?  an  mors  ?  et  sub- 
jungit  Ibid.  58,  59:  Cerlus  sum ,  quia  crealura 
nulla  me  separare  polerii  a  charilate  Dei,  quce  est 
in  Cliristo  Jesu  Domino  noslro.  Ecce  palmitem  ar- 
ctissime  viti  se  astringentem.  Haec  virlus  est  hu- 
moris,  qui  ex  hac  vite  sugilur,  gratiae  scilicet  divi- 
nae,  qu*  hominem  corroborat,  ut  inssar  fecundi 
palmitis  inler  quaevis  alversa,  lempestales  ac  tur- 
bines,  immota  haereal,  et  in  fruclus  adolescat. 
Male  illis,  de  quibus  David,  Psal.  lxxvii,  46  :  Dedit 
airugini  fructus  eorum,  et  labores  eorum  locuslis,  et 
occidil  in  grandine  vineas  eorum.  —  «  In  a^rugine, 
inquit  divus  Bonavenlura  ,  luxuria  ;  in  locusla, 
superbia  ;  in  grandine,  avarilia  intelligitur.  »  0 
nimium  infelices  palmites  ,  qui  in  vite  Uac  non 
manent;  per  peccatum  lelhiferum  ab  ea  sc  avel- 
lunt,  gratiam  divinam  et  cum  ea  salutem  selernam 
perdunt!  De  his  minaciter  Servator  apud  Joan.xv, 
6  :  Si  quis  in  me  non  manserit,  mitteiur  foras  (pro- 
jicictur),  sicut  palmes  ( inutilis  et  sterilis),  et  are- 
scet  (succo  vitali  deslitutus,  aridum  gehennae  fo« 
mentum),  el  colligenl  eum  (cum  reprobis  in  fasces 
colligabitur),  et  in  ignem  miltent  (in  rogos  infero- 
rum,  perpeluo  igne  et  sulphure  ardenles),  et  ardet 
(ardebit  in  omnem  aeternitalem).  Unde  divus  Au- 
gust.  tract.  lxxxi,  in  Joan.,  «  Ligna,  ait,  de  v  te 
prcecisa  nullis  agricolarum  usibus  prosunf,  nuliis 
fabrilibus  operibus  depulanlur  ;  unum  de  duobus 
palmili  congruit,  aut  vitis  ,  aul  igjiis :  si  in  vite  non 
est,  in  igne  erit.  i  Est  ergo  viiis  Christus,  cujus  Ec- 
clesia  dicitur  vinea,  de  qua  Cant.  u,  13  :  Vinece 
florentes  dederunt  odorem.  Hanc  ipse  vineam  san- 
guine  suo  rigavil,  et  uberlate  frucluum  florentissi- 
lnamefTecii;  in  hac,  ipse  prodigiosa  vitis  fnit, 
quoi  exlendit  palmites  suos  usque  ad  mare  et  usque 
ad  flumen  (remotissimas  oras )  propagines  ejus. 
(Psal.  lxxix,  12.)  Huic  viti,  tanquam  palmes  om- 
niuin  nobilissimus,  Maria  inhaesil;  ex  hac  plenitu- 
dinem  graliarum  altrahit,  easque  in  Horti  ac  vineae 
suae  plantas  copiose  dividii.  Neque  obstat  quin 
eadem  et  palmes  sit,  et  vitis ;  hanc  enim  se  esse 
profitetur  cit.  loc.  :  Ego  quahi  vilis  fructificavi  sua- 
vilatem  odoris,  et  flores  mei  fructus  lionoris  et  ho- 
neslatis.  Haec  verba  explicans  celebris  sacras  Scri- 
plurae  interpres  riOrne!ius  a  Lapide  :  «  Flores, 
inquit,  hujus  vitis  sunt  fruclus  honoris  et  honesta- 
tis  ,  quia  beatae  Mariae  virginitns  et  humiliias 
quasi  flores  protulerunt  fructum  infinili  honoris , 
sciiicet  Deum  hominem,  qui  in  Eucharisiia  cst 
frdmenium  cleclorum,  et  vinum  genninans  virgines, 

(Zach.  ix,  17.)  Rursum  cum  de  hac  vile  dicitur  : 
El  florcs  mei  fruclus  honoris  el  honestalis ,  his 
verbis  significalur  Deiparae  illibata  simul  elfecunda 
virginiias.  Haec  enim  adeo  honestale  delectatur, 
ul  carnis  voluptales  non  tantum  rationi  dissonas, 
quas  rcjicere  castitatis  est  munus,  aversetur  :  sed 
ne  licilas  quidem  in  usu  conjugii  admiilat.  Quo- 
circa  hasc  summa  virginitatis  honestas ,  honori 
merilo  conjungilur,  quod  homincs  adeo  honore 

dignos  eflkiat,  ut  cos  angelis  ipsis  pcrquam  simi- 
les  reddat.  »  Ilaec  vitis  uvam  prolulit,  Chrisium, 

ex  quo  in  iorculari  crucis  presso,  vinum,  quod  lcc- 
tificat  cor  hominis  (Psal.  ciii,  15),  fluxit.  Dc  Calebo 
et  Josue  memoratur  Num.  xiu,  cos  cum  caeteris 

exploratoribus  regionis  Paheslina^,  quam  ob  rerum 
omnium  uberlalem  sacra?  Litterne  vocant  terram 

melle  et  lacte  mananlem,  inter  alios  fructus  in  ar- 

gumenlum  et  praegustum  deliciarum  ejus  soli  ab- 
scidisse  palmilem  cum  uva  sua,  quem  porlaverunl 
duo  viri  in  vecle.  Qui  hanc  historiam  ad  arcanio- 
rem  sensum  referunt,  in  hoc  botro,  Christi  Serva- 
toris  figuram  agnoscunt.  Quid  enim  est  vectis  isle, 

nisi  crux  illa,  ex  qua  pro  nobis  suspensus  esl  Re- 
dempior  orbis?  quid  vinum,  quam  sanguis  ejus  in 
eadem  cruce,  velut  torculari,  cxprcssus,  elnobis  in 
SS.  Eucharistia  propinatus?  De  l»oc  )>otro  ipsa 

Virgo  loquens,  Cant.  i,  13  :  Botrus,  ait,  Cypri  di- 
leclus  meus.  In  Cypro  enim  et  Creta  praBSiantissimae 
vites  nascunlur. 

Verum,  propius  ad  argumcntum  nostra3  cxhor- 
lationis  accedendo,  Mariavilis  est ;  Mariaui  sodales, 

palmitcs,  flores,  fructus;  cceius  eorum  ac  congre- 
gationes  merilo  comparemus  vinece,  de  qna  illud 
Psal.  lxxix,  vers.  10,  asseri  possil  :  Planlasli,  o 

Virgo,  radices  ejus,  el  implevil  terram.  Sodalitales 

namque  Huc  per  omnes  lerrarum  plagas  se  diffude- 

runt;  tu  leneras  viticulas,  seu  surculos  humi  depan- 

xisti,  tu  rigasti,  lu  culturam  adhibuisti ;  tu  ad  fru- 

ctum  perduxisii  ;  tu  propagines  imle  extendisli. 
De  vinea  lua  dici  potest  illud  Ezechielis  cap.  xvu, 

vers.  6  :  Cum  germinasset,  crevil  invineam,  latiorem 

humili  statura,  respicientibus  ramis  ejus  ad  eam  :  et 

radices  ejus  sub  illa  erant.  Eacla  est  ergo  vinea,  el 

fructificavit  in  palmites,  el  emisit  propagines.  Cum 

germinasset,  inquit  propheta,  videlicct  planta  tene- 
rior,  Mariani  sodalitii  adolescens,  crevil  in  vineam, 

primo  in  palmiles,  poslea  in  novellas  viles,  et  de- 

nique  vineam,  quae  initio  humilis,  et  ex  ephebis 

primaj  aetalis  collecta  et  coalila  (ut  alibi  m.emo- 
ravi) ;  rami  seu  palmiles  isti  respexerunt  ad  eam, 

nempe  Mariam,  et  radices  ejus  subilla  erant;  quid- 
quid  enim  virtulis,  quidquid  pietalis  in  plantulis 
istis  reperilur,  succum  e  lerra  Virgine,  quaa  genuit 
Salvatorem,  irahit.Hinc  illud  Ecclesiaslici,  cap.  xxiv, 
vers.  13  :  ln  eleclis  meis  mille  radices.El  ipsa  de  se, 

Jbid.  16  :  Radicavi  in  populo  honorificalo.  Quid 
sunt  islae  radices,  nisi  prima  semina,  el  igniculi 

probitatis?  Quis  iste  populus  honorificatus,  quam 

cullotes  Mariani,  supra  alios  honoribus  clali ;  quia  • 
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Dei  licurediias  in  parie  illorum  ?  Miriam  enim  pecu- 
liari  aflociu  colere,  estinsigne,  seu  bulla  aul  numisma 
electionis  divinad  m  pectore  gestare.  Ergo  cceltis 
hic  factus  est  vinea,  et  fruclificavit  in  palmites,  et 
crnisil  propayines,  dilala?usest  perorbem,  el  quod  iii 
vineis  laudaiur,  odorem  suavissimum  dedit,  fruclus 
lionoris  el  honesiatis  protulit. 

Unde,  quaeso,  religiosa  claustra  ci  coeuobia,  un- 
de  sacerdotum  collegia,  lot  viros  nnmeranl  insignes, 
et  caslinionia  pnecellentes,  nisi  quia  primae  radices, 
rore  (lacle  dixerim)  Mariano  sunt  rigaiai,  in  flores 
odoriferos  produclaB,  ad  fyuclus  honoria  et  lionestatis 
provecta?.  Oculi  in  vitibns  vocaniur  cjemmcc,  unde 
nomen  habent  lapilli  preliosi  el  pcllucidi;  annon 
gcmm%  ct  gentmulae  sunt,  adolescentes,  a  tenera 
a^ale  Virgini  Matri  dedicali,  in  ejus  Horto  plaulati, 
in  cjus  vinea  in  palmiles  et  uvas  subnati?  Avcvte, 
bona  Virgo,  ne  in  iianc  selalem  cadat  illa  apnd 
Jobum  querimoiiia  (xv,  55)  :  Lcedetur  quasi  vinca  in 
primo  jlore.  Quid  enim  possii  esse  (ristius  vinilori, 
fjii  nn  si  videril  viles  stias  infesto  gelu  aduri,  ini- 
miti  grandine  decuti?  0  adolescens  Parlhenie,  me- 
tnineris  te  vilem,  lc  palmilcm,  imo  te  vineani  esse  ; 
apparueruul  in  liac  lcrraflorcs,  et  odorem  recentem 
probitatis  dederunl  ;  oculi  palmilum  paulatim  in 
gra:  a  lurgescunt,  haic  in  uvas  prolubcranl ;  limG 
pruinam ;  ora,  vigila,  Patrome  supplica,  ne  primo 
in  flore  livdatur  vinea.  0  quam  mnki  cum  viiibus 
quidetn  fbrebant,  scd  ini.nica  pruina   decns  omne 

p 'i\!i;lei  unl !  una  quandoqnc  hora  innocenliam  ipsis 
abslulit,  qnam  nulla  dies  recuperavit.  Cautum  le 
faciant  aliorum  iapsus  ;  imitare  vitcm,  quae  quamvis 
humilis  sitfrutex,  tainen,  ut  in  P.sal.  lxxix,  4l,esl, 
Operuil  monles  umbra  ejus  et  arbusta  ejuscedros  Dei. 
Iguosce,  divine  vatcs;  videris  mitii  paradoxa  loqui ; 
nam  quomodo  arbuscula  parva  et  lerra»  inclinata, 
uaibra  sua  montcs  oblegit,  ct  supra  cedrosaltissimas 
se  attollil?  Slespondebis,  vilem  esse  plantam  scansi- 
letn,  arbonbus  maritari,  ct  eo  nsqne  prorepere,  ut 
ad  ccdiorumin  monte  Libano  proeerissime  cresceii- 
tiutn  culmina  proicpal,  easque  suis  pampinis,  scu 
foliis,  inumbret.  Hucusque  virlus  enititur,  et  qvfSb 
quondam  virga  fuerat  vitis,  potenli  fulcro  stisien- 
lala,  sese  inserit  asiris.  Exemplum  hujus  scansionis 
ii  sajpctissima  Pairona  nostra  habemus ;  haec  eniiii 

ex  ancilla  humili,  ut  se  appellabat,  ad  usque  m  i- 
lcrnilatem  evecLa  est,  el  quomodo?  Innixa  super  di- 
lectum  suum.  (Cant.  vm,  5.)  Viiis  erat  Maria,  que 
pcr  demissionem  animi  seipsani,  velut  frutex  fra- 
gilis,  in  lerram  deprimebat;  altissimas  vero  cedros 
superabat,  qttando  Filii  sui  meritis,  el  materna?  di- 

gnitatis  pra^rogativis  subnixa,  thronum  in  coelo  oc- 
cupavit,  pra3  omnibus  bealis,  Deo  vicinissimum. 
Hoc  igilur  age,  sodalis  Parlhenie,  in  modum  viiis 
Mariam  stringe,  Mariam  ampleclere,  non  brachiis 
corporis,  sed  allectibus  animi ;  lioc  in  omni  actione 
ct  conversatione  tuasymbolum  prnefer,  vilem  ela- 
viculis  et  flagdlis  suis,  sublimi  cedro  aslriclain  cum 

lcmmalc:  Nexmnon  su(fic'U  unus.  Alibi  oslcndimus 
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Mariam  esse  cedrum.  Huic  leapplica,  huic  innccle, 
hac  imbccillilatem  luam  sustenta;  sic  allitts  supra 
tetram  levatus,  non  est  quod  timeas  tempeslates, 
quae  infra  ferunlur;  haud  feriunt  hanc  fulmina  ce- 
drum.  Quis  enumeret  illos,  qui  in  lerra  repenles, 

terrena  sapienles,  rebus  fluxis  ac  caducis  ihhse- 
rentes,  ad  nullam  honestatis  laudem  assurrexissenl, 
nisi  Maria  adminiculantem  manum   prsebente,  ful- 
cruinque  infirmitati  subjiciente,  mentem  humi,  instar 
vitis  defoSb3m,  sublimius  levassct,  coeloque  digna 
cogilare  docuisset?  Quam  mulli  velul  cseci  in  foveam 
cccidissent,  salutis  jacluram  fecissent,  nisi  Maria 
lumen  inlelleclui  ex  alto  iniudisset,  voluntatem  ad 
meliora  excitasset,  concupisceniiae  ardores  sopiisset, 
vincula  pravai  consuclitdinis  abrupisset,  labentcs 
conlirmasset,  jacenles  ercxisset,  ct  jam  rnortuosad 
viiam  revocasscl?  Quis  explieet,  quot  iufirmos  et 
imbecilles,  vilis  aul  palmilrs  more  sine  fulcurtenlo, 

humi  repcnlcs,  ipsa  Salus  iufirmorum  roborarit  ct 
slabiliveril?  Quot  vitiorum  veterno  oppressos  Maria 

ReftKjium  peccalorum  ad  surgendum  excilarit,  el  sus- 
tcnlarit,  atque  ad  spemet  salutem  reduxerit?  Qitam 
mutli  e  luto  impurse  volupiatis  se  non  exlricassinl, 
nisi  Maria  vires  se  coeno  cxpediendi  suppedilassct ? 

quam  multi  calamitaiibus  ohruti,  moeroribus  con- 
fecti  fuissent,  nisi  lacrymanti  vtli,  Maria  Consolairix 
ajjliclorum,  levamcn  ac  solanten  adhibuisset?  Ejus 
rei  docutuentum  jamolim  dedit,  quattdo  in  nupiiis 
Cana?  Galihete  sponsorum  inopia3  acpudori  subvenil. 
<  Si  hoc,  inquitdivus  Bcrnardus,  fecit  non  inviiala, 
qnid  facict  rogata  et  invocala  ?*  0  Virgo  ler  ntaxima, 
succurrc  miseris  nobis,  quando  sicut  vacillantcs  et 
tremulafe  viticuhe,  ad  vindemiam  lnstran  lse  et  excu- 
liembe,  horam  fatalcm  su!)ibimus,  el  sole  elarius 

r.pparebil,  quales  palmites  fuerimus,  quam  con- 
stanler  viti  adhceserinms,  quas  uvas  protulerinius ; 
an  dulces  ,  et  cellcv  Dei  vinarice  infcrcndas,  au 
amaras  etfatnas,   in  siagnum  sulphuris  ardenlis 
mitiend?s.  0  Mater  et  pairona  ctementissirna,  co 
tcmporis  avticulo,  te  nobis  Ccdruin  ptcebe,  eujus 
sublimi  et  ereclo  slipite  sustentati,  decrcloriam  il- 
lam  supremi  Judicis  simlenliam  scc.uri  excipiantus! 

Firniitatem  iiujus  siatuminis  expertus  est  Caro- 
lus  sanctie  Birgitl?e  (ilius,  vir  non  minus  bello, 
quam  pace  clarus,  cultuique  Deiparce  Conipfimis 
aidiclus,  qui  cum  immaluro  fato  e  vivis  excessis- 
sei,  parens  haud  parum  sollicila  de  statu  defuncli, 
in  preces  et  lacrymas  effumlitur,  Deipaiscque  enixe 
supplicat,  sibi  ut  indicare  dignelur,  qua  spe  salutis 
lilius  Carolus  diem  supremuni  obierit.  Audiit  voia 
Virgo;  spectabilem  se  precanli  objecil,  de  felicilate 
(ilii  securam  fecit ;  se  quippe  morienti  astilisse, 
et  adversus  dsemonum  infeslationes  ei  pra?sidio 

fuisse.  Dicta  conlirmavit  paradigmate,  judicii  di- 
vini  severitalem,  suumque  in  eo  foro  patrocinium, 
rcprsesenianle.  Birgitta  quippe  sibi  visa  est  videre 
Ciirislum,  pro  tribunali  sedentem,  innumcrabiii 
ccelestium  geniorum  cxcrcitu  stipatum.  Ad  Judicis 
\&%m  aslabal  Maler  Virgo,  pcragcndo  judicio  iu- 
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tenta.  Ante  Judieem,  Caroli  defuncii  aniina  compa- 
rebat,  tinioris  ac  pavoris  plena,  senleniiam  nulla 
provocatione  revoeandam  exspecians.  Dexlrumani- 
mae  lalus  claudebat  angelus  lulelaris ;  laevum  ac- 
cusalor  diabolus;  nec  ille  tamen,  nec  iste  animam 
(angebal.  Hic  aetor  oreinus  injuriarurn  aclionem 
jnlendere,  et  amare  comjueri,  pra?repiam  sibi  ani- 
mam,  Mariana  lutela  tunc  maxim-e  dcfensam,  cum 
extremis  in  labris  haercns  spiritus,  ad  orcum  erat 

deprimendus,  nisi  Maria  sibi  praedam  extorsis- 
set ;  illam  csse,  qi  ae  desperalos  reos  subducat 
judieiorum  aeqnitati.  Non  lulit  mendacis  spiritus 
calumniam  patroua  Virgo ;  et  causas  oblendil 
(more  bumano  objeeia  Birgillae  est  disccplatio)  cur 
pairocinio  suo  Carolo  adsit,  qui  praeter  caetera  pie- 
tatis  in  se  argumenla,  adeo  sui  amore  exarsei  it,  ul, 
duui  viverct,  paratum  sc  profiteretur,  aeternis  potius 
ignibus  lorqueri,  quam  conimillere,  ul  aliquid  de 
bonore  patronae  Virginis  sua  culpa  deineretur. 
Ringj  ad  hacc  veteralor  Slygius,  et  vociferando  jus 
suutn  postulare,  male  acta  Caroli  iternm  iterumque 
i.igcrere,  et  licentiae  militaris  facla,  dieta,  cogitata 
in  mediuin  produeere,  teslenv  conseientiam  ipsam 
C  >roli  appvllare.  Ilic  angelus  :  Quamprimum,  in- 
quii,  maler  ipsius  observavit  lilium  in  viiia  cc- 
reum  esse,  prolixis  preeibus,  innumeris  lacrymis, 
et  variis  miserieordiae  operibus  eam  illi  gratiam 
a  Deo  impelravit,  ut  etiamnum  puer  limere  Deum 
coeperit,  el  lapsus  illico  ad  pceniienliae  asylum 
properarit,  ingemue:  it,  doluerit,  ememialionis  pro- 
posilum  innovaril.  Contra  diabolus  plurima  obji- 
cere ;  ang^lus  objecla  diluere  ;  Maria  insupcr  cri- 
miuaiorem  arguere,  qui  quae  Carolus  poenilenli  do- 
lorc  expiarit,  ausit  in  criminum  aeervum  conjicere, 
el  reum,  jam  ta  vila  delicta  sua  relractanlem,  in 
damnandorum  numerum  referre.  Teuuit  aliquan- 
diu  liaec  disceptalio ;  cum  Judex,  arcanorum  om- 
nium  cognilor,  in  haec  verba  pronuntiat  :  Faeesse, 
aecusator;  hic  meus,  Matrisque  meae  servus  aeter- 
n.um  vivat.  Irrugiit  ad  hoc  fulmen  cacodacmon, 
el  multum  vociferans  ac  exposlulans,  in  tenebras 
suas  recessit.  Mater  vero  Caroli  ubi  haec  audivit, 

viditque;  gaudiis  perfusa,  gratias  quas  potuit  ma- 
ximas  selerno  Judici  dixit ,  deinde  Malris  Virginis 
in  sc,  ac  filiuni  suum  benignilatem  ac  clementiam 
ore  animoque  ardenli  prae.dicavit.  Tanti  est,  audi- 
lorcs  optimi,  palmilem  viti,  vitcm  suslentaculo 
Mariae  inniti  et  innecti.  Periissct  Carolus  iste,  et 

intcr  aiida  vilis  sarmenla  sempilernis  rogis  in  pa- 
bulum  abiissef,  nisi  fragilem,  et  in  terram  vergen- 
tem  fruticcm  suo  palrocinio,  tanquam  fulcro,  Ma- 
ria  sustenlassel. 

Verum,  quod  ante  dixi,  Mariame  vilis  encomium 
ex  eo  maxime  potitur,  quod  ex  illa  sit  Botrus  ena- 
lus,  qui  in  lorculari  crucis  expressus,  pretiosi^si- 
nrani  sanguinis  sui  nectar  in  salulem  nostram 
profudit.  0  fructum  lionoris  el  lioneslatis ;  omnilus 
illis  communieandae,  qui  ad  mensam  Eucharisli- 
cam  famem  afferunt,  lam  no:  ili  cibo  poluque 
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(ulrumque  uva  suppeditat)  dignam  !  De  hoc  iVu- 
ciu  canit  Ecclesia  :  0  sacrum  convivium,  in  quo 
Chriuus  sumilur,  recoliiur  rnemoria  passionis  ejus  ; 
mens  impietur  gratia,  et  fulurce  gloria?  nobis  pignus 
claiur !  Et  divus  Ambrosius,  lib.  w,  De  virginibus, 
ad  Marcellinam  sororem,  lom.  IV  :  «  Omnia  Chri- 
stus  esl  nobis  :  si  vulnus  curare  desideras,  medi- 
cina  esl  :  si  febribus  sesluas,  fons  est  :  si  gravaris 
iniquiiate,  jusiilia  csi  :  si  auxilio  indiges,  virtus 
est:simorlem  limes,  vita  cst :  si  ccclum  desidt;ras, 
via  est :  si  lenebras  fugis,  lux  csl  :  si  cibum  qua&ris, 
alimenlum  est.  Gustale  igitur,  et  videte,  quoniam 
suavis  esl  Dominus  (Psal.  xxxm,  9).  *  Vere  fructus 
honcstatis,  Chrislus  in  sanctissimo  Eucharisliae  sa- 
cramenio,  de  quo  Zacharias  (ix,  17)  :  Quid  enim  bo- 
num  cjus  est,  et  quid  pulclirum  ejus,  nisi  frumenlum 
cleclorum,  et  vinum  germinans  virgines.  0  frumen- 
tum  !  o  vinum  !  o  bonum!  o  pulchrum  !  Quot  ado- 
lescentes  cum  hoc  vino,  casliialem,  purilalem, 
omnemque  honcslatem  iinbiberunl !  Post  uvani 

hanc  deguslalam,  post  nectar  hoc  potatum,  desi- 
piunl  omnes  voluptatcs  sive  gustu,  sive  tactu 
perceplae,  non  secus  ac  sordes  de  Iacuna  hausiae. 
E\  hocfrumenlo  saluri,  meriio  fastidiunt  glaudes, 

xquae  olim  hominibus  cuin  porcis  communes.  «  0 
igitur  pra2claiuin  calicem  !  o  vas  mundum  atque 
politum,  cui  purilas  ipsa  in  hoc  vino  infundilur; 

in  quo  panis  iste,  qui,  ut  divus  Bernardus  loqui- 
lur  serm.  2,  De  Nativil.  Domini,  in  Virg  nis  visce- 
ribus,  igue  sancli  Spiritus  excoctus  est,  reconditur 
ctser\a;ur  !  »  Vinuni  profcclo  germinaus  virgines, 

dum  concupiscentiae  fervorem  refrigerat,  saevien- 
lem  meinbrorum  legem  sedat,  fomiiem  uoxii  calo- 
ris  imminuit,  pielalem  corroborat,  perturbationes 
animae  exstinguit.  (Cyril!.  lib.  m,  in  Joan.  c.  57.) 
Vinum,  quod  animas  languidas,  liumi  repenles, 
segnitie  abjeetas  et  ad  terrena  depressas  erigit,  ve- 
gctal,  roborat,  in  coelum  elevat,  angelis  pares  ia 
cit.  Hinc  Aloysii,  Stanislai,  Edmtindi,  Ilermanni, 
Catharinae  Senenses  meraeas  illas  delicias  ,  et 

incorruptionis  anlidolon  biberunt  ,  liumanis  in 
corporibus  ccelesles  spiritus  prae  se  tulcrunt.  0 
fclices  adolcscenles  isios,  qui  ex  uva  Virgine  ange- 
licam  castiialem  suxerunt!  qui  Matris  simul  ct 
Filii  sanguine,  actherio  hauslu  ac  muslo  ebrii,  in 
carne  posili,  nihil  de  carne  habuerunl !  Audite, 
quid  bcalus  Pelrus  Damiani,  serm.  2  De  JSaliv. 
B.  V.,  de  hac  vilis  et  uva;  conjunctione  asscrat : 

«  Illud  corpus,  inquit,  quod  bcal;ssima  Virgo 
genuit,  quod  in  gremio  fovii,  quod  faseiis  einxit, 
qnod  malerna  cnra  nulrivil,  illud,  inquam,  absque 
dubietate,  et  non  aliud  de  ̂ aero  aliari  percipilur.  » 
El  Thomas  a  Villanova,  arehicpiscopus  Valenlinus, 
serm.  1,  De  corpore  Christi  :  «  Quid  dultius,  quid 
pretiosius,  quid  purius  isto  cibo?  Qu:  noh  de  lerra 
est,  sed  de  ceelo  venil  :  non  hominum  opera,  secl 

Spirilus  sancli  virtule,  in  sacro  Virginis  ulero  for- 
malns,  omneiu  habet  sapoicm,  omnem  conlinet 
suaviiatem.  j  Hicc  esl  illa  mensa,  in  qua  de  sub* 
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stantia  Matris,  sacralissimus  Filii  sanguis  potatur. 

0  preliosas  reliquiae  ditinas Parenlis,  in  carne  divini 
Filii  inclusa3,  et  in  epulum  nobis  apposit*  !  Haec 

esl  illa  mensa,ad  quain  pnrissima  Virgo  nos  invi- 

tans,  Prov.  ix,  5  :   Venite,  ait,  comedite  panem 

meum,  et  bibile  vinum,  quod  miscui  vobis.  Ego,  ego 
sum  illa  vitis,  qui  Bolrum  Christum  genui,  quem 

meo  lacte  rigavi ;  qui  meo  de  collo  pependit,  quem 
brachiifi  iaeis  stiinxi,  peclori  appressi,  fasciolis 

fovi,  sedula  cura  educavi,  et  lorculari  jam  malu- 
i-um,  in  vcstram  salutem  exprimendum  concessi. 

Yinum  est  mistum,  quia  sub  cruce  stans,  fltien- 
tem  Filii  purpuram  meis  laerymis  miscui;  ejus 
vulneribus  ex  oculis  meis  liquorem  affudi.  Bibite, 

quod  vobis  temperavi  pliillrum;  hoc  antor  propi- 
nat,  hoc  pielas  apponit,  hoc  mentes  non  furiat,  scd 
a  pravitate  revocat,  et  ad  puritatem  inflammat.  0 
lilioli  mei,  quid  in  bivio  viitulis  ac  vitii  statis, 
quid  hasretis?  hinc  lascivi  Siienum  cantus  vos  ad 
hevam   invitant ;  inde  cceleslium  inspirationum 

voces  ad  dexteram  vocant  :  ibi  calix  mala  volu- 
plate  loxicatus  offertur;  hic  vinum  propinatur, 

quod  germinat  virgines,  laBtiliam  cordibus,  mun- 
ditiem  animis,  castimoniam  corporibus,  immortali- 
latem  afferl  bibenlibus.  Eccli.  xxiv,  26:  Trans-  * 
ile  ad  me,   omnes  qui  concupiscitis  me,  el  a  genera- 
tionibus  meis  implemini.  Generatio  mea  est  Filius 
meus  ;  utrumque  concupiscitis,  ulrumque  esurilis, 
dum  in  carne  Filii,  meam  camcm  deguslatis ;  in 
uva  suum  vitis  succum,  in  Jcsu  suum  Matiacra- 

terem  miscet,  pascit,  el  in  potum  offert.  0  cra- 
terem  vere  pliilothesium,  o  poculum  amatorium  ! 
Sodales,  ad  hunc  scyplium  suniendum,<  ncmo  nau- 
seans  accedat,  nemo  remissus  ;  omnes  acccnsi, 

omnes  ferventes,  omncs  ardentes  adeamus,  >  in- 
quil   divus  Chrysoslomus,  hom.  83,  in  Matlh. 
0  caiix  benedictionis,  in  quem  expressus  bolrus 
Cypri,  in  oinnium  quidem  salutem  propinalur,  sed 
ab  illis  solis  saluliferc  bibitur,  qui  in  veste  nupliali, 
et  stola  candida  accedunt.  Finio  cum  verbis  divi 
Bonaventurse,  in  Psat.  lv  :  <  Stilla  nobis,  o  Maria, 

gutiam  suavitatis  lua3  :  quia  tu  cs  pincerna  giali;e 
et  dulcoris.  » 

ALLOCUTiO  XXXVIII. 

MaRIAN^E    MTIS   PALMES    ET    EXEMTLAU  SODALIS 
MARIANUS. 

Efjo  sum  vhis,  vos  palmites,  (Joan.  xv,  5.) 

Virginem  xMatrem  et  palronam  veslram  amantis- 
simam,  adolesccntes  Parlhenii,  in  proxime  supe- 
riori  ad  vos  allocutione,  audivislis  vili  comparari, 
qua?  nobis  prolulit  Botrum  illum,  e  lerra  promis- 
sionis  lacte  et  melle  mananle,  hoc  est,  ex  ipsa  vir- 
ginea  Parente  decerplum.De  qua  lerra  Isa.  xlv,  8  : 
Rorale,  cceli,  desnper,  et  nnbes  pluanl  Justum,  ape- 
riatur  lerra,  et  germinet  Salvatorem.  Germinavit 
hjee  terra  mense  Rlartio,  quando  Virgo  sacralis- 
hima  ab  angelo  paianympho  salutata,  consensum 
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dedit,  ac  dixit,  Lue.  i,  58  :  Ecce  ancillu  Domini,  fiat 
mihi  secundum  verbum  luum.  Tunc  enimvero  hurtus 

ille  conclusus  Deuni  concepit ,  Salvalorem  germi- 
navit;  floruit  vinea,  odorem  dedii  suavissimum, 
Botrum  lerris  edidit  Christum,  tot  acinis,  quot  vul- 
neribus,  rubellum  sanguinis  liquorem,  dulcissi- 
mum  animaB  nectar  aliquando  fusurum.  Ob  hunc 
botrum,  e  Virginls  sacralissimis  uberibus  penden- 
tem,  fit  Parlhenia3  Matri  aggratulatio  in  Epithala- 
mio  sacro,  Canl.  vu,  8  :  Ubera  tua,  sicut  botri  »i- 
nea?.  Et,  Cant.  i,  1  :  Meliora  sunl  ubera  lua  viuo, 
fragranlia  unguentis  oplimis.  0  beala  ubera,  quaa, 
ut  divus  Bernardus,  senn.  9,  t/i  Cani.  disserit, 

cnullo  unquarn  lactentium  numero  aretiunt,sed  sem- 
per  abundant :  inexhausta,  nunquam  defioiunt!  »Ab 
his  uberibus  velul  palmites  frugiferi  pendent,  qui- 
cunque  Maiianai  pielatis  succo  imbuti,  in  racemos, 
lenerrimorum  affectuum  dulcedine  plenos,  exube- 
rant.  Ex  his  palmitibus  fuil  Bernardus  abbas  Claia^- 
vallcnsis,  lacteo  Marise  rore  candidus,  el  C.hrisii 
sauguine  rubicumius  ;  qui  medius  hinc  inter  Matiis 
ubera,  inde  Filii  vulnera,  suavissime  suspirabat : 
c  Uinc  laclor  ab  ubere,  hinc  pascor  vulnere  : 
Positus  in  medio ,  quo  me  vertam  nescio  ?  » 
Imo  ad  ulrumque  versus,  \\\em  el  bolrum  palmes, 
colorem  ex  utroque  duxil;  candidum  e  viie,  pur- 
pureum  e  bolro  :  pulcherrima  mistio,  cum  candida 
sociantur  rubris,  ct rubicunda  candidis;  sicvidemus 
uvasquasdam  neciarea  dulcedine  praediias,  helvolo 
colore,  hoc  est,  medio  inler  rufum  et  aibum,  enii- 
nere.  Earum  bonitatem  prius  oculus  praecipil. , 
quam  judicat  guslus.  Uvas  ejusmodi  Mariana  de 
facie ,  cl  primo  aspeclu  deprehendas;  candori 
miscetur  rubor  ingenuus,  ad  umbram  eiiam  inho- 
ncstatis  erubescens  poteris,  o  sodalis,  candidus  et 
rubicundus  effici,  si  in  mensa  Eucharistica,  divini 
sanguinis  vino,  quod  c  lacle  Mairis  Iraxit,  madidus 
Filius,  illud  Sponsae  usurpare  qucas,  Cant.  v,  \  : 
Bibi  vinum  meum  cum  lacte  meo.  0  qualis  mistio  ! 

quam  preliose  temperata  potio,  si  suctus  iinbibilur, 
cl  ipsa  saiietate  sitis  accenditur! 

Quid,  quod  beatissima  Palrena  nostra,  in  unico 
n^bis  bolro  et  vinea  sit,  et  vinaria  cella,  de  qua, 
Caut.  1,3:  Jnlroduxit  me  Rex  in  cellaria  sua  ;  ct 
Canl.  ii,  ht :  Inlroduxit  me  in  cellam  vinariam  ?  Qux- 
nam  est  isla  cella  vinaria,  nisi  gratiarum  di\ina- 
rum  abundantia,  quaj  |»ro  cujusque  affectu  et  pra?- 
paraiione  in  sanciissima  communione  nobis  com- 
municanlur?  In  hanc  vere  cellam  piaecunciis  inlro- 
ducla  esl  bealissima  Virgo,  quaj  coelcstium  charisma- 
tum  nectare  superfusa,  plus  una  de  vino  amoris 
divini  hausil,  quam  omnis  ccelitum  collecta  mul- 
liludo  guslavit.  In  hunc  sensum  divus  Anselmus, 
De  excellenl.  Virginis,  cap.  h  :  c  Estne,  inquit , 
ulla  mcns  hominis,  qua3  modum  hunc  dileciionis 
quam  Deus  ad  hanc  Virginem  habuit,  queat  pene- 
ti  are?  Poteslne,  qii33SO,  ullus  hominum  vel  angelo- 
rum  islius  amoris  immensiiatem  asscqui ,  vel 
dignilati  honoris  illius  quidquam  cogitaiu  pcrcipcre 
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eomparabilel  i  Et  sanclus  Banavent.  in  Spe  ; 
cap.  6:  <  Quid  mirum,  -i  pras omuibiis  diligat,  qme 
prai  omniluis  esl  dilectal  »  El  divus  Laurentius 

Jiislinianus  serm.  DeAssumpl.  D.  V.  :«Meritoquid- 
quid  bonoris,  quidquid  fciicilatis  babebniur  in  >i  .- 
gulis,  totum  abundat  in  Haria.  >  Ei  luec  abuudantia 
uiiile?  nisi  ei  iUa  eella,  rui  se  lota  divinbatis  pie- 
nitudo,  ut  alibi  ex  SS.  Patribus  diximus,  infudit  1 
F.t  vei  o  fons  ipse  graliarum  Mariam  cfiecil  cellam, 
in  quo  Deus  exuberanlis  amoris  vino  ebrius,  dum 
hominem  induit,  qua&i  majestatem  suam  exuit, 
Psal.  xxi,  7  :  Fuclus  est  abjtctio  picbis,  et  qui  vi- 
derunt  eum,  deriserunl  eum. 

In  banc  rellain  myslicam  Hariam,  etiam  nobis 
aecessus  patet,  e  sodales,  si  duce  puritate  con- 
scieutise,  non  tam  pedes,  quam  affectus  casti  amoris 
inferamus  :  adeo  ai  nobis  ea  felicitas  obtingat,  q  iae 
loc.  cit.  Caniicorum  exprimilur  :  Exsuliabimus  et 
liTtabimur  in  le,  o  cella  Ifaria,  mcmores  uberum 
luorum  super  vinum,  reeti  diligunt  te.  0  exsullatio  ! 
o  iatiiia  liientis,  nullius  gravioris  sibi  labis  con- 

inentis  aniorenalroiiaeYirgiiiisebriae!  lerrenis 
rupiditatibus ,  velul  calice  Babylonio,  rejeclis, 
phtttro  Marianae  dilectionis,  potae  ?  Memores  uberum 
luorwm  super  vinum.  0  uobilis  apotheca,  in  qua 
vasa  vinaria  sunl  nbera,  inexplicabili  suavitate 
Dueuiia!  illa,  inquam,  vasa  e  quibusDeus  ipse  siti- 
bundus  bausit,  longumque  bibebat  amorem!  Recti 
diligunl  te,  nempe  dienles  lui ,  nrn  dislorli,  non 
incurvi  ,  non  in  iiumum  abjerti,  sed  ad  shlera 
erecii,  aflectibus  supra  lerrani  elati,  desideriis  in 
amore  virgineae  Matiis  fixi.  AuJite.  quseso,  quid 
de  Jiac  rectitudine  divus  Bernardus  disserat, 

serm.  24,  "in  Cant.:  <  Quid  enini  indecentius,  quam 
curvura  recto  corpore  gerere  animum  ?  Perversa 
res  est,  et  fceda  luteum  vas.  quod  est  eorpus  de 
terra,  oculos  babere  sursum,  coeloslibere  suspicere, 

nmque  luminaribus  oblectare  aspectus  :  spiii- 
lualem  vero,  coelesiemque  creaturam  suos  e  con- 
trario oculos,  id  est,  iiilernos  sensus  atque  affeclus, 
trahere  in  terram  deorsiim ;  et,  quae  debuil  in 
croeeis  nutriri  anima,  haerere  luto,  Lanquain  unara 
de  suibus,  amplexariqiie  slercora.  Krubesce.  anima 
mea,  ilivinam  in  pecorinam  commulasse  similitu- 
dinem ;  ernbesce  volutari  in  coeno,  quae  es  de 
ccelo.  i  Hiec  SS.  Patres.  Ergo  recli  dJigunt  tc ,  o 

Maria,  el  degusiant  celLe  tuce  nectar,  qui  vu-tus 
simul  etanimos  gerunt  sublimes,  et  ccelo  cognaios; 

qui  purioribus  innutriti  deliciis,  aspsrnantur  vo- 
luptaies  ex  terra  ortas,  in  lerram  dCpressas.  Kos, 
audiiores,  meliore  polu  sitim  nostram  propitiemus; 
ad  ubera  tirginea  supra  rinuna  fragranlia,  desideria 
noslra  convertamus;  in  hac  cellapromani  condam 
agit  castitas,  tanloque  dulciorem  cuique  haustum 
pn  pinal,  quanto  purius  os  admovct,  nulla  linguse 
petulauiioris  spnma  infectura.  Sie  bibil  ore  pleno 
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uectar,  deliciuui  Maiia»,  Bernardus,  et  riguo  lactis 
ubere  madidus,  nihil  nisi  raella  in  palato  babuii  , 
Iii!?ua  calamo.ju-?  disliilavil.  Ex  bac  cella  bibit 
S.  Fulbeitus  Car..otcns;s  episcopus,  cujus  lingua 

cum  sacro  igne  correpta  esset,  obtulil  ei  se  visen- 
dam  Deipara,  el  expresso  ex  uberibus  niveo  rore, 
ardorem  iilum  exstinxit,  sanitatem  restituit,  mistae- 
que  suavitatis  gusiu,  in  omnem  reliquam  vitara, 

ejus  eorpus  animumque  affecit. 

Ea  quidera  Marianae  hujus  vitis  est  fecunditas, 
ut  in  rineam  late  diffusam  excrescat.  Plinins  , 
lib.  xiv,  cap.  I,  memorat,  Liviae,  Augusti  <  asaris 
c-uiju^i  vilem  fuisse,  quae  in  porlicibus  honensibua 
snbdiales  iuambalationes  nmbrosis  pergulis  npaca- 
re1,  duodecim  musti  an  ph  iris  (4)  fecuuda.  Longe 
major  est  nl  ertas  vitis  liarianae,  quae  sola  vi.  eara 

1'aeit ;  unde  iilutl  ba.  v,  I,  in  hauc  vitem  eonvenil  : 
Vinea  facta  esl  dilecto.  Quis  hic  dileclus,  nisi  soda- 
lis  Parthenius  a  qno  meraci  vini,  ceu  liqnidissimae 
dulcedinis,  deliciae,  in  pietate  Mariana  gustanlui  ? 
Vicissim,  lum  sodalitas  lola,  luni  quivis  virtmis 
amantior  sodalis  factus  esl  vinea  ddrctcc .  eiqne 
nectare  suaviora  obscfiuia  reddir.  De  h  c  sodalilatis 

vinea  licel  nsurpare,  quod  Ami-.rosius  lib.  x ,  ru 
Lucam,  de  Ecclesia  asseril  :  (  Vinea,  inquit,  lypus 
esl  populi  de  vilis  seternae  (nos  dican  us,  llarianae) 
radice  fun  lati :  li  i  e  vinea  solum  viride  praetexens, 
nunc  gemmanie  Bore  pubescit,  nunc  circumfiisa 
viriditalc  vestilur,  nunc  mite  jugum  suscipit,  cam 
raaturioribus  brachiis  quasi  sannentis  fe<  unda! 
vitis  adoleverit.  i  Radix  is  a  est  Uaria  ,  de  qua 
illud  Pauli,  Rom.  xi,  16  :  Si  rcdix  sancta,  et  rami. 
Si  Hateresl  purissiina,  sinl  puritatis  amantes  lilii  : 
si  snccns  pietatis  in  radice,  appareal  etiam  in  ra- 
uiis ;  si  dulcior  liquor  in  vite,  se  prodal  suavitas 
in  palmitibns.  Praetexil  bsec  vinea  solum  viii.ie, 
gemrnatque  floribus,  dum  adoleseentes  Parthenii, 
velul  rites,  in  a  tatis  w-re.  paulatiui  pampinos  iu- 
duunt,  genimajs  proferum,  in  sublime  surgunt, 
pedamentis  firmantur,  claviculis  cbarilatis  coili- 
gantur,  donec  in  rructus  adolescant,  et  maturentur. 
Diximus  supra,  Slarianam  vitem,  pro  fulcro  liabere 

dileclissimum  Filium,  de  quc  in  Canl.  dicitur  :  /;;- 
v.ixa  si  per  ditectum  tuum.  Sed  et  sodales  Uariani  ne 
quo  lurbine  dejicianlur,  inniiuntur  supcr  Dilect.:m 
suam;  Patronseque  sanctissimae  prasiJiis  suslen- 
lnntur.  Arque  ut  hotrus  sub  urabra  pampini,  el 
rructus  sub  umbra  foliornm,  optirae  delitescunt, 
sensiin  maiureseunt,  raitescunt,  dulce^eunl  ;  pari 
ra  ione  sodales  Mariaui  ab  ipso  lirocinii  lempori  . 
?irginis  patrocinio,  veiul  sub  umhra  grandioiis 
vilis  tecti,  ab  i n j u .*  iis  non  tam  co.j  i  quara  orci 
d  Mi-.iuniur.  I-aias  l  e.  cit.  vineani  a  Deo  planta- 
lam  descrilteus  :  Vinea,  ait,  facta  est  ddecto  meu  : 
el  sepiiit  eam,  ct  lapides  tlegU  cx  illa,  et  pltuttattii 
eam  eleclam,  el  adificavil  lurrim  w  medio  ejus,  el 

(i)  Amphora  continet  scxtarios  48,  hoc  e;t  mensuras    B  raricas  24. 
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torcular  exsiruxit  in  ea.  PrimO,  sepes  huic  vineae 

(congregationi  Marianae)  circumdata,  sunt  leg
es, 

quibus  arcentur  improbi,  et  ad  virtutem  prove- 

huniur  probi ;  lapides  electi,  e  lapidoso  scilicet  solo 

cotiecti  et  eruli  sunt  scandala,  quae  Marianis  e 

eceiibus  submoventur ;  turris  est  cusiodia  angelo- 

rum,  sodalitiorum  curam  liabenliurn  ;  ilem  esl  spe- 

cula  praesidum,  ex  qua  in  omnem  parlem  prospi- 
ciunt,  ne  vel  bestiae,  vel  fures  botros  diripiant,  vel 

detrimenlum  aliquud  vineae  affeialur.  Torcuhir  seu 

prelutn  interpretabimur  curam  disciplinae,  cui  sub- 
jeclae  uvie,  ipso  pressu  in  dulcem  liquorem  fluunt. 
Namque 

Dulcia  non  meruit,  qni  non  guslavit  amara. 

Suiivissime  fragrant  aromata  cum  lerunlur,  ubertim 
fliiunt  vftia  cuin  uva3  premuntur  ;  nunquam  proba- 
tior  est  virlus ,  quain  cum  rebus  duris  et  arctfs 
exercelur.  Yinea  tum  maxime  eftlorescit ,  cum 

iigOnibus  non  parcitur.  Quis  enim  explicet,  quan- 
1« m  paliendum  sit  lerrae,  quantum  vilibus,  e  quibus 
speratus  fruolus  colligatur?  Fodicnda  et  refodienda 
liuinus,  aldaqueanda,  seu  circa  radicem  aperienda, 
lacusculi  scu  scrobes  faciendae,  folia  luxurianlia 

defringenda,  palmiles  ligandi,  purgandi,  reseeandi, 
inutiles  in  ignetn  millendi.  De  assiduitate  hujus 
eulturae  Maro,  Georg.  lib.  n  : 

Terque,  quaterque  solum  scindendum,  glebaque  versis 
yEternum  frangenda  bidentibus  :  omue  levundum 
Froude  nemus  ,  redit  ayricolis  labor  aclus  in  orbem. 

Quid  quod  non  congregationes  modo  e  sodalibus 
Marianis  collecUe  vineain  consliuunt,  sed  singuli 
quoque  sodalium  possunt  palmes,  vilis,  vinea  vo- 
cari  ?  S.  Bernardus  serm.  03,  in  Canl.  :  t  Homini 

probo,  ait,  sua  vinea  est,  sua  mens,  sua  conscien- 
tia.  Nil  quippe  insiielum,  nihil  desertum  in  se  re- 
linquet.  >  Idem,  Ibid.:  <  Fst  bona  vinca  jusli,  imo 
bona  vinea  juslus,  cui  vilis  virtus,  cui  actio  palmes, 
cui  vihum  teslimonium  bonae  conscientiae,  cui  lin- 
gua  torcutar  bonce  expressionis  ;  cuique  sermo,  co- 
gitatio,  conversaiio  Dei  cultura,  Dei  oedificatio  est.  i 
Hujtis  instrumenla  cullurae,  sarculum,  ligo,  bidens, 
pala,  paslinum,  falx,  sunt,  audilores,  quolidiana 
conseientiae    discussio  ,   frequenlior  noxarum  in 
sacro  trbunali  expialio,  libellorum  spirilualium  le- 
ctilalio,  consuela  Pariheniis  in  coelibus  exhorlalio, 
cuin  iis ,  quibus  aniinum  luum  credas,  sincera 
conversatio;  his  armis  vineaticis  utendum  est  ad 
putandam,  et  purgandam  de  qua  loquimur,  vineain ; 
his  superflua  foliorum  luxuria  coercenda,  his  noxia 
sarmenia  recidenda,  solum  omne  sarriendum,  fo- 
diendum,  praeparandum  ;  his  evellendae  herbae  maie 
sucerescentes,  ira  scilicel,  invidia,  lascivia,  petu- 
lantia,  socordia,  negligenlia,  gula,  superbia,  perti- 
nacin,  levilas,  el  quae  sunt  alia  vitia,  juvenluti 
familiaria.   i  Semper ,  inquit    divus  Gregorius 
lib.  vni  Moral.  cap.  5,  ex  virtule  succidatur,  quod 
ex  infirmitate  generatur.  >  Sit  hoc  studium  vitihus 
istis,  ut  se  ipsas  consiilerent  ac  inspiciant,  an  de- 
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misse  de  se  sentiant,  quippe  ftulices  humiles  et 
fragiles,  eullurseque  maxime  indigse  :  an  per  sedu- 
las  preces  et  amoris  affeclus  se  cum  patrona  sua, 
tanquam  cum  fn  mo  statumine  arcte  conjungant : 
eidem  per  imitationem  et  innocenliam  vitae  con- 
stanter  inhaereant  ;  an  quae  noxie  superfluunt  , 
aniputeni  :  quae  slerilescunl,  fecundent  :  an  solis 
contenti  pampinis,  et  quadam  exlerioris  composi- 
tionis  specie,  fructuum  sinlinanes;  an  patianlur 
jugum,  quo  vinciantur  et  alligenlur  :  an  novas 
depungaut  planias,  vetulas  alque  aridas  eradicent; 
an  abigant  et  arceanl  vulpeculas,  pravos  congerro- 
nes,  vineam  demolienles ;  an  nullus  aper  (pecca- 
lurn,  inquam,  lelhiferum)  accessum  invenial^  et 
una  hora  devastet,  quod  Iongo  tempoie  excultum 
et  repurgatum  est  :  an  sint  propagiues  ductce,  et 
cultus  Marianusad  alios,  bonis  exemplis  promolus : 
an  ea  cura  vineae  adhibita,  ut  possit  sustinere  ocu- 
los  patronae  Virginis,  quae  Cant.  vm,  12  :  Vinea% 
ait,  mea  coram  me  est ;  in  sodalium  meorum  vineam, 

a  me  plantatam,  sedulas  cogitaliones  intendo,  fre- 
quenlcr,  nec  perfunctorie  oculos  conjicio  et  exa- 
mino,  quid  in  ea  neglectum,  deserlum,  incultum; 
vicissiui  quanlum  laboralum,  induslria  et  cura 
pcrfectum  ,  ad  malurilatem  perductum.  Hic  babeo 
quod  cum  Propheta  exclamem,  Psal.  l>xix,  15  : 

0  Virgo  Mater,  respice  de  ccelu  et  vide,  el  visita  vi- 
neam  istam;  et  perfice  eam,  quam  planlavit  dexlera 
tua  !  Ne  qua  pruina,  aut  grando,  aul  siccilas,  aut 
niinius  humor,  aut  urens  gelu,  aut  bestiarum  in- 
cuisus  perdal  ac  destruat,  quod  maternae  pielatis 
tu;e  spes  fallat  ,  alque  cludat.   Visila  et  perfice 
viueatn  islam,  ut  in  ea  crescat  vinum  illud,  quod 

germinat  virgines,  quod  castitatis  amorem  accen- 
dat,  quod  excitet  animos  ad  laudem  continenliae, 
quod  addat  vires  ad  studium  et  curam  puritatis. 
Absint  ab  hac  vinea,  pampinis  coronati  Bacehi, 
quorum  sub  thyrsis  lalent  hastae,  mundis  cordibus 
inimicie,  vulnera  daturae,  djflkili  curalione  sanan  hc. 
Tu  vero  dux  virginum  et  Uegina,  meliore  de  fronde, 
nobiliore  de  palmite  sertum  connecle  ,  tuisqre 
clicnlibus  impone,  quo  redimiti,  non  inter  Maenades 
orgia  celebront,  sed  inler  virgines  choros  ducant, 
et  caslarum  mcnlium  referant  praemia.  Mjusmo.li 

tu  sertum  imposuisli  qnondam  alicui  sodalium  tuo- 
rum,  de  quo  in  geslis  Marianis  memoralur.  Craco- 
viae  in  Polonia  consueverat  adolesccns  in  honorem 
tuum   Horarias  preces,  quod  Oflieium  vocainus, 
quolidie  recitare,  et  quartum  insuper  bebdomades 
diem,  ipsumque  Sabbalum  jejunio  transmitlere. 
Quaistuosa  sane  pietas  et  praesens  adversus  incon- 
linentiae  venenum  antidoton  ;  absque  ea  fuisset 
miser  pesle  libidinis  correptus,  vulgalo  juvenum 
morbo  periisset.  In  ea  domo,  in  qua  credebat  suo 
pudori  optime  consultum,  ̂ ravissimum  pudicitise 
discrimen  subivil.  Hospita  namque,  apud  quam 

diversabatur,  forma  adolescentis  capta,  coepil  blan- 
dius  ei  alludere ,  quam  erat  honeslae  conveniens, 
atque  ad  facinus  perlrahere ;  nec  a  periculo  lon- 



£3§  SECTIO  II,  —  MU 
gius  abesse  videi  alur.  0  naala  siren  femiua  ,  qunm 
mullos  faliaci  eantu  in  perdiiioncm  dedisli !  Quam 
crebros  impurse  voluplaiis  gurgile  mersisti!  Quam 
frequentes  palmites  a  vite  Mariana  avulsisli,  et 
pabulum  aeternorum  igniusn  effecisli  !  Actiun  cum 
hoc  quoque  palmile  fuisset,  nisi  dormienti,  sub 
ipsam  auroram,  augustissima  species  tua  se,  Virgd, 
objeeisset.  Apparebas  ei  altera  manu  viride  serlum 

gesians  ;  aitera  ipsius  manum  apprehendens,  eum- 
que  supra  montem  amcenum  invitans  atque  dedu- 
cens.  0  exosculanda  manus  ,  quse  llucluantem 
serpenlis  afflatu  palmilem,  velut  fulcro  sustentavit, 
ne  procumberet  lapsu  !  Seculus  invitanlem  adole- 
scens,  videbalur  sibi  in  jucundi  cujusdam  monlis 
vertice  consislere.  Ibi  tu  sertum  capiti  ejus  imp;>- 
suisli,  quo  coronatus,  neque  suas  triumpbantibus 
coronas,  neque  doctis  fronlibus  lauros  et  hederas, 
neque  vincentibus  in  paloestra  preemia  invidit.  Id 
enim  visum  vani  nihii  habuissc,  argumenlo  fuit, 
quod  a  somno  experreclus,  peslilentes  aidores  re- 
misisse,  seque  ab  illecebris  omnibus  abhorrentem 
animadvertit.  Nam  ubi  animus.  seinel  ad  interiores 
voluplates  adiiiissus,  et  ccelestium  fragranlia  flo- 
rum  perfusus  esl,  nauseam  pulat,  quidquid  corpori 
nimis  blandum  est.  (Ex  P.  Gaspari  Leehncr  in  Soda- 
ii  Parthenio  lib.  n,  cap.  9,  n.  9.)  0  quanto  pretio- 
sior  haec  corolla,  quam  Jessei  regis,  ejusque  fiiii 
Salomonis  diadema,  sub  quo  Cupido  loxicum  suum 
abdidit,  ct  regalia  capita  infamavit !  Adolescens 
ille  supra  montem  deductus,  quo  sublimior  erat  a 
terris,  hoc  remolior  a  terrense  volupiatis  sordibus. 
Orentus  hoc  omnibus  votis,  Parthenii  audilores, 
cunctisque  viribus  contendamus,  ul  quemadmodum 
viles  suntamantes  eoHium,  ita  nos  quoque  depressas 
humi  cupiditates  supergressi,  enitamur  sd  illum 
monlem,  ubi  virginiias  coronaiur  settis  uunquam 
defluxuris  ,  ubi  puriore  gaudet  aura,  sereniore 
fruitur  sole,  et  pedibus  calcat  quidquid  illecebrarum 
niundus  immundus  oslenlat  ct  objeelat. 

ALLOCIJTIG  XXXiX. 

VITIS  MARlANlTOr-POSlTUM  SOBALIS  ANTl-MAlllANUS. 

Non  est  uva  iu  vilibus.  (Jerem.  viii,  15.) 

Quemadmodum  spes  alit  agricolam,  el  fuluri 
proventus  exspectalio  labores  intttgal,  sic  operam 

duriorcm  reddil  sudor  irriius  '  ctiliurae  impensus. 
IIoc  ipsum  de  reprobis  ct  ingratis  Judaeis  conque- 
riiur  Deus  apud  isaiam  vatem,  v,  4  :  Quid  est  quod 
uliru  debui  facere  vineiu  meee,  et  non  feci  ?  an  qucd 
exspectavi,  ut  faceret  uvas,  el  fecil  latruscas?  Inler 
cullores,  quos  huic  vinese  consliiuit,  etiam  afigeli 
fuere  qui  de  die  iu  columna  nubis  duces  se  ilebnco 
populo  pef  deserta  peregt  inanti  prajbuere ;  do 
nocte  in  eolumna  ignis  castra  praccedebanl.  Omnia 

elenienta  ipsorum  commodis  serviebant  :  a>ther 
suavissimum  manna  in  cibum  effudil ;  durissima 
pelra  liquidissimas  aquas  in  potum  propinavil ; 
niaie  Rubrum,  et  Jordanis  fluvius  per  inedtum 
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alveum  iler  siccum  pnebuil ;  tellus  botros  submisii 
praegrandes  ,  ex  veclc  ceu  pondera  decumar.a 
gesiandos  :  et  lamen  tot  prodigiis  ac  portentiy  , 
tot  beneficiis  el  donis  plus  non  efifecit  Deus,  quam 
ut  pejores  fiercnt  ex  munere.  Debebat  haec  cceli  iu 
ipsos  munilicentia  provocare  omnium  animos  ad 
debilas  liberalissimo  Donatori  gratias  solvendas. 
Illi  quid?  SS.  Scriplura  indicat  pluribus  in  locis  : 
Exod.  xv,  24  :  Murmuravil  populus  coulra  Moysen; 
adeoque  contra  ipsum  Dominum.  Num.  xi,  1  :  Oriuni 
esl  tnurmur  populi,  quasi  dolentiumpro  labore,  contia 
Dominum.  El  Psal.  cv,  25  :  Murmuravernnl  in 
tabernaculis  suis.  Unde  illa  benignissimi  Numinis 
querela,  Exod.  xvi,  12  :  Audivi  murmuraiioncs 
filiorum  Israel.  Neque  hsec  illorum  improbitas  inlra 
inurmurationes  constilit;  per  summam  perfidiam  a 
Dei  culiu  desciscentes,  ad  idolorum  adorationem 
sacrilege  se  converterunt.  Hos  fructus  prolulit 
projecta  in  omne  nefas  impielas ;  has  labruscas 
illa  vinea  produxit,  quam  Deus  sibi  plantaverat 

electam.  (Jerem.  n,  0  ingratitudinera  dcle- 
stamlam  !  o  vecordiam  exsecrandam !  Hanclamen- 
tando  prosequiiu r  praediclus  propheta  cap.  visi, 
vers.  15  :  Non  est  uva  in  viiibus,  QuiJ  ais,  Jeremia? 
non  sil  uva  in  viiibus?  in  vinea  amplissima,  a 
tnonle  Libano  ad  flumen  magnum  Euphralen  se 

exlendente  (Deut.  xi,  24)?  Adeone  tolus  Hamraio^ 
rum  populus  in  vitium  abiit,  ut  ne  una  quidem 
uva,  unicus  botrus  reperialur  in  vineto?  ut  soli 
luxurient  pampini,  ct  vox  illa  superba  Judaeorum  : 
Filii  Abraiue  sumus,  sit  pro  fruciu  exspeclalo? 
labor  seduli  viniloris  non  aiiter  compenseiur  ? 
0  quid  indignius  hac  sterilitate?  quid  juslius, 
quam  ut  hse  vites  exeidanlur,  hi  palmites  flatnmis 
absumantui  ?  Quis  jam  mirctur,  excidio  Solymajo, 
haec  vineae,  quondam  eleclw,  probra  ac  dedeeora 
fundilus  cradicata?  IIoc  ipsum  conquerilur  Michaeas 

vales,  cap.  va,  vers.  i  :  Nou  esl  botrus  ad  come- 
dendum.  Quasi  diceret  :  Apparent  quidem  uvae 

qusedam,  sed  spuria;,  agrestes,  immaturse,  acerbse, 
speciein  quamdamexternorum  fructuum  lneritienles, 
sed  oculos  fallenles,  gustum  deludentes  ;  non  tam 
uvae  edules  quam  labrusca;  insipidje,  quales  iu 

sepibus  ,  et  labris  seu  marginibus  agrorum  pi  o- 
venire  solcnl,  ideoque  nomen  isule  trahunt,  et 
labrusc^e  vocanlur  ;  de  quibus  Maroniauus  pastor. 
Eclog.  5  : 

......  Aspice  ut  antrum 
Sdveslris  raris  sparsil  labrusca  racemis, 

ad  aiiud  nihii  uiilis  et  idonea,  quam  ad  umbram 
ostio  speluuca:  inlexendam  ;  ad  vestium  quemdam, 

ei  formaa,  in  moduin  foiiorum  cadueas,  iuxum  pra: - 
fereudum.  De  his  vitibus  Salomon,  Sap.  iv,  5  : 

Spuria  vitulamiua  non  dabuut  radices  allas,  nec  $la- 

bile  firmatnentum  collocabuni.  Vitulamen  est  vo'X Latina,  el  apposite  signilicat  vagam,  petulantem  , 
el  inslar  viiuh  iascivientem  juventutem.  hem  visu  - 
lamlna^  quasi  vjtilamina,  sunt  surcuii  infructuosi5 1G 
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qui  ad  fcriincum  vitis  enasci  solent,  el  Vitibus  no- 
civi,  in  pabulum  viiulis  cedunt:  nernpe  denotantur 
adolesccnfes,  degeneres  et  sleriles  virtute,  viiibus 
deirimenlum,  vineae  speciosas  ignominiam  afferentes. 
lYajtcrea  spuria  vilulamina  dicuntur  ptantse,  qua3  a 
rermibus  erosae,  aut  carie  exesa?,  vel  aurigine,  aut 
alio  vitio  percussse,  vigorem  suum  perdidere,  ideo- 
ijue  marccscunt  ct  tabescunt.  Tales  enim  sive 
rami,  sivc  surculi  et  palmites  (stolones  a  stolidi- 
lale  vocanlur),  quasi  slolidae. frulication.es,  et  faicc 
putaloria  amputandae  ac  in  ignem  mittendse.  Nihil 
in  iiis  ad  csum,  nihil  ad  gustum ;  folia  tanlum  et 
tVoudes  erraiicai,  sola  umbfa  conlenla3.  Cum  e 
conlrafio  iiihfl  pulchrius  aspeclu,  nihil  suavius 

^ustalu,  nihil  mollius  conlactu,  quam  uva  sit  ma- 
Lin  a*,  ad  solem  excocla,  dulci  succo  rcpleta.  De  ge- 
ininis  viiibus  hfs  et  botris  divus  Ambrosius  lib.  m 

>xam.  cap.  12  :  «  Quid  enim  vcl  spectaculo  gra- 
ius,  vel  fruclu  duleius,  quam  videre  uvarum  serta 
endentia,  vetul  quxdam  spcciosi  roris  moniiia? 

a i a  carpere  boiros  vel  aureo  colore,  vel  purpurco 
rcnilentes?  Hyacinlhos  cxlcrasque  geminas  fulgere 
existimes,  coruscare  judices.  »  Quibus  subjungit 
doclrinam,  memori  mentc  reponcndam  :  «  Non  ad- 

•  ••  lis  ex  his  admoncri  tc,  homo,  ne  immaturos 
fructus  tuos  dies  supremus  inveniat,  et  plenaa  tem- 
pus  setatis  opera  imparala  dedeceant?  Acerbum  ct 
amarum  cst,  quidquid  immalurum  cst.  *  Cant.  vn, 
)2,ait  Spousa  :  Surgamus  ad  vineas,  videamus,  si 
florcat  vinea,  si  flores  fraclus  parturiuni.  In  qua3 
verba  divus  Grcgorius,  lib.  xn  Moral.  :  t  Non  eigo 
iniuendum  est>  si  vinea3  floreant,  scd  si  flores  ad 
parlum  fructuum  convalescaul ;  quia  mirum  non 
est,  si  quis  bona  inchoci,  sed  si  in  bono  opcre 
perdureti » 

Ef  hoe  est,  audilores  Parlhenii,  quod  gemilum 
(more  humano  loquor)  amantissimai  Patrana?  no- 
me  ctiam  hodie  exprimal;  quod  querimoniam  ei 
ioveal,  spes  irrilas  esse  coloni  Mariani;  scilicet  in 
oatibus  suis  inveniri  labruscas  agresles,  amaras, 
iicoctas,  crudas;  opcras  el  cura3  non  respondcrc 
\iles,  exspectaiioni  obnuntiare  degencres  plantas. 
Quod  si  delicaliore  aure  praedili  essemus,  per- 
ciperemus  ipsamjde  vinea  sua  gemitus  cientem  : 
Quid  esi  quud  debui  ullra  facere  vinece  meoi,  et 
?wnfeci?  an  quod  exspeclarem,  ut  faceret  uvas ,  et 
fecil  labruscas?  Nam  si  vineli  hujus  silum  soluin 
consideremus,  lerra  esl  longe  optima,  et  conseren- 
dls  vitibus  apia,  sodalitas,  inquam,  Parthenia,  vir- 
tulum  omnium  feracissima.  Si  altendainus,  quali 
manu  sit  plantata,  ipsa  Virgo virginum  primos  sur- 
culos  ex  seholis  inferioribus  (quod  aiibi  narravi- 
mus)  depanxil,  et  sibi  in  viles  ac  uvas  elegit.  Si 
vinitorem  perpendamus,  qui  ejus  curam  suscepit, 
ipsa  quoque  primam  cultur*  manum  admovit,  et 
per  suos  pra^sides  invigilavit,  ne  quod  delrimentum 
vinea  paleretur  :  si  pensemus  gratiarum  imbres, 
quibus  eam  rigat;  si  ridicas  et  fulcra  auxiliorum 
divinorum,  quibus  viles  sustentanlur ;   si  diligen- 
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liam,  qua  inutiles  palmiles  resecanlur,  utiles  alli- 
ganlur,  noxia  folia  ampulantur;  si  sepem  allenda- 
mus,  et  leges,  quibus  vinea  hsec  circumdatur;  si 
turrim  seu  speculam  expendamus,  in  quacustodes, 
seu  tutelares  genii  collocaniur  :  quis  sibi  cx  tali 
vinea,  ex  tam  sollicila  cura,  flores  et  fruclus  non 
promiltal?  quis  non  prsesagiat  tenellos  palmites , 
la3lepubescenles  acgemmascentes,magnam  uvarmn 
abundanliam  cum  tempore  daturos?  Quis  sibi  non 
persuadeat,  fore  ut  vites  islae  el  viticuls,  in  suavi- 
tatem  odoris,  in  fructus  lionoris  el  honestatis  cxcve- 
scant,  et  avaris  eliam  votis  speratum  fcenus  red- 
danl?  At  non  satis  est  oslenlare  spcm  vindemise, 
nisi  flores  non  modo  parlurianl,  sed  etiam  pariant 
fructus.  Annon  ingemiscat  ad  has  labruscas  pien- 
tissima  Virgo?  non  utatar  Jeremiae  planctu,  cap.ii, 
21  :  Plantavi  levineam  eleclam,  omne  semen  verum; 
quomodo  ergo  facla  es  mihi  in  pravum  vinea  aliena? 
Semen  vocat  palmites,  ex  quibus  quasi  ex  radice 
et  semine,  vites  et  uva3  procrescunt;  semen  verum, 
probum  et  genuinum,  lioc  esl,  palmiles  elecli,  et 
ad  propagines  ducendas,  ad  uvas  producendas,  sin- 
gulari  cura  comparati.  Nunc  autem  conversa  cs  in 
pravum,  degenerasti  in  palmiles  viiis  alienae,  a  na- 
livo  succo  et  probitate  descivisti,  uvasque  non 
veras,  cultas  et  suaves ;  sed  lalsas  et  adulterinas, 

scilicet  baccas  agresles ,  amaras  et  acerbas  protu- 
listi;  a  prima  innoccnlia  ,  regularum  obscrvantia , 
moderatorum  revercntia,  pielatis  exercitiis,  virtu- 
tis  studiis  degenerasli,  el  ex  palmite  quondam  fer- 
lili,  succumque  de  vile  Mariana  •  trahente,  in  sU- 
vestrem  amariliem  declinasti.  Non  agnosco  surculGS 
mcos,  non  laleas,  non  viviradices  liumo  commissas; 
abiil  probilas  in  pravitatem,  ingenua  indoles  in 
asperitatem,  !a3la  viriditas  in  maculas  a  pruina 
inusias,  gemmse  priino  vcrc  cerlatim  erumpenles, 
in  nodos  scabritie  deformes  se  convcrterunt.  Quse 
causa  hujus  mutalionis?  Non  cceli  inclcmenlia,  non 

lcmpeslatis  injuria,  non  cultura3  negleclus;  sed  in- 
sila  in  ipsa  vila  vitiosilas;  non  accepla  cura,  non 

observala  cuslodia;  vaga?  mentis  inconstantia ;  ]iu- 
talionis  iinpalientia.  Hinc  illa3  .lacrymse  vitis  et  vi 
nea3  deso!ata3.  Psal.  lxxix,  15  :  Utquid  destruxisni 
macerinum  ejus?  ibid.  13  :  Vindemiant  eam  omncs, 
qui  prcetergrediunlur  viam.  Prov.  xxiv,  50  :  Per 
agrum  hominis  pigri  transivi,  et  per  vineam  viri 
stulli :  tl  ecce  tolum  repleveranl  urtica;,  et  operuerant 
superficiem  ejus  spina^,  et  maceria  lapidum  destrucla 
est.  Cant.  i,  5  :  Posnerunt  me  custodem  in  vineis.  Vi- 
neam  meam  non  custodioi.  Psal.  lxxix,  14  :  Extermi- 
navil  eam  aper  de  silva  :  et  singularis  ferus  depaslus 
est  eam.  Cant.  n,  15  :  Capite  nobis  vulpes  parvulas, 
quw  demoliunlur  vineas  :  nam  vinea  noslra  floruit. 
Psal.  lxxix,  17  :  Incensa  el  suffossa  ab  increpatione 
vullus  tui  peribunt.  Hinc  illa  malorum  Ilias  ;  hinc 
ultima  vinea3  pernicies.  Si  euim  vinea  neque  ab 
aliis  culturam  adiniltil,  neque  seipsam  praj  ignavia 
et  socordia  (de  homine  sermo  est,  vineaa  assimilato) 
excolit,  pasiinat,  putat,  curat;  si  nec  muro  aut 
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sepe  malas  beSlias  exehuiii  ;  si  nullani  cuslodiam 
agit;  si  adiium  apris  et  vulpeeulis  permitiit;  quiil 
inirum  est  ilenique,  quod  suiiodialur,  devastelur, 
everlalur?  Nolo  jam  de  diabolo,  apro  atris  viliis 
horrenle,  loqui.  Est  alia  beslia  vitibus  infeslissima, 

perversus  socius  :  eolore  nigricans,  pice,  quos  lart- 
gil,  inquinans,  candori  innocentiae  insidias  ponit, 
exilialeni  dentein  inlenlat,  germina  eradieat,  uvas 

depascitj  vites  devastat.  De  lioc  apro  Pelrus  Ble- 
sensis  •  c  JNuila  pestis  efficacior  est  ad  nocendutn, 
quam  familiaris  et  domeslieus  inimicus  :  bic  est 

ignis  in  gremio,  serpens  in  sinu.  »  Quo  propin- 
quior,  hoc  nocentior;  quo  tectior,  hoc  perniciosior. 
Hic  est  suffossor,  hic  incendiarius.  «  Accensa  igni 
sunt,  inquit  Augusiinus  (in  Psal.  xxxvm),  qrne 
facit  male  ardens  cupiditas;  suffossa,  quae  facit 

male  jaeens  limiditas.  Hiuc  peccala  omnia,  autcu- 
piendo,  aut  timendo.  »  Dsemon  nunquam  cst  sine 
igne,  ait  quidam  loci  hujus  interpres,  aper  fnlmen 
geril  in  ore,  et  agilalus  a  canibus,  in  morsu  ac 
vulnere  ignita  vesiigia  relinquit.  Quid  aliud  agit 
vipereo,  imo  venereo  dente  lionestaiis  corruplor, 
florentis  vineai  eversor?  cx  obsceno  rictu  uredinern 
aitlal  vitibus,  et  funesta  quadam  sideralione,  iaelum 
palmitum  virorem  enecat.  Praiter  apros  eliam  hirci 
sunt  arcendi  a  vilibus,  ne  medullam  el  animam 
ipsarum  venenalo  morsu  elidant  ac  inleriiciant ; 
liinc  islae  beslisc  Baccho  immolaniur,  ut  vinearum 
damna  eapite  luanl.  Marlialis  lib,  111  Epigram.  : 

Denle  nocens,  merilas  slabal  morilurus  ad  ards 

*      iiircus,  Baccke,  luis  viclima  grala  sacris. 

Exitiuin  quoque  vineis  a  vulpeculis  imminet,  adeo 
qtiidem ,  ut  Samson  irecentas  in  vinelis  ceperit. 
iiinc  illa  Sponsi  mystici  in  sacro  cpithalamio  ad- 
horlalio  venaloria,  Canl.  u,  15  :  Capite  nobis  vul- 
pes  parvulas  ,  (juw  demoliumur  vineas ;  nam  vinea 
noslra  floruit.  Tria  hicinnuunlur  mala,  qu;e  a  \iii- 
bus  sunt  avertenda  ;  nam  vuJpes  vel  capiendae  ,  vel 

arcenda?,  dum  parvulae  sunt,  el  minus  adhuc  den- 
tibus  vel  astutia  valenl,  juxta  adagium  :  A)iuoi>a 
vulpes  difficuller  capiiur  laqueo.  Tertio  atlditur  : 
Vinea  nostra  floruit ;  tenerioribus  quippe  \  ilibus 
maxiine  damnosai  sunt  vulpes,  quia  verno  lempore 
sobolescunt,  et.primds  in  praidam  morsus  exereeni. 
lias  igitur  besiias  prohibe  a  vinea  tua,  Mariana  ju- 
venlus  ,  et  sedulam  curam  ac  cuslodiam  impende, 

ne  dissipetur  rnaceria,  ne  pateat  ostium,  ne  humi- 
iior  sit  sepes,  ut  impune  eam  transiiiant  ferae,  ti- 
bique  dasinones  insultanies,  cum  sarcasmo  repetaht, 
quod  liosles  Babylonii  olim  Judaeis  ,  Solymxam  ur- 
bein  resedihcanlibus,  illudendo  ingesserunt,  II.  Esdr. 
iv,  3  :  Si  venerit  vulpes  ,  trdnsiliet  murum  eorum. 
idem  Jeremias  in  Threnis  suis  cap.  v,  vers,  18, 
deflevit  :  Disperiit  Sion,  vulpes  ambulabunt  in  ea. 
0  calatnilosam  vineam,  in  qua  vulpes  libere  ainbu- 
lant,  terram  suffoJiunt  ,  vites  arrodunt,  et  Cxitiaii 
pelulanlia  nee  iloribus  nec  uvis  parcunt  !  Viies 
Marianas  suflodit  iin^ua  Fescennina  ;  quot  verba 

eructa»,  tot  morsus  inligit  caslis  aurihus,  lot  flam- 
mas  spargil,  incendio  funeslo  per  animum  grass;*- 
luras.  Oremus  igitur,  auditores,  cum  Kegio  vate, 
Psal.  lxxix,  17  :  0  Deus,  o  Patrona  Virgo  !  pereant 
incensaet  suflossa  ab  increputiune  vullus  lui.  Averle 
hanc  cladem  avinetis  tuis,  a  te  plantatis,  tibi  eon- 
secratis  ;  suflossorcs  et  incendiarios  istos  increpa 
vultu  luo,  vindicibus  abstene  poenis,  ne  noceant 
impune.  Parvukc  quandoque,  et  vix  observabiles 
vulpes  non  parum  damnum  affenmt  vineae.  Delicia 
qusedam  puerilia  videnlur,  quia  palranlur  a  pueris; 
paulaiim  tamen  in  grandiores  noxas  transeunt  ,  et 
oecultis  suffossionibus  vineam  ac  viles  evertunt. 

Quid  enim  de  illo  adoiescente  tibi  boni  proinittas, 
qui  libenter  auscultat  obscena  loquentibus,  ligu- 
las  et  cultellos  clepit  ,  laxillis  et  piclis  charlulis 
frequens  lusitat,  linguam  in  juramenla  slrlngit,  in 
lusu  deceptiones  miscei,  moderatoribus  prolerve 
obtrectat  ,  in  lemplo  confabulationibus  induiget  ; 
pensum  scholasticum  defraudare,  mentiendo  fucum 
aliis  facere  ,  rixas  ciere  ,  lempus  otio  perdere  con- 
stievil?  Hic,  hic  vineae  altende,  sodalis  Parlhenie  j 
vaipeculoe  sunt,  minores  istae  noxce  ;  sed  paulatim 
creseunt,  et  ex  juramenlis  nascuntur  perjuria  ,  cx 
pat  vis  fuilis  oriuniur  majora,  ex  levibus  mendaciis 
proveniunt  decumana,  e  puerilibus  rixis  odia  Yati- 
niana  ,  e  colloquiis  inhonestis  facta  impudica,  e 
negligtntia  scholasiica  ,  supiua  ignavia,  et  inculiai 
vineoe  extrema  desolatio.  Vulpes  prseterea  parvulae 
sunt  primai  diaboli  suggesliones ,  initio  debiles,  et 
faciles  expugnatu  ;  quai  si  irroborarint,  vae  vineai ! 
Divi  ilieronymi  diclum  est :  «  Dum  parvus  est  hosiis 
inlerfice  ,  ut  nequitia  elidatur  in  semine.  »  Vulf 
peculai  sunl  cogitaliones  prava?,  in  ortu  capietuhe 
et  opprimendtc.  Quod  si  crescere  perniitianiur,  et 
liboie  vagai  i,  mens  humana  fiet  fovea  vulpina,  pes* 
simarum  cupidilalum  Lernea  specus.  Quod  egre- 
gius  asceticse  magister,  P.  Drexel.  in  Palceslra  Christ. 

part.  ni,  c.  2  :  Si  puerulus,  inquii,  in  ludo  lilie- 
rario  alphabelum  el  prima  litterarum  apla  similiiu- 
dine  declarans  ;  si  puerulus  elenienta  discat,  dicat- 
quc  A,  proximum  cst,  ut  dicatetiam  B  el  C,  in- 
deque  aoVca3teros  alphabeti  charaeteres  transeat. 
Qui  Satana  ludiniagistro  versulissimo,  pronuntia- 
vit  A,  hoccst  ,  Admitto  hanc  cogilationem  ;  iiinc 
nondum  quideni  totam combibit  malitiam,  sed  cras 
aut  percndie,  alterave  hebdomade  alterum  seque- 
lur  elcmentum  ,  dicetque  dtscipulus  B,  Blaiidior 
huic  cogilaiioni.  Proximum  esl ,  ut  audiatur  et  C, 
Consentio  huic  cogiiationi.  Neque  hjc  subsistet,  sed 
a  C  ad  D  progredietur,  et  quod  ausos  est  cogitare, 
non  verebitur  Dicere.  Brevi  transibitad  E,  el  Exem- 

pta,  qua  verbis,  qua  geslibus  perniciosa  edet.  Prio  - 
ribus  elementis  conjuncium  lneret  F  ;  quod  Co- 
gilare,  quod  Dicere,  quod  jreslibus  Exhibere  non 
erubescimus,  id  demum  nec  Facere  verecundamus  : 
Iia  Satanas  suos  erudit  discipulos. 

Qua  in  schola  inter  alios  btrenue  profecit  lasct 
vus  adolescens,  de  quo  mox  memorabo  ;  historis 
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hon  multum  absimilis  est  narrationi,  quam  in  al- 

loculione  septima  altuli,  nisi  quod  Marianae  cas- 

limoniae  facinus  forlissimurn,  alterum  in  Belgio-  , 
alterum  in  Lusitania  contigerit  ;  utrumque  cvenlu 
iam  praeclaro,  ut  dignum  sit,  quod  in  gratiam  pro 
easliute  pugnantium  ,  repctatur.  Qlyssipone,  prae- 
cipua  Lusilaniac  urbe,  virginem  quamdam  eastimo- 
si  a  florenlem,  et  procos  omnes  non  secus  ac  ma- 
l.is  bestias  a  vinese  suae  septis  arccntem,  perdite 

deperihat  perditus  adolescens,  lioe  ardentior  in  fia- 
gitium,  quo  vehemcntiusilla  a  scelere  abhorrebat. 
Accendeballibidinem  rara  virginis  forma,  et  integri- 
tasiilibala.  Vulpcm  iniiio  egit  leno,  blandiliis  len- 
tavit,  dulci  vciborum  suada,  lauquam  cauda  vul- 
pina,pueliam  in  sentenliam  suam  pelliccre  conatus 
cst.  Cum  molliora  .non  succederent,  e  dolosa  vul- 
pccula  in  horridum  aprum  al)iit,  ad  minas  et 
lerrdres  se  verlit,  si  qua  figere  dentem,et  cvastare 
vineam  virginalem  posset.  Cum  diu  fruslra  qua> 
siissel  aditum,  denique  vi  sibi  viam  facturus,  ca- 
psata  occasione,  in  ejus  conclave  armatus  irrumpit. 
Ah!  quid  ages,  inermis  caslitas  ?  quid  consilii  capies  ? 
omnia  cxpugnanl  vel  arma  vel  munera.  Quomodo 

evades  aprum  ,  fulmincas  iras  in  ore  ct  unguc  ge- 
rcntcm?  Solam.te  invenil,  quas  suppelias  inclama- 
bis  ?  Amorem  vulpina  vafrilie  fatciur,  orat,  miscet 
prccibus  dona  ,  ut  scelus  persuadeaL  in  cautem 
diceres  ofTendisse ,  adco  niltil  movetur  pudicaj 
menlis  conslanlia.  Quam  ubi  obstinalam  \idct  , 
ferus  aper  pugionem  e  lalere  eripit  :  eialumque 
vibrat  in  virgiheum  pcctus,  additque  minaciler,  aul 
hoc  fcri  o  viiam  ei  extorquendam  ,  aut  consensum. 

Nondum  cedis  furori,  femina,  et  scelcre  vilam  rali- 
inis  ?  bic  mclus  in  animum  ctiam  conslanlcm  cadil. 

Manel  inconcussi  pudoris  virgo,  cl  mori,  ait,  prae* 
sial  millies,  quam  nefandum  iacinus  admittcre;  non 
posse  gloriosioiem  sibi  sortem  oblingcre  ,  quam  si 

victima  procastitale  cadat :  sic  lilia  purpurcis  jun- 
cium  iri  rosis.  0  auditores,  quale  hocexempium  in 
puellari  peclore !  quam  strenua  custodia  vineae 

germinantis  virginis  ?'  Quid  ad  ha;c  docunienla  vi- 
iiiis  animus?  Quam  merito  liic  erubescanl  adoie- 
scentes,  si  patiantur  alicujus  se  muliercula?.  blandi- 
tiis  ei  illecebris  dimoveri  a  \htulis  constanlia, 

cuin  haec  pueila  iion  poiueritdejici  lalronis  impurissi- 
mi  fcrro.  Ergone  juvenes  non  sinl  resislendo  vul- 
pcculis  versule  vincam  subintrantibus,  cum  virgo 
uon  territa  sit  apro ,  crudeles  dentes  in  vulnus 
non  unum  exerenle.  In  iilo  icstu  ,  quo  se  verierel 

casla  yirago  ,  nisi  ut  in  coe'um  ocUlis,  animoque 
levaiis,  in  auxilium  vocarct  illam  ,  quae  prima  vir- 
i  inilalis  vexillum  extulit,  et  suo  exemplo,  virginum 
choros  iiistituii  ac  au&it?  Neque  dislulit  opem  ferrc 
invocata  Deipara.  Masculos  nepente  spiritus  con- 
cipit  puelia,  mulal  aOdacia  sexum,  colleclisque  in 

peclus  ac  manus  vh-ibus,  aggrcssorem  invadit,  do- 
tiio  exigii  ,  lelhaii  plaga,  suomet  divinitus  ferro, 
pudicitiae  praedoni  inflicla.  Ule  per  summos  crucia- 
lus  se  mori  voeiferaus ,  pudorc  ct  dolore  plenus  e 
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couspcclu  sc  proripit.  Sed,  o  vesaniam  amoris  ve- 
liti  !  non  multas  post  dics  sanalo  utcunque  vulnc- 
rc,  nonautem  morbo,  quam  severe  ulciscatur  Vir- 
go  Deipara  cxpugnalores  pudiciliae  ,  coactus  suo 
didicit  ipse,  et  alios  docuii,  exemplo.  Cum  enim  ad 
virginem  iterum  perrexissel,  ct  adversus  aspernan- 
lem  preces,  iterum  adjecisset  minas  ,  eaque  rur- 
sus  propiliam  sibi  Dei  Matrem  clarissima  voce 
mvecassel  ;  eece  libi,  novo  memorabilique  prodi- 
gio  juvenis  gravissime  vulneratus  ,  oculis  caiiginc 
offusa,  e  cubiculo  pedern  effert,  moxque  nccessa- 
riis  sacramentorum  subsidiis  destilulus,  repenlina 
mortc  temerilalem  iuit.  (P.  Franciscus  Veron  in 
Manuali  Sodalitalis,  cap.  40,  part.  ix,  ex  Francisco 

Bencio  in  Annuis  Provinciae  Lusitan'uc.) 
Ex  his  apparel,  quam  recle  convenianl  Deipaiae 

il!a  verba,  quae  Deus  Ioquitur  apud  Zachariam, 

cap*.  n,  v.  8  ;  Qui  teligerit  vos,  tangit  pupillam 
cculi  inei,  Quasi  dicat  :  0  popule  electe,  et  cullui 
inco  iledite,  non  impune  te  persequentur  liosles 
tiii,  et  in  servitulem  raptarc  tentabunt;  cgo  vindi- 
cabo,  et  reddum  retributionem  fis ;  sentient,  quain 

laccssiverint,  cum  te  invaserunl ;  injurias  tibi  illa- 
las,  mihi  irrogatas  censebo.  Quid  charius  et  pretio- 
sius  oculo?  non  minori  cura3  mihi  erit  cuslodia  ct 

salns  lua;  peribit,  quicunque  le  perditum  ibil. 
Llcm  pulemus,  o  auditores,  singulis  clientibus 
suis,  prajscrlim  caslimomic  fiorem  luentibus,  loqui. 
0  adolescenlcs  casti,  o  virgines  illibalae!  f/i(i  vos 
taugit,  laugii  pupillam  oculi  mci.  Qui  vos  laodit,  me 
laedil;  ulciscar  probrum  vobis  illalum ;  meritas 

repctam  pocnas  dc  invasoribus  et  seducloribus  ve- 
siris.  Quisquis  insidiabitur  pudori  veslro,  injurius 
esl  hotiori  meo;  quainmanus  mea  sitgravis,  sup- 
plicium  docebil;  quanla  inHii  suavitas  in  amando, 
lanta  scvei  ilas  est  in  iis  puniendis,  qui  quos  amo, 
in  praviiatem  abuueere  conantur.  Demonstralio 
suffossoribus  et  incendiariis  vineaa  inese,  quam  ca- 
piti  suo  fovcam  slruxerint ;  quos  cuniculos  in  exi- 
lium  suum  cgerint,  quos  malleolos  in  perniciem 

sua.u  accenderint.  Vye  vulpibus  viles  meas  arrodcn- 
libus!  vce  apris  obsceno  rostro  excultam  glebam 
subvertentibusl  Minalur  Vales,  Ps.ilmo  lxii,  v.  H  : 
Tradentur  in  manus  gladii,  partes  vulpium  erunl.  ^ 
Manum  gladii  expeitus  est  pelulcus  ille  procalor, 

qui  suomet  saucius  ferro,  impuiam  animarn  cvo- 
muit,  et  inexpiatus  co  descendit,  ubi  pars  erit  el 
socius  infernalium  vulpium,  tcterrimorum  daemo- 
num,  el  lurpissimorum  lenonum.  Discile  juslitiam 
malis  aliorum  inoniti  :  cuslodile  vineam  vestrarn, 

prohibete  accessum  damnificis  feris  ;  neque  casli- 
lali  alienae  labcm  ullam  infcralis,  nequeveslrx  pu- 
dtcltioe  maculam  inferri  suslineatis.  Nolite,  nolitc 
committere,  ut  ccelus  vestri  Parthenii  dicantur 
fovcas  vulpibus,  el  apris  lalibula  praebere;  amaram 
illam  querimoniam  excitare  :  Uva  nonest  in  vilibus. 
Dederant  quidem  odorem  quondam  florente?  vinece, 
scd  fios  ille  cecidit,  spes  vindemioe  inlercidit,  qnid- 
quid  virgineae  Palronae  mauu  fueral  plantatum, 
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eura  vinilorum  educalum,  id  omne  bestiarum  den- 
tibus  est  admorsum,  arrosum,  violaium,  eradica- 
tum  ;  hunc,  inquam,  arcete  malarum  bestiarum 
incursum,  et  spes  floremis  vinccv  vestra  incuria 
labefaclari  non  sinsuis. 

ALLOCUTIO  XL. 

MAR5A  APIS. 

Spirilus  meus  super  mcl  dulcis.  (Eccli.  xxiv,  27,) 

Ad  horlorum  si  minus  decora,  cerle  varietatem 
<  t  emolumenta  pertinenl  apcs,  auditorcs  ornaiis- 
simi.  Quid  enim  utilius  melle?  quid  mirabilius 
confeclione  mcllis?  A  minulissimis  animalculis 

mortalium  generi  e  variis  herbis  <  t  floribus  in  ei- 
bum,  condimenlum ,  medicamentum  pncparatur. 
Apes,  canit  poeta, 

  Liquenliu  tnetla 
Stipant,  et  dulci  distendunl  nectare  cellas. 

Sinl  mella  licet  rustica  muncra  ,  non  lamen  regiis 
sunt  indigme  mensis;  quod  ccelicolis  est  neclar  cl 
ambrosia,  boc  lcrrigcnjs  in  mcllc  appouilur.  Ec- 
clcsiaslieus  ait,  cap.  xi,  vers.  3  :  Brevis  in  vola'i- 
libus  esl  apis,  el  inhium  dulcoris  habel  jructus 
iliius.  Mira?  sublilitalis  et  ingeuii  esl  dulciarius  bic 
arlifex ;  componit  liba,  quai  solo  magistro  Deo  di- 
dicil.  Magnam  parvo  in  corpore  versat  mentem  ; 
solertissitnus  botanicus  seu  berbarius,  ex  floribus 
succum  colligii  cum  delectu ;  ofliciuam  ipse  suam 
sibi  conficit;  prius  de  peiiu  domeslico  prospicit, 
quam  opera  sua  venaiia  proponal;  quol  ceilas  eia- 
borat,  lol  scholas  aperit,  in  quibus  sapioiUia  dis- 
catur.  Unde  poeiarum  princeps  non  dubilavil  asse- 
rere,  lib.  iv  Georg. : 

Esse  apibus  parleni  diviuce  menlis,  el  liaustus 
sEllierios. 

Virginltatis  praUerea  symbolum  cl  exemplar  est 
apis;  rosisct  liliis  polissimum  pascitur,  et  floribus 
gaudet.  Thymum  herbam  in  deliciis  habet,  dulce- 

dinem  ex  amaritie  sngit ;  unde  succus  herbae'  hujus" 
conlra  pulredinem  adhjbetur.  Caslilas  asperitale 
scrvalur;  quaj  mulceet,  nocenl.  Aristolele  tesle, 
lib.  vi  Animal.  cap.  4,  apis  «  est  animal  mundissi- 
mum,  odil  feedos  odores  fugilque  sordes.  >  Apes  ap- 
pellantur  volucres  virgineap,  gcns  innuba,  thori 
cxpers.  Columella,  celebris  rci  rusticai  scriptor, 
lib.  ix,  cap.  5,  curatorcm  apum  serio  admonct,  ne 
quid  de  labe  venerea  redoleal ;  nisi  enim  castus  sit, 
ct  a  fceda  iila  illuvie  alienus,  dedignata?  apcs  aver- 
tuntur.  ̂ Elianus,  perinde  gravis  autor,  mirius  quid 

asserens,  «  Apes,  inquil,  homincm  impurum  agno- 
scunt,  atque  illum  sicut  hostem  insequuntur,  acu- 
ieisque  configunt.  »  Modcstiam  quoque  ct  demissio- 
nem  animi  docent  apes ;  non  propalant  artificium 
suum  ;  malunt  in  occullo  operari,  et  melliiicium 
oculis  hominuni  subducere.  Hinc,  testanle  Piinio, 
lib.  xi,  cap.  6,  alveum  intus  tolum  lectorio  quo- 
dam  illinunL  ul  bunianis  oculis  incognUa  siructura 
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sil.  Brcvis  in  volatilibus  est  apis,  inquit  Siraeide?, 
exile  corpusculum,  sed  exceisum  ingenium.  Anes, 
quo  tcnuiore  corporis  modulo  circumferuntur,  hoc 
praestanlioris  indoiis  esse,  observant  apiarii.  Co 
lumcllai  dictum  cst  :  «  Apis  quanto  grandior  alqne 
rotundior,  tanlo  pejor.  »  En  imaginem  modeslhe  ; 

quae  quanto  se  magis  cnnlrahit,  lanto  est  no- 
bilior;  qu3e  lument,  vitium  intus  alunt.  itidu- 
stria  et  labore  apum  quid  est  celebralius?  I:i 
earum  republica  ignavus  nullus  toleratur ;  foras  faci. 

Quorsum,  dicct  aliquis,  tendunt  apuin  \\xc  elo- 
gia?Non  diflicili  conjectura  borum  rationcm  dicto- 
rum  assequetur,  Mariaa  clieiUcs,  qui  cogilabil,  jaiii 
plures  a  me  dissertatioues  de  Horto  Mariano  esse 
habitas  ;  ab  hoc  Viridario  cum  abcsse  nolint  ape?r 

quis  non  vidct,  in  harum  volucrum  encomiis,  sym  • 
bolicas  Marise,  et  Mariani  sodalis  lamies  coniineri? 

Annon  enini  apis  cst  Maria,  sanctissima  Palrona 

nostr;),  cujus  spiritus  super  mel  dulcis,  el  licereditas 
supertnelet  favum?  Quid  enim  dulcius  Maiia,  qu;e 

ab  Ecclesia,  ipsa  Dulcedo  salulatur?  Cujus  bscrc- 
ditas  quid  aliud,  quam  graliarum  munera,  qme  in 
cuitoribus  ipsius  largiler  in  hao  vita  conferuntur, 
in  altera  vero,  bcatitudinis  oelenme  prsemia  cos 

nianent,  quibus  inexplicabili  cum  gaudio  perlYucn- 
tur?  Quid  quod  licereditas,  possessio,  divilice,  dul- 
cissima*  Patronee  noslraj  vos  ipsi  eslis,  sodales 

Parthenii ,  super  mel  et  favum  dilecti ,  omni- 
que  suavitate  suaviores,  vere  corcula,  suaviaque 
Marice. 

Hic  mihi  in  mentem  veuit,  quod  a  Valerio  Maxi- 
mo  rofertur  de  Cornclia,  Scipionis  Africaui  iilia, 
Tiberii  et  Caii  Gracchorum,  nobHissimorum  viro* 

rum,  niatre,  cui  vistutes  majores  quam  opes  af- 
ftnxerunl.  Ad  hanc  cu:n  forte  matrona  qmedaiti 
Ca::;pana  diverlissot,  eique  muliebrem  muhduin  H 
ornamenta,  quse  huic  sexui  maxime  in  prelio  surit, 
ostendisset,  Cornelia  de  industria,  lamdiu  traxit 
illam  sermone,  quoad  a  schola  domum  redirent 
fiSii;  quososlendens,  <i  Elhoec,  inquit,  suut  oruamc-Hla 
mea.  » (Lib.  iv,  c.  4.)  Sapienler.  Quanto  vero  nobi- 
lior  ac  sapienlior  quam  Cornclia,  e^t  Maria  ;  cui 
cnm  omnis  cceli  opulentia  in  mentem  veneril,  et 

ipsa  assistat  a  dexlris  Filii  in  vestitu  deaurato,  prc- 
tiosum  tamen  cimelium  ei  Parthenius  ciientum 
suorum  ccetus  habetur,  In  lios  digitum  lntcndens, 

5  Hi  sunt,  inquit,  ornamenla  mea,  i  hi  mea  de- 
cora,  diviliaB,  deliciaB,  melle  dulciores,  favo  gra- 
tiores.  Hisdeleclor,  hos  amplector,  in  his  solatium 
invenio.  II;ec  mea  hereditas,  mellilissima,  suavis- 
sima;  his  spiritum  meum  communico,  ut  ipsi  quo- 
que  melleos  induant  morcs ;  hos  occultis  inspira- 
tionibus  permoveo,  utinmorem  apicularum  floribus 
insideant,  virtutum  exempla  undique  colligant,  et 

inde  succum  claborent  pietatis,  modestia^,  obedieo- 
tia?,  castimoni?e,  timoris  et  amoris  Dei.  0  vere 
Dulcedo  nostra,  Virgo  Maria,  quoe  dulcissimu  n 
ventris  sui  fructum  nobis  produxil !  qua3  acerbom. 
Kva?.  pomum  meiior  Eva,  hoc  est,  Vivcnlium  Maler, 
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in  salutem  orbis  vertit ;  quai  sanctior  Arca,  seu 

Vrna  fcederis,  coelestis  mannae  receptaculum  est. 
E  cujus  uberibus  fluunt  laclis  el  mellis  imbres, 
alque  cbarorum  pectora  inundant.  Dulcedo,  qua3 
afllictos  consolaiur,  moeslis  laelitiam  affert,  reis  * 

patrocinium,  miseris  perfugium  praebet.  Duleedo,/* 
quaa,  quod  amarum  est  edulcat,  quod  auslerum 
mitigat,  quod  acerbum  lenit,  quod  insipidum  con- 
dit.  0  qua;n  multis  amarum  fuil  reliquisse  Domitium 
Deum  suum!  (Jerem.u,  19.)  Quam  densis  fleverunt 

lacrymis  commissa  erimina?  quanto  pjanctu  lun- 
debaat  pcclora ;  quot  npctes  vigilabanl  tristes, 
quam  prope  abfuerunt,  quin  desperalionis  baralbro 
absorberentur ;  quibus  clarioris  cujusdam  lucis 
iiiapsu,  invocala  Virgo,  meliorem  mentem  reduxit, 
spem  reddidit,  veniam  a  Filio  impelravit.  Ex  in- 
numeris  bisloriis  documenlo  sit  Tlieopliilus  ille, 
cognomento  Peenilens,  cujus  mcmoria  in  Fasiis  sa- 
cris  4  Februarii  recolitur,  Adanae  urbis  in  Cilicia 
oeconomus;  a  quo  oflicio  cum  semulorum  invidia 
fuisset  dejeclus,  id  adeo  indigne  tulit,  ut  cxcire  in 
aaxilium  Orcum  non  vererelur.  Uiitur  ad  idnegolii 
Jlcbrseo  quodam,  magise  dedito  :  syngrapham  scribit, 
Deum  Deique  Matrem  ejurat,  diabolo  se  inancipaf, 

si  ejus  opera  Iionori  prisliuo  restilueretur.  Yix  pa- 
tralo  immani  facinore,  rea  conscieniia  flagcllum 
iuculit,  et  aceibissime  torquet.  Quid  agil  miser? 

quo  se  vertai?  juratus  Dei  hostis,  leierrimum  da;- 
monis  niancipium.  ̂ Esluat,  furil,  insanit,  nullo 
loco  consistit ;  amariludine  amarissima,  ut  Isaias 

Ioquitur,  velut  mari  salsissimo  demersus,  in  mo- 
nienta  cxspectal,  donec  abysso  infernali  bauriatur. 
Inier  hos  fluctus  jactalo  mellea  Virgo  succurrit, 
apostat.e  dulcedinem  misericordia;  suae  instillat, 
desperantem  erigil,  Filio  suo  reconcilial.  infame 
cbirograpbum  Orco  extorquel,  supplici  reslituil; 
liic  ignibus  tradit,  tanto  poenitentis  animi  sensu, 
ut  post  triduanam  febriculam,  devola  prius  Stygi 
viclima,  dulcedine  Marianie  clementiai  superfusus, 
bealorum  sedibus  reciperetur. 

Ah  !  quid  amarius  erat  Tbeopbilo,  cum  catena 
peccalorum  suorum  cqnslrictus,  quocunquc  ver- 
tebat  oculos,  vidit  limuitque  ruilura  in  se  ful- 
mina?  Ubi  vero  in  gratiam  supremi  Judicis  resli- 
lulus,  et  recepla  orciniana  syngrapha,  beneficio 
patrocinanlis  Yirginis  se  absolulum  ferali  senlenlia 
adverlit,  o  quanto  cum  afleclu  exclamarit  :  Q  cle- 
mens,  o  pia,  o  dulcis  Virgo  Maria,  Palvona,  advo- 
cala,  conservalrix  conclamatai  salutis  me;e !  Vere 
favus  distillans  labia  tua,  mel  et  lac  sub  tingua  tm. 
{Cant.  iv,  II.)  Duleissimum  eloquium  tuum,  melli- 
lum  patrocinium  tuum,  graliosa  lingua  tua,  mihi 
perfido,  pei  duelli,  perditissimo  transfugae  nefando- 
rum  criminum  condouationem  impetravit ,  et 
aeternae  damnationis  fulraen  a  cervicibus  meis 
avertit. 

De  hac  Virginis  clcnientissima;  mcllea  dulcedine 
amcene  et  erudite  Oleaster,  insignis  saciae  Scri- 
ptur*  interpies,  observat,  in  Num.  xxv,  de  civita- 
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tibus  refugii.  <  Vice,  inquit,  quae  ad  eas  ducebant, 
complanatae  erant,  ut  nullum  esset  obstaculum, 
efuod  homicidam  in  via  impedirct.  »  Eumdem  in 

nredj|m  in  via,  qua;  ad  Yirginem,  tanquam  ad  ur- 
^em^Refugii  ducit,  nullum  est  obstaculum,  nullum 
impedimenium,  nullum  oflendiculum  :  nihil  nam- 
que  in  Virgine  auslerum  est,  nihil  terribile  :  tola 
suavis  et  mellea,  tola  dulcis,  tota  mater  ;  nihil  est, 
quod  incedentem  remoretur,  Hic  usurpare  possum 
verba  illa  sapienlis,  Prov.  iv,  \i  ,  ad  devotionem 
Bealissim;e  Yirginisalios  in<:itanlia  :  Viam  Sapientice 
monslrabo  libi :  ducam  te  per  semilas  ccquitatis  (id 
est,  aequaset  planas),  quas  cum  ingressus  fueris, 
non  arctabunlur  gressus  tui,  et  currens,  non  liabebu 
offendiculum.  Yere  Bealissima  Virgo  talis  est,  ad 

quam  quicunque  accedil,  gressus  illius  non  arclan- 
tur,  quia  omnibus  sinum  suum  aperil;  currens 
non  habet  oifendiculum,  quia  mox  invenit  auxi- 
lium,  solalium,  prsesidium,  salutem. 

Pergit  Oleasler  :  «  Iii  bivio,  inquit,  aut  trivio 
stipes  eral  erectus,  in  quo  seriplum  erat :  Miklat; 
id  est,  Refugium,  ni  ftigienlem  dirigeret  in  eam 
viam,  quae  ad  Refugii  ducebat  civitatem.  »  Pari 
ratione  currcnlibus  ad  Virginem  occurrunt  tot  signa, 
lot  miracula,  tot  labellse,  tot  dona  votiva,  in  lemplis 
el  allaribus  appensa,  quae  liquido  monslrant  dul- 
cissimam  Yirginem  essc  Civitatem  Refugii,  et  ad 
eam  ,  viam  oslendunt  omnibus,  qui  amaro  sunt corde. 

Verum  alia  quoque  amaritudo  est  amarissima  , 

eaque  inlellectum  occupat ,  et  trislitia3  tenebris 
involvil.  Mel,  ut  in  sacris  Provcrbiis  lcgimus,  est 
symbolum  sapienliae :  Comede,  ail  Salomon,  Prov.  c. 
xxiv,  vers.  io,fili  mi,mel,  quia  bonumest,  et  favum 
dutcissiinum  gutturi  tuo ;  sic  et  doclrina  sapienticc 

tua> ,  quam  cum  inveneris ,  habebis  in  novissimis 
spem,  et  spes  tua  non  peribit.  Quod  mel  esi  palato, 

hoc  sapienlia  esl  animae;  omnes  sermones  actio- 
ncsque  hominis  sapientia  et  intelligenlia  condit; 
e  conlrario,  ubi  deficit  sanitas  mentis  et  acies  in- 
gcnii,  ibi  non  est  mel,  scd  fel  ;  nullus  sapor,  sed 
cuncta  insipida  et  insulsa.  Isaias  laudalurus  Emma- 
nuelem  ,  Deum  ,  ex  Virgine  nasciturum,  eum  a 

bulyri  mellisque  guslu  pra;dicat,  et  Magnum  Con- 
siliarium  in  ipsa  infanlia  futurum  vaticinatur  : 
Bulyrum,  ait,  cap.  vn,  vers.  15,  et  mel  comedet, 
ut  sciat  reprobare  malum,  et  eligere  bonum.  Enim- 
vero  amarulenta  res  cst,  hebeludo  et  stupiditas 
nienlis,  qua;  hominem  pigro  torpore  sic  opprimit, 
et  mcerore  conficit ,  ul  sibi  ipsi  sit  oneri,  et  prae 
pudore  ac  taedio  contabescat.  Scimus  quibusdam 
vitam  ipsam  acerbam  accidisse,  quia  anseres  inter 
olores,  nocluae  inler  aquilas,  asini  inter  Pegasos, 

talp;e  inter  lynces,  salpae  iuter  pisces  audire  coge- 
bantur.  Hinc  poela  : 

Indocite  i^iqenium  si  pergas  velle  docere, 
Jnfelix  operam  perdes,  ut  si  quis  asellum 
ln  campo  doceat  parentem  currere  freno. 

Et  sapieuLi^simus  regum,  Prov.  xxvn,  22  :  Si  con- 
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luderis  slultum  in  pila  quasi  plisanas  ferienle  4&~ 
super  pilo,  non  auferclur  ab  eo  stuliilia  cjus.  Quasi 
dicat  :  in  docendo  indocili  et  hebeli,  operam  ct 
oleum  perdes  ;  facilius  purgaveris  piisanas,  quam 
slolidum  caput ;  hordeum  enim  magno  quidetn 
labore,  et  crebris  pili  iclibus  in  mortario  tundilnr 
piimo,  ut  corticem  sive  siliquam  exual ;  dcinde  ut 
exulum  eonteratur  et  comminualur  :  ac  landtMU 

magno  conatu,  repelitis  ictibus  frangatur:  e  siultis 
vero,  nullis  iclibus,  minis,  flagellis,  vecordia,  ct 
s!upor  mentis  everberalur.  De  liac  amarilie  Eecle- 
siaslicus,  cap.  xxx,vers,  17  :  Melior  esl  mors  r/uam 
vila  amara.  Luculenlum  hujus  rei  exempluni  atfero; 
ex  quo  perspicietis,  quomodo  MarianaB  Apicuyje 

dulcedo  hanc  quoque  amaritudinem  mitigarfr",  et  in suavitatem  convertcrit. 

Alberlus ,  cui  postea  Magni  cognomentum  est 
addiluni,  in  religiosam  S.  Dominici  fariiiliam  ado- 
lescens  concesserat.  Ejus  indolem  cum  mulla  de- 
cora  commendareni ,  sola  ingenii  hebeludo  relar- 
dahal;  hinc  animus  macerari  ta;diis  et  lacryniis 
ora  sibi  rigari  sensil.  Inter  has  aminmas  consilium 
cepit  religiosi  instiluli  deserendi,  et  clam  aufu- 
giendi.  \n  eo  cogitationum  conflielu  versanli,  quae- 
dain  ei  de  nocte  species  oblata  est,  quasi  discessu 
conslituto,  jam  scajas  muris  ccenobii  admoverel, 
ad  fugam  se  accingeret,  gradus  conscenderei , 
abitum  molirctur.  In  eo  conatu  qualuor  virgines, 
ionge  speciosisshnie,  viam  ei  intercipiunt ,  et  de- 
sertorem  ab  improbo  consilio  absterrent.  llle  vero 
cerlusfuga  se  auferre  iterum  itei  umque  pcr  casdem 
scalas  initi  conalus,  terlium  a  vfrginibus  illis  re- 
pellilur.  Donec  ab  earum  uua  iiilerrogatus  causam 
disce*ssionis,  ingenii  lardUatem  accusavit.  Verum 
illa  blande  adolescentem  consplata,  monuit,  digito 
in  quarlam  virginem,  forniu;  venuslate  supra  c;e- 
leros  eminenlem,  intento,  ut  miseriae  suse  tevamen 
deposceret.  Ab  ea  benigne  exceplus  rogalusque, 
quid  religiosi  inslituti  suavitalem  ei  acerbam  atque 
amaram  redderel;  quid  potissimum  expcleret, 
respondii,  cupere  se  in  philosophicis  stiuiiis,  qui- 
bus  eo  tempdre  potissimum  operam  dabal,  prae 
caBteris  excellere.  Annuil  benignissima  Virgo,  ad- 
jecitque,  fore  ut  in  pcenam  sinislra;  eleciionis  , 
profanas  litleras  sacris  anlehabentis ,  olim,  nec 
opinato  in  eamdem  hebetudinem  relaberetur.  Di- 
scusso  somno,  rediit  ad  se  Albertus,  tam  pra?senli 
mox  memoria,  tanta  ingenii  vi  et  perspicacilate 
prsedilus,  ut  summam  magistris  et  condiscipulis 
admiraliouem  moveret.  Exinde  praaslantissimus 
ietatis  suae  philosophus  habitus,  nomen  Magni  est 
consecutus.  Inter  auditores  S.  Thomam  Aquina- 
tem,  doclorem  Angelicum  habuil ;  quo  quid  in 
laudem  magistri  dici  possit  amplius?  Denique  senio 
et  labore  fessus,  cum  in  frequenti  sehola  doclis- 
sim-e,  ex  more,  disputaret;  ecce  libi,  repenle  me- 
moria  destitulus,  conlicescere  ccepit,  intellexitque 
eam  linguse  menlisque  infantiam  a  vaiicinanle 
Virgine  pr&dictam,  in  temerarii  deleclus  ultionem 

d.iviniius  evenisse.  (Petrus  Antonius  Spinellus  iu 
Throno  Deiparw,  cap.  5G,  n.  45;  ex  Chronieo 
ordiuis  S.  Dominici ,  et  Thoma  Cantipratanu , 
lib.  ii  Apum,  cap.  57,  n.  50,  quo  teste  oculaio, 
Albcrlus  silens  cl  clinguis  e  cathedra  subito  disces- 
sit,<  discipulis  eum  cum  lacrymis,  non  secus  ac  si 
jam  oiiiisset,  prosequenlibus.)  Reliquum  deinde 
vila?,  in  oraiionis,  aliisque  pietalis  officiis  ad  ex- 
treimim  usque  spiriium,  maxima  vil;e  sanctilate 
trauuxit,  et  publieo  deniquc  bealorum  cullu  aOfe- 
ctus  cst. 

Iiabelis  hic  aliud  argumentum  duleedinis  Ma- 
riana4,  Mariie  cultores,  qua;  Albertum  torpeutcm  et 
desperantem  erexit,  mccroris  ei  nebulas  discussit, 
a  turpi  fuga  retinuil,  vilam  ipsa  morte  acerbiorein, 

"in  delectalionem  verlit.  Ab  eo  certe  tempore  Al~ 
bertus  libris  non  modo  philosophica,  sed  etiatn 

liieologica  eruditione  referlissimis  eililis,  de  Vir- 
gine  quoque,  Patrona  dulcissima,  mirabili  suavi- 
tate  scripsit,  ut  agnosceres  apiculam,  melleo  Al- 
vearis  Mariani  liquore  stillanlem,  et  nectareo  succo 
doctissimum  calanium  imbuentem. 

Inter  ceekras  pono  amariludincs  hac  est  longe 
maxima,  de  qua  Siraciiies  inenlionem  faeil,  Eccii, 
xli,  1  :  0  morS)  quam  amara  esl  memoria  luu! 
Sensit  amaritiem  hanc  rex  ille  Ainalecltarum 

gus,  qui  a  Samuele  jussus  mori,  horrendum 
ferari  eoepit,  1  lleg.  xv,  52  :  Siccinc  separal  a 
mors  ?  Sed  quid  mirum,  hominem  inipium,  formi 
dine  instamis  supplicii  perculsum,  amarum  { 
tum  ediiiisse  ?  Ezechias,rex  caiterofjuin pienlissim  ; 
cum  ab  Isaia,  cap.  xxxvm,  vers.  1  seqq.,  auJii 
Dispone  domui  luw,  quia  morieris  fu,  et  nou  vi 
flevil  flelu  magno ;  et  allum  inge::  iscens,  1 
inquit,  in  pace  amuriiudo  meaamarissima  ;  in  mcdii 
j)ace,  in  ilore  ictatis  et  regni  inei,  in  rerum  o:r: 
nium  prospcritale,  jubeor  hinc  abirc  ad  plures. 
Prcecisa  est  velut  a  texenle  vila  mea  :  dum  adliuc 
ordirer,  succidil  me.  In  primordio  operum  meorui^, 

cogor  lelam  vitae  mea3  abrunipere,   et  Iiii; 
ccepta.  kh  trisle  verbum,  Mori!  0  dura  lex, 
grandum  est !  IIa;c  unica  cogitatio,  Morienduni  est, 
juvenibus  praeserlim  acerbas  lacrymas  expri 
quid  enim  luctuosius,  quam  in  floremis  aevi  cursu 
a  charissimis  divelli?  0  profectio,  cui  negatur  re- 
dilus ,  hoc  amarior,  quo  periculosior!  quai::  diri 
latrones  iter  hoc  obsidenl  I  quot  mala  in  viat 
hunc  incurrunt !  vei  meminisse  horrei  animus. 

Quam  multorum  illa  conlra  morlis  imperium  au- 
ditur  quercla,  Job  x,  8  :  Sic  repente  prwcipilas  rae? 
Quam  acerba  kmenlalio!  lbid.  21  :  Vadam,  et  non 
reverlar,  ad  terram  tenebrosam  et  opertam  moriis 

caliyine.  Quod  lenimen,  quod  solalium  in  hac  ca- 
lamilale,  nisi  a  dulcissima  Virgine,  qua3  non  modo 
memoriam,  sed  ipsam  etiam  morlis  prsesentiam, 
et  supremam  necessitalem  ,  amanilem  et  sun 
reddit?  Pleni  sunt  fasli  Partiienii  eorum  exemplis, 

qui  morientes  inteliexerunt,  quam  suave  su  in 
sodalitate  Mariana  diein  obire  supremum.  Quibns 
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ra  feHcitas  obtigrt ,  ul  in  agone  illo ,  in  quo  de 

aternitate  eerratur,  Patrona  amanlissima  specta- 
bilem  se  objiceret  ,  et  animos  adderet  ad  telum 
mortis,  secura  cum  fiducia,  excipiendum.  Nolo 
diutius  huic  argumento,  alibi  a  me  traclato,  im- 
morari  ;  pro  innumeris  confirmalionibus  sufficial 
meminisse  illius  sodalis,  qni  de  vila  dccessurus, 
cum  geminos  fralres  germanos,  leclulo  assistenles, 
observasset  in  lacrymas  ire,  apprebcnsa  utriusquc 

dextra  :  <  Valele,  inquit,  fratres  dulcissimi,  pro- 
que  me  Deo  supplicate.  Procul  babete  fietum,  luclum, 
lamenla ;  equidem  lactus  libensque  binc  eo  discedo, 
tibi  Patronre  nostra  aspectu  fruar,  laetilia  nunquam 
interrumpenda.  >  Divinis  inde  mysteriis  rite  muni- 
lus,  sacerdoti,  qui  ei  a  confessionibus  erat,  gaudio 
gestiens  enarravil,  tabulam  sibi  objectam,  opere 
eleganlissimo  fabrifactam,  in  qua  nomen  sibi  suum, 
ct  plcrorumque  sodalium  aureis  descriplum  lilteris 
Virgo  Mater  ostendit,  spemque  cerlissimam  fccit, 
post  brevem  in  fiamma  purgante  moram ,  inter 
ccclites  se  receptum  iri  :  Patronam  sc  suam,  nunc 
quidem,  discedentem,  propediem  secuturum.  Ut 
fiixit,  ita  evenit.  Vilam  cum  magno  pielatis  sensu 
clausit,  el  depopulanti  tunc  lcmporis  conviclorum 
Dilingse  collegium  morbo,  (inem  a  Deo  impelravit. 
(P.  Casparus  Lecbner  in  Sodale  Parlhenio  lib.  m, 
c.  40,  n.  14.)  0  beatamors!  o  hcta  sors!  o  rara 
felicitas,  nomen  videre  suum,  ccelitum  albo  inscri- 
ptum  !  Christus  ipse  felicitatis  bujus  aeslimationem 
discipulis  suis  faclurus,  cum  mira,  qu?c  gessissent, 

narrarent,  In  hoc,  inquit,  Luc  x,  20,  noliie  gau- 
dere ,  quia  spiritus  (dxmoncs)  vobis  subjiciuntur  : 
Gaudete  autem,  quod  nomina  vestra  scripta  sint  in 
ccelis.  Iia3c  est  solida  lactitia  ;  lioc  gaudium  liqui- 
dissimum ,  nuilo  sinistro  alfeclu  mislum  ;  nullo 
meiti    lurbandum;  hacc  melia  fluunl  Parlheniis 

sotialibus  e  duleissimae  Patronsc  sinu,  hi  favi  dcgu- 
standi  ciTeruntur. 

Scd  quid  ego  singularia  dulccdinis  Marianae 
exempla  pcrsequor,  cum  hujus  apicuke  meUhYis- 
simi  liquores,  in  universi  non  modo  generis,  sed 
ccclcalium  quoque  geniorum  hutiiiam  effundanlur. 
Unica  illa  vox,  Fiat,  aiigcro  paranympbo  in  assen- 
sum  reduita,  quanlo  gaudiorum  pelagu  orbem 
ulrumque  inundavii?  De  bac  mellis  copia  audia- 
mus  B.  Laurcnlium  Jusiinianum  dissercntem  (Serm. 
de  Annunt.  Dom.)  :  «  hto  unico,  inquit,  responso, 
Kcce  ancilla  Domini,  complcvil  ccelum  gaudio  : 
angelis  omnibus  exsullationem  praebuit  :  captivo 
sacculo  spem  dedit  :  daunones  universos  exterruit: 
astautem  isetum  fccit  nuntiuni  :  ac  detentis  in  in- 

ferno  (iimbo)  palribus,  libertatis  gratiam  repromi- 
sit.  >  Hoc  exspectatissimo  verbo  meUijlui  facti  sunt 
cceli,  et  graiiarum  imbres  depluerunt.  De  hoc 
verbo  divus  Augusliuus,  serm.  17,  De  Nalivil. 
Dom.,  <  Rcsponde,  ait,  verbum,  et  su^cipc  Filium  : 
da  lidem,  ct  son t i  virtulcm.  Pande  sinus  roseos, 
Virgo  perpetua.  Fides  tua  modo  aut  aperil  ccelum, 
aut  ciaudil.  0  Uclum  verbum '.  o  jucundum  vcr- 
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bum  ,  ex  quo  tota  nostra  felicitas  pendel 1  *  Hujus 
auspicatissimi  verbi  prnmulsidcm  prasensil  sethe  - 
rius  nuntius,  cum  salulationcm  suam  ab  Ave,  seu, 
Gaude  exorsus  esl.  Conlra  infelix  Eva  vocem  illam 
acerbam  audire  debuit  :  Jn  dolore  paries  filio.s 
tuGS.  In  bac  voce  miseriis  nosiris  initium  datum ; 
in  illo  verbo  la?titiis  nostris  exordium  ductum.  Vox 

Evas  intonaia  ccelum  clausU,  orcum  aperuit;  ver- 
bum  Marise  factum ,  infernum  clausit,  ccelum 
aperuit.  Per  Mariam,  cccli  prius  quasi  wre  fusi,  ad 
morlalium  voia  rigcnlcs,  facti  sunt  melliflui,  et 
dulcedinem  stillaverunt ,  lanta  exuberantia ,  ut 

melleo  Bcrnardo  asserente  <  lotius  boni  plenitudi- 
nem  Deus  posuerit  in  Maria,  proindeque,  si  quid 
spei  in  nobis  est,  si  quid  gratise,  si  quid  salutis, 
ab  ea  noverimus  redundare.  >  Quid  quod ,  eodem 
suavissimo  Virginis  Encomiaste,  Maria  non  modo 
apis  ccelestis,  sed  etiam  fios  exsiiterit,  unde  rex 
apum  Christus  divina  mella  suxerit.  In  serm.  2, 
De  Advcnlu,  agens  de  Cbristo,  naluram  hominum 
indulo,  «  Apis,  inquit,  est,  quae  pascitur  inler  lilia  : 
qune  florigeram  inhabilat  patriam  angelorum,  unde 
ad  civilatem  Nazaretb,  quod  interpretatur  flos, 
advolavit,  et  ad  suavcolentem  perpeture  virginilatis 
florem  advenit,  il!i  insedit,  illi  adhsesit,  et  ad  nes 
venicns,  solum  mel  attulit,  non  aculeum,  id  est, 
misericordiam,  et  non  judicium.  >  Idem  de  Apicula 
noslra  suavissima  aflirmare  licet  :  apis  cst  Maria, 
sed  absque  aculeo;  melta  legit,  scd  sine  veneno ; 
fioribus  insidct,  scd  puritale  nilenlibus,  sed  virtu- 
tcm  redolentibus;  fugalur  fcelore. 

Quid  igilur  reslal,  .clienles  Mariani,  quam  ul 
sensus  et  affectiones  noslras  ad  Virgineam  banc 

apem  convertamus,  volisque  enixissimis  rogemus, 
ul  pcclora  noslra  sua  dulcedine  perfundat,  sua 
suavitate  mcres  noslros  condiat,  sua  clcmenlia 

peccati  amariliem  abstergat,  sua  humanitate  au- 
sleritatem  nostram  corrigat,  sua  amabilitate  acer- 
bilatem  noslram  leniat,  sua  charitale  asperilatcni 

uoslram  demulceat,  duiiorem  virtutis  viam  suavio- 
rem  reddat,  crudas  cupiditates  mttigpft;  mccroribus 
nostris  solatium  afferat,  et  quodam  qnasi  melleo 
saccharo  aspergat  pomum  iilud  acerbum,  quod 
primi  parenles  nobis  intriverunt,  et  cum  stupore 
dehtium  exedcndum  miseris  posteris  objecere. 

ALLOCUTiO  XLl. 
APIS  MARlANiE    EXEMPLAR  SODALIS  MARIANUS. 

Brevis  in  volatilibus  est  apis,  el  inilium  dulcoris 
liabcl  fructus  illius.  (Eccli.xi,  5.) 

Laudaturus  apes  Siraeides,  eas  a  frnctu,  hocest, 

confectura  meliis  commendat;  ha:C  namque  ini- 
tium  est  dulcoi  is,  quia  mel  inter  dulcia  primas  ob- 
linel  :  <  est  enim  suecus,  ut  Plinius  ail,  dulcissi- 
mus,  subtilissimus,  salubenimus,  cui  saccharum 
cedit.  >  Ecclesiaslicus  per  apem  loco  cii.  symboiice 

iudicat,  homincm  sapienlcm  non  cssc  metiendum 
cx  habitu  cl  forma  corporis:  sunt  enim  multi,qui 
cum  Sauic  humero  teuus  supra  caclcrps  cmincnt, 



mimiiiim  tainen  animum  in  vasla  corporis  molc 
genuiii.  Apis  exili  et  exiguo  corpnsculo  prgediCa, 
specic  prinio  inluilu  hnud  formosa,  cujus  lamen 
sapientiae  ne  aquila  quidem  respondel.  PliniusTra- 
janum  iniperalorem  amandat  ad  apiculam,  ut  sa- 
pientiam,  et  civilem  prudenliam,  aC  dcscripiam 
per  Maronem,  ejus  occonomiam,  hauriat.  Nola 
fulurse  eloquenliae  praesagia,  ex  apibus,  infanlium 
labellis  mel  inferentibus  auclores  seriptis  produnt. 
Hoc  de  Plaione,  Hierone,  Ncstorc,  cujus  cx  ore, 
inelle  dulcior  fluebat  oralio,  couiperium  habemus. 
In  orc  Pindari,  ciiamnum  adolescenlis,  ominoso 
inelleae  facundiae  augurio,  apes  mellificasse  ferun- 
lur.  Idem  de  divo  Ambrosio  narratur,  cujus  in- 
fantis  osculum  apiculae  insederunt.  Minime  sane  a 
vero  aberrare  me  credo,  si  Parthenios  cceius 

Apiario,  sodales  Marianos  apibus  compararo.  Equi- 
dem  si  originem  noslrarum  congregalionum  atten- 
damus,  ex  apiculis,  brevibus  volatilibus,  coaluissc 
novimus.  Circaannum  Ghristi  1564,  e  Grammaticae 
schohe  discipulis  fundamenlum  tanta;  molis  posi- 
tum  est.  Causa,  et  finis  polissimus  ejus  coilionis 
fuit,  fucja  et  evilalio  consortii  improborum.  Quid 
aptiusad  apiculas,  quse  quoniam,  poeta  tesle, 

Jgnavum  pecus  a  prcesepibus  arcent, 

pulcherrimo  symbolo  instruuntur  auditorcs,  quid 
eos  par  sit  facere,  qui  peculiari  quadam  raiione, 
Virginis  Patronse  cullui  addieti,  in  unum  coetum, 
velut  in  Alveare  Marianum  convenerunl.  Hic  enim- 

vero  fixa  sunt  illa  Doedala  castra,  ac  lecta,  e  quibus, 
alio  alque  aiio  tempore  evolanles  apes  Parthenice, 
isi  omnes  orbis  partes  se  propagarunt.  Virgines 
sunl  apes,  virgineos  oporlet  csse  sodales,  qui  in 
Alveari  Mariano,  aliquo  volunt  esse  Joco.  De  hac 
apum  laude  Maro  canil 

Illum  adeo  placuisse  apibus  mirabere  morem, 
Quod  nec  concubilu  indulgeni. 

Virginitas  abhorret,  a  sordibus  et  .  graveolentia : 
idem  mos  cst  apibus.  Oinc  idem  poela  monet  : 

Ne  propius  teciis  laxum  sine  :  neve  rubentes 
Ure  foco  cancros  :  alicv  ne  crede  paludi, 
Aut  ubi  vdor  coeni  gravis. 

Taxus  arbor  est  vencnala,  nnde  toxica  nomen  ha- 
bent;  cancrorum  aduslorum  nidor  gravissimus 
naribus  accidit;  fcetor  e  palustri  cceno  exhalatus, 

apes  ex  horlis  suburbanis,  in  silvas  et  cavos  ar- 
boium  truncos  abigit.  Non  melius  olet  spurca  vo- 
lupias;  profligat  volucres  virgines,  casias  avertit 
mentes,  honori  est  apiculis,  inter  rosas  et  lilia  pas- 
centibus. 

Porro  in  apum  cncomiis  hoc  quoque  celebratur 
Manluauo  carmine  :  Mens  omnibus  una.  item  : 

Labor  omnibus  unns.  Quibus  significatur  tum  Cou- 
cordia,  qua  sodalium  aniroos  inler  se  decet  esse 
devinctos;  lum  laboris  et  sludiorum  communia, 
pari  omnium  contenlione  curanda.  Quantum  ulili- 
taiis  et  jucundilatis  insit  in  mutua  charilatc  ct 

concordia  fratrum  ,  regius  Psalles  rexprii.nit , 
Psa!.  cxxxn,  1  :  Eccc  quam  bonum,  et  quam  jucun- 
dum,  habitare  fratres  in  unum.  fh  quoe  verba  divus 
Augustinus  :  «  Non  habilant,  inquit,  in  uno,  qui 
caueris  molesii,  odiosi,  turbulenli  sunl;  similes 
jumcnto  rcfraciario ,  quod  junctum  currui  non 
modo  nnn  irahit,  sed  frangit  calcibus,  qiiod  junctum 
esf.  >  Eieganlcr  quoque  divus  Bernardus  :  «  Sunt 
quscdam  bona,  el  jucunda,  sunt  qu&dam  necbonn, 
nec  jucunda  :  sunl  qusedam  bona,  el  non  jucunda; 
sunt  qiuedam  jucunda  et  non  bona.  De  bonis  et 
non  jucundis  perveiiitur  ad  bona  et  jucunda.  De 
jucundis  el  non  bonis  pervenilur  ad  non  bona  ct 
non  jucunda.  Bona  et  non  jueunda  sunt  abslincn- 
tia,  patienlia,  disciplina.  Jucunda  et  non  bona,  vo- 
luptas,  curiositas,  vanilas.  Nec  bona,  nec  jucunda, 
invidia,  tristilia,  acedia.  Dona  et  jucunda,  hone- 
sias,  charilas,  puritas.  >  David  loe.  cit.  comparat 
concordiam  unguento,  quod  ex  capite  summi  sa- 
cerdolis  Hebraei  defiuebat  in  oram  veslimenii  ejus; 
iiemque  rori  descendenti  in  montem  Ilermon  et 
Sion.  Per  unguenlum  designalur  divini  Spirilus 

gralia,  cujus  fragrantia  in  omni  actione  et  ser- 
inone  se  exerit ,  et  mirifica  suavilale  animos  capit. 

Doris  quoque  e  coelo  in  montes  delabentis,  et  orn- 
nis  generis  odoratas  herbas  ac  flores  producentis 
simililudine,  charitalis  et  cosicordiue  bonum  explica- 
tur.Mei  esse  medullam  roris  tradit  Arisloteles :  rorem 
ex&there  deciduum  colligunl  apes  Parthenise,  atque 

in alveare  suum  inferunl ;  inde  dulcissinix  uuionis  fa- 
vumconhciunt.OquamjucuiidareSjVidereadoleseen- 
tes  Parlhenios  unius  moris,  unius  afleclus,  tanquam 
hlios  unius  Matris  Virgineae,  concordibus  animis, 
communibus  sludiis  pacem  colere,  procul  a  rixis, 
jurgiis,  contenlionibus  abesse;  non  exacerbari,  non 
amarescere,  sed  ad  exemplum  apum  dulci  chari- 
tatis  glutine  copulari !  Jam  de  labore  apum  quid  di- 
cam  ?  vix  fidem  inveniam,  nisi  gravissimi  auclores 

pro  tcstimonio  dicant.  Cum  agmen  ad  opera  pro- 
cessit,  aliai  flores  aggerunt  pedibus,  aliae  aquam 
ore,  gultasque  laliugine  tolius  corporis  comporlant. 
Qua;  llores  congerunt,  prioribus  pedibus  oneran! 

femora,  seu  crura,  propter  id  natura  scabra.  Exci- 
piunt  cas  ternce  aut  qualernae  atque  exonerant. 
Alias  domum  struunt,  alise  poiiunt,  aliye  cibum  com- 
parant,  ex  eo  quod  allatum  esl,  neque  enim  sepa- 
ralim  vescunlur,  ne  inaequalilas  opcris  et  cibi 

fiat,  et  lcmporis.  Mira  observatio  laboris,  cessan- 
tium  inertiam  notant,  castigant,  et  morte  quoque 

puniunt.  Cum  mella  cceperunt  maturescere,  abigunl 
fucos,  multaeque  singulos  agressne,  irucidant.  Labor 
quidem  omnibus  unus,  sed  diversa  laborantiunj 
occupatio.  Nuili  feriari,  nulli  licet  esse  ignavse.  (> 

pulcherrimum  juventuiis  Parihenicse  documentum 
et  instruclio,  ut  ad  imilalionem  apum,  fugiat 

otium,  amet  laborem,  caveatque  ne  quando  a  dia- 
bolo  non  occupaia  invcniatur!  Aquse  non  mola?, 
lceient;  ingenia  non  exercita  putrescunt.  Protrito 

vcrbOi  otium  pulvinus,  ct  iectus  daemonis  mollissi- 
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mjis.  Oti.um  et  yitiura  cognaia  nomina  sunt;  olio- 
sus  et  nialus  hoino  nihil  distant ;  desidem  el  eas- 
tnm  esst»,  pene  prodigium  est.  Liberalissimus  Deus 
IsraelUis  non  coctos  ccelo  panes  dejeeit,  sed  manna 
per  agros  sparsit  non  sine  laboie  colligendum,  in 
inortario  lerendum,  aut  inola  frangendum  in  panes 
furmanduni,  in  olla  coquendum,  aut  in  furno,  vel 
subeineribus  pinsendum.  Eidem  populo  cotuniices 
misit,  non  assas,  non  lixas,  sed  nec  vulsis  pltimis 
paratas,  quoe  mox  veru  Hgerentur,  sed  prius  ca- 
pienda?,  siccanda1,  deplumandae,  deinde  primum 
jgni  admovendai  fuerunt.  Haec  omnia  eo  spectabant, 
neolio  lorperent  ignavo.  Ad  probitaiem  et  virlulem 
arduo  traniite  enilendum  est,  Prov.  vi,  6  :  Vade  ad 

formicam  (alia  leclio  liabel,  adapem),  o  piger,  et  con- 
sidera  vias  ejus.  Discamus  ergo  ab  apibus  indu- 
gtriam  et  laborem,  nec  patiamur,  ul,  quod  fuci  fa- 
ciuut,  Alveare  Marianum  noslra  desidia  infametur. 
Apis  sedulae  exemplum  longe  praeclarissimum  in 
Palrona  vestra  sanclissima  habetis,  sodales.  De  ea 
divus  Ainbrosius  lib.  n,  De  virgin.  :  «  Parca  erat  ad 
loquendum,  studiosa  ad  legendum,  inlenla  ;*d  ope- 
randum.  i  Domesticam  hanc  legem  observavil 
slrictissime  :  nunquam  oliari. «  Majorem  noclis  par- 
tem,  ut  idem  anlisles  asserit,  precando  exegit.  Dor- 
miendi  tempusnon  prius  cupiditas,  quam  necessilas 

fecit,  ct  lamen  cum  quiesccret  corpus,  vigilabat  ani- 
mus.  »  Odil  ignavos  ventres  argumenlosa  haec  apis, 
el  a  favis  suis  repellit ;  vicissim  amat  laborisslu- 
diosos,  solertes,  industrios,  pervigiles,  inslar  api- 
cularum,  per  doctos,  piosque  libcllos,  lanquam  per 
flores,  volames,  et  undique  mella  erudiiionis  ac 
virtulis  coHigenles. 

Probalissimis  bisloriis  comperlum  habemus,  co 
benevolentiai  ac  favoris  erga  dientes  suos,  labori- 
bus  fessos,  processisse  dultissirnam  Virginem,  ut 
sudorem  inde  contractum,  non  dubitarit  suis  ipsa 
manibus  abslergere.  In  geslis  virorum  illustrium 
Ordinis  Cisterciensris  legimus,  monackos  Clareval- 
lenses,  divi  Bernardi  discipulos,  opere  messario 
(illis  tcmporibus  solemne  erat  viris  cliam  religiosis 
falci  ac  ligoni  manus  admoyere)  aestuante  ccelo, 
occupalos  fuisse.  Ad  eos  solatio  impertiendos,  ex 
asliis  advenisse  beatissimam  Yirginem,  sanclis  Eli- 
sahelha  Baptislae.  matre,  et  Magdalena,  comilatam, 
messoribus  calore  ditflueniibus  madorem  strophio^ 
iis  ccelica  arte  pictis,  detergere  dignalain  fuissc. 
Speclaculi  lam  inusiiati  teslem  oculatum  fuisse 
Reinaldum  qucmdam,  cui  cum  otioso  ad  sarcinulas 
sedenti,  et  novitate  rei  ationilo,  prodigiosi  illius 
sudarii  fortuna  non  oblingerel,  ivisse  scilicet  in 
questus  et  sortem  suam  damnasse,  quod  pretiosi 
sudoris  expers,  Virgiuis  graliam  non  meruisset. 
(Joan.  Majorin  Spec.  exemplorum,  verbo  Laborare.) 
Sbidem,  tit.  B,  Maria  Virgo,  refertur,  ccenobilae  cui- 
dam  ejusdem  sacrae  familiae  Virgineam  Palronam 
de  nocte  sese  spectabilem  oblulisse,  crystallinum 
vaseulum  manu  praeferenlem,  Elysiae  fragrantiae 
balsarno  referlum  ;  myrrbothecioilloDciparam  nari- 
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bu,  suis  adinoto,  ascelam  opere  divino  fessum,  in 
haec  verba  affaiam  fuisse :  Luslravi  hodie  religiosas 
operas  in  meieudo  tritico  laborantes,  salso  per  om- 
nium  artus  bumore  fluenle  ;  falce  stanles  secabant 

aristas,  linguam  in  pios  hymnos  et  eanlus  solve- 
bant  :  pretium  ejus  sudoris  tanli  feci,  ut  illuni 
buic  crystallo  includerem,  Filio  meo  in  rarae  suavi- 
tatis  odorem,  offcrendum.  Stupore  defixus  religio- 
sus,  «  0  Domina,  exclamat,  tanline  libi  manuum 
nostrarum  laborcst,  lanli  agrestis  sudot  xstimalur, 
ul  in  deliciis  numeres  gultas  madida  de  fionte 
cadentes,  et  pro  munere  ccelo  inferas  ?  j  Sub  luec 
disparuit  Deipara,  et  ccenobilam  liquidissima  vo 
luplale  perfusum  reliquit.  Quis  igitur,  o  sodalcs, 
ianiis  exemplis  non  excilelur,  non  inflammelur  ad 
operandum,ad  sudorem  suutn  ccelo  vendendum  ?  0 
felices  laborcs,  sive  litteris  pia  cum  intentione  im- 
pensos,  sive  sanclioribus  eserciiiis  dedicatos,  q.ui- 
bus  merces  aiieo  liberalis  rcspondel!  quos  Rcgiua 
ccelilum  dignos  ducit,  ut  in  aslrorum  immonales 
tabtilas  rcfcrautur !  0  qualis  dignalio  1  quam  mira 
affeclio,  qua  prosequitur  divinissima  Virgo  apiculas 
suas,  opus  facienles,  otium  fugienles,  nullam 

boram,  quid  dico  dicm,  sihe  fruclu  transmit- tentes  ! 

Verum  ad  aliam  insuper  doclrinam  hauriendam 
nos  vocat  apum  soleriia,  de  qua  Maro  : 

Ventura'que  liiemis  memores,  cestate  laborem 
Experiuniur,  et  in  medium  qucesita  reponunt% 
Jnque  vicem  speculantur  aquas,  el  nubila  cceli. 

Habelis  bic,  audilorcs,  quod  discalis  a  providis 
apibus,  in  futuruin  prospicere,  viaticum  seculurae 
aeiati  parare,  sapienliae,  dum  favei  occasio,  operam 
dare.  Nam  sicut  fruclus  non  invenilur  in  arbore,  in 

qua  flos  prius  non  apparuit,  iia  seneclulcm  illius 
nullus  exornat  bonor,  cujus  adolescentia  disciplinae 
cxercitalione  non  laboravit.  Igitur  imitanda  apum 
providenlia,  quae  mella  congrcgant  aestate,  quibus 
fruanlur  bieme.  Astrologiae  quoque  perilas  dixei  is 
apes,  serenilalem  et  pluvias  praesenliunl;  miliore 
ccelo  provolant  in  pascua  florum ;  tempestate  mi- 
nanle,  continent  se  domi,  et  opus  sub  tectis  exer- 
cent.  Quid  autem  aliud  cst  tempus  serenum,  quo 
iaborandum,  et  florum  succus  alveari  inferendus, 
quam  tempus  eestatis?  Qui  aclalem  bumanam  in 
partes  distribuunt,  ver  pueriliae,  aulumnum  virili 
actati,  biemem  senecluli,  adolescentiam  aeslalicom- 
parant.  Juxta  adagium  :  Parandum  est  juvcni,  quo 
utendum  seni.  Siracide  lesle  Eccli.  xxv,  5  :  Qucv  in 

juventute  tua  non  congregasii,  quomodo  in  sencctute 
tua  invenies  ? 

Fronle  capillata,  post  est  occasio  calva. 

Proverb.  vi,  6,  piger  ad  formicam  amandalur,  ut 

discat  nosse  tempus,  et  malure  seminare,  quod  ali- 
quando  metendum  est.  Vade  ad  formicam,  o  piger, 
et  considera  vias  ejus,  el  disce  sapienliam.  Et,  Prov. 
x,  5 :  Qui  congregal  in  messe,  filius  sapiens  est  :  qui 
aulem  slerlit  ccslsle,  filius  confusionis.  Nolus  csi 
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jEsopi  de  cicada  el  forrnica  apologus.  Formica  cum 
liieme  edtictum  de  caverna  frumentum  siccaret, 

cicada  esurieus  orabat,  ut  aliquid  frumenli  conce- 
deret ;  cui  formica  :  Quid  egisli  a^state  ?  Cecini,  in- 
qtiii  illa.  Si  a?stale,  respoudit  formica,  canlasli, 
liiemc  salla.  Amarus  sarcasmus  et  confusione 

plentis,  qtio  excipiendi  olim  adolescenles,  quibus 
studia  perinde  virtutis  ac  litterarum  nausese  fue- 
runt  et  horrori  ;  sero  ingemiscent  socordioe  sua?,  et 
male  transactos  cupient  sibi  revocari  dies. 

Occasio  neglecta  a  quodam  poeta  inducilur  lo- 
quens  : 

Sum  Dea,  quce  facti,  non  (aclique  exigo  pcenas, 
Kempe  ut  pceniteat,  sic  Melanxa  [pceniienlia]  vocor. 

Adolescenlia  similis  esl  nundinis,  quse  si  inerli  otio 
fiangiiur,  et  fuliiri  improvida,  annos  sapienlia? 
hauriendai  idoneos,  sine  frugeabire  sinit  :  si  mer- 
ces  a  magistris  virlutis  et  doclrina?  proposilas  com- 
parare  differl ;  frustra  jtlorabit  ademplum,  quod 
teinpestive  non  fuerat  emplum.  Divi  Nazianzeni 
Gregorii  versiculi  sunt : 

llanc  esse  vilam  nundinas  credas  velim  ; 
Negotiari  si  scies,  lucrum  feres, 
Caduca  permulans  commoda  perennibus  : 
Post  tempus  utud,  alterum  non  suppelel. 

i)u!cedo  hujus  ihemaiis  longius  me  trahit,  et  aliud 
erudiendis  juventutis  moribus  documentum  suppe- 
diiat.  Virgilium,  praclarum  apiariae  reipublicai 
coinmendatorem,  audiamus : 

Vesper  ubi  e  paslu  tandem  decedere  campis 
Admonuit,  Utm  tecta  pelunt,  tum  corpora  curant  ; 
Post  ubi  jam  th.alamis  se  composuere,  siletur 
Jn  noclem,  fcssosque  sopor  suus  qccupat  arlus. 

Ecce  ordinem  diurnum  sludiosis  bonarum  arlium 

a  iolescenlibus  observandum.  Post  operam  Musis 
nuvatam,  posl  pensa  scholaslha  reddila,  post  finem 
honesto  Iudo  aut  ambulalioni  impositum,  post 
conscientiam  examine  discussam,  post  preces  anle 
cubitum  persolulas,  dormilum  concedunt,  modesle 
se  in  lecto  cpmponunt,  oeulos  in  facilem  somnum 
declinanl,  noclemque  qulete  et  silenler  agunt,  quia 
fessos  sopor  irrigat  artus,  et  cogilationes  cum 
Oriente  die  susceploe,  morienlcm  quoquediem  clau- 
dunt.  Sic  deeet  sodales  Parlhenios  vigilare,  sic  dor- 
mire;  cura  modestlai  el  verecundiae  non  slantibus 
modo  et  sedenlihus,  et  ambulantibus,  sed  etiam 
jaceiv.ibus  hahenda.  Virgo  Palrona  libidinis  etiam 
umbram  aversatur.  Ex  divo  Anlonino  ii  1  part. 

Jiist.  tit.  23,  cap.  3,  seimus,  purissimam  caslimo- 
niae  Tutriccm  inter  sanctam  Caeciliam  et  Calhaii- 

nam  virgines  mediam,  religi^sorum  Jeclulos  xir- 
cumivisse,  aquam  lustralem  sopitis  aspcrsissc 
manu,  voceque  benc  precatam  fuisse,  uno  ex  iis, 

aversis  oculis,  praiterito,  quod  minus  decenler  de- 
cubuisseL  Alium  quoque  transcundo  ncglexil,  quod 
alterum  e  leclulo  pedem,  forte  pcr  imprudenliam, 
in  somno,  non  iu   vi^ilia,  nudalum  exposuisset. 
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(Ciesariuslib.  vii,  c.  14.)  Unde  discendum,  honcsta- 
tem  et  verecundiam,  cliam  in  cubiculo,  eliam  in 
ieclulo,  etiam  de  nocte  cordi  habendam,  ut  nihil 

inciviliter,  nihil  impmlice  fiat  ':  nihil  denudelur, 
quod  pudicitia  et  nalura  tectum  esse  volttil.  H«c 
inter  alias  B.  Aloysii  Conzaga1.  iaudes  celebrat  Yiia? 
ejus  scriptor  :  \  Verecundia,  ait,  lam  erat  singu- 
lari,  ut  conspectum  cubicularii  mane  eum  (quippe 
principem)  vestienlis  erubescerel,  vixque  induemiis 
libialibus  summos  extra  lodicem  pedes  porrigeret, 
adeo  vercbaltir,  ne  quid  in  se  nudi  aspieiendum 
praeberel.  t  Delicata  res  est  caslilas ;  eliam  cnm  dor- 
mit,  vigilat ;  cum  sopila  est,  curam  pudicitioe  reti- 
nct.Utabsint  oculi  hominum,  non  deest  arbilerct 
custos  angelus.  Omnia  membra  slant  in  excubiis, 

ne  quid  indecorum  admillatur.  Situs  jacenlis  oslen- 
dit,  castum  animum  in  casto  corpore  habitare.  Tu- 
mulus  el  thalamus,  lethum  et  lectus  vicina  sunfc 

nomina;  emortui  componunlur  in  fcretro,  dor- 
mienles  in  lecfulo  ;  utrobique  arctius  stringunlur 

pedes ;  et  brachia  in  formam  crucis  decussata,  si- 
gnum  stint  pie  obdormientium. 

Quapropter  quod  natura  docuit  apes,  vos  doceat 
virtus,  auditores;  nec  pudcat,  sapientiam  a  minutis 

animalculis  discere.  Ad  formicarum  el  apum  scho- 
lam  divinus  ipse  Spirilus  vos  discipulos  miltit :  in 
hac  schola  se  profecisse  quisque  tunc  credat,  si 
amurlatione  apum,  pecus  ignavum  fucos,  pravos 
soeios,  a  familiari  consuetudine  arceat  :  si  fcetorem 

libidinis  fugiat :  si  concordiam  el  pacem  cum  requa- 
iibus  colat :  si  proscripto  otio  ad  laborem  ingenuum 
incumbat  :  si  caslimoniai  floribus  deleetetur  :  si 
niel  in  ore,  comitalem  et  honestalem  in  lingua 

g  rat :  si  provida  solcrtia  cogiiatioues  suas  in  fntu- 
rum  extendat  :  si  parvo  quamvis  in  corpore,  in 
uitale  lenera  ingentes  salulis  curas  verset,  malure 
studiis  sapienliai  se  dedat;  in  adolescentix  verc, 
canae  aUatis  hiemi  prospiciat :  si  tliscat  juvcnis, 

quod  juvabit  scire  senem  :  si  vivat  Alvcaris  Mariani 

legibus :  si  Virginca?  Matris  ad  exemplum  nihil  \\\- 
decorum,  nihil  insulsum  et  insipiuum  admittst, 

quod  mellis  dulcedinem  corrumpat  :  si  ceram  de- 
nique  elaboret,  qua  facem  aliis  prseluceat,  qme  norr 
fnmiget,  non  picem  redoleat,  non  fcetorem  post  se 

relinquat.  Inler  amigmaticas  quaesliones  etiam  ha:c 
proponitur  :  Quoe  sint  illa  animalia,  quaB  post 
morlem  toti  mundo  impcrent?  Respondetur,  Apem, 

ovem,  anserem  esse.  Ovis  namque  membranam 

suppeditat,  cui  lillerarum  monumenla  ct  reguni 

diplomala  inscribuntur  ;  anser  pennas  subministral, 

unde  calami  scriptorii  parantur;  apis  ceram  effor- 

mat,  cui  sigilla  imprimuntur.  0  vos  felices,  Par- 
thenii  adolescenles !  si  exiremam  vitae  clausulam 

cera,  quam  viiginem  dicimus,  obsignelis;  si  lu- 
cernas  manibus  tenealis,  cujus  flamma,  sicut  vir- 

gula  aromalica,  recla  sursum  tendat,  ct  cum  luce9 
bome  vitaj  odorem  spargat,  quo  jucundius  nullum 

thymiama  fragral;  qua  lucc  lampas  ardcat  anle 
aram  bcata2  ailernilalis  suspcnsa.  Ha2C  insignia  suiU 
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apis  Marianse,  hiec  encomia  genuino  sodali  affe- 
etanda. 

ALLOCUTIG  XL5L 

APIS  MARIAN/E  OPPOSITUM  S0DAL1S  ANTI-MAPjIANUS. 

Vade  ad  apem,  el  disce  operationem  ejus.  (Prov.  vi,  6.) 

-Gravissimus  morum  praecep!or,  Salomon,  homU 
,nem  desidem  et  ignavum  ad  Iaborem  excitalurus, 
cxemplum  ei  formiea?,  ut  superius  audiistis,  pro- 
ponit,  eique  juxta  Septuaginta  interpretes  adjungens 
solertiam  et  providentiam  apis,  Vade,  ait,  o  piger, 
ad  apem,  et  disce  operalionem  ejus.  Alii  scribunt : 
Disce,  quomodo  operaria  esty  seu,  quomodo  opera- 
lionem  facit.  Ad  apem  cl  opus  ejus,  ego  quoque 
adolcscentes  illos  ablego,  qui  ignavi,  inertes,  desi- 
diosi,  solo  nomine  sodalis  Mariani  conlenli,  nihil 
aut  perparum  pro  officio  tiluli  hujus  prastant!  Qui 
cum  scarabaeis  malunl  insidere  timo,  quam  cuni 
apum  cxamine,  rosis;  malunt  inter  fucos  mcltis 
praedones,  volitare,  quam  inler  induslrias  apiculas 
opt:s  facere,  favos  conslruere,  eosque  dulci  liquorc 

replere.  De  quibus  tanquam  spuriis  apibus,  poela- 
rum  princeps  : 

Namque  alice  lurpes  horrent,  ceu  pulvere  ab  alto 
Cum  venit,  et  terram  sicco  spuit  ore  vialor. 

Latam  trahentes  alvum»  I)e  hoc  ignavo  otio,  idem 
Maro : 

Immunisque  sedens  aliena  ud  pabula  fncus. 

Nempe  expcrs  Iaboris  helluo,  lantum  fruges  consu- 
mere  nalus ,  merito  frugiperda  nominandus.  Vicis- 
sim  : 

.  .  .  elucent  alicc,  et  fulgore  coniscanl 
Ardenles  auro,  et  paribus  lita  corpora  gultis. 

Spulo  in  pulverem  projeclo  compnrantur  fuci,  sicul 
cucumeres,  in  venlrcm  crescentes,  raploque  vivcn- 
tes,  abdomen  furiivd  meile  farciunt.  Iu  adulierinis 

his  apibus,  nihil  reperias,  nisi  quod  aculeum  ha- 
beanl,  quem  in  rixas  et  jurgia  stringant, 

 lccsceque  venenum 
Morsibus  inspirant,  et  spicula  cceca  relinquunt 
Affixa?  venis,  animasque  in  vulnere  ponunt. 

Vultis  penilius  Apiarii  Mariani   pestes  et  hostes 
nosse?  Audite,  quem  laudavi,  vatem  Mantuanum  ; 

 scvpe  favos  ignotus  adedit 
Stellio :  lucifugis  congesia  cubilia  blallis : 
Aut  asper  crabro  imparibus  se  miscuit  armis  : 
Aut  durum  linea?  genus  :  aut-invik ,  Minervoe 
In  foribus  laxos  suspendit  aranea  casses. 

Hem  impuras  et  sordidas  beslias,  stelliones,  blatias, 
scarabeos,  tineas,  crahrones,  vespas,  oeslra,  ara- 
n?as.  Ha2C  sunt  improborum  adolescentum,  Mariana 
alvearia  infestantium,  symbola.  Steliio,  laccrlae 
species,  qui  ventre  humum  verrit,  denotat  inertes 
ventri  deditos,  in  pastum  ct  terram  projectos;  pi- 
ctus  e*t  luccntibus  guttis  scu  stellulis,  unde  nomen 
habei,  quo  hypocrisis  indicator,  lanqnam  astra  in 
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tergore  gcsians,  et  virlutem  ac  innocentiam  men-  j 
liens,  cum  vcnenato  morsu  obstupefaciat  hominein, 
virusque  leiltale  rclinquat.  Faciunt  hoc  pravitale 
sua  perdili  socieni;  pietatcm  simulant  tanlisper, 
donec  sub  hac  larva  in  amicitiam  proboiuni  se 
penetrent,  et  venenum  inspirent,  quod  semel  hau- 
slum,  paulalim  aliius  imbibitur,  et  denique  peri- 
mit  animam.  Slellio  perreptare  solet  sedes,  et  in 
ipsis  teclis  ac  lectis  insidiari  homini,  vere  Itoslis 
domesticus,  et  plerumque  occullus.  Quid  aliud 
agunt  malitiosi  adolescentes,  qui  pr;etexlu  quodam 
vel  exercilii  litlerarii,  vel  animi  honeste  relaxandi 
subdole  tectis  alienis  Hlabuntur  et  per  pueros  insi- 
dias  slruunt  pueilis ;  fratrcs  sibi  conciliant,  ut 
sorores  violent.  Procul  cum  hac  peste  a  virginco 
Alveari,  Mque  perniciosse,  quam  stclliones,  sunt 
biattse,  vermiculi  in  locis  humidis  obscurisque 
nascentes :  quibus  signHieanlur  homines  luccm 
exosi,  libros  scilicet  devorantes,  eosque  in  vcn- 
trem,non  in  caput  abdentes;  humoris  amantes,  clam 
etper  obscurum  se  in  popinas  illatebrant,  ctinstar 
blallarum  absumunt  non  lam  charlas,  quam  pccu- 
niolas  chartis  emendis  a  pareniibus  missas.  Cra- 
brones,  genus  insectorum,  affine  vespis,  pcrtinacis- 
simum,  etpestilenti  cuspidc  ;  hinc  adagium  :  Irriiare 
crabrones.  Convenit  in  illos,  qui  facile  in  iras  effcr- 
vescunt;  quibus  si  repugncs,  magis  eos  provoccs, 
neque  sine  luo  malo  discedas.  Vespai  oleo  deli- 
bulse  dicuntur  cmori,  nceto  infuso  revivisccrc.  Mala 
est  indoles,  cui  miliora  nocent,  asperiora  prosunt ; 

stimulis  opus  cst,  si  quid  cxiundere  cupias;  non- 
nisi  plagis,  ut  Phryges,  sapiunt.  OEslrum  seu  asilus, 
inimicum  apibus  animalculum  borrcndo  cum  slre- 
pitu,  seu  bombo  volat,  unde  nomen  habet.  Equos 
ct  boves  cum  homdo  stridore  circumsonat,  ncc 
raro  in  furorem  vertit,  ut  jactent  capita,  ventilent 
cornua,  cxcutiant  calces,  rapideque  per  abrupta 
ferantur;  unde  homines  quoque,  ccslro  percili 
dicunlur,  qui  ncscio  quibus  furiis  et  intemperiis 
agitati,  vorsum,  prorsum  ruuut.  Agnoscas  juvenes, 
nuadam  menlis  et  cupiditalum  perturbalione  abre- 
ptos,  qui  ut  libidines  suas  explcanl,  caeco  impctu 
in  exitium  animse,  nec  raro  eorporis,  praecipilan- 
lur.  Tinese  quoquc  apicularum  hoslibus  annumeran-  . 
tur;  species  vermiculorum,  qui  aut  situ,  aut  pul- 
vere,  aut  putredine  genili,  vestes  librosque  arro- 
dunt.  Hoe  actitant  inertes,  et  mali  in  scholis 
sessitatores,  pulvere  scholastico  obsili;  premunt 
scamna  et  pagellas  atterunt  non  volvendo,  sed  j 

lacerando;  ipsa  veslium  sordilies  indicat,  qualem  v 
truncum  tegant.  Ab  apiariis  etiam  aranese  proscri- 
bunlur;  suspendunt  enim  retia  ante  apum  cubilia, 
et  meliificas  volucres  intercipiunt.  Araneos  nomi- 
nare  licel  illos  adolescentes,  quorum  labor  est, 
nugas  tractare,  et  telas  lexere,  scoparum  ductibus 
dejiciendas.  Muscaset  papiliones  vcnantur,  colorum 
varietate  nonnunquam  distinctos;  has  feras  supra 
cervos  et  damas  cestimant.  Hic  genius  nugatorum 
est  :  delectanlur  frivolis,  negligunt  seria;  t&niota 
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in  vesle,  ensieulus  ad  latus,  hbula  in  pileo,  glans 
linea  in  collari  vel  slrophiolo  :  avicula,  sciurus, 
felicula,  calclius  hetitiam  afterunt,  amore  peclus 

occupant.  Inquietum  volatile,  papilio,  hac  illac  se 

agilat:  ubique  est  et  nuspiam ;  sursum  deorsum 
volalu  fertur,  nec  quo  tendat,  advertit.  Non  aliler 
adolescenles  nugaces  ;  ineptiis  occupanlur ;  semper 
sunt  in  motu,  sed  inani ;  ante  alveos  apiarios, 

casses  suspendunt,  quibus  muscas  iinplicant,  papi- 
liones  irreliuni,  ei  apiculis  melligeris  tendiculas 
slruuut,  labore  suo  spoliant.  Deteriores  eliam 
araneis  sunt  iiirundines,  de  quibus  Vitgilianus 
Meliturgus : 

 absit 
Et  maculis  Progne,  peelus  signata  cruenlis. 

Quaa  causa?  latrones  sunt  apum,  quas  avido  ea- 
ptantore  volanles,etdeglutiuiu,  unde  magna  quan- 
doque  strages  in  hac  volucrum  genle;  quas  si 
salvas  cupias,  sclopis,  arcubus  pcrsequere  crudeles 
pradones.  Gra?co  adagio. 

6jJ.wpocp£oo£  xeXtSova;  [kt\  exzw,  . 

Hirundines  ne  habcas  sub  eodem  teclo;  ne  in  conlu- 
bernium  tuum  admitte  garrulas  etiminundas  aves; 
r.on  musis  lanlum  et  lioneslis  studiis  obstrepunt, 
sed  pias  cliam  exhortaliones  turbant;  spurcas 
quoque  sordes  dejieiuut,  quibus  virgiueus  pudor 
conuuninalur. 

Has  Alvearis  Mariani  pesles,  si  genuina  Parihe- 
nia3  Malris  apicula  cupis  esse,  pie  sodalis,  deviia, 
procul  arce  et  abigc ;  nihil  iliis  est  r.ocenlius,  nihii 
perniciosius  mellariaB  officime.  Pleraque  Uoslioke 

potius  su.:t  quam  beslia?,  cl  ideo  cautius  observan- 
da3,  quia  teeiius  fallunt.  A  minimis  non  raro 
maxima  proveniunl  damua ;  necal  spaliosum  vipcra 
tauruni;  contemptus  hosiis  plus  nocel,  et  quo 
minus  limetur,  hoc  acrius  ferit.  Blallse,  tincai,  ara- 
nea),  vespa3  mellificio  sunt  noxia3,  et  apibus  (anlo 
infesliores,  quanto  lalenliores.  Oculati  sint  licet 

apiarii  magislri ,  s^pius  lamen  sero  deplorant 
frustraiani  spcm  mellcse  viudcmiae;  perit  irritus 
apieuhuum  iaborj  opera  ct  industria  perdilur. 
llepeto,  quod  pro  liiemale  proposui :  Vade  ad 
apem}  et  disce  operalionem  ejus.  Qua3  qualis  sit,  in 
prajcedenlibusailocutionibus  ostendi.  Dixerim  nunc 
ego  :  Vade  ad  apem,  et  disce,  non  operationcm 
cjus,  sed  iniinicorum  cl  hoslium  ejus  :  qui  cum  ipsi 
nee  florcs  legant,  nec  mella  contieiant,  nec  indu- 
slrium  laborem  exerceant,  nec  in  futurum  provi- 
deant,  nec  caslos  mores  colanl,  neque  legibus  ullis 
se  duci  sinanl,  eo  landem  nequilia;  devolvuntur, 

ut  malitia  sua  impedire  sludeant  nielioruin  exeni- 
pla,  ignavia  sua  aiienos  labores,  soruibus  mundi- 
tiein,  dissidio  concordiam,  impudenlia  modcstiam, 
inquieludine  attentionem  ,  garrulilate  silentium  , 
improbilale  pietalem  conumpant.  Neque  hiec  iJeo 
conunemoro,  quasi  sodalitales  Partheniae  hoc  genus 
pestes  intra  cceius  suos  vel  recipiaiit,  vel  lolerent, 
sed  ut  explicem  pericula,  qua3  reipublicai  apiarise 
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imminent,  nisi  mature  averlanlur,  hostilique  moli- 
lioni  accessus  omnis  praieludalur. 

Atque  ha3C  de  Alveari  Mariano  sint  dicla,  prout 
sodalium,  ceu  mellilicarum  volucrum  communis 
cst  sedes  et  receptaculum,  seu  munimenlum  potius, 
quod  eonlra  vitioruin  aggressiones,  pro  viribus  est 
defendendum  ac  proj>uguanduin. 

Verum  non  satis  esl,  universa  caslra  tueri,  nisi 

suam  quisque  stalionem  observet,  et  contra  insi- 
dias  vigilet.  Est  enim  cor  cuique  suum,  alveus 
mellarius,  qui  ne  cedat  in  prsedam  insidiosis  ob- 
sessoribus ,  sedula  cura  adnitendum  est.  Fili , 
prwbe  mihi  cor  tuttm,  in  sacris  Proverbiis,  cap.  xxni, 
26,  poslulat  suo  merito  Domina  el  Palrona  nostra  ; 
nam  qui.  cor  habet,  fontcm  vita3  el  totam  animam 
habel.  Exopposilo  clamat  mundus,  caro,  diabolus  : 
Fili,  pra3bc  mihi  cor  tuam  ;  nam  si  illud  possidco,  te 
tolum  teneo.  El  ut  in  alveari  apes  ultro  cilroque 
commcanl,  involanl  et  provolant,  ila  cum  apibus, 
ctiam  obscena  animalcula  se  ingerunt;  sic,  lesle 

Salvatore,  MaUh.  xv,  19  :  De  corde  cxeunt  cogita- 
iiones  bonce  et  malw,  el  diversis  afleclionibus  vel 
mella  inferunt,  vel  venena.  Melia  sunt,  qua3  ad 
virtutis  amorem  gustum  provocant;  venena,  qua3 

mala3  voluptatis  orexin  cxcilanl.  Mella  sunt,  Ga- 
lat,  v,  25,  Mansueludo,  fides,  modeslia,  continen- 
tia,  caslilas.  Venena,  Matlh.  xv,  49,  Homicidia, 
adulieria  ,  fornicaliones  ,  furla  ,  falsa  lesiimonia, 
blasphemia3.  in  insula  Corsica,  ut  Plinius  refert, 
inel  cx  cicula,  herba  venenata,  ab  apibus  legitur, 
et  cum  eo  leihale  virus  suinitur.  Unde  Ovidius 
de  cujusdam  venetica3  toxicala  pulle  ioquens , 
eanit  : 

Quam  pulo  de  longe  colleclam  flore  cicutaj 
Nocte  sub  infami  Corsica  misit  apis. 

llvc  lu,  sodalis  Parlhenie,  fugemella;  has  apcs  ab 
alveario  tui  cordis  exclude, 

Noxia  sub  dulci  mclle  veuena  latent. 

Conslat  inler  hos  favos,  apum  cadavera  et  sordes 

inveniri,  ibique  gulam  tanquam  in  sepulcro  concu- 
pisceniice  sepeliri. 

Uic  niihi  in  menlcm  venit  rcgius  ille  juvenis^ 
Jonathas,  S  ulis  Ilebrasorum  regis  filius,  qui,  cuns 
extremum  virgse  quam  manu  gestabat,  favo  mellis, 
ignarus  paterna3  prohibitionis,  inlinxissel,  mortis- 
que  senlentiam  accepisset,  cum  gemitu  exclanja- 
vit,  i  Reg.  xiv,  Ao  :  Guslavi  paululum  mellis,  et 
ecce  morior !  Verissinie  Bernardus  : «  Cito  prseterit, 

quod  delectal ;  permanet  sine  line,  quod  cruciat.  »  Ly- 

simachus,  quondam  ThraciaB  rex,  el'niiliiia3  impe  • 
raior,  cum  inler  Getas  gravissima  sili  constriclus, 

sese  pariter  alque  exercitum  suum  hostibus,  scy- 
phum  aquaB  pactus,  dedidisset,  inox  stolidi  facti 
pcenilens  :  «  Dii,  inquiebat,  boni,  quam  brevis  ob!o 
ctainenti  causa,  inaguam  felicitatem  perdidi!  t  0 
ciculam  in  melle!  o  triste  exitium  in  brevi  p;ais- 
dio!  gut.la  suavitatis  :  cadus  absynthii.  Declara!, 
lioc  divi  Joannis  Damasceui  apologus  in  Yha  Bar- 
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laam  et  Josaphat,  cap.  12.  Monoceros,  seu  unicor- 

nis,  insequebatur  hominem  fugientem.  Haec  eum 

fuga  rapuii  in  allam  fovcam.  In  lianc  dum  prseceps 

rttTl,  arbusculam  e  veleri  muro  excrescenlem,  in 

jpso  lapsu  apprehendit,  et  ulcunque  se  sustentat. 
Dum  in  arbuscula  hseict  anceps  vilse,  in  ima  fovea 

hianlem  cernit  draeonem,  et  e  muro  qualuor  aspi- 
des,  diversis  locis  promicantes  ;  duos  etiam  mures 

conspicatur,  album  ct  nigrum,  qui  arbusculam 
illam   assiuuis  morsibus  convellebant.    Sed  ille 

horum  omnium  periculorum  conlemptor,  reliquias 

apum  ex  arbuscula,  mellis  aliquid  stillarc,  animad- 
verlit.  Inexspectala  Iiac  dulcedine  illeclus  miscr, 
oblivisci  ccepit  tel  ferocissimse  belluse  insequenlis, 
et  aspidum  e  pariete  imminenlium,  el  musculorum 
nrbusculam  corrodentium,  et  veluli  rerum  omnium 
securus,  mellis  slillas  lingere.  Atque  haec  juvenilis 
temeritatis  efligies  est.  Unicornis  mors  est,  senibus 
ante  oculos  imminens,  juvenes  a  tergo  insequens, 
immemores  faii,  multis  improviso  supervenienlis. 
Mundus  est  arbuscula  :  fatua  quadam  dulcedine, 
ceu  mclle,  modice  tincta.  Mures  sunt  Nox  et  Dies 
vitam  pauiatim,  etiam  juvenilem  consumentcs; 
(iuatuor  aspides,  sunl  elemcnla  nostri  corporis,  e 
quibus  compaclum  esl.  Draco  diabolus,  semper  in 
insidiis  excubans.  0  miseros  illos,  qui  fatali  melli- 
gine  tracti,  praesenlibus  tantum  intenti,  fulurorum 
incauti,  se  ipsos  in  hiatum  stygii  illius  monstri 

prsecipitanl !  0  quanli  suut,  quibus  guttula  corpo- 
rese  voluptatis,  hausla  ex  Veneris  philtro,  aut 
Bacchi  cralere,  aul  gulse  palina,  potior  esl  virlule, 
polior  ccelo,  et  ccelcslis  bealitudinis  cado !  Una 
quandoque  muliercula  quanlum  fellis  inelli  itifuit- 
dit;  quam  amarum  poculum  amatoribus  suis  mi- 
scet ;  quan»  funeslam  cicutam  blandis  labiis  pro- 
pinat!  undc  quidam  vcleris  aevi  poela  sie  ceci- 
nit  : 

Mulier  melle  mollior, 
Ei  (jiio  nitenlior,  eo  noceutior  : 
Quce  dum  te  [ovet,  sibi  [avely 
tit  dum  ridet,  rodit  ac  radil, 
Qucv  corpus  carpit,  et  aurum  haurilt 
idque  latenter,  ac  iactenler, 
Non  virgo,  nec  viracjo,  scd  Voragd. 

0  quam  multis  caro  nimis  stelit  vetitarum  pro- 
mulsis  obleclalionum ;  quam  multis  nocuit  empta 

clolore  voluptas  !  Apes  plerumquc  in  Russia,  ad  ca- 
vos  arbores  mellihcant ;  ursis  »d  rapinain  meliis 
assuetis,  hunc  iii  tnodum  morliferse  paranlur  insi- 
dise.  Gum  debiii>simi:ni  habeant  caput,  clava  lignea 
ferreis  cuspidibus  armata  super  foramen  evolan- 
lium  apum  ,  ex  alliori  ramo  suspenditur.  Hsec 
quoniam  adilum  interciudit  feraj  ad  delicias  suas, 
ab  indignanle  cum  impctu  repellitur ;  in  ipso 
conalu,  dum  periculum  haud  advertit,  a  redeuntis 
clavse  graviore  illapsu  caput  obteritur;  helluo,  in 
ipso  speralse  felicitatis  vestibulo  eliditur,  et  morie 
sua  exigui  mellis  guslulum  luere  cogitur.  (Olaus, 
iib.  xvui,  cap.  24.)  Idem  omnino  modica  voluptate 
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inescatis  accidit,  qtii  duin  sibi  deliciari  videniur, 
in  mediis  non  raro  mellis  insidiosi  linctibus,  ani- 
mam  ponunl,  tristem  illam  nseniam  cum  sero  ge- 
milu  repetentcs  :  Guslavi  paululum  meliis,  el  ecce 
morior!  Ah !  nimium  cilo  prseterit,  quod  dele- 
ctat ;  seternum  est,  quo  J  cruciat.  Quisquis  igi- 

tur  sapit,  ciculam  in  mellc,  exilium  in  voluplate  - 
caveat.  Infelices  illas  apes,  quse  in  Corsicis  floribus 
venena  legunt;  miserandi  juvenes,  qui,  dum  in 

pratis  lasciviae  petulanler  luxiiriant,  iibidinis  fru- 
ctum  brevem  cum  Juctuosa  auernilale  commulant. 

Terreant  cadavefa  apum,  fatales  beibas  depasceii- 
tium ;  pro  dape  tam  exigua  nimis  magna  cst  sym- 
bola  solvenda.  In  hanc  rem  hisloriam  commemo- 
rabo,  el  ciim  ea  hiinc  conventum  finiam. 

Elias,  tnter  eremi  incolas   magui   nominis  ct 
sanclimonise,  vir  octogenarius,  in  spelaeo  quodam 
juxta  Jordanem  fluvium  habilabal,  tam  remotus  a 
caslilatis  perlculis,  quam   separatus  a  peccandi 
iliecebris;  sibi  soli,  Deoque  vacabai.  fnvidit  ejus 
virtuli  communis    humani  generis  hostis,  et  ad 
eum  evertcndum  consuetas  artes  adhibuil.  Pro  in- 
slrumenio  servire  debebat  mulier,  non  longe  a 

senis  lugurio,  casam  quamdam  incolens.  Ea  lem- 
peslale  quoniam  a^slus  omnia  torrueral,  et  femina 
vehcmeniissimse  sili  remedium  qusercbat,  accessit 
scilieet  ad  anachoretae  specum,  el  haustum  frigida;, 
enixis  precibus    orabat.   Exaruerant   non  modo 
fonles  el  putei ;  Jordanis  ipse  sicco  alveo  langue- 
bat;  rcperit  tamen  optimi  scnis  charitas,  quod  ro- 
ganti  largirclur.  Cistcrnx  loco,  erat  ci  urceus  non 
mulli  humoris  capax  ;  hunc  velnt  puteum  suum 
promit,  ct  sitienti  ptfrrigit.  Illa  rigatis  faucibus, 
cum  graliarum  actione  discedit ;  mella  crcdebat  s6 
bibisse,  adeo  aquam  et  scnis  humanitas,  et  siiis 
ardor  condiebat.  Anachoreta  eo  charitalis  ofllcio 

perfunclus,  redibat  inspeluncam  suam,  sibique  de 
misericordiaa  opere  gratulabalur.  Fcslina  lenle,  ini 

bone  ascela,  neque  epinicium  cantes  ante  victo- 
riam :  sub  hac  frigida  calores  lalenl,  quos  statim 
sentics.  Vix  receperal  se  in  umbram  suam  senior, 
cum    veheinenlior    intus   a*slus    pectus  urebat, 
quam  qui  foris  lei  ras  findebal;  nescit  se  continere 
amplius  in  cieco  anlro  longaevus  silvarum  incola, 
viam  quicrit  eluclanli  flammse,   secumque  in  gli- 
scente  fomite  incendium  geriL  Quid  dicam  ?  unicus 
mulieris  alfalus,  lam  vioiento  alflatu  igneni  in 
aridis  el  exsuccis  ossibus  excilavit,  ut  impaliens 
caloris  consliluerit  adire  feminam  iilam,  non  pro- 
cul  ijide,  ut  dixi,  habitantem,  elflagitium  cum  ea 

conseiscere.  Hunc  nempe  aculeum  reliquerat  in  se- 
nili  pectore  apis  ilta  sitibunda,  e  cujus  alloquio 
pulabat  se  mella  suxisse:  sed  utique  Corsiea,  et 
morlcni  iu  dulcedine  allatura.  Ah!  quid  agis,  mise- 
rande  sencx,  quo  te  rapit  mellis  cupiditas,  de  labiis 
feminai  slillantis?  actum  est  de  tua  castitate  et  sa- 
lute,  nisi  ab  iiac  te  via  ccelum  divertat.  Pergeuli 

in  pravo  proposito,  ecce  libi  subito  videtur  lellus 
se  diducere,  eumque  grandi  hialu  absorbere.  In 
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profundissiiiiO  illo  barathro  jacebat  putrida  cada- 
verum  congcries,  et  horrendam  mcpbitin  spirabat. 

Mox  apparuit  species  viri  cujusdam  gravis  et  ha- 
bilu  reverendi  ̂ non  dubium,  quin  genius  tutelaris 
fuerit).  Hic  manum  inlendens  in  illum  fcetentium 
coiporum  acervum  :  t  Atque  hae  sunt,  inquiebat, 
Htje  deliciyc,  propler  quas  tot  labores,  suinma  vitse 
ausleritale  impensos,  tot  meiita  in  cceloparta,  uno 
niomenlo  perdere  decrevisti.  Satia  nunc  oculos  et 

uarcs  hoe  speclaculo,  ecce  bic  jacenC  formosi  Nar- 
cissi,  pictse  Helenae,  slibio  fucatae  Jezabeles,  ve- 
uusli  Absalones,  densa  stragc  cuinulali ;  lianc  vo- 
raginem  implcverunt  tol  delicala,  dum  vila  mane- 
bat,  amoris  iliicia ;  considera  oculos  illos,  quon- 
dam  ci  yslallo  clariores,  nunc  orbes  vacuos ,  et 
serpentum  gyris  implexos  ;  cincinnos  iilos,  olim 
caiamistro  crispatos,  nunc  informi  calva  rasos  : 
illas  genas  et  labia  prius  coralio  rubicundiora, 
nunc  situ  et  putore  labida;  illud  colluni  el  manus 
paulo  ante  nive  candidiores,  nunc  ossa  exesa,  et 
vermibus  scatenlia.  Haec  sunl  ilia  mella,  hi  linctus 

dulces,  quos  in  a3tcrnos  luctus  mutare  voluisti ; 
hxc  voluptalts  blanda  mendacia,  nulla  pcenitudine 
linienda ;  hse  suavitates,  propter  quas  in  falsissimi 
uiaris  abysso  te  mergere  statuisli.  »  inler  haec  visa, 
et  audita,  slabatElias  pene  exanimatus,  et  tristiora 
quaeque  exspeetabat.  Cum  eadem  vox  personali 
angeli  ingeminat,  VceJva;  mundo  propter  libidines! 
et  ex  oculis  anachoreta3,  altonito  stupore  perculsi, 

evanuit.  Qui  postquam  ad  se  rediit,  deteslatus  im- 
purae  voluplatis  illecebras,  ardorein  illum  libidinis 
multis  post  lacrymis  exslinxit.  (Joannes  Moschus, 
alias  Eviratus,  in  Pralo  spirituali,  cap.  80;  Pctrus 
Sanchez,  De  Regno  Dei,  part.  iv,  cap.  7,  tit.  De 
contritione  sanctorum.)  llicc  nimirum  sunl  illa  ca- 
davera,  quaj  tneiii  de  eicuta  lecio,  amaia  fala  de- 
benl;  ha3C  sunt  iila  corpora  exitiali  dulcedine  sa- 
ginata;  haec  ulriusque   sexus    oblectamcnta ,  in 
absynthiuin  desinentia.  Ad  bauc  foveam  le  adducit, 
o  adolescens,  D.  Ephrsem,  serm.  De  dormientibus 
m  Christo,  et  sic  morluos  loquenles  facit  :  t  Hic, 
qui  vcstros  ante  oculos  cerniiur  pulvis  :  iste,  quem 
conspicitis,  cinis  hic  foelor,  isla  putrefaela  ossa, 
immundi  hi  vcrmes,  corpora   sunl  iilorum  adole- 
scentuiorum  et  pueliarum,  quorum  amore  acdesi- 
derio  flagrabalis  olim  :  hic  cinis  illa  eslcaro,  quam 
compleelebaniini  :  ha3c  labes  et  fluxio  immunda, 
illa  esl  caro,  inter  cujus  amplexus  sa^pius  pecca- 
batis.  ISoliie  seduci,  o  juvenes  et  juvenculae  insi- 
pienles,  nolite  decipi  in  vana  juventutis  veslrce 
pulchritudine  :  nam  et  nos,  qui  vestros  anle  oculos 

jacemus  morlui,  in  vita  olim,  sicut  vos  apparui- 
mus  :  et  ecce,  ut  videlis,  in  ccenum  ac  cinerem, 
foetoremque  gravem  universa   jam    recitierunt.  » 
Ha3C  sanclus  Pater,  quocum  allocutionem  istam 
concludo,  et  vos  mellita  toxica  cavere  jubeo,  ne 
vestro  supplicio  tabidum  voraginis  hujus  acervum 
augeatis. 
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MARIA  COCtMBA. 

Vna  est  eolumba  mca,  perfecla  mea.  (Cant.  vi ,  8.) 

Etsi  turtures  et  columbae  magis  in  villis  ac  prae- 
diis  ruslicis  quam  in  amcenis  viridariis ,  habitare 
consuescuut,  memorant  laincn  historia?,  eliam  re- 
giis  in  hortis,  columbas  educaias  fuisse.  Hcrodes, 
referenle  Flavio  Josepho  lib.  vi  Antiq.  c.  6,  hortum 
habuil,  viridariis  silvisque  amcenissimis,  euripis, 
cisternis,  el  aquis  irriguis  inslructum,  ubi  varias 
feras,  pisces  el  aves  continebat,  ac  circum  laticcs 
multas  lurres  domesticarum  columbarum.  In  co- 
lumbis  enutricndis  Ilomanorum  quoque  sludiunt 
eminuit ,  eisque  turres  pro  habitaculis  exstruebant. 
In  sacris  Paginis,  mystica  Sponsa  pluribus  locis 
columbae  et  lurturi  comparalur.  Canl.  cap.  vi,  quod 
in.lhemate  proposui,  brevi  sed  magno  eiogio  de  ea 
dicitur  :  Una  est  columba  mea,  una  perfecta.  Spon- 
sus  pulchritudinem  Sponsai  laudalurus,  ab  oculis 
columbinis  eam  depraedicat,  Cant.  i,  14:  Ecce  tu 
pulchra  es;  amica  mea,  ecce  tu  pulchra  es ;  oculi  tui 
columbarum.  Dilectus  dileclam  in  hortum  invilans, 
Cant.  n,  10  :  Surge,  ail,  propera,  amica  mea,  co- 
lumba  mca,  formosa  mea,  et  veni.  Sponsam  invisu- 
rus,  blandis  eam  verbis  compeilat,  Cant.  v,  2  : 

Aperi  mihi,  sorormea,  amica  mea,  columba  mea,im~ 
maculala  mea.  Venustam  Sponsse  faciem  commen- 
dans,  Cant.  i ,  9  :  Pulehm,  inquit,  sunt  gence  tum 
sicul  turluris.  Et  suavissimam  dilect:c  sua?  vocem 

dilaudans,  Cant.  n,  12,  Vox,  ail,  turturis  audiiaest 
in  lerra  nostra.  Qua:  encomia,  a  columba  et  lurture 
ducta,  communi  inlerpretum  senlenlia,  proecipue  in 
sanclissimam  Virgincm,  Sponsam  simul  et  Matreni 
Filii  Dei,  conveniunt,  ejusque  dotes  el  prarogalivas 

symbolicc  cxplicant.  Quid  enim  est  in  universa  co~ 
lumbarum  laudc,  quod  non  excellentissima  quadam 
ralione  bcatissima3  Patronas  noslne  accommodelur  ? 
Encomiorum  omnium  compenuium  est,  quod  ipsitis 
Spiritus  sancli  cffato  dicilur,  Columba  una ,  per- 
fecla,  formosa,  immaculata.  Quid  ad  hos  honorum 
titulos  amplius  addi  potesl?  Inter  lot  hominum 
angelorumque  perfecliones,  pulchritudines,  purila- 
tes,  adeo  praicellit,  ut  in  comparaiione  ejus  gralia- 
rum,  sola  et  unica,  perfecta  sine  ncevo,  formosa 
sine  ntacula  prsedicetur.  Una,  quia  nec  similem  ha- 
buit,  nec  est  habitura  sequentem.  Una,  quia  procul 
ab  omni  peccali  conlagione  remota,  nullani  labem 
contraxit.  Una,  quippe  cujus  appetilus  perfectissime 
rationi  subjectus,  sine  ullo  concupiscentias  moiu, 
perturbatione  mentis,  rebellione  carnis;  sine  ulla  ad 
praviiatem  inclinatione,  iilo  inquam  fomite,  tantum 
in  membris  nostris  incendium  excilante,  in  corpore 

quasi  extra  corpus  vixit.  Una,  quia  in  ipsa  conce- 
ptione,  usu  ralionis  praediia,  ardenlissimo  in  Deunt 
amore  ferebaiur.  Una,  quia  priusquam  lucem  hanc 

aspiceret,  jam  radiis  co^lestibus  illustrata,  vkgini- 
lalein  Deo  consecravit,  Una,  quia  Virginis  simu!  oi 

Malris  privilegio  donata,  queni  sine  iibiuine  voiu- 
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ptalis  concepit,  sine  jaclura  pudoris  peperit.  Una, 

quia  sine  profusione  sanguinis  perfectissimum  mar- 

tyrium  absolvit,  et  titulum  Kegiiia?  martyrum  pi  o- 
meruit.  Una,  qnia  solaplus  gloria3  in  ccelo  obtinet, 

quam  conjuncta  et  collecta  coelestium  omnium,  tam 

bominum,  quam  angclorum  beatiludo  comprehcn- 
dal.  Unde  merito  cum  Hugone  Viclore  (Serm.  2, 

De  Assumpl.)  exclamemus  :  «  0  digna  digni,  for- 
mosa  pulcliri,  munda  incorrupti,  excelsa  allissimi, 

Maler  Dei,  Sponsa  Regis  aeterni !  >  Quid  jam  mi- 
rum  in  eonlemplalioue  hiijus  columbai  tam  for- 
mosse,  tam  perfecia3  divinum  Sponsum  admiralione 
dehxum,  in  eas  casli  amoris  voces  crupisse  :  0 

qiiam  pulckraes,  amica,  quam  pulchra  es  !  oculi  lui 
columbarum?  GcuSi  vere  columbini,  quia  vcKUSti , 
lucidi,  simplices,  pudici,  verecundi,  amabiles,  et 
Ifesebonis,  linipidissimse  piscinaj,  undis  similes;  in 
quibus  nihil  torvum  ,  nihil  ieve,  nihil  elalum,  nihil 
vagum  aut  vanum;  oculi  ad  unam  Dei  gloriam  et 
serviiium  intenti.  Hos  ipsos  oculos  ccelcstis  Spon- 
sus  non  conlenlus  semel  laudasse,  repelit  encomia; 

intcr  alia,  cap.  v,  v.  12  :  Oculi,  inquit,  tui  sicul 
columbee  super  rivulos  aquarum,  cjucv  lacte  sunt  lolce, 
ei  residenl  juxla  ftuenla  plenissima.  Golumbaj  quippe 
delectantur  aquis,  tum  ut  in  iis  seipsos  velut  in 
speculo  contemplenlur,  el  ahluanl,  si  quid  pulvcris 
contraclum  cst;  sunl  enim  niioris  ainanlissimaj  ; 
lum  ut  in  liquida  illa  crystallo  videant  umbram  ac- 
eipiiris,  ejusque  ungues  celeri  volatu  effugiant.  in 
luckiissimum  hoc  oculoi  um  vilrum  vesira  lumina 

jniendite,  clieniesMariani  ;  ad  cxemplum  hujus  co- 
lumbai,  super  rivuios  aqitarum  iila  demitlile;  aclio- 
nes  vestras  omnes  ad  examen  liujus  speculi  revo- 
cale.  Ulum  ego  genuinum  eodalem  judicabo,  qui 
posl  contemplationem  hanc,  diccrc  possit : 

Certe  ecjo  me  novi,  liquidwque  in  tmagine  vidi 
i\uper  aquw,  placuilque  niihi  mea  forma  vidcnli. 

IMacuere  mores,  placuere  acius;  candidus  sum  v.i 
rubieundus;  caslilas  me  nivibufc,  vcrccundus  pudor 

purpura  piuxit.  Si  quid  labecul.e  mihi  humana 
fiagililas  aspergit,  Uiud  quolidiana  mei  discussione 
abstergo,  lu:  tui  is  gemitu  expio,  laerymis,  lanquam 
aquarum  rivulis,  abluo,  cl  i.e  vulturis  acheronlici 
unguibus  in  puedam  cedam,  occasiones  omnes  pec- 
candi  me  vitaturum  firmiter  propono.  Et  cur  loc. 
c;t.  Cant.  dkuutur  columbse  lacte  lota3,  nisi  ut 
castilas  et  purilas  be.uissiuLe  Yirgtnis  plus  quam 
angeliea  designelur?  Apud  iEgypiios  olim  oculus 
virg.e  inlixus,  Dei  hieroglyphicum  liabebatur,  qui 
per  baculum  omnia  sustentans,  per  oculum  omnia 
videns  demonstraiur.  Non  minus  pcr  virgam  et 
oculum  symboiice  sanctissinus  Pationaj  noslraj, 
divina  conleniplantis,  bumana  patroclnio  suosus- 
tenlanlis,  perfeelid  declaratur;  nam  siJobussuum 
miseiis  subvcniendi  studium  indicans,  cap.  xxu, 

vcrs.  15  :  O  ulus,  ail,  fui  ca:co,  et  p-es  claudo, 
quanlo  vesius  de  Yirgine  Matre  dici  potest,  eam 
ocuium  essc  caeco,  baculum  claudo,  dum  ex  divina 
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conlemplalione,  oblutus  suos  in  terram  demilten* 
misencordiam  suam  omnibus  imperiit.  Oculi  pro- 
fecio  columbaj  hujus  Marianai  lacleerant  loti,  quia 
nihil  illis  purius,  nihil  innocenlius,  nihil  amabi- 
lius.  Estotej  monet  Senator  (Mattli.  x,  1G),  sim- 
plices  sicut  columbce  ;  \\x  namque  fclle  carere  di- 
cunlur,  et  mansueludinem  ac  placidilalem  in  ipsis 
oculis  pra2ferre.  Jam  quid  mitius ,  quam  mystica 

illa  Golumba  Maria?  Quid  mansuelius  Ytrgine  Ma- 
ire,  de  qua  Bernardus,  serm.  4,  super  Missus  esl : 
<  Revolve  Sciipiura^  seriem,  ei  si  quid  in  Maria 

austerum  rcpereris,  de  csetero  eam  suspeclam  ha- 
beas.  i»  Quid  purius  illa,  quaj  nullam,  ne  minimain 
quidem  roaculam  couiraxil?  De  columbino  oculo 
(mristus  apud  cit.  evangelislam,  cap.  vi,  vers.  2i  : 
Si  oculus,  inquit,  tuus  fuerit  simplex,  tolum  corpus 
tuum  lucidum  erit.  0  quautum  referl,  Mariai  cuilo- 
res  amantissimi,  quam  simpliees  quisque  oculos 
habeat,  quam  sinceros,  quam  puros,  quam  nullis 
maligni  huuioris  naivis  infeclos;  oculos,  uno  verbo, 

columbinos,  nilidos,  claros,  sanos,  facem  loti  cor- 
pori  praduccules;  omnia  ad  virlulis  regulam  diri- 
genles,  ad  scopum  salulis  ei  beatiludinis  seternaj 
collimanles.  De  oculis  Marianis  divus  Ambrosius 
lii).  n,  De  virgin.  :  «  Virgo  erat  non  soluin  corporc, 
sed  eliam  menle  ,  quae  nullo  doli  ambilui  sincerum 
adullerarct  ail^ctum  :  nulluin  laedere,  bene  veile 

omnibus,  a^jualibus  non  invidere,  fugere  jactan- 
liam,  amare  virlutem.  Ecce  simplicitatem,  s  nceri- 
lalcm  ,  inuoccnliam  ,  amabilitalem  ,  suavilaiem  in 
oculis  Mariana^  coluinbje  rclucenieiu.  Q  iare  IUh 
perius  lib.  m,  inCant.,  in  illud  cap.  iv,  vers.  1, 
Quam  pulchra  es,  amica  mea,  oculitui  columbarum  : 
i  0  pulchriludo,  i|iq.uU,  admirabilis,  quam  sic  col- 
laudat  pulcheri  imus  auclor  pulchi  itudinis !  Septem 
prxconiis  consideravil  oculos,  capillos,  dentes,  la- 
bia,  genas,collum  el  ubera  :  et  pro  singulis  dileclis 
singula  decanlavit  encomia.  Laudaiur  in  ocubs 
simplicilas,  in  capiliis  cogitalionum  mundilies,  in 
denlibus  innocenlia,  in  labiis  docirina,  in  genis  ve- 
recundia,  in  collo  humilitas,  in  uberibus  aduiiranda 

cum  fecunditale  virginiias.  >  Atque  lnec  pulchri- 
ludo  prajserlim  oculorum  e  sinu  Palris  ajlerui 
traxerunl  Fiiium  iu  sinum  Virginis,  ct  exelamare 
coegerunt,  Canl.  vi,  &  :  Averle  oculos  tuos  a  me, 
cjuia  ipsi  me  avolare  fecerunl.  Fonna  ac  venuslale 
lua  viclus  cl  capius  sum,  non  jam  meus,  sed  luus; 
cum  magis  ibi  sim,  ubi  amo,  quam  ubi  animo. 
Vidnerasli  cor  meum,  soror  mea,  Sjjonsa,  vulnerasti 
cor  meum  in  uno  oculorum  tuorum.  Aiiius  hoc  vul- 
nus  pcueirat ,  profundius  aiuoris  sagilta  lueret , 
quam  ut  excuti  po.  sil.  Ul  te  vidi,  el  amavi,  et  re~ 
gaic  soiium  cu*u  pia  sj  p^o,  \h  niorlaiilaleni  cum 
morte  pennutivi. 

Sed  nunc  ab  oculis  Mariana3  columba?  ad  illius 
alas  nos  converlamus,  si  tamen  prius  conjeclum 
in  genas  ejus  oi>Iiquaverimus.  De  liis,  Canl.  i,  0  : 
PulcliYce  sunl  gena>  luw,  sicul  turturis,  qui  symbo- 
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lum  e^t  castimonix*  ac  puuons,  maxime  m  Dv 
rcsidentis.  Hinc  Tibullus,  elegia  iv  : 

Virginev.s  leneras  slat  pudor  ante  genas. 

El  Slalius,  lib.  \u  : 

Virginei  timor  esl  cublos,  monitorque  pudorh. 

Et  Maro  Georg.  1 : 

Al  si  virgineum  suffuderit  ope  pudorem. 

Demades  philosophus  pudorem  seu  verecundiam, 
pulchriludinis  arcem  esse  dicebat.  Avis  pudicissima, 
Surlur  est ,  quse  mortuo  compare  vilain  vivit 
viduam ,  solilaria  3mat  loca,  et  luctibus  indulgel; 
hinc  poeta  : 

ISec  gemere  aeria  cessabit  turtur  ab  ulmo. 

Possem  hic   digredi  in  laudem    verecundia:  et 

ingenui  pudoris  ;  sed  quia  de  hac  nativa  virtuiis 
purpura  jam  alibi  egimus ,  in  pennas  eolumbae 
eonsiderationem  nostram  reflectamus.  De  colum- 
binis  alis  Psaltes  Regius,  Psal.  liv,  7  :  Quis  dabit 
mihi  pennas  sicut  columbw?  et  volabo,  et  requiescam. 

Oplabat  nimirum  David  pennas  columbae,  quaj  velo- 
eissimi  inter  aves  volalus  est,  quibus  ad  tutissiina 

loca,  e  preesentibus  periculis  evolat,  secureque  con- 
quiescit.  Juxta  sensum  moralem,  percolumbinas  alas 
iutelliguntur  vel  geminae  charitatis,  Dei,  proximique 
prsecepta ;  vel  limor  et  spes,  quibus  anima  aequali 
pondere  librata,  neque  ad  dexteram,  neque  ad 
sinislram  deflectit,  sed  in  medio  ferlur  :  vel  inlei- 
lectus  et  volunlas,  cogniiio  et  affectio  se  mutuo 
comiianies,  dum  illa  bonum  osiendit,  isla  vero 
apprehendit ;  vel  Sapienlia  divina  et  humana,  quse 
fugiente  penna  supra  terras  elatae ,  choris  se 
miscent  superum;  vel  graliae  coelestis,  humanique 
conalus  juncta  opera,  qua  tendit  in  altuin  auima, 
et«cuin  Apostolo  dicit  :  Gralia  Dei  in  nie  vactia  noii 
fuit.  ltem  :  Non  ego,  ied  graliaDei  mecum  laboravil. 
Libens  puetereo  has  ,  aliasque  pennarum  columbi- 
narum  explicaliones  ,  MarianaB  columb;e  pulchre 
applicandas;  satis  in  hac  exhorlaiione  alas  istas 
iaudaro,  si  geiriina  in  Deum,  hominesque  cliai itate 
euiluisse  dixero  ,  qua  beatissima  PaTrotia  nostra 
sic  exarsil,  ut  volatuiu  suum  supra  Ctierubinos  et 

Scraphinos  provexerit.  El  quidni  altissiiiie  avis  ha-c 
evolaret,  quai  nullo  reruni  terreiiaruin  visco  retenla, 
nullo  sequioris  cupiditatis  nexu  prajpedita ,  nullo 
corporis  aut  animi  languore  relardata,  quidquid 
agerel   aut  cogitaret ,  in  flammam  peifeetissimi 

amoris  verlebat?De  hispennis  illud  Psal.Lxvn,  14  f 
nobis  usurpare  licet :  Pennaj  columbiu  deargenlalcv, 
et  posteriora  ejus  in  pallore  auri.  Exlrema  scilicet 
permarum  ,  instar    auri  pallentia  et  rutilantia  , 
argenteoque ,  alarum  a  iatere  candore  ,  renitentia. 
Quibus  verbis  indicatur ,   columbas  ( quales  in 
Palajstina  visebantur )  candore  el  flavedine  nitenles, 
gralissimum  colorem  miscuisse.  Per  auruin,  chariias 
Dci  :  per  argenlum,  charitas  proximi  inleiiigitur  : 
ulraque  in  igne,  ut  Siiacides   ait,  Eccli.  c.  n, 
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probatur.  De  aurea  argenteaque  charUafe  augelus 
Apocalypticus  loquens ,  cap.  111,  18  :  Suadeo^ 
inquit,  libi  emere  a  me  aurum  ignhum  probalutn, 
ul  locuples  (ias;el  vestimenlis  albis  (id  est,  argen 

teis)  induaris,  divinaeuue  eharilaiis  auro,  proxinii  - 
que  dilectionis  argento  fulgidus  iueedas.  Ecu; 
pennas  coluinbinas  probo  adolescenti  32inula;nias, 
ut  sicut  aurum  et  argenium  obrvzum,  bit  absqut^ 
scoria,  Isa.  i,  22,  et  ardenti  charilale,  vilaeque 

puritate  ac  innocenlia  enitescat ;  haec  sunt  iilsi - 
gnia  columb  e  Mananse,  hiec  oiiiamenla  Parihenii 
sodalis. 

Ilunc  auri  pallorem  et  aigenti  candorem  ih  suit 
Columba  perfecla  et  immaculata  admirans  divinus 
Amalor,  linguam  in  amabiles  illas  voces  solvii, 
Cant.  iv,  1  :  Quam  pulckra  es,  quam  decora,  amkn 
mea,  formosa  meat  labis  omnis  expers  et  maeuhe  ! 
0  utinam,  audilores,  ct  nos  isla  pulchritudine.  ut 

decet,  capiamur,  his  oculis  tanquam  amoris  casss- 
bus  irretiamur,  hac  pectoris  sagilta  vulneremur, 
ut  reciprocum  amantium  jaculuin  in  hanc  formam 
jacientes,  quidquid  aiiarum  venustatum  est,  exosi, 
cum  Prophela  exclaniemus ,  Psal.  cxvui ,  57  : 
Averle  oculos  meos,  ne  videanl  vanitaiem !  0  quaia 
felix  fuit  adolescens  ille  qui,  ut  oculos  hos  aspi- 
ceret,  oculotum  suorutn  jacturam  facere,  et  caicus 
esse  voluit ,  quoniam  post  hanc  pulehritudineiu, 
quid  dignum  amplius  esset  visu  ,  non  habeiet. 
Hisloriam  vobis  memoro,  vei  leclu,  vel  auditu, 
credo ,  jam  ante  quidem  pra^ceplam ,  sed  nou 
minus  jucundam,  et  lenaciore  memoria  servan- dam. 

Juveni  ahtiqua^  simplicitatis  (eolurnbam  aguo- 
sceres)  et  Deiparai  sludiosissimo,  adfuit  missus  d 
Tirgine  angelus,  et  indicavit,  ipsam  cujus  lantu 
videndse  desiderio  teneretur,  repetitis  quidem  lolies 
precibus  annuere  velle,  seque  illi  spectabilein  ad - 
fuluram  ;  verum  indignum  esse  ,  iisdem  oculis, 
quibus  Dei  Matrem  vidisset ,  videre  eiiam  lii&e 
infima;  et  post  tam  siiblime  spectaculum  ,  aspecru 
dignari  :  quare  aut  hntiinibus  porro  cassus  ease 

eligerel,  aut  a  votis  suis  desisteret.  Qdid  multa  'r 
juvenis  haud  deiiberandum  ratus,  unuin  hoc  ocu- 
lorum  deliciom  ,  quovis  iinpendio  se  redempiuruni 
aflirmal.  Jain  aderat  hora,  qua  pulcher  ima  Yir^o 
se  intuendam  sisteret.  Eo  spectaculo  ,  offusis  re- 
penle  tenebris,  allerius  oculi  jacturam  adiit;  aite- 
rum  scilicet.clauserat,  ne  simul  utroque  orbaretur. 
Aspecla?  Yirgiuis  forma  adeo  fuit  captus,  ut  slalini 
pcenitenlia  subiret  animuin  ,  quod  non  aiteruni 

quoque  oculum  illis  cceli  deliciis  iinpendisset.  Ac- 
cusare  igitur  temerilatem  suam,  et  uovo  fervore 
Yirginis  clementiam  sollicitare ;  dignaretur  iteruni 
conspcclui  se  objicere,  superstitis  se  ocuii  libenler 

damnum  passurum,  modo  scenae  prioris  sibi  voiu- 
plas  redderetur.  Auditaj  prcces.  Rediil  Virgo.,  ii 
jam  seipsa  formosior ,  illustriorque ,  admiranUA 
specie  refulsit.  Diem  ex  paclo  eripere  debebat  ad'>- 
lescciiti  ea  visio;  sed  non  susiihuit  tirgo,  ui  cum 

n 
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beneficio ,  alumnum  suuni  «ecilate  multarct ; 

clarissima  luce  non  modo  non  rctususest  superstes 

oculus,  scd  alteri  quoque,  jam  ante  exstincto, 

lumen  suum,  vitaquc  postliminio  reddita.  (Ex 

Joaune  Heroldo  in  Prompluario  miraculorum  , 

cap.  70;  et  Joanne  Majore  in  Speculo  exemplorum, 
distinct.  6,  exempi.  69.) 

0  sors  invidcnda  \  o  saluiaris  benignissimi  sideris 

aspectus,  quavis  oculorum  nocle  emendus!  Ex  hoc 
ohlulu  sordet  lerra,  ct  quidquid  elegantiarum,  in 

sole,  luna,  steliis,  auro,  gemmis,  floribus,  bomi- 

isum  corporibus  blandiri  polcst.  Hanc  pulchriludi- 
nem  cum  vel  per  rimam  alius  quidam  jiivenis 

videret,  nauseabundus  fasUdivit  quidquid  melioris 

form»  deinceps  objiceretur;  amores  omncs  profa- 

nos  abjecit,  et  veteri  amicae ,  forte  sibi  occurrenli, 

seque  nulla  salule  interpellaiam  miraiiti,  et  num  se 

nosset,  interroganti,  responsutn  reposuit  heroico 

pectore  dignum,  Cum  enim  illa  diceret :  Ego  sum 

illa,  subjecil  :  Al  ego  non  sum  ille,  qui  quoudam 

fueram ;  menlem  meam  in  contraria  vcrlerunt 

puriores  ammes;  q:ms  cx  ore  pr:csidis  in  publico 
coelu  ler  castissimam  Patronam  laudaulis  hausi  ; 

is  pulchritudinem  Virginis  tanla  verborum  copia 

cl  suavilale  celebrabat ,  ul  mihi  sordere  inceperint 

omnes  fonme  monalium  cupiditati  objecta*. 

His  nos,  auditores,  cxemphs  inducti,  his  casli- 

moniai  illccebris  provocati,  obtutum  in  Marianre 

columbir,  specie  dengamus;  ejusque  pulchriludine 

capti,  profanos  amores  procul  amandemus.  Una 

haec  columba,  una  formosa,  una  perfecla,  una 

immaeulala  ,  scnsus  ct  desideria  nostra  ad  se 

rapiat,  el  cordis  sinus  impleal.  Pennse  columbae 

illius  myslica3f  parlim  auresc,  parlim  argcnlese, 
oculis  nostris  vanitalum  omnium  taedium  injiciant ; 

januam  occludani ,  pessulum  obducant ,  seram 
obfirmcnt.  Vivat  in  nobis  Mario,  ct  nos  in  Maria! 

ALLOCUTIO  XLIV. 

COLUMB>E  MARIANiE  EXEMPLAR  SODALIS  MARUNUS. 

Eslote  simplices  sicul  columbai.  (Matlh.  x,  10.) 

Quibus  vcrbis  Christus  aposlolos  suos  ad  propa- 

gandum  inter  gentes  Evangelium  dimittens  allo- 
culus  esl,  ct  serpenlinae  calliditati  columbinam 

simplicitatem  conjungere  jussit  :  iisdem  verbis 
beatissima  Palrona  noslra  clientes  stios  compellai, 

eosque,  si  vcra  sodalis  Mariani  nota  inlernosci 

velint,  simplicitatem  columbarum  imitari  prgpcipit. 

Equidem  haud  ignoro ,  auditores ,  hanc  vocem 

smplex ,  non  eodem  ab  omnibus  sensu  accipi. 
lnvenias  enim,  qui  si  appellenlur  simplices,  putent 
sibi  convicium  fieri.  Quid  enim  (dixerit  aliquis)? 

Ego  simplex  audiam,  cui  ingenium  in  promptu, 

inleliigenlia  acris,  vivida  indoles,  subtilis  et  per- 
spicax  ad  quidlibet  penetrandum  acies  menlis  ? 
Absit  a  me  columbina  isthsec  simplicitas,  id  est, 
hebetudo  ac  slupiditas  animi ;  inier  aquilas  mihi 
hxum  vindico 
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...  Nec  imbellem  feroces 

Progenerant  aquila;  columbam. 

Iia  quidem  loqualur  nimius  seslimator  sui,  qui 
slolido  turgidus  fastu  lantopere  laudaiam  in  sacris 
Lilleris  simplicitalem,  hebetem  mentis  tardilalem 
interpretatur.  Aliud  senliunt  SS.  Patres  quibns 
simpticitas  est  virtus,  nempe  sinceritas,  vel  candor 
animi,  ab  omni  dolo,  •  simulatione,  fuco  aliena. 
Sanctus  Ambrosius,  Serm.  de  obitu  Satyri  fralris, 
vocat  lemperanliam,  mentisque  sobrietatem.  Itcm, 
innocentiam  morum.  Divus  Gregorius  ,  MoraL 
cap.  38  :  Sapienliam  juslorum  nominat  :  t  Sa- 
pienlia,  inquit ,  justorum  esl ,  nihil  per  ostenta- 
tionem  fingere  ,  sensum  verbis  aperire ,  vera  ,  ut 
sunt,  diligere,  falsa  devilare,  bona  gratis  exhibere, 
mala  libentius  tolerare,  quam  facere,  nullam  inju- 
riae  ullionem  quserere,  pro  veritate  conlumeliam 
lucrum  pulare.  Sed  ltaec  juslorum  simplicitas  deri- 
delur,  quia  ab  hujus  mundi  sapientibus  purilatis 
virlus,  fatuitas  ereditur.  >  De  hac  simplicilate  lo- 
quitur  Salomon,  Prov.  lii,  32  :  Cum  simplicibus 
sermocinatio  ejus.  In  quoe  verba  scribens  divus 
Hieionymus  :  «  Sermocinatio,  inquit,  Domini  cunl 

slmpHcibus  est,  quia  illos  ccelcslis  sapientise  se- 
crelis  illuslrat,  quos  terreni  faslus  ac  duplicitalis 
uihil  haberc  considerat.  i  De  hac  virlule  Sapicns, 
cap.  i,  vers.  \  :  Senlile  de  Domino  in  bonilate,  et 
iu  simplicitale  cordis  qvccrile  iilum.  Quod  explicans 
divus  Grcgorius,  in  Psal.  v  Pcenitent.,  «  Cordis, 
ait,  simplicilas  dies  cst,  quam  fraus  non  obnubilat, 
non  obfuscat  dolus  :  quam  lux  vcrilatis  illuminat, 
prnesenlioe  ciivinae  clarilas  illuslrat.»  Ex  hisappnret, 
quam  commendabilis  sit  simplicitas  columbina  , 

quantoque  studio  connitendum  sit  Parlheniis  soda- 
libus,  ul  Mariame  columba;  imilatione  dicanlur 
simplices  sicut  columbw,  innoeenliam  scilicet,  pu- 
ritatem,  mansueludinem,  sinceritatem  in  moribus 
suis  ubique,  et  ad  omnes  praeferendo.  Has  viriutes 
nos  docebil  columbarum  natura,  quam  paulo  dili- 
gentius  expendemus. 

Incipiamus  a  columbaa  purilale  ac  caslitate,  quue 
albo  comprimis  colore,  ut  auclores  scribiinl,  dele- 
clatur ;  unde  Ovidius  : 

Aspicis,  ut  veniant  ad  candida  lecta  columbcc, 
Accipial  nullas  sordida  turris  aves. 

Candor  esl  castitalis  color;  ut  in  nivea  synlhesi 

niinimse  quoque  macula3  apparent,  ita  purilatis  nt- 
lor  minoribus  etiam  noxis  infuscalur.  Columbas 
albas,  et  labis  expertes,  ainat  immaculaia  Virgo. 
Felices,  qui,  juxla  cffalum  angeli  Apocalyplici  cap. 

m,  k,  noninquinaverunl  veslimenla  sua.  Causa  hu- 
jus  felicitatis  mox  subjungitur  :  Ambulabunl  mccum 
in  albis,  quia  digni  sunt.  P.utaie,  Mariae  cu!lores, 
ha3C  verba  vobis  Palronam  vesiram  loqui,  et  ad 
semulationem  columbinicaudorisadhorlari  Inid.  5: 
Qui  vicerit,  hic  veslietur  veslimenlis  albis,  et  non 
delebo  nomen  ejus  de  tibro  vitv.  Quasi  dicerel :  Qui- 
cunque  stola  alba  amictus  incedel,  el  Partheni« 
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handidus  in  toga,se  eomilalui  meo  adjunget,meaque 

ftigna,  niveam  columbam  pr&^ferentia,  sequetur,  sine 
giaviore  peccaii  labe  vivet,  innoeentiam  suam  non 
inquinabit,  castitaiem  non  violabit,  vestietur  stola 
^loria^,  ejusque  noinen  insrrihetur  libro  vit;e,  nulla 
selernilate  delendum.  0  preliosain  labuiam  !  o  fau- 
sium  nomen  et  omen,  Marianae  sodalitaiis  lahulae 
inseriplum  !  hanc  merito  sodalium  Parlhenior nm 

album  dixeris  ,  q*uia  non  alia  conlinet  ncmina, 
quam  alba ;  nec  inscriptos  alios,  quam  a  tlieris 
caudidatos.  Symbolum  et  signum  puritalis  colum- 
binae  hoc  quoque  est,  quod  ament  hse  aves  consi- 
dere  supra  rivulos  aquarum,  et  juxta  fluenta  plenis- 
sima.  (Canl.  v,  12.)  Placent  illis  fontes  et  rivuii, 
puri,  limpiili,  illimes,  in  quibus,  tanquam  in  liquido 
vilro  se  speculantur;  oderunt  ccenosas  paludes,  et 
lacus,  lurbidis  aquis  stagnanles ;  oculos  liabent 
lacle  lolos,  ab  omni  sordilie  et  immundilie  abhor- 
rentes.  Spirilus  ille  divinus,  qui  super  Ghristum  in 
Joidanis  undis  a  Joanne  Baptista  ablutum,  in  for- 
ma  columbse  apparuil ,  claris  et  limpidis  aquis, 
iioc  est,  caslis  et  puris  mentibus  deleclatur,  Sap. 
I,  4  :  In  malevolam  (maliliosam)  animam  non  in- 
troibil,  nec  liabitabii  in  corpore  subdito  peccaiis,  Fu- 
gitsordes,  munda  habitat  corda. 

Alia  porro  causa,  cur  ad  aquas  residere  soleant 
columbae,  est  ,  quia  ssepius  lavant  et  abstergunt 
pulverem  :  idem  faciunt  castilatis  amanles,  labes 
quas  humana  fragilitas  facile  conlrahit,  frequen- 
tiore  exomologesi  detergunt.  Columbae  prseterea 

rivulos  aquarum  amant,  quod  de  salute  sua  solli- 
citse  metuanl  accipilrem,  capilalem  hoslem,  ad 
cujus  insidias  et  rapacitalem  cavendam  inspiciunt 
undas,  atque  ad  ipsam  preedonis  umbram,  pernici 
volatu  auferuntur.  Hinc  adagium  :  Nihil  timidius 
columba.  Timor  hic  custos  est  salulis,  servator 

probilatis,  tuialor  innocentiae.  Excubias  suimet  co- 
lumbinus  adolescens  in  aqueo  agit  speculo,  umbram 
quoque  gravioris  peccali  horrescit,  celeri  volatu  se 
periculo  subtrahit,  in  discrimine  lsedendaB  pudicithe 
omnes  labendi  occasiones  fugit.  Divus  Anselmus 
super  illa  verba  Pauli,  I  Cor.  vi,  18  :  Fugite  fornica- 
tionem,  sapienler  advertit,  Aposlolum  non  dixisse, 
ul  conlra  insultus  el  tentationes  libidinis  audaci  ct 

aperio  Marle  pugnemus,  sed  potius  horlari  ad  fn- 
gam  ,  quasi  diceret  :  Non  aio,  pugnate  adversus 
luxuriau»,  sed  fugite  illam  ;  quia  cum  aliis  viths 

potest  iniri  confliclus;  vilium  carnis  fugiendo  vin* 
cendum  est,  salus  hic  et  victoria  in  pedibus,  seu 

fuga consisiit.  <  In  castilatis  cerlamine, dicebat S.  Phi- 
lippusNerius,  lerga  vertere,  esl  reporlare  palmam.J 
Cauiossimul  ettimidos  nosfaciant  aliena  pericula  : 

Terreiur  minimo  pennce  stridore  columba. 

Piopterea,  etiam  cum  pitissat,  aut  granum  carpit, 
alterum  oculum  inlendit  potui  aut  ciho,  allerum 

elevat  ccelo;  qua  re  simul  lemperantiam  ac  vigiian- 
liam  docet;  caslitas  certe  inter  palinas  et  pocula 

S3cpi£?ime  periclitalur.  Ut  tibiaa  tum  maxime  stri- 

dent,  cum  maxime  inflantur,  et  plenoe  sunt  vento  ; 
ila  corpus  humanum  tunc  potissinium  in  lascivath 
pclulantiam  exsestuat,  cum  plurimum  ab  epnli.« 
vinoque  calet,  Ad  columbinae  curam  puritatis  lioc 
quoquc  spectat,  quod  volucres  islae  altiora  ioca  pe- 
taiit,  tanquam  metuerent  terrae  sordibus  inquinarr, 
el  luto  conspergi ;  specus  ct  Iatebras  qmcruufc, 
in  foraminibus  petrarum  nidos  ponunt,  (Cant.  n,  M-.J 
Maro,  JEneid.  lib.  v  : 

Qualis  spelunca  subito  commota  columba, 
Cui  domus,  el  dulces  latebroso  in  pumice  nidi. 

Turres  quoque  habitaie  gaudent,  et  columnis  sus- 
pensa  columbaria,  sediumque  sublimiora  tecia. 
Unde  Juvenalis  de  paupere  in  suprema  conii- 
gnalione  habitanle,  et  incendio  viam  uiterclu- denle  : 

Vltimns  ardebii,  quem  legula  sola  tuelur 
A  pluvia,  molles  ubi  reddunt  ora  columbw. 

Procul  a  Jove,  proeul  a  fulmine ;  procul  a  luibis, 
procul  a  contagioue.  Arsenio  Theodosii  imp.  auliro, 
quondam  dictum  fuerat  :  Fuge,  late,  quiesce ;  secu- 
lus  arcanam  cceli  vocem,  aulam  cum  eremo  per- 
mutavit.  Purior  in  alto  spirat  aura ;  pesiem  alter 
alteri  in  Iiumilioribus  afllat  locis. 

Jam  vero  simpliciias  non  raro  animi  lenitalem, 
referendse  injuriie  nesciam  denotat,  conjunciam  cum 
quadam  naturae  bonitate,  qua  quis  aegerrime  indu- 
cilur,  ut  de  alio  suspicelur,  praeterquam  quod 
apertum  est,  forisque  prodilur.  Undequi  transacla 
injUria,  iram  abjiciunt,  nec  in  aliquo  pecloris  re- 
cessuacflexu  recundunt,  ideoque  de  vindicanda  ih- 
juria  nullam  cogitationem  suscipiunt,  meritodicun- 
tur  simplices  sicut  columbw,  quse  (lesle  S.  Cypriano, 
De  vila  ecclesiast.)  est  «  animal  simplex  et  ketum,. 
nee  felle  amarum,  non  moribus  ssevum,  non  unguiuiri 
laceratione  violenlum.  >  Uaque  simplicitas  est  quid- 
dam  e  pulcherrimis  perfectionibus  conflatum,  quam 
ciiam  uno  verbo  dicimus  innocentiam,  aut  suavita- 
tem  moriim,  aut  mansuetudinem,  cum  abest  ab 
animo  scelus,  a  corde  vindiclai  cupidilas,  ab  ore 

loquendi  calliditas,  ab  aciione  et  sermone  dupMci- 
las.  Hinc  est,  quod  columba  felle  carere  dicitnr, 
quia  nulli  animali  nocuum,  ne  muscis  quidem,  quas 
tamen  birundines  et  passeres  in  praedam  venanlur; 
et  eum  formicis  sua  quoque  bilis  insit,  columba 
tamen  bile  carere  vidctur  ;  non  erigit  cristam,  non 

pugnat  rostro,  non  lerram  scalpit  pede,  nulloira- 
eundire  signo  concitationem  pectoris  ostendit.  Has 
vh  lutes  comilatur  cliarilas  et  concordia,  quai  in 

coiumbis  eminet;nam  et  mutuis  se  osculis  exci- 
piiint,  et  giegatim  yolant,  simul  pabula  qua^runt,  et 
pasta^  simul  revertuntur.  Magna  vis  est  societalis 

conjunctie,  poeta  leste  : 

Defendit  numerus ,  junclaque  umbone  phalanges. 

Quod  in  laudem  primitivse  Ecclesiaa  vates  Jesseus 
cecinit,  Psal.  lxvii,  7  :  Deus  in  loco  sancio  suo 

(cceiu  primorum  Chrisliatiorum,  gralias  suas  dis~ 
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perlit),  9«i  inhabitare  facit  imius  inoris  in  domo, 
moribus  conformes,  unanimes,  concordes;  Aci. 

iv,  32  :  Erat  quippe  multiludinis  credentium  cor 
unum  el  anima  una :  hoc  pulcherrime  ccetibus  Ma- 
riaiiis  applicatur,  inter  quos  Virgo  Patrona,  tan- 
quam  in  medio  ha-bitat,  eorumque  mulua  paee, 
tiilectione,  et  concordia  sic  oblectauir,  ut  ad  exem- 
plum  Filii  asserat,  Matlh.  xviu,  20  :  Ubisunl  duo, 
vcl  tres  congregati  in  nomine  meo,  ibi  sum  in  viedio 
eorum.  A  congregamlo,  nomen  Gongregaliones  ha- 
betit.  Maie  illis  ,  qui  ccoicris  sodalibus  comniuni 
voSalu  in  sublime  tendentibus,  seipsos  segregant  ac 
separant  a  concordia  fratcrna,  a  ccetu  Partheuio,  a 
slalis  conveutibus,  ct  sequuulur  angnlos  infames, 
perdita  consorlia,  improba  conventicula !  0  vo!atum 
damnosum,  non  columbarum,  sed  corvorum,  qui 
cadaveribus  insident,  et  morticino,  ceu  dape  se- 
lecia,  pascuntur;  huc  volaut,  liic  requiescunt.  Vo- 
lantut  siruthicnes,  ut  pavones,  aliacque  aves  immun- 
d;e,  quas  simul  at  mftdice  ih  aeYem  se  librarint, 
mox  in  lerram  recidunt ;  volant  ut  milvi  el  vultu- 
rcs,  VseierScque  rapacos  volucrcs, innoccntiam  sim- 
piicium  ftepr&dautes ;  penc  dixissem,  volant  Ut 
diahcius,  qui  circumicns  ut  leo,  si  non  invcnit, 
qtiud  rapiat,  qmerit  vo!anvIo  in  morem  aecipitris, 

quod  dcvorct.  -Ncn  deest  laincn  columbis  Paithc- 
niis  ingonium  eifiigiendi  has  insidias.  Columba,  ut 
audivistis,  aliiores  sedes  petit,  ut  securior  sit  ab 
hosiibus;  Cum  hominibus  dcgit,  ut  libcr  aecessus 
raptoribus  non  piiteal ;  accipiiris  unibram  in  undis 

deprehendil  et  eavet.  Buic  prcedoni  cutn  sublimio- 
rem  volatum  cxercet,  columba  deorsum  yersus 
eiabitur,  uL  perseculorem  cludai ;  contra,  ubi  ilie 
se  infefius  demiltil,  ipsa  altius  evohd,  et  infestos 

ungues  dcvitat.  islud  quoquc  providam  columba- 
rum  prudenliam  commcndat,  quod  pro  pullis  suis 
sollicita*,  ad  foramina  columhariorum  cxcubanles, 
cauie  circumspiciant,  ne  quis  hoslis  exiernus  in- 
gruat,  juxta  iUud,  Isa.  lx,  8  :  Qui  sunt  isli,  qui  ut 
nubes  volant,  et  quasi  columbce  ad  feneslras  suas? 

Turturum  erga  pullos  suos  cura,Pasl.Lxxxin,4,ex- 
primitur  :  Elenim  passer  invenit  sibi  domum  et  lur- 
tur  nidum,  ubi  ponal  pullos  suos,  iocum  videlicet  a 
icmpesiatibus,  hominumqne  el  animalium  inshiiis 
securum  ;  cuculiim  ihaxime  cavet,  lurturum  in  ni- 
dis  pa i  itinlem. 

Alque  h&c  de  columbarum  geuio  ;  qiiarum  sim- 
plicitas,  hoe  c:4,  lemperata  prudenlia  tanto  est 
piiestanlior,  qnam  vulpium  aslulia,  et  serpentuni 
calliditas,  quanto  laudabilioi;-  esl,  qui  malum  sic 
cavet,  ut  non  iiiferat ;  cujus  conirarium  faeiunt 
serpentes  ac  vUlpCs,  dum  hae  perniciem  gerunt  in 
dentibus,  illl  iii  caudis.  Satis,  eredo,  inleliexistis, 
auditores,  quid  vobis  i.n  moribus  coiumbarum  imi- 
tandum  proponatur,  quid  requirat  virlus  et  inno- 
centia  oluiubina,  in  ulariano  prototypo  expressa, 
in  nalura  columbarum  adumbrala.  Nunc  accipito 
exemplum  genuinse  e  corte  Parthcnia,  sive  colum- 
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b&,  sive  columbini  pulli,  cujus  ad  Iaudes  cl  formam 
aspiretis. 

Bonna  anliqua,  munitaque  ad  Rhenum  :;rbs  es% 
archiepiscopi  Goioniensis,  eleelosis  S.  R.  impcrii 
sedes.  In  hac  urbe  jam  olim  litterarum  gymnasium 
erat  cclehre,  et  clericorum  scminarium.  !ii!er  alio^, 
schoias  cas  frequentabat  adolescens,  cujus  viilus 
nolior,  quam  nomen,  etiam  ad  posteritatem  com- 
mendata  esl.  Gum  musis  vitae  innocenliam  iia  eon- 

junxit,  ut  ex  utroque  ajque  Iaudatus,  aiqualiuni 
exemplum  haberetur.  In  ipso  iclatis  flore,  jam 
malurus  ccelo  raplusesl,  ne  malilia,  ut  ait  Salomon 

(Sap.  iv,  II),  muiaret  intellectum  ejus.  «  Fac;lius 
(inquil  Seneca,  c.  25  in  Consol.  ad  Marciam)  ad  su- 
peros  iter  est  animis,  ciio  ab  humana  conversalione 
diniissis,  minus  enim  fsecis,  ponderisque  traxcrunl. 
Scepe  virius  transcendit  annos,  ct  longum  iler 
hrevi  compendio  absolvit,  neque  interest,  quandiu 
vixeris,  sed  quam  bene.  >  Adolcscenlem,  quemdixi, 
non  probitalis  magis,  quam  iitterarum  studium 
omnibus  charum  et  commendabilem  reddidit.  Nemo 

cx  eondiscipulis  illo  moderatorum  observanlior, 
nemo  litlcrarum  studiosior  ;  et  quia  sciebat  auroram 
musis  amicam,  primo  mane  ad  Deum  et  cceliles, 

post  hos  ad  libellos  suos  evigilabal.  Inler  has  in- 
genii  et  diligentiee  conlentiones,  ccepit  charlis,  ut 
lieri  solet,  impallescere  ct  cum  adversa  valeludine 
conflictari.  Labores  Iittcrarios  condiebanl  frequen- 
lia  ad  Deiparam,  quam  unice  adamabat,  suspiria, 

et  quasi  qusedam  precum  jacula,  qua3  per  inter- 
valia  ad  dulcissimam  Matrem  evtbrabat  ;  columbam 

dieeres,  ailerum  oculum  libris,  allerum  ccelo  in- 
tendeiitem.  Sub  hacc,  llosculum  huncParca  decer- 
psit,  Maria  in  sinum  recepit.  Audile,  quam  puichrc 
ad  ccdum  cvolent,  qui  virtuti  sociant  littfrarum 
studia,  eaquc  non  ad  vanitatem  honoris,  non  ad 

inanitatem  quaeslus,  sed  ad  unam  Dei  gioriam  re- 
ferunt.  Quantum  s:!pienlia3  sub  .  lenui  hoe  palliok) 
latueril,  mors  detexit.  Proxima,  quse  sepulturam 
seeuia  est,  nocte,  ad  ejus  lumulum  visa  est  aslare 
femina,  ipsis  formosior  aslris;  cui  cserulea  fluebat 
ad  pedes  paila,  et  stellarum  radii  cingebanl  capui ; 
reliquum  corpus  lux  lotum  ccelesli  fuigore  am- biera;, 

Lunaque  jam  lunam,  solem  sol  esse  uegarel. 

Tuinulo  insistebat  niveis  penriis  refulgens  co- 
lumba;  agnosceres  signum  innocenlias.  Hanc  avem 
Pario  eandidiorem  marmore,  sanctissimis  manibus 
ampTexa  Yirgo,  in  sinum,  lanquam  deiicium  siiuin, 
immisit.  Vidit  hsec  pia  quaedam  mulier,  solitarijc 
vitse  (ut  illis  lemporibus  consuctum),  et  sa<ris 
exercitationibus  dedita.  Habitabat  Kdieulam  jun- 
ctaisi  ccemeterio,  morlem  credo  ex  vicino  sibi 
vivacius  ob  ocuios  positura.  Ha^c  cum  forte  pcr 
riniulam  valvuiao  prospiceret,  sumpsil  animum,  et 
quid  iltud  sjiectaculi  sibi  vellet,  deniissa  cum  reve- 
lentia  interrogavit  Malronam ;  respondit  illa,  se 
Malrem  esse  Dei,  venisse  ad  sepuicrum  hujiis  ado- 



loscenlis,  ul  ostenderel  anjmam  ejus  recens  c 
nrpore  egressam,  instar  innocentis  colunibai  ad 
;pi!icrias  sedes  evolasse ;  acljecilque  marlyrum 
lauro  olim  donaudos,  qiii  molesltas  discendi,  ge- 
nerosa  sui  vicloria  supcrarint,  quarque  didiceruntr 
iis  salutem  morialium  impcnderini.  (Cesarius 
lib.  x!i,  c.  40  ;  P.  Joanncs  Major  in  Speculo  exemp. 

verb.  Maria,  exempl.  21.)  Hanc  columbam  sequa- 
usini,  audiiores  ,  hoc  aerium  iter  ca.rpite,  his  alis 
pieiatis  ac  doclrinae  in  sinum  Mariae  evolate  : 

Non  opus  ut  capiant  agiies  duo  brachia  plumas, 
Jndual  aul  molas  hispida  penna  raanus. 

¥o]atus  liic  peragitur  non  alarum  remigiis,  sed  cor- 
dium  aOeclibus.  lsa.  xl,29  scqq. :  Assumeul  pennas 
sicul  aquitce  ( licam  ego,  columba)),  et  non  deficienl, 
vires  suppe  lilante  Yirgine,  quae  virtulem  dat  lasso, 
et  cum  columbis,  seu  cultoribus  suis  ad  aitiora 
tendenli.  ibidetn  adjungitur  :   Deficient  pueri,  ei 
laborabunt,  et  juvenes  in  infrmitale  cadenl ;  nempe 
adoicsccntcs,  juvenesque  vegeii  et  robusti,  si  cor- 
pus  spectes;  si  vero  ariimum  et  virtutem  allendas, 
iniirmi,  debiles,   et  Mariani   cullus  pariler,  ac 
g  aii;c,  experles.  Paradigma  volantium  a  i  patro- 
nam    Virglnem    cordium    ingcniosum  percipite. 
Anno  1032,  Camberii,  civilaic    Belgii,  auditprcs, 
tum  in  conlestationem  bcnenciorum,  qu;c  a  Deipara 
acccperant,   tnm  amoris,  quo  se  ipsi  devinclos 
profiiebanlur,  cor  argenteuni  dedicarunt,  alatum, 
et  slellis,  lunulisque  coronalum  ;  inde  libellus  iii- 
dem  cx  arg«mlo  gemmis  disltnctiis  prominebat, 
cssi  iilteris  aurcis   sodalium  singulorum  nomina 
crant  inseripta.  Ua  fabrefaclum,  solemni  riiu  et 
agmine  ad  Virginis  aram   aitulerunt,  Maluisscnt 

illi  cor   suum  alis  instrucre,  illudque  palrona» 
auguslissimoe   offerre.  (P.  Barry  iii  Paradiso  ha- 
fjiophilo  aperio,  cap.  G,  exerciiio  i.)  0  corda!  o  no- 
miha,  non  tantum  auro.  sed  aureis  asirls  inscri- 
bendal  Quid  enim  ?  Beaiissima  Virgo  tales  clienles 
non  amel?   non    in   sinu    feral?  Ejus    vox  esl, 
Prov.  viii,  i9  :  Melior  est  fructus   weus  auro,  el 
lapide  prelioso,  cl  genimina  mea  argenio  electo.  lii 
fructus,  h;ec  genimina,  scu  gcrmina  vos  eslis,  au- 
ditores,  quorum  virtulem  supra  aurum  et  gemmas 
seslimat  palrona  Virgo  :  vos  cstis  illa^  colutnbse, 
quarum  castilas  est  supra  nitorem  argenti,  ct  cha- 
rilas  supra  splendorem  auri.  Quod  si  juxla  Salva- 
^oris  eSfalum,  ibi,  ubi  cujusque  thesaurus  est,  eliam 
cor  est,  profccto  cor  Marfce  in  vobis  est,  et  vos  in 
corde  Maride.  Quid  enim  dulcius,  quid  charius, 
qisam  ibi  csse,  ubi  amasis  est?  0  felices  animae, 
quse  columbarum  instar  volant,  et  ison  alibi,  quam 

in  amoris  affeclu  es-ga  purissimam  Yirginem  con- 
quicscunt?  Qni  dirigunt  cor  suum,  Psal.  lxxvii,  8, 
i.isliluunt  volatutn  suum  recta  ad  Deum,  ac  Dei- 
param,  nec  sinunt  ilkid  in  terram  incurvan,  ad 
vanilates  i;sfiecti,  ct  bruta  voluptate  inquinari. 
0  miseros  illos  adoiescenles,  ih  (juos  cadat  tristc 
vaticinium,  olim  re^i  Nabuchodonosori  a  Danicie 
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denunliatum,  can.  v,  vers.  21  :  Cor  cjus  cum  bes  ii* 
posilum  est,  el  cum  onagris  erit  habilaiio  ejus,  id 
osi,  pUantasiam  ct  appeiilum  non  tam  bumanum, 
quans  bestiis  communem  habcbit,  ct  ut  suyestris 
asinus,  montes  ac  valles   persullans,  sine  freuo, 
sine  domitore  in  praecipitia  ruct.  Nfliil  ad  Mariam, 
nibil  ad   Marianum    sodalem   liaec  columliarum 

corda  sHveslria,  vaga,  cum  beslijs  per  avi  »  ct  dc- 

via,  errantia,  ct  quacunque  fert  libido,  cnero  ini- 
petu  volanlia;  sed  cerlas  slabilesque  sibi  sedes 
quaerit  Mariana  columba;  illc  sinus  <  i  piaccL  in 
<juo  Deus  ipse  quondam  suaviler  capui  reeliiiavit  ; 

quem  occupavil  adolescentis  mcmorati  animula, 

specie  columbae  supra  tumuluin  insisteus,  et  quo- 
vis  Phoeniee  nobilior,  honores,  qui  defunctos  bona 
morte  sodalcs  sequunlur,  ostenuens.  fiorum  ego 

animasn,  jam  a  corpore  separatam  qunini  compa- 
rem  columbse  Nqese,  ramusculum  oiivaa  geslapli, 
el  ex  boc,  nunc  inler  fixa  astrorum  lumina  locum 
leneuti?  0  pennas  oplatas,  qua?  civem  ct  soeium 
faciunl  siderum?  Semiramidem  Baliyloniorum  rc- 

ginara  in  columbam  csse  conversam  fabulanlur 

poelae.  K6s  in  eoiumbam  abiisse  verius  cgo  dixe- 
riii),  qui  geminis,  virtutis  ac  eruditionis  alis.  eo 

evolaiU,  ubi  qui  docti  fuerinl,  (ulgebunl,  sicut  steilai 

iu  perpeluas  ceierniiates.  (Dan.   xn,  5.)  Ad  bauc 

felicilatem    prlusquam   perveniamus,  jam  musc, 

auJi.or.  s,  cum  turture  ibi  nidum  pouamus,  ubi  sunjt 

allariu   lua,  Dotuine  virtUtum.  (Psal.  lxxxiu,  4.) 

Olim  ceiue  coiuinba  e  j-uro  auro  confecta,  siipra 

aitare   sumhium  suspcnsa,  sanclissimam  iueiia- 

ristiam  servabal,  quo  cibo  etecto  pascuntur,  ct  can- 
didanlur  columbaj  Mariana?.  iNidos  iilse  suos  supra 

arbores  quoque  solent  coliocare,  ut  in  ako  sint 

tutiores.  Qui  symbolicas  imagines  pingunt,  coluns- 

bam  proponunt  apici  abictis  passis  alis  insUfen- 
lem,  ut  ct  boslis  sui  aceipilris  insidias  ebservet, 

et  parata  sit  ad  eas  volalu  evitandas.  Nos  per  boc 
cmblema  arborem  crucis  iuteliigamus,  in  quain 

casta  columba  se  recipit,  et  pio  gernltu  Christi  pro 

se  patientis  mysteria  perpendit ;  hinc  veleres  pi- 
ctura3  columbam    exprisnunl,  Clsrisli  pendentis 

verlici  imminentcm  :  nempe  in  cruce  sola  quies. 

«Nuilum  lam  potens  cst,  ait  sanctus  Augustinus,  el 

tam  efficax  conira  ardorcm  libidinis  medicamen- 

tum,  quam  mors  Redcmploris.  i  Golumbas  in  petris 

quoque  et   rupibus  sibi  nidos  ponere  advertunt 

scriptores.  Hinc ,  Canl.  n,  i'4,  Columba  myslica 
cvocalur  :  Veni,  cotumba  meat  in  fpraminibus  pelrce9 

in  cavcrna  macerice.  Hsec  foramina  explicans  doctor 

Angelicus  :  «  In  vulneribus,  inquit,  Cbristi,  fidelis 

anima  sedet'  ct  nidificat,  eum  iii  passione  Domini 
spem  saiutis  sujc  ponit  :  ef  per  hoc  ab  insidiis 

accipilris,  id  esl,  diaboii,  se  tuendam  confidit.  » 
Qu;c  cu!ii  iia  sint,  auditorcs  Parlheuii,  vos,  qui 

Yisgini  Rlatri ,  coelesii  Columbae,,  auciorali  esiis, 

nsemineriiis  columbam,  ut  quondam  in  Semiranii- 

dis  illius  ycxinis  urofaius  facium,  in  signis  sacra- 
tioribus,  vobis  pr&endam  csse;  cjusijue  ductu 
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et  auspiciis  in  hostem  movendum.  Dux  olim  lle- 
brieae  genli  angelus  in  columna,  vobis  in  columba 
est  Maria;  inler  militares  ordiues  quidaui  nomen  a 
columba  habel,  Equitesque  Columbw  dicuniur. 
Ejus  rei  origo  ab  Argonaulis  illis  fluxit,  quibus 
cum  Jasone  in  insulam  Colchidem  ad  rapiendum 
vcllus  aureum  proficiscenlibus,  columba  dux  iline- 
ris  fuisse  fertur.  Vellus  aureum  bealie  prsemium 
ielernitalis  esse  cogilate,  audilores;  lioc  ut  spoliuni 
auferalis,  augurio,  auspicio,  ducluque  Yirginis 

patronse,  post  enavigatum  morta-lilatis  hujus  pela- 
gus,  iter  vestrum,  non  in  Colcho?,  venefieiis  infa- 
mes,  sed  in  Elysias  eoelitum  plagas,  intendite,  ibi- 

que  virlutis  v  strai  preiiosam  requiem  possidete'. 
ALLOCUTIO  XLY. 

MAKIANJS  COI.UMBiE  OPPOSITUM  SODALIS  ANT I-MAKI ANLS. 

Kt  factus  esi  Ephraim  quati  columba  sedncla,  non 
habens  cor.  (Osece  vu,  M.) 

Oseas  vates  exprobralurus  Israelitis  auxilium 
magis  a  regibus  yEgyptiorum  et  Assyriorum,  quam 
a  Deo  in  rerum  angustia  petentibus,  simililudine 
columbse  seductae  utitur,  quiC  vecordi  simplicitafe 
(estenim  avis  hcec,  ut  quidam  occullarum  imagi- 
num  scriplor  observat,  oppositis  symbolis  apia) 
facile  in  rete  impellilur,  ubi  escam  obsipatam  con- 
spicit,  et  gula3  appelilum  ante  periculum  habct.  De 
stolida  hac  columbarum  securitate  divus  Basilius 

epist.  175,  ad  Julitlam  scribens  :  «  Ars,  ait,  quas- 
dam  est  aucupandi  columbas,  videlicet  lalis  :  ubi 
unam  ceperunt,  qui  capiendis  illis  student,cicurem 
illam  reddunt,  el  ad  humanum  conviclum  assue- 
faciunt ;  deinde  unguenlo  alas  illius  pcrungunt, 
sinuntque  conjungi  agrestibus ;  illa  vero  per  un- 
guenti  fragranliam,  agrestem  illuni  et  liberi  paslus 
gregem,  ad  possessionem  transfert  ejus,  cujus  ista 
domestica  esi.  Beneolentem  namque  sequunlur  re- 
liqua?,  atque  ita  in  poteslatem  columbarii  veniunt.  > 
In  hujusmodi  stolidam  columbam  migravit  Eva, 

prima  mortalium  parens,  quando  a  serpenie  de- 
cepta,  innocenliam  illam  primaevam  perdidit,  ct 

ungues  accipitris  orciui  incidit,  de  qua  Pruden- 
tius  : 

Eva  columba  fuit  lum  candida,  nigra  deinde 
Facla  per  anguineum  malesuada  fraude  venenum. 

0  quam  multos  decepil  hic  dolosus  anguis,  hasc 
unguenlaria  seductrix,  ha3C  insidiosa  pellacia !  quani 
multi  Mariano  Columbario  deserto,  avolarunt  inde, 

et  alias  sedes  qusesierunt,  seducti  blanditiis,  et  ille- 
cebris  mendaci  unguenlo  perlilis  !  Paucula  objecti 
pabuli  granula  quam  multos  irrelierunt,  elobslrin- 
xerunt  vinculis,  quibus  se  non  amplius  expedire 
poiueruni !  cum  Eva  mutarunt  colorem,  el  ex  co- 
lumbino  candore,  in  noctuarum,  bubonum,  corvo- 
rum  atrorcm  abierunt ,  ad  fallendas  simplices 
coluinbas.  hic  quoque  dolus  ab  aucupibus  intendi 
solel.  Exoculatam  columbain  in  reli  ponunt,  quae 
subsultans,  et  quasi  in  casse  ludens,  pedesque  ct 
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alas  magis  ac  magis  illaqueans,  ca;teras  ad  se  pel~ 
licit,  et  in  idem  exilium  trahit.  Symbolum  hoc  est 
incautorum  adolescenlum,  qui  poslquam  insipienlia 
sua  in  pedicas  conjecti  vitiorum  consuetudine  vin- 
cli,  ligatique,  sero  deprehenderunl,  sese  eluctari 
haud  posse,  subsultant  scilicet,  el  liberum  volatum 

tcntanl;  sed  incassum  •  rete  superinjeclum  est. 
Yidentalii,  et  illuni  volandi  conatum  inlerpretan- 
lur  ludum  et  jocum,  cui  per  lasciviam  colmnba 
indulget;  gaudent  ergo  colludere  capta?,  et  falalem 
in  nexum  se  quoque  induere.  Decepti  suspirant 
frustra,  et  pietatis  prisliuas  memoria  subeunle,  seio 
accusant  sortem  iniquam,  seroque  ingemiscunt, 
ornithonem  Marianum,  malis  avibus  a  sedeserlum. 
Golumba  illa  capta,  capiensque,  oculis  esl  orbala, 
quo  indicatur  cseca  stoliditas  juventulis,  scipsani 
irrelienlis  ac  perdenlis.  Tales  omnino  columbae 
sunt  adolescentes  male  seducli  ac  depravali ;  corde 

carenL,  quia  sapienlia  ac  prudentia  carent,  vecor- 
des,  temerarii,  improvidi,  parva  magnis,  caduca 

soliilis,  peritura  aeternis  antehabenles,  noxiam  li- 
bertatem  Marianoe  servituli,  improbam  cupiditalcm 
legi  divinae  preepouentcs. 

Inter  columbarum  stoliditates  el  liaic  censetur, 

quod  evanida  colorum  varielate  impense  sibi  pla- 
ceant;  hinc  collum  liuc  et  illuc  rotant,  muluoquc 

plumeam  iridem  ostenlant;  tum  pennas  inaniqua- 
dam  jactantia  inter  se  collidunt  ct  iinplicant,  ut 
resouent  et  slrcpitum  edant :  quo  sonitu  excitalus 
accipiter  advolat,  easque  implicatis  alis  inter  se 
luctaules,  per  auras  avehil.  Quid  dicam  de  hac 
plumalili  colli  columbini  vaniute  ,  el  variegato 
oculorum  ludibrio,  falsi  coloris  speciem  pro  lubitu 
ponentis  et  sumentis?  In  pcunulis  et  pluinulis  suia 
coluinba  dum  superbit,  in  ungues  milvi  pioeda 
venit.  Huic  veeordise  non  absimilem ,  illum  ego 
adolescentem  existimo,  qui  nescio  quam  laudcm  e 
capillorum  caesarie ,  genarum  purpura ,  lingme 
gratia,  veslium  ornatu,  parentum  opibus,  nobSitatc 

generis  captat ;  qui  dum  seipsum  arroganter  cir- 
cumspicit,  dum  miratur,  sibique  plaudit  ,  non 
prius  insidias  orci  advertit,  quam  periculuin  siinul 
et  exilium  sensit.  Aliud  stolidaruni  columbarum 

genus  est,  colorem  non  tam  varium,  quam  albuin 
hientienlium.  Monedula,  ut  iu  fabulis  esl,conspicala 
columbas  in  ornitrophio  laute  ac  abunde  enutriri, 

dealbavit  se,  atque  ad  eas  accessit,  ut  el  ipsa  eo- 
dem  pabulo  fruerelur.  Hae  vero  albedine  deceptae, 
ratseque  columbam  esse,  donec  tacerel,  admiserunt 
in  societatem ;  sed  cum  aliquando,  fallacise  oblita, 
eniisisset  vocem,  deprehenso  dolo,  vcrsutam  mi- 
mam  a  se  expulerunl.  Hic  illud  lemma  ascribas  : 
Videor,  non  sum.  Enimvero  non  raio  hoc  inter 
adolescentes  accidil  :  nigtae  moncdukc,  alri  corvi 

sunt,  e  gypso  candorem  prasferunt ;  videnlur  alba.', 
non  sunt ;  larvalse  inceduntet  fucos  legunl.  Quoties 
enim  improbi  (quod  alias  quoque  sum  questus)  in 
amicitiam  proborum  se  insinuanl,  siihplicitatcm, 
mansuotudinem,  aibedinem  coiumb*  iiRiiliuniur, 
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ut,  quo  leeiius  decipiunt,  hoc  nocentius  kedanl : 
imponit  aliquandiu  oculis  eolumbinis  versula  ne- 
quitia,  donec  vox  ipsa  prodit  volucrem;  et  ex  lo~ 
quela  cognoseilur,  quid  pectore  clausum  gestelur. 
Nam  si  adolescens  Dcuni  et  ccelites  conviciis  in- 

cessat,  si  perjuriis  et  imprecationibus  linguam  exer- 
ccat,  si  oblrectalionibus  nomen  aliorum  proscin- 
dat,  si  murmuratione   moderalores  fbgellet,  si 
contentionibus  aequaleslacessat,  si  mendatiis  auras, 
lurpiloquiis  aures  inlieiat,  si  obscena  legendo,  vel 
aspieiendo,  voluplalem  proritet,  an  lu  huncPar- 
iheniae  magis,  quam  Paphiae  malris  pullum  dixeris? 
si  cum  vespertiiionibus  (inter  quos  el  columbas 
tai.ta  anlipathia,  et  nalurai  horror  intercedit,  ut 
capite   vesperlilionis  ante   columbarium  sullixo 
provolare  non  audeant),  cum  bubonibus  et  bihoni- 
bus  de  nocte  volalum  instituit,  symposia  cclebrat, 

de*  viUe  emendatione  admonilus,  Cras  ,  cras  illud oorvinum,  crocitat;  qualem  libi  columbam  de  hoc 
juvene  promittas  ?  Cras,  Crus,  inquit  divus  Augu- 
slinus,  corvi  vox  est;  geme  ut  columba,  et  tunde 
peclus,  orcus  minatur,  angelus  inspirat,  mors  in- 
slat,  el  tu  pergis  conscienliam  non  unius  peccali 
lethiferi  ream  Jecto  inferre,  stolida  securitate  ron- 
chos  proflare,  geminalae  moriis  pericula  tibi  creare? 
sed  nimirum  tales  columbae  spuria;,  denigratae,  non 
esecitate  modo,  verum  eliam  surdiiate  laborantes 
alas  habenl  in  visco,  cultrum  aucupis  in  jugulo, 
ananam  in  inferno.  Divinus  iiie  Sponsus  forma  ac 
decore  Virgisie*  sponsa;,  uuicm  columbce  suae  ca- 
ptus  non  satis  habuit,  ejus  puichritudine  ac  venu- 
slate  deleetari,  insuper  vocem  ejus  percipere,  au- 
dituque  degustare  voiuil;  hincillud  ejus  desideiium 
(Cant.  ii,  U)  :  Sonet  wx  iua  in  auribus  meis,  vox 
enini  lua  dulcis,  et  facies  luadecora,  Quasi  diceret: 
fWqtiam  rapuit  me  in  adniiratioueni  et  amorem 
facies  iua  d<  cora,  et  omnibus  pulehriludinis  nu- 
meris  absoluta,  cupio  quoque  vocis  luse  duicedine 
aures  meas  paseere,  et  iliud  iabiorum  tuorum  ne- 
clar  bibere.  0  quam  amcena  vox  sil  ista,  qua;  aures 
tam  delicatas,  et  cceiesti  musicae  assuetas,  recreare 
possit !  Vox  enimvero  dulcis,  quie  suavissima;  vo- 
luptatis  desiderium  in  Regis  regum  animo  accendil! 
Vox  plane  iilius  turturis,  de  quo,  loe.  cit.  dicilur  : 
Flores  apparuerunt  in  lerra  nostra,   vox  turluris 
audila  esl.  Quibus  verbis  jucunditas  verni  lemporis, 
a  voce,  seu  gcmitu  turturis  indicatur;  tunc  enim 
omnis  geneiis  floies,   violae,  hyacinthi,  narcissi 
capul  venustum  proferunt ;  tunc  formosissimus 
annus.  Ab  hac  voce,  o  quam  diversa  vox  est  ilia, 
vel  crocitanlis,  ul  dixi,  corvi,  vel  salacis  et  slri- 
dentis  passeris,  vel  nidos  turturis  infestantis,  etova 
supponenlis  cuculi,  vel  loquacis  et  pavimenta  con- 
spureanlis  hirundinis,  vel  clamosa;,  et  iniplumibus 
columbarum  pu.llis  insidiantis  pica»,  vcl  obseeii.^ 
eosdem  persequenlis  noctua;!  Cuculus,  si  Arislote- 
li  credimus   1.  vi  hist.   animal.  c.  7,  columba 
prorsus  appareret,  nisi  aceipitris  pennis  veslireiur. 
teeee  feraies  aves,  et  partiin  dolis,  parlim  aduncis 
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annis  in  innocuas  columbas  pugnantes.  Facessite 
ab  aviaiio  Mariano,  dirai  volucrum  pestes,  colum- 
bini  candoris  ac  innocentiae  hosles,  puiloruin  adhuc 
pipientium  praedalrices,  telerrima  columbarii  Par- 
thenli  pernicies  ac  infectio.  Audiatur  vox  turluris 
in  terra  nostra,  vox  caslitalis  et  modeslia:;  vox  flo- 
res  producenlis,  rosas  spargentis,  odora;  ui\ is  lilia 
redolentis,  purissimas  illas  in  ccelo  menles  dele- 
ctantis.  Non  audiatur  vox.  infauslarum  avium,quia 
spurca ;  non  tangantur  illarum  penita?,  quia  lue 
infectae  ;  non  placcat  volatus,  quia  deorsum  fertur; 
ah  !  non  sonet  vox  isla  in  auribus  veslris,  clienies 

Mariani,  quia  non  est  veris  florescentis,  sed  dedo- 
rali  nuntia,  et  pudicitiae  iniinica.  Abestc  ab  orni- 
thoneiMariano,  gracculi,  quia  in  consoi  lium  veslruin 
accipitres  admiltilis  :  abeste,  corniculae,  quia  plu- 
misalienis  superbitis  :  abesle,  oblongo  collo  grues, 

quia  ingluviem  amalis  :  abesle,  pavones.quia  vix  a 
terra  vos  sublevalis  ;  abeste,  cristataj  upupai,  quia 
pabulum  in  sordibus  qmeritis  :  abeste,  milvi,  quia 
rapto  vivitis.  Vos  potius  innocentes  el  caslaj  co- 
lumbaa  in  haec  Mariana  Tempe  convolale  ,  vestris 

moribus  ae  ingenio  docete  nos,  vel  umbram  acci- 
pilris,  peccati  lethiferi,  cavere :  insidias  orci  in 
aqueo  speculo  timere  :  castitalis  periculum  in  fuga 
vitare  :  frequenli  abiulione  maculas   purgare  : 
semel  elapsos,  ad  eumdem  iaqueum  non  redire  : 
posila  juxla  casses  semina  non  deglutire,  et  non 
tam  corvum,  quam  vullurem  hianlem  deludere, 
cauleque  videre  cui  (idamus.Mi !  miseras  colunibas, 
quas  falsa  decipit  amicilia,  quarum  exitio  immiitet 
simulala  ptobilas ,  quarum  innocenliam  everiit 
maliliosa  familiarilas  !  0  coiumbas  seductas  et  ex- 
cordes,  m  colorem  vestrum  niveo  nitore  fulgenlem, 
cum  avium,  quas  memoravi,  pennis  infamibus 
permutatis!  An  ulla  potest  esse  major  amentia  et 
vecordia,  quam  e  Mariano  sinu  avelli,el  nescio  in 
quarum  slrigum  (aves  sunt  noctivaga;)  amplexus 
venire?  Ex  inlinitis  columbis  ,  miserrime  seductis, 

unam  vobis  proponam,  adolescentes  Mariani,  blan- 
dis,  sed  nefandis  illecebris  in  aucupis  orcini  casses 

pelleclam,  jugulalam  et  assario  veru  in  rogis  infe- 
rorum  rotalam.  Historia  haec  est  longe  lestatissi- 
ma,  et  multorum,  proh  dolor !  tragicis  eventibus 
repetita.  Recito  scriptoris  verba.  Adolescens  ego. 
inquil,  coajvum  quemdam  habebam  pariiium  stu - 
diorum,  modeslia  ac  pudicitia  insignem,  sed  postmo- 
dum  pessimo  cujusdam  exemplo  in  transversum 
actum.  Admouitus  autem  per  me,  aiiosque  familia- 
res  suos,  ne  ipse  lam  praeclari  sanguinis  tanlam 
infamiae  notam  sceiere  illo  inuri  sibi  pate;eiur, 

reiraxit  pedem  aiiquoties ;  sed  consuetudine  dep;  a- 
vala,  perlinacius  scmper  impellente,  infelix  loties 
rediit,  dum  diviua  vindicta  viam  penilus  et  viiam 
interclusii.  Hospiiati  erant  apud  eum  die  quodam 

nobiles  nonnulli,  eo-iern  oriundi  stemmaie ;  solutn- 
que  ecena,  dum  quieti  <;t  somnoquisque  se  compa- 
rat,  et  hic  in  cubiculum,  quod  separatum  hafoebat, 

scccssit  :  ibi  ille,  dum  in  iecto  jam  essct-,  claiuare 
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subito,  auxiliumque  contentione,  quam  poluit  ma- 

xima,  postulare.  Excivit  ea  res  domeslicos,  lierili- 
que  lecto  propere  slitit  :  attoniti,  clamoris  causani 
d?U  indagantes,  nullatn  accipiunt.  Decanum  ergo, 
afiosque  ex  canonioorum  collegio  aceersunt,  qui 
cnrriculo  advolantes,  cum  auxilio  ferendo  non  es- 
s^nt,  hortatibus  instant,  ut  iilud  a  divina  mami 
flagitel,  :ic  vitre  perperam  geslse  sarcinam,  coram 
sacerdote  deponat.  Talia  crebris  vocibus  inculcan-2 
les,  proficiunt  nihil.  Fatigalus  tandem  adolescens, 
igneo  horrore  formidandis  oculis  ad  decanum  con- 
versus  :  «  Vse,  inquil,  illi,  qui  hoc  (certum  pecca- 
lum)  me  docuit !  Ah  !  quid  nunc  divinum  auxilium 
invocabo?ecce  jam  video  patulum  tartaruin,  prse- 
scnles  daemones,  etad  rapiendum  me  totis  faucibus 
hiantes.  >  Simulque  cum  his  vocibus  perdilam 
efilavit  animam.  (Cantipratanuslib.il  Apum,  cap. 
30;  el  ex  eo  prseter  alios,  P.  Georgius  Reeb  in 
Regulis  prud.  Cfirisl,  part.  i,  cap.  2,  n.  2!.)  Nunc, 
auditores,  in  historiam  hanc  funesiam  animadver- 
siones  accipite. 

Imprimis  narratur,  quod  adolescens  fuerit  nzo- 
deslia  ac  pudicitia  insignis.  Columbam  pnlate,  cu- 
jus  oculi  inslar  illimis  undae  puri  ac  casti,  gena? 
sicut  turluris  verecundi ,  pennae  in  modum  argenli 
candida»,  ignaram  doli  fraudisque.  Et  hsec  tam 
pudica  columba,  nescio  quo  infortunio  in  familia- 
rilatem  cuculi  (quod  genus  avium  infamia  libidinis 
iaborat)  incidif,  decepit  adolescentem  nobilem  co- 
lumbinai  formae  simililudo;  ad  pennas  miivinas 
non  respexil;  id  quod  multi  sero  lamenlantur,  se  a 
pravis  sociis  sub  ovilla  pelle  Iatenlii;us  lurpiter  se- 
dudos  fuisse. Pergit  auctor,  admonimm  quidemase 
e  mdiscipulum  fuisse,  ne  ipse  laiupr&clari  sangninis, 
tam  infamen  nolam  pudendi  illius  scelcris  sibi  im- 
primi  sineret  ;  videbatur  quidem  audire  moncniem, 
et  ab  ea  turpitudine  rcvocare  pcdem,  sed  inolila 
':onsuetudine  praevalenle,  vclul  sucm  in  antiquum 
volulabrum  reincidisse.  0  quolies  Palrona  Virgo  de- 
^eneres  columbas  ad  probilatem,  per  praasides,  con- 
fessarios,  moderalores,  praeceplores,  ac  eliam  per 
;equales  reducere  sludel;  quoties  lum  per  se  ipsam, 
tum  per  angelum  cuslodem  meliora  inspirat,  hor- 
rorem  flagitii  injicit,  mentem  ad  altiora  erigit,  ad 
emendalionem  vitge  slimulos  addil,  sed  inanes,  et 
nihil  profecluros  !  lietrahit  quidem  subinde  pedem 
lalis  columba  a  laqueo  perditionis,  gemit,  plangit, 
suspirat,  de  noxis  se  accusat,  meliora  proponit ;  sed, 
o  vecordem  slolidiiatem !  mox  in  pericula  suaredit, 
iisdem,  a  quibus  absolula  fuerat,  nexibus  se  im- 
plicat,  et  nodis  obslringit  haud  amplius  expediendis. 
Qii33  causa  hujus  dementia*?  Consuetudo  depravala. 
Augustinus  adhuc  juvenis  hos  nodos  expertus, 
«  Ligatus  eram,  aitlib.  vin  Confess.  cap,  5,  non  ferro 
alieno,  sed  mea  ferrea  vohmtate  :  velle  meum  le- 
nebat  inimicus,  et  inde  mihi  calenam  feceral,  et 
constrinxerat  me  :  quippe  ex  voiuntatc  pervcrsa 
facla  est  libido,  el  dum  servitur  libidini,  facta  esl 
consuetudo,  el  dum  consueludini  non  resislitur, 
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facta  est  necessitas.  j  Onecessitatem  nec  culpa  va- 
cuam,  nec  voluntate  destitulam  !  Restio  libido  est, 
cujus  funiculi  lenuiores  dum  nnn  rumpunlur,  coa- 
lescunt  in  fnnem  haud  amplius  frangendum.  M 
Bernardus  egr^gie  demonstrans  :  «Recpestis,  inquit, 
eo  ad  nocendum  proclivior,  qno  ad  repeliendum 
di(fici!ior,qu3e  nolenlietian!  se  ingerit,  biande  onero- 
sa,  displicendo  placens.  Suhtiliter  intrat,  et  mentem 
occupat,  et  nisi  subilo  repellatur,  allicit  etincendit, 
et  quasi  virus  pestilentije,  per  totum  corpus  pau- 
latim  se  diffundit :  cogitationes  pravas  mulliplicat, 
affecliones  malas  general,  menlem  illicita  delecla- 
tione  aflicit,  el  ad  conscnsuni  turpitudinis  animum 
infteclit,  omnes  animse  vires  corrumpit,  Ilac  pcste 
qui  astricius  lenelur,  divelli  ab  ea  vix  potesl,  quo- 
niam  slimulos  ejus  confiteri  aut  nescit,  aut  eru- 
bcscit,  lam  subliles  et  turpes  sunt.  i  (Dedonw  interna, 
eap.  29.)  S^quilur  :  s  Dnm  iniecto  jam  essei,>  utique 
salis  madidus,  el  vino  gravis,  el  in  slratum  sine 
pnemissis  precibus  abjcctus,  tantumqite  libidine 
assueta,  quanlum  poiu  ex;cstuans.  Pergit  scriplor  : 
«  clamare  subito  et  maxima  contenlione  auxilium 
invocare.  >  0  conscienliie  lormenlum,  quod  etiam 
probe  appolos  non  sinit  quiescere  !  sepullos  in 
plumis  invadit,  et  humido  cerebro  somnum  eripit. 
Nimirum  cubanli  se  species  cacodamionis  objecit, 
terribilique  voltu  pcenas  de  cjus  spurcitia,  in  hianle 
Tartaro,  sumendas  intentavit.  Interea  viri  sacrati 
adsunt,  et  ad  peccalorum  expiationem  hortantur, 
esse  adhuc  tempus  misericordiaa,  rcslare  spem 
venia3,  adesse  sacerdolem,  qui  aurem  coniilenti 
praebeat,  qui  criminum  nexus  dissolvat.  Ali  !  rediad 
cor,  seducta  columba,  ingemisce  luse  lurpitudini, 
condonationcm  deliclorum  posce.  Frustra  sunt 
Iiortatus  ;  frustra  inclamaliones ;  crapulam  quidem 
discussit  tremenda  visio,sed  mentcm  non  reddidit 
salvatoris  admonilio.  Obbrutuii  ad  preccs  et  minas, 
tristemque  seternitatis  alcam  inculcalam.  Salis 
dalum  divinae,  clemenline;  juslitia  nunc  partes  suas 

aget.  Jacet  desperalus  non  Virginis,  sed  Vencris 

pullus,  jam  pcrditus  ct  conclamalus  ;  vocem  in  ul- 
tima  verba  cum  aslanlium  horrore  solvit :  « Vae  illi, 

qui  me  seduxit !  qui  nefandas  impurilates  docuit  !> 
Dixit,  el  in  baralhrum  illud,  quod  ei  monstralum, 

flagitiosam  animam  demisit.  0  adolescentes  Par- 
tiienii,  ocolumbaj  Marianse,  tanti  stat  familiarilas 
cum  improbis;  hic  (inis  cst  illius  voluptalis,  quaa 

momento  dclectat,  aeternum  cruciat.  Ah!  sapianthoc  - 
lugubri  exemplo,  quicunque  illo  vitio,  quod  inter 
Cbristianos  ne  nominandum  quidem  est,  corpus 
suum,  Chrisli  sanguine  ablutum,  in  templum  Dei 
consecralum,  contaminare  non  verenlur.  Observate 
nolanda  verba  ex  divo  Bernardo  adducta  :  «  Kac 

peste  qui  aslrictus  tenetur,  divelli  ab  ea  vix  potest, 

quoniam  stimulos  cjus  conhleriaut  nescit,  aut  eru- 
bescit.s  Ah  !  damnatus  pudor  !  o  noxia  reticentia ! 

o  scopulus  juvenlutis !  o  naufragium  animarum  ! 

Quam  mullas  confessiones  faeit  irrilas  hic  metus 

confusionis,  hrcc  erubesfendi  timiditas  ?  sic  reme- 
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dium  vcriitur  in  loxicum,  sacramcnlum  in  delri- 
mentum,  expialio  criminis  in  augmcnlum  culpae. 
«Vere,  inquit  S.  Ghrysostomus,  hom.  3,  De  Poenit., 
Deus  pudorem  dedit  peccalo,  confessioni  fiduciam. 
Invertit  rem  diabolus,  et  peccato  fiduciam  pnebet, 
confessioni  pudorem.»  Homo  libidinosus  eo  demum 
desperationis  redigitur,  ut  pudenda  aut  confiteri 
nesciat,  aut  erubescat.  Aliud  triste  in  hanc  rempa- 
radigma  accipite.  Vir  quidam  religiosus  ex  familia 
divi  Doininici  cum  ex  cerlisindiciis  deprelsendisset 
femina?  cujusdam  morli  propinquantis  confessionem 
sacrilegc  sibi  factam  fuisse ,  eam  revisit,  ad  in- 
tegram  exomologesin  induclurus.  Verum  cum  illa 
jam  e  vita  excessisset,  incumbit  in  preces  pius  sa- 
cerdos,  etdefunctse  animam  Deo  commendat.  Triduo 
post  obitum,  infelix  mulier  conspectui  sacerdotis 
se  oflert  tcrribili  forma.  Draconi  velut  inequitans  in- 
sidebnt,  in  capite  pro  capillis  horrebanl  lacerjse, 
duo  letri  angues  collum  monilium  instar  circum- 
plexi,  os  trisulcum  ad  depascenda  ubera  exeriabant ; 
duo  itcm  fcedi  bufones,  oculorum  utrosque  orbes 
compleverant  :  ex  auribus  igneas  sagitlai  promi- 
nebant ;  ex  ore,  ceu  fornacula ,  sulphurere  fiammse 
globi  undabant;  duo  denique  canes  dente  rabido 
crudeliler  manus  discerplas  vorabant.  Cui  ad  hoc 
monstrum  arlus.npn  horreseerent,  et  frigidus  sudor 
manaret?  Jussit  illa  melum  ponere,  et  in  hxcverba 
prorupit  :  «  Fgo,  ego  sum  infelix  iila  mulier,  quss 
nuper  ad  aurem  luam  peccata  explicui  :  verumquia 
turpe  quoddam  flagitiun),  quod  admiitcre  minime 
puducrat,  puduil  faleri ,  ad  has,  quas  vides  poenas, 
a3ternum  damnaia  sum.  Lacerta?  capitis,  superbum 

crinium  Qrnatum  puniunt;  bufoncs  obscenos  as- 
peclus  castigant ;  sagittas  ignea)  cantuum,  sermo^ 
numque  impuram  lasciviam  vindicanl ;  serpentes, 
qui  ubera,  canes,  qui  manus  dire  ac  immaniter  di- 
laniant,  et  hic  equus  draco,  qui  incredibili  me  cru- 
cialu  lancinat,  tactus,  actusque  impudicos  plectun!.» 
Plura  dicere  parans,  repente  codcm,  quo  venerat, 
veclorc,  nequidquam  ululans,  ad  inferos  reportata 
cst.  (P.  Joannes  Major  in  Speculo  cxemplorum  ,  lil. 
Confess.,  exemplo  22,  ex  Joanne  Juniore  ordinis  S. 
Dominici. )  Accidit  hoc  in  quodam  castro  Geldi  ias, 
utrelulil  R.P.  Franciscus  Costerus  Soc.  Jesu,qui 
id  se  accepisse  spopius  affirmavit  a  quodam  nobiii 
viro  Geldriensi,  cui  locus  iila  probe  notus,  Id  eliam 
in  hac  hisloria  notabile  accidit.  Socius  ejus  confes- 
sarii,  qui  ex  opposito  sacri  tribunalis  slabat,  con- 
spexit  ad  singula  peccnta  enarrala,  de  ore  confilentis 
exire  bufoncm  ;  cumque  venisset  ad  illud,  quod  prse 
verecundia  snbticebat,  bufones  omnes  cum  uno 
cnormiori,  turmatimeo  rediisse,  unde  exicrani.  0 

columbam  excoi  dem  et  vesanam !  qua3  jam  mori- 
tura  noluit  erubescere,  ne  semper  erubcsccret,  et 
facie  confunderetur  ;  noluit  virus  pestilens  evomcre, 
jie  salutcm  rcternum  perderel  ;  noluil  intcgre 
sordes  purgare,  ne  sine  fine  ultricibus  fiammis  non 
purganda  ,  sed  crucianda,  addiceretur;  noluit  brevi 
sui  victoria  longa?  SGlernilalis  pcenas  rcdimcre.  Quid 

DUS  MARIANUS.  m 

slolidius?  quid  ameniius  Uac  insania  ?  Maria?  culio- 
res  ,x  quam  mullas  columbai  candidiores  e  sacro  tri- 
bunali  recederent,  ni  damnoso  ruborc  pr?epeditsc 
erubescerent  confilcri ,  quod  non  crubuerunt  per- 
petrarc.  Ferlur  Socrates  philosophus  forte  vidissc 
juvencm  qucmdam  e  loco  infami  egredicnlem  ;  qui 
cum  in  viri  gravissimi  conspeclum  venire  non  au- 
sus ,  retraxisset  pedem  intra  limen,  ne  videietur, 
Socrales  accersivit  eum  propius ,  et  brachio  leniler 
apprehenso  : « Adolescens,  aiebat,  ingressum  quidem 
huc  te  fuisse  pudeat,  sed  ne  pudeal  egredi.  >  iloc 

ipsum  tibi  dictum  velim,o  columba  scducta ;  non  pu- 
duitinfames  lares  intrare,  nc  pudeal  exire.  Aflricuit 
libi  atrorem  suum  niger  ales,  infuscavit  pennas  tuas 
olim  candidas,nunc  viscosa  pice  infectas  ;  ah!  evola 

ex  his  tectis ,  et  dum  poles  ad  Iavacrum  propera,  Iu- 
strali  pcenitentia?  fonte  maculas  tuas  ablue,  ad  co- 
lumbarium  Marianum  reverterc,  piorum  te  ccetui 
rcdde  ,  columbino  gemitu  ,  qua3  male  patrasli ,  ex- 
pia,  ne  ferale  iljud  Vcc,  Vce!  aBlernum  ululare  co- 
garis.  Tu  vero  Virgo  ac  Mater ,  Pra3ses  et  Palrona 
ilorti  tui,  fac  nos  audire  vocem  luam  ,  vocem  lur- 
luris  ,  veris  nunliam,  clemenliae  luae  lestem  ac  in- 
dicem,  vocem  iliam  ,  a  Filio  tuo  prolatam  ,  Joan. 
xviii,  9  :  Pater ,  quos  dedhti  miiii ,  non  pcrdidi  ex 
eis  quemquam.  Ilabeo  numeratos  clientes  meos, 
columbas  meas.  Joan.  x,  28  :  Non  rapieleos  de 
manu  mea  quisquam.  In  Horti  mei  sepimento  inclusi, 
mea  cuslodia  defensi,  mcis  pascuis  enuiriti,  mea 
sollicitudine  conservati,  crebro  piorum  afiectuum 

volatu  sursum  ferunlur,  donec  IJysiis  sedii)us  re- 
cepli  ,  ibi  sine  gemilu,  sine  melu  quiescant,  ubi 
virlute  sua  jam  ante  sibi  nidos  posuerunt.  Q;iare  ,  o 
juvenes  ,  si  saiuti  veslrae  consulere  ,  si  corporis 
animique  integrilateni  lueri  ,  si  vanitalis  illeecbris 
inescari  non  velilis,  ne  vos  columbis  illis  miscete, 

quae  trahuni  currqm  Veneris  :  qua3  unguenlata3  ma- 
lobathro  stygio  seducunl  vos  ,  cl  ad  aucupis  larla- 
rei  columbarium  trahunl ;  qirne  exocu!ats3  hasrent  in 
reti ,  et  alias  secum  implicant;  qu;e  seducta; ,  et  cor 
non  habentes,  seducunt  socios ;  qua3  dcnigrata3  pen* 

nis ,  cum  usu  confessionis  piacuiaris  dealbandai  cs- 
sent,  sacrilega  reticentia  nigriores  evadunt ;  quae 
volant  non  ad  tecta  candida  ,  sed  peccandi  periculis 
infamia  ;  qua3  non  resident  juxta  limpidos  aquarum 
rivulos ,  sed  cccnosis  se  lacunis  mergunt;  cum  de- 
liquerunt,  non  edunt  columbinum  gemitum  ,  scd 
lcetantur  cum  malefecerint ;  non  speculantur  in  undia 
insidianlis  accipilris  ungues  ,  sed  sine  S3lutis  cura  , 
sine  emendationis  proposito  in  prnedam  se  exponuiU 

Orco  ;  non  gerunt  in  oculis  siinplicitatem  columbi- 
nam  ,  sed  lasciviam  hircinam  ;  volalum  non  insli- 
tuunt  sursum,  sed  deorsum  :  qurerunt  nidum  non 
in  solitariis  cavernis  ,  sed  publicis  labernis.  Has  , 

inquam  ,  clientes  Mariani ,  degeneres  ac  pcrniciosas 
eolum!>;!S  vilate,  cum  his  ne  vos  sociale  .  ne  volate; 
seductrices  sunt,  vecordes  ,  perditae  ei  alias  per- 
dcntes.  Genuinas  polius  Aviarii  Mariani  columbas 

vos  prazbete  :  sordcs-omnes  cum  his  fugile,  purita- 
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tem  amatc ,  eliam  umbram  peccati  horrete.  Et  quia 
de  Ornithone  Parlhenio  mihi  sermo  est,  non  impor- 
tune  huc  aviculam  illam  advoco,  de  qua  memoral 
vetus  Marise  encomiasles,  Bernardinus  de  Busto  , 
qu;e  a  virguncula  quadam  edocta,  prima  Salutationis 

: -.ngelicse  verba,  Ave,  Maria  ,  prcnuntiare,  illa  iden- 
lidem,  sicul  corvus  ille  Romanus,  Xacpe,  Kaiaap, 
Salve,  Cwsar,  iterare  solebat.  Forte  cavea  sua 
egressam conspicalus  accipiler ,  impetu  in  eam  facto, 
misellam  arripuit,  et  in  altum  unguibus  susiuiit, 
inox  devorandam  ;  at  illa  notas  sibi  voces  ingemi- 
nabat,4ve,  Maria.  Mirum  dictum  ,  accipiter  his 
verbis,  velut  jaculis  confixus ,  mortuus  corruit ; 
avicula  unguibus  libera,  lsela,  ac  cantans,  ad  sinum 
nutricis  suse  revolavit.  Hoc  agamus  ,  Marisecultores, 
utinsidias  milvi  acherontici  exeamus,  repetitis  saepe 
precibus  nos  Virgini  Matri  commendemus,  tum 
maxime,  cum  tentalor  rapaces  uncos  paral  in  exi- 
tium  nostrum.  Deorsum  ille  volat ,  nos  sursum  eni- 
tanlur,  ad  Mariae  sinum  nos  recipiamus;  ibi  securi 
periculorum  quiescemus,  quae  illos  manent ,  qui 
vclut  spurioe  columba^circa  stagna  el  paludes,  circa 
morticina  et  cadavera  circumvolant,  cum  corvis, 
putrcscemibus  extis,  cum  eiconiis,  viperis  et  bu- 
fonibus  pascuntur.  Procul  hinc  Marianai  columbae; 
silim  aqua  limpida  ,  famem  selectis  trilici  granis 
pellunl ;  oderunt  sordes,  ct  fugiunt  loca  ,  qirne  ma- 
culare  queant.  llxc ,  clientes  Mariani ,  ex  columba 
discite  ,  hxc  ad  mores  veslros  transferle  ,  et ,  quod 
Isaias  monet  cap.  xxxvui  et  lix,  mediiantes  ut  co  - 
lumbw ,  e  toto  peetore  geniilum  edite,  si  forsan  se- 
ductricibuscolumbis  aliquando  juncli ,  pennas  argen- 
talas  luto  aspersislis  ;  vel  polius  meditanles  ul  co- 
lumbw ,  quae  casta  sunt,  et  pudica,  el  honesta,  et 
llorto  Mariano  digna  perpendile ,  perpensaque  in 
opus  redigite.  Ainen. 

ALLOCLTSO  XLVL 

HORTI  UARIANI  VlVARlUH. 

Simitis  est  Dilectus  meus  caprece ,  Irinnuloque  cer- 
vorum.  (  Cunl.  11 ,  9. ) 

Ne  quid  deliciarum  et  anicenitatum  iu  principum 
viridariis  desideretur  ,  accedunt  ad  rariorum  tlorum 
et  arborum  elegantias  ac  illecebras ,  animalium 
quadrupedum  spectaeula  ,  gralum  oculis  pastum 
objicientia  ;  insliiuuntur  enini  vicaria  ,  seu  reee- 
ptacula,  quibus  selecliores  ferae ,  vel  cicuratae,  vel 
cicuranda3,  in  spectanlium  voluptatein  includunlur. 
Veteres  quidem  Romani  peregrinas  bestia^,  seu  bello 
caplas ,  seu  venalione  in  potestalem  redactas,  in 
urbem  advexerunt ,  non  ad  tiiumphales  modo  poni- 
pas  exornandas  et  thealrales  ludos  celebrandos,  sed 
etiam  ad  voluptatem  domeslicam  capiendam:  seplis 
eas  coercitas  (Roboraria  vocabant,  a  roboreis  tabulis 
in  euin  usum  eoagmentalis)  ad  arbilrariam  venatio- 
nem  producebant,  telis  conticiendas.  Etsi  vero 
iiorto  Mariano  niliii commune sit  cumvenaloria  hac, 
aut  dr\pionu%lac;,  seu  pugnae  besliariae  crudeiitalc, 

VIRGINE  GESSIT  DEUS.  UrS 
nihilominus  amcena  cicuralarum  ferarum  spectacula, 
admirationi  et  oblectationi  In  hoc  Vireto  jucunde 
offeruntur.  JNihil  equidem  est,  mitissimae  Virgini  cum 
fei  ilale  ,  nihil  cum  cruore  voluptatis  intercedil;  nihil 
Virginis  Filio,  mansuetissimo  Agno,  cum  pardorum 
et  ligridum  consortio:  non  desuntlamen  his  Tentpe 
nobilioris  et  rarioris  indolis  ferae  ;  si  tamen  ferse  dici 
possunt,  qiue  Hortum  Marianum  ,  loeum  efficiunt 
Gratiarum.  Quid  enim?  annon  prsecipuum  Virginis 
Matris  ac  Sponsai  delicium  Filius  est  etSponsus,  qui 
se  Leonem  de  tribu  Juda  nominal?quid  fortius  hoc 
le.one?  quid  placidius  hac  forlitudine?Neque  ieoni 
modo  animantium  regi  comparatur  Dilectus  ille,  in 
quo  Patri  selerno  complacuit ;  sed  ctiani  unicorni 
seu  monoceroti  confertur,  Psal.  xxviu  ,  6  :  Dileclus 
quemadmodum  filius  unicornium ;  Dileclus  nempe 
Dei  ac  Maiiae  Filius  ,  instar  monocerolis  ,  potentis- 
simo  cornu  munilus,  nulloque  terrore  concussus , 
omnia  victor  perrumpit.  Et  hic  ipse  Dilectus,  imo 
dileclissimus  in  sacro  Epithalamio  capreolus,  hin- 
nulusque  cervinus  dicitur.  Cant.  u  ,  9,  ait  Sponsa 
ct  Mater  :  Similis  est  dilectus  meus  cdprecs ,  hinnu- 
loque  cervorum.  Ut  inlelligatur,  omnem  ab  Horto 
Mariano  ferociam  abesse ;  in  eoque  leones  etiam  et 
monoceroles  ,  caUeroquin  saevissimas  belluas  ,  in 
modum  capreoli,  aul  hinnuli ,  ngnellive  mitescere. 
Nec  sine  causa  hinnuli  tit  menlio;  nam  in  omni 
animantiuni  etiam  hominum  genere ,  amabilius 
esl,  et  blandius  matrem  ambit,  quidquid  tenerioris 

a?tatis  est.  pedum  prsesertim  velocitas  voluptati  ha- 
belur  ,  qua  concilo  cursu  et  sallu  transmiltunl  colles 
et  valles ,  ut  fruslra  vcstigia  quaeras,  Hanc  laudem 
Iribuil  Hortensi  suo  Hinnulo  Maria  ,  cujus  illa  de 
Dileclo  vox  est,  loc.  cit.  vers.  8  :  Ecce  iste  venil 
saliens  in  monlibus  ,  transiliens  colles.  Ecce  ,  signum 
est  admirantis  celeritatem  charissimi  Hiunulei , 
suavissimi  delicii ,  gratiarum  pulli  ;  quasi  diceret 
beatissima  lanli  Filii  Parens  :  Ecce  dilectissima  et 
unica  Palris  seterni ,  ac  mea  proles  Jesus,  oi  bis 

perdili  Reparator,  cujus  delicke  sunl  esse  cum 
hominibus,  amore  mortalium  e  sinu  Parentis  summi 
cxsiliens,  miriticis  saltibus,  de  ccelo  in  lcrram  ,  in 
Virginis  uterum  ,  Malris  ulnas  ac  gremium  ;  hinc 

in  praesepe,  epraesepio  in  crucem,  ex  hac  in  lumu- 
ium  ,  et  ad  inferos  usque,  non  tam  descendit ,  quam 
desiliit,  el  instar  hinnuli  blandientis  ad  pedes  se 

hominum  abjecit.  Deus  ille  ,  quem  nulla  capit  im- 
mensitas,  in  tenellum  pusionem  abiit,  et  ut  gigas  ad 

salutem  mortalibus  reddendam  exsultavit;  omnesan- 

getorum  ordines  allior  percurrit,  infra  humillimam 

sorlem  majeslalem  suam  demisit.  0  sallus  vere  mi  ■ 
rabiles!  oblandiiias  hinnulicervini  ,  nondum  cornua 

rupla  fronle  gerentis  ,  et  jain  halilu ,  quod  dc  cervis 
inemoratur  ,  venenum  serpeniinum  exarmanlis , 

peccala  gentis  humance  expianlis  !  0  hinnulum  ma- 
ture  loti  gregi  prsenatantem  et  imposita  in  dorsum 
suum  gravfcsimorum  scelerum  cornua  dicam,  an 

pondera  ,  recipientem  !  Hinnulo  jungit  sacer  scriptor 

capream  seu  capreolum  silvestrem  ex  ailis  monliuui 
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542 jugis  per  subjectos  colles  subsuliini  feslinantem  ,  et 
ad  Mariani  Horti  delicias  properantem. 

Quid  autem  jucundius  est,  quam  spectare  ca- 
prearum  et  cervorum  hinnulos,  naturai  sua3  oblitos 
a.l  mansuetudinena  condocefactos ,  familiarius  se 
hominum  socielati  adjungere,  ad  latus  applicare, 
capul  ferendis   cornuum  ramis  n-atum ,  prrebere 
palpandum,  lerguinqueslringendum?  cibumemanu 
capere,ad  pedes  se  proslernere,  eosque  allambere? 
quis  hac  mansueludine,  et  parato  ad  onmes  nutus 
obsequio  non  oblecktur?  cui  non  acchkt  volupe, 
bos  celcripedes  cernere  ad  nota;  vocis  sibiluin  con- 
sistere,  sese  in  mcdio  cursu  convertere,  signum 
accipere,  ad  Mecienalis  manum  magis  advolare, 
quam  accurrere  ?.Quem  non  jucundius  afliciant  hi 
alumni,  jam  fugere  jussi,  et  se  proripere;  jam  rc- 
verli  et  ad  imperia  accipienda  remeliri  tugam, 
reddere  se  praisenlem  vocanti  ?  Ilos  lusus  in  Yiva- 
rio  suo  instituit  Horli  Mariani  pra;ses,  sanclior 
Flora,   eastior  Diana,  bealioris  nemoris  custos. 
Audite,  quuiso,  quomodo  Hinnulum  e  ccelo  densis- 
tum  habuerit  ad   nutus  obsequcnlem.  Memorati 
Epithalamii  cap.  vjit,  14,  cum  inelamasset  Hor- 
tensis  diva  :  Fuge  ,  Dilecle  mi,  et  assimilare  caprcce, 
hinnuloque  cervorum  super  monles  aromalum;  rursus 
veiut  ludibiinda,  obsequium  Dilecli  sui  expertuia, 
Uevcrtere,  claniat  cap.  n  ,  17  ,  reverlere,  simiiis 
esio^  D  lecte  mi,  caprecc,  hinnuloque  cervorum  super 
montes  Beilter.  Quid  est  hoc,  audilores  ?Fuge,  rever- 
tere  :  abi ,  redi  :  recede  ,  accede  :  te  aufer,  affer. 
Percipite  myslerium.  Montes  Belher  seu  Belhel, 
montes  sunt  Olyinpici,  ad  quos  per  varios  colles  et 
caiies,  ocio  scilicet  bcatiludinum  gradus  ascendi- 
tur,  21053  sine  anheJilu  et  arduo  enixu  ;  e  quibus 
coliihus  oiiiu  Jacob  patriarcha  conspexit  angelos 
descendere,  et  in  eos  muluo  per  vices  a&censu , 
sublimes  abire.  Montes  nimirum,  in  quorum  cacu 
mine  posuil  mnjeslatis  suse  solium  Deus,  divinila- 
lis  regiam,  beatorum  sedem.  Yocantur  Belher  seu 
Bethel,  quia  divisi  ei  per  coiles  disseeti,  ut  caprea3 
(anjimae  piaj)  ex  uno  in  alium  transilire,  el  sic  in 
altum  enili  queant.  Ad  quos,  testimonio  Servatoris, 
occupandos  opus  cst  violentia,  et  paralo  in  anhelos 
labores  animo.  Yocantur  montes  aromatum,  quia 
herbis  aromaticis  pieui,  et  omni  gaudiornm  suavi- 
tale  referli.  Horum  montiura  culmina  frequentant 
capreaa  et  hinnuli  Mariani,  uberrimisque  pascuis 
fruuntur;  montes,  in  quibus  ccelitum  dulcissimi 
moduli  perenni   \oluptale  audiuntur;  in  quibtis 
jugiter  oileruntur  aromata  ,  id  est,  thura  ac  thy- 
iniamata  laudis  et  gratiarum  aclionis.  (Apoc.xi 
15  seqq.)  Montes,  de  quibus  regius  Propheta,  Psal. 
cxx,  1  :  Levavi  oculos  meos  in  mpntes,  unde  veniel 
auxilium  mihi.  Montes,  quorum  desiderio  correpta 
virginea  Sponsa  exclamavit,  Cant.  iv,  10  :  Odor 
unyuentorum  luorum  super  omnia  aromala,  quorum 
contemplalione  in  deliquium  iapsa,  et  amoris  affe- 
clu  liquefacta,  auxilium  deficienli  animo  petiit : 
Cant.  ii,  5  :  Fttlcite  me  floribus,  stipate  me  malis 

(juia  amore  langueo.  Quo  Ianguore  sensim  resoluta* 
sine  ullo  morbo,  animam  in  amplexus  Sponsi  et 
Fiiii  exspiravit. 

Atque  hoc  maxime  spectant  illa  amanlis  verba  : 
Fuge,  Dilecte  mi,  reverlere,  Dilecte  mt.  Ah  !  fuge 
crudeles  terras,  satis  a  diris  canibus  exagitate  Hin- 
nule,  satis  venantium,  imo  carnificum  lacerate  et 
confosse  phgis ;  abi  ex  hac  laniena  in  pairias  se- 
des,  occupa  tbronum  avitum  ,  tuis  cruciatibus  ne- 
rum  promerilum  ,   tuis  honoribus  procparalum ; 

fuge,  relinque  immanium  belluaruin  lustra,  ad  Ely- 
sios  campos  te  recipe;  resurge  de  sepulcro  ,  et 
mihi,  doloris  gladio  confixaB,  faciem  tuam  ostende; 
surge,  mundum  luo  funere  meeslum,  luo  occasu 

desolatuui,  betitia  superfunde.  Salis,  mea  Lux,  te- 
nebris  te  condidisli,  profer  jubar  illud  divinum, 
dispelle  noctem  caplivorum  in  limbo  degenliuin  ; 

accelera,  festina,  abrumpe  illaetabiie  triduum,  mor- 
tem  iriumpha.  Audiit  hsec  suspiria  ccelesiis  Hinnu- 
lus,  gloriosus  e  lumulo  prodiit,  dulcissimai  Matris 
conspectui  se  rcstiluil,  mcerores  omnes  incredibili 
gau.lio  abstersit.  Satiala  lalibus  votis  Virgo,  iterum 
ingeminavit  :  Fuge,  supra  montes  et  colles  aethe- 
reos  vicior  ascende,  inter  applaudentium  ccelestium 
geniorum  ehoros  in  Olympum  invehere.  Eliam  his 
ainanlium  deliciis  polita,  vertit  affecius,  et  reverli 

jubet  Dilectum,  alque  amorem  exa^sluanlem  vincu- 
lis  corporeis  solvere ;  saiis  habilatas  lerras,  satis 
seruninarum  inexsilio  toleralum,  rediret  triumpha- 
tor  Deus,  amanlissimus  Filius,et  Matrem  innixam 
Dilecto  suo.ad  beatas  illas  sedes  assumeret,  in  per- 
pelua),  nullaque  mceslitia  interrumpendaB  ielicilatis 
communionem  admitteret.  Gemitus amanlis  longius 
produccret  amatus  ?  neutiquam.    Post  destinati 
teiuporis  spatium,  Matrcm  labis  omnis  expertem, 

ne  corporis  quidem  corruplioni  obnoxiam ,  side- 
rCas  in    plagas  recepit ,  triumpbalem  ingressum 

adornavit,  peculiari  in  throno,  sibi  vicino,  collo- 
cavit. 
Yerumenimvero  non  adeo,  fortasse  mirabile  sil, 

caprearum  et  cervorum  hinnulos  ad  mitiorem  na- 
luram  transferre,  atque  ad  humanitalis  oflicia  as- 
suefacere;  nam  et  arbusculse,  dum  tenerse  sunt, 
facile  in  utramque  partem  flectuntur  :  el  mollior 
a?,tas,  instar  cera),  quamlibet  liguram  admktit ;  sed 
ferociores  beslias,  et  insita  ferilate  intractabiles  in 

hortense  vivarium  introducere,  ad  familiarem  con- 
suetudinem  cicurare,  id  quidem  majoris  operis  la- 
hor,  et  edomatio  habetur.  Superius  dixi,  monocero- 
lem  seu  unicornem  (in  saciis  P.»ginis  fere  cum 
rhinocerole  cunfundilur),  animal  esse  srevicns  ,  et 
summa  ferocia  prasdilum,  uno  in  fronte,  eoque 
validissimo  cornu,  instrucium  ;  ct  tamen  huic  fcraa 

Chrislum  Mar'ne  Filium,  Maiiani  Ilorli  delieium 
conferri  atuiivimus.  Psai.  xxviii,  6  :  Dileclus  quem- 
admodum  filius  unicornium.  Quid,  quaeso,  mitissimo 
Agno,  mansuelissimo  Hinnulo  cum  immani  besiia  ? 
quid  Duo  puerum  induto  cum  efferata  bellua,  sil- 
varum  terrore?  Qui  naturas  animaliimi  iudaganl, 



m  P^RS  n.  -  QVM  PRO  B. 
aiuqt,  inoncccrotcm  nnllis  venantium  insidiis  capi, 
nullis  rctiuni  funibus  implicari  posse;  obices  om- 
nes  ab  eo  perrumpi  ei  perfringi ;  supra  tela  e!  vena- 
bula  ferri  ;  tanti  roboris  esse,  ut  bicubitali  cornu, 
ossibus  duriore,  non  in  arbores  modo  annosas,  sed 
eliam  in  pelras  arieiel ;  lanlse  celeritalis,  ut  inse 
clantium  eanum  ac  hominutn  velocilatcm  fuga  elu- 
dat;  tanlse  ferilalis,  ut  anlro  ejus  nullum  animal 
propinquare  paliatur.  Et  lamen  liaac  ferocia  com- 
pescilur,   haec  effrenis  rabies  ad  mansuctudinem 
traducitur.  Audite  mirum  eapiendi  modum.  Juve- 
nem,  inquit  Isidorus  lib.  xm  cap.  2,  robustum, 

velut  puellam ,  vcstiunt,  suavissimis  odoribus  im- 
buunt  («'St  enim  horum  amantissimus  unicornis), 
collocant  e  regione  latibuli  ferse;  aura  flanle,  odora- 
menlis  illccla  bcllua,  accurrit  ad  pucllare  simula- 
crum,  in  sinuin  cornu  dcponit;  juvenis  iilud  mani- 
bus  implical  atque  astringit  ;  venalorcs  accedunt,  et 
cornu  nobile  spelium  adversus  venena  remedium 
abscindunt.  Aslipulantur  huic  nnrralioni  Solinus, 
cap.  53 ; /Elianus  lib.  vn,  cap.   5;  S.  Gregorius 
Jib,  xxxi  Moral.  cap.  10.  Quid  amcenius  ad  nostram 
Virginem,  cujus  in  sinum  se  blandus  demisit,  ct 
tcrribile  illud  cornu  Unicornis  divinus  praesccan- 
dum  prrebuil,  robur  suum  exuit,  forlidudinem  exi- 
nanivil,  terrorem  in  amorem  vertit ;  is,  qui  nulu 
conculit  orbem  :  qui  tremendas  olim  concepil  iras, 
el  majeslaiem  suam  inler  lonilrua  ct  fulmina  in 
iuonle  Sinai  cslendit;  cujus  indignalione,  Noelico 
(iiluvio  bauslum  csl  omne  moi  laliuu^  genus  ;  cu- 
jus  flammis  Sodomxum  incendium  cxarsit  :  cujus 
iussu  funeribus  cst  replela  ̂ Egyptus  :  Piiaraonis 
cxercitus  sepullus  :  Sennacberibi  caslra  unius  no- 
ctis  slrage  concisa  jacuerunt.  Ilem  !  quam  terrifi- 
cus  fuit  hic  monoceros,  qias  elades  fericnte  cornu 
cdidit?  Jam  in  sinu  Yirginis  dormit,  in  ulnis  ri  !et, 
iu  gremio  ludit.  In  rem  praesenlem  S.  Thomas  Vil- 
lanovanus  :  «  Quid  Filio  Dei  similius,  quam  filius 
unicornium  ?  caplus  est  et  ipse  amore  Virgiiiis,  et 
inajestatis  oblitus,  carneis  vinculis  irretilur.  >  Et 

sanctus  Ruperius  in  iYum.xxiii:<  Foriissimus  Spiri- 
tuum  Deus,  velul unicornis,  id  esl,  poienliaB  singu- 
laris,  Deus  incomprehensibilis  ei  inviclae  virtutis, 
virginei  tractus  odore  pudoris,  in  ejus  inclusus  cst 

utero,  clex  eo  secomprehendendum  atque  occiden- 
dum  dedit.  i   De  hoc  unicorne,  Num.  xxm,  22  : 
Deus  Israelem  eduxil  ex  JEgypto,  cujus  foriitndo 
similis  est  rkinocerolis.  Quis  igitur  dubiiet ,  Horlo 
Mariano  admirabilem  graliam  ac  voluplatem  ex 
lantse  rarilatis  vivario  advenire  ?  summum  decus 
Yirginis  laudibus  adjungi ,  quod  castit.atis  odore 
iiium  ad  se  aliexeril,  in  eunis  deposuerit ,  fasciis 
stnnxerit,  braehiis  circumdeJerit,  osculis  demulse- 
rit,  lacte  suo  paverit,  cujus  ne  nomen  qui  lem,  olim 
formidabile,  pronuniiare  genli  Hebrseaj  concessum  ; 
uno  verbo,  Dcum  illum,  in  coelis  tonanlem  ,  adeo 
Yirgo  cicurarit,  ut  faetus  infans,  nec  tela  susti- 
nere  manu,  nec  miilere  posset ;  ut  ille  unicornium 
fcrocium  filius  immigraret  in  hinnulum,  cornibus 
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inermem,  magisque  terrerelur,   quam  lerritaret. 
Quid  restal  igiliir,  audilores,  nisi  ul  hunc  Vir- 

ginis  Filium,  inslar  binnuli  salientem  ,  magnisque 
passibus  ex  selheriis  collibus  in  hanc  lacrymaruin 
vallem  deproperanlem,  parihus  si  non  pedibus , 
rerlc  prosequamu.r  affeclibus,  el  amiulo  studio  ad 
currendam  viam  mandatorum  Dei  incilemur  ?  Ah  ! 
quibus  salulis  noslne  desideriis  Hinnulus  isle,  ceu 
totidem  saltibus  in  noslram  salutem  acceleravil, 
qui  noslros  miseratus  casus,  ad  unicam  voculam 
Fiat  ,c  summo  coelorum  cardine  se  demisit,exuvias 

morlalitatis  nos.trae  induil;  maternis  adhucinclu- 
sus  visceribus  per  monlana  Jud*;e  festinavil,  ut 

cognatum  Joannem  ad  parem  exsultalionem  inci- 
larct ;  qui  (ul  hinnulum  agnosceres),  in  stabulum 
ad  besliarum  consorlium  se  abdidit,  ct  infimae 
sortis  conditionem  subiit ;  qui  pernicc  pede  per 

pagos  et  oppida  circumcursans,  omnibus  bene- 
faciendo,  se  fatigavil ;  qui  in  crucem  ,  lanquam  in 
collem  ascendens,  indeque  ad  inferos  descendens, 
morte  sua  nobis  vilam  allulit,  salutifero  cornu 
virus  primrevum  cxslinxit;  qui  rursus  in  altum 
resilienS;  ccelesteque  solium  repctens,  naluram  et 
carnem  noslram  sideribus  intulit,  nobisque  vestigia 

signavit,  et  vires  ad  sequendum  donavil!  In  quibus 
omnibus  incxplieabilis,  tum  demissi  crga  Palrem 
aelernum   obsequii ,  lum   erga  salutem  noslram 
promptiludo  eluxit.  Alque  lisec  hujus  Hinnuli  gra  - 
liosissimi  charilas  quas  non  mcrctur  gratias?  quos 
non  addit  stimulos  ad  imilandum,  cl  ascensiones 
in  corde  nostro  disponcndas?  (Psal.  lxxxiii,  6.) 
Qucm  r.on  inflammet  prasulloris  hujus  alacrilas, 
ad  vesligia  nobis  relicla  strcnue  prcmcnda  ?  Signa 
pedum  hiijus  Hinnuli  proxime  legit  Horli  Mariani 
Domina,  et  omnibus  nd  sequendum,  devotis  maxime 
sibi  clienlibus,  incilamento  fuil.  Peicipile,  quid 

cujusdam  Dei  famuli,  ducem  ac  vitam  Cbristi  nosse 
volentis,  de  his  vesligiis,  animo  pariter  cl  oculi?, 

sit  objectum.  Forle  in  rrde  sacra  haec  mente  re- 
volvenli,  conspecti  sunl  ccclestes  genii  cinerem 
super  templi  pavimcntum  spargentes,  alque  ope- 
rientes,  ne  pedum  noloc  temcre  confundcrcnlur : 

quo  faclo,  duas  sedes  ante  principcm  aram  collo- 
carunl ;  indc  rescratis  porlje  majoris  poslibus , 
spectabilis  est  ei  factus  Chrislus,  pauperculi  hnbilu, 
transfossis  pedibus,  per  cinereum  illud  pavimentum 
incedens,  et  vesligia  imprimcns,  alleram  sellam 
(nisi  malis  thronum  dicere)  occupavit.  Secula  cst 
Yirgo  Mater,  presse  Filii  vestigia  legens,  parique 
ralionc  juxla  Nalum,  sessum  se  recepit.  Exinde 

sequebantur  apostoli,  eadem  incedenles  via,  Do- 
minique  sui  vestigiis  insislenles,  comiler  cl  bcnigne 
a  Christo  excepti  sunt.  Post  hsec  multi  e  diversis 
hominum  slalibus  ingredi  conspccli,  qui  nitebantur 
quidem  omnes  ad  Cliristum  considentem,  propius 

per  signata  cjus  vesligia  accedere,  sed  variis  afle- 
ctibus  turbati,  a  proposilo  exerrabant;  pauci  eo 

quo  tetenderant ,  pervenerunl.  Tandem  intepe- 

sccnte,  et  magna  cx  parte ,  cessante  ' scquentium 
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slud>o,  oblitterari  veslUjia,  tegique  visa  simt;  doncc 
ad  exlremurn  supervenit  quidam,  vili  eentunculo 
imiutus,  qui  inagna  hominum  utriusque  sexusssi- 
patus  caterva,  non  sine  mcerore  advertit  Serva- 
toris  vesiigia  obsoleta  atque  oblitlerata  esse.;  a!ia 
prohide  ex  aliis,  delexit,  et  pcr  ca,  cum  comilanle 
lurba  aJ  ihronum  Christi  devenit.  Nempe  Fran- 
ciscus  erat  Seraphicus ,  qui  coeleslis  Hinnuli  non 
tam  gressus  quam  cursus  et  sallus  observans , 
imitatione  praeeunlis  vestigia  cxpressit,  et  per  ar- 
duos  ad  ccelum  colles  et  montes,  sequaces  viloe 
feligiosoe  secum  manipulos  traxit.  (Ex  Ghronico 
Minor.  parl.  n,  lfb.  v,  cap.  20.) 
Nemo  vero  ex  auditorihus  meis  animum  hic  ab- 

jiciat,  quasi  impeditior  curis  et  negotiis  hujus  viue, 
nequeat  cum  religiosis,  strictius  prieclnclis,  pro- 
pius  Chrislum  consequi,  et  ejus  vesligia  calcarc. 
Nequeenim  se  de  apostolorum,  neque  discipulorem 
Christi  numero  censeri,  qui  praecedentis  magistri, 
reliclis  pedum  nolis,  prompliore  sequela,  tanto 
facilius  insistere  poicranl,  quanlo  proeseniioribus 
exemplis  inducebanlur ;  nam,  ut  S.  Ilieronymus 

loquitur,  iii  Maltk.  eap.  ix  ,  «  Fulgor  ipse,  et  ma- 
jestas  divinitalis  occultue,  quoe  etiam  in  humana 
facie  relucebat,  ex  primo  ad  se  videnles  trahere 
poterat  aspectu.  »  Quibus  respondeo  Hinnulum 

btum,  Christum,  pro  nobis  patientem,  et  in  Cal- 
variai  clivum  ascendentem  saliem  in  tuiba  sequen- 
dum,  de  qua  Lucas  narrat,  cap.  xxni,  vers.  48  : 
Et  omnis  turba  eorum,  cjui  simul  aderant  ad  spe- 
claculum  istud,  et  videbant,  quce  fiebant,  percuiien- 
les  peclora  sua  revertebanlur.  Descensus  longe  di- 
versus  erat  ab  ascensu ;  ascendendo  yidebant 
quidem  cruenta  vesiigia,  sed  non  movebanlur  ad 
mcedcndum  per  ea ;  descendendo  ,  muilum  erant 

mutali ,  et  quasi  cicurati,  cum  conspexerunl  Re- 
dcmplorem,  pro  salute  communi  fcede  laceralum, 
eoncisum,  dilaniatum ,  trisli  spectaculo  in  furca 

expositum,  et  instar  ovis  (aut  hinnuJi)  ad  occisio- 
nem  ducti,  suspensum  esse.  Absterrere  quidem  vel 
a  memoria  horum  vestigiorum  polerant  crudelia 
tormenta,  cum  magis  accenderunt,  et  ad  fortia  pro 
Deo  agenda  ac  perpelienda  animarunt.  Unicornium 
furof  lanlus  erat,  ut  ab  iis  Hinnulus  noster  circuhi- 

datus,  auxilium  gemebundus  e  ccelo  peterel,  et  excla- 
uiarel  iSulvame  ore  leonist  et  a  cornibus  unicornium 
hunulitalem,  id  est  afflictionem,  mcam.  (Psa/.xxi,^.) 

Quis  credat  aulem,  hac  ferocienlium  unicornium 

rabie,  non  tam  sitim  cruoris,  quam  mansuetudi- 
neni  animi  fuisse  in  speclaionbus  provocatam? 
noii  jam  placebat  in  aiiena  ssevire  corpora,  sed  sua 

perculere  pectora;non  inimicum  sanguinem  fun- 
dere,  sed  suum  dare ;  non  abire  in  consiiio  impio- 
rum,  sed  inire  vesligia  ab  Hinnulo  ccelesti  iin- 
pressa. 

Et  quid  mirum  cst,  illa  sacralissiniorum  pedum 
signa  traxisse  ad  iiniiationem  iniuenles,  cum  hoino 
quoquc  hominein  prsevirs  gressibus  in  sequelam 
trahai.  Memorabiie  est,  quod  de  Wenceslao,  Bohe- 
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niiaj  rcge,iliuslri  sanctitalis  fama  conspicuo,  refert 
Dubravius  in  Historia  Bohemiae,  et  ex  eo  Surius, 
28  Seplembiis.  Cum  pro  more  Wenceslaus,  inlem- 
pesla  nocte,  pei fi igidaque  hieme,  colendi  Numinis 
causa  templa  obiret,  e  proceribus  Podinium  no- 
mine,  supplicationis  comitem  ascivit;  pranbat  rex 
ipse  per  saxa  gelu  horrida,  per  humum  nivibus, 
biumaque  obsitam,  per  eceli  inclementiam,  veniis 
ac  fiigoribus  infestam,  capite  pedibusque  nudis, 
vix  tenui  praicinctus  logula,  lacernaque  coopertus. 
rodinius  vero  Scylhicis  pellibus,  totoque  Sarma- 
larum  tegmine  adversus  frigora  munitus  incedebat. 
Producuntur  preces,  extrahilur  ambitus  atque 
supplicatio ;  algcre  sensim,  tum  tremere,  mox  ri- 
gere,  demum  manus  pedesque  ad  ciendum  caiorcm 
supplodere  Podinius.  Id  vero  cum  e  slrepilu  per- 
cepisset  Wenceslaus,  morse,  frigorisque  impalien» 
tem,  blande  compellare,  hortarique  inslitit,  ut 
perseverantia  vincat  vim  ureniis  gelu.  Ilie  coulra, 
iieque  se  preces,  neque  pedes  ulterius  cxtendeie 
posse;  quidquid  ad  initiutn  religiosse  circuitionis, 
in  se  caloris  habuisset,  id  omne  vehementia  frigoi  is 
expugnatu.ni  et  profligatum  esse.  Igitur  ut  animum, 
viresque  sufnceret  deficienti  Wenceslaus  ,  monet 
ipsum,  ut  sua  vestigia  premeret,  iisque  insisteret. 
Quod  cum  Podinius  non  segniter  prseslilissel,  suo- 
que  pede  prsecedentis  vestigia  lereret,  confestim 
frigus  abscedere,  remitterc  tremor,  corpus  univer- 
sum  non  incalescere  modo,  sed  inflammari  ccepil ; 
ut  non  jam  lardo  ditficiiique  incessu  regem  pone 
sequi,  sed  expedito,  incitaloque  gressu  praivertere 
se  posse  confideret.  llunc  vigorem  membris,  has 
aniino  faces  subjicere  poiuit  homo  homini  ?  Quid 
non  possit  Deus?  Et  ille  Deus,  qui  ul  amoris  crga 
hominos  majores  passus  faeeret,  e  ccelesti  solio  m 
cunas  infantis  se  demisit,  et  amabililatem  suani4 
comparalione  hinnuli,  notam  orbi  facere  non  du- 
bitavit.  Gabrias  dux  Alheniensis  dixisse  ferlur, 
forliorem  csse  exercilum  cervorum  duce  leone, 
quam  leonum  duce  cervo.  Sint  hajc  pugnantium, 
etarma  tractanlium  discrimina;  prsevaleant  leonts 
cervis,  cum  in  arenam  descendendum,  robur  robori 
opponendum,  et  viribus  congrediendum ;  alilerveio 

se  res  habel  in  itineribus  citernitatis  {llabac.  111,0)' 
peragendis,  in  arduis  scansionibus  superandis;  tum 
eiiimvero  cervus  uuus  centum  post  se  leones  re- 
liuquit.  Et  hoc  spectavit  Sponsa  myslica,  Cerva 
charissima  Maler  et  Yirgo,  cum  Hinnulum  suum 
laudavit  a  collibus  et  montibus  transiliendis,  ejus- 
que  ipsa  exemplo  ,  per  montana  feslinuvit ,  ut  nos 
in  vestigioruni  suorum,  hoc  est,  viriut!\m  odorcm 

alliecrel,  et  supcr  monles  aromatum  cursum  inten- 
dere  doceret.  Provocet  ergo  Hinnuius  hinnuios,  eo 
maxime  tempore ,  quo  lellus  roscida  cervorum 
vestigia  servat.  Ros  enim,  quod  alibi  dixi,  sub 
auroram  cadit;  aurorae  adolescentia  comparatur; 
adolcscentiaB  genius  naturam  hinnuli  semulatur; 
qui  lunc  feliciter  vestigia  ponit,  cum  illa  humidaj 
terra;  mature  impressa,  indicium  faciunt  virtutis, 
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a  recla  setnita  hon  defleetenlis.  Si  sic  curretis, 

Parlhenii  eiientes,  si  pra?cedenlis  Jesu  nc  Mariae 

vesligia  malulinf,  in  retatis  aurora,  leretis,  cursus 
veslri  prsernium  ille  vobis  impertiet<  qui  consideral 
vins  vestras ,  et  cunclos  gressus  dinumerat.  (Job 
X*xi*  A.) 

Fave,  mngna  Virgo,  magnaque  Palrona,  ut  volis 
meis  respondeat  eventus,  et  Ilorti  t;i  vivariunrau- 
gealur  hinnulis,  quorum  pedes  coaqnentur  cervis, 
et  ipsi  super  cxcelsa  staluantur.  (II  Reg.  xxn,  54.) 
Super  excelsa*  inquam,  montium  juga,  ubi  pascan- 
tnr  in  innocenlia  sua.  (Psal.  lxxvii,  7-2.)  Et  lerrae 
sordibus  non  inqui.ncntur;  ubi  purioris  aur;e  gau- 
deant  afflalu  ,  et  lerrenae  contagionis  immunes, 
scmper  tibi,  luisque  beneficiis  obnoxii  vivant,  et 
celebrent  laitdos. 

ALLOCUTiO  XLVSI. 

IIORTI   MARIAN1  VIVARIUM  EXCMPLARE. 

Cervacharissin\a,cl  gralissimus  hinnulns.(Prov,\^^).) 

Salomon  descriplurus  uxorem,  omnia  conjngii 
oflicia  modesie  et  accurale  exsequentem,  vocaleam 

cervam  charissimam,  ejusque  prolem  hinnulum  gra- 
tksimum,  seu,  ut  Sepluagtnta  vertunt,  pullum  gra- 
tiarnm,  quippe  qui  sua  spccic,  lcpore,  gratia,  motu, 
gestu,  saltu,  lusibus  inire  recreal  inluentes,  cisquc 
delicias  facit.  Nos  vero,  audilores,  quidni  in  Ma* 
riano  Vivario,  posl  Ghristum  ,  divimtm  illum 
Hinnulum,  inier  horlenses  delicias,  numeremus 
ipsam  viridarii  sui  pr.T.sidem,  montes  el  colles  instar 
Cerva?  charissinuv  ttansilientem  et  exemplo  suo 
devolos  sibi  clientcs  provocanlcn»*  Si  cnim  Filius 
cjus,  Dux  simul  est  el  Via  ;  si  Pastor  et  Agnus  ;  si 
Vtiis  et  Botrus;  si  Clams  el  Q&tium  coeli ;  cur  non 
Mater  hujus  Filii  sit  Hortns  el  Peiicium  horli  ? 
Exsurgen&i  inquil  Lucis,  cap.  t,  vers.  59,  40  , 
Maria  abiil  in  monlana  cum  festinatione,  el  inlravit 
in  dcmum  Zacharice  et  salutavit  Elisabeih.Et  factum 
cslt  Kt  audivit  salutalionem  Marice  Elisabeth,  exsul- 
tavitinfans  in  ulero ejus  el  repleta  csl  Spirilu  sancto 
Elisabcth.  Postquam  Iliunulum  Deum  castissima 
Virgo,  charitsima  Cerva  visccribus,  admirabileni  in 
modum  concepit,  nempe  in  monlana  cum  feslinalione 
abiit ;  quo  enim  ja;n  Deo  plena,  nisi  ad  superiora, 
ad  monles  el  colles  concederel  et  eeelestta  ambiret? 
Ut  cerva,  veloci  cursu  valles  deseruit,  montes  peiiit, 
ad  sublimia  conlendit,  iilud  Davidicttm  canens, 

Psal.  xvii,  54? :  Perfecil  pedes  meos  tanquum  cervo- 
rum  et  super  excelsa  statuens  me.  Est  enim  alala 
charilas  et,  ut  flamma,  sublimia  petit;  nescit  tarda 
molimina,  omnia  perfert,  omnia  suslinet,  per  ardua 
contendit,  omnia  obslaeula  perrumpit,  moras  om- 
ncs  abrumpit,  per  sentes  et  saxa  ad  desiinatum 
scopum  contendit.  Yirgo  certe  nostra,  Ccrva  charis- 
sima,  iiinere  qualridui  ex  Nazarelh  in  civitatem 
Hebronent,  in  qua  Zacharias  degebat,  horarum  om- 
nino triginla  triumspaiio,  non  percampos  et  mollia 
prata,  sed  per  montana  saxosa,  non  tam  ivit,  quam 
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feslinavit,  et  cervina  velocilale  pedes  acceleravit. 
Nimirum  ad  cursum  incitavit  is  quem  portabat,  et 
a  quo  portabatur  :  quo  gravida  incedebat  sine  gra- 
viiate  ;  alas  addidit  onus  ;  levabat  gressus,  qui 
aspera  vertil  in  plana  ;  is,  qui  Viam  se  dixit,  expe- 
divit  iler;  qui  de  ccelo  venit  in  terram,  humiliavit 
Matri  suae  montes  et  implevit  valles.  Ha?c  pernicilas 
transiit  in  exemplum  ;  exsiliit  ad  hujus  Cervae  oc- 
cursum  alius,  quem  non  peperit,  in  cognalis  visce- 
ribus  fetus,  qui  edilus  in  lucem,  nomen  Joannis 
aecepil;  exsullavit  is  in  malerno  ulero,  ubi  saHcnlis 
per  montana  Cervse  et  quem  gestabat,  Hinnuli, 
prsesentiam  sensit.  Non  potuit  se  continere  sex  jaat 
mensibus  arctatus  in  tenebris  infans,  quin  e:.silirei, 
el  summo  gaudio  gesliens,  vilam  a  saltihus  ordirelur. 
Genuinam  cervini  hinnuli  indolem  agnosceres  et 
novum  Vivarii  Mariani  delieium  prsedicares.  Equi- 
dem  ut  ostenderet,  se  genus  ex  hac  cognatione 
duccre,  Iriennis  in  silvas  abiit  et  virtutis  cursuram 
incepit.  Ideoque  Pra?cursor  audiit,  lametsi  cursum 
al)  illo  didicit,  qui  multis  nominibus  Dilectus,  ut 
saliens  hinnulns  ex  aslris  venit  ,  graliarum  vcre 
pullus,  qui  gratiarum  acceelesliurn  donorum  cumulo 
adeo  exerevit,  ut  veritatis  testimonio,  non  essct 
major  inter  homines  Joanne  Baptista. 

Verum  ad  illecebras  Yivarii  Martani  nonsatisest, 
uhum  etallerum  hinnulum  aut  damulam  advocare; 
in  partem  jticuhditalis  numerus  veniat ;  sed  nec  iste 
huic  Viridario  deest.  Quis  enim  referat  in  censuni 
grnliosos  vivarii  Parthenii  pullos,  selectos  cervorum 
hinnulos,  oemulos  salientis  per  monlcs  capreoli  imi- 

latores  ?  Attendite,  qua-so,  et  qttibus  dotibus  hane 
indolem  praedilam  csse  deceat,  intclligite. 

Piimo,  cervje  partus  editos,  cttm  maturescttnt,  ad 
cuisutn,  saltumque  per  dumela  cxercenl ;  eos  ne 
cornua  rrrenlia  el  tcneriores  ranmsculos  (subula? 
vocantur,  et  qui  geslanl,  subulones)  irreliant,  instir 
tuunt  ;  eadem  supra  dorsum,  ne  capile  elevato,  in 
arboru  n  iinpendenles  ramos,  cursus  sui  obices 
impinganl  reclinare,  fugamque  medilari  doceut;  ad 
pei  ieula  ducunt,  praerupla  oslendnnt  quasicavere 
jubei.t.  Uinnulus  Parlhcnius  non  currit  in  vacuum 

(Philtpp.  i',  16);  iion  sectalur  inania;  vitiorum  pra*- 
cipitia  \  \iL\'i,juveniliadesiderialugit(H  Tim.  n,22); 
per  intriealas  mundi  hujus  silvas  cautus  ambttlat, 
caulius  curritj  et  ne  cum  Absalone  superbo  levilatis 
ac  ar;  ogantiie  pcenas  solvat  implicalus,  ad  modestia; 
sese  viriutem  demittit. 

Secundo,  cervi  nalura  sunt  timidi  ;  ut  primum 
coriiieuli  venatorii  slridorem,  canum  lalratus,  ve- 
nanlium  ciamores  percipiunt,  mox  formidine  per- 
culsi,  fugani  arripiunt,  salutem  in  pcdibus  quserunt. 
Facit  hoc  Ilinnulus  Marianus  ;  timore  Dei  correptus, 
vilat  prava  consorlia,  fugit  occasiones  peccandi, 
horrescit  pericula,  dsemonum  exit  insidias,  infernalis 
Cerberi  rictus  extimescit,  foveaset  laqueos  declinat, 
horrendtim  d uei t  incidere  in  manus  Deiviventis(Hebr. 
x,  51),  Josepbi  yEgyptii  exemplum  habclis,  cisj;i« 
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illa  vox  generosa  :  Son  possum  peccare  in  Dominum 
meum.  {Gen.  xxxix.  9.) 

Tertio,  cervi  fugasibi  consulentes,  urgenle  canum 
vi,  ultro  ad  hominem  confugiunt.  Cliens  Marhinus 
exagilatus  tentationum  incursibus,  territus  pansis 
antepedes  retibus,  impulsus  malarum  cupiditaiuni 
insultibus,  ad  Virginem  patronam  cursum  suum 
corripit,  asylum  quaarit,  refugium  invenit,  in  sinum 
Servalricis  se  abdit.  Nam  si  fera  hoininis  hospcs, 
el  homo  ferse  est  asylum  ;  si  .^Egidio  easdem  cum 
cerva  lalebras  habilanti,  iila  famelico  ubera  prse- 
buit;  si  cum  nulricem  frequens  venatorum  corona 
cingerel,  tuielam  suam  apud  JEgidii  sinum  liabuit, 
nec  ultra  lcli  jactum  allatrare  canes  praedam,  quid 
dico,  prehenderepotuerunt ;  si  Genovefa?  Brabanlioe 
ducis  lilia?,  Palalini  principis  conjugi,  infamis  cri- 
minis  falso  insimulatse,  per  summam  contumeliam 
et  calumniam  e  laribus  in  silvas  cum  infante  filio, 
pulsae,  misericordiae  Maler  cervam  submisit,  qua? 
siaia  hora  quolidieparvuloubera  pwberet;  si  homo 
quoque  piaislel  perfugium  feroe  et  fera  homini ;  quis 
sibi  non  contidenler  promitlat  cum  cervis  asylum, 
apudillam  miserorum  Parentem, fl/^ic/orum  refugium, 
Mariam  ?  qux,  quod  S.  Birgitta?  coelilus  oslensum, 
sub  pallium  et  protectionem  suam  omnis  generis 

beslias  (peccalores  intellige)  admiltit,  eisque  lule- 
lam  et  securilalem  exhibel  ?  Nihil  tutius  hoc  lentorio. 

Quarlo,  cervi  montes  amant  et  fiuvios  :  Psal.  cm, 
48  :  Monles  excelsi  cervis.  El  Psal.  xli,  v.  2:  Deside- 
rat  cervus  ad  fonles  aquarum.  Haec  est  vcra  probalio 
genuini  Mariaa  hinnuli,  si  amat  excelsa,  si  salit  et 
pascilur  in  monlibus,  si  auhelus  sestu,  remedium 
caloris  et  sitis  in  limpidis  undis  quserit.  Quid  enim 
sunl.  excelsa  montium,  nisi  conversatio  in  ceelis, 
desideria  cceleslis  patrise,  terrenorum  conlempius, 
seternorum  amor  ?  Quid  fontes  aquarum,  quam  di- 
vinorum  sacramenlorum  frequentior  usus,  quibus 
abluunlur  animi  maculse,  reslinguilur  noxiarum  cu- 
piditalum  ardoretvencnume  serpentibusconlraclum 
per  oculos  exslillatur?  Tradunt  cnim  scriptores  cer- 
vos  serpentibus  infestos  esse,  quos  solo  afflalu  e 
cavernis  suis  extrahunt,  interficiunl,  devorant  et 
mox  aquis  immersi  virus  colleclum,  per  oculos  siil- 
latim  amittunt.  Quid  apliusad  hinnulum  Marianum, 
ad  clientem  Parthenium  dici  polest?  Is  enim  ad 
cxemplum  charissimce  Cervce^  amaniissima?  Matris  ac 
Patrona?,  conteril  et  ipse  caput  serpenlis.el  si  quid 
noxa?ex  humana  conversalione  conlractum  est,  id  ha- 
lilu  suo  seu  pcenilentis  animi  suspirio,  ac  confes- 
sione,  abstergit,  laerymarumque  fonte  expurgat. 

0  quis  enumeret,  quam  multos  Vivarii  sui  hin- 
nulos  ad  hoc  induxerit  virginca  Parens,  ut  si  ouid 
oceulta?  peslis  in  animo  laleret,  id  cito  expiaient, 
ct  fusis  iacryniis  delercui.  Ex  iis  fuit  quidam  ado- 
lesccns,  qui  Luteiia?  Parisiorum  litteris  opersm 
dederat;  is  a?tatis  lubrica?  fiexu,  tot  fiagiiia  consu- 
Verat,  ut  puderet  ea  saccrdoti  aperire.  Hic  ut 
vomicarn  rumperet,  mansuele  monet,  ut,  quando 
erubesceret  crimina  sua  confiteri,  in  eharia  sallem 

exararet,  sibique  traclerel  in  aurem  ejus  recitainiri. 
Fecit,  legeutem  audivit,  doluit,  adeo  densis  e  pe- 
ciore  suspiriis  ,  ex  oculis  fielibirs  erumpentibus, 
ul  pcracla  confessione,  in  scheda  ne  apex  quidern 
unus  scriptura?  appareret.  Tania  vis  cst  pcenile:i- 
lise,  lanla  lacrymarum  efiicacilas,  per  quasvenenum 
exsudalur,  ei  animus  confitenlis  emundalur.  (Ex 
Ca?sario  Julius  Mazarinus  in  Psal.  Miserere,  conc. 

28.) 

Quimo,  cervi  mulua  sibi  chaiitate  proesto  sunt. 
Cum  fiumina  tranant,  forliov  prsenatat,  iri  hujus 
tergum  sequens  eapul  inclinat,  et  huic  subsequens, 
idque  longo  sa?pe  ordine,  dum  primus  fessu?, 
aliorum  deinde  terga  inclinatus  subil.  Est  et  l:a?c 
nola  hinnuli  Mariani.  Monel  Apostolus,  Galat.  vi, 

2  :  Alter  alterius  onera  portate ;  alter  alleri  succoi- 
lel,  labores  sublevet,  infirmitali  condoleat,  mole- 
slias  suffcrat,  ct  sic  mutua  charitate  et  concordia, 

communique  opera  per  obstanles  rei  um  adversa- 
rum,  el  variarum  difficultalum  flucius,  simul  eiii- 
tanlur;  nimirum  (Virgil.  i  Georg.)  AUernis  facilis 
labor  dant  animos  vices  :  Per  mutua  nixi  evadunt 

ad  liltora  jactati  ;  Seneca?  dictum  cst  : 

Fcrrc  quam  sorlem  patiuntur  omnes 
Nemo  recusat, 

Prsenatavit  per  fluctus,  etiam  sanguinis,  non  auno» 
sus  cervus,  sed  Nazarena?  Virginis  Hinnulus,  tot 

procellas,  quot  vitat  incommoda  et  a?rumnas,  mor- 
lis  cruciatus  et  lormcnla  superavit;  omnium  mor* 
talium  ouera,  hoc  cst,  scelera,  in  lcrgum  suurn 
recepit  et  porlavit.  Ipse  vero  non  habuil,  ubi  capui 
reclinaret.  (Matih.  vin,  2i).) 

HunC  seculi  sunl  ingenli  copia  M  >riani  hinuuli, 

qui  primis  ab  annis,  mira  erga  miseros  leneritu- 
.dine  aHecti,  scipsos  veslibus  exuerunt,  ul  nudos 
iuduerent;  infirmos  non  modo  solalio  prosecuti, 
sed  eliam  viribus  deslilutos  ad  xenodochia  depor- 
tarunt  :  vilissimis  mi-njsteriis  delicatas  manus  ad- 
hibuei  unt,  ( ibos  pararunt,  mansa  iu  os  ingcsseruni, 
in  mollibus  leclulis  collocarunt,  ipsi  duiae  humo 
instrati;  vulnera  quoque  Iaverunl ;  sibi  de  victu 
detraxeruni,  ul  haberent  quod  aliis  largirentur; 

egenos  siipe  adjuverunt;  funera  suis  humeris  ex- 
tulerunl;  nihil  corum  operum  omisere,  quibus 
charilas  el  misericordia  ad  aliorum  miserias  sub- 
levandas  se  exercere  solelit.  Possem  hic  Medardos 

pueros  (hiniiulos  diceres)  commemorare,  qui  cu- 
stodes  pecoris,  equos  e  pascuis  lesso  viatori  ad- 
duxerunt;  posse  u  Justinos  seu  Justos,  adolescen- 
lulos  nominare,  qui  mendicanti  non  modo  cibum 

de  pera  viatoria,  quo  ipsi  indigebant,  deprome- 
baiit,  sed  etiam  penulam  sibi  detfaclam  pra  vesle 
injecerunl;  possern  Anlonios,  Marlin^s,  Franci- 
scosjuvenes,  ct  sexccnios  alios  adducere,  qui  in 
alios  liberales,  der.ique  non  habebant,  ubi  eapufc 
reponerent.  Quid,  qucd  muliis  non  erat  salis,  suis 
opiims  snccurrere  indigis,  nisi  etiam  semetipsos  in 
servitutem  pro  iis  liberandis  impenderent  ?quod 
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Paulinus  1'eeit ;  nec  centcnli,  liberlalem  captivis 
sua  scrvitute  expedire,  amplius  progressi,  vilam 
suani  sngrotautium  saluli,  poslhabuerunt.  0  hinnu- 
los  vere  gratiosos,  qui  has  gratias  in  miseros  <  oh- 
lulertinl!  o  pietatis  ofliciosa;  documenla,  quseVi.a- 
rii  Mariani  alumhi  iu  tranahdis  salsi  hujus  maris, 

iiiae,  inquam,  mortalis,  fluciibusad  omnem  posteri- 
tatis  memoriam  ediderunt!  Agile,  Parlhenii  clien- 
ics,  hoceharilalis  igne,  eiiam  inter  undas  fbgrate ; 
Stiec  capila  aita  ferentes,  elala  supercilia  gercnles; 
scd  modesle  de  vobis  sentienles;  el  alienae  miserioe 
inuolenleS,  recipile  iuclinala  in  dorsum  vestrum 
mulua  onera,  snpporlale  invicem  in  charilate,  quod 
Pauiiis  mouel  Ephes.  iv,  2,  vinculum  pacis  servafe; 
difficiles  aliorum  mores  in  patientise  vestrae  exer- 
citium'  tolerate. 

Sexto,  est  aliud  insuper,  quod  in  indoie  cervina 
mirethUr  et  imitemur.  Molestos  illos  labores,  quos 
cervi  ih  flumine  trausmillendo  experiunlur,  parvi 
aestiriiant,  si  odoratu  suo  fectihdas  ulterioris  lerrse, 
lamelsi  a  se  nosidum  visse,   tlelicias  percipiunt. 
Pliuius,  Decervis,  lib.  vtii,  c.  52  :  Gregatim  <  maria 
iranant,  nectcrras  vident,  sed  in  odore  earum  nalanf, 
et  fluctus  tnmsmiilunl.j  Quidamhincemblemasum- 
psit,  eique  ascrjpsit  :  Olfattu  appellunt.  Allicit 
enim  pias  mentes  fulurai  bealiludinis  suavilas  eliam 

e  longimjuo  percepta ;  et  licet  ccelesiem  illam  re- 
giouem  nondum    usurpent   oculis  ,  fidei  tamen 
odore,  ejus  delicias  hauriunt,  illasque  spe  conSv  - 

quend',  generose  quosvis  labores  et  aiiumnas  per- 
ferunt,  inemores  illlus  Paulini,  Rom.  viii,  18  : 

i\Ton  sunt  condigna'  passiones  hujus  letnporis  ad  fu- 
iuram  gloriam  quce  revelabilur  iu  nubis.  Hie  Augu- 
stinus  in  Senleniiis,  num.  272  :  «  Saniat,  inqui?, 
mundus,  increpet  linguis,  coruscel  armis;  quidquid 
ieceril,  quantulum  illud  eril,  ad  illud,  quod  acce- 
ptirri  suinus?    Appendo  quod   patior,  conlra  id 
quod  spero.  t  Sic  instruunt  iiinnulos  suos,  Ilorio 
Mariano  dignos  charissimce  Cervoe.  lla  fecit  itta 
heroina  sancti  Melitonis,    inter  quadragima  olim 
apud  Scbastenos,  sub  Lieinio  praeside,  athleta?  ma- 
ter,  quaj  cyeteris  in  rogum  injeciis,  cum  lilium 
eiiamnum  pueruin,  adhuc  spirantein  (parcere  car- 
aiiices  a3tali  volebant)  videret  in  supplieii  loco  re- 
linqui,  Sparlana  foi  tiludine  in  hunicros  sustulit,  et 
ad  reliquorum   cumulum  asportavit,  his  verbis 
robciatum  :  <  Eia,  macie  sis  animo,  naie  mi,  et 

oculos  in  cceium  allolie;  ibi  le  Jesus  spectat  ct  ex- 
spectat,  taiililiis,  qui  adhuc  supersunl,  doloribus 

gloriose  perfunclum,  iinmbrtalitatis  corona  dona- 
turus.»  (Suriiis  ih  Yita,  9  Maitii.)  Sic  altera  Cerva 
charissima  S.  Symphoriani,  pene  pueri,  sed  animi 
conslantia  plusquam  viri  parens,  cum  filium  exqui- 
sitissimis  supeiiorem  tormenlis»  ad  mortem  rapi 
videret,  contenta  voce  Hinnulum  suuia  provocabat : 
«  Fili,  o  fili  mi !  esto  vitse  iliius  memor,  quse  tibi 
parata  est  in  coelo  ;  vide  ibi,  te  ad  ailernam  gloriam 
invitanteni  Deum.  Neque  enim  libi  vita  suppliciis 

eripielur,  sed  in  meiiorem  beaiioremque  commu- 
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labitur.  *  (Surius  22  Augusti.)  Tertia  odore  cceii 
illecta,  et  tempore  prior  Cerva,  Machabaeorum  ma- 
ter,  ad  tormentorum  constantiam  animalura  Hin- 
nulum,  Pelo,  aiebat  II  Mach.  vu,  28,  nate,  ut  aspi- 
cias  coelum.  Aspexit  ille,  anirno  constitit,  robur  cx 
alto  acccpit,  et  dirissimos  inter  cruciatus,  eliam 
tyranno  insultavil.  IIos  imitati  mille  alii,  generosi 
cervorum  catuli,  odore  beatioris  tense  tracli,  san- 
guine  suo,  quos  trajecere  fluclus,  pinxere,  atque  ad 
coelesleni  portum  enatarunt. 

Horum  ad  exemplum  vos  componile,  audilores, 
horum  iinitatione  vestroe  virtutis  experimentum 
date;  per  procellosum  mundi  hujus  pelagus,  per 
decumanos  fluctuum  fremcntium  incursus,  per 

labores  ad  pramiia,  per  sudores  ad  bravium  con- 
lcndile ;  nam  quod  in  prcesenli  (teste  Aposlolo, 
HCor.  iv,  17)  esl  momenianeum,  et  leve  tribulatio- 
nis  nostraj,  supra  modum  in  sublimitale  cclernum 

glorice  pondus  operatur  in  nobis ;  momento  respon- 
iM  ceternilas,  abjectioni  subliinitas;  quod  leve  est 
perpessu,  pensatur  immenso  glori*  pondere  ;  qubd 
in  prassenli  alfligit,  perenniter  in  futuro  delectai. 
i  Gullaiim,  inquit  sanctus  Bernardus  serm.  1  Z>j 

cliversis,  pctna  bibitur,  si  quando  sumitur,  per  mi- 
nutias  transit.  Nam  in  remuneratione  torrens  esl 

voluplatis  et  fluminis  impetus,  lorrens  inundans 
laititiai,  flumen  gloriae,  et  flumen  pacis.  —  Delectct 
igitur,  ait  sanclus  Auguslinus,  mentem  magnitutio 
pramiiorum,  sed  non  deterreat  certamen  laborum.  i 
In  Senlentiis,  num.  270. 

Septimq,  tradunt  et  hoc  scriplores,  qui  accura- 
lius  cervorum  naturam  examinant,  cervum  adverso 

sole  recumbere,  et  ad  ejus  radios  cornua  sua  indu* 
rare ,  roburque  colligere ,  donec  illud  ad  fortia 
crescat,  cjusque  firinilalem  ad  arbores  aliidere  ct 
cxperiri  liceat.  Nimirum  virtutis  est,  posse  sqlem 
pali.  lmbellis  est  miles,  quem  umbra  magis,  quatn 
campus  delectat;  utinduretur  animus,  aistu  necesse 
est,  uratur  et  frigore.  Iloratius  ode  8,  libr.  i,  Pui 
lum,  seu  hinnulum  effeminatum  exagilal,  «qui  apri- 
cum  odit  campum,  impaliens  pulveris  al(jue  solis.» 
Tullius  laudatui  us  virtulem,  «  Alluin,  inquit,  quid- 
dam  est  virtus,  excelsum,  regale,  invictum,  infati- 
gabile  :  volupias  humile,  servile,  imbeeillum,  ca- 
cucum,  cujus  slatio  ae  domicilium  fornices  et 
popime  suht.  d  Unde  merito  virtutis  insigne,  Cornu 
cervinum  habetur;  hoc  enim  non  modo  excelsum, 

sed  etiam  inviclum  esl;  hoc  ad  solis  radios  robora- 
tum  experilur  cervus,  viresque  suas,  quas  in  cor 
nibus  geslat,  ad  arborem  cedere  nesciam  explorat ; 
marcet  ehiih  vlrtus  sine  adversario ;  gaudet  duris, 

et  pro  cole  habet,  quidquid  opponilur.  Quid  valiiu- 
rus  sit  in  acie,  domeslico  experimenlo  Chrisiiauus 
miics  discil;  anle  pugnam  ad  paium  se  exercet; 
in  pace  firmat  animum  adversus  ea,  qu*  in  bello 

evenire  possini.  Hinnulus  seu  lyro  Marianus,  anle- 
quam  sculum  sumat,  in  parmula  mililat ;  robur  e 
coelo  ducit;  conscius  imbeciliitalis  suae,  prius  cum 

\irgultis  luctatur,  aniequam  in  annosam  quercum 
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laiial  itnpetum;  ps  ins  atldkeh  pati  foriia  ,  quam 
a^erc. 

Yeruin,  quia  Parthenii  vivarii  voluptas  diutiiis 
nos,  qua.n  stali  leniporis  paliunlur  anguslia;,  deli- 
net,  recedamus  ab  his  speclaculis,  el  qu:e  plura 

possent,  in  laudcs  horuin  cervorum  afferri,  cogila- 
tione  .poluis,  quam  audifione,  in  animum  admitta- 
mus.  Hoc  ego  nunc,  auditores,  vobis  «persuadere 

conlendo,  ut  au*  imilationem  Palronse  ter  maxima?, 
iri  morcm-cervorum,  excclsa  peiatis,  monlana  scan- 
dalis,  adcharitatis  oflicia  feslinelis,  fasl-idiosi  lerr:e, 
desideria  vestra  ad  coelum  exlendalis,  remoras 
omncs  abjiciatis,  quibus  vesler  in  virtulis  sladio 
cursus  possit  relard.iri.;  «t  ̂ per  obstacula,  et  varie 
objecla  impedimenta,  ceu  per  silvestres  dumos, 
non  minus  caute,  quam  alacriler,  vos  cxpcdiatis; 
ut  liinore  sancto  pra-munili,  longe  effugialis  quid- 
quid  Deo  vos  odiosos  efliccre  qucat;  ut  lenerrimo 
in  Deiparam  affectu  animati ,  spem  ac  fiduciani 
veslram  in  cjus  pncsidio,  tanquam  in  securo  asylo 
repomv.is;  ul  inslar  sitibundi  ccrvi ,  laeunis  et 

paludibus  vitioruni  reliclis,  silim  vestrain  adjpu- 
riores  aquarum  fontes  afleralis;  ut  virus  serpenli- 
num,  si  quod  aliqua  vobis  conlagionc  afllalum  est, 
per  oculorum  slillicidium  exsudclis;  ut  charilalis 

inter  vos  nexu  devincii,  conjuneta  opera  concor- 
diam  fovealis,  muluis  vos  auxiliis  suffulciaiis, 

alienas  miserias  in  quaistuin  veslrse  virlutis  verta- 
tis ;  ut  neque  adversis  fracli,  neque  prosperis  elati, 
quotidiana  exercitalione  animos  veslros  ad  patien- 
tiam  confirinelis.  Qua;  si  fiant,  quis  negavcril  ge- 
nuinos  vos  vivarii  Mariani  alumnos,  Cerva?  charis- 
ainue  gratissimos  hinnnlosy  viridarii  Parlhenii  deli- 
cias,  cetcrnorum  collium  ascensores,  coeleslis  para- 
disi  liabitatores,  aut  jam  esse,  aut  certe  futurosesse? 

Plinius  refert  posl  annos  centum  capios  esse 
cervos  cum  lorquibus  aureis  ab  Alexandro  Magno 
appensis.  Circa  annum  salulis  reparalai  1578,  in 
Gallia  ad  oppidum  Silvanectum,  cervus  est  caplus, 
qui  in  lorque  scriplum  ferebat  :  IIoc  me  Cacsar 
donavit.  Qui  si  Julius  fuerit  Caesar,  sane  torquatus 
iste  cervus  stemma  a  multis  saeculis  jactare,  et 
nobililatem  suam  ex  anliquissimis  avorum  alque 
alavorum  ceris  ostentare  potuit.  Major  est  vivarii 
Mariani  felicitas,  cujus  hinnulis  pro  longaBvitale 
aHernitas,  pro  munere  torques  inliuili  valoris  ap- 
pendeiur.  Meminit  hujus  ornamenli  sacer  Paroemia- 
sles,  Prov.  i,  8,  9  :  Audi,  fili  iwi,  disciplinam  ya- 
tris  tui  :  ct  ne  dimitlas  legem  matris  tua?,  ul  adda- 
lur  gratia  capiti  tuo ,  et  lotques  collo  tuo.  Quae 
verba  licct  explicare  ad  graiiosos  Palrona;  noslrae 
hinnulos ;  quasi  iis  dicatur  :  Si  vis  incedere  inler 
torquatos  Maiiae  pullos,  da  operam  ut  a  puero 
probis  moiibus  assuescas  ;  Patrem  anle  omnia 
Deum  supplici  demissioue  colas;  tum  Malrem  Dei 
in  vencraiione  habeas  ;  legibus  et  statuiis  ejus  so- 
dalitatis  obtemperes,  occullas  admoniliones  audias, 
obscquia,  quae  lilius  debet  parcnti,  defcras:  sic 
gratiarum  corona  caput  tuum  circumdabit,  cale- 
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nalus  e  pulcherrimis  viilr.tibus,  torques  tibi  ap 
pcndelur,  el  in  pramiium  tna?  in  Deum,  Deiparani 
que  rcveicniioa  ac  obedienlia;,  perpelui  tc  honorcs 
in  coelo  consequcntur:  lunc  ostendes  siderum  ci- 
vibus  prcliosum  illud  aclein;e  pradcslinationis 
monile,  alque  dices  :  Hoc  me  lmporalrix  cceli  do- 
navit;  absque  Maria,  angelorum  el  ccelilum  Re- 
gina,  ad  hanc  felicitatem  nunquam  pervenissem. 

ALLOCUTIO  XLVllI. 

SILVESTRIS  LIRERTAS  VIVARIO  MARIANO  OH»OSITA. 

Tanquam  pullum  onagri  se  liberum  nalum  pulat. 
{Job  xi,  12.) 

Communi  hominum  sensu  dulcis  alque  desidera- 
bilis  est  Liberias  hinc  Diogencs  inlerrogatus, 
quod  esset  in  vita  eplimum,  rcspondil,  Libertas. 
Conlrarium  asscruit  pliilosophorum  alius,  qui  roga- 
lus,  quod  csset  in  vita  pessimum,  dixk,  Libertas. 
Hecle  ac  sapienler.  i  Si  enim  propria,  seu  iihera 

volunlas  non  esset,  inquit  divus  Bernardus,  infer- 
nus  non  esset.  »  Monet  Ecclesiaslicus ,  cap.xvm, 
vers.  50  :  Post  concupiscentias  luas  non  cast  et  a 

voluntate  lua  averlere.  Intperct  ratio,  serviai  appc- 
tilus.  Concupiscenlia  slmilis  equo  indomilo,  caeco, 
furioso,  nisi  freno  regalur,  sessorem  in  exitium 
dabit.  Monstrum,  si  equus  rcgat  equitem,  et  brula 

cupiditas  volunlatem ;  affecliones  inferiorcs  supe- 
rioribus,  ct  appetitus  obtemperent  menti,  corpus 
aninio.  lllysses  prudenlissimus  aures  obturavit,  no 
Sirenum  canlu  inescaretur.  Quid  dico?  aurcsobtura- 
vit,  ad  malum  navis  se  alligari  jussit,  ne  rationi  prav 
vateret  sensus.  Mullos  in  perniciem  dedit  libcrlas 
agcndi,  qua?,  nisicoerccatur,  parilaudaciam,  audacia 
(juodvis  flagilium  et  facinus.  Quod  culter  est  infanii, 
hoc  est  libertas  juvenili  prajsertim  genio,  magis 
ea,  quse  libent,  quam  qua3  licent,  sequenli.  Navim 
cogitale,  sibi  rcliclam,  sine  velis,  sine  remis,  sinc 
clavo,  sine  reclore  fluctibus  jactalam  ;  eo  rapitur, 
ubi  confringatur,  scopulis  allisa. 

Liberlalisnoxia;,  seu  volunlatis  pcrversa;  symlio- 
lum  est  pullus  onagri,  de  quo  in  proposito  themate. 
Est  autem  onager  asinus  silvcslris,  qui  cumin  silvis 
sit  natus  el  educalus,  impalicns  jugi,  per  avia  ct 
devia  ferlur.  El  hoc  putat  libertate  poliri;  feliccm 
se  credii,  si  ncque  capistro  neque  freno  rcgatur, 

si,  quocunque  ducit  impetus,  ruat  Et  ha3C  agre- 
slis  ac  stolida  liberlas  maxime  in  onagrorum  pnliis 
apparet;  quales  patres,  tales  filii,  per  valles  ct 
monles,  per  dumos  et  saxa  praeeipites  ab  illa  sua 
libertate  aguntur ;  dulce  putant  cxleges  vivere,  et 
freno  carere.  Oquantum  est  discriininis  inter  Hin- 
nulum  cervinum,  Mariani  vivarii  seplis  inclusum, 
mansuelaclum,  cicuralum,  altoris  voci  obsequen- 
tem,  cibum  ex  ejus  manu  carpentem  ;  et  asininum 
pullum,  liberesilvas  pcrcursanlem,  frequenti  rudiiu 
brula  desideria  indicanlcm!  ImDginem  sui  in  ona- 
gris  habet  juvcntus,  disciplina;  inlolerans ,  falso 
liberlalis  praetextu  rcpagula  honcslaiis  perrumpep.3, 
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Percipile  pai-ailela,  qua?  inter  onagrum,  el  juvenem 
liberlate  sua  abulentem,  intercedunl.  Ilie  -nalus  in 
silvis,  refert  mores  agreslcs,  silvestres,  incullos, 
feros,  intraclabiles ;  isle,  quocunque  demum  loco 
sit  edilus,  asper,  socvus,  in  furias  pronus,  conlu- 
max,  refraclaiius,  divum  bominumque  coniem- 
ptor.  Onagcr  pcrnici  cursu  rapitur,  facile  delicit  el 
anbehis  capitur;  juvcnis  suas  cupiditales  sequens, 
vitletur  aliquando  meliora  vclle,  bonestiora  propo- 
nere,  belle  currere.  Sed  quaudiu  ?  cilo  ddicit,  lan- 
guescit  in  virtutis  pakestia  ,  a  labore  ad  olium,  a 
iitlerata  labula  ad  abacum  lusorium  se  transferl,  a 
museo  ad  popinam,  a  scbolis  ad  gancas  abit,  lo- 
rumque  pramet  diabolo,  quo  lenealur.  Onager  in 
virides  lierbas  abjectus,  pra3  gaudio  rudit ;  hine 
Isaias,  cap.  xxxu,  vers.  14  :  Gaudium  osinorum 
pascua  gregum.  IIoc  illorum  solalium,  hajc  lauitia, 
in  denso  gramine  proctimbere,  et  pabulum  utrisque 
buccis  in  os  ingerere.  Idem  faciunt,  quibus  nibil 
magis  est  voiupe,  quam  cnrare  cuiiculam,  et  vcn- 
trem  escis  distendere.  Onagrorum  inlempcranlia 
potandi,  eliam  in  divinis  Paginis  pro.lilur;  nam 

S'sal.  cin,  1!,  ftegius  valcs  :  Exspeciabunl  onagri 
In  sili  sua.  Nempe  vebementer  desiderant  et  anhe- 
lant  aquas,  quibus  acccnsain  sitim  exslinguant.  Et 
hoc  indicanl,  ssepius  rudendo  ;  in  a?quinoctio  verno, 
quod  sciiplores  referunt,  per  dies  singulos  noctes- 
(|ue  ruditus  edunt,  et  bumida  poscunt ;  est  eniin 
onager  animal  siliculosum,  ct  poslquam  salis  pa- 
slui  indulsit,  pluvias  scilicel  e  coelo  exspectat,  quod 
in  lerra  tribulos  voral.  iEmulantur  eos,  qui  poiandi 
cupiditate  abrepii,  numiuam  non  sitiunt  :  nihii 

crebrius,  quara  canlharos  Zvlho  aul  Baccho  spu- 
manles  somniant;  heslerno  foelenles  mero,  sa?pius 
lamen  in  lucem  bibunt ;  qui  cuni  Philoxeno,  gruis 
aut  cieonia?  colluin  sibi  oplant,  quo  longius  per- 
nieantis  pcr  fauces  liquoris  dulcedinem  senlianl, 
Nihil  illis  aridius,  cum  preces  coeio  admovendae  : 

nihil  humidius,  quam  cum  majoribus  poculis  po- 
scendum.  Quid  inde  consequitur  ?  rcspondel  divus 

llieronymus  :  <  Yenler  epulis  dislenlus  facile  despu- 
mal  in  libidinem.  >  IIoc  in  onagris  cernilur;  nain 
ubi  pinguibus  herbis  pasii,  fiumine  ad  abundanliam 
poti,  esurire  cl  silire  desieruul,  olfaciunt  cx  lon- 
ginquo  asinas,  el  cum  aura  libidinem  hauriunt. 
Jereinias  leslalur  cap.  n,  vers.  24  :  Onager  allra- 
liens  venlum  amoris  sui.  Faciunt  hoc  quidam  juven- 
culi,  libertalis  amanles,  vivario  Mariano  exclusi, 

pclulca  nare  vcnlum  excipiunt,  si  qua  fcetor  impu- 
ra3  voluplatis  alllelur.  ln  hos  odores,  imo  mephiiin 
currunt,  hoc  halitu  ex  Acherontica  paludeexspiranle 

delectantur.  Magna  praaterea  est  onagrorum  perni- 
citas  et  pedum,  cum  liberi  sunl,  concitalio,  sed 
Ccieca,  ruunt  impelu  in  pra?,cipilia,  et  devoluli  per 
abrupia  monlium,  temeritalis  sua?  danl  poenas,  al- 
liso  ad  saxa  cerebro ;  ut  ubi  est  causa  ruinse,  sit 
etiam  supplicii ;  sunl  enim  bardi,  slolidi,  slupidi, 
nullam  in  amplo  cerebro  niicam  cerebri  habentes; 
hiuc  vecordes,  improvidi,  quo  ruant,  nesciunl ; 
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donec  ibi  consislant,  altoniti,  ubi  nec  progrcdi,  nec 
relrogrcdi  licet,  juxla  Jeremiam,  cap.  xiv,  vers.  6  : 
Onagri  ststerunt  in  rupibus  ;  et  adagio  fertur  :  ht 
rupem  prolrusus  asellus :  quod  de  temerario  aliquo 
juvene  usurpari  potest,  qui  licentiam  perlurbatio- 
nibus  suis  permittcns,  per  viliorum  tesqua  effuso 
cursu  rapitur,  nec  ante  videt  in  piaecipiti  se  slare, 
quam  cum'  inops  consilii,  et  scro  pcenilens  facti, 
nec  promovere  sustinet,  ncc  referre  pedem.  Hiant 
anle  oculos  vorago  el  inleritus ;  impcllil  a  leigo 
prava  societas,  trudit  a  lalere  ma!a  consueludo, 
faPuht  in  aBlalis  lubrico  vestigia.  Tales  in  fabulis 
sunt  Icarus  ct  Phaelon  ;  in  historiis  Absalon  et 
Roboam,  ipsorumque  similes  innumeii,  quos  teme- 
rarius  impelus  perdidit,  et  inconsulla  libertas  in ruinam  dedit. 

Illa  apud  Jobum  hominis  superbi  cum  onagro 
comparatio  pra?cipue  referlur  ad  vecordiam  ,  el 
slolidiialcin  asini  silveslris,  qui  ex  co  superbil, 
undc  se  abjicerc  debcbat;  putat  se  liberum,  el 
nulli  freno  obnoxium,  quia  ruri  natus,  qu  a  inler 
silvam  et  solilaria  loca  enutrilus,  unde  ncc  domari, 

nec  cicurari  se  sihit,  geslare  detrcctat  onus,  re- 
nuit  sfibire  sarcinas  :  habenis  compesci,  labores 
ferre  recusal,  nnllius  imperium  agnoscil,  vocsm 
exacloris  non  andit  (Job  ui,  15),  calces  adversus 
slimulos  exculit ,  plagas  contemnit ,  hoc  linuiri 
affcctal,  libere  et  impune  vagari  posse.  Quid  aliud 
agil  adolesceus  elfrons,  ignavus,  iners,  obslinatus, 
bonarum  artium  et  rerum  divinarum  rudis  ;  indo- 
mita?  superbia?,  conuunacia?;  freni  omnis  iinpaiitms, 
qui  libcrlatem  prae  Deo,  pra?que  legibus  Marianis 
habet?  poenas  an  prsemia,  ex  srquo  despicit ;  salu- 
laria  monila  nihili  facil,  increpaliones  illudit,  mi- 
nas  irridot,  sancliores  inspirationes  repellit,  omnia 
sua  studia,  facla,  dicla  perversa  licenlia  me- 
lilur?Cui  vilam  fltgiliosam  exprobrans  Ecclesiastes 
cap.  xi,  vers.  I)  :  Lwtare,  inquit  ironice,  juvenis, 
in  adolcscenlia  lua,  indnlge  cupiditatibus,  lila  vo- 
luplalibus,  fruere  juvenlulc  ,  permitte  oculis 
quidquid  concupiscunt,  satia  te  tuis  cupidinibus, 
oblempera  setalis  calori,  scquerc  desideria ;  et  scilo, 
quod  pro  his  omnibus  addv.cet  te  Deus  in  judicium; 
inslar  onagri,  per  campos  et  prata  Iuxuriare, 
exspectat  te  mors  deglubilor,  pellem  tibi  detrahei, 
inler  inferorum  morlicina  abjiciet.  Facit  huc  pro- 
verbium  Arabum,  apud  Cornelium  hic  :  Vivetaselle> 
quandiu  florel  pabulum.  Yive  iWtU  non  Deo,  non 
Dei  Parenli  Virgini,  non  virluti  et  honestali,  sed 
dedecori  el  infamia;,  sed  danmos<e  licentiae  ac  liber- 
tati ;  conlemne  inoderalorum  habenas;  Iia?c  libi 

Ia3titia  cedel  in  lticlum,  pelulanlia  in  dolorem,  ef- 
frcnatio  in  nexus  et  vincula,  lascivia  in  gemilus 
nunquam  satis  pcenitenda. 

Iios  onagros  fugile,  clientes  Mariani,  hos  silvarum 
persultores  in  commercium  ne  admillite;  currant, 
salianl,  lascivianl  per  invia  el  devia ,  per  plana 

ct  aspera,  ca?co  impetu  abrepli ;  vos  imdius  insti- 
tuli,  sanctiora  docli,  libertatem  vestram  tniraleg-s 
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Farthenias,  hoc  est,  septa  vivarii  Mariani  conti- 
i:ete,  juveniles  concilalioncs  reprimite,  exsullantes 
inotus  ad  moderamen  rationis  cl  regulam  virlutis 
compouilc;  nociyse  licenliae  frenum  injicile,  disci- 
plinse  vos  subjieilc,  iabores  imposilos  sirenue 
perferte.  Ad  ajienani  voluntatem  sinile  vos  nY.eli, 
ad  arbilrium  prasidum  duci  ,  ad  inslitulionem 
mansuelieri ;  probilalis  leslimonium  ex  eonsoriio 
Sjjmite;  iliorum  imilatorcs  eslole,  a  quibus  vivcndi 

leg -s  el  exempla  accipcre  possitis.  Tollite  jugum 
Domim  in  juientule  veslra  ;  magistrorum  dicto  cum 
Jiinnulis  cervinis  audientes  este,  onera  scholarum 
subite,  obsequia  jussa  praastate,  superbiam  et  e!a- 
lionem  animi  et  spiritus  illos  sublimes,  familiare 
juvenluti  vilium,  abhorrele.  De  qua  re  anlislcs 
Mediolanensis  in  ha?c  verba  disserit  :  «  Dum  aUas 

viget,  dum  vires  solidae  sunl,  dum  sanguis  a;stual, 
dum  soiiludo  nescitur,  dum  ignoralur  debilitas, 
duni  liclilia  frequenlalur,  tunc  fervel  jactaniki, 
lunc  se  juvenlutis  superbus  exiollit  affectus,  lunc 
humilitas  quasi  vilescil ,  abjectio  contemnilur, 
subj:  clio  pcslimatur  esse  halirntitas.  Grandis  igitur 
inorum  assuefaeienda  est  matusilas,  quaa  vincal 
uatuiani.  t  (S.  Arnhros.  in  Psal.  cwin,  vers.  141.) 
Puleherrima  sane  victoria,  habeuas  posse  pati,  sub 
freno  incedere,  alieno  ductui  se  perniiilere,  ad 
dictamen  moderanlium,  non  pcdes  modo,  sed  eliam 
atfeclus  movcre.  Conlrarium  aguni  onagri ;  recalci- 
Irant  cum  coiislringuulur,  rudunl  cum  sarcimc 
subjiciiiutur,  fugiunt  cum  adjussa  vocanlur;  liber- 
UUe  sua  superbiunt,  ct  quainvis  ArcaJico  de  gcnere 
ex  auriiis  parentibus  sint  progeniti,  prseclarum 
lamen  ducunt,  et  nobilitatis  insigne  sestimanl, 
si  absono  cum  clamore  silvas  personent,  fruleta 
persulteni,  ungulas  in  rupibus  aileranl,  greges 
pecorum  stobda  ferocia  exsterncnl,  sine  clitellis 
cursiicnt.  0  intolerandum  faslum,  quem  provocal 
inerlia,  exloliit  stupidilas,  parit  indomita  feriias, 
iuilat  iugenita  ruditas,  lumefacit  obslipai  el  panda? 
cervicis  curvitas,  erigil  iniquoe  meulis  hebeludo  I 
lnvenias  eiiam  inler  homiues,  qui  cum  ab  asinis 
genus  ducanl,  ex  equo  lamen  Trojano  prodiisse 
autumant;  nobililalom  ex  eo  potissimum  aisiiinan- 

tes,  quod,  cum  viliorum  sint  mancipia,  Dei  servi- 
lulem  pro  iniminulione  libertatis  habeant;  tor- 
quem  in  collo  geslcni,  colubrum  in  conscienlia. 

Alque  hsec  besliarum  etfera  hbertas  ansam  mihi 

praebet,  pluscula  in  hac  aliocutione,  de  vera  falsaque 
Hberlale  dicendi.  JSeque  enim  in  hominum  quoque 
consorlio  dcsunt,  qui  luncse  liberos  credunt,  cum 

maxime  vinculis  conslricti  tencntur.  Tullius,  lib.  i 

Offic.  ait,  4  eam  demum  veram  libertatem  esse,  a 

vineubs  libidinum  (seu  malarum  cupidilatum)  laxa- 

lum  esse.  »  Uegum  polenlissimus  iNabuehodouosor, 
cum  viderelur  sibi  iequalis  aslris  gradi,  caput 

supra  nubcs  ferre;  cum  imperaret  gentibus  numero 
copiosissimis,  lo>orum  intervallo  disjunclissimis, 
nationum  varielate  dilfusissimis,  et  in  una  Babylone, 

quidquid  ad  opes  el  polemiam  desiderare  possel, 
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possidcret  ,  ipseque j  igum  omnibus  imponens  , 
millius  obsequio  obnoxujs,  pro  Deo  sc  adwiari 
vellei  juberetque;  quis  rcgem  tajem  non  in  api  e 
liberlalis  stare  crederei?  Quis  non  felicem  prae  -i- 
caret,  cui  ad  vola  respondcbant  omnia  ;  coi  vclle 

idem  erat,  ac  posse?  0  liheria'.em  ccrumnosa;!', 
viliis  quocsilam  ,  superbo  dominaiu  obtenlan;! 
Nabuehodonosor  fastu  el  arroganlia  elalus,  sccuudis 
successibus  infiatus,  sui  ipsius  obliius,  nihil  jain 
hominis  in  se  ipso  ;*gnoseebat,  tanquam  puHum 
onagri  libcrum  se  esse  pulabat.  Quid  igiiur  ageict 
inier  homincs,  qui  Dco  similis  esse  cogitabal?  eo 
denique  concessi',  imo  amandalus  est,  ubi  pasco- 
Lanl  onagri,  el  silvestrcs  rerum  poticbantur  asiui : 
Fenum  ut  bos  comedit,  el  rore  vxli  corpus  ejus  in~ 
fcctum  est.  (Dan.  iv,  22.)  Hoc  babet  ille  Thraso, 
et  impotenlis  liberlalis  seciator.  Infrenis  ipse  IVe- 
num  injecit  genlibus,  exegit  tributa,  jura  scrip^it 
subjeclis,  ct  quos  voluil,  debcilavit,  leterriniorum 
viliorum  servus.  Sed  quid  cgo  huic  hoinini  in 
besliam  convcrso  sloliditaiein  suam  exprobro;  cum 
in  hanc  vecordiam  inciderint  ciiam  illi,  qui  sa- 
picruiaj  fama  inclarucrunt?  Q  lis  miim  nescil  Salo- 
monem  iltuin  ab  hyssopo  ;ul  cedrum  disputanlem, 
ct  omnium  scicntarum  vasiitaiem  pectore  suo 
coiicludentem,  nimijc  liberlalis  studio  eo  profectum, 

ut  reus  ipse  conlitens,  non  dub.iaverit  de  se  ailir- 
mare  Eccle.  n,  10  :  Omnia ,  quw  deaideraverunl 
oculi  mei,  non  negavi  eis,  nec  prohibui  cor  meum, 
cjuin  omni  voluplale  fruerelur?  Ecce  onagrum  omnia 
deliciarum  gcnera  persiiientcm  ;  ccce  liberliuum, 
omnia  sibi  indulgeiUcm  ;  quidquid  oculis  gralum 
ei  pulchruni  vi.icbalur,  ci  inhiavii  ;  ubique  pabsi- 
lum  concupiscenlia?  sme  desideriis  invesiigavit. 
Liberialis  duees  oculi  fuerunl-  Et  quales?  quos 

parens  habuit  in  Belhsabeam  JJri;e  conjugem  con- 

jcclos;  quos  ipse  Salomon  in  for.nam  70;J  concu- 
biuarum  convertit  :  non  prohibuit  cordi  suo,  quin 

omni  voluptale  frueretur.  Yenlum  cum  onagris  amo- 
ris  atiraxit,  et  lunc  se  liberum  putavit,  cum  nullum 
pratum  essel,  in  quo  iuxuria  ipsius  non  perlransireL. 

[Sap.  ii,  8.)  INon  aliler  vivunt,  qui  brulas  cupidi- 
tales  sectanles,  tunc  se  libertalem  assccutos  putaui, 
quaudo  niliil  prohibenl  cordi  suo,  el,  quod  onagi ! 
faciunt,  freno  et  capistro  divinse  humanaeque  legiki 
excusso,  beatos  se  credunt,  inque  parle  felicitatis 
positos,  si  cum  bestiis  vacare  liceal  voluptati,  Am  - 
mirc,  bibere,  epulari,  lascivire. 
0  magna  Maier,  vivarii  .tui  Custos  et  Praeses, 

prohibe  ne  ad  hanc  liberlatem  aspirent  clicntes 
tui;  ne,  conlemptis  ilorli  Parlhenii  seplis,  anhelcn: 
ad  silvas  et  sallus,  in  quibus  exleges  et  excorde-, 
in  silvestres  asinos  degenerent.  INon  est  ha2c  L  - 
berlas  filiorum  Dei ,  sed  liliorum  diaboli;  mu 
hinnuiorum  viridarii  M;.riani,  sed  rudenlium  in  d$- 
aerto.  Ah!  falleris,  quisquis  licentiam  peccamii, 
libcrtalcm  peMurbalis  allectibus  ob^equendi  intc; 
boua  hominis  numeras;  a!i !  non  polesl  esse  liber. 
cui  vitia  dominantur.  No.i  liber,  sed  servus  c&i, 
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qui  -seipsura  non  vincit,  frenum  sibi  non  injicil, 

neque  in  gyrum  ralionis  se  ducit.  Inlellexit  hoc 
ethnicorum  sapicntia,  e  quibus  poeta  quidam  (Clau- 
dianus) : 

Si  melnis,  si  prava  cupis,  si  duceris  ira, 
Serviiii  patiere  jugum  ;  tolerabis  iniquas 
Jnterius  leges.  Tunc  omnia  jura  tenebis, 
Si  poteris  rex  esse  tui. 

yEierna  Veritas  pronuntiavit,  Joan.  viu,  34  :  Omnis 
frif  [acil  peccatum,  servus  est  peccati.  Captivus  est, 
quisquis  lelhali  crimine  constriclus  est.  Iniquilales 
suw,  ail  Salomon,  Prov.  vy22,  capiunt  impium,  et 
funibus  peccalorum  suorum  constringilur.  Capistrum 
injicit  ei  tacoiliemon,  quo  pro  brbilu  huc  illuc 
raptalur.  Quot  graviores  noxae,  lot  sunt  funes, 
quibus  Tarlarcus  Agaso  hosce  libeitinos,  velut 
juiiienta  cireumagit.  Olim  qui  manu  mittebanlur 
seivi,  pileo  donabantnr;  unde  vocarc  ad  pileum, 
csl  vocare  ad  liberlalein.  Christus  vindcx  ct  libe- 
ralor  servilutis  noslia,  a  quo,  leste  Aposlolo,  Galat. 
v,  15 :  In  iiberlalem  vocali  sumus,  non  pilco,  scd 
eoiona  gemniis  dislincla  libertos  suos  in  ceelo 
donat,  qui  uon  velamen  malilia;,  habentes  Uberla- 
lem  (1  Velr.  n,  10),  nullis  se  pravai  concupiscenli;e 
vincuiis  conslringi  paliuntur.  Et  h;cc  cst  sancla 
libcrtas;  haic  lesscra  salutis,  et  Mariaui  favoris ; 
in  cujus  vivaiio  illa  discitur,  ct  ab  iis  exereelur, 

quos  altior  Spirilusagit,  et  gloriosce  solius  Dei  scr- 
vituli  subniiuii. 

ilosspirilus  non  scrviendi  eliam  puwisdivinae  Lc- 
^is  ignaris  naliira  indidit.  Nola  csl  illa  vox  Spartani 
adolesccnlis  :  JScn  serviam.  Is  captus  ab  Anligono, 
Maccdonum  rege,  ac  sub  basla  vendilus,  iu  cscleris 
omnibus,  qtuecunque  placebal  ab  ingenuo  decenlcr 
iieii  posse,  obsequcns  crat  ei,  qui  ipsum  fucrat 
mcrcatus;  caitcrum  jussus  aflerre  nialulam,  haud 

sustinuit,  respondens  :  Non  servium  Al  cum  insta- 
ret  herus;  puer  conscenso  tcclo,  <  Sjnties,  inquit, 
eujusraodi  mercatus  fucris,  *  moxquc  e  sublimi 
praecipitem  se  dedit,  ct  periil.  Caplivus  esse  pote- 
rat,  scrvilia  facere  non  polerat,  ac  semet  in  liber- 
lalem  morle  asseruit,  iuquU  Plutarcb.  in  Lacon. 

Generosa  proleclo  indoles ,  et  superslitionum 
unebris  invidenda.  Vas  impurum  attreetarc  noluit, 
ne  quid  tonira  ingenuitaiem  suani  couirailleret. 
Atil  pudeat  adulesccnles  Chrislianis  legibus  imbutos, 
in  luce  Evangeliea  cducalos,  in  Marianis  ccelibus, 
hoc  est,  virlutis  schola  inslilutos,  adeo  non  raro 
liominis  eL  generis  sui  oblivisci,  ut  non  vereantur 
manibus  sordida  et  impura  eonlingere,  auribus 
itdmillcre,  orc  proloqui,  oculis  aspicere,  menle 
revolvere,  et  obscenae  libuiinis  servos  invereeundis 
actibus  se  profiteri.  Erubescanl  ad  facinus  ado- 
lescentis  bujus  Sparlaui,  obfinncui  fronteni  adver- 
sus  lurpitudinera,  renuant  fceda  obsequia,  memi- 
ucriht  libertalis  non  solum  ingenua4,  sed  Partheni*, 
forliterque  dicant  :  Non  serviam,  non  faciam.  IIlu- 
sirius  in  hac  re  documuntum  dedit  Josephus  ille, 

pair'iATcli3e  Jacobi  lilius,  a  fratribus  in  servura 
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venditus;  qui  nunquain  lioerior,  quam  in  serviiulc, 
cum  importune  a  doraina,  imo  lena,  ad  flagitium 
sollicitaretur,  niinis  et  pramiiis  invitarelur,  secu- 
ritatc  perpetrali  criminis  slimularelur ;  illud  unum 
non  lam  Spartanum,  quani  Christianum  respondit : 
Non  serviam,  non  faciam. 
Neque  minus  fortes  et  libertalis  suae  lenaces 

Daniclis  socii,  eliam  ipsi  adolescentes,  Ananias, 
Azarias,  Misael  exstilerunt  ;  qui  ad  staluam  Na- 
buchodonosoris  adorandam  vocati,  cum  in  racdia 
corona  populi  salraparuinque  Babylonis,  coram 
idolo  procumbenlium,  siarcnl,  iiupietalem  illam 
delcstali  imnerlerrita  voce  respondernnt,  Dan.  m, 

18  :  Deos  tuos,  o  rexy  non  colimus,  et  slatuam  au- 
ream,  quam  erexisli,  non  adoramus.  0  invictum 
animi  robur!  o  incrcdibileni  constantiam  I  o  linnila- 
tem  pectoris  inconcussam  1  o  mCntem  intaclam 
inetu,  et  virlulc  sua  nixam  !  Sic,  sic  agcnduin  est, 
quibus  Christiana  libertas  cordi  esl ;  quibus  Ma- 
riana  pielas  anin.o  infixa  sedet.  Constantiaj  hujus 
decus ,  uno  verbo  absolvilur  :  Non  serviam,  non 
lerroribus  cedam,  non  blandiliis  succumbam,  non 
raalis  suasoribus  obcdiam ,  non  iiuligua  sodale 
Pai  thenio  palrabo;  canant  luba?,  fistula?,  cilhuras  (ut 
ad  Nabuchodonosorisslaluam  faclum),  decrescant  in 

genua  plebs  proceresque  Babylonii ,  ostentenlur 
flanmiantis  clibani  incendia,  ardeat  oculis  lyrannus, 
ct  fulmina  vibrct,  Non  adorabimus  statuam,  non 
serviemus,  non  faciemus. 

ALLOCUTIO  XLIX. 

MAIUA  LYCiEMM,  SEU  DOMUS  IIORTE.NSIS. 

Sapienlia  ccdificavil  sibi  domum,  excidit  columnas 
sepiem.  (Prov.  ix,  1.) 

In  rei  borlensis  studio,  non  unus  oraninm  finis, 
nec  una  horloriim  voluplas  cst.  Quamvis  enim  ad 
hoc  polissimura  horti  instructi  cl  insliluli  esse  vi- 
deantur,  ut  incns  a  rcbus  magis  seriis  subinde  fe- 
rietur,  cl  velut  delicioso  quodam  otio  reficiatur, 
dura  curis  nonnihil  rcmissis ,  graluila  naturae 
munera  admiratur,  variosque  illius  lusus  el  figuras 
in  lanla  stirpium  cl  planlarum,  colorum  et  odo- 
rum  varietale  pensitat  ac  laudal;  nihilominus  hortis 
suirt  amica  litterarum  sludia,  et  horlos  poeia^  sedes 
MusaiHim  nominant ,  inque  Helicone  et  Pamasso, 
raontosis  viridariis,  eas  consedisse  ineraoranl.  Et 
vclercs  illi  sapientes  in  horlis  habilarunt ,  ut  eru- 
dilos  animos  oblcctarent  :  <  In  horlis,  inquit  do- 
ciissimus  Lipsius,  divina  illa  pleraque  scripta  pro- 
vcncrunl,  quae  rairaniur,  quseque  nulla  leraporum 
series  aul  senectus  abolebit.  Yiridi  illi  Lycaeo, 
urabrilera3  Acaderaise,  tol  de  natura,  de  moribus 
dissertaliones  debemus  ;  ex  hortorum  spatiis  ubercs 
1 1 1 1  sapienliac  rivi,  quos  bibimus,  fluxerunt.  >  Et  unde 
Qucestiones  iii;c  Tusculana',mmi\  erudilionereierta?, 
nisi  ab  agro  Tuseuli  oppidi,  in  quo  erai  villa  Cice- 
ronis,  in  quain  post  forensia  negolia  animi  re- 
crcandi  graiia  se  Tullius  rccipicbat;  ubi  cum  doctis 
quibusdam  viris,  quos  adduxcral,  se  declaniando 
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exerccre,  aut  philosophica  sludia  intermissa  rcvo-     diviiue  scientiae  domicilium, 
care  solebal  ?  ibi  in  scdibus,  quse  erant  sub  pla- 
lano,  ul  ipse  scribit,  allalis  pulvinis  considentcs 
viri  consulares,  de  olficio  boni  ac  perfecli  oraloris 
diseriissime  disputabant.  In  libris  vero  de  Legibus 
mcmorat,  se  cum  amicis  inler  procerissimos  po- 
pulos,  in  viridi  opacaquc  ripa  inainbulasse.  Plalo 
vero,  cui  pliilosophicae  seienlice  fama  nomendhini 
pepcrit,  Aihenis,  in  horlo  suburbano,  cum  suis 
pliilosophabalur.  Unde  Horalius  : 

Atque  hiter  silvas  Academi  quwrere  verum. 

Ab  lioc  enim  ejus  hoili  possessore,  gymnasiuni 
appcllationem  Academice  accepit.  Ibidem  Ai  istotclcs 
inauibulans  docebat,  a  qua  ambulatione  Pcripatc- 
ticus  est  dictus.  Zcno  quoque  Sloicaj  disciplinae 
auctor  iu  hortensi  porticu,  varietate  picturcc  illu- 
slrata,  discipulos  suos  erudicbat.  Taceo  ulriusque 
Plinii,  cl  aliorum  virorum  doclissimorum  scripta  in 
horlis  elaborata.  Maxima  profeclo  hortorum  vo- 
luptas  csi,  qiue  ex  liberalibas  disciplinis  eapiiur  : 
qujc  docct  moderari  animo,  et  ad  virlutis  studium 
acliones  rcferre.  Stint  cnim  horli  modesla:  volupla- 
li,  non  vanitali ;  quieti,  non  torpori  dieali,  el  ad 
salohreni  quemdam  secessum  a  curis  atque  lurbis, 
exslrueti.  Sacra  historia  refert  Assuerum,  Persa- 
ru-m  regem,  ut  spatium.  irus  adversus  Amanem, 
salraparuni  principem,  concepla;  laxatet,  in  hor- 
twn  arboribus  eonsitum  concessisse,  et  liberiorem 
auram  captasse.  «  His  de  causis  philosophi,  quod 
divus  llieronymus  scribit,  reliqiierunt  frequentias 
utbiuni,  et  suburbanos  horlulos  celehrarunt,  ubi 
ager  irriguus,  el  comaj  aiborum,  ubi  susurrus 
avium,  rivus  immui murans,  et  fonlis  speculum, 
ubi  plurimae  aurium  et  oculorum  illecebiae.  » 
Nunquam  enim,  ut  quidam  alius  dixil,  minus  soli, 
quam  ila  soli ;  nec  unquam  remvliores  ab  otio  quam 
iic  oiioiii  fuerunl. 

Quapropter  ne  Tempe  Marianis  hoc  decus  ac  vo- 
luptas  desil,  ne  Platonis,  inquam,  in  iis  Acadcmia, 
SiagiritceLycaeuin,  Zenonis  Porlicus,  Ciceronis  Tu- 
stulanum,  desiderclur,  oslendam  non  sapientcs 
inodo,  sed  ipsam  sapienliam  in  hoc  Mariano  Horto 
sedein  collocasse.  Scd  quid  vana  philosophorum 
nomina  adduco,  qui,  ut  divus  Auguslinus  loquitur 
tract.  xlv,  in  Joan.,  de  virtulibus  et  vitiis  sublilia 
multa  tractantes,  dividentes,  detinienles,  ralioci- 

nantes,  acut;ssime  concludenles,  libros  implentes, 
suam  sapientiam  veutilantes ,  plurimum  laboris 
adhibuerunt,  nihil  inde  solidioris  fructus  lulerunt  ? 

Evanuerunt,  quod  Pauhis  ail,  Rom.  i,  21,  ?'»  cogi- 
talionibus  suis ;  stulti  facti  sunt ,  cum  se  putarent 
sapienles.  Ad  divinioris  philosophias  gymnasium, 
ad  sanctioris  doctrinae  scholam,  ad  ipsam  sapien- 
liae  cceleslis  sedein  vos  invito,.  clienles  Mariani;  ad 
academiam,  ubi  inelior  philosophia  disciiur  sine 
erroie,  doclriua  sine  fa4u,  kvbor  sine  fas;idio,  et 
fruclus  obtinclur  sitte  impendio.  An  tnajus  aliquid 
diccrc  possu?m,  quam  hanc  sapicniiuc  scdem,  hoc 

ab    ipsa  Sapienlia 
cxslruclum  et  inslilulum  fiiisse?  Teslem  hujtis 

assertionis  audite  regum  sapienlissimum,  qui  in- 
tcr  alia  gravissima  effata,  Sapientia,  inquit,  ccdi- 
jicavit  sibi  domum,  excidil  columnas  septem.  Duo 
hic  examinanda  :  et  quis  sit  ille  sapiens  artifex  , 

qui  Sapienlia  ipsa  vocalur ;  et  quae  donius,  a 
sapientissimo    architecto    conslructa  ?  Niiniruui 
Filius    Dei    est,    Verbum    diviiiuin,  Sapienlia 
ceterna,  per  quem  omnia  facla  sunt,  el  sine  quo 
factum  est  nihil.  (Joan.  i,  5.)  Sapienlia,  qu;c  ad- 
eral  quando  Deus  prmparabat;  id  cst,  creabat  ccelos; 
quando  certa  lege  et  gtjro  vatlabat  abyssos,  quando 
OJlliera  firmabat  sursum,  et  tibrabal  fonles  aquarum, 
quando  circumdabal  mari  terminum  suum,  et  legcm 

ponebat  aquis,  ne  transirent  fines  suos,  quando  ap- 
pendebal  fundamenta  lerraj.   (Prov.  vm,  27-29.) 
Grandia  sunt  hrec  molimina,  et  a  solo  Deo  perfi- 
cienda.  Sed  super  omnia  opera  ejus,  fuii  illa  Do- 
mus,    quam    in    iiabilalionom   cl  argumentum 
magnificenlire  sttce  sedificavit,  uterus  scilicet  beatis- 
sintre  Yirginis,  in  quo  novem  mensibus,  lanquam 
in  solio  requievit.  De  piaeslantia   hujus  xdificii 
longe  verius,  quam  de  throno  Salomonis  adirmalur 
III  Reg.  x,  20  :  Non  est  faclum  laleopus  in  univer- 
sis  regnis.  El  HParalip.  cap.  ix,  17  :  Fecit  rex  soliitm 
eburneum  grande,  et  veslivit  illud  auro  mundissimo 
Et  I  Paral.  xxix,  1,  David  rationem  magniftci  appa- 
ralus  pro   lemplo  Salomonis  reddcns  :  Opns,  ait, 
grande  est,  neque  enim  homini  praiparaiur  habilatio, 
sed  Deo.  Ad  ccditiealionem  mystie;e  hujus  domus 

quam  multa,  quam  pretiosa  compatavil  Dcus !  quae 
graliarum  munera,  qui  virlutum  lliesauri,  quee 

privilegiornm  opes  sunl  impens;e?  Quanto  enim 
grandius  cst  solium  illud,  quod  non  rex  aliquis 
terrenus  pro  splendore  majestatis  sua3  construxit  v 
sed  Rex  regum,  Doniinus  doininaniium,  sutnmus 

coeli,  tcrrae.(iue  lniperalor,divttiis  et  polentia  su-i  <Ii- 
gnum  aedificavit,  Juin  virginetn  in  Matrem  delegU, 
eamque  cbore  puriorem,  auro  mundioFcm,  supra 
omnes  homines,  angelosque  longissime  emitiere  fe- 
cit.  Sancti  Patres  prae  admiratione  lania3  sti  uctur;e 
atloniti  non  satis  inveniunt  verba,  quibus  Opus  lam 
grande  celebrent.  Divus  Epiphanius  peipendens 
sedishujus  magnificentiam  u  Deipara,  inquil,  etiam 
ca^loruni  virtutes  in  sluporem  vertit  :  obstupueruni 

omnes  angeli,  Cherubim  ac  Seraphim,  et  exhorrc- 
soebant  :  spectabant  Yirginem  ccelum  el  ihronum, 

et  formidabant,  dum  conspicerent  eum,  qui  prin- 
cipio  caret,  descendenlem  a  throno  cherubico,  in 
ulero  virgineo  sedere.  >  (Serm.  dehaud.  Deiparw.) 
Et  divus  Bonaventura  in  Specul.  cap.  7  :  t  0  vere 

bealissimum,  o  stabilissimum  solium,  quod  excel- 
sum  est  in  inteUectu,  elevalum  in  afieelu;  excelsum 
inter  homines,  elevatum  super  angelos  :  excelsttm 

in  gralia,  excelsum  in  gloria.  In  solio  MariaB  Domi- 
nus  scdit,  ct  domus  ha3C  implela  cst  majestaio 

cjus,  »  Idem,  ibid.  eap.6,  de  pulchritudine  et  pre- 
tio  hujus  sive  Ihroni,  sive  teinpli :  i  Quidquitl,  ait, 
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foost  Deum  est  pulchrius,  quidquid  dulcius,  quM- 

quid  juciindius  est  in  gloria,  hoc  Maria,  hoc  in 
Mafia,  hoc  pcr  Maiiam  esl.  t  Quibus  accedit  beatus 
PotrusChrysologus  serin.  441  :  <  Quantus  sit  Deus, 
saiis  ignoraf,  qui  liujUs  Virginis  nienlem  non  stu- 
pet,  diguilatem  noh  miralur  :  pavet  ccelum,  jr§- 
munt  angeli,  nalura  nOn  sufficit,  et  una  puella  sic 
Deum  in  sui  pecloris  cspit,  recipii,  obleelal  ho«p> 
lio,  ut  pacem  terris,  ccelis  gloriam,  salurem  perdi- 
tis,  vitam  mortuis,  terrenis  cum  ccelestibus  paren- 
lefam*  ipsius  Dei  cum  carne  commercium,  pro 
ipsa  domiis  exigat  pensione,  ut  implealur  illud 

Propheta:',  Psal.  cxxvi,  3  :  Ecce  hwredilas  Domini, 
filii;  merces  ftuclus  ventris.  t  Sanctus  quoque 

Alhanasius  Mariam  sapienlhe  domuiDj  a  Deo  inha- 
hitalom,  laudibus  extollens  :  Sapieniia,  inquit,  esl 
Verhum,  sive  Filius  Dej ;  cum  csset  incorporcus,  ob 
nostram  salutem  pcdiilcavil  sibi  domum  in  utero 
Deipaias  Marise,  sine  commercio  vinli ;  et  homo 
faclus  est,  et  seipSum  exhtbuit  exemplar  omnis 
Viriulis  :  ui  qui  illum  sequi  vellent,  quasi  in  diviuo 
iiinere  habetent  vesligia,  ad  quaa  simiies  facli,  di- 
v:na2  nalutae  participes  redderentur.  (In  Dispulalione 
vonira  Arium,  in  concilio  Nicaeno.)  Quod  si  opus 
laus  est  magistri,  el  ex  perilia  architecti,  conjectura 
fit  sedifieii,  cui  dubium  esse  potest,  quin  domus 
ba?c  sapientia?  a  sapientissimo  struclore  exa?dificata, 
sit  numeris  omnibUs  absolula?  Nec  sinc  mysterio, 
S"ptem  in  ea  columnai  excisae,  elahorata?,  polit;e 
n.emorantur ;  lotidem  enim  sunt  miivcula,  quot 
slint  columme  tecluni  hujus  donius  suslincnlcs. 

Vere  Donius  aurda,  in  cujus  a,'Slimatione,  quid  sunt 
omnes  Salomonis  substructiontim  niolcs,  nisi  lut<  a; 

casa1.  et  lcrra?  tumuli  ?  Erat  quidem  teinpli  Solyma  i 
tanta  magniiicehlia,  ut  merilo  prodigiuin  oibis 
nominarelur.  Opusvere  grande,  quia  Dco  inhabilan- 
dum  ;  opus  longe  grandius  Maria,  quia  in  lemplo 
i!lo  prcesentiam  suam  divina  majcstas  ftimo,  in 
lioc  vero  pro  ligiosa  incorporaliouc  ostcndit.  Illius 
templi  aspcclu  iliscipuli  Chrisli  in  siuporem  rapli  : 
fflagister,  airbant,  Marc.  xni,  1,  aspice,  qucies 
lapides,  et  quates  slruclurce.  Glorialur  ipse  Salo- 
mon  rrditiciis  a  se  exciiaiis,  Ee<  le.  u,  4  :  Magni/i- 

cavi  opera  mea,  et  a'dificaii  mihi  domos,  cl  planluvi 
vineos ;  feci  horlos,  el  pomaria,  el  consevi  ea  cunci 
qcneris  arboribus.  Scd  quid  hac  magn  ficentia  ad 
hortos  et  pomaria  Mariana,  ad  domUm  non  lapi- 
deam,  sed  aurcam  a  Deo  acdifieatam  ?  Idea  hujus 
sive  palalii,  sive  hasilicw,  sive  pralorii  horlensis, 
in  divina  mcntc,  jam  erat  concepta,  antequam  lerra 
(ieret.  (Prov.ww,  Dcus  eam  ai>  initio  mundi  in 

variis  figuiis,  archelypis,  exemplaribus  por  sa^cula 
omnia  delincavit ;  ut  non  immcrllo  a  divoBernaido 
i  negoliuin  omnium  sa;culorum  >  vocelur.  In  bac 
domo  efiormanda  Deus  quasi  exhausisse  arlem 
suam  videtur,  adeo  til  nihil  majus,  niiiil  augustius, 
nihil  pulchrius,  hac  Virgine  simul  el  Malre  efficere 
posiit.  Porro  leclum  istud,  seplcnis  coluumis  in- 
cumbens,  in  modum  splueiicje,  scu  roluiuhe  turris, 
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assurgit,  miriiicumque  splendorcm  qua([uaver.sum 
in  oi be  noslro,  superumque  spargit.  De  templo 
Salomonico  Josephus,  scriptor  Hebrams,  rcferl 
extcrnam  ejus  faciem,  candido  marmore  piamilen- 
tcni.  Canlum  fulgoris  projecisse,  ut  prOcUl  aspi- 
cientibus  montem  uiveum  solis  radiis,  ceu  auro 
dislincJum,  refcrret.  Ilac  structura  tanto  major  esl 

domus  Mariaiice  magniliceniia,  quanlo  ma*o;'.  <  t 
plus  est  quam  Salomdn,  qui  sedem  haric  nbi  prae- 
piravif,  nullo  impendio,  vel  ingenio  a?mulam!am. 
Tcctum,  quod  dixi,  templi  hujds  (quo.l  Temptum 
sanctilatis  pr&  curia  ilia  Uomana  nequioril.us  uli- 
que  litulis  vocatur)  turritum  esi,  cujus  mf»teria  ex 
ebore  purissimo,  ccelestium  eliam  spirituUm  oculos 
pcrstringil,  ut  excbiment  :  Qnte  est  ista,  pulchraiit 

luna,  argentcum  splendort-in  emillens,  eleila  ut  sol, 
aureos  radios  spargens  ? 

Exspectatis,  creilo,  cullores  Parihenii,  quid  s6- 
plem  iUat  columna*  signiliceni,  quibus  parergis  or- 
nalK,  quibus  emblematis  sculptae  ac  picloe  siht. 
Isaias  vobis  explicabit,  qiii,  cap.  xi,  vers.  2,  3,  de 
Clnislo,  venltiro  Mcssia,  loquens,  Et  requiescet,  ait, 
super  eum  Spirilus  Domini  :  Spirilus  sapientiiu  et 
intcllcclus  :  Spirilus  consilii  et  fortitudinis  :  Spiritns 

sjienlia',  et  replebit  eu  n  Spiritus  timoris  Domini. 
Ex  his  ornamcnlis  et  pnerogativis  Eilii  llcei.it 

ognoscerc  Matrem,  tanquam  cxemplar  ex  idca  ex- 
prcssum.  Hic  locum  habent  illa  verba  Philippoa 
Christo  Patrem  sibi  oslendi  petenti,  reddila,  Joan. 

xiv,  0  :  Philippe  ,  qui  videt  me,  videt  el  Palrem 
meum.  Ejus  cnini  ad  viviim  expressa  sum  imago. 
Sic  Malrem  vidct,  qui  Christum  cjus  Filium  viilet; 
alter  ex  allcrius  virtutibus  elUcet,  uhde  poeta  : 

Lucel  ab  alterno  Genitrix  ct  FHius  ore, 
Quisquis  amas  Mariam  pingere,  pinge  Dcum. 

In.ie  litjuel  eunniem  spitilum,  qui  Chrislum  mune- 
ribus  suis  reple\it,  etiam  se  cum  donis  suis  Mariai 
infudisse. 

Cculos  ad  columnas  converlo,  et  in  prima  ain  eis 
epigraphen  litleris  lego  :  Donum  sapienliaj,  qua;  cst 
rerum  seiernai  um  contemplalio,  altissimas  Dci  per- 
fcctiones  ruminans  ,  earumque  a  lmiratione  et 
amore  suspensa,  quidquid  agit,  ad  atcrnas  illas 
r.itiones  dirigit,  et  quasi  quadam  charilalis  abysso 
absoi  belur.O  quid  ego  hic  dicam  de  hac  Virgine,  qu;c, 
ut  divus  BernardinusScnensis  asserit  toin.I,serm. 

6!,  cap.  1,  adhuc  materni  corpotis  clausa  h<»spi- 
tit),  perfeciissime  Deum  contcmplala  est?  0  quas 

suavitales  haiisil  ex  convictu  et  quotidiana  con- 

versatione  cum  Filio,  in  cujus  conlemplaiioue,  lan- 

quamin  Divinitatis  speculo  extra  se  ipsam  rapicha- 
lur  !  De  hac  dulcedine  {Cant.  ii,  1U)  ipsa  fatctur  : 

Dileclus  meus  mihi,  et  ego  illi,  inter  ubera  mea 
commorabilur.  Quasi  dical  :  Omnibus  conlemptis, 

ilii  soli  vivo,  el  inlimis  mei  pcctoris  penclralibus 

eum  servo,  et  ampleclor.  Qtiod  si  Auguslinus  hac 

Dci  contemplatione,  ei  diviniore  Sapienlia  vulnei-a- 

tus,  exclamavil,  lib.  ix  Confess.  cap.  1  :  <  Sagittave- 



m SECTIO  IL  -  MUNDUS  MARIANUS. m 

rastu,  Domine,cor  nostrum  charitatetua  ; >  siservus, 
inquam,  tantam  ex  eontemplatione  Dei  voluplatem 
sensit,  quid  de  Matre  Numinis  dicemus  ?  Audianius 
Btrnardum,  serm.  29  hi  Cant.  :  t  Sagitla  elecla  est 

amor  Chrisli,  quac  Mariae  animam  non  moilo  ccn- 
hxit,  Si'd  eti;im  pertransivit,  ul  nullam  in  pcctore 
virginali  parliculam,  amore  vacuam,  relinquerel, 
sed  tolo  corde,  lola  anima,  lola  viriute  diiigeret, 
et  esset  gratia  plena.  j 

Alque  liaic  contempiaiionis  dulcedo  ne  lum  qui- 
dem  a  Virgine  reccssil,  quando  sanctissiimc  animae 
decedendum  eratex  immaculalo  corpore.  Carllius. 
lib.  iv,  DeLaud.  Virj.  art,  3  :  «  Ad  intuilum,  in- 
quit,  dilecli  Filii  sui  cum  incomparabili  aspiravit 
ardorc,  ct  in  ipsa  rerum  divinarum  contemplalione 
sine  ullo  morlis  sensu,  soluta  est  corpore.  s>  Juxta 
theologos,  bcalissima  Yirgo  aclus  amoris  ita  con- 
tinuavir,  ut  sine  inicrruptione  ulla,  c  vita  (illi  viam 
appellanl)  ad  acius  clsaritalis  in  patrin  perpeluan- 
dos  transiret.  0  felicilatem  soli  Numinis  Paronli 
communicandam  !  INuuc  lumina  ad  secundam  co- 
lumnam  converlo,  et  sive  scriptum,  sive  sculpium 
invenio  :  Donum  intellectus,  seu  virlus  penelrandi 
obscura,  maxime  in  Scripturis  sacris.  0  qualis  in 

his  pemoscendis  claritas  t*t  p<Tspicacia  Mariae !  quae 
oculis  pkis  qnam  aquilinis  intiine  pervidebat  my- 
sleria  ad  totam  Verbi  incarnali  oeconomiam  perli- 
sienlia ;  eaque  conservans  el  conferens  hi  corde  suo 
(Luc.  n,  5i),  ab  iis  quae  sensibus  objiciebanlur,  ad 
diviuai  Majcstalis  arcana  menlem  reflectebal.  Inler 
aliaejus  nominis  dulcissimi  elyma,  Illuminalrix 
vocatur,  quia  quae  a  Spiritu  sancto  didicit,  cum 
apostolis,  caeterisque  Christi  discipulis  communi- 
cavil,  quibus  erudiendis  diulius  in  vita  supersles 
iuii.  Certe  Joannes  custos  Virginis  perpeluus,  ex 
cohabitalione  cum  sanctissima  Virgine  illuslratus 
prae  caeleris  evangelistis,  allius  inlonuit  :  Inprinci- 
fio  eral  Verbum.  Htijus  sententiae  divus  Ambiosius 
fuit,  qui  de  Inslit.  virg.  cap.  7,  ait  :  <  Mirum  non 
est,  prae  caeteris  Joannem  locuttim  fuisse  divina 
mysleria,  cui  praesto  erat  aula  ccelestium  sacramen- 
lorum.  n  Unde  a  SS.  PatribusMagistra  apostolorum, 
illuminatrix  doclorum  vocatur,  quibus  verbo  et 
facto  «  forma  disciplinae ,  norma  virlulum,  tolius 

figura  probilatis  fuit. *  (Ambros.  loc.  cit.)  Tertia  co- 
lutnna  exliibel  donum  consilii,  in  quo  consistit  ma- 
xima  vis  prudentiae,  dum  actiones  omnes  ad  ho- 
nestalem    ac    virtutem   diriguntur ,    sive ,  est 
peculiare    donum ,    instinclus    divinos  perno- 
seendi,  ct  qua>.  ad   divinae    gloriae  ac  salutis 
hominiim    incrementum    speclant,  discernendi. 

Hinc  est,  quod  Deiparam  in  Lilaneuticis  preci- 
bus  Virginem  prudenihsimam  salutemus.  De  hac  Vir- 
gine  jure  nieritissimo  cantalur  :  Hitc  est   Vhgo  sa- 
piens,  el  una  de  ntnnero    prudenlum.  Sed  quid 
dico,  de  numevo?  ipsa  sola  facit  numerum  immen- 
sum  ;  ipsa  est  absolutissima  sapientiae  ac  pmdentiae 
idea,  quae  sua  per  vesligia  virginum  sapientum 
ducit  choros ;  ipsa  est  perfectissima  a  summo  Arti- 

fice  cxpressa  imag^,  iu  qwa  velut  in  compendio  ro- 
Incct,  quidquid  spirat  sublimioris  menlis,  in  caetc- 
ris  virginum  brevibus  labellis  non  lam  depiclum, 
quam  delinealum.  «  Quid  enim,  inquit  Bernardus, 
non  sapiebat  Maria,  in  qua  Dei  Sapienlia  latebat ; 
qnae  consilia,  qirne  oracula  ex  hac  Arca  feederis  non 
reddebanlur?  j  Quarlam  columnam  eonsidero,  cu- 
jns  inscriptio  :  Donum  forliludinis  :  csl  hajc  virlus, 
(jtia  iirdua  aggrcdimur,  et  diHlcilia  suslinemus , 
seu  est  rerum  adversarum    constans  pcrpessio ; 
quoe  quania  fuerit  in  Maria,  quis  satis  explicarc 

valel?  0.  quanlos  cruci;Uus  gladins  ille  doloris  intu- 
lit,  quot  vulnera  fccit,  quot  acerbtlates  inflixit  et 
infixit,   quando  Virgo  sub  cruce  lot  inler  sanguinis 
procellas  anitnosa  slelil?  0  lougum  Virginis  hujus 
marlyrium,  quod  jam  lunc  ccepil,  (jnanda  SoIym;ci 
illius  Simeonis  valicinium  accepil ;  qu;e  causa  est, 

ut  Regina  martijrum  appeilelur.  Qnod  si  mcnsura 
doloris  eslmensura  amoris,  quis  plus  Jesum  aina- 
vit,  quam  Jesu  Mater?  plus  doloris  cx  ejus  lonnen- 
lis  sensit,  quam  Mater?  Quinlam  columnam  aspicio, 
ct  lcgo  Donum  scientiw,  qu.e  est  rerum  ad  salutein 

pes  tinentium  accui  ata  cognilio,  et  mo  ius  sic  trans- 
eundi  per  tentporalia,    ne  amittamus  aelerna.  Ad 
hanc  Deiparie  pcrspicaciam  quid  nisi  lenebrae  suut 
clarissima  sanclorum  iumina,  quibus  magna  sebli- 
lilale  discernebant  ea,  quic  Deo  magis,  minusque 

placila  pr^estari  pcssent.   Virginis  ler  sanctissimy. 
cognitionem  ne  minimus  quidem  perfeclionis  apex 

subterfugiebat  ;  quia  ne  nainimae  labis  nubecula 

ejus  intelligentiam  non  dico,  obumbrabat,  sed  le- 
vissime  perstringebat.  Clarissime  penetravit,  quid- 
quid  in  omni  actione  major  Dei  gloria  exigeret : 
quidquid  altissimaj  virtutis  officium  juberet.  Quod 

si  de  religiosissima  virgine  Theresia  historiae  refe- 
runt,  cam  volo  nuncupato,  statuisse,  in  cunctis 

negotiis  semper  id,  quod  perfeclins  sit,  seculuram  ; 

qttid  demum  de  virginea  Parente,  exactissimo  vir- 
tutum  omnium  prototypo,  censebimus,  quaa  non 

tantum  quod  perfectius  erat,  sed  quod  perfeetissi- 
mum  esset,  acutissime  perspexit,  et  perspecla  in 

opus  deduxit?  Jam  sexta  noslros  oculos  ad  se  invi- 
tat  columna,  cui  litulus  praefixus,  Donum  pietaiis. 

Hac  Deum,  ut  summum  Parentem  vcneramur  ac 

colimus,  eique  lotos  nos  dedicamus.  Hinc  pietalis 

oflicium,  atque  affectum,  etiam  in  homines  transfe- 

rimus,  eosque  oljservanlia  ac  amore  complectintur. 

Quis  autem  verbis  efferat,  aut  cogilatione  assequa- 

tur,  quo  religionis,  reverentiae,  subjectionis,  obse- 

quii  sensu,  pientissima  Virgo  in  Deum  ferretur, 

qua  benevolentia,  commiseralione,  charitate  proxi- 

mum  amplecteretur?  Unius  cerle  molio  digiti  pie- 
tati  et  servitiis  Verbi  incarnati  impensa,  niajons 

dignilatis  ac  valoi  is  erat,  quatn  operosissimi  qai- 

que,  etper  totam  vitam  continuati  virorum  aposto- 
licorum  lahores.  Prcliunt  hoc  excandefecit  amor,  qui 

incestimabilis  in  lanla  Matre  erga  lantum  ardcbat 

Filium.  Cui  vero  sit  dubium,  quin  omnes  h-ujns 
divinissimai  Parcntis  vires  in  majesiatis  selernae 
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laudes  nniee  iniendcrcnltir,  gralissimnpquc  mentis 
coni estai iouibns  et  obsequiis,  benefieia  c  coelo  ac- 
cepta,  in  auctoreni  refunderetitiir  ?  Ilujus  rci  argu- 
mentam  (raam  nobile  demonstravif,  quando  enco- 
mto  a  c  'gnata  Elisabelha  in  se  derivata,-  prscclaro 
itki  gratiarum  canlico,  Luc.  i,  46,  Magnifical  anima 
mca  Dominum,  cum  demississima  reverenlia  et 
obscrvanlia,  in  summum  illum  Parenlem,  bonorum 
omnium  Largitorcm,  relulit  et  remisil?  Exsullabat 
spiritus  ejus,  el  oxumbnlis  laeiiliae  signa  in  lotum 
cofpus  exerebal;  adeo  quidem,  ut,  ex  dociissimo- 
rum  virorum  senlenlia,  exsiliens  ille  Spirilus,  e 
corpore  in  Deum  transiliisset,  nisi  virlute  divina 
reientus  landiu  fuisset,  donec  tandem  amoris  vehe- 
mcntia  purissimo  corpusculo  solutus,  suavissime 
in  sinum  Palris  aeterni  evolarit.  l)e  dulcedine  et 

aflectionc  pietalis  erga  bomincs  quid  altinct  plura 
dicere?Quod  si  Jobus  de  se  ipso  non  dubitavil  dicere 
(xxxi,  18)  :  Ab  infantia  mea  mecum  crevil  miseralio  : 
et  de  utero  matris  mece  egressa  esl  mecum ;  quanto 

magis  hujtis  Virginis  ad  alienas  miserias  commo- 
vebanlur  visccra,  el  commiseralionis  affeclu  liqua- 
bantur  ?  Pu  tatis  hujus  clarissimum  spccimen  in 
ntrptiis  Chananseis  dedit,  quando  sponsorum  con- 
suhura  pndori,  suam  ipsa  verecundiam  vicit,  et 
vini  defeclum  Filio  indicavit.  Et  quidni  stimma 
eharilale  prosequerelur  bomines,  qnce  dileclionis 
cxemphim bauriebat  exDeo  Filio?Petrus  Damiantis 
in  serm.  1,  De  Naliv.  D.om.:  t  Scio,  inquit,  Domina, 
quia  benignissima,  et  amas  nos  amore  invincibili, 
quos  in  le,  et  per  te  Filius  luus,  et  Deus  tuus, 
summa  dilectione  dilexit.  >  Ad  sepiimam  culumnani 

progredior,  in  cujtis  epislyiio  insculplum  est,  Do- 
num  timoris  Domini,  Quid  ?  an  in  Filio  hujus  Ma- 
tris,  et  in  Matrc  bujus  Filii  ullus  limor?  Quid 
limeat,  in  qua  pcccatuui  non  est?  quas  pcenas 
metuat,  quae  nibil  supplicio  dignum  commisit  ? 

Pro<  ul  ergo  bic  limor,  qui  ream  conscienliam  con- 
cutit ,  et  dc  eonciliatione  sollicitam  reddit.  Alius 
Ionge  limor  esl,  de  quo  fsaias  loc.  cit.  Ioquilur, 
timor  (ilialis  non  servilis,  ex  reverentia  erga  Deum 
et  amore  nalus.  Atquc  bic  limor  amanlis,  an  amor 
timenlis,  tam  profunde  Virginis  animum  occupavit, 
ut  intimis  medullis  afXicerelur,  si  cogitabat  se,  nisi 
singulari  privilegio  conservata  fuisset,  contagione 
primacvae  culpoe  infeclatn,  labi  poluisse.  Inter  alias 
lurbationis  causas,  ex  salulalione  coelestis  legaii 
obortre,  etiam  banc  inlerpretes  afferunt,  ne  qua 
sub  insolita  illa  salutandi  formula,  deeeptio  Iateret, 

et  puivisculum  aliquein  vanitaiis  angelus  tenebra- 
rum,  in  angelum  lucis  mutatus,  aspergeret. 

Et  liaic  de  seplenis  Domus  sapientiae  columnis, 

quasi  per  transilum  inspectis;  quid  enim  nos  pu- 
silli,  quid  lantilli ,  lippienti  oculo  iu  bac  structura 
divina,  in  sedificio,  ne  angelis  quidem  pro  dignitale 
ffstiniaiulo,  censeamus,  aut  judicemus?  Pene  obli- 
lus  fuissem  meminisse  sapientissimarum  viragi- 
num,  quanim  effigies  in  bis  cohimnis  reprasenlan- 
tur.  lbi  Rvbecca  expies^a  est,  quie  Jacobum  filitfin 
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baedinis  pelliculis  operuit,  beneque  precantis  ei 
patris  piicrogativam  impetravit  :  Virgo  noslra  Dil 
Filiuin  morlali  corpore  vestivit,  el  salulem  bumano 
generi  obtinuil.  lbi  visitur  Rulb,  qu:e  se  ad  pedes 
Boozi  abjiciendo ,  felicissimum  conjugium  est 
adepta ;  Maria  vero  Ancillam  se  Domini  vocando, 
ad  supremum  bonoris  fastigium,  ad  Dei  maternila- 
tem  est  evecta.  Ibi  conspieiiur  Tbecuitis.  illa  , 

suada  Hebraja,  qua*  Davidi  degenerem  filium  Absa- 
lonem  reconciliavil ;  Maria  mundo,  miile  nouiini- 
bus  reo,  per  sanguinem  Filii,  immanium  scelerum 
condonationem  cst  consecula.  Ibi  Abigail  eminel, 
quai  sua  prudentia  Davidem,  ullima  Nabali  inten- 
lantem,  placavit,  et  internecioiiem  suoruin  a^vertit : 
Maria  vero  unico  verbo  Fiat,  lalam  in  tolius  gene- 
ris  bumani,  quasi  in  unum  caput,  falalem  senten- 
tiam,  in  cleinentiae  iridem  mutavit.  P>i  prostat  De- 
bora3  prophetissjc  fortissimoe  simulacrum,  qu;c 

sapienlia  ac  vali-ciniis  suis  galeatos  viros  confirma- 
vit,  et  Iiosliles  phalanges  in  fugam  dedit :  Maria» 
Regina  prophelarum ,  cladem  longe  ferociorum 
bosiium  prcedixit,  Luc.  i.  ol  :  Fecil  polentiam  in 
brachio  suo,  dhpensil  superbos  menle  cordis  sui. 
Gloriosum  Ecclesuc  est  de  illa  elogium  :  Cunclas 
fnvreses  sola  mteremisii.  fbi  Judilha  speclatur  etfffi» 
decollato  llolopbernis  capitc,  el  Esiiier  cum  regio 
Assueri  sceptro;  prior  adumbrat  victoriam  a  Maria 
de  serpcnle  conlrilo  relalarn  ,  poslerior  indicat 
quaiilum  inlersit,  apud  regem  esse  gratiosam  ; 

utraque  patriam  et  populares  extremo  excidio  eri- 
pu  l.  0  quanltun  sujiercminet  M'aria,  quam  gralia 
l>Ienam  suo  nomine  salulari  jussit  Rex  regum,  ct 

quidvis  poslulare ! 
Adverto,  clienies  Mariani,  uie  snavitale  bujus 

malerire  longius  abduci,  et  ab  ea  prosequenda, 
spaliis  tempoiis  excludi.  Reslal  Turris,  in  medio 
hujus  basilicaB  eminens,  et  eburneo  sjdendore 
inleentium  oeulos  perstringens.  Quid  nilidius 

ebore,  quid  finnius  turre?  Inde  castitalis  pulcbri- 
tiivlo  relucet ;  binc  pr.csidii  in  Maria  collocali  spes 

iri  adial ;  sublimitas  ostendit,  boc  propiorem  quem- 
que  esse  coelo,  quo  plus  obsequii  defert  coelitum 
Reginse;  hoc  integriorFs  esse  vitie,  quo  conjunclior 
est  Mariae»  Ex  lurribus  nemo  nescit,  prospecluin 

longius  protendf;  ideoque  in  eis,  tanquam  in  spc- 
culis,  excubias,  etiam  borlenses,  collocari  ne  quod 
dttrimentum  inferalur  a  noctivagis  erronibus,  et 

furlivis  florum  ac  pomorum  legulis.  Hanc  specu- 
lam  Marianam  conscendat,  quicunque  aniniie  sua? 
(quam  Iiorto  comparari  supra  dfximus)  securitati 
consullutn  velil ;  tenebiiones  illi  larlarei,  quos  Apo- 
stohis  principes  lenebrarum  vocat,  tn  hoc  ununi 
vigilant,  ut  inobservati  per  caliginem,  vel  nebulas, 
in  Mariana  Tempe  se  penetrent,  et  rapinarn  agant. 

Quid,  quod  lurres  et  speculaj  etiam  hunc  in  linem 

in  hortis  exslruunlur,  ut  horologia  in  eis  cousti- 
tuantur  vel  sonanle  malleo  horas  indicantia,  w\ 
solai  ibus  lineis  desci  ibentia  ,  quas  in  buxo  <|uoque, 

Ct  arcolarum  spatiis,  numeris  suis  dislinctas  videre 
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li<rt.  florologium  scialherieum,  seu  solare,  Virgo 
Mater  est,  quam  consuela  pietale  salutarnus  : 

Salve,  Uorologium, 
Quo  retrogrediatur 
Sol  in  decem  lineis. 
Verbum  incarnatur. 

Constai  e  sacris  Paginis  E/.echiam  regent,  virunt 
Deo  charum,  ex  morbo  deouaibentent,  prodigium 
aliquo  1  in  signuin  recnperanda!  valetudinis  poslu- 
lassejcui,  jussu  divini  IXuininis,  Isaias  vates  respon- 
dil,.cxauditi  voli  argurhehlum  fore,  si  solaris  um- 
bra  in  horologio  per  decem  lineas  retrocedat,  et 
consuctnin  diei  spalium  qtiinis  amplius  horis  ex- 
tendat.  Fides  constilit  oraculo ;  Ezechias  conva- 
luil,  el  gratas  Deo  landes  solvit.  Sol  iste,  qui  or- 
tum  et  occasum  nescit,  Dei  Filius  est ;  decem  retro 
lineis,  seu  gradibus,  divinitalis  suae  radios  revoca- 
vil,  qiramlo  humanam  naturam  in  castissima  Vir- 
gitte  induit,  seque  ipsum  infra  novem  angelorum 
ehoros,  quin  eliam  mortalium  sortem  abjccit, 
faclus  itominum  novissimus.  11  ic  locus  esset,  eullo- 
res  Parlhenii,  vos  adhoitandi,  ad  horas  veslras  se^ 
cundum  Mariani  hujus  horologii  cursum  metien- 
das;  ad  bcneficia  Dei,  pra^scrtim  incarnaii  el  pa^ 
tieniis  rccognoscenda ;  ad  brevitalem  vilae,  qua» 
transit  sicut  umbra,  discendam  ;  ad  semcn  beala; 
ajlernilatis  jaciendum  ;  ad  occasionem,  dum  pra?- 
sens  est,  non  ncgligendam  ;  ad  tempus  qnodlibet 
quastuose  impendendum ;  ad  momentunt  utiimum 
praividendum ;  ad  horas  lilteris  ac  pietati  destina- 
tasrnon  alio  vertendas;  ad  immortalitatem  peiitu- 
ris  antehabendam  ;  ad  rationes  lemporis  bene,  ma- 
leve  collocati,  Deo  reddendas;  ad  negolium  salutis 
non  differendum  ;  ad  nullam  sine  linca  (quid  dico, 
diem?jsed  nec  horam,  abire  sinendam.  Eece  quid 
prosit,  llorti  Mariani  Turrim  et  in  turri  horologium 
aspexisse.  Sed  hoc  ipsum  me  nune  monet,  ut 
tinem  huic  allocutioni  imponam,  eamque  pro  meo 
more  historica  narralione  concludam. 

Miles  erat,  tam  manu  promptus,  qtiaat  lingua  et 
tnemoria  tardus,  perilior  traclandi  lerrt,  quam 
Deum  orandi.  Is  stipendiis  pluribus  factis,  cuin, 
propter  senium,  niissionem  ab  armis  accepisset, 
m  religiosum  Cistertiensium  ordinem,  tanquam  in 

prytanaeum  q-uoddam,  se  recepit,  more  multorum 
illius  tempestafcis,  qui  salnri  militia3  profame  cce- 
pernnt  Dei  caslra  sequi,  et  muniis  domcslicis  con- 
lenti,  sacraliora  templi  oflieia  non  attingebant. 
Bona  mens  serviendi  Numini,  et  simplicitas  cum 
pietale  conjuncta,  facile  supplebat,  quod  ingenio 
Oeerat.  Caeterum  in  lioc,  de  quo  memorare  institi, 
tanta  erat  hebetudo  memoi  iae  (credibile  est,  sttipi- 
ditatis  causam  etiant  aHalem  grandiorem  exslilisse, 
el  communi  adagio  locum  fuisse  :  Senex  bis  puer)r\\i 
orationem  Dominicant  nulla  ralione  addiseere  pos- 
set.  Post  inultum  et  diulurninn  laborem,  exor- 
dittm  salutalionis  angelie*,  Ave,  Maria,  gralia  plena 
frcqutmti  repeliiione,  tandem  infelici  memoriajim- 
prcssit,  et  quod  alii  prolhis  prccibus  fauunt,  itle 

crebra  verborum  illoruni  ileralione  peragobat. 

Adeo  quident  pertinaciter  ea  precandi  forntulu 
haerebal,  ut  stans,  sedens,  ambulans,  comodens, 

ad  singulas  pene  buccellas,  versicultim  illum  inter- 
calarem  freqttcntaret,  non  sine  maxima  suavilate 
lam  animi,  quam  palati,  quoil  melle  ipsi  fluero 
videbatur ;  hinc  factum,  ut  quidquid  demum  age- 
ret  Matris  Dei  pra3sentem  sibi  meinoriam  et 
venerationem  objiceret ;  hanc  efllictim  amabat,  de 

hac  cogitabal,  hac  suavissimc  afliciebatur.  Ita  se- 
niles  annos  egit,  ita  pcregit,  et  linivit,  ultima  mo- 
rientis  verba  fuere  :  Ave,  Maria,  graiia  pfona,  nec 

dubium ,  quin  ejus  quoquc  mors  fuerit  gralia; 

plena.  Audite  pietatis  hujus  piaemium.  Post  obi- 
tum,  e  lumulo  arbor  ignoli  generis  surrexit  iu  cu- 
jus  foliis  litleris  aureis  exaratum  legebatur  illud 

legationis  angelic3e  exordium.  Miraculi  tanli  fama 
moxad  loci  anlislilem  defertur ;  hujus  jussu,  ape- 
rilur  lumulus,  invenitur  prodigiosie  radix  arboris 

ex  ore  sepulti  pullulare,  et  stirpem  in  auras  emit- 
tere.  Conclamatur  undique  miraculum  :  laudibus 
celebratur  Virgo,  tanli  auctor  prodigii ;  voces  ilia? 

Ave,  Staria,  gratia  plena  omnium  lingnis  resouant. 
lis  piausibus  cum  et  honori  Deiparic,  et  oculorum 

fidei,  satis  datum  videretur  coclo,  repente  in  cir- 
cumstanliuin  conspectu  exaruit  arbor,  non  tamen 
fama  prOdigii ;  quae  liodie  quoque  perennat,  ct 

pias  mentes  ad  magme  Matris  cultum  invilat. 
(Thomas  Catitipratanus,  vir  a^que  doclusac  probus, 
lib.  ii  Apuni,  cap.  29,  part.  ix  ;  P.  Antonius  Spi- 
nellus  in  Tlirono  Deiparoe,  cap.  58,  num.  17.) 

IgnosciU1,  auditores,  si  putavero  quosdam  cx 
vobis  ad  hanc  narrationem  subridere  ;  quid  cnini 

Iia3C  luijus  militis  simplicitas  ad  Sedem  Sapienlicn 

Mariam?  quid  ha2C  stupidiias  ad  comniendationem 
Virginis  prudmtissimw  ?  explicabo.  Jesseus  rex 

divini  sapientiam  Numinis  exsullante  calamo  ine- 
merise  ltominum  commendaturus,  jussit  oculos  M> 

tollere  ccelo,  ct  illam  sideruar  machina  n  contem- 

plari :  deinde  ad  inferiora  se  demiltens,  Dei  sa^ 
pientiam  et  excellenliam  pra;dicat,  qui  eloquiis  suis 

sapientiam  prwslat  parvulis.  (Psal.  xvin,  8.)  An- 
non  ergo  sapientiam  Maria?  licet  a?slimare  ex  eo, 

quod  sapientiam  pra'stat  humilibus,  indoctis,  sim- 
plicibus,  idiotis?0  nimium  felix  slupidilas  illius 

mUilisl  o  sapiens  ruditaslquaj  tribus  verbis  lo- 

quacissimam  philosopbiam  superavit  !  o  mellis 

favus,  qui  linguam  imbuit  et  dulcediuem,  Nesto- 
rea3  quoquc  suada;  invidendaiii,  inspersit  !  o  arbor, 

quosvis  academicos  platanonas  confundens  !  Veris- 
s-ime  dictum  :  Sapientuc  divimv  guttulam  unam 

plurisesse,  quam  vasium  sapienlice  profanw  pelagus. 

Impleant  libros  alii,  grandia  protrudant  volumiiia, 

famam  lillerario  pallore  venenlur,  disertius  lo- 

quanlur  quam  Tullius  el  Demosthenes  ;  id  ununt 

agant,  ut  monstrentur  digito,  et  mereanlur  dicier  : 

Hic  est ;  volitent  per  ora  virum,  et  post  fata  quo- 

qite  vivere  iaborenl :  miles  iste,  cliens  vcre  Mai  ia- 
nus,  inscilia  sua  sapicnlissimorum  scknliam  supe- 
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ravil,  fioret  cx  lumulo  ;  elinguis  tot  loquilur  lin- 
guis,  quot  iu  arbore  porteiitosa  foliis  ;  lardus  et 
slupiiius  reddit  admiraiionc stupidos,  qui  nesciunt 
quam  eompcfidiose  prnlicianl,  qui  sub  magislerio 
Maiiie  discipulos  agunt.  Eilius  e  rudissimis  pisca- 
toribus  mundi  doclores  cflccil  :  Mater  e  militibus, 
oblusioribus  plumbo,  aurum  eliquat  sapientiie. 
Oslenlent  gestorum  suormn  diplomala  gloriosi 
bellatores ;  proferant  doctrince  sua;  bullala  tesli- 
monia  arlium  liheralium  rnagislri  et  professores  : 
bie  miles,  qui  ne  nomen  quidem  suum  salis  lenuit ; 
Maria^  vero  nomen  nunquam  recitare  desiit  aul 
omisit,  gerininat  e  sepulcro;  attestationem.  auro 
scriplam,  exhibet  e  ccelo  :  fidem  faeil  sapieutiae 
sua?,  non  Sibylla?,  sed  Markc  foliis ;  tribus  verbis 
iit  eommendalior  orbi,  quam  si  libris  bibliotbecas 

replevisset.  QuiJ  nos  ad  hoec,  clientes  optimi  Ma- 
riani?  quid  aliud,  quam  quod  olim  Anguslinus 
eifalusest  \t  Eecesurgunt  indocti,  etccelum  rapiunt, 
elnos  volvimur  in  carneet  sanguinc? *  Jnertissima 
capita  Mariana  riganlur  sapicnlia,  et  in  arborem, 
Partheniis  dignam  Tempe,  cxcrescunl  :  nos  humi- 
I-es  remanemus  niyricx,  et  sapionliam  in  vanilale 
quajrinms,  Salomone  tesie,  Prov.  in,  1-8  :  Sapientia 
Hgnum  est  xiloi  hi$  qui  apprehenderint  eam  ;  et  qui 
invcneril  eam,  bealus.  Apprehendamus  ergoarbo- 
rem  hanc,  a  Maria  planlalam,  auditores  Paithenii, 
non  solis  dcsideriis,  el  frigidis  quibusdam  volun- 
tatis  molionibus;  sed  loto  pectore  alque  ronatu 
oninibusque  viribus  eam  ampleclamur,  unieeque 
connilamur,  ut  Mariam,  affectuum  potius,  quam 
lingua?  (qua  miles  noslcr  parum  valuit)  ofliciis  pro- 
sequamur,  verajque  sapi;  nlice  fruclus  ex  lioc  Lujno 
vitaj  dccerpamus.  Hjec  verba,  Ave,  Maria,  gralia 

plena,  supra  septem  orb's  sapientum  celebralissi- 
mas  gnomas,  cordibus  inscribauius,  cogitalione 
versemus,  lingua  et  actione  exprimamus. 

ALLOCUTIO  L. 

LYCiE  1  MARIAM  DOCILIS  DlSCIPULUS  SODALIS  MAUIANUS. 

lionitatcm,  et  disciplinam,  et  scientiam  doce  me. 
{P&al.  cxvni,  6G.) 

Trito  adagio  :  Quot  capita,  tot  sunt  sentenliw; 
addo  ego  :  Quot  sententue,  lol  diversa  sunt  vola. 
Est  qui  cum  Midaomnia  sua  cupit  in  aurum  verii ; 
alius  cum  Philoxeno  collum  gruis  aut  cieonhe 
oplal,  ut  cibi  polusque,  per  giiltur  delabenti^, 
iliutius  voluptalem  sentiat ;  alii  longaeva*  cornicis, 
a*t  trisxclis  Nestoris  aetatem  sibi  vovent;  est  rfifj 

"oiim  ambitioso  Amanc  cupit  JMardochaeum,  inimi- 
luim  suum,  in  cruce  videre;  alius  cum  Trojano 
^aride  dcsiderat  raptam  Helenam  in  ihalamos 
suos  inducere;  alius  livore  captus  unum  ex  duo- 
Ims  oculis  ctipit  imp;mdero,  ut  cocliti  uno  frontis 
feiifttafe,  praedilo,  <)ies  eripiatur;  desidia  torpens, 

*cum  Endymione  Cimmerias  optat  noctes,ul  longis- 
sime  somnum  protrahal ;  nec  deest  cui  du Icc  sit 
^um  ThrasybuSo  A'hem?:isi    desipcre ,  ct  vanis 
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advcntantium  navium  imaginihus  deludi ;  quibus- 
dam  bealitudo  videlur,  si  cuus  Damocle  pranden- 
tibus,  stent  ad  cyalnos  ephebi  aulici,  ad  aures 
symphoniaei,  inslruclaj  apparatu  Persico  mensa\ 
Pauci  reperiunlur,  quos  sequus  amavit  Jupiler, 
et  mcnle  oplandi    saniora  donavit.   Recte  vo- 
venlium  prxclarum  cxemplar    Salomon  exstitit, 
qui  III  Heg.  ri,  9  seqq.,  jussus  a  Dco  petere,  quid- 
quid  allubesceret  :  Dabis,  respondit,  scrvo  luo  cor 
docile,  ut  populum  luum  judicare  possit,  eldiscer- 
nereinter  bonum  et  malum.  Cor  docile  est  eur  pru- 
dens,  sapiens,  inlelligens,  quod  II  Paral.  i,  10, 
exprimiiur:  Da  mihi  sapienliam  et  intelliqenliam.  El 

clarius  S;>p.  ix,  4:  Da  mihi  sedium  luarum  assislri- 
cem  (consulhieem)  sapientiam,  et  noli  me  reprobare 
a  pueris  tuis.  Quse  verba  noster  P.  Alvarez  de  Paz, 
cap.  7  De  vita  spirit.  explicans  :  «Quid  est,  inquit, 
Noli  me  reprobare  apueris  tuisf  nisi,  Noli  permil- 
tere,  ut  a  sapientia  dereliclus,  quoe  otnnis  bonilalis 
fons  est,  dignilatem  servi  el  amici  tui,  o  Domine, 
amitlam.  Nam  sine  sapienlia,  id   est,  sine  luce 
divinilus  indila ,   nec   pcccalum  agnosco ,  undc 

B6C  deteslor ;  nec  virlulis  decorem   video.  un;'e 
nec  amo,  nec  sequor,  ncc  amplccor.  Placuit  pe- 
titioex  animo  sincero  et  dcmisso  piofecta.»  Poluit 
Salomon  hanc  recte  oplandi  intclligentiam  a  parenle 
Davide  didicisse,  qui  (Psal.  cxvin,  GG)  paucis  ver- 
bis   volorum  meliorum  summam  complexus  :  Bo- 
nilatem,  inquit,  o  Deus,  el  disciplinam,  cl  scientiam 
doce  me.  Primo  bonilatem  pelit,  ut  fugiens  niali» 
liam  ab  omni  improbitate  longe  recedat,  nihilque 
adversus  divina  mandala  commHiat.  Deinde  disci- 
plinam  poslulat,  ulsese  ipsum  in  oflicio  contineat, 
r.ppetitus  refrenet,  nullis  perturbationibus  anlmum 
abripi  palialur.  Terlio  scienliam  desiderat,  ut  co- 
gnoscat  qua:  ad  viiai  lionestatem,  ad  salutis  cu- 
ram,  ad  Dei  servitutem  pertineant.  Est  ergo  bo- 
nitas,  vilce  intc grilas  et  innocentia  ;  disciplina,  gra- 

lia  seipsu:n  moderandi,  et  ad  virtutis  leges  com- 
poncndi ;  scientia,  illuminatio  mentis,  et  rerum 
humanarum  divinaruuKjue  cognitio.   UUimam,  ;nt 
divus   Bernardus,  scientiam  posuit,  veluti  pictu- 
ram  virtuli  superaddilam  :  «  neque  enim  salis  est 
seire,  nisi  quse  scias,  facias  ;  »  in   qua  re  postca 
Salcruou  fce'issi;!!e  peccavil.  A[<\ue  luec  est  illa 
Hapienlia,  de  qua  Prov.  u,  ,  legimus;  Si  in- 
traverit  sapienlia  cor  tuum,  et  scienlia  animas  tucc 

placuerit,  consilium  cuslodiet  te,  et  prudeniia  ser- 
vabit  le,  ul  eruaris  a  via  mala,  et  ab  homine  qui 

perversa  loquitur ;  qui  relinquunt  iter  rectum,  el 
ambulunt  per  vias  lenebrosas ;  qui  Iwtanlur  cnm 

maie  fecerint,  et  exsultant  in  rebus  pessimis.  Aptis- 
sime  ad  nostrum  instituturn.  Nam  unde  piurimo- 
rum  adoleseenlum  gravissimi  lapsus,  et  miserabi- 
les  ruina?,  nisi  qnia  sapientia  Lycaii  Mariani  de- 
sliliui,  vclut  caici  in  pericula  ruunt,  et,  cupiili- 
tadim  scstu  abrepti,  tluclibus  involvunlur,  equibur» 

vel  nunquam,  vel  ̂ rgre  admodum  eluctantui  ?  Qua- 

luor  conjungit  Salomon,  sapienliam,  scienlianijcon- 
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siiium,  providentiam,  lanquam  cuslodes  saiutis, 
tiitores  innocentiae,  doces  viar,  directores  viiae.  Quos 
si  quis  non  auscullavcril,  non  ad  cor  admiserit,  non 
secutus  fuerit,  ali  !  niale  periit !  Clarum  est  sapien- 
tissimi  regiseffalum,  eis,  qui  sapienliae  velint  audire 
discipuli,  non  ignavi,  non  indocilcs,  non  intraclabi- 
les,  maxime  cavendos  esse  homines  pravos  etper- 
versos,  qui  quod  malc  agunt  etiam  docent  alios, 
et  in  sua  vestigia  trahunt ;  qui  lueis  impalienles, 
quaerunt  tenebras  suiS  flagitiis,  ut  cu^cos  facilius 
in  fovcam  impellanl ;  relinquunt  iter  rectuin,  se- 
(juuntur  curvum  ct  flexuosum,  sicut  serpentes,  qui 
per  gyrum  ex  uno  in  aliud  scelus  labuntur;  qui 

per  lectiores  nequitias  ohlique  irrepunt ;  et  tii- 
pudiant,  si  setatem  simpliciorem  una  secum  ruina 
involverinl.  Loquuntur  perversa,  impudica,  inho- 
nesla,  noxia,  reverentiam  disciplinae  excutientia. 
llos  lenebriones  delegit  et  patefacit  sapienlia,  ut 
slatim  ex  tinnitu  cognoscatur,  qualia  sint  vasa  ; 
ex  moribus  adverlalur,  quid  inlus  alanl  veneni, 
quas  pedicas  tendant  innocenliae,  quam  perniciem 
struant  virtuli. 

Et  haec  cst  illa  sapienlia,  illa  lux  divinior,  qua 
clientes  suos  illustrari  ciipit  Palrona  Yirgo.  Per- 
cipite  loquentem,  et  certiora  quam  Delphica  qi acula, 
quam  septem  sapienlum  pronuntiala,  proferentem  : 
Beati,  inqui!,  Prov.  vni,  32-5G,  qui  cusiodiunt  vias 
rneas.  Audile  disciplinam  etestote  sapienles,  et  nolile 
abjicere  eam.  Beatus  homo  qui  audil  me  ,  et  qui 

'cigilat  ad  fores  meas  quotidie,  el  observat  ad  posles 
cstii  mei.  Qui  me  invenerit,  inveniet  vitam  et  hau- 
riet  salutem  a  Domino.  Qui  autem  in  me  peccaverit, 
t.vdet  animam  suam.  Ecce  viam  compcndiosam  bo- 
nilalem  conscquendi,  disciplinam  comprehendendi, 
scienliam  addiscendi.  Audite  hanc  Magistram,  Ma- 
riai  cultores,  verba  vitae  aeternae  habet.  Beatos 
praedical  sapienlissima  Yirgo,  pientissima  Maler,  qui 
a  somtio  experrecli,  primo  diluculo  vigiJant  ad 
fores  ejus,  et  ut  salutatores  olim  Romani  palro- 
uis  suis,  matutinum  Ave  ferunt  ei,  per  preces  se 
eommendant,  ejus  patrocinium  implorant,  gratiatn 
proliciendi  in  lilleris,  et  virtutes  pelunt,  inspiralio- 
nes obsequioseadmitlunt.  Hi  inveniunl  illam,  ethau* 
riuntsalulema  Domino.  Ego,  ait  (ibid.  17),  diligentes 
me  diligo,  ut  filios  compleclor,  ut  charos  disci- 
pulos  sapienliam  doceo,  qua  inslructi,  non  modo 
bonuin  a  malo  discernunt,  viiiulis  et  vitii  discii- 
men  agnoscunt ;  sed  etiam,  quae  meliora  sciunt, 
in  cpus  deducunt,  in  aciioncs  referunt  meoque 

auxilio  confirmati,  ad*  selherias  illas  sedes,  quae 
heatis  sunl  praeparatae,  enitunlur.  E  conlrario 
signum  reprobationis,  et  causa  damnationis  est, 
irreverenlia  in  me  commissa,  liducia  erga  mc  de- 
posita,  sludium  mei  colendae  neglectum,  obedien- 
lia  mcis  obsequiis  debita,  in  venlum  efliata.  Et 
quia  sapienlis  est  mala  cavere,  bona  eligere,  hoc 
vobis  allaborandum  est,  sodalcs  mei,  ut  a  pec- 
cato,  sicutab  angue,  abhorrealis,  el  ad  meam  imi- 
ttiioncm  morcs  vestros   conformcii.i.  Sanicnlia, 

quam  vos  ex  me  discere  jubeo,  tria  spectat  tem- 
pora,  practerilum,  praesens,  fulurum :  igilur  prae- 
terita  recogilale,  praesentia  ordinate,  fulura  pro- 
videte;  quod  agilis,  breve  est  :  quod  acluri  estis, 
dubium:  quod  egisiis,  certum.  Haec  est  vcra  sa- 
pienlia  :  de  praetorilis,  si  bene  sunt  acta,  Deo 
gralias  meminisse  ;  si  male,  dolere  ;  fulura  vigi- 
Ianter  prospicere,  etdesideria  ad  meliora  exlen- 
dere :  in  praesentibus  regere  affeclus,  dirigere 

aclus,  corrigere  excessus,  vilam  ad  virlutis  regu- 
lam  componcre.  lllum  ego  in  schola  mea  profecisse 
judicavero,  qui  haec  monita  alte  mente  imbiberit, 
cl  excognitione  ad  sedulum  usum  retulerit ;  qui  per 
supplices  preces  adilum  ad  virlutis  Templum  sibi 

aperuerit  et  per  virtulem  a J  doctrinam  viam  slra- verit. 

Haec,  clientes  Mariani,  vobis  a  Patrona  veslra, 
ex  adyto  sapientisR  depromi  cogilalc;  his  inhaerele, 
haec  animo  volvile  ;  cum  iis  qui  perversa  loquunlur 
et  relinquunt  iter  rectum ,  vosque  ab  hac  sapieniiae 
schola  abstrahere  conantur,  ne  ambulate,  ne  socie- 
talem  inite.  Haec  Yirgo. 

Quo  3  si  exempla  vullis,  eorum  honilalem, 
et  diseiplinam,etscienliam  a  Sede  Sapientiae  Maria 
impelranint,  pauca  de  innumeiis  attingo. 
Hermannus,  eo^nomento  Contractus  (quod  om- 

nibus  membris  jam  inde  a  puerilia  caplus  esscl), 
cx  illustri  comilum  de  Weringen  familia,  in  Sue^ia 
orlus,  in  ordinem  S:ineti  Benedieti  se  recepit,  hoe 
alacriorc  ad  Dei  serviliurn  animo,  quo  fracliore 

corpuseulo.  Et  quia  bona  valetudo  magnum  vir- 
lutis  adjumentum  cst,  eam  enixe  a  Deipara,  quain 
ut  Matrem  dulcissimam  lenere  amab.it,  precari 
instilit,  nec  incassum.  Secundum  quietem  offcrt 

se  Virgo,  dat  optionem,  mallctne  divinaruni  et 
hnmanarum  rerum  scieniiam,  an  validum  ct  sa- 
num  corpusculum  ab  ipsa  referre  ?  pnroptavii 
scienliam.  Ex  eo  tempore  adolescens  plane  rudis, 
pielati  perinde  ac  litteris  deditu?,  adeo  profecit, 
ut  repente  omnibus  disciplinis  appriuie  inslruclus 

appareret,  praelerque  sacrarum  Scripturarum  intel- 
ligeniiam,  nihil  in  philosophia,  astronomia,  musica, 
poesi,  lam  arduum  et  diflicile  esset,  ad  cujus 
summam  erudilionem  (verba  sunt  Tiituemii  lib.  n, 
De  viris  illuslrib.  ord.  Bened.)  non  pervenerit,  nullt 

sua  aetate  doctrina  secundus.  Trium  quoque  lin- 

guarum  idiomaia,  Latinae  scilicet,  Gru  cae  el  Ara- 
bicae  (cujus  quidem  usus  propter  philosophns  Ara- 
bes,  qui  eo  tempore  clarebant  non  parum  ulililatis 
aflerebai),  perinde  callebat,  ac  si  eas  cum  nutricis 
lacle  suxisset.  Ingenii  Mariani  documentum  esl, 

quod  idem  fuerit  auctor  hymni  illius,  in  Ec~ 
clesia  decantati,  quo  Mariam  Reginam,  et  Ma* 
trem  misericordix  salutamus.  (Ex  Trilhemio  Spine- 
Ius  in  Throno  Deipara>t  cap.  36;  n.  U;  Platus,  Bt 
bono  stalus  religiosi,  cap.  52.)  Claruit  Hermannus 
ciica  annum  Domini  10G0.  Ante  ipsum  anuoCliri* 
sli  1020,  floruit  Uuperlus  abbas  Tuitiensis  ejusd* 

Ordinis,  qui  cum  litteris  levissime  tinctus  esscL. 
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id  precibus  cnixis  a  Deipara  impelravil,  tlt  in  di- 
vinai  Scriplura?    cognilione  nuilum  suo  tempore 
Imbueril  parcm.  (/Hd.)  Divus  Beinardus  abbasCla- 
iieva!l "iisis,    gymnasii  sui  meminit,  quod  inler 
quercus  el  fagos  habuit,   ubi  studuisse  se  scribit; 
pr;eceptoris,  sive  magistri,  non  meminit.  Melleai 
tlocli  inse  copiam  ex  uberibus  Malris  Virginis  lan- 
qnani  ex  fonte  saptenlia?  suxit.  Quid  de  te  dicam, 
Angelice  doctor,  Thoma  Aquinas,   lumen  orbis, 
pboenix  Iheologoriim,  pelagus  scienliarum?  Una 
cbartula,  verbis  illis,  Ave,  Maria  inscripta,  et  ab 
infanlulo  deglutila,  ingenlium  voluininum  divina 
sapientia  exundantium  exordium  tibi  fuit.  Ilic  ego 
non  le  laceam,  magne  Francisce  Suarezi,  quem 
ob  scientiam  theologicam,  viri  doctrina  et  digni- 
tate  clarissimi,  setatis  tuae  prodigiuni  etoraculum 
appellabant ;  qui  viginti  quatuor  ingentibus  lomis 
eruditain  posterilatem  locuplelasti.  Philosophiai 
cursum  cum  inires,  et  nulla  re  inler  condisci- 

pulos  emineres,  pertaesus,  pigensque  profectus  exi- 
gui,  superiores  flagitasti,  ut  te  tandem  ab  iis  studiis, 
quibus  impar  scnliebas  ingenium,  ne  operam  per- 
deres,  abdicarent.  Bono  jussus  esse  animo,  el  stu- 
tlia  persequi,  cum  acquievisses,  ecce  subila  lux 
oborla  menli  eiupit  in  flammam,  quse  rem  postea 
Christianam  clarissimis  doctrinae  radiis  perfudit, 
postquam  per  omnes  disciplinarum  humanarum 
alquc  divinarum   gradus,  ad  culmen  sapienlke 
ascendisti.  El  unde  Incc  felicitas,  nisi  ex  oralione, 
cl  Clirisfci  crucilixi,  matrisque  Yirginis  invocatione? 
Becito  qua3  dc  le  in  hoc  argumenlo  scriptor  Vitse 
referl  :  <  Cseterum,  inquit,  aflirmabat  Franciscus,  si 
e  duabus  altera  necessilasimponcrclur,  vel  solitam 
ritu   socictalis  orandi  horam,  vel  quaesitam  tot 
annorum   laborc  scientiam    ainitlendi ,  aeijuiote 
raturum  animo  hujus,  quam  illius  jacturam.  In 
sludiis  si  quis  incidissel  nodus,  confugium  habebat 
orationis  ad  Deum  pro  ejus  explicalione;  quse  si 
abstrusior  esset.  Deiparatn  quoque  Virginem  con- 
sulebat.  Fuit,  cum  duos  ab  humo  cubitos  subliinis, 

splendidissimos  'ucis  radios  a  Cnrisli  pendentis 
elligie  in  se  vibratos  toto  vultu  ac  pectore  exci- 
pcret.  Pietas  in   Deiparam  ardenlissimo  quodam 
scintillabal  aflectu,  illam  in  ore,  illam  in  oculis 
iinimoque  ferentis.  Diebus  illi  dedieatis,  duas  ipsas 
ante  sacrum  horas,  illius  colloquio  frui  solebat ; 
cui  uni  felices,  quos  in  litteris   sueoessus  habuit, 
i  eferebat  acceplos.  Primus  ipse  de  cwmulata  supra 
umnes  simul  coelites  reliquos,  Deiparie  gloria,  sen- 
lentiam  docuit,  quod  Virgini  beatissimai  pergra- 
tum  et  acceptuin  fuisse,  ipsam  palam  fecit.  »  (In 
bibtiotheea  scriptorum  Socielatis  Jesu.)  Dc  te  vero, 
Tboma  Sanchcz ,  36   libris   sunima  cruditione 
refertis  per  doclum  orbern  clarissime,  quid  dicam  ? 
Cum  ob  impediliorem  Itngtratfi  repulsam  s^pius 
ambiue  socielalis  ferres,   Cordub;e  in  lemplum 
sauctissimai  Virginis,  quod  a  Fonle  sanclo  uomen 
h.tbet,  adolescens  confugisli,  ct  mullis  suspiriis, 
lacryuiisquea  Dv;ipara  flagitasti  iinpedimentmn  illud 
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ut  auferrel;  quod  peliisli,  impelrasli,  ct  virtute 
ac  doctrina  inter  alios.  ordinem  socielalis  Jesu 
illustrasti.  {Ibid.) 

Satis  hoc  exemplorum  est,  sodales,  ad  demon- 
strandam  Patronae  Virginis  in  clientes  sibi  devotos 
sapientiai  aqmeductum,  sicciora  ingenia  irrigantis, 
obscuriorem  intelleclum   illustranlis ,  hebetio;  is 
menlis  cxacuentis  caliginem,  quam  mullis  nalura?. 
infelicilas  infudit ,  miseratione  gratiosai  Virginis 
depellentis  ac  profllganiis.  ld  tamen  in  his  exemplis 
notari  veltitf,  neminem  unum  iu  Mariana  scbula 
ad  sapientiani  pervenisse,  qui  non  cum  discendi 
studio  ,  insigneni  corporis    animique  purilalem 
conjunxerit.  Sorores  sunt  Sapienlia  et  Caslitas, 
individuo  se  nexu  comitantur.  Augustinus,  cum 
juvenis  vitam  viverel  licentiorem,  hoc  confessus  : 
<  Exhalabantur,ait,  nebuke  delimosa  concupiscenlia 
earnis,  etobnubilabant  atque  offuscabantcor  meum.» 
(Lib.  ii  Confess.  cap.  2.)  En  caliginem  intellcclus; 
quideinde  caslior,  orabalin  Soliloquiis :  a  Deus,  qui 
nonnisi  mundos  corde  verum  scire  voluisli. »  Obti- 
nuit  quod  petiit,et  relictis  adulier;esapienli;estudiis, 
sic  in  castiore  academia  profecit,  ut  incrito  scien- 
tiue  miraculum  praidicetur.  Documenlo  quoque  sil 
illud  Ecclesi*  lumen  Gregorius  Nazianzenus,  cfli 
eliamnum  adolescenli,  miro  scieniiai  melioris  de- 
siderio  flagranti,  deque  recta  ad  sapientiam  via 
anxie  cogitanli,  visae  sunt  assistere  per  quieleni 
duai  supra  mortalem  formam  virgines,  quse  suo 

aspectu  exhiiaratum,  blande  adhortabaniur,  pcr- 
geret  poiro  non  purilati  minorem,  quam  lilteris 
navare  operam  :  Altera  enim,  inquiebant,  ex  nobis 
Sapientia,  altera  Castitas  dicitur ;  ad  boc  a  Deo 
missae,  ut  tccum  habitemus,  tibi  convivamus,  et 
veram,  quam  flagitas,  sapienliai  viam  monslremus. 
Quis   hic  explicet,  qua  dulcedine  sensus  omnes 
Gregorii  fuerinl  superfusi ;  qua  suavilate  exundarit 
cor  illitis,  cujus  unica  jam  erat  jucunditas,  id  quod 
desideraverat,  invenisse,  ct  quod  amaverat,  posse- 
disse?  Expertus  est  Nazianzenus,  quod  Salomon 
de  hac  deliciosa  amica  eflatus  esl,  Sap.  vni,  16  : 

lnirans  in  domum  meam  (scilicet  Sapienlia),  con- 
quiescam  cum  illa  :  non  enim  habet  amaritudinem 
conversatio  illius,  nec  taidium  convictus  itlhis,  sed 

Uvtitiam  et  gaudium.  0  conversatio!  o  convicius!  o 
familiaritas!  quam  dispar  es  ab  illa ,  qu;e  initio 
videlur  mella  spargere,  deiude  aculeos  et  slimulos 
aeerbissimos  posl  se  relinquit.  Quam  verum,  quod 

sapientiae  Magistra  Maria,  patrona  nostra,  asserit, 
Eccli.  xxiv,  27  :  Spirilus  meus  super  mel  dulcis,  et 
hairedilas  measuper  melet  favum.  Quis  est  iste  spi- 
riiiis,  nisi  Spirilus,  seu  donum  sapieiuia;,  donum 

castitatis  ac  continenlice,  qua  qui  pra-ditus  est,  nihil 

amariludinis,  nihil  angoris  sensil ;  incedit  medius 

inter  Sapientiam  et  Castitatem,  quas  velut  pedise- 
qua  sequitur  bona  conscienlia.  Nempe,Prov.  xv,  15, 

Securamens  (hoe  csl,  labis  integra),.;u</<? convivium. 
Procul  moerores  ac  laidia;  intusin  animo  nascilur 
bxc  kclitia  ;  in  absyntbiuni  de&init;  quidquid  impu 



SECTIO  II.  -  MUNDUS  MAHIANUS. 
S7S rior  voluptas  propinai.  Ilaiicdeleelationcm  et  gau- 

diuiii  sensit  iltvus  Laurentius  Jusliniauus,  cui  afita- 
lis  anno  tleeiir.o  nouo,  quo  tempore  blandae  earnis 
ille£obr;c,  humauae  solent  vilae  cursuin  aneipitcm 
faccre,  cl  aurcs  ad  Sirennm  voees  infleclerc,  Sa- 
pientia  divina  iustar  virgiuis  sole  splendidioris  ap- 
paruit,  quae  adolescenlem  venuslo  placidoque  vullu 
affala  :  «  0  Juveuis,  inquil,  dileete,  cur  eflundiscor 
tuum,  et  pacem  seetando  per  niulta  vagaris?  Quod 
quauis  penes  me  est  :  quod  coucupiscis,  libi  polli- 
ceor.  Si  lamen  in  sponsam  ine  accipere  volueris.  > 

Laurentio  vcro  noinen  irpsius,  et  genus,  et  tligni- 
laiem  seire  peroptanii ,  respondit,  Sapientiam  Dui 
se.  esse,  quae  liominis  reforinandi  crgo  ,  formam 
suscepisset  liumanam.  Quibus  dictis,  delibutum 

iagenli  gaudio  Laurcnlium  caslissimo  ostulo  im- 
pcrtiit,  ctcx  oculis  rccessil.  (SuriusS  Jan.)  Nobilis- 
siinam  lianc  sponsam,  in  dote  mille  suavilates  et 
dclicias  affercntein,  nulli  uisi  puriori  ct  a  f;ccibus 
terrenis  repurgato  palalo  degustandas,  jam  olim 
unice  exoptavrl  Salomon,  et  a  Deo  impetiavil: 
Hanc,  inquit  (Sup.  vin,  2  ),  amavi  ct  cxquisivi  a 

juvcntuie  mea,  el  quwsivi  sponsum  mihi  eam  assu- 
rnere,  el  amator  faclus  sum  formcv  illius.  Teneri- 
tudinem  affectus  detlaiaturus,  quo  fercbatur  in 
aiiiorem  sapienliyo,  ulitur  comparatione  sponsa?, 

t\ux  lioerct  in  oculis,  in  pectore  sponsi ;  cujus  con- 
versatione  nihil  ei  dulcius,  nihil  suavius.  Bealitudo 
quajtlam  creditur ,  posse  muluis  frui  colloquiis , 
ct  mculis  arcana  communicare.  David  anricis- 
simi  el  amantissinii  Jonatha?  morlern  deplangens, 
ul  doloi  em  et  amorem  suum  exprinieret  :  Doleo, 

inquit  (//  Reg.  i,  20),  super  te,  frater  mi  Jona- 
tha,  decore  nimisy  et  umabilis  super  amorem  mu- 
lierum.  Est  enim  amor  bic  vehemenlissimus,  qui 
foilissimos  eliam  Samsones  caplivos  tenct.  Et 

Isaias  propheta,  divinr  ISuminis  in  dilcctum  sibi 

populum,  amorem  indicaturus,  sponsorum  memi- 
nit,  cap.  lxii,  vers.  5  :  Et  gaudebit  sponsus  super 

sponsam,  el  gaudebil  super  te  Deus  luus.  In  Canlicis 
ad  nomen  sponscu  additur  soror ;  est  enim,  ul  dixi, 
sapienlix  conjuncla  caslilas.  Hanc  Sponsam  amavit 
et  prensavil  a  juvenlute,  id  est,  a  puero,  Salomon; 
hujus  iamiliaritale  et  consuctudine  frui  percupivit; 
hanc  regnis  el  diviliis  praeposuil;  pio  hac  adiit 
Dominum  el  deprecatus  est  illum.  (Sap.vrir,  21.) 
Arnoris  illicium  fuit  forma  {el  amaior  faclus  sum 

formce  illius) ;  quitl  enim  pulchrius  sapieniia  ?  quid 
vcnuslius  viriute?  cujus  forma  si  oculis  cernerelur, 

ail  Plato,  admirabilcs  sui  amores,  imo  ardorcs  cx- 

citaret.  Sponsse  hujus  dccora  cnumcrans  idem  re- 
gum  sapiciilissimus  loc.  cit. :  Hcec,  imjuit,  cogilans 
apud  me,  el  commemorans  in  corde  meo  :  quoniam 

immorlalitasest  in  cogualione  sapientice,  ct  inamici- 
tia  illius  deleciatio  bona,  et  in  operibus  manuuni 

illius  honestas  sine  defectione,  et  in  cerlaminibus 

loquelce  illius  sapicnliaf  et  prccclarilas  in  communi- 
calione  sermonum  ivsius.  0  quas  opesel  ornamema 
securn  affert  hacc  sponsa  (Mariam,  sapienticv  sedem, 

inlelligo)  !  Primuin  decus  est  immorlalitas,  seu 
vila  aeterna,  quae  amantibus  illamconfertui  ;  deinde, 
delectatio  in  amicitia.  0  quibus  solaliis  et  suavila- 
tibus  afficiuntur,  qui  dnlciorc  in  Mariam  affectu 
feruntur!  Sequilur,  Ihncstas  sine  defectione,  id  esl, 
opulentia  inexbausui ;  quid  enim  non  possidet,  qui 
Mariam,  et  quem  Maria  possidct?  Adjungilur  :  In 
cerlamhte  loqnelce  iltws  sapientia.  llgec  cerlamina 
excrccntur  colioquendo,  dissercndo,  conversando, 
disputando,  ut  lum  privatis  iu  congressibus,  tum 
publicis  in  scholis  lieri  solel,  e  qua  palaistra,  relala 

palma  soppissime  plus  Marianae  pielati,  quam  inge- 
nio  dcbelur.  Certe,  qui  cx  altiore  loco  de  rebus  ad 
satutem  pertincnlibus  ad  populum  disserunt,  ab  in- 
vocatione  Mariani  auxilii,  vim  animos  penelraiidi, 

ac  promovendi  pelunt.  Jani  prcvclaritas  in  commu- 
nicatione  sermonum  ipsitis,  est  in  verbis  amabililas, 
suavilas,  cornilas,  prudeniia,  honeslas;  has  dote^ 
domum  ducil,  qui  hancsponsam  ducit,  ad  Mariam, 
inquam,  sapienlia;  Thronum,  supplex  se  prosternit, 
hanc  invocat,  colil,  amal ;  huic  se  clienlem,  seivusu 
aiquc  etiam  sponsum  addicit,  ac  per  consuetam 
sotlalilitis  formulam,  sese  pignore  atqne  arrha- 
bone  devincit.  Cujus  rci  nobile  documentuui  Ed- 
nrundus,  non  minus  Jesu  quam  Maria?  <!elicium 

dedit.  Aucloris,  qui  Vilam  ejus  scripsit,  verba  reci'o 
apud  Surium  die  20  novemb.  cap.  C.  LHautem  cura 
ejus  (castilaiis)  conservanda3  major  ei  inesset,  de 
consilio  cujusdam  sacerdolis,  coram  imagine  per- 
pctuac  Virginis,  sanclissimaj  Matris  Dei,  caslitatis 
nuncupavit  votum,  et  illi  singulari  et  incompara- 
bili  Virgini  se  commendans,  eam  sibi  sponsam 
delcgit  :  atque  ut  fcedus  cum  illa  initum  prorsus 
firmuin  ct  stabile  fore  dcclararct,  novo  quodam  cam 
anuulo  suo,  lanquam  arrha,  sibi  despondil,  Virgi- 
nisquc  digito,  Salulationis  angelicae  verbis  inscri- 
plum,  inseruil.  Atque  exeo  lempore,  ul  ipse  in  suo 
obilu  confcssus  cst,  tjuolies  iJlius  clemenlissimae 
Virginis  imploravil  opem,  illa  in  lenlalione  exitum, 
iu  perstculione  solaliurn,  in  affliclione  ren:edium, 
in  dolore  gaudium  ei  celeritcr  impclravit.  Quid 

felicius  hac  desponsalione,  cum  qua  Edmundo  vene- 
runl  omnia  bona  pariler,ui  Salornon  desapientia  Io- 
quitur  (Sap.  vn,  11).  Edmundi  exempluni  haud  pauci 
e  sodalibus  Partlieniis  imital1,  insignem  pietatis  suai 
fruclum  tulere.  Ex  iis  fuit  adolescens  ille  CordnLen- 

sis,  qui  audierat,  ad  corporis  lasciviam  eompescen- 
tlam  pra2cipuc  valere  annulum  Avet  Maria  iastrir 

plum,  si  codem  se  quis  Virgini  desponsum  esse 
velleL  Placuit  rei  periculum  facerc.  Indidil  Virginei 
simuliieri  digito  annulum.  Alque  ab  eo  lenipore 
amorem  libidinis  oninem  reslinctum  sensil,  quasi 
sine  corpore  vilanr  degercl.  (Casparus  Leclmer  li} 
Sodale  Parthenio,  lib.  n,  cap.  8,  n.  7.)  Anliquiu(s 

est,  quod  Vincentius  Btilovacensis  in  Sj>eculot  lib. 

vti,  cap.  <$■/,  refert  de  adolescentc,  qui  cum  propo 
ajdicuhm  Marianam  pila  luderet,  eltimeret  ne  an- 
nulum  cum  reliquamanu  contar.rmarct,  exuit  iilum, 

ei  digito  Virginis  inftxit,  Jam  salurludi,  repelilurus 



|t-9  PARS  II.  -  QU/E  PttO  B. 
deposilum,  adverlit  imaginem  rcfiexo  introrsum 
digilo  anmilum  acccplum  sic  inciudere ,  ut  nisi 
vis  rieret ,  digilusque  rumperelur ,  elahi  ma- 
iiu  cximique  nequirel.  Adolescens,  eo  speclaculo 
rccrcalus,  facilc  sibi  pcrsnasil  donum  Virgini  pla- 
cuisse.  Igitur  nihil  ullra  cunclandum  ratus,  hanc 
sibi  spoiisani  pra3  omnibus  morlalibus,  forma,  ac 
gralia  longe  excelleiuissimam,  acceplat,  annuluni- 
que  suum  aUeruum  consignat.  E\  eo  ceiie  tempore 
jaslidilis  nuptiis,  quas  meditabalur,  profanis,  omnes 
hominum  formas  desponsse  Virginis  forma  in  ipso 
deievit. 

Quid  phira  persequar  ?  qui  sapientiam  cupit  ha- 
bere  sponsam,  caslilalem  sororem,  sapienliai  pra> 
sidem  sibi  conciliel  Mariam  ;  ad  hanc  accedai,  hanc 

cx  calliedra,  in  qua  Giiristus  ipse  sedit,  docenlem 
audiat ;  liuic  se  docilem,  atlentum,  obsequentcm 
discipulum  prrebeal ;  et  quod  iabore  adipisci  iiaud 
queal,  id  sc  precibus  consecuturum  eOnjidal.  Plu- 
rimum  vero  interest,  quale  solum  pneparelur  acci- 
piendse  semeuti  sapieniiai.  Ad  nalursc  bonilalem 
nisi  accedat  gratia,  et  hiec  benigniore  fovealur 
ceeli  iniluxu,  nihil  admodum  prolicilur  in  schola 
sapienlia?.  Jam  in  pueritia  apparet,  quaisccutura  sit 
adolescentia,  et  haec  esl  prognoslica  juventutis; 
hujus  vesligiis  insislil  viriiis  selasjhuic  respondet 

scnium.  ln  pueritia  jacilur  semen  sapicntia?,  in  ado- 
lescentia  iierbescil,  in  juventule  proerescit,  deinde 
in  fructus  malurcscit,  et  hine  in  messcm  legitur. 
Audite,  quid  iilud  sapientiai  corculum  Salomon,de 
suo in  hac  academia  profeclu  ingenue  conlitetur, 
Sap.  vm,  19-21;  ix,  4-  :  Vuer,  ail,  eram  ingeniosus, 
el  sortitus  sum  animam  bouam.  Et  cum  essem  ma- 
(jis  bonus,  veni  ad  corpus  incuinquinatum.  Kt  ulacivi 
quoniam  aliter  nvn  possem  esse  conlinens,  nisi  Deus 
del,  el  lioc  ipsum  erut  sapienliw,  stire  cujus  essel 
hoc  donum  ;  adii  Dominum,  el  deprecatus  sum  illum, 
cl  dixi  ex  lotis  prcvcordiis  mtis :  Da  mihi  sedium 
luarum  assistricem  sapienliam,  ut  mecum  sii  et  me- 
cum  luborel,  ul  sciam,  quid  acceplum  sit  apud  le. 
Ln  formam  et  exemplar  ad  sapieniiam  perveniendi. 
Equidem,  audilores  studiosi,  dum  oculos  meos  per 
coetum  hunc  circumfero,  mira  quadam  consolatione 

periundor,  et  auguriuni  capio  de  veslro  in  sapien- 
li;e  studio,  ct  pulcherrimarum  virlulum  progressu. 

Quid  enim  liberales  isli  vultus,  et  ora,  aliud  oslen- 
dunl,  quam  menlis  acieni  in  iis  relucentem?  quam 
jaelam  doclrinae  semenlem,  feliciter  gerniinanleni  ? 
Quis  enim  ex  vobis  est  qui  non  sit  sortitus  animam 

bonam;  non  sit  praeditus  ingenua  indole  etsapien- 
liai  capaci,  alque  ad  viiiutem  propensa?  Ad  bouam 
mentcin  accessit  bonum  et  inlaminaium  corpus, 

diguuin  nobili  anima  hospilium  ;  affeclibus  modera- 
lum,  ad  probilalem  faclum,  caslum,purum  mundi- 
tiai  lemplum.  Hanc  nalurai  prseslanliam  si  bona 

institutio  el  coeleslls  gratia  comilelur,  superi !  qua- 
Jis  sapientiai  sedes  adornalur?  quod  virluli  domici- 
lium  aidificatur  ?  quai  caslimoniai  habilaiio  prsepa- 
ratur?Si  ad  licec  adjungatur  oraudi  sedulilas  et 
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frequentia  prccum,  ct  donum  hoc  sapientia?  ac  pu-  - 
rilatis,  ex  imo  pectore,  cx  totis  prjecordiis  a  Deo 
ct  Deipara  flagitetur,  quidni  exaudialur  supplex,  et 
assistenlis  sibi  sapieuiiiie  pnesenlem  opem  ac  nia- 
gisterium  impelrei?  Ilaie  cum  illo  laborabit  sine 
inoleslia  et  fatigalione  ;  informabit  ipsum  sine 
asperilale  et  ruga;  ad  honoris  gradus  promovebil 
&  iic  ambiiione  et  invidia ;  lauream  vero  imponct 
olittt  in  ccelo  illa  Virgo,  a  qua  sapientiam  didieistis, 
cui  tanquam  praesidi,  vos  per  sedulas  prcccs  com- 
mendastis,  quam  in  auxilium  infirmioris  ingenii 
invocaslis.  Hanc  de  vobis  indolem  mihi  promilto ; 

hos  sapienliae  consultos,  a  vestro  in  academia  Ma- 
riana  profeclu,  exspecto.  Prius  tamen  quam  ex 
liac  scliola  vos  dimittam,  duo  memori  vobis  menle 
perpcndenda  Commiito.  Utrumque  dictavit  Spiritus 
sanclus ;  alterum  Sap.  vn,  28  :  Neminem  diligit  Deus 
tiisi  eum  qui  cum  sapientia  habiiat ;  alterum  Prov. 
vn,  4  :  Dic  sapientiw  ,Soror  mea  cs ;  el  prudenliam 
voca  amicam  tuatn.  Haec  sapicnlia,  soror,  amica, 
imo  maler,  et  sponsa,  eslbeatissimaPalrona  nostra 
Maria;  huic  desideria  veslra  explicate,  hujus  ami- 
citiam  el  amorem  prensate ;  sine  ccelesti  hae,  quam 
vobis  exposui,  sapieniia,  neque  Deum,  ncque  Dei 
Matrem  vos  amore  suo  dignaluros  cogilale. 

Ignoscite,  si  paulo  longius  hanc  alloculionem 
circumduxi,  fiuiam,  si  prius  ex  Marianai  sapicuti;e 
parnasso,  ad  supplicem  desiderii  veslri  libellum, 
responsum  relulero,  et  per  Salutalionis  aiujelicce, 
lolidem  iilleris  in  anagrammalismum  IransposiUe, 
oraculum  vobis  reddilum,  menle  Palronai  Virginis 
cxplicaro. 

Chare  sodalis  ama!  ut  non  le  peccata  morenlur  : 
Jngrediare  sinum,  tuus  est,  cluuderis  in  isto, 
Totus  ibi  malrem  bibe,  scepius  ubera  pensu  : 
Nam  tibi  ncctarerunl,  cordi  favus  ,  omnia  vincel, 
Vincet  amor. 

ALLOGUTIO  LI. 

MXiEI  MAIUANl  IMMORIGERUS  DISCIPULUS.  SODALIS  AKT! * 
MARJANUS,  E  &CHOLA  SAPlENTIiE  PROSCRIPTUS. 

Sapiens  limel,  et  declinal  a  malo  :  stullus  transilil, 
el  con/idit.  (Prov.  xiv,  16.) 

Opposilam  sapientise  scholam  aperit  ins*spieiUia, 
cujus  discipulue  slultitia,  faiuitas,  levilas,  inconsl- 
deranlia,  prwcipitantia,  temeritas,  pelulaniia,  ptt- 
vicacia,  protervia.  Per  has  seducit  illa  Lauiia  ado- 
lescenles  pluiimos,  serosque  gcmiius  eis  acecrsU. 
INon  desunt  <[uidem  monilores,  qui  inclamenl : 
Kcce  limor  Domini,  ipsa  est  sapienlia,  ei  recedere  a 
malo  intelligentia.  (Job  xxvm,  28;  Prov.  xv,53; 
Kccli.  i,  1G,)  Ipsi  lamen  transiliunl  haic  monila, 
ct  conlemnunl.  Tanlum  abest,  ut  a  malo  recedant, 

ut  magis  eliam  atque  mag<s  cum  setate  ad  maium 
accedant.  Tclies  alieno  periculo  docli,  nunqiiam 

tamen  sapiunt,  quia  coiUidunt,  el  temerarie  spe- 
rant  fore  ut  nihil  earum  miscriarum,  quibus  alii 

implicanlur,  sibi  superveniat.  Pcr  angusla  et  pias- 
cipilia  ludibundi  saltitant,  nec  prius  oculos  ape- 
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riunt,  quam  ubi  cccidisse  se  vident,  cum  csseni 
imminenUa  discrimina  prosptcienda,  ci  impenden- 
les  calamilales  soleni  notilia  anlcvertenda:,  tum 

Phaeiorilis  inslar  sursum  deorsum,  cjuo  rapil  itn- 
pelus,  feruntur.  Hanc  juvenilem  lemeritatem  plu- 
ribus  emblemaTls  virT  ttocli  expresscrunl.  Pingiiur 
adoiescens  cquo  indomito  insideits,  a  quo  in  omnes 
partcs  raplalur  el  jactalur.  Huic  occurrit  quidam, 
qmerens,  cjuo  lam  piseceps  ahcal?  respondel  eques, 
ueniousiians  equum  :  Quo  isii lubel.  Niinlrum 

equus  effrcnis  esl  concupiscentia,  cqucs  csl  juve- 
nis  conctipiscens,  qui  a  cwpTdilatibiis  suis  in  varia 
scelera  ct  periCula  abripilur.  Queni  si  roges,  Quo 
pergis  Y  respondebit  :  Quo  eoneupiscerilfa  me  rapit. 
Effttus  iudomilus  evadit  durus,  el  filius  rcmissus  (id 
est,  sibi  rcliclus,  carens  freno  diseiplinx,  disso- 
iulus)  evadet  prwccps  (Kccli.  xxx,  8),  insoleus,  »u- 
dax,  protcrvus.  Aiius  insipientiam  liujus  ajlalis 
dctlaralurus,  proposuil  juvenem  auimosuin,  diver- 
sis  coloribus  amictum,  floribus  coronalum,  manu 
sjmgenlem  nummos,  ad  lalus  sinislrum,  astanlem 
ci  cancm  venaticum;  ad  dextrum,  cquum  piialera- 
tum.  Nam,  ut  Iloralius,  De  arle  poclica,  canit, 
adolescens  : 

Caudei  equis.  canibusque,  et  aprici  gramine  campi, 
Cereus  in  vilium  jlecli,  monitoribus  asper, 
(Jlilium  tardus  provisor,  prodigus  wris, 
Sublimis,  cupidusque,  el  amula  relinquere  pernix. 

Aiius  sloliditatem  et  impi  udehtiam  juveiitutis  hoc 
modo  subjecit  oculis  :  Adolescenlcm  pinxit  uu- 
dum,  veio  quod.un  obduclos  oculos  habenlem, 
cujus  dexlra  post  terguin  vincla  eral,  taeva  solula; 
bunc  insequcbalur  lcmpus,  mullas  eccasioncs  sub- 
nrffitstrans.  Singulis  vero  diebus  iilum  unum  de 
vclo,  quo  facies  illius  operiebatur,  detrahebai. 

Nudns  adolescens  signitical  selatcm  illain  judicio 
el  ralione  carere,  de  malis  quse  gcssii  non  lam 
erubescerc,  quam  gloriari.  2.  Oculos  babci  clausos, 

quia  tanquam  caecus  same  offcndit,  ct  in  vifia  pne- 
ccps  abit,  non  alium  babcns  ductorem,  quain  pra- 
vos  affectus  suos.  3.  Dexiram  tenet  iigatam,  et 
sinistram  soluiam,  quia  niliil  dexlre  et  consideraie 
agit,  sed  omnia  sinislre,  inconsideralc,  pcrturbale, 
prout  affeclu  ducilur.  4.  Hunc  persequiiur  lempus, 
ct  pcr  annos  circumagit.  5.  Filum  unum  quolidie 
de  velo  ei  defcrahis,  quia  vila  sensim  per  dies  sin- 
gulos  minuitur  ;  ct  quo  plura  detrahuniur  lila,  eo 
clarius  advertil,  quam  prave  incedat,  quol  per- 
lui  balionibus,  quasi  biqucis  vinclus  tenealur,  et 
experientia  discil,  malurescente  sensim  ailalc,  quo 
miser  lendal.  Sero  dcnique  cum  Phrygibus  sapit, 
et  oplat  redire  sibi  nunquain  revocabilc  temj)us  ; 
et  quia  seipsum  sccutus  est  ducem,  slulto  sese  in 
disciplinam  tradiilisse  dolet.  Neinpe,  Via  stulli 
recta  in  oculis  ejus  :  qui  aulem  sapiens  est,  audit 
consilia.  (Vrov.  xu,  15.)  Idem  veteres  boc  apologo 
indicarunt :  Duo  fralres  una  iler  fecerunt,  quorum 
aller  inlelligcns  ac  providus,  aker  non  same  mcn- 
tis,  homo  rudis  ct  bardus.  Dclali  ad  bivium  litigarc 

532 coeperunt,  qua  cundum  cssct.  Amens  ille  viam 
prima  fronte  dcleclaliilem ,  ingrediendum  duci>, 
esscjucundam  semilam,  mcrum  viridarium,  flori- 
bus  conspersum.  Sapienlior  allcr  respondil,  vioe 
quidcrri  illius  facieni  sibi  non  displiccrc,  quippe 
amcenam  ;  al  exiium  terrcre,  ct  pessimum  bospi- 
tium,  quo  esscnt  dcvcnluri:  asperiori  polius  tramili 
insislendum,  principii  cl  progrcssus  molcsliam  hi- 
lari  fine  pensatum  iri.  Al  faluus  senlenti;e  suae  te- 
nacissimus  :  Diligunt  enim  stulli  ea,  quas  sibi  sunt 
noxia  (Prov.  i,  22)  :  oculis  ait  magis  credendum, 
quam  auribus ;  sequerclur  se  prairunlcin.  Si3qui- 
lur  aller,  quamvis  invilus,  ne  fralrem  desercret, 
Dum  progrediunlur,  in  praidonum  insidias  dela- 
bunlur.  A!)  bis  in  spcluncas  suas  conjccii,  morii 
addicunlur.  Hic  alter  in  allerum  culpam  eonfcrrc; 

sapienlior  quidcm  oblenderc  falui  fratris  imporlu- 
nilalem,  quase  in  amceniorem,  sed  exilialem  viam 
perlraxerit;  bic  vero  illum  arguere,  quod  se  ab- 
duci  a  luliore  semila  passus  sit;  cur  stolidum  se- 
cutus  sit ;  cur  non  reslilerit  periculosa  suadenti. 
In  ea  altercalionc,  uterque  lala  senlenlia  mori 
jussus  :  fatuus  quidem,  quod  noluerit  sapientiori 
credere;  sapiens  quod  stulio  aurcni  pncbuerit. 

ILoc  est  pictura  siuliitiie,  qua  laborant,  qui  re- 
licto  lycffio  Mariano,  cupiditalibus  suis  obsccjuun* 
lur,  coquc  ferunlur,  non  quo  ralio,  sed  quo  bi  utus 
apjielitus  ducil.  Juxta  Salomonem  :  Via  slulii  recta 
csl  in  oculis  ejus  :  qui  aulem  sapiens  est,  audit  con- 
silia.  Cerlissimum  sloliditalis  indicium  cst,  p^r.i- 
naccm  ac  ohstinatum  csse  in  suo  scnsu,  nec  ad- 
mitlere  saniora  consilia.  quod  in  islo  vialoro  faiuo 
oslcndilur;  qui  si  fralri  meliora  suadenti  jtidi- 
cium  suum  subniittere  voluisscl,  in  praedoucs  ac 
lalrones  non  incidissel.  Yerum  prudenlia  socium 

quoquc  destiluil,  dum  meliora  vidit,  dcteiiora  se- 
culus  est.  Solel  hoc  frequenter  inler  juvenes  con- 
lingere,  quorum  unusimprobus  cilius  decem  probos 
scdncil  quamdecem  probi  unum  improbum  ad  frugcm 
reducant.  Nimirum  «  facilis  est  desccnsus  Averni ;  » 
natura  corrupla,  velul  lajiis,  iusita  vi  dcorsum 
tendil.  Hinc  illoe  lamentanlitim  voces  : 

Omilii  praterilos  referat  si  Jnpiier  annos ! 

Temerilas  ct  imprudentia,  est  infclix  illa  inaler, 

cujus  turpissimus  partus  :  Non  pulabam.  Verissi- 
mum  igitur  :  Sapiens  timet,  et  declinat ;  siuitus 
Iransitit,  et  confidil.  lile  pcricula  praividet,  el  evi- 
tat;  isle  ca^co  ruil  impelu,  ct  secum  alios  quoquo 

trahit,  ul  fatuus  i^te  fralri  sapicnliuri  siulliliam 
suam  alflavit.  Juvenilis  Iiceutia  nisi  prudentum 

frenis  regatur,  quid  abud,  quam  ruinam  exspeclel? 

cum  jam  danino  suo  docla,  videl  se  gravilcr  cr- 
rasse,  exclamat  sciliccl :  Non  pulabam.  Dies  po* 
stcrior  aperit  dementiam  prioris,  el  sapere  jubet, 

nisi  velum  ob  oculos,  cl  obluramcnlum  in  auribus 
baberet  inconsulla  temcrilas.  Accidii  quidem,  ut 

insipienli  aelali  vanior  inens  vel  cxhonalione  Ma- 

riani  proe^idis  injieiatur  :  vcl  a  couscieulhc  arbilio 
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innnittatur  :  *tfi\  pii  libelli  leclione  indalur,  vet 

oceultis  Dei  inspiralionibus  inducatur.  Sed  lioc 

quandiu?  quo  fructu?  quo  efleelu?  qua  emenda- 
lione?  Diaria,  iino  horaria.  Desnltoria  leviiate  fil 

pejor,  qni  vidcbatur  faetus  esse  mclior.  Unica  le- 
ciio,  stepe  legcotis  est  mutatio,  saqie  perdiiio; 
unicuin  colloquium,  *udienlis  mentem  reducit,  ct 
■nienlem  aulert.  Yerbum  lascivius,  contuilus  cn- 

riosior,  sociclas  nequior  in  iransversum  agit;  vicis- 
sim  sernio  caslior,  vultus  modestior,  soeius  pro- 
bior  exslimulat  aJ  virlulem  :  adeo  quidem  ,  ut 
\iius  idenique  dies  vitleat  adolescentem  et  ange- 
tum  essc  et  daunonem :  Stultus  qui.ppe  sicut  luaa 
mutatur  (Eccli.  xxvn,  12),  quaa  nunc  cornula, 
nunc  plena,  nunc  snniplena  conspicilur;  nunc 
decrescil,  semper  mutabilis.  Hnic  sidcri  similes 

siinl juvenum  insipientium  mores,  leves,  versaii- 
les,  inconstanles,  lunatici,  quibus  inorbus  per  vi- 
ees  liinsc  rediens,  cerebrum  cvertit.  Lunaiicorum 
vero  miserrimi  sunl,  quos  non  lam  varialio  lunai, 
quam  infestatio  cacodaemouis  de  menlis  conslaulia 
dejieit,  et  pravos  per  instinclus  in  alias  atque  alias 
lcvitates  ac  improbilates  agit  et  rolat.  I  jusmodi 
lunalicus  fuit  ille,  de  quo  Marcus  cvangelista, 

cap.  ix,  19,  meininil,  qui  clisus  in  terram,  volula- 
balur  spumans.  Cujus  miscralione  captus  Scrvalor, 
interrogavit  palrem  ejus  :  Quantum  temporis  esl, 

txquo  ei  lioc  act  idit?  At  ille  ail  :  Ab  infunlia  spi- 
rilus  malus  frequenler  eum  in  ignem  el  in  uquas 
misit.  En  documentum  ab  hoc  lunatico  pro  illis, 
qui  insupienles,  instahiles,  volalici,  amata,  ul  poeta 
Joqtiitur,  relinquere  pernices,  a  schola  sapienliaj 
Mariause  desciscunl.  Ei  nola.iduin,  quod  illius 
lunalici  parens  dixeril,  filium  sttuui  ub  infanlia 
spirilu  Tartareo  cxagilalum  fuisse;  nain  plcrum- 
quc  stullitiae  arguinenla  in  ipsa  pueritia  produr- 
lur;  si  cnini  adolesccns  iusuper  habel,  quidquid  de 

limpre  Dei  ip>i  diealur  ;  si  salubria  inonita  negli- 
git,  sinetulans  et.pcilinax  vesligiis  curvis  insislore 
pcrgil,  hunc  lu  cogita  Uinaticuin  csse,  jam  in 
igiietu  vetilai  concupiscenlia?,  jam  iu  a  juas  disso- 
lulionis  cadcitleiu.  Sapieus  timet,  ei  declinat  a 
malo  :  seulit  slimulos,  nec  recalcilral ;  audit  coni- 
moiiiliones,  nec  rcjicit;  unice  sollicilns,  ne  Deun», 
Deique  Malrem  vel  levissimc  offendal,  pericula 
lieiinquendi  declinat,  occasiones  conscienliai  he- 
ticiidaj  fugit,  iionieii  sapienlis  jam  anie  annos  oc- 
cupal.  Qui  vero  trunsilil,  et  tenierarie  coufidit,  in 
aperla  piolapsionum  diserimina  se  conjicit,  inslar 
tlTrenati  equi,  aul  lascivicnlis  vituli,  per  avia  vitio- 
1  uin  ferlur,  lcgnm  sodalitatis  repagula  perrumpit, 
i  i;ieiHlo,  bene  suatlenlium  hoitamenta  eludit ;  is 
jain  ab  infautij.  a  priuia  ajtale  cst  inler  luualicos 
icferendus.    In  Pioverbiis  pronuntiatur, 

t  ap.  xii,  vcrs  1  :  Quj  diligil  disciplinam,  diiigit  el 
Wientjam  ;  qui  autem  odit  increpa.iones,  insipiens 
eai.  Id  est,  qui  amaiis  est  discipliiije,  et  cum  ab 
olueio  recedit  ac  recio  aberrat,  se  sitiit  tonigi, 
a:i|uo  anitno  correpiionein  suscipit,  liic  cniinveio 
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amalor  est  sapienliae,  el  apud  Dcum  ̂ prolicil  afeqiie 
hoinines  ;  sin  secus,  amaior  cst  stullili:e,  quia  ihx'. 
iiistru>,  nec  corrigi  se  palitur;  sanari  iefu<jil  et 
calces  in  ipsum  medicum  elidit.  Manifestuin  stoli- 
dye  mentis  intlicinm  csl.,  nolle  meliorem  fieri.  Si 
ergo  vidcrts  adolescentem  aliqucm,  aiuanteni  disci- 
plinae,  correplionem  libenli  aninio  recipientem,  cl 
si  aberravil,  in  viam  se  reduci  facile  sustineiitem, 
freni  palienlem,  legibus  obtemperantem,  majorcs 
obsei  vantem  ,  verecundiam  et  limorem  Dci  ipso 
vultu  praeferenteni,  hunc  lu  existima  essc  sapientia; 
candidaiuni,  et  Mai  iaiue  philosophia;  niysleriis  ini- 
lialum.  E  diverso  si  quempiam  advcrteris  odisse 
increpationem,  aversari  correctionem,  iaipalienlem 
disciplinai,  muiniuratorem,  oblrcctaioreni,  iiioJe- 
ratorum  contemploiem,  certo  libi  pcrsuadeas 
hunc  iu  ludo  non  vlrtulis,  seil  nequiti;e  tliscipulum 
agere ;  nec  suos  ipse  nuevos  videt,  nce  ut  ab  aliis 
de  iis  admoncatur,  loleral ;  suus  sibi  ductor,  ct 
scduclor  et  corru.ptor.  Nani  si  Timor  Dei  exptllit 
peccalum  (Eccli.  i,  27),  sivc  quod  jam  admissuni 
cst,  sivc  quod  admittendum ;  quis  adolcscenicm 
illuin  non  pro  dcsperato  habeat,  qui  salutari  illo 
limore  vacuus,  modesliafi,  obscrvantia^,  obedienliifc, 
disciplin;e  limites  amlax  transilit,  cl  qao  trahit 
malesuada  licentia  vit;c  graditur  cum  stuliis.,  et 
aimitis  eorum  cfficUur  (Prov.  xjii,  20)  ? 

Audile  iniraui  hisloi  iam  dc  quodani  juvene,  qnem 
damnosa  scicndi  cupido,  el  in  vitia  procliviias  co 
adduxit,  ut  poslhabita  div in;c  sapienliaj  schola, 
coeperit  frequenlarc  scholam  diaboll.  iEtei  nis  cru- 
cialibus  sietissel  niincrval,  nisi  truculenlo  magistro 
miserabilem  discipuitim  cx  unguibus  ciipuisSit 
Maria,  Malcr  divinoe  gralitu,  sedes  supientia:  Bon- 
celai,  in  oppido  quodam  Lusitaniae,  dilionis  Conim- 
bricensis,  adolescens  quidam  (nomcn  ei  JEgidius) 
nobilihus  parenlibus  natus,  favore  amicoium  ad 
primarios  ccelesiasiici  ordinis  bonores  evectus, 
diltiuebat  in  oinnia  vitia,  clnon  levem  infamiam 

dignitati  ct  familiac  suaj  aspergebat.  Non  erat  in- 
doctus  hunianioris  lilleralurai  ac  philosophke; 
sed  qnia  medicandi  artem  opportuniorcm  ncquiiiaj 
suai  rebalur,  constiluil  ei  scientiae  lotum  sc  dare, 
Luteliam  Parisioruin  ejus  addiscendai  causa  proli- 
cisci.  0  curvac  nioi  laliuin  mentes,  quaj  speciososub 
prajtextu,  libidini  sua3  manteium  quierunt !  hic  liuis 
ilineris,  hajc  causa  perditionis  fuit.  Vix  iter  in- 
gicssus,  daunonem  humana  in  specie  obviuni  ha- 
buil ;  paralas  enim  hic  auccps  iibique  icndieulas 
ponil.  Alloquiiur  blande  juveneni,  et  quo  teiidal, 
quidijue  negotiorum  agiiet  interrogat.  Lbi  audivil 
profectionis  consilium  :  Quid  tu,  inquit,  supervaca- 

neas  impensas  facis,  quid  longa1.  via3  molcslias  sus- 
cipis?  me  polius  audi,  ct  miite  has  ambages, 
quas  compendio  potes  redimeie ;  ad  scientiani, 
quam  desitleras,  viam  tibi  bievissirnam  moustrabo. 
Galemim  aulllippocralcin  leclliciam,  si  ine  auscul- 
laveris.  Tetigit  fibras  adolcscentis  veieralor,  et  ad 

ciuiosilatem  nlura  qucerendi  inuuxil.  Jam  vorave- 
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rat  hamum  temcrarius  juvenis,  et  qua  raiione  id 
fieri  possel,  scilaiur.  Subjungit  alaslor  :  Arlem  ego 

I  le  docebo  evocandi  nobilissimos  spiritus,  cl  arca- 
nissinia  qu&que  ex  iis  discendi.  0  vecordiam  juve- 
nilem !  o  stolida?  mentis  insaniam  !  Si  mica  melio- 

|  ris  sapientne  liuic  bomini  fuisset,  ex  cantu  agno- 
i  scere  cuculum  potuisset.  Quid  agit  ?  nefandae 

scienliae  cupiditate,  in  vasium  quemdam  specum 

prope  urbem  Tolelanam  se  abduci  palilur.  0  scbo- 
lam  !  o  lycaeum !  In  boc  antro  non  Palladio,  sed 

Trophonio,  occurrunt  juvenes,  qutbus  nihil  bone- 
stius  atl  specicra,  niliil  liumanius  ad  simulalionem. 

Excipitur  bospes  primis  salutationis  oflkiis  ;  exigi- 
tur  non  secrcli  modo,  sed  clienlelae  quoquc  sacra- 
mentum.  Nondum  advertis,  ̂ Egidi,  in  qua  Iabores 
cbarybdi,  quem  ingressus  sis  labyrinlhum?  Pergit 
in  \ecordia  menlis  excor-s  juvenis,  et  in  exiiium 
suum  scire  desiderat,  quae  non  alio  doclore  quam 
diabolo  nosse  polerat.  Subit  speluncam,  addicit 
fidem,  syngrapham  cruore  suo  consignat.  In  ca 

disciplina,  quam  compendiariam  ei  promiserat  Or- 
cus,  septennio  lolo  (o  deraentiam  exsccrandam !) 
versatur.  Exin  Parisios  profeclus ,  miros  intcr 
iEsculapii  seclalores  progressus  facit,  doctorisque 
laurea  insignitur.  Tum  vero  de  scelere  in  scclus 
ruere,  ut  ambiguuin  esset,  an  famam  erudilionis 
infamia  nequiti*  superaret.  Sed,  o  Dei  bonilatem  ! 
hunc  Orci  diseipulum  statuit  ab  insania  nefaria 
per  lerrorem  retraliere,  quem  lenitas  non  sanaret. 
OLjicit  bomini  equilem  calapliractum  ,  vibrata 
lancea  forraidaljilem,  minacique  vultu  intonantem  : 
<  Desine  landem  banc  vitam,  moresque  tuos;  redi 
ad  raentem.  »  Concussit  hasc  vox  iEgidium,  sed  in 
morem  fulgetri,  oculos  niagis  slringentis,  quam 
pervadentis  animum.  liedeunli  ad  flagitia  sua, 
idem  eques  jara  terribilior  non  solum  minalur, 
sed  lanceam  intigit  pectori,  et  in  summa  quidem 
cule  vulnus  reiiiuiuit,  alte  tanicn  in  animum  pene- 
trat.  Juvenis  cerle  salutari  piaga  saucius,  exclamat  : 
«  Dedo  me;  faciam  quidquid  jusseris.  i  Saulum 
diceres  in  saiutem  suam  fulminatum.  Jamque  alius 
a  seipso,  constituil  serio  tolum  se  Deo  dicare,  et 
religios*  alieui  familise  addicere.  Hoc  animo  Lusi- 
laniara  rcpetens,  in  ordinem  divi  Dominici  ascilus 
est;  tantojara  raelior,  quanlo  pauloante  fuit  flagi- 
tiosior;  in  scliola  virtutis  adeo  quidem  profecit,  ut 

lyro  veteranis  esset  exemplo.  Uuus  angcnat  seru- 
pulus,  quod  exsecranda  illa  charla,  qua  se  caco- 
daemoui  devoverat,  hxreret  adhucin  Orci  poteslale. 
Jam  percipite  quid  sit,  Marianam  aliquando  scbo- 
lamadiisse.  In  illo  moerore  conscientiae  ad  Keginam 
cceli,  quam  primis  annis  pie  colebal,  se  vertit,  co- 
ram  llirono  clemenliae  supplicat,  laerymis  perfusus 
opem  implorat.  Nec  defuit  misericordise  Mater  sup- 
plici,  et  jam  serio  resipiscenii.  in  saccllo  Virgini 
dedicato,  dum  fcrvenlius  et  piolixius  in  preces  se 
effundit,  exliibuit  se  speclabiiem  stygius  hostis, 
borribili  aspeclu  ac  ululatu;  expiobrat  datam  a 
pedido  discipulo  lidem,  et  muliis  beneliciis  devin- 
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ctam ;  quei  itur  violeriliam  ab  illa  infcrri,  cujus 
poteniia  chirogfaphum  sibi  cxtorquerelur.  Et  iuiii 
diclo,  deleslabilem  charlam  ad  pedes  iEgidii  ab- 
jicit,  viderique  desinil.  Tollil  infandam  syngrapham 
juvenis,  minutimque  dilacerat.  Anno  denique 
Christi  12G5,  virtulibus,  miraculis,  faraa  sanclitaiis 
clarus,  in  oppido  Saniareno,  unde  cognomenium 
accepit,  e  vita  decessit.  (Fcrdinandus  de  Caslilio, 
part.  l  Hist.  ordinis  Prwdkat.  lib.  n,  cap.  72; 
Alphonsus  YMIegas  in  Floribus  sdnclorum,  part.  iii  ; 
Marlinus  Delrio  in  Disquisit.  magicis,  lib.  vi,  cap.  2, 
secl.  5,  quaest.  3.) 

Ex  hac  licel  historia,  sicut  in  speculo,  perspi- 
cere,  quid  sit  juveniles  impelus  sequi,  malis  cupi- 
dilatibus  abripi,  neglecla  vera?  sapienliaj  ac  virlulis 
schola,  ambitionis,  libidinis,  pravi  consorlii  laqueis 
inipiicari.  Quid  enim  demer.tius  hoc  Tuit  iEgidio, 
qui,  inconsulta  liberlate  sciendi,  eo  prolapsus  est 
insaniae,  ut  m  arte  medendi  magnum  sibi  nomen, 
majus  periculum  procrearet?  ul  seplcnnio  integro 
in  funesta  spelunca,  damonum  familiai  itale  ulere- 
tur?  ot  infestissimo  Orco  discipulum  scse  scripla 
sanguinc  syngrapha  addicerel?  Video,  Marioe  clien- 
les,  vos  hominis  hujus  perdili  incredibili  vecordia 
percclli.  Quid  si  dixero,  haud  paucos  adolescenlum, 
si  non  cadem,  cei  le  persimiii  slolidilaie  teneri  ? 
Reperiuntur  cnim,  qui  vix  ephebiam  egressi,  in 
obscenadicta  et  facla  effusi,  feedai  voluptalis  illcce- 
bris  sic  capiuntur,  ut  nihil  jam  libeat  cogilarc, 
nihil  agere,  nisi  ex  Cypridis  hara  graveoleniiam 
trahat.  Initium  perdilionis  juveni  huic  personatus 
daunon  fuit.  0  quoties  sub  improbo  latet  soeio 
larvalus  Oici  genius;  el  same,  quod  Siyx  ipsa  suis 
insidiis  efficere  non  valet,  emissarium,  adolescen- 
tum  corruptorem,  substituit,  dolosis  blanditiis  im- 
prudcntes  pervertit  !  JE^/dio  sclnda  flagitiorum 
specus  fuit,  procul  a  sole  remola,  ne  stolidus  ju- 
venis  perniciem  suam  videret.  Quot  laiibula  pec- 
Cantium,  tot  sunt  spelunca?,  in  quibus  innocentia 
s  ulucitur.  lu  his  anlris  et  urabiis,  el  domoruin  an- 
gulis,  (juid  aliuddiscilur,  quam  profligare pudorem, 
exuere  verecundiam,  piaesenliain  Dei  et  ailgeli 
cuslodis  ab  animo  removere?  0  ferales  spelunea\ 
in  quibus  una  quandoque  hora  discilur,  quod  loui 
fortasse  vila  nunquam  satis  dediscilur!  Desperaia 
jam  erat  saius  conscelerati  JSgidii ;  jam  slulliiia: 
neiand»  pcenas  in  stygns  erat  ro^is  dalurus,  nisj 
caput  impiuiri  in  tutelam  suam  recepissel  Mai  ia. 
Profuit  pielas  a  puero  Deiparae  impensa  ;  ha?c  igni- 
culos  emendamia?  vitaa  subdidii,  ha3C  servuni  dia- 
boli  in  servitium  Dei  reduxit,  ha^c  dainnalura  chi- 

rographum  maucipio  Tarlari  reslituit.  0  quot  ct 
qualcs  juvenes  etiam  hodie  Deo  serviunt  in  cceno- 
biis,  qui  jam  alterum  pedem  in  Acheronte  babe- 
bant;  quos  non  tam  sua  pielas,  quam  Patronse 
Virginis  clemeniia  ab  intei  itu  servavit !  Scintiibs 
virtutis,  olim  conceptas,  poslea  alto  sub  cinere  se- 

pultas,  et  jam  pene  mortuas ,  Maria  resuscilavit, 
uovo  spirilu  animavit,  ut  in  igricm  erumpercnt,  ct 19 
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facem  pnebicerenf,  ad  quam,  stulliliam  suam  de- 
testati,  dcinccps  in  schola  Timoris  Dei,  qui  est 
prlncipium  sapienticc  (Prov.  ix,  10),  mirabiles  pro- 
gressiones  facerent,  atque  ad  insignem  perfectionem 
pe>  venirent. 

Hoc,  o  Palrona  Yirgo,  largire  supplicibus  luis, 
corani  te,  divinaj  Sapientiie  Throno  procumbenli- 
hus,  ut,  siultitiam  suam  abhorrentes,  omnemmali- 
tiam  deponentes,  neque  temere  de  lua  misericordia 

confidant,  neque  pelulanter  tua  pra^cepla  transi- 
Uant,  bonilatem  in  moribus,  disciplinam  in  obse- 
quiis,  scientiam  in  casta  eruditione,  sapienliam  in 
omni  a<  tione  et  conversalione  praj  se  ferant,  ct 
dignos  Lycseo  luo  discipulos  se  ostendant. 

Atque  liicego  finem  faciocelebrandi  tua,Horlique 
tui  elogia ,  Virgo  semper  veneranda,  semper  prce- 
dicanda.  Opellam  hanc.ih  honorem  tuum,  in  luo- 
rum  fiuetum  clientuin  ac  sodalium  a  me  susce- 
ptam,  libi  pnecipue  densississime  offero,  dedico, 
consecro.  Inter  grandia  laudum  luarum  volumina, 
quai  encomiasta?  tui  in  lucem  edunt,  dignare  be- 
nign©  respicere  vullu  hoc  qualecunque  grati  animi 
mei  pensum,  millies  beneficiis  tuis  debilum,  mil- 
lies  solvendum.  0  Yirgo,  o  Mater,  o  Patrona,  o 
voluplatis  ac  deliciarum  Horle,  in  luum  admitle 
conspcctum  hunc  in  eo  collectum  encomiorum 
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luorum  fasciculum;  et  clientibus  tuis  imperti 
roris,  e  sinu  tuo  fluentis,  graliam,  ut  lanqiiani 
felicia  viridarii  lui  germina  de  virtute  in  virlu- 
lem  succrcscant,  donec  ex  hoc  pieiatis  Maria- 
nse  plantario  in  paradisum  illum  transferanlur , 

ubi 

Flos  perpetnus  rosarum  ver  agit  perpetuum, 
Gaudenl  lilia,  rubescii  crocus,  sudal  balsamum, 
Virent  prata,  vernant  sala,  rivi  mellis  influunl. 
Pigmenlorum  spiral  odor,  liquor  et  aromatum , 
Pcndent  poma  floridorumnon  tapsura  nemorum, 
Non  attemat  luna  vices,  sol,  vel  cursus  siderum. 

Qui  vero  vclut  lolium  et  zizania,  aut  arida  ra- 
menta,  ex  Horlo  tuo  rejecli  sunl  ac  eliminati,  eos, 
o  misericordiae  Maler,  inslar  prop.tii  sideris  iilu- 
mina,  instar  riguae  pluviaj  fecunda,  inspiralionibus 
bonis  pcrfla,  ut,  perspccta  virlutis  pulchriiudine, 
vitii  lurpitudine,  radiis  tuis  recreati,  vilam  in  me- 
lius  commutent,  et  gratiae  luae  beneficio,  deperdi- 
lum  virorem  recuperent,  ad  pristinam  probilatem 

se  revocenl,  et  cum  servulis  luis  jam  in  ccelo  bea- 
tis,  inter  quos  vel  postremum  me  annumera,  pe- 
rennes  tibi  hymnos  decanlent.  Amen.  Tihi,  Virgo, 
tuoque  per  Ke  Filio,  sit  sempilerna  laus  etgloria  ; 
et  ab  utroque  irriguum  superius  ac  inferius  Planl  s tuis. 

SECTIO  TERTIA. 

DE  IMMACULATA  B,  V,  MARIiE  CONCEPTIONE. 

(Fid.,  part.  iv,  inter  Theologiam  Maiuanam,  Rullas  Pontificias,  etc,  hujusce  Sunwuz 
aurece  tom.  IV,  V,  VI,  VII.) 



SECTIO  r.  —  LITURGIA  MARIANA. 

PARS  TEIiTIA 

COMPLECTENS  QU^  IN  HONOREM  B.  V   MARliE  GESSIT  ECCLESIA. 

SECTIO  PRIMA. 

LITURGIA  MARIANA. 

i.  KAMBAiisi  umm 

SEU 

KALENPARIUM  SS.  VIRGIPUS  MARUE  NOVISSIMUM 

O  VARHS  SYRORUM,  ^THIOPUM,  GR^CORUM,  LATINORUM  BREVIARUS,  MENOLOGUS,  ET 
IIISTGRilS  CONCINNATUM  ; 

OPUS  TUEOLOGICUM,  HISTORICUM,  ET  MORALE,  OMNIBUS  THEOLOGIS,  PASTORIBUS, 
CONCIONATORIEUS,  MAGNO  USUI  FUTURUM, 

AUCTORE  GEORGIO  COLVENERIO  S.  THEOL.  DOCTORE. 

AugustissimcB  ac  potentissimce  Angelorum  Domince,  screnissimce  ac  munificentissimce  ecc- 
loram  Jlegince ,  Matri  honorandce ,  Virgini  fccundce,  Dei  Genitrici  Marice  ex  scmine 

Abrahce  cxorlce  de  tribu  Juda,  ex  regia  Davidis  stirpe  prognato? ,  inter  fiiias  Jerusalem 
forma  speciosissimce,  in  mulieribus  a  sceculo  natis  benedictce,  Dei  cwli  et  terrce  Creato- 
ris,  Patris  omnipotentis  Filice  amantissimce,  ejusque  ab  ceierno  Filii  dilectisshni  Jesu 

Nazareni,  Judicis  vivorum  et  mortuorum  ,  opttmce  Matri ,  Spiritus  Sancti  Sponsa*  cha- 
rissimce  et  benignissimw  Patronce,  et  apud  Deum  advocatce,  in  ceternum  mihi  colcndce : 

SACRATJSSIMA  VJRGO,  gratias  ago  Fiiio  tuo  Domino  nostro  Jesu  Chrisio,  vero  Deo  ex  te 

genito,  et  tibi\cujus  intercessioneet  auxilio,quod  ab  annis  multis  cogitare  ctcpi,  tandem  pcrfeci, 
et  vota  mea,  serenissimce  majestati  tuce  facta,  complevi.  Accipe  igitur,  clementissima  Mater, 

hoc  opusculum  pro  votiset  precibus  susceplis,pro  liberatione  a  tot  pericuiis  animce  et  corpo- 
ris,  pro  tot  beneficiis  aFilio  tuo  in  me  collalis.  Vcre  enim  totum  hoc  Jlalcndarium  tuum  est,  et 
mcrito  tibi  sacratum,quia  tua  ope  pcrfectum.  Tu  materiam  ie  laudandi,  colendi,  honorandi  ct 
amandi  tua  sanctissima  vita  suppcdilasti.  Tam  sunt  pra3clara,qucs  de  tuislaudibus  dicendasese 
offerunt ,  ut  nullius  sit  tantum  flumen  in(/enii,nullius  dicendi  aut  scribendi  tanta  vis  et  copiaf 
quce  non  dico  omnia  recensere  sufficiat,  s$d  quce  nec  utlum  mysterium  in  te  completum  verbis 
plcne  exprimere,  vel  mente  possit  concipere.  Verum  in  hac  conscientia  tenuitalis  mwm,  illa 
me  sublevat  cogilatio,  quod  etiam  rudia  et  impolita,  benignissima  Virgo,  non  aspernaris. 
Susnpe,  o  ccelestis  post  Deum  Cynosura,  quam  in  periculis  et  laboribus  non  semel  aspexit 

iw.ploravi  et  opem  sensi,  pro  tuis  in  me  meritis,  quo?  omnem  grati  animi  conatum,  ec  cogita- 
tionem  excedunt ;  suscipe,  inquam,  propilia,  clientis  iui  munuscutum,  et  senectutem  meam 
solare ,  dirigef  et  conforla,  et  ad  salutis  portum  cum  omnibus  cuitoribus  luis  da  feliciter 
pervenire.  Amen. 

Ad  pedes  sacralissimce  majeslatis  tuce  provolutus  offerebat, 

GEGSVGirS  Colvenekius. 
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AD  BENEVOLUM  LECTOREM , 

ET  OMNES    BEATISSL\LE  [VIRGINIS  MARLE  AMATORES  CULTORESQUE 

PRiEFATIO. 

Sensu  nolum  et  experienlia  compertum  esl,  nul- 

lum  esse  regnum,  nullnm  provinciam,  nullum  op- 

pidunf,  quantumyis  exiguum  ,  nullum  municipium 

vel  pagum  Christiani  orbis,  in  quo  non  sit  vel  lem- 
plum,  vel  allare,  aut  sallem  ettigies  B.  V.  Maria3, 

qua  ejusdem  memoria  celcbretur.  Nulla  rcperiiur 

ccclesia,qu33  non  orneiur  aliquo  ipsius  oralorio,  ca- 
pella,vel  imagine.  Si  prselerila  lempora  revolvamus, 

nullum  reperiemus  sscculum,  nullum  annum,  men- 
sem,  hebdomadam,  aut  diem,  in  quo  non  fuerint 

atiqua  B.  Virginis  bencficia,  spirilualia  aut  tempo- 
ralia,  a  Deo  p«r  intcrcessionern  ipsius  morlalibus 

isr.pensa.  Ilujusmodi  cnim  ex  ipsius  in  nos  amore, 
velut  ex  perenni  fonte  nunquam  non  prolluxerunl 

profluentque  in  omne  aevum.  Quai  mundi  plaga  tam 

lemota,  quae  nalio,  ad  quam  Chrisliani  nominis 

odor  pertigit,  ubi  non  prodigiis  admirandum  ali- 
quod  templum,  aui  solemne  sacellum  ,  quod  volis 

frequentatuui  Virginis  Matris  patrociniodesliluilur? 
Nec  laiilum  Christiani  et  Calholici  B.  Virginem 

summis  laudibus  exiulerunt ,  quemadmodum  de- 
monstrant  lestimonia  el  elogia  a  nobis  huic  operi 

pra^posita ,  scd  eliam  extranei  et  hostes  Ecclesiae, 

quorum  lestimonia  videre  cst  in  Ferreolo  Locrio, 

lib.  i  Marice  Augusta',  cap.  15,  cl  sequenlibus  us- 

que  ad  24,  et  in  Augustino  Wichmans  lib.  i  Bra- 
banliaj  Mariancc,  cap.  1,  videlicel  Judaeorum,  eihni- 
corum  et  Mahometanorum.  His  consonant  Sibylla- 

rum,  Apollinis,  et  aliorum  oracula,  quorum  verba 
die  6  et  16  Januarii  produximus. 

Verum  ul  semper  laudalores  habuit  j(#uod  de- 
monstr.it  Thoinas  Bozius,  lib.  ix  De  signis  Ecclesiw, 

cap.  7,  incipiendo  ab  angelis)  :  ita  etiam  persecu- 
toreset  osores.  Ut  enim  omiltam  iHud,  Gen.  m,  15, 

de  diabolo  pronunliatum  :  Inimicitias  ponam  inlcr 
te  ei  mulierem ,  el  semen  tuum  el  semcn  illius  ;  ipsa 

conterel  caput  luum;  et  Apoc.  xn,  13  :  Postquam 

vidit  draco,  quod  projectus  essel  in  terram,  pcrsccu- 
tus  est  mulierem,  quce  peperit  masculum  :  ex  ejusdem 

draconis  insligatione,  qui  ad  occidendum  ipsiusFi- 
lium  Judaeos  ineilavit,  non  est  dubium,  quin  ini- 

quissimo  etiam  aniino  Malrem  ipsius  persequeren- 
tur.  Nam,  ut  verissime  ait  S.  Bruno  Carthusiano- 
rum  palriarcha  in  serm.  De  Annuntial.,i  Nulla  crea- 
tura  cst,  quam  sic  Judoci  habenl  odio,  sieut  Maircm 
banc  et  F'lium.  Neque  enim  Matrem  diligere  pos- 
sunt,  qui  tam  iniquo  odio  Filium  perscquunlur.  > 

EIos  sunt  secuti  omnium  pene  temporum  harelici, 

odio  plus,  quam  Yaliniano  ineam  flagrantes.  Fxem- 
plum  ex  antifjuitale  unicum  protulisse  suffecent. 

Constantinus  Qopronymus,  id  csl,  Stercorarius,  im- 
peralor  tanto  odio  sacratissimam  Virginem  Mariarsi 
ejusque  cullum  perseculus  est,  ut  eam  invocari 
aut  nominari  vetuerit.  Tcstis  hac  de  re  Theoste- 
rictus  sancli  Nicelse  confessoris  discipulus,  iu  Viia 

cjusdem,  qua;  est  apud  Surium  die  5  Aprilis  ;  in  ea 
de  Copronymo  sic  scribitur  :  i  Ilabitu  etat  Chri- 
stianus,  mente  ipsa  Judseus.  *  Quam  enini  sibi 

Chrislus  in  domicilium  delegit,  g'oriosissiinain,  in- 
quam,  suam  Matrem,  omnibus  aliis  rebus  creatis 
superiorem ,  omnium  honiinum  salutem  ,  mumii 
patroeinium  ,  qua2  propler  virginilalis  su;e  praeslan- 
liam  prope  Deum  versalur,  bujus,  inquam,  vene- 
randum  nomen  multis  modis  ab  Eccle^ia  expcllcrc 
sluduit :  ejus  vero  inlercessiones,  per  quas  inundus 
ipse  consislit,  illas  ne  nominari  quidem  voluit,  cum 
(licercl  nemini  cam  posse  opitulari,  elc.  Quae  Ba- 
ronius  quoque  suis  Annalibus  inlexuit  tomo  V, 
anno  Domini  767.  Gaudeant  lali  parenle  nostne 
auaiis  sectarii,  quiquidem  initio  eam  magni  facei  e 
videbantur,  nec  ab  ejus  cultu  velle  recede  e,  ad<  o 
ut  Lutherus  scripseiit  :  Mariam  unicam  csse  per- 
sonam  cunctis  supcriorem ,  et  cui  nemo  par  sit, 
quod  ctini  Ralre  ecelesli  Filium  habeat  communem. 
Joannes  OEcolampadius,  quainvis  jam  extra  easlra 
Ecclesiac  constiiutus,  in  sermone  De  laudando  in 
Maria  Deo,  ail  :  <  Nunquam  de  me,  ul  in  Domino 
conticio,  audietur,  ut  averser  Mariam,  erga  quain 
minus  bcne  aflici  reprobalse  mentis  cerluin  existi- 
mem.indieium  csse.  Quae  supra  omnes,  quac  Regiua 
est  omnium ,  quam  Deus  prne  omnibus  honuravii, 
cui  similis  non  reperitur  alia.  Quid  non  assecuta 
quod  eminentissimam  probel?  » 

Al  postmodum  Lutherus,  a!  jecto  monachismo, 

non  pluris  cam  aislimavit,  quam  sacrilegam  Catha- 
rimim  Boriensem  ,  ex  sanctimoniali ,  impiirissimi 
hoeresiarchae  meretricem  :  alque  ut  immanem  Eo 
clesiaj  hostem  et  furiosuin  seciariorum  anlesigna- 
num  seexhiberet,  sicut  alia  multa  anli  iuae  religio- 
nis  pie  instituta  superbe  conlempsit,  sic  etiam 
adversus  B.  M.iria}  cultum,  et  venerationem,  nefa- 
rium  bellum  indixit  EcclesiaB,  quod  usque  ad  vitse 
SU33  finem  collectis  undique  copiis,  bosliliter  cst 
prosecutus,  Cenlurialorcs  Magdeburgen^es  omnes 
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iiigenii  sui  ncrvos  intenduut 
argumcntis  seu  potius  argutiis,  ut  eam  vilissimis 
anciilis  vel  parem  vel  inferiorem  faciant.  Laborat 
Satanas  et  lioc  per  sectarios  agit,  ut  nomen  et  lio- 
nor  ejusdem  penitus  obliiteretur,  ex  invidia  procu- 
rans  in  menlibus  liominum  ciecitatem  et  ingralilu- 
dincm,  quia  haud  ignorat  per  cjiss  intercessionem 
salulem  nostram  summopere  apud  Deum  promo- 
veri.  lt  auiem  sectarii  conantur  modis  omnibus 

£loriam  ct  noinen  ejus  obscurare  et  denigrare  , 
vd  eliam  in  lotunt  abolere  :  ita  Calliolicorum  est 

nomen  ejusdein  magis  ac  magis  in  lerra  exlollere 
cl  ampliticare. 

Cum  igitur  cernerem  novaiores  istos  coujuratos 
Ecelesiai  liosles,  ad  boe  sumino  slildio  elaborare, 
ut  Deipara?.  elaliorum  sanetorum  cultum,  jam  indc 
a  crepundiisEcclesiaB  receplum  et  approbatum,  labe- 
factenl,  et  ubique  gerilium  penilus  aboleant ,  inea- 
nim  parlium  esse  duxi  nomen  ipsius  el  bonorem 
eo  magis  attollere,  quo  ab  ipsis  magis  deprimitur. 
Impulil  insuper  ad  hoc  opus  eoncinnandum,  levitas 
quorumdam  (ne  quid  severius  dicam)  qui  Horis 
bcals  Yirginis  Marise  Kalendarium  historiale  pra> 
fixerunt,  in  quo  non  solum  multa  profana,  de  nu- 
piiis,  de  die  naiivilatis  Ciceronis,  el  alioruni 
genlilium,  pr;eserlim  regum  el  iinperaloruni,  scd 
etiam  falsa,  calumniosa,  et  nonnulia  impia  inter- 
texuul,  qua;  libro  sacro  prafixa  homines  a  devolkme 
prorsus  elongant.  Non  sunt  bis  valde  dissimiles, 
uui  faslos  dcorum  gentilium  studio^c  in  lucem 
proferunt ,  ut  gentilitalcm  revocare  velle  videan- 
tur. 

Teriio  attcnto  animo  sanctorum  Patrum ,  ot 
seholaslicorum  volumina  revolvens,  perspexi  eorum 
in  cficreinlis  B.  Yirginis  laudibus  et  pneconiis 
mdustriam  et  diligentiam  singularem,  operi  huic 
manum  apposui ,  et  conatus  sum  pro  mea  etiam 
virili  partc,  cum  lam  sanctis  fabris  iiicudem  tun- 
ciere ,  mcamque  erga  pra^potentem  cceli  ter  ajque 
Roginam  observanliam,  apud  posteros  lestatam 
relinquere,  et  tenui  saltem  penicillo,  ac  rudi  modo, 
lamles  ipsius  delineare ,  quas  non  polui  effigiare. 
Sed  omnium  maximead  hoc  incitavit  sacri  aucloris 

elogiuni  :  Qui  elucidanl  me  vilam  wternam  Imbebunt 
(Eccli.  xxiv,  51).  Quod,  etsi  de  increala  Sapienlia 
proprie  et  primario  diclum  sit,  sicut  pnccedentia 
el  consequenlia  in  eodem  lexlu,  recte  nihilominus 

per  aplam  et  Spiritui  sancto  probatam  accommoda- 
tionem,  pia  mater  Ecclesia  in  vigilia  Assumplionis 
B.  Y.  attribuit,  quse  ipsam  increalam  sapientiam, 
ut  caro  fierel ,  feliciler  ventre ,  felicius  mente, 

virgo  concepit,  virgo  pcperit,  et  post  partum  vir- 
ginitasis  dignitatem  cum  ntaternitatis  bonore  con- 
junctam  retinuit.  Neque  ullaicnus  dubilo  in  Chri- 
stum  redundare  quidquid  honoris  Matri  ipsius 
impeuditur. 

luter  alia  quibus  pietatem  suam  *tq  ie  obser- 
vaniiam   ers*a  Pei  Gcnilricem  declarat  Ecclesia  , 
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conquisitis  undiquc     hoc  est,  quod  non  lantum  innumerabilibt:*  templU, 

in  ipsius  bonorem  ereclis,  sed  pluribus  eiiam  lc- 
stis  dicbus  ipsi  consecralis,  camdcm  veneraiur. 
Hunc  posteriorem  modum  ampliandi  hoc  scripto 
malcriam  suggerimus.  Richardus  Slanihursius 
sci  ipsit  llebdomadam  Marianam ,  in  meinoriam 
septem  festivilalum  ejusdem,  quae  in  Eeclcsia  ce- 
Icbrantur  ;  ego  Annum  Marianum  dare  conalus 
sum,  el  Dei  gratia  el  B.  Yirginis  auxilio,  landcin 
perfeci  ,  ut  aliquid  dicbus  singulis  mcdiiaudum 
exhiberein,  quod  per  eam,  vcl  in  ea,  aut  circaeam 
factum  cst,  et  tam  lecunda  et  ferlilis  oblata  est 
seges,  ut  sajpius  tria  aut  quatuor,  aut  eliam  plura 
uno  die  occurrerent,  klqne  ad  curn  finem,  quo  in 
Ecclesia  fcstivilales  sunt  inslilutai  :  nempe,  ut 
Auguslinus  ait  ,  lib.  x  De  eivU,  Dei,  cap.  &  :  «  Be- 
neficiorum  Dei  solemnilalibus ,  feslis  et  diebus 
slalutis  dicamus,  sacramusque  mcmoriam,  ne  vo- 
lumine  temporum  ingrnta  subrepat  oblivio.  *  Sic 
ille.  Magno  devotionis  affectu  in  mitflis  Brfgti 
parlibus  instiluta  est,  et  solemnUer  ecleina ;ur» 
Ilecolleclio  fesliviiatum  B.  Maria?,  de  (jua  in  hoc. 
noslro  Kalcndario  die  2G  Augusti.  Nos  simili  de- 
votione  permoti,  plura  ejusdem  fesla,  et  memora- 
bilia  per  eamdem,  vel  ob  eamdem  gesta  un<>- 
quoque  tolius  anni  die  collegimus  ,  u4  quotidie 
quilibet  pie  aliquid  medilari ,  eamdem  honorarc, 
laudare ,  invocare  et  imitari  sludcat ,  el  per 

haac  ad  spem  vitaa  acteruaB,  per  cjus  intercessio- 
nem  a  Filio  ipsius  obtinendx,  erigatur.  Possent 
etiam  ex  his  nova  quaedam  fesla  instilui  pu- 
blice  celebranda  :  ut  de  perpelua  ejusdem  Vir- 
ginitate  anle  parlum,  in  partu,  el  posl  parlum, 
conlra  Hclvidium  et  alios  hcerelicos,  qui  S.  Ilde- 
fonsi  lempore  in  Hispania  exorli  sunt.  Item  de 
tribus  statibus  B.  Mariaj,  virginali,  conjugali,  et 
viduali,  et  couversatione  ejusdem  cum  Ftlio  per 
annos  53 ,  et  per  totam  ipsius  vitam.  Ad  h;ec 
feslum  peregrinationis  B.  Mari^  in  yEgyplum,  cl  hlj 
similia.  Nullos  dics  festos  esse  gratiorcs  Deo,  post 

fcsta  Christi  Dontini,  quam  B.  VirgirUs  scribil  Ar- 
noldus  Wion,  lib.  v  Ligni  mlce,  cap.  05.  Cum 
aulem  nalura  bomiuis  vicissiludine  et  varietale 

oblcctelur,  utpote  qtue  laborcm  ac  tajdium  dimi- 
nuit,  ct  augct  jucundiiatem,  tesle  Bern.  epist.  78, 

<t  Taxlium  et  acediam  procul  pellit  varietas  obscr- 
valionttm  ;  »  eodem  sa.culo  Petrus  Cantor  Paris.  iu 

Verbo  abbrevialo  ,  cap.  29  :  «  Yarieias,  ait,  o(Ii- 
ciorum  devotionem  auget  ministrorum,  et  idenlj- 
tatis  tollit  fastidium  ;  »  haec  ipsa  cceleslis  Sponsi 

Regina,  PsaJ.  xliv,  dicitur  circumdata  varietate  :  ad 
hoc  laboravimus ,  ut  d3remus  opus  varium  ct 

delectabile,  in  hac  re  imisati  Ecelesiam  catholi- 
cam ,  qua3  ,  haud  ignara  varielatem  exercitiorum 
t;edium  lollere,  naturaa  nostrse  ac  infirmilali  sese 

accommodans,  annum  partitur  in  diversa  lcni- 
pora;  nintirun»  Adventus,  Quadrogesimai,  Pascha.- 
tis,  etc,  ac  singulis  divcrsa  assignat  of£UiaT  et 
lono  divcrso  hymnos  inlonat,  qtue  vaiieias  novi- 
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tate ,  quam  secum  affert  ,  dc.vdtionem  fovet  et 
accendit.  Idem  nos  Iiic  praestare  conati  sumvis  : 
ncmpe  ut  diebus  singulis  novi  aliquid  propo»atnr. 
Damus  igitur  hoe  Kalendarium,  pie  lector,  utniiMo 
die  per  annum  lihi  desit  nova  inateria  devolae  ma- 
diiaiionis,  el  laiuiis  illius  quae  major  est  omnf 
laude,  nee  unquam  pro  meritis  laudari  suflicit.  Hic 
quocunque  die,  quem  mori  contigcrit,  inveniet 
festum  aliquod  aut  commemorationem,  qua  excile- 
tur  ut  ad  Matrem  misericordi;e  confugiat.  Sunt  in 
inultis  Chrisliani  orhis  partibus  gymnasia  el  schoke, 
in  quibus  pie  eruditnr  juvenlus,  el  institula  sunt 
devota  beaiissimae  Virginis  sodaliiia,  quibus  hic 
labor  noster  usui  e»se  poterit,  in  quo  per  singulos 
anni  dies  aliquid  reperient,  in  quo  sese  medilando 
exerceant.  Quamvis  enim  ipsas  medftaliones  non 
uhique  inseramus,  materiain  tamen  abunde  suppe- 
ditamus,  nee  ipsis  tantum  ,  sed  etiam  pasloribus, 
concionaioribus  (quibus  nullo  die  decril  materia 
praedicandi  aliquid  de  eadem)  el  religiosis  omnibus, 
qui  libenteh  in  hujus  sacratissiime  Virginis  laudibus 
et  praeconiis  diu  noctuque  versantur.  Conlinct  enim 
tolam  ipsius  vilam,  et  praecipua  religionis  ac  sa- 
luiis  noslrae  mysleria.  Complectilur  summaiim 
omnia  quae  lnr.c  Virgo  cogilasse ,  dixisse ,  vel 
fecisse  iu  Scripluris  legitur.  Comprehemlit  mirifica 
ejusdem  per  universum  orhem  palrata  opera,  quae 
in  millenis  et  amplius  aucloribus  sparsim  de  eadeui 
legunlur:  hoc  uno  veluti  fasce,  congruo  ordtne  per 
singulos  dies  digesium  invenieiur.  Itaque  si  quem 
delcctet  (delectare  autem  merilo  decet  omnes), 
quolidie  aliquid  medilari,  quod  vel  ab  ea,  vel  circa 
eam,  vel  in  ejus  honorem  gestum  sit,  haec  legisse 
juvabit.  Quam  sit  ulile  diebus  singulis  aliquid  de 
vita  ejus  contemplari,  hi  cxperiuniur, qui  eam  reve- 
rei.ter  diligunl,  qui  ejus  tuentur  honorem,  qui  ejus 
cullum  et  veneiationem  propagani.  Hos  cnim  mira 
afficit  el  perfundit  dulcediiie  mentis.  Plerumque  non 
ipsas  medilationes  ponimus,  sed  auctoies,  ex  qui- 
hus  uberiim  hauriri  possiut,  indicamus.  Uecensen- 
lur  in  hoc  opere  plures  insignes  victoriae  13.  Virgi- 
nis  ope  obtenla3  ;  proinde  proderitquoque  ductoribus 
exercitus  ac  militibus,  dum  inlelligentes  a  suis 
confessariis  aut  capellanis ,  praeclaras  illas  vieto- 
rias  ejus  intercessione  reponatas ,  animos  eorum 
accendent  ad  auxilium  ipsius  implorandum,  et 
siiniles  victorias,  praeserlim  contra  haereticos  el jura- 
tos  fidei  el  Deiparae  Virginis  hostes,  obtinendas.  Hinc 
eiiam  polerunt  cognoscere  beatam  Virginem  egre- 
uiam  esse  Beilonam,  quae  non  solum  diabolum, 
scd  eliam  frequentissime  hostes  visibiles  profli- 
gavit  ,  a  qua  post  Deum  li  iumphalem  palmam 
Nieloria3,  coiitra  hsereticos  sperare  debent  calholici 
principes,  imperalor,  rex  llispaniae,  et  alii,  nisi  ab 
ea,  de  qua  canit  Ecclesia  :  Gaude  ,  Maria  Virgo  ; 
cunclas  hcereses  sola  inleremisti  in  universo  mundo. 

Nonne  hac  Arianismum  prosttavit  ,  quo  infecli 
erant  Gothi,  duce  vhielicet  Narsete  a  Juslimano 
taiperatore  in  llaliam  transmisso  ,  qui  iandem 
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Tc,!ilam,  di-rrssimum  tyrannum  ,  ea  palrocinatn© 
delevit?  Historiam  videre  est  die  11  Junii.  Alhi- 
gensium  nefandissima  haeresis ,  cujus  auxiiio  ex- 
stincta  e3t  nisi  B.  Virginis  Mariae  ?  Vide  diem  12 

Seplembris  in  hoc  Kalendatio.  Vocamus  Kalenda- 
riura,  quia  per  singulas  mensium  Kalendas,  Nonas, 
el  Idus  procedil  :  singuHs  enim  diebus  aliquid  de 
B.  Virgine  proponiiur.  Sed  et  ipsa  Virgo  in  hymno 

qwodam,  quiest  in  secumla  parte  Parnassi  Mariam 
quRnquagesimus  secundus,  Kalendarium  appellatur, 
quia  iiabet  merita  omnium  sanclorum,  qui  in  Ka- 
lendario  describuntur.  Sunt  qui  eodem  tiiuto  librus 

evulganmt,  recensitis  miraculis,  quae  ejus  inter- 
cessione  eo  die  quo  ponuntur  palrata  sunt,  vel 
conscripta,  aut  enumeratis  sanclis,  vel  obilu  • 
eorum ,  qui  B.  Virginis  cultui  addieti  fuerunl. 
Laudo  eoruin  i>ietaiem  ae  devotionem  ,  sed  haud 
putavi  tam  laxas  habenns  mihi  pertuittendas  esse  : 
verum  ea  solum  adducenda,  qua;  propria  ipsius 
Virginis  sunt,  et  vel  ad  fesiiviiaiem  ejusdem,  aut 
gralam  commemoraiionem  referri  possunt.  Si  enim 
lalia  recensere  visum  fuisset,  id  erat  faclu  facilli- 
mum  :  cuni  nullus  fueril  sanclus,  imo  vix  bonus 
Chrisiianus,  qui  non  fueril  eidem  addictus.  Qui  de 

miraculis  ejus  ope  perpetratis  libros  conscripse- 
runt  absque  niiinero  sunt.  Adde  quod  hoc  non  sit 
Kalendarium  Marianum  ,  sed  potius  Marianorum 
scribere.  Quaedam  tamen  ex  celebrioribus,  eo  die, 
quo  acciderunl  recensuimus  ,  ul  singulis  mensibus 
unicumvel  inlerdum  duo,cum  aliud  non  occutrerei. 
Etenim  mullum  mihi  laborandum  fuit,  el  scrinia 

lam  antiquorum,  quam  recentiorum  perscrulanda, 
ne  quis  dies  vacaret,  sed  singulis  diebus  ali<|itid 

afferremus,  quod  ipsius  honorem  peculiariter  con- 
cerneret,  de  quo  festiviias,  vel  giaia  commemoralio 

ex  privata  cujusque  devotione  posset  (ieri,  el  ma- 
teria  suppeditaretur,  ut  stiperius  diximus,  de  ea 

quolidie  aliquid  meditari  volentibus.  Quod  ut  prae- 
stavem,  oporluit  nonmhil  pomoeiia  extendere  etiam 
ad  eos,  qui  eamdem  Virginem  attingunt;  ul  sunt 

B.  Joachim,  Anna,  Joseph,  Cabriel,  J^auncs  evan- 

gelisia,  et  sorores  ip^ius  sive  consobrinae.  Dedica- 
tiones  nonnullas  posuiinus,  sed  nitiil  in  hac  re 
alienum  ab  iis,  qui  martyrologia  aut  Kalendaria 
sanclorum  conscribunl.  Nam  et  in  ipso  Romano 

Breviario  duae  ponunlur  iibique  colendae,  die  vide- 
licet  9  Novembris,  basilicae  S.  Salvatoris,  et  die  18 

ejusdem  mensis ,  basilicae  apostolorum  Pelri  et 
Pauli.  Sic  fecit  et  Joannes  Molanus,  et  Arnoldus 
Wion  in  suis  marlyrologiis  <!ie  51  Angusti  :  in  loco 
Blandinium  diclo,  dedicatio  et  consecralio  basilieai 

apostolorum  Pelri  et  Panli.  Neque  ullam  posuimus 
cum  octava,  nisi  eam  qu.e  esl  Carmelilarum  per 

omma  ccenobia  sui  ordinis  uno  die  celebrandam. 

Quod  si  visum  fuissel  omnes  invesligare,  facile 
lotum  noslrum  KalenJarium  replevissent.  Neque 

exlra  liram  esse,  quod  nonnulla  miracula  posui- 

mus  praeter  miraculosas  victorias,  pi  obatur  exem- 
p!o  festi  S.  Pelri  ad  Vincula,  quod  inslitutum  est 
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(ul  patet  ex  lectione  quinla  Breviarii  Romani)  eo 
quod  miraculose  calena  illa,  qua  Petrus  Hierosoly- 
mis  ligatus  ab  Herode,  sic  connexa  fueiit,  el  iiL 
unum  coalueril  cum  ea,  quam  pontifex  protulit, 
qna  Bomae  a  Nerone  constriclus  fueral,  ut  non  duae, 
std  una  cateua,  ab  eodem  artilice  confecta  esse 
viderelur.  Ideni  confirmatur  ex  festo  S.  Mariae  ad 

Nives  nuncupato,  quod  est  in  eodem  Breviario. 

Quod  nonnullas  translationes  imaginum  B.  Yirgi- 
nis  recenseamus,  id  facimus  exemplo  Graecorum, 
ct  nominatim  Ecclesiae  Consiantinopolitanae  ,  quae 
celebrat  festum  translationis  imaginis  Chrisli  ad 
Abgarum  missae,  quae  solemni  riin,  splendido  ac 
decenti  sodalilio  ab  imp.  el  aliis  Conslantinopoiim 
translata  est  anno  944,  ut  ex  Joanne  Curopolate 
refert  ad  islum  annum  Baronius  in  Annal.,  cujus 
niemoria,  annis  singulis,  riiibus  solenmibus  apud 
Graecos  celebratur  10  Augusti,  qua  die  translata 
fuit.  Eo  die  sic  liabet  ipsorum  Menologium: «  Com- 
memoratio  imaginis  non  manufaetae  Domini  Dei  et 
Salvatoris  noslri  Jesu  Chrisli,  ex  urbe  Edessa 
egressae,  in  banc  a  Deo  servalam  et  regiam  urbem 
deportaUe.  »  Ex  eorumdem  Menaeo  Molanus  ad 
Marlyrologium  Usuardi  ad  eumdem  16  diem  Augusli 
haec  adjecit  : «  Deportalio  ab  urbe  Edessa  non  mu- 
nufacue  imaginis  Domini  nostri  Jesu  Chiisti.  »  hem 

die  9  Ai!gusti  de  imagine  non  manufacta  Camulia- 
nensium,  a  Camulio  seu  Camuliano  ,  civitate  Cap- 
padocie,  nomen  habens,  sic  habet  praedicluni  cardi- 
nalis  Sirleli  Menologium  :  «  Inventio  venerabilis  et 
non  manufactie  imaginis,  conscriptae  a  sanctoPatre 
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nostro  Gregorio  Nysseno,  cujus  intercessionibus 
Deus  misereaiur  nostri.  >  Et  de  eadem  ibidem  11 

Augusti. 
Cum  autem  chronologia  sil  veluii  anima  historiae. 

ul  ait  Josephus  Scaliger  in  Prolegomenis  ad  Euse- 
bium,  sine  qua  narralio  manca  et  defectuosa  est, 
i.lcirco  eam,quantum  tieri  potuit,  ubique,  praeser- 
tim  in  victoriis,  et  feslorum  instilutionibus  diligen- 
ter  annotavimus,  diem  et  annum  exprimendo,  quo 
festa  sunt  institufa,  aul  victoriae  oblenlae.  In  festis 
quae  ab  universali  Ecclesia  celebranturt  explieatur 
origo,  ubi,  quando,  qua  occasione ;  et  a  quibus 
sunl  insliluta.  ltem  dubia  lam  bistorica,  qiiarlh 
scliolastica,  quae  circa  eadem  festa  occurrunl.  Qui 
domum  exstruclurus  est,  lapides,  ligna,  ferruni, 
plumbum,  elc,  aliunde  accipit,  sed  syntaxim  ei 
ideam  ,  seu  formam  domus  ipse  imponit ;  sic  feei- 
mus  in  hoc  opere,  materiam,  ut  ab  historiograplns 
heri  assolet,  aliunde  desumpsimus,  sed  a  nobis  in 
hunc,  quem  videlis,  ordinem  digesta  est.  Ipsa  verba 
auetorum,  quorum  usi  sumus  lestimoniis,  allega- 
vimus,  et  quidem  non  ex  lacunis  aliorum,  qui  ea 
citant,  sed  ex  ipsis  fonlibus  hausta  :  tum  quo  major 
conslarct  dictorum  auctorilas,  lum  quia  multis 

de'esse  novimus  libros,  ex  quibus  ista  accepimus. 
Denique,  ut  omnia  quae  adducimus  pia  sunt,  ita 
pium  requhunt  lectorem.  Neque  eniiu  in  historiis 
solida  seniper  ailerri  potest  demonslratio,  sed  viris 

piis,  doctiset  caiholicis,  ex- quibus  hausimus,  me- 
rito  (ides  adhibenda  esl. 

KALENDARIUM  B.  MAEUJL 

JANUARIUS. 

A  Kal.  1  Octava  Nalivilatis  Domini  noslri  Jesu 
Christi  ex  B.  Virgine  Maria,  Cbrisli 
Circumcisio,  et  sanclissimi  Nominis 
Jesu  impositio. 

Yictoria  Ferdinandi  regis  Catholici  conlra 
Mauros,  qua  B.  Mariae  Yirginis  inler- 
ventu  potilus  esl  Granata,  regni  Gra- 
nalensis  metropoli,  anno  1492. 

b  iiij  2  Octava  puerperii  B.  Mariae  juxta  Meno- 
nologlum  Graecorum,  et  Kalendarium 
Syrorum  ,  et  commemoralio ,  patal. 
ejusdem. 

c  iij  5  Ociava  S.  Joannis  apostoli  et  evangeli- 
slae,  filii  adoptivi  seu  commendatitii 
B.  Mariae  Yirginis,  et  cuslodis  ejus- 
dem. 

Terribilis  terraB  motus  per  tolum  ter- 
rarum  orbem,  sed  praesertim  in  Italia, 
intercessione  B.  Marise  Yirginis,  seda- 
lus  an.  1117. 

Concessio    plenariae    indulgenliae  per 
Gregorium  XIII,  omnibusconfratribus 
Bosarii,  et  aliis  in  Ecclesia  Papiensi 
ordiuis  S.  Doininici. 

d  prid.   i  Airebali  dedicatio  cathedralis  ecclesbe 

beaiae  Mariae  circa  annum  Domini 
1050. 

e    nou.  5  Yigilia  Epiphaniae  Domini,  et  praefe- 
stum  gaudii  Deiparae  sequentis  diei, 

f    viij    6  Jesu  Christi  Epiphania  sive  manifesta- 
tio  gentibus  facla,  et  Gaudium  B. 
Mariae  de  Filio  suo  a  Magis  adorato. 

Aquisgrani  consecralio  magnihci  lempli 
a  Carolo  Magno  in  honorem  B.  Vir- 
ginis  sedificati,  et  mullis  indulgentiis 
eumulati  anno  804. 

g     vij     7  De  octava  Epiphaniae,  et  Gaudii  B.  Yir- 
ginis  de  eadem. 

Relatio  pueri  Jesu  cx  i-Egypio  in  lerram 
Israel  per  B.  Mariain  et  Joseph. 

A    vj     8  De  ociava  Epiphaniae,  et  Gaudii  B.  Vir- 
ginis  de  eadem. Neapoli  in  Italia    festum  B.  Maria3  a 
Principio. 

Secunda  approbatio  regulae  ordinis  S. 
Maria3,  qui  vulgo  dicilur  Anniiiiliaia- 
ruin  anno  1500. 

Conlirmalio   sodalitalis  Corrigialot  nm 
beatae  Mariai  Virginis   per  Clemen- 
tem  VIII,  an.  1000. 

b     v      9  De  octava  Epiphaniae,  el  Gaudii  B.  Yir- 
ginis  Mariae  de  eadeiu. 
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v    iiij    10  Dti  nclava  Epiphaniac,  ct  Gaudii  B.  Vir- 

giiiis  de  eadem. 
Brugis  instuulio  onl.  Aurei  Velleris  sub 

Deiparae  ct   sancti   Andreae  auspi- ciis. 
(I    iij    !i  De  oc!ava  Epiphaniae,  ei  Gaudii  B.  Vir- 

ginis  Mariae  de  eatiem. 
e  prid.  12  De  octava  Epiphaniac,  el  Gaudii  B.  Vir- 

ginis  Mariae  de  eadem. 
Apud  Syros  et  Armenus  quies  (id  est, 

obitus)  Jnseplii  fahri  lignarii. 
I  idib.  13  Qetava  Epiphauiae,  et  Gaudii  B.  Virginis 

Maria:  de  eadem. 
g    xix  44  Festivitas  relatioiiis  pueri  Jesu  ex  Mgy- 

plo  in  terram  Israel  per  D.  Mariam  el 
Jbseph. 

A  xviij  15  Fcs:um  gloriosissimi  cl  dukissimi  No- 
ininis  Jesu,  quoil  juxla  angeli  Gabrie- 
lis  p;eceplum  beata  Maria  et  Joseph 
nciavo  die  nalivitaiis  Chri&to  iiiipo- 
sueru;  t. 

b  xvij  1G  Comniemoralio  sanctissimi  Nominis  Ma- 
i  i;e. 

c  xvj  17  Approbaiio  ordinis  B.  Mariae  de  Mer- 
cede  redcmptiouis  caplivoruni  anno 1-255. 

d    xv    18  De  pui  issimis  el  virginalibus  mammillis 
gloriosae  Virginis  Mairis. 

e  xiiij   19  In  Sic  lia  festom  invenlionis  imagiuis 
miraculosae  li.  Virginis  Mariae, 

Voiuni  perpetuae  virginilalis  caslissbnae 
Virginis  Mariar. 

i    xiij    20  Confirmalio  fraternilalis  Kosarii  B.  Vir- 
ginis  Mariae  per    Gregorium  Xlli, 
adjunctis    inullis  indulgenliis,  annO 
1  82. 

g   xij   21  Coneessio  indulgentiarum  iis  facla,  qui 
celebranl  fesltiin  Praesentationis  B. 
Mariae,  pcr  Paulum  II  an.  1  iGi. 

A    xj    22  Desponsaiio  SS.  Joaeliim  et  Annae,  pa- 
renlum  gloriosissimse  Virginis  Ma- ri;e. 

b  x  23  Fesium  Desponsalionis  B.  Virginis  Ma- 
riae  cum  Josepho. 

0  ix    24  Toleli  in  Hispania  festum  Deseensioirs 
B.  Marix  Virginisin  eccle:iani  nietro- 
polilanam. 

d  viij  25  Apud  ̂ Ethiopes  Abyssinos  commemora- 
tio  Nativitatis  Domiiii  nostri  Jcsu 
Christi  ex  Virgine  Maria. 

Alb;e  iu  Ilispa.ua  hoc  die  anno  1571, 
in -tiiutum  e  t  oclavuni  m.onasteriuni 
virginum  1  hciesenarum  iu  honorem 
B.  Virginis  Annunlialae. 

e  vij  26  Tornaci  B.  Virgitii  MaViae  oblalus  est 
eereus  plicatilis  ingentis  longiludinis', 
et  coram  ipsius  imagine  acccnsus  an. 
1580. 

Miraculosa  liberatio  civitatis  Laurelanae 
a  Turcarum  invasione  an.  1018. 

1  vj     27  llomaj  in  eeclesia  S.  Mari;e  Majoris 
(ransporratio  imaginis  B.  Mariae  a  S. 
Luca  depicta1,  in  capellam  Burghe- siam. 

g  v  28  Indiariim  Orientaliuni  et  Occidentalium 
deteclio,  el  lidei  propagaiio,  auspice 
Mai  ia  Virgine. 

A  iiij  20  Heve'alio  faeta  S.  Pelro  Thomae  seu 
Thomasio,  patriarchae  Constanlinopo- 
iiiauo  el  martyrt,  ordinis  Carmeli 
professoris,  a  B.  Virgine,  de  sui  or- 
dinis  perpeiuiiatc. 

b  iij  aO  Coiiiirii  alio  tituli,  et  ordinis  B.Mariae 
de  monte  Cannelo  per  Honorium  III 
pontilieem  maxhnum  an.  1216,  juxia 
quosdani. 

Goiifirmatio  fraieruUalis  Itosarii  pu* 
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Sixlum  V  et  approbatio  omnium  in- 
dulgenliarnm  datarum  omnibus  et 
singulis  eonfraternilatibus,  an.  1580. 

c  prid.  3?  Leodii  festum  sanctissimi  Nominis  Jesu, 
duplex. 

FEBBUARIUS. 

A  Kal.    i  Prttfestum  Hypapanles  et  Purificalionis 
B.  !\3;iri;e,  seu  vigilia  ejusdem. 

Tungris  allatio  imaginis  B.  Mariae  per 
aiigelos  an.  1081 . 

e    iiij     2  Purinealio  O.  V.  M.  ct  OhlaMo  Christi 
Domini  in  lemplo  psr  eantdem. 

f    iij      5  De  oetava  Puiificatiouis  B.  Mariae  Vir- 

ginis. 

g  prid.    4  De  ociava  Purilicaiionis  B.  Mariae  Vir- 

ginis. 
Fuga  seu  peregriuaiio  B.  Mari;e  et  do- 

portaiio  pueri  Jesu  in  iEgypium. 
Pomitentia,  et  reconeilialio  Theopliili 

pcr  iiitercessionem  mise:  icordissim.e V.  Mariae. 

Apud  Annunlialas  feslum  deeem  evau- 
gelicarum  virluitim,  seu  beneplacito- rum  B.  Marise. 

x\  noii.   5  De  octava  Pui ificationis  B.  Mariae  Virgi* 
nis. 

Apud  Annunliatas  de  oclava  festi  decem 
eVangeiirarUm  virtuium  B.  Mariae. 

b    viij     G  De  iisdem  duabus  oclavis. 
Victoria  Caroli  Andegavensis  de  Man- 

fredo  rege  Siciiiaean.  42GG. 
c    vij     7  De  iisdem  oclavis. 

Apud  Antiochiam  victoria  Christianorum 
contra  Saracenos  an.  10  )8. 

d    vj      8  De  duabus   pncdielis   oelavis  beaiai Mariae. 

Romae  translalio  solemnis  imaginis  B 
Mariae  cx  veteri  ecclesia  Transpontiua 
in  novam  ecclcsiam  anno  1587. 

e     v      9  Oeiava  Purifieationis  beal;e  Mariai  Vir- 

ginis. 
De  oolava  fesli  dcccm  virlutum  evange- 

licarum  ejusdem  B.  Mari  e  Virginis. 
f    iiij    10  De  oclava  festi  decem  viilulum  evange- 

iicarum  ejusdem  B.  Mari;e  Virginis. 
g     iij    11  Oeiava  festi  decem  virtuium  cvangelie.a- ruiri  cjusdem  B.  Mariae  Virginis. 

Nova  conlirmatio  ordinis  Fratrum  ser- 
vorum  B.  Mariae  Virgiuis  sub  reguia 
S.  Augiislini  au.  1505. 

Conlirmaiio  iudulgentiae  Sabbatinae  Car- 
melitarum  per  bullain  Pauli  V  Uomani 
ponlilicis  an.  1G13. 

A  piid.  i2  Prima  approbatio  regulae  ct  ordinis  B. 
Maripe,  qtii  vulgo  dicitur  Annuntiata- i  um  virginum,  per  Alexandrum  VI , anno  loOl. 

b  idib.  13  Treut;e  in  Frisia  visio  praeclara  et  con- 
solaloria  Deipar;e  Yirginis  S.  iiad- 
bodo,  Ullrajectensi  episeopo,  exhi- bila. 

c  xvj  14  Puritas  B.  Mariae  Virginis  ab  omni  pcc- caio. 

d    xv    15  Eleetio  ei  pracileslinatk)  B.  Mariae  ab a  lerno  in  Dei  Malrem. 
e  xiiij   10  Perfectissima  virginitas  B.  Mariae  anle 

paitum",  in  pariu  ei  post  partum. 
f   xiij    17  In  llannonia  dedicatio  loei   et  hosli 

Tungrensis,  ad  quem  imago  Deiparse 
terlio  translata  fuerat  per  angelos. 

g    xij    18  Simconis  cpiscopi   ct    mariyris  ,  filii 
Cleoplue,  ex  parenicla  B.  Virgiriis 
Maria;. 

A    xj    19  Koma»,  translatio  imaginis  S.  Matiae  a 
B.  Luca  depictae  an.  itii). 

b    x    20  ProerogaiiVse'  /  dignftatcs'  bt  cxccllcnli^ 
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B.  Mai  iic  Virginis  supra  omnes  erea- turas. 

c    ix    21  Christiani   ingrnti    prselio  Saraccnos 
superanlad  Pharpliarum  ainneni,  Dei 
Geniiricis  ope  adjuti  au.  U97. 

d   viii   22  Confirmalio  ordinis  mitiium  S    Mariae     t'    vj  10 Theutonicorum,  an.  1191. 
e    vij    23  Jn  Anglia  confirmaiio  institulionis,  inli- 

tnlationis,  et  anliquilalis  ordinis  fra- 
inini  B.  Mariae  de  mnnle  Cnrmclo  per 
universilalftm  Cantabrigiensem. 

I     vj     24  De  tribus  vila?  stalibus  a  13.  Maria  ex- 
eullis  et  honoratis,  virginali,  conju- 
gaii,  et  viduali,  et  conversatioue  in 
eisdem. 

g     v    25  Apud  iEihiopes  commemoralio  Nativr- 
tatis  Doniini  noslri  Jesu  Chrisli  ex 
Virginc  Maria. 

Coneessio  indulgentiarum  pro  festo  sa- 
cratissimi  Nominis  Jesu. 

A    iiij  26  Forma  et  pulchritudo  B.  Mariae  Virgi- nis. 

b   iij    27  Approbalio  festi  Conceptionis  B.  Virgi- 
nis  M^ri;e  cum  indulgentiis,  et  ocia- 
vis,  anno  1476. 

c  prid.  28  Couslantinopoli   consummatio  oclav;e 
Synodi  universalis,  in  qua  rursum 
approbatus  est  cultus  sacrarum  ima-     d  idib 
giuum  Cliristi  B.  V.  Mariai  el  aliorum 
sanclorum,  anno  870. 

Cunlirmalio  eiindulgenliarum  conecssio     e  xvij 
iacia   fraternilati   Rosarii   B.  Mariaj 
per  Pium  IV,  an.  1562. 

ruu)  ejusdem  per  Paulum  IV,  anno 1561. 
Miraculosa  liboratio  ex  vinculis  B.  Hie- 

ronymi  ̂ Emiliani  per  intervenlionem 
B.  Mariaj  Virginis. 

Confirmatio  institutionis ,  ac  restilulio 
fi  aicrnitatis  Rosarii  B.  Virginis  Mari;e, 
anno  1476. 

Hac  die  arca  Dei,  quse  B.  Mariam  Vir- 
ginem  prailigurabat,  Jordanem  inira- culose  exsiccalum  transivit. 

In  regno  Navarrse  in  urbe  Nagerensi,  sive 
de  Nagera, 
simai  Virginis 

IV 

prid 

f  xvj 

MARTIliS. 

d  K;il.  1  Placenliai  celebralio  concilii,  in  quo 
Praifalio  de  B.  Maria,  reliquis  novem 
autiquiius  approbatis,  adjecla  est,  an. 1095. 

In  iiispania  Apparitio  B.  Virginis  Mariui 
apud  Cubas,  anno  1449. 

Uomie  jacta  sunt  fundamenia  nov;e  ec- 
<  lesiai  S.  Mariai  Transponlin;e  an. 1566. 

e  vj  2  Apud  Allobroges,  sive  Sabaulos,  insiitu- 
lio  ordinis  equitum  Annuntiationis 
ange!iea3. 

i  v  3  Confirmalio  fraternilatissacriScapularis 
B.  Maria)  Virginis  de  monte  Carmelo, 
et  indulgenli;e  sabbatina3  anno  1323. 

g  iv  4  Miraculosa  docililatis  et  scientia)  colUlio 
facta  bealo  Buperto  abbati  Tuitiensi. 
Iiermanno  Conlracto,  et  Alberto  Magno 
j>er  B.  Virgine.il  Mariam. 

ln  monie  S.  Agnetis  juxta  Swollam 
(  onseeratio  imaginis  B.  Maria3 ,  auuo 
1442. 

A  iij  5  Liberatio  civitatis  Parisiensis  ab  obsi- 
dione  Nordmannorum ,  precibus  S. 
Dei  Geuitrieis,  el  S.  Germani  episeopi, 
anuo  887. 

Apud  Nicajam  urbem  vicloria  Christiano- 
rum  principtim  contra  paganos  et 
Turcas,  an.  1097. 

In  terrilorio  Rolhomagensi  dedicalu/ec- 
clesiai  S.  Mari;e  de  Volo,  anno  1181. 

b  prid.  6  Revelaiio  B.  Cyrilio  <  onf;  ssori  et  pre- 
sbytero  faeta  a  B,  Maria  <ie  proliei- 
scendo  in  Syriam,  ad  monteni  Carme- 
lum. 

c  non  7  Victoria  Joannis  Comneni  imp.  contra 
Persas  Dei  Geuitricis  auxilio,  eirea  an. 
1120. 

d    viij     8  Desponsalio  B.  Mariae  Virginis  cum  Jo- 
sepho  juxta  quosdam. 

e   vij      9  Coniirmalio  (Yateinilatis  Rosarii  B.  Ma- 
rke,  et  priytlegioruin  ac  iudtilgentia- 

w 

Marue,  et  institutio 
ordinis  Liliatorum  in  lionorem  ejus- dem. 

Oflicii  B.  Maria3  reformati  approbalio, 
cum  indulgentiarum  elargiiione  ,  qui 
illud  rccilaverint,  anno  1571. 

12  In  Ilispania  celebrilas  B.  Maria3  Virginis 
Guadalupensis. 

13  Oveti  in  Hispania,  fcslum  Reliquiarum  in 
ecclesia  S.  Salvatoris. 

.  14  Ro:na3  deporlatio  in  solemni  processionc 
imaginum  S.  Snlvatoris  de  Laterano, 
B.  Mariai  de  Praiscpio  et  de  Porticu  , aiino  1518. 

.  15  Carnoti  in  Gallia  feslivitas  et  suppliealio 
annua  in  inemoriam  liberata?  civilalis 
per  proteciionem  B.  Virginis  Mari;e. 

16  Gamlavi  erectio  sodalitalis  septem  Dolo- 
rum  B.  Mariai,  anno  1625. 

17  In  Italia,  Laureti  in  civitatem  sublimalio, 
et  ecclesius  B.  Mariai  Lauretanai  in 
calhedralem  erectio,  anno  1586. 

18  Festum  Dolorum  B.  Virginis  Mariai,  sive 
Compassionis,  aut  N.  Domina?  de  Pie- late. 

Memoria  venerabiiis archangeli  Gabrielis, 
noslrLC  redemptionis  paranymphi,  et 
cusiodis  B.  Mariai. 

Savonai  in  Liguria,  festum  Apparitionis 
B.  Mariai  semper  Virginis. 

A    xiv  19  Trausilus  B.  Joseph  sponsi  beatissimaj 

Virginis  Mar'ue. Desponsatio  gloriosai  semper  Virginis 
Mari;e  saneto  Joseph. 

Apparilio  Deipane  facia  B.  Mariai  Raggia3 
ord.  S.  Doniinici. 

b    xiij  20  Festuiii  S.  Joachim  confessoris,  patris 
bealissimai  Virginis  Mariae. 

Roma3  in  ecclesia  Sanctai  Crucis  in  Je- 
rusalem,  ostensio  capiliorum  sacralis- 
simae  V.  M. 

21  In  lialia  in  dio?xesi  Areiina  apparilio 
gloriosai  Virginis  Mari;e  proapproba- tione  ordinis  Montis  Oliveii. 

22  Sucssioni  in  monasterio  B.  Mariai,  pra3- 
clarum  miraculum  ad  ipsius  invo<.a- 
lioneni  patratum  anno  1609. 

23  Apud  Constantinopolim  vicloria  navalis 
praelii ,  et  defensio  urbisa  Leone  Isauro 
imp.  obtenta  per  openi  Dei  Genitricis 
an.  717. 

Collatioindulgenliaruir.  facta  a  Nicolao  V 
sacellum  Eremi  DeiMatrisin  Helvelia, 
cei  tis  ejus  fesiivitatibus,  visitantibus, 
an.  1452. 

24  Prap.feslum  Evangelismi ,  id  est,  Annun- 
lialionis  B.  Maria*. 

Apud  Minoritas,  festum  S.  Gabrielis 
archangcli,  ejusdem  sacratissima;  Vir- 
ginis  Mariai  paraiiymplii  et  cuslodis 

Apud  il^lveiios,  inclyia  Lucernensium 
proeessio  anniversaria. 

25  !n  Nazaretli,  civitate  Galiie;e,  Annunlia- 
lio  beatissiaiiae  Virginis  Marix. 

c  XIJ 

d  xj 
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Veneliis,  feslum  eeclesiae  S.  Mariae  Jti- 

benieo. 
-  Apiiii  Florentinos  dedicatio  bealae  Ma- 

riae  Reparatae. 
Apud  Dominieanos  multis  locis  processio 

Rosarii  ejusdem  beatissima3  Virginis 
Mariae. 

In  Scheutveld  juxta  Brussellam  frequens 
peregrinorum  concursus  ad  sacellum 
Noslrae  Dominac  de  Gralia  dedicatum. 

Juxla  Insulas  Flandrise  oppidnm,  in 
Esquermes  capella  exstrucla  est.  tilulo 
Annuntiationis  B.  M.  an.  1014. 

Apud  ̂ Elhiopes  commemoralio  Nativila- 
lis  Domini  nostri  Jesu  Christi  ex  B. 
Virgine  Maria. 

Eodem  die  Hierosolymis  passio  Domiui 
noslri  Jesu  Christi  Filij  ipsius,  cui  ipsa 
viriliter  in  cruce  morienti  astilit. 

Colonias  veneratio  pepli  B.  Virginis, 
qno  eral  induta  astans  cruci. 

Apud  Sahaudos  celebiiias  equestris  or- 
dinis  angelicae  Anhunlialionis. 

A    vij  26  De  octava  Annunliationis  B.  Virginis 
Mariae. 

Congressns  Gabrielis  angeli. 
Suessioni  feslum  miraculorum  abbatiae 

S.  Mariae. 
b    vj     27  De  octava  Annunlialionis  B.  Y.  Marhe. 

llierosolymai  Resurrectio  Domini  nostri 
Jesu  Chrisli,  et  de  ea  summum  gau- 
dium  B.  Maii.e,  cui  etiam  priiuo  ap- 
paiuisse  plurimi  exislimant. 

Ruma3  ipso  die  Paschae  solemnis  depor- 
latio  imaginis  B.  Mari;«  a  S.  Lnca^ 
depictae  in  processione,  an.  591. 

Tungris  in  Uannonia  hac  die  27  Marlii 
sacelSum  aedilicari  cceplum  in  honorcm 
B.  Mariae  Virginis. 

c    v     28  De  oclava  Annuntialionis,  et  Resurrec- 
tionis  Chrisli,  et  conlinuatio  Gaudio- 
ruin  B.  Maike  de  iisdem  mysiertis. 

d    iv    29  De  iisdem  oclavis  el  Gaudiis. 
In  Hannonia  praeservalio  el  liberatio 

monasterii  Camberonensis  e  faucibus 
Geusiorum,  seu  haereticorum,  Inter- 
venlu  B.  Vii  ginis  Marioe. 

Panormi  in  Sieilia  lesiuui  Miraculortun 
B.  Mariae  de  Crypta 

30  De  iisilem  octavis  et  Gaudiis. 
31  De  iisdem  octavis  el  Gaudiis. 

Brussellaj  in  ecclesia  S.  Nicolai  a  pa- 
schali  hebdomada  usque  ad  diem  Nal. 
S.  Joannis  Baptistae,  meritis  B.  Ma- 
rise  plurima  perpelrantur  miraeuia, 
anno  1152. 

APRILIS. 
g  Kal.  1  Oclava  Annuntiationis  B.  Marise,  ct  de 

octava  Resurreclionis,  cum  Gaudiis  de 
uiraque. 

Maria  exsurgens  abiit  in  montana  cum 
festinalione,  Lucae  i. 

Apud    Sihanios    dedicalio  monasterii 
Monlis  angelorum  in  honorem  Dei- 
parae  Malris. 

Concessio    plenarise    indulgentiae  ab 
Adriano  VI  facta  confratribus  Rosa- 
rii,  tenentibus  candelam  benediclam 
sacrosancti  Rosarii  in  articulo  mortis, 
anno  1525. 

A.  iv  2  De  octava  Resurrectionis  Chrisli  Do- 
mini,  et  Gaudio  sacratissimae  Mariae 
de  eadem. 

Iter  heatissimae  Yirginis  Mariae  a  Naza- 
reth  versus  monlana  Judaea:. 

Miraculesa  conversic»  Mariae  ̂ Egypiiaca4, 
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i  piid. 

quae  peccatrix  appellatur,  per  inter- 
cessionem  Dei  Genitricis  Mariae. 

b     iij     3  Octava  Resurreciionis    Domini  nostri 
Jesu  Christi,  et  Gaudii  B.  Marhe  de 
eadem. 

Itcr  sanctissimae  Virginis  Mariae  a  Naza- 
reth  in  montana  Juda*ae. 

c  prid.  4  Maria  salntavit  Elisaheth,  et  edidit  can- 
ticum  Magnificat,  Lue.  i. 

d  non.   5  Profectio  annua  B.  Mariae  Virginis  cum 
Josepho  ad  lemplum  in  Jerusalem. 

e    viij    6  Continualio  ejusdein  profectionis. 
Conservalio  oppidi  Canieracensis  conlra 

Ilungaros  per  oraiionem  et  merila 
B.  Maria^,  anno  1053» 

f    vij     7  B.  Mariae  cum  Josopho  et  Chrisio  pueio 
advenlus  in  Jerusalem. 

Tungris  in  Hannonia,  infans  exaniniis 
in  lucem  edilus,  per  meiita  B.  Maiiae revixit. 

g  vj  8  Monasterio  Camberonae  in  Ilannonia 
vulneralio  insaginis  B.  Virginis  MaiWe, 
anno  1522,  el  festum  Miraculorum 

ejusdem. Biturigis  dedicalio  piimi  lempli  virgi- 
nuin  Annuntiatarum,  anno  1 504. 

A     v     9  In  Juda^a  sanct;e  Mariai  Cleophae,  soro- 
ris  sanclissimae  Dei  Genitncis  Mariae. 

Fumlatio  inonasterii  Cisterciensis ,  au- 
no  1098. 

b  iv  !0  Fioreffiae  ccepla  est  aedificari  major  ec- 
clesia  B.  Mariae  ordinis  Praemonslra- 
tensis  anno  1165. 

c  iij  11  In  Hispania  apud  Valentiam,  anno  Do- 
mini  1235,  vieloria  Jacobi,  primiAr- 
lagonum  regis,  contra  Saracenos,  Dei 
et  f>.  Virginis  auxilio  obteuta. 

Nolae  in  llalia  iniiium  lempli,  et  in- 
ventio  imaginis  S.  Mariae  a  Pariete, 
anno  151 4. 

d  prid.  12  Maria  cum  Josepho  reversa  ex  Jerusa- 
lem,  Irequtsivit  puerum  Jesum  inler 
cognatos  el  uutos  in  Maginas. 

c  idib.  15  Reversa  est  B.  Maria  et  Joseph  in  Je- 
rusalem  ad  quaerendum  puerum  Je- 
sum. 

f  x\iij  14  Quaerit  diligenlissime  B.    Virgo  cum 
Josepho  pnerum  Jesum  in  Jernsalem. 

Panormi  in  Sicilia,lestum  Miraculorum 
S.  Mariae  Pietatis. 

g  xvij  15  luventto  pueri  Jesu  in  lemplo  a  B.  Ma- ria  el  Joseph. 
Vicloria  Francorum  conlra  Anglos,  et 

ob  eam  Pai  isiis  supplicatio  pueroi  uui 
ad  ecclesiam  beaiae  Mariae  Virginis, 
anno  1450. 

ln  Sieiha  festum  B.  Mariac  Commen- 
datae. 

lndulgenli*  plenari;c,  confratribus  Ro- 
sarii  concess;e,  qui  prima  Daminica 
cujusque  inensis  iiuersunt  proces- 
sioni  quae  lit  in  ecclesiis,  capellis, 
vel  oratoriis  ejusdem  Rosarii,  per 
Paulum  V,  anno  1008. 

A  xvj  16  Reversio  bealae  Mariae  et  Joseph  cum 
puero  Jesu  ab  Hierosolymis  versus Nazareth. 

Apud  Cistercienses  festum  Nostrae  Do- 
minae  de  Pietate,  seu  Dolorum  B.  Ma- riae. 

Festum  Rosarii  beatae  Virginis. 
b    xv    17  Continualio  itineris  B.  Mariae  et  Joseph 

cum  puero  Jesu. 
6  xiv    18  Adventus  eorumdein  in  Nazarelh. 

Liberaiio  civilatis  Constaniinopoiitanae 

ab  obsidione  Helladicoruin  et  Sara- 
cenoTum,  ope  Dci  Gunitricis,  aiuio  727. 



G05 SECTIO  F.  -  LITURGIA  MARIANA. 
G0f> Syracusis  in  Sicilia  festuin  S,  Marije  a 

Miraculis. 
<]  xiij  19  Apud  Podandum  vidoria  eonlra  Sarace- 

nos  seu  Agarenos  Tarsi  coninio- 
rantes,  per  B.  Yirginem  Mariam, 
anno  886. 

Tungris  in  Hannonia  egrogium  beal;e 
Marise  miraculum. 

e   xij   "20  In  Annenia  prima  victoria  Heraclii  iin- 
peraloris  muniti  imagine  Christi  non 
manufacla,  et  B.  Maria?  Virginis,  el 
liberalio    civitaiis  Constantinopolit. 
a  Persis  et  Avaribus,  Dei  et  ejusdeu 
Yirginis  proteciione,  anno  622. 

Confirmatio  indulgentiarum  ord.  B.  Ma- 
rise  de  monle  Carmelo  pei*  Julium  II 
papain,  an.  1501. 

Conlirmatio  religionis  Servorum  B.  Ma- 
ri;e  Virginis,  qui  Servilai  appellantur, 
per  Gregorium  XIII,  an.  1£78. 

f    xj    21  In  Coinitalu  Cameraeesii  ereciio  Caslelli 
S.  Mariie  in  oppiduin. 

Yalentianis  in  ecciesia  S.  Pelri  miracuiis 
inelarescere   ccepit  imago  B.  Mariai 
Mcdiolano  allata,  anno  14-80. 

g    x    22  Mediolani,  anno   1485,  fundatio  lempli 
et  collegii  canonicorum  Begularium 
B.  Maiia3  de  Passione. 

A    ix    23  Loi  juxta  Insulas  miraculis  eoepit  inno- 
tescere  imago  B.  Mari;e,anno  1581/ 

b  viij  24  Supplicatio     sodalium  Corrigiaiorum 
beaLe  Maria:  Virginis. 

c    vij    25  Apud   jElhiopes    commemoratio  Nat. 
Domini  nostri  Jesu  Chrisli  ex  Virgine 
Maria. 

Roma?  iitania   major  iudicta  ad  eccle- 
siam  S.  Mari;e  Majoris  per  S.  Grego-  A 
riotn  papam  I. 

Parisiis  dedicatio  sacelli  regii  a  S.  Lu- 
dovico  rege  Franeia:  exstrueti  in  Lio- 
norem  B.  Virginis  Maria?. 

In   Urticelo  apud   Heilbrunam  urbem 
iniiium   nmacu'orum  ad  imagineni B.  MaricC  factorum,  an.  1442. 

d    vj    26  Romoe  mauifeslaiio  B.  MaricC  per  mira-  b 
citla  in  monte  Romano,  an.  1580. 

e    v    27  Apud  Gra?cos  Simeonis  episcopi  et  rnar- 
tyris,  consanguinei  Clnisti   et  btata; 
Mariae. 

f  iv  28  Camberonne  dedicatio  captllae  miracu- 
losie  imaginis  B.  Maria-,  et  ibideni 
processio. 

Tuiigris  in  llan.nonia  miraculosa  allalio 
lapidum,  calcis,  et  arenae  ad  exstru- 
ctionem  sacelli  B.  Mari;e  ibidem  ccdi- 
licandi,  anno  1081. 

g  iij  29  Roma3  in  templo  S.  Mariie  supra  Miner- 
vam  congregatio  cardinalium  sancti 
Ollieii. 

A  prid.  30  Bapiismus  sanctissimLe  Yirginis  Mariai. 
MAIUS. 

b  Kal.  1  In  Gallia  pulsus  quolidianus  in  meridie 
ad  honorem  B.  Marias  restilulus, 
anno  1472. 

Romai  initium  miraculorum,  quae  facla 
sunt  ad  imaginem  l»cat;e  Mariie  iu 
ecclesia  S.  Jaannis,  anno  1586. 

C  vj  2  In  Hollandia,  apud  Hagam  coinitis,  co- 
mitia  suinmi  ordinis  Aurei  Vellens  sub 
auspiciis  B.  Virginis  instituti,  cele- 
brata,  an.  1456. 

Valeniianis  eadem  comilia  liabita,  an- 
no  1473. 

Mcelil  nise  ereclio  sodalitalis  Rosarii 
B.  Virginis  Maria?,  an.  1627. 

d    v     5  Trajecti  ai  llhcnuu),  dediealio  tnonaste- 

"1 rii  S.  Oenedicti  in  honorem  B.  Mari.e 
Yirginis. 

Festum  Invenlionis  pueri  Jesu  in  tomjdo 
in  medio  doctorum,  per  beaiam  Ma- riain  et  Joseph. 

Inchoatio  Concilii  V  generali%  appro- 
bali,  quod  est  II  Constantinopoli'a- 
riuin,  in   quo  jam  lerliuin  datnnala 
sunt  Nesiorii  doginata,  et  confii  nialiis 
est  prcecipuus  B.  Mari:v  litulus,  ut 
dicatur  Detpara,  an.  553. 

In  monte  Oiivcti  Ascensio  Domini  nostri 
Jesu  Chrisli  in  ccelum,  astante  B.  Vir- 
gine  Maria,  et  de  eadeai  ipsius  Gau- 
dium,  et  gloriosum  myslerium. 

De  octava  invenlionis  pueri  Jesu. 
Concessio  indulgenlia;  plenari;e  confra- 

tribus  (jui  visitaverinl  allare  Rosarii 
in  festis  xv  mysterioru  u   Bosarii  , 
•juique  |)rocessioni,  qua»  prima  Domi- nica  cujuslibet   meiiais   fiert  solet, 
iutei  fuerint. 

Coniinnaiio  congregalionis  beat;e  Marise 
Fuliensis  cum  gratiarntn  hrgilione 
per  Sixtum  Y,  anno  1586. 

g  prid.   G  De  oetava  Ascensionis  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  et  perseveranlia  B.  Yir- 
ginis  in  oratione  cum  aposiolis. 

De  octava  Inventionis  ejusdem  iu  lem- 

plo. 

Iloimse  ante  portam  Latinam  passio 
S.  Jo;innis  cvangelisUe,  (ilii  adoptivi 
ei  cilstOdis  B.  Virginis  Mari;e. 

Apud  Wimpiienuin  vicloria  Calli  dicorum 
conlra  hcereiicos,  ope  Dei  Genitricis 
Mari;e,  anno  1622. 

A  nbn.  7  Festuin  Gaudiorum  beatce  Mari;c  V.r- 

ginis. 
De  octava  Ascensionis    Domini  nostri 

Jesu  Christi,  et  persevcranlia  B.  V.r- t,inis  in  oralione  cum  apostolis. 
De  ot  lava  Inveulioiiis  ejusdeni  in  teiu- 

plo. 

Dedicalio  ecclesi;e  S.  Maria3  Virginis. 
8  Romie  processio  cuin  itnagiiie  B.  Mari.e 

a  S.  Gregoi  io  adiiuc  diacono  indicta, 
;ui  avertendam  |)esleni  inguiij [  iriam. 

Indulgeniiaruni  eLiigiiio  confrati  ibus 
sacri  Piosarii  per  Clemenleni  VSl, 
an.  11  sui  ponliiiealus,  ct  Doniini 
1551. 

AbuUe  in  Hispania  illuminatio  caecae 
monialis  ad  invocalionem  B.  Mariair 
et  ob  hoc  festi  indiclio  ab  ep  seopOi. 
anno  1570. 

De  octava  Ascensionis  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  el  perseveranlia  B.  V. 
in  oralione  cum  apostolis. 

De  octava  Inventionis  ejusdem  in  tem- 

plo. 

Ronice  susceptio  imaginis  bealye  Mari;e 
de  Yictoria,  anno  1622. 

I)  Transportatio  domus  Deiparai  Vuginis 
Mariai  ex  Nazareib  in  Dalinaliain  per 

angelos,  auno  1291. Toruaci  dedicatio  tathedralis  ecelesiai 
B.  Marite. 

De   oclava  Ascensionis  Domini  noslri 
Jesu  Chrisli,  el  perseverantia  B.  Yir- 
ginis  in  oralione  cuui  apostolis. 

De  octava  Invenlio;ns  pueri  Jesu  iu 

lemplo. Clyssipona?  mulieris  suspens;e  miraeu- losa  liberatioauiorte  per  B.  Virgiuem 

Mariani. iO  De  octava  Ascensionis  Domini  noslri 
Jesu  Clnisli,  et  pcrscvei  antia  B.  Vii- 

V1I| 

d  vj 
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ginis  in  oratione  cum  apostolis. 

De  oclava  lnventionis   pucri  Jesu  in 
tcniplo. 

11  Genethlia,  sive  natalis  dies^  urbis  Con- 
stantinopolis,  quse  hoc  die  B.  Virgini 
Mariae  dedicata  fuit. 

Octava  Invenlionis  pueri  Jesu  in  templo, 
duplex. 

De  oelava  Ascensionis  Domini  noslri 
Jesu  Chrisli  et  perseverantia  B.  Yir- 
g'iiis  in  oralione  cum  apostolis. 

12  Octava  Ascensionis  Domini  noslri  Jesu 
Christi,  et  gaudium  B.  Yirginis  de 
eadem,  et  ejusdem  perseveranlia  in 
oratione  cuin  apostolis. 

Consecralio  oratorii  S.  Mariie  in  Cor- 
sendonck,  anno  1398. 

13  Romai,  et  alibi,  Nalalis  S.  Mariae  ad 
martyres. 

Perseveranlia  B.  Mariae  in  oralione  cum 
apostolis,  et  aliis.  Act.  I,  14. 

14  Eadem  perseverantia,  et  vigilia  Pente- 
cosles. 

Dedicatio  ecclesiae  Noviodunensis. 
15  Mierosolymis  adventus  Spiritus  sancti 

super  B.  Mariam  et  apostolos  in  die 
Peniecostes,  et  Gaudium  ejusdem  de 
hocdono  per  Filuun  suuin  ttansmisso. 

Bononiae,  seu  Boloniae  in  Gallia,  obla- 
lio  praeclarae  iniagieis  B.  Mariue  per 
Henricum  11  Francorum  regem,  an- no  1550. 

Wpud  Maronitas  festum  Genilricis  Dei 
Mariae. 

Conlirmatio  bullae  sabbatinae  pcr  Cle- 
mcntem  VII,  an.  1528. 

1G  Dc  octava  Pentecostes,  et  Caudii  Virgi- 
nis  Maria»  de  advenlu  Spiritus  sancti. 

17  De  octava  Penlecosles,  et  Gaudii  Yirgi- 
nis  Mariae  de  adventu  Spirilus  san 
cli. 

ln  Ancona  approbatio  monachorum 
B.  Mariae  montis  Oiiveii,  ordinis 
S.  Benedicli,  per  Joannem  XXII. 

18  De  octava  Penlecosles,  et  Gaudii  Virginis 
Mariae  dc  adventu  Spiritus  sancti. 

19  Deoqtava  Peniecostes,  etGaudii  Virginis 
Markc  de  advenlu  Spiritus  sancti. 

ln  Ui>pania  in  inonle,  qui  Rupes  Gal- 
lica  dicitur,  miraculosa  inventio  ima- 
ginis  B.  Mariaj.  anno  1434. 

20  De  oclava  Pentecosles,  et  Gaudii  Virginis 
de  adveulu  Spirilus  sancli. 

Ilodie  iri  cceluin  abiit  S.  Bernardinus 
Senensis  ,  ord.  Minorum,  B.  Virgini 
Mariae  devolissimus. 

Apud  Louni  secundum  miraculum  ad 
imaginem  B.  Mariae  exhibilum. 

21  De  oclava  Pentecostes,  et  Gatidti  Mariae 
de  adventu  Spiritus  sancti. 

Exordiuru  Ordinis  B.  Mariae  Annuntia- 
tarum. 

22  Octava  Penlecostes,  et  Gaudii  B.  Mariae 
de  adventu  Spiritus  sancti,  duplex. 

23  Indictio  Concilii  Ephesini  pro  honoie 
B.  Mariae  contra  Nestorium,  qui  eam 
negabat  esse  Deiparam. 

Supplicatio  solemnis  oppidi  Camera- 
censis. 

24  Smyrnae  miraculosie  imaginis  B.  Mariae 
in  arbore  inventio,  el  templi  in  ho- 
noreio  ipsius  a  Cyro  ejusdem  urbis 
episcopo  aedificatio. 

Constaniinopoli  capta  ab  Andronico 
Juniore,  Senior  ad  imaginem  B.  Ma- 
riae  Odegetriaj  recurrens  servatusest. 

25  Tornaci  fcstum  duplcx  sanctarum  soro- 
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rum  B.  Virginis,  videlicct  Mariae  Ja- 
colii,  et  Salomes. 

Apud  ̂ thiopes,  commeinoralio  Naiivit. 
Domini  nostri  Jesu  Christi  ex  B.  Vir- 

gine  Maria. f  vij  29  Festum  sanctissiiui  corporis  Christi, 
quod  natum  cst  de  beaia  Maria  Vir- 

gine. 

Dedicatio  eeclesiae  N.  D.  de  Caricampo 
ord.  Cisierciensis. 

Consecratio  ecclesiae  Sanclae  Mariae  Yal- cellensis. 

g    vj    27  De  oclava  Corporis  Chrisli,  quod  na- 
tum  est  de  B.  Virgine  Maria. 

Valentianis  in  templo  S.  Peli  i  ad  forum, 
consecratio  sacelli  B.  Maria1,  an.  1480. 

A    v    28  De  octava  Corporis Chrisli,  quod  natum 
est  de  B.  Virgine  Maria. 

Dedicalio  ecclesiae  Flinensis  monastcrii 
juxta  Duacum  in  honorem  B.  Mariae 
Virginis. 

Venetiis  Invenlio  reliquiarum  B.  Matia\ 
et  aliorum  sanctorum,  ac  solemnis- 
sima  processto,  an.  1617. 

b   ii  j    29  Atrebali  feslum  N.  D.  ardcntium,  et 
memoria  sancti  cerei  in  remcdium  a 
B.  Virgine  Maria  Atrebatibus  collati. 

De  octava  Cotporis  Chrisli,  quod  na- 
lum  esl  de  B.  Virgine  Maria. 

>0  De  octava  Corporis  Chrisli,  quod  naltim 
csl  de  B.  Virgine  Maria. 

Approbalio  el  confirmaiio  fralernilatis 
Bosarii  per  Sixlum  IV,  pontiiicem 
niaxiinuin,  cl  eiargitio  indulgentia- 
rum,  an.  1478. 

d  prid.  31  De  oclava  Coi  poris  Christi,  quod  na- 
tum  cst  de  B.  Virgine  Maria. 

Dolifi   lestiva    inemoria  miraculoruin 
patratoruin  in  ecclesia  hoUilis  niona- 
slerii  Dolensis,  seu  Burdigalensis  in 
honorem  B.  M.  conditi. 

Pax  composila   inler  Fridericum  II!, 
imp.  et  Carolum  Aud.icetn,  Burgun- 
dhe  ducem  ,  inteicessione  B.  Mariai 

Yirginis,  an.  1475. Parisiis,  Beparalio  imaginis  B.  M;n  i;e 
Virginis  per  ipsum  regeni,  (jiiae  aU 
hap.reticis  iujuriain  passa  lueral,  an- 
no  1538. 

JUNIUS. 
1  De  oclava  corporis  Chrisli,  quod  nalum 

esl  de  B.  Virgine  Maria. 
2  Octava  Corporis  Chrisli,  quod  natum  est 

de  B.  Virgine  Maria,  duplex. 
Conlirmatio  liluli  Deipara^  per  V  Syuo- 

duin  generalcm,  an.  553. 
3  Epistola  B.  Marise  aJ  Messattenses 

daia. 
Anliochia  Syriai  ab  exercitu  Christia- 

norum,  post  novem  fere  inenstutn  ob- 
sidionem ,  expugnala  et  capta  est, 
an.  1098. 

A  prid.  4  In  Gallia  festum  N.D.  de  Yictoria. 
b    non.   5  Brussellae  festum  N.  D.  de  Vieroria. 

Confirmatio  congregationis  Discalcea- 
lorum  primitiva2  regulie  ,  ordinis 
B.  Mariae  de  Monle  Carmelo,.per  Six- 
tum  V,  an.  1590. 

6  B.  Virgo  Maria  candidum  habilum  or- 
dini  Praemonstraler.si  prannonslravit. 

7  Institutio  sodalitalis  Corrigiatorum  B. 
Maria^  Virginis  facta  ab  Eugenio  I.V, 
an.  144t). 

8  Apud  Dorostolum,  quai  et  Dristra  dici- 
lur.  posirema  victoria  Joannis  Ti- 
raiscae  imp.  contra  Ilossos  scu  Rus- 

c  Kal. 
f  iiij 

»J 
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soSj  B.  Vkgiuis  opcobienla,  an.971. 
Atrebali  apud  Doiniuieanos  erce-tio  so- 

dalitalis  B.  Maria?  in  saccllo  ejusdem 
Yiiginisper  Eustalhium  Atrebatensent 
cpiseopum,  an.  1534. 

9  Expedilio  in  Phocam  imp.  lyrannice 
imperantcm,  ct  prima  victoria  Hera- 
clii  muniti  imagine  Dcipaioe  Virginis, 
an.  610. 

10  Pi  ima  dcdicatio  ecclesiae  Melbodiensis 
in  honorem  B.  Virginis  Maiia;. 

11  Vieloria  Narselis,  qua  Totilain  occidit, 
cjusque  cxercilum,  B.  Virginis  opera, 
superavil,  an.  553. 

Russevill*  in  ccenobio  canonicorum 
regularium  sancti  Augustini  benedi- 
ctio  imaginis,  ct  initium  miraculo- 
rum  B.  Yirginis  Foyensis,  an.  1624. 

12  fn  dicecesi  Leodicnsi  miraculosa  p!u- 
tias  impetratio  per  B.  Virginem  Ma- 
riam  cirea  amium  1246, 

13  In  Aspricolle  juxia  Sichemium  in  Bra- 
bantia  conseoalio  scu  dedieatio  sacclli 
B.  Mari;e  Virginis,  an.  1604. 

14  Hoii  fcretrum  B.  Marias  -novis  denuo 
incipit  clarere  miraeulis,  an.  1324. 

Approbatio  cl  indulgentiaruin  concessio 
lacla  fralernilali  Kosarii  B.  Marue 
per  Pium  Y,  1566. 

15  \u  Cluniaco  monasterio  invenlio  inani- 
c.e  B.  Mariai. 

Salerni  reprcssio  incendii  conjecio  in 
ignem  parvo  habilu,  seu  scapulart B.  Mai  iaidcMonieCarmelo,  an.  1599. 

Vicloria  Chosrois  Persarum  regis 
contra  Juda;os,  auspice  Dei  Gcnilncc. 

Ruremonda;  in  Gchlria  fundalio  el  do- 
latio  monasteiii  nobilium  virginuin 
ord.  Cistercicnsis  in  honorein  B.  Ma- 
rise  semper  Virginis,  an.  1218. 

17  In  territorio  Rothomagensi  processio 
conventus  cum  abbale  ad  novum  ino- 
nasleriuin  Bolense  ord.  Cistei  ciensis, 
fundatum  in  honorem  Dei  ct  B.  Ma- 
riae,  an.  1159. 

18  Cllrajecli  in  ccclcsia  collcgiala  S.  Joan- 
nis  Bapiisiai  invenlio  ct  visiiatio  piu- 
rimarum  reli<iuiarum  foealae  Maria?, 
ct  aliorum  sanclorum,  anno  1515. 

Dedicalio  ecelcsia;  Noslra;  Doinina;  Quer- 
cetana;. 

19  In  Herverdia  feslum  visionis  gloriosa; 

semper  Yirgiuis  Dci  Geuitricis  Ma- ria3. 
20  Bomse  apparitio  B.  Maria3  in  mcenibus. 

Transilus  S.  Joseph  sponsi  B.  Man;o 

juxta  quosdam. 
Cassone  juxla  Neapolim  miraculum 
valde  stupendum  ad  invocalionen» 
B.  Mariai  de  Monte  Carmelo,  patra- 
lum  an.  1551. 

21  Audomaropoli  Dominica  ante  Nalivsta- 
tem  Joannis  Baptistse  feslum  inira- 
culorum  B.  M.  Duplex. 

In  Siciiia  festum  lnvenlionis  iinaginis 
miraculosieB.  Virginis  Mari*. 

e  x  22  lnchoalio  generalis  Concilii  Ephesini 
iu  ecclt-sia  S.  Mariae,  in  quo  ei  -pra> 
cipuus  honoris  tilulus  Dciparae  asser- tus  est  conlra  Nestorium,  an.  431. 

Approbatio  congregationis  fratrum  et monialium  ord.  B.  Maria;  de  Monte 
Carmelo  in  regnis  Hispanise  sub  de- 
nominalione  Discalceaiorum  institu- 
la3  per  Gicgorium  XIII,  an.  1580. 

f    ix    23  Actio   secunda  concilii   Ephesini ,  ct 
concio  in  ea  a  Cyrillo  habila  in  lau- 

f  v 

g  iv 

A  iij 
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b  prid. 

e  idib. 

<l  xviij 

c  xvij 

f  xvj  16 

g  xv 

A  xiv 

b  xiij 

c  xij 

d  xj 

610 
Marire  ad  Patrcs  ejusdcm 
el  ad  populum,  conna  Ne- 

A  vij 
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dem  B. 
eoneilii, 
slorium. 

In   mari     Flandrico   vicloria  navalis 
Eduardi  regis  Anglorum  contra  Gal- 
los ,  an.  1340,  adjutotio  B.  Maria* 
Rolenburgensis  ,   seu  Ardenburgen- 
s;s. 

g   viij   24  Bcata  Virgo  Maria  Villariensis. 
Joloniie  in  ccdesa  Capitolii,  seu  San- 
cm  Mariai  Majotis,  ab  hac  die  usque 
ad  feslum  Visilalionis  ejusdem,  ca- 
nonici  reliquias  B.  Mana;  quotaniiis 
exponunt. 

In  Epheso  Dormitio  B.  Joannis  aposloli 
ct  evangelista;,  filii  adoptivi,  seu 
commendalilii,  et  cuslodis  B.  Yirginis 

„  Marise. 
Apud  iElhiopes  commemoralio  Nalivi- tatis  Domini  nostri  Jesu  Cliristi  ex 

Virginc  Maria. 
26  lii  Pcrside  Juliani  imperatoris  aposta- 

lae  interfectio,  et  per  eam  liberatio 
Chrislianorum  ope  Dei  Genitricis  Ma- 
i  ise,  an.  363. 

27  Parisiis  festum  Yisilalionis  B.  Maria?. 
Eodem  dic  habita  esi  lcrlia  scssio  con- 

cilii  Ephes. 
28  Idcm  coiicilium  absolutum. 

Libcratio  civitalis  AntiocUena;  ab  obsi- 
dionc  inliilelium,  an.  1098. 

29  Tyrus  capla  a  Christianis,  et  Saracenis 
erepta,  anno  1 121. 

luehoatio  jcjunii  in  lionorem  B.  Virginis 
Mariie  per  S.  Franciscuin  u^que  ad 
Assumpiionem  ij>sius. 

Duaci  solemnis  transialio  imaginis 
B.  Maria;  Hollandica;,  clc,  anno  1632. 

f  prid.  30  Vicloria  Tornacensiuin  conlra  Elan- dros  per  B.  Mariain  patronam  suam, 
an.  1477. 

»J 

JULIUS. 

Kal. 1  Vigilia Yisilationis  B.  Mari;e  Virgirns. 
Dt  dicalio  ecclesiai  B.  Maria?  Geiueticeii- 

sis,  an.  1067. In  terra  sancta  viclorta  Christianortim 
eontra  Turcas,  an.  1098. 

2  Pestum  Yisilationis  B.  Mariff»,  quando 
visitavit  cognatain  suam  Elisabelh. 

Apud   Conslanlinopolim   iu  Biachcrnis 
depositio  vcnerand;e  vestis  beal;e  Ma- 
ri;e  Virginis. 

In Campania Biabaniia3  solemnis  suppii- 
catio  N.  D.  in  Acrlen. 

Ascalon  urbs  Syria3  a  Puilippo  il,  rege 
G.dli;e,  expugnaia,  nn.  1191. 

De  octava  Yisitatiouis  B.  Virgiuis  Maria3. 
Hou!33,   Yirgo  Maria  iiivia  locuta  e*l 

pispulo  lioniano. 
Parisiis  percussio  iniagin.is  B.  Mai 

qna  mox  sanguis  efflaxit,  an. 
4  De  oclaya  Visitaiionis  B  Mari;c. 
5  Dc  oetava  Yisitalionis  B.  Maria;. 
Hic  Maria  rediit,  dc  domo  Zaeharia3  ad 
domum  suam  iu  Nazareth. 

Dedicalio  posirema  ecclesi;c  B.  Mari;» 
Cameracensis,  an.  1472. 

c    prid.  6  De  oclava  Visilationis  B.  Mai  ice. 
Hic  Joseph  spousus  Maria;  invenit  eam 

gravidam,  cogitavitque  occulie  diiuii- 
lcrc.  Maltha3i  i. 

f   non.    7Deoctava  Yisitationis  B.  M.  H"c  angelus Doniini  apparuit  in  soiuuis  Joseph, 
dicens :  f  Joscph,  ftli  David,  noli  tiinere 
accipcrc  Mariaui  conjugom    luain  : 

;c,  ex 
1418. 
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quodcnim  in  ea  nalum  est,  de  Spirilu 
sanclo  est.  1 

Alrebati  dedica!io  seu  consecratio  ec-     c  xv 
clesias  cathedralis  B.  Maiue  Virginis, 
an.  4484. 

In  Suevia  in  Valle  Venusta  consecratio 
ccenobii  Benedictini  in  honorem  B. 
Virginis  Mai  iae,  an.  1151.  d  xiv 

g  viij  8  De  octava  Visitationis  B.  Maria?,  et  in 
dioecesi  Remensi  hoc  die  soleinniler 
celebratur  ipsum  festum  Visitationis 
ejnsdem.  e  xiii 

Yidoria  Manuelisseu  Emmanuelis  Com- 
neni  imp.  conlra  Pannonios,  el  obhoc 
Constanlinopoli  triumphus  imaginis 
B.  Mari». 

ApparilioB.  Mariie  in  exercitu  Christia- 
norum  civitalem  Accon  obsidenlium, 
an.  1191. 

Duaci  coepilmiraculis  inclarescere  imago 
S.  Marise  inhterens  muro  collegiatas     f  xij 
et   parochialis    ecclesise    S.  Peiri, 
anno  1532. 

A    vij    9  Octava  Visilationis  B.  Marire,  duplex. 
Conimemoiatio  eneamiorum  venerabilis 

tenipli  sanctissiinas  Virginis  Dei  Geni-     g  xj 
iricis  Mai  iye  quod  -est  in  Fonte. 

Detiicalio  templi  puerorum  Belhaniae. 
in  pago  Menws  dedicalio  ecclesia;  N.  D. 

Bononiensis  ad  mare,  auno  14G9. 
b    vj    10  Aquisgrani  in  ecclesia  B.  Maria;  singulis 

seplenniis    ostensio  reliquiarum,  et 
inter  eas  sacri   indusii  B.  Virginis 
Mai  ise. 

Liberat  o  oppidi  Hallensis,  ubi  celeber-  A  x rinia  est  iu  honorem  beatae  MariaB 
peregrinatio,  ab  aggiess;!  Oliverii 
Tempelii,  anno  1580. 

Tornaci  Deo  dicata  esl  Cappucinorum 
ecclesia  sub  invocatione  gloi  ios;e  Vir- 
ginis  Maria;  elS.  Fiancisci,  an,  1594. 

c  v  11  Apud  Coiteriacum  sive  Curtracuin  in- 
signis  vicloria  Flandrorum  contra 
Fr;mcos,  anno  1502. 

d    iiij   12  Civitas  Acconensis,  seu  Plolemais,  venit     ̂   ,x 
in  potesialem  Christianorum  eam  ob- 
sidentium,  juxta  revelalionem  B.  Ma- 
ria;,  an.  1191. 

Tungris  in  ecclcsia  B.  Mariae  ostensio 
leliquiaruin.  c  VUJ 

Lovanii  in  abbatia  S.  Gertrudis  feslum 
duplex  reliquiarum  ejusdein  loci. 

e  iij  13  Apud  Grsecos  celebiitas  Gabrielis  ar- 
changeli. 

f  prid.  14  Piomse  visio  jucunda  et  amabilis  S.  Hen- 
rici  iniper.  quam  habuit  ibidein  in 
ecclesia  S.  Mariaj  Majoris. 

g  Idib.  i5  Proleclio  civitatis  Constanlinopoleos  ab 
insultu  Saracenorum  per  B.  Virginem  (j  - 
Mariam  anno  718,  juxia  clnonol.  J Baronii. 

Liberalio  civitatis  Jerusalem  de  manibus  • 

Turcaruni,  an.  1099.  J 
A  xvij  ib  Apud  Carmelitas  fesium  B.  Mariae  de 

Monte  Carmelo,  duplex  primae  classis, 
sive  soiemnissima  coinniemor;itiO  B. 
Marice  in  lolo  ordine  Carmelitaruni. 

ln  Hispania  festum  praeelarre  victori;e  f  v 
Alfonsi  Vlll,  Castelhe  et  Toleti  regis, 
contra  barracenos  etMauros,  pra^euule 
vexillo  crucis etimagine  Dei  Geniliicis, 
obtenls,  anno  1212.  g  iv 

b  xvj   17  De  octava  soleninissinise  commemora- tiouis  B.  Mariie  de  Monte  Cannelo. 
Flomje  S.  Mariaein  Porticu. 
Apud  Aquisgranum  dedicatio  basilicae  in     A  iij 

honorem  gloriosissima3  Dei  Genitiicis 
Mari;e,  anno  804. 

18  De  oclava  solemnissimse  commemora- 
lionis  B.  Maria3  de  Monte  Carinelo. 

Brugis  in  ecclesia  cathedrali  S.  Dona- 
liani,  festum  reliquiarum  ejusdem  ec- clesia?,  duplex. 

l'J  De  octava  solemnissiniae  commemora- 
tionis  B.  Maria?  de  monte  Carmelo. 

Cameraci  et  Ambianis  festum  sanctai 
Annae  matrisB.  Mari;e  Virginis 

20  De  octava  soiemnissima*  corninemora- 
lionis  B.  Mariae  de  Monte  Carmelo. 

ln  Galiia  liberatio  eivitalis  Carnotensis, 
et  victoria  Francorum  conlra  Nort- 
mannos  eam  obsidentes,  perauxilium 
B.  Mariae,  circa  an.  910. 

In  Libbeke,  pago  juxla  Lovanium,  in- 
choalio  miraculorum  B.  Virginis  Ma- 
ria?,  anno  1541. 

21  De  octava  solemnissimae  commemora- 
tionis  B.  Mariae  de  Monte  Carmelo. 

Podiiseu  Anicii  in  Arvernia  apparitio  B. 
Virginis  Maria?,  aun.  1182,  ad  paceni 
conciliandam 

22  De  oclava  solemnissima?  commemora- 
tionis  B.  Maii;e  de  Monte  Carmelo. 

Apud  Belgradum  in  (iuibus  Hungaria?  vi- ctoria  miraculosa   contra  Turcarum 

imp.  anno  I45G. 
Dixminia?    in    Flandria  de/icatio  ec- 

clesia3  in  houorem  Doniini  noslri  Jesu 
Christi,  et  S.  Dei  Genitricis  Maria.', 
an.  1144. 

25  Oclava  sclemn  issima;  comniemoratiouis 
B.  Maria3  de  Monle  Carmelo,  duplex. 

Imaginis  B.  Maria3  una  cum  corporibus 
trium  Magorum  Mediolauo  Coloniam 
advectio,  el  honorifica  a  clero  exccptio 
cirra  annum  HG2. 

Apud  Ganeram  victoria  Philippi  ducis 
Burgundwe  et  coniitis  Flandria;  contia 
Gandavcnscs  sibi  rehelles,  anno  1455. 

Actio  nona  et  ultima  Concilii  Ephesini. 
24  In  Hispania  insignis  victoria  de  Mauris 

a  Pclagiorege  Hispaniae,  Deipar;e  pr;e- 
sidio  reporlata,  •an.  718. 

Hoc  die  jacla  sunt  fiindamenla  mona- 
slerii  Camberonensis,  an.  1148. 

25  Apud  Gr;e»  os,  Rulhenos,  et  Maronilas 
iNaialis  S.  Annaj  matns  B.  Gcnilricis 
Dei  Mariae. 

Apud  iEtliiopes  commemoratio  Nalivi- tatis  Domini  nostri  Jesu  Christi  ex 
Virgine  Maria. 

Approbalio  seu  confirmatio  regula3  et 
ordinis  B.  Mana3  Annunliataruni  p^r 
Lennem  papaui  X,  1 5 1 7 ,  ponlilicaius 
sui  anno  quinio. 

2G  Fcstum  S.  Auna3  malris  gloriosissim;e 
Virginis  Mariaj  juxla  usum  Uonianum, 
duplex. 

27  ApudBovinas  vicloria  Philippi  Augusli  re- 
gisFiancorusn  contra  Anglos,  Flandros 
elOtthonem  IV, imperaloipm,an.l214. 

Bhodii  menioianilis  vicloria  equituin 
Bhodiorum  contia  '1  urcas  ope  Dei Genilricis,  an.  1480. 

28  Commeinoralio  enc;eniorum  templi  san- 
ctissiimeDei  Genitricis  Maria3. 

Parisiis ,  et  Tornaci  festivitas  beata1. 
Aiina;  mairis  beata?  Virginis  Maria3. 

29  Tornaci  de  oclava   S.  Anna3  nialns 
B.  Virginis  Maiia3. 

Apud  Ascaloneiii  victoria  Chrislianoruni 
contra  Saracenos,  anno  10^9. 

30  Tornaci  de  octava  S.  Aniue,  matris  B. 
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Virginis  Maria?. 
51  De  octava  S.  Annne  matris  B.  V,  Mariae. 

Apud  Maronitas  dedieatio  tcmpli  Geni- Iricis  Dei  Mariae. 

AUGUSTIS. 

c    Kal.    1  De  oclava  S.  Annae  malris  B.  Virginis 
Mariae. 

Romae  dedicatio  primae  ecclesiae  a  B. 
Petro  constructae  et  consecralae. 

Canierac!  consecraiio  ecclesiae  B.  Ma- 
riae  per   Dodilonem  Cameracensem 
et  Atlrebatensem    cpiscopum  circa 
annum  900. 

Conventus  ordinis  Cisterciensis  Valli- 
scellam  ingressus  estan.  1132. 

Apud  Samurum  aedificari  ccepit  sacel 
cellum  B.  Virginis  Mariae  Ardriller- 
sense,  anno  1554. 

Apud  Moscovilas  incipit  jejunium  B. 
Mariaj  usque  ad  Assumplionem  ejus- 
dem. 

d     iiij   2  De  octava  S.  Annae  matris  beatae  Virgi- 
nis  Mariae. 

Apud  Assisium  consecralio  basilicae  S. 
Marise  Angeloruiu,    de  Portiuncula 
dictae. 

e     iij     3  De  octava  S.  Annae  mati  is  bealae  Virginis 
Maiia1. 

Perusiae  ostensio  solemnis  annuli  pro- 
mibi  bealae  Virginis  Mariae. 

Approbatio  mancipii,  seu  mancipatus 
B.  Virginis  Maiiae,  anno  1626. 

f  prid.  4  Tornaci  octava  S.  Annae  inatris  beatac 
Virginis  Mariae,  duplex. 

Juxla  Parisios   apud  canonicos  regu- 
lares  S.  Vicloris  ordinis  sancti  Au- 
guslini  festuin  S.  Annae. 

e;   non.  5  Romae  in  Exquiliis  dedicatio  basilicae 
S.  Mariae  ad  Nives,  an.  367. 

Cistercii  in  Gallia  descensio  bealissinue 
Mariae  Virginis  in  Cisleriium,  et  mira- 
culosa  mulalio  liabiius  de  nigro  in 
album  colorem,  sub  sanctissinio  ab- 
bate  Alberico,  anno  1 101- 

Roinae  in  Thermis  Diocletianis  conse- 
cratio  ecclesiae  S.  Mariae  Angeloiuin, 
an.  1561 . 

Juxta  Valenlianas  in  nemore  ducis 
Arscliolani,  per  Valentianenses  Soc. 
Jesu  discipulos  ad  quercum  aliixa 
imago  lutea  B.  Mariae  Foyensis,  quam 
Bonae  Spei  Dominam  appeilarunt , 
an.  1625. 

A   viij    6  ln  veteri  villa,  seu  Guinegata,  vicloria 
Maximiliani  ,  arcliiducis  Austri;e  et 
comitis  Flandriae,  contra  Francos,  ope 
B.  Mariae  Viiginis,  au.  1470. 

b    vii     7  Sarisburiae  in  Anglia,  et  Leodii  olim 
festum  sanctissiiin  Nominis  Jesu. 

Fcsium  S.  Alberti  ordinis  Carmelita- 
rum,  qui  ex  volo  a  parenlibus  B.  Vii- 
gini  Mariaj  lacto  naius  est. 

Duaci  solemnis  inlroduclio  fratrum  B. 
Mariae  Carmelitarum  discaJceatorum 
in  ccenobium  eis  exsti  uctum,  an.  1620. 

8  In  Flandria  liberalio  civilaus  Iprensis 
per  gloriosam  Virginein  Mariani,  anno 
1585.  El  ob  hane  fesli,  cum  soleinni 
processione,  insiilulio. 

Feslum   quindecim  auxiliatorum,  quo- 
rum  prima    est    bealissima  Virgo 
Maria. 

d     v     9  Romae  consecratio  ecclesiae  S.  Mariae 
Annunliatae,  an.  1220. 

e     iv    10  S.  Ccelestini  papa?.  primi  epistola,  qua 
dainnalur  Nestorius,  qui  B.  Mariam 

c  vj 

negabat  Deiparam,  data  an.  430. 
Vicloria  Ottonis  I,  imperatoris,  conti  a 
Hungaros,  seu  Hunnos,  et  liberalio 
Augustanae  civitatis  ope  B.  Virginis 
Mariae  et  S.  Laurentii,  an.  955. 

Barcinone  inslitutio  ordinis  B.  Mariae 
de  Mercede,  seu  Redemptionis  capii- vorum  an.  1223. 

In  monte  Verdalio,  in  Provincia,  appa- 
ritio  B.  Virginis,  et  initium  nnraculo- 
rum,  anno  1515. 

f     iij    II  Dies  festus  encaeniorum   perpulchri  r 
et  venerabilis,  et  divini  lempli  san- 
dissimae  'Doininae  nostrae  Genitricis Dei  miserantis  Mariae. 

g   prid.  12  Festum  Nostrae  Dominae  Rotliomagensis. 
Apud  Ascalonam  insignis  Chrisliano- 

rum  vicloria  contra  Tureas,  an  1099. 
Geddoniae  consecralio  sacelli  Deiparce, 

anno  1353. 
Tornaci  supplicalio  annua  pro  Anglis 

regno  Galliae  exaciis. 
Approbatio  gratiaruin  et  privilegiorum 

ordinis  fratrum  ac  monialium  B.  Ma- 
riae  de  Monle  Carmelo,  cum  elargi- 
tione  indulgeiiliai  um  pro  confratribus 
utriusque  sexus,  ati  1550. 

A  idib.  13  Gabriel  arcliangelus  B.  Mariae  ante 
mortem  palniam  deferl  in  signum  vi- 
cloriae. 

Juxia  urbem  Bononiensem  in  Italia , 
dedicalio  ecclesiae  B.  Mariae  in  Monle. 

b    xix    14  Vigilia  Assumplionis  B.  Mariae  Virginis. 
Vctoria  Balduini  regis  Jerusalem  contia 
Tnrcas,  an.  1120. 

Pax  insperaia  inter  regeni  Francorun» 
et  regein  Anghae  per  beatain  Virgiuein 
procurata,  an.  1175. Parisiis  oblalio  longissimi  cerei  facla  B. 
Mariae,  pro  liberalione  regis  Franciai 
a  caplivitate,  an.  1557. 

Cameraci  depositio  iniaginis  N.  D.  Ca- 
nieracensis. 

Friburgi  consecralio  ecclesiae  collegiala; 
S.  Mariae,  an.  1480. 

c  xviij  15  Apud  Hierosolyinarn  Assumplio  sancli;.- 
simae  Dei  Geuiiricis  VirgmisMariae  in 
ccelum. 

Venetiis  festum  ecclesiae  S.  Mariae  L\o- 
vae,  et  S.  Mariae  in  Cceleslia. 

Multis  locis  lit  solernnis  processio  in 
honorem  B.  Virginis  deporlata  ipsius 

hnagine. 
d  xvij  16  De  octava  Assuinplionis  B.  Mariae. 

Doniinica  prinia  posiAssumplionem  Dei- 
parae  encaenia  civiialis  Antuerpiensis. 

e   xvj   17  Dc  octava  Assumptionis  B.  Mariae. 
Commeinor.uio  viclonae  contra  Aga- 

renos. 
Paciiicatio  Conradi  imp.  cum  S.  Sie- 

phano  Pannoniae  et  Hungariae  reg<i 
per  B.  Mariarn  Virginem  procurala  , 
an.  1030. 

Carnoti  festivitas  victoriae  contra  Flan- 
dros  in  monte  Pabuiano,  juxta  Dua- 
cuni  obtentae,  an.  1504. 

f   xv    48  De  octava  Assumplionis  B.  Mariae. 
Assumplio  ejusdem ,  cuni  corpore  in ecelum. 

Ascalon  per  sex  menses  et  aniplius  ob- 
sessa  ab  exercitu  Domini,  votis  lactis 
B.  Virgini,  capta  est  an.  1153. 

g   xiv  19  De  octava  Assumptionis  B.  Mariae. 
A    xiij  20  De  octava  Assumplionis  B.  Mariae,  et 

festum  melliflui  doctoris  sancti  Ber- 
.  iiardi,  qucm  quidam  capellanum  et 
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secrelarium  vocant  cjusdem  sanclissi- 
ma?  Virginis.     ■    .   _  . 

I)    xii    21  Dcoctava  Assumptionis  B.  Manae. 

e    xj    22  Octava  Assumptionis  B.  Mariai  duplex. 
Romae  solemnitas  in  ecclesia  Beata3  Ma- 

ria3  Rotunda;,  et  lndi  funerales  in  ho- 
rem  ejusdem. 

d  x  25  Apud  Caslelum  inFlandria  vietoriaPhi- 
lippi  Valesii  Francorum  regis  contra 
Flandros,  obtenta  ex  volo  B.  Virgini 
Marise  nuncupato,  an.  1528. 

c  ix  24  Festum  S.  Elisabeth  de  fiiiabus  Aaron, 
cognatai  B.  Virginis  Marur,  ac  matiis 
sanctissimi  Prsecuisoris  Domini. 

Confirmalio  fiaternitatis  Rosarii  B.  Ma- 
riai,  et  indulgentiarum  ante  datarum 
contirmatio  per  Julium  111,  pontif. 
max.  an.  1551. 

lnsulis  in  Flandria  solenmi  ritu  collo- 
cata  esl  in  lemplo  Patrum  Societatis 
Jesu  imago  B.  Maria?  Foyensis,  an. 
1621. 

f    viij  25  Apud  yElhiopes  commemoratio  Nativi- viiaiis  Domini  nostri  Jesu  Chrisli  ex 
Virgine  Maria. 

Nivellse  in  Brabanlia  Rccollectio  feslo- 
rum  B.  Maria?. 

Duaco  peregrinatio  spirilualis  monialiuin 
Benedictinarum  monaslerii  Pacis  ad 
B.  Virginem  Laurelanam. 

g   vij  5$  Melbodii  solemnitas  Beeollectionis  festo- 
rum  gloriosissimifi  Yirginis  Maria1. 

Apud  Cressiacum  memorabilis  victotia 
Anglorum  contra  Francos  anno  1340, 
die  Sabbali. 

A.  vj  27  Victoria  lsaacii  Angeli  imperat.  Con- 
stantinopol.  contra  Branam  ducem 
seditiosum ,  et  urbis  libeialio  per 
B.  Virginem  Mariam  an.  1187. 

Neapoli  insigne  miraculum  dc  praeser- 
vatione  mililis  a  fulmine  per  B.  Ma- 
riam  factum  an.  1602. 

i)  v  28  Ad  lacum  Fucinum  victoria  Caroli  An- 
dcgavensis,  fratris  S.  Ludovici  IX, 
Francorum  regis,  conlra  Conradinnm 
Friderici  II  imp.  ex  Conrado  lilio  ne- 
potem,  facto  voto  se  templum  B.  Vir- 
gini  aiditicaturum  an.  1208. 

Bononiai  in  ltalia  Translatio  sacra?  ima- 
ginis  B.  Maria?  Virginis. 

c  iiij  29  Conurmaiio  regul*  et  olhciorum  ordinis 
Mariai,  seu  Annuntialarum  per  Leo- 
nem  X,  an.  1517. 

Duaci  solemnis  illalio  iinaginis  B.  Mariai 
Foyensis  iu  ecclesiam  Pati  um  Socie- 
tatis  Jesu  cum  solemni  processione, 
an.  1621. 

d  iij  50  Boinjc  solemnis  stalio  in  ecclesia  B.  Ma- 
riai  iMajoris,  a  S.  Giegorio  primo  in- 
dicla,  anno  590. 

Cct  via?  in  Hannonia  ,  Dominica  post 
feslum  Deeollationis  beati  Joannis 
Baptistai,  solemnis  processio  B.  Ma- 
riaj  Viiginis  Cerviensis. 

ln  monticulo  Teiiiesii,  juxla  oppidum 
S.  Pauli,  eadem  Dominica  solemnis 
processio  cum  ceieo  B.  Manai  Yu- 

ginis. Apud  Birgiltanas  et  lolo  ordiue  Dir^it- 
tano  lestum  glonhcationis  Dointnai 
noslra?. 

In  Sicilia  festum  imaginis  divinitus  pi- 
cta?  B.  Mariae  Virginis. 

e  prid.  51  Constantinopoli  in  Ctialcoprateio  depo- 
sitio  zonai  S.  Dei  Genitncis  Marise,  et 
dedicatio  lempli  ejusdem. 

Apud  Vimiacum  victoria  Pnilippi  ducis 
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Burgundia?  el  comilis  Flamiria?,  ob- 
tenta  ope  Dei  Genitricis  contta  Del- 
phinum  Franeia?,  an.  1421. 

Dedicatio  ecclesiarum  ordinis  B.  Vir- 
ginis  Mariue  de  monte  Carmdo. 

Indulgeriliarum  concessio  iis  qui  Mis- 
sam  Rosarii  celebrant,  aut  celebiari 
faciunt,  vel  ei  intersunt,  a  Paulo  111, 
an.  1557. 

SEPTEMBER. 

f  Kal.  1  De  octava  Dedicalionis  ccclesiarum  or- 
dinis  B.  Maria?  de  Monle  Carmelo. 

Commemoratio  superbenedicta;  Dei  Ge- 
nitricis  in  Masiuis. 

Dominica  die  prima  mensis  Seplembris, 
Lovanii,  in  basilica  Sancti  Pelri  so- 
lemnitas  Recollectionis  festorum  bea- 
tissima;  Virginis  Dei  Genilrieis  Maria?, 
(juai  cum  tolius  urbis  lauitia  festivc 
celebratur. 

In  Piscicuria,  juxla  Aquiscinctum  mo- 
nasteriuin,  feslum  B.  Viiginis  Mariai 
ob  cereum  ibidcin  iniracuiis  clarum. 

Hallis  in  Ilannonia ,  Doininica  prima 
mensis  Septembris,  solemnis  suppli- 
catio  beatissima;  Vitginis  Maiia?  ilai- lensis. 

Koin.e  S.  Maria  de  Febre  in  palalio. 
Conlirmatio  prima?,va3  regulai  fratrum 

ordinis  B.  Maria?  de  Monie  Carinclo 
per  lunocentium  p;ipam  IV,  an.  1248. 

g  iiij  2  Dc  oclava  Dedicationis  ecclesiarum  or- dinis  B.Marise  de  inoiite  Carmeio. 
Autuerpiai  dedicalio  ecclcsia;  Augusti- 

nianoium  in  honorem  Dci,  B.  Virginis 
Maria?  omniumque  sancloruin,  anno 1618. 

A  iij  5  De  octava  Dedicationis  eeclesiarum  or- 
dinis  B.  Virginis  Maria;  de  Monte 
Carmelo. 

Concilium  lerlium  Romanum  sub  ISi- 
colao  papa  primo  pro  imaginibus 
Christi  et  Deipara?  Virginis,  el  alio- 
rum  sanctorum,  anno  865. 

b  prid.  4  De  oclava  dedicationis  ecclesiarum  or- dinis  B.  Maiia?  de  Monte  Carmelo. 
Liberatip  civitalis  Constantinopoleos  ab 

assullu  Arabum  el  Saracenoi  uin  per 
beatam  Virginem  Mariam. 

Atiebati  post  septem  hebdomadarum 
obsidionem  pax  conciliatur,  auuo 
1414. 

c  non.   5  Dc  oclava  Dcdiealionis  ccclesiarum  pr- dinis  B.  Mariie  de  nionte  Cas  in.  io. 
lpris   Flandrorum  solcmnis  pi(>ces^io 

S.  Maria;  lialsenbetgensis. 
S.  Zachariai  patns  S.  JoannisBaptista?, 

allinis  beala?  Mai  ia?,  rationo  S.  Ehsa- 
belh  cognaia?  sua;. 

d    viij     6  De  octava  Dedicaiionis  ecclesiarum  or- dinis  B.  Maria?  de  Monle  Carmelo. 

e     vij     7  Oclava  dedicationis  ecclesiai  tun  ordinis 
B.  Maria;  de  Monte  Carmelo,  duplex. 

Pi;efestum  Nativitaiis  sanctissimie  t)ci 
Genitricis  Maria?. 

Victoria  Christianorum  contra  Salaut- 
num,  an.  1191. 

i     vj     8  ftativilas  bealissima?   semper  Virgims 
Genitricis  Maria?. 

In  iiispania  dedicatio  ecclesia;  B.  M.sria? 
in  Monle  Senalo. 

Valentianis  seu   Yalencenis,  devola  et 
solemnis  suppbcalio  in  honorem  B. 
Maria3  Virgiuis. 

Victoria  Edilredi  regis  Anglorum  contra 
Dacos  per  B.  Virgineni  Maiiam, 
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Juxta  Laudunum  in  Galliis  riedicatio 
N.  D.  dc  Loetilia,  siveexbilalricis. 

Expugnaiiocastri  Moysiaci  opera  B.  Vir- 
ginis  Maria?. 

Romse  dedicalio  eccleshie  13.  Markc  in 
Monticelli,  id  est  in  Monticulo,  sedi- 
licatte. 

In  Sicilia  festum  Capillorum  B.  Virginis 
Marise. 

In  Hispanise  regnis  apud  Minimos  nostraB 
Doniiisse  de  victoria  contra  Mauros. 

g  v 
o<  i:sva Nativitatis  B.  Marhe. 

Apud  Grsecos  el  Maronilas  festum  san- ciorum  Joachimi  et  Aniuc,  parenlum 
bealissima;  Virginis  Marise. 

Approbalio  archiconfraternitatis  B.  Ma- 
rue  de  Suffragio  Rorme  inslitutai  ad 
orandum  pro  liberatione  animarum 
in  purgalorio  exsislentium,  cum  indul- 
genliis,  an.  1591. 

A    iv    10  De  ocsava  Nalivitatis  B.  Maric 
Dedicatio  N.  D.  Vilvordiensis  cum  so- 

lemni  processione. 
b    iii    11  De  octava  Nativitatis  B.  Mariae. 
c  prid.  12  De  eadein  octava. 

Gloriosissima  victoria  Catholicorum  con- 
Ira  Albigenses  haereticos,  obtenta  sub- 
sidio  gloriosissimaj  Virginis  Maiiaj, 
an.  1213. 

u*  idib.  13  De  ociava  Nalivitatis  B.  Marice. 
Tornaci  solemnis  etpubiica  obiaiio  prae- 

positorum  el  domicellorum  in  ecclesia 
tathedrali  ad  allare  B.  Mariai  Vir- 

ginis. €  xviij  14  De  octava  Nalivilalis  B.  Mariae. 
Victoria  Heraciii  imperaloris  contra 

Persas  ope  Dei  Genitricis  obtenia. 
Apud  ilelvetios,  deuicalio  miraculosa 

per  Jesum  Cliristum  Doininum  no- 
strum ,  capellae  B.  Virginis  Mariae, 
quai  cclia  S.  Mcginradi  dicitur,  au. 918. 

Supplicalio  Tornacensis  in  gratiarum 
■aclionem,  ei  ad  implorandum  Dei  et 
B.  Virginis  auxilium,  pro  igne  sacro 
ardenlibus,  instiluta,  an.  1092. 

f  xvii  15  Octava  NalivUalis  B.  Marisc,  duplex. 
g  xvi    10  Imposiiio  nominis  Marioe. 

Feslum  S.  Joaciiiin  paliis  gloriosse  Dei 
-Genitricis  semper  Virginis  Maiiaj,  et 
comuiemoralro  sanetaj  Annae  matris 

cjus. Translaiio  S.  Annai  matris  B.  Mariae. 
A  xv    17  Reiiovatio  institutionis  de  ceiebraodo 

fesio  Conceplionis  heatoe  Virgiuis  Ma- 
rlae,  anno  1459. 

Approbalio  Kosarii  el  indulgentia?  con- 
lraternitaium  cjusdem  per  Pium  V, 
an.  1509. 

b  xiiij  18  ConhrmaiiO  omnium  iudulgenliarum 
iratribus  B.  Marise,  de  monle  Car- 
melo  concessarum  ,  et  antiquilatis 
ejusdem  ordinis  per  Gregorium  Xiil, 
an.  1577. 

c  xiij  19  Walciodori  fundatio  et  dotatio  ecclesiai 
iii  honorem  S.  Mariai  scmper  Virginis, 
anno  944. 

Broucburgi  in  Flandria  egregia  duomi- 
racuia  in  direplione  civitatis  in  ec- 
clesia  Deiparaj  Virginis  patrata,  anno 
1383. 

d  iij  20  In  Namurcehsi  comilatu  Jardineli  apud 
Walcuriam  miraculosa  tianslatio  ima- 
ginis  B.  Manse,  ab  incenuio  per  au- 
gelos  ereptae  circa  annuin  1317. 

Indulgentiui  on  nibus  confraternilatibus 
sanctissimi  liosarii  ubivis  locorum 
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canonicc  institulis  restaurate  et  con- 
firmatae  a  Paulo  V,  an.  1608. 

Mecblinise  solemnis  institutio  sbdalila- 
tis  B.  Marhc  Virgiuis  doloros.e  in  tem- 
plo  B.  Marhe  ullra  Diliam  fluviuin, 
an.  1020. 

e    xi    21  Dononii,  dedicatio  ecclesiai  in  lionorcm 
B.  Virginis  Mariae. 

Lovanii,  in  platea  Flandrorum  seu  Flan- 
drica,  dedicalio  sacelli  beatse  Virciuis 
Marhe,  anno  1002. 

f  x  22  Colonia?,  Dominica  post  feslum  S.  M;it- 
thai  ,  (Jedicatio  ecelesiaj  al  Ilortuni 
B.  M.  aupellatie.  Consecralio  alrii  sa- 
celli  B.  Mariae  DiUghemensis,  an.  1 S12. 

g    ix    25  Secunda  assumplio  S.  Marhe  Virginis. 
Concepiio  sanptae  Annai  malris  bea,lis- 

simae  Virginis  Mariae. 
A  yiij  24  Inchoatio  septimi  conciiii  cecnmenici, 

quod  est  Nicaenum  secundum  ,  pro 
defensionc  et  cuitu  imaginum  Christi, 
B.  Viiginis  Maiia2  ct  aliorum  saucto- 
rurn. 

Dedicatio  monasterii   Visco!iiensis  iu 
honorem  B.  Marias,  an.  1159. 

Duaci,  Dedicatio  altaris  capell.e  B.  Vir- 
giuis  Marise,  oiim  de  Cancellis,  nunc 
a  Miraculis  nomen  habentis,  an.  102 i. 

h    vii    25  Libcraiio  civitaiis  Tornacensis  a  peri- 
culosa  obsidione  Anghirum,  per  U. 
MariAm,  anno  1540. 

Apud    i^lhiopcs  commemoralio  Nat.. 
Domini  nosiri  Jesu  Chrisii  ex  Virgine 

Maria. Lovanii  in  ccclesia  coliegiala  S.  Pelri 
iniiium  sumunt  miratula  B.  Marias 

Virginis,  anno  1442. 
c  vi  20  In  tota  Frisia,  festum  B.  Mariae  ev  Volo 

ob  victorias  contra  Hollandos  ob- 
tenias- 

Broucburgi  in  Flandrin,  commemoralio 
miraculorum  B.  Virginis  Mariae,  qmc 

coeperunt,  an.  1383. Transitus  S.  apostoii   ct  evangelista^ 
Joaunis  Theologi,  citslodis  B.  Virginis 
Marise. 

Celebrala  est  hoc  eodcm  die  sccunda 
actio  secundi  conciiii  Nica^ni. 

v    27  Civitale 
D.dicatio  basilica». 

pr;efat32  urbis  per  dioecesim  ubilibet 
celebrandam.  Societalis  Jesu  a  S. 
IgnaiioLoyolaCanlabroinsiitu!as((ju-i} 
B.  Virgini  multuiu  addicla  csl)  con- 
lirmatio.  per  Pauium  papani  Sll,  anno 

1540. 
Approbatio  omnium  privilegiorum  con- 

fral6*rnitatis  Bosarii,  et  induigentia- ritin  elargilio  per  Piuin  V,  an/l5b9. 
e    iv    28  Liberaiio  civitalis  Constautinopolis  ab 

Agarenis,  sive  Saracenis,   an.  072. 
Dei  elDeiparce  auxilio. 

f    iii    29  In  Germania,  dedicatio  ecclesite  Admon- 
rensis  in  honorem  B.  Mariaj  Virginis, 
anno  1074. 

Cclebrata  esl  hoc  die  terlia  actio  se- 
cundi  conciiii  INicaeni,  et  quarta  Ka - 
lendis  Octobris. 

Tnumphalis    ingressus    Jacobi  primi 
Arragonuin  regis  iu  urbem  Vaientiam, 
an.  ̂ 2«:>o.  Saracenis  ,  posl  quinquen- 
nem  obsidionem,  urbem  .  dedentibus. 

.  In  Hispania  festuni  Prsesentationis  B. 
Mariai  Viiginis. 

Waleiodoro  monasterio  ord.  S.  Benedicti 

g  pm 
adventus  leuqutarum  de  ligno 
mini ,  de  palJio 
ejusdcm,  etc. 

S.  MaricC ,  de 
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PARS  IIL  —  QUM  m  HONOREM 
OCTOBEB. 

1  Delfis  in  Holiandia  festum  miraculorum 
confraternitatis  septem  delorum  sa- 
cratissimre  Virginis  Maria?. 

■Festum  Coronationis  B.  Virginis  Mariae 
apud  Rulhenos. 

Dominiea  prima  Oetobris,  feslum  et 
processio  sanclissimi  Rosarii. 

Be  SaWitatione  angelica,  Ave.  Maria. 
De  anliquo  et  perpeiuo  usu  angeliese 

Saiutafienis  in  Ecclesia, 
Quid  *ii  Rosarium,  uhdq  dictum,  quo- 

tuplex,  et  quo  modo  a  corona  di- 
stingualur. 

Quis  sit  Rosaiii  inveulor. 
Quot,  ci  quae  sint  mysleria  meditanda, 

quando  iegilur  Rosarium. 
De  laudibus  et  uiililate  recitaudi  Rosa- 

rium. 
De  vi  et  efficacia  Rosarii  ac  miraculis 

per  illud  farfcis. 
2  De  octava  solemnilatis  Rosarii. 

In  Sicilia,  festum  miraculosa3  imaginis 
B.  Mariae. 

Concessi  >  indulgentiarum  iis,  qui  reci- 
taverinl  quinque  psalmos,  incipientes 
a  5  lilteris  nominis  Mariae  per  Grego- 
rium  XIII,  an.  1580. 

5  De  octava  solemnitalis  Rosarii. 
«Jarnaci  in  Galiio,  vicioria  Catliolicorum 

conlra  Calvinislas  b«ereiicos,  anno 
4509,  per  frequentem  repelitionem 
Salutalionis  angelicae  in  Rosario. 

Brugis  cxaltatio  sodalilalis  septem  dolo- 
rum  bealissimae  Virginis  Mariae,  an. 
1025. 

4  De  ociava  solemnitatis  Rosarii. 
Hodie,  celebrata  est  quinta  actio  se* 

cundi  concilii  Nicaeni. 
Bomae  Urbanus  YHl,  primum  collocat 

lapwiem  pro  novo  lernplo  Capuccino- 
rum,  sub  titulo  Conceplionis  Deipa- 
ra;,  an.  1626. 

5  Be  octava  solemnitalis  Rosarii. 
Roma3  inchoalio  concilii  Laleranensis 

sub  S.  Marltno  Papa  primo,  an.  042, 
in  quo  rursus  contia  Nestorium  prae- 
cipuus  titulus  Deiparae  B.  Virgini  viri* 
dicatus  est. 

Sexla  aclio  secundi  concilii  Nicami. 
Conslantinopoli ,  inclioatio  concilii 

quarti  Conslantinopolilani,  sive  oc- 
lav;e  synodi  oecumenicae,  in  qua 
repetitus  esl  canon  de  cuiiu  sacra- 
rum  imaginum  Chri.sli ,  B.  Yirginis 
Marise,etaiiorum  sanctorum,  an.869. 

6  De  octava  solemnilatis  Rosarii. 
Approbaiio  et  coniirmatio  confralerni- 

taiis  Rosarii,  cum  indulgentiarum 
elargitione  per  Leouem  X,  an.  1520. 

7  De  ociava  solemnitaiis  Rosarii. 
Festum    conitnemorationis  B.   M.  de 

Victoria. 
8  Octava  solemnitalis  Bosarii,  duplex. 
Chaicedone  ,    inchoaiio     coucilii  iv 

(jecumenici  Chaicedonensis  anno  Do- 
mini  451,  sub  Leone  Papa  I,  in  quo 
confirmaius  est  titulus  praecipuus  B. 
Marias,  ul  dicatur,  Theotocos,  id  est 
Dei  Maier,  seu  Deipara. 

Coiistaniinopoiis  Saracenorum  obsidione 
liberata,  anno  717. 

Romae,  consecratio  altaris  S.  Mariae  de 
Canceilis,  conslrucii  in  ecclesia  S.  Pe- 
iri  in  Vaticano 

9  Aquiscinclo  uionaslcrio  ord.  S.  Bene  - 

B.  V.  MARIiE  GESSIT  ECCLESLY. m 
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dicli  tledicatfo  aiUlquae  ecclesia;  in 
lionoiem  sancti  Salvatoris  et  B.  Vir- 
ginis  Marice,  an.  1086. 10  Dedicalio  ordinis  Cceiesfiuoriim,  ubiqYt^ 
locorum  pracfati  ordinis,  una  die  so- 
lemniter  celehranda. 

i  I  Leodii  festum  rocollectionis  omnium 
festivitatuin  B.  Marise  Yrrginis. 

Basileae,  consecralio  basilieae  JDeiparsg 
Virginis  a  S.  fienrico  secundo  im- 
peralorc  conditae. 

In  Hclvelia,  victoria  Catholicorum  con- 
tra    Tigurinos,  Bcrnales,   et  alios 
Zwinglanios,  B.  Mariae  Virginis  adju- 
torio,  an.  1551. 

12  Apud  Graecos,  commcmoratio  sanctae 
et  universalis  vn  synodi  pro  delen- 
sione  imaginum  Chrisli,  B.  Mariae  et 
omnium  sanctoruni. 

Romae  approbatio  sodalilalis  Reconi- 
mendatorum  B.  Maiia3  Virginis,  Con- 
falonis  poslea  nuncupalae,  et  indul- 
gentiarum  concessio  per  Gregoriu;;? 
XIII,  anno  1576. 

13  Leodii  triumphus  B.  Mariae,  et  S.  Lam- 
berli  in  Sleps,  anno  1213. 

Airebali  Translaiio  solemnis  veli  et  cin- 
guli  B.  Virginis  Maria?,  et  manme  in 
novum  feretrum  aigenteuni,  an.  1286. 

In  civitate  Lucaua  approbaiio  et  nova 
institutio  Cougregationis  Clericorum 
sfccularium  iucommuni  vivenlium  sub 
invocaiione  B.  Marue,  an.  1583. 

14  Victoria  admiranda  Arlhuri  regis  An- 
glipe  conlra  Saxones,  prscsidio  B.  Ma- 
riae  Virginis,  an.J520. 

15  Brussella?^  Dedicalio  majoris  Xenodo- 
chii,  quod  S.  Joannis  dicitur,  in  ho- 
norem  B.  Maiiae  Virginisper  Innocen- 
lium  II  pontificem,  an.  1151. 

Dedicatio  caihedralis  ecclesia3  B.  Mariae 
Moriuensis,  sivc  Tcruanensis,  an. 
1133. 

Veneiiis  Translatio  imaginis  B.  Maria?, 
coram  qua  orans  S.  Joannes  Dama- 
scenus,  manum  dexlcram  abscissam  re- 
cuperavil,  facia  an.  1503. 

16  In  Anglia  Dedicatio  ecclesia?  N.  D.  Ci- 
cencestriensfs,  an.  1177. 

Mediolani  dedicalio   metropolitana;  cc- 
clesia;  in  honorem 

an.  1419. Insulis  in  Flandria  Dedicatio  ecclesiaj 
Palruiu  societalis  Jesu,  sub  tilulo 
Conceptionis  B.  M;;riae,  an.  1611. 

17  Rcmis,  dedicatiometropoli  aiuc  ecclesise 
B.  Marias  Virginis. 

Carnoli,  Dedicaiio  cathedralis  ecclesia; 
B.  Mariae  Virginis. 

Dedicalio  ecclesia;  B.  Marise  Cisterciensis. 
Dedicalio  ecclesiau  Windeseincnsis,  or- 

dinis  canonicorum  reguiarium  S.  Au- 
guslim,in  honoreinB.  Virginis  Maribe, 
an.  1587. 

18  Coloniae  Dedicatio  ecclesi^e  B.  Ma:iai 
Virginis  in  Capitolio. 

Cameraci,  Dedicatio  ecclesiae-cathedralis 
B.  Mariae  Virginis,  an.  1050. 

Suessioni  cclebre  miraculum  mulieris, 

quae  post  sacram  confessionem  obli- nuit  ingressum  ecclesiae  B.  Maria^ 
Suessionensis,  an.  1131. 

19  In  Hannonia  Dedicalio  monasterii  N.  D. 
Camberonensis,  an.  )240. 

20  Plenus  habiius  datusreligiosis  B.  Mariae, 
quae  Annuntialaedicuntar,  an.  1502. 

21  Hoc  die  a  S.  Henrico  II  imp.  facta  est 

Virginis  Mariae, 
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donalio  comit  >ius  Cameracensis  Iler- 
luino  episcopo,  et  successoribus  eecle- 
siie  B.  Mariaa  Cameracensis,  an.  1007. 

22  Apud  Annuntiatas  fesiutu  Desponsatio- 
nis  B.  Vii  giiiis  Maria;. 

Hierosolymis  SanCtae  Saiomae  sororis,  id 
est  cognaiae,  juxh  rnhhorum  opiuio- 
uem,  B.  Maria;  Virgmis. 

ln  Siciiia,  festum  miraculosae  imaginis 
B.  Maria?. 

Indulgenlise  centuin  annormn  dalae,  an. 
1401,  visilaniibus  capellam  B.  Marke 
Rcconciliationis  juxta  insulas  in 
Flandria. 

23  De  oclava  Desponsaliottis  B.  Virginis 
Maria;. 

Apud  Groecos,  Nalalis  S.  inartyris  apo- 
stoli  Jacobi,  iratris  Domini. 

24  De  oclava  Desponsaiionis  B.  Mariie  Vir- 
ginis. Picnariie  indulgentiae  daloe  a  GregOrio 
XIII,  anno  4577,  visitanlibus  sacel- 
lurn  sanciissimi  Rosarii  priina  Doini- 
nica  cujusiibet  inensis. 

25  De  oclava  Desponsaiionis  B.MariaeVir- 

ginis. Tolcti  consecratio  ecclesioe  cathedralis  B. 
Mai  ise,  quajMauris  erepla  fuit,an.l086. 

in  pago  Azineurtensi,  insignis  vietoria 
tlenrici   V,  Anglorum  tegis  coulra 
Gallos,  an.  1415. 

Apud  ̂ Etiiiopes,  Gomuicmoralio  Nativi- 
tatis    Domini  nostri  Jesu  Uirisii  ex 
Virgine  Maria. 

26  De  ociava  Dedponsationis  B.  Mariae  Vir- 

ginis. Floriaci»  Dedicaliobasiiicae  S.  Marise  Vir- 
ginis  ,  et  sanctissiihi  Patris  Benedicli. 

Prima  approbatio  et  conHrmatio  nobilis 
confraternUalisscptem  dolorum  sacra- 
lissimaa  Virginis  Mariae  per  Alexan- 
drum  VI,  Pontilicein,  an.  1495. 

27  De   octava  Deaponsatsonis   B.  Mariai 
Virginis- 

28  De  octava  Desponsationis  B.  Mariae  V.r- 

ginis. 29  Oelava  Desponsationis  B.  Virginis  Mai  iie 
duplex. 

50  In  Hispania  Alphonsi  XI,  Castellce  regis 
egregia  vicloiia  conlra  Mauros,  Dei- 
parce  Viigiais  hostes,  an.  1340. 

Indulgentias  data;  confraternilali  B.  Ma- 
riie  Virginis  de  MonteCarmeloa  Pauio 
p!(pa  V,  an.  160G. 

31  Vigilia  festivitatis  B.  ftfafiaj,  et  omnium 
sanclorum. 

NOVEMBER. 

e  iv 

1  Feslivitas  Dei  Genitricis  Marise,  et  Oni- 
nium  Sanclorum. 

Perusii,  solemnis  ostensio  annuli  pro- 
nubi  B.  Mariae  Virginis. 

ih  iiiferiori  Biitannia,   soiemnitas  B. 
Virginis  Mari&de  Fulgetro. 

2  De  octava  Dei  Genitricis  B.  Mariai  et 
Omnium  Sanelorutn. 

5  De  octava  Dei  Genitrieis  beata3  Mai  ice, 
el  Omnium  Sancloruin. 

Concessio  indulgentiarum  recitantibus 
Rosarium  per  Paulum  lil,  anno  1554, 
pontitieatus  sui  anno  i. 

g  prid.  4  De  oclava  Dei  Genilrieis  B.  Marhe,  ct 
Omnium  Sanctorum. 

Liberaiio    oppidi  Atrebatcnsis  a  jugo 
Fraueorum,  au.  1492. 

A  non.  5  De  octava  Dei  Geniuicis  B.  Martae  ct 
Omnium  Sanciorum. 

g  i'J 

A  piid. 

viij    6  De  octava  Dei  Genilriei-s  B.  Mariae,  « t 
Omniuni  Sanctorum, 

vij     7  De  octava  Dei  Genilricis  B.  Mariae,  et 
Omnium  Sanctorum. 

Consiauiiiiopoli,  iuchoalio  concilii  ter- 
tii  Constahlinopoiitani  (quod  est  sex- 
tum  universale)  in  ([iio  iterutn  confir- 
matus  est  B.  Virgini  tituluS  Deipane, 
eontra  Nestoriuin,  an.  G80. 

vi     8  Octava  Dei  Geniuicis  B.  Maria?  et  0:n- 
nium  Sancloruni,  dupiex. 

Vicloria  apud  Pragam,  eonlra  haefetieos 
a  Ferdinando  11  imperatore   ope  B. 
Mariae  Virginis  ohlcula,  an.  1620. 

v     9  Priina  professio  religiosunim  B.  Mariaa 
Aniiuntiatarum,  an.  f503. 

iv  10  Constructio  mouasterii  N.  D.  Caricara- 
peusis  ordinis  Cislerciensis,  an.  1 141. 

Approbalio  consecrationis  capelhe  cceli- 
tns  facta:  in  camobio  S.  Meginradi 
;ipin!  Helvelios,  per  Leonem  Vill  Pon- 
tilicem  anno  1)64. 

11  Dedicatio  CCclesine  Montis  Virginis  iu 
honoreni  Virginis  Maria*. 

in  India,  infideles  Dium  arcem  Lusita- 
norum  oppiignantes  Deiparaf  patroei- 
nio  prolliganlur,  an.  1546. 

12  Deilicatio  N.  D.  dc  Candelli  apudCister- cienses. 

Concessio  indulgentiarum  per  totum 
Belgium  iis,  qui  eccie^iam  religiosa- 
rum  B.  Mariaj  sive  Annuutiaiarum , 
visitaverinl  per  Grcgnrium  XV,  an. 
1621. 

b  idibi  13  Consecralto  ecclesiae  Floreffiensis  ordi- 
nis  Piajmonstratensis  an.  1250. 
Brugis  festum  miraculorum,jB.  Virgi- 
nis  Marke  de-Seplem  Doloribus-. 

In  civitateUrbevetana  positio  primi  lapi- 
dis  ccclesise  B.Maria;  per  Nicolauin  IV, 
Poutilicem  Maximum,  an.  1290. 

c  xviij  14  In  urbe  veteri  fundatio  templi  S.  Marise 
Majoris,  Nicolao  IV  Pana  prsesenle. 

d  xvii  !51n  territorio Arvernensi  frstivitasglorio- 
sai  Virghiis  Mariaj  in  basilica  miraeu- 
Inse  exstructa  ab  inipcralore  Con- 
stantino. 

Gonslauiinopoli  festum  Pazinacarum  ,  et 
vicloria  Joannis  Comneni  imp.  conlra 
Scythas  opera  B.  Maria;  Virginig,  an. 
1125. 

e  xvi  16ConstantinopoIi  Triumphus  Dei  Genilricis 
vincentis  a  Joanne  Comneno  imp, 
eidem  delatus. 

f  xv  17  Li  monaslerio  Montis  S.  Agnelis  eonse- 
craiio  imaginis  B.  Maria?,  an.  1455. 

Duaei,  an.  1604,  inchoaiio  novi  mona- 
sterii  retormati  monialium  ord.  S.  Be- 
nedicti.  sub  auspiciis  B.  Virginis 
Lauretause,  quod  vocatur  monaste- 
rium  Pacis  B.  Virginis  Murise. 

g  xiv  18  Inchoatio  concilii  Claromontani,  in  quo 
eoiKstttuturn  est,  ut  ecclesiastici  (jno- 
lidie  recitent  Horas  B.  Virginis  Maria?:, 
el  iu  Sabbalo  soiemnius  observeut, 
an.  1G95. 

A  xiii  19  Annuntiatio  orlus  B.  Mai  iie  per  angelum 
Gabriclem  facta  Joachimo  el  Aiiuae 
parentibus  ejus. 

Lensi  in  Arthesia,  in  ecclesia  B.  Mari;e 
solemnis  ostensio  Rehquiarum  ex  Sy- 
ria  ad  Lensensemecclesiam  transmis- 
sarum,  an.  1247. 

b   xii    20  Prjefestum ,  seu  Vigilia  Praesentafionis 
Virginis  Mariae  in  tcmplo. 

Exciamatio  mulieris  cvanselicsG :  iBeatus 
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venler.  qui  tc  porlavit,  ei  ubcra,  quae 
suxisti.  s 

,     ,-    21  Siierosolymis,  Pra^sentalio  B.  Dei  Geni- 
l.ricis  Virginis  Marke  in  templo. 

Foyii  Djedicatio  sacelli  cl  Translatio  inia- 
ginis  B.  Mariaj  in  qucrcu  reperUr,  in 
sacellum  eidem  ereclum,  an.  1618. 

d    x     22  Dc  octava  Pra3scntaiionis  B.  Maria3  Vir- 

ginis. Apud  Maronitas  Joachim  et  Amue  pa- 
rentum  Genilriiis  Dei. 

ix    25  Do  oclava  Pia3sentationis  B.  Maria»  Vir- 

ginis. e  viij    24  Dc  octava  Prscscnlaiioiiis  B.  Mariae  Vir- 
ginis. Apud  Ascaloirem  Saraceni  a  Chrislianis 
superali,  an.  1177. 

f    vii    25  Be  octava  Pr&seniationis  beala3  Marioe 
Virginis. 

Apud  yElhiopes  Commemoralio  Nativi- 
talis  Doniini  nostri  Jesu  Ciuisti  cx 
B.  Virgine  Maria. 

g    \i   2G  Dc  oclava  Praesentalionis  beaioe  Mariae 
Virginis. 

Purilicatio  S.  Annsc  die  80  a  partu  ipsius 
juxta  tegein  Levil.  xn,  el  oblatio  hlhe 
t,u:e  unicae  et  primogenilae  B.  Maiiie 
Virginis  in  lcmplo  Hierosolymitauo. 

Miiaculnm  ardenlium  factum  in  ecelesia 
B.  Mariae  Parisiensis. 

A    v    27  De  octava  Praesenlationis  B.  Mariae  Vir- 
g^nis. .    ln  Fiandria  apud  Rooscbecam  vicloria 
comilis  Flandriae,  ope  B.  Mariae  Vir- 
ginis  oblcnla,  an.  lo82. 

b   iiij    28  Ociava  Praesentationis,  B.  Maria3  Vir- 
ginis,  duplex. 

Lailiis  in  llannonia  Commcmoratio  ad- 
vcntus  Reiiquiaruin  ex  urbe  Conslan- 
tiuopolilana  allatarum,  an.  1218. 

Concessio  indulgenliarum  et  privilegio- 
rum  lacta  ordini  B.  Mariae  de  Moule 
Carmelo  per  Sixtum  IV,  an.  ii7G. 

29  Camberone   in   ILnnonia  miraculosa 
curalio  mulicris,  quse  aciculam  deglu- 
liveral,  an.  1418. 

<j  prid.  50  Juxta  liierosolymani  victoria Christiano- 
rum  contra  Paganos,  an.  1177. 

Dolo  nionasteno  in  ecclesia  B.  Marise 
cstensio  quinque  rosarum,  in  ore, 
oculis  el  naribus  fralris  Josberti  ue- 
funcli  couiineuliuni  noincn  B.  Mai  ia3, 
an.  1180. 

Apud  Groningam  in  monasterio  Jesse, 
ordinis  Cisterciensis,  iniiaculosa  ac~ 
censio  can.lehe  ,  ct  mirabilis  ,  visio 
circa  imaginem  B.  Marioe. 

DEGEMBEK. 

i  Kul,    1  Maria  Virgo  el  Maler  Christum  Flinni 
suum  concionaniein,  foris  exspeciat. 
Maitli.  xn;  Mare.  in;  Luc.  vm. 

Toieti  ceicbratio  coneilii  Tolelani  de- 
ci  wi  jn  quo  decretuin  est  festum  An- nuntialioiiis  cclcbrandum   esse  die 
deciina  oclava  Deceinbris. 

In  dioecesi  Leodicnsi  Consecratio  eccle- 
sia:  parocbialis  vlci  Enial  in  tionoreiu 
B.  Mariaj  Virgitiis,  an.  712. 

Kecuperaiio  urois  Constantinopolis,  et 
ineam  ingressus  Michaelis  Pal&ologi 
imp.  piaelata  sib^iinaginc  Dei  Genilii- 
cis,  an.  1259. 

g     iv     2  Victoria  Heraciii  imp.  contra  Persas, 
ope  Dei  Geniiricis  Marice,  an.  627. 

A    iij    5  Desponsaiio  B.  Maria3  Virginis  cum  Jo- 
scoho. 

B.  V.  MAUl/E  OESSIT  ECCXESIA, m 

h  prid. 
c  non. 

d  viij 

e  vij 

f  vi 

A  iv  . 

b  iij 

c  prid, 

d  idib. 

e  xix f  xviij 

g  *vij 

4  Parisus  susceplioReliquiarum  B.  Mam,| 
ei.  alioruiii  san  lonnn. 

5  Cpnstantinopoli  in  Blacliernis  InveuiiJ 
ct  Piestiiulio  imaginis  B.  Mariie  air. 1051. 

Bomaein  collfgio  Socictatis  Jesu  auctnj 
ritate  Gregorii  XIU,  Poniilicis  facia 
cst  ercctio  sodaliiatis  Deipar?e  sub 
litulo  Annuntiationis,  an.  1584. 

6  Insignis  victoria  Clirislianorum  contia 
Saracenos,  an.  112 L 

Liberatio  a  naufragio  B.  Walteri  de 
Birbaeh  consanguinei  ducis  Lovanien- 
sis,  per  inlercessionem  B.  Mariie. 

7  Vigilia  Conceptionis  B.  Mari;w  Virginis. 
Confirmalio  indulgjentiae  sabbatinae  iu 

ordine  Carmclilarum. 
8  Conceptio  sanctissimae  Virginis  Maria\ 

Cenitricis  Dei,  cl,  Domini  noslri  Jesu 
Cbrisli. 

9  De    oclava  Conceptionis  B.  Virginis 
Marive. 

Apud  Groecos  Conceplio  B.  Annae,  Dci  ct 
Dornini  avia?. 

10  De  oclava  conceptionis  brat;e  Virginis 
Marias. 

Secunda  Translatio  sncra?  domus  bcatis- 
sima3  Virginis  Mariie  ex  Dalmalia  in 
a.;rum  Pieciiuni  per  angelos,  ani.o 
1294. 

I  I  De  octava  Conceplionis  B.  Maria3  Vir- 

^illis*  * 

B;  ussella^Translalio  imaginis  dulcissim;e 
Virginis  Maria3  Silvcducensis,  ex  sacra 
Caudenbergana  a3de  in  parocbiam 
Sancti  Gaugerici,  an.  1630. 

12  De  oclava  Conceptionis  B.  Maria3  Vir- 

ginis. 

Poslrema  vicioria  iieraclii  imp.  contra 
Chosdroem  lavore  Dci  Genitricis  Sab- 
bato  oblenia  an.  (J27. 

15  De  oclava  Coneeptionis  B.  Maria3  Vir- 

ginis. 

14  De  octava  Conceptionis  B.  Maria3  Vir- 

ginis. 

loOctava  Conccpiionis  B.  Maria3  Virgiuis, 

duplex. 
10  Victoria  Belisarii  ducis  exercitus  Jn>'ti- niani  imperaloris  contra  Wandalos 

Festum  S.  Tbeopliania3  imperrdricis,  a 
stcrili  maire  precibus  a  Dei  Genilrice 

inipctrata). Victoria  Basilii  Porpbyrogcniti  imp. 
Conslanlinop.  lilii  Uomani,  qua  Bul- 
garos  in  lolum  dclevit,  Dci  Genilricis 
iuijulorio. 

A   xvi   17  Massilia?  Consecratio  ecclesia?  B.  Mar:a;, 
quam  ei  S.  Lazai  us,  Marllia,  ct  Ma 
gdalena  posuctunl. 

Oscjc  in  llispania  Dedicatio  templi  iu 
bonorem  Cbristi  Domini  ct  B.  Virgi- 

.  uis  Maria3,  an.  1095. 
b   xv    18  In  Bispaniis  Annunlialio  B.  Maria3,  sive 

lestum  Exsjiectaiionis  partus,  vel.no- 
stra3  Domiiue  ue  O,  duplex. 

c  xiv    19  Iu  Hispania  de  oclava  Annutitialionis, 
seu  Exspectationis  partus  B.  Virginis 
Marise. 

Sidon  a  Clirislianis expugnata,  an.  III I. 
d  xiij    20  De  octava  Annur.tialionis,  seu  Exspecla- 

lionis  partus  B.  Virginis  Maria.*. Profeslum  iNalivilalis  Doiniui  nostri. 

e    xij    21  De  octa\a  Annuntiationis  seu  Exspecla- tionis  partus  B.Virginis  Marise. 
Ilic  in  quaita  feria  venit  Joseph  cum 

Maiia  gravida  in  Beibleem,  Luc.  u. 
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1     xi    22  i)c  oclava  Aumtuiiaiionis,  seu  Exspecta- 

lionis  partus  B.  Virginis  Mariae. 
Conlirmatio  sacri  ordtuis  Prxdicalorum, 

cujus  beata  Virgo  Maria  ptisua  au- 
ctrix  est,  qu;e  cl  habitum  demonslra- 
vil,  et  (radidit,  an.  1*210. 

g  x  25  De  oclava  annuniiationis.  seu.Exspecta- 
lionis  parttis  13.  Virginis  Mari;c. 

Trajecli  Vigilia  Vigiliae  Naiivitalis  Do- 
rjtiini  noslri  Jesu  Cluisti  ex  Virginc 
Maria. 

A    ix    24  Octava  AnnuiUialionis,  seu  Exspectatio- 
nis  parlus  13.  Virginis  Maria\  duplcx. 

Vipilia  INativiiatis  Domini  nostri  Jesu 
Chrisli  cx  Virgine  Maria. 

Toleti  in  IJispania,  lesiivitas  descensio- 
nis  13.  Virginis  Mariae. 

I)  viij   25  In  Bclhlcem  Jud%,   Nativiias  Domini 
nostri  JesuChristi  seciinduni  carnem, 
ex  caslissima  Virgine  Mai  ia,seu  festum 
partus  ejusdem. 

c   vii    26  De  oclava  Nalivilatis  Domini  nostri  Jcsu 
Ciuisti  ex  Virginc  Maria. 

Apud  Tmillam  vicloria  Tigurinorum 

g  5'.! A  prid. 

ronfra  Albcrtum  dticcm  Ausf.iia\  oj»e 
B.  Virginis  Mari«,  an.  1352, 

27  De  oclava  Nativitatis  Domini  noslri  Jcsu 
Christi  cx  Virgine  Maria. 

Nataljs  S.  Joannis  evangelista}  filii  com- 
mendatitii  B.  Virginis  Marix,  et  cu~ 
siodis  ejnsdem. 

Parisiis  solcmnis  proccssio  ad  eccic- 
siam  S.  Gervasii,  et  repositio  imaginis 
B.  Marix,  quoc  confracta  fuerai,  an. 

28  Do  octava  Nalivilaiis  Domini  noslti  Jesu 
Ghrisii  cx  Virgine  Maria. 

20  De  octava  Nativitatis  Domini  nostri  Josu 
Christi  ex  Virgine  Maria. 

50  Dc  oclava  Nativitatis  Domini  noslri  Jesu 
Christi  ex  Virginc  Maria. 

3i  De  ociava  Nativitaiis  Domini  nosiri  Jesti 
Christi  ex  Virgine  Maria. 

Expugnalio  et  victoria  Majoricx  B.dea- 
rium  ,   scu  Majoricaruin  Insuiaiuni 
metropolis,  pcr  Jacobum  l,  Arago- 
niaj  rcgem ,  auxilio  Dei  Genilricis, 
an.  1250. 

GENERAEiES  AIJT  QUQTIMANJE  COMM EMOR  ATIONES 

B.  MARliE 

IN  BHEVIARIO  ET  MIS5ALI  ROMANO. 

CAPIJT  P..1MUM. 

De  commemoralionibus  generaiim. 

\.  In  cmnibus  Horis  canonicis,  sicut  Oralio  Domi- 
nfca,  itactiam  prxmiltitur  Salutalio  angelica,  ui  iiac 
salutatione  copiosissimutn  erga  nosIncarnaiionisDo- 
nilnicje beneficium  gratamemoria  recolentes,  ca  qu« 
in  Oratione  Dominica  petimus ,  Chrislus  Dominus 
sanctissimaB  Genitricis  sua2  intercessione  nobis  bc- 

I  nigne  largialur.  Excipilur  Complelorium,  in  cujus 
lamcn  fiae  scmper  dicilur. 
I  2  Qui  in  choro  Horas  decantant,  quolics  a  clsoro 
recedunt,  pro  culpis  detergeudis  in  OHicio  com- 
jmissis,  subjungere  debcnl  a;l  finem  unam  cx  ma- 
jeribus  seu  longioribns  antiplionis»  secundum  exi- 
gentiam  tcmporis,  cim  versu  el  collecta,  idque 
omnibas  diebus  per  annum,  exccpla  feria  quinta 
Coenau  Domini,  et  duabus  sequentibus.  Ncntpe  ab 
A  Iventu  usque  a;l  Purificatioiiem  :  Alma  Redem- 
ptoris  Maier.  Imle  usque  ad  feriam  v  Cceiue  Do- 
mini  :  Ave,  Regina  cxlorum.  A  Paschatc  usque  ad 
octavam  IVnlecostcs  :  Regina  coeli.  Deinccps  usque 

ad  Aslvenlum  :  Salve,  Regina.'  Qui  autem  extra 
cliorum  pensum  Horarum  persolvunt,  easdem  r«- 
litare  lenentur  in  fine  LauJum  el  Completorii. 

3.  Adha3c  quotidie  absque  ulla  inlcrmissione  pcr- 
sonat  in  vcspertinis  Hons  niagnificentissimum  ct 
siiavissimum  illud  beatissiimo  Virginis  canticu;,»  : 

i  Magnifical  anima  mea  Dominum;  cujus  rationcm 
vi  !c  in  Kalentlario  dic  4  Aprilis. 

|    4.  Ab  ociava  Epipiianise  usquc  ad  Doininicam 

Passionis,  el  ab  ectava  Penlccoslcs  usque  ad  Ad- 
ventum,  inter  suffragia  generalia,  quotiiliein  Vcspe- 
ris  et  Laudibus,  tit  comnicmoratio  pcr  anliplionnm, 
vcrsum  e.l  collectam  dc  beata  Maria,  iu  omnihus 
Dominicis,  fcriis  et.festis,  nisi  Olticium  silduplex, 
aut  infra  octavam. 

5.  In  Prima,  pra)tcrquam  in  confessione  gene- 
rali,  qua?  non  sempcr  dicitur,  fit  omnibus  dicbus 
lotius  annt  commemoralio  de  ea  posi  versiculum 
Preliosa  :  Sancta  Maria  el  omnes  sancli  intefcc 

dantj  etc,  excepta  feria  v  Coenoe  Domini,  ct  duabus 

sequentibus. 
G.  OiTicium  parvum  bcatae  Mariai  dicilur  simul 

cum  Ofiicio  diei  omnibus  diebus  per  annum,  nisi  sit 
fcstum  duplex  ,  aut  semiduplex ;  exceplis  cliam 
feriis  majoris  bebdomadse.  et  quando  in  Sabbaio 
lit  OfTicium  de  ea. 

7.  Porro  omnibus  Sabbatis  per  annum,  proctcr- 
quam  in  Advenlu,  Quadragesima,  Quatuor  Tcmpori- 
bus,  Vigiliis,  etnisi  O.Ticium  fieri  debcat  dc  feria, 

proptcr  Oftieium  alicujus  Dominica?  infra  hcbdoma- 
dam  ponendum,  et  nisi  festum  occurrat  novem 
lectiouum,  lit  OiTicium  de  S.  Maria  per  modum  fe- 
sti  simplicis,  ct  missa  de  eadem.  Cur  in  Advenlu 

non  dicalur,  ralio  esl,  quam  affert  Guilielmus  Du- 
ranttis,  in  Rationali  divinorum  officiorum,  lib.  vi, 
cap.  2,  num,  6,  agcns  de  tempore  Adventus  :  <  ln 
hoc,  inquit,  tcmpore,  Officium  beatai  Mariae  nou 
dicilur  in  Ecclesia,  quia  tolum  Officium  hujus  tcm- 
poris  ad  latsdem  cjus  pertinct.  >  Hinc  recte  R.  P. 
Franciscus  C.oslcus,  De  vita  ct  lat:gd>us  Deiparoi 
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Mmiw  Virginis,  inedit.  53  :  «  Ce!ebralur  iiiultis 
festivilatibus  ejus  mcmoria.  Tolum  Pominici  Ad- 
vcnfjus  tempus  refert  ipsam  gestantem  uterum,  et 
lempus  Dominierc  Nativitatis  usque  a<i  Piiritiealio- 
nem,  eam  celebrat  laclantem  Infantulum.  Resurre- 
clionis  vcro  50  dies  eamdem  nobis  repraesenlant  de 
gloriosa  Filii  tum  resurrectione ,  Lum  in  coelos 
ascensione  gaudentem.  »  Facit  id  certe  Ecclesia 
singulis  dicbus,  bis  ad  minimum  repetita  illa  anti- 
phona  :  Regina  cce/i,  lcciare,  alleluia  ,  cum  versu 
et  coliecta. 

8.  In  Sabbalis  Adventus ,  elsi  non  (ial  Offieium 

<!e  beala  Maria,  fit  lamen  de  ea  Missa  etiam  prin- 
eipaiis,  cum  commemoratione  Adventus.  liem  in 
Advenlu  diebus  singuiis  fit  ejus  commemoratio  in 
Missa,  nisi  sil  duplex,  et  frequenler  in  anlipbonis 
divini  Officii.  Ut  aulem  in  Advenlu,  sic  et  a  Vigilia 
Ejyphaniie  usque  ad  Purificationeni,  et  ab  ociava 
PasChse  usque  ad  Pentecosten,  nisi  sil  duplex,  se- 
cunda  oratio  in  Missa  est  de  beala  Maria. 

9.  Item  diebus  omnibus  a  Purificalione  usque  ad 
Dominieam  Passionis ,  el  ab  oclava  Pentecostes 

usque  ad  Adventum,  dicilur  in  Missa  oraiio,  A  cnn- 
ciis,  in  qua  primo  loco  suffragium  beatai  Virgrnis 
M  <riae  imploratur. 

10.  ln  omnibus  quoque  Vigiliis,  in  quibus  piures 
dicuntur  collectse  ,  secunda  oratio  Missse  est  dc 
beata  Maiia,  excepta  Vigilia  Omnium  Sanclorum, 

in  qua  sicut  et  infra  octavam,  secunda  est  de  Spi- 
ritu  sanclo,  sicut  et  infra  octavas  bealae  Mariae. 
Infra  alias  octavas,  cxcepta  octava  Paschae  et  Pen- 
lecostes,  si  de  die  infra  oclavam  Missa  dicatur,  se- 
cunda  oratio  erit  de  beala  Maria.  Denique  in  sin- 
gulis  Missis  quaterna  fil  memoria  ejusdem,  ut  palet 
ex  ordinario  Missae,  videlicet  in  generali  confes- 
sione,  in  oblalionc,  in  sacro  canone,  el  post  Ora- 
tionem  Dominicam.  Atque  ha3C  secundum  usum 
Ecclesiic  Romaua?. 

CAPUT  U. 

De  Offuio  quoiidiano  bealai  Marice,  et  Sabbatino,  et 
cle  Missa  quolidiana  in  multis  Ecclesiis. 

1.  Caeierum  surit  aliarum  Ecclesiarum  consuetu- 
dines,  juxla  quas  hajc  Olficia  ubcrius  et  solemnius 

prcestantur,  quam  in  Romauo  Bieviario  praescriba- 
tur,  eo  quod  summus  Pontifex  multorum  non  igno- 
raril  occupationes.  Mult«  enim  Ecclesise  cathedra- 
les,  ut  metropolilana  Cameracensis ,  calhedraiis 
Atrcbalcnsis  et  Audomarensis,  elc. ,  elmuliiordi- 
nes  religiosorum,  ul  totus  ordo  Cislerciensis,  Car- 
mclilarum,  Carlhusiensis,  et  alii,  Officium  beataj 
Mariae  una  cum  Odicio  diei,  etiamsi  duplex  sit, 
quolidie  cxsolvunt. 

2.  Alii  bis  lerve  de  ea  faciunt  OiTicium  smgulis 
hebdornadibus,  ut  videre  est  in  Ordinariis  cujusque 
ordinis,  ac  ncminatim  canonicorum  regularium 
Sancti  Auguslini  Windeshemensium.  Est  autem 
Windeshemcnsc  monaslerium  terlio  miiliario  a 
Uaventria,  Germanige  infericris  urbe,  ad  Isalam 

13.  V.  MaRLE  gessit  ecclesia,  m 

fluvium  sita,  fundatum  anno  Domini  1387.  Ab  hoc 
nomen  et  leges  accipere  solct  capilulum  seu  con- 
gregatio  Windeshemensis,  qure  centum  et  viginti 
fere  per  Germaniam  inferiorem  et  superiorem  mo^ 

nasteria  o'im  complectebatur.  In  hujus  congrega- 
lionis  Diurnali  ita  scriptum  reperi  :  «  Post  octa- 
vam  Epiphaniae  usque  ad  Purificationem,  quoti- 
die,  nisi  sit  duplex,  fiurat  suffragia  de  beata  Maria 
Virginc,  etde  ea  fit  Offtcium  feria  iv,  v,  et  Sabbato. 
Rursum  ibidem  nolatur  12  Februarii,  feria  v  de 
bcat3  Virgine.  Idem  notalur  13  et  15  Junii,  vide- 
licet  feria  v  de  beata  Virgine.  Item  21  Junii  a  quinla 
Junii  ,  feria  v  de  beata  Virgine ;  27  Junii,  fe- 
ria  m,  ivel  v  de  beata  Virgine  ;  19  Julii ,  feria  ui 
de  beata  Maria ;  20  Juiii,  feria  v  de  beata  Virgine; 
27  Julii,  feria  v  de  beala  Virgine;  29  Julii,  feria  m, 
ct  SaLbato  de  beata  Virgine  ;  4  Augusti,  feria  in  et 
v  de  beata  Virgine ;  26  Augusli,  feria  mi  ,  iv,  et 
Sabbalo  de  Domina;  27  Augusli,  feria  ni  de  Do- 
mina  el  Sabbato ;  25  Scptembris,  feria  m,  v,  et 
Sabbato  de  beata  Virgine;  28  Septcmbris,  feria  m, 
iv  et  v  de  Domina;  5  Octobris,  feria  in  el  v  de 
Domina;  8  Octobris,  feria  iv  et  v  de  Domina;  16 
Octobris,  feria  v  de  Domina;  19  Octobris  fe- 
ria  iv  et  v  de  Domina;  22  Octobris ,  feria  iv 
de  beata  Virgine;  24  Oelobris,  feria  iv  de  Domina  ; 
20  Octobris,  feria  v  de  Domina  ;  29  Octobris,  fcria 
iii  et  v  de  Domina  ;  50  Oclobris,  feria  iii  etv  Missa 
de  Domina  ;  15  Novembris  feria  v  de  Domina  ;  20 
Novembris,  feria  v  de  Domim» ;  29  Novembris,  feria 
v  de  Domina ;  1  Decembris  ,  fcria  v ,  Missa  dc 
beata  Virgine;  2  D^cembris ,  S:u>hato  Horai  ct 
Missa  de  Domina  ;  feria  in  et  v ,  Missa  dc  bcata 
Virginc;  22  Decembris,  feria  iv  el  v  de  Domina; 
25,  fcria  v  Missa  de  Domina.  »  Sic  ibi.  In  Brevia- 
rio  Uuniacensi  statulurn  est,  ul  ab  octava  Purifica- 
tionis  beat;e  Maria3  Virginis  usque  ad  feriam  iy 
Cinerum,  el  ab  oclava  Paschje  usquead  Rogaliones,, 
et  ab  oclava  Pentccostes  usque  ad  Adventum,  nisi 
fcstum  12  vcl  5  leclionura,  seu  Evangelium  pro- 
prium,  vcl  octava  occurrerint,  celebretur  in  Sab- 
bato  festum  12  leclionum  de  intemerala  et  perpe- 
tua  Virgine  Maria,  singnlari  spe  noslra  post  Domi- 
num  Jesum. 

5.  in  mullis  ecciesiis  caihedralibus,  collegiatis, 
et  inonastcrialibus,  singuiis  diebus  pe.r  tolum  anni 
circulum  oifertur  Deo  incruenlum  Sacrificium  in 
bonorem  bealse  Virginis,  ut  Cameraci  in  ecclesia 
metropolitana  in  sacello ,  quod  exornalur  imagine, 

quoe  a  bealo  Luca  depicla  creditur.  Idem  fil  Tor- 
naci,  Atrebali  et  Insulis.  De  ecclesia  lnsulensi  et 

Tornaeensi  teslatur  Joannes  Oognatus,  S.  Tlieo- 
logia;  Licent.  ct  Tornacer.sis  Ecclesi^  canonicus, 
lib.  ui  Hiswrue  Tornacensis,  cap.  52,  Gallico  ser- 
mone  conscriplae  :  i  Hoc  lempore,  inquit,  id  est 
circa  annum  H59,  canonici  S.  Peiri  Insulenses 
coniuierunt  praebendam  unam  vacanlem  presbytero, 

prascribeutes  ei  ut  quotidie  Missam  de  beata 
Maria  celebrarel.  Quam  ordinalioncm  coufiimavit 
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Alexnnder  JIS  Papn,  eapUulo  $igmficatn<n}  Extrav. 
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eo  quod  canoi.ici  et  reliquus  clerns  B.  Pari  om- 
nibus  Sabbalis,  et  Vigiliis  bcatas  Maiias  posfr  Ye- 
speras  egredianlur  ad  saeeUum  parochiale,  quod  cst 

Histpme  refert  anno  1243  a  Waltero  -  e  Marvis,  bealae  Mariae,  et  ibidem  dccanlant  S^he,  Regina,  vei 
e;;iscopo  Tornaeensi,  ordinalum  cmn  consensu  ca- 
pitiili,  nt  dua3  praebcndse  in  perpetuum  conferren- 
iur  duobus,  qui  jam  ordinati  essent  sacerdoies,  qui 
hebdomadatim  singulis  diebus  circa  lempus  Primae 
celebrareni  Missam  de  beala  et  gloriosa  Virgine 
Maria  in  magno  altari  beata3  Mnriae  post  chorum.  » 
Sim  liter  de  Joanne  a  Praio,  Tornacensi  episcopo 
creato  anno  1342,  scrihit  Laurentius  Landmcterin 
Epist.  dedicaloria  libri  sui  De  vetere  clerico  elmo- 
naclw,  pag.  15,  in  ha3c  verba  :  «  Habuisse  eum  in 
Deiparam  aflectum  singularem  declarant  quae  de 
Missa  quotidiana  ad  altare  nomini  ejus  dedicatum 
facienda,  laudibus  solemniter  canendis  in  Sabbatis 
ac  Vigiliis  festorum  cjusdem  Deiparas  pie  decrevit.» 
Ibidem  deCarolo  Hautbois,  qui  sedcre  ccepit  Tor- 
naci  anno  15GG,  dicilnr  pieialem  suam  testatam  fe- 
cisse  in  instilutione  Missa;  quotidianaa  in  sacello 
Deiparpe,  quod  diciiur  S.Maria?  Flandrorum.  Sic,  ut 
scribit  Erhardus  Winheim,  in  Saerario  AgrippinaB 
Colunia:  agens  de  reliquiis  ecclcsiae  cathedralis,  in 
summo  templo  in  sacelio  beatae  Mari«.singulis  die- 
bus  in  aurora  Missa  de  Domina  noslra  liguralitcr 
(id  est  mu  -ice)  decantalur,  et  iinago  quaedam  ejus- 
dem  Virginis  Mediolano  translata  visitur,  de  qua 
dicemus  23  Julii.  ldem  fundatum  est  in  ecclesia 
eollegiala  beata3  Mariae  de  Lireyo,  diceccsis  Trecen- 
sis,  ui  patelex  diplomate,  quod  exstatin  Prcmptua- 
rio  Tricassino  Nicolai  Camuzat  pag.  414.  Sic  in 
abbaiia  Montis  S.  Eligii,  tesle  Ferreolo  Locrio  lib.  vi 
Marice  Augustce  cap.  23,  ex  ordinario  monasterii. 
Necdubito  idem  fieri  in  multis  aliis  ecclesiis.  Quin- 
imo  nunc  Tornacenses  hanc  devotionem  in  duplo 
excedunt.  Nam  ut  est  in  dicta  Uistoria  Tomacensi 
lib.  iii,  cap.  55,  Tornaci  in  ecclesia  cathedrali, 
quotidie  per  lolum  annum  celebrantur  dua3  Missa3 
de  B.  Maria  :  una  solemnis,  cnm  cantu  post  Malu- 
tinnm ,  aiia  privata  per  canonicum,  qui  babeat 
prabendam  sacerdolalem.  Hanc  etiam  cum  canlu 
celebrari  probalur  ex  eo  quod  legitur  in  eadetn  hi- 
storia  lib.  iv,  cap.  28.  Joannem  a  Pratis  episcop, 
Tornacensem ,  anno  1349  ,  die  4  Maii  insiiluisse 
Missam  beala3  Mariaede  Prima,  qua3  quolidie  caniiur 
per  vicarios,  dum  pulsatur  ad  Primam  in  altaribea- 
ta3  Mariae  sito  addexterum  lalus  ecclesiae,  ubi  com- 
muniier  candelae  solent  offerri.  Singulis  item  Sab- 
Imis,  Vigiliis  B.  Mariac  et  durante  oclava  :  item 
dicbus  singulis  a  Nativilate  Domini  usque  ad  fe- 
stum  Purilicationis,  et  a  Paschate  usque  ad  As- 
censionem  Domini,  post  Vesperas  lotum  caihedrale 
collegium  egreditur  choro  ad  faciendam  staiionem 
iu  honorem  beatae  Maria3  Virginis  ante  altare  ejus- 
dem,  canendo  ibidem  Salve,  Regina,  vel  aliam  anli- 
phonam  tempori  accommodatam,  et  simul  ihurili- 
cando.  Idipsnm  imitanlur  alia3  Ecclesia3,  ut  ambae 
collegiatae  Duacenses  Sancti  Pciri,  ct  S.  Amati  in 

aliam,  juxta  exigentiam  temporis,  arntrphona«B, 

quod  Salve  canonicorum  appellant.'  Canonici  auicm 
S.  Amaii  ad  navim  ecclesiae,  scd  a  Naiali  usquead 
Purificaiioncm  ,  et  in  profestis  bcaise  Virginis  aa 

sacellum  ejusdcm  Virginis.  1*1  autem  ad  hanc  de- 
votionem  suos  magis  exeitaret  Joanues  a  Pratis 
Tornacensis  episcopus,  per  litteras  suas  datas  12 
Oclobris  1543,  dedit  indulgentias  40  dierum  iis  qui 
intercssent  dictre  processioni  de  Salve  Regina,  quce 
fit  inter  Vesperas  et  Complelorium  diebus  Sabbali- 
nis  el  pridie  festorum  beat33  Maria?.  Scribit  hoc 

pradictus  Joannes  Cognaius  lib.  iv  Hist.  Torna- 
censis  cap.  27.  Ne  cui  autem  scrupuluai  forte 
moveat,  quod  seinper  de  beala  Maria  idem  pra> 
sertim  sacerdos  celebret,  id  Deo,  et  beatse  Virgini 
acceplum  esse  docent  exempla  in  Thoma  Cantipra- 
lano  lib.  *i  De  apibus,  cap.  29,  parte  xn,  to  presby- 
lero  dicecesis  Canluariensis,  et  in  Ca3sario  Heister- 
bachcensi  lib.  vn  Hisloriarum  et  miracniorum 

cap.  4  et  5.  Item  in  alio  presbyiero  dieecesis  Car- 
notensis,  de  quo  Sebastianus  Bouillard  in  su.v 
Parthenia  sive  historia  Yirgi-nis  et  Ecclesiae  Camo- 
lensis  cap.  9,  num.  30,  et  ne  supersit  lubitationi 
locus  id  concessum  videtur  a  Sede  apostolica  cap. 
supra  citato  Significatum.  Quamvis  intcrim  valde 
sit  laudabile  ut,  juxta  regulam  in  Missali  Rnmauo 
alifpioties  repetitam,  Missa  concordel  cum  Olficio. 

4.  Insuper  muli-e  ecclesia3  in  Sabbato,  majori 
festo  non  impedito,  faciunt  de  beata  Maria  Officium 
semiduplex,  ut  metropolitana  Canieracensis,  et  ibi- 
dem  collegiata  S.  Gaugerici,  et  S.  Crucis,  ci  cathc- 
dralis  Atrebatensis,  et  colIcgiataS.  Amali  Duacensis.. 
Fecit  hoc  parlicularium  episcoporum,  aui  aliorum 
piorum  virorum  devotio,  ut  in  ecelesiu  Atrebalensi 
Guillelmi  ab  Isiaco  laudatissimj  illius  scdis  quadra- 
gesimi  septimi  episcopi,  qui  obiil  anuo  S203.  !s 
enim  leste  Locrio  ubi  supra,  unaquaque  hebdomade 
die  Sabbati  non  impedita,  Maria3  Virginis  Offjciuni 
sub  semiduplici,  lola  sua  dicecesi  celebrari  pra?Gf3pi4 
Sic  Ordo  Cluniacensis  staiuit,  ut  in  Sabbalis  non 
impeditis  alio  festo,  celebrelur  feslum  duodecim 
leclionum  de  intemerata  et  perpelua  Virgine  M  ria. 

Habet  idem  Ordo  peculiarem  orationem,  quam  sTn- 
gulis  Sabbalis  in  honorem  ejusdem  Virginis  fefeif&t, 
eujus  initium  :  Missus  est  Cabriel  angelus. 

5.  Pra?siant  amplius  multa}  Ecclesi  e,  videli*  et, 
quod  Sabbato  impedilo,  feria  proximiori  praecetienCe 
tiat  de  ea  Officium,  ut  Ecclesia  S.  Donaliani  Bru- 

gensis,  qua3  nunc  est  cathedralis,  juxia  regulas  Bre- 
viarii  ejusdem  Ecclesi*  impressi  Parisiis  1520. 
Atque  ita  fere  semper  de  ea  semcl  in  hebdomaie 
Officium  decantani.  Praeterea  idem  Breviariwm  nolat 
lolo  Advenlu  commemorationem  ficri  dc  6.  Maria, 

quae  non  praelcrniittatur  pro  qubcunque  festo.  Sic 
et  in  Ecclcsia  Leodiensi,  si  Sabbato  impedito  fieri 
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nequiverit,  aJio  die  anlecedente  non  impedilo  qua- 
iibei  hebdomada,  extra  Quadragesimam,  Adventum 
et  festorum  ociavas,  loto  anno  observatur.  Ccepil 
autem  semel  in  hebdomada  in  Ecclcsia  Leodiensi 
Olficium  fieri  de  beata  Maria  in  gratiarum  aclionem 
ob  accepla  ab  eadem  beneficia  circa  annum  1143, 
ut  conslat  in  ̂ EgUHo,  AureaB  Vallis  monacho,  iu 
Gestis  poniiftcum  Leodiensium  cap.  40 ;  in  AJberone  2. 
^imiiiter  in  Officiis  propriis,  a  Sede  apostolica  ap- 
probatis  ordinis  beaia»  Mariai  Virginis  de  Monte 
Carmeio.SicenimAabelrubrica :« Omnibus  Sabbatis 
per  onimm,  pra;terquain  in  bebdomada  ultima 
Advenius,  in  Qiradragesima,  Quatuor  Temporibus  et 
Vigiliis,  el  nisi  Officium  fieridebeal  de  feria,  propler 
Ollieium  alicujus  Dominicae  infra  hebdomadam  po- 
nemluiB,  ac  nisi  festum  novem  lectionum,  autoclava 
occurrat,  fit  Officium  semiduplex  beata^.  Virginis. 
Si  aulem  Sabbalum  fuerit  impeditum,  fiat  idcmOf- 
ficium  feria  proximiori  non  impedita  simiii  Officio 
t  iiam  translalo,  >  etc. 

Canonici  regulares  Montis  S.  Eligii  juxta  Atreba- 
iam  in  Sabbaio  faciunt  Officium  duplcx  de  beala 
ftlaria  ,  sic  ordinante  Joanne  de  Goupigny  ejusdem 
rcenobii  abbale,  qui  cessil  e  vivis  1520,  leste  Lo- 

L-rio  ubisupra.  idem  facit  Ecclesia  coliegiala  S.  Pe- 
iri  Aeriensis,  teste  eodem  Locri 

6.  Perlinet  quoque  adcuitum  Sabbatinum  quod  in 
ivgno  Polonisein  civitate  episcopali  Gracoviensi  siu- 
gulis  diebus  Sabbatinis  posl  meridiem  populus  feria- 
tur  et  processiones  agii  devotissimas  in  honorem  bca- 
laiMarise,  ul  acccpiex  litterissororis  dumini  Ludovici 
du  Gardin  doctoris  et  professoris  medici  Duaccnsis, 
«|U3e  ibi  anlistita  est  Carmelilissarum.  Idemquc 
alibi  fieri  non  est  dubium. 

CAPUT  I!!. 

De  vespcrlinis  B.  Marice  luudibus,  seu  Salve,  el 
quoiidiano  pulsu  campanaj  ad  honorcm  ejusdem. 

1.  Et  hapc  quidemde  quotidiano  aul  frequenti  per 
lotum  annum  beata?  Virginis  cultu,  lam  in  divino 
sepiem  Horarum  canonicarum  Officio,  quam  in 
hihso  Missaj  Officio.  Insuper  in  omnibus  pene  Ec- 
<  '.esiis  totius  oibis  Christiani,  praescrtim  in  oppidis 
ol  municipiis,  suprapensum  Horarum,  sub  boram 
quinlam  vespertinain,  solemni  canlu  musico  et 
oiganis  per  totum  anni  circulum  dccantari  solent, 
quac  Teutonica  lingua  Laudes  beatse  Mariai  vocan- 
tur,  Gallica  Sulve,  ab  anliphona  illa  quae  vel  semper, 
vej  majori  parte  anni  canilur,  de  qua  infra.  Id  in 
i-.ta  Flaiidiia  et  Brabantia  tam  solcmne  est,  ut 
major  sit  populi  concursus  ad  Laudcs  quam  ad 
Vesperas. 

2.  Deinde  in  plerisque  Christiani  orbis  parlibus 
lam  in  ecclesiis soscularibus,  quam  monasleriaiibus 
«juotidie  mane,  mcridic  et  vesperi  novies  d«atur 

pulsus  canipana?  ad'  bonorem  ejusdem  inlcmcratae 
Virginis,  et  Avt  Maria  teriio  repeiitur,  dj  quo  ilem 
iiifcrius. 

3.  Ut  auiem  non  solum  singulfs  diebus,  sed  etiam 

B.  V.  MXKIM  GESSIT  ECCLESIA.  m 
singulis  horis  beata  Virgo  lionorelur,  Leo  X  con- 
cessit  mille  dierum  indulgentias  (  easdemquc 
confirmavit  Paulus  V)  ei,  qui  horolog.io  sonante, 
Saluiationem  angelicam  recitaverit.  Teslimonia  ha- 
bemus  bac  de  rein  Ollkio  purissimse  et  immaculatas 
Conceptionis  Deiparoa  Anluerpiae  excuso  anno 
1015,  hisce  verbis  :  «  Ut  populus  Christianus  ad 
majorem  in  dies  sanctissimai  Dci  Matris  cullum 
in  itetur,  Leo  X,  fclieis  mcmorias  Papa,  mille  dies 
indulgentiarum  iis  omnibus  concessit,  qui  sonante 
horologio  Saiulalionem  angelicam  semel  in  menio- 
riam  horae,  mysteriique  Incarnationis  devote  reci- 
laverint,  quod  et  Paulus  Papa  V  postea  confirmavit.i 
Eadem  verba  habenlur  in  fine  libelli  Coloniai  ex- 
cusi  apud  Joannem  Kinckium  1626,  cui  litulus  : 
Dies  hominis  Christiani.  Praiceduiu  aulem  in  eodem 
libello  ha3c  verba  :  <  Quotiescunque  audiiur  hora  , 
unum  Ave  Maria,  et :  Omnipoteus  faustam  donet 
mortalibus  horam  :  nos  cum  piole  pia  bcncdicat 
Virgo  Maria.  »  De  iisdem  indulgentiis  a  praedictis 
Pontilicibiis  concessis  idem  scribit  R.  P.  Franciseus 
de  la  Croix  hi  lloriulo  Mariano,  areola  u,cap.  5,  et 
Antonins  Balinghemius  in  Duodccim  motivis  ad 
frequentandam  Salulalionem  angelicam,  motivo  10, 
et  in  Iibrocui  titulum  dedit/)e  omnipotenti  Bellatrice 
part.  n,  cap.  2. 

CAPUT  IV. 

Qui»  pulsum  malutinum,  meridianum  et  vespertinum 
in  honorem  beataj  Mariw  Virginis  inslilueril. 

\.  Pcrtinet  liic  pulsus  ad  cultum  quotidianum 
ejusdem  Virginis,  ideoque  Sabbalino  et  parvo  Officio 
hauc  inquisitioncm  prseponimus.  Pulsum  aulem 
iliuni  ad  beatam  Virginem  perlinere  salis  clarum 
est.  ilinc  Joannes  Fcrus  Ord.  Minorum  deObservan- 
tia,  in  suis  Precaiionibus  testalur  vocari  pulsum  ad 
Ave  Maria,  et  Henricus  Henriquez  in  Summa  morali 

V.b.  ult.  cap.  10,  scribit  lcr  quotidie  pulsari  ad  Sa- 
Jutationcm  angelicam.  Iu  concilio  Claromonlano 
sive  Arvernensi  celebrato  ab  Urbano  II,  Ponlitice 
Ilomano,  mense  Novembri,  anno  Domini  1095,  non 
solam  praecepturn  esl  datum  de  preeibus  horariis 
bcatx  Yirginis,  quoiidie  a  clericis  saltcm,  recitaudis 
el  in  Sabbato  solemnizandis,  ul  infra  probabimus  :  j 
sed  eliam  noviter  instilulum  cst  ad  divinum  auxi-  ' 
liumjugiter  imploranJum,  instar  jugis  saciificii  in 
vclei  i  populo  instituti,  ut  a  primo  die  quo  exercilus 
Christianus  terram  sanctam  recuperalurus  absccde- 
ret,vcspere  etmanein  omnibus  Christiani  orbis  cc- 
clesiis  tam  sa3cularibus  quam  regularibus,  populus 
Cbristianus  trino  campanaj  pulsu  ad  Dcum  orandum 
excitaretur,  ut  vires  exercitui  suppeditare  dignarclur 
conlra  inimicorum  potentiam,  et  iis  propitius  esse 

qui  in  opere  tam  pio  ex  hac  vita  migrarent :  serva- 
lum  id  inyiolabililer  ad  annos  circiter  150,  usque  ad 
tcmpora  Gregorii  Papa?  IX.  Ilic  cerneas  ejusmodi 
laudabilem  consuetudincm  in  obliviouem  abirc,  eo 
quod  causa  instilutionis,  civitale  Ilierosolymilana 
it  jrum  asultano  ̂ gyptio  recuper.Ha,  et  Chriolianis 
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in^rogatis^jamcessareviJ.rcl.r,  cain  !em  in  lau-  tioireh,  et  Laudes  divai  Vi ilem  beata$  Vrrginis,  addito  mcridiano  pulsu,  com- 
mutafit  :  scilicct  ob  tripticis  gerieris  mysteria,  qui- 
bus  solel  honorari  ab  iilis  quj  ei  peculiari  devotione 
afficiinitur  :  gaudiosa,  dolorosa  et  gloriosa.  Gatrdia 
ccepei  unta  Giiristi  Incarnatione,  et  !uer  indicat  pulsus 
vespertinus,  quod  eo  lempore  eredatur  a  paranym- 
p^oGabrieleareiiangelosaiutafa.GerteiiHeraliosPe!- 
barlus  de  Thcmcswar  in  Stellario  becuce  Marim  lib.  i , 
{'.  vi.  arl.2,c.  2,  verisimilius  vull  es.c, vesperi  fac- 
Um  illam  sahiiationem,  et  durassc  usque  ad  mediam 
noctcm,  et  Ghristum  media  nucte  concepluro  Ve- 
ruui  non  arbitror  colloquium  tliud  angelicum  tam 
<iiu  durasse.  Id  factuin  in  exordio  dici  babet  Atha- 
nasius  in  tine  sermonis  De  Deipara.  "Slmililer  Al- 
berlus  Magnus  in  Mariali  cap.  50,  existimat  maue 
id  contigisse.  Idera  probai  Maximilianus  S.mdams 
in  libro,  cui  litulus  ;  Maria  palrona,  oral.  5  :«  Do- 
lores  summi  fuerunt  in  Dominica  Passione,  quos 
in  memoriam  reducit  pulsus  meridianus.  Gloriosa 
ifiitiutii  habuerunt  a  Ghrisli  resurrectione  summo 
inane  facla,  (\ux  excilat  pulsus  malutinus.  i  De 
his  ita  fere  Arnoldns  Wion  lib.  v  Ligni  vitce  cap.  20. 
Qui  ibidem  consequenter  adjungit :  i  Insfttuti  quo- 
que  dicunlur  hi  pulsus,  ut  meminerint  Chrisliani, 
si  samius  non  possint,  sallem  tribus  islis  lempori- 
bus  esse  orariduni.  Mane  quidem  initio  diei,  fu- 

luras  aciiones  suas"  ad  Dei  gloriani  referendo. Meridie  vero,  in  medio  diei  cursu  animam  lassasu 
brevi  oratione  reticiendo,  sicut  rcfieifcur  corpus 
cibo.  Vespere  atttem  ,  ab  anima  sua  factoruin 
omnium  raiionem  exigendo.  >  Sic  ilie.  Et  hxc  con- 
rormiler  ei ,  quod  Deo  promittebal  Psalmista  Ke- 
gius  Psal.  Liv,  18  :  Vespefe,  el  mane,  cl  meridie 
natrabo,  el  annunliabo,  ei  exaudie!  vocem  meam. 

Quam  sit  ulile  hoe  iBStitulum  ,  ut  popuius  Ghri- 
stiahiis,  qui  loto  die  laboribus  occupalur,  sallem 
bVs  in  die,  mane  et  vesperi  ,  recordetur  immensi 
benelicii  Dofnlnjese  Inearnationis  et  Redemptio- 
n is  suav,  recflandO  Salutauonem  angelieam  docet 
H.  P  Petims  Ganisius  lib.  iu,  De  beaia  Maria,  cap.  5. 
Yiiklur  autem  diclus  Wion  praedicta  desiimpsisse 
ex  lib.  l  ChrisUanarum  Imiitu.ionum  Francisci 
Gosleii  cap.  22,  ubi  eadeni  reconset  ,  lia^c  quoque 
ad  beatani  Viiginem  peenliariter  peitinenlia  adji- 
ciens  :  <  IIis  etiam  teuiporibus  salulatur  beala 
Virgo  Maria,  ut  pereximia  benefieia  iis  horis  eol- 
laia,  quibus  iiia  adfuit ,  misericofdiam  nobis  im- 
petrare  dignelur  a  tfilio.  Nani  puisu  matutino  reno- 
vatur  memoria  Resurrectionis,  qui  redivivus  ex 
riioituis,  siatim  sanciissiinue  Matri  suse  apparuit. 
Pulsus  ineridianus  dalur  in  reeordationem  Passio- 
nis  Ghristi,  cui  Yirgo  interfuit.  Vespertinus  autem 
in  memoriam  Incarnalionis  Chrisli  in  ulcro  Virgi- 
nis  peracta*.  »  Sic  ibi. 

2.  Porro  pradicla  sanxisse  Gregorium  IX  ,  teslis 
cst,  iutcr  aiios  Gilbertus  Genebrardus  lib.  wChvo- 

nograpliicv  :  «  Statuit,  inquil,  ut  campanx  ad  Eu~ 
cUaristiai  confectionem  pulsnrentur,  cl  ad  Baldia- 
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rginis.  »  Addit  taniert 
ibidem  :  «  Alii  islud  stalutum  aseribunt  Ilonorio  111, 
ut  abbas  Ui spcrgensis.  Vcrum  in  eo  fallitur,  quia 
liihil  de  eo  uspiam  habel  Urspergensis,  sed  hoc 
legilur  in  Paralipomenis  rerum  memorabilium,  qua; 
in  Germanicis  cdilionibus  Conrado  a  Liechthcnau 

abbati,  vcl,  ut  alii,  prscposito  Urspergcnsi  aojiciuti- 
tur,  quoe  in  Indice  Trideniino  prohibilorum  Iibro- 
rum  merilo  prohibentur,  sunlquc  noslro  sa:cu!o  ab 
haii  elico  tn  lueem  prolrusa ,  cl  in  iis  Grcgorio  IX 
assignalur.  »  Anle  Genebrardum  dicto  Gregorio  Iri- 
buit  Joannes  Nauclerus  in  sua  Chronograpliia  ,  ge- 
neratione  42,  ubi  dicit  eum  decrevisse,  ut  campanoc 
aJ  Ghribti  corporis  el  sanguinis  confectionem  pul- 
sarentur,  et  laudes  Virgmis  speciali  oraiione  in 
inatutinalibus  celebrarentur.  Eadem  habet  exNau- 
clero  Abraham  Bzovius  lom.  XIII  Annal.  Kccles. 

anuo  1259,  §  8,  clarius  explicans  cjusdcmPoniificis 
decrctum,  dum  ait  eumdem  decrevisse,  ut  salut.itio 
Dei  Parenlis,  lum  diluculo,  tum  crcpusculo,  dalo 

signo  campana?,  ab  oinnibus  genu  Ilexo  ter  repe- 
terciur.  Promovit  hoc  sacrum  instilutum  S.  Bona- 
ventura  qui  codem  vivebat  lempore.  De  hoc  er.im 
in  oratione  De  Vita  et  meritis  ipsius  coram  Si^lo  IV 
Pouiifice  habita,  scribil  Oelavianus  deMartinis,  his 
verbis  :  «  Idcm  eliam  piissiinus  cultor  gloriosce 
Virginis  Malris  Jesu  instiiuil,  ut  fratrcs  populuui 
hortarentur  ad  salulandum  camdem  ^igiio  campatne, 
quod  post  Gotnpleloriuni  datur,  quod  credifcum  sit, 
camdein  ea  hora  ab  angelo  salutaiam.  >  Ilabelur  hajc 
oratio  iil  Actis  canonizalionis  S.  Bonavcntura:  tom. 

Vii  Operuin  ipsius.  Idem  postca  inno\a\it  Joannes 

XXI',  de  quoPolydorus  Virgilius  lib.  vi  Dc  inven- 
toribus  reriim,  cap.  12,  scribit  in  hiic  verba  :  « Is  iu- 
stituit  ut  ler  iu  singulos  dics  linlinnabula  ad  vespc- 
rum  pulsarcntur,  ac  tum  unusquisque  ter  Salulatio- 
nem  angeiicam  divai  Virginisacram  recilarel.  Instilu- 
lum  ita  mansit,  ut  hodie  ubique  gentium  sit  in  usu, 
atque  audito  linlinnabuli  sono  cuncti  confestim  in 
vestigio  genua  flectant,  atque  orent.  »  Sic  iile.  id 
ipsum  noslro  lempore  perfecie  observatur  in  Ilalia, 
et  laii  cum  reverentia  et  rigore,  ut  quisque  ubi- 
cunque  inventus  fuerit,  sive  in  foro,  sivc  in  plateis, 

quantumcunque  lulosis,  genua  llectat,  el  diciam 
Salulaiionem  recitet.  Si  quis  non  faceret,  hseresis 

suspicionem  iucurreret.  Addit  Pclbarlus  lib.  xu 
Siellarii  parl.  u,art.  2,  eunidem  Joannem  XXil 
addidisse  indulgentias  20  dicrum.  Idem  testalur 
Joannes  Heroll  ordinis  Pra?dicatorum,  qui  auclor 

esl  Scrmouam  Discipuli  serm.  25  Dc  sunctis,  qui  «ist 
de  lesto  Visit.  lieatai  Marine,  adjieiens  ea  de  re 
haberi  publicum  instrumentum,  el  uterque  loquitur 
de  eo,  qUi  ad  pulsum  vespertiuum  ,  genibus  ilexis 
ler  Saluialiouem  angelicam  recitaverit.  De  eodein 
pulsu  vespertino,  ut  niajori  diligentia  ct  pietatis 
aecessione  servarelur  ,  Paulus  III  plenarias  con- 
cessit  indulgenlias  omnibus  iis,  qui,  vd  quse  ad 

primuin  pulsum  vespcrtinum  dixcrint  :  Angelus 
Demim  nmtiaiit  Muria?,  el  conccpit  de  Spiiitu 
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sanet%  addita  Salutatione  ang.  liea.  Ad  secundum  : 
Kcce  ancilla  Domini,  fial  tnihi  secundum  verbum 

tuum,  similiter  addiia  eaiiem  Salulatione.  Ad  ter- 
tium  :  El  verbum  caro  factum  cst ,  el  liabitavit  in 
nobis,  Deo  gratias ,  com  Av*  Maria.  Testis  hujus 
rei  Augusiinus  Baretii  S.  Th.  doclor  in  libro  Gal« 
lice  edito,  cui  litulus  :  Sacer  Vortus  Rosarii.  Idem 
babet  Clavis  thesauri  archJconfralerniiatis  Rosarii, 
GaJlifefc  excusa  Audomari  1624.  Et  anle  hos  R.P.  F. 
Paulus  Morigy  Mediolaneusis  ,  ord.  S.  Hieronymi, 
in  Horto  spirituali,  quem  ex  Italico  in  Gallicum 
sermonem  transluiit  Claudius  Bassecourt,  et  Atre- 
hali  excudil  Roberlus  Maudhuy  1598. 

3,  Verum  quia  Urbanus  II,  Gregorius  IX,  Joan- 
nesXXII,  et  plerique  alii  citali  auctorcs,  utOctavia- 
nus,  Pelbarius  et  Joannes  Herolt,  non  meininerunt 
pulsus  meridiani  ,  sed  vel  tantum  vespertini,  aut 
vespcrlini  et  matulini,  non  videtur  solide  dictum 
ab  Arnoldo  Wione  Gregorium  IX  duobus  pulsibus 
mane  et  vesperi,  tertium,  videdcet  meridiauum  , 
adjecisse.  Iiaque  alii  arbilrantur  meridianum  pul- 
sum  anno  U56  a  Calixto  III  institulum,  ut  eo  po- 
pulus  Christianus  excilaretur  ad  orandum  pro  exer- 
citu  Christianorum  in  Hungaria  contra  Turcas  de- 
certante.  Cui  senlcnlise  postmodum  ibidem  Wionus 
subscribit.  Idem  lestantur  Bartholomams  Platina, 
el  EngramnusMonslrolelus,quorumverba  cilabimus 
die  22  Julii.  Sed  et  huic  obslat ,  ouod  in  historia 
referatur  pulsum  illum  datum  fuisse  post  prandium 
is;ter  secundam  et  tertiam  horam.  Deinde  quod 
auctores  praedicti  Pelbartus,  et  Joannes  Hcroll,  qui 
viginti  circiter  annis  post  Calixtum  lil  floruerunt, 
tautum  pulsus  malulini  et  vespertini  meminerunt. 
At  potuit  alicubi  intermissus  fuisse.  Nam  et  Mon- 
stroletus  lanlum  ail,  illum  pulsum  post  prandium 
in  plurimis  Galliae  Ecclesiis  observari. 

4.  Quidquid  tandem  ea  de  re  sit,  clarum  est  cx 
bistoriis  Ludovicum  XI,  Gallise  regem,  anno  1472, 
duobus  pulsibus  malutiuo  et  vespertino,  meridia- 
nnm  addidisse,  et  pubiicis  ediclis  jussisse  per  totum 

regnum  suum  meridie  campanam  ad  beatam  Vir- 
ginem  salulandam  pulsari,  Testis  Robertus  Gagui- 
lius  libro  x  Compendii  de  Gestis  Francorum  :  «  I«- 
troducta  quoque  est,  inquil,  auclore  Ludovico  con- 
sueludo  campanam  hora  meridiana  (ul  in  noctis 
crepusculo  solet)  pulsandi ,  quo  tempore  popuius 
uno  poplite  humi  deflexo,  angclicarn  djvae  Maria3 
Salulationem  obtinendae  publiese  pacis  gratia  reli- 
giose  exhibcret.  Qui  mos  bactenus  diligenler  a 
plerisque  servalur.  >  Sic  ille.  Idem  notat  Jacobus 
Meyerus  iu  AnnaHbus  Flandrice  ad  annum  jam 
(ttctum  1472 ,  et  ex  Gaguino  et  Patre  liistoriarum 
Ger.ebrardus,  et  rursus  ex  eodem  Gaguino  Jacobus 
Faber  Molinensis  doctor  Sorbonicus  in  libro  pro 
Sacrificio  Missce.  Ilis  amplius  Pelrus  Auralus  S. 
theol.  doctor  Of d.  Prsedicatorum  in  libro  Gallico  de 
vit»  beatae  Marise,  cui  titulus  :  Imago  virlutis,  cap. 
49,  addit  cum,  audito  illo  pulsu  meridiano,  ex 
equo  dcscendisse,  ct  (lcxo  sAroque  genu  ,  capite 

nudalo  beatam  Virginem  salutasse,  ct  redificasse  ei 
celebrem  ecclesiam  de  Clery  juxta  Aurelias,  ubi 
pro  intercessione  ipsius  obtinenda  plurima  liunt 
vola,  et  egregia  consequuntur  miracula.  Llem  Eal* 
dovicus  Bononiensem  comitatum  una  cum  eppido 
eidem  Virgini  consecravit.  Eadem  omnia  narral 

R.  P.  Ludovicus  Donv-d'Attichy  ord.  Minimorum 
S.  Francisci  de  Pauia  iil  Vita  be&tee  Joaunse  Vnle- 
sire  ,  fikae  ejusdcm  Ludovici  XI,  cap.  4,  Gallice 
conscripta,  nempe  de  pulsu  meridiano,  et  voluisse 
comitatum  Arthesiae  non  a  se,  sed  a  beala  Maria 
Bononiensi  relevari,  ut  loquunhir,  seu  dominium 

agnoscere,  cilans  ad  ejus  rei  probaiionem  Ludovi- 
cum  d'0rlcans  in  Aperturis  parlamenti  eap  5.  AJdit 
iiisup t  eum  ordinarie  in  galero  gestasse  imaginem 
bealae  Virginis,  quam  suani  bonam  Dominam  ct 

Magistram  appellabat.  Mem,  ut  testatur  Rouillar- 
dus  in  sua  Parlhenia  cap.  6,  n.  19,  super  altare 
bcatae  Mariae  Bononiensis,  pro  bomagio  obtulit  cor 
aureum,  quod  ut  ex  Franeisci  Relforesti  Annalibus 

Franciie  refert  Augustinus  Wiclimannus  in  Sabba- 
lismo  Mariano,  cap.  8,  fuit  pondere  bis  mille  au- 
reorum,  Icge  sancita,  ut  qui  in  cevum  fuluri  essent 
suecessorcs,  tanlumdem  prseslarent,  ac  Mariam  cjus 

tractus  Dominam  recognoscercnl.  Quse  omnia  dccla- 
rant  ardontissimum  ipsius  in    beatam  Virgincm 

sludium.  Quantum  vero  bsec  vota  el  obsequia  ci 

psofuerinl    ostendit  Philippus  Cominaeus  lib.  x 

De  rebus  geslis  ejusdem  Ludovici  sub  inilium,  scri- 

bens  eumdem  regem,  cum  feria  2 ,  postrcmo  cor- 

reptus  esset  morbo,  subinde  dixisse,  sperare  non  se 
moriturum  ante  diem  Sabbali,  idque  beneficio 

bealae  Virginis,  quam  religiose  admodum  per  om- 
nem  vitam  coluit.  Quam  cjus  spem  non  fefellit 

cventus.  Morluus  est  enim  eadem  hebdomada  dic 

Sabbati,  ultima  die  Augusti,  anno  1183,  sepultus 

Cleriaci.  Porro  institutum  de  pulsu  meridiano  ex 

Galiia  in  omues  orbis  Christiani  parlcs  transivit, 

el  in  hodiernum  usque  diem  perseverat.  Atque  haic 

uberius  dicla  sint  conlra  Conradum  Wolfl  Plaizium 

qui  Germanica  lingua  librum  edidit  Inquhitionis 
catholiccB  tilulo  insignitum  ,  de  quo  Canisius  lib.  v 
de  bcata  Maria  cap.  26.  Inquo  inter  csetera  ,  quae 

m  cuHu  Deipanie  Virginis  reprehendit,  in  Saiuta- 

tione  angelica  nec  oralionem ,  nec  invocationcm 

agnoscit,  ct  fert  giavitcr  in  catbolicis  ecclesiis 

campaiiae  signum  edi  mane  ac  vesperi,  quo  bomi- 
nes  ad  Salutationem  Virginis  excitantur. 

CAPUT  V. 

Cur  ab  angelica  Salutalione  sacrce  concinms  in- 
choenlur  :  et  de  processione  sodaiuti  SS.  Ro- 
sarii. 

Pertinet  quoque  ad  quotidianum  pene  bcatae 

Virginis  cultum,  quod  concionatores  suas  coneio- 
nes  ab  angelica  Salutatione  exordiantur,  cam  una 

cum  populo  recitantes,  ut  divina  gratia  per  Deipa- 

ram  implorata,  et  ipsi  ea,  quae  itilia  sunt  profe- 

rant,  el  auditores  uberem  animarum  fructum  re- 
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ferant.  Meminit  inler  alios  liuiug  pice  consucludinis 
sanctus  Anloninus  in  Summa  theologia;  pait.  iv, 
lit.  15,  cap.  2-4.  §  5  his  verbis  :  «  lianc  quoque 
bcatam  prredieant,  el  benedicunt  omnes  sermoei- 
nanlcs  ct  pradieantes  Christicolis,  cxordium  pro 
gratia  inipctranda  a  Saluiatione  ang  dica  facicnles.» 
Quam  pi;»m  consueludinem  inique  carpit  et  rodil 
Erasmus.  Sed  id  recle  ficri  conira  eum  docei  Al- 
bertusPius  Carporum  comes  lib.  ix  coutra  varios 
Krasmi  locos,  quos  ab  eo  censet  rccognoscendos  et 
rctraclandos,  ita  eum  alloquens  :  «  Sed  quid  habes 
quod  reprehendas,  censor  gravissime,  in  more  sa- 
iutandi  Yirginem  a  sacris  coucionaioribus  pie  iu- 
ducto  ?Aimnadvorle,  et  dicas,  quseso,  concionalorum 
nonne  munus  est  Evangelium  preedieare?  Est  qui- 
dcm,dices  :  quapropter  et  contendo  Chrisluin  invo- 
caiidum,  non  Mariam.  Al  certe  non  negabis  ante 

pra-dicalum  Evangdiani  Mariam  Virginem  ab  an- 
ge!o  Gabriele  fuisse  salutatam.  Si  igiiur  hoc  idem 
faciunt  concionaiores,  ut  prius  Mariam  salutent, 
quam  Evangelium  annuntienl,  perperam  facere  dici 
possunt,  cum  morem  angeli  imitantes,  simul  et 
Oidinem  rei  geslae  observent?  Prgeterea  quid  in 

ipsa  salutalione  contineatur  perpendendum  ?  Pro- 
lalis  quippe  Salutaiionis  evangclicae  verbis,  cele- 
jraloque  ac  benediclo  sui  ipsius  veutris  fruclu,  san- 
clissimo  Domino,  inquam,  Jesu,  dicitur  :  Sancta 
Maria,  Maler  Dei,  ora  pro  nobis  pcccatoribus,  elc. 
Interpellalur  ergo  ut  apud  Filium  advocalum  agat, 
non  ut  ipsa  nobis  graliam  imperliatur,  quod  et 
ipsi  concionatores  palam  protestantur,  dicentes  : 
invocemus  beatam  Virginem  ,  ut  apud  Dominum 

nos  ea  dicere  impetret,  quaB  ad  gloriam  illius  fa- 
ciant,  et  salutaria  nobis  sint,  »  etc,  quse  in  auctore 
•  ideaulur. 

Prima  Dominica  eujusque  mensis,  ubi  canonice 
instilutaj  sunt  fraternitates  Rosarii  bcata?  Maria?,  in 

ecelcsiis,  capellis  et  oratoriis  Pra?dicalorum,  ce- 
lebris  et  solemnis  fit  processio  ad  ejusdem  VirgU 
nis  commcmorationem.  Ita  loquilur  Paulus  V,  in 
Brevi,  quod  incipit  :  Piorum  hominum,  dato  45 
Aprilis  1608.  Testis  esl  Andreas  Coppenstein  in 
Clavi  prcedicationis  Rosarii,  lib.  n,  cap.  6,  etpassim 
oslendit  usus. 

CAPUT  VI. 

De  cultu  frequenli  Dei  Cenitricis  in    Orienle  et 
Mlhiopia. 

\ .  Pulcheria  Augusta  li  ia  Dei  Matri  Mari.c  a  funda- 
mentis  lempla  Constanlinopoli  exstruxit,  ut  post 
alios  scribit  Nicephorus  Callistus  lib.  xv  llist.  ec- 
ciesiast.  cap.  \i,  de  quibus  lalius  die  3i  Augusti. 
Unum  in  Chalcoprateio,  in  quo  Dei  Genitricis  zo- 
nam  deposuit,  et  iu  eo,  ut  quarto  quoque  hebdo- 
madisdie,  id  est,  feria  quaria,  pervigiiium  et  sup- 
plicatio  ad  luceruas  et  iampades  fieret,  constlluii, 

quam  et  ipsa  pedes  frequentare  solila  erat.  Seeun- 

.Jum  templum  'Oocjajv,  Vioe  ducum  csl,  in  qua  ima- 
glnem  a  S.  Luca  depictaai  posuit,  ct  ut  tcrtio 

quoque  siptimamc  die  pervigilium  itidem  et  sup- 
plicatio  perageretur  curavit  :  quod  ad  hunc  usque 
diem  servatur,  inquit  Nicephorus.  Tcrlium  erat  in 
Biachcrnis.  Consenl'1  his  Vincentius  B-dlovaccnsis 

in  Spcculo  hisloriali  lib.  xxiv,  juxta  auctoris  divi- 
sionem  et  veteres  editiones  lam  manuscriptas- 
quam  excusas,  in  recenlioribus  autem  Venela  et 
Duaccnsi  impressionibus  iib.  xxiii,  cap.  Ii7,  ubi 
ait  :  i  Cum  ista  imagine  faciunl  processionem  omni 
die  Martis  per  totam  civitalem.»  Haec  sunl  quse  ad 

quolidianas  vel  frequentes  eommemoraliones  Dei- 
paraa  ex-variis  Lalinorum  Breviariis  perlinentia  de- 
cerpsimus. 

2.  Quod  si  etiam  aliorum,  et  nominatim  ^Ethio- 
pum  adyta  rimari  iicuisset,  et  in  amplissima  illa 
regna  Abyssinorum,  qua?  prclioso  Joanni  parent 
(quem  vulgus  presbyterum  Joannem  appellal), 
exspaliari,  quanfam  feslorum  beat;c  Virginis  sege- 
tem  inde  reporlare  potuissemus  vcl  ex  eo  patet,. 

quod  scquitur.  S.eribit  enim  Dam<anus  a  Goes 
eques  Lusitanus  in  libro  De  fide  ,  religlone  ei  mo- 
ribus  AHlhiopum,  quem  sacra  Facultas  theologica 
Lovaniensis  approbavit,  scribit,  inquam,  ex  infor- 
malione  et  rclalione  legati  ipsorum  et  cpiscopi  in 
j^Ethiopia,  cui  nomen  Zaga  Zabo  (quod  gratia  pa- 
tris  interpretatur),  eos  ex  aposlolorum  institutionc 
accepisse,  ut  p»a?ler  novem  dies  festos  in  Christi 
memoriam  celebrandos,  diem  mortis  etassumptio- 
nis  Marioe  Virginis  omni  honore  celebrarent.  Ad- 
jungit  idem  Zaga  Zabo  : «  Prseterca,  proelcr  apostolo- 
rum  praecepla,  quidam  pretiosus  Joannes,  nomine 
Semen  Jacob  ,  constituit  in  honorem  ejusdem 
beatae  Virginis,  singulis  annis  triginla  supra  tres 

dies  ctiam  celebrandos.  Deinde  propler  Christi  Sal- 
vatoris  nativitatem  celebrari  jussil  de  unoquoque 
mense  diem  unum,  qui  dies  viccsimus  quintus 
semper  est.  »  Sic  i!le.  Qwi  quidcm  triginla  trcs  dies 
diversi  sunl  a  festo  Annuntiationis,  et  Purilica- 
tionis  seu  Candelarum,  quce  supra  inter  novem 
festa  in  honorem  Chrisli  celcbranda  commemora- 
vit,  haec  nimirum  :  Annuntialionis,  Nalivitaiis,  Cir- 
cumcisionis,  Baptismi,  Furificationis,  Transfigura- 
tionis,  Dominicaa  Pahnarum  usque  ad  octavam 

Paraseeves,  <jui  sunt  dies  12  Ascensi.onis  el  Penle- 
custes  cum  suis  eliam  feriis.  Quanii  vero  faciant 
beatce  Virginis  favorem  oslendunt  litterje  regum 
seu  imperatorum,  ut  nominatim  Davidis  iEtiiiopia) 
imperatoris  ad  Joannem  hujus  nominis  teriium, 

Portugaliaj  regem  scripta^,  anno  i52i,  qua3  ex- 
stant  apud  prsedictum  Damianum,  quai  ita  con- 
cluiluniur  :  t  Gratia  Dei,  et  benedictio  Yirginis 
Maria^,  Matris  Dei,  sil  tecum  et  cum  omnibus. 
Amcn.  » 

CAPLIT  VII. 

Car  dies  Sabbali  bealce  Marice  consecralus  sil. 

i.  Ad  majorcm  lucem  pra^cedentium,  qusedamex 
anliquilate  explicanda  sunt.  Primum,  cur,  sicui 
feiy.lt  sexla  nassioni  Domini  rccolendai  ait:  i!  uia  est, 
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Ita  Sabbatura  beatie  Virgini  Mariae  consecratum 
sii  ?  Varias  rationes  invcnio,  sed  non  omncs  ajK 
probandas.  Apud  sanclum  Bernartlum  in  tractatu 
scu  libro  De  passione  Domini  cap.  2,  sic  legilur  : 
fMaria,  qusesola  benedicta  esl  in  mulieribus,  sola 
per  iilud  triste  Sabbatum  stetit  in  fide,  ei  salvata 
ftiil  Ecclcsia  rn  ipsa  sola  :  propter  quod  aptissime 
lota  Ecciesia  in  laudem  et  gloriam  ejusdem  Virgi- 
nrs,  diem  Sabbati  pcr  totius  anr.i  circulum  cclc- 

brare  consuevit,  »  clc.  Idem  apud  eumdem  !ia'.;elur 
serm.  De  tamentalidne  Virginis  Marice:t  In  ipsa  sola 
in  triduo  illo  fides  Ecclcsi?e  stabat,  et  dum  unus- 
quisque  hsesitabat,  hsec  quaa  (ide  concepit,  fideni, 
quam  a  Deo  semel  suscepit,  nunquam  perdidit, 
speque  certissima  Domin:  resurgentis  gloriam  ex- 
spectavit.  » 

ISTon  dissimiliter  sanctus  Thomas  opusc.  4  agcns 
de  terlio  pracepto  Decalogi  :  «  Servamus,  inquit, 
Sabbalum  <n  vencratione  Virginis  gioriosaB,  in  qua 
remansit  tota  tides  tali  die  in  morte  Clirisli.  »  Idem 

habet  Alexander  Halensis  ,  parte  m,  quacst.  9, 
membro  %  art.  5  :  «  Discipulis  non  credentibus  in 
passione,  sola  in  lide  stetit.»  Ei  eadem  parte,  quoest. 
«Itima,  membro  5,  art.  1,  veram  sibi  dicit  vidcri 

opinionem,  quaj  dicit,  quod  in  so!a  Virgihe  slelit 
Ecclcsia.  Scd  et  sanctus  Bonaveritura  in  Officio  dc 
Compassione  beata3  Marice,  quod  exstat  tom.  VI 
operum  ipsius  part.ii  ad  Completoriuni  ila  scribit: 
i  Sepullb  Domino,  dispcrsisque  discipulis,  fidcs 
tiniversalis  Eeclesiaj  solum  in  Ifatre  Domini  ma- 

nebat'.  »  El  tom.  III,  in  sermonibus  De  sanclis  in 
communi,  serm.  1  Debeata  Maria  :c  In  passionc*Do- 
minica  lota  deficicnte  Ecclesia  primitivorum  iri 
iide,  sola  Domina  nostra  llrma  in  fide  permansit, 
ut  pelra.  »  Simililer  Jacobus  de  Voraginc  archiepi- 
scoptis  Januensis  serm.2,in  Sabbato  posl  Cioeres, 
rationcm  esse  dicit,  cur  Sabbatum  dedicatum  sit 
bcutae  Virgini  Marioe,  quia  «  in  die  Sabbati  tola 
fiJes  pcriit,  et  in  sola  bea!a  Virgine  remansit.  » 
Eamdcm  rationem  inler  alios  iisdem  vcrbis  habet 
Joannes  Herolt,  serm.  164,  Delempore.  Itesn  S.  An- 
toninus  part.  w  Summcc  theoL,  lit.  13,  cap.  24,  §  5  : 
«  Sicut  honoratur  Dominus  Filius  in  Dominicali  Of- 
i\do  ob  suam  resurreclionem  :  ita  et  ipsa  honora- 
tur  Domina  Maler  in  Sabbato,  quia  illa  die,  scilicct 
Sabbati,  mortuo  Filio,  etfide  exstincta  de  ejus  divi- 
nilate  in  omnibus  discipulis,  et  aliis,  sola  vera 
cognilio  suae  divinilatis  in  ca  requievit  in  illa  die.» 
IJem  rcpetit  eodem  titul.  capitul.  34,  §  5. 

2.  Idem  nonnulli  significari  scribunt  per  unicam 
illam  candelam  in  candelabro  triangulari  in  Oflicio 
nocturno  triduo  anle  Pascha,  qiue  caeteris  exstin- 
ciis,  per  quas  apostolos,  et  tres  Marias  dcsignari 
aiunl,  accensa  conservalur.  Ita  Gulieknus  Duran- 
<!us  Mimatensis  episcopus  in  Rationali  divinorum 
Officiorum  !ib.  iv,  cap.  1 ;  et  lib.  vi,  cap.  72,  ubi 
sic  ait  :  «  Candcla  autem»  qurc  in  medio  est,  non 
exslinguiiur,  scd  in  fenestra,  vcl  arca  accens:\ 
servatur  occultc,  \\\  po  t.-a  rev- 1  tur  ,  el  ccclesiam 
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illuminet  :  significal  priino  fidcm,  qiuc  in  sola  Vir~ 
gine  rcmansit,  per  quam  postea  omnes  uMeles  tlijcli 
et  illuminati  sunt.  Secundo  significat  Christum,  > 
elc.  Cujus  auctoriiate  pra.cipue  nixus,  idem  doeet 
Joannes  de  Turrecremata  S.  R.  E.  cardinalis  lih.  i 

Summee- de  Ecclesia  cap  50,  ct  iib.  in,  cap.  6f. 
Idem  S.  Antoninus  part.  iv  Su  umee  ilieol.  tit.  15., 
cap.  4!,  §  1, 

3.  Verum  hoec  docte  refellit  post Bartliolomamm 
a  Medina  in  iii  partem  S.  Thom.c  q.  55,  artk.  I» 
doclissimus  eardinalis  liobertus  Bellarminus  lib.  in 

BeEcclesia,  cap.  17,  meiito  se  mirari  dicens,  Joan- 
nem  de  Turrecremata,  qui  propler  levissimum  ar- 
gumenlum  dc  dicta  candela,  dicit  esse  contra  fidem 
univcrsalis  Ecclesi*  asserere,  non  in  sola  bcata 
Virgine  mansisse  fidem  in  die  passionis  Domini. 
Nam  Rupertus  Tuiliensis  lib.  v  De  divinis  offic^ 
cip.  2G,  scribit  ultimam  candelam  etiam  exstingui. 
Per  iuiniisa  autem  paulalim  exstincla  significari 
prophctas,  quos  divcrsis  sa^culis  Judaei  occiderui.l, 
et  per  hoc  sibi  mentis  tcnebras  pcpercrunt  :  pcr 
uitima  n  autem  Cbristum.  El  eap.  28,  addil,  singu- 
lis  tribus  illis  diebus  ad  Malutinas  solere  novuni 
lumcn,  ex  lapide,  CSnislum  sigiuHcante,  excuti. 

Prajdictissubjungit  Cellarinlnus  :  «  Quod  si,neglcc>a 
ar.liqua  Ecclesi;e  consueludine,  vim  facianl  in  eo 

usu,  qui  nunc  est  (uliimam  candelam  non  exslin- 
guendi),  pctcst  cum  Abulcnsi  responderi  qmest.  14 
P;oIogi  in  Matlha3um,  pcr  illam  candelam  signifi- 
cari  bealam  Virgincm,  in  qua  sola  (ul  pie  creditur) 
fuit  in  illo  triduo  fides  explicita  resurreclionis.  Ex 
quo  tarnen  non  sequitur  in  aliis  fuisse  errorem, 
vcl  infidelitatcm,  quia  non  lcnebanlur  credere  ex- 
plicilc  resurrectionem  ,  nisi  post  legitimam  ejns 
promulgalioneirj,  ct  probationem  :  et  praescriifn  illi, 
qui  aberant  a  Jeiusalem,  et  nihil  de  Christo  audic- 
rant.  Et  sane  videtur  pcriculosum  dicere  in  so!a 
Virgine  mansissc  veram  fidem  :  lum  quia  Ecclesia 

pcriisset.  Non  cnini  una  persona  potest  dici  Ecde- 
sia,  cum  Ecclcsi3  sil  populus  et  rcgnum  Dci  :  lum 
eliam  quia  tunc  illi,  qui  aberanl  a  Jerusalem,  et 
usquc  ad  illud  tcmpus  habuerant  vcram  (idem, 
mox  illam  amisissent  sine  sua  culpa.  »  Ilactcnus 
ille.  Anle  hos  duos  auctores  Medinam  et  Bellarmi- 
num  eamdcm  opiuionem  rejicit  JEneas  Sylvius 

(qui  esl  Pius  Papa  I!)  \\\  Commenlario  de  cjeslis 
concilii  Busileeiuis,  his  verbis  :  c  Nec  vulgari  non- 
nullorum  opinioni  consenlio,  qui  tentporc  Domi- 
nicai  passionis  solam  Virginem  aiunt  in  futc  per- 
sliiisse.  Oitde  audent,  inquit,  aliqui  diccre,  sic 
extenuari  fidem  posse,  ut  ad  unam  solam  aniculam 

rcvertalur,  >  quorum  sententiam  ibidem  vocat  insa- 
nam.  »  Rejicit  eamdem  Alfonsus  Tostalus ,  Abu- 
lerisis  episcopus,  quaestione  jam  citata,  ubi  dicit 
banc  proposilionem  esse erroneam,  quod  in  triduo 
mouis  Christi,  tota  fides  manserit  in  Virgine,  quani 

tamen  admittit  si  inlelligalur  de  fide  explicila  re- 
surrecliorris  Christi.  Dispulant  eamdem  quaostioncm 

in  utramque  partcm  Joanncs  Kaulin  sacne  tlicol. 
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doctor  ordinisCluniacensis  inopcre  Sermonum  qua- 
dragesinialimn  scrm.  Li8,  ei  tandeni  ita  resolvil  : 
«  In  triduo  Dominicae  mortis  fides  implicita  et  im- 
periecla  in  quibusdam  aliis  a  beaia  Virginc  mansit, 
in  sola  bcalissima  Virgiue  perfecla  ct  explieila 
fidcs.  i  Quod  ex  Bemardo  allegatur  non  est  magni 
ponderis-  Neulrum  enim  illorum  opusculorum  est 
sancli  Bernardi,  neque  solei  in  anliquis  ed.tioni- 
bus,  veris  ipsius  opcribus  adnumerari.  Quod  jam 
olim  obscrvavi,  el  muliis  posscm  argumcntis  facile 

comprobare,  sed  id  separalo  operi  do  Gemv.ru  scri- 
plorum  ecclesiasiicorum  resei  vandum  est :  ideinque 
poslea  vidi  in  operc  nuper  ediio  De  scriptoribus  cc- 
cksiasticis  prsediclum  Bcilarminum  adnotasse.  Quia 
lamen  duo  illa  opuscula  sancti  Bernardi  nominc  lecia 
cl  rccrpta  a  niuitis  fuere,  non  mirum  posleriores 
auclores,  quos  cilavimus,  et  alios,  in  eam  senlen 
liam  abivisse,  tameisi  Bernardi  non  meminerint, 
ci  certo  constabil  cx  sequcntibus  anle  Bjrnardi 
tempora  Saiibali  cultum  iu  iionorem  bcaiai  Virginis 
cxstitisse.  Cjelerum  benignam  Abulensis  interprcta- 
tionem  eliam  alioium  Stholasticorum  dicta  reci- 

pere"possunl  de  iide  solida  etabsquc  u!la  dubitationc 
resurrectionis  Domini,  qualis  non  fuit  in  cposloiis 
cl  aiiis  mulieribus  Chrisio  familiaribusTaJnde  di- 
screie  loqnitur  S.  Bonavcntura  in  5  sent.  dist.  3, 
par.  i,  art.  2,  q.  5,  ad  2  dicens :  «  l)iscipulis  non 
eiedenlibus  ct  dubitantibus,  ipsa  fuit,  in  qua  fnies 
Eceiesbe  remanseiat  soiida  et  inconcussa  :  ct  idco 
diem  Sabbati  soiemnizat  in  honorem  ejus  omnis 
Ecclesia.  »  Solida  dicil,  non  soia.  Siuiiliter  sancius 
Thomas  in  jii,  liist,  3,  q.  1,  art.  2,  quaesi.  2,  ad  1  : 
i  in  lempore  passionis  Doinini  in  ea  mansit  fides 
firmissima,  ctiam  apostolis  dubiianlibus.  t  Sic  et 
iibro  iii,  cap.  4G,  J  nsinuatlonum  diviiuv  pietatis 
bealaeGertrudis  dicitur  n  Ad  vesperam  lauda  me  in 
fide  iila  conslaniissima,  qua  beata  Yirgo  sola 
lempore  mortis  mcoe,  recedcntibus  aposiolis,  et 
desperantibus  universis,  in  vera  fide  pcrstitii  im- 
inob.lis.  »  Quia  niinirum  illa  Christi  resuh ectionem 
sine  ulla  dubitatione  firmiter  crcdidit.  Undc  nec  in 

ullo  evangeiislarum  iegitur  cum  aliis  muiieribus  ad 

ungenduin  Christum  perrexisse.  Quia  lainm  pras- 
(iicta  ratio  prout  verba  auctorum  sonant,  rcci- 
pienda  non  cst,  supcrest,  ul,  ea  relicta,  aiias  pro- 
iei  amus. 

4.  Prima  igitur  et  principalis  baic  esse  vklelur, 
quod,  sicut  Ecclesia  feriam  sextam  propter  magna 

iuysteria  in  ea  peracta,  passioni  Domini  peculiari- 
ter  consecravit,  ita  diem  Sabbati  proprium  csse 

voluit  conimemorandis  bealae  Virgini  Marfee  dolori- 
bus  ,  et  animi  marlyrio,  de  quo  dicitur  Luc.  n  : 
Tuam  ipsius  animam  pertransibil  gladius.  Hinc  a 
sanclis  Patribus  plus  quam  martyr  fuisse  dicitur, 

ul  apud  Hieronymum,  vel  ut  aiii  existimaut  So- 
phronium  serm.  De  As^umptione :  c  Quia  spiritualiter 
et  alrocius  passa  esl  gladio  passionis  Christi,  plus 
quammartyr  fuit.tSic  et  beatus  lldefonsus  serm.  2 
be  Assvmpiione,  ad  cilala  Luclc  verba  subjungit  ; 

cQuod  si  gladius  usque  adanloiam  pervenit,  'juaudo 
ad  crucem  sielit,  fugientibus  apostollg,  cum  viite- 
rel  Doininum  pendenlem,  etiam  plns  quain  iuartyr 
fuit  :  quia  in  aniino  non  minus  amoris,  quatn 
moeroris  est.intus  gladio  vulnerata.  »  Sic  sanctus 
Bernardus  supcr  vci  bis  Apocalyp.  Signum  magnum  : 
c  Vere  tuam,  o  beata  Matcr,  anin:am  gladius  per- 
transivh,  quando  crudelis  lancea  Filio  jasu  morino 
latus  aperuit.  Ipsius  nimirum  anima  jam  ibi  nOn 
erat,  sed  tua  plane  avelli  ncquibat,  ul  plus  quam 
niarlyrcm  te  non  immerito  praedicemus,  in  qua 
sensum  corporea?  passiouis  excessit  affectus  com- 
passionis.  »Sicut  igilur  dics  illi,  quibus  sancti  mar- 
tyres  pro  Christo  mortem  oppetierunt  (qui  so!i 
primis  Ecclesire  sieculis  solent  in  Ecclesia  vcnerari, 
el  eorum  nalalitia  cclebrari),  sic  quia  beala  Virgo 
die  Sabbati,  quo  mortuum  Christi  eorpus  in  sepul- 
cro  jacult,  ct  ipsa  continuato  dolore  pr.Tcedenlis 
diei  in  magna  animi  aiflictione  persevcravil,  recle 
in  ejus  honorcm  Sabbalum  univtrsalis  Ecclesia 
consecravit. 

Legitur  hxc  ratio  apud  Alexandrum  de  Ilales 
part.  lii  Summce  theol,  q.  ult.  membio  5,  art.  I  : 
c  Alii,  inquit,  respondent,  quod  propler  aliam  cau- 
sam  dcputatur  Sabbalum  :  quia  sicul  in  sexta  feria 
celebratur  inemoria  passionis  Chrisli,  ila  cum  ipsa 
quodam  inodo  passa  sit,  iliius  passionis  fuit 
mcmoria  cclebranda  :  quaudo  sexta  feria  fieri  non 

potuit,  ad  Sabbatum  iranslalum  est.  Et  quod  ila  Sab- 
balum  deputatur  ei,signatur  Ezech.  xlvi,2-3  :  i?<cc 
portu  non  claudetur  u  que  ad  vesperam,  el  adorabit 
populus  terrce  ad  oslium  porla?  illius  in  Sabbatis.  » 
Sic  ibi.  Qujc  etiam  prima  esl  ralio  intcr  sex,  quas 
lo(  o  anle  ciiato  proferl  Jacobus  de  Yoragine,  ct 

prima  inter  seplem  illas,  quas  affert  Fr.  Bcrnar- 
dus  de  Parentinis  ord.  PraCdicalorum  provinci;e 
Tolosamc  in  libro,  cui  titulus  :  Lilium  Missce,  scu 
Elucidarius  omuium  difficultatum  circa  Ofiicium 

Missse  occurrei.tium ,  ubi  traclat  de  hymno  ange» 
lico,  Gloriain  e.rcclsis  Deo.  Eamdem  la:ius  deducit 
Auguslinus  Wichmans  ord.  S.  Norberti  in  libro 
recenter  cdito,  cui  litulus  Sabbalismus  Marianus, 
cap.  4.  Addam  cl  uuas  alias  ex  eo.dem  fraire  Ber- 
nardo. 

Sit  erg)  secunda:  Qaia  sicnt  Deus  diei  Sabbati 
benedixit  ,  sic  beata  Virgo  singuJariter  a  Deo 
bcnedicta  fuil,  dicente  angelo,  Luc.  i,  28  :  Bene- 
dicta  tu  in  mulieribus,  ct  Eccksia  cancnte  :  Bene~> 
clicta  Filia  tu  a  Domino,  quia  per  te  [rucium  Vitce 
communicavimus.  Tertia ,  quia  siculi  Sabbatum 
inedial  inler  diem  Dominieum,  <[ui  esl  dics  lyeiilbe, 
elsextam  feriam,  quse  est  dies  trisliti*  :  sic  beala 
Virgo  est  Medialrix  inler  Dcum  ct  hominem.  Ilas 
tres  rationes  habet  Joannes  ISeroli.  ubi  supra,  ct 
Jacobus  de  Yoraginc  1,4  cl  5  loco.  Duas  autem 

priores  Ambrosius  Spicra  Tarvisinus  ord.  fratrum 
Servorum  S.  Marije  in  suo  Quadragesimali,  serm. 

4,  qui  cst  in  Sabbato  posl  feriam  iv  Cinerum 
conclus.  i.  Teriia  raiioni  similis  esl,  quam  habet 
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tertio  quoque  Ioco  Durandus  lib.  iv  Rationalis  div, 

Qfficior.  cap.  1 ,  ■desum-ptam  ex  Joanne  Beletho,  qni 
ante  annos  quadringentos  floruit,  in  lib.  De  div. 
Officiis  cap.  51,  quia  dies  Sabbali  est  janua  et 
inlroitus  ad  Dominicatn  dieni.  Quia  jgitur  ipsa  est 
nobis  porta  ad  regntim  ccelorum,  quod  per  diem 
Dominicam  figuratur,  ideo  de  illa  solemnizamus 
in  septima  feria,  quse  diem  Dominicam  prsecedit. 
Cui  ct  quartam  addit  Durandus  :  <  Ut  soiemiiitas 
Matris  solemnilati  Fiiii  conlinuetur  »  Sed  omissis 

reliquis,  quaiapud  hos  auctores  videantur,  quir.tam 
adjiciinus  ,  quam  habcl  beatus  Petrus  Dantianus, 
lib.  n,  episl.  14,  his  verbis  :  «  Sabbalum  requies 
iiilerpretatur,  quovidelicct  die  Deus  reqnievisse  Icgi- 
lur,  ei  salis  congrue  beaiissimai  Virgini  dedicatur, 
quam  nimiium  sibi  Sapientia  domum  aidifieavit, 
aique  in  ca  per  huniililatis  assumptse  mysterium 
velut  in  sacratissiino  lectulo  requievit.  »  Ha?c 
habelur  in  sequentia  3,  de  beata  Maria,  qua;  in- 
cipil  :  Jubilemus  in  hac  die,  quam  Regince  cceli 
pie  dicavil  Ecclesia.  Exstat  in  Viridario  Mariano 
Yincentii  Hensbergii  ord.  Prsedical.  par.  ni.  Duas 
aiias  indieat  causas  Franciscus  Gosierus  medit. 

58,  De  vita  et  laudibus  Deiparce  Marice  Virginis, 
quas  prseterire  non  possum. 

Sextam  hoc  modo  :  <  iEquum  ctiam  censuit  Ec- 
clesia  qualibel  hebdoinade  dicm  septimum  Virginis 
cultui  deputare,  ut  qui  a  genlilibus  dicalus  crat 
patri  falsorum  deorum,  impio  Saturno,  nunc  dica- 
rciur  Matri  verissimi  Dei,  piissinue  Marice.» 

Septimam  :  «  Ul  ipsa  dolorum  suorum  menior, 
quos  eo  die,  passo  jam,  mortuoque,  et  sepulto  Filio 
sustinuit,  nobis  sit  in  angustiis  nostris  solalio.  » 

Octava,  quia  lali  die  multoiies  legitnr  beata  Virgo 
miracula  lecisse,  ct  beneficia  peccatoribus  piwsii- 
tisse.  Ilabct  hanc  Pelbartus  lib.  xn  Stellarii  B. 
Marim,  part.  i,  arl.  2,  cap.  4  ,  ex  Anselino,  et 
historits  miraculoi  um  ue  beata  Maria,  et  Godscal- 
cus  liollen  ord.  Eremilacum  S.  Auguslini  in  suo 
Prwceptorio,  in  explicalione  primi  proecepti.  Exem- 
plum  esi  huc  pertinens  in  Formicario  Joannis  Ni- 
der  lib.  v,  cap.  7,  de  malefico,  qui  fassus  esl  veri- 
tatem  se  potuisse  dicere  Sabbato ,  quia  feslum 
bealaj  Virginis  quoad  odicium  celebratur,  quod, 
macliinamentis  dtemonum  detenlus,  dunbus  diebus 
praecedenlibus  non  valuerat.  De  iis  quoque,  qui  in 
honorem  cjusdem  Yirginis  eo  die  jejunaverint,  vel 
aliud  opus  bonum  fecerint,  prseclara  passim  exslant 

exempla  probe  remunerala,  ut  in  Gsesario  ileister- 
bachensi  lib.  vn  Miraculorum  cap.  29  61  5'J,  in 
Vincentio  Bellovacensi  lib.  vm  (alias  vn)  can.  102 

el  105;  et  ex  eo  in  Spi-culo  exemplorum,  dist.  4, 
exemplo  8,  et  in  Thoma  Canlipratano  lib.  n  Apum 
cap.  2,0,  part.  xxiv. 

Poslremo  huc  accedunt  hisloria?  el  miracula. 

Prtmum,  de  eo  quod  Constantinepoli  conligit.  Res 
refertur  autem  a  pluribus  ,  nos  referemus  ex 
Joanne  Beleth  in  Explic.  divin.  Offtc.  cap.  5!,  ubi 
cum  retulissel  ordinatum  fuisse,  ui  septima  feria 
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de  bcata  Maria  Yirgine  Missa  celebrarelur,  sub- 
jungii:  «  Quod  non  temere  ita  conslitutum  acccpi- 
mus,  miraculosum  cnim  habet  inilium.  Nam  cum 
olim  Constai.iinopoli  in  quatlam  ecclesia  isnago 
beatse  Virginis  habebatur,ante  quam  velum  quoddam 
dcpendebat,  quo  tota  ea  cooperiebalur,  contigit, 
iit  sexla  semper  feria  velusn  hoc  a  Vesperis  ab 
imngine,  nullo  movenle,  decideret,  et  divino  mira- 
culo  quasi  deferretur  in  cceltim,  ita  ut  jam  ple;  e 
ct  perfccte  ab  omnibus  conspici  posset,  ac  deinde 
rtirsus  in  Sabbato,  Yesperis  absoluiis,  ad  eamdem 
imaginem  descenderet,  ibinue  permaneret  usquc 
in  proximum  diem  Yeneris.  Hoc  ergo  miraculo 
sicpius  viso,  saneilum  est  ui  seinper  illo  die  de 
beala  Maria  in  Ecclesia  cancretur.  »  Sic  ille.  Idcm 
referunt  iisdem  penc  verbis  ubi  supra  Dtirantius  , 
Bernardus  de  Parentinis,  Pelbartus,  et  Go  iscalcus 
Htdlen,  qui  addit  hanc  consuetudinem  a  Gra?cis 
ad  Latinos  fiuxisse.  Idem  denique  refert  Josephus 
vicecomes  Ambrosiani  coUegii  doctor  lib.  ni  De 
Missce  ritibus,  cap.  21.  Huic  rei  simile  est ,  quod 
sub  annum  Domini  888,  septem  opilioncs  greges 

stios  in  Monte  Serralo  pascentes,  sempei'  die  Sab- 
bati  lumjna  el  cereos  in  cavrrnam  illius  mo.mis  de 

cceio  de.f(:endere  conspexerunt,  et  conccntus  aft|*e*- 
lorum  codem  die  audierunt  priusquam  sacra  Yir- 
ginis  imago  e  tenebris  eruerelnr,  et  eo  iii  loeo, 
ubi  ifl  hodienium  nsque  diem  surnmse  venerationi 

est,  collocarctur.  Meminit  ejus  monasterii  et  mira- 
cuiorum  Lucius  Marinaeus  Sictilus  in  finc  lib.  v 

De  rebus  IJispaniw,  et  alii.  Originem  imaginis  in« 
venlas  narrat  libcr  Miraculorum  per  intert  essionem 
bcat;e  Yirginis  in  illo  monte  faetorum,  cap.  2,  primo 

Hispanice,  deinde  anno  1600  Lugduni  Gallico  idio- 
male,  et  scquenli  anno  Duaci  edilus.  Nec  huic  cst 
absimile,  quod  ex  Joscpho  lib.  vn  De  bello  Judaico, 
cap.  24,  recilat  Joannes  Bonifacius  in  sua  llistoria 
virginali  lib.  i,  cap.  14,  de  fonte,  qui  in  Palgestina 
Sabbatis  dunlaxat  aQluens  ,  dicbus  hcbdonia  !ie 
reliquis  exarcscit  ,  qua  de  causa  Sabbaticus  est 

appellalus,  quem  Titus  ipse  conspexit,  el  Paisesti- 
nam  hanc  nympham,  et  erga  eam  pielalem  Sabba- 
tinis  teslatam  feriis,  mibi  videlur,  inquit  BoniSa- 
ciu«,  ostendisse.  Nam  Deipara  fons  est  perenni?, 
unde  tam  multa  morlaiibtis  liencficia  prolluunt, 

profluenlque  dum  mundus  exstabit.  Quod  vero  lion 
aliu  die,  nisi  Sabbalo,  fiueret,  in  co  Sabbatinas 
fmias  Yiigini  ab  Ecclcsia  dicandas  praemonstrari. 
Sic  ille.  Eumdem  Joscpiii  locum  cilans  Anlonius 

Spiiielliis  in  Maria  Deipara  cap.  20,  num.  15,  simi- 
liter  eo  fonte  vult  demonslrari  beneficia  a  Christo 

per  Deiparam,  cui  Sabbatum  es l  dicatum,  pt  culiari 
(luatiam  ralionc  exspeclanda  csse,  cun>  Dcipara  in 
fonle  illoparadisi  Gen.  n,  6,  qni  uiiiversam  teiiam 
irrigabat,  prsefigurala  intelligatur.  Hinc  et  a  Joanne 
Damasceno  orat.  2  De  dormitione  B.  Virgiuh , 
fons  perennis  curalionum  appelialur.  Haec  esl, 

qua?Cant.  iv,12, 15,  Fons-signalus,  fons  ltort<  rinn  et 
puteus  Gquarum  vhentiinn  nomimtlur,  cujus  aqmc 
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consoialionis  et  miscricordus  itunquam  deficient. 
Fons  cst  aque  salularis,  cujus  aquas  si  guslaris, 

vives  m  perpetuum.  De  eodcm  fonte  Jacobus  a 
Vitriaco  Jlist.  Oiientalis,  cap.  85,  quo  !oco  scribit 
eum  flucre  juxla  monies  Libani  inter  duas  eivilalcs, 
Archas  sciiicet  el  Raphaneam.  Plura  de  eodem 
dictus  Auguslinus  in  Sabbaiismo  Mariauo,  cap.  6, 

ubi  Plinium  cum  Josepho  conciliat,  ct  cap.  5  prae- 
cedenle  docet  ccelestibus  indiciis  frequcnter  oslen- 
sum  healam  Yirgincm  diem  Sabbatinum  pecuiia- 
riter  sibi  delegissc,  aliisque  observandum  prsemon- 
slrasse. 

CAPUT  YilL 

A  qtio  tempore   Sabbalum  beatce  Vircjini  Marics 
dicalum  sit, 

1.  Id  fuisseusu  reeeptum,  sallem  aute  oclingeutos 
annos,  palam  est  ex  iis,  quoe  de  Alcuino  Caroli 
Magui  prscceplore  habet  Micrologus  in  libro  De 
ecclesiasticis  observationibus  cap.  60,  ubi  refert 
eum  rogatu  S.  Bonifacii  archiepiscopi  Moguniini 
Missas  composuisse  et  Missales  orationes,  per 
singulos  hebriomadse  dies  ,  eoquod  per  Iluiinorum 
et  aliorum  Barbarorum  vaslationes  librj  saeri  exusti 
essent :  iu  Dominica  videlicct  de  sancla  Triniiate, 
in  secunda  feria  de  Sapientia,  m  lertia  de  Spiritu 
sancto,  iuquarla  de  Chariiate,  in  quinla  de  Angelis, 
in  sexla  de  Cruce,  in  Sal  bato  de  S.  Maria.  Et  ltoc 
ideo,  ut  presbyteri  iiiius  lemporis  nuper  ad  fidem 
conversi,  nondum  ecciesiasticis  OfUciis  instrucii, 
nondum  ciiam  librorum  copia  praedili,  ve!  ali- 
quid  haberent  cum  quo  Officium  suum  qualibet 
die  possent  explere  ;  et  addit  Micrologus : «  Unde  et 
adhuc  quidam  easdem  orationes  quotidie  eliam, 

cum  proprio  abundent  Olficio,  nolunt  prrelermit- 
tere.  In  singulis  quoque  hebdomadibus,  sexla  feria 
de  Cruce  el  Sabbato  de  S.  Maria  peue  usquequaque 

scrvatur,  non  tam  ex  aucloritate,  quam  ex  devo- 
lione.  >  Sic  ille.  Idem  de  Alcuino  scribuni  Joannes 

Beleth  in  Explicat.  divinorum  Offic.  cap.  5i;  Du- 
raiidus  ubi  supra  num.  28. 

2.  Scd  annon  citius?  Videtur  omnino  ex  Inno- 
cciitio  1  Ponlilice,  qui  creatus  est  juxla  Annales 
Baronii,  anno402.  Hicenim  slaiuit  epist.  1  adDe- 
centium  cap.  4,  et  habetur  de  Consecrat.  dist.  5, 
cap.  Sabbalo  :  <  Sabbato,  inquit,  jejunandum  esse 
ratio  evideiilissima  dcmonsirat.  >  Et  infra  :  «  Sexla 

feria  propier  passionem  Domini  jejunamus,  Sabba- 
tum  prxtermiltere  non  debcinus,  quod  inter  tri- 
stiliam  atque  laetiliam  temporis  iilius  videtur  in- 
chisurn.  Nam  utique  constat  Aposlolos  biduo  islo 
ei  in  mcerore  fuisse,  el  propter  melum  Judaeorum 
se  occuluisse.  Ab  hoc  autem  moerore  nullo  modo 

excludenda  est  Dei  Genilrix,  quse  hac  in  re  praeci- 
puas  tulit  parles.  > 

3.  Verum  nec  ibi  sislendum.  Sic  enim  prima  et 
pi£Cipua  ralio  fuerit  dolor  et  trislitia  quam  ilio  die 
pertulit,  cur  Sabbatum  ei  consecrareiur,  sequitur 
iam  iude  ab  :«poslolorura  lemporibus  id  faeluni 
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fuisse,  quibus  menioria  doiorum  fuil  ipsias  reeen- 
tior,  quod  laiius  scquenli  capite  probabimus. 

CAPUT  IX. 

Quk  primus  aucior  Officii  lam  quolidiani,  qnam 
Sabbatrni,  seu  precum  Iwrariarum  beatcv  Marite 
Virginis. 

1.  Plerique  id  tribuunt  Urbano  II,  pontilici 
Romano,  qui  sicut  in  concilio  Piacentiae  habito, 
inilio  Martii  anno  1095,  vel  ui  alii  1004,  no- 
vem  aniiquis  approbatis  prxfalionibus  adjecit 
decimam  (de  qua  re  dicemus  Kalend.  Martii): 
sic  in  concilio  Claromonlcnsi  sive  Avernensi,  codem 
anno,  meuse  Novcmbri  celebralo,  Ollicium,  quod 
Parvum  vocant,  de  beala  Maria  quolidic  recitari 
pracej  it,  et  in  Sabhato  solemnius  observari.  Exslat 
hoeconcUium  tom.  III  Concil.  parl.  n,  ct  ad  illud, 
ex  Baronio  tom.  II  Annulium,  ita  Severinus  Binius 

aduotavil :  Cum  conciliuui  istud  pr&cipue  celc- 
bralum  fuerit,  ut  in  eo  indiceretur  expcdilio  ad 
Terram  sanclam  recuperandam,  ut  res  diflicillima 
inchoanda,  hactenus  in  Ecclesia  catholica  intenlala, 
optatum  consequi  possct  elfectum,  inquit,  anno 
dic:o  1095,  Baronius,  piacuit  Urbano  Pontiiici,  Dei 
Genitricis  precibus  amsitendum,  ut  conciliaret  sibi 
ca^leste  numcn  :  quod  probe  sciret  experimenlo, 
qu&que  ardua  progressura  feliciier,  quibus  bealie 
Marise  Virginis  faveret  gratia,  et  aspiraret  auxiiium. 
Ad  quod  promerendum  idem  Christi  vicarius,  eodcm 
Claromontensi  concilio,  rogata  senteniia  Palrum, 
egit,  ut  horarUe  illse  preces  et  Iaudes,  qme  vulgo 
Dei  Genitricis  appellari  consueverunl  Ofiicium  , 

apud  monachos  eremitas  inslitulionis  Petri  Da- 
miani  frequentari  ccept;e,  ex  illis  deduccrcnlur  ad 
clericos,  a  quibus  digne  ex  animo  eidem  sanctis- 
sima3  Virgini  persolvi  deberent,  ut  ipsa  apud  Filium 
precibus  ageret,  quo  fidclis  populus  in  lol  ct  lanlis 
discriminibus  subeundis,  ejus  fulciretur  auxilio, 
aK[ue  prasidio  muniretur.  Quod  quidem  tunc 
a  sancta  synodo,  Urbano  agenle,  ea  occasione  in- 
ductum,  el  a  clericis  pie  susceptum,ad  laicos  quo- 
que  fuit  tam  viros,  quam  mulieres  propagalum,  ct 
quidem  cum  magno  fenore  gratiarum,  ut  expeni 
suut  ontnes,  jugilerque  experiuntur  fuieles,  iilud 
ex  animo  freqnenlantes  :  quas  preces  ct  Carlhu- 
siani  divino  monitu  haud  pridem  susccpere  di- 
cendas.  Qui  et  ejusdem  ipsorum  ordinis  eamdem 
Dei  Matrem  ascivere  sibi  palronam,  proul  in  rebus 
gestis  sancti  Brunonis  ejus  ordinis  institutoris 

apparet :  in  quibus  et  de  praecepiis  in  dicto  Cla- 
romonlensi  concilio  iisdem  precibus  menlio  ha- 
betur,  videlicet  in  Vila  ipsius,  quai  exslat  apuu  Su- 
rium  tom.  V,  die  6  Octobris  cap.  21.  Ita  fere  Baro- 
nius.  Eamdem  causam  dicti  prxcepti  rcferl  Arnol- 
dus  Wion  lib.  v  Ligni  vitcc  cap.  20.  Franciscus 
Belforestus  lib.  n  Annaiium  Francorum  cap.  29, 
multos  recensens  canones  dicti  concilii,  quos  ex 
manuscriplo  Chronico  abbatiai  Sancti  Dionysii  se 
accepisse  faletur,  hunc  postremum  enumerat,  quo 
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dicit  mandalum  esse  etiam  omniMis  Chrislianis, 
ul  diebus  singulis  Sabbati  Ofliciuni  beatffi  Virginis 
reeilarent.  Durandus  lib,  vi  Rat.  divinorum  Offic. 
cap.  2,  nain.  6  :  <  Urbanus  Papa  H,  concilio  apud 
Claroii  onlein  celebrato  stattiit,  ut  Officium  beatse 

Rlariae  Virginis  quotidie  dicerelur,  et  in  die  Sab- 
bati  solemniter  fieret.  >  Eadem  habent  Mariinus 

Polonus  in  Chron.  in  Urbano  II ;  Philippus  Bergo- 
nias  lib.  xn  Supplementi  clironicorvm;  Radulpiius 

Tungrensis  in  Iibr.  De  canonum  ob&ervanlia,  propo- 
sit.  20;  Cbrislianus  Massams  lib.  xvi  Chron.  mundi; 
Polydorus  Virgilius  De  inventovibus  rerum  lib.  vi, 
cap.  7  ;  Wernerus  Rolevinck  in  Fasciculo  lemporum, 
in  Urbano  Ii  ;  Joannes  Oonifacius  in  Historia  Vir- 
pttali  lib.  if  cap.  7 ;  Franciscus  Samerinus  in 
Sacerdolatiy  sive  Saecrdolum  thesauro  part.  prima, 

nbi  agit  de  praccipuis  feslivitatibus  ;  Joanncs  Nau- 
clerus  in  Chronographia  vol.  II,  generalionc  57; 
Gilbcrtus  Genebrardus  Hb.  iv  Chronicorum,  el 
alii,  acnoininalim  S.  Anloninus  part.  n  historiali, 

lil.  iG,  cap.  1,  §  23,  his  verhis :  i'In  generali concilio  Claromontensi  ab  Urbano  II  convocato, 
inler  cxtcra  statulum  esi,  ut  Horae  beatne  Mariaj 

dicantur.  Unde  el  hoe  in  pigccepto  est,  sicut  Offi- 
rium  Dcmini.  El  eliani  ordinalum  fuit,  ut  !n 
Sabbatis  Ofiicium  Dominae  solemniler  celebrelur.» 
Slc  ille. 

2.  Verum  obscrvandum  esl  nusquam  legi  in  di- 
cto  concilio,  vel  in  cilaiis  auctoribus  Urbanum  II 
preccs  Ilorarias  beaue  Virginis  quotidianas,  vei 
Sabbatiuas  composuisse,  vcl  inslituisse,  sed  reci- 
lari  prsecepisse:  quod  lamen  ad  Gregorium  VII 
dicti  Urbani  (Victoris  III  sede  per  menses  fcre 
sexdeeim  interjecta)  anlecessorem,  vcl  adejusdem 
Cre0o;ii  coaevum,  Pelrum  Damianum  alii  referunl. 
Undo  prudeuler  Pctrus  Canisius  lib.  v,  De  Maria 
Deiparu  Virgint,  cap.  20,  sub  disjunclio;;e  loquilur: 
<  QuoJ  si  >  tnquit,  ad  synodos  venicndum  est,  Cla- 
lomontana  lcgem  tradidit,  vel  confirmavil,  ul  Ho- 
laria;  pree.es  Virgini  saerosanctae  in  Ecclesia  rcci- 
teutur,  utque  Sabbalinus  dies  illius  cuUui  pecu 
iiariter  atlribuatur.  Qui  vero  de  prscslanti  cardinale 
et  episcopo  Ostiensi  Pelro  Damiano  scrihunt,  ad 
Gregorium  VII  Pontiliccm  Maximum  referuhl  hoc 
inslilutum,  quod  fere  obiittei  alum,  per  cumdem 
Damianum  in  usum  revocari  cceperit,  nimirum,  ut 
sacris  iuitiati  omnesad  sacrum  cuitum  Deiparae  Vir- 
gini  cxliibendum,  quolidie  pcnsum  persolvant  hora- 
rium.  d  Uxc  ille.  Atque  hoc  cst,  quod  scribit  Thomas 
Dozius  lib.  ix  De  signis  Ecclesiw  cap.  8,  Pelri  Da- 
iiiiani  studio  perfeclum,  ut  horis  septem  quolibct  die 
preces  ilii  fundereiilur,  ut  pro  nobis  intercedat  apud 
Chrislum  Dominu.n  nostrum,  ut  in  ejus  Vita  nar- 
rat  Hicronymus  Rubeus.  Exstal  haec  apud  Surium 
lom.  H,  d  e  22  Februarii,  desumpta  cx  lib.  v  Hi- 
(.toriai  Ravennalis ,  in  qua  hsec  duo  affirmanlur: 
nunirum,  quod,  Gregorio  seplimo  horlanlo,  per 
omnem  Italiam  jejuhium  ferhesexlse  jam  fere  obli;- 
letatuu»,  rcvocaverit.  Alterum,  quod  etdc  IJorar.is 
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precii  us  quibus  quolidie  divae  Maria?  Virgini  Chri- 
stiparce  debitus  cultus  exhibetur,  factum  est  : 
jussitque  Pcntifex  ab  omnibus,  qui  sacris  esscnt 
initiaii  ,  pie  ac  sancte  quoti  iie  recitandas.  Sic 
Rubeus.  Quod  si  sequamur,  jam  non  solum  anle 
concilium  Claromontanu-.n  in  usu  erat  Offidum 
bealse  Maria?,  sed  etiam  eiat  in  pracepto.  Hinc 
Joannes  Bonifacius  ubi  supra,  postquam  re- 
censuit  Urbanum  II  in  praedicta  synodo  beatis- 
siime  Dei  Malris  proces  Horarias  universo  clero 
dicendas,  et  sabbatinum  cultam  indixisse,  mox 
subjungit,  legem  tllam  nihil  novum  insolitmn- 
que  sancivissc,  sed  quoe  a  Calholicis  fieri  desicrant 
restituisse. 

3.  Prseterea  de  S.  Gerardo  Canadicnsi  in  Pan- 
nonia  episcopo  et  martyre,  in  Vita  ipsius  aptid 
Suriam  die  24  Septembris  legitur  in  Morissena- 
urbe,  in  qsia  scdem  e|)iscopalein  in  ecclcsia  S. 
Gcorgii  erexeral,  in  eadcni,  ad  honorem  beatissiime 
Virginis  Mariae,  venerabilem  aram  exstruxissc, 
anle  quam  thuriLulum  argenleum  collocavit,  ejus- 
que  minislerio,  duos  provectaj  ?ctaiis  homines 
adhibuit,  qui  jugiter  iliic  vigilarent,  alque  operam 
d  trcnt,  ne  ulla  unqu.un  hora  thymiama  ibi  decssel. 
Idem  singulis  quoque  Sabbatis  cum  novem  leclio- 
nibus,  ul  in  die  Assumptionis  ejusdem,  magnisqne 
laudum  praeconiis,  devotionis  sune  officium  cxple- 
bat.  Caeieris  aulem  diebus,  matulinis  ct  vesper- 
linis  precibus  absolulis,  bis  cum  proccssione  eo 
venire  solebat,  qua2  consuetudo,  inquit  auctor, 
bodicque  perseverat.  Martyiio  coronalus  est  hic 
Geiardus  anno  1047. 

4.  At  neque  praedicli  primi  auclorcs  hujus  insii- 
tuli  fuerunl.  JSam  quadringentis  circiter,  ante  eos, 
annis,  lego  sanctum  Joanncm  Damascenum  lcgisse 
Huras  beataj  Mai  i;e,  apud  Vincentium  Bellovacenseni 
in  Speculo  hist.  lib.  xvim,  alias  xvn,cap.  103,  idque 
cx  gestis  seu  Vit;i  ipsius  depromplum  est.  Dc  eo 
enim  sic  scribit  :  «  Joanncs  Damascenus  ab  infanlia 
Grascis  lilteris  crudilus,  infra  12  annos  omnem 
liberalium  arlium  scienliam  comprehendil,  inamore 
Dei  ac  gloriosai  Malris  ejus  se  exerceiis,  monacha- 
lem  habitum  assumpsit  virgoque  pt^rmanens, 
Reginae  virginum  Iloras  quotidie  Studiosissime  de- 
cantabat  :  factusque  presbyter  in  cjus  honore  Mis- 
sas  devoiissiine ,  ac  frequentissime  ceiebrabal. 
Insupcr  etiam  oraiiones,  anliphonas,  respousoria, 
prosasque  facere  consueveral,  quas  in  ejus  solem- 
nitalibus  ad  ipsius  laudem  dulcissime  deeanta- 

bat,  etc.  > 
5.  Sed  hiccine  primus  anctor  precum  Ilorariarum 

DeiparaB  Virginis?  Neutiquam.  Nam  annis  centum 
ante  Damascenum  invenio  sasicto  Ildefonso  To!c- 

lanoe  sedis  archiepiscopo  eam  Iamlem  tribui,  quod 
librum  ediderit  de  OlTicio  beala:  Virginis,  novem 
lectionibus  cuilibet  Sabbato  assFgnalis.  Tcslem 
hujus  rei  profero  Pclbartum  in  Pomcrio  sermonum 
de  beata  Virghu,  seu  Slellario  coromv  ipsius.  libro 
i,  part.  iv,  a 1 1 .  5,  c   2,  qui  i Jipsum  cilal  cx  Ijhro 
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csi  litulus  Scala  coeii  (cujus  auclor  est  Joannes 
iKgidiu9  senJoaiHies  Minor,  Ofdinis  Pnedicatorum) 
ei  *  x  alio  tie  tniraculis  B.  Virginis.  Addilur  autcni 
ibidem  bealam  Virginem  de  Ofiicio  edito,  et  lihro 
coniposito  de  perpetua  ipsius  Virginitate  ei  gralias 
egisse  et  casuiain  donasse  :  de  qua  re  dicemus  die 
%\  Januarii.  His  aecedit  quod  Julianus  Pomerius 
in  Yita  sancti  Udelfonsi  leslalur  eum  composuisse 
M>ssam,  quae  in  beatai  Virginis  laudem  caneretur. 

C.  Verum  neque  hic  sislendum  videtur,  ut  de- 
miiin,  anno  Domini  650,  quo  Ildelfousus  floruil, 
liunc  culluni  onginem  accepisse  arbitremur  :  non 
d;  sunt  enim,  qui  Officium  beatae  Maria3  cum  anti- 
phonis  et  rcsponsoriis  compositum  esse  scribanl  a 
saneio  Auguslino,  qui  ducenlis  annis  Ildelfonsuin 
prtecessil.  Memoral  hoc  Gornelius  Laneilollus  lib. 
im,  cap.  51,  Vitai  saneti  Auguslini,  el  auclorcs  citat 
in  mas  gine  Amb.  Sieiban,  el  P.  Valder.  Quapropler 
uilcrius  progrediendum.  Sicut  igilur  probabiliter 
docet  superius  citatus  Augustinus  Wichmans  Sab- 
balum  jam  inde  ab  apostolorum  temporibus  bealai 
Virgini  consecratum  fuisse,  idem  de  Oflicio  precum 
llorariarum  existimamus,  videlicet  ex  tunc  com- 
positum  esse.  Disserens  itaque  de  prima  origine  et 
institutione  Sabbati  ad  honorem  beatissimae  Virgi- 
nis  in  prsediclo  libro,  cap.  2,  scribit  in  hunc  mo- 
dum  :  i  Ut  in  re  obscura  senlentiam  meam  clare 
proferam,  dico  ab  ipsis  Ecclesiae  incunabulis,  et 
apostolorum  lemporibus,  nempe  inslitulum  Sabba- 
tum  iij  honorem  beatae  Mariaj ;  qua  in  opinione  a 
causa  principali,  obquam  iilud  inslilulum  exisiimo, 
conliriiior  :  estque  ea  dolor  acerbissimus,  et  verum 
marlyrium,  quibus  afllicta  fuit  sanctissima  Deipara, 
in  trisli  iiio  Sabbato  sepulti  sui  Filii.  Etsicut  sacri 
iili  riius  ct  observantiae  ecclesiastieae,  quos  universa 
lcnet  Lcclesia,  quando  de  prima  iilorum  origine 
iion  liquel,  communiter  ex  sentenlia  divi  Augustini 
ei  doctrina  tlieologorum,  ad  apostolorum  lempora 
soleni  referri,  et  ipsi  eorum  auctores  haberi  :  iia 
etiam  de  hoc  sacro  rilu  hebdomadarii  Sabbali  sen- 
liendum  arbitror.  Opinionem  inlerim  hanc  meam 
Romanae  Ecclesia3,  aliorumque  melius  opinanlium 

judicio  lubens  submitlo. »  Hac  ille.  Si  cui  boc  mi- 
nus  placet,  interim  donec  cerlius  id  confinnelur, 
vel  aniiquiores  auctores ,  quam  supra  recensiti 
siint,  inveniantur,  teneamus,  apud  Latinos  Ilde- 
fonsum  primum  fuisse,  qui  de  beata  Maria  Ofiicium 
composueril,  apud  Gra?cos  Damascenum.  Postea 
Damianum  el  Gregorium  VII,  denuo  ad  usum  re- 
vocasse,  Urbanum  II,  id  quod  a  multis  obseiva- 
balur  ,  universaliter  in  Ecclesia  sua  auctoriiale 
approbasse,  el  omnibus  sahem  sacris  ordinibus 
initialis  prsecepisse,  ut,  septeni  horis  diei,  tolidem 
in  iaudem  Virginis  adjungerent.  Porro  quam  con- 
venienter  septem  Horis  canonicis  Iau  ielur  beatis- 
sima  Virgo  Maria,  explicat  Durandus  lib.  v  Batio- 
uulis,  cap.  i,  u.  8. 
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CAFUT  X. 

Quam 

sic  ulilts  precum  Horariarum  beatce  Virginis reciialio. 

1.  Bcatus  Pelrus  Damianus  lib.  11,  episl.  14,  qua: 
in  postrema  edilione  habelur  tom.  III,  opusc.  55, 
cap.  3,post  recitalum  exemplum  declerico  cui  re- 
slilulum  fuit  beneficium  per  adinonilionem  bealai 
Marise,  eo  quod  quoiidie  ante  allarc  ipsius  recitare 
solilus  erat  angelicum  hunc  aique  evangelicum 
versiculum  :  Ave,  Maria,  gralia  plena,  Dominus  te- 
cum,  benedicla  tu  in  mulieribus,  ila  infert :  c  Si  igitiir 
ille  unum  duntaxat  laudis  canendo  versiculum 
corporei  viclus  alimenla  promeruit,  quam  fidelit.>r 
ajterna  sperabunt  qui  beal*  Regime  mundi  quoti- 
diana  Horarum  omnium  vola  persolvunt?  1  Et  con  - 
sequenter  addil :  <  Uude  pulcher  eiiam  mos  in  non  • 
nuliis  Ecclesiis  inolevit,  ut  specialiter  ad  ejus  hono- 
rem  per  omne  Sabbalum  Missarum  celebrenlur 
Oflicia,  nisi  forte  fcstivilas,  vel  feria  Quadragesi- 
malisobsistat.  1  Opuseulovero  decimo  ejusdem  tomi. 
quod  est  de  Horis  canonicis,  cap.  10,  referl  exen;- 
plum  de  clerico,  qui,  per  Horarum  bealse  Vtrginis 
recilationem,  impelravit  peccatorum  suorum  remis- 
sionem.  Idem  porro  lib.  vi,  cpist.  32,  aiiud  refert 
exempluni  de  raonastcrio  Gamugnensi,  quod  gra- 
viter  a  Deo  afflictum  fuit  ob  intermissum  beata? 
Virginis  Ofiicium,  quod  jam  fere  triennio  reeitave 
rant.  Dignum  hoc  censuit  Baronius  quod  lom.  U 
Annalium  suorum  illigaret  ad  annum  1056.  Kecita  - 
lis  aulem  Damiani  verbis  ipse  adjicit  :  «  Sicui 
idem  Damianus  auctor  fuit,  ut  in  monasterio  suo 
Officium  Dei  Genitricis  dicendum  assumeretur :  ila 
ex  eodem  fonle  manasse  cognosciiur,  ut  illud 
ipsum  loto  Ghrisliano  orbe  Occidcntalis  Ecclesiai, 
non  a  monachis  laulum  el  clericis,  sed  eliam  a 
laicis,  viris  atque  mulieribus  ,  quotidianis  pensis 
persolvatur,  monenle  Urbanopapa,  ut  suo  loco 
dicemus.  »  Haic  Baronius.  Monitionem  inleliigi 
respeclu  laicorum.  Nain  cleiicis,  ut  supra  audivi- 
mus,  praicepit. 

2.  Sub  idem  lempus  exsurgens  sanctissimus  al- 
que  slrictissimus  Garlhusianorum  ordo,  cum  inilio 
in  maximis  pcrplexitaiibus  versaretur ,  revelalionc 
divina  admonitus,  has  easdem  preces  Horarias  non 
sine  maximo  emolumento  suscepit,  ul  videre  e&i 
in  Vita  sancti  Brunonisy  cap.  21  ;  etex  ea  in  Joanne 
Bonifacio  lib.  11  De  hist.  virginali,  cap.  7.  Quod  in 
hodiernum  usijue  diem  in  toto  ordine  exactissime 
senant,  legenles  illud  Oflicium  trium  lectionum 
onmibus  diebus,  etiam  Majoris  Hebdomadae  et  fe- 
slis  beatai  Mariae,  et  quibuscunque  aliis.  Cujus 
eiiam  ordinis  saeerdotes  singulis  noctibus  Oflicium 
Missae  de  beala  Maria  recitant  citra  celebrationem, 
ut  testis  est  Pelrus  Sutor  libro  11  De  vita  Carthu- 
sianorum,  tract.  4. 

3.  Amplexae  sunl  idem  pleraquc  Eccleslai  cathe- 
drales,  ut  Cameracensis ,  Atrebatensis  el  alia?. 
Unde  est  in  anliquis  decretis  synodi  Camera- 
censis  lit.  10  :  «  Sialuimus ,  ut  acolyihus  IIo- 21 
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ras  gloriosae  Virginis  Mariie  dicat.  Ilem  ul  exsi- 
stens  in  sacris  ordinibus  ,  sive  sit  beneficialus, 

bive  non,  Horas  canonicas,  videlicet  dedie,  et  bca- 
iia  Virginis  Marise  quolidie  dicere  non  oiniltat.  » 
Observat  ideni  Ecclesia  jam  metropolitana  Camera- 
censis,  et  collegiala  S.  Gaugerici,  el  Sancto&Crucis, 
in  quibus  canitur  per  bebdomadam  semper  in  feria 
proxime  occurrcnic  post  Dominicam  non  impedita 
Ofticio  duplici,  aut  novem  lectionum.  Et  quidem  in 
Matulinis  dicuntur  novem  psalmi  consueii,  el  post 
eos  ires  lectiones  cuin  tribus  responsoriis,  deinde 
Te  Deum  laudamus.  De  Roberlo  secundo  episcopo 

proprio  sedis  Atrebalensis,  qui  scdere  ccepit  anno 
i  11 5,  legitur  in  tabulis  ejusdem  Ecclesiae  :  «  Hic 
plurima  benelicia  Ecelesiye  suai  Atrebatensi  conlulit, 
nccnon  Horas  bealae  Marke  in  conventu  canonico- 
i  um  decanlari  primus  elaboravit.  >  TestisLocrius  in 
Ghronico  adbuncannum.  Quomodo  autem  Christus 

ci  Virgo  Maria  ad  sepiem  Horas  canonicas  laudandi 
sunl,  habes  brevem  melliodum  lib.  m  Insinua- 
lionum  divince  pietaiis  S.  Gerlrudis,  cap.  40.  Decem 
oiiicia  seu  modos,  quibus  colitur  sanctissima  Virgo 
Maria  recenset  Franciscus  Veron  m  Manuali  sodali- 
tRiis  B.  Mariw,  cap.  5,  part.  n.  quae  sunt  honor 
internus  et  externus,  salulatio,  invocalio,  feriis 
inslilulis,  Missis  in  honorem  ipsius  celebratis,  voiis 

et  peregrinationibus,  imaginibus ,  et  statuis  et  crc- 
ciis  ad  ejus  honorem  sodalitatibus. 

CAPUT  xi. 

De  qualuor  canlicis  sive  antiplwnis  mojoribns,  quw 
suis  temporibus  per  lotum  annum  cauuntur  in 
Ecclesia,  et  primo  Alma  Redemploris  Mater. 

Post  finera  divini  Ollicii,  bis  saltem  in  die  unum  cx 
bis  canticis  adjiciendum  est,  ul  si  quid  culpae  in 
rccilandis  vel  canendis  Horis  commissum  est,  id 

per  iiitercessionem  gloriosse  Virginis  Marix  a  Deo 
condonetur.  Visum  esl  autem  non  inulile,  propier 
liiijus  tempestalis  novalores,  de  singulorum  auctore 
et  anliquitale  pauca  disserere.  Primum,  heroico 
versu  compositum,  dicilur  a  Vesperis  Sabbali  ante 
Dominicam  primam  Advenlus,  usque  ad  Purifica- 
tionem  inclusive,  quod  incipit,  Alma  Redempioris 
Mater,  etc.  Hujus  communi  scriplorum  eonsinsu 
Hermannus  Contraclus  Suevus,  ex  nobili  genere 
comitum  Vcriugensium,  auctor  est.  Fuil  is  ordinis 
Sancti  Benedicti  in  monaslerio  S.  Galli,  ut  scribit 
Joannes  Tritheuiius,  vcl  Augiensis,  ut  Arnoldus 

Wion  lib.  v  Ligni  viice,  cap.  1£5,  singulari  in  Dei- 
param  pietate  succeusus.  Floruit  anno  Domini 
1040,  et  obiil,  teste  Joanne  Molano ,  anno  1054. 

Eum  hujus  cantici  auctorem  esse  testes  sunt  Phi- 
iippus  Bergomas,  lib.  xn.  Supplemenli  Chronicorum 
;<d  anniun  1049,  prsedictus  Joannes  Trithemius  in 
bbro  de  Scriptoribus  ecclesiasticis  et  in  Chronico 
iiirsaugiensi  ad  annum  Domini  1047  ;  Wion  ubi 
supra,  el  plures  alii,  qui  infra,  ubi  de  Salve  Regina 
ageraus,  citabuntur,  Super  hanc  antiphouam  :  Alma 
Hcdemptoris  Mater,  iibrum  edidit  Gallico  sermoue 
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F.  Jacobus  Joannes  S.  theol.  doctor,  et  prior  Augu- 
stiuensium  Parisiis  hoc  titulo  :  Thesaurus  sacer 
Prccrogalivarum  et  Excellentiarum  gloriosce  et  san- 
clissimcc  Virginis  Marice. 

CAPLT  XII. 

De  secundo  cantico,  seu  antiphona  :  Ave,  Regina 
ccelorum. 

Hyec  canilur  in  Ecclesia  a  Completorio  fesii  Pu  - 
rilicationis  usque  ad  feriam  quintam  Ccena;  Doiniui 
exdusrve.  De  cjus  auctore  nihii  cerli  invenio.  Pel- 
bartus  in  Slellario  coronw  D.  V.,  I.  x  ,  part.  v, 
art.  1,  c.  2,  ipsos  apostolos  facil  auetores,  qui 
beaia  Virgine  moriente  convenerant,  et  quisque 
pro  virili  in  laudes  ejus  proi  umpebat.  Auelorem 
citat  sanctuin  Cosmam,  cognomcnto  Veslitorem, 
qui  ea  quse  narral  ab  his  qui  interfuerunt,  vel  sal- 
tem  a  successoribus  eoruin  qui  interfuerant,  se 
didicisse  commeniorat.  Peibarli  verba  sunl  ista  : 
«  Petrus  igitur  inchoans,  ut  narrat  Cosmas,  dixil  : 
Gaude,  cceleslium  thalamorum  Sponsa,  thearchici 
luminis  candelabrum,  per  quam  esl  xlerna  claritas 
manifeslala.  Alii  auiem  aposloli,  Ave,  inquiunl, 
Regina  ccelorum ;  ave,  Dominaangelorum.  Salve,radix 
sancta,  ex  qua  mundo  lux  est  orta.  Gaude,  virgo  glo- 
riosa,  super  omnes  speciosa.  Vale,  el  pro  nobis  ora.  > 
Ex  eodem  Cosma  alia  quasdara  cilabimus  die  15  Au- 
gusli.  Et  quamvis  ejusdem  Cosraae  el  Peibarti  fidem 
hic  elevel  Locrius  in  Maria  Augusla,  lib.  vn,  cap.  9, 
id  quod  narrant  probabiic  redditur  ex  ipso  Dionysio 
Areopagita,  qui  et  ipse  se  inlerfuisse  scribit  cum 
apostolis,  lib.  De  divinis  nominibus,  ad  Timolhcum, 

cap.  5,  et  teslatur  quou*  diximus,  cerlatini  aposlolos 
onines,  et  alios  qui  aderant,  in  Dei  et  Virginis  laudes 
se  efludisse.  Verba  ex  translatione  Ambrosii  Ca- 
maldulensis  abbatis  ila  sc  liabent  :  t  Nam  et  apud 
ipsos  divino  Spiritu  plenos  ponlifices  noslros,  cuni 
et  nos  (ut  nosti)  et  plerique  ex  sanctis  fratribus 
nostris  ad  conluendum  corpus  illud,  quod  Aueto- 
rem  vila;,  Deumque  ceperat,  convenissenius  (aderant 
auiein  et  fraler  Doraini  Jacobus  et3  Petrus  supre- 
mum  decus,  et  antiquissiinum  theologoruin  colu- 
men),  ubi  post  contuiiuin  placuit,  ut  infinile  po- 
lentem,  divinae  infirraitatis  bonitatem  pontifices 
laudarenl  omoes,  quisque  pro  capiu  suo.  »  Quidquid 
auteni  hac  de  re  sit,  certum  est  lianc  antiphonam 
anliquam  esse  et  ab  Ecclesia  receptam. 

CAPUT  XIII. 

De  terlio  canlico,  seu  antiphona :  Regina  coeli. 

1.  Hsec  antiphona  ab  angelis  composila,  el  pri- 
mum  decantata  fuit,  usque  ad  illam  partem  :  Ora 
pro  nobis  Deum,  alleluia.  Historiam  late  describil 
Durandus  in  Rationali  divin.  offic.  lib.  vi,  cap.  89, 
n.  3,  his  verbis  :  «  Noiandura  est,  quod  cum  in  urbe 
ftoma  esset  inagna  aeris  pesiilenlia,  beatus  Grego- 
rius  in  teuipore  Pascliali  ordinavit,  ut  imago  beai;e 

Viiginis,  quas  in  eeclesia  Sancta'  Mariae  in  Ara  cceli 
servatur,  quara  r>.  Lueas  pinxisse  didtur,  ei etdem 
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Virgini  similis  perhihetur,  proccssionaliler  pona- 
retur ;  et  dumjante  processioncm  reverenter  portare- 
reiur,  ecce  tota  aeris  infectio  et  lurbulenlia  cede- 
Lal  iuiagini,  fugiens,  ac  si  eam  ferre  non  posset, 
sic  quod  post  imaginem  mira  saniias  remanebat. 
Tunc  autem  circa  imaginem  auditae  dicuntur  tres 
voces  angeioruiu  canenlium  :  Regina  coeli,  lcctare, 
alleluia :  Quia  quem  meruisti  portare,  alleluia  :  fle- 
surrexit,  sicul  dixit,  alleluia.  Statimque  bealus  Gre- 
gorius  odjunxit  ;  Ora  pro  nobis  Deum,  alleluia. 
Qu*  anlipliona  ideo  hoc  lempore  frcqucnlatur.  Et 
lunc  Gregorius  vidit  supra  castrum  Cresceniii  an- 
gehiui  Domini ,  qui  gladium  cruenlatum  tergens, 
in  vaginam  reponebat.  Intellexit  ergo  Gregorius, 
quoil  pestis  illa  cessasset,  quod  et  factum  est.  Unde 
caslrum  illud  cxinde  Casirum  Sancti  Angeli  vocatum 
esl.  Prsemissa  ttnago  in  ecclesia  B.  Mariae  in  Ara 
cceli  in  urbe  super  limen  baplisterii  servatur,  quam 
Rbmani  Reginam  vocant.  i  Sic  ille.  Eamdem  refert 
hisloriam  Tlieodoricus  de  Appoldia,  lib.  u  Vitcu 
sancti  Dominici,  cap.  8.  Exslat  apud  Surium  die  5 
Augu.,ti.  !lem  S.  Anloninus,  part.  iv  Summa; 
Thcol.,  lit.  15,  cap.  24,  §  2,  ct  breviler  repetit  in 
suis  Chronicis,  part.  m,  lit.  25,  cap.  4,  §  2. 

2.  Eamdem  historiam  inier  recentiores  egregie 
deseribit  Carolus  Sigonius,  lib.  i  De  regno  Italicv, 

in  Fl.  Agilulpho  IV,  rege  Longobardorum,  ex  anti- 
quis  libris  Ritualibus.  Postquam  enim  relulitRomae 
pestem  gravissimam  in  dies  magis  saeviisse,  ha2c 
addit  :  «  Quibus  rebus  permotus  Gregorius  I,  ad 
caetera  ccjelestis  irae  piacula,  postero  anno  religio- 
sam  in  die  Resurrectionis  supplicationem  inslituit, 

alque  solemni  in  pompa  sanctani  Virginis  Dei  Ge- 
nilrids  imaginem  extulit.  Haec,  ex  ore  ejus,  Lucre 
evaugelistae  manu  affabre  ad  vivum  expressa,  jam 
tun*  in  aede  divae  Mariae  ad  Praesepe  in  Exquiliis 
sila,  eximia  populi  religione  conservabalur.  Faclum 
esl  auiem,  ut  imaginem  ipsam,  quacunque  ferrelur, 
lelra  pesiilentis  cceli  gravitate  cedenle,  oplala  sa- 
lubritas  sequeretur.  Qua  de  re,  Deo  gratulantibus 
omnibus,  ecce  angelus,  sanctam  Virgiuem  his  vo- 
cibus  e  ccelo  alloquens,  est  audilus  :  Regina  cceli, 

lcctare,  alleluia  :  Quia  quem  meruisti  porlare,  alle- 
luia  :  Resurrexit  sicut  dixit,  atleluia.  Qnam  ubi 
Gregorius  auribus  oralionem  accepit,  slalim  divino 
nistinctus  Spirilu,  in  hunc  modum  expievit  :  Ora 
pro  nobis  Deum,  alleluia.  Exinde  anJiphona  solemnis 
Ecclesi* ,  Paschalis  3rgumenlo  Isetitiai  mansit. 
INeque  ila  mulio  post  angelus  super  Adriani  molem 
astans,  ac  slriclum  mucronem  vagina  recondens, 
conspectus  est.  Quo  viso,  Gregorius  exhilaratus, 
converso  ad  populum  ore  :  Bono  omnes,  inquit, 
aniuro  eslote.  Nam  optalus  divina^  irae,  ac  furentis 
jam  pridem  peslilentiae  finis,  Deo  ipso  annuenle 
ostenditur.  Alque  ita  ut  ille  pra;sensil,  ipse  deinde 
morbus  elanguit.  Ab  hac  re  moli,  Sancti  Angeli 
nomen  est  indilum.  »  lSactenus  Sigonius,  cujus 
itidem  veiba  ex  eo  recitanl  Henvicus  Sedulius  in 

diva  Virgine  Mosaj  Trajeclensi,  cap.  18;  Jacobus 
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Grelserus  in  Synlagmate  de  imaginibus  rnanu  nou 
factis,  et  a  S.  Luca  depiciis  itidem,  cap.  18;  Joan- 
nes  Bonifacius  in  llist.  virginali,  lib.  n,cap.  G; 
Aulonius  Spinellus,  cap.  20,  n.  18.  Quin  etBaronius 
de  hac  imaginis  B.  Virginis  cii  cunilatione,  et  dc 
angelo  viso  iu  mole  Adriani  imperaloris  teslis  esi 
locuplelissimus,  lom.  Vill  Annat.  ecclesiaslicorum, 
anno  590.  Ubi  nola,  leclor,  contra  ha.'reiicos  hujus 
lemporis,  in  supplicationibus  imagines  Deipar.e,  ct 
aliorum  sanctorum  utiliter  et  frucluose  circumferri. 
Angelum  hic  visum  fuisse  S.  Michaelem  ardiange- 
lum  scribit  Joannes  Lupardus  in  suis  Mirabilibus 
urbis  Uoma?.  Addit  Joannes  de  Carihagena,  lib.  xvi, 
hom.  10  :  «  Hujus  vero  angeii  in  forma  pueri  appa- 
rentis  impressa  vesligia,  in  marmoreo  lapide  ab  eo 
relicla,  in  nostro  convenlu  Arae  cceli  reiigiose  asser- 
vanlur  et  palam  ab  omnibus  conspiciunlur. 

5.  Eamdem  hisloriam  referunt  complures  alii, 
ut  Joannes  Mauclerus  prsepositus  Tubingensis  in  II 
volumine  Chronicorum  generat.  20;  Petrus  Cani- 
sius,  lib.  v  De  B.  Maria  cap.  22;  Tilmannus  Bre- 
denbachius,  Collationum  sacrarum  lib.  n,  cap.  19; 
Franciscus  Coslerus,  medit.  43,  De  vita  et  laudi- 
bus  B.  Mariai,  sub  finem  ;  Michael  Timotheus  in 
trecenlis  Quseslionibus  in  Oaicium  divinum  tra- 
ctaiu  ix,  quaest.  16;  Nicolaus  Serarius,  lib.  n  De 
processionibus,  cap.  7,  num.  7;  Franciscus  Sama- 
rinus  beneRciatus  Lateranensis  in  Sacerdotali,  seu 
Sacerdolum  thesauro ,  part.  i,  ubi  de  praecipuis 
sanctorum  festis  agit ;  Arnoldus  Wion,  lib.  v  Ligni 
vitce,  cap.  12;  Joannes  Major  in  appendice  Spe- 
culi  exemplorum,  exemplo  5G;  Joannes  Andreas 
Coppenstein  in  Clavi  prcvdicandi  Rosarium,  lib.  n, 
cap.  8 ;  Andreas  Victorellus  in  libro  italica  lingua 
conscriplo ,  cui  titulus  :  Gloriosa  memoria  beatis- 
simw  Virginis  Matris  Dei,  parl.  vi ,  cap.  3 ;  ubi 
multos  ea  de  re  citans  auctores,  addit  hos  duos  a 
me  non  visos,  videlicel  Gonzalum  Vilescas  et  Ugo- 
nium.  Fuit  autem  illa  limago,  quae  nunc  est  in  ca- 
pella  Burghesia,  ut  asserit  ibidem,  cap.  2;  er 
part.  n,  cap.  17.  Gretserus  tamen  ubi  supra  ex 
Ludovico  Nonio  in  sua  Hispania,  cap.  61,  diclam 
imaginem  putat  a  Gregorio  missam  fuisse  ad  Lean- 
drum  Hispalensem  episcopum,  et  postea  ad  amnem 
Guadalupensem  delatam,  ibidem  coli.  Sed  non  vi- 
delur  verisimile  illam  eamdem  lali  miraculo  deco- 
ratam  eo  missam  fuisse,  at  aliam  etiam  a  Luca 
depictam.  Nam  plures  fuisse  ejusdem  penicillo  de- 
linealas  dicemus  die  19  Februarii.  Ex  iis  autem 
quae  eodem  die,  num.  3,  ex  Theodorico  de  Apoldia 
recitabuntur,  videlur  aliqnando  eadem  imago  fuisse 
in  ecclesia  B.  Maria3  trans  Tiberim,  et  inde  delata 
ad  S.  Sixtum.  Contigit  autem  heec  processio.  ut 
indicat  Sigonias  et  clare  exprimit  Joannes  Bonifa- 
cius,  anno  Domini  591.  Quo  anno,  Pascha  iacidit 
m  xvn  Kal.  Maii,  hoc  est,  dielo  Aprilis,  ut  tesiatur 
Gerardus  Mercalor  in  sua  Clironologia,  cl  Joannes 
Mariana  in  libro  De  die  mortis  Chrhii.  Ad  cujus 
processionis  norraain  arbiuaiur  diclo  loco  Sedu- 
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lius  solemnem  Fiaiieiscaiiorum  processionem  Tra- 

jecli  ad  Mosani  quolannis  lieri,  sed  feria  n  Paschali, 

cunihi  die  Dominicx  Kesurrcclionis,  propter  fre- 

queniem  populi  communionem,  opporlune  eeiebrari 
non  possit. 

CAPUT  XIV. 

Dc  quario  cantico,  seu  anliphona  :  Salve,  Begina. 

1.  Quisuam  hujus  cantici  auctor  sit,  variant 

scriptores,  et  in  nullum  magis  quam  in  istud,  lin- 
pua-ui  cl  denles  exacuunt  hujus  temporis  haereliei. 
Durandus  libro  iv  Rat.  divin.  Offic,  cap.  22,  au- 
ctorem  ejus  facit  Pelrum  episcopum  Compostella- 
nunt.  Sic  et  Jaeobus  de  Voragine  in  Legenda  san- 

ciorum,  cap.  476  vel  (ut  capila  distinguit  editio 

(  jusdcm  operis  facla  per  Claudium  de  Bola)  177. 
ln  Cssario,  lil).  VII   Miraculorum,  cap.  30,  refertur 

c.ompositum  a  quodam  ordinis  Cistertiensis.  S.  An- 
loniirus,  part.  iv  Summm  Tlieol.  t\U  15,  cap.  14,  §  7, 

\ocat    antiphonam  ,    quam  dicilur  composuisse 

Joahnes  Damaseenus.  iEgidius  Aureae  Vallis  mona- 
chus  in  Ceslis  pontificum  Leodiensium,  cap.  155, 

S.  Bernardo  tribuit.  Exstant  in  S.  Bernardi  operi- 

bus  scrmones  4,  super  illud  canticum,  et  una  me- 
dilatio.  Hanc  duplo  prolixiorem,  quam  exslel  in 

operihus  S.  Bernardi,  reperi  in  antiquo  codice  in 
membrana  descripto   in    abbalia  Flincnsi  juxia 

Daacum,  absque  ullius  aucloris  nomine,  tit.  Para- 

phrasissuper  Salve,  Regina,  el  manu  meadescriplam 
habeo.  Sed  nee  sermoncs  isli  a  doclis  pulanlur 

ipsius  esse.  Cantieum  auiem  ipsum  csse  Beruardo 

anliquius  patet  ex  eo  quod  ipsum  haheat  S.  An- 
sehnus,  part.  n  operum ,  ante  Psallerium  Leilsc 
\irginis. 

2.  Itaque  communi  consensu  hujus  canlici  auctor 
est  llermannus  Contraclus.  lta  senlit  Philippus 

Bergomas,  libro  xn  Supptementi  cliron.,  Tritlieniius 

hi  lib.  De  scriploribus  eccles.  cl  De  viris  iilttslribm 

trdinisS.  Benedkli,  lib.  II,  cap.  84,  et  in  Chron.  HiT- 

saugiemi  ad  aflnurii  Doniini  1047  ;  Joannes  Naucle- 
rtis  in  Chrenographia  general.  42;  Petius  Canisius, 

Hb.  v,  cap.  13  et  28;  Fianeiscus  Cosierus  in  Pnefa- 
ilone  medit.  hujus  antiphona? ;  Bellanniuus,  lib.  l 

De  bonis  operlbus  i# partiwlari  cap,  15;  ArinoUus 

Wion,  lib.  \  Ligni  viice,  cap.  105,  ubi  liabet  quam- 

plurima  inlaudem  hujus  caniiei ;  Genebraidns,  lib. 

iv  Chroiiogr. ;  Thomas  Bozius,  Designis  Ecclesiai,  lib. 

U~  cap.  8  ;  Juannes  B,;nif acius  in  ilist.  virginali,  lib. 
i,  cap.  12;  Peti  us  de  Rovado,  ord.  Praid.,  in  Con- 
nvio  ahimcu;  Nicolaus  Jansenius  in  Coinmeutario  ad 

Yiiam  sancti  Dominici,  ad  cap.  12,  lib.  u  ;  etinlib. 

viii  liluius  :  Beneficia  FF.  Prwdkaloribus  a  diva 

Virgine  collaia,  cap.  3,  et  10;  Cornelius  Sehuhin- 

gius  m  Biblioiheca  ecclesiaslica,  agens  de  ie.tj 

Assumplionis;  Auguslinus  Wichmansin  Sabbatismo 

Mariano  cap.  4;  Abiahamus  Bzovius,  tom.  XUIAh- 
eccles.,  anno  1259. 

Verissiiiie  igilur  scripsil  R.  P.  Antonius  de  Ba- 
iinguein  in  pr&faliuiKula  super  conteuqiiaiione 
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M.Marlini  de  Magislris  ad  Salve,  Regina.  «  Diviniis- 
tius  canlici  auctorem  mclior  Iiistoricorum  pars  faeit 
Ilermannum  Conlraetum,  monachum  S.  Benedicti 

in  monasierio  Augiensi,  eximhim  sanctissimse  Dei- 
para3  cullorem,  qui,  leslePhilippo  Bergomensi,  dulci 
melodia  pulchcrrimas  ac  plurimas  in  ejus  honorem 
decantavit  iaudes  :  inler  quas  illaceleberrimaexsislit, 
quaeincipit:  Saive,  Regina  miscricordicc,qu3in\  tanti 
fecit  Ecclesia  universa,  ut  eain  tolo  orbe  quotidie 

sub  vesperam  in  omnibas  pene  templis,  lam  regula- 
rium,  quam  ssecularium  concinat.)  Ad  idem  canticum 
saepe  rccitandum  horlalur  Calechismus  Tridenlinus 
ad  parochos  scripius  part.  iv,  cap.  5,  num.  8,  di- 
cens:  «  Ergo  nos  cxsules  litii  Eva?,  qui  hanc  lacry- 
maruni  vallem  incolimus,  assidue  misericordiai  Ma- 
irem,  ac  (idelis  populi  Advocalam  invocare  dehemus, 
ut  oret  pro  nobis  peccaioribus,  ab  eaque  hac  preee 

opem,  et  auxilium  implorare  :  cujus  ct  pr;estanlis- 
siina  merila  apud  Dcum  esse  ,  el  suinmam  volunta- 
lem  juvandi  humanuni  genus,  nemo,  nisi  impie  et 
nefarie,  dubilare  polest. »  Lego  insupcr  in  tlorto  spi- 
rituali  Pauli  Morigii  Joannem  XXII  hoc  canticum 
recitanti  coneessisse  indulgentias  40 dierum,  cl  Ur- 
banuni  IV,  recilanli  Alma  Redemptoris  Maler,  50 
dierum.  Ilem  Aiexander  episcopus  Foroiiviensis  iu 
sua  epistola ,  quae  incipi!   :   Non  dcfuit  benigna, 
daia  10  Marliil479,  omnibus  de  fiaterniiate  Bosarii 
exsisientibus  qni  diehus  Sabbati ,  Dominicis  et 
fe.-,lis,  praiscnles  sunt  in  ecclesia  Pradicatorum 
dum  canitur  hoc  canlicum  dcdit  40  dierum  indui 

gentias.  ldem  confirmavit  Leo  X.  Paulus  V  ,  omni- 
bus  ct  singulis  huic  canlico  praVsenlibus  conccdit 
ducenloium  dierum  indtilgenlias,  ut  teslalur  capi- 
tulum  generaleord.  Pra^dicat.  Komaj  habilum,  anno 
1008,  §  G,  Denunliamus  omnibus.  Ex  Guillielmo  van 
Schrieck  in  Compendio  Rosarii  Teutonico ,  pag.  6(> 

et  07. 5.  Caeierum  sub  annuni  Domini  1230  ,  Gregot  ius 
IX  ,  idem  canlicum  ,  quod  usque  ad  ea  tempora  in 
Germania  ct  Gallia  lanlum  celehre  eral ,  sua  au- 
cioriiale  approbavil,  et  per  omnes  orbis  Eeelesias 
decanlari,  el  ceriis  divini  OMeii  lioris  adjungi  prre- 

cepit.  'I  estis  hac  de  re  Nauclerus  ubi  supra ,  hisce 
vei  bis  de  Grcgorio  IX  scribens  :  «  Eo  tempore  ponti- 
fex  dccrevit,  ui  ilia  prajccllens  et  duicis  Hermanni 
Coutracti  anliphona,  Salve  Regina ,  certis  divinoe  rei 
Ilorisadderctur. »  Testatur  idem  continualorConradi 
a  Lichtenaw  abbatis  Urspergensis ,  quamvis  a  (Idn 
calholica  alienus,  el  posl  eos  Joannes  de  Carlliagena 
ord.  Minorum  de  Observaiilia  libro  xvni,  in  Homiliis 

calhclicis  de  sacris  arcanis  Dcipane  et  Josephi,  ho- 
milia  12,  quem  dtinum  legi  post  hoc  opus  abso- 
lutum. 

4.  Palcl  ex  his,  et  iis,  quse  cap.  praecedenli  dicta 
sunt,  quam  turpiiei?  errel  Joannes  Lascius  Po!onu.s 
hajreticus  in  sua  Confutatione  Theologix  Moicoviii- 
cce,  ad  caput  quod  est  De  invocatione  sancto- 
rum,  ubi  sicltabet :  <  Notum  esl,  quoruni  liominum 

sit  hoc  cannen  :  Regina  cceli,  lceiare,  alL-luia.  Et  ii- 
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]ud  :  Srtive,  Regina  misericordiw,  vitU  el  spes  nostra, 

talve,  a  Grcgorio  IX  papa ,  cum'  ingenli  injuj?4a 
Jesu  Clirisli,  vitae  et  spei  noslme,  anno  1227  compo- 
situm.  i  Sic  illc.  Ostendimus  enim  illud  ab  angelis 
el  sancto  Gregorio  I,  qui  ponlWicaium  suscepit 
anno  afiO,  primum  fuisse  cantatum,  lioc  ab  Her- 
manno  Conlracto,  qui  uuccnlis  pene  annis  ante  Grc- 
gorium  IX  floruit. 

CAPUT  XV. 

De  excellentia  hujus  canlici,  et  miracuHs  qucc  ad 
ejus  recilationem  conligerunt. 

1 .  Excellenliam  cjus  indicat,  quod  iam  mulli  pra@r 
slatUes  viri  in  co  explicando  laboraverunt.  In  primis 
aticior  il!e  anliquus,  cujus  apud  sanelum  Rernardum 
(iualuor,  ut  supra  dixinius,  exslant  scrmonos  <!e  eo, 
H  praeterea  devotissima  medilatio ;  sanctus  Donavcn- 
tura  versibus,  seu  rliythmis  ila  celebravit,  ut  singulis 
pene  vocibus  quatuor  adliibeat  vcrsus  b^atae  Virgi- 
nis  laudes  uberius  explicantes  ,  tomo  VI,  part.  11, 
operum  ejus.  Franciscus  de  Rclza  ord.  Prsed.  doc- 
Ioy  egregius,  et  beatoe  Virgini  mirum  in  moJum  ad- 
dietos,  in  lioc  breye  canlicum  tria  scripsit  volumina 
c ommeniarioruni,  quoe  singula  adoequant  dimidialam 
partem  .bibliorum,  teslibus  Joanne  Nidero,  lib.  iv 
Formicarii,  cap.  7,  Pio  De  viris  illustribus  ord.  S. 
Dominici,  et  Anlonio  Senensi  in  Bibiiotheca  Prccdi- 
caiorum.  Doctissimam  quoque  conlemp!alionem,  seu 
potius  auream  parapbrasim ,  et  comnienlationem 
super  illud  scripsit  magister  Martinus  de  Magislris, 
theolfigus  Parisiensis,  quam  excudit  Jodocus  Badius, 
ei  Ludovico  Borbonio  cardinali  dedicavit  Kalendis 

Anriiis  1510,  hoc  titnlo  :  Contempiaiio  meliiflua,  cl 
bonce  ac  pim  eniditionis  plcnissima  M.  Marlini  a 
Magistris,  iheologi  Parisiensis  facile  excellentissimi, 
snper  Sdve  Regina.  Adjecta  est  Parnasso  Mariano  a 
supradicio  Anlouio  de  Calinghem  Duaci  edito  lG2i, 
qui  et  suam  prcefaliunculaui  ad  lectorem  adjecit  de 
cjus  auctore,  et  cjusdem  eanlici  commendatione. 
Franciscus  Costcrus  seplem  medilalionibus  illus- 
travit.  H.  Picarl  Parisiis,  anno  1608,  scplem  imagi- 
r.ibus  in  ses  eleganter  incisis  eum  figus  is  biblicis 
decoravit.  Abralnmus  Bznvius  super  idem  eantieum 

40  concio.nes  edidil,  ct  Clemcnli  papae  \TYil  de  lica- 
>i!. 

2.  Hoc  canlicum  solemne  cst  in  loto  ord.  PradK-r 
raiorum,  in  quo  singulis  diebus  cum  processione  ev 
cereis  decantalur  post  Completorium.  Slatulum  id 
Parisiis  sub  initium  ordinis  :  tum  quia  fratres  ejus- 
dcm  ordinis  a  variis  tenlalionibus  et  vexationibus 
liberavit  :  lum  quia  se  Patronam  ordinis  declaravit. 
De  hac  instilulione  et  causis  ejusdem  Thomas  Canti- 
pratanus,  lib.  n  Boniuniversalis,  De  apibus,  cap.  10, 
part.  seu  num.  19;  Antonius  Senensis  in  Chron. 
Prcvdicatorum,  anno  1221 ;  Bzovius  serm.  2  ,  super 
Saivc  Regina,  et  tom.XII!  Annal.  eccles.  an.  1220, 
§  10;  Vincentius  Heinsbergius  in  Viridario  Maiiauo 
pan.  in ;  Nieolaus  Jansenius  in  libro  cilalo  n.  12, 
c;>p.  G,  7  ct  10;  ef  alii  quos  ad  diclum  lo.cum 

Caniipratani  adnolavi.  Facit  quorjue  ad  laudem  hu- 
jus  devotissimi  canlici  quod  de  eo  inslilulum  sit  pium 
sodalitium  (fralernitalem  de  Salve  Regina  nominan?) 
Colonioe,  circa  annum  Domini  1475,  a  Jacobo  Spren- 
gero  ord.  Prsedicatorum  ibidem  pi  iore ,  adjuvaule 
Micbaelc  ab  Insulis  S.  Theol.  in  eodem  convenui 

professore.  Quo  instituto  usus  hujus  canlici  plnri- 
mum  propagatus  est,  ct  tam  feliei  incremcnto  dila- 
lalus,  ut  in  hunc  usque  diem,  Doininicis,  festisqtm 
die.bus,  tantus  sit  sd  lcmplum  Dominicanorum  con- 
cursus  ad  iiltid  canlicum,  quantuni  eornm  lemplum 
bene  magnum  :egrc  polest  capere.  Testis  hac  de  re, 
cl  iceadeni  fraterniiate  Andreas Coppenstein,  lib.  u 
De  [ratemilale  Rosarii,  cap.  12,  ubi  ct  legescjusdcm 
profert  cx  Quodiibelo  dicli  Michaclis  Insulani. 

5.  Nnnc  ad  miracula  veniendum  cst ,  quse  cum 
ad  hiijus  reritationem  patrala  sinl,  i<l  Deo  et  beat:fi 
Virgini  gralum  esse  demonslratur.  Ilaee  Videre  est 
in  C&sario  iil).  vij,  cap.  50,  in  Canlipratano,  ubi 
supra,  cap.  29,  part.  xxvm,  lib.  i  Revelaiionum 
sanclaj  Mechliidis'  cap.  48,  in  S.  Anlonino,  parl. 
iii  Chron.  tit.  23,  cap.  5,  in  Speculo  exemptorum 
dist.  7,  exemplo  42,  45  el  44,  cx  Fr.  Gerardo  de 
Franchelo  Lemovicensi  in  Viiisfratrum  Praidicalo- 

rum,  quorum  primum  repelil  Alexius  de  Salo  Ca- 
puccinus  in  lib.  De  methodo  admirobiti  amandi  et 
honorandi  bealam  Yirginem,  privilegio  4;  in  Georgio 

Maigretio  lib.  Gallice  edito  De  sodaliditale  Corrigia- 
lorum  bcalai  Mariw,  cap.  oG,  in  quo  seplem  mira- 
cula  recenscniur.  Qtsaluor  insuper  de  hoe  cantico 
refert  Antouius  Daveroullius  in  Catechhmo  hisio- 
riaii,  tom.  I,  cap.  2,  lil.  46. 

4.  Marlinos  ab  Azspilcuela,  Navarrus  in  ManuaH 

de  oralione,  ct  H&rn  canonicis,  cap.  19,  num.  185  • 
«  Fama  esl,  inquit,  orationem  Salve  Regina  ih 

nosira  Roncana  Valle  (Prior  fuit  illius  loci  Navar- 
rus)  Sabbalis  solitam  ab  angelis  caulari  apu  ! 
quemdam  fontem  (quem  ab  eo  lempore  in  hoc  prae- 
sens  Angelorum  fontem  appellar.t),  quam,  ut  sdii 

aiunl,  sanctus  Bernardus  audivit  ab  cisdei!".  alibi 
canlari,  quamquc  alii  canlionem  nautieani  vocani, 
co  quod  nautse,  pra3^ertim  naufraganles,  magna 
cum  inlenlione  animi  ea  ulunlur.  i  Hactenus  Na- 
varrus.  Quod  naularum  faelum  impie  carpit  et  de- 
ridet  Erasmus  in  Colioquio ,  de  naviganliWSi,  Aljud 

recenset  praeclarum  miraculum  R.  P.  Pelrus  Ro- 
dulphius,  lib.  l  Hktoriarum  Seraphicce  religiovis,  i:i 
cap.  de  liberalis  a  periculo  parlus,  <!e  niuliero 
quae  per  septem  dies  discrimina  parlus  sustiticbal. 
Haec  a  sancto  Francisco  ei  apparente  admoniia,  ut 
canticum  Salve  Regina  recitarct,  et  antequam  illu.i 
absolveret  partum  ediltira  esset,  quod  et  faelum 
cst.  Idipsum  cxemplum  ex  Bonavenlura  iii  Vita 
S.  Francisci,  eilria  alia  refert  ubi  supra  Davroul- 
lius.  IIuc  procul  duhio  respexit  Franeiscus  de  la 
Croix  in  Hortulo  Mariano,  areola  v,  cap.  16,  §  5, 
tum  de  Ilerinauno  Contracto  loquens,  aii  :  «  Ab 
codem  inlermulla  alia  constal  cditam  auiiphonam 

Sdve  Uegina}  in  Ofiicio  eeclesiastico  decaiHalksi>? 
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niam,  et  angelico  cantu,  el  multis  miraculis  longe 
celeberrimam. »  Denique  idem  canlari  jussum  esl  a 
ducibus  calliolici  exercitus,  Bavaro  et  Buquoyo 
antequam  praelium  inchoaretur  apud  Pragam,  die 
8  Novembris  1620,  el  praeclara  subsecuta  est  vieto- 
ria.  Testis  ea  de  re  Constantinus  Peregrinus  (is  est 
R.  P.  Ilenricus  Filzsiinon)  qui  illud  ipsum  cecinit, 
ct  prselio  inlerfu.it. 

CAPIT  XVI. 

Dcfendilur  hoc  canticum  conlra  hccreticos  hujvs 
temporis. 

1.  floc  canlicum,  quod  majori  parte  anni  juxfa 
riium  Romani  Breviarii  recitatur,  videlicel  ab 
oclava  Pentecostes  usque  ad  Adventum,  tam  male 
habet  Inerelicos  nostri  temporis,  ut  in  omnibus 
divini  Officii  pariibus  nihil  sit  ,  quod  magis  exse- 
rrentur,  Martinus  Lutherus  in  serm.  de  Nativiiale 
Mariai,  teste  Joanne  Cochlaeo  in  Actis  Lutheri  anni 
1552,  dixit  impia  esse  cantica,  Salve  Regina,  et 
Rcgina  jccli.  Ncc  conlenti  caninos  denles  in  illud 
infigere,  conali  sunl  penitus  abolere.  Quod  cum 
se  faeere  non  posse  cernerenl,  omnino  transmu- 
taverunt,  dicenles  :  Salve,  Pater  misericordia>,  etc. 
Alii,  de  quibus  Nicolaus  Serarius  lib.  i  De  sacris 
processionibus,  cap.  6,  Christo  accommodantes,  hoc 
modo  :  Salve,  Jcsu  Chrisle,  Rex  misericordice,  vila, 
dulcedo,  el  spes  noslra.  Ad  le  clamamus,  elc.  Eia 
ergoy  Mediator  nostei\  illos  luos,  elc.  0  Jesu,  o  cle- 
mens,  o  pie,  o  dulcis  Jesu.  Quod  ubi  prius  sic  de- 
ronnarunt,  postea  in  totum  abjecerunt.  Longe  alio 
spiritu  ducii  sunt,  qui  hoc  canticum  etiam  beataj 
AttiuB  accommcdaverunt.  Sic  iegilur  in  libro  ma- 
nuali  Anmuiiialarum  :  Salve,  matrona  nobilissima 
Anna,  lilium,  et  rosa  vernans,  alma  mater  el  avia 
fUii  Dei,  et  flos  mulierum.  Audi  prcces  peccatorum 
in  hac  tniserim  valle.  Eia  ergo,  o  domina  noslra,  illos 
tuos  dulcissimos  oculos  ad  nos  converte  :  et  Mariam 

bmedictam  filiam  tuam  nobis  post  hanc  vitam 

ostende.  0  pia  v.iatrona  coelesti  digna  corona,  Fe- 
mina  viHutis,  pete  nobis  dona  salulis.  0  sancla 
Anna,salulifene  mater  veneranda  Marice.  Non  pensa 
merilum,  sed  pia  cerne  slalum.  0  digna,  nil  malri 
negnt,  aul  avia?  Rcx  optimus  ille.  Uiraque  non  vanas 
fundite,  qucvso,  prcces. 

2.  Hcereticis  pryeluserat  rerum  sacranim  momus 
Desiderius  Erasmus  Rolerodamus  in  Coiloquio%  de 
iiaufiagio,  ubi  deridet  nautas  in  lempestate  et  pe- 
riculo  illud  concinenles,  et  bealai  Virginis  vera? 
maris  Sicllai  opem  imploranles.  Sed  quem  egregie 
carpit  et  refellit  Alberlus  Pius,  Carporum  comes 
jllu^ti  issimus ,  et  vir  longe  doctissimus  in  opere 
suo  xxiu  librorum,  in  quibus  varios  Erasmi  locos 
censct  ab  eo  recognoscendos  el  retractandos,  lib.  ix, 
qui  cst  de  cultu  sanctorum.  Al  quidnam  in  eo 
culpanl  haeretici  ?  Lutherus  ubi  supra,  asseritnulla 
latione  in  bonum  sensum  trahi  posse.  Pelrus  Mar- 
tyr,  sed  non  Chrisli,  in  Commentario  ad  cap.  ni 
pnoris  Kp.  ad  Corintliios  scribit  banc  aniiphonam  non 
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posse  ullo  modo  ab  impietate  defendi,  cum  illa 
omnia  tribuat  Mariae,  quae  soli  I>eo  conveniunt. 
Verum  ha3C  soiide  refutat  Bellarm.  ubi  supra,  oslen- 

dens  singulas  partes  beatye  Maria?  rectissime  con- 
veniie.  Nam  in  Scripturis  multa  Deo  tribuunlur, 
quae  eliam  sanctis,  sed  inferiori  modo  conveniunl. 
Christus  Dominus  Joan.  i,  46,  dicitur  gralia  plenus, 
at  Lucie  I,  28,  ab  angelo  Maria  dicilur  gratia  pleng, 
el.  S.  Stephanus  Act.  yi,  8,  Joannis  ix,  55  Chrisius 
dieitur  tux  mundi,  et  tamen  ipse  Chrislus  Matth.  v, 

14-,  Apostolis  ait  :  Vos  estis  lux  mundi.  Prailerea 
Christus  in  Scripturis  dicitur  Apostolus,  Maqhter, 

Pater,  Pastor,  Episcopus,  quae  et  ipsis  apostolis  pas- 
sim  in  Scripturis  attribuunlur.  Ante  Bcllaiminum 
klem  canlicum  egregie  ab  haereiicorum  calumniis, 

quibus  ilhid  impium  ac  blasphemum  asserunt,  de- 
fendernnt  Petrus  Canisius,  lib.  v.  cap.  13;  Wilhcl- 
musDamasi  Lindanus  iu  n  parie  Apologetici,  p.  528. 

«  Quod  ad  hynmum,  inquii,  Salve  Regina  atlinet , 

quid,  obsecro,  habet  impielalis,  si  pium  est  san- 
ctamDei  Genitricem  invocare,  ut  pro  nobis  orel?» 

Quod  ille  supra  demonsiravit,  et  nos  cum  tola  Ec- 
clesia  calholica  hic  pra;supponimus.  Hos  praeivit 

Hieronymus  ab  Hangesto  doctor  Parisiensisin  libro, 

cui  lilnlus  :  Propugnuculum  conlra  Antimarianost 

in  quo  singulas  hujus  cantici  parles  probat  ei  recte attribui. 

CAPllT  XVII. 

Probatur  ex  anliquilate,  ea ,  qnai  luvrelici  calum- 
niantur  in  hoc  caniica,  beatai  Maviai  convenire, 

el  jam  olimasanclis  Patribus  eidemlribuia  fnisse. 

1.  Displicent  maxime  hacrelicis  priora  illa  verba, 

Vita,  dulcedo,  et  spes  noslra.  Dcinde,  quod  eam 

vocemus  advocatam  noslram.  At  si  Eva  vocata  sit 

Mater  viventium  (Gen.  iii  ,  20),  el  ipsum  nonicn 

Hebra2um,  Heva,  vitam  signilicet,  cur  non  Ma  ia 

viia  appelletur,  quoe  Vitam  ipsam  et  Fontem  viue 

nobis  protulit,  et  miillis  vilam  a  Deo  impenet  pro 

iis  intercedendo,  non  autem  quod  esscntialiler,  aut 

principalis  causa  vitse  nostra;  sit.  Dulcedo  diciiur, 

(|uia  cst  dulcissima  ct  benignissima  Matcr.  Quod 

spes  nostra  vocetur  neminem  debet  offendere , 

quia  Apostolus  ipse  I  ad  Thess.  ti,  40,  ipsos  Tiies- 
salonicenses  ad  quos  scrtbit,  spem  suum  vocat, 

gaudium  et  coronam.  Et  co  nomine  antiquissimi 

Patrum  olim  salutarunt.  S.  Ephrem  Syrus,  Ba- 

siliiMagni  diaconus,  in  orat.  De  laudilm  B.  Marice 

Mrqinis  :  «  Ave,  inquit,  animae  noslrae  spes  fida  ct 

optima.  >  Et  multa  in  eamdem  sentcnliam  in  alia 
oratione  ad  sanclissimam  Dei  Genitricem.  Similiter 

Epiphanius  in  serm.  De  laudibus  Deiparce  :  «  Mariam 

interpretari  solemus 'dominam  alque  etiam  spem. 
Pcperit  enim  Dominum,  qui  est  spes  totius  mundi, 
nempe  Christum.  > 

2.  Sanclus  Germanus  Conslaulinopolilanus  cpi- 

scopus  in  Encomio  in  adoraiionem  veneranda:  zonrc 

Deiparae,  quod  exstat  in  Simeone  Metaphraste,  et 
iu  Laurcntio  Surio  die  ultima  Augusti,  sic  Iiabe* 
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«  Tu  aulcm,  o  castissima  et     salus,  mcmoralo  nomine  ejns,  qiiam  invocato  no- 

m 
inler  cselera  cap.  10 
oplirna,  et  summe  misericors  Domina,  Chrisliano- 
rum  solalium,  eorum,  qui  affligunlur  potenlissima 
recreatio,  paratissimum  refugiurn  pcccatorum,  ne 
nos  relinquas  orbos  lua  dcfensionc.  Nam  si  tu  nos 
deserueris,  quonam  confugicmus?  Quidnam  aulem 
de  nobis  fiel,  o  sanclissima  Dciparn,  spiritus  et 
vila  Chrislianorum  ?  Quomodo  cnim  corpus  nostrum 
viialis  signum  opcrationis  babet  respirationem  : 
ilaetiam  sanctissimum  tuum  nomen ,  quod  in  ore 
scrvorum  tuorum  versatur  assidue,  in  omni  tem- 
pore ,  loco  et  modo,  vita2,  ketitiai  ct  auxilii  non 

solum  est  signum,  sed  ea  eliam  prccurat  ct  con- 
ciliat.  Nos  protegas  alis  lua?  bonitatis ;  nos  custo- 
dias  luis  ad  Filium  luum  et  Deum  intercessionibus ; 

prameas  nobis  vitam  oeternam,  o  spes  Christiano- 
rum,  qme  pudoremon  afficeris  !  » 

3.  Euthymius  monachus  in  oralione  de  codem 

mine  Domini  Jesu,unici  Filii  sui.  Et  id  quidem  non 
idco  fit,  quod  ipsa  niajor  et  potentior  eo  sit.  Nec 
enim  ipse  magnus  ct  potens  est  per  eam,  sed  illa 
per  ipsum.  Qnare  crgo  propilior  salus  in  recorda- 
lione  ejus,  quamEiliisui  same  pereipilur?  Dicam 
quod  sentio  :  Filius  ejus  Dominus  est  et  judex  om- 
nium,  discernens  merita  singulorum.  Dum  igitur 
ipse  a  quovis  suo  nomine  invocalus  non  slatim 
cxaudit,  profeclo  id  justc  facit.  Invocalo  autem  no- 
Mine  Malris,  ctsi  merita  invocantis  non  mercntur, 
ut  exaudiaiur,  merila  tamen  Matris  intcreedunt,  ut 
exaudiatur.  >  Sic  ille. 

5.  Conscntit  cum  his  Patribus  tola  scholastico- 

rum  doctorum  catcrva.  Unum  atquc  alterum  alle- 
gasse  suffecerit.  Sanetus  Thomas  de  Aquino  opu- 
scu!o8,  quod  est  De  Salutalione  angelica,  explicans 
illud,  graliaplena,  sic  ait :  clnomni  periculo  potcs 

argumento,  qusa  exslat  ubi  supra,  ante  700  annos     salutem  oblincre  ab  ipsa  Virgine  gloriosa.  Und< 
sic  Beiparam  alloquilur  :  i  Respice  servos  tuos, 
respice.  In  te  enim  omncs  spem  noslram  colloca- 
vimus,  el  in  te  vivimu?,  et  gloriamur,  et  sumus, 
clc. »  Georgius  Nicomediensis  in  oratione  De  obla- 
tione  Deiparce  in  templum  :  i  Per  le  nos  regnum 
coelorum  speramus  asseculuros.  i  Sed  el  pra^clarus 
Ephesiorum  archiepiscopus  Mallhaeus  Philadel- 
pliiensis,  cilante  Canisio  ubi  supra,  in  oratione  ad 
Virginem  Matrcm,  his  eam  epithetis  exornat,  qua3 
illam  miserorum  spem  esse  comprobant :  nempe 
quod  sit  perstrenuum  bello  concussorum  prasi- 
dium,  secura,  fija  et  sacra  lempcslate  jactatorum 
ancora,  singularc  a  calumnialoribus  affliclorum 
auxilium,  desperatorum  spes,  dolenlium  solalium, 
paratum  ad  omnes  casus  subsidium,  singularis 
salutis  noslra?  propugnalio ,  denique  lutissimus 
naufragorum  porlus.  Unde  nec  Erasmum  piguit 
Mariam  his  verbis  invocare,  in  obsecratione  ad 
Vii  ginem  Matrem  :  c  Per  omnium,  qui  in  te  spes 
lixere  suas,  vola,  obsecro,  obtestorque,  Yirgoinle- 
merata,  peccatoris  hujus  patrocinium  apud  Filium 
suscipe,  ejus  iram,  quam  meis  iligiliis  excitavi, 
doprecare.  > 

4.  IJis  quoque  S.  Anselmi  locum  ex  libro  De  ex- 
cellentia  gloriosis&inueVirginis  Maria?,  cap.  6,  visum 
esl  adjicere  :  c  Velocior,  inquit,  est,  nonnunquam 

Caiuic.  jv,  4,  Mille  chjpri,  id  est,  remedia  contra 

pericula,  pendent  ex  ea.  Item  in  omni  opere  vir- 
tutis  potes  eam  habere  in  adjutorium.  Et  ideo  dicit 
ipsaEccli.xxiv,25:  Inmeomnis  spesvitce  etvirlulis.t 

sanctus  Thomas.  S.  Donavenlura  in  Hymno  : 
Te  Matrem  Dei  lauclamus, hnbel  inleralia :  «Tu  mundi 
Domina,  cceli  Regina,  posl  Deumsola  spes  nostra.  i 
Sic  enim  hase  omnia  pie  et  recle  a  Catholicis  inicl- 

liguntur. 
6.  Scd  displiret  hserelicis,  quod  ca:n  vocamus 

advocalam  nostram.  At  jam  olim  ita  vocavit  vicinus 
apostolorum  temporibus  sanclus  frenoeus  lib.  v 
Adversus  hcereses,  cap.  49,  diccns  :  «  Sicul  H!a  (sei- 
licel  Eva)  seducta  cst,  ut  efifugcret  Deum,  sic  hxc 

suasa  esl  obedire  Deo,  ut  virginis  Eva3  Virgo  Ma- 
ria  lierel  advocata.i  S.  Ephrem,ubi  supra,  sic  eam 

alloquitur  :  «  Tu  peccalorum,  et  auxilio  destitulo- 
rum  unka  advocata  es  atque  adjutrix.  Tu  portus 
naufragantium  tutissimus,  lu  mundi  solalium,  i  etc. 
Denique  ut  unum  adjiciamus  doctorem  scholasti- 
cum,  Dionysius  Carthusianus,  lib.  n  De  laudibus 
Virginis  Mariw,  art.  25,  sic  ait  :  «  Ipsa  est  singulare 
ct  potentissimum  refugium  perdilorum,  spes  inise- 
rorum,  advoeata  et  reconciliatrix  omnium  iniquo- 
runfad  eam  confugientium.  > 

KALENDARUIM  SS.  VIRGIMS  MkMM. 

JANCARIUS. 

DIE  PRIMA  JANUARll. 

§  1.  —  Octava  Naiivitatis  Domini  twstri  Jesu 
Cliristi  ex  B.  Virgtne  Maria,  Cliristi  Circumcisio, 
el  ianctissimi  Nominis  Jesu  imposilio. 

I.  Hunc  diem  inter  festa  Dcipane  computamus 

multis  cx  causis:  lum  quia  est  oclava  partus  ipsius ; 

lum  quia  vel  ipsa  (ut  apud  Ilieronymum  hahct  velus 
auctor  t.  IV,  alias  IX,  in  lib.  De  vera  ciicumcisione, 

ct  apud  Dernardum,  Lamenlaiio  B.  Marios)  Chri- 
stum  circuntcidit ;  vel  saltem  circumcisioni  ipsius 
aifuil,  et  dulcissimum  nfcmen  Jesu,  quod  ei  primo 
ab  archangelo  Gabrielc  revclaluui  est,  ip^a  impo- 
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suit,  ut  semeli.tenjmque  asserit  Spine!!us  Traclatu 
in  Salutationem  angelicam,  et  Uenricus  Lancelotus 
saenc  theolngiae  doelor  oi\S.  Eremitarum  S.  Au- 
gnstini,  in  Viticula  Mariana,  pampino  10.  Id  certe 
conforme  est  prrecepto  angelico  dalo  ei,  Lucao  1,  3  : 
Vocabis  nomen  ejus  Jesum.  Quse  eadern  verba 
poslmodum  Josepho  dlcta  snnl  {Matth.  i,  2!),  ideo- 
rjue  lioc  ei  Iribuil  Garolus  Stengelius,  in  Historia 
Vita!  Joscphi,  cap.  7.  JNec  dubium  voluntate  et  con- 
sensu  ntriusque  id  factuni  esse,  cum  ulrique  impe- 
r.itum  fuerit.  Proedictus  autein  Lancelolus,  pam- 
pino  H,  sicut  et  Pelrus  de  Besse  serm.  De  circum- 
cisione,  sentit  etiam  a  Matre  circumcisum.  Rursum 
hodie,  itt  patet  ex  Missali  Romano,  Romai  slatio 
est  ad  S.  Mariam  trans  Tibcrim. 

2.  Sed  itt  aline  rationes  deessent,  ipsum  OiTicium 
bujus  diei,  lam  in  psalmis  in  ulrisque  Vesperis, 
quam  in  antiplionis  et  responsoriis,  el  collerta  id- 
ipstiin  manifesiant.  Idem  lesianlur  rerum  ecclesia- 
slicarum  scriptores,  lam  veteres,  quam  recentes. 
Joannes  Bclelii  in  Explicatione  divinorum  Officiorum, 
rap.  notat  quinque  esse  fesia  Mariae  Virginis, 
qnorum  secundum  dicit  csse  parientis,  hoc  est,  in 
NataU  Dominu  <  Sed  quoniam,  inquit,  tum  et  feslum 
Filii  agilur,  quo;i  plenum  exigit  Officium,  nullam 
i*jus  servamus  soleuinitatem  usque  in  oclavas.  Tum 
enim  omnia  rcsponsoria  de  beata  Maria  canlanlur, 
rum  prima  ejus  diei  Missa  cujus  introilus  est : 
Vulium  tuum,  Missa  autem  secunda  de  Puero  est.  » 
H.vc  iile.  Similiter  anle  eum  Micrologus,  cap.  39 : 
«  Notandum  hujus  oclavae  Officium  evidentissime 

S.  Maria  ag  re.  Uiule  et  Roiuani  ea  die  ad 
Sanctam  Mariam  slalionem  faciunt,  nec  iinmerito. 
Niiper  eniin  cum  Naiivilatem  Domini  celebraremus, 
f  ullum  tam  {f.  lum)  spcciale  OlTicium  Malii  ejus 
nttribuere  potuirnus.  Unde  non  incongrue  illam 
specialius  In  octava  Domini  veneramur,  ne  solem- 
nitate  Filii  sui  expers  esse  videalur,  quam  luin  in 
eadem  solemnilate  post  Dominum  maxime  b.onoran- 
dam  esse  non  dubitamus.  Matulinales  quoque  Lau- 
des  bujns  oclavse  de  S.  Maria  agunt  expressissime, 

f-U\  >  Post  utrumque  Durandus,  libro  vi,  cap.  15, 
n.  16:  «  Nolandum  quoque  est,  quod  quinquesunt, 
quae  banc  diem  reddunl  solemnem.  Primum  est, 
quia  bac  die  duo  festa  concurrunt,  scilicct  parien- 
tis  et  partus  :  unde  et  duse  Missae  celebrantur.  Pri- 
ma  de  parienle,  scilicel  de  beala  Virgine  in  qua 
dicitur  inlroilus  :  Vullum  tuum.  Secunda  est  de 

parlu,  scilicet  de  Filio,  in  qua  dicitur  introilus  : 
Puer  natusesl  nobis.i  Ac  mox  infra  :  i  Et  ideo,  quia 
boc  feslum  est  de  beata  Virginc,  fit  bodie  stalio 
apud  ccclesiam  S.  Mariae  trans  Tiberim.  »  Idem 
lib.  vn,  cap.  1,  n.  47  :«  Octava  supplclionisest  oc- 
tava  Nalivilatis  Doiuini,  quia  in  ea  supplemus 
quod  minus  factum  cst  in  festo  Nativitatis.  Quia 
cnim  in  Nativitate  mullum  actum  esl  de  parlu,  let 
parum  de  pariente,  ideo  in  octava  plenius  agitur  de 
p.iriente,  quod  apparct  in  responsoriis  el  anliphonis 
laudum,  etin  divino  Oflkio  ipsius  oclavse.  »  Sic  ibi. 
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Cerfe,  quod  bis  ornnibus  antiqtrus  esl,  in  Anlipho- 
narioS.  Gregorii  papa?  hac  die  notatur: «  Dc  S.  Maria 
in  octava  Domini,  el  Missa  incipit  :  Vultnm  tuum. 
cum  oratione  qnam  eliamnum  babel  Romanum 
Missaleet  alia.  »  Inter  rerentiores  Florentius  Vander 
Haer,  collegiatsc  ecclesioe  S.  Petri  Insulensis  tbe- 
saurarius,  in  ecclesiastica  anliquitate  vcrsalissimus, 
in  Sijntagmale  antiquitatum  liturgicarum,  ail  bunc 
diem,  cap.  2,  ita  commentatur  :  « Pertinct  quoque 
bodiernus  dies  ad  bonorem  et  laudem  paricntis 
Matris  et  Virginis,  et  Ecclesia  olim  nominatim,  et 
expresse  buic  laudi  bodie  solila  est  vacare,  ut  le- 
slatur  Micrologus,  et  Durandus,  et  patetex  bodierno 
Officio  noclurno  cl  diurno.  Cui  etiam  rei  convenie- 
bat  antiqua  Missa  :  Vullum  tuum,  et  collecta  ho- 
diernae  diei,  Deus  qui  salutis  ailerncc,  et  slatio  a  i 
S.  Mariam.  >  Denique  Nicolaus  Gallerius,  canonirus 
Palavinus,  in  sua  Evangcliorum  explieandornm 
ratione  bodie  multip^ex  dicit  festum  celebrari,  et 
inter  c?etera,  virginitatis  perpctua^  bcalissimai  Vir- 
ginis.  Quod  cerle  confirmal  ,  lum  collecta  ips  >, 
lum  pleneque  anlipbona?,  qttaa  in  Vesperis  dlcnn- 
tur  et  Laudibus  ,  in  quibus  virginilas  ip si;:s 
commendatur,  sicut  et  in  responsorio  5,  6\  7,  el  8. 

S.Porroquam  sitantiqua  oclavae  bujus  celebraiio, 
patet  ex  verbis  Almacliii  martyris  Roma?  occisi  sub 
Diocleliano,  eo  quod  diceret  :  «  Ilodie  ortava3  Oo- 
minicie  diei  sunl,  cessate  a  superstitionibus  ido- 
lorurn,  >  ut  est  in  Komano  Marlyrologio  ad  bunc 
diem. 

Ilic  duo  breviler  traclanda  veniunt  :  Qiio  loro 
Gtiristus  circumcisus  fuerit,  et  a  quo  ?  Ad  prius 

quod  altinel,  quidam  in  lemplo,  vcl  saliem  itt  civi- 
tale  Jerusalem  Christum  fuisse  circumcisum  aibi- 
tranlur,  ut  (filarius  inttio  Enarrat.  in  Psal.  cxvm, 
et  Primus,  episropus  Caliilunensis,  in  Topo(jrapliia 
snnclorum  Christi  marlijrum  ab  eo  conrposila  anno 
1450,  quse  adjecta  est  Marlyrologio  FranciVi 
Maurolyci ,  in  dictione  Jerusalem.  IIuc  accedit 
qiuul  piclores  depingere  solent  Cbrisli  circumci- 
sionem  a  summo  sacerdote  factam,  qni  utiqiie 

Ilierosolymis  habitabat.  Verum  nulla  Iege  astrin- 
gebaniur  Juda^i,  ut  infantes  circumcidendos  defer- 
rent  ad  templum.  Quapropter  in  suis  AdnotationU 
bus  in  cap.  ii  Lucaj  ad  versum  21,  recte  adnotavit 
Guillielmus  Estius  ;  «  Quod  quidam  imaginanlur 
Clitistum  in  templo  circumcisum,  vanum  est.  Nam 
lemplum  unum  erat  Hierosolymis,  ncc  poterant 

infantes  nuper  nati  in  tola  Judaaa  perferri  Hieroso- 
lyinam.  >  ibidcm  Iate  ex  Scripturis  ostendit,  nec  cir- 
cumcisionem  fieri  solere  per  sacerdotes,  sed  solent 

ipsi  parentes  liiios  suos  circumcidere .  Hinc  legi- 
mus  Sephoram  uxorem  Moysi,  filium  suum  cir- 
cumcidisse  Fxod.  iv,  et  I  Macbab.  i,  miilietes  il!a% 

quse  circumciderant  filios  suos,  trucidalas  fuisse 
jussu  rcgis  Antiocbi.  Dicendum  ilaque  Cltrislum 
in  Betbleem  circumcisum  fuisse  in  spelunca,  in 
qua  natus  fuerat.  Tcsiis  bac  de  re  Epipbanius 

bicrcsi  W ;  Ambrosius  Ansbeilusiu  serm.  De  Ptiri- 
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ficatione,  qui  exstat  integre  in  Bomiliaria  dodorum 
Coloniae  exciiso  1569,  in  quo  sic  dieitur  :  «  Post 
circumcisionem  octavi  diei  in  domo  parenlum,  ha?c 
historia  in  ordine  sequitur,  dicens  :  Posiquam 
impleii  sunt  dies  purgationis  Matris  ejus,  »  elc. 
Consenlit  Nieephorus  Callistus  lib  1  Hist.  eccles., 

cap.  12,  his  verbis  :  <  Die  octavo,  Dominico  scili- 
cet,  circumciditur  in  Bethleem,  in  domo  Joscphi, 

et  ibi  nomen  Jesu  accipit.  »  Idem  docent,  inler  re- 
centiores,  Christianus  Adrichomius  in  Tlieatro 
Terrce  smclce,  in  descriptione  tribus  Juda,  n.  58, 
ciians  Hieronymum  in  Epist.  ad  Marcellam,  Baro- 
iiius  et  Augnstinus  Turhiellus,  anno  Christi  pri- 
mo,  Slengelius  ubi  supra,  Jacobus  Canisius  in 
Sncris  meditationibus  super  Chrisli  Domini  et  B.  V. 
Marice  mysieriis,  part.  n,  §  25  et  alii. 
4  Ex  his  etiam  satis  patet  a  quibns  Christus 

fuerit  circnnieisus,  videHeet  a  p^rentibus  suis. 
Unde  prsPter  auctores  eitalos,  Beda  in  ser.  De  cir- 
curncisione  sic  loquilur  :  «  Yeniens  in  carne  Dd 
Fiiius,  utrumque  purificationis  genus  subire  digna- 
tus  est,  et  circumcisus  videlicet  a  pnrcntibus  octa- 
va  die  nativitatis,  et  tricesimo  selalis  anno  bapti- 
zalus  a  Joanne. »  Superest  quaes.tio  ab  utro  parentum, 
an  a  Josepho,  an  vero  a  Malre  circumcisus  fuerir., 
ui  a  plurihus  assertum  supra  audivimus,  et  idem 
legiiur  in  Oflicio  proprio  Annuntiatarura  de  pas- 
sione  et  martyrio  beatae  Yirginis  Maria?  sive  de  do- 
loribus.  Sic  enim  lect.  2  dicitur  :  «  Ipsa  genuit 
rum,  laetavii  eum,  die  oclava  circumcidit,  et  qua- 
dragesima  praesentavit  in  templo.  »  Sed  luee  verba 
desumpta  sunt  ex  dicta  Lamentatione  apud  S  Ber- 
nardum.  Quare  magis  placet  quod  habet  ij)se  Ber- 
nardus  sermo  1,  in  Circumcisione  Domini,  videlicet 
ipsum  Josephum  puerum  circumcidisse.  Idem  senlil 
Stengclius  ubi  supra,  hoc  etiam  adjiciens  :  «  fliero- 
nymus  in  particulo  quodam  traciatu,  et  doclis- 
simus  Optalus,  Maximus,  quos  plerique  ieeeniiores 
sequunlur,  censenl  Christum  a  Josepho  circum- 
cisum.  »  Aecedil  et  ratio,  quia  beata  Maria  tanta 
cordis  et  amoris  teneritudine  erga  Fiiium  suum 
afficiebator,  ut  non  videatur  tam  diram  laesionem, 
quae  cultello  petrino  fiebat,  manibus  suis  ei  inlu- 
lisse,  sed  magna  animi  compassione  astitisse. 
Turniellus,  ubi  supra,  putat  circumcisum  ab  illis, 
qui  in  singulis  civitatibus  et  villis  depufali  erant  a 
principibus  sacerdotum  ad  illud  munus  prsestan- 
dum. 

5.  Porro  ipsum  Christi  praputium,  quod  in  cir- 
ettmeisione  abscissum  est,  sicui  et  sanguinem  e 
snlneribus  Christi  proflueniem  in  .  cruce,  a  beatn 
Virgine  fuisse  servatum,  et  Itonue  haberi  scribit 
Franciscus  Collius,  sncri  collegii  Ambrosiani  doctor, 
lihro  v  De  sanguine  Cliristit  cap.  2,  idque  probat 
ex  iibro  vi  Revelationum  S.  Birgiltce,  cap.  112,  ubi 
sic  legiiur  :  «  Cum  tempus  vocationis  mese  de  hoe 
mundo  inslaref,  ego  ipsam  (pneputii  membranam) 
commendavi  S.  Joanni  cuslodi  meo  cum  sanguine 
illo  benediclo,  qui   remansit  in  vuln^ribus  ejus, 
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quando  deposuimus  enm  de  cruee,  >  ete.  13  bi 
aulem  nuncsit  videnotas  Consalvi  Duranti  in  idem 

caput, 
6.  Hic  meditare  quanla  spMici.ludiue  piissima 

Malcr  fascias,  unguenta,  et  alia  ad  circumcisionem 
paraverit,  ut  quam  minimo  fieri  posset  dolore 
Chtistus  circumcidereturJ|2°  Quanto  cum  animi 
dolore  circumcisionem  delicalissimi  et  dilectis- 

simi  Filii  sui  perlulerit.  5°  Quanto  exsilieril  gaudio 
cum  ei  dulcissimum  nomen  Jesu  de  eeelo  allainm, 

quod  Salvatorem  signiticat,  ei  fuit  impositum.  Per- 
linct  huc  14-  medilalio  Cosleri,  De  vila  et  laudibus 
Deiparcv  Virginis.  Iloe  itcm  die  cllclo  hoc  mense, 
quo  adhuc  durat  ejus  puerperium,  considcra  quam 
pie,  devote  ct  helanter,  Peum  secum  habens  hsec 

Mater  et  Yirgo,  se  gesserit,  quam  amanler  ac  desi- 
deranler  ubera  ci  porrexerit ,  aut  molliores  cibos 

praibueril :  quam  suaviter  et  blande  eumdcm  sse- 
pissiuie  osculata  :  quom  solHcile  a  fame,  a  siti  ot 

frigore  prolexeril.  Quibusdam  verisimile  non  vide- 
lur  cam  cum  Josepho  el  Puero  usque  ad  purifica- 
tionem  in  stabulo  permansisse,  sed  inultitudine 
hominum  recedente,  proeuranle  Joscplio,  in  aliquo 
diversorio  locum  invenisse,  prsesertsm  cum  nulla 

corporis  debilitas  eam  impedir^t,  quominus  egredi 
possel.  Sed  coutrarium  nos  infra  die  G  Januarii 

num.  4,  probabimus,  ex  Patrum  et  aliorum  tesli- 
rnoniis. 

§11.  —  Victoria  Ferdinandi  regis  CathoUci  conlra 
Mauros,  qna  beatce  Marice  Virginis  intervenln 
podtus  est  Granata,  regni  Granaiensis  melropoli anno  1492. 

1.  Coniigit  bncc  anno  jam  diclo  ipsis  Kalendis 
Januariis,  tradente  civilate  rege  Granala?,  cumvide- 
ret  se  eam  amplius  retinere  non  posse.  Testis  Ln~ 
cius  Marin;eus  Siculus,  lib.  x\  De  rcbus  Hispania'. 
Quod  ope  Dei  Genilricis,  probatur  ex  Joanne  Car- 
liiagena  ord.  Minorum  De  sacris  arcanis  Deipara' 
tom.  II,  lib.  i,  homi!  19,  §4.  «Novit,  inquit,  in\- 
versa  nosira  Hispania,  quod  cum  screnissimus  rex 

calholicus  (FerdiriandusJ  per  multos  annos  elabo- 

rasset  pro  capienda  inclyta  et  inexpugna"bili  urbe 
Granatensi,  tandem  ad  purissimaB  Yirginis  adjuto- 
rium  confugiens,  devote  vovit  cum  serenissima 
consorte  sua  regina  (Isal)ella)  si  eis  de  prsedicta 
rr!)e  victoriam  prar-slaret,  primum  illius  civitatis 
templum  in  houorem  su;e  immaculata3  conccpiionis 
consecrandum.  Quo  cmisso  volo,  gloriosam  ab  ini- 
micis  victoriam  reportarunt.  » 

Est  eliam  Veneiiis  bac  die  frtslum  peculiare 
ecclesiae  S.  Mariae  Matris  Dotnini,  ul  notalur  iu 

patrlarchatus  Venetorum  Kalendario. 

d;e  secunda  januarii* 

§  !.  —  Oclava  pnerperii  bea>ta?  Marice  juxta  Menf>- 
logium  Grcecornm  et  Kaiendarium  Syroriim  ;  ct 
Commemoralio  nalalitia  ejuadem. 

\.  Prius  apcrte  colligitur  ex  Menqhglo,  ct  dicto 
iCaiendario,  in  qurhus  aitera  die  jposi  nalivitatCm 
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Christi  (quae  est  26  Decembris)  ponilur  Puerperium 
S.  Dei  Genitricis.  Quod  enim  Lalini  celebrant  in 
octava  dicttfi  nativilatis,  Grseci  et  Syri  videntur 
celebrare  altera  die  infra  octavam.  Commemoratio 
iral&litia  fit  in  conclusione  omnium  hymnorum,  et 
canitur  prsefatio  Missae  de  Nativiiate  Domini  usque 
ad  Epiphaniam.  Omncs  enitn  hymni  concludunlur 
sicut  in  feslis  de  heata  Maria,  et  Sabbatis  :  Gloria 
tiH,  Domine,  qninalus  es  de  Virgine.  Quod  ut  fieret 
in  ordine  S.  Francisci  auctor  fuit  S.  Bonaventura 
beatai  Yirgini  addictissimus,  utpote,'  qui  multa  fn 
ejus  laudem  conscripserit,  et  nominatim  duplex 
Psallerium,  majus  el  minus  .  Patet  hoc  ex  oralione 
de  Vita  et  meriiis  ejus  Oclaviani  de  Martinis,  in 
quasic  dicitur:  t  Congregato  capilulo  generaliPisis, 
eo  auclore  institutum  est,  ul  Gloria  Mi,  Domine% 
qui  natus  es  de  Virgine,  usque  ad  Epiphaniam 
continuarctur,  eodem  modo  quo  infra  octavam 
Nativitalis  Dominicne  cantatur.  »  Idem  habetur  in 
proprio  Officio  de  S.  Bonaventura  in  frslis  propriis 
ordinis  Minorum  sexta  die  infra  ociavam,  leclione 
quarta,  etobservat  Mem  Komana  Ecclesia.  Sed  et 
Joannes  Releth.,  Dedivims  Officiis,^.  130,  scribit 
tolum  tempus  a  Nativitale  Domini  usque  ad  oeta- 
vas  Epiphaniae,  pro  una  octnv*  repulari.  Quinimo 
Ecciesia  puerperium  hoc  quadraginta  diebus  reco- 
lit,  el  canlicis  ac  caaremoniis  peculiaribus  exornaf, 
ul  ejus  memoria  animis  noslris  firmius  insideat, 
ac  sa-pius  cum  fructu  renoveiur.  Omnes  enim 
bymni  ejusdem  metri,  tan»  in  festis,  quam  Dnmi- 
nicis,  usque  ad  Purificationem  canuutur  tono  Niti- 
viiatis  Domini,  etiam  post  Sepluagesimam,  et  in 
Sabbatis  antiphonaede  Laudibus:  0  admirabile  com- 
mercium.  Qu#  sunl  diei  octava;  Nativitatis  Domini. 
Et  lam  in  Dominlcis,  quam  fe.slis  (nisi  sint  du- 
plicia)  fit  in  Missa  commemoratio  de  b^ata  Maria 
per  colleetam  ejusdem  diei  octavan.  Item  diebus 
Sabbatinis,  quos  ei  peculiariter  eonsecratos  esse 
docuimus  in  Generalibus  cap.  7  et  8,  carnibus 
vescimur,  propter  ejusriem  temporis   hetitiam  de 
Nativitale  Sahatoris.  Qua  de  re  latius  23  die  De- 
cembris.  Et  quadragesimum  a  Christi  narali  dicm, 
quo  puerperium  hoc  juxta  ritum  Mosaicum  con- 
cluditur,  Ecclesia  solemnem  haberi  statuit.  Quibus 
conformiter  Breviarium   Trajectense   seu  Ultra- 
jectense  hanc  habet  regulam  seu  rubricam  in  die 
Nativitatis  Domini  :  «  Nota  quod  a  riie  Nativilatis 
Domini  inclusive,  usque  ad  Purificalionem  exclu- 
sive,  dicilur  de  Domina  nostra  ad  Vesperas  pro  suf- 
fiagio  responsorium  sequens  cum  versu  Gloria,  et 
prosa  :  Gaude,  Maria  Virgo ,  cunctas  licereses  sola 
interemisli,  qvue  Gabrielis  archangeli  diclis  credi- 
disli,  dum  virgo  Deum  et  hominem  yenuisli,  et  post 
partum  virgo  inviolala  permansisti.  Vers.  Gabrielen 
arcliangelum  crcdimus  divinitus  te  esse  affatum;  ute- 
rum  luum  de  Spiritu  sancto  credimus  imprcegnatum. 
Erubescal  Judams  infelix,  qui  dicit  Chrislum  ex 
Joscph   scmine  esse    natum,  etc.  Prosa   esl,  In- 
rnolata.  t  Item  in  catherirali  ecclesia  Tornacensi, 
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sicut  omnibus  diebus  Sabbatinis  et  Vigiliis  feslo- 
rum  beatse  Maria^,  post  Vesperas  canonici  choro 
egrediuntur  ad  stationem  in  honorem  ejns  facien- 
dam  ante  altare  ipsius,  incensando,  et  canendo 
Salve,  vel  aliam  antiphonam,  ila  id  faciunt  quo- 
tidie  a  Nalivitate  Domini  usque  ad  Purificalioncm. 

DIE  TERTIA  JANUAIUI. 

§  I.  —  Octava  S.  Joannis  apostoli  et  evangclistm. 
filii  adoptivi.  seu  commendalilii  beatce  Marice 
Virginis,  et  custodis  ejusdem. 

1.  Hujus  oetavas  meminit  Amalarius  Forlunalus, 
arcbiepiscopus  Trevircnsis,  lib.  iv  De  ecclesiasticis 
Officiis,  cap.  37,  et  Ado  arcliicpiscopus  Viennensis 
in  Martyrologio.  Hic  medilari  juvabit,  quo  affectu 
beatus  ille  apostolus  ct  virgo  Virginem  Mariani, 
ut  Malrem  sibi  commendatam,  et  a  dileclissiino 
sibi  Magistro  leslamento  relictam,  dilexerit,  pignus 
ntiqiie  quo  nullum  habebat  in  terra  preliosius,  de 
quo  ipse  in  Evangelio  suo  testatur,  dicens,  Joan. 
xix,  25-27  :  Cum  vidisset  Jesus  Matrem,  el  discipu* 

lum  stantem,  quem  diligebat,  dicit  Malri  suo?  ':  Mu- 
lier,  ecce  filius  tuns.  Hoc  est  :  Ecce  eum,  qui  post- 
bac  tibi  filii  locoeril,  qui  pro  me  lui  curam  gcret, 

te  preteget,  le  consolabitur  in  absenlia  inea  cor- 
porali,  et  de  necessariis  t.ibi  providebit.  Filius  ergo 
charitale  et  ofTicio  erga  le,  non  natura,  imo  nec 
proprie  dicta  adoptione.  Quem  ipsa  in  filium 
suscepit,  el  ipse  vicissim  illam  in  matrem.  Unde 
in  textu  subsequilur  :  Deinde  dicit  discipulo  :  Er.ce 
Mater  tua.Ac  si  dicat  :  IIxc  lihi  sil  matris  loco,  in 
hac  colenda  et  adjuvanda  vices  meas  snpplebis. 

Quod  et  promptissime  mox  exseculus  est,  juxla  id 
quod  sequitur  :  El  ex  illa  hora,  id  est,  ab  illo 
temporis  momenlo,  accepil  eam  discipulus  in  sua. 
Non  ut  vitiose  multi  codices  habent,  in  suam ;  nam 

Crseec  est,  eis  xot  i'5ia,  in  propria.  Non  utique  pra> 
dia,  sed  ut  Auguslinus  evponit,  officia,  seu  obse- 
quia.  In  sua,  id  est,  in  jus  suum,  in  domum  suam, 

non  jure  proprieialis  ct  dominii,  sed  concessione 
et  nsu.  Interpres  Syrus  transferf,  apud  se  ,  vel,  ad 
se.  Eorum  enim  pcculiarem  nos  curam  gerere 
declaramus  quos  in  iiabitationem  seu  familiam 
nos'ram  recipimus.  Sic  olim  inlelrexil  sanrtus 
Iklefonsus  Tolelanus  scrm.  5  De  Assnmptione, 
dicens,  «  quod  ab  ipsa  cruce  cam  suscepit  in  sua 
sollicitudine  et  cura,  videlicet  ut  virgo  Virgini 
deserviret,  et  Domini  nostri  reppnderet  servitutis 
el  dilectionis  obsequiuin,  qni  eam  prai  caHeris  sua 
riilectione  fecernt  dignum.  »  Hic  eliam  perpende 

quanlopere  vicissim  beatissima  Maria,  Joannem 
filii  loco  sibi  dalum,  Virgo  virginem,  dilexerit,  et 

Deum  ora,  ut  talem  possis  habere  malrem  ct  cu- 
^slodem.  Pertinent  huc  Costeri  meditatio  39  de 
Passione  Domini,  et  ea  qua±  habet  Pctrus  a  Cogni 

iri  Vitabeatce  Mario?,  cap.  2-2,  sub  finem. 
2.  Dixi  filii  adoptivi  seu  polius  commendatiiii, 

contra  eos,  qui  per  praeriicta  verba  dicunt  Joannem 

factum  filium  vcrum  et  realem,  imo  potu:sse  ficri 
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filium  naturalem  bealae  Virginis,  vi  verborum 
Christi  in  cruce  prolatorum.  Conlra  quos  videre 
est  aliquot  tractatus  iEgtdii  Carlerii,  decani  Ca- 
meracensis,  in  Sportula  fragmentorum.  Non  enim 
sic  accipienda  sunt  Cliristi  verba  :  Mulier,  ecce 

filius  luus,  quasi  per  ea  Joannes  evangelista  fa- 
ctus  fuerit  verus  et  rcalis,  aut  naturalis  beatic 
Mariie  lilius,  quod  magnis  animis  abhine  ducentis 
et  aniplius  annis,  quidam  Calholici,  nimis  profunde 
speculari  volenles,  disputavcrunt  :  sed  eo  modo, 
quo  exposuimus,  conformiter  ei,  quod  dicilur  in 
serm.  De  Assumptione  B.  Marice,  apud  Hierony- 
nium,  in  cruce  dictum  :  Ecce  Maler  lua,  ut  virgo 
Virgini  cohsererel,  et  deserviret  officiosissime  cura 
a  lopiionis.  Et  juxla  illud,  quod  scribit  Paulinus, 
epistola  58,  apud  Auguslinum,  qua?st.  9,  designans, 
ui  et  alii  Matrem  delegaret  pro  malre  habendam, 
et  vice  sua  consolandam,  alque  illi  vicissim  novum 
filium,  vice  corporis  sui  traderet,  imo  ut  ita  dixe- 
lim,  gigneret.  Quae  postrema  verba  forte  occasio- 
nem  dederunt  recilatai  opinioni.  Sed  contra  pra?- 
dictos  invectivam  scripserunt,  non  solum  ̂ Egidius 
Carlier  in  citato  opere,  tract.  28,  sed  el  ibidem 
Iract.  29,  Joannes  Tinctoris,  canonicus  Tornaeen- 

sis,  srcr&e  theolog'ue  professor.  Confulat  eamdem 
opinationem  Joannes  Major  in  cap.  xix  Joannis,  et 
significat  Henricum  a  Gandavo ,  et  Verrilonum 
islius  sententiae  fuisse.  Sed  de  relalione  filialionis 
inler  beatam  Mariam  et  Joannem,  el  de  tola  hac 

qusestione,  quae  nec  pietatem  promovct,  neqne 
historiam  concernit,  lisec  indicasse  sufliciat. 

3.  lllud  magis  ad  propositum  nostrum  spectat, 
exemplis  declarare  quam  sint  conjuncli  et  familia- 
res  in  ccelo  beatissima  Virgo  Maria,  et  bealus  Joan- 
nes  evangelista,  ex  eo  quod  in  hisioriis  sanctorum 
(Yequenlissimc  simul,  vlventibus  apparuisse  legun- 
tur.  iri  piimis  sancto  Gregorio  Neoeaesariensi 
episcopo,  cognomenlo  Thaumaiurgo,  ui  esl  in  Vila 

ipsius  per  Gregorium  Nyssenum,  S.  Basilii  fra- 
trem,  conscripla.  Ea  apparitione  defnle  saiiciissiniae 
Tiiniiatis  conlra  ha^resim  Panli  Samosateni  in- 
slructus  fuit,  ut  tcsialur  Thomas  Bozius  fib.  ix 

De  signis  ecclesiie,  cap.  10.  Qoin  et  ipsa  fidei  for- 
inula  seu  symbolum  exstat  in  operibus  ejusdem 
Gtegorii  Tliaumaturgi,  a  Gerardo  Vossio,  Graece 
el  Laline  editis,  hoc  titulo  :  Sancli  Palris  nostri 

G>'c.gorii  epiicopi  Neocaisarew  Pond  Thaumaturgi 
czpositio  fidei,  quam  per  revelalionem  a  B.  Joanne 
cvangelisla,  medianle  Dei  GenUrice  Maria  Virgine, 
accepit.  Quaj  fidei  formula  per  Deiparam  et  Joan- 
nem  apostolum  Gregorio  tradita  mirifice  posLea 
juvit  omnes  Oiienlales  adversus  Aiii  impielalem, 
it!  addit  ibidem  Bozius.  Exstal  ilcm  in  Vita  ejusdein 

Giegoiii  per  Gregorium  INyssenum.  Eanidem  for- 
iniilam  Rulfinus  inseru  t  liisl.  ecclesiast.  Eusebii, 

lib.  vir;  cap.  25.  Habetur  eadem  in  e.xordio  quintse 
synodi  fecumenica?,  et  in  libr.  De  synodis  et  orlu 
liwrcsum  S.  Germani  palriarclue  Consianlinopoli- 
taiu,  etin  Baronii  Anualibus  auno  233.  Verba  item 

Germani  refert  Gerardus  Vossius  in  nolis  ad  diclam 

Exposilionem  fidei  a  Thaumaturgo  conscriptam, 
cademque  Gr«ce  et  Latine  habenlur  lom.  III,  Anti- 
qnce  lect.  per  Henrieurn  Canisium  in  lucem  emisso, 
et  apud  alios,  quos  citat  Vossius.  Ipsain  autem 
app;»ritionem  Nicephorus,  lib.  vi  liihtor.  cap.  17, 
et  inler  recentiorcs  ex  eo  Ganisius,  lib.  v,  cap.  21, 
Spinellus  In  Maria  Deipara  cap.  20,  num.  47. 
Rursus  iidem  simul  apparuerunt  Cyriaco  abhali, 
ut  est  in  Pralo  spiriiuali,  cap.  46,  auctore  Joanne 
Moscho.  ltem  S.  Hermanno,  qui  et  Joseph  dictus, 
ut  patet  ex  Vita  ipsius  apud  Laurentium  Surium, 
die  7  Aprilis,  cap.  4.  Prwterea  S.  Petro  Ccelestino, 
et  cum  eo  Psalterium  cecinerunt,  ut  habet  Vita 

ipsius,  cap.  1,  lib.  vi  Benedicti  Gononi  De  Vitis 
Patrum  Occidenlis.  Rursus  mulicri  cuidam  dict;e 
EHsabeth,  anno  1238,  ut  esl  in  Chronico  Belgico 

Joannis  a  Leidis  Carmeliia3,  lih.  xxiv,  cap.  15.  Itcm 
Cameraci  cuidam  canonico  Canlipratensi,  ut  est 
in  Thoma  Canlipralano  libr.  n,  Boni  Cniversalis, 
De  apibus,  cap.  53,  part.  xn  ;  beata?  Ida2  Lovaniensi , 
ut  estin  Vita  ipsius,  cap.  46;  denique.ut  alios  pra> 
termiltam,  beato  Petro  Alcanlara  ord.  Recollecto- 
rum,  qui  ohiit  1562,  idque  constat  ex  ipsius  Vila. 

4.  Ob  magnam  hanc  bealas  Virginis  Mariae  et 
Joannis  evangelistae  familiaritalem,  in  honorem 
utriusque  institulus  est  ordo  el  religlo  Fontis 
Ebraldi,  de  cujus  origine  videre  est  Baroniiun, 
tom.  XII  Annal.  anno  1117.  Hinc  et  communis  est 
oratio  ad  uliumque  valde  devota,  qiue.  incipit  : 
0  intemerata,  et  in  leternum  benedictay  etc,  quse 
exslat  in  Antidotario  auimce,  et  aliis  piis  libellis, 

et  ibidem  dicitur  composila  a  S.  Edmundo  Cantun- 
riensi  archiepiscopo,  quam  aJolescens  quotiilie 

solitus  erat  recitare.  Quod  cum  semel  per  oblivio- 

nem,  sludiis  occupatus,  omisisset,  sequenti  nccle 
a  bealo  Joanne  monitus  est  comminalio  ie  feruhe, 

ne  hanc  in  posterum  omilteret,  ut  est  in  Vita  ipsius 
apud  Surium,  tom.  VI,  die  16  Novenibris»cap.  i  I,  et 
in  Speculo  historiali  Vincentii  lib.  xxxn,  alias  xxxi, 

cap.  73.  De  virlute  ejusdem  oral.  vide  idem  $pe- 
culum,  lib.  viii,  cap.  101.  Obiit  S.  Edmundus 

beata?  V*n  gini  addielissimus  aimo  1240.  Quod  au- 
lem  bealus  Joannes  ex  obsequiis  bealae  Virgiui 

praeslilis,  per  qu;c  fiebat,  ul  ipsa  posset  liberius 

Deo  vacare,  magnam  acceperit  in  ccelo  rcmunera- 
tionein,  videre  est  lib.  iv,  cap.  49,  Insinuaiionum 

divino!  pietatis,  sive  Revelationum  beata^  Gerlrurtis* 
Merilo  igitur  cxclamare  hic  possumus:  O  duos 

gemnue  rrclcstes  Maria  el  Joamtes  !  o  duo  lumina  • 
ria  anle  Dcum  lucenlia  !  vesiris  radiis  scelerum  no- 
strorum  elTugata  nubila. 

|  ||  __  Terribilis  terra?  motus  per  tolum  terrarum 
o>bem,  sed  prajsertim  in  llatia,  intercessione 
beatoi  Murue  Virginis  sedaius  anno  1117. 

Quomo-Io  ira  Dei  placata  fuerit,  infantulo  apud 
Cremonam  revelaium  esl.  Historiam  scribit  Dode- 
chinus  abbis  in  Appendice  ad  Maiianum  Scotum, 
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his  verbis  :  *  AnnolH7,  in  oclava  ssneti  Joannis 

evangelist.-r,  terra  motns  bis  inler  diem  et  noctem, 
lam  lerribilis  per  tolum  orbem  lerrarum  factus 

est,  ut  mulla  rod iiicia  corruerent,  et  bomines  \h*$ 
etfngerent  :  sed  maxime  in  Italia,  ubi  lam  peri- 
cnlosus  et  horribifis  fuit,  ut  manifestum  Dei  judi- 
cium  super  se  homines  exspectarent.  »  Et  infra  : 
c  His  lani  inirantlis,  tamqne  tremendis  signis  cir- 
cumquaque  divulgatis,  et  tribus  diebus  in  jejuniis, 
et  orationibus  p  >r  totam  Ilaliam,  ab  omnibus  per- 
aclis,  apud  Cremonam,  quidam  infantulus  in 
cunis  jaeens,  pannis  obsitus,  in  primam  loquentli 
vocem  conlra  naturam  os  aperuit,  matremque  suam 
escas  paranlem  fratri  suo  majori,  qui  ploramlo 
panem  peliverat.a  corporis  curis  compescuil,  asse- 
rens  sibi  visam  Oei  Genitricem  Mariam  ante  tribu- 
nal  Cbristi  slantem,  iostantissimisque  precibus  pro 

"udicio,  quod  mundo  proptcr  peccata  sua  dare 
intenderat,  ipsi  supplicantem,  ac  post  haec  deposuit 
eloquium  usque  ad  lempus  humanne  conditioni 
congruum.  »  Sic  ibi.  Ex  eodem  verbolenus  citat 
Thomas  Bozius  li!>.  xxiv  De  signis  Ecc<esia\  cap.  8. 
Ritrsus  eamdem  hisloriam  refert  Tritbemius  in 
Chronico  llirsaugiensi  ad  eumdem  annum  1117, 
in  abbate  14,  verbis  pauSuhim  mutatis.  Ea  quae 
infans  dixit  sic  effert  :  «  Cessale,  mortales,  escam 
parare,  o  mox  perituri.  Ecce  sancta  Dei  Gcnitrix 
Virgo  Maria  ante  Cbrisli  tribnnal,  precibusque 
Mistantissimis  supplicat  pro  judicio  tremend.e  sen- 
lentiae,  quod  mundo  propter  peccala  hominum 
judex  ipse  justissimus  intenderat.  >  Similis  est 

hisloria  in  \'ila  sancti  Dominici  per  Tbeodorum 
de  Apoldia,  lib.  u,  cap.  1,  quce  latius  ab  aliis  re- 
fertur. 

§  III.  —  Concessio  plenarice  indulgentice  per  Cie- 
gorium  XIII  omnibus  confratribus  fiosaw,  ei  aliis 
in  ecctesia  PdpknH  crd.  Sartcti  Dominici, 

Dalum  est  boc  die  Diploma  dicti  pontificis,  anno 
1570,  quod  incipit :  Cum  sicut  accepimus  in  Eccle- 
sia.  Exslat  in  Tbesauro  aposlolico  Rnsarii  collecto 
per  fralrem  Petrum  Louvet  ordinis  S.  Domiiiici.  Et 
lucrari  possunt  Dominica  3  Ajv.ilis,  et  prima  Oc- 
lobris.  Talia  aulem  aliquotics  Kalendario  nostro  iu- 
serknus,  quia  ad  bonorem  beat;e  Virginis  pertinet, 
quod  bujusmodi  favores  ipsius  intuitu,  vcl  sodalila- 
tum  ejus  nomine  erectarum  a  summis  Ecclesia?  piae- 
sulibus  conceduntur.  Quapropler  gaudere  debemus, 
el  Deo  gralias  agere,  quod  Matiis  ipsius  respeclu 
talia  benefieia,  et  spirilales  gratias  obtineamus. 
()uod  semel  hic  admonuisse  sutFieiat. 

DIE  QUARTA  JANUARII. 

§  —  Alrebaii  dedicatio  cathedralis  ecclesicc  bealcv 
Marioj,  circa  annum  Domini  1030. 

I.  Ilanc  ignis  de  cnelo  cum  ibnilfu  descendens  lo- 
nmabsumpseraliii  Kal.  Augusti  ajtno  Domini  1030. 
Postejus  reparationem,  eam  hoe  die,  nempe  quarla 
ianuaru,  solemniter  dedtcavil  Gerardus  primns 
cjus  rsomiiiis  Cameracensiset  Atrebafensis epi --rop>«<5. 
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Teslatur  utrumque  Baldericus  in  suo  Chronko  Ca~ 
meracensi  et  Atrebalensi  lib.  in,  illud,  cap.  52, 
hec  58. 

2.  Dedicationes  ecclesiarum  beatae  Maria;  Virginis 
in  nostro  Kalendario  aliqnoties  proponi  nemonu- 
rabitnr,  vel  ab  hoc  opere  alienum  judicabit,  quia 
et  hujusmodi  ponunturin  Usuardi  Marlijrologio  per 
Joannem  Molanum  auclo,  et  aliis,  et  in  ipso  Ro- 
mano  Breviario.  die  9  Novembris,  Dedicatio  bas-licai 
Salvatoris,  et  die  18  ejusdem  mensis,  Dediccvio  ba- 
siliav  apostoiorum  Pelri  el  Pauli. 

5.  Generaliter  autem  in  omni  feslo  Dedicatiohis 
lemplorum,  praisertim  de  novo  primitus  ereeiornm, 
gratias  f)eo  debemus  agere,  inquil  Joannes  Flesse- 
lius  in  Explicalione  Decalogi,  cap.  101,  quod  noslrani 
regionem  quondam  desertam,  et  a  daiihonibus  ha- 
bilatam,  ita  iiluslrare  dignaius  sit,  ut  etiam  (nobis 
condescendens)  sensibilem  domum  sibi  eligeret,  in 
qua  etlaudari,  et  rogari,  et  prsedicari  pacifice  pos- 
s  t  :  in  qua  orantes  facilius  exaudit  :  ih  qua  ohinia 
saciamenla  tribuerct.  Ex  qua  domo  corporali  in- 
telligimus  totam  ecclesiam  esse  -lemplum  ,  Deo 
munda  conversatione  consecranduni,  poslcaque  ei 
in  aetcrnum  offcrendum.  Sic  ille.  In  anniversario 

autem  Dedicaiionis  boc  meciitamJuir.  quod  siculi 
tunc  lempli  pavimentum  abluitur  ei  mucdalur,  pa- 
rieles  pretiosis  aubeis  et  lapetis  exomaniur,  altaria 
omnia  auro  splendent  el  argento,  tolum  templum 
ramis  decoralur,  et  sternitur  lierbis  redolenlibus  : 
ita  quoque  conscienlias  nostras  lavare,  et  vlrlutibus 
debemus  exornare,  cum  et  nos  ipsi  templum  Dei  si 
mus,  juxta  Paulum  apostolum,  cujus  munditia  Deo 
magis  plaret,  quam  templi  malerialis.  Quanivis 
:»utem  templa  omnia  soli  Deo  proprie  consecraniur 
et  dedicantur,  ut  recle  docet  Canisius,  lib.  v,  cap. 
23,  sed  sub  invocatione,  et  inmemoriam  bujus  ant 
illius  sancti  :  illa  tamen  peculiariter  ad  devolionehi 
r.os  debent  excitare,  quae  beatse  VSrginis  Marise  ho- 
men  oblinent,  quam  Deus  pecuiiari  ralionc  nostram 
constituit  Advocalam,  et  in  ccelo  pr:c  omnibus  exa!- 
lavit.  Et  b;ec  omnia  in  aliis  dedicationtr.n  fe^iis  me- 
ditanda  sunt. 

D!E  QUlNTA  JANUARII. 

Vigitia  Epiphaniw  Dbmini  ct  pra  festum  gaudii  De  - 
parai  sequentis  diei. 

I.  Hunc  etiam  tliem  mejilo  Kalendario  nost>o 
inserimus,  et  festis  Virgtnalibus  adnuineramus,  qnia 
OHicium  ilem  pene  est  cum  OHicio  ociavai  Naiivilatis 

Domini,  et  Circumcisionis,  et  passim  in  rcsponso- 
riis  et  antiplionis  Mariai  nomcn,  ejusque  laudes 
resonant.  Introilus  Missae,  episiola,  graduale,  offer- 
lorium,  ct  commanio,  eadem  sunt,  quao  in  Missa 

de  Dom'nica  infra  oetavam  Nalivilalis  Domini,  quae 
etiam  ad  beatam  Virginem  pertinet.  S  d  et  Brevia- 
rimn  Cameracense  Ihac  die  nolat  agi  de  Nativiiale 
Domini  cum  cvangelio  Vigiliae.  Evangelium  aulcm 
tractat  de  reditu  Domini  ex  iEgypto,  quem  circa 

lioc  lempus  CTntigissc,  imo  liac  ij»sa  d.ie*  juxia  «juos- 
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(Iam  infra  videbimus.  Hic  eadem  medilanda,  qua^ 

lolo  hoc  tempore,  quo  dural  bealaj  Virginis  puerpe- 
riuiQ,  conlemplanda  diximus  die  i  Januarii,  n.  C. 

2.  Hoc  eodem  die  abhinc  annis  quadringenlis 

bcala  Virgo  pra^clarum  operala  cst  miraculum,  quod 
narrat  Ca3sarius,  lib.  vn  Dialogorum,  c.  24,  et  ex  eo 
Joaunes  Bonifacius,  lib.  n  Hist.  virginalis,  cap.  7,sa- 
cerdoti,  cui  ab  liaercticis  Albigensibus  liogua  fuerat 
cxciba,  novam  linguani  rcstitucns. 

DIE  SEXTA  JANUARll. 

§  1.  —  jesu  Chri&ti  Epiphania,  sive  Manifestalio  gm- 
libus  jacla,  el  gaudium  bealce  Marice  de  Fitio  suo 
a  M  agis  adorato. 

1.  Ilistoria  habetur  Matth  n.  Certum  est  feslum 

Epiphaniae,  Nativitalis ,  Resurrectionis  et  Ascen- 
sionis  pr^cipue  esse  festa  Christi  Domini,  et  non- 
nisi  secundario  ad  beatam  Virginem  perliuere, 

qualenus  el  ipsa  sua  munia  in  his  habuil,  vel  prse- 
sens  astilit  in  praecipuis  Christi  mysleriis  et  opcri- 
bus,  ideoque  omnia  pene  nhrisli  fesla  eamdem 

quoque  concernunt.  Filius  Dci  huiiianam  carnem 

assumpsit,  et  faclus  est  homo,  sed  in  ulero  Virginis 

Mariaj :  nalus  est,  scd  ex  Maria  :  positus  in  pra^se- 

pio,  sed  a  Maria  :  circumcisus,  sexl  juxla  inulto- 
rum  sentenliam  per  manus  Mariie  :  a  Magis  salu- 
latus  et  adoralus,  sed  in  sinu  Maria? :  delalus  ad 

lcmplum,  ct  oblatus  Deo,  sed  a  Maria  :  fugit  in 

„gyptum,  el  post  seplennium  revertitur,  sed  eo 

porlatus,  et  reductus  a  Maria :  sedit  in  mcdio  do- 
ctorum,  sed  quseritur  et  invenitura  Maria :  inslruit 

lurbas,  audilur  aMaria:  vadit  ad  nuplias,  adest 

Maria  :  orditur  miracula,  sed  rogalu  Maria3  :  pen- 
det  in  crucc,  aslal  Maria  :  resurgit  a  morluis,  videt 

tuui  Maria,  et  juxla  inultorum  senlcntiam  omnium 

prima.  Asccndit  in  ccelum,  sed  prsesente  Maria  : 

inTllil  Spirilum  sanclum  super  xMariam  et  aposto- 
los,  ut  verissime  ei  possit  applicari  iliud  archangcli 

€abrielis  elogiuin  :  Dominas  tecunu  Ubique  enim 

pnesens  est  Mario».  Qua3  omnia  latius  deducit  Ca- 
rolus  Stengelius  in  Historia  vilse  Josepbi,  capile  8, 
»x  Carthagena  in  Homiliis  calholicis  in  universa 

Christiana;  religionis  arcana,  tom.  I,  iib.vi,  homilia 2. 

ilujus  ergo  solemnitatis  non  immerito  parliceps 
est  bealissima  Virgo,  qua  eam  cum  puero  Jesu  in 
Bethleem  ab  Oricntc,  slclla  duee,  adveniantes,  hac 
die  iiiveiierunt  Magi  Filiuni  ejus,  adoraveiunt,  et 
inuncra  ei  obtulerunl.  Svd  cl  geneialilcr  scribit 
Joannes  Belelh,  cap.  5  :  «  Quot  suntfesla  Trinitalis, 
lol  beataB  Mariai  esse  sciendum  esi.  i  Ubi  per  festa 
Triniiatis  ea  intelligit,  quae  sunt  alicujus  persona3 
Ti  initatis,  ut  patel  ex  cap.  95. 

w2,  Ifujtis  aulem  diei  laiiiliam  mysteriis  bealse  Ma- 
fise  gaudiosis  adnutuerandasii  esse,  sicut  et  diti  Na- 
tivitaiis  Ctirisli,  S.  Joannes  Chrysostomus  ostendii, 
homib  8  in  Maitlucum,  ubi,  loquens  de  Josepho, 
fcic  ait  :  «  VidensPuerum  nalum,  maxima  exsulta- 
tione  repletus  esl,  sed  rursus  huic  eliam  gaudio 
penculum  grande  succesbit,  cum  tota  ulique  civilas 

turbarelur,  ipse  rex  fureret,  et  ad  necem  puerum 
qmiereret.  Scd  et  hunc  lumultum  alia  rursu.s  hclitia 
subsecula  est,  appariiio  videlicet  stelise  et  adoratio 
Magorum.  i  Idem  probatur  ex  anliquo  libelio  De  pe- 
regrinatione  sou  Vila  B.  Marice  Virginis  septem  orii- 
tionibus  comprehensa,  ab  incerto,  scd  pio  aucloro, 
olim  Latine  conscripto,  et  per  Jodocum  Lorichiuni 
S.  Theol.  doclorem  in  lucem  emisso  Ingolsladii, 
anno  1597.  ln  eo  enim  libello,  oratione  2,  sic  dici- 
tur  :  «  Uecordare,  Virgo  praecelsa,  quanto  honore 
fueris  affecta,quanlaque  perfusa  hHitia,  cum  die  13 
post  partum  luum,  a  tribus  Magis  ac  rcgibus,  tu 
una  cum  unigenito  Filio  luo  mysticis  muneribus 
placidissime,  reverenlissime,  ct  magnilieentissime 
donabaris  :  per  quos  primordia  Ecelesiaj  ex  gentibus 

congregandaj  Spiritus  sanclus  reprcesenlare  et  dedi- 
carevoiuit.j  Inier  recenliores  Coslerus,  medit.  15,  de 

beata  Marb»,  huic  festivilati  quartum  gaudium  ascri- 
bit,  et  in  fine  sic  habel  :  «  Totus  hic  dies  fuit  Vir- 
gini  lcelissimus,  lum  propter  Dei  glosiam,  tum 
propter  spem  niaximam  et  exepectalionem  salutis 
plurimorum.  t  Siiniliter  in  Rosario  sive  Psalierio 
bealce  Virginis  Marice  a  Thoma  Worthingtono  An- 
glo,  Autuerpiie  edito,  anno  1600,  ct  approbalo  a 
Mathia  Hovio  Meehliniensi  archiepiocopo,  quarlo 
ioco  inier  mysleria  gaudiosa  numeratur. 

3.  Ilujus  diei  laelitia  ac  Magorum  adventus,  et 

munera,  qua3  obluleiunt,  a  Sibyllis  piajdicla  fue- 
runi.  Sic  enim  in  hne  libri  vin  Sibijllinorum  ora- 
culorum  legitur  : 

IIoc  Pucro  nato,  properavil  gaudia  tellusy 
Ccelesti  risit  sedes,  ei  gestiit  orbis, 
Divinamque  Magistellam  coluere  recentem, 
Monstraiusque  hei  prwcepla  sequenlibus  Infans. 
Est  in  prcesepi  quem  fascia  circuit>  elc. 

Quibus  alia  duo  oracula  adjungit  Pelrus  Crespe- 
tius  in  Triumplio  Mariw  Virginist  die  15,  in  quibus 
ipsa  munera  exprimuntur,  nempe  aurum,  llius  et 
myrrha.  De  his  muncribus  Henricus  Lancelotus,  in 
Viticula  Mariana  pampino  II,  ita  seribit :  <  Ansin- 
gulisingula,  Melchior  videlicet  aurum,  Gasparthus  , 
iialthazar  myrrham,  ut  Beda  senlit  :  an  vero  tria 

ha^csinguli  obttilerint,  res  esl  inceria  ;  jiosterius  sa- 
ne,  ut  probabilius,  amplector,  cum  Glossa  ordiua- 
ria,  el  Lirano,  ila  ut  unusquisque  eum  rcgem, 

Deum,  alque  hominem  passibilcm  siinul  demon* 
slrarit.i  Sic  ille.  Cui  luber.ter  assenlior,  cum  idem 

habeat  auctor  incerlus  s.ub  Eusebii  Emisseni  no  - 
miue  in  homilia  super  cap.  n.  Matlh.,  Christianus 
Drutuiafus  in  iJem  cap.  Malth.  ct  Anselmus.  Ka- 
lionibus  idipsum  probat  Franciscus  Syivius  in  ter- 
tiam  partem  S.  Thoniaiq.  30,  art.  6,et  idem  docent 
llilarius  Arelalensis  homil.  in  Epiphunia,  Hemi- 
gius  cl  Ludolfus  Saxo  de  Vita  Christi,  part.  prima 

cap.  H.  Varic  admodum  hsee  tria  munera  a  Patri- 
bus  exponuntur,  ul  videre  est  apud  Jacobum 
Gretserum  in  iibro  De  tribus  Magorum  douis. 

4.  Sunl  et  aliaj  qua?stioncs  huc  perlinenles,  sci- 
licct  de  tempore  quo  adveneritfit,  ct  de  lcco  ia 
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quo  Chiistum  invcuerunt.  Ad  priorem  quod  aitinet, 

Epiphanius  haeresi  30,  el  51,  arbitratur  venisse 

biennio  post  stellae  apparitionem,  et  Chrisli  nati- 
vitatem,  eo  quod  Herodes  jusserit  occidi  infantes,a 
bimaiu  el  infra,  secundum  tempus,  quod  exquisicrat 

a  Magis.  (Maith..  11, 1G~.)  Hippolytus Thebanus apud Ilenricum  Canisium,  lom.  111  Antinuaj  lectionis  :  « A 
Christi  nativitate  usque  ad  Magorum  pra;senliain 
annisunt  duo.i  Similiter  sanclusAugustiuus,  serm.7 
De  Epiphania,  serm.  1,  inter  eos,  qui  editi  sunl  a 
Parisiensibus,  habel  biennio,  alii  multo  lempore 
anle  Chrisli  nativilatem  slellam  apparulsse,  ut 
Cln  ysoslomus,  hom.  7  in  Malthaum,  ob  distantiam 

locorum,  ex  quibus  venerunl,  et  itineris  longitudi- 
nem,  sed  tanien  in  anlro  el  spelunca  Christum  ab 
iis  adoratuin  vult  Chrysoslomus.  Quam  opinionem, 
relicta  Epiphanii,  approbat  Michael  Glycas,  part,  m 
Annalium,  et  confirmari  scribit  ab  Athanasio,  et 

Joanne  Damasceno,  et  objectionein  quam  ex  Theo- 
phylacto  sibi  proponit,  solvit  ex  Chrysostomo. 
Guillielmus  Estius  in  Annotalionibus  in  sacram 

Scripturam  ad  caput  u  Matlhsei  probabilius  cxisti- 
mat  post  Puriucalionem  eos  advenisse.  Yerum 

salvo  honore,  quem  debemus  his  auctoribus,  com- 
munis  seutenlia  esi,  ipso  die  nativitalis  Christi, 
stella  eis  apparente,  nlox  iler  aggivssos,  et  celer- 
rimo  cursu  in  dromedariis  die  13  ad  Chrisli  cu- 
nabula  pervenisse,  quo  die  adventum  eorum  cele- 
bral  Ecclebia.  Sic  senlit  Ainmonius  Alexandrinus 

inilio  Harmoniw  evangelica',  dicens  :  «  Post  cir- 
cumcisuin  octavo  die  infatitem,  Jesumque  vocatum, 
ipsi  lerlio  decimo  die  llierosolymam  nova  quadam 
slella  duce  venienles,  Regem  Judajorum  praedicant 
walum,  ac  communicalo  cum  Herode  prmcipe,  et 
Scribis  consilio,  in  Bethleem  invenlum  adorant 

ac  veneraniur  muneribus.  >  Sic  Hieronymus  ept- 
stola  17,  quai  estad  Marcellam,  ulBelhleem  commi- 
gret :  <  Ecce,  inquit,  in  hoc  parvo  terras  foramine  cce- 
lorum  Conditor  nalus  est,  hic  involutus  pannis,  hic 
visus  a  pastoribus,  hic  demonslratus  a  slelJa,  hic 
adoralus  a  Magis?  >  Eadem  habel  epislola  18  ad 
eamdem,  el  27,  quse  est  ad  Eustochium.  Sic  et 
Cluysoslomus  non  solum  loco  cilato,  sed  etiam 
homiiia  6  et  8  in  Malth.,  ac  nominatim  hom.  G 
dicil  «  cos  vidisse  huniile  luguriuin,  squalidumque 
praesepium  etParvuIum  pannis  vilihus  involutuin, 
ct  Malrem  pauperculam  ;  d  et  hom.  7  :  «  Quod  in 
carne  vera  sit,  ostendunt  panni  alque  praesepe.  > 
Hom.  8,  «  INihil  ibi  de  sensibilibus  istis  grande 
conspicitur  ,  sed  anguslum  tugurium  ac  vile  prae- 
sepium,  et  inops  Maler,  ut  melius  nuda  Magorum 
philosophia  claresceret,  et  ul  discas,  quia  non 
tanquam  homini  lantum,  sed  etiam  lanquam  Deo 
auctori  omnium  supplicarint  bonorum.  Propterea 
nullo  eoruin,  quse  exlrinsecus  videbantur,  offensi 
sunt,  sed  et  Puerum  lideliter  adorabanl,  et  munera 
sihppliciter  offerebant.  >  Sic  ille.  ldem  signihcat 
Augustinus  serm.  30  de  tempore,  qui  esl  2  de  Epi- 
phania,  dum  ail  :  «  Magnum  sacramentum  !  In 
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piaescpio  jarebat,  et  Magos  ab  Oriente  advocabat  : 
abscondebalur,  in    slabulo,  et  agnoscebatur  in 
ccelo  :  ut  agnilus  in  ccelo  manifeslaretur  in  sta- 
bulo.  >  Ex   quibus  prolecto  forlior  eorum  (ides 
coniprobalur,  quod  tain  vili  habiiaculo  non  fuerint 
offensi,  et  Muriue  huinilitas,  quae  in  stabulo  retnan- 
sit,  eliam  usque  ad  diem  purihcalioiiis,  ut  multi 
arbilrantur,  et  inter  eos  Bonavenlura  in  Mcdita- 
iionibus  de  Vita  Chri&ti,  c.  10,  et  inter  recenliores 
Franciscus  Suarez  lom.  II  in  ui  pari.  S.  Tnom., 
disp.  15,  sect.  1,  in  fine  :  c  Certum  esl,  inquit, 
bealam  Virginem  usque  ad  diem  purificaiiouis  a 
loco  nativitalis  Chrisli  non  discessisse.  )>  Unde  ad  2 

quajstionein  jam  patet  responsio.  Item  Jacobus 
Canisius  in  Sacris  meditalionibus,  ubi  supra  §  28, 
citatus  a  me  i  Januarii  n.  3,  el  ante  eos  Ludolfus 
Saxo  in  VUa  Chrisli,  part.  i,  cap.  11,  et  Franciscus 
Arias  de  Imitalione  B%  Virginis,  in  2  edil.  cap.  4, 
et  37,  ail  eam  totos  40  dies  in  slabulo  commoralam, 
citans  ad  id  probandum  Ciirys. ,  Euthymium  in  cap.  u 
Mailh.  el  quem  supra  allegavi  sanclum  Bonaven- 
turam.  Theophylactus  tamen,  Jansenius,  el  quidani 
alii  probabilius  esse  existimant,  quod  muliiiudine 
hominum   recedenle,  domum  aliquam ,  Josepho 
procuranle,   fuerint  ingressi,  et  quod  ibidein  a 
Magis  Chrislus  fuerit  adoratus.  Sed  verisimile  est 
non  potuisse  lam  cilo  id  lieri,  cum  quolidie  novi, 
censum  soluluri,  advenlarent.  Magis  itaque  placel 
velerum  Patrum  sententia,  cui  consonant  publicai 

voces  E(;clesia3  :  Ilodie  stella  Mayos  duxit  ad  prcc- 
sepium.  ilem  quod  13  die  advenerint,  el  Christum 
in  pra;sepio  invenerinl  docet  Gretserus,  lib.  vn  de 
Magis,  cap.  5  et  G.  Fundat  se  in  eo  Theophylactus, 
quod  in  texlu  Evangelii  dicatur  :  El  intranies  do- 
mum.  Yeruin  plirasi  Hebraica,  doinus  pro  mansione, 

stabulo,  aut  spelunca  accipitur.  Solenl  enim  He- 
braei  omnem  mansionein,   eliam   bestiarum ,  ut 
Psal.  Lxxxiu  et  giii,  domus  noniine  significare, 
sicut  Hispani  domos  omnes  casas  appellant.  Si 
quis  objidat  non  fuisse  honestum,  ut  Yirgo  in 
loco  publico,  vel  niultis  pervio  remauerel,  a6  hoc 
tacile  respondet  Franeiscus  Lucas  ad  verba  ftfat- 
thaii  allegata   :  Verisimile  esse  parentes  a  Chrisli 
nalivitale  liberam  sibi  servasse  speluncam  hanc 
pretio  conduciam,  nec  cuiquam  interim  licuisse 
jumenla  sua  illic  slabulare,  ut  Yirgo,  pro  more 
puerperarum,  seorsum  ab  hominum  commercio  se 
conlineret.  Ad  locum  ab  Epiphanio  adductum,  re- 
spondeo  verba  illa  :  Secundum  lempus  quod  ex~ 
quisierat  a    Magis,   solutnmodo  referenda  ad  id 
quod  proxime  praecedii,  videlicet,  et  infra.  Occidit 
tamen  a  bimalu,  ad  inajorem  caulelam,  ne  quu 
ralione  elabi  posset,  quem  exstinctum  cupiebat. 
Neque  ulla  probabilis  afferri  polest   causa ,  ob 
quam  biennio   post  Chrisli    nativitatem  denuo 
beata  Virgo  cum  puero  iu  Bellileem  inveniretur, 

el  a  Magis  puer  adoraretur  :  imo  nec  post  puriii- 
caiionein  eo  rediisse  :  nisi  ad  unum  aut  alterum 
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ifitm  putandam  est,  de  quo,  et  opinione  Estii  di- 
ccmus  aie  4  Fcbruarii. 

5.  Porro  beatam  Virginem  puerum  ex  praesepi 
acceplum,  qtiando  ingressi  sunt  Magi,  stipergenua 
tenuisse,  ex  Chrysostomo  lestalur  Euthymius  in 
cap.  ii  Malthaei,  quod  fere  pictores  exprimunl. 
Jnvencus  presbyler  in  Ilisloria  evangelica,  lib.  j,  in- 
dicat  ubcra  sugentem  reperissc.  Sic  enim  ait  : 

At  postquam  Puerum  videre  sub  ubere  Malris, 
Dejecii  prono  texejrunt  corpore  terram. 

Notanter  autem  in  texlu  Evangelii  dicilur  :  Intranles 
domum,  invenerunl  Puerum  cum  Maria  Matre  ejus, 
absente  videlicet  Josepho  :  ne  Magi  suspicarentur 
in  hoc  parlu  carnale  commercium  intervenisse, 
qui  seire  poleranl  ex  Sibyllarum  oraculis  Christum 
cx  virgine  nasciturum.  Indieat  hanc  rationem  Ra- 
banus  Maurus  in  cap.  u  Matlhaei. 

6.  Quomodo  horum  Magorum  corpora  primum 
Constantinopolim,  deinde  Mediolanum,  el  poslremo 
Coloniam  sint  translata,  vide  Petrum  Galesinium 
in  Notalionibus  ad  suum  Martyrologium  hac  die, 
de  qua  el  nos  aliqua  dicemus  23  Julii.  Quod  unus 
ex  sociis  trium  Magorum  rex  Caleculii  in  lndia 
postmodum  sacellum  beatae  Virgini  erexerit,  habet 
inler  alios  Navarrus  in  Enchiridio  de  orat.  et  Horis 

canonieis,  cap.  21,  n.  28.  An  reges  et  quales  reges 
fuerint  late  tractal  Joannes  Molanus  doctor  Lova- 
niensis  lib.  ni  De  picturis,  c.  3  ;  et  alii,  quos  loco 
cilalo  allegai  Galesinius. 

7.  Hoc  igitur  die  gralias  age  Deo  Patri,  quod 
Filium  suum  unigenitum,  stella  duce,  gentibus  re- 
velavit.  Hodie  meditare,  quomodo  exsultaverit  spi- 
ritus  beatae  Virginis  Mariae,  quanto  gaudio  perfusa 

fuerit  haec  puei  pera,  quando  vidit  tres  illos  princi- 
pes  ab  Oriente  venientes,  in  genua  provolulos,  et 
recens  natuin  Filiolum  suum  adoranles  :  a  quibus 
verisimiliter  accepit  tolam  itineris  seriem.  Quomodo 
visa  inagni  fulgoris  stella,  cx  prophetia  Balaam,  et 
majorum  suorum  tradilione  accepta,  hanc  cogno- 
vcrint  esse  indicem  naii  Regis  Judaeorum,  el  inter 
se  convenerint,  dicentes  ad  invicem,  ut  canilEc- 
clesia  :  IIoc  signum  magni  Regis  est,  eamus,  et 
inquiramus,  etofferamus  ei  munera,  aurum,  thus  et 
myrrham.  Quomodo  ea,  quae  ipsos  comilata  fuerit, 
cuin  venissent  Hierosolymam  ,  ab  oculis  corum 

evanuerit,  vel  polius  quoniodo  eamdem  iicrum  vi- 
derint  Hierosolymam  egressi.  Quibus  forle  beata 

Virgo  ca  eliam  retukit,  quae  eadeni  nocle,  qua  Chri- 
stus  nalus  est,  conligerunt :  ut  concenlus  angeio- 
rum,  Gloria  in  excehis  Deo  canentium,  paslorum 
adoralionem,  et  similia,  quai  in  Evangeliis  post- 
modum  conscripta  sunt ;  gaudel  summopere  tam 
cito  in  locis  procui  dissilis  innoluisse  Dei  Filii  sui 
nativilatem.  Quod  autem  a  die  nalivitatis  stella 
ipsis  apparueril  praeter  alios  scholaslicos  docel 
Ludolfus  de  Viia  Chrisli,  part.  i,  cap.  2.  Quot  side- 
ribus  oruatur  cce':im,  tot  iticmrium  Betblehemitieura 

sacris  replelur  mysleriis.  Quispro  meritis,  o  Maria, 
Vuum  valeat  celebrare  puerperium,  cui  lanium  ho- 
noris  exhibuere  tres  illi  principes,  qui,  ut  Rabanus 
ait,  ubi  supra,  adorant  in  carne  Yerbum  ,  in  infan- 
tia  sapientiam,  in  infirmiiate  virtulem,  et  in  homi- 
nis  veritate  Dominum  majestatis  ?  Ltque  sacramen- 
tum  iidei  suaj  inlelligentia;  inanifestent,  quod  cordi- 
bus  credunt,  muneribus  protestantur. 

8.  Sed  et  alia  duo  mysteria,  hodierna  die  grata 
memoria  celebrat  Ecclesia ,  nempe  baptismum 
Chrisli,  quo  a  Joanne  baplizatus  esl,  et  vocePalris 
coelilus  delapsa,  et  Spiritu  sancto  in  columba  ap- 
parenle,  Divinilas  ejus  raanifeslala  anno  telalis  ejus 
50,  et  miraculum,  quo  in  nupliis  in  Cana  Galihcae 
celebralisJoan.il,  ad  preces  et  intercessionem  Dei 
Genitricis,  aquas  converlil  in  vinum.  Id  eodem  hoc 
die  faclum,  sed,  anno  revolulo,  Christi  videlicet  51, 
Palres  asscrunt,  el  inter  recentiores  Mauricius  de 
Villa  Probata  in  Nova  corona  B.  Marice,  decade  4, 
in  5  Ave,  Maria,  Franciscus  Maurolycus,  abbas 
Messanensis,  in  suo  Martyrologio  hoc  die,  et  Fri- 
dericus  Nausea,  episcopus  Viennensis,  S.  Theol.  et 
LL.  doclor  in  Epitome  catholicarum  apostillarum  et 
hotniliarum  ad  Evangelium  primce  Dominicce  post 
oclavas  Epiphaniae,  quod  est  de  nuptiis  in  Cana 
Galilaea},  ubi  id  contigisse  scribit  anno  Christi  31, 
viu  Idus  Januarii,  luna  15,  feria  n,  indicl.  4.  Pro 
cujus  rei  meditatione  sufficiat  hoc  loco,  quod  legi- 
tur  in  dicto  libello  de  Peregrinatione  el  Vila  B. 
Virginis  :  i  Recordare,  gloriosa  Virgo  et  Maler, 
quomodo  primum  ac  magnum  miraculum  te  inler- 
cedenie  fecerit  iu  nuptiis  apud  Canam  Galileae,  ubi 
aquas  in  vinum,  stupentibus  omnibus  qui  guslarent, 
subito  converlit.  Quo  eliam  nobis  tacite  innuit, 
omnes  aquas,  hoc  esl,  tribulaliones  et  anguslias 
hujus  mundi,  precibus  ac  meritis  tuae  pietatis  in 
nuptiis  acternae  desponsalionis,  qua  inebriabimur  ab 
ubertate  domus  ejus,  in  vinum  supereinuentissimae 
jucunditatis  posse ac debere  convei  ti  atque  mulari.» 
Sic  ibi.  Plura  de  hac  re  in  festis  mobilibus  Dominica 

2  post  Epiphaniam.  ln  his  autem,  quae  lota  hac  die 
dicta  sunt,  tanta  est  materiae  ubertas,  ut  medita- 
tionibus  totius  octavae  sufliciant.  Est  de  hac  re 
Costeri  medital.  25,  Devitael  laud.  beatce  Maria\ 
Praedictis  tribus  miraculis  quartum  addit  hoc  die 
patratum  S.  Augustinus  serm .  1  de  Epiphania,  de 

quinque  panibus  et  quinque  hominum  millibus  sa- liatis. 

§  II.  —  Aquisgruni  consecratio  magnifici  templi  a 
Carolo  Magno  in  honorem  bealce  Virgmh  Marice 
wdijicati,  et  multis  indulgentiis  cumulaii  anno 804. 

Facta  est  hoc  die  anno  dicto  a  Leone  papa  III, 
valde  solemniler,  prafisenlibus  multis  cardinalibus, 
archiepiscopis,  episcopis,  c:  ipso  imperalore  Carolo 
Magno,  cum  multis  proceribus.  De  hac  re  testis  est 
Ludgerus  in  Yita  sancti  Swilberii  cap.  9y  apud  Sn« 
rium  die  1  Marlii,  et  latius  Pctrus  a  BeecR  in  suo 
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Aquhgrano,  cap.  4,  ubi  ciial  hoc  distychon  auraiis 
litteiis  inuro  inscriplum  : 

Ecce  Leo  papa,  cnjus  benediclio  sancta 
Templum  sucravit,  quod  Karoius  cedificavii. 

De  eadem  vide  17  Julii  §  5. 

DIE  SEPTiMA  JANUARII. 

§  L  —  De  octava  Epiphaniw,  et  gaudii  beatce  Vir- 
ginis  de  eadem. 

Hujus  octavse  lania  esl  solemnitas,  ul  oelavaj 
Paschae  el  Penlecosles  ad;equetur  in  co  quod  infra 
eam  non  fiat  de  ulio  festo  dupliei,  aut  semiduplici, 
in  quo  solemnilatem  Nati\itali:>  Christi  exsuperal,  el 
omnes  alias  oetavas,pr;eter  duas  jam  diclas.  Unde  me- 
rito  annotavil  S.  Bonavenlura,  cap.  9  Medilalionum 
viice  Christi :  «  Atiende  circa  diem  istum  quia  vix 

inveuies  aliquod  festum  sic  ab  Ecclesia  solemniza- 
tum,  et  niultiplieatum  in  anliplionis,  responsoriis, 
et  sei  monibus,  et  aliis  quae  ad  solemnilalem  per- 
linent  sicut  illud.  > 

§  11.  —  Relalio  pueri  Jesu  ex  Mgijpio  in  terram 
Jsrael,  per  beatam  Mariam  et  Joseph. 

1.  llanc  relalionein  scu  reduelioneni  hoc  die 
notalam  inveuio  in  antiquis  Mai  lyiologiis,  Romano, 
eliam  veteri,  per  Heriberlum  Bcsweidum  edilo, 
Usuardi,  Beda?,  Adonis  ct  aliis.  <  Quibus  omnibus, 

iuquil  Baionius  iu  JSuiis  Rom.  Marlyrologii,  asti- 
pulautur  velera  manuscripla,  >  additque  :  «  Id  vero 
conligisse  post  septimum  Christi  annum  pluribus 
demoiisiraviinus  in  Annalibus  ccclesiaaticis,  nempe 
anno  Christi  8,  et  9.  »  Item  hauc  relationeni  pueri 
Jesu  ex  yEgypto  hac  7  die  Jauuarii  notant  recenlio- 
res  in  suis  Mai  lyrologiis  Franeiscus  Maui  olycus  et 
Pelrus  Galesinius.  Alii  reditum  Doniini  de  ̂ Egyplo 
notani  lertio  Idus  Januarii,  hoc  esl,  die  undecima, 
ut  Marlyrologium  Babani.  At  Mariyrol.  Y.  Bedaj  et 
INuikeri  liabent  uiroque  die.  Cerle  Cornelius  Schul- 
lingius  iii  sua  Biblioikeca  ecclcsiaslica  ex  ms.  Mis- 
saii  Anglicano  anliquissimo,  oid.  S.  Benedicli,  te- 
statur  se  hanc  reductionem  legisse  die  11  Januarii 
iactam  esse.  Cur  auieiu  diversis  assignclur  diebus 
rationem  reddit  idem  INolkerus,  his  verbis  :  «  Ter- 
lio  idus  Januarii  reduclio  Domini  de  iEgyplo,  quse 
secunJum  alios  v-li  Idua  Januarii,  secundum  quosdam 
ISonis  Januarii,  propler  muitorum  dieruni  profe- 
ctionem  celcbratur.  d  Slc  ilie.  Fieri  igitur  poiuit,  ut 
quinto  aul  seplimo  die  profeclio  inciioaia  sil,  et 
undecima  die  perfecla.  INam  cum  non  sit  nisi  iter 
50  niilliaiium  uuius  hora?,  juxla  nonnullos,  poluii 
co  tempoie  confici.  Inlelligilur  autem  lisec  reduclio 
ex  ̂ Egypio,  quod  hac  die  ad  lerram  Israel,  seu 
Pakesunaui  perveneril,  nimirum  ad  partes  tribus 
Dan,  el  Simeonis,  qua*  Piiilistlueis  vicinse  sunt. 

2.  Caterum  quanto  lempore  permanseril  in  JEgy- 
pto,  niultum  quoque  varianl  auclorum  sentenlia?, 
quibusdam  uno,  aliis  duobus,  aliis  tribus,  aiiis 
quatuor,  aliis  quinque,  plerisque  seplcm,  aliis  octo, 
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denique  aliis  novem  annis  ibidem  deliluisse  asse- 
rentibus. 

De  uiiO  anno  colligi  videlur  ex  Beda  in  Martyrol. 
die  28  Decembris,  ubi  dicit  llerouem  tricesimo 

quinto  anno  regni  sui  Innocenles  in  Bellehem  in- 
terfici  jussisse,  et  anno  iricesisno  sexlo,  morbo  in- 
terculis  aquse,  el  scaluiientibus  tolo  corpore  ver- 
mibus,  miserabililer  et  digne  mortuum  esse.  Q'ia? 
verba  eliam  Usuardi  Martyrologio  Molanus  inseruit : 
sumpia  sunt  aulem  ex  Chronico  Eusebii  Ca2sarien« 
sis  anno  Christi  sexlo.  Cum  ergo  reversus  sit  post 
morlein  Ileiodis  Matth.  n,  consequens  videlur  euiu 
nonnisi  anno  uno  in  ̂ Egypto  exsulasse. 

5.  Epiphanius  hajresi  50,  el  51,  post  duos  annos 
ex  ̂ Egypto  reversum  scribit,  quem  sequitur  »n 
Jrastis  Onuphrius  Panvinus.  Sed  Epiphanius  in  eo 
a  conimuni  Patrum  sentenlia  recedit,  quod  ibidem 
Magos  demum  post  duos  annos  a  Christi  nativitale 
in  Bethleem,  slella  duce,  venisse  et  Josephum  in 
iEgyplum  fugisse,  asseverel,  quod  prajcedenli  die 

§  1,  n.  4,  refutavimus. 
4.  Delrieniiio  exsilii  auctor  esl  Arethas  in  cap.  xu 

Apocalypsis,  Chrislianus  Drulhmarus  in  cap.  u 
Mallli.;  el  Thoinasa  Yio.  Cajelanus  ibidem,  diceus 
4  anno  rediisse ,  et  Nicephorus  lib.  i  IJistor. 
eccles.  cap.  14.  Ilem  Ilippoiytus  Thebanus  m 
Chronicu,  cujus  ha?c  sunt  verba  :  i  A  Chrisli  nati- 
vilale  usijue  ad  Magorum  prajsenliam  anni  sunt 
duo.  Ei  a  fuga  in  ̂ gyptum  usque  ad  niortem  lle- 
rodis,  lilii  Aniipalri,  anni  tres,  dies  quinque.  Ha- 
bilarunt  autem  in  yEgyplo  Heliopoli,  quss  ad  Mem- 
pliin,  Joseph  el  Maria  cum  Jesu  annis  tribus,  diebus 
viginti.  i  Sic  ille. 

5.  De  qualuorannis  colligi  potest  cx  Hisloriasa- 
cra  Severi  Sulpicii,  qui  Christuin  ait  nalum  53 
anno  regni  Herodis  (sicul  el  Epiphanius),  eumque 
post  Domini  nativilalein  regnasse  annos  quatuor,  et 
in  universum  (in  quo  omnes  fere  consentiuul) 
annos  57,  inchoalo,  prope  lempus  Paschale.  Et 
Chrisluni  ab  exsilio  rediisse  anno  4  ajlatis  diserle 
sci  ibil  INicoIaus  Bcusnerus  in  Diario  ecclesiaztico 
die  undecima  Januarii. 

G.  Quiuque  annis  Chrislum  laluisse  in  ̂ Egyplo 
scribit  Georgius  Cedrenus  in  Compendio  historia- 
rum,  dicens  :  c  Christus  ab  iEgypto  rediit  annos 
natus  quinque.  >  Et  infra  :  «  Posl  quiiiqueniiium 
Josephus  ex  ̂ Egypto  INazarelham  reverlit.  >  Idcin 
sentit  Nicolaus  Liranus  in  tracl.  conlra  Jud;eos  do 
Messia.  Simililer  Lucas  Pinellus,  in  Medil.  de  beata 
Maria  quinque  circiter  annos  ibidem  cominoratuiii 
abseril.  Bursus  de  quinquennio  aul  sexcnnio  auctor 
est  Cornelius  Jansenius  cap.  11  commenl.  in  suam 
C jncordiani  evangelicain  his  verbis  :  «  Cum  tri- 
cesimo  secundo  anno  regni  lierodis  natus  sii  Chri- 
stus,  ct  ̂ eiisiiiiile  sit  Christum  primo  anuo  \ i iai 
iugisse  in  /E^ypium,  consequens  est,  eum  circiter 
quinque  annos  vixisse  in  /Egypto,  et  quinquii,  vel 
sex  annorum  fuisse  cum  ex  yEgypto  redirel.  » 
liaclenus  ilie.  Non  di^sentit  Joannes  Boudlnius  Fur- 



SECTIO  I.  -  LITURGIA  MARIANA. m 

ir^nsis  in  Compcndio  vitce  Chrisli  cap.  15,  dum  ail 
in  i^gypio  mansisse  ad  annum  fere  selalis  su;e 
sexium.  Similiter  Chrislianus  Adrichomius  iu 
T/ieatro  lerrte  sanclce,  in  vita  Christi,  scribil  eum 
scxennio  in  iEgypto  commoratum  esse ,  usque  ad 
obiluin  Herotfis.  Ilcm  puerum  Jesum  relalum  cx 
jEgypio  anno  iclatis  suse  sexto  liabel  hoc  die  Mar- 
tyrologium  Francisci  Maurolyci ,  quem  sequitur 
Pctrus  Galesinius,  qui  in  suis  annotationibus  addil, 
relalionem  hanc  pueri  Jesu  factam  anno  sctatis  smo 
scxto,  vel,  inquit,  ul  aliis  placet,  seplimo.  Denique 
Calistus  Placentinus,  canonicus  Lateranensis,  in 
sua  suppulatione  temporis  Christi,  quam  praiinisit 
suis  Enarrationibus  Evangetiorum,  sic  ait  :  <  Post 
sex  annos,  defimclo  jam  Herode,  et  Archelao  suf- 
fecto,  angelo  similiter  admonente,  defertur  in  Na- 
zarcth  Galilseae.  Reguavit  enim  Herodes  Ascalo- 
nita,  inquit,  annis  5G  cl  tricesimo  anno  natus  esl 
Dominus.  •* 

7.  De  scptem  annis  colligitur  cx  Chronico  Euse- 
bri.  Cum  eniimChrisli  naliviialem  assigncl  anno52 
regni  Herodis,  ejusque  moriem  annoChrisli  sexlo, 
et  ssptimo  Archelai  institulionem,  a:ile  quam  non 
rediit  ex  yEgypto  ,  sequi  videtur  eum  scptimo  anno 
rediisse.  Idipsum  Regino  abbas  Prumicnsrs  discrte 
profitelur.  Idem  anlehunc  Amnionius  Alexandrinus 
in  Harmonia  evangelica,  his  verbis  :  «  Crescebat 
interea  Puer,  et  confortabalur  spirilu,  contiiruum 
septennium  agens  in  iEgypto,  usque  post  Herodis 
inleritum.  >  Consenlit  et  Flavius  Lucius  Dexler, 
dum  in  Chronico  omnimodce  hislorice  ad  sanctum 

lUeronyraum  ,  scribit  Herodem  sexto  Chrisli  anno 
morbo  inleiculi,  et  scatenlcm  vcrmibus  inleriisse. 
Sic  el  Anselmus  Canluariensis  in  cap.  n  Matlh.  : 
«Cum  ibi,  scilieet  in  iEgyplo,  latuissel  septem  annis, 
in  quadam  eivilale  diulius  habilavil ,  quae  vocala 
esi  Ileliopolis ,  id  est,  Civilas  solis.  »  Sic  et  Petrus 
Comestor  in  Hisloria  evangelica  cap.  23  ,  scribit 
eum  ab  iEgyplo  rcdiisse  post  annos  septem,  uli  et 
Donavenlura  in  MeJil.  vilceChrisli  cap.  15.  Sie  Vin- 
ccnlius  in  Speculo  hist.  lib.  vh,  ahas  vi,  cap.  105. 
Sic  mulli  alii  lam  veteres,  quam  recenliores,  et 
Joannes  Gerson  inilio  carminis,  citi  titulum  dedit, 
Josep.iina,  dicit  Josephum  seplem  annos  in  Meiflr 

phi  confecisse,  et  dist.  3,  Christum  ex  JEgyplo  red- 
cuntem  voeat  pucrum  septennem  ;  Primus  episco- 
pus  Cabilunensis  in  Topographia  sanclorum  marly- 
rum  in  diclione  Busiris;  S.  Anloninus  parl.  iv 
S-ummce  thcol.  lit.  15,  cap.  21,  §  1  ;  cap.  2G,  §  I  ; 
cap.  52,  §  1  ;  Jacobus  Bergomensis  in  libro  De 
claris  mulieribus,  in  Yita  beatae  Mariae  Virginis; 
Alanus  de  liupc  in  Psallerio  seu  llosario  Christi  et 
Marice  part.  iv,  cap.  33,  quinquagcna  1,  dccade  5, 
num.9;  Bapiista  ̂ Janluaiuis  lib.  ui  Parlhenices 

Mariance  sub  niedium  ;  \'ita  seu  peregrinalio  bealae 
Maria?,  de  qua  die  pra.'cedenti  n.  2,  orat.  5,  cujus 
verba  allegabimus  die  4  Feb.,  §2,  n.  1  ;  Antonius 
Sabellicus  EnneaJis  sepiim:e  lib.  i ;  Theodoricus 
Monasteriensis,  guardianus  quondam  Lovaniensis, 
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in  Spcculo  Christiano,  Tcuto.nica  lingua  edil.i,  ̂   ap. 
43 ;  Pelrus  Crespelius  in  Triumpho  li.  Maricc  die 
18,  qui  in  nuniero  seplenaiio  agnoscit  myslcrium 
\it;c  pricsentis,  ideoque  Christum  degerc  voluisse 
in  exsilio  sepiem  annls,  ut  Ad;e  miseriam  lugcrel, 

qui  a  paradiso  exsul  e'rat  loto  vitic  suse  lemr.oic. 
Joannes  Dusaeus  iu  Encluridio  piurum  mediialio- 
num  in  meditalione  festi  Innocentium  : «  Considera, 
inquit,  quanla  cura  toto  hoc  exsilii  seplennio  dile- 
ctum  Filium  suum  educaril.»  Christophorus  de  Ca- 
stro  in  Hisloria  Deiparcv  cap.  12,  ubi  tamen  et  alio- 
rum  referl  opiniones.  Pelrus  aGogni  I)e  Vita  Maria' 
Virginis  cap.  17,  dicit  in  jEgyplo  mansisse  se- 
ptennio  plus  minus.  Kursus  de  septennio  scribunt 
Jacobus  Canisius  Sncrarum  medit.  parl.  n,  §  5i  ; 
Franciscus  Arias  De  imilalione  bcatce  Marice  Virgi- 

m*5cap.21  et  38  ;  Ilenricus  Lancelotus  in  orat.2,  L)c 
Vitabeatoe  Marice  Virginis  ;  etin  recenlibus  Litaniis 
de  S.  Joseph  Jegilur  :  <  Sancle  Joseph,  qui  posl 
seplenne  exsilium  eumdem  Filium  Dei  inde  reduxi- 
sti.  »  Denique  hsec  est  communior  senlenlia ,  cui 
tamcn  conlradicit  Carolus  Sigonius  in  Commenia 
rio  ad  Hisloriam  sacram  Sulpicii,  ct  vull  minori 
spaiio  in  ̂ Egypto  commoratum  fuisse.  Dcfendit 
autcin  hanc  senlenliam  Ambrosius  Cathaiinus  in 
suis  Adnotationibus  contra  errorcs  Cajelani,  inler 
quos  hunc  recenset  :  <  Christus  tres  tantum  annos 
mansil  in  iEgypto,  »  quem  ita  refulal :  «  Quod  Chri- 
stus  tribusannis  tanlum  fuerit  in  ̂ Egypto,  el  quarlo 
inde  reversus,  et  Herodem  regnasse  quinque  annis, 
non  a  nobilibus  chronographis  Cajetanus  accepit, 
cum  juxla  illos,  et  jamcommunem  existimalionem, 
sepiemaniiisChrislusmanscrit  iiiiEgypto. » Sicille. 

8.  Tola  haxj  diversitas  ex  eo  provenil  quod  inter 
omucs  non  conveniat  de  anuo  principalus  Ilero- 
dis,  quo  Christus  nalus  est.  Sed  alii  anno  56,  ut 
Onuphrius  ih  Fastis,  alii  55,  alii  55,  ut  Sulpieius, 
plerique  52,  alii  50,  ut  Calislus  Placenlinus,  a!ii,  ut 
Daronius  (quem  sequilur  Franeiscus  Lucas),  2(J  in- 
choato  Herodis  anno,  Christum  natum  esseasserunt. 
Qnapropter  Baronius  in  suis  Annalibus  octo  annis 
in  JEgypto  Ciirislum  habilasse  scntit ,  el  nono  aiia- 
lis  suoe  anno  ineunte  rcdiisse.  Herodcm  autcm  rc 

gnasse  annis  5G,  et  57inchoalo  obiisse  fere  scripto- 
res  consenliunl.  Cuni  autern  mortuus  sit  Ilerodrs 
paulo  anle  festum  Paschalis,  ut  cx  Josephi  Anii 
qnitatibus  referl  liaronius,  notandum est quod dicitur 
Matth.  n,  19,  20  :  Defunclo  aulemllercde,  ecceangelas 
Domini  apparuit  irt  somnis  Joseph  in  jEgypto,  di- 
ceus  :  Surge  ct  accipe  puerum,  et  Malrem  ejus,  ct 
vade  in  lerram  Israel ,  id  non  slalim  faetum  esse  a 
morte  Herodis,  sed  oclo  circiter  mensibus  posiea, 
videlicet  in  (ine  ejusdem  anni  (incertum  quo  die), 
ve!  etiam  initio  sequentis,  sicuti  nec  statim  a  re- 
cessu  Magorum,  de  quoeodem  capite  Matthazi,  mo- 
nitus  est  ab  angelo,  ut  iniEgyptum  proficiseeretur. 
Neqne  enini  monitus  aut  prolecius  anle  purifieatio- 
nein.  Postomnes  itaque  praedictos,  dictus  Franciscus 

Lucas  in  suo  doctissimo  Commentario  super  Mat- 

52 
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ihseum  ad  iila  verba  vers.  19,  cnp.  n,  Defuncto 
autem  tierode,  scribit  Ciiiisliim  in  jEgyplo  fubse 
circiler  novennio,  et  redlisse  annos  nalum  novem 
et  dies  14.  «  Apparuit,  inquit,  non  slatim  defuncto 
Ilerode,  sed  aliquot  mesisibns  posi,  lihi  quievissenl 
lumullus  in  Judseaoiti  posl  moilem  Ilerodis,  aule- 
quam  Auguslus  Caesarde  rebus  consiiiuisset.  (Lega- 
tur  Josephus  iib.  xvn  Anliq.,  cap.  11  et  12.)  <  Ile- 
rodes  cnim  moituus  est  prope  lempus  Paschale, 
Joseph  autem  cum  puero  Jesu  rediit  in  terram  Is- 
rael,  rcgnante  Arc\eJao  (infra  vers.  22),  ac  proinde 
Roma  reverso,  quo  post  patris  morlem  profectus 
fueral.  Et  quidem  rediit  Joseph  septimo  Idus 
Jauuarii,  quod  vetera  omnia  Marlyrologia  lestan- 
iur.  Nam  jussus  a  somno  surgere ,  et  assumptis 
Puero  ac  Malre  redire  in  terram  Israel  (infra  v. 
20),  non  est  pulandus  traxisse  moras,  sed  staiim  a 
somno  excitatus  obtemperasse ,  cujus  rei  etiam  te- 
slis  est  versus  21  proxinius.  Octo  igilur,  plus  minus 
incusibus,  a  morle  Herodis  potuit  angelus  Josepho 
rcditum  cx  jEgypto  in  terram  Israel  pra:cepisse. 
Nec  enim  longum  csl  iter.  j>  Et  infra  :  «  Ileductus 
esl  autem  in  terram  Israel  anno  aHalis  decimo  in- 
cunte.  Nalus  est  enim  anno  regni  Ilerodis  29  in- 
clioato,  vni  Kal.  Janiiarii  :  quadragesimo  secundo 
pius  minus  a  naiivitale  die  in  JEgyplum  fugil.  jle- 
i  odes,  anno  37  rcgni  sui  inchoato,  morilur  prope 
Pascha  :  die  septima  mensis  Januarii  consequcnlis 
reditJesus.  Mansit  igitur  in  iEgyptofere  novennio, 
rediilque  in  terram  lsrael  natus  annos  novem  et 
diesl4.  >  Sic  ille.  Oporlebat  aulem  Chrislum  ad- 
huc  puerum  reduci  in  lcrram  Israel,  ne  alibi  eiiu- 
calus  lanquam  alienigcna,  rejiccretur.  Haec  duorum 
doclissimorum  virorum  senientia  caelcris  vidclur 

probabilior,  etsi  ea  qu33  de  seplem  annis  in  ̂ Egy- 
plo  liausactis  sit  communior.  Facit  ad  augendam 
pietatem  h&c  disquisitio,  quia  quanlo  mora  in 
^Egypto  fuillongior,  lanto  exsilii  calamitas  et  pccna 
produclior.  Pertinet  huc  Cosleri  meditalio  21,  De 
Vita  et  laudibus  Deiparce,  quae  est  de  reditu  ex 
iEgyplo,  et  22,  de  infanlia  Christi. 

DiE  OCTAVA  JANUARII. 

§  1.  —  De  oclava  Epiplianiw,  el  gaudii  beatce  Virgi- nis  Marice  deeadem. 

§  II.  —  Neapoli  in  Jialia  feslum  beatce  Marice  a 
Principio. 

Sacellum  est  in  lemplo  S.  Rcstilula?,  piimum  a 
sancio  Asprcmo,  primo  ejusdem  civitatis  episcopo, 
a  S.  Pelro  consliluto,  qui  domum  suam  dedilChri- 
stianis  inoratorium,  in  qua  poslmodum  sancta  He- 
leria,  Conslantini  maler,  sacellum  exstruendum,  et 
a  sancto  Silveslro  Papa  consecrandum  curavil :  cui 
proplerea  idem  Ponlifex  S.  Mariae  a  Principio  no- 
men  ihdidit.  «  Hinc  factum  esl,  inquit  Spinellus,  in 
traolatu  De  lemplis  Deiparce  num.  41,  ut  ad  ejus- 
modi  sacellum  ,  ejusque  imaginem  ingeus  fueiit 
seinpcr  Neapolitanorum  veneralio,  ingens  sludium 
pielatrs-  Quin  etiam  in  hujus  rei  memoriam,  die 
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octava  Jantiarii  fcslum  S.  Mariaj  a  Principio  in 
eodem  lcmplo  S.  Uesiitulcg  solemni  rilu  celebrelur, 
codemque  die  a  forensibus  liiibus  vacetur.>Sic  ille. 

§  III.  — Secunda  approbatio  regulw  ordinis  S .  Ma- 
rice  (jiii  vulgo  diciiur  Annuntialarum,  anno  1506. 

Haecfacta  esl  a  Julio  11  Pontihce  anno  Dominicae 
Incarnationis  dicto,  pontilicalus  ipsius  anno  4.  Id 
patet  ex  Bulla,  et  origine  ejnsdem  ordinis,  de  qua 
dicemus  die  12  Februarii. 

§  IV.  —  Confirmalio  sodalilatis  Corrigiatorum  beata? 
Marice  Virginisper  Clemenlem  Vlll,anno  1600. 

Testis  hac  de  re  Georgius  Maigrel,  sacrae  theo- 
logiae  doclor,  ord.  Eremilarum  S.  Augustini  in  libro 
Gallico  De  insliluiione  sodalitalis  hujus,  cap.  9. 
Exslat  prseterea  in  laudem  societatis  Conigialse 
Latina  oralio  Nicasii  Baxii  ejusdem  ordinis,  nu- 

mero  septima  inter  orationes  ipsius,'in  qua  dicit 
eam  inslitutam  ab  Eugenio  IV,  eticfcit  ibidem, 
singulis  mensibus  praeter  alias,  plenas  condonatio- 
nes  impetrare  quotquot,  exomologesi  faela,  synaxiin 
adeunt  hoc  cincticulo  veslili.  Cousenlil  Locrius  in 

Chronologica  anaccphalceosi  Marice  auguslcehisvav- 
bis  :  <  Anno  i 448  Eugenio  1Y  Ponlifice  sodalitas 
Corrigialorum  beala;  Virginis  instiluilur,  sub  Gerardo 
Ariminensi,  ord.  S.  Augustini  priore  generali.  i  Sed 
(allitur  in  anno,  cum  id  factum  sit  anno  1446,  ut 
habel  Maigrct  ubi  supia. 

DIE  NONA  JANUARII. 

§  I.  —  De  oclava  Epiphanice,  et  gaudii  beatce  Vir- 
ginis  Maricv  de.  eadem. 
DiE  DECIM\  JANUARII. 

§  I.  —  De  oclava  Epiphanicc,  et  gaudii  beatce  Vir- 
ginis  Maricv  de  eadem. 

§  II. —  Brugis  Inslitutio  ordinis  Aurei  Velleris  sub 
Deiparce  et  sancti  Andrece  auspiciis. 

1  .lnsiilula  est  nobilis  isla  soda!ita<ra  Philippo  Bono, 
Burgundia?  et  Brabanliae  duce  et  Flandriae  comile, 
hoc  die,  anno  1429,  slylo  Brabantiae  seu  Gallicano  : 
at  stylo  Romano,  quo  annus  ab  ipsa  die  Nalivitatis 
Domini,  vel  a  Kalendis  Januarii  sumit  exordium, 

1130.  El  quidem  ipso  die,  quo  Brugis  nuptias  cele- 
bravit  cum  Isabella  Lusiiana.  Sed  liliera?  demum 

expediiaa  suiit  Insulis  die  27  Novembris  1451.  Insti- 
lutus  esl  autem  hic  ordo  ad  laudem  el  gloriai,\  om- 
nipotentis  Creatoris  el  Redemptoris  nostrs,  ad  rc- 
verenliam  Matris  ejus  gloriosae  et  sancli  Andrea3. 
Iiislitutus  est,  ul  nobilitas  animaretur  ad  defensio- 
nem  (idei,  ejusdem  augmenlalionem,  et  slabilitatem 
caiholicse  religionis.  Hae  causae  in  ipso  diplomatein- 
dicanlur,  etin  epitaphio  dicli  ducis,  quod  habet  Mo- 
lanus  in  libroDe  sacra  mililia  ducum  Brabamix,  cap. 
70,  in  quo  siclegitur  : 

Tula  a  nobilibus  quo  Ecclesia  firmior  esset, 
Nobilis  inventus  Velleris  ordo  milii  esl. 

2.  Diploma  inslitutionis  habet  Jacobus  Meyerus  in 
Annal.  Flandria;  dicto  anno  1429.  Prima  ejusdem 



€85 SECTIO  I.  -  LITURGIA  MARTANA, m 

ordinis  comitia  habita  sunt  posi  duos  annos  Insulis 
in  Flandria,  ipsis  feriis  sancli  Andreae  nposloli,  ut 
ibidcm  habel  Meyerus,  recenscns  primos  eo  ordine 
insignitos.  Quos  ilem  in  Chronico  Belgico  nominat 
Locrius  ad  eumdem  annum  1429.  Pra?dictum  vero 

diploma  alfert  ibidem  1431,  et  in  Maria  augusta 
iib.  ew,  cap.  7,  et  pos<  eos  Mirseus  lib.  i  Drplomatum 
Belgicorum  cap.  98,  ubi  quacdam  annotat  ad  hunc 
ordinem  sp^clantia;  plura  aulem  Jacobus  Marchan- 
tiuslib.  iii  Commenlariorum  DescriplionisFlandri;c, 
in  Philippo  Bono  :  nimirum  quod  idfecerit  exemplo 
Gedeonis,  quem  sacrae  Lillerae  leslanlur,  Judic.  vi, 
niiraculo  velleris,  nunc  rore  madidi,  nunc  sirci,  a- 
nimo  confirmatum,  jussu  Dei  trecenlos elegisse,  qui- 
bus  numerosas  Madianitarum  copias  a  cervicibus 
Hebrseorum  profligavil.  Aurcum  vero  splendotem, 
inquit,  illivelleri  induxit  ex  Jasonis  et  Argonauiarum 
nobilissima)  jn  Colchidem  navigaiionis  imitaiionc. 

In  hoc  collegium  Philippus  viros  nobiles,  vitn,  no- 
mine  armisque  irreprehcnsibiles  accensuil,  quorum 

ipse  capul  et  praeses,  ut  loquitur,  cl  post  nos  suc- 
cessores  nostri,  duees  Burgundia\  quihus  singulis 
togam  coccineam  Ianeam  (quam  filius  Carolus  Bel- 
licosus,  seu  AuJax,  fn  comiliis  hujus  ordinis  Va- 
lcnlianensibus,  in  holosericam  commutavil)  ct  au- 
reum  torquem,  inserlis  palerni  emblemaiis  ignila- 
buli,  sciniillas  ex  silice  extundenlis,  speciosum  at« 
tribuit,  unde  vclluS  aurcum  dependet;  posteujusquc 
moriem  rcdiens  ad  collegium,  ut  alii  bene  meriio 
offeralur.  Sic  fere  Marchantius,  qui  et  ipse  ibidem 
primos  eidem  collegio  accitos  enumerat. 

3.  Nomen  desumptum  a  vellere  Gedeonis,  quod 
beatam  Virginem  reprresenlabat,  de  quo  dicemus 

die  16  Februarii,  ubi  de  ejusdem  virginitale  tra- 
clabimus,  non  est  dubitandum.  Ilic  unicuin  sancti 
Ambrosii  locum  allegasse  sutfkial  serra.  13,  quicsiDe 
Nalali  Domiui,  ubi  sic  ait :  u  Recle  Maria  velleri  com- 
paralur,  de  cujus  fruelu  salutaria  populis  veslimenta 
texuntur.  Vellus  plane  Maria  est,  siquidem  de  molli 
sinu  ejus  Agnus  egressus  est,  qui  et  ipse  Matris  la- 
nicinium,  hoc  estcarnem  geslans,  molli  vellere  cun- 
ctorum  operit  vulnera  populorum.i  Cui  addimus  et 
illudsancii  Bernardihom.  ^suqqv  Missusest:  t  Quid 
illud  Gedeonis  vellus  signilicat,  quod  utique  dc 
carne  lonsum,  sed  sine  vulnere  carnis,  in  area  po- 
nilur,  et  nunc  quidem  lana,  nunc  vcro  area  rore 
perfunditur,  nisi  carnem  assumptam  de  carne  Vir- 
ginis,  et  absque  detrimento  virginitalis?Cui  itaque, 
(iistillantibus  coclis,  lola  se  infudit  plenitudo  Pivi- 
nitalis.  »  Sic  ille.  Agit  de  hoc  auguslissimo  ordine 
Mirams  in  Chronico  suo,  quod  Sigeberto  adjunxit 
anno  14-50.  Hujus  ordinis  comitia  passim  notat  in 
suo  Chronico  Belgico  Locrius  nsque  ad  viginli  et 
amplius.  Postrema  celebrata  sunt  Tornaci  die  5 
Decembris  1531  a  Carolo  V.  Catalogum  equitum 
co  die  crealorum  habet  ad  dictum  annum  Locrius. 
Fallitur  Nicolaus  Yernulxus  in  Anno  Auatriaco, 
dum  ordinis  hujus  insiilutionem  refert  ad  nonam 
tliem  Januarii.  Nam  decima  die  faclam  constat  ex 

diplomate,  de  quo  supra.  Denique  agit  de  co  Fran- 
ciscus  Menncniusinlibro  cui  lilulus  :  Militarium  or- 
dinum  origines,  stututa  el  insignia.  Mullos,  qui  de 
Aureo  Yellcre  scripserunl  recensct  Samheus  in  libro 
cuililulunuiedil:  Maria  Patrona,  orat.  5,  sub  fmem. 

§1.  - 

P'E  UNDECIMA  JANUARII. 

De  octava  Epivhaniar,  ei  gaudii  bealx  Vb- 
ginis  Maricede  eadem. 

DIE  DUODECIMA  JANUARlt. 

Deoclava  Epiphanicc,  el  gaudh  heala?  Vir 
ginis  Marice  de  eadem. 

Apud  Syros  et  Armenos,  qnies  (id  esl  obilvs) 
Josephi  fabri  lignarii. 

Ila  Kalendarium  Syrorum  in  Brcviario  Maroni- 
tarum,  Bom;e  lingua  Syriaca  ,  qua  Armeni  cl  Ma- 
ronit;e  ulunlur,  cxcuso  in  folio,  anno  \$%L  Idipsum 
feslum  ponitur  hac  die  in  alio,  quod  vidi,  Armc- 
norum  Brcviario  ;  nos  de  eo  agemus  dic  19  Martii. 

DIE  DECIMA  TERTIA  JANUARII. 

§  I.  —  Octuva  Epiphania'.,  et  guudii  beatw  Virginis Muria'  de  eudem. 

DIE  DECIMA  QUARTA  JANUARII. 

§  1.  —  Festivitas  Belalionis  pueri  Jem  ex  AZggptG 
in  terram  Israel  per  bealam  Marium  et  Joseplu 

Bic  cam  repelimus,  de  qua  lale  die  7  hujus 
mensis  egimus,  quoniam,  juxta  regulas  Breviarii 
Romani,  omnia  fesia,  tam  duplicia  quam  semidu- 
plicia,  infra  oetavam  Epiphaniac  occurrenlia,  trans- 
ferenda  sunt  post  oclavam.  Ut  autem  scribil  Baro- 
nius  in  Annalibus,  annoChristi  nono,  memorabilt  ; 
fuit  antiquilus  in  Ecclesia  ca  dies,  quae  cum  in  Mar- 
lyrologio  Bomano,  tum  in  cseleris  anniversaria 
commemoralione  recolilur.  Hic  aulem  repetimus, 
ctsi  sequendo  historiam  supra  posuimus,ul  quisque 
peculiariter  hoc  die  medilari  possit  gaudium,  quod 
de  hac  reversione  beata  Yirgo  Maria  acrcpit,  cui 
non  est  dubium  perquam  durum  et  grave  fuisse 
tanto  tempore  extra  palriam  inter  idulolalras  com- 
morari. 

D!E   DECIMA  QUINTA  JANUARII. 

§  I.  —  Festum  gloriosissimi  et  dulcissimi  nqminis 
Jesu  ,  quod,  juxla  angeli  Gabrielis  prccceplum  , 
beata  Maria  etJoseph  octavo  die  naiivitatis  Christo 
imposuerunt. 

l.Adjecit  hoc  fesliim  praesenti  die  Molanus  ad  Mar- 
tyrologium  Usuardi.  De  eodem  m  suis  ad  Marlyrol. 
suum  notalionibus  ha3c  habet  Petrus  Galesinius  : 
<  Multis  locis  hodie  festum  celebre  est,  quod  agitur 

de  nomine  Jesu,  idque  Clemens  VII  Pontifex,  fra- 
trum  ordinis  Minorum  rogatu,  inslituil  anno  1530.  u 
Sic  ille.  Plerique  stato  hoc  die  celebrant,  ut  calhe- 
dralis  ecclesia  Atrebalensis,  et  Brugensis,  in  eiijus 
ecclesia3  Breviario  vocatur  festum  solemne.  Iieni 

collegiala  ecclesia  Sancli  Petri  Insulis,  ex  fund;i- 
lume  Walarandi  de  Crudenare,  cjus  lem  ecclesi^ 
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( antoris  ct  e.monici,  factn  anno  1556.  Alii  cele- 
i  rant  pi i<Iie.  hoc  est,  14- Januarii,  ul  canonici  re- 
gnlares  S.  Auguslini,  ct  Eremilae  Augusliniani, 
utrique  ul  fes.tum  duplex  2se  classis,  Offieiis  a  Sede 
apostolica  opprobatis  :  similiter  Carmelita3,  et  lo- 
tus  ordo  Fratrum  Minorum,  ac  sorores  S.  Clarae, 
ct  !ii  quidem  ut  duplex  majus  el  solemne.  Juxta 
Breviarium  Cameracensc  celebralur  die  octava  Ja- 
nuarii,  in  dicecesi  Leodiensi  die  31  ejusdem 
mensis,  in  Sarisburiensi  in  Angba  uie  7  Augusti. 
Apud  alios  est  festum  mobile,  quod  celebralur  vel 
Dominica  infra  oclavam  Epipbaniai,  aui  prima  Do- 
miniea  posl  eamdem  oclavam.  IIoc  posleriori  modo 
in  nosira  eccle&ia  collegiala  S.  Petri  Duaci,  et  S. 
Amati,  utrobique  est  duplex  decanalc.  Sic  et  in 
nobili  ecclesia  collegiala  Sogncsiensi,  et  quidem 
cum  oetava,  ul  verissime  scripserit  Molanus  lib. 
iii  De  picluris,  cap.  1,  idem  feslum  pcr  mullas 
ccclesias  celebre  csse,  etiam  apud.pJebem. 

2.  Pcrlincre  autem  ad  fesla  B.  Maria3  exco  pro- 
balur,  quia  ipsa,  cui  primo  lioc  nomen  revelatum 
cst,  anlequam  Cbristus  in  ulero  ejus  concipcrctur, 
rt  ab  ipsa  cl  Josepb  ei  imposilum.  Deinde  ct  illud 
atgumcnto  esl,  quod  omncs  psalmi  matutinales 
sinl  de  Oflicio  beataa  Mariae,  et  loiius  OiTicii  bymni 
coiiclndanlur  more  aliarum  festivitalum  ejusdem  : 

Cbria  libi,  Domine,  Qui  nalus  es  de  Virgine.  Insti  - 
tuit  boc  festum,  ut  dictum  est,  Clemens  VII,  et 
O.Ticium  ordinavit,  concessis  eiiam  indulgenliis 
iisdem,  quae  in  festo  Corporis  Cbristi  concessa? 
sunt.  Excudit  Anluerpiac  Micbael  Hillenius,  anno 
1534,  unieo  oclernione.  Feslum  lamcn  Nominis 
Jesu  celebratum  fuisse  aute  tempora  ClememisVH, 

patel  ex  Brcviario  Brugensi,  excuso  Parisiis,  an- 
no  1520,  mx  'Kal.  Seplembris,  in  quo  ponitur  Olli- 
cium  pioprium  de  boc  feslo  :  quinimo  celebrari 
cceptum  ante  quadiingeulos  annos  probari  potest 
ex  Missa  bujus  diei,  cujus  inlroiius  est  :  Omnis 
terraadoret  te,  quae  per  lnnoeentium  III  Ponlihcem 
approbala  legilur,  el  Treveris,  Colonise,  et  in 
nostra  ecclcsia  collegiala  S.  Pelri  Duaci  canlatur. 
In  dicla  bulla  Clemeniis  VII,  dicilur  Oflkium  de 
sacratissimo  Nomine  Jesu  a  Bernardino  de  Busiis 

fuisse  composiium,  et  a  Sixto  IV  (qui  bunc  Cle- 
menlem  annis  50  proecessil),  approbatum.  Exslat 
ca  de  re  diploma  ejusdem  Sixli  in  colleclione  pri- 
vilegiorum  Emmanuelis  Boderici  n.  IG.  Exsiat  et 
celebre  bujus  diei  Oilicium  inter  Olficia  propria  Mi- 
norum,  quod  Anluerpiae  excusuin  est  cum  Oilicio 

quinqueplagarum  Cbrisii  lypis  A°\d\i  Diesl,  1551. 
Exstanl  insuper  lectioncs  de  certis  fcstis  Bieviario 
adjeciae,  cl  ibidem  excusae  apud  Joannem  Stjel- 
sium  1543.  Inler  eas  novem  sunt  de  Nomine  Jesu, 
(juarum  prima  haec  cst  :  Adest  nobis,  dileclissimi, 
prcvclara  feslivitas,  in  qua  universalis  humana?  salu 
Jis  tmjsteria  simut  remcmoranlur,  quce  sparsim  per 
totius  annicirculumpia  recolil  Maier  Ecctesia.  Jesus 
nc.mque  Salvator  inlerpretalur.  Quidquid  igitur  in 
siuyuiis  Salvatorhnostri  solemniis  ex  negligentia  aut 
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fragililate  omisimus,  in  hac  Nominis  ejus  celebritate 
supplere  sludeamus,  el  saltem  in  anno  semel,  cum 
hymms  et  canticis,  solemniter  iam  saluliferum  no- 
men  veneremur  ;  ut  quod  nunc  lemporaliter  inclwa- 
mus  in  terris,  oiternaliler  adimpleamus  in  ccelis. 
Quae  cadem  fere  sunt  in  Breviario  Brugensi,  sed 
additis  quibusdam  post  illa  verba,  supplere  sludea- 
mus,  his  nimirum  :  Dignum  etiam,  congruum,  ju> 
stum  el  rationabile  est,  ut  tam  prceclarum,  tamque 
saiuliferum  nomen,  quod  quotidie  in  cunctis  peri> 
culis  et  necessitalibus  invocamus,  saltem  semel  in 
cnno,cum  Injmnis  el  canlicis  solemniler  veneremur,clc. 
In  Missali  Romano  Parisiiis  excuso  in  parvo  folio 
apud  Jacobum  Keruer  1565,  inter  Missas  volivas 
esl  Missa  de  Nomine  Jesu,  cujus  Inlioilus  est  :  in 
nomine  Jesu  omne  genu  fleclatur,  quae  in  cccle- 
sia  collegiala  S.  Amati,  et  pluribui  aliis  dicilur. 

3.  Spcctat  ad  bujus  nominis  laudcm  et  dignitatem, 
quod  a  SiLyllis,  et  ab  angelo  Gabriele  fuerit  prje- 
nuntiatum,  quodque  multis  celebrelur  encomiis  a 
sanctis  Palribus,  praccipue  a  doctorc  mellifluo 
sancto  Bernardo.  Est  autem  [Jesus  nomen  Hebrai- 
cum  Redemptori  nostro  proprium,  et  Salvatorem 
significat.  Hebraice  effertur  Jesuali  vel  Jesa,  quod 
bealus  Hieronymus  verlere  solel  Salvator,  Salus, 
Salularc,  Jesus,  ut  Isaiaj  xn  :  Ecce  Deus  Salvator 
meus.  El  infra  :  llaunetis  aquas  in  gaudio  de  fou- 
tibus  Salvatoris.  Item  cap.  xlix  :  Dedi  le  in  lucem 
gentium,  ul  sis  salus  mea  usque  ad  extremum  terrcc. 
Etcap.  Lii,  10  :  Videbunl  omnes  pnes  terrce  Saiutarc 
Dei  noslri.  Habacuc  m,  18  :  Exsultabo  in  Dco  Jesu 
meo.  Esl  autem  ba3c  vox  Jesuah  cadem  cum  nomine 
Josue  ducis  Hebraeorum  (qui  perpeluo  a  LXX  Inter- 
prelibus  Jesus  appellalur,  et  inlerdum  in  noslro 
texlu,  ut  Act.  vn,  45  ;  ad  Hebr.  iv,  8),  n  Jesu 
lilii  Josedech  sacerdotis  ,  et  Jesu  filii  Sy- 
rach.  Utraque  enim  vox  Saivatorem  significat, 
ut  pulcbre  declarat  Leo  a  Caslro  in  cap.  ni  Isaia3. 
Nomen  ilaque  Jesu  olim  mullis  commune  fuit. 
Invenio  autem  in  toto  Bibiiorum  corpore  sex  in 
universum  eo  nomineappellatos,  tres  in  Testamento 
Veteri  et  trcs  in  Novo. 

4.  Primus  est  Jcsus  filius  Nave,  qui  antea  Osee, 
deinde  Josue  diclus  esl,  Numer.  xin,  quorum  illud 
Salvalorem  significat,  hoc  Salvalorem  domini,  tesle 
Hieronymo  in  cap.  i  Osee.  Secundus  esi  Jesus, 
filius  Josedccb,  de  quo  in  libris  Esdrae,  et  in  Ag- 
ga30  et  Zacbaria  prophclis.  Tenius  esl  Jesus  filius 
Sirach,  auclor  Iibii  Eeclesiaslici,  ut  palel  ex  cap.  l. 
In  Novo  Teslamenlo  primus  est,  Jesus  Cbrislus, 
aller  deinde  Jesus  in  genealogia  Cbrisli  Luc.  m, 
teriius  denique  Jesus  Justus  ad  Coloss.  iv.  Et  quidem 
tres  illi  priores  lypum  Chrisli  gesserunt,  et  unum 
Dominum  Jcsnm  Ciuistum  piaifiguraverunl,  sed  in 
cliversis  officiis  ct  dignitaiibus  :  Jesus  Nave,  qui 
filios  Israel  liberalos  ex  ̂ Egyplo  iu  lerram  pro- 
missionis  induxil,  Cbristum  ut  regem  cl  Iiberalo- 
rcm  pra3signi(icavil ;  Jesus  Josedecb  summussacer- 
dos,  qui  et  ipse  filios  Israel  una  cum  Zorobabel  ex 
Babylonica  cap:ivilate  reduxit  in  Jerusaiem,  in  of* 
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(kio  sacCrdotis  ,  Jesus  lllius  Sirach,  magister  ct 
(inctor  egregius,  in  officio  docloris  pratfgur&vit. 
Chrislus  enim  non  solum  rex,  sed  eiiam  sacerdos, 
el  magister  noster  fuit.  lla  de  duobus  prioribus 
Euscbius  Caesariensis  lib.  iv Demonstralionis  evang  , 
cap.  27  et  29  ;  et  de  Jesu  iilio  Josedech  Hierony- 
inus  in  cap.  i  Agg.ei.  Cxterum  deinceps  in  Novo 
Testamcnto,  ad  majorem  reverenliam  lanti  nominis, 
semper  observatum  est,  ne  cuipiam  homini  impo- 
neretur,  sicut  ob  eamdem  causam,  nemo  Roma- 
norum  pontilicum  post  primum,  Petrus  appella- 
tur. 

5.  Porro  hoc  nomen  Christo  Redemplori  impo- 
nendum  mullo  fuerat  anle  praenunliatum  a  SibyMa 
Cumana  idque  Graecis  lilleris  exprimcntibus  nu- 
meruin  888,  siculi  nomen  proprium  Antichrisli 
signilicatum  est  a  Joanne  cap.  xm,  18,  Apoc.  cum 
dicitur  :  Numerus  ejus  sexcenli  sexaginta  sex.  Sic. 
igitur  valieinata  est  Sibylla  lib.  i  Oracul.  sub 
iinem : 

Tunc  ad  moriales  veniel,  morlalibus  ipsis 
In  terris  simiiis,  nalus  patris  omnipotenlis, 
€orpore  veslitus^  Vocales  ((uailuor  autem 
Ferl,  non  vocalisque  duas  binum  geniorum. 
Sed  quce  sil  numeri  totius  summa  docebo  : 
Namque  octo  monadas,  lotidem  decadas  supcr 

[ista, Alque  hecalonladas  octo  infidis  significabit 
Humanis  nomen  :  lu  vero  menle  lenelo. 

Quod  nt  intelligatur,  puiehrc  cxplical  Beda  iu 
cap.  ii  Luca?  :  Hujus,  inquil,  sacrosancli  nominis 
Jesu,  non  lanluin  elymologia,  sed  et  ipse  quein 
htteris  comprehendit  numerus,  perpeluse  nostrrc 
salutis  mysleria  redolet.  >  Sex  quippe  lilteris  apud 
Graecos  scribilur  Tyjaou^,  videlicet  s  et  i\  et a  et  o 
et  o  et  q,  quarum  numeri  sunt  10  et  8  et  200  et 

70  et  400  el  200,  qui  fiunt  simul  888.  Qui  pro- 
fecio  uumerus  figura  resurrectionis  adgaudet,  >  elc. 

ldipsum  nomen  expressit  Sibylla  Erythraea  in  acro- 
slichide  multorum  versuum,  cujus  iniliales  litterae 
ha3C  verba  reddunt  :  «  Jesus  Chrislus,  Dei  Filius, 
Salvator.  >  Qui  versus  exstant  tum  in  Oraculis 
Sibyllinis,  lib.  viii,  tum  apud  Eusebium  in  oralione 
Conslantini  imp.  ad  sanctorum  ccetum,  cap.  18: 
qui  cap.  19  testatur  Ciceronem  poema  illud  ex 
Grajco  in  Lalinum  sermonem  verlisse.  Certe  illius 
meminil  Cicerolib.  n  De  divinatione  circa  finem. 

Rursus  exstat-in  sanclo  Auguslino  1.  xvni  De  Ci- 
vitaie  Dei,  cap.  23  ;  et  in  Bibliollieca  sancla  Sixti 
Senensislib.  n,  in  dictione  Sibylla. 

6.  IIoc  nomen  Jesu  Christo  impositum  est  non 
fortuito,  aut  hominum  voluiitate,  sed  Dei  consilio 
ct  pra3eepto,  et  ab  angclo  Gabriele  in  Evangelio 
praedictum,  priino  Matri  ejusVirgini  Marise,  Lucaii, 
31  :  Ecce  concipies  in  ulero,  el  paries  filium,  el  vo- 
cabis  nomen  ejus  Jesum.  Deinde  el  sponso  ipsius 
Josepho  Matth.  i,  21,  ubi  el  ratio  nominis  subjun- 
gitur :  Vocabis,  inquil,  nomen  ejus  Jesum.  Jj);>eenim 
salvum  faciel  populum  suum  apeccwis  corum.  Vo- 
catur  ergo  Jcsus,  id  est  Salvator,  eo  quod  veram, 
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perfeclam  el  universalein  salutem  populo  suo  at- 
tulerit.  Cujus  insignis  quoque  fttif  olim  lypus 
palriaicha  Josepli,  qui  septenneni  famcm  divina 
revelalione  pra:videndo,  et  modum  indicando  quo 
ei  possel  provideri,  vocalus  est  a  IMiaraone  liiignjt 
iEgypliaca  Psomthophanech,  id  esl,  Salvalor  mundi, 
Gen.  xli,  45.  Sunt  quidam  scriptores  Clirisliant, 
qui  dum  nimis  Lalino  loqui  volunt,  pro  Salvatore 
dicere  maluni  Servatorem,  sed  minus  recte,  quia 
nomen  servator  angusiius  est,  et  non  tam  multa 
inciudit  quam  salvator.  Servatur  enim  quis,  nn 
pereat,  salvatur  etiam  qui  perierat.  Iloc  nomine 
Jesn  sic  dcleelatus  est  diseipulus  ille,  quein  dili- 
gebat  Jesus,  ut  illud  ducentts  quinquaginta  (ribuaf 
vicibus  in  suo  Evangelio  repetiverit.  Sanetus 
Paulus  autem  in  suis  Epistolis  ducenlis  quadia- 

ginla. 
7.  Est  de  hoc  nomine  pulchra  dcprecalio  apud 

Augustinum  tom.  IX,  in  libro  De  conlritione  cordis, 
cap.  5:  «  Jesu,  propler  nomen  tuum  dulce,  fac 
mihi  secundum  nomen  tuum.Jesu,  obliviscere  su- 
perbum  le  provocantem  :  respice  pie  miserum  lo 
invocantem.  Jesu,  nomen  tuum  dulce,  nomen  dc- 
leclabile,  nomcn  confortans  peccalcrein.  et  nomen 
beata^  spei.Quid  estenim  Jesus  nisi  Salvator?  Eigo 

propter  temeiipsum,  Jesu,  eslo  mifti  Jesus,  is-:o 
mihi  Salvalor  beni-jnus.  Noli,  Domine,  noli  altendere 
sic  malum  meum  ,  ut  obliviscaris  bonum  luum. 

O  bone  Domine  Jesu,  elsi  ego  admisi  unde  me  dam- 
nare  potes,  lu  non  amisisli  unde  salvare  soles.  » 

Sunt  dc  eodem  nomine  duo  insignes  sancli  Ber- 
nardi  sermones  14  et  15,  super  Canlica,  ex  quibus 
feredesumuntur  in  plerisque  Ecclesiis  lectioncs  2 
et  3  nocturni,  primi  vero  ex  Actibus  apost.  m.  Est 
item  in  operibus  sancti  Bernardi  jubilus  de  eodem 
nomine,  ex  quo  fere  hymni  accipiuntur.  Item  in 
Parnasso  Mariano  adduntur  octo  hymni  de  hcc 
nomine.  Inter  alios,  num.  4,  ex  Rrcviario  Eccles:;« 
Leodiensis,  est  quidam  egregius,  quem  visum  est 
kic  attexere  : 

GloriosaSalvaloris 
Nominis  prwconia, 
Qux  in  corde  Genitoris 
Lalenl  ante  smcula, 

Maler,  cceli  plena  roris 
Pandit  nunc  Ecclesia. 

Nomen  dulce,  nomen  gratum, 
Nomen  ineffabile : 
Dulcis  Jesns  appellalum, 
Nomcn  delectabile 
Lnxat  pocnas  et  reatum, 
Nomen  esl  amabile. 

Uoc  esl  nomen  adoranduni, 
Nomen  summcc  gloricc, 
Nomen  semper  meditandum In  valle  miseriw  : 

Nomen  digne  venerandum 
Supernorum  curiw. Nomen  istud  prcedicatiun 
Melos  est  auditui, 
Nomen  islud  invocnium 
Dulce  mcl  esl  guslui, 
Jubitus  est  cogilalum 
Spirilali  visui. 
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Hoc  est  nomen  cxaltatum 

Jure  super  omiiia. 
Nomen  mire  formidalum 
Effugans  dcemonia: Ad  salutem  nobis  datum 
Divina  clemeniia. 

Nomen  ergo  lam  beatum 
Veneremur  cemui  : 
Sit  in  corde  sic  firmatum, 
Quod  non  possii  er.ui : 
Ut  in  cozlis  potesialum 
Copulemur  coelui. 

Sit  divinw  Majestali 
Virtus  et  polentia  : 
Detur  summce  Trinilali 
Honor,  laus,  et  gloria, 
Semper  tameti  unitati 
Par  sit  reverentia.  Amen. 

Deniardinus de  Busto  in  suo Mariali  serm.  \  \,De 
Annunliaiione ,  affert  30  hujus  nominis  excellen- 
lias.  Rursum  nominis  Jesu  encomium  celeberrimum 

opuscula  sua  Richar.ius  Pampolitanus  eremila,  quse 
excusa  sunl  Coloniae  1535,  et  pulchram  orationem 
Tiiomas  a  Kempisin  Oravionibus  de  Vitael  Passione 
Chrisli  num.  10. 

8.  In  recentiorum  libellis  Litaniarum,  et  nomi- 
nalim  in  eo  quem  collegit  et  excudit  Duaci  Baha- 
sar  Bellerus,  typographus  Duacensis,  an.  1G24,  ex- 
stanl  devol;e  Litanue  de  nomine  Jesu.  Item  psalmi  5 
in  honorem  ejusdem  nominis  recitandi ,  incipici.les 
a  litteris  ejusdem  nominis,  viddicet  Jubilale  Dco 
omnis  lerra.  Exaudial  te  Dominus.  Scepe  expugna- 
verunl  me.  Usquequo  oblivisceris  me  in  finem,  ct 
Salvum  me  fac,  Domine,  quoniam  defecit  sanclus. 
Est  ibidem  de  hoc  «omine  pia  oralio,  seu  collecl;! , 
quse  multam  pr;ebet  medilandi  copiam  :  De us  q  i 
(jloriosum  nomen  Jesu  Christi  Filii  tui  Domini 
i:ostri  fecisli  fidelibus  tuis  uimmo  suavilatis  afjeclu 
amnbile,  et  malignis  spiritibus  tremcndum  atque  ter- 
Yibile  :  concede  propitius,  ul  omncs  qui  hoc  nomen 
Jcsu  devote  venerantur  in  terris,  sanclie  comola- 
iionis  dulcedinem  in  praisenli  percipiant,  ut  in  fu~ 
luro  gaudium  exsultaiionis,  et  interminabiies  bea- 
iitudines  oblineant  in  ccelis.  Per  eumdem  Dominum. 

Addiiur  ibidem  egrcgia  oratio  sancti  Brnardi  ad 
Jcsum.  Quibus,  ut  aliquid  p;o  ampliori  medilatio- 
nis  copia  aojieiamus  :  <  Considera  nomen  Jesu 
faulae  esse  virtulis,  potentiae  et  eflkaciaj,  quod  eo 
audito  da?mones  contremiscant  et  fugiant :  mirabilis 

sapienliaj,  utpote  a  Deo  impositum,  qui  sapientissi- 
mus  est :  insignis  benevolenti*  el  amoris,  ut  merito 
in  lingua  Teutonica  et  Gallica  tribuaniur  ei  epilhe- 
lon,  ut  dicatur  dulce  et  suave  nomen  Jesu.  Poe- 
nitentibus  affihl  spem  venia;,  remedium  et  allevia- 
tionem  tfgiolis^pugnantibusrobur,  affiiclissolalium, 
viatoribusconforlationem,  fortitudinem  marlyribus, 
honorem  confessoribus,  tesiimonium  praedicatori- 
bus,  suspirium  devolis,  mendicantibus  subsidium  , 
et  victoribus  praemium.  »  Hinc  sanctus  Bernardus 
serm.  15,  in  Canlica,  post  mulla  in  laudem  iiommis 
istius  prolala,  ita  eoncludit :  «  Hoc  tibi  eleetuarium 

h-abes,  o -anima  mea,  rccoiidilum  in  vasculo  voea- 

B.  V.  MARLE  GESSIT  ECCLESIA.  m 

buli  hujus,  quod  est  Jesus,  salutiferum  cerie, 
quodque  nulli  unquam  pesti  tuoe  inveniatur  inefli- 
cax.  Semper  tibi  in  sinu  sit,  seniper  in  manu,  quo 
tui  omnes  in  Jesum  et  sensus  diriganlur  el  ae 
tus.  j  Sic  ille.  Consentit  hoe  disliehon  vulgo  notis- 
simum  : 

llli  triste  nihil  cadet  unqtiam  ,  niitis  Jesu> 
Qui  velit  usque  tui  nominis  esse  memor. 

9.  Sed  quceret  aliquis,  cur  proe  coeteris  hoc  Chri- 
sti  nomen  honoretur.  Multis  sane  nominibus  in 

Scriptura  appellatus  legitur  Messias,  ut  Isa.  vir, 
14,  et  Matth,  i,  23  :  Ecce  virgo  concipiet,  el  pa- 
riet  filium,  et  vocabitur  nomen  ejus  Emmanuel.  Isa. 
ix,  6  :  Parvulus  natns  est  nobis,  etc  et  vocabitur 
nomen  ejus  Admirabilis,  Consiliarius,  Deus  fortis, 
Pater  futuri  swjuli,  Princeps  pacis.  Jerem.  xxiu,  6  : 
lloc  est  nomen,  quod  vocabunt  eum,  Dominus  justus 
noster,  sive  Jusiitia  nostr.',  aut  Justificator  nosier. 
Sunt  et  alia  ejusdem  nomina,de  quibus  B  unardus 
ubi  supra,  tractans  illud  :  Oleum  effusum  nomen 
tuum  (Cant.  i,  2)j,  sed  nullum  ita  celebre,  ut  san- 
clissimum  nomen  Jesu.  Hoc  enim  cum  audimus,  eX 
anliqua  traditione  caput  aperimus,  genu  fleelimus, 
imagine,  quoe  radiissolaribus  illud  undique  ambiat, 
honoramus,  imo  et  fesli  hujus  institutione  celebra- 
mus,  cum  tamen  nilii!  lale  circa  a!ia  nomina  fa- 
ciamus.  Catcchismus  Romanus,  ad  parochos  scri- 
plus  hanc  in.  ica!  ratior.em  ad  articulum  2SymboIi 
apostolici,  quia  caetera  nomina  qu»3  prasdiela  sunt 
Filio  Dei  imponenda,  sua  amplitudine  comprehen- 
dit,  et  in  uno  hoc  Jcsu  nomine  includuntur  :  et  cum 

ca?.tera  partem  tantum  allingant,  hoc  nomen  uni- 
versam  salutis  nostrai  rationcm  el  vim  complecti- 
tur,  et  ut  dicto  loco  late  explieat  Bemaidus,  menti 
nostra;  benelicia  universa  repnesenlat,  quie  nobis 
pcr  Clnistum  sunt  impcnsa.  Quare  et  huic  nomini 
ab  Ecclesia  accommodatur  illud  ad  Philipp.  n,  9  : 
Donavit  illi  nomen,  quod  est  super  omne  nomen :  ut 
in  nomine  Jesu  omne  genu  flectalur,  coclestium,  ter- 
restrium  et  infernorum.  Neque  enim  tantum  ceelesli- 
bus  et  terrestribus  admirabile  est  et  honorabile, 
sed  etiam  infernalibus  terribile;  quemadmodum 
muitis  exemplis  demonslratur  ex  antiquis  hisloriis, 
ex  quibus  constal  per  nomen  Jesu  adjurari  solitos 
fuisse  daemones,  juxia  inslitutionem  apostolicam, 
cujus  vestigium  exslat  Act.  xix,  13  seq.  Ex  his 
omnibus  patet  merito  institutum  esse  festum  aliquod 
de  hoc  Nomine  Jesu.  Quse  tamen  instilulio  non  sic 

intclligenda  est,  quasi  nomini  huic  in  se  conside- 
rato,  el  ut  talibus  lilteris  el  syllabis  scribitur,  ali- 
qua  virtus  insit,  aut  reverentia  debeaiur,  quae  in 
ipso  sistat  :  sed  quia,  audito  hoc  nomine,  universa 
nobis  beneficia  repraesentantur  per  Christum  col- 
lata,  de  quibus  proinde  gralias  agente?,  hujusmodi 
bonoris  genere  illud  prosequimur,  sicut  crucem 

honorantes  principaliter  Passionem  Chrisli  hono- 
ramus.  Cum  enim  nomen  ssepc  accipiatur  in  Scii- 
piuris  et  exlra  pro  rc  nomiirata,  ut  Deut.  xxvin,  58, 

ipso  Moysc  interpretanie,  dum  ait :  Nhi  timueris 



60]  SECTIO  L  —  LIT 

nomen  ejus  gloriosum  cl  ieiribile:  hoc  est,  Domi  - 
liiiin  Deum  tuum,  augcbil  Dominus  plagas  luas,  et 
plagas  seminis  lui.  Et  Apocal.  xi,  15  :  Occisa  simt 
in  terrcemoiu  nomina  hominum  seplem  millia.  Facile 
inklligit  eliam  plebs  ipsa,  inquit  Molanus  iib.  in 
De  picturis  c.  1,  feslum  Nominis  Jesu  non  esse 
aliud,  quam  feslum  Jesu,  qui  nobis  per  nomen 
suum  innolescit,  sicut  rem  unamquamque  per  no- 
men  suum  novimus  :  adco  ut  nomen  dielu.n  sit, 

quasi  novimen,  quod  noiiliam  ladal,  SjxIo  Pom- 
pdo  Feslo  teste  lib.  Xlj,  De  verborum  velerum  signi- 
ficatione*  Quare  boc  noiuen  venerantes  ipsum  Jesum 
Chrislum  veneramur,  qui  etiam  aliquando  per  no- 
men  suum  mirabilia  operalur. 

10.  Quo  magis  autem  fulelcs  ad  hoc  nomen  bo- 
norandum  incilarenlur,  jam  olim  Urbanus  IV,  qui 
sedere  ccepit  anno  1201,  et  Joaanes  XXII  indulgen- 
tias  concesseruni  iis  qui  nomen  illud  in  angelica 
Saluiatione  adjicerenl,  vel  genu  flecterent,  aut  ca- 
put  ad  idem  nomen  elMariae  inclinarent.  Cum  enim 
olim  Salutatio  nngclica  liniretur  in  his  verbis  :  El 
benedicius  fruclus  venlris  iui.  Ainen.  Neque  plura 
habeat  S.  Bonaventura  in  Speculo  bealce  Marfce 
Yirginis  lect.  1,  ncque  S.  Thouias  iu  o|)usculo  De 
lialutalione  angeiica.  liem  non  solere  addi  nomen 
Jesus,  clare  paiet  ex  ejusdem  condiscipulo  Tboma 
Canlipralano  libro  n  Boni  universalis,  De  Apibus 
cap.  29,  part.  xxix.  I  uo  nec  Joannes  Ilesselius 
ilud  addit,  qui  Calecliisinum  suum  edidit  anno 
1566,  neque  communis  usus  tidelium  in  Belgio, 
noslro  tempore.id  est,  abhinc  60  el  amplius  annis, 
yt  ostendnnt  libelli  ex  quibus  prima  discunlur  ele- 
menta.  Duaj  iliaj  dicliones,  Jesus  Christus,  adjectse 

Sitnt  auctorilate  Urbasii  Papai  IV,  concessis  iudul- 
genliis  30  dierum,  quibus  Joannes  XXII  alios  tii- 
ginla  adjecit,  ul  sint  in  universum  indulgentiaj 
scxaginla  dierum.  Teslis  hac  de  re  beatus  Alanus 
<Ie  Kape  in  Psalierio  Ckrisii  ei  Mariw  part.  i,  cap, 

13,  etpart.  *v,  cap.  25  el  53;  item  Michael  dc  In- 
sulis  in  Qnodiibelo  de  Rosario  cap.  5,  ubi  de  nomine 
Jesu  sic  habet  :  <  Nec  silenlio  pra?tereundum  hic 
pato,  quod  UrbanusIV,  quibuscunque  nomen  (Jesu) 
Ui  line  Salutationis  angeiicai  addenlibus,  pro  qua- 
libet  vice  triginla  dies  indulgentiarum  concessil , 
quos  Joannes  XXII,  successor  ejus,  confirmans, 
:>Hos  triginta  dies  superaddidit,  ut  patet  in  Btilla 
anthentica,  quai  habetur  in  ecclesia  Avenionensi , 
ubi  pruefalus  Joannes  XXII  mullis  annis  stetit.  » 
Sic  iile.  Ad  hsec  idem  leslaiur  Joannes  Andreas 

Coppenstein  lib.  u  De  Fraternildte  Rosarii,  cap.  11, 
in  eam  rem  alios  quinque  cital  auctores,  et  ex 

oo  infert,  eum  qui  integrum  recilasset  beal*  Vir- 
giuis  Psaltcrinm,  obtinere  remissionem  seu  indul- 
g<  uliam  duodecim  annorum  ,  hebdomadarum  oclo- 
dccim,  el  unius  diei.  Porro  jam  a  centum  et  sexa- 
^inta  annis  recitatam  fuisse  cum  illa  aiijeclione 
patet  ex  dicto  Alano  ubi  supra,  et  part.  iv,  serm.  1, 
ex  quo  mulla  cilabimus  die  i  Oelobris  §  3,  n.  25, 
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et  Thonia  a  Kempis  sorjn.  2!  a  i  novitios,  n.  7,  ubi 
de  utililaie  recitaiionis  Saiutationis  angelicai  mulla 
referl  exempla  ;  item  ex  Soliloquio  aninue,  cap.  25, 
n.  0,  cl  oraf.  2,  in  fine  tom.  I!.  De  pra?dictis  insu- 
per  indulgenlus  leslis  cstF.  Paulus  Morigy  m  Uorto 
spiritualiy  et  Franciscus  AriioMi ,  cauonicus  ccdesue 
cathedralis  Riensis  in  Piovincia,  in  libro  Gallico, 
cui  titulum  dedil  :  Secrclum  aperiendi  porlam  pa- 
radisi  in  morle  cap.  79.  Ubi  ct  alios  nOminat  Ponli- 
fices.qui  indulgentias  ad  dcvotam  pronuntialionem 
nominis  Jcsu,  sive  in  angelica  Salutatione,  sive 
aJias,  <  onlulerunt,  nemne  Alexandrum  V,  lnnocen- 
lium  VUI  ct  Pium  V,  el  duobus  copilibus  seqticn- 
libus  30  ct  81,  Eigit  de  miraculis  ct  miratulibus 
ejusdeni  nominis.  His  addo  Sixtum  V  in  bulla  quae 
incipil  :  Reddituri  de  commisso,  dala  die  11  Julii 
3387,  qu;e  est  decima  inter  bullas  hujus  PoiUificis 
apud  Emmanuelem  Kodeiicum,  in  qua  sic  le^itur: 
«  Quia  non  est  aliud  nomen  sub  cozlo  datum,  in 

quo  ms  oporlet  salvos  fieri,  nisi  nomen  Jesu,  id- 
circo  omnibus  ct  singulis  Ciiristi  fidelibus,  qui  hoe 
modo  salulaverint  alios ,  nempe  suo  vulgari ,  seu 
Latino  sermone  :  Laudelur  Jesus  Chrislus,  ct  his 

qui  sic  responderint  :  In  swcula,  vel  Amen ,  aut 

Semper  :  utrisquo,  lam  salutantibus  q  u  am  respon- 
dcnlibus,  quinquaginta  ,  ubicuuque  id  faclum  fue- 
rit  :  qui  autem  nomen  Jesu  ore  nominaverint  rcve- 
renter,  vel  nomen  Maria3,  viginti  quinque  dies  :  (\m 
vero  in  rnorlis  articulo  ore  vel  eorde,  si  ore  n«n 
poluerint,  idem  nomen  invocaverint,  dummodo  ante 
habuerint  consueludinem  sic  salulandi ,  vcl  nomi- 
nandi  idem  nomen  Jesu  ,  plenariam  omnium  pcc 
catorum  suorum  indulgenliam  et  remissionem.  > 

IIuc  quo(jue  pertinent  confraternilates  sub  invoca- 
tione  nominis  Jesu ,  in  llispania  et  Italia,  in  pro- 

vinciis  regni  PeTU ,  Gallia,  el  in  Occidentalibus  in» 
sulis,  et  ajibi  institulis  cum  indulgeniiarum  elargi- 
tione,  et  a  Clemenle  Pap.i  VIII  approbalis  constit. 
98,  tom.  III  Bullarii  a  Lacilio  Cherubino  collecli. 
Exslant  praiterea  de  eadem  sodalilate  in  Thesauro 
aposlolico  Rosarii  et  sanctissimi  nominis  Jesu, 
collecto  a  fratre  Petro  Louvet  convenlus  Divionen- 
si^  ordinis  fi-atrum  Pioedicatorum  ,  diplomata  mul- 
lQ;um  Ponlilicum,  ut  Pii  IV  <!uo,  Pii  V  unum  , 
Gregorii  XIII  quinque ,  Pauli  V  quinque  ,  Urbani 
Ylil  duo.  Instiluta  cst  ad  blaspliemias  nominis  Dei, 
et  jurandi  consuetudinem  abolendam.  Denique  , 
quod  mirandum  est,  Calvinislse  Angli  in  synodo 
Londinensi  anno  1603,  cap.  18,  decrcverunt  no- 
incn  Jesu  venerandum  esse,  el  nunquam  sine  dcbita 
reverentia  audiendum  quando  pronunlialur.  ILec 
ipsi  contra  socios  Calvinistas  in  Gallia  ,  Germania 
et  Belgio,  qui  audito  principis  sui  nomine,  caput 
reverentei  detegunt,  sed  audito  nomine  Jesu,  nul- 
lum  prorsus  reverenliie  signum  edunl,  parum  m«- 
mores  iltius,  quod  iiabet  Apostolus  ad  Philipp.u,  9, 
10  :  Dedit  iiti  nomen,  quod  esl  super  omne  nomen, 
ui  in  nomine  Jesu  omne  genu  ftectainr  ccelestium  , 
terresirium  et  infeniGrum.  De  his  testcm  habco 
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Recte  faciunt,  qui  nomen  hoc  in  omni  necessitate 
devote  invocant,  sed  peccant  illi  contra  ejusdem 
nominis  reverentiani ,  qui  eo  utunlur  in  communi 
sermone  per  modum  admirationis,  cum  novum  ali- 
quid  vel  inaudilum  contingit,  exclamantes  :  Jesus 
Maiia!  ut  rccle  monet  Hesselius.  Deniquc  de 
pictura  ejus,  Molanus  ubi  supra,  rite  pingi  docet 
iu  radiis  solaribus.  Cui  addimus  non  csse  pingcn- 
dum  partim  Grsecis,  partim  Lalinis  lilteris,  sed 
omnibus  Gnecis;  alioqui  putatur  iu  mcdio  csse  lit- 
tera  seu  aspiratio  h,  cum  sil  t\ ,  ex  quo  indocli 
concionatores,  cum  in  nomine  Jesus  non  sit  haec 
litlera,  spccul:;ntur  eo  significari,  quod  conceplus 
sit  de  Spiritu  sancto.Sic  igitur  pingendum  IHS. 

DIE  DECIMA  SEXTA  JANUaRII. 

Commemoralio  sanctissimi  nominis  Maruv. 

1.  Visum  est  hanc  conjungere  festo  prcecedenti, 
quia  popuhis  Cliristianus  solel  ha?c  nomina,  Jesus, 
Maria,  in  ornni  necessitate  simul  invocare.  Merito 
aulcm  de  boc  nomine  festiva  memoria  ex  privala 
(icvotione  celebrari  posset,  propter  miram  nominis 
I.  ujus  virlulem.  Unde  I\.  P.  Franciscus  de  la  Croix 
in  suo  Uortulo  Mariano,  qui  conlinet  praxesvarins 
colendi  beaiam  Yirgincm  Mariam,  ainola  i,  eap.  3, 

lcrlium  cxercilinm  reverenliai  erga  be;itam  Yirgi- 
nem  reccnsct,  sanclissimum  Mariae  nomen  vcncrari, 
qualuor  afferens  modos,  quibus  id  fieri  polcril. 
1.  Si  proprium  Maria?  nomcn  non  temcre  usurpcs, 
sed  samius  appellativis  et  peiiphrasi  utaris,  di- 
ccndo  :  Beala  Yirgo,  Mater  Dci,  Domina  nostra,  etc. 
2.  Quando  pronuntiatur  caput  aperiendo,  corpus 
inclinando,  aul  genu  flcctendo.  5.  Dum  illud  scri- 
bis,  pingis.aul  sculpis,  nilide  et  dccorc  id  praestan- 
do.  A.  Keeiiando  quinque  psalmos  vcl  canlica  , 
quorum  initiales  liltercC  conficiunt  nomen  Maria ; 
de  quibus  agemus  die  50  Novembris.  Idem  cap.  6, 

a  I  bealaj  Virginis  cultum  referl,  ea  omnia  ho- 
norare.  quse  ad  ipsam  aliqno  mocio  spectant,  ul 
Rqsarium,  Qfticium,  Psaltcrium,  libelli  de  eadem 
tiactantes,  et  similia. 

2.  Ut  autcm  a  nomiuis  etymologia  et  significa- 
tione  exordiamur,  Maria  tlebraice  Marjam,  vel 

Mirjam  dissyllabum  est  :  tinde  recle  in  Latino  ser- 
inone  secuntlam  syllabam  producimus,  quia  illa 
venit  ex  j  consonanle,  quod  longiim  esse  solet,  ut 
bic  opus  non  sit  regula  Alexandri  de  YiMa  D  i  : 

jEquora  sunl  Maria,  Viryo  Malerque  Maria.  Hiero- 
ttymus  in  lib.  De  nominibus  Ilebruicis  cx  Mallhaeo: 
<  Melius  esl,  inquit,  ul  dicamus  sonare  eam,  stella 
vmris  ,  sive  amaruiu  mare  :  sciendumque  quod 
Maria  sermonc  Syrio  dontina  nuncupatur.  >  Quibus 
verbis  ex  Hieron.  cilalis  addit  Guillielmus  Estins 

in  Annolalionibus  ad  cap.  i  Lucaa  v.  27.  Sed  cum 
Marjam  nusquam  inveniatur  pro  sielia,  suspicio 
cst  pro  sleila,  stillam  Icgcndum.  Alioquin  (quod 
absit)  iinpeiitiaj  erit  cuipandus  in  Mngua  Hcbiua 
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Hieronymus.  Quod  si  verum  est,  dicenius  e;.m 
slellam  maris  vocari,  non  ex  inlerpivtationc  nonii- 
nis,  scd  niclaphorica  locutione  a  siella  polari  de« 
sutnpia,  ad  quam  naulai  cursum  suum  dirigunt 
ul  ad  portum  desideratum  pervcniant.  Consemit 
Hicronymo  Euclierius  Lugdunensis  in  Hebrawrum 
nominum  interprel.itionc  dicens  :  <  Maria  iltuminala. 
sive  slella  maris,  sed  sermoneSyro  Dominn.y  In  In- 
dice  Roberli  Stepliani  interpretationis  vocal.ulorum 
qu;e  in  Bibliis  ieguntur,  inlerprelalur  exalluta,  \A 
amaritudinis  mare,  aut  myrrlia  maris.  sive  doclrix, 

vel  magislra  maris  :  aut  ex  Syro  et  Hebrseo  domina 

maris.  Alii  Hcbraice  docli  simplex  volunl  esse  vo- 
c;ibulum  non  comrositum,  quo  significatur,  excelsa, 

s^ublimis,  eminens.  Quae  omnia  aptissime  qua;lrare 

in  beatam  Virginem  Mariam  notissimum  est,  pr;c- 
ter  illa  duo,  amaritudinis  mare  seu  myrrha  maris. 
Sed  et  isla  ei  convcniunt  propier  acerbissin  os, 

quos  in  vila  sua,  et  polissimum  in  Passione  Filii, 
dolorcs  sustinuit,  de  quibus  dicemus  dic  17  Marlii. 

De  hbrum  noininum  convenientia  rRabanus  Manrus 

lib.  iv  De  Universo,  cap.  i  :  Donaventura  in  Speculo 
B.  Mariw  lect.  3,  et  Joannes  Allenslaing  S.  Th. 
doctor  in  Lexico  theologico  ,  et  alii  coroplures. 
Haec  de  etymologia. 

3.  Sequitur  ut  de  dignilate  et  prastaniia  ejusdem 

nominis  jani  agamus.  Huc  imprimis  facit  qnod 
miiltis  saeculis  ,  non  tantum  oraculis  Sibyllarum, 

sed  etiam  ipsius  ApoIIinis,  et  aliorum  fucrit  prse- 
dietiim.  Hinc  a{»ud  Damascentim  in  oralione  De  iis 

qui  in  fide  migruverunl,  refertur  eiram  etbnicis 

quibusdam  innoluisse  anlequr.m  beata  Virgo  nas- 
ceteiur.  Alii,  inquit,  ortum  ex  Virgine,  atfjue  adeo 

nomen  ipsius  enuiniarunl.  Maria  enim  nomcn 

puellie.  Sil>ylla  Eritlinca  lib.  vm  Oroculorum  de 
CI;iisto  lotpiens  ait  : 

El  brevh  egrediens  Maricc  de  Virginis  alvo, 
Exorla  est  nova  lux. 

Bernai  dinus  de  Dusto  in  Mariali  part.  vn,  ser.  1,  inter 

alia  Sibyilarum  oracula  citat  iilud  Sibyllaj  Cumea3  : 
<  ln  diebus  illis  exsiii get  mulier  de  slirpe  Judaeorum, 

nomiue  Maria,  et  habebit  sponsum  noinine  Joseph, 

el  procreabilur  ab  ea,  sine  commistione  viri,  de 
Spirilu  sanclo  Filius  Dei,  nomine  Jesus,  ct  ipsa 
erit  virgo  anle  et  post  parlum  :  qui  vcro  ex  ea 
nascelur  erit  verns  Deus,  et  vertis  homo,  sicut 

omnes  prophetse  praedicaveruul.  t  Sic  ibi.  Verum, 

quia  istud  ab  anliquitate  non  habel  testimonium, 
neque  in  libris  Oraculorum  sihjllinorumy  neque  in 
Patribus  tam  peculiaria  de  his  pradieta  invenio ,  i 

apud  me  lidem  non  habet.  Eadem  lamen  citat 
Henricus  Lancelotus  in  Viiicula  Mariana  pam-  ] 

pino  ii,  scd  nomine  Sibylhe  Erylhra?ce,  sicutrt  anle 

bos  Mattlneus  Westnionasieriensis  in  Floribus  hi- 

storiarum  aetate  iv,  cap.  15.  Dc  oraculo  Apollinis 

Gcorgius  Cedrenus  In  Compendio  hisioriarum  , 

agens  de  geslis  regni  INabuchodoiiosoris,  de  Argo- 
naulis  haic  ait  :  <  Quo  tempore  judiccs  Israeliiico 

pooulo  braifuerunt',  Ar^ouautic  cum  Jasonc  Thrssa- 
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lu>,  Polluce,  Hyla,  Telamone,  ac  reliquis,  in  f.ol- 
rhidem  navigaverunt.  Qui  cum  per  fauces  in  Ponti- 
cum  mare  Iransire  vellent,  Cyzicum  Hellespomi 
dominum,  navali  praclio,  ipsos  proliibere  conantem 

inierfecerunl,  ac  Cyzicum  urbem  Hellesponti  pri- 
mariam  ceperunt.  Mox  cogniU),  Cyzicum  sibi  ge- 
nere  propinquum  fuisse,  venia  postulata,  templum 
condidere  admodum  mirabile  :  alque  ad  araculum, 
quod  est  anle  Pylhias  thenras,  profeeti,  Phcebum 
Apollinem  rogaverunl,  ut  sibi  edicerel,  cui  ea 

aides  eonsecranda  esset.  Responsum  iis  in  lianc 
sentenliam  : 

Assidua  snblime  decus  virlule  paraie, 
Atque  unum  (swmando)  Deum,  qui  cuncta  gubemal*, 
Coelesli  residens  solio,  eolite  alque  limele. 
Illius  ceternum,  nalum  anteqne  scecula  Verbumt 
Nescia  virgo  viri  quondam  partu  tenera  edet  : 
Qui  velut  igniferis  impulsa  sagilta  procellis, 
Et  domitum  reddet  palri  pro  munere  muudum. 
llujus,  quam  Marice  nomen  manel,  Alma  Genitrix 
Aguoscet  tcmplum  proprium,  sibi  rite  dicatum. 

Hoc  oraculum  apreis  lilteris  in  marmore  impres- 
sis  conscripturn,  illi  in  supero  portae  limine  posuc- 
runt.  Atque  ipsi  quidcm  lunc  a?dern  Rheae  matris 
dcorum  dixerunt :  sed  ea  postea,  Zenone  imperante, 
leniplum  sanel;e  Dei  Genilricis  denominata  fuit,  » 
Ilactenus  Cedrenus.  Penullimum  versum  ex  Graeco 
tommodius  alii  sic  reddunt,  eodem  sensu  manente: 

llujus,  cui  Marice  nomen  sanclisshna  Mater, 

Ejnsdcm  lempli  meminit  Plinius  lib.  xxxvi  Ilisl. 
naturalis  cap.  15;  Quod  autem  fabulosse  deorum 
inatri  Rhese  dicavcrint,  id  faclum,  quod  sincerai 
verilalis  ignari  fuerint,  et  a  daemone  scducti. 

4.  Eidem  narralioni  majorem  (idem  astruit  insi- 
jjnis  Chrisli  marlyr  Procopius,  cujus  vita,  auctore 
^ymeone  Metaphrasle,  exstal  apud  Surium  die  8 
Julii.  Hic  aiilequam  pro  Christiana  religione  sub 

hiperal.  Dioclctiano  vitam  sanguinemque  profun- 
d;-rel,  idem  oraculum  repetiit  de  lemplo  Atheuis 
cxslruclo  ab  ApoIIine  Delpliico  prolatum  ac  pras- 
senti  judici  Flaviano,  et  muliis  aliis  etlinkis  obji- 
cit  conlidenler,  dum  sic  inter  alia  loquilur,  ut  est 
enp.  24  Vitae  ipsius  :  <  Cum  Jason  princeps  eorum, 

qm  dicuntur  Argonautarum,  de  lemplo,  quod  Allie- 
nis  primum  conslruclum  est  in  arce,  sciscitslns 
esset  Delpliicum  Apollinem,  et  dixissel :  Prieiic 
noliis,  proplieta  Phcebe  ApoIIo,  cujusnam  erit  hsec 
a^lcs,  ct  ad  quid  fulura  sit  in  posterum,  sic  re- 
spondil  :  Qiiecunquc  ad  virlutcm  quidem  et  ho- 
n^slatcm  vos  incitant,  facile.  Egoaulcm  tres  cupio, 
Deum  unum  rcgnanlem  apud  supcros,  cujus  Ver- 
bum  al»  interilu  alicnum  ,  conceplum  in  simplice 
virgine.  Qui  tanqnam  ignitus  arcus  percurrens 
mundi  medium,  omnes  capiens,  e  s  adducet  do- 
num  palri.  Hujus  eiit  haec  aedes,  Maria  autem  erit 
nomen  ejus.  »  Sic  ibi.  Euscbins  in  Chron  ponit  Ar- 
gonauias  tempore  Gedeonis  judicis.  Genebrardus 
sub  Aliialonc  Zabulonile,  dc  quo  Judic.  xii,  eorum 
CApediiionem  in  Colchicam  leccnsel,  de  qua  Hero- 
eJoius  nalicarnas^eus ,  lib.  tv.  Inler  rceeutiores 

m 
eadem  oracula  refcruiil  Canisius  lib.  r  De  beaia 

Maria  cap.  1  ;  Thomas  Bozius  lib.  ix,  De  signis  Ec~ 
clesice  cap.  6,  n«  0  ;  Fredericus  Fornerus  in  Palma 
triumphali  lib.  m,  cap.  8 ;  Anlonius  Spinrllus 
in  Maria  Deipara  cap.  4,  n.  IS,  et  cap.  29,  n.  2<p>, 
qui  toto  pene  illo  cap.  4  agit  de  nomine  Mariae.  Ets 
hi  tres  posteriores  auctores  reete  doeent  diversa 
fuisse  templa  ct  oracula,  diveiso  loco  el  tempore 
edila,  idque  Dei  nulu  ad  hujus  valicinii  veriialem 
confirmandam,  et,  ul  Bozius  atf,  Deo  vero  cogente, 
ut  aliquam  de  futuri  Messiae  matre  lucem  eminus 

oslenderet,  quique  simul  arcana  fidei  nosirne  my- 
steria  multo  magis  quam  plerique  putant,  nonnul- 
lis  cthnicis  propalavit.  Diversa  autem  fuisse  haec 
satis  persuadeic  videntur  :  quia  illud  Cyzici,  hoe 
Athenis,  illud  ab  Argonaulis  universis,  hoc  a  solo 
Jasone  :  de  illo  consultus  Apollo  Pythius,  de  hoc 
apud  Delphos  ApoIIo  Delphicus  :  i!lud  poslea  Rliese. 
hoc  Mineiv;e  ab  ethnicis  cst  dicatum.  Addit  For~ 
ncrus  hoc  idcm  Atheniensis  arcis  templum,  impe- 
ranle  Justino  seniore,  Clnistiano  ritu  dicalum,  et 
Virgineo  nomini  poslliminio  rcstitutum,  non  solum 

omnium  GraeciaB  populorum  accursu,  sed  el  innume- 
ris  ccelilus  dcsignatis  miraculis  diutissime  deinceps 
floruissc. 

5.  Piseterea  «juolquot  referunt  historiam  de  la- 
mina  aurea  in  sepnlcro  rcperla  lempoie  Constan- 
tini  et  Irenes  apud  Conslanlinopolim,  cujuscunque 
fuerit,  sive  Hermetis  sapientis^  sive  nt  alii  volunt 
Platonis,  sive  altcrius,  spiritum  fprofvlieticum  ha- 
benlis,  fere  omnes  exprimunt  nomcn  Mariaj  hoc 
modo  :  <  Christus  nascelur  ex  Virgine  Maria,  credo 
in  eum.  Sul)  Constantino  et  Iiene  impeiatoribus, 
o  sol,  iterum  me  videbis.  »  Ut  Theophanes,  seu 
Paulus  Diaconus  in  llistoria  Miscella,  lib.  xxni, 
anno  Domini  774,  Constanlini  et  Eirenes  anno  1; 
Sigebertus  in  Chron.  anno  782;MichaeI  Glycas, 
part.  iv  Annalium;  Andreas  Marchianensis  in  Syn- 
opsi  hisioricc  Francomerovinqicce  lib.  5i,  cap.  6  ; 
Matthaens  Weslmonasteriensis  in  Floribus  hisloria- 
rwtr* anno  gratise  782.;.  sanctus  Antoninus  part.  iv 
S»m.  llieol.  tit.  1o,  cap.  51,  §  2;  Wcrnerus  Ro- 
levinck  in  Fasciculo  temporum  774 ;  Nauclerus 

generat.  27,  anno  Domini  780  ;  Chiislianus  Mas- 
s;rus  in  Chronico  mundi  anno  781 ;  Baplista  Fiil- 
gosius  Diclorum  factorumque  memorabilium  lib.  I, 
cap.  6;  Baronius  tom.  IX  Annalium,  an.  Christi 

780,  et  alii. 
6.  Simile  esl  quod  ex  Marlino  Polono,  Conbcn- 

lino  archiepiscopo,  refert  Ilodericus  Sanctius,  epi- 
scopus  Palenlinus,  part.  ni  Ilistor.  Ilispanica:  cap. 
40,  et  contigit  nnno  circilcr  1220,  Honoiio  U!  Pon- 
tifice  maximo  et  Friderico  II  impcratore  ac  Fcrdi- 
nando  Castelke  rege.  <  Hujus,  inquit,  gloriosi  Fer- 

nandi  regis  tempore  (ut  scribit  Marlinus  Consen- 
tinus)  quoddam  mirabile  ad  nostne  calbolicoe  lidei 
defensionem  accidisse  fertur.  Nam  ctim  apud 

Toletum  quidam  Juda^us,  gratia  ampliandi  vineam 

suam,  rupcm  coinniinuissct,  in  mcdio  saxi  conca- 
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vitasreperta  est,  ubi  liber  erat  folia  lignea  habcns, 
ilescriptus  tribus  iinguis,  Hcbraea,  Graeea  et  La- 
tina  :  scriplura  vero  quasi  unius  psalterii  videha- 
tnr,  Ilic  liber  de  triplici  mijndo  disserebat,  ab 
Adam  usque  ad  Antichristum  Principium  vero 
tertii  libri  incipiebat  a  Ghristo,  sic  exordiens  :  ln 
ieriio  miindo  Filius  Dei  nascelur  in  mundo  ex  Vir- 
gine  Maria,  patieturque  pro  salule  hominum.  Quod 
cum  Judaeus  conspicerel,  statim  cum  familia  sua 
tacro  fonle  renalus  cst.  In  fine  libri  diccbatur 

quod  tempore  Fernandi  regis  Castellae  inveniri  de- 
bebat.  >  Haec  Rodericus.  Eadem  secundum  sensum 
Martinus  Polonus,  et  ex  his  eamdem  referl  histo- 
riam  Canisius  lib.  n,  cap.  7 ;  Spineilus  cap.  <&, 
n.  19;Abraham  Bzovius  in  Annal.  ann.  1231, 
nuni.  9,  et  anle  hos  tres  ullimos  Joannes  de  Beca 

in  Chron.  in  episcopo  35  Uilrajectensi.  ltem  Fasci- 
culus  temporum  subannum  1234,  et  Bernardinus 
de  Busto  in  Mariali  p.  7,  serm.  1,  cilans  chronica 
regum  Castellae.  His  postremo  loco  adjungo,  quod 
tempore  primutn  est,  et  valde  mirabile,  ex  Joanne 
Geerbrando  a  Leydis,  ordinis  Carmelitarum,  in 
Chronico  comitum  Hollandia?,  ct  episcoporum  Ul- 
najectensium  lib.  xxxi,  cap.  26,  de  invcntione 
Setli  filii  Adae.  Is  enini  dcscribcns  gesta  anni  1374, 
de  lalomis  fodientibus  in  valle  Josaphat  in  mona- 
sterio  ibidem  constructo,  sic  ait  :  «  Cum  ergo  per- 
iodtssent  profundius,  invenerunt  tumulum  dc  lalc- 
i  ibus  compositum,  et  aperientcs  invenerunt  cadaver 
mirae  magnitudini?,  intcgrum,  cum  barba  prolixa, 
et  capillis  maximis,  in  pellibus  ovinis  et  integris 
sepullum.  Dcinde  sub  capite  ejus,  pcllis  ovina,  quae 
crat  inlegra,  in  longimdine  triginta  pedum,  cum 
qua  (ut  creditur)  Adam  indulus  fuit,et  super  caput 
cjus  invenerunl  labubm,  in  qua  litleris  concavalis 
ad  modum  sigilli,  Ilebraice  inscriptum  fuit  sic  : 
Ego  Setli  terlio  genitus  fdius  Adw,  credo  in  Jesum 
Vlirisium  Filium  Dei,  el  Mariam  Virginem  Matrem 
ejus,  de  lumbis  meis  venluros.  ILec  dominus 
Joannes  de  domo  Yillarii,  doclor  sacrae  iheologiac, 
videns  fieii  oculis  suis,  transcripsit  de  Tcrra 
S  ncta  anno  praediclo  Joanni  de  Solerlia  sacrac 
iheologiae  doctori  consocio  suo.  »  Sic  Geerbran- 
dus. 

7.  Hactenus  de  praeuictiooe  nominis  Marise  apud 
gentiles,  nunc  dicendum  aliquid  de  Judaeis.  Inier 

-eos  Habbi  llaccados,  gravissimus  docior  anteClni- 
stum  natum,  inlenogatus  ab  Antonino  consule 
urbis  Romae  de  nomine  matris  Messiae,  rospondit  : 
t  Maria  est  nomen  ejus.  »  Deducit  autem  hoc  ex 
iilis  Laia?  verbis,  cap.  ix  :  Et  multiplkabitur  ejus 
imperium.  Ex  his  videlicet  dictionibus,  Mirjatn 
&ara,  id  est,  Maria  domina.  Quam  deductionem 
\idere  est  apud  Pctrum  Galalinum  bb.  vm,  De  ar- 
%anis  Catlwlicce  veritaiis  cap.  13,  ubi  cjusdem  Rab- 
lini  verba  allegat.  Meminit  ejusdem  Canisius  lib.  i, 
^ap.  1.  Qui  ibidem  et  alia  refcrt  ad  nominis  Mariae 
Sommcndaiioncm,  sicut  ct  Pelrus  Gregoiius  Tolo- 
bmm     U.  dcctor  in  CenimetUario  syntaxcos  artis 
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mirabilis,  lom.  111,  uum.  8  et  9  ;  et  Blasius  Vifgas 
Lusitanus  in  cap.  xn  Apocalyp.,  commenla:i>  2 
cxegetico  sect.  1  et  2 

8.  Qui  obscrvat  ibidem  sect.  1  (quod  ad  ejusdem 
nominis  dignitatem  pertinet)  sicut  propnum  Dei 
nomen  Ilebiaicum  Jehovah  est  tetvagrammaton, 

id  est,  quatuor  lilterarum,  sic  et  Maria1  nomcn. 
Sunt  atuem  hae  qualuor  iitterai  nominis  Mariu» 
men,  res,  iod,  men.  El  quemadmodum  Dei  nomen 
telragrammaton  inelFabile  habebatur  apud  Hebraeos, 
sic  et  quoilam  nioilo  nomcn  Marise  non  lanlum  ho- 
niiiiibus  ,  sed  etiam  angelis.  Idcirco  arbitratur 
dictus  Blasius  Gabrielem  Luc.  i,  28,  dum  priu.ura 
est  allocutus  Virginem,  non  dixisse  :  Ave,  Maria, 

sed,  Ave,  gralia  plena,  at  poblea  familiariorem  red- 
dittim  ex  colloquio,  tandcm  dixisse:  Ne  tinieas,  Ma- 
ria.  Quidquid  sil  ea  de  re,  hoc  constat  sanctum 
Gerardum  Canadiensem  in  Pannonia  episcopum  et 
martyrcm,  Hungaros  ita  inslituisse,  ut  nomen  hoc 
minime  pronuntiarent,  sed  Dominam  vocarent.  Quod 
si  ejus  nonien  ex  inadvertentia  prolulissent,  slatirn 
flexis  gcnibus,  et  demissis  capitibus  se  inclinaient, 

ut  est  in  Yila  ipsius  apud  Surium,  die  24  Seplem- 
biis.  Verba  sic  habent :  <  Ipso  auclore  ab  Hunga- 
rica  genle  non  pronuntiatur  nomen  ipsum  Malris 
Dei,  scd  Dominam  eam  vocant.  Si  sit  autem  p.o- 
nuntialum  iljius  nomen,  slatim  flexis  genibus,  et 
demissis  in  lerrain  capilibus,  sese  inclinant.  Atque 
adeo  Pannoniaa  sancto  rege  suo  StcpSiano,  familia 
sanctae  Mariae  appellala  est.  »  Sic  ibi.  His  consen- 
liunt  quac  de  eodem  sancto  rege  Stephano  legtinlur 
in  Vita  ipsius  apud  eumdcm  Surium,  die20  Augusti, 
conscripta  a  Chartuitio  episcopo  cap.  11,  quod  sic 
incipil :  «  Erat  sane  rex  ille  fidelis  et  inleger  in 

omnibus  factis  suis,  Dco  toto  pectore  deditus  et  ad- 
dtclus.  Seipsum  quoquc  et  regnum  suum  per  votum 
ct  oblalionem,  in  pei  petnam  Virginis  MariaB  tulelam, 
assiduis  precibus  conlulit.  Cujus  sacratissimae  Vir- 
ginis  honor  el  gloria  lam  est  celebris  apud  Hun- 
garos,  ut  fcstum  Assumptionis  ejus,  lacito  proprto 
nomine,  sua  lingua  diem  Dominae  appellcnt,  »  ctc. 

Pcrgit  narrare,  quomodo  in  Alba  Regali  augu- 
slissimum  eidem  Virgini  lemplum  aedificaveril  , 
ut  propensiorem  ejusdem  Virginis  defensionem 
ct  patrocinium  promereri  posset.  Quae  digna  judi- 
cavit  Baronius  utsuis  Annalibus  insercret  tom.  XI, 

ad  annum  Domini  1002.  Obiit 'vero  piissime*  in 
Domino  sanctus  ille  Stephanus  Hungariae  primus 

rcx,  anno  1034,  manibus  et  oculis  in  ccelutn  ere- 
clis,  hac  oratione  ad  bealam  Virginem  fusa,  ut  csl 
in  cap.  21  Yitae  ipsius  :  «  Regina  cceli,  mundi  iuclyla 
repaiatrix,  tuo  patrocinio  sanclam  Ecclesiam  cum 
clero  ct  episcopis,  regnumque  cum  primatibus  et 
populo,  iuis  prccibus  commcndo  :  quibus  ego  nunc 
ullimum  vale  diceus,  aiiimam  quoque  mcam  tnis 
tnanibus  comtniito.  »  Ilis  addo  quod  scribit  Joannes 
Lorinus  in  Psal.  xcix,  in  Polonia  nullam  fcre  femi- 
?iam,  lionoris  causa,  Mariae  nomine  nuncupari , 

sicul  hacienus  .post  Pctrum  apostolum  nullus  Ro- 
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manus  pontifex  nomcn  Petii  assumpsit,  et  si  ha-     ilieol.  tit.  lo,  eap 
beret  in  aliud  mulavit,  ut  Petrus  Moronus  dklus 
est  Ccelestinus  V;  Petrus  caniinalis  Albanensis 
Sergins  IV  appcllatus  est. 

9.  Porro  usus  ille  qui  in  Ilungaria,  rcliquas  Chri- 
siiani  orbisparles  pervasit.  Passim  cnim  omnescu- 
juscunquelinguoesinlbealam  Virginem  Mariamquasi 
proprio  nomine  Dominam  appellanl.  Graeci  Maizoi- 
v:.v  fyj.wv.  Iiali  nostra  Donna,  sive  la  Madonna,  Ili- 
spani  nueslra  Senora,  Galli  Nctre-Dame,  Puioni, 
Rutheni  et  Moschi  Bogoriza,  id  est,  Dei  radix,  eo 
quod  Deum  genuerit.  Teulones.  onse  lieie  vrauwe, 
id  est,  noslra  dilecla  Domina.  Nos  enim  ex  affeciu 

leneriori,  amoris  voculam,  prae  reliquis  nalionibus 
superaddimus,  Spectat  eodem,  quod  Latine  dicere 
solcmus  Horas  de  Domina,  veJ,  nppellatione  ex  can- 
lico  Magnificat  desumpla,  Uoras  de  Beala.  Neque 
soiuminodo  ab  antiquis  tcmporibus  nomen  hoe 
prxdictum,  sed  etiam  parentibus  ipsius  revelaium 
Joachimoet  Anna?,  quandb  eis  revclata  fuit  ipsius 
nativitas.  Qua  de  re  ex  professo  agemus  die  19  No- 
vembiis. 

10.  Nunc  reliqua,  qux  ad  hujus  nominis  dignisa- 
tem  faciunt,  prosequamur.  Inter  Irnec  illud  est, 
quod  observavit  Carolus  Bovillus  lib.  vi  Quccst. 
llieologicarum,  q.  42,  nomen  Marise  compositum 
csse  ex  nominibus  Abram  et  Sarai  progenitorum 
suorum.  Nam  si  ex  nomineviri  ordine  retrogrado 
accipias  tres  poslremas  littcras  m,  at  r,  et  eodem 
ordine  ex  nomine  mulieris  duas  poslremas  i  et  «, 
ex  his  quinque  lilteiis  conflabis  nomen  Maria. 
Deindepie  hic  speculari  licebit  nomen  Mariaj  con- 
slare  ex  quinque  lilteris  initialibus  totidcm  mulie- 
rum  illustrium  Yeteris  Teslamenti,  quas  omncs 
lypum  hujus  gessisse,  et  suis  faciis  cxpressisse,  ei 
qui  in  Scripturis  versalus  est  facile  erit  ostendere. 
Suni  hac  Maria  soror  Moysi  ei  Aaron  prophetissa 
Exodi  xv,  Anna  mater  Samueiis,  Hulh  Moabitis, 
Judith,  et  Anna  Tobiae  senioris  uxor.  Sunt  et  in 
Novo  Testamento  eo  nomiue  celebres,  Maria  a 

casiro  suo  Magdalo,  in  quo  nala  erat,  dicta  Ma- 

g'alcna,  soror  Laza;  i  et  Marlh;e,  Joan.  xt;  Maria 
Jatobi  et  Joscph  mater  Matlh.  xxvn;  item  alia 
Maria  ad  Uom.  xvt,  6  :  Salulale  Mariam,  quw 
muthim  laboravit  in  vobis. 

A!ii  ex  quinque  litteris  ej'isdem  nominis  ita  me- 
dilantur  •.  M,  Medialrix  Dei  et  hominum.  A,  Auxi- 
lium  Christianorum.  R,  Reparalrix  vit;e  I,  Inven- 
trix  graliae.  A,  Advocata  pcccalorum.  Sic  Hens- 
bergius  in  Viridario  Mariano  fnitio  parU  ni,  ubi 
est  et  aliud  pium  ejusdcm  nominis  exercitium  :  M, 
Mcdiatrix  Dei  et  hominum.  A,  Auxiliatrix  tibi  de- 
votorum.  R,  Reparatrix  dcbibum.  I,  IUuminatrix 
proedicatoi  um.  A,  Advocatrix  omnium  peccatorum. 
Petrus  Crespet  in  Trlumpho  Mario?  die  3,  serm.  2, 
cjusdem  nomen  per  lilteras  sic  exponit  :  M,  Me- 
diairix.  A,  Advocata.  R,  Rcfugium  peccalomm.  !, 
imago  virtutum.  A,  Amor  humani  generis.  flis 
babel  similia  sanctus  An^oninus  part.  iv  Summaj 

70f 14,  §  5,  ubi  sie  ait  :  «  Ex  si- 
gnificatione  litterarum  hujus  nominis  elicitur  su- 
blimilas  ejus.  Quinque  enim  sunt  litterse  hujus  no- 
minis  Maria  :  et  significatur  pcr  hoc,  quod  est 
Mater  universorum,  Atca  thesaurorum,  Regina 
ccelorum,  Jaculum  inimicorum,  Advocata  pcccato- 
rum.  i  Qua2  sigillatim  el  pie  dcclaiat  loto  illocapite 
quod  inscribilur  De  nomine  Virginis  Mariat.  De 
recilalione  quinque  psalmorum  a  quinque  litte- 
ris  norninis  Mariie  incipicniium  vide  50  Novem- 
bris,  §  1. 

11.  Habet  autcm  hoc  nomcn,  posl  nomen  Jcsu, 
tanlam  virlutem  conlra  lenlaliones  diaboli,  et  om- 
nia  pericula  mundi,  tam  spirilualia  quam  cotpo- 
ralia,  ut  mcrito  ab  omnibus  in  necessitale  invo- 
eetur,  tanlam  consolationem  et  suavitalcm,  ut 
merito  a  sanclo  Bonaventura  in  Speculo  beatie 
Virginis  cap.  5,  dulcissimum  appelletur.  De  hujus 
nominis  encomio  visum  est  quorumdam  Patruni 
et  scholasticorum  testimonia  proferre.  lmprimis 
sanclus  Germanus  Conslantinopoliianus  patriaicha 
in  oratione  De  zona  Deiparm,  cap.  12,  sic  ail  : 

i  Tu  nequissimi  hostis  contra  servos  tuos  invasio- 
r.es,  sola  lui  nominis  invocatione,  sanctissim:?, 
rcpellens,  tutos  alque  incolumes  servas.  »  Ejusdem 
aliud  prxclarum  teslimonium  habes  supra  in  Gene- 
ralibus  commemorationibus  cap.  17,  n.  2.  Antiquus 

avctor,  qui  ex  humilitate  ldiotae  nomen  srbi  impo- 
suit,  insignem  habet  conlemplationem  de  beala 
Yirgine  Maria,  quam  sectarii  hodierni  in  Germanica 
orthodoxographorum  edilione  sustulerunl.  Sed  eam 
habeo  in  antiqua  editione  in  quarto,  faela  Parisiis 
in  aidibus  Henrici  Stephani,  mense  Augusto  1519. 

lii  ca,  cap.  5,  quod  est  de  nomine  ejusdem  Yirgi- 
nis,  sic  legilur  :  a  Dedit  tibi,  Yirgini  Maria?,  lota 
supersancta  Trinilas  nomen,  quod  post  nomen 
superbenedicli  Filii  tui,  est  super  omne  nomen,  ut 
in  nomine  tuo  omne  genu  lleclalur,  ut  mauifeste 
patet,  ccelestium,  terrestrium,  et  iufernorum,  ct 
omnis  lingua  conhteatur  hujus.sanctissimi  nominis 
gratiam,  gloriam  et  virtutein.  Non  enim  est  in 
ullo  alio  nomine,  post  nomen  superbenedicti  Fiiii 
tui,  tam  potens  adjutorium.  Nec  est  ullum  aliud 
nomen  datum  sub  ccelo  hominibus,  post  dulce 

nomen  Jesu,  ex  quo  tanla  salus  hominibus  refun- 
dalur  :  quia  super  omnia  sanctorum  nomina  re- 
ficil  lassos,  sanat  languidos,  illuminat  cajcos,  pene- 
tral  duros,  recreat  fessos,  ungit  agonislas,  et  juguin 
diaboli  extrudit.  »  Et  infra  :  «  Tantae  virtutis  et 

excellcntice  est  luum  sanctissimum  nomen,  bealis- 
sima  Yirgo,  quod  ad  invocalionem  ipsius  ccelum 
ridet,  terra  laetalur,  angeli  congaudent,  dsemones 
contremiscunt,  et  infernus  conturbaiur.  Tanla  est 
vinus  tui  sacralissimi  nominis,  o  semper  benedicta 

Yirgo  Maria,  quod  mirabililer  emollil  et  penetrat 
duritiam  cordis  humani.  »  Sanctus  Bernardus 

hom.  2,  super  Missns  est,  ad  iitud  :  Et  nomen  Vir- 
ginis,  Muria  :  <  Loquainur,  inquit,  pau^a  ct  supef1 
hoc  nomiiic,  quod  frilefprclatifni  matis  slclla  dici-- 
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tutf,  21  Matri  Virgini  valde  convenienter  aplatur. 
Ipsa  nempe  aptissime  sideri  comparatttr  :  quia 
sicut  sine  sui  corruptione  sidus    suum  emillit 
radium,  sic   absque  sui  hesione  Virgo  parturit 
Filium.  Nec  sideri  radius  suani  minuit  claritalem, 
nec  Virgini  Filius  suam  inlegritatem.  Fpsa  est  igitur 
nobilis  illa  Stella  cx  Jacob  orta,  cujus  radius 
ir.iiversum  orbem  illuminat,    cujus   splendor  et 
praefulget  in  supernis,  et  inferos  peneirat,  terras 
etiam    perlusirans,  et  calefaciens  rnagis  mentes 
quam    corpora  ,  fovet  viriutes,   excoquit  vitia. 
lpsa,  inquam,  est  praeclara  et  eximia  stella  supcr 
hoc  mare  magnum  et  spatiosum  necessario  subli- 
mala,  micaus  meritis,  illuslrans  cxrmplis.  0  quis- 
quis  te  inlelligis  in  Iittjus  sseeuli  proflnvio  magis 
jnter  procellas  el  tempestates  lhiciuare,  quam  per 
lerram  ambulare  :  ne  averias   oculos  a  fuigore 
liujus  sideris,  si  non  vis  obrui  procellis.  Si  insur- 
gant  venli  teniationum,  si  ineurras  scopulos  lii- 
bulalionum  :  respice  Stellam,  voca  Mariam.  »  Et 
infra  :  <  iti  periculis,  in  angustiis,  in  rebus  dubiis, 
Mariam  cogita,  Mariam  invoca.  Non  recedat  ab 
ore,  non  recedat  a  corde  :  et  ut  impeires  ejus 
oralionis  suffragitim,  non  deseras  conversalionis 
exemplum.  i  Sanctus  Bonaventura  tom.  VI  operum 
in  Speculo   beatai  Maricc  Virginis  lecl.  5,  hacc 
instpper  citat  ex  eodem  Bernardo,  et  post  eum 
Ludolfus  Saxo  in  Vita  Chrisli  part.  i,  cap.  5;  ac 
Pelrus  Crespel  in  Triumpho  Mariw  die  4  :  <  Non 
sic  liment  hostes  visibiles  quamlibet  castrorum 
inuliitudinem   copiosam,  sicut  aereae  potestates 
Marise    vocabulum,    patrocinium,  et  excmplum. 
Fluuni  ct  pereunt  sicul  cera  a  facie  ignis,  ubicun- 
que  inveniunt  crebram  hujus  nominis  rccordatio- 
nein,  devotam  invocalioncm,  sollicitam  imilatio- 
ncin.  >  Ibidem  vero  iect.  9,  ipsc  Bonaventura  sic 
ait  :  <  0  celeberrimi  nominis  Maria,  quomodo 
posset  nomen  tuum  non  essc  celebre,  quai  etiam 
devote  nominari  non  poles,  sine  nominamis  ulili- 
late!  Testatur  tuus  Bernardus,  diccns  :  0  magna, 
o  pia,  o  multum  laudabilis  Maria  I  Tu  nec  nominari 
poles  quin  accendas  :  nec  cogilari  qtiidem,  quin 
recrees  aifectus  diligentium  te  :  lu  nunquam  sine 
tlulcedine  divinitus  libi  insila  piae  memoriae  porias 

ingrcderis.  »  Locus  sancti  Bernardi  esl  in  depre- 
calione  ad  gloriosain  Virginem  Mariam,  et  laude 
clegantissima,  quae  sequitur  in  ejusdem  Operibus 
post  sermonem  :  Signum  magnum  apparuit  in  cozto, 
de  vcrbis  Apocalyp.  xu,  1;  Ludolfus   ubi  supra 
haec  quoque  ex  Bernardo  recitat  :  «  Ubi  nomen 
Mariae  nominatur,  ibi  daemonium  effugalur,  reis 
venia,  medela  aegris,  pusillis  corde  robur,  afflietis 
consolatio,  peregrinantibus  adjutorium   dalur.  » 
Uursum  de  nomine  Mariai,  quam  sitdulce  et  suave, 
et  de  singulis  ejusdem  nominis  inlerpretationibus 
post  sanctum  Bonavenluram  cilala  lect.  5,  ag»t 
Jacobus  de  Voragine,  Januensis  archiepiscopus,  in 
suo  Mariali  serm.  4,  de  liltera  M.  Multa  de  eo- 
deui  nomine  Ambrosius  Spicra  in  suo  Quadragcsi* 
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mali  serm.  39,  conclus.  2,  ut  quod  nuUum  sit 
nomen  in  creaturis  exceilentius,  quod  nomeri  illud 
diemonibus  sit  terribile,  etc.  Multa  item  Bartholo- 
mams  Pisanus  lib.  i  De  vita  et  laudibus  beatce  il/a- 

ricet  fructu  8,  itt  quod  nomcn  illud  Domino  reve- 
lante  ei  sit  impositum,  tanquam  nomen  per  omnia 
concordans  muneribus  gratiarum,  et  sanctis  ipsius 
operibus,  ut  qtiae,  quanta,  et  qualis  fulura  essct, 
boc  imposito  sibi  divinilus  nomine,  omnibus  rese- 
rarelur,  qui  et  ibidem  observat  vicesies  idcm 
nomen  in  Evangelio  exprimi,  locis  singulis  nomi- 
natim  recitatis.  De  Iroc  nomine  est  totus  lifter 
sextus  Slellarii  Pelbarti  Temeswar.  Alanusde  llupe 
in  libro  De  Psatterio  seu  Rosario  Chrisli  el  bealx 

Marice  parl.  II,  cap.  7,  rccensel  55  elogia  a  be,ila 
Virgine  sibi  revelata,  inler  quie  boc  est  17  :  <  Hyec 
nomina  Jesus  et  Maria  duae  sunt  fornaces  charila- 

tis,  quibus  torquentur  et  dist,orquenlur  daemones, 
ac  piorum  menles  iis  purgantur,  accenditur  devo- 
tio,  caro  casligalur.  » 

12.  S.  Bernardinus  Senensis  lom.  III,  insignem 
habet  scrmonem  De  glorioso  nomine  Marice.  Quin 
imo  Petrus  Crespelius  in  Triumplio  Marice  die 
quarta  teslalur  eum  tres  excellenles  habuisse  de 
eo  nomine  sermones,  et  ipse  lota  die  illa  agit  de 
impositione  htijus  nominis,  et  mirabilibus  ejusdera 
effectibus. 

Dionysius  Cartbusianus  lib.  m  De  laudibus  glo- 
riosce  Virginis  Marice  arl.  50,  de  virlute  el  eflicacia 
ejusdein  nominis  mulia  habet  praeclara,  et  inter 
cajtera,  quod  in  purgatorio  exsislentes  audito  eo 
nomine  gaudeant,  et  consolationem  accipiant. 

tnler  sermones  ad  Novitios  Tboma;  a  Kempis,  22 
esl  De  laude  dulcissimi  nominis  Jesu>  et  dulcissimcs 

Matris  ejus  Mariic  *23  De  devoio  servitio  beatce 
Virginis,  et  recordatione  nominis  ejus,  assnmpto 
themale  :  Memoria  mea  in  generationes  swculorum 
(Eccli.  xxiv,  28) ;  qui  uberem  praostabunt  segeteiu 
meditajidi. 

Joannes  Momburnus  iu  Iloseto  exercitiorum  spi~ 
rilualium  tit.  2;i,  alpbabeto  57,  littera  E,  F,  G,  II, 
traciat  de  dignitale  nominis  Marise,  de  eificacia, 
utililatc  el  interpretationc  ejusdem.  Nomen  Maria; 

quam  sit  daemonibus*  formidabile  in  Panoplia  «r- 
niaiurce  Dei  inlegra  concione  2G,  explicat  Frideri- 
cus  Fornerus  episcopus  Hebronensis,  suffraganeus 
episcopi  Bambergensis.  ldem  exemplis  oslendit  de 
nomine  Jesu  et  Mariae  Martinus  Delrio  Disquisitio- 
num  magicarum  lib.  vi,  cap.  ult.,  remedio  sexlo. 
In  Fasciculo  precum  calholicarum  Dilingae  edi- 
to  1C22,  post  quinque  psalmos  in  honorem  beatae 
Virginis  recitandos,  exstat  hsec  antipbona  :  Maria 
nomen  post  Filii  lui  nomen,  super  omne  nomen. 
JSomen  in  quo  post  Filii  nomen  benedicuntur  omnes 
naliones  terrcs  :  nomen  in  quo  fleclilur  omne  gemi 
cwlcstium,  terreslrium,  et  infernorum  :  nomen  libi 

convenieniissimum.  Es  namque  Mare  amarum  dce- 
monibus,  Stelta  itt  hoc  mundo  navigantibus,  Jllumi- 
naaix  in  hk  tcncbris  agenlibus,  imo  el  angelis  in 
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coelo  gaudenlibus.  De  hoc  nomine  coleiulo  clegiam 
scripsil  P.  Antonius  Deslions  soeietatis  Jesu,  quae 
est  elogia  quinia  libri  primi  De  cultu  beatie  Virginis 
Maria\  Denique  est  libellus  Gallicus  Flcxiae  in 
Gallia  edilus  anno  1623,  pcr  F.  Joannem  Perrot- 
teau,  religiosum  Observantium,  De  culiu  el  laudibus 
nominis  Jesu  et  Maria:,  in  quo  de  utroque  habelur 
proprium  Ofticium. 

13.  (Jt  autem  donis  spirilualibus  ad  bonorandum 

boc  nomen  Romatii  Poniificcs  (idclem  populum  in- 
cilarent,  iudulgenlias  illud  honomntibus  tribueruiii, 
ul  nominatim  Ciemens  IV  et  Pius  Y.  De  illo  sic 
scribil  Werncrus  Rolcvinck  in  Fasciculo  temporum 
circa  annum  1244,  bis  verbis  :  «  Quicunque  hxc 
legerit,  tolies  quolies,  habet  tres  annos  indul- 
gentiarum,  quos  Clernens  concessit  ob  rogatum 
Ludovici  sancti  regis  Franci»  solemuiter  :  Benedi- 
ctum  sit  dulce  nomen  Domini  nostri  Jesu  Chrisli,  et 
gloriosissimai  Virginis  Marice  Mairis  ejus  in  ceternum 
el  ullra.  Amen.  Nos  cum  prole  pia  benedical 
Virgo  Maria.  >  Pius  V,  in  bulla,  Jnjunctum  nobis, 
couccssit  omnibus  confralribus  Rosarii  seplem 
dies  indulgentiarum  quoliescunque  devole  nomina- 
bunt,  aul  invocabunt  sanctum  nomen  Jesu,  vel 

Mariae,  rccilatulo  Rosarium,  vel  alias  quandocun- 
que.  Testis  Reginaldus  Cavanac  in  libello  De 
Mirabilibus  sacri  Rosarii  cap.  14,  el  Guillielinus 
van  Schrieck  in  Compendio  Rosarii. 

DIE  DECIMA  SEPTIMA  JANtlARII. 

Approbatio  ordinis  beatce  Marice  de  Mercede  Redem- 
plionis  Caplivorum  anno  1255. 

Fuit  haec  sodalitas,  seu  ordo  piorum  hoininum 
instiiuta  Barcinona;  in  Ili^pania  anno  1218,  a 
Jacobo  I,  Aragoniye  rege,  ad  rcdimendos  captivos 
a  Mauris.  Mulii  enim  terra  marique  Ciirisliani  ho- 
mines  ab  iisdem  Mauris  capli,  et  in  scrvitulem 
abacti,  vilae  acerbitale,  a  fide  Christo  riata  move- 
baniur.  Magnum  id  Chrisliani  nominis  probrum 
eral.  Honiinum  itaque  sociclas  insliluta,  qui  cor- 

rogatis  undique  elecmosynis"  c;ip'.ivos  ledinierent. lla  fere  Mirams  in  Chronico  ex  Joanne  Mariana. 
Abrahamus  Bzovius  scribit  inslitulum  anno  1223, 

loco  infra  citando,  et  die  10  Augusti  §  5;  llicrony- 
mus  Dlanca  in  Serie  regum  Aragonice  cap.  27, 
testatur  eumdem  Jacobum  duo  millia  ecilesiarum 

in  Deiparie  Virginis  bonorem  in  suo  regno  sedifi- 
casse.  Horum  vivendi  ralio  sub  regula  S.  Augu- 
stini  a  Gregorio  IX  probaU  est  diplomale  Perusii 
daio  10  Ral.  Febr.,  ut  scribit  idem  Mariana,  et  ha- 
bctur  in  Bullario  tom.  I,  constilulione  nona  dicti 
Ponlificis,  data  anno  1235.  Dc  eodem  ordine  late 
Franciscus  Mennenius  in  libro  cui  titulus  :  Milita- 
rium  Ordinum  origines,  slatula,  symbola  et  insignia. 
De  institutionc  ordinis  Bernardinus  Gomesius 

archidiaconus  Sagunlinus  lib.  n,  De  vita  el  rebus 
gestis  Jacobi  Aragonum  regis,  cognomcnlo  Expu- 
gnatoris,  ubi  ail  inler  csetera  sacram  illam  societa- 
tem  Mercedis  vocatam  fuisse,  qiuc  vox  Hispanis, 

inquit,  non  pnemium,  non  prelium,  aut  frutirtiti 
laboiis  ;  sed  Laiire  reddila,  iJcm  quod  donum, 
sive  graliam  significat  :  quoniam  ul  postremum 
malornm  est  servilus,  maxinic  vero,  qua3  in  carcere 
aut  vinculis  ferlur  :  ila  neque  majus  servo  bene- 
ficium  sive  donum  impendi  possc  videalur,  quam 
ipsum  c  vinculis  exceplum,  a  serviiute  in  liberta- 
tem  vindicare.  De  instiuilione  ejusdem  per  revela- 
lioncs  Deipar;e  S.  Raymundo  Penniafortio,  Petro 
Nolasco,  et  Jacobo  rcgi  Aragonum  factas,  lalc  cx 
Chronico  ipsius  ordinis  agit  Bzovius  tom.  \M 
Annalium  eccles.  anno  1223,  §  10,  11  et  12. 
Breviier  Franciscus  Taraplia  De  regibus  lli&panice 
inlienricol.  Item  Renalus  Choppinus  De  domanio 
Gullico  lib.  ii,  li!..  14,  n.  2,  his  verbis  :  <  Floret 
eliamnum  divai  Mariaj  sacratus  ordo  de  Redem- 
plionc  Caplivorum,  seu  deMerccde,  inslilutus  a 
Jacobo  illo  Tarraconensi,  qni  Baleares  insulas 
subegil  ciiciter  annum  1210,  ut  asserit  Volaterra- 
nus.  >  Pertinet  huc  approbatio,  ct  nova  concessio 
facullatis  dala  fratribus  hujus  ordinis  in  drebus 
sanrta;  Catharina),  Cinerum,  el  Ccenee  Domini 
generalem  faciendi  benediclionem  et  absolutionem 
a  Clemenle  Papa  VIII,  tom.  111  Bullarii,  constitu- 
tione  quarta.  Formam  pra^scripsit  idem  conslit.  79, 
atque  insuper  in  die  sancli  Antonii  et  sancli  Lati- 
rcntii  fieri  permisit.  Secuta  est  post  lucc  confir- 
malio  el  innovatio  privilegiorum  ejusdem  ordinis 
per  Paulum  V,  constit.  25,  data  anno  1609,  10 
Kal.  S'.\pte.mbns-5  lom.  111  Bullarii. 

DIE  DECIMA  OCTAVA  JANUARII. 

De  purissimis  el  virginalibus  mamillis  gloriosce 
Virginis  Matrn, 

1.  Lbera,  quibus  suaviler  ac  peramanlcr  ha?c 
beata  Mater  et  Virgo  lactavit  Chrislum  Dei  et 
suum  Filium,  egregie  laudavit  niulier  evangelica 
hoc  evangelico  pra;conio,  Luc.  xi,  27  :  Reatus  venter 
qui  te  portavit,  el  ubera  qua?  suxisti.  De  quo  late 
iliccmus  die  20  Novembris.  Dc  his  exstat  devolis- 
simum  Glficium,  quod  a  iditur  dicto  libello  Joannis 
Pcrrolleau,  in  cujus  prologo  exemplis  el  rairaculis 
probat  Deo  ct  beala^  Virgini  gralissiinum  esse 
hunc  cultum.  Congrue  autcm  hoc  mense  de  eis  fiet 
feslum,  aut  commemoralio,  durante  adhuc  Virgi- 
nis  puerperio,  quo  Cttristuifl  Filium  suum  dile- 
clissimum,  nullo  adhuc,  aut  vix  ullo  alio  cilo 
ulentem,  frequeutius  rcfocillavil  ubere  de  ccelo 

pleno,  ut  canit  Ecclesia,  boc  est,  lacle  divinitus  re- 
plelo.  Neque  cnim  solent  mulierum  ubera  lacte  re- 
pleri,  nisi  postquam  ex  virili  copula  conceperunt, 
et  iam  pai  lui  vicina;  sunt. 

2.  Oflicium,  seu  polius  materia"  aliqua  Officii 
in  dicto  lihello  Ikcc  est  :  Antiphona  i  :  Quis  del  le 
fratrem  meum  Jesum  sugentem  ubera  Malris  tuce 
Mariw,  ul  inveniam  le  solum  /ons,  et  deosculer  te, 
el  jam  me  nemo  despiciat.  2.  Quare  seduceris,  f.li 
ini,  ab  aliena,  et  foveris  in  sinu  allerius?  3.  Ubera 
Blaricu  inebrienl  me  o.nni  tempore,  et  in  amore  ejus 
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delectabor  jugiler.  Psalmi  de  bcala  Maria.  Kespon?. 
Statura  lua,  Maria,  assimilaia  cst  pahv.ce,  ct  ubera 
lua  botris.  Suul  euini  ubera  lua  sicut  botri  vincce,  et 
t  dor  orh  lui  sicul  oior  malorum.Yevs.  Veni,  dilecle 
mi,  cgrcdiamur  in  agrum,  commoremur  m  villis,  ibi 
dabo  tibi  ubera  mea.  Sunt  enim.  Cloria  Palri.  Sunt 

enim.  flymnus  :  0  gloriosa  Domina. 
Beatus    vewer,  qui    portavil    Dominum  mcum 

Jesum  Cliristum,  el  beulissima  ubera  quce  laclave 
runl  eum. 

Beata  viscera  Marice  Virginis,  quce  porlaveriuil 
ceternum  Vairis  Filium,  et  beata  ubera,  quce  laclavc- 
runl  Chrlslum  Dominum. 

Ego  murus,  et  ubera  mea  ,sicut  tnrris,  ex  quo 
facla  sum  coram  Deo  quasi  pacem  reperiens. 

Repons.  f  Meliora  sunl  ubera  lua  vino,  'Maria, 
(ragranlia  unguentis  oplimis :  Nos  autem  exsullabi- 
mus,  et  lcetabimur  in  te,  memores  uberum  tuorum 
super  vinum.  Yers.  Fasciculus  myrrhce  dileclus 
meus  mihi,  inter  ubera  mea  ccmmorabilur.  Nos  au- 
teini  Gloria  palri.  Nos  aulem. 

Beala  Mater  el  inlacla  Virgo  gloriosa,  Regma 
mundi,  inlercede  pro  nobis  ad  Dominum. 

oiut  o. 

Domine  Jesu  Ciiriste,  Dcus  omnipotens,  qui  glo- 
riosissimam  Virginenx  Mariam  ab  a  temo  prwdesli- 
nalam,  ul  libi  intacla  et  purissima  Mater  effici  me- 
reretur ,  ab  omni  labe  pneservasti ,  quique  non 
dedignalus  es,  ul  salvum  faceres  populum  luum  a 
peccatis  eorum,  in  utero  sno  concipi,  et  ejus  virgi- 
neo  iacte  nulriri :  concede  nobis  famulis  luis,  ejus- 
ilem  bealisximcc  Geniiricis  tuce  auxilium  imploran- 
iibus,  ut  quidquid  in  salutem,  uberum  suorum  vir- 
lule,  fidelitcr  pelimut,  cjficaciter  consequamur.  Per 
te,  Jcsu  Christe,  Salvator  rnundi,  qui  cum  Patre  et 
$piritu  sanclo  vivis  et  regnas  in  scecula  scvculorum. 
Amcn.  H;ec  ex  islo  libello. 

3.  Quibus  ex  Scriptura  sacra,  et  sanctis  Patri- 
bus,  et  doctoribus  scliolasticis  non  panca  adjici 
polerunt  :  ut  illud  Cant.  iv,  5  :  Duo  ubera  tua  sicut 
duo  hinnuli  caprece  gemelli.  Itein  :  Quam  pulchrce 
Slint  mammce  luai,  pulchriora  sunt  ubera  tua  vino, 
cl  odor  unguenlorum  tuorum  super  omnia  aromala. 
Ya  ea  qme  habentur  Isa.  lxvi,  vers.  10,  II  et  12. 
Neque  solum  utero  suo  et  mamillis,  sed  toto 
animo  et  corpore,  el  omnibus  utriusque  potentiis, 

jntellcctu,  voluntate,  ac  memoria,  sensibus  omni- 
bus,  lam  inlernis  quam  exlernis,  Filio  Dei  ex  se 
jucarnalo  senrivit,  sed  potissimum  his  membrrs  : 
fie,  quo  liaicefiata  est,  ut  Filium  Dei  conciperet : 
Ecce  ancilla  Domini.  fiat  mihi  secundum  verbum 

luum;  venlre,  qui  mox  faclus  est  sacrarium  diyi- 
uilalis,  qui  Canl.  vn,  2,  dicilur  esse  sicut  acervus 
tritici,  vallatus,  id  est,  circumdalus,  liliis,  ad  puri- 
tatem  ipsius  et  pudorcm  virgiualem  denolandum  ; 
manu  dextra,  qua  lavabal,  amplexabatur,  inducbal, 
^xuebat  parvulum  suuin  Jesum ;  sinistra,  super 
iiia  etim  portabai,  el  in  qua  rcqniescebat ,  jnxia 
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iHtid  Canf.  ii,  6  :  Lceva  ejus  sub  capite  meo,  et 
dexlera  illius  wnplexabitur  me  ;  mamilJis  quibus 
sacio  suo  laetc  nutriebat.  Et  ut  de  cseteris  aliquid 
aJjunganius  ,  capite    servivil,    quod  socpissime 

Chrislo  inclinavit ;  auribus  ange'icam  Salutationem 
suscipicndo,   et  verhum  Dci,  scu  sacras  (hrisu 
conciones   avidissime   <  t  devotissime  audiendo  ; 
oeulis  suis  benigne  semper  Christum  Filium  smun 
respiciendo,  et  in  Passione  amare  flendo  ;  ore  suo, 
iabiis  et  lingua,  Deum  orando  et  benedicendo, 
labiis  item  suis  Filium  suum,  dum  infans  ess  l, 

suaviter  osculan  lo ;  naribus  fcelorem  moniis  Cal- 
varise  ex  cadaveribus  mortuorum  sustinenilo ;  den- 
tibus  cibum  Cbristo  parvulo,  ut  nutrices  faciuut, 
maslicando;  eoHo  suo  et  gullure  dum  Chrislum 
amplexando  gesiavit;   bumeris  et  bracbiis,  dum 
eum  in  Jerusalem  dies  40,  cl  paulo  posl  in  jfifcy* 
ptum  portavit,  aul  forle  eliam  cum  Josepbo  repor- 
tavit,  quia  lam  longum  el  conlinuum  iter  vix  pe- 
dibus  puer  septeunis  conlicere  poiuit  :  unde  supra, 
die  7   bujus  mcnsis,  passim  legitur  relatio  pucri 
Jesu  ex  iEgypto ;  mr.nibus  viclum  ei  lucrando,  ve- 
stiendo,  lavando,  lunicain   et  alias  vesles  ei  confi- 
cicndo ;  pectori  suo,  eunri,  inlima  cordis  dileclione, 
asiringendo  et  fovendo  ;  uberil  us  laelando ;  ulero 
suo  ncvem  mensibus  gestando;  pedibus   huc  et 
illuc,  nunc  in  Bethleem,  nunc  in  yEgypmm,  nunc 
alio  pro  Christo  profn  iscendo,   ct  tribus  diebus 

perdilum  rerjuirendo ,  monlem    Calvariai  ascen- 
dendo,  etc. 

4.  Sed  ad  Palium  scripta  veniamus.  Sanclus 
Epiplianius  in  serm.  De  laudibus  Deiparce,  de  ulero 
ejus  miras  habet  exclamationes  iu  hunc  modum  : 
<  0  uterum  impoilutum,  habenlem  circulunr  ccelo- 
rum,  qui  Deum  iucomprehens;im,  rn  le  vero  com- 
prehcnsum,  porlasli !  0  uterum  ccelo  anipliorenr, 
qui  Deum  in  te  non  coarctasli !  0  ulcrum,  ijui  cce- 
lum  cs  septem  circulis  constans,  et  capacior  illis 
exsislis !  0  utcrum  septem  ecelis  sublimiorem  atque 
latiorem!  0  uterum,  qui  es  octavum  ccelum,  septem 
lirmanrenlis  celsiorem  !  0  ulerum  habenlem  inex- 
slinguibile  lumen  septies  lucentis  gratiae  !  Quid  di- 
cam,  aut  quid  loquar  de  piaeelara  et  sancla  Vir- 
gine  ?  Desiderium  me  trahil,  ui  de  Deipara  yerb  r 
iaciam,  el  formido  me  retinet  in  silentio,  ul  qui 
non  habcam  facultalem  dicendi  pro  dignilate,  >  etc. 
Similia  habcl  sancius  Joannes  Damascenus  oral.  l, 

De  Nat.  B.  Mariay,  deprajdicans  felicilatem  singu- 
loruin  membrorum  ipsius,  quam  nunc  obtinent  in 
ccelo,  quibns  hic  in  terra  Deo  ministravit  :  i  Oculi, 
iuquit,  lui  semper  ad  Dominum,  perenne  at  jue 
inaccessur.i  lumen  intuentes.  Aures  divinunr  ser- 
monern  au-cliunt,  ac  Spiritus  cithara  obleclanlur  : 
per  quas  Verbum  carnem  assumpturum  ingressum 
est.  Nares  nnguenlorum  sponsi  odore  delinimilur, 
quod  quidem  divinum  unguenlum  cst,  sponte 
exhaustum,  atque  liumanilatem  swv.n  ungens  ; 
Cnguenlum  enim  effusum  nomea  luum ,  inqult 
S  liptura.  Porro  Ia5)ia  tihi  sunl,  Dominum  iaudan- 
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tia,  ipsiusque  labiis  adhaerentia.  Lingua  et  fauccs 
Dei  verba  discernenles,  ae  divina  suaviiaie  ad 
satietalem  usque  fruentes.  Cor  purum  ac  labis 
expers,  Ceuni  spurcilie  omni  carenteni  cernens, 

ipsiusque  cupiditale  flagrans.  Venler,  in  quo  habi- 
tavil  is,  qui  nullo  loco  capi  potesl.  Laclis  abera, 
quas  Deum  puerum  Jesum  aluerunl.  Porla  Dei 
perpetua  virginitate  pnedita.  Manus  Deum  gestan- 
les,  ct  genua,  thronus  Cherubinis  sublirnior,  quo- 
rum  ope  atque  adjumenio  manus  languenles,  ae 
genua  dissoluta  robur  contraxerunt.  Pedes,  Dei 

lege,  lanquam  lucerna,  deducti,  ac  post  eam  irre- 
torto  cursu  properantes,  quoadusque  nmatum  ad 
amantem  pertraxerunt.  Tola  Spiritus  thalamus  es, 

gratiarum  pelagus.  Tota  pufchra,  tola  Deo  propin- 
qua,  »  etc.  Imitaiur  Damascenus  hoc  clogio  Salo- 
monem,  iu  Cant.  cant.,  in  quo  Chrislus  Sponsus 

sigillalim  Iaudat  membra  Spon^ae  'suae,  caput,  ge- 
nas,  oculos,  capillos,  Iinguam,  denles,  nasum, 
labia,  gultur,  collum,  venlrem,  umbiiicum,  feniora, 
crura,  et  mamillas.  Huc  perlinent  verba  S.  Ber- 
nardi,  qua3  ex  sermonibus  cjus  frequenter  citari 
soient,  inquit  Molanus,  lib.  ti  De  picluris  cap.  31  : 
«  0  homo  securum  habes  accessam  ad  Deum,  ubi 
Mater  ante  Filium,  Filius  anle  Patrem.  Maler  os- 
lendit  Filio  pcclus  et  ubera,  Filius  oslendit  P.itii 
Ialus  et  vulnera  :  ibi  non  polest  esse  ulia  repulsa, 
ubi  lol  sunt  charilalis  insignia.  »  Atahus  Insulensis 
in  cap.  l,  12,  Cant.,  iJnter  ubera  mca  commorabi- 
/ar,  quia  a  Virgine  nalus,  a  sola  Virgine  est  lacla- 
tus  :  necsuxil  ubera  allerius,  nisi  Virgiuis  Matris. 
0  beata  Mater,  qux  ubere  eum  laclat,  qui  omnibus 
ubera  misericordi;e  propinat  !  Omira  res!  Filia  la- 
ctat  Patrem,  creatura  Crealorem,  famula  Domi- 
nantem.  >  Sic  ille. 

5.  H;ec  ex  Patribtfs,  nunc  aliqua  ex  docloribus 
scholasticis  adjiciarnus.  Riehardus  a  Sancto  Lau- 
rcntio  lib.  n  De  laudibus  bearce  Marice  particula  2, 
oslendit  quomodo  beata  Maria  servivil  nobis  sin- 
gulis  membris,  et  sensibus  siris  in  Filio,  nec  un- 
quam  cessel  iisdem  nobis  benefacere  :  sic  etiam 
servire  debenl  ei  omnia  membra  nostra,  et  singuli 
sensus  nostri,  ut  docetur  ibidem  particula  %  et  5, 
et  nos  merito  debemus  singula  ipsius  membra  ve- 
neraii,  iisque  congratulari  (ul  faciebat  beatus 
iiermannus  ordinis  PraBdicatorum,  socius  sancti 
llyacinlhi,  ejusdem  ordinis,  ut  vidcre  est  apud 
Balinghemium  die  17  Aprilis  n.  6,  ex  Loandro  et 

aliis).  Atque  ad  ipsius  imilalionem,  omnia  mem- 
bia  sensusque  noslros,  in  obsequium  Christi  man- 
cipare.  De  hoc  bealo  Ilermanno  scribit  Nicolaus 
Jansenius  in  lib,  De  Beneficiis  FF.  Prajdicat.  a 
beata  Virgine  collatis  cap.  12,  in  hunc  niodum  : 
1  Ei  nori  piucis  annis  continuum  ferme  exercilium 
fuit  oratio  et  fticditalio ;  sed  proecipuo  quodam  affe- 
ctu  Deiparani  compleclebalur.  lnter  caiteras  vero 
medilaliones,  quas  crebro  repetebat,  solilus  eral 
distincte  contemplari  paries  nobiliores  corporis 

Yirginei.  Lt  quideni  expendcbnl  cordis  ejus  magni- 
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ttidinem,  quo  Deum  prae  rcbus  omnibus  adamavii, 
et  quod  forma  iriangulari,  Deus  unus  et  iriflus 
solus  implevit.  Considerabal  mnjestalem  virginali^ 
uleri,  in  quo,  velut  throno,  novem  mensibus  Deus 
homo  recubuit.  Adniirabalur  nobilitatem  uberum, 
qu;e  homini  Deo  Jac  infudere,  praislantiam  ina- 
nuum,  quae  pannis  involverc ,  felicilatem  bra- 
chiorum,  qiue  indormieniem  loties  gestavere,  ac 
c;elerorum  denique  membrorum  excellenliam,  ad 
quodlibct  dicens:  Ave,  Maritu  » 

5*.  Joannes  Momburnus  in  Roseto  excrcitiorum 
spiritualium  lit.  24,  alphabelo  58,  liltera  A,  B,  C,  D, 
agil  de  benedictione  singulorum  membrorum  cjus. 
Sunl  in  opcribus  sancii  Bernardi  sub  finem  pii 
rhylhmi  de  singulis  Chrislr  mewbris,  et  in  Thoma  a 
Kempis  in  oratione  54,  de  Passione  Chrisli,  a  I 

pedes,  ad  crura,  ad  genua,  vcnlrem,  etc,  pia3  ex- 
clamationes  el  medilationes  :  cur  non  idem  facia- 

rnus  ad  ea  beataa  Virginis  membra,  quibus  peculia- 
riter  Christo  obsequium  prsestiiil,  ut  sunl  manus 
ejus,  venter  et  ubera  ?  Quapropler  egrcgie  Canisius 
lib.  iv  De  beala  Maria  cap.  2G,  poslquam  dieUe 
mulieris  evangelicam  congratuialionem  consra  h;e~ 
rclicos  propugnavit,  ila  subjungil  :  <  Si  bcali  surri 
omnes  quiverbumDeiaudiunl  et  cuslodiunlillHd  (Luc. 
xi,  28)  ut  hic  Veritas  aperte  lestatur,  quanlo  bealior 
demum  ChristiMaler  estexistimanda,  qua3  anlequam 

ad  hoc  maximum  dignitatis  genus,  ut  Domini  Ma- 
teressel,  proveherelur,  non  solum  ab  homine,  sed 
etiam  ab  angelo  Dei  verbum  audivil,  au;!itumque 
summa  fide,  el  humilitale,  et  pietate  complexa  est, 
divinisque  auila  muneribus,  dignissimarn  se  verbi 
cuslodem  semper  priebuit,  ut  a  Filii  docentis.  imo 
et  in  cruce  pendentis  lalerenon  posset  avelli?  An- 
nonChristus  ipse  suis  loquilur  :  Beali  oculi  qui  vi- 
dent  quce  vos  videlis  ?  (Luc.  x,  25.)  Si  ergo  beali  oculi 
aposiolorum,  qui  Verbum  iilud,  quod  fuit  ab  inilio, 
coram  ct  familiariter,  sed  non  toto  quadriennio,  el 
fsde  imbecilla  prsedili  inluebantur,  cur  sil  nefas, 
quaeso,  nuncdicere  :  Beali  oculi  Marioe,  qui  mundi 
Lucem,  ct  Verbum  carnem  factum,  illumque  spe- 
eiosum  pra?  liliis  hominum,  ante  alios  primum  spe- 
clavere,  simulque  per  omnes  selatis  illius  proccssus 
incredibili  cum  voiuptate,  et  lidc  nunquam  dubia, 
speetando,  se  oblectavere?  Pari  ratione,  cur  non 
recte  prohteamur  :  Beake  nures  ,  quas  Maria 

plus  quam  regina  Saba,  non  dicam  ad  regem  Sa!o-> 
monem,  sed  ipsam  Dei  sapientiam,  sed  ad  justiiice 
Doctorem  et  Magistrum  unum  Christum  privaiim 
el  publice  audieudum  cupidissimas  altulit.  nulius 
ut  illum  atlentius,  vel  lirtins,  vel  ulilius  de  summis 
illis  disserentem  mysleriis,  vei  inlerrogasse,  vel 
auscultasse  videatur?  Cur  non  beatas  quoque  Vir^ 
ginis  manus  appellemus,  qua?  tot  annis,  lanla  cum 
animi  suavitate  de  Yerbo  viias  contreclaverunt ; 
manus,  inquam,qua3  huic  divinissinio  infanli,  puero, 
adoleseenti,  iu  victu  atque  vestilu,  noctes  ac  dies. 
malerna  quaBvis  ofiieia  (idissime  pra?siiterunt  ?  Cer 
non  beatos  pcdesetiam  a^noscamus,  ouos  Deiauior, 
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Uirisli  cura,  et  obedienliae  lex,  ad  longas,  dijfiei- 
les,  ct  sacras  illas  percgrinaliones  frequentcr  e\- 
trusit;  pedes,  inquam,  quos  ati  Christi  vestigia, 
tum  insequenda,  tum  revisenda,  ante  et  posl  Fi- 
ijum  in  coalos  assumplum  libentcr  exercirit,  ac  dc* 
faltgavit t  »  Hacienus  ille. 

G.  Dicamus  ergo  :  Beatus  vcnter  lifus,  qui  aeterui 
Palris  Filiuin  portavit.  Benedictus  venter  tuus,  qui 
fuit  sicut  acervus  trilici,  vallalus  liliis.  Umbilieus 
luus  sicut  crater  tornalilis,  nunquam  indigens 
poculis.  Ex  le  enirn  prodiit  Chrislus  Dominus,  cu- 
jus  pretioso  corpore  et  sanguine  in  hac  nostra  pe- 
regrinatione,  sub  speciebus  panis  et  vini  pascimur, 
nutrimur,  et  roboramur.  0  casla  visccra,  0  glorio- 
sus  veitlcr,  qui  cffeclus  es  domus  Dei,  porta  cceli, 
arca,  Ct  porticus,  in  qua  delectalur  Deus  !  Ilic  cst 
lemplum  veri  Salomonis,  arca  sanctuarii,  mensa 

proposilionis»  super  quain  reponitur  panis  angelo- 
rum  ad  placandam  iram  Dei ,  vas  plenum  vero 
manna,  cubiculum ,  in  quo  Deus  novcm  mensibus 
commoratus  csl,  lectus  nuplialis  Sponsi  cceleslis, 

vas  admirabile,  repositorium  sacri  "Verbi  incarnati, 
ager  in  quo  fuil  abseonditus  fhesaurus,  et  pre- 
tium  nosir<e  redemptionis,  fons  e  quo  fluunl  aqu.ne 
salutis,  lorrens  voluptalis,  quo  polamur.  0  prodi- 
gia  digna  slupore  tam  angclorum  quam  hominuni ! 
Si  crux  adoretur,  quia  in  ea  Christus  aliquot  horis 
pependit,  et  cam  suo  sanguine  purpuravit  :  quanio 
niagis  vencrandae  sunt  sacnc  manus  illae  quoe  toiies 
Christi  infanlis  sacratissimum  corpus  conligernnl, 
el  amplexaUc  sunt! 

Edilus  est  Dilingse  an.  1G22,  libellus  pre<  alorius, 
cui  lilulus  :  Fasciculus  precum  calholicarum.  In  eo 
cxstat  laus,  el  pia  oratio  ad  onmia  bcaiai  Virginis 
Micmbra,  qnam  visum  csthic  adjiccrc.  <  Tuia  pulchra 
es  Maria,el  macula  non  esl  in  le.  (Can/.iv,  7.)  Spe- 
eiusa  ct,  omnis  labis  expers  cs,  0  Yirgo  purissima, 
ac  proinde  sis  in  selernum  benedicta. 

<  BeneJiclum  sit  capul  tuum,  ccelesli  sapienlia 
plenum. 

<  Benedicli  sint  capilli  tui.caslissimas  menlis  tusc 
cogiiationes  significanles. 

<  Benedicti  sint  gratiosi  oculi  lui,  quibus  priina 
meruisli  videre  Filium  Dei. 

<  Benedicta?  sint  genae  tuae,  quas  solus  Jesus  in- 
fa:itulus  suavissime  deosculatus  est. 

<  Benedictum  mellifluuin  osluum,quod  duieissima 
oscula  Dei  Filio  impressit. 

<  Benediclae  sint  aures  tuae  quaa  pnrnae  ab  ore 
angelico  sanctissimum  nomcn  Jesu  audire  dignse 
habila?  fuerunl. 

<  JJenedicia  sanctissima  lingua  tua  ,  quaj  prima 
post  angelum  sanclissimum  nomcn  Jesu  nominare 
nicruii. 

«  Benedictum  collum  luum,  quod  Jesus  saepenu- 
mero  teneris  brachiis  suis  slrinxit,  el  dulciler  ani- 
plexatus  esl.  \ 

«  Benedicla  brachia  lua,  quae  Jesum  gestavcrunL 
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<  Benediclum  peclus  luum,  cui  frequcns  tiuhisoi- 
mum  Filiolum  applicuisii. 

<  Benedicta  ubera  tua,.quse Jesum  laeiare,  ot  ab 
illius  divinis  labris  contingi  meruerunt. 

t  Benedicla  sinl  beaia  viscera  tua  ,  quse  novcrr. 
mensibus  Jesum  aiterni  Patris  Filium  portaverunt. 

<  Benediclum  sil  purissimum  greiuium  tuum,  iu 

quo  Jesus  adhuc  infanlulus,  sa?pc  siravissime  re- 

quievit. <  Benedicti  pedes  lui,qui  amore  Jcsu  magn.i  sa^pe 
itinera  confecerunt.  >  Sic  ibi. 

7.  Sed  redeuntes  ad  uterum  ipsius  ct  ubera,  hae 
prece  concludamus  :  Sanclissima  Virgo  et  Mater, 
benedico  el  veneror  beatissima  viscera  tua,  quai  Deum 

et  liominem  porlaverunt,  et  ubera  lua,  quce  Salva- 
lorem  mundi  lactaverunl.  Rogo  ut  apud  Filium  tuuih 
pro  me  intercedere  digneris,  quem  in  glorioso  ulero 
tuo  concipere  et  porlcne  vieruisti,  ut  eidem  nunc 
suave  rcclinalorium  in  anima  mea  pra'bere  possim. 
Quod  fiet,  si  vcl  gutlam  lactis  tui  super  animam 
meam  peccatricem  stillure  digneris,  quo  sordes  ejus 
cl  maculw  tergantur  cl  abluantur,  ut  Fulberlo  Car- 
notensi  episcopo  prccstitisti.  Oslende  Filio  luo  peclus 
ct  nbera,  c/uw  suxit,  mundis&imo  lactc  tuo  me  infir" 
mum  reftce  ei  refocilla.  Ex  his  facillimum  eril  inle- 
grum  Olficium,  etiam  novem  lectionum,  concin- 
nare,  leclionibus  pritni  noclurni  desumplis  ex  Can- 
tico  canlicorum  :  secundi  ex  iis,  qtue  e  Putribus 
allegavimus  ,  tertii  nocturni  cx  homilia  super 
Evangclium  :  Fxlollcns  vocem  qucedam  mulier.  Si 
coilecla  superius  posila  miuus  placcal,  est  alia, 
qiKT  huic  OHieio  facile  polest  accommodari,  in 
Thesauro  precum  eucharhticarum  Color.ke  editO 
anuo  1G2G,  iu  festo  Nal.  Chiisli,  isla  videlicct  : 
Deus,  qui  in  beaiisaima  Virgine  Maria,  ab  ceterno 
tibi  in  Matrem  clecta,  semper  immaculaia,  omnique 
gralia  plena,  incarnari,  ab  ea  porlari,  ex  eadem  nusci, 
cjus  ubera  sugeret  eidem  obedire  ac  cohabilare  di- 
gnatus  es,  lnrgire  propitius,  ul  qui  ad  eam,  quasi 
ad  fontem  g.audii,  Malremque  misevicordiiv  et  advu- 
calam  nestram  in  angustiis  nostris  fulucialiler  re- 
c^rrere  prwsumimus,  ipsa  pro  nobis  apud  luam  cte- 
mentiam  inlervenienle,  a  peccalorum  noslrorum  ma- 
culis  emundali,  temporalem  et  celernam  com>olalionem 
pcrcipere,  et  lam  benignce  Matris  solatio,  semper  ct 
nbique  sublevari  mereamur.  Qui  vivis  et  rcgnas.  De 
sanciiiule  singuJorum  meinbrorum  ipsius  lalc  Dio- 
nysius  Carihusianus  lib.  1  De  laudibus  B.  Maria?t 
ai  t.  18,  et  quinque  sequcntibus. 

d:e  decima  nona  januarii. 

§  I.  —  Jn  Sicilia  feslum  Invenlionis  imaginis  mira- 
culosai  bealce  Virginis  Marioe. 

Sic  habel  libcllus  Parisiis  excusus  anno  1G29, 
:ipprobalus  a  rcvcrendissimo  cpiscopo  Nico!20 
Silvancciensi,  ct  F.  JNicoIao  le  Maistre,  vicario  g3- 
nerali  ordinisFF.  de  Charilate  be.ila-Mari  e,  doclore 
S.  llieol.  Parisknsi.  Titulus  libelli  est :  Excrcitium 
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anxmcc  devottv.  Hisloiia  hnjus  imaginis  nobis  est 

ignoia,  et  ab  ltalis  pelenda. 

§  IJ.  —  Votum  perpetuw  virginiialis  castissimo?  Vir- 
ginis  Marice. 

i.  IIoc  nierilo  peculiari  commemorationedignum 

est.  Primo,  quod  ejus  virginitas  eo  vel  maxime  Dco 

accepta  fuit,  quia  eam  per  volum  Deo  consccravit. 
Ut  enim  docet  S.  Thom.  2-2,  q.  88,  art.  6,  et  alii 

doctores  scholaslici,  opus  ex  volo  faclum  laudabi- 
lius  et  pra±stanlius  est,  quam  sine  voto  :  tum  quia 
votum  esi  actus  latriae,  tum  quia  vovens,  arborem 
offerl  cum  fructibus,  alii  fruclus  lantum,  lum  de- 
nique  quia  pcr  votum  immobiliter  voluntas  firmatur 
in  bonum.  Secundo,  quod  ipsa  prima  hoc  votum 
emiserit  :  quo  respicere  videtur  Ecclesia  in  Antiph. 

ad  fynedictus,  in  Omcio  Sabbalino  :  Beala  Dei  Ge- 
nilrix  Maria,clc,  solasine  exemplo  placuisti  Domino 
nostro  Jesu  Chrislo.  Unde  et  jusla  de  causa  Yirgo 
virginum  appellalur.  Et  quidem  hoc  tempore,  hanc 
«xmimemorationem  ponimus  ante  ipsius  desponsa- 
lionem,  quam  pleriquc  celehrant  23  hujusmcnsis  : 
quia  non  modo  ante  angelicam  annuntiationem,  sed 

etiam  (ut  probabilior  tenet  sententia,  coutra  Ludo- 
vicum  de  Beia  in  parle  n  Ilesponsionum  casunm 
conscieniiw,  casu  D),  anle  suam  cum  S.  Josepho 
desponsationem  seu   matrimonium  ,   hoc  votum 
emisit,  non  condilionate  (t  tsi  ila  sanclus  Thomas, 

Pelrum  Lombardum,  magislrum  Sentenliarum  se- 
cutus,  existimaiit  part.  itt,  q.  28,  art.  4,  quem  se- 
quuntur  Liranus  in  cap.  i  Lucae ;  Dominicus  Soto 
in  iv,  dist.  50,  q.  2,  art.  1,  et  alii),  sed  absolute,  el 
cllicaci  volunlate. 

2.  Hem  magni  pretii  fuissc  apudJuda^os  virgini;a- 
tem  palet  ex  Josepho  lib.  n  De  bello  Judaico,  cap.  7, 
ubi  refert  apud  eos  laudatos  in  hac  parle  fuisse  Es- 
senos,  qui  sine  uxoribus  vivenles,  peipetua?  conli- 
neuli*  se  mancipabanl.  Certe  viiginitalem  in  Veteri 
Teslamenlo  non   fuisse   probro   dalam  ,  docfnt 

exempla  Elirje,  Elisei,    Jereinhe ,  Danielis  et  &v- 
cioi  uin  ejus,  qui  eam  coluerunl.  Unde  pariter  con- 
stat  beaiaiu  Virginem  Mariam  non  fuisse  primam 
quse  eam  servare  proposuit,  aut  servavit,  sed  pri- 
mam  luisse  dieimus,  quae  eam  voto  Deo  consecravil. 
Quod  votum  usque  adeo  in  veteri  lege  non  fuit,  ut 

Joannes  Hierosolymitauus  episeopus  in  libro  De  ln- 
stitulis  monachorum,  cap.  35,  de  religiosis  Carmelitis 
ita  scribat :  «  Cum  coetus  professorum  hujus  reli- 
gionis  audisset,  in  Jerusalem  juvenculam  illam 
vovisse  Deo  virginalem  continenliam,  confeslim 
perpendit,  quod   advenlus  Fil.i  Dei  prope  el  in 
januiserat.  >  Sic  ille.  Deatam  Mariam  Deo  virgini- 

j    iatem  vovisse  hic  tanquam  notissimum  prasuppo- 
nimus.  Probat  rd  late  Canisius  lib.  n,  cap.  14,  con- 
tra  haereticos  hujus  temporis,  qui  id  pertinaciter 
i:egare  non  verenlur ,  et  anle  eum  Wendelinus 
Stainbachus,  auctor  Supplemenli  Cabrielis  Biel  in 

I     iv  Sent.  dist.  50,  q.  2,  concl.  6,  ubi  cital  sanclum 
Thomam,  Bonaventuram,  Scolum,  Paludanum,  Du- 
randum,Gersonem  in  ser.  DeNativitateMaria?  coram 
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concilio  Consiantiensi  declamalo,  et  dominum  Ca- 
ineracensem  dehonoribus  Joseph,  qui  esl  Pelrus  de 
Aliaco  episcopus  Cameracensis.  Idipsum  doccnl  alii 
scholastici.  Primam  fuisse  quiehanc  vovit,  sequen- 
les  tradunt  aurtores.  Origenes  in  cap.  xmi  Matlh. 
dicens  :  «  Arbitror  rationi  conscntaneum  esse  viri- 
lis  quidem  purilatis  in  caslilale  primilias  fuissc 
Jestiiu,  muUebris  veroMariam. »  Idem  significat  Am- 
brosius  De  Institut.  virginis  cap.  5,  cujus  vcrba  in- 
fra  lo  Febr.  n.  8  allegabimus.  Similiter  Isidorus 
lib.  ii  De  ccclesiasticis  offtc,  cap.17  :«  Quantum 

ad  Novum  (Testamentuin)  virorum  virginum  ca- 
ptit  est  Chrislus,  fcminarum  virginum   caput  est 
Maria.  •  Ildephonsus   serm.  5   De  Assumptione  : 
«  Sicut  de  allera  Maria  diclum  esl,  ista  oplimam 

partem  elegit,  quia  prima  omnium  feminarum  Deo 
virginilatem  obtulit,  et  idcirco  promeruit  ut  Dei 

Filius,  angelo  nuniiante,  ex  ea  corpus  noslrce  re- 
demplionis  susciperct.  >  Beda  hom.  De  festo  An- 
nuntiat.  :  «  Vere  gratia  eiat  plena,  cui  divino  mu- 
nere  collalum  esl,  ut  prima  inter  feminas  gloriosis- 
simum  Dco  virginilalis  munus  offerret.  »  Qua?  eadem 
verba  habel  Glossa  ord.  ex  Gregorio.  Idem  Venera- 
lilis  Beda  in  eap.  i  Luca?  ad  illa  verba  :  Quomodo 
fiet  islud,cjuoniamvirum  non  cognosco?  «  Proposituin, 
in([uit,  su*  meniis  reverenter  exposuit,  vilamvide 
Hcet  virginalem  se  ducere  decrevisse.  Quai  quia 

prima  feminarum  lantae  se  virtuti  mancipare  cura- 
vit,  jure  singulari  prae  caeleris  feminis  bealitalti 
meruitexcellere,>  etc.Rupertus  lib.  m  inCantiea,  ad 
illud  cap.  iv  ln  uno  crine  colli  tui: «  Dicunt,  inquil, 
ct  vere  dicunt  amici,  quia  votum  egregium  Deo  prima 
vovisli,  votum  virginitatis.  *  Idem  ,  videlicet  ipsam 
primam  luisse,quae  virginitatem  Deo  vovit,  scribit 
Philippusab  Eleemosyna,  abbas  Bonai  Spei,  lib.  n  in 
Cant.  cap.  vii.PetrusKleserisisaichidiaconus  Batho- 
nensis  ser.  1  in  Adventu  Domini  :  «  IIa'C  esl  mutier 
forlisy  quse  manum  suam  misil  ad  forlia.  (  Prov. 
xxxi,  19.)  Duoenim  prosecuta  est  simul,  qune  Vel  dif- 
ficiie,  vel  impossibde  esl  simul  implere.  Vovit  enini 
virginilatem,  et  simul  consensit  in  conjugem.  >  Et 
serm.  28,  qui  est  De  Assumptione  Virginis  Marice  : 
<  Prirna  Virgo  ausa  esl  piogredi  in   medium.  Lcge 
euim  slante  ex  adverso,  Moyse  poenam  mi.iitante, 
qui  a  filiabus  Israel  sobolem  exigebat,  licet  hoii 

accepisset  praeceptum  a  Domino  :  de  virgiuibus  non- 
dum  erat  Apostolus,  qui  consilium  daret  :  prima 
votum  virginitalis  gloriosum  sanclimoniae  munus 
oblulit  Deo.  > 

luter  scholaslicos  idem  docenl  Albertus  Magnus 
in  Mariali,  super  fitissus  est,  sive  de  laudibus  bea- 
tse  Mariajeap.  182,  et  in  cap.  x  Lucre  ;  Hugo  cardi- 
nalisln  Psal.  iVJir  jThomasCantipratanusIib.  n  Bo- 
ni  univcrsalis  De  apibus  cap.  2>),  num.  5.  Alexan- 
der  de  Hales  iu  Psal.  xvm  :  «  NuIIa  anle  ipsam  pro- 
iessa  fuerat  virginilalem.  Unde  recte  dicitur  Virgo 
virginum,  quia  signifera  et  exemplar  virginilatis.  > 
Saiuitus  Thomas  Aquinas  part.  iu,  q.28,  art.4  ad2, 
id  ipsum  r;ilione  probat  :  i  Qiiia  rum  votum  ad 23 
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statum  parfectionis  pertmeat,  dccuit  ui  in  lege  gra- 
tiae  iniiium  haberet  a  Chiibloet  Malre  ipsius.  t  Sau- 
cius  Anloiiinus  iu  Summa  parte  vi,  lit.  15,cap.  20, 

§  10;  Marcus  Vigerius  S.  R.  E.  cardinalis  in  De^ 
caclwrdo  Ghristiano,  chorda  1,  cap.  8,  Corona  my- 
stica  bealajMariaj  Yirginis  lapide  7:  «  Yirgo  formosa, 
icgia,  clara  et  seteita,  pia,  dtilcis,  gralia  plcna,  cui 
a  Deo  collatum  est,  ui  inler  feminas  prima  Deo 
munus  virginilatis  offerres.  Unde  jure,  angelico 

aspeetu  simul  et  affalu  nieruisti  perfrui  ,  quse  ange- 
licasu  sludtiisli  vftam  imitari.  jldem  docet  Alphonsus 
Tostatus,  Abulensis  episeopus,  in  cap.  xvm  lib. 
IV  Reg.  q.  19,  etincap.  i  Luca?  ad  illud  :  Quomodo 
(iel  islud,  quoniam  virum  non  cognosco?  iisdein  vcr- 
bis,  quae  supra  ex  Beda  allegavimus.  Idcm  docet 
Joannes  Viguerius  saeras  theol.  doclor  et  profes^or, 
ordinis  Pra  dicatorum,  in  Institulionibus  ad  Chri- 
stianam  theologiam  cap.  20,  §  9.  Adamus  Sasbout 
liom.  1,  De  Assumpl.  bcaUe  Virginis.  Ilenricus  Hen- 
riquez  in  Summa  theologice  morulis  lib.  xn,  seu  De 
matrimonio  lib.  n,  cap.  5,  sic  habet  :  «  Prima 
omiiium  beata  Yirgo  dicitur  a  Patribus  volo  con- 
^ecrasse  Peo  virginitatem,  quamvis  voiorum  usus 
sil  antiquissimus.i  Cilat  autcm  complures  in  mar- 
ginc,  qui  apud  eum  videanlur.  Denique  Basilius 

Ponlius  Legionensis,  Auguslinianus,  apud  Salman- 
ticenses  professor  primarius,  lib.  i  De  sacramenlo 
matrimonii,  cap.  19,  ubi  docet  in  primis,  et  probat 

cx  Abulensi,  Supplemenlo  Gabrielis  Biel,  et  Cii- 
chtovco,  virginitatem  apud  Judaeos  non  fuisse  igno- 
lninio-am,  neque  inferiorem  nuptiis.  Deinde  num. 
3,  beaiam  Mariam  fuisse  omnium  primam ,  quae 
eam  st  rvavil  ex  voto,  ut  lale  ostendit  nuni.  8. 
ldein  docent  passim  scholaslici  iu  iv  Sent.,  disiinct. 
50.  Hoium  Patruni  el  scholasticorum  doclrinaj 

oonformc  est,  quod  in  Yita  sanctae  Calharinaj  Se- 
nensis  legitur,  revelatum  ei  fuisse,  bealam  Mariam 
primam  omnium  hoe  votuai  Deo  nuncupasse. 

5.  Sequiiur  ut  quod  diximusde  lempore,  quando 
pia:clarum  isjlud  votum  einisit,  jam  ex  Scriptuta 
et  Palribus  couHrmemus.  Quod  anle  angelicum 
nuntium,  ciare  patel  ex  verbis  ejusdem  Lucae  i,  34: 
Quoinodo  fiel  istud;  quoniam  virum  non  cognOi,co  ? 
IIoc  est,  dccretum  estmihi,  el  voto  hrmalum,  nun- 
quam  virum  cognoscere.  Sic  enim  hxc  inlerrogatio 
eommuni  P.tirum  consensu  iotelligilur.  E  Graecis 

nobilissimus  theologorutn  Gregoi  iusNyssenus  epi- 
scopus  in  orai.  De  Christi  Nativitate  :  «  Si,  inquit, 
Maria  liberorum  causa  ducta  fdisset  a  Joseph,  quo- 
modo  parituram  angelo  prsenuntianti,  serem  novam 
et  alienam  audire  prse  se  tulisset,  cum  ipsaquoque 
sese  obslrinxisset  naturse  leg»*,  1. 1  aliquando  mater 
essel?  Yerum  quia  carnem  Dco  consecratam,  tan- 
quam  sanctum  aliquod  oblalum  munus  oportebat 
intactam,  integramque  praestare  :  Idcirco,  inquit, 
licet  angelus  sis,  licet  e  ccelo  venias,  licel  id  quod 
ostenditur,  naturam  superet  humanam,  lamen  me 
vinuu  cognoscere  nefas  est.  Quomo  !o  sine  viro 
uraier  ero?  Joseph  enim  sponsum  novi,  sed  virum 
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non  cognosco.  »  Clarius  idem  declarat  Attguslinus, 
LaLinorum  Ecclesise  Patrum  sine  cor.troversia  prin. 
ceps,  lib.  De  sancla  virginitate,  cap.  4,  ita  loqncns 
de  beata  Maria  :  c  Ipsa  quoque  virginilas  ejus 
gralior  ct  accepiior,  quia  non  cam  conceptus Chii- 
stus  viro  vioIaturo,quam  conservaret  ipse,  praeripuit, 
sed  priusquam  conciperetur,  jam  Deo  dicalam,  de 
qua  nasceretur,  elegii.  Hoc  indicant  verba,  quae 
sibi  fctuni  annunlianli  angelo  Maria  reddidit :  Quo- 
modo,  inquit,  fiet  istud,  quoniam  virurn  non  cogno- 
sco?  Quod  profeclo  non  diceret,  nisi  Deo  virginem 
se  anle  vovisset.  Sed  quia  hoc  Israelitarum  morcs 
adhuc  recusahant,  desponsata  est  viro  justo,  non 
violenter  ablaturo,  sed  potius  contra  violenlos  cu- 
slodituro,  quod.illa  jam  voverat.  »  Et  infra  :  «  Vir- 
ginitatem  Deo  dicavit  cum  adhuc  quid  csset  con- 
ceptura  nescirel,  ut  in  lerreno  mortalique  corpore 
cceleslis  vilae  imitalio  volo  lieret,  non  praxepto, 

amore  eligendi,  non  necessitale  servicndi.  »  Ilis  asli- 
pulautur  cseleri,  qiii  de  hac  re  ege.  unt,  lam  Groeci, 
quam  Latini,  ac  nominatim  Beda  tu  i  cap.  Lucae; 
sanclus  Ansclmus  super  EvaugeUuin  :  Intravit  Jesus 
in  quoddam  caslellnm,  eodem  utens  ar^umenlo, 
quo  Augustinus,  ex  verbis  Mariae  ad  angclum  pro- 
lalis.  Item  Beraardus  hom.  4  super  Missus  est : 
i  Quomodo  fiet  islud,  quoniam  virum  non  cognosco  ? 
Non  dubilatde  faclo,sed  modum  requiritel  ordinem. 
Nec  enim  quaerit  :  An  fiet  istud,  sed,  quomodb. 
Quasi  dical  :  Cum  sdat  Dominus  meus,  leslis  con- 
scicnlise  meae,  votum  esse  ancilla?  suae  non  cogno- 
scere  virum,  qua  lege,  quo  ordine  placebit  ci,  ut 
fiat  istud?  Si  oportuerit  me  frangere  votum,  ut 
pariam  talem  lilium,  et  gaudeo  de  tilio,  et  doleo 
de  proposito.  Fiat  tamen  voluntas  ejus.  Sin  vcro 
virgo  concipiam,  virgo  et  pariam,  quod  utique  si  pla- 
cuerit  ei,  irnpossibile  non  eril,  tunc  scio  vere  quia 
respexil  humilitatem  ancillw  suw.  »  Sic  ibi,  idem 
docens  in  serm.  qui  incipit:  Signum  magnum. 

4.  Quod  autem  voverit  eliam  anle  desponsalio- 
nem  vel  matrimonium  cum  Josepho  conlracttun, 
ostendunt  Nysseni  et  Augustini  verba  citata,  et 
plerique  recentiores  scholaslici  consentiunt,  ae 
nominalim  diclus  Ponlius  ubi  snpra  num.  4,  et  5. 
Qui  et  num.  7  ita  scribit  :  «  Quo  autem  lempore 
virginitatem  voverit  beata  Maria,  incerlum  esl. 
Illtid  mihi  verisimilius ,  vovisse  scilicet,  quando 
matura  de  eo  prajcessil  cogitatio,  dumquc  adhuc 
in  lemplo  degeret,  Dco  inspirante,  ul  eum  statum 
eiigeret,  suumque  votum  poslea  patcfecisse  sacer- 
doiibus.  »  Ila3C  ille.  Solere  virgines  vota  nuncu- 
pare  antequam  nuberent,  patet  ex  lege  Num.  xxx  : 
quaa  vola,  si  a  parentibus  non  irritarentur,  finna 
periuanebant,  ut  ibidem  dccernilur.  «  Quibus  visis 
seu  consideratis,  inquit  Baronius  in  Apparatu  ad 
Annales  ecclesiaslicos  tractans  de  hoc  voto,  hau  l 
putamus  a  verilatis  via  quempiam  aberrare,  si 
dixerit  sanctissimam  Virginem,  antequam  fueril  de- 
sponsala  Joseph,  parentibus  scientibus,  nec  disseu- 
tientibus,  volum  virginitatis  nuncupasse.  Concepe- 
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rant  namque  illi  maximam  de  puellje  sanctitate 
exspectationem.  »  El  infra  :  €   Advenienle  vero 
letalis  nubilis  tempore,  quid  de  ipsa,  quse  se  volo 
virginitatis  perpeiuae  Deo  consecrasset,  agenduni 
esset,  opus  erat  consuito.  *  Quod  autem  non  sine 
divino  consilio  staluendum  esset,  Gregorius  JNysse- 
nus  ubi  supra  liis  verbis  recilat  :  <  Sacerdoles, 
quandiu  parvula  fuit,  ad  Samuelis  simililudinem, 
in  sanctis  oedibus  educarunt  :  sed  cum  jam  adole- 
sceret,  consuiebanl  quidnam   agerent  de  sancto 
ilio  corpore,  ne  Deum  ofienderent.  Eienim  naturse 

legi  illam  subjicere,  ul  cuipiam  in  mairimonio  col- 
loeaia  scrviret,  absurdissimum  videbalur.  Instar 

enim  sacrilegii  fuisset,  si  muneris  Deo  sacrati  do- 
minus  homo  fieret.  Legibus  enim  eral  eonstitulum, 
ut  maritus  dominareiur  uxori.  Mulierem  rursus 

snter  sacerdoles  in  templo  versari,  alque  in  san- 
ctis  ajdibus  conspici,  nec  lex,  nec  gravitas  permit- 
u»bat.  Deliberantes  igitur  in  hanc  sententiam  divi- 
nitus  convenerunt,  ut  eam  connubii  nominecuipiam 

desponderent,  qui  tamen  ad  custodiam  ejus  dun- 
laxat  esstt  idoneus.  Ad  hoc  autem  munus  aplissi- 
mus  invenlus  est  Joseph,  ex  eadein  tribu  et  patria, 
qua  erat  virgo.  Sacerdolum  ergo  consilio,  Joseph 
puellam  sponsam  accipil.  Quye  tamen  conjunclio 
spons3lia  non  est  egressa.  Tunc  ad  Virginem  mis- 
sus,est  Gabriei,  »  elc.  Hactenus  Gregorius  ex  hi- 
storia  quadam  incerti  auctoris,  ul  ipse  fatetur.  Qui- 
bus  titatis  addil  Baronius  :  <  His  consentientia  Epi- 
phanius  sdipsit  hseresi  78,  et  in  Ancorato  fusius. 
4  Primum  enim,  inquit,  quando  Virgo  tradebatur 
ipsi  Joseph,  sorlibus  cogentibus  ipsam  ad  hoc 
venire,  non  tradita  est  ipsi  ad  conjunctionem  (si 
verum  dicere  oportet),  quoniam  viduus  erat  :  sed 
propter  legem  quidem  vir  ipsius  vocalus  est.  Juxla 
consequentiam  vero  ex  Judaiorum  traditione  osten- 
ditur,  quod  non  conjunetionis  gratia  ipsi  tradeba- 
lui  Virgo,  sed  quo  conservarelur  in  testiuionium 
iuturorum,  quod  non  spuiia  dispensatio  advenlus 
in  carne  accessit,  sed  qua;  teslimonia  haberel  in 
verilale,  exlra  stnien  viri,  in  Spiritu  sancto  dis- 
pensata  in  verilate.  »  Ha.cille.  Neque  mulluin  ab 
his  dissentiunt,  qua3  ex  sancto  Germano  patriarcha 
Conslantinop.  cilabimus  25  Januarii  in  festo  De- 
sponsationis  ejusdem.  Haec  interim  ul  probabilia 
accipianlur,  donec  certius  aliquid  ea  de  re  invene- 
rimus.  JNon  lamen  viduum  fuisse,  sed  juvenem  ac 
virginem  lale  ostendemus  die  19  Martii  n.  0  et  7. 

5.  Nunc  porro  probandum  votum  beala?  Virginis 
absolutum  fuisse,  etiam  ante  desponsationem,  non 
autem  conditionalum.  Probatur  primo,  quia  votum 
absolulum  perfectius  est  voto  conditionato  :  beata 
aulem  Virgo  se  Deo  consecravit  perlectiori  modo, 
quo  tunc  poterat  :  non  quidem  voto  solemni  (ut 
recle  nolat  Toslalus  in  cap.  i  Matthaji  q.  30,  et 
Bartholomaeus  Medina  in  ni  pat  tem  sancti  TIiohkc 
q.28,  art.  5),  quale  nunc  fit  in  religione  approbata, 
cuj.us  necdum  crat  usus  in  Ecclcsia,  sed  simpiici  et 
absoluto.  Secundo,  quia  ad  hoc  ordinabatur  a  Deo 
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ipsiusvolum,  ui  proponeretur  aliis  virginilus  novaj 
legis  in  exemplum,  ut  scribit  Augustinus  ubi  supra  : 
ill«3  autem  vovent  absoltile.  Tertio,  quia  nihil  est. 
quod  urgeat  dicere,  fuisse  volum  condilionatum, 
etiamsi  dicamus  ante  desponsationem  emissum. 
Sicut  enim  proposilo  virginilatis  praeccdcnti  non 
repugnat  malrimonium  subsequens  :  ita  nec  volo 
absoluto,  quando  scilur  actum  conjugalem  nunquam 
secuturum.  De  ea  re  autem  certificatam  fuisse 
divinitus  bealam  Virginem,  antequam  matrimonium 
coolraheret  cum  Josepho  ,  affirmat  Anselmus  in 
homil.  supra  dicla.  Similiter  Hugo  a  Sancto  Viclore 
in  lib.  De  perpetua  virginilate  B.  Marice,  cap.  1  : 
«  Obhoc  viro  nubere  consensit,  speciali  fiducia  con- 
firmata,  et  spe  quam  in  Deum  habebat,  non  dubia, 
quod  eam  divina  misericordia  ila  custodiret,  quod 
votum  virginitalis  non  cogeivlur  fiangere.  >  Sic  et 
alii,  ut  Albertus  in  Mariali,  cap.  58  ;  S.  Thomas, 
Donaventurael  Scolsis  in  iv  disl.  30,  q.  2. 

Durandus  a  S.  Portiano  similiter  in  iv,  disi.  50, 

q.  2  :  «  Alio  modo,  inquit,  potest  salvari  (nimirum 
quod  bcata  Virgo  consenserit  in  matiiutonium, 
absque  pra^judicio  voti  sui ),  dicendo  quod  anle 
matrimonium  vovil ;  sed  divina  revelatione  certiO- 
cata  fuil  de  carnali  copula  non  subsecolura.  »  Sic 
et  Richardus  de  Mediavilla  in  eamdem  dist.  30, 

q.2,  ad  3  :  i  Necin  boc,  inquit  (videlicel  mairimo- 
nium  conlrahendo),beala  Virgo  pei  iculo  se  exposuit, 
nec  suo  voto  in  aliquo  derogavit ,  quia  divina 
inspiratione  cerlilicala  fuit,  quod  Joseph  ab  ea 
nunquam  exigeret  carnalem  copulam.»  Thomas  de 
Argentina  in  iv,  disl.  50,  artic.  4;  S.  Anloninus 
part.  i  Hist.  cap.  6,  §  12  el  part.  iv  Sumnuv  theol. 
lit.  15,  cap.  14,  §  5,  et  cap.  55,  §  5 ;  Wendelinus 
in  iv,  dist.  50,  q.  2,  conci.  6  et  7 ;  Joan.  Major  in 
iv,  dist.  30,  q.  4;  Nicolaus  Denyse  ord.  Minorum  in 
ivSe»L,tract.  6,  parl.  m,q.  5,  ubi  sic  liabel :  <  INon 
obstante  voto  absoluto  virginitatis  fuit  inler  Mariain 
et  Joseph  verum  matrimonium,  quia  ceilificata 
fuit  divino  oraculo,  quod  Joseph  nunquam  debituni 

peteret.  »  Stephanus  Brulefer  super  iv  librum  Bona- 
venturse  in  Magisl.  sentent.  dist.  30  :  «  Ipsa  vovit 
virginilatem  antequam  accepisset  Joseph  in  virum. » 
Idem  in  tractalu  De  pauperinle  Chrisli,  et  apostolo- 
rum  ejus,  scribit  eam  simpiiciler  vovisse  virgini- 
tatem  et  certificatam  fuisse  divina  revelatione.  » 
Denique  inter  recenliores  idem  doc»  nt  Eslius  in  iv, 
dist.  50,  §  5  et  9 ;  divus  Franciscus  Sylvius  in 
part.  lii  sancti  Thoma?,  q.  28,  art.  4  el  alii.  Posterius 
autem  de  cerlilicatione  divina,  etiam  ratione  iirina- 
lur,  quae  Scripturae  innilitur.  Cum  enim  speeiali 
Spirilus  sancti  direclione  in  suis  aclionibus  gubei  - 
naretur,  iis  praesertim  quie  ad  statum  tolius  vit;e 
ipsius  pertinebant  :  et  cum  angelus  Josephum  in- 
struxerit,  ue  limeret  accipere  seu  rctinere  Mariam 
conjugem  suam,  consequens  est,  quod  mullo  magis 
ipsa  fuerit  a  Deo  per  angelum  edocta,  ul  Jusepno 
desponsaretur,  nec  ullum  timeret  virginUaUs  suai 
dispendium.  Quin  et  Josephum  in  Spiritu  sancto 
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imellexisse  bealani  Mariam  virginitatcm  suam  Deo 
vovisse  anlequam  desponsaretur,  teslis  est  ipsa 
lib.  vn  Revelai.  S.  Birgiltcv,  cap.  25. 

6.  Quaniopere  aulem  pro  volo  virginitalis  ser- 
vando  solliciia  fuerit,  ex  eo  evidenter  patet  quod, 
cum  ei  partus  Fiiii  Dei  denuntiaretur,  non  con- 
senslt,  nisi  poslquam  eognovit  id  fulurum  salvo 
virginilatis  volo.  Ilinc  Bernardus  serm.  4  De  A&- 
sumptione  :  i  Immobile  proposilum  virginiuuis . 
quod  nec  angelo  Filium  promitienle  aliquatenus 
titubavil :  Quomodo,  inquit,  fiet  istud  ?  Neque  euiin 
eo  modo,  quo  fieri  soiet  in  caiteris ,  virum  penitus 
non  cognosco,  nec  liiii  desiderio,  nec  spe  prolis.  > 
Sic  ille.  De  eximio  fruclu  ex  perpaluo  ipsius  voto 
virginitalis  in  Ecclesiam  derivato  videaiur  Franci- 
scus  Arias  De  imilalione  B.  Virginis,  cap.  27.  Ejus 
exempio  discant  omnes,  qui  idem  votum  emiserunl, 
sollicile  praestare  quod  voverunt,  el  proposilum 
suum  per  bujus  Virginis  intereessiouem  quolidie 
Deo  commendent ,  quo  conlra  frequenles  carnis 
insullus  victoriae  triumphum  obtineant.  De  ejusdem 

perfeelissima  virginitaie  vide  16  Febr.  et  25  De- 
cembris. 

DJE  VICESIMA  JANUARH. 

Confirmatio  fratertiitaUs  Rosarii  beatce  Virginis 
Marioj  per  Gregorium  XIII,  adjunclis  indulgen.iis 
anno  1582. 

Bulla  daia  est  boc  die  anno  diclo  ad  Sl.  Tliomam 

Rubium,  in  qua  brevissime  et  verbis  eflieacissimis 
conlinentur  omnia,  quas  idem  Ponlifex  de  codem 
arguinenlo  muliis  diplomatibus  sanxit.  Teslis  bac 
<!e  re  Joannes  Andreas  Coppenstein  lib.  ui  De 
fralernilate  Rosarii,  cap.  7. 

DIE  VlCESiMA  PRiMA  JANUAKU. 

Concessio  indulgenliarum  iis  facla,  qui  cclebranl 
feslum  Prcvsen.aiionis  beatce  Maricv,  perPaulum  II, 
an.  4404. 

De  liis  exslal  diploma  boc  die  datum  in  u  parte 
Legendce  sanclorum  Coloniae  excusae  1483,  quoJ 
vide  die  21  Novembris. 

1)1E  VICESIMA  SECUNDA  JANUARH. 

Desponsalio  SS.  Juachim  el  Anna',  parenium  glo- rhsissimce  Viruinis  Marice. 

1.  Quo  die  contigeril  ignoramus,  scd  hicreponinius, 
piidie  nimiruin,  quam  desponsationis  tiliae  ipsoruiu, 
beatai  Marix  el  Joseph  festivitas  in  variis  Ecclesiis 
celebramr.  Agil  de  hoc  conjugio  Adrichomius  iu 
Thealro  terrce  sunctce,  in  tiue  Chronici  Yeleris  Testa- 
menti,  his  verbis  :  «  Joachim,  qui  et  Ileli,  Nazare- 
nus,  ortus  de  tribu  Juda,  ac  slirpe  David,  cum 
essel  annorum  viginti,  dyxit  uxorem  de  tribu  sua 
Anuain  Bethleemilicam,  exsislenlem  annorum  sex- 
dccim,  simulque  sanctc  viveules,  substanliolaj  suaj 
tertiam  parlem,  eanique  potissimam,  teniplo  ac 
ininisli  is  ejus,  proximam  pauperibus  eroganl,  reli- 
quaai  vietui  suo  servant,  et  iia  per  annos  pro- 
lem  ex  conjugio  non  habenles,  vovenl  Domino,  si 
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donaret  ipsis  sobolem,  eam  Domini  servitio  man- 
ciparent.  »  lla  ilie.  Quae  posleriora  desumpsit  ex 
tractalu  apud  Hieronymum  De  naiivitate  seu  ertu 
beaice  Marice ;  sed  illo  scriplo  incerti  auctoris  non 
indigemus.  Nam  de  hortun  conjugio  testis  esl  nobis 
Epiphanius  in  serm.  De  laudibus  Deiparcc.  Sanctus 
Germanus  Conslanlinopoluanus  patriarclia,  in  En- 
comio,  de  Yirginis  Praesentatione  in  templo  ;  Dama- 
scenus  lib.  iv  De  fide  orthodoxa,,  cap.  15,  dicens  : 
«  Joachim  ergo  venerandam,  et  dignam  laude  An- 
narn  in  malrimonium  duxit.  Sed  quemadniouusn 
vetus  Anna  slerilis  faeta,  per  votuin  et  reproinis- 
sionem  babuit  Samuelem  :  hunc  in  modum  et 

haec,  per  supplicationeui  ct  repromissionem  a  Deo 
Deiparam  pi  ofert,  ut  et  in  hoc  iiulla  illuslrium  ( t 
gloriosarum  poslerior  habeaiur.  >  Denique  teslis  cst 
Nicephorus  lib.  i  Eccles.  historice,  cap.  7. 

2.  De  annulo  quo  S.  Joachim  Annam  beatae  Ma- 
rioe  parenlem  sibi  malrimonio  copulavil,  agit  Joan- 
nes  Baplisla  Laurus  in  Commenlario  de  Annui?) 
Deiparae  Virginis,  pag.  10,  quem  servari  ail  Rou  «e 
apnd  Sanctic  Ann;e  sam  timoniales.  Hune  argenieum 
esse  dicil,  et  rudcm  admodum.  Consurgil  pro  paia 
vasculum,  in  quo  vitrea,  seu  crystallina  occluclitar 
gemmula,  maculis  circumgignentibus  nigris,  iu 
medio  pellucida  ,  supcrfieie  duntaxat  :  inlcri;;s 
opacitatc  nigrescit,  ex  qua  imago  veluti  e  speculo 
resiiit.  Hoc  hebeles  el  caliganies  oculos  ,  quibus 

dicato  ipsi  die  admoveri  consuevit,  plurimum  ju- 
vari  tiadunt.  Sic  ilie. 

DIE  VICESIMA  TERTIA  JANUARII. 

Festum  Desponsalionis  beatce  Virginis  Marice 
cum  Joseplw. 

1.  Hoc  fesliim  Sponsaliorum  varie  celebratur  in 
Ecciesiis.  ln  Gallia,  die  praecedenli ,  hoc  est  22 

Januavii.  Alii  celebrant  25,  quo  dienolalur  in  Aire- 
baiensi  Dreviario  fcslum  diiplex,  sh  ut  et  in  nobili 
ecclesia  collegiata  Mclbodiensi  in  Annonia  ,  et 
Duaci  iu  ccclesia  paroehiali  S.  Nicolai.  Alii  24 
ejusdcm  mensis,  ut  ecclesia  coliegiala  S.  Air.ati 
Duacensis.  Alii  die  6  Februarii,  ui  iu  ecclesia  jia- 
roehiali  S.  Albini ,  et  apud  fraires  Praedicatores 
Duaci.  Alii  die  7  Marlii,  ul  conccssum  esl  Frairi- 
bus  Minoribus,  ut  nuu.ero  sequenti  |)atebit.  Alii  die 
8  Maiiii,  ulfralres  ordinis  Servorum  beatse  Mariai. 
Teslis  Philippus  Ferrarius  prior  generalis  ejusdem 
ordinis  in  Catalogo  sancloi  um  ,  qui  nou  sunl  m 
Romano  Martyrologio,  el  palet  tx  libro  Ofliciorum 
dicti  ordinis  et  ex  anliquo  Rreviario.  Oioinueii,  18 
Julii,  ut  scribit  idem  Ferrarius.  Addilio  lacla  Co- 
loiiiaj,  anno  1521,  ad  Usuardi  Martyr«;l.  ponil  10 

Mai  tii.  Oido  virginuiii  Aiinuniialarum  die  22  Octo- 
biis.  Ut  de  virginali  conjugio  beata?  Mariai  et  Jo- 
sepli  inslituerelur  insignis  celebritas  optavit  olim 
Joannes  Gerson  part.  l  Operum  alphabcto  12,  iu 
Serm.  habilo  in  concilioConstantiensi  in  feslo  Puri- 
licationis,  el  in  Josephims  dist.  5.  Cerle  oblinuit 

quod  <;csidcravit.  ISani  in  mullis  Ecclesiis  ex  devo- 
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lione  fidelium  celebratur.  Eamdem  desponsationem 
aliquando  ab  Ecclcsia  Catholica  seu  universali,  ex 
pontifieia  constilulione,  jure  oplimo  speciali  vene- 
raiione  Iselissimaquc  festivitate  celebrandam  ,  meo 
judicio  reele  auguratur  apud  pnedietum  Laurum 
Tliad;cus  Domnola  [.  V.  C.  In  Ecclesia  Oecidentaii 

non  invcnio  antiquiorem  menlionem  hujus  festivi- 
iaiis,  quam  ab  annis  ducentis  :  quo  tempore  pro 
ea  instiluenda  mukum  laboravit  pnedielus  Gerson 
celeberrimus  acadcmiae  Parisiensis  cancellarius. 

Praeier  loca,  qua;  citavimus,  exstant  ea  de  re  part. 
iv  Operum  ipsius  dmc  epistohe  et  Odicium  de  !ioc 
feslo  per  eum  compos  tum,  ubi  Prcefationem  assi- 
^iiat :  Et  le  in  Desponsatione  bealce  Marice  semper 
Virginis  collaudare.  Noslio  sasculo  Petrus  Auratus 
simciauheologiae  doctor,  ordinisProedicaiorum,  aliud 
Olficium  Desponsalionis  composuit,  et  Paulum  III 
auno  154G  litteris  sollicitavit,  ut  id  sua  auctoritale 
approbare  dignaretur,  quarumlenor  bicest  : 

2.  «  Paulo  111,  Pontifici  Maximo,  F.  Petsus  Aura- 
tus  Preedicator  :  S.  Bealissime  Paler,  nos,  qn\  juxla 
Apostolum  substraclionis  lilii  haud  sumus  in  per- 
ditionem,  sed  lldei  in  acquisitionem  animae,  quan- 
lt:m  hac  lempestate  divorum  gloriam  et  honorem 
obseurare  moliuntur  hneretici,  lantum  salagimus 
promovere,  ut  vel  sic  vincat  sapienlia  maliliam: 
veluti  dum  hiberno  tempore  frigus  inlenditur, 
vulclur  calor  augescere,  qualenus  suo  resistcns 
a  Iversario,  ipsum  propellat.  Ab  hoc  scopo  nou 

abcrral,  vellatum  (quod  dicitur)  unguem,  non  dis- 
cedit  S.  T.,  qusecum  Paulo  gladium  tenet,  quo  ho- 
sies  lidei  spiritali  mucrone  feriat,  et  cum  beato  Petro 

clavcm  gestat,  qua  dignos  inovile  Domini  intromil- 
tat,  indignos  repellat  haeresiarchas  perditissimos. 
Horum  cgo  commercium,  et  commentum  semper 
abiiorrens,etpro  virili  genimina  harum  viperarum 
calcans,  nullumnon  moveo  lapidem,  ul  sanctis  suis 

liibuatur  honos,  qui  certe  Deo  Opt.  Max.  nequa- 
quam  derogat  :  quippe   qui  propier  illum  ipsis 
impenditur,  qui  invenit  illos  dignos  se  :  pnecipue 
aulem   Deiparae  Virgini  nunquam  satis  laudatae 
cncomia  afferimus.    Oflicium   ilaque  novum  de 
Desponsalione  iSlius  cum  sanctissimo  Joseph,  sancto 
insligaiite  Spiritu  edidi,  idipsum  piis  Calholicis 
suadentibus,  quoJ  nunc  S.  T.  offero  supplex,  de- 
precans  ut  tua  auctoriuate  (  si  probat   S.  T. )  a 
devolis  liceal  in  ecclesia  deeantari,ac  ipsiussa- 
cyse  Desponsationis  celebritatem  frcri  22  Januarii, 
(}uo  tempore,  quantum  e  veluslioribus  auctoribus 
colligi  potest,  ista  facta  aistimatur.  Proderit  istud, 
non  ambigimus,  ad  cunctorum  fidelium  sedificalio- 
ncm,utvel  hoc  modo  cernant  sernulandum  inie- 

gritatis  exemplar  in  sponso  castiss-imo  Joseph  et 
desponsata  Yirgine  purissima.  Invitabuntur  quoque 

ad  ipsorum  suffragia  imploranda,  quatcnus  beni- 
gnissimus  Patcr  ille  coeleslis,  sua  sancla  pace  omnia 
satis  dissidiis  lacerala  instauret,  conciiiet,  et  con- 
ghilinct.  Bene  valeat  S.  T.  quam    Christus  pius 
Samarites  £   ServaloF  oiimium,  rcliaioni  sux  illu- 

strandai,  et  cecumcniccc  synodo  celehraittke  servet 
incoiuincm.  Daium  Luletia?  pridie  Kal.  Aprilis  an. 
Domini  15i8.  »  Pontiiicem  annuisse,  el  ut  hoc  fcstum 
celcbraretur  concessisse,  ex  eo  facile  constat,  quo  i 
jam  ante  idem  Paulus   IH   vive   vocis  oraeulo 
concesserit  die  2!  Augusli    1537,  Joanui  Caivo 
commissario  curue  frairum  Miiiorum  (  ut  est  apud 
Emmanuelem  Rodericum  in  colleclione  privilc- 
giorum  apostolicorum  pro  regularibus),  quod  Offi- 
cium  Desponsalionis  bcal;e  Virginis  possit  (ut  lo- 
quitur  Joannes   Calvus)  a   fratribus   noslris  ac 
moniaSibus  ac  sororibus  sub  nostra  cura  degenti- 
bus  die  7  Martii   sub   dupliei   majori  per  to- 
tum  orbem  solemniter  celebrari ,  et  donec  Offi- 
cium  novum  de  tali  festo  componatur,  (iat  Ofii- 
cium  de  nativilate  ejusdem  Virginis,  mutato  no- 
mine  nativitatis  in  nomen  desponsationis,  praeler 

Evangeliutn  proprium  :  Cum  essel  desponsata,  etc. 
Deinde   cx  eo  colligitur,  quia  passim  in  Galliis 
et  vicinis  locis  receplum  est.  ftam  decimo  post 

anno  accepit  illud  cathedralis  ecclesia  Alrebalen- 
sis  sub  Officio  duplici,  procuranle  Eustalhio  Fouct, 
cauonico  Atrebalensi,  sub  Anlonio  Perrenotto  tune 

ejus  sedis  episcopo,  deinde  primo  Mechliniensi  ar- 
chiepiscopo,  postea  cardinale  Cranvellano,  denique 
prorege  Neapolilano,  anno  1556.  ilinc  mox  inalias 
ejusdem  diceccsis  ecclesias  dimanavit.  Sex  priores 
Maiutini  lectiones  perquam  docta?  et  bene  proIix«i 
ex  OiTicio  dicli  Pelri  Aurati,  Breviario  Airebatensi 

sunt  insertae  sicut  erant  in  antiquo  Ofticio  Melbo- 
dicnsi.   Terlii  nocturni  de  homilia  super  Evan- 
gelium  :  Cum  essel  desponsata,  ut  in  Vigilia  Nat. 
Doniini.  Duaci  in  ecclesia  coliegiala  S.  Amali  de- 
sumitur   Olficium  ex  festo   Conceplionis.  PraHcr 

Oificium  novem  lectionum  et  Missani  festi'hujus, 
quje  habet  Cornciius  Schukingius  iu  Bibliotheca 
ecclesiaslica  tom.  III,  part.  n ,  sub  (inein,  nos  aliud 
in  lucem   dedimus    inter  Ofiicia   p^opria  dicioe 
Ecclesia?  Melbodiensis  ad  usum  Romanum  coufor- 
mata,  et  Duaciexcusa,  anno  t6&4.  Ad  haec  alia  dc 
eodem  festo  Missa  habetur  29  Augusti  §  1,  num.  -i. 

3.  Sequilur  ut.  de  modo  et  tempoie  quo  luec 
desponsatio  facta  est  paucis  disseramus.  Modus  est 
isle.  Cum  beatissima  Virgo  jam  annos  undecim  in 

lemplo pie  sancteque  transegisset,et  proisujejamaeta- 
tisannum  14  complevissct  (trium  enim eralannorum 
et  trium  fere  mensium,  cum  in  lemplo  praesenlnre- 
lur)  visum  est  sacerdotibus,  non  esse  eam  ullerius 
in  teu  plo  relinquendam,  sed  viro  seu  adolescenti 
alicui  ejusdem  tribus  el  stirpis  conjugio  sociandam. 

De  tempore  anni  quo  id  factum  esl,  Pelrus  Auratus, 
ul  ex  ipsius  epistola  au  livimus,  circa  hoc  lempus, 
idest22aut  23  Jnnuarii,  factam  esse  arbitralur, 
hoc  est  duobus  mensibusaute  Gabrielis  archangeli 

Salulationem,  quam  pryecessisse  certum  cst  ex 
cap.  i  Lucse.Cedrenus,  ad  aniMini  48  Augusli  imp., 
scribit  beatam  Virginem  sex  mensibus,  poslquam 

cst  matrimonio  tradita,  a  Gabriele  lyetum  de  saiute 

rnundi    nuntium  accopissc,  et  proindc  lolidem. 
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mensibus  drsponsationem  pr.rcessisse.  Verum,  tan- 
quam  anliquiori;  magis  credcndum  videlur  Evo- 
dio,  in  cujus  epistola  apnd  Nicephorum  lib.  ii, 
cap.  5  Hist.  ecclcs.,  qunrn  Lumen  inscripsil,  haec 
verba  Ieguntur  :  «  Trimula  cum  esset (beata  Maria) 
in  templum  est  pra?sentata,  et  ibi  in  Sanctis  san- 
ctorum  tradnx.il  annos  undecim.  Deinde  vero  sa- 
cerdotum  manibus  Josepho  ad  custodiam  est  ira- 
diia,  apud  quem,  cum  menses  peregisset  qualuor, 
ab  angelo  Gabriele  lsetum  illum  accepit  nuntium.  i 
Sic  ille.  Quibus  conformia  sunt  quaa  supra  die 
19  Januarii  ex  Epiphamo,  et  Gregorio  Nysseno 
recilavimus.  Hanc  sentenliam  de  Desponsalione 
facta  quatuor  mensibus  ante  angelicam  Salutatio- 
nem  sequuntur  Canisius  lib.  v  De  beata  Maria, 

cap.  1  ;  Christophorus  a  Caslro  in  HistoriaDei- 
parw,  cap.  4,  num.  14;  Lticas  Pinellus  in  Medita- 
tionibus  de  vita  B.  Marice,  in  hisloria  Annuntia- 
tionis  ;  Carolus  Stengelius  ord.  S.  Benedicti  in 
Hislor  vilw  S.  Joseph,  cap.  2.  Joannes  Baplista 
Lauriis  ubi  supra,  dicit  eam  fuisse  desponsalam 
25  die  Novembris  liis  verbis :  «  Cujus  (scilicet  Ca- 
t!iarina2  Alcxandrinae)  dies  feslus  cum  in  25  No- 
vembris  incurrat,  ac  Deipara,  exacto  a  contraclis 
nupliis  quadrimeslri,  festivissimum  ab  angelo  nun- 
lium  audierit,  illo  ipso  quinlo  ac  vicesimo  Novembris 
die  Josepho  et  ipsa  nupsisse  deprehcnditur.  »  Sic 
ille.  Possent  forte  diversa?  h#  senlenli;e  conciliari 

distinguendo  duplicem  desponsationem :  unam  per 
verba  de  futuro,  alteram  per  verba  de  praesenli 
factam,  sed  non  solet  inter  eas  lanla  esse  lemporis 
distantia.  Inlelligitur  autem  haec  festivitas  de  De- 
sponstUione  per  verba  de  proeienti,  quie  facit 
malrimonium.  Vocatur  tamen  beata  Virgo  ab 
evangelistis  desponsata,  quia,  etsi  inler  eam  et 
Jfosephum,  verum,  ralum  ac  legiiimum  fuerit  con- 
jugium,  non  fuit  tamen  copula  carnali  consum- 
matum.  Sponsi  aulem  et  sponsai  nomen  durare 
solet  donec  malrimonium  fueril  consummalum. 

Quomodo  vero  Inec  desponsalio  peracla  fuerit,  et 
quomodo  consislere  potnit  cum  voto  virginilalis, 
riiximus  die  19  Januarii  num.  6,  el  idem  hle  ac 
doote  contra  hoereiicos  explicat  Canisius  lib.  n, 
cap.  11,  12  et  13.  Item- Chrislophorus  a  Castro 
ubi  snpva  toto  cap.  Anle  hos  dc  eadem  mirilica 

de^ponsatione  Joanues  Momburnus  in  Roselo  exer- 
citiorum  spirituaHum,  lii.  24,  alphabeto  56,  lit.  S. 
De  retate  Virginis  cum  desponsaretur,  non  omnes 
consenliunt.  Alii  dicunt  anno  14,  alii  15,  quod 
posterius  sequitur  Baron.  in  Apparatu  ad  annales 
suos,  et  ob  hoc  videiur  probabilius,  quod  Epipha- 
nius  presbyter  Constanlinopolitanus,  loco  citando 
die  15  Augusli,  illis  undecim  annis,  quibus  in 

templo  pormansisse  scribilur ,  sex  menses  ad- 
jicit. 

4.  C  ir  auiem  conveniens  fuo.ril  ut  viro  despon- 
sareiur,  et  matrimonio  conjungeretur,  raliones  qua- 
tuor  habet  Hieronymus  in  Commcntario  supcr  i 
cap,  M  ittha  i ,  qiKr  ioguntur  in  Romano  Breviario  in 
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homilia  Vigili*  Nat.  Domiui.  Ainbrosius  quinque, 

lib.  n  in  Lucam  cap.  i,  et  totidem  Petrus  Paluda- 
nus  in  iv,  dist.  50,  q.  2,  art.  2,  sed  plerasque  di- 
versas.  Totidem  quoque  Beda  homil.  De  fetto  An~ 
nuntialionis.  Albertus  Magnus  in  iv,  dist.  50,  art.  8, 
q.  1,  tres.  Idem  in  Mariali  cap.  38,  et  in  Bibliis 
beaire  Mariae  al  cap.  i  MatlhaYi  quatuordecim. 
S;»nctns  Thomasin  Summa,  p:»rt.  m,  q.  29,  artic.  i% 
ubi  quserit:  An  Christus  nasci  debuerit  de  virgine 
desponsata,  duodecim,  quatuor  nimirum  ex  parte 
Christi,  tres  ex  parte  malris,  et  quinque  ex  parle 
noUri,  seu  propter  nos.  Sunt  autem  isiae :  Prima, 
neab  intidetibus,  tanquam  illegilime  nalus,  abji- 
cerclur.  Secunda,  ut  consueto  moilo  ejus  genealo- 
gia  per  virum  describeretur.  Tertia,  ad  lutelam 
pueri  nati,  ne  diabolus  conlra  eum  vehemeutius  no- 
eumenta  procurarel.  Umle  S.  lgnatius  ait  eam  fuisse 
desponsat.im,  ut  parlusejus  diabolo  celaretur,  dum 
eum  pulat  non  de  virgine,  sed  de  uxore  goneralum, 
inquit  Hieronymus  ubi  supra.  Locus  autem  Ignatii 
esl  in  Epistola  ad  Kphesios.  Quarta,  ut  a  Josepli 
nutrirenlur .  Qninta  quia  per  hoc  beata  Virgo  red- 
dilur  immunis  a  poena,  ne  a  Jud;eis  lapidaretur  ut 
adultera,  Sexta,  ul  per  hoc  ab  infamia  liberaretur. 
Scptima,  ut  ci  a  Joseph  ministerium  exhibcrelur. 
Oclava,  quia  leslimonio  Joscph  comprobalum  est 
Christum  ex  Virgine  natum.  Nona,  quia  ipsa 
verba  Virginis  Malris  magis  credibilia  rcdduntur, 
suam  virginitatem  asserentis.  Dccima,  ut  lolleretur 
excusatio  virginibus,  quae  propler  suam  incautelam 
non  vitant  infamiam.  Undecima,  quia  per  hoc  si- 
gnihcatur  universalis  Ecclesia,  qu;e  cum  virgosit, 
desponsata  lamen  est  uui  viro  Christo.  Duodecima, 
ut  per  hoc  quod  Mater  Domini  fuit  desponsata 

et  Virgo,  in  personas  ipsius  et  virginitas  et  ma- 
trimonium  honorclur  contra  ha?relicos  alteri  horum 

detrahentos.  His  duodecim  adjungit  quatuor  alias 
Al!  ei  tus  Magnus  in  suo  Mariali,  cap.  38. 

5.  Poslremo  hic  aliquid  dicendum  de  piclura 

desponsalionis.  Quo  I  S.  Joscph  ma!e  pingafurlan- 
quani  capnlars  senex  (quam  picliiram  jam  o!im 
praedictus  Gerson  reprobavi:),  osiendemus  ad  dieni 
19  Martii.  Desponsalio  communiler  hoc  modo  de- 
pingi  solet :  Aslant  beaia  Maria  et  Joscph  sacerdoii, 
qui  manus  eorum  conjungit.  Josephus  ramuscu- 
lum,  seu  virgam  florenlem  tenet  in  manu,  et  ad- 
volat  columba.  Sic  Duaci  depicta  esl  in  anti- 
qua  vitrea  fenestra  sacelli  S.  Mauronti  in  col- 
legiala  ecclesia  S.  Amati.  Sed  ha3C  ex  libello 

apocrypho  desumpla  videntur,  qui  est  apud  Hnro- 
nynmm  litulo  De  nativitate  bcalce  Maricr.  Ex  eo 
enim  citant  Petrus  Auratus  rii  librO  Gallico  Deima- 

gine  vii  tutis,\\oc.es\  devita  B.  M.  V.cap.  8,et  Stenge- 
lius,  cap.  2  Uislorice  S.  Josephi.  Verum  doctorum 
virorum  judieio  fabulosus  est  ille  traclnlus,  et  Hie- 
ronymo  indignus,  ul  scribit  Molanus,  lib.  n  De 

piclurisy  cop.  29.  Leguntur  tamen  his  similia  in 
antiquo  Melbodiensi  Breviario  in  OhVio  proprio 

de  sancto  Joscph.  Nam  in  prii^is  Vcspcris  an- 
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tip!!,  (juai  ta  sje  habet  :  Prcvceptum  a  sdcerdote  lem- 
p'i  egredilur,  ut  quicunque  de  domo  David  inconjn- 
gnii  inveniunlurt  singuli  virgas  siccas  in  manibus 

■pirteut,  ut  appareat  miraculose,  cui  Virgo  Maria 
despunsari  debeat.  Quinla  :  Joseph,  cum  suis  con- 
aanguineh,  ad  lemplum  vadil  ob  imperium  sacer- 
doiis,  virgam  siccam  porlaus  videnlibus  cunclis  , 
atd  postea  eam  recipit  a  sacerdote  vireniibus 
foliis.  Antiph.  ad  Magnificat :  Ccelesli  ponlifexdu- 
clus  oraculo,  virga1  florentis  Josepli  viso  miraculo, 
atque  columbaj  apparentis  indicio,  jubel  Mariam 
iradi  Joseph  connubio,  ut  implcrelur  divina  dispen- 
saiio.  Sic  et  in  Antidolario  animce  in  oralione  qua- 
dam  pro  defunctis  habeiur  :Quando  desponsatus  est 
Joseph  bealai  Marice  Virgini,  Deus  per  columbam 
ostcndit  siti  signum,  poslea  sortitus  esl  virginem.  Sic 
iU.  S.  Anlouinus,  part.iv,  tit.  15,  cap.  G,  §2,  scri- 
l  it  summo  sacerdoti  revelaiiun,  ut  onines  de  tribu 

Juda  afferrent  virgas  ligneas,  et  tunc  manifeslare- 
ttir  cui  dcsponsanda  erat.  Poslea  refert  floruisse 
virgam  Joseph  ct  eolumbam  appaniisse.  I.lem 
liabet  ante  eum  Ludolfus  in  Vita  Christi,  part.  i, 
cap.  3,  et  posl  ulrumque  Jacobus  Bergomensis  iri 
Vita  beatce  Maricv.  Inter  recentiores  R.  P.  Joannes 

Aupuslinus  confalonerius  soc.  Jesu  Medi*!anensis, 
in  Vita  bcatissimae  Virginis  Marise,  iu  mediialione 
de  desponsatione  cjus  ita  toquilur  de  Josepbo  : 
*  Cujus  tantummodo  virga  floruil  ex  mullis  viris, 
qui  sanclissimam  Yirginem  deposcebant.  Citat  autem 
»d  <jus  rei  probationem  Ilieronymum  Graiiunum, 
lib.  i  De  vita  S.  Joseph,  et  S.  Germanum  patriar- 
ciiam  Constantinopolitanun».  Qua3  Oinnia  si  veri- 
tale  nitanlur,  dicendum  forel  miraculosani  fuisse 
Iianc  desponsalionem,  el  v A  ob  boc,  festo  die  co- 
lendani.  Sed  hasc  apud  me  fidem  non  babent,  nisi 
?b  anliquitate  fulcianlur.  Proferemus  igitur,  qme 
de  bac  re  apud  Paires  reperire  poluimus.  In  pri- 
mis  buc  faciunt,  quae  ex  Gregorio  JSysseno,  et 
Epiphanio  ,  qui  meminit  soriium  ,  rccitavimus 
die  f9  hujus  mensis.  Dciude  quaj  habct  sanclus 
Germanus,  palriarcha  Constantinopolkanus ,  qui 
circa  annum  Domini  700floruil.  In  oialione  de  festo 

Praesentationis  beatae  Marise,  poslquam  narrayil, 
quomodo  in  lemplo  fuerit  oblala  el  enulrila  usqne 
ad  seeundam  xtatcm  :  <  Tunc,  inquit,  Dci  uutu,  el 
consilio  sacerdotum,  de  ea  datur  -sors  ,  et  soi  te 
t-ligilur  Joscph  justus,  et  hanc  sanclam  Virginem 
divino  consilio,  ex  templo  Dei  ab  ejus  accipil  sa- 
cerdotibus.  t  His  eonfoimiter  Georgius  Gedrenus 

in  Compendio  hist.  ad  annum  48  Augusli  impcra- 
toris,  ila  scribit  :  c  Cum  jan»  annum  xiv  atligisset, 
sacerdoles  ejus  causa  Deum  precali  sunt.  ibi  Za- 
ciiaiias  pontifex  niaximus  ,  Baplistaj  patcr,  12 
senum  cognatorum  Mari*  ferulas  accepit,  inque 
ara  posuit,  dicens  :  Oslende,  Domine,  cui  virgo 
l»a3C  debeai  copulari.  Floruil  aulem  virga  Jo- 
sepbi  fabri ,  atque  buic  in  matrimouiuai  tradila 
cst,  isquc  ean»  domum  secuu»  abduxit,  etc.  Elapsis 
autcm  scx  mensibus ,  princeps  angelorum  Gabrie 

lus  ei  apparuit,  Uctumque  i!e  salulc  mundi  nuntium 
allulit.  Id  <  a,  donec  pcperisset,  occultum  tiabuit.  > 
Ilactenus  Cedrenus,  verbis  quibusdam  inlei  polatis, 
quaiad  rehi  praesentem  non  pertinebant.  HugbFarsi- 
tus,  quem  manuscriplum  babeo,  in  libro  De  miracu- 
lis  beaicc  Marice  in  urbe  Suessionensi  faclis,  part.  iv, 
cap.  9,  itbi  de  pucro  in  visione  rapto,  ct  SpiYitu 
divino  affiato  reluiisset,  quod  ab  iniiio  mundi  01»»- 
nem  historiam  retexens,  totam  narralionem  suani 
rhylhmicc  digerebal,  de  nova  euam  iege  lcxtum 
Kvangelii,  ct  aclus  Domini  sic  ordine  reeenscbaf, 
lanquan»  omnia  in  libro  legerct,  ct  dict:ita  ab  aliis 
pronunliaret,  l»a3c  verba  adjungit  :  1  Super  sancli- 
tale  eliain  et  virginitale  Josep!),  nui  fuit  cusios  et 
sponsus  sacioe  Virginis  inler  caetera  ait  :  Qui  fem  t 
sceplrum  florentis  virg;e  cuslos  eral  ̂ forldSi» 
pueltee,  j  elc.  Floruit  iiic  auctor  anno  li20  Kuni 
50  circiter  annis  subseculus  Gotofridus  Vilerbien- 
sis,  parl.  xiv  Chronicorum,  de  signo,  quo  beatam 
Mariam  Joscpho  tradendam  slgnificabatur,  ita  canit : 

Sorle  ferenic  Dei,  signum  fit  ab  auliere  coeti, 
In  scapulis  Joseph  tunc  alba  columba  resedit  : 

Hanc  el  ei  sponsam  stans  sgnagoga  dedit. 

Denique  Michael  Glycas ,  part.  111  Annalium, 
pag.  288  ,  scribit  in  hunc  modum  :  c  Cum  ad 
annum  aHatis  14  pervenissef,  bac  de  rc  ponlifiees, 
ut  par  erat,  Inter  se  consultant ,  et  precibus  Deuin 
implorant.  Inde  Josepho  dcspondctur,  Deo  per  vir- 
gam,  qna3  germinaverat,  ut  omnino  id  fieret,  mo- 
ncnte.  IIa3C  probabilitatem  aliquam  dictai  picturai 
cl  bistoriiie  conciliant.  Qua3  si  non  rccipiantur,  dici 
poteritper  illam  ramusculi  picturam  significari  virgi? 
nitalem  beati  Joseph,  ut  habel  Molanus  ubi  supra* 

0.  Meditandi  copiam  pra^stabnnt  raliones  illai, 
quas  ex  sanclo  Tboma  allegavimus.  Cum  auleni 
feslivitates ,  qua3  in  Ecclesia  cclebrantur  in  com- 
memoralionem  divinorum  beneficiorum  institut;e 

sint,  jure  merito  l»;rc  ab  omnibus  obscrvabilur,  iu 

qua  i^ecolimus  admirabilem  divi»»a3  provideniiaj 
dispensalionem,  qu;e  in  bac  desponsalione  mulli- 
pliciter  relucet.  Hoc  enim  conjur-io  Virgo  gravida 
ab  infamia  p»*;eservala  fuil  ,  et  a  pcena  legis  im- 
n.unis.  Sic  divina3  ac  stirpis  rcgia3  Proli  provisun» 
ftti.l  de  tutore  et  educatore,  et  testc  virgiuilatis 
matri.  Sic  ablala  cst  om»»is  occasio  Jud;eis  ct  He- 
rodiChristum  repellendi^lanquam  illegitime  naium. 
Sic  datun»  cst  exemplum  hoc  virginale  conjugium, 

imitandi,  quod  ct  faclum  est.  Hincin  pratione  qua- 
dam  panegyrica  quinquaginta  retuii  conjugum  pai  ia, 
ctinterea  aliquol  vegumet  principum,  qui  illibalaai 
in  matrimonio  virginitatcm  perpetuo  coluerunt. 
Perlinet  huc  4  meditatio  Francisci  Costeri. 

DIE  VICESIMA  QIIARTA  JANUAP.II 

Tolett  in  Hispania  festum  Descensionis  bealdi  Slarke 
Virginis  in  ecclesiam  melropoiitunam. 

l.Feslo  duplici  apud  Hispanos  celebratur  luce  de- 
scensio  seu  apparitio  praesen-tj  die,  ut  jialet  cx  pro- 
priis  (Miciis ,  quae  in  Hispania  peculiai  iter  cele- 
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brantur  cmn  approbatione  Gregorii  XIII,  cujus 
littcra  una  cum  OiTiciis  excusaesunt,  et  lestimonio 
Joaimis  Garsine  in  Kotis  ad  x  concil.  Tolelanum, 
lom.  II,  ae  Marlini  AUonsi  Vivaldi,  part.  111  Can- 
delabri  aurei,  cap.  7,  num.  13.  De  eodem  festo  leslis 
est  Philippus  Ft  rrarius  in  Catalogo  sanclorum,  qui 
non  sunt  in  Roniano  Martyrologio  ,  ad  bunc  diem, 
iiis  vcihis  :  <  Toleti  in  Hispania  feslum  Descen- 
sionis  beat;e  Mariae  Virginis.  >  Idque  notat  se  ac- 
cepisse  ex  labulis  Ecclesiae  Toletanae.  In  Brcviario 
secundum  regulam  sancti  Isidori,  dicto  Mozarabis, 
qood  excusum  est  Toleti ,  anno  1502  ,  et  dicaluni 
Franviseo  Ximenez,  archiepiscopo  Toletano ,  sic 
legilur,  hac  die  24  Januarii  :  <  ln  festo  Maiiae  de 
Pace  omnia  dicantur  ut  in  festo  Assumptionis  Vir- 
ginis  Matiae.  Ubi  dcilur,  Assun  ptio,  ibi  dicatur, 
Desccnsio.  >  Instiiutuni  est  aulem  hoc  festum  ex  de- 
voiione  S.  Ildefonsi  Toletmae  sedis  ponlitieis  et 
docloris,  cujus  festivilas  praecedenli  die  peragilur, 
id  est,  23  Januarii,  ubi  Romanum  Baronii  Marly- 
rologiura  sic  habet  :  <  Toleti  Ildefonsi  episcopi, 
qui  ob  sin^ularcm  vilae  integritalem,  susceptamque 
defensioiiem  adversus  haerelieos  Dei  Genitricis  vir- 
gtnilatein  impugnantes,  ab  eariem  eandidissima 
vesle  donalus  esl.  Hisloria  describilur  in  Vila  ipsius 

apud  Laurentium  Surium,  tom.  I,  dicto  <!ie  23  Ja- 
nuarii , auclore,  ut  ai t,  Juliano  Pomerio ejusdem  u rbis 
pontifice.  At  rectius  (ui  est  in  operibus  Ildefonsi 
in  Bibltoiheca  veterum  P.ilrum  2  edii.  tom,  IX 

(quartae  editionis  tom.  VII),  Juliano  Pomerio  Tole- 
lanae  sedis  diacono.  ln  ea  postquam  narravit  con- 
sienialionem  et  fugam,  cum  ingenti  tremorc  a  toto 
clero  faeiam,  duiii  in  solemnilaie  Assumptionis 

Deiparac  una  cum  sancto  lldefonso  ccclesiam  in- 
gressuri  essent,  quam  cernebant  cce!esti  splendore 
mieanlem,  subjungit  :  At  ille  bene  sibi  conscius, 
ante  altare  beatae  semper  Virginis  procedens,  repe- 
rit  in  calhedra  ipsam  Dominam  sedentem  ,  ubi  erat 
solitus  sedere,  et  populum  salutare  :  et  elevalis 
oculis,  vidit  in  circuilu  ejus  omnem  absidem  re- 
pleiani  virginum  choris,  qiiae  dc  canticis  David, 
modulaia  suavitate,  aliquid  cantabant.  Aspiciensque 
in  eam,  ipse  sibi  bene  conscius,  et  Deo  charissi- 
mus,  talem  nostrae  Dominae  ad  se  loquenlis  vocem 
auuivil :  Propera  in  occursum,  serveDei  rectissime, 
el  ac<  ipe  de  manu  mea  munusculum,  quod  tibi  de 
thesauro  Filii  mei  attuli.  Sic  cnim  libi  opus  est, 
ul  bencdiclione  tegminis,  quae  tibi  dala  est,  in  meo 
lantum  die  utaris.  Et  quia  oculos  lidei  fixos  in  meo 
semper  servitio  lenens,  mansisli ;  et  laudem  meam, 
ciiflusa  in  iabiis  luis  gratia,  dufciler  in  cordibus 
litieiium  dcpinxisti  :  et  veslimentis  Ecclesiae  jain  iu 
hac  vila  ornaius  eris,  et  in  futuro  in  prompiuariis 
meis  cum  aliisservis  Filii  mci  laeiaberis.  El  liis  diclis, 
una  cum  virginibus,  el  luce  quae  veneral.  ab  oculis 
ejus  reiiieavit,  Uemansit  vero  Dei  servus  in  tantum 
securus  de  adipiscenda  gloria,  quautum  praescius 
de  promissa  sibi  vicloriaj  palma.  Vestis  quoque, 
quam  deluleral  Dei  Maler,  scrvatur  in  Toletana 
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ecclesia,  miraeque  subtilitatis,  mirique  candoris. 
Calhedram  autem  episeopalcm  ,  in  qua  dighata  est 
residere  Dei  Maier,  nullus  postea  sedere  praesum- 
psil  episcopus,  nisi  dominus  Sigiberlus,  qui  slatiin 
sedem  ipsam  perdens,  exsilio  relegatus  est.  Haec  ibi. 
Quae  digna  exislimavil  Baronius,  ul  suis  Annalibus 
iiligaret  tom.  VIII,  anno  657,  quo  rem  conligisse  de- 
scribit,  primo  nempe  anno,  quo  idem  lldefonsus 
Eugenio  in  episcopatu  successit. 

2.  Plurimi  sunt  aiii,  qui  ejusdem  histori»  memi- 
nerunt,  ut  Pelbarlus  in  Slellario  corona;  B.Virghih 
Ub.  i,  parl.  iv,  art.  3,  cap.  2;  Joannes  Trilhemius 
in  lib.  De  Scriplor.  ecclesiasticis  in  Ildefonso ;  Ju- 
doeus  Clichtovaeus  libro  i  De  puritale  conceptionis 
beatceVirginis,czy.  13;  Joannes  Magnus  lil>.  xvi  Hist. 
Gotlwrum  cap.  21;  Lucius  Marinaeus  Siculns  lib.  v, 
De  rebus  Hispaniw;  Rodericus  Ximenius  Tolelanus 
archiepisc.  lib.  n  De  rebus  Hispaniw,  cap.  22;  Al- 
lonsus  Villegas  in  Flore  sanctorum  die  23  Januarii ; 
Joannes  Vasaeus  Brugensis  in  Chronico  rerum  Hi- 
spanicarum  ad  annum  653  et  662;  Ulefonsus  Giro- 
nius  tom.  I  Promptuarii  concionum  feslivalium  in 
cone.  de  S.  lldefonso;  Cauisius  lib.  v,  cap.  20; 
Tilmannus  Breidenbachius  lib.  n  Collat.  sacrarum 

cap.  6  ;  Vivaldus  in  Baculo  sacerdotali  part,  i,  cap. 
15,  num.  52;  Joannes  Mariaua  De  rebus  Hispanias 
lib.  vi,  cap.  9  et  10 ,  Id  annum  657  ;  Joannes  Bo- 
nifacius  in  Historia  virginali  lib.  n,  cap.  7,  et  alii, 

quos  infra  citabimus,  quibus  addit  nonnullos  Lo- 
crius  lib.  v  Mariie  Auguslcc,  cap.  41. 

5.  Vestis  autem  illa  sacra,  id  est,  casuia  seu 
planeta  ( Vim  entius  in  Speculo  Hist.  lib.  vm,  vet.  edit. 
cap.  120,  el  Trithemius  albam  vocant),  niaguo  To- 
letanae  ecclesiae  luctu  Oveli  in  Hispania  hodie  con- 
servatur  ut  dicemus  die  13  Marlii.  At  duo  sunt, 

quae  perpeiuam  illius  rei  memoriam  Toleli  conser- 
vant.  Priinum,  candidissimus  lapis,  in  quo  sacratis- 
simi  B.  Mariae  pedes  stelerunt,  qui  ab  omnibus  de- 
votissime  osculatur,  et  veneralur.  Super  cujus  fer- 
icam  cralem  sequenles  versus  lingua  Casiellana 
leguulur,  ut  refert  VivaUlus  ubi  supra  ; 

Quando  la  reina  del  cielo 
Puso  los  pies  en  el  suelo, 
En  esla  piedra  los  puso  : 
De  besailla  tened  uso, 
Para  mas  vuesiro  consuelo. 

Hoc  cst  :  Quando  Regina  cceli  posuil  pedes  in  solo, 
in  bac  petra  eos  posuit  :  osculandi  habele  usum  ad 
majorem  consolalionem.  Secundum  perpetuam  illius 
rei  memoriatn  conscrvat  sigillum  ecclesi;e  Toletanie, 
in  quo  sacratissima  Virgo  Maria  tribus  angelis  cir- 
cuntdata,  considenlis  habitu,  vestem  sacram  capiti 
ipsius  S.  lldefonsi,  ante  eam  genu  flexi,  imponit, 
cum  hujusinodi  verbis  :  <  Quoniam  mente  pura  et 
fide  firn  a  in  meis  laudibus  permansisli  :  aecipe 

vesiem  de  thesauris  Filii  mei ,  qua  in  hac  vita  or~ 
neris.  >  Celebravit  ifaque  divina  hacprctiosa  veste 
ornatus.  Nec  ab  illo  quisquam  ausus  inter  sacra 

eadeni  uti  ( quemadmodum  nec  in  calhcdra  consi- 
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dere,  in  qna  illa  scderat,  ul  supra  diximus,  et  de 
veste  test  ilur  Rodericus  loco  aule  cilato,  el  repelit 
Joannes  Mariana  Rb.  vi,  cap.  i8,  ad  annum  690), 
praler  Sisberlum,  qui  anno  jam  dicto  succedens  in 
locum  Juliani  archicpiscopi ,  homo,  inquil,  audax 
el  temerarius,  illam  prsedecessorum  religione  eate- 
nus  inlactam,  conlreclare,  alque  ea  indui  non  for 
midavit.  At  non  impune,  ut  supra  diclum  est. 

4.  Tametsi  vero  rcs  haec  de  casula  S.  lldefonso 

de  ccelo  allala  plaue  indubitntae  (idei  sit,  uipote 
quam  testantur  oinnes  Hispanicarurn  ecclesiaruin 
scriplores,  et  alii  superius  cilati,  eam  quoque  con- 
firmanlduo  alia  exempla  huic  similia.  Primum  est 
de  simili  veste  sacra  seu  planeta  a  beata  Virgine 
allala  S.  Bonito,  civitatis  Arvernensis,  quse  et  Mons 
Glarus  diciiur,  in  Gallia  episcopo.  Hanc  dum  solus 
in  beali  Michaelis  templo  profundius  oraret,  ab  ea 
splendidissimo  angelorum  et  sanclorum  ccelu  sociala, 
cum  divina  celebralurus  esset,  in  amoris  ac  favoris 
sui  arrham  accepil.  Cujus  maleria  et  texturse  modus 
a  nullo  hominiim  dignosci  potest.  Est  autem  eximii 
candorb  ,  nfnfse  lenilalis  ac  levitaiis  ,  et  hodie  ibidem 

servaiur,  ac  populo  monstratur.  Historia  describi- 
lur  in  Vita  ipsius  apud  Suriuni  die  15  Januarii. 
flem  a  Vincetstio  Bellovacensi  in  Speculo  Histor. 
lib.  viii  veleris  edit.,  novse  lib.  vn,  cap.  97,  et  in 
Speculo  exemplorum  dist.  4,  exemplo  6,  a  Pelbarto 
lib.  xi,  parl.  ultima  cap.  6,  miraculo  2,  cx  Mariali 
magno,  et  libro  qui  inlitulaiur  Scala  cceli.  Sed  ibidem 

\itiose  nominalur  sanctus  Boicus.  Denique  ex  Vin- 
(entio  et  Surio,  a  Breidenbachio  lib.  vui,  cap.  32. 

Aiterum  est  de  casula  purpurea,  <juam  in  dilectiO' 
nis  symbolum,  pulcherrinia  pixide  inclusam,  acce- 
pit  S.  Thomas  Cautuariensis  episcopus.  De  hac  di 
ctum  Speculum  exemplorum  disi.  9,  exemplo  122,  et 
Antonius  Deslious  lib.  u  De  cultu  B.  Mdrtce  elegia 

7;>o 
>^a  Virgo 

octava.  Sed  in  ilispaniam  ad  sanclum  Ildelfonsum 
redeamus. 

5.  Quod  b;s  beata  Virgo  descenderit',  eidemque 
apparuerit  clare  signfficat  Trilhemius  in  libro  De 
Scriptoribus  ccclesiaslicis  poslopcra  ipsius  rec.ensila, 
hisce  verbis  :  «  Cum  beatissimus  iste  praesul  Ilde- 
fonsus  librum  de  Virginitate  purissimse  Dei  Genl- 
tricis  Mari;e  ad  finem  usque  compiesset,  cui  omni 

sludio,  quo  poteral,  semper  devolissime  servi;e  so- 
lebat,  apparuitei  Domina  mundi  sacratissima,  ipsum 
librum  habcns  in  manibus,  et  gralias  agens  illi  pro 
lali  servitio,  quod  sibi  gralissimum  esse  afitirmabat. 
lile  vero  cupiens  eairt  altius  honorare,  constituit,  ut 
celebraietur  solemnitas  ejus  singulis  annis  oclava 
die  anle  Niitalem  Domini,  qune  solemnilas  jam  obti- 
nuit,  ut  per  universam  li  Jelium  Ecelesiam  in  hoiiore 
purissimseConceptionis  illiuscelebrelur  sexlo  Iduum 
Decembris.  Unde  rursum  ei  beata  Dei  Genilrix  ap- 
parens,  veslimenlum  sace rdoiale,quod  nos  albam  vo- 
camus,  et  calhedram  illi  altulil,  de  quibus  mulla 
iniranda  ct  gloriosa  narrantur.  >  Sic  ille.  Verum 
non  recte  in  eo  quod  festum  Exspectationis  parlus, 
seu  Annuntiaiiouis,  confundat  cum  festo  Conceptio- 
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nis.  Nee  potesl  inlelligi  foslum,  quo 
Deum  concepil  :  quia  hoc  non  sexto  Iduum  Dccein- 
bris,  sed  25Martii,  vel,  ut  in  Hispania  15  Kat.  Ja- 
nuarii  sive  18  Decembris  agiiur,  et  festum  Annun- 
liationis  nominaiur,  Unde  Vaseus  in  Chronico  ubi 
supra  vestem  sacrsni  Ildcfonso  scribii  allatam  in 
solemni  festo  Annunliationis  15  Kal.  Januarii,  quo- 
modo  nominant  el  alii  infra  citandi.  Nequc  Ilde- 
fonsus  constituit  festum  Annunliationiscelebrandum 
die  18  Decembris,  sed  pra?decessor  ipsius  sanctus 
Eugenius,ut  patet  ex  concilio  Toletano  decimo  ;  ct 
jnfra  dicemus  die  1,  et  18  Decembris.  De  eadem  hi- 

sloria  Arnoldus  Wio»  lib.  v  Ligni  vitw,  cap.  6",  et  in 
suo  Martyrologio  monaslico  die  18  et  24  D.cem- 
bris.  Quo  posteriore  die  in  textu  Marlyrologii  sic 
habet  :  «  In  Hispania  festivilas  Descensionis  sanctifi 
Mariae  Virginis,  institula  a  bcato  Ildefonso  Toletana^ 
civilatis  cpiscopo  >  In  nolalionibus  aiteam  annolari 
ad  eumdem  diem  24  Deccmbris  a  Villega  in  Floie 
sanciorum.  Deimle  subjungitea,  quae  ex  Truhemio 
jani  cilavimus,  sed  mutatis  illis  verbis,  quae  non 
recle  a  Trithcmio  dicia  sunt  in  hunc  modum  : «  Con- 
slituit  ut  illa  festivitas  Annuniiationis  inslituta  a 

sancto  Eugcnio  in  concilio  Toletano,  dequa  die  18 
Decembris,  in  honorem  solemnitalis  Exspectalionis 

sancta?,  Mariao  quotannis  oclava  die  ante  Nativita- 
teni  Domini,  transinulata,  solemniter  celebrarelur. 
Unde  rursum  ei  beata  Dei  Genitrix  apparens,  »  elc, 
ut  in  Trithemio.  Ac  mox  subjungit  :  c  Qui  novo 
benefbfo  provocatus  bcatissimus  episcopus  fcstum 
Descensionis  Malris  Dci,  quando  secundo  ci  appa- 
ruit,  solemniter  agi  pr;eccpit  annis  singulis  die 
24  Decembris,  ut  refert  Alfonsus  Villcgas  in  Vi!a 
ejusdem  Ildefonsi.  »  Ita  Wion.  Verutii  propter 
impedimentum  vigiUae  Nativitatis  Domini,  omnino 
verisimile  est,  posteros  transtulisse  hanc  Descen- 
sionis  festivitalem  a  die  24  Deccinbris  in  dieuv 
24  Januarii.  Quo  die  tantum,  el  non  2.1  Decembris, 
nolatur  in  Oificiis  propriis  sauctorum  Hispauia?. 

Anctores  vero,  qui  de  inslitutione  hujus  festivi- 
tatis  scribunt,  et  apparitione  Virginis  sacratissiinse 

(aqua  adhuc  in  ventre  malris  exsistt-ns,  prsenun- 
tialus  fuerat,  inquit  Wion,  et  ante  eum  Marinams 
Siculus  De  rebus  liispamai  lib.  v,  cap.  9),  hos  no» 
minat,  Rodericum  Toletanum  De  rebus  Ilispaniw 
lib.  ii  ,  cap.  22 ;  Boder  ICUffl  ntium  in  Historia 
Hisp.  part.  u,  cap.  51  ;  Vas;cum  in  Chronic.  ad 
annuni  662;  Alfonsuin  a  Carthagena  in  reguiu 
llispania?  Anacephaiceosi  cap.  38  ;  Lucium  Mariiucum 
de  ejus  naiivitate  agentem  lib.  v,  De  rebus  Hisp. 
Pari  mouo  Andreas  Victorellus  in  lib.  Iialico  De 
beata  Maria  part.  n,  cap.  ultimo  distincte  recenset 
gcminas  appariiiones  beato  lldefonso  factas  r 
unam  18  Decembris,  quando  in  tota  Hispania  ce- 
lebratur  festum  Annuntialionis ;  alteram  24  Decem- 
bris,  quando  ei  atlulit  vestem  sacram;  et  recenset 
complures  auctores,  qui  de  donatione  sacr;e  iUiuts 
vestis  memincrunt,  quos  ante  ipsum  produxit  Lo- 
crius  lib.  v  MariaJ  Auguslce  cap.  41.  Qui  cl  in  suo 
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Kulendario  lib.  vi,  separatim  recensel  duas  beatae 
Virginis  descensiones,  unam  18  Decembris,  aliam 
24  cjusdem  Biensis.  Videtnr  autem  si  duae  fuerint, 
ii t  oirnino  videtur,  prima  appaiilione  librum  de 
virginilate  in  manu  habens  ei  ostendisse,  secunda 
casulam  atiulisse,  quod  diserte  scribit  Vincentius  in 
Speculo  historiali  lib.  vin  veteris  editionis  cap.  120, 
duas  astruens  appariiiones.  Sed  ut  isla  concordent 
cum  iis,  qua3  initio  ex  Vila  ipsius  producia  sunt, 
in  ea  legendum  videtur  Annuntiationis,  pro  Assum- 
ptionis,  el  intelligendum  de  festo  Annuntiationis 
quod  in  Hispania,  ut  dictum  est,  cclebralur  18  De- 
cembris.  Hunc  enim  diein  diserte  exprimunt  locis 
SMpra  citatis  Joannes  Vasxus,  Alfonsus  a  Carlha- 
gena,  Alfonsus  Xiinenius ,  Joannes  Mariana ,  Vi- 
valdus,  Joannes  Bonifacius,  et  Joannes  Garsias  in 
notis  ad  x  eoncilium  Tolelanum.  Alii  diem  feslum, 
quo  liisloria  contigit,  non  exprimunt.  Hic  consi- 
dera  si  taliter  cullores  suos,  et  delensores  conira 
liaereticos  beata  Virgo  remunerat  in  hac  vila,  ut 
ad  eos  dignetur  de  ccelo  descendere ,  el  mune- 
ribus  honorare,  quid  sit  in  coelo  fulurum,  quam 
sc  illis  familiarcm  cxhibcbit,  el  quibus  ori:amcntis 
decorabil  ? 

DIE  VICESIMA  QUINTA  JANUAR.I. 

§  I.  —  Apnd  Aithi.opes  Abyssinos  cowmemoratio 
Nal  vitatis  Domini  nostri  Jesu  Christi  ex  Vir- 
gine  Muria. 

Dc  hac  re  egimus  iu  Generalibus  beatce  Virginis 
commemorationibus  c.  C.  Faciunl  enim  hanc  com- 
hh  morationem  vicesinia  quinla  die  cujnsque  mcnsis 
pcr  tolum  annum.  Et  certe  convenienter  singulis 
mensibus  beala;  Yirginis  Mariie  festum  aut  com- 
niemoraiioncni  celebrant,  quia,  ut  scribit  S.  Tlio- 
mas  1-2,  q.  103,  art.  3,  ad  4,  feslo  neomeniaB, 
id  est,  novilunii  (qnod  singulis  mensibus  apud  Ju- 
d;cos  rccurrebat)  succcdit  fesliini  beala*.  Virginis , 
in  qua,  inquit,  primo  apparuit  illuminaiio  Solis,  id 
esU  Cbristi,  per  copiam  gratiai.  Quod  in  praesenlem 
usque  diem  ./Ethiopes  addictissimi  sinl  cultui  bea- 
tissimae  Yirginis  Marioe,  patet  ex  lilleris  annuis  So- 
cietalis  Jesu  a  Francisco  Bencio  editis  anno  1537 

et  1590.  In  prioribus  narralur,  quod  an.  1585,  in 
Aiigolae  regione  ad  oram  Africre  sita,  ducenti  Lu- 
silani  habentes  fcederaloruin  yEthiopum  decem 
ilitlUa  sub  signis  suis,  tota  sexcenta  adversariorum 
millia  fuderint,  fugarintque,  el  (quod  pene  incre- 
dibile  videatur)  incruenta  prorsus  victoria.  Cujns 

quidcm  auclor  non  immcrito  cieditur  Virgo  sanclis- 
sima ,  quam  praecipua  quadam ,  inquit  Bencius, 
Chrisliani  /Ethiopes  observanlia  veneranlur.  In 
liileris  autem  datis,  anno  1590,  ita  loquilur  :  «  Lu- 
sitanorum  in  nostro  templo  celeberriutum  est  soJa- 
lilium,  appellatione  Mariie  Virginis ,  cui  nomen 
inditum  a  victoria,  de  qua  jam  diclum  est.  Huic 
Lusitani,  quse  bello  prospere  evenerunt,  referunt 
aecepta.  Hic  nuncupant  vota  ad  bellum  profectnri. 

Hinc  descendunt  expiati  sacris  mysteriis,  huc  re- 
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deunt  cum  donis  vota  persolventes.  Quin  el  ipsaiu- 
mel  Dei  Matris  imagincm  religiose  ferunt  in  castra. 
Adnolarunt  dies  omnesv  uui  consecrati  Virgini , 
fuisse  laelos  vicloria.  Itaque  nunquam  tentare 
praelium,  nisi  uno  aliquo  ex  illis  diebus  constitu- 
tum  habent,  aUter  existimare  periculum  videlur.  » 
Sic  ibi. 

§  II.  —  Albce  in  Hispanin  hoc  die  anno  1571,  insU- 
lulum  est  octavuvi  monasterium  virginum  Tere- 
senarum  in  honorem  bealce  Virginis  Annunliutoe, 

Id  factum  est  a  Francisco  Velasquio  Ferdinandi 
Toletani ,  ducis  Albani  thesaurario,  ejusque  con- 
juge  Teresa  Laiza,  ut  testalur  Autbertus  Miracus  iu 
libro  De  Teresenarum  origine,  cap.  4. 

DIE  VICESIMA  SEXTA  JANUARII. 

§  I.  —  Tornaci  B.  Virgini  Mariee  oblatus  csl  ccreut 
plicatilis  ingentis  longiludinis ,  el  coram  ipsiu& 
imagine  accensus  anno  1580. 

Facta  est  hacc  oblatio  Deo  et  bealae  Yirgini  a 
populo  Tornacensi  hac  die,  el  cclcbrata  processio, 
in  qua  lenellfe  virgines  in  albis,  cereos  accensos 
porlanles  circumierunt.  Tanlac  erat  longiludinis, 
quanlus  esl  murorum  totius  urbis  ambilus.  Roia; 
circumvolulus  arsit  conlinuo  donec  consuincrelur, 

contiuuatis  precibus  virginum  el  aliaium  devota- 
rum  mulierum.  Teslis  hac  de  re  Joannes  Cognatus 
lib.  iv  llisl.  Tornacensis  cap.  57.  Ob  hanc  antem 
causam  boni  Catholici  hunc  cereum  ohlulerunt, 
cum  Missa  solemni  eo  die  celebrala  et  piocessione, 

quia  civitas  in  maximis  versabalur  turbis,  et  peri- 
culo  amittendai  religionis  catholiea?.  Tanta  eral  in 
urbe  plebis  furibundse  audacia,  hseicseos  veneno 
infectee,  ut  extrema  quacque  Calholicis  el  eccle* 
siasticis  ininarentur.  De  hoc  cereo  cxstat  concio 

M.  Joannis  Cotieau  sanela3  iheologiae  doctoris  Pa- 
risiensis,  archidiaconi  et  canonici  Tornacensis, 
qui  his  lumultibus  prxscns  erat.  Haec  eodem  anna 
Parisiis  excusa  fuit.  Ilabita  est  in  ecclesia  cathe- 
drali  post  offertorium,  ipso  archidiacono  Missam 
solemnem  celebrante.  Docta  ct  egregia  est,  in 
qua  mulla  recensenlur  de  proprielaiibus  apum  , 
quse  ceram  conheiunt;  de  ellychnio,  cera,  et  lu- 
mine,  quae  aniraas  noslras,  corpora,  el  ardentem 
cbaritatem  significare  oslendit.  liefert  quoque 
anno  1551  ,  bellis  undique  furenlibus  ,  similem 

cereum  plicatilem  a  populo  Tornacensi  fuisse  obla- 
tum.  Obtulit  et  aliuiu  (ut  in  episl.  dedicatoria  libri 
de  Vetere  clerico  et  monacho  scribit  Laurentius 

Landmcter)  Petrus  Pinlaflorus,  qui  factus  esl  epi- 
scopus  Tornacensisanno  1575, et  obiitdie  10  Apiilis 
1580.  De  alio  cereo  oliin  ibidem  oblalo  auuo  1540, 
dicemus  die  25  Septembris. 

§  II.  —  Miraculosa  liberatio  civitatis  Laurelana'. 
a  Turcarum  invasione,  anno  1618. 

1. Historia  est  hujusmodi  Italice  el  Gallice  edila. 
Cum  didicisset  Turcarum  imperalor  non  benc 
custodiri  marc  in  finibus  Aneome,  colligerc  cen- 
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stituit  magnum  exercituni  triremium,  ut  ad  maria 
nostra  sese  conferret.  In  quem  finem  congregavil 
pracipuos  quosque  baschas,  seu  bassas,  et  dum 
tolis  viribus  adlaboravit  mari  cotnmittere  triremes 
u-quead  numerum  sexaginta  bene  arrnatas,  cum 
niulta  nobilitate  Turcica,  constitulns  est  generalis 
illius  exercilus  vir  prrcstans  Bascha  de  Comorazia. 
IiaB  igitur  naves  onmes  solvcntcs  e  poriu  Constan- 
tinopolitano,  ul  Candiam  versus  pergerent,  et  ap- 
pellenles  ad  insulam,  nomine  Chiaram,  Turca3  sub- 
Ijectam,  ibi  dux,  sive  generalis  consilium  habuit  ad 
explorandum,  quo  foret  lendendum  postquam  ad 
mare  Ancona3  pervenlijm  essel.  In  hoc  consilio  in- 
ventus  est  Chtistianae  religionis  desertor,  antea 
diclus  Alfonsus,  ex  civitate  Giesi  in  Marcha  Anco- 
Inilana,  nunc  vocaius  Albai,  homo  valde  opulentus, 
sed  perfidus,  qui  senlentiam  suam  proferens,  con- 
suluit  pradicto  generali  Baschoe,  ut  versus  sanctam 
sedem  Laurelanam  lenderent,  ubi  magnus  est  la- 
pidum  pretiosorum  thesaurus,  et  magna  auri  copia, 
loeumque  illum  spoliarent,  qni  in  magna  venera- 
tione  habetnra  populo  Christiano,  eo  quod  domus 
sit  beatae  Virginis  Marise.  Qui  idem  apostMla  sese 
obtulit  ad  ipsos  libere  et  sine  impedimento  illuc 
deducendos,  ulpote  nalus  ex  illis  parlibus.  Gene- 
ralis  itaquc  seculus  islius  scelcrali  consHium,  ex 
praadicta  insula  rocedens  nona  die  Januarii,  exer- 
citu  appropinqnanle  die  13  ejusdcm  mensis  Can- 
diam  versus,  ut  non  nisi  decem  millibus  inde 
abesset,  et  die  18  oelo  tanium  millibus  distans  a 
Corfu,  inde  versus  Anconam  classcm  dirigens,  in- 
tercepit  navem  quadratam,  onustam  mercibus,  quas 
IMessana  advehebat  Venetias.  Hinc  didicit  lotum 
Chrislianorum  exercitum  Messanse  degere.  Ex  quo 
generalis  intelligens  non  posse  facile  intenlum  suum 
ab  eo  impediri,  mox  resolvit  cum  sua  elasse  ulle- 
rins  progredi.  Provoclus  aulem  die  ̂ 5  dicli  mensis 
jLaurelum  versus,  *ic  ut  ab  illo  duntaxat  -iO  m»)li- 
bus  distaret,  qua?  sunt  eirciter  12  milliaria  Gallica, 
vasa  oninia  naulica  jussit  ordlne  disponi,  ut  se- 
Iquenli  nocle  uno  lanlum  milliari  a  sacra  aede  Lau- 
jretana  abessent. 

2.  Veruin  Regina  coelorum,   qux  suos  semper 
Iparala  est  defendere,  et  custodire,  taii  modo  circa 
124  horam,  quae  esl  ullima  diei,  aurani  immulavit, 
|lumidumque  et  inflatum  adeo  reddidit  mare,  ut 
inon  scirent  miseri  illi,  quo  se  verterent  ad  se  iu  - 
tandum  contra  magnam  illam  tempeslalem,  quaj 
eos  premebal.  Et  non  audentes  pedem  lerraa  figere, 
propterea  quod  in  patria  Chrislianorum  essent, 
siatuerunt   sese  fortiter  opponere  hisce  magnis 
tempestatibus,  anchoras  maximas  in  mare  proji- 
cientes,  ut  hac  ralionc  naves  sisterent  seseque  in 
wndosis  illis,  et  impetuosis  fluclibus  tuerenlur.  Sed 
jcirca  horam  noclis  teiiiam  lempestate  auela,  mare 
adeo  efferbuit,  ct  lanto  cum  impelu  se  exiulit,  ut 

l^estes  triremium  rumperenUir,  adeoque  naves  hine 
i  inde,  magno  cum  impetu,  propler  carum  mullitu- 
1  dmern  in  jnvicem  impulsa?,  et  vehemenler  agitalae, 

jam  dissolvi  inciperent,  et  una  in  aliam  illisa ,  in 
partes  comminui,  et  quo  majore  conalu  nilebanlur 
a  se  mutuo  recedere,  eo  majus  sibi  damnum  infe- 
rebanl.  Duravit  tempestas  septem  horis,  et  sic 
muluo  impact;e  et  collisae,  viginti  tres  in  profun- 
dum  maris  descenderunt,  omnibus,  qui  in  illis 
eranl,  submersis,  reliqu*  triginla  septem  totae  pro- 
pemodum  collisa»  el  confractre  remigarunt  unde 
venerant.  Scquenli  die  mane  hfec  intelligenles 
Chi  isliani  Lauretani  ,  Anconitani  ,  et  aliis  locis 

cireum  circa  degenles,  ad  sacram  sedem  Laure- 
tanam  sese  conlulerunl,  ibidem  gratias  acturi  Vir- 
gini  Deipara3  advoeata»  nostra»,  quod  cos  a  lam 
magno  et  evidenti  perieulo  liberasset.  Cujus  rei 
pictura  non  multo  post  in  ipsa  ecclesia  suspensa 
est,  ut  accepi  ab  eo,  qui  ipsam  vidit.  Ilalicuni 
exemplar  Mediolanense  trinam  habet  subsignalio- 
nem,  bis  verbis  :  «  Frater  Paulus  JEgidius ,  com- 
missarius  sancti  Ollicii  Mediolani  :  Guillelmus  vi- 
carius  pro  illust rissimo  domino  cardinali  archiepi- 
seopo  :  Vidit  Saccus  pro  excellentissimo  senatu.  » 

5.  Quomodo  autem  jam  olim  frequenler  a  Tur- 
carum  incursionibus  bcatse  Virginis  Maria*  a^des 
Lauretana  divinitus  fueril  defensa,  vide  Horatium 
Tiirselinum  Lauretanai  historice  lib.  u,  cap.  19. 

Qnomodo  item  a  milittbus,  eamdem  diripere  volen- 
tibus  lempore  Leonis  Papa3  X  nebula  repente  de 
coelo  lapsa,  qune  paulaiim  circa  lemplum  densata 

conspecium  cjusdem  iis  ademerit,  cum  lamen  pro- 
pinquiora  circum  loca,  sole  illuslraren;ur,  scribii 
Joannes  Baplisla  Laurus  in  Commentario  de  annulo 
B.  Virginis  pag.  46.  Si  ista  prasliterit  beatissima 
Virgo,  non  invocala,  quid  non  praistabit  si  cum 
dcvotione  invocclur? 

DtE  VIGESIMA  SEPTIMA  JAMJARII. 

Romce  in  eccksia  S.  Marice  Majoris  transportatio 
imaginis  beata?  Marice  a  S.  Luca  depicta.',  in  ca- 
pellam  Burghesiam. 

Haec  imago  prius  pondebat  ad  colunmam  in  me- 
dio  dietae  eecleshc.  Translatio  facta  est  anno  salu- 
tis  1611,  Pauli  V  Pontificis  sexio,  ul  habci  inscri- 
ptio  in  dicta  capelln,  his  verbis  :  «  Paulus  V  Ponii- 
fex  Maximus  celeberrimam  Dei  Genilricis  imaginem 

ex  media  basilica  in  splendidiorem  sedem  a  fun- 
damenlis  exstruclam  transiulit.  >  Biennio  post  boc 
ipso  die  27  Januai  ii  auni  1GI3,  (ransvecta  prius  ex 
teinplo  Pacis  collapso,  columna  mira3  aititudinis, 
erecla  esl  ante  magnam  poilan»  bujus  ecclesi;e, 
cui  superposila  est  inauiata  sialua  beata3  Mari;c, 
ex  aire  facta,  caput  babens  slellis  coronatun»,  cum 
Filio  in  sinislro  brachio.  Virginalis  aulcm  liujus 

imaginis  trans'aiio  in  dictam  capellam  celebrala 
fuii  hoc  die,  anno  jam  dicto  valde  solemniler,  per 
diclum  Paulum  V  pra^euntibus  longo  agmine,  ct 
circuliim,  seu  ambiium  facieiuibus,  exlra  tempiuni 

religiosis  ordinibus,  et  clero  urbis  universo,  tanlo 
pojiuli  concursu,  la^lilia,  et  frequentia,  qua  viy 
unquaiti  visa  fuerit  inajor,  plateis  boio^eiico,  et 
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pieliosis  tapeiibus  nnlique  exornalis.  Interfnit 
sacrum  cardinalium  collegium,  et  per  dies  oclo 
magna  fuit  solemnifas  cum  indulgentia  plenaria, 
et  singulis  diebus  hahiue  sunt  conciones  sacra?,  el 
mnsica  decantata.  Describit  lianc  translationem 
Iialico  sermone  Andreas  Victorellus  sacra*  theolo- 
gi;e  docior  in  libro,  cui  titulus  :  Cloriosa  memoria 
beaiissimce  Virginis  Mutris  Dei,  Romai  in  sacello 
per  Paulum  V  in  Exquiliis  extructo,  part.  i,  cap.  2, 
et  parf.  v,  cap.  ult.  Item  Joannes  Lupardus  in 
libro  De  Mirabilibus  urbis  Romce,  agens  de  ecclesia 
Sanctae  Mariae  Majoris,  quae  quarta  est  inlcr  septem 
urbis  ecelesias,  in  qua  prius  hrec  imago  ad  colum- 
nam  pendtbat,  quam  olim  sanctus  Gregorius  in 
processione  portavit,  ut  dicUim  est  in  Commemora- 
tionibus  generalibus  cap.  13.  Depicfa  est  in  cedro, 
f  \\m  Filio  Jesu  in  sinistro  braehiu,  opera  S.  Lucae 
evangelistae ,  ut  babet  idem  Vicforellus  part.  i, 

cap.  3.  De  hac  capella  Burghesia  e*xsiat  tom.  III 
Rullarii  prolixum  diploma  Pauli  V,  n.  80,  in  cujus 
initio  multa  commemoiat  in  laudem  beatissimas 

Virginis,  et  bujus  imaginis.  De  qua  Canisius  lib.  v, 
-  cap.  22,  ait,  c  eam  Romne  jam  a  mille  annis  non 
sine  niagna  nligione  custodiri,  ostendi  et  hono- 
rari.  » 

DIE  VICESIMl  OCTAVA  JANUARII. 

Judiarnm  Orieutalium  et  Occidentalium  detectio,  et 
fidei  provagalio,  auspice  Marxa  Virghie. 

i.Testis  hac  cle  re  Bozius  lib.  ix  De  signis  Eccle- 
sice,  cap.  40,  ubi  narrat  rn  primis  contigisse,  ut 
maxlma  miracula  per  imaginem  healae  Mariai  in 
Indiis  Occidentalibus  efiicerenlur,  quibus  late  f.hri- 
stiana  religio  propagarctur.  c  Insula  Cuba,  inquit, 
est  e  majoribus,  quas  Oceanus  in  iis  oris  circum- 
dat.  In  hac  regulus  quidam  victorias  multas  est 
consecutus  adversus  (Initimos  populos,  non  alia 
ratione,  quam  quod  usus  est  Christiano  quodam 
<luce  copiarum  suarum.  Is  autem  pergebat  in 
hostes,  gestans  in  pectore  imaginem  Virginis,  ac 
protinus  illos  in  fugam  versos  Fupe.rabat.  Cumque 
disscnsione  orta  inter  Indos,  prseslanliorne  foret 
imago  Mariue,  an  vero  Indicorum  deorum,  ct  id- 
circo  ad  arma  veniretur,  convenere  ut  in  lata 
qnadam  planitie  duo  juvenes  hinc  inde  brachiis 
ad  lerga  ligarentur  arctissime,  et  duo  quidam  no- 
mine  Mariae  ab  adversaria  parte  vinculis  obstringe- 
rentur:  duo  vero  lndicorum  deonim  nomine  si- 
miiiter  ab  a!ia  parte  :  quorum  vero  manus  sponte 
solverentur,  ii  victores  essent,  ac  pro  verilate  cre- 
derentur  pugnare.  Res  ita  acta,  et  continuo,  innu- 
meris  videntibus,  inclamante  regulo  :  Ave,  Maria, 
astitit  Matrona  mirabili  majestate,  quoe  ad  suos 
appropinquans,  et  virga  manus  tangens,  iilosexsol- 
vit,  vinculaque  ad  alios  duos  ex  adverso  positos 
ilevinciendos  continuo  contulerunt.  Quo  peraclo, 
visum  est  idem  certamen  renrrvari :  ac  rursus  idem 

mirabiliter  evenit.  Hoc  passim  divulgatum  plurimos 
ad  Christum  perduxit.  »  Atque  hoc  salis  quanlum 
ad  Ind  as  Occidcnlales. 
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2.  Qnanlum  ad  Orieutales,  illud  cerlum,  anno 

1497  Vasquium  Gamam  ab  Emmanuele  rege  mis- 
sum  detexisse  lndias  Orienlales,  aditumque  ad  illas ' 
aperuisse  auspiciis  Deiparoe  :  quocirca  Enimanuel  j  J 
rex  in  oia  iiltoris  Olyssiponensis  lemplum  Virginis  I 
excilavit,  ul  Petrus  Maffeius  lib.  n  Historice  lndi-  , 
co3,  et  Osorius  primo  tradunt.  Illud  prceterea  in 

Africae  locis  ad  promontotiura  Bonae  Spei  contigit,  1 
ul  rex  Benopolamoe  potentissimus  Cliristo  se  dede- ' 
rit  hac  occasione,  quod  in  somnis  saepe  viderit  ma- 
tronam  quamdam  sccum  loquentem,  cujus  cum 
mox  imaginem  depictam  conspicatus  essci  ( illa 
autem  Virginis  erat)  ,  cum  piurimisest  haptiznius,  j 
ut  retulimus  signo  de  miracnlis  in  fidei  propaga-  \v[ 

tione  edilis.  Deinde  subjungit  :  c  Alque  ex  his  om-  M111 
nibus  conslat,  visis,  monitis,  et  ope  Virgiuis  Marise  =u 
a.ijutamsemper  in  maximis  necessilalibus  Ecclesiaui  iL1(l 
Dei,  conservalumque  et  amplificatum  Chrisli  cuU  |  11111 
lum  :  quod  cum  non  eonligerit  Graecis  ex  quo  se  a  in 

nobis  alienarunt,   neque  populis  aliis,  cerlissime  h11' 
colligitur  nos  csse  ex  Ecclesia  Dei.  Neque  vero |j 
haec  speclra  falsa  dici  possunt.  E  spectris  enim  I 

falsis  Cliristi  cultus  haud  dilatalur  :  neque  illa  dae-  u 
mon  effingcret,  e  quibus  cognosceret  sibi  el  suis 

vires  minui,  Christo  autem  et  sectatoribus  ejus  au-  11 
geri.  »  ItaBozius.  Eamdem  hisloriam  deCuba  insula  ' 
anle  Bozium  succincle  descripsil  Nicolaus  H;irps-  * 
feldu.s  lib.  iv  Dialogorum  ab  Alano  Copo  edilorum  * 

cap.  16.  Eamdem  breviter  repetil  post  Bozium  ' 
Nicolaus  Vernula3us  orat.  7,  quae  est  de  Triumpho  iEl 
assumpt.e  Virginis  Deipanc.    Gratulemur   itaque  Bl 
nobis,  et  Christo  gralias  agamus,  quod  lantain  ' 
inessem  Ecclesiae  per  Malrem  suam  prseparaverit. 

1,1; 
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Revelatio  facta  S.  Pelro  Tlioma?  sm  Tliomasio,  pa-  [(fj 
triarcha?  ConstantinopoHtano  el  martyri,  ordinis 
Carmeli  professoris,  a  beala  Virgine,  de  sui  oi-  ™ 
dinis  perpetuilale.  ...i 

Hujus  sancli  Petri  martyrium  incidil  in  diem  6j  ̂ 

Januarii,  quo  celebralur  Epiphania  Domini,  quo-l  ̂  
circa  ordo  Carmelitanus  festum  ejus  liansfert  in 
dieui  29  ejusdem  mensis.  Hujus  Vitam  scripseruirta  ̂  
Philippus  Mayrius,   cancellarius  regis  Cypri,  et  ai 
Joannes  Faventinus,  qui  Molano  tesle  ad  diem  6 
Januarii,  nondum  sunt  impressi.  Hi  referunt  eutaj 
poslulasse  a  beata  Virgine  Maria,  ut  suum  ordinem 
conservaret,  cui  ipsa  respondil  :  c  Usque  in  finetn  l 
mundi.  Petre,  religio  Carmelitarum  pormanebit. 
Nam  Elias  illius  inslitutor  Filio  meo  apparens  in 

transfiguratione,  id  postulavit,  et  impetravit.  » Ita< 
ex  V?ia  ipsius  R.  P.  F.  Joannes  de  Carthagena  de 
sacra  Antiquitate  ordinis  beatae  Mari;e  de  Monte 
Carmelo,  tracl.  u,  cap.  10.  Nec  dubium  id  eo  fine 

futurum,  ut  cum  Elia  fundalore  suo,  se  Anticlu-i- 
sto  opponat.  Quo  autem  die  hsec  revelatiu  facta 
sitnobisnon  conslal,  sed  hoc  die  ponimus,  quia 
Carmelit;e  hoc  die  festum  ejus   celebrant,  cul 
facla  e^t. 



SECTIO  I.  -  LITURGIA  MARIANA. 
DIE  TRICEMMA  JANUAUU. 

I.  —  Confirmalto  liluli,  el  ordinis  beatw Marice 
<le  Monle  Carmelo  per  Honorium  III  Ponlificeni 

j  Maximum  anno  i%iG,juxta  quosdam. 

j  .Facla  esl  haec  eonfirmatio,  praemonilo  in  somnis 
pontifice  a  beala  Virgine  Maria,  eaque  jubcnte, 
praesenti  die  anno  jam  diclo,  ut  testis  est  Paleony- 
jorus  lib.  li!,  cap.  5,  et  ex  eo  Carlhagena  in  tract. 
um  dicto  cap.  6.  Bzovius  noial  annum  1*21 7,  §  12. 
keciius  ut  toin.  1  Bullarii,  ad  constil.  Sejusdem  Pon- 
ilicis  nolatum  est  a  Laertio  Cherubino,  anno  1220, 

ham  in  Bulla  dicitur  facta  anno  decimo  ponlilica- 
us  ipsius  :  et  a.ijungitnr  ibidem  ipsa  Carmeliiarum 
egula.  llem  declaralio  et  mitigatio  ejusdem  per 
liugenium  IV,  an.  1431,  consiil.  3,  el  per  lnnocen- 
iumlV,constit.  6,  data  Lugduni  Kal.  Septemb.  12i8, 

;t  per  Sixtum  IV,  constit.  11.  Cum  aulem,  ut  scri- 
l>1  L  ubi  supra  Carthagena,  ex  muliis  bujus  religionis 
mstibus,  nonnulli  bunc  litulum,  Fratrum  beata? 
dariae  de  Monte  Carmelo,  eis  invidentes,  diceient 

ios  religiosos,  nuncupandos  non  esse  a  Maria  Vir- 
ine,  Christi  Malre,  sed  potius  a  Maria  iligypliaca, 
]ua?  post  spurcissimam  vit*  obscenilatem  ad  se 
.andem  reversa,  in  Monle  Carmelo  asperam  duxit 
vilam,  et  maximam  egii  pcenitenliam  :  verum,  cum 
bujus  religionis  Patres  ad  Honorium  III  summum 
Pontilicem  se  ccntulissent,  ab  co  suppliciter  postu- 
lant,  ut  bunc  honoriiicum  tilulum,  quem  malitiose 
nonnulli  impugnabant,  coniirmaret :  cuin  rem  hanc 
disculiendam  commisisset  quibusdam  curiaiibus, 
qui  hujus  rei  declarationem  differebant,  Maria 
Virgo  sanctissima  summum  Pontificem  in  somnis 
[admonuit,  ut  negotium  hujus  religionis  absolveret, 
ci  ad  exilum  usque  perducerel.  i  Nec  est,  ait,  ad- 
Iversandum  in  his  dum  jubeo,  nec  dissimuiandum, 
dum  promoveo.  >  Ut  autem  fidem  adhiberet  iis  quse 
dicebat,  insinuavit  duos  ex  curialibus  hujus  reli- 
gionis  semulos,  Deo  uliore,  esse  plexos  dispari  exitu, 
sed  discessu  pari.  Unde  a  somno  excitalus  summus 
Pontifex,  rein  hanc  cum  cardinalibus  pertraclans, 
regulam  hujus  religionis  confirmavil,  et  hunc  hono- 
rilicum  titulum  approbavit  lerlio  KalendasFebruarii 
anno  1216.  Sic  ibi.  ToussanusFoucher  sacrae  ibeol. 

doctor  in  libro  Galiico,  cui  tiiulus  :  t  cns  Elice, 
part.  lii,  cap.  6,  dicit  hoc  diploma  exslare  in  mari 
maguo.  Subjungit  autem  Carlhagena  :  t  In  cujus 
vicloriae  de  iuimicis  reportatai  ctgratianimi  signum 
iuslitulum  fuit  hoc  festum  Commemorationis  bealoe 
Mariae  de  Monte  Carmelo  16  Julii.  Unde  in  ora- 
tione  hnjus  diei  dicitur  :  Deus  qui  cxcdlcnlissimw 
Virgiuis  el  Matris  Marice  lilulo,  humilem  ordinem 
tibi  electum  singulariler  decorasti,  et  pro  defen- 
sione  ejusdem,  miracula  susciiasli  :  concede  pro- 
pilius,  ut  cujus  commemoralionem  devoti  venera- 
mur,  etc.  Quod  in  aliis  aliarum  llorarum  orationibus 
expresse  eliam  dicitur,  ut  patet  ex  Breviario  anti- 
quissiisio  hujus  religionis.  »  Ita  ille.  Eadem  oralio, 

paucis  verbis  immutalis,  habelur  in  p ropi  iis  Officiis 
ejusdem  ordinis  a  Sede  apostolica  non  ita  pridem 
approbalis,  ul  videre  esl  infia  dicla  die  16  Jubi,  et 
in  quinta  lectione  Otfieii  ojusdein  diei  sic  legilur  : 
Cnm  olim  in  Europa  ordo  esset  iguotus,  ei  ob  id 
apud  Uonorium  111,  non  pauci  pro  illius  cxstin- 
ctione  instarent,  aslitit  Ilonorio  nv<tu  purissima 
Virgo  Muria,  planeque  jussit,  ut  insiitutum  et  Iw- 
mines  benigne  coniflecterelur. 

2.  Ul  aulem  ex  anliquioribus  aliquid  proferamus, 
regulam  Carmelitnrum,  ab  Alberlo  pairiarcha  Ilie- 
rosolymitano  editam,  Monoiium  III  approbasse  le- 
sles  sunl  Yincenlius  in  Specuto  Irist.  lib.  xxxi  veteris 
cdit.  cap.  123;  Philippns  Bergomas  initio  lib.  xiii 
Supplrmenli  chronicorum  ;  S.  Antoninus  part.  ui 
Ihstor.  tit.20,  iiiiliocap.SjBaitholomaiusCassamcus 
in  Catalogo  glorice  mundi,  pari.  iv,  consideralionc 
70  ;  Bzovius  uhi  supra;  Miiaeus  in  libro  De  ordinis 
Carmclilani  oriyine,  cap.  1.  Qui  ibidem,  cap.  2, 
eamdem  regulam  scriptam  esse  aii  Accone,  Idibus 
Januarii  anno  1171,  alque  eliam  a  Gregorio  IX 
Honorii  successore  confirmatam.  Eamdeni  fiiissi^ 

prius  approbatam  ab  Innoccntio  lil  et  poslea  ab 
lnnoceiuio  IV,  scribit  Cyprianus  a  Sancta  Maria  iu 
Jhesauro  Carmtlilarum  cap.  1,  idque  proltat  ex 
Joanne  Nauclero,  Tritlicmio  et  aliis.  Qui  ibidem, 

cap.  5,  agil  de  amore  speciali  beatissimoe  Virginis 
Mariaj  erga  sacrum  Carmelitarum  ordinem  ,  quos 
ait,  dum  adhuc  in  vivis  esset,  et  in  Nazareth  habi- 
taret  (quee  duobus  lanlum  a  Carmelo  dislat  niillia- 
ribus)  eos  frequenter  invisisse,  et  jussisse  in  Jatere 
montis  oratorium  conslrui  ,  in  quo  allissimis  con- 
templationibus  incumbebaL  Citat  pro  utroque  con- 
firmando  Annales  Carmelitarum  lib.  vu,  Armacha- 
iinm  et  Mantuanum  lib.  \u.  PraBdietum  veio  u- 
tuhim  coiifirmasse  seiibil  Ccelesliiium  I,  Urba- 
num  VI  ,  Nicolaum  V,  et  Sixtum  IV,  in  Bulia  , 
quae  incipit  :  Dum  allcnta.  liis  addimus  Joanncni 
XXII,  in  privilegio  qnodam  Carmelilis  dalo,  in  quo 
sicdicilur: «  Sacerordo  vesler  in  agroDomini  divit.a 
dispositione  plantatus,  ct  titulo  bea!issima3  Dei 
Genilricis  Mariae  specialiler  insignitus,  quem  in  staiu 
solido,  slabili,  et  firmo  voiumus  permanere,  >  etc. 

3.  Porro  euni  progredienlibus  temporibus  rursns 
quidam  doctor,  liujus  religionis  ajmulus,  eamdem 

injuriam  refricaret,  publice  asseverans,  hujus  reii- 
gionis  Palres  a  Maria  ̂ gyptiaca ,  el  non  a  Marsa 
Virgine  Dei  Genitrice  appellationem  habere,  noa 
obstante  eo,  quod  contrarium  in  plena  Uiiiversilaie 
Caiilabrigcnsi  decretum  fuisset,  hane  religionem  , 
in  advoeatam  habere  Matrem  Christi  Mariam,  eique 
hunc  lilulum  I.Oworificum  jure  debeii,  animus  iliius 
non  <juiescebat.  c  Qua  de  causa,  inquit  Carthagena  , 

ubi  supra,  hujus  religionis  Patres  adierunt  Urba- 
num  VI  suinmum  Pontificem,  a  quo  hanc  honori- 
fici  tituliconfirmalionemiterum  impetrarunl.jPrater 
illud,  quod  eos  a  Maria  /Egypliaca  nonienclaturam 
haberc  dicerent,  ut  Fratres  beatse  Maria1  wuncupa- 
renlur,  erant  et  alia,  qua3  eis  objiciebantur,  ba.c 
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nimirum  :  Eos  non  ab  Elia  et  Elisaio  proplictis  !ia- 

^bere  suam  origiiiem,  sed  ab  Ilelia  quodain  M«y- 
ptio,  cujus  est  mentio  in  Flffi  Patrum,  qui  eos 
Fratres  beata3  Maria;  nominaverit.  Item  Canneliias 
non  esse  sortitos  hoe  nomen  a  Carmelo,  monte 

Syria? ,  quem  Elias  et  Elisaeus  quondam  inhabita- 
runl,  sed  a  Carmelo,  quem  impius  INabal  incoluit 
I  Reg.  xxv  el  alia,  qua;  recensel  et  refutal  PetruS 
Lucius  in  Apologia  pro  libro  Joannis  Trilhemii 
abbalis  De  laudibas  Carmelitance  religionis.  Quani 
Apologiam  addidit  idem  Lucius  post  Bibliothecam 
suam  Carmelitanam  Florentise  excusam  1593.  ft\  ea 

citantur  plurima  verba  diplomalis  Sixti  IV,  quai  hic 
adjicere  visum  est.  Sic  igitur  se  habet  :  «  Dum 
attenta  meditalione  pensamus,  quod  Yirgo  venuslis- 
sima,  et  onmium  virlulum  floribus  insignita,  Virgo 
Dei  Genilrix  gloriosissima  ,  cujus  pulchriludinem 
sol  et  luna  miranlur  :  cujusque  precibus  juvatur 
populus  Christianus,  et  quce  Qorem  speciosissimum 
immarcescibilem  ,  et  ajternum  Dominum  nostrum 
Jesum  Christum,  ineffabili  sancti  Spiritus  coopcranle 
virtute,  genuit  produxilque,  sacrumordinem  beala; 
Mariae  de  Monte  Carmelo,  a  SeJe  apostolica,  pluri- 
busque  Romanis  Pontificibus,  praedecessoribus  no- 
stris,  approbatum,  quem  ejusdetn  gloriosissimie  Dei 
Genitricis  semperque  Virginis  Marise  speciali  tiiulo 
voluit  insigniii,  ut  ob  ejusdem  Virginis  reverenliam 
ordo  ipse  a  Christi  Irdelibus  mei  ito  peramplius  vc- 
ncraretur,  ipsique  fideles  propterea  ejns.iem  Virgi- 
uis  Marise  adjuti  suiFragiis,  seternse  relributionis 
pramiia  facilius  consequi  mererentur  :  dumque 
sublimium  dicli  ordinis  utriusque  sexus  persona- 
iiini,  viitutum  merila  Dco  quidem  grata,  et  in  con- 
spectu  apostolicse  Sedis  accepla ,  digna  mcmoria 
recenseinus,  ac  ordinem  ipsum,  ac  illius  personas 
sub  Sedis  aposlolica?  et  Ecclcsia;  Romanae  prole- 
ctionc  immcdiate  exsistentes,  et  inter  cseleros  re- 
gularium  ordinum  professores  in  Crniainento  ca- 
tholicse  fidei  mililantes,  tanquam  religiouis  specu- 
lum  et  exemplar,  speciali  charilate  fulgentes,  san- 
ciorumque  prophetarum  Elia;  et  Elisau,  et  aliorum 
Patrum,  qui  montem  sanclum  Carmeli  juxta  Elia; 
fontem  inhabitarunt ,  succcssionem  hsereditariam 
lenentes,  fructus  quoque  tiberes,  quos  dietus  saccr 
ordo  in  agro  militantis  Ecclesia;,  in  propagatione 
religionis  et  fidei  ortbodoxa;  haclenus  produxit 
utiliter,  ac  in  futurum  producturuin  fore  indubi- 
lanler  speramus,  »  etc.  Datum  est  hoc  diploma, 
tesle  Petro  Wastelio  !oco  infra  citando,  anno  Do- 
mini  1477,  vn  Kal.  Aprilis,  ponlificatus  sui  an.  G. 

4.  Nunc  afferenda;  sunt  raliones,  quare  hujus 
institutiprofessoresFratres  bcatjeMaria^appellenlur. 
Una  in  superioribus  indicata  est,  quia  bcata  Mai  ia  in 
Nazareth  babitans,  eos  in  Monte  Carmelo  habilan- 
tes  fainiliariler  aliquoties  visitavit.  Cui  dicltis 
Carthagena  ubi  supra  cap.  8,  duas  alias  apponit, 
Secunda  itaque  est ,  quia  Elias  cum  ascendissel  in 
verticem  Carmeli,  in  nubecula  parva  ,  quasi  vesti- 
gium  hominis,  qua?  rn  sepiima  vice  de  mari  ascen- 
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debal  III  Reg.  xviii,  septima  selate  Virginem  nasci- 
turam,  et  Filium  Dei  parituram  prcecognovil.  Hac 
de  re  lestis  est  Joannes  xliv  partriarcha  Hieroso- 
lymiianus  in  Hbro  De  institutione  primorum  mona- 
chorum  in  lege  veteri  exorlorum  ,  et  in  nova  perse- 
veranlium,  cap.  32,  35  et  34.  Tertia  est,  quia  hi 
primi  fuei  unt,  qui  post  incarnalionein  Filii  Dei  sa- 
cellum  in  honorem  bealae  Marise  Virginis  erexerunt 
in  lalere  Moniis  Carmeli ,  idque  eo  loco  (ut  habet 
lectio  4  diclse  solemnilatis)  ubi  Elias  olim  ascen- 
dentem  nubeculam,  Virginis  typo  insignem,  con- 
spexerat.  Testes  sunt  hujus  rei  idem  Joannes  Hie- 
rosolymitanus  cap.  36.1)einde.]osephusAntiochenus, 
cujus  verba  allegat  Manluanus  in  Apotogia  pro 
Carmelitis,  dicens  :  <  Josephus  Anliochenus  iu 
Speculo  perfeclce  mililice  Ecclesice  primilivce,  sic  de 
nobis  inquit  :  Perfectorum  militum  Chri»li  coad- 
jutores  surrexerunt  slienuissimi,  viri  solitarii  con- 
lemplalionique  dediii,  sanclorum  prophetarum  Eliae 
et  Elisaji  imitalores,  qui  de  Monle  Carmelo  descen- 
dentcs,  per  Galiheam,  Samariam  etPala;stinain  lidem 
Christi  constantissime  sparserunt :  quique  111  Virgi- 
nis  Mariae  honorem  in  Carineli  Montis  declivio 

fabricanles  oratoiium,  Salvaloris  Malri  specialissi- 
me  servierunt.  »  Eadem  verba  allegat  Petrus  Lu- 
cius  in  Apologia  supradicla  ex  cap.  12  et  72  dicti 
hbri  Joseplii  Anliocheni.  lUirsum  idem  habel  apud 
Thomam  Waldensem  tom.  III  De  Sacramentalibus 

tit.  ix,  cap.  89,  Riehardus  Armachanus,  primas  Hi- 
berhiae  in  ser.  De  Conceplione  beatce  Marice,  et  ipsc 
Mantuanus  lib.  111  Parllienices  Marianse  sub  tineml 
ubi  sic  canit  : 

Propterea  montana  viri  spelcca  colentes, 
Audilo  ipsius  falo,  sublime  sacellnm 
Apricis  posuere  jugis  primi,  alque  quolannis 
Sacra  inslauranles,  liymnos  el  thura  ferebant. 

Qui  et  eadem  refert  lib.  11  De  palienlia,  cap.  27, 
sicut  ct  Trithcmius  in  libro  De  laudibus  Cormeli- 

larum  cap.  7,  et  alii  complures,  quos  citat  Cartlia- 
gena  ubi  supra  cap.  8,  et  de  eodem  sacello  late  in 
suis  Annolalionibus  Chrysoslomus  Henriquez  ad 
Menologium  Cisterciense  die  5  Augusti.  Qnibus 
addimus  Toussanum  Foucher  in  Fonle  Elice  part.  11, 
cap.  C,  ubi  hajc  ex  ordine  enuinerat.  Primo  fraties 
Cai  melitas,  in  Monle  Carmelo  saepe  visilatos  fuisse 
a  beala  Virgine  Maria,  et  celebrem  ad  eum  locuin 

fuisse  peregriiialionem.  Pro  qua  re  hos  cilat  auctc- 
res  Jonam  Aurelianensem  lib.  111  De  culiu  imagi- 
num,  Armachanum,  Paulum  Morisum,  Petrum  Dor- 
landum  in  Vila  sancla;  Annae,  Dionysium  Carllius  , 
Onufiium  Manescallum  in  2  ser.  De  sacrosancta 

Eucharistia,  et  Commemoralisne  bealce  MariceVir- 
ginis,el  Joilocum  Badium  Ascensium  in  fine  libri 
De  vita  Chrisli.  Ex  quibus  hos  tres,  Dorlandum  , 
Dionysium  Carthus.  et  Badium  testalur  asserere 
S.  Emerantianam  aviam  beala;  Virginis,  et  sanctae 
Annjfi  malrem  a  sanclis  Patribus  ct  prophetis  ibi 
degentibus  revelationem  acci  pisse  parituram  liiiam, 
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quee  fulura  esset  niater  Deiparae,  et  Messiae  promissi. 
Secundo  docet  Carmelitas  primos  fuisse  qui  bcalae 
Yirgini  Mariae  sacellum  ibidem  aedificaverunt  anno 
a  nalivitate  Christi  85,  et  imaginem  ipsius  a  sanclo 

Luca  depictam  ibidem  reposuisse,  el  alia,  quae  su- 
perius  recilavinius.  Denique  haec  omnia  confir- 
mantur  ex  quinta  leciione  praedicti  fosli ,  in  qua 
sic  legitur  :  Ad  novum  enjo  sacellum  sccpe  quolidie 
convenientes,  ritibus  piis,  precationibus  ac  laudibus 
beatissimam  Virginem  velul  singularem  ordinis  tu- 
telam  colebant.  Quamobrem  Fratres  B.  Mariae  de 

Monte  Carmclo  passim  ab  omnibus  appellari  coe- 
perunt,  eumque  lilulum  summi  Pontifioes  non  modo 
confirmarunt ,  sed  et  indulgenlias  peculiares  iis, 

qui  eo  litulo,  vel  ordinem,  vel  fratres  singulos  nun- 
cuparent,  concessere.  Sic  ibi. 

5.  Ut  aulcm  co  noscaiur,  quse,  el  quanlae  sint,  id 
paucis  indicabo.  Garlhagena  ubi  supra  cap.  9,  te- 
slatur,  Innoeentium  1Y  dedisse  indulgentias  decem 
dierum.  Urbanum  autem  YI,  trium  annoruni  et 
tolidem  quadragenarum  in  perpeluum  contulisse, 
miraculo  motum,  scribit  diclus  Toussanus  part.  m, 
<  ap.  G,  ex  lib.  De  anliquiiate  Carmelitarum  Thomae 
Norvicensis  in  Anglia  episcopi.  De  totidem  annis 
ct  quadragenis,  testis  quoque  est  Cyprianus  a  S. 
Maria  ubi  supra  cap.  22.  Has  indulgenlias  frequen- 
lissime  lucrantur  Germani  et  omnes  Teulones  ac 

Belgae,  apud  quos,  ut  beala  Maria  nominatur  onze 
lieve  vrouwe,  id  est,  nostra  dilecta  Domina  :  sic 
Cannelitae  appellanlur  :  onze  vrouwe  broeders,  id 
est,  Fatres  nostrce  Domince.  Porro  aiias  copiosas  in- 
dulgentias  et  varia  privilegia  huic  ordini  concessa 
referl  Petrus  Wastelius  sacrae  theol.  doctor,  etcjus- 
dem  ordinis  provincialis  in  suo  Apologeiico  pro 
diclo  libro  Joannis  Hierosolymitaui,  cap.  42,  recen- 
sens  nomina  summorum  Pontificum,  qui  ea  conlu- 
lcrunt,  incipiendo  a  Leone  IV,  usque  ad  Gregorium 
XIII,  et  Paulum  V,  inclusive.  idetn  facil  Cyprianus 
a  S.  Mai  ia  ubi  supra  cap.  22 ;  Toussanus  Foucher 
ubi  supra  part.  iv,  cap.  5,  6  cl  7  ;  Carthagena  tracl. 
ii,  cap.  8  et  10,  et  ante  hos  omnes  Trithemius  lib. 
u  De  Miraculis  B.  Virginis  Marice  in  Urlicelo 
apud  Heilbrunam  factis.  Hic  Deo  gralias  age,  quod 
laleiii  ordinem  in  finem  usque  mundi  duraturum 
exciiaverit,  et  quod  eumdem  per  intercessionem 
Malris  suce  hacienus  protcxeril. 

§  11.  —  Confirmatio  fratemitatis  Rosarh  per  Six- 
tum  V,  el  u}iprobatio  omnium  indulgentiarum 
dalarum  omnibus  et  singulis  confralermtatibus, 
anno  1586. 

Data  est  prsesenti  die  Bulla,  et  anno  jam  dicto, 
quae  incipit  :  Dum  ineffabilia  meritorum  insignia. 
Testis  hac  de  re  Clavis  Thesauri  confralernilatis 

ejusdem,  el  Guillelmus  Scrieck  in  Compevdio  Teu- 
tonico  Rosarii,  et  habetur  lom.  II  Bullarii  per 
Laertium  Cheruhinum  collecti,  eslque  n.  22,  et  in 
Thesauro  Apostotico  Rosarii  Fr.  Petii  Louvet.  Sed 
Andreas  Coppensle.n  lib.  in  Fralernilatis  Rosarii, 
cap.  7,  dalam  essedicit  eodem  melise  el  anno.  al  die 

sequenti.  Enumcral  autem  Pontifices  quindecim, 
incipiendo  a  Joanne  XXI!,  qui  in  favorem  Rosarii 
indulgentias  el  prccogativas  contulerunt.  Similem 
coiifirmalionis  et  rcnov;itionis  Bullam  dedil  l'au- 
lus  V,  de  qua  die  20  Seplembris. 

DIE  TRICESIMA  PRIMA  JANUARII. 

Leodii  festum  sanctissimi  Nominis  Jesu,  duplex. 

Habent  istud  hoc  die  Ollicia  propria  Ecclesia?  et 
dicecesis  Leodiensis  ad  formam  Breviarii  Romani 
redacta,  et  Leodii  excusa  1623.  Eslque  Oflicium 
proprium  et  valde  suave.  Nos  de  eo  supra  egimus 
die  15  hujus  mensis. 

FEBRUARIUS. 

DIE  PRIMA  FEBRUARII. 

-  Prcv(estum  fhjpapanles  et  1'urificalionis 
bealce  Maricu,  seu  Vigilia  ejusdem. 

1.  Hoc  adnolamus  cum  Joanne  Molano  in  Addi- 

tionibus  suis  ad  Usuardi  Marlyrologiuni',  ex  Meno- 
logio  Graecorum,  in  quo  sic  legitur  :  Die  prinia 
praefeslum  hypapantes  Domini,  et  Dei  Saivaloris 
noslii  Jesu  Christi,  unavxri,  pro  quo  apud  Latinos 

saepe  hypanti  legitur,  ut  in  libro  Sacramentorum 
sancli  Gregorii  Papae  :  hypanti  ad  S.  Mariam, 

quam  genuinaiii  esse  lectionem  ibidem  annolai  Ja- 
cobus  Pamelius,  vel  u7ia7ravxT]  occursum  siguificat, 

qui  fit  honoris  causa.  Quo  nominc  Graeci  sequen- 
lis  diei  solemnitatem  appellant  :  eo  quod  Christo 

Domino  a  parenlibus  suis  bealissima  Yirgine  Ma- 
ria,  el  Joseph,  juxta  legeni  primogenitorum  in 
teinplo  oblalo,  occurrerint  eis  Simeon  justus ,  et 
Anna  prophetissa,  (ilia  Phanuel,  Luc.  ir.  Quo  per- 
linet  non  solum  lnviialorium  :  Ecce  venit  ad  tem- 
plum  sanctum  suum  Dominator  Dominus  ;  gaude  el 
lalare,  Sion,  occurrens  Deo  tuo  :  sed  et  roliquum 
fere  tolius  diei  sequenlis  Onicium.  Vocavimus  et 
Yigiliam  cum  Molano  in  Kalendario  sanciorum 

Belgii,  et  Locrio,  qui  hic  notant  :  Yigiiia  seu  jeju- 
uium  apud  Parisienses  et  alios  quosdam. 

2.  Quod  enim  hoc  die  locis  quibusdam  jejunar; 
soleat,  ex  co  palet,  quod  in  Explicatione  Dtcalogi 
cap.  10G  de  jejuniis  agens,  habet  Hesselius  :  «  ln 
Vigiliis  Pentecostes,  Ascensionis  Domini,  Puririea- 
tionis,  Annuntiationis,  Nalivitalis.  et  Conceplionis 
beatae  Mariae  mos  regionis  sive  cWitatis  sequendus 
est.D  Id  servalum  nominatim  in  Belgio  apparet  ex 

diplomate,  quod  reeilat  Miraeus  in  Notiiia Ecclesia- 
rum  Belgii  cap.  217.  Hoc  enim  dalum  legilur  in 
vigilia  Purificalionis  beal;e  Mariae  anno  1277.  Solel 
autem  hacc  Yigilia  seu  jejunium  ex  pia  consuelu- 
diue  servari  per  lotam  Hollaudiam,  antequam  in 
ea  fides  calholica;  per  haerelicos  noslri  lemporis. 
oppressa  esset,  ela  parochis  denunliari,  non  soluni 
hoc  die,  sed  et  pridie  omnium  festorum  beala;  Vir- 
ginis,  quae  a  populo  celebranlur,  ut  sunl  Annunlia- 
lio,  Visilatio,  Nativitas,  el  Conc*  plio  :  solet,  in- 
quam,  a  parochis  denuntinri  in  huncinodum  :  «  Hae 
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hebdomade  occurrit  lale  fesium  beatai  Marise,  et 

pridie  Vigiiia,  seu  jejunium,  non  quidem  ab  Ec- 
clesia  praeceplum  :  sed  si  quis  ope  beatae  Mariaj 
non  indiget,  non  jejunet.  1  Ex  quibus  verbis  jiius 
populus  agnoscens  se  ejus  ope  plurimum  indigere, 
satis  inteliexit  sibi  jejunanduin  esse,  et  ultro  lu- 
benler  jejunavil.  Quod  et  in  piis  fideiium  domibus 

in  hunc  usque  diem,  scio  in  aliis  Belgii  loeis  obti- 
nere.  Sed  et  in  Hispania  banc  Vigiliam  cum  je- 
junio  observari  solere  lestis  esl  Bcrnardinus  Gome- 
sius  lib.  i  De  vita  Jacobi  primi   Aragonum  regis. 

liis  est  conforme  quod  in  Agenda  Ecclesice  Mogun- 
tinensis  excusa  Mogunliae  anno  1551,  tiiulo  de  ob- 
servatione  jejuniorum  legilur  :  c  Omnes  Vigilia?. 
beata3  Mariae  Virginis,  sola  quidem  vigilia  Assum- 
piion  s  ex  praecepto  Ecclesia?,  reliquse  tamen  ex 
consuetudine  servantur.  Recensentur  autem  litulo 

sequenli  de  celebralione  le&toium  isla  septem,  Pu- 
rificalionis,  Annuntiationis,  Yisilalionis,  Assum- 
ptionis,  Nalivitatis,  Preesentalionis,  et  Coneeptio- 
nis.i  Consentit  pra?diclis  pia  consucludo  Buscodu- 
censium,  qui  Hollandis  sunt  vicini.  Mam  in  synodo 
Buscoducensi  celebrala  anno  1012,  lil.  xu,  can.  10, 

ila  statuitur  :  i  Ut  pastoribus  et  animarum  curat.o- 
libus,  aliisque  nostris  subdilis,  augendaj  pietaiis 
dcmus  occasionem,  inandamus  et  injungimus,  ut 
in  iisdem  illis  locis  illam  laudabilem  consueluui- 
nem  jejunandi  psidie  feslorum  Deiparaj  Yirginis 
Marue  soiemniter  celebrari  «iiulictorum,  receplam 
servent,  populo  publicent,  ul  piam  consueluilinem 
observent. »  Sic  et  in  Anglia  plures  solere  beatas 
Virginis  Vigilias  servari  docel  ediclum  Henrici  11 
regis  Anglise,  quod  recensct  Rogerius  de  llovedcn 
parte  posteriori  Annalium  pag.  543,  et  ex  eo  Lo- 
crius  ii)  Maria  Augusta  lib.  i,  cap.  51,  bis  vorbis  : 
4  tlemicus  II  Angliae  rex   omniLus   Sabbalis,  ab 
h.iia  nona  nsque  ad  diem  lunai,  ei  vigiliis  sanctai 
Maria:  juslitium  Anglis  imperaviL  >  Et  sane  buie 
pielati,  qua  in  Deipararn   ferebaiur,  ascrihi  debet 
(inquit  Spinellus  in  Maria  Deipara  cap.  59,  n.  19j, 
quod  de  nece  a  suis  sancti  Thoma;  Caniuai iensi 
mart)ri  prajclarissimo  illata,  tot  doloris  ac  pceni- 
tentUe  signa  vivens  et  moriens  dederit,  de  quihtis 
in  Vila  ejusdem  sancli  Thomai  apud  Surium  t.  Y!, 
et  uberius  apud  Baronium  t.  Xll  Annulium  ad  aa- 
num  1174  et  1189. 

§  II.  —  Tungris  allalio  imaginis  beatoe  Marice  per 
angelos,anno  lo8l. 

1.  Facta  est  prassenli  die  ha.c  miraculosa  allalio 
ad  Tungros  pagum  Ilannoniaj  non  procul  Cambe- 
rona,  anno  Domini  jam  dicto.  liistoriam  ex  monu- 
mcnlis  ejusdcm  Ecelesia?,  cum  prsecipuis  aliquot 
miraculis  ab  eo  lempore  usque  ad  annum  1602, 
quae  per  inlercessionem  beatae  Mariie  facta  sunt, 
Gallico  sermone  edidit  Robertus  Hautport  Duaci 
excusam  anno  1604,  oYinde  LaLino  eloquio  pius  ac 
doclus  sacerdos  Walrandus  Caoull,  patria  Duacen- 
fiis,  ecciesiai  S.  Amaii  sacellanus,  eademque  Duaci 
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est  excusa  1606.  Magis  lamci:  secutus  sum  GallU 
cum  exemplar,  lanquam  originale,  cui  Latinum 
non  per  omnia  respondebat.  Est  autem  haec  hisio- 
ria  :  Anno  supra  millesimum  octogesimo  primo  in 
Vigilia  Puviiicationis,  hora  undecima  noctis  mini- 
sterio  angelorum  Tungros  allata  esl  imago  glorio- 
sissimae  Yirginis  Mariaj,  candida  et  lucida  nube 
circumdata,  taliter  radianle,  ut  territorium  omne 
instar  meridiana?  lucis  splendesceret.  Locus,  quo 
allata  est,  hortus  erat  castello  inclu^us  domini 

Ilectoris  dynaslae  ejusdem  loci  Tungrensis,  eo  tem- 
pore  vidui,  aetalis  42  annorum,  viri  spectabilis  ac 
prseslantis,  tum  stirpis  nobilitale  (nam  comiti 
Flandriae  et  S.  Pauli  cognatus  erat,  et  ncpos  co- 
milis  Namurcensis),  tum  vitaj  laudabilis,  et  san- 
ctiorum  nsorum  praeconio.  Qui  a  domeslicis  suis  de 
exlraordinaria  illa  claritale  admonitus  (a  triennio 
namque  vi  morbi  cujusdam  csecus  erat,  a  qua  c:e- 
citate  postmodum  divinilus  est  Iiberalus)  surgit  e 
leclo,  et  se  ad  illum  locum  transferri  jussit,  quo 
jam  domeslici  ct  incolaj  pagi   prajveneraijt,  stu- 
pentcs,  et  scirc  plurimum  desiderauies  qtiid  sili 
res  ea  vellet.  lllic  conslituli,  audierunt  circitcr 
sesquihoraj  spatio  admirabilem  et  incomparabiiem 
melodiam,  diffuso  simul  odore  suavi,  qui  sancta 
quadam,  ct  ine\plicabili  alacritate,  sensus  eoruut 
in  divinai  glorise  contemplalionem  transferebat,  et 

erigebal.  Cessanle  bac  suavi  et  admirabili  sym- 
phonia,  dominus  Hector  imaginem  illam  in  suum 
cnbiculum  reverenter  et  honorilice  deferendam  cu- 
ravit,  sollicita  vigilique  custodia  servandam.  Die 
scquenti  mane   inde  sublala,  solemniler  cum  cru- 
cibus  etsacris  vexillis  translala  est  ad  ecclesiain 
parochialem   Sancti  Martini  per  pastorem,  diclo 
Hectore  comilanle,  et  magna  incolarum  lurba,  tam 
eorurn,  qui  dictam  visionem  perceperant,  quam 
aiiorum,  qui  jam  audicndi  sacri  gralia  convene- 
rant  :  ibique,  non  sine  piis  et  sacris  caeremoniis, 
ac  veneratione  multa,  super  summum  altare  fuit 
collocata. 

2.  At  insecula  nocle,  LUa  ipsa  hora,  qua  anle 
allata  fuerat ,  angelico  ministerio,  ad  hortum  dicli 
Hecloris  est  relata.  Qui  denuo  exsurgens,  eam  in 
suum  cubiculum,  ut  ante,  honorifice  jussil  reponi, 
ac  poslero  die  pari  cseremoniarum  apparatu  et 
pompa,  ilerum  ad  S.  Martini  parochiam  relerri. 
Res  mira,  proximo  posl  die,  prima  luce  nunliant 
servi  domestici  domino  suo,  sese  imaginem  repe- 
risse  in  eodem  horti  loco,  in  quo  prius  fuerat, 
eamque  ibidem  adhuc  exsistere.  Quod  ut  cogno- 

vit,  prae  gaudio  et  slupore  gesliens,  Deo  Yirgin'- 
que  Malri  pro  lam  miraculoso  favore  gralias  agit. 
Yerum,  ne  quid  leviter  aut  temere  circa  rem  tanli 

momenli  faceret,  consultum  putavil,  reverendissi- 
mum  dominum  Cameracensem  episcopum ,  cui 

eral  nomen  Joannes,  de  rei  totius  scrie  commone- 
facere,  el  ejusdem  auctoritale  aulhenlicum  fieri  in- 
strumentum,  el  poslca  loli  orbi  publicare,  ad  bea- 
lam  Virginis  laudem  et  honorern.  Quem  in  tiucm, 
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nobilern  c  suis  unum,  Joannom  Brugelettanum, 
cum  litteris  rem  totam  aperienlibus,  ad  dictum 

episeopum  destinavit  :  qui  lioc  nunlio  non  medio- 
criler  exhilaralus,  in  Dei  el  gloriosissim*  Matris 
ejus  laudem  toto  mentis  affectu  prorupit,  et  pro 

responso  adjecii,  se  viros  aliquot,  aucloritate  insi- 
gnes,  et  bonre  vit«,  missurum,  qui  in  rei  veritatem 
et  facti  circumslantias  plenius  inquirerent.  Deinde 

super  bac  re,  eos,  qui  sibi  a  consiliis  erant,  con- 
giegavit,  cl  coram  eis  litteras  dieti  Hcctoris  legon- 
das  exliibuit.  Episcopi  propositum  de  mitlendis 
aliquot  viris  ab  omnibus  fuit  approbatum.  Qua- 
propter  denominali  fuerunt  quatuor  viri  prsecipuj, 

Joannes  Muquet,  Petrus  du  Monl,  curiae  su-e  audi- 
toies,  adjunclis  sibi  Guillelmo  a  Caslro,  et  Roberlo 
le  Bnin,  cum  expresso  mandato  parliculatim  et 
fideliter  rem  ipsam  inquirendi. 

3.  Qui  postqnam  eo  venissent,  Heclor  comitatus 
dominis  Petro  Ballioli  domino,  genero  suo  (duxerat 
enim  hic  in  uxorem  filiam  ilectoris  nalu  majorem; 
mlnor  domino  a  Gbislellis  desponsata  erat,  quo 
lempore  boc  miraculum  conligit),  et  Joannc  domino 
de  Hussegnies,  insigni  et  spectalo  equite,  et  eccle- 
siasticorum  virorum  numero  non  exiguo,  memora- 
lam  imaginem  accipi,  ac  denuo  ad  B.  Martini  tem- 
plum  referri  jussit.  Ut  autcm  rci  veritas  clarc  pa- 
tesceret,  el  certo  cognosceretur,  communi  consilio 
concordique  calculo  tentorium  erectum  est  ca  via, 

qua3  inter  Tungros  et  B.  Martini  ecclesiam  interja- 
cet,  decretumque  ut  duo  e  delegalis  Cameracensi- 
bus  inibi  consisterent,  cum  mullis  viris  ecclesia- 
slicis,  rei  eventum  exspeclantes.  Reliqui  vero  duo 
remanerenl  in  castello  ssepe  dicli  domini  Hecloris, 
cum  dominis  de  Balliolo  et  de  Hussegnies,  aliisque 
nobilibus.  Et  eccc  sub  instantem  boram  undeci- 
mam  nocturnam,  eadem  forma  ac  modo,  quo  prius 
accesseral,  in  loeum  suum  est  relata,  transiens 

supra  memoralum  lentorium,  indicibili  cum  laeii- 
tia  et  slupore  spectantium.  Illic  visi  sunt  sibi  videre 
c<*los  omnes  aperlos,  et  multo  luminc  circumfuso, 
seintiilantes,  et  corda  eorum  ineffabili  gaudio  et 

deliciis  aiternis  ct  coeleslibus  rcplentes.  Ibi  conspi- 
cali  sunt  venerabilem  illam  imaginem ,  candida 
nube  eircumdaiam,  suavi  quodam  ccelestique  sono, 

ac  fulgore  aures  et  oculos  pulsantem,  et  prasirin- 
gcnlem  eodem  plane  scbemate,  quo  prius  visa  erat 
in  ecclesia  S.  Marlini,  portatam  invisibililer,  niagno 
et  mirabili  triumpbo  ,  pompa  et  magniliceniia. 
lllic  audiverunt  plurima  canlica,  melodias  et  vo- 
ces  angelicas,  harmonia  divina  resonantcs.  lllic 
senserunt  aerem  quasi  balsamo  perfusum  suavis- 
simi  odoris  fragranlia.  Quid  mullis  ?  Peraclis  bisce 
admirandis  mysteriis,  concurrunt  ad  iocum,  et 
imaginem  inveniunt  silam  in  dicto  borto,  ut  anlea, 
ibique  se  bumi  devote  proslernunt  lacrymanlibus 
oculis,  el  ad  ccelum  sublatis,  genibus  in  tcrram 

defixis,  junclis  manibus,  el  corde  sancto  affectu  tn- 
flammalo,  in  banc  precalionem  erumpunt  :  0  Marta 
gloriosissima,  mhericordim  Mater,  quai  ex  bealo 
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gloriw.  lum  llircno  non  cessas  pro  famulis  et  cticnli- 
bus  tuis  in  undo&o  liujus  el  nnufrago  mundi  pcluyo 
flucluantibus,  advocatam  agcrc  apud  unicutn  Filium 
luum,  Dominum  nostrum,  ostendcns  ei  virginea  et 
dignissima  ubera  lua,  qucc  suxit,  cx  inlimis  visceri- 
bus  nostris  gralias  tibi  agimus,  quud  misericordes  et 
mites  oculos  tuos  in  nos  conjeceris ,  quod  iocum 
hunc  sancla  el  mirabili  proisentia  bcarc,  et  te  {quai 
suprema  es  coelorum  imperatrix)  per  translationem 
imaginis  luce  ad  nost  familiarem  nobis  exhibere 
dignala  e$,  nobis,  inquam,  abjectissimis  el  vilissi- 
mis  terraj  vermiculis.  Fac  nos  diguos,  o  fons  vikc, 
hoc  tuo  favore.  Et,  ul  Filius  tuus  pauperculw  viduaj 
llierosolxjmitanai  munusculum  non  est  aspcrnalus,  ila 
lu  corda  nostra  el  voluntates,  el  paululum  hoc,  imo 
nihil  quod  sumus,  in  obsequinm  el  remunerationem 
suscipe.  Fave,  illustra,  visita,  ct  effunde  copiam 
gratiarum  tnarutn  super  locum  istum,  quem  in  omni 
humililate  et  reverenlia  sacrosanclcv,  majestatis  tuaj 
pedibus  proioluti,  alernum  dicamus  consccramus- 

que. 

A.  Memoralus  dominus  Hedor,  ingenti  perfusus 
gaudio,  quod  Virgo  Mater  locum  suum  tam  illusti  i 
miraculo  bonorare  dignarelur,  ad  imaginem,  una 
cum  suis,  lola  nocte  vigilavii,  et  prima  Iuce  audi- 
lores  duos  ac  delegatos  illos  accersiri  jussit,  ro- 
gans  eos,  ut  reverendissiino  episcopo  Cameracensi 
seriem  eoium,  qua3  viderant,  referrenl.  Qui  sine 
mora  itineri  se  dederunt,  promiltentes  id  se  factu- 
ros.  Die  igitur  decima  septima  dicti  mensis  Februa- 
rii,  ipsc  reverendissimus  dominus  Joannes,  episco- 
pus  Camaracensis,  Tungros  advcnit,  indicalo  prius 
adventu  suo  pastoribus  vicinis,  qtii  et  comparue- 
runt  sacris  induti  veslibus,  prajviis  crucibus  et 
vexillis  ecclesiarum  suaruin,  magna  populi  et  pa- 
rocbianorum  suorum  comilante  caterva.  Eodem 
die  reverendissimus  episcopus  concionem  habuit, 
locum  et  hortum  ubi  erat  imago  dedicavit,  et 
ibidem  Missse  Officium  celebravit.  Quo  linilo,  domi<- 
nus  Heclor  supplicavit,  ut  tolum  caslelli  sui  ambi- 
tum  consecraret,  quod  illico  factum  esl.  Ilactenus 
bistoria. 

Breviler  eamdem  ex  eodem  fonte  in  suum  Au- 
ctarium  ad  naiales  SS.  Belgii  Joannis  Molani, 
derivavit  Arnoldus  de  Raisse,  collegiatai  ecelesiai 
noslra?  S.  Pelri  canonicus,  ad  diem  2  Februarii. 
Simile  ei  quod  bic  narratum  est,  contigit  abbinc 
sexcentis  a^nis  in  imagine  beatai  Virginis  invenla 

in  trunco  arboris  ab  equile  nobili  apud  Brunscii- 
wiebium,  el  ab  eo  in  aides  suas  translala,  sed  qua; 
miraculose  bis  terve  reversa  est  ad  piiorem  locum, 
ubi  idem  vir  nobilis  ccenobium  virginum  exslruxit, 

sed  inde  translata,  anno  1584,  ad  Forojuliense  so- 
cietatis  Jesu  collegium.  Hisloriam  recenset  Fride- 
ricus  Fornerus  in  Palma  triumpliali,  lib.  v,  cap.  41, 
verbis  Joannis  Bonifacii  ex  Annalibus  Nicolai  Or- 
landini.  Aliud  de  imagine  ejusdem  invenla  in  agro 
Sabaudiie  ab  aratore,  quod  ex  Felice  Aftolfo  in 
bistoria  universnli  imaginum  bcatae  Virginis  Mariac 

2^ 
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lib-  x,  reciiat  Balenghemius  in  suo  Kalendario  sau- 
etissimai  Virgims  Mariae  die  2  Julii  mim.  14. 

5.  Verum  difficultas  hic  esl,  quomodo  subsistat 
narratio,  qucc  facta  dicitur  anno  1081  sub  Joanne 
Cameraccnsi  episcopo,  cum  eo  tempore  in  sede 
Cameracensi  needum  separata  ab  Alrebatensi,  se- 

*  dcret  Gerardus  11 ,  tricesimus  tertius,  uiriusque 
sedis  uvAlx  poslremus  episco.pus,  ut  patetcx  nosiro 
Balderico  in  Chronico  Cameracensi  et  Atrebalensi, 

neque  ullus  in  sede  Camcracensi  successil  Joan- 
nes,  nisi  post  annos  cenlum,  videlicet  Joannes  II, 
sub  annum  4191.  numero  quadragesimus  quarlus, 
quem  Miracus  tn  Annalibus  Belgicis  obiisse  sciibil 
419G.  Iia  legendum  videlur  in  hac  historia  1181, 
pro  108!.  Pfd  medkatione  suffieil  oratio  et  gratia- 
!  tim  aclio  hic  htiffl.  3  posi;a. 

DlE  SECU.NDA  FERRUARII. 

Purificatio  bealce  Virginis  Marice  ei  oblatio  Christi 
Domini  in  iemplo  per  eamdem. 

1.  Iloc  feslum,  sicut  el  feslum  Annuntiationis 
Christo  et  sanclissimai  Malri  ejus  commune  est.  In 

Kakndario  Syrorum,  quod  esl  in  Breviario  Maro- 
nilarum,  vocalur  Ingressus  Domini  nostri  in  lem- 
plum.  Ilodierna  die  purissima  Virgo  Maria,  cx- 
plelo  lempore  purgationis  secundum  legem  Levit.  xii, 
ex  Beihleem  templum  Ilierosclijmilanum  adiit,  el 
prinwgenilum  Filium  suum,  Deum  et  hominem, 
Deo  Palri  oblulit.  Feslum  hoc,  quod  inter  duplicia 
majora  recenset  Durandus  lib.  vn  lial.  divinor. 
offic.  cap.  1,  num.  51,  sicul  et  Mfesalc  Romanum 
Lugiiuni  excusum  1511  et  1559,  et  Sarisburiense, 
(ftadurphus  de  Rivo  in  Kalendario  ecclesiasiico 
generali,  totmn  soiemne  nominat),  quidam  faciunl 
inulto  recentius  quam  revera  sil.  Nicolaus  Bcusnc- 
rus  in  Uiario  hislorico  scribit  instilulum  a  Sergio 

papa  anno  C80.  Plerique  ad  lempora  Jusliniani  im- 
pcratoris  illius  inslitulionem  referunt ,  ut  Sige- 
bertus  in  Chron.  ad  annum  Domini  5*2,  Justiniani 
15  :  «  Conslantinopoli,  inquit,  morlaliiate  magna 
insurgente ,  staluia  est  solemnilas  Purilieationis 

beaiai  Marise,  qua?  Gra  ce  hypapanti,  id  esl,  obvia- 
tio  dicitur,  eo  quod  die  illo  Simeon  obviaverit 

oblato  in  templum  Domino,  et  ita  morialilas  ces- 
savit.  »  Uxc  ilie.  Quam  saiva  fuerit  pesiihntia 

sci  ibil  Procopius  Caesariensis  lib.  u  De  bello  Per- 
sico,  his  vcrbis  :  «  Tribus  niens.bus  hujusmodi 
lues  Constantinopoli  pnevaluit,  et  ab  initio  quidem 

pauei,  dcinde  in  singulos  dics  quinqne,  sapius 
etiam  decem  millia  elierebantur  :  adeo  ul  plures 
eliam  diviles,  ministris  jam  omnibus  exstiuctis, 
curaiorum  penuria  magis  qDam  morbo  peritent, 
simu.que  insepulti  mauerent.  *  Evagrius  lib.  iv  Ilisl. 
eap.  28,  de  cadem  lue  tractans,  scribit  eam  per  52 
annos  universum  orbem  lerrarum  depasiam  fuisse. 
Sigeberli  verba  repelit  Vincenlius  Btllovacensis  in 
Spec.  hist.  lib.  xxn,  cap.  73.  Idem  ante  hos  scri- 
psit  Paulus  Diaconus  Aquilegiensis  (vel,  ut  vait 
Baronius,  Theophancs,  ut  alii.  Nieepho'  us  Con- 
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stantinopoliianus  palriarcha)  lib.  xvi  Histor.  lio- 
manorum  Miscellcv,  his  verbis  :  «  Anno  15  Jusli- 
niani,  mense  Octobre,  facta  est  mortalitas  Bizantii, 
el  eodem  anno  hypapanlc  Domini  sumpsit  initium, 
ut  celebrarelur  apud  Bizanlium  secunda  die  Fe- 
bruarii  mensis.  >  Eaiem  scribunl  Durandus  ubi 

snpra,  lib.  vn,  cap.  7;  Marlinus  Polonus  lib.  iv 
Chron.  ad  ann.  529;  Conradus  abbas  Urspergensis 
in  Cbronico  anno  Incarnationis  541  ;  Michael  Gly- 
cas  p:\ft.  iv  Annulium  ;  Matlhaius  Paris  Weslnio- 
nasleriensis  in  Floribus  historiarum,  anno  540. 
Nicephorus  Callistus  lib.  xvn  Hist.  eccles.  can.  28  : 
<  Idem,  inquit,  imperator  Jusiinianus  tum  primum 
Servaloris  exceptionem  toto  orbe  lerrarum  festo 
die  honorare  insiituit,  sicut  Juslinus  de  sancta 
Chrisii  Nativiiaie  fecit.  >  Bernardinus  de  Busto 
part.  vin  Marialis  ser.  2,  part.  m,  ex  Alberto  de 
PaJ.ua  :  «  Eestsm  Purificationis  gloriosai  Virginis 
aniiquitus  non  fiebat;  lempore  autem  Justiniani 
Augusii  apud  Conslanlinopolim  facta  esl  magna 
hominum  mortalitas  :  cumque  plaga  invalescerei, 
nec  ullum  remedium  posset  reperiri,  revelaium 
est  cuidam  sanclo  viro,  ut  iv  Nonas  Februarii  Pu- 
rilieatio  beatai  Virginis  celebrarelur,  et  sic  omnis 
morlalilas  cessaret  iu  hominibus.  Quam  solemni- 
talem  dum  (ideles  celebrarent,  omnis  pestis  abs- 
cessil.  >  Iiieni  sequuniur  Clirislianus  Massaus 
lib.  xii  Chron.  mundi,  anno  542;  Genebrardus 
lib.  iii  Chronologice  circa  annum  557;  B.nonius 
locfg.  VII  Annalium  eccles.  an.  5i4;  Spinellus  ifi 
Maria  Deipara,  cap.  20,  n.  17,  hoc  adjieiens  (post 
Locrium  lib.  vn  Mariie  Auguslic  cap.  7),  camdem 
feslivilatem  Gelasium  Pontificem  in  Occideute, 
anno  circiler  494,  Lupcrcalibus  abrogalis,  intro- 
duxissc.  Dissentit  ab  his  Cedrenus  in  Compendio 
hisloriarum,  qui  anno  9  Juslini  imperaloris,  qaii 
magnus  et  senior  dicius  est,  ac  Justiniamun  im- 
mediate  praecessit,  hanc  solemnitalem  inslitutam 
fuisse  asseril,  hoc  est,  anuo  Doudni  527,  ut  coin- 
puiat  Didacus  Covarruvias,  lib.  iv  Variarum  reso- 
lutionumt  cap.  19,  n.  8. 

2.  Verum  hanc  feslivitaiem,  etiam  cum  lumina- 
ribus,  longe  ante  tempora  Justiniani  celebratam 
fuisse  probatur  ex  illorum  Palrum  homiiiis,  seu 
(.oncionibus  de  hoc  argumemo,  qui  ante  aelateru 
illius  floruerunl,  nominalim  Melhod.i,  Gregorii 
Nysseni,  Amphilochii,  Joannis  Clirysoslomi,  Cyriili 
Hierosolymiiani  et  aliorum.  Quibus  nouuulii  anmi- 
meraiit  Gregorium  Nazianzenum,  quia  exstat  ejus 
oralio  in  sancta  Lumiua  et  alia  ejusdem  in  sanetum 
Lavacrum,  quae  isiam  sequilur  et  sic  incipil  :  «  He- 
slemo  die  praeciarum  Luminum  diem  feslo  prose- 
cuti,i  ctc.At  non  diem  Purifiealionis  Virginis  inlel- 
iigit,  sed  diem  Epiphaniorum  quo  Ecclesia  Ciiristi 
baptismum  celebrat,  ut  recte  doceut  Canisius  lib.  iv 
De  beata  Maria,  rap.  12,  el  Baronius  in  notis  ad 
Bom.  Mariyrologium  die  6  Januarii.  Sanl  ciiaiu 
qui  pro  hac  solemniiate  sanctum  Ambrosium  addu- 
cunt.  Unde  iis  Romanaonerum  ipsius  editione  fjda 
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anno  158!,  habetur  sermo  ex  vetusiissimo  ex.  ni- 

plari  nis.  sancti  Ambrosii  episcopi  De  Purificatione 

S.Marice,  hocexordio  :<  Si  subtiliter  a  fidelibus,  quaj 

sit  hujusdiei  festivitas  perpendalur, »  etc.  Postqueni 

sermonem  haic  habetur  notalio  :  Sermo  hic  S.  Am- 

brosio  ascribiiur  ex  veiustissimo  codice  manuscri- 

plo  monasterii  Messanensis  sancti  Placidi.  Ex  quo 

sane  sermone  liquido  conslat,  solemniiatem  Puri- 
ficationis  antiquissimam  esse.  Cujus  rei,  prseter 

cirteros  multos,  sunl  eliam  duo  luculenlissimi  te- 
sles,  unus  Methodius  marlyr,  qui  Decio  imperatorc 

pro  Christi  gloria  sanguinem  fudil,  praecipuamque 
de  hac -solemnitale  concioncm  Grsecam  habuit.  Al- 

ler  vero  Cyrillus  Hierosolymilanus,  qui  in  homilia 
quam  hoc  solemni  die  ad  populum  recilavit,  his 
verbis  concionalus  est :  <  Lieti  hodie  lampades  or- 
ncmus,  lanquam  filii  lueis.ccreos  verseLuci  Christo 
cffcramus,  quoniam  lumen  in  revelationem  gentium 
muudo  apparuit  :  lumen  ilamie  e  Lumine  mutuati, 
supra  nivem  dealbemur.  >  Quod  autem  nonnulli 
Justiniano  imperatore  hanc  diei  fesli  celebriiatem 
inslitutam  putant,  id  a  Nicephoro  quidem  scriptum 
non  negatur.  Sed  res  ita  se  habuit :  <  Erant  tum 
horribiles  lerramiolus,  ac  funesta  pestis  contagio, 

eamque  ob  causam  ut  Dei  iram  ille  placaret,  hanc 

solemnilalem  multis  jam  anle  setalibus,  toto  terra- 
rum  orbe  instituiam,  prsecipuis  pietatis  ofiiciis  illic 
Constanlinopoli  coli  voluit.  >  Yerum  mullo  quidem 
anle  illam  celebratam  esse,  cum  illae  dux,  superiores 

ostendant,  tum  conciones  Clirysostomi  de  eo  die, 

ante  id  lempus  in  ea  ipsa  urbe  habitie,  et  alisevele- 
lum  Patrumcomplures.  Hrec  ibi.  Cseterum  sciendum 
hunc  eumdem  esse  sermonem  qui  in  hac  solemnilate 
iu  Homiliario  doctorum  tribuilur  Arnbrosio  Ausber- 
lo,   sive  Audberto,  qui  teste  Arnoldo  Wion  lib.  1 
Ligni  vilcc  cap. 5,  fuit  17  abbas  Cassinensis.  Vixit, 
ul  constat  ex  fine  operis  sui  in  Apocalypsim,  anno 

Domini  770,  alque  ita  post  Justinianum.  Nola  au- 
tem  in  homiliario  sermonem  istum  duplo  prolixiortm 

esse,  quam  sil  in  dicta  ediiione  llomana  operum 
saucli  Ambrosii,  el  ex  eodem  serm.  litulo  beati 

Augustini  episcopi  legi  sex  lectiones  hujus  fesli  in 

Breviario  Brugensi,  quarum  haec  prima  est  :  Si  sub- 

iiliter  a  fidelibus  quce  sit  hujus  diei  festivitas  per- 
peudalur,  eo  devotionis  affeclu  lianc  celebrandam 

suscipient,quo  Dominicce  Nalivitatis,  Circumcisionis 

atque  Apparilionis  solemnia  sunt  proseCuii.  Illius 
est  ista  solemnitas,  cujus  et  illa  :  sed  nec  minor  ista 

quam  illa.   Quod  utique  in  hoc  sermone  aperlis 
monslrabimus  documenlis.  Quaj  eadem  lectiones 
sunt  in  Breviario  AlrebMensi,  lit.  beati  Ambrosii 

Aulberti,  At  Haymo  in  Apocal.  frequenter  eum  ci- 

tans,  semper  bealum  Ambrosium  Ansbertum  no- 
minat. 

5.  Yei  um  hujus  sermonis  lestimonio  non  indige- 

rous,euniGraeeiauctoressupra  a  nobiscitati  abunde 

suEficiaul  ad  probandum  quod  diximus,  longe  ante 

Justiniani  tempora  hanc  solemnitatcm  celebratam 

fuisse.  Faiiilur  auiemBaronius  in  notis  Martyrologii 
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ad  hunc  diem  dum  asseverare  non  dubitat,  nullum 
vel  Latinorum,  vel  Grsecoruni  Patrum  qui  aute  Ju- 
stiMianuni  imperatorem  vixerunl, sermonem  in  festo 
dic  Occursus  Domini  scriptum  reliquisse  :  sed  dictas 
Patrum  homilias,  vel  esse  commenlarios  in  cap.  h 
Lucae,  vel  aliis  diebus  de  hacread  populum  prolalas. 
W  enim  dici  non  posse  evidenler  ostendunt  eorum 
verba,  ut  Cyrilli  slatim  inilio  :  «  Laitare  valde,  lilia 
Sion,  pr&!<!ica  lseliliam,  filia  Jerusalem,  etc.  Hodie 
enim  gloriosa  dicta  sunt  de  te,  civilas  Dei  Jerusa- 
lem,  civilas  Kegis  magni,  aperiat  portas  ci  qui  apc- 

ruit  omnibus  t  celesles  portas,  elc.  Ilodie'  qui  admira  - 
bilitcr  olim  respondit  Mosi  in  monte  Sin;«,  divine 
implet  legem  faclus  sub  Iege.  Hodie  Deus  a  Theman 
venit  Sion.  Hodie  coelesiis  Sponsus  cum  thalamo 
Dei  Malris  venit  in  templum.  Filiaj  Jerusalcm, 
egredimini  in  occursum  ejus.  Lampades  alacriter 
accendamus  vero  Lumini.  Tunicas  ania.arum  pare- 
mus  Sponso  Christo  cum  Sion.  Genlium  populi  lu- 
cem  ferentes  occurramus  cum  templo.  In  lemplo 
ad  Deum  Christurn  conveniamus.  >  Et  in  fine  : 

<  Laeti  hodie  lampades  ornemus.  Tanquam  filii  lu- 
cis,  ceras  veroe  Luci  Chrislo  offeramus.  Quoniam 
lumen  ad  revelationem  genlium  mundo  apparuit, 
ideo  lumina  ex  lumine  supra  nivem  resplendeamus, 
supra  lac  dealbali,  supra  sapphirum  illuminati, 
supra  immaculatas  columbas  in  ccelo  evolantes,  ita 
in  nubibus  ad  Dei  occursum  exeamus.  Hodie,  dilecti, 
festi  cursum  perpetuo  ptragamus.  Cum  angelis 
choros  ducamus,  cum  pastoribus  illuminemur,  cum 
orthodoxis  adoremus.Cum  Bethleem  feslum  agamus, 
cum  Sion  occurramus,  cum  templo  sanctificemur, 
cum  Virgine  festum  agamus,  curn  Simeone  Chrislum 
ulnis  ampleclamur.  >  Sic  ille.  An  ha?c  sunt  com- 
menlaria  in  Lucam  et  non  manifeste  concio  ad  po- 
pulum,  in  qua  terlio  hujus  festivitatis  meminit?  An 
huec  in  alium  diem  festum  quadrare  possunt  h 

Similiter  Gregorius  Nyssenus  in  orationc  tfe 
eodem  argumento  statim  in  principio  :  <  Honorifi- 

cum,  inquit,  parans  comitatum  prsesenti  festo  Do- 
niini,  ad  excipiendum  Regem  glorise.  >  Et  infra  : 

<  Cum  perfectissimo  et  a;terno  Deo,  cujus  diem  l'e- 
slum  hodie  celebramus.  >  Et  post  multa  :  <  Horum 
nos  hodie  sacrorum  myslerioi  um  commemorationis 
diem  festum  celebramus.  Hasc  nobis  spiritalis  my. 
sterii  explicatio,  hunc  sanctum  ccetum,  qui  adesi, 

congregavil,  in  qua  legaliter  oblatus  fuit  Servalor,  » 
etc.  Evidentissime  vero  idem  demonsliat  prolixa 
homilia  Mcthodii  Patarensis  episcopi  et  marlyris 

ejusdem  argunienti,  videlicet  De  occursu  Domiai, 
quam  Graice,  el  a  sein  Lalinum  sermonern  cunvei  sum 
edidilPetrus  Pantinus,  ctexcusaestAnlucrpiaBl598. 

Qui  ad extremum  nOvissim;e pcrsecutionis  (hec est  sub 
Diocletianoet  Maxirniano),  sive  ul  alii  afiirmant  (in- 
quit  Hieronymus  de  Scriptoribus  ecctesiasticis,  cap. 
83)  sub  Decio  et  Yaleriano  in  Chahide  Graeci* 

martyriocoronalusesl.Qui  proinde  sa-culaaliquoi  Ju- 
slinianum  prxcessil.  Necest  cur  quidam  hanchon.i- 
liam  adDomini  Natalem  delorqueuni,cum.c!arum  slt 
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eo  minime  perlinere,  nec  esse  commentarium  in  Lu- 
eam,  sed  in  solemni  hoc  feslo  recilalant.  M  enim 
convincuiU  ista :  <  Cna  cum  Chrisli  grege,  festi  hu- 
jus  sludioso,  laHiliam  jungentes,  choreas  saltem 
ducere  libet.  »  Et  patilo  post :  «  Feslum  agimusnon 
ex  Grsecorum  vanis  fabulis,  ridiculum  altonilumque 
ileorum  convivium  securn  adducens,  sed  ejus  Dei, 
eujus  gloria  lanta  est,  utsustineri  nequeat.  >  Elpost 
multa  :  <  Et  quidem  propterea  Mater  ipsius  supra 
legem  exsislens,  selegi  submittit :  qu&quepura  cum 
sit,  tempus  tamen  40  dierum  in  pollutas  constilu- 
tum  prsefinitumque  observat,  fitque  legi  obediens  is 
quoque  qui  a  lege  liberat  :  et  oblatio  pro  eo  ofler- 
tur,  qui  nos  sanctifieavit,  par  avium  mundarnm,  iu 
lestimonium  illorum,  qui  mundi  inculpalique  acee- 
debant.  »  Et  iterum  :  i  Eamdemque  ob  causam  ex 
diversorio  illo  Bethleemitico  Dei  ilia  se  arca  attol- 

lens  (solvit  enim  legi  40  dierum  debitum,  non  quod 
eo  teneretur,  scd  quod  gratuito  id  facere  volebat), 
in  niontibus  Sion  requievil  :  accipicnsque  castissi- 
mo.suo  sinu,  etc,  sacrum  ad  templum  sacra  Ma- 
ter  ascendit.iDeniquesic  ait:  «  Quod  aulem  subjun- 
gitur  (videlicet  Habac.  in)  :  Dum  tempus  aderit, 
ostenderis,  nuUa  utique  expositione  indiget,  si  quis 
solerter  ad  leslum  quod  nunc  celebramus,  oculos 
inteuderit.  Oslenderis  cnim,  inquit,  tanquam  in 
disco  quopiam,  seu  fereulo  regio,  ab  intenierata 
Malre  lua  in  templo,  idque  cum  carnis  abs  le  as- 
suniptie  oriiamento,i  elc  Quibus  mullaadditde  Si- 
meone  et  Auna,  quse  festo  huic  convenicnter,  inquit, 
dieta  sunt. 

4.  His  Grsecis  auctoribus,  ex  Latinis  adjicio  S. 
liieronyinuni  in  Comite  seu  Leciionario,  qui  in  hoc 
festo  assignat  epistolam  cl  evangelium,  quae  etiam 
Jiodie  legiihtur.  Inter  recenliores,  quod  ante  lem- 
jxtra  Jusiiniani  fuerit  celebratum  nobiscum  senliunt 
Bellarminus  lom.  I  Controversiarum  lib.m  ,  De  cultu 
sanctorum,  cap.  16;  Jacobus  Gretserus,  lib.  II,  De 
(esiis  Christianorum,  cap.  3;  Cornelius  Schultingius 
iont.II  Bibliotkecce  ecclesiasticce,  agensde  hoc  festo. 
Joannes  Azorius  tom.  II  Insiiiutionum  moraliumt 
lib.  i,  cap.  18,  q.  1,  scribit  hanc  celebritatem  anli- 
quissimam  esse,  et  forlassis  ab  apostolis,  vel  primis 
eorum  discipulis  institutam.  Ihec  sentenlia  nobis 
maxime  probatur.  Cui  in  primis  suffragatur  regula 
S.  Augusiini  De  Baplismo  contra  Donalistas  lib.  iv, 
cap.  24  :  t  Quod  universa  tenet  Ecclesia,  nec  conci- 
liis  institutum ,  sed  semper  relentuin  est,  nonnisi 
aucloritale  apostoliea  tradilum  rectissime  creditur.  » 
Cui  habet  similia  epist.  118,  ei  exempla  ponil  de 
fe.stis  Passionis  Domini,  Resurrectionis,  Ascen- 
sionis,  et  Advenlus  Spiritus  sancti  de  ccelo.  Deiiule 
Zaga  Zabo  episcopus  yEthiopiai,  loco  citato  ui  ge- 
neralibus  coininemorationibus  bealai  Mari;c  can.  {>, 
inlcr  novem  festa  Chrisli  ab  apostolis  conslilula  ex 

oelo  libris  synodorum  (  quos  tenent  ab  ipsis  apo- 
s'olts  conseriplos  esse  )  ponit  feslum  Annuntiaiionis, 
Nativiialis,  Circumcisionis,  Purificationis  sive  Can- 
dviatawi»,  ttc  Poterunt  tainen  ha.'e  quadanuenus  con- 
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cillari,  et  pro  communi  opinione  dici,  quod  antea 
quidem  celebraretur  his  et  illis  locis,  sed  quod  Ju- 
stinianus  imperaior  pr;cceperit,  re  cum  episcopis 
communicata,  ut  solemni  festo,  per  totum  Uomanum 
impei  ium  ab  omni  populo,  in  quo  adhucmulii  gen- 
tiles  erant,  feriaretur,  abstinendo  ab  operibus  servi- 
libus.  ld  enim  verba  Nicephori  indicant,  et  sic  ac- 
cipiendum  quod  Justinuin  dieil  Cbrisli  nalivitatem 
instituisse,  quam  jam  inde  ab  apostolorum  tempo- 
ribns  celebratam  fuisse  non  esl  dubium,  et  suo  loco 
probabimus.  Sic  Conslantinus  Magnus,  teste  Eu- 
sebio  Caesariensi,  lib.  iv,  de  Vila  ipsius  cap.  18,  lege 
pracepit,  ut  omnes  diebus  Dominicis  ab  omni  operc 
leiiarcntur,  cum  dies  Doniinica  a  tempore  aposto- 
lorum  coli  cceperil,  cujus  lit  nientio  Apocalypsis  l 
el  I  Cor.  xvi,  et  alibi,  vecatur  una  Sabbati,  hoc 
est,  prima  dies  hebdomadai. 

5.Sequiluruldeoblalione,quam  pro  redimendoprt- 
inogenilo  suo  beata  Maler  et  Virgo  obtulit,  nonnulla 
proferamus.  Juxta  legein  Levit.  xn,  oflerendus  erat 
agnus,vel  parturlurum,  autduopulli  coluntbarum. 
Sed  prior  oblatio  divitum  erat.Neque  voluil  Christus 
rcdimi  oblatione  agni,  quia  ipse  verus  erat  Agnus, 
per  ilium  agnum,  quem  diviles  offerebant,  praefigu- 
ratus,etseipsuin  in  veritate  offerrc  voluit.  Cum  enini 
oniitesilSaiveleres  ca.reinoniie,  sceuiuluin  Apostoluni, 
urnbraeessent  et  figuraB  veritatis  venturie,  dunt  ipsa 
venit,  cessare  dcbuerunt.  Cur  autem  colunibai  vel 

turiuies  juberenlur  olferri,  copiose  osleinlit  Venei  a- 
bilis  Deda  in  homilia  praisenlis  festi.  Chrisluiu  ila- 
que  in  Jerusalem  delatum  a  p:irent:bus  scribit  Lut  as 

cvangelisla  eap.  n,  22-24,  ut  sisterenl  eum  Domino, 
cl  ut  darenl  hosliam,  secundum  qnod  dictum  esl  in 

lege  Domini,  par  turturum,  aul  duos  pullos  cotum- 
burum.  Hie  curiosequidam  inquirunt :  Utrum  horum 
oblulerint.  Uosarium  sivc  Psalterium  beala;  Muia; 
Tbonue  Worlhingtoni  in  4  mysterio  gaudioso  habet 
utrorumque  binos  obiulisse.  Sed  ncn  est  verisimile. 
lnsinuationes  divino?  pielatis  beatre  Gertrudis  lib. 

iv,  cap.  9,  sic  habent  :  « Maler  vero  virginea  im- 
ponenseuin  altari,  obtulit  pro  eo  duos  pullos  coluin- 
barum  candidissimos,  quos  Puer  regius  manu  te- 
nera,  qnasi  ulterius  protrudebat. »  Visio  esl  ipsi  ex- 
hibita  in  hoc  festo  Purificalionis.  PelbaFlusin  Stel" 
lario  lib.  m,  part.  l,  arl.  2,  cap.  2  :  <  Quia,  inquit, 
evangelista  non  determinat,  quierilur  quod  istorum 
(iuorum  obtuleril  ?  Respondelur,  quod  Chrisius  pro 
r.obis  egenus  faetus,  pro  se  voluitofierh  pauperum 
hostiam,  sicul  et  vilibus  pannis  involvi.  Sed  pulli 
columbarum  faciliori  prelioa  pauperibus  piocurart 
poteranl,  ergo  verisimililer  illos  obtulerunt.  »  Sic 
ille.  Conimendatur  igilur  bac  oblalione  pauperlas 
beat;e  Virginis  et  bumilitas,  ob  quam  non  ohtulil 
agnum,  qua?  eral  divitum  oblalio,  ut  diclum  est. 
Idemdocet  Azorius,  ubi  supra,qua;stione  tindecima. 
Yenerabilis  Beda  in  Commeniario  annotat  Lucain 

non  determinare  quid  pro  eo  fuerit  oblattim,  par 

lurturum,  an  duo  pulli  columbarum,  ne  alterum  al- 
teti  videretur  piafene,  id  est,  vitam  activam,  per 
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columbam,  vibe  contemplativae,  per  turlurem  desi- 
gnatae.  Quae  mystica  esl  rati:). 

6.  Quod  ad  processionem  atlinet ,  eam  huic  so- 
lemnitati  praescripsisse  legitur  Sergius  papa.  Sicenim 
habet  liber,  qui  Ordo  Romanus  inscribitur  pag.  21  : 

«  De  hac  festivitale,  id  esl,  'Ywavxij  Doniini,  etaliis 
feslivilatibus  saiiclse  Marise  in  Gestis  Poniificalibus 
legiiur, quoJ  Sergius  papa  pr&ceperit  Litanias  lieri 
in  die  Pra3senlaliouis  Domini  in  lemplo.  Ila  enim 
scriplum  esl  :  Ut  in  dicbus  Aiinunlialionis  Dotnini, 
Dormilionis  ac  Nativitalis  sancUe  Dei  Genilricis  Ma- 

ri:e  et  sancti  Simeonis,  quod  TitavtT)  dicitnr  Graxe, 
cum  Lilaniis  e\e.ini,  a  Sanclo  Adriano,  etad  Sanctam 
Mariam  populus  occurrat.  Ipsa  ergo  die,  aurora 
asc.cmlenle,  procedat  omnis  clei  us  el  populus  cum 
litania  et  anlipbonis  ad  ecclesiam  S.  Adriani,  ex- 
spectanles  pontificem.  »  Sic  ibi.  Quod  iisdeni  pene 
verbisbabel  Alcuinus  iu  libro  de  Officiis  divinis,  cap. 
7,  el  Amalarius  Fortunatus,  arcbicpiscopus  Trevc- 
rensis  lib.  in,  cap.  45.  Sic  ergo  banc  processionem 
Sergius  Rdmae  ueri  insiituit,  ul  exeunte  clero  cum 
popuio  ab  ecclesia  S.  Adriani,  cum  cereis  proce- 
deret  ad  basilicam  S.  Mariae  Majoris.  At  non  ipse 
pi  imus  vel  processionem,  vel  cereorum  gestationem 
oidinavit.  Id  enim  jam  ante  trecentos  annos  facluin 
fuisse  probant  ea  quae  ex  Cyrillo  adduximus.  De 
cereis  diserle  id  adnoiat  Baronius  in  nolis  ad  Ro- 

manum  Martyrologium  boc  die  :  «  Nec  quis  pulet, 
inqnit,  eumdem  ctiam  cereorum  usum  ab  eodcm 
Sergio  esse  inslitutum.  Nam  S.  Eligius  episcopus 
Noviomensis,  qui  anie  Sergii  lempora  vixit  obiil- 
que,  ut  scribit  Sigebeiius  in  Clironico,  anno  G6o,  in 
serm.  quem  in  ea  soleninilale  babuit,  pluribus  dis- 
seril  de  lioc  myslerio  cereorum.  »  Ita  Baronius. 
Quapropter  verum   non  est,   quod  ex  Durando 
scribit  Genebrardus  ad  shinuni  537,  Sergium  papam, 
qui  primus  intelligitur,  banc  solemnilatem  cereis 
exornasse,  el  propterea  quosdam  ei  tribucre  bujus 
fesli  inslilulionem.  Sed  id  solum  ordinavit,  ut  Ro- 
nia3  eo  modo  fieret,  quo  in  Ordine  Romano  deseri- 
bilur,  idque  tam  in  boc  festo  quam  iu  dictis  tribus 
aliis  beat*  Maria?  festiviiatibus.  Yerisimile  autem 

est  processionem,  et  in  ea  cereorum  usum  ab  initio 
inslitutae  bujus  festivitalis  incepisse.  Et  merito  so- 
lemniiati  bujus  diei  accessit  processio,  quia  bac  die 
multoe  venei  abiles  personae  in  Evangelio  processisse 
legunlur  :  videlicet  purissima  Virgo  Maria  cum  puero 
Jesu  quem  portabal,  bealus  Josepb,  S.  Simeon  et 
Anna  propbetissa  eisdem  obviam  venientes.  Necdu- 
bium  quin  plures  alii  utriusque  sexus.  De  bac  re 
sanctusBernardus  serm.  2  De  Purificaiione  :  <  Offe- 
runt  Joseph  et  Maria  sacrilicium  laudis,  sacrif;cium 
inatutiuum  ;  Simeon  et  Anna  suscipiunt.  Ab  bis 
quatuor  celebrala  processio  est,  qu«  per  quatuor 
orbis  cliinata,  solemnibus  hodie  gaudiis  ad  memo- 
rram  n^vocatur.  > 

7.  Superest  ul  de  cereorum  seu  luminaiium 
usu  in  bac  festivilate  disseramus..  Prima  ralto  sum- 

pta  cst  cx  canlico  Simconis,  quod  liodierno  die  pro- 
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pbclico  spirilu  ab  eo  esl  editum,  in  quo  de  Cbiisto 
dicilur  :  Lumen  ad  revelalioncm  qenlium,  et  gloriam 
plcbis  tuw  Israel  (Luc.  u,  32).  Quod  hrmen  bodie  pri- 
nium  civilatem  Jei  usalem ,  montem  Sion  et  tem- 

plum  illustravit.  Praeter  quam  et  al'ue  aliquot  apud 
vaiios  auclores  veteres  et  recenles  reperiunlur. 
Canisius,  ubi  supra,  quinque  produxit.  Sil  igitur 
secunda,  quam  Ildefonsus  babel  in  serm.  De  Pu- 
rificatione  sanctce  Mariw  :  «  Cum  enim,  inquit, 

haec  feslivitas  agei  elur  mense  Februario,  quem  Ro- 
mani  adhuc  pagani  a  Februo,  id  est,  Plutone,  sic 

vocaverunt,  quem  potenlissimum  purgationis  cre- 
debant:  februare  enim  pttrgare  dicimus  :  quo  inenso 
luslrabatur  civitas,  eam  luslrandi  consuetudinem 
congiue  et  religiose  Cbristiana  mutavit  religio, 
Clim  eodein  niense,  boc  est,  bodierna  die,  in  ho- 
nore  sanclai  Dei  Genilticis  el  perpetua?  Yirginis 

Mari;e,  non  solum  clerus,  sed  et  omnis  plebs  eecie- 
siarum  loca,  cum  ccreis  et   diversis  bymnis  lu- 
stianlibus  circumeunt,  »  elc»  Eadem  pene  verba 
habet  Beda  lib.  De  temporum  ratione,  cap.  10,  hoc 

amplitis  adjiciens,  «  Plebem  Christianam,  auge- 
scenle  bona  consueludine,  idipsum  in  ca.*teris  quo- 
que  ejusdem  beatae  Malris  et  perpetme  Virginis 
festivilalibus  agere  did.cisse.  »  Eamdcm  ralionem 
hahent  Alcuinus  et  Amalarius  ubi  supra  ;  Rabanus 

Maurus  lib.  u  De  Instit.  clericoruni,  cap.  33;  Inno- 
ccniius  Iil,  serm.  De  Purificalione ;  Joannes  Beletli  in 
Explicaiione  divinor.  Officiorum  cap.  81;  Durandus 
in  Rulionali  divin.  Offic.  lib.  vn,  cap.  7,  ct  Petrus 
de  Natalibus  ,  Kquiliuus  episcopus  ,  in  Catalogo 
sanctorum  lib.  m,  cap.  71. 

Tertiaesl,  tit  qui  per  Cbristi  gratiam  sunt  puri- 
ftcati,  hac  caMcmonia  admoneantur,  prudentes  illas 
virgines  ( quarum  beata  Virgo  Maria  caput  est) 
iihftari,  qu;e,  ut  babet  parabola  evangelica,  Mallb. 
xxv,  10,  lampadibus  accensis  sponso  occurrentes, 
inlraverunl  cum  eo  ad  nuplias.  Hanc  aflerunl  Hono- 
rius  Auguslodunensis  in  Gemma  animw  lib.  m,  cap. 
24,  Belelb,  Innocentius  III,  el  Durandus,  ubi  supra. 
Haiicetiam  superius  citata  Cyrilli  verba  conciuduht. 

Qiiarta  est,  quam  assignat  Rupertus  abbas  Tui- 
tiensis  lib.  in  De  divin.  Offic,  cap.  25  :  «  Ut  fide  et 

felici  gaudio  juslo  Simeoni  nos  conformemus,  ct 
cum  eo  aliqualenus  participemus,  qui  Cbristum 
infantem  gestans  in  ulnis,  agnovit  et  confessus  est 
esse  salulare,  sive  Salvalorem,  paratum  ante  faciem 
omnium  populorumjumen  ad  revelationem  gentium.  » 

Quinla  :  Sicut  cereus  Pascbalis  Cbristum  signili- 
cat,  sic  et  isli.  Hanc  specialius  explicat  terlia  ratio 
Pctri  de  Nalalibus  :  «  Tertio,  inquit,  propter  my- 

sticam  signilicationem,  et  in  capile,  et  in  niembris. 

In  capile  enirh  candela  accensa  Clirislum  significat. 
In  cereonamque  tria  sunt,  quae  denotant  tria  qu;« 
in  Clirisio  fuerunt;  nam  cera,  quam  apes  giguunt 

sine  commistione,  significat  carnem  Cbristi  natam 

de  Virgine.  Lychnium  in  cera  latens  si^niticat  ani- 
mam  candidissimam  in  carne  latentem.  Ignis  vero 

sive  luwien  signitical  divinitatcm  :  quia  Deus  noster 
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(gnis  consumens  est.  In  membris  vero,  quia  per  hoc 
hisiruimur  quomodo  coram  Deo  purificari  debe- 
mus  :  ut  seilicet  habeamus  fidem  veram,  actionem 
bonam  et  intentionem  rectam.Nam  candela  accen- 
sa  est  fides  integra  cum  operalione  bona.  Quia  sicut 
cera  sine  himine  morlua  est,  sic  et  fides  sine  operibus 
mortuaest.  (Jac.  11,  20.)  Lychnium  autem  in  cera 
occuliatum  est  inteniiorecta  in  operelatens.jllastres 
rationes  jam  proxime  diclas  breviter  comprehendit 
Franciscus  Costerus  lib.  iv  Christianarum  instiiut. 

cap.  9,  dum  ait  :  «  In  festo  Purificationis  cerei  Ee- 
cleside  precibus  benedicunlur,  palamque  a  Christia- 
nis  in  memoriam  Christi,  veri  luminis,  ad  revela- 
tionem  gcntium  (quern  Simeon  ulnis  suscepil)  ge- 
siantur  :  ut  lumen  fidei,  ardorem  charitatis,  cerli- 
tudinem  spei  ,  et  sineeram  intenlionem  ,  quam 
iychnius  cera  tectus  signilicat,  protestemur,  decla- 
remusque  nos  paralos,  ut  sponso  animae  nosirae 
Chrislo,  cum  ardemibus  lampadibus  occurramus. 
Ita  scribil  NicepSiorus  bealam  Virginem  Mariarn, 
acccnsis  cereis  ex  hac  vita  migrasse,  et  ad  tumulum 
deportatam  csse.  i  Hjcc  Costerus. 

Sexta  sit  ea  quam  habet  S.  Anloninus  pail.  iv 
Summw  Theol.,  tit.  15,  cap.  34,  in  line  :  t  Candela, 
inquit,  hujusmodi,  signal  Viigiuem  Mariam  :  quia 
sicut  in  candela  est  cera  mollis  et  ductilis,  sigiiili- 
cans  humilitalem,  cl  lychnus  albus  signans  purila- 
tem,  et  lumen  ardens  ,  innuens  charitatem.  ila 
ipsa  in  summo  liabuil  ista  pei  fectissime,  in  quiDtis 
eam  debemus  imitari  in  operibus  noslris,  et  ideo 
m  rnanibus  dantur,  quaiopcra  designant.  »  Sic  ille. 
In  hac  includitur  iila,  quam  habetsccundo  loco  Pe- 
irusEquilinus,  et  6  loco  Durandus,  scilicel  ad  osten- 
dendam  Virginis  sanctitaiem  el  puritatem,  ne  forle 
quis  audiens  ejuspurificationeni,  credat  eam  niun- 
datione  eguissc.  Ut  ergo  ostendalur  totam  fuisse 
luminosam  et  splendidam ,  ideo  luininosos  cereos 
deferimus. 

Seplima  :  haec  cacremonia  fidem  noslram  excitat, 
et  conlirmat  de  conservata  virginitate  beatae  Maike 
clpartu  ejusvirgineo  contra  haereticos;  nam,  ut  ait 
ubi  supra  Kupertus,  <  Sicul  apis  ceram  cum  melle, 
virginali  producit  opere  :  sic  Mai  ia  Virgo  Christum, 
Deum  et  hominem,  salva  uteri  sui  genuil  inlegri- 
tate.  Apes  namque  neque  ullo  concubilu  iniscenlur, 
neque  libidine  solvunlur,  nullis  parlus  doloribus 
concutiuntur ,  el  subito  magnum  fiiiorum  examen 
emittunt ,  de  foiiis  et  herbis  ore  suo  prolem  legen- 
tes.  >  Eamdem  rationem  habet  Ivo,  Carnolensis  epi- 
scopus,  in  serm.  De  Purificalione,  his  verbis  : 
<  Sicut  caro  Christi  de  mundissimo  et  bono  odore 

virtutum  refcria  carne  processit,  et  nec  in  conci- 
piendo,  nec  in  egrediendo  Malris  integritalem  vio- 
lavil,  sic  cera,  quae  hodie  gestatur  (idelium  mani- 
hus,  de  mundis  ct  odoriferis  floribus  coiiecla, 
frucius  esiapis,  virginis  videlicet  animantis,  cujus, 
sicul  legilur,  sexum  nec  mascuii  vioiant,  nec  foetus 

-quassa.nl.  » 
Uciava  ei  postrema,  eaque  muinplex  dcsumi  po- 
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test  ex  publicis  precibus,  quibus  utilur  Ecclesia  in 
benedictione  cereorum,  sic  orans  Deum  :  Qui  jussu 
tuo  per  opera  apum  hunc  liquorem  ad  perfectionem 
cerei  provenire  fecisti,hascandelas  ad  usus  hominum 
el  sanitatem  corporum  et  animarum,  benedicere  el 
sanctificare  digneris,  ut  eas  geslanles  igne  eharitalis 
succensi,  in  templo  sancto  glorice  luce  reprceseniari 
mereantur,  ul  corda  hominum  sancii  Spiritus  splen- 
dore  illustrala,  omni  viliorum  cceciiaie  careanl , 

mentes  eorum  illuminenlur,  et  ejusdem  Spiritus  san- 
cli  gratia  illuminati  aique  edocti,  Oeum  veraciler 
agnoscanl,  el  fideliler  diligant,  quatenus  post  hujus 
sceculi  caliginosa  discrimina,  ad  lucem  indeficientem 
pervenire  mcreantur. 

8.  Hinc  eliam  copiosa  suppeditalur  mcditationis 
maleria,  praeter  ea,  qnae  beaiie  Virgini  propria  sunt, 

quai  juxta  tempus  in  lcge  prwscriplum  hodie  puer- 
perium  suum  absolvil,  Fiiium  suum  templo  inlu- 
lil,  primogenilum  suum  redemii,  munus  suum  sa- 
cerdoii  obiulit,  suam  a  Simeone  tum  bencdictionem, 

ium  pra-monilionem  accepit.  Quanta  ftiit  Virginis 
humiliias,  in  qua  nihil  purgandum  exsiitit,  et  ta- 
men  instar  mulierum  immundarum  legem  purifica- 
tionis  subivit.  Perlinent  huc  Costeri  medilationes 
De  vita  et  laudibus  Deiparce  10,  17et  18  ;  Francisci 
Veron  in  Manuali  sodaliialis  cap.  2,  part.  vn,  et 

aliorum.  Non  parvam  quoque  prsesiabunt  mediiandi 
matcriam  ea,  qu*  habet  Canisius  lib.  iv,  cap.  11 
et  12,  et  quotquot  homilias  de  hac  feslivitale  con- 
scripserunt,  quos  videre  est  in  notisMolani,  Baro- 
nii  ct  Galesinii  ad  sua  Mariyrologia.  GraBCOS  insu- 
per  complures  supra  cilavimus  ,  quibus  addimus 
Timolheum,  presbylerum  Hierosoiymitanum,  ct  in- 
ter  Latinos  Ilonorium  Augustodinensein,  S.  Bnino- 
ncm  patriarcliam  Carthusianorum,  Ivoncm,  Carno- 
tenscm  episcopum,  Radulplnim  Ardentium,  et  In- 
nocenlium  111,  De  Officio  el  cceremoniis:  prailer 
eos ,  quos  passim  superius  allegavimus,  scrihit 
sanctus  Gregorius  in  Antlphonario,  ct  in  libro  Sa- 
cramenlorum.  Item  Micrologus  cap.  48,  el  Schullin- 
gius.  Si  quis  plures,  prajserlim  recenliores  auctores 
desideret  de  hoc  feslo,  et  aliis  omnibus  beataj  Ma- 
riae  feslivilatibus  qua3  in  Ecclesia  celebranlur,  vi- 
deal  Calalogum  R.  P.  Richardi  Gibboni,  qui  cxslat 

excusus  post  octo  homilias  sancti  Amedei,  Lausa- 
nensis  episcopi,  editas  pereum  Audomaropoli  1615, 
et  laiius  post  12  libros  Richardi  a  S.  Laurentio 
excusos  Duaci  1625.  Quod  hic  semel  annolasse 
sufficiat.  Inter  caileros  autem  miris  hanc  soiemni- 
tatem  laudibus  efiert  dictus  Ambrosius  Ansberlus. 

Quae  certe  solemnitas  lam  late  patet,  ut  eam  quo^ 

que  habeat  Kalendarium  Ruthenorum.  In  jurc  ca- 
nonico  inler  feslivilates  a  populo  feriandas  recen- 
setur  Purificalio,  Assumptio,  et  Nativiias  sanctre 
Mariae,  De  comecral.  dist.  3,  c.-  l,  Pronunliandum. 
Quod  desumptum  esl  ex  concilio  Lugdunensi,  quod 
deest  in  lomis  ConciSiorum,  Joanncs  Bonif.icius 

lib.  n  Hht.  virginalk,  cap.  5,  habilum  scribit  sub 
Caiolo  Magno.  Uem  in  concilio  Mogunliuo  habuo 
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auito  813,  feriari  praicipiunlur  Purificatio  et  As- 
smnptio.  Veneliis  hoc  die  peculiare  festum  est 

S.  ̂ laria!  Formosa?,  ut  habct  Kalen.inrium  perpe- 
tuum  Vcnetiis  excusum  apud  Juntasanno  1584. 

Denique  qui  miracula,  ad  hujus  fesli  et  cereo- 
rum  commemlalionem  patrata  requirit,  legat  Wil- 
helmum  Malmesburiensem  lib.  i  De  gestis  pontiji- 

cum  Anglorum,  ubi  de  archiepiscopis  Dorobernen- 
sibus,  in  Dunstano;  Csesarium  lib.  vn ,  cap.  20 
Elisahelham  Schonaugiensem  lib.  n  Visionum, 
cap.  (i,  et  Pelbartum  lib.  in  Stellarii  part.  f,  arl.  3, 
csp.  3. 

DIE   TERTIA  FEBRUARIl. 

De  octava  Furificationis  bealce  Marice  Virginis. 

Hanc  octavarn  habent  Breviarium  Ambianense 
et  Dononiense  manuscriptum,  anno  1258.  Eamdem 
notat  Cursus  bealce  Marine  ad  usum  ordinis  Sancti 
Benedicti,camdemque  observant  Carmelitai  propriis 
lectionibus,  ilem  Cluniacenses,  Cistercienses,  vir- 
gines  Deo  dicatae  Fontisebraldi,  cujus  ordinis  insli- 
tulor  fuit  R.  P.  magister  Roberlus  de  Abrynsctllo,et 
ordoBeaLe  Mari;e  Annuntialarum.  Hanc  quoque 
notat  additio  Coloniensis  facla  ad  Mariyrologium 
Usuardi,  anno  1521.  Et  haec  quidem  non  obslante 
eo,  quod  scripsit  Durandus,  «  hoc  festum  carere 
ociavis,  quoniam,  licel  Christus  legaliter  fuerit 
praesenlatus  in  templo,  nullus  tamen  doctor  nos 
coarciat  quod  infantes  die  40  nativitalis  eorum 
prsesentemus  in  templo.  >  Sic  ille.  Sed  non  est 
mirum  iilud  cum  coeleris  legalibus  cessasse,  quia 
jam  siatim  a  partu  omnes  parvuli  utriusque  sexus, 
et  non  solum  primogenili,  ad  baplismum  dcfe- 
runtur.  Prsedictae  autem  E.cclesia3,  et  ordines  hai;c 
octavam  colunt  ad  majorem  festi  Purificalioisis 
solemnilatem.  Quiri  generaliler  scrrbit  Michael 
Timotlieus  in  lib.  cui  titulus  :  fn  divinum  Officium 
tercentum  qucestiones,  tracl.  ix,  q.  7,  fere  semper 
beat<e  Manae  Virginis  fesla  cum  octavis  celebrari. 
Unde  et  hoilie  in  Ociavario  Romano  per  Barlholo- 
in;eum  Gavantum,  clericum  regularem  Sancti 

Pauli,  edilo,  et  a  Sede  apostolica  approbalo,  ha- 
belur  OmVium  totius  oclavae.  Insuper  diei  octava- 
rum  Purificationis  meminit  Joannes  Gerson  in 

cpislola  de  festo  saneti  Joseph  instituendo,  ad  do- 
injnum  Parvi  cantorem  Carnotensem,  et  sacrai 

theologioe  profossorem,  dala  iu  concilio  Constan- 
tiensi,  anno  14 1(5,  parte  lvoperum  ipsius.  Similiter 
Auguslinus  Bareiti  in  Sacro  horlo  Rosarii,  ubi  agit 
de  stationibus  et  indulgentiis,  qui  et  ibidem  memi- 
nit  oclavae  Annuuiialionis,  et  quotidie  plenarias 
scribit  esse  indulgentias  Romoe  in  ecclesia  beatje 

Matiae  Compassionis.  item  octavie  festi  Puriftcatio- 
nis,  et  Annunliationis  meminit  Joan.  Andreas 
Coppcnstein  Sib.  in  De  fralernilate  Rosarii,  capiie  9. 
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DIE  QUARTA  FEBRUARll. 

§  1.  —  De  octava  Purificaiionis  beake  Marice  Vir- 

ginis* 
Pro  mediialione  hujus  diei  et  lotius  octavoe 

suiTiciiint  ea  qua;  in  ipso  festo  dicta  vel  notala 
sunt. 

§  SI.  —  Fuga  seu  peregrinatio  beatce  Mario3,  et  de- 
porlatio  pueri  Jesu  in  JEgijptum. 

1.  De  hac  fuga  habemus  in  Evangelio  Matth.  n, 
13,  14,  cum  Josepho  dictum  est  ab  angelo  :  Accipe 
puerum  el  matrem  ejus,  el  fuge  in  Mgijplum.  Ex 
qua  historia  institui  posset  festum  peregrinaiionis 
beatse  Marise.  Quod  vero  haec  fuga  hoc  die  conli- 
gcrit,  Usuardo  adjeclum  esl  in  dicta  additione 
Coloniensi.  Idem  seribit  Caiistus  Placentinus,  ca- 
nonicus  Lateranensis,  in  sua  supputatione  temporis 
peregrinationis  Chrisli,  his  verbis  :  «  Die  quarla 
ejusdein^  mensis  (Februarii),  angelica  admonitione 

pra>cipilur,  ut  in  iEgyptum  deferatur.  Quae  salis 
cousenliuut  cum  illuslrissimi  cardinalis  Coesaris 
Baronii  Annalibus  ecclesiaslich,  et  Commentario 
Nicolai  de  Lira,  et  Fiancisci  Lucae  in  cap.  n 
MiHth.  v,  13.  Ita  enim  scribit  ille  in  suis  Annalibus 
anno  Christi  primo,  post  descripta  Prsesentalionis 
Chrisli  solemnia  :  <  Cum  vero  haec  Hierosolymis  Hftn 

in  angulo,  sed  in  templo  agerenlur,  et  lam  ex  Si- 
meonis  canlico  et  prophetia,  quam  etiam  es  Annai 

attestatione  jam  spargerentur  in  vulgus,  et  in  He- 
rodis  aures  iilaberentur  :  qui  nuper  de  nato  Rege 
Judaiorum,  ex  relatione  Magorum  magnum  timorem 
conceperat,  his  denuo  de  advenlu  Chrisli  nuntiis 
exacerbatus,  in  furorem  actus,  ut  se  eo  metu  iibe- 
rarei,  necem  meditalur  Lifanlis.  Sed  tanlo  faci- 
nor.i,  per  angelum  Joseph  monens,  occurrit  Deus. 
Tunc  enim  aceidil,  quod  post  Magoruui  discessum 
contigissc  Malthams  evangelista  scribit  his  verbis  : 
Qui  cum  recessissent,  ecce  angelus  Domini  apparuit 
in  somnis  Joseph,  dicens  :  Surge,et  accipe  puerum, 
et  matrem  ejus,  et  fuge  in  AZgyplum,  i  etc.  Ilajc  Ba- 
ronius,  conformiter  Augusiino  lib.  n  De  consensu 
evangelisiarum,  cap.  5etl  l.  Quo  posteriore  loco 
ita  scribit  :  «  Illud  dico,  posteaquam  nihil  Herodi 
Magi  renunliaverunt,  eum  credere  poluisse,  illos 
failaci  stellaB  visione  deceptos,  posteaquam  non 
invenerunt,  quem  natum  puiaverant,  erubuisse  ad 
se  redire,  atque  ila  eum,  limore  depulso,  abinqui- 
rendo  ac  persequendo  puero  quievisse.  Cum  ergo 
posl  purgationem  Matris  ejus  in  Jerusalem  cum 
illo  venissent,  et  ea  gesta  essent  in  lemplo,  quaj  a 
Luca  narranlur,  quia  verba  Simeonis  et  Annaj  de 
illo  prophelantium,  cum  coepissent  ab  eis,  qui 
audierant  preedicari,  ad  pristinam  intenlioneui 
revocatura  eranl  animum  regis,  admonitus  per 
somnjuui  Josepb,  cum  Infante  et  Matre  cjus  fugit 
in  jEgypium.  Deinde  vulgalis  rebus,  quai  in  templo 
factai  diciaMj^e  fuerant,  Herodes  se  a  Ahgis  sens  t 
iLlusuin,  ac  deinde  ad  Christi  morleuj  cupiens 
pervenirc,  multos  infanies,  sicut  Matihams  nactat, 
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occidit.  i  Ilacifnus  Auguslinus.  Cujus  sententiam 
tisdem  pene  verbis  scquunlur  iu  suis  commenlariis 
ad  cap.  n  Malth.,  Venerabilis  Beda,  et  Rabanus 
Natirus.  Franciscus  Lucas  :  «  Statim,  inquit,  a 
Puri/icatione  verisimile  est  conligisse  hanc  angeli 
apparilionem.  A  Purificatione  enim  videlur  sen- 
sisse  Herodes  sibi  a  Magis  esse  imposilum.  Quiilam 
putanl  IJierosolyinis  adliuc  exsislenle  Josepho  cum 
malre  et  puero,  accidisse.  Sed  quid  quod  noctu 
fugerit?  Verisimilius  est  Belhleemum  reverlenti, 
aut  certe  reverso,  angelum  mox  apparuisse,  et  fu- 
gam  niandasse.  >  Sic  ille.  Potuit  enim  a  praesen- 
lalione  Clirisli  in  templo,  Betlileemum  rediisse, 
quod  pnlarel  pueruni  ibi  nutriendum,  ubi  natus 
fuerat,   sicut  reversus  ex  iEgyplo  cogilavit  ad 
lerram  Juria  redire,  sed  ab  angelo  monitus  secessit 
in  parlcs  Galilaeae,  et  liabilavit  in  Nazarelh,  Matth.  n. 
Idem  signilical  Boudinius  in  Compendio  vitce  Chrisli 

cap.  15,  dum  loquens  de  Christo  ex  ̂ Egypto  re- 
verlente,  ait  :  «  Non  rediit  Bethleem,  unde  fnge- 
rat.  iRursum  de  temporc  fugae  idem  signillcant  Pa- 
tres  et  scholastici,  tametsi  praecise  hune  diem  non 
exprimanl,  ut  Augustinus,  dictis  locis,  Venerabilis 
Beda,  Rabanns  Maurus  in  can.  n  Mallh.,  Anselmus 
ibidem,  etalii.  Inter  scholasticos  nominatim  Lira- 
nus,  el  Hugo  Carensis  cardinalis  in  idem  caput, 
liisce  verbis  :  «  Herodes,  videns  Magos  ad  se  non 
rediiss^,  pntavit  eos  delusos,  et  ideo  ad  eum  no- 
luisse  redire  prae  erubesceniia  confusos  et  dece- 
plos,  tanquam   uihil  esset  quod  quaererenl.  Sed 
posl  lenipus  oblationis,  audiens  prophetiam  Annae 
et  Simeonis,  slatim   inlellexit  non  csse  deceptos, 
sed  sedelusum,  el  cogilabal  de  morle  pueri.  >  Sic 
Uugo.  Non  dissentit  ab  his  auclor  Pcregrinalionis 
seu  Vilar  beal*  Mariae,  de  quo  15  Januarii,  num.  2, 
in  qua  oralione  3,  sic  legilur  :  «  Recordare  etiain, 
piissima  Virgo  et  Mater  Maria,  quanta  solliciiu- 
dine,  cura,  diligenlia,  idem  dilectissimus  Filius 
tuus,  adhuc  puer  nondum  duos  menses  natus,  ut 
hostium  manus  elfugeret,  per  le  voluit  iu  iEgvplum 
portari,  ibique  exsul  et  inops  laboribus  manuum 
luarum,  et  honorabilis  nutritii  lui  Joseph  cducari  : 
ac  tandem  in  his  angustiis  tolo  septennio  complelo, 
et  hoslibus  pucri  defunctis,  in   patriam  lerram 
Israel  rcduci.  >  Denique  huc  facit,  quod  Nicolaus 
IWusnerus  in  Diario  hislorico  ponit  Innocenliuin 
puerorum  eaedem  dic  26  Febiuarii,  anno  Christi 
primo.  Et  hoc  rectius  quam   Sigonius,  qui  loco 
infra  citando  faclam  scribit  quinlo  Kal.  J.tnuarii, 
anno  Chrisli  secundo  ineunle.  Dextcr  in  Chron. 
omnimod*  histor.  sciibit  Herodem,  anno  Chiisii 
tertio,  universos  in  Bethleemitica  regione  pueros 
necasse,  sicuti  Eusebius  in  suo  Chronico,  quam 
sententiam  conatur  Franciscus  Bivarius  in  com- 
mentario  ad  Dexlrum  defendere.  Praediclis  proxime 
accedit  Chrislianus  Massaeus  inilio  libri  vin  Cliron. 

mundiy  qui  sciibit  altero  die  a  praesentalione  Cliri- 
&tum  in  .€gyplum  delatum  fuisse.  Sic  enim  habet : 
i  Pi«Esentalus  m  lemplo  secunda  Februarii  feria  v 
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(naturn  enim  ponit  et  circumcisum  die  Dominica;, 
sequenti  nocte  monilus  Joseph  ab  angelo,  tulit 
Jesum  et  Matrem  ejus,  et  fugit  in  iEgyptum  a  facie 
Herodis  Ascalonitse.  >  Massaei  sententiam  sequitur 
Adrichomius  in  Vita  Chrisli.  Sed  parva  esl  unitis 
diei  difTerentia.  Consenlit  his  Franciscus  Lucas 
verbis  die7Januarii  num.  8  citalis,  dicens  Chri- 
stum  quadragesiino  plus  minus  a  naiivitale  die  in 
^Egyptum  fugisse.  Matthaeus  Westmonast.  in  Flori- 
bus  historiarum,  anno  Incarnat.  Christi  2,  hanc 
fugam  conligisse  scribil  iv  Nonas  Februaiii.  Si 
quaeratur  per  quem  angelum  fuerit  admonitus, 
respondet  Anselmus,  per  Gabrielem.  Quod  longe 
anle  legilur  apud  Origenem  homilia  3,  in  diver- 
sos. 

2.  Major  est  diflicnlias  an  ex  Jerusalem  vel 
liethleem,  an  vero  ex  Nazareth  in  jEgyptum  fu- 
gerint?  Posterius  enim  dicendum  videtur  ex  illo 
Lucae  n,  59  :  Et  ul  perfecerunl  omnia  secundum  legem 
Domini,  reversi  sunt  in  Galilajam,  in  civilatcm 
suam  Nazareth.  Pro  hac  opinione,  videlicet,  qucd 
ex  Nazareth  in  iEgyplum  se  contuleiint,  sunt  hi 
auclores  :  Tatianus  in  Harmonia  evangelica  cap.  7 
et  8;  Epiphanius  haeresi  30,  et  51  ;  Chrysoslomus 
honi.  9  in  Matthaeum;  ilem  OEcumenius  el  Euthy- 
mius,  qui  sua  habent  ex  Chrysoslomo  in  cap.  u 
Maithaei;  el  Anselmus  in  idem  cap.  secundnm; 
Nicephorus  Calistus  lib.  l  llisl.,  cap.  15  ;  Toslatus 
q.  58,  in  Matth.  Sed  diversa  ralione  ducuntur. 
Talianus  enim,  Epiphanius,  ct  Niccphorus,  quia 
Purihcationeiii  beatie  Virginis  collocant  anle  Ma- 

goruin  adventum,  quos  demum  du')bus  annis  post 
Christi  nalivitatem  venisse  existimant,  quod  pror- 
sus  est  improbabile,  el  a  nobis  refutatum  die 
C  Januarii  num.  4;  Tostatus  quod  biennio  post 
Chrisli  nalivitatem  ponat  neccm  lnnocentiiiin  ab 
Herode  praeceptam.  Quod  ibidcm  quoque  solvi- 
mus.  Reliqui  inovcnlur  vei  bis  Lucae  supra  citalis. 
Verum  ea  non  sic  intelligenda,  ut  slalini  a  die  pu- 
rilicationis  redierint  in  Nazareth,  sed  denium  post 
reversionem  ab  ̂ Egypto,  ex  Auguslino  ubi  supra, 
probabilius  sestimat  Jansenius  in  sua  Concordiat 
cap.  11,  in  qua  post  illa  verba  Lucae  ,  secundum 
legein  Domini,  subdit  verba  Mallhaii  n  :  Ecce  ange- 
lus  Domini  apparuil  in  somnis  Joseph,  elc.  Et  in 
fine  illius  hisloriae  ponit  :  Reversi  sunt  in  Galilccam 
in  civitatem  Nazarelh  :  vidclicet  post  reditum  ex 

jEgyplo.  Eumdem  ordinem  sequuntur  in  suis  con- 
cordanliis  evangelicis  Joannes  Rubus,  Alanus  Co- 
pus,  et  Joannes  de  Ja  Ilaye  Servius,  ct  sicut  Jan- 
senius,  ita  vei  ba  Lucae  cum  verbis  Maltlnei  ordinavit 
Hu^o  cardinalis.  Ut  enim  pulchre  ait  Augustinus 

ubi  supra  cap.  5  :  <  Cognoscendum  est  sic  unum- 
queinque.  evangelistam  conlexere  narraiionem 
suam,  ut  lanquani  nihil  praetermittenlis  seiies  di- 
gesla  videatur.  Tacilis  enim  quae  non  vult  dicere, 
sic  ea,  quae  vult  dicere,  illis,  quae  dicebat  adjungit, 
ul  ipsa  conlinuo  sequi  \idi  antur.  Sed  cum  alter  ea 
dicit,  quoe  alter  tacuil,  diligcnter  ordo  consideratus 
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indicat  locuni  ubi  ca  poluerit,  a  quo  prtcterniissa 
sunl,  transilire,  ut  ea,  quae  dieere  intenderat,  ila 

superioribus  copularet,  tanquam  ipsa  nullis  inter- 
positis  sequerenlur.  »  Sic  Auguslinus.  Quse  verisi- 
inile  est  eum  desumpsisse  ex  Origene  lioinil.  17  in 
Lucani,qua2  habetur  in  Homiliario  Alcuini,  Dominica 
infra  oclavam  Nat.  Domini.  Ibi  enim  ad  hajc  verba  : 

Et  ut  perfecerunl  omnia  secundum  legem  Domini, 
reverti  suut  in  Galilwam  in  civilatem  suam  Naza- 
reth,  iia  subjungitur :  <  Pr&teriuisit  hoc  loco  Lueas, 
qtiae  a  Matlhaio  satis  exposita  noverat  :  Dominum 
videlicet  post  faaec,  ne  ab  Herode  necandus  inve- 
niretur,  in  ̂ Egyptum  a  parentibus  esse  delatum, 
defunctoque  Herode,  sic  demum  Galilaeam  levcr- 
sum,  Nazareth  civitatem  suam  inhabilare  coepisse. 

Solent  enim  evangelistaj  singuli  sic  omittere  quae- 
<Iam,  quae  vel  ab  aliis  commemorala  videriut ,  vel 
ab  illis  commemoranda  in  Spiritu  praividerint,  ut 

conlinuata  suoe  narraiionis  seric,  quasi  nulla  proe- 
lermisisse  videanlur,  qu;e  tamen  alterius  evange- 
lista;  considerata  Scriptura,  quo  loco  transilila 
fuerint,  diligens  lector  inveniat.  »  Sic  ille.  Eadem 
habet  Beda,  et  Glossa  ordinaria  in  cap.  n  Lucae, 
ot  Fmaragdus  abbas  in  suis  Collectionibus  in  idcm 
Evangelium.  Et  quamvis  Eslius  in  Annotat.  ad 
cap.  n  Matlhati  I,  probabilius  apparere  dicat  Ma- 
gos  advenisse  post  prajsenlationein  Chrisli  in  lem- 
plo  (quod  est  contra  sanclum  Augustinum,  et  com- 
munem  opinionem),  postea  lamen  Augustini  ct 
Jansenii  senleniiam  probare  videtur,  dum  ait  : 
<  Lucas  non  dicit  slatim  ac  conlinuo  post  omnia 
secundum  legem  peracla,  parenles  Domini  reversos 
fuisse  in  Nazareth.  Quare  rcdilus  ille  in  Nazartth 
recte  intelligilur  factus,  sicut  Malthaeus  refert,  post 
fugam  el  reversionem  ex  ̂ Egypto,  de  quo  Lucas 
nihil  scripsit.  i  Sic  ille.  Eodem  modo  id  inlellexisse 
Michaelem  Glycam  parl.  lii  Annalium,  el  Cbrysosto- 
mum  doceiil  haec  illius  verba  :  <  Post  id  tcmporis 
(videliceldum  Jesus  fuissel  liierosolymam  dclalus), 
quemadmodum  Chrysoslonius  censet,  in  ̂ gyplum 
ftigil,  ac  inde  Nazareiam  reverlilur,  ubi  coiporis 
increinentum  accipit.  »  Ita  Glycas.  Yidelur  autem 
respicere  ad  locum  Chrysostomi  homilia  9  in 
Matthaeum,  qui  ambiguus  est,  ac  diversimode  legi- 
tur,  et  nonnisi  verba  Lucae  refcrre  videlur.  Pro 

diversa  senlentia  citatur  quoque  Ammonius  Alexan- 
drinus  in  Harmonia  evangelica,  cap.  1.  Sed  non 
aliud  habet,  quam  quod  Joseph,  rediens  Nazare- 
tam,  oraculo  admonelur,  ut  fuga  in  ̂ Egyplum  in- 
fantis  vitae  consulat.  Pro  quorum  verborum  veritalc 
suflicil,  si  dicatur  in  via  fuisse,  ut  redirel  in  Naza- 
reth,  ut  cum  esset  Hierosolymis.  Ilinc  Sigonius  in 
Commentario  lib.  u  Hisl.  Sulpicii  Severi,  ubi  agit 
de  nativitate  Chrisli,  scribit  Josephum,  expletis  iis, 
quac  ex  lege  obeunda  erant,  cogilasse  de  reditu  in 
Galilajam,  sed  ab  angelo  admonitum,  omissa  Gali- 
Uea,  puerum  cum  malre  in  ̂ Egyptum,  paulo  post 
tiaduxisse.  Nicephorus  quoque  ,  corrigens  quod 
(iixerat,  Epiphanium  seculus;  duobus  ynnis  post 

nativitatem  Magos  advenisse,  subdrt  :  <  Sivepotius, 
ul  alii  tradunt,  duobus  anle  divinam  nalivitalem 
annis,  palria  rclicla,  se  inviam  Magi.Persici  dedere, 
atque  itinere  perfecto,  cum  etiamnum  in  praesepi 
fasciisque  jaceret  Chrislus,  et  simul  in  casa  illa 
diversorii  versarelur  Dei  Genilrix,  in  Belhlecm  ad- 
venere,  quod  quidem  cerlius  est.  »  Haec  ille.  Qui 
initio  cap.  14,  post  descriptam  Magorum  oblalio- 
nem,  haec  addit  ;  «  In  ipsa  quoque  Magorum  ab- 
itione,  Joseph  in  somnis  oraculo  divino  admonitus 
est,  ut  cilra  moram  et  cunctalionem,  matreet  puero 
rcccplis,  quo  lyranni  ca^dem  evaderct,  celeriter  in 
^Egyplum  profugeret.  Quod  tamen  non  ila  intelli- 
gendum,  quasi  ipso  die  quo  abierunt  Magi  illa  ad- 
inonitio  fact3  sit,  sed  paucis  posl  diebus,  nempe 
oblatione  Chrisli  iu  templo  peracla,  sicul  et  verba 
evangolislae  Mallhsei  u,  Qui  cum  recessissenl,  eccf 
angelus  Domini.  Alque  ila  etiam  hi  auctores  no- 
biscum  sentiunt,  qui  pro  altera  parle  allegabantur, 
sicut  el  omnes  illi,  qui  mox  a  beaUe  Yirginis  puri- 
licatione  scribunt  Chrislum  iu  jEgyplurn  fuisse 
translatum.  Praeter  auctores  veteres  supra  citatos, 
videlicet  Origenem,  Auguslinum,  Bedam  ct  Raba- 
num,  idem  senlit  Eusebius  Emissenus,  seu  potius 
Cassarius  Arelatensis,  homilia  in  Natali  Infaniium, 
his  verbis  :  <  Adhuc  omnia  quieta  eranl,  adhuc 

Herodes  Magos  exspectans,  nondum  sui  cordis  ma- 
litiam  revelabal.  Unde  et  secuie  vadunt  in  Jerusa- 
lein,  ut  legis  niandata  perficiant.  Inde  vero  in 

jEgypium  fugete  jubentur.  Inde,  id  est,  ex  Jerusa- 
lem,  vel  cerle  ex  Belhleem,  quo  forle  redierant.  » 
Inler  recenliores  idem  tradunt  Costerus  mcditat.  48 

De  vita  B.  Maricc  :  «  Considera,  inquit,  primo  re- 
versos  quidemesse  prius  in  Belhleem  ,  unde  postea 
jussi  sunt  fugere  in  iEgyptum,  post  rcdilum  vero 
ex  iEgypto  rediisse  Nazareth.  »  Idem  Christophorus 
de  Castro  in  Historia  f)eiparaj  Viryinis  Marice 
cap.  9,  n.  7.  Ideni  Franeiscus  Lueas,  non  solum  in 
cap  n  Malth.,sed  el  clarius  in  cap.  n  Lucieadvcr- 
sum  39.  Lucas  Pinellus  in  Medit.  de  B.  Maria  in 

iEgypto  exsistcnle,  uhi  sic  ait  :  <Posl  longum  el  la- 
boriosum  iler,  Maiia  tandem  pervenit  m  .'Egyplum. 
Distai  eniui  a  Bethleem  ,  unde  illa  discesserat, 
duodecim  dierum  bene  longorum  itinere.  Porro,  a 
Nazarelh  usque  in  Belhleem  sunt  juxta  geogra- 
phos  uiilliaria  centum  et  octo,  alii  cenlum  qiiatuor- 
decim  numeranl,ut  dieeinus  die  21  Decembris,  §2. 
Quod  spatium  amplius  parenles  Chiisti  emetiri 
opoi  tuisset,  si  non  ex  Jerusaloni  aut  Betlileeni, 
scd  ex  Nazarelh  in  iEgypluin  profugissent.  Denique 
huc  facit,quod  peregrinanlibus  in  Terram  sanctam, 
non  proeul  a  Bethleem  ostendilur  sacellum  diru- 
lum,  ubi  angclus  Joseph  admonuit,  ul,  assumplo 

puero  Jesu  ejusque  niatre,  in  iEgyptum,  ob  Heio- 
dis  irani,  secederet. » Scribit.  hoc  Jodocus  a  Meggcn 
cap.  10,  in  sua  Peregrinalione  Hierosolymitana  , 
quain  fecil  anno  15i2.  Id  autem  veritalem  obtinere 
potest,  etiaiosi  ciini  Massaio  el  Adi  ichomio  dicamus 
ab  angelo  moniluni,  liocie  sequente  dicm  puiilica- 
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tionis.  quia  eodem  die  potuit  reverti  in  Belhlceni, 
cum  a  Jerosolymis  non  distet  nisi  quatuor  millia- 
rihus. 

5.  Non  pauca  sunt  mirabilia,  quse  in  hoc  ilinere 
coniigisse  leguntur,  de  quibus  lale  diclus  Christo- 
phorus  de  Castro  ubi  snpra  et  Carolus  Stengelius 
in  Historia  vilm  sancti  Josephi  cap.  10,  ex  quibus 
auctoribus  liaee  adjicerc  visum  est  :  <  Joseplius 
angeli  monitis  ineunclanter  obediens,  nocle  ipsa 
eonsurgens,  accepit  puerum  et  matrcm  ejus,  et 
fugit  in  iEgyptum,  compendiariam  et  communem 
viam  seligens,  ut  merilo  creditur,  quo  celerius  rem 
cxsequeretur.  Ea  erat  recta  in  Gazam,  ab  Jerosoly- 
rnis  42  milliarihus  distantem,  qua  itur  in  ̂ Egyptum 
juxta  Belhleemum  per  llebron.  Ubi  satis  esl  veri- 
simile  Josephum,  si  Jerosolymis  exsislens  monilus 
fnerit,  Beihlecmum  ingressum,  ut  necessaria  ad 
tam  longum  iler  eompararet.  t  Quod  confirmat  id, 
quod  traditione  a  majoribus  aeceplum,  non  so.lum 
inoola?,  sed  etiam  exteri,  ct  Chrisliani,  Latini,  el 
Gneci,  et  impii  Saraccni  religiose  venerantur,  et 
inulti,  quibus  videre  licuit,  libris  mandaverunt  : 
dum  in  parandis  necessariis  Belhlcemi  Josephus 
moraretur,  Deiparam  in  spelunca  latuisse  versus 
Ausirum,  ad  duos  jactus  lapidum  a  Bethleemo 
distantem,  dumque  Deo  infanli  mamillam  porrige- 
ret,  laclis  quibusdam  guitis  in  durum  speiuncie  la- 
pidem  effusis,  ita  emollitum  et  candidum  effectum, 
ut  sit  mstar  candidissinr.c  ae  teuuissiiine  lerr.e  in 

pulvercm  tenuissimum  conversae  :  ex  qua  lola,  pa- 
nes  parvuli  conficiunlur,  quibus  ad  morborum  di- 
versorum  snnitalem,  praoserlim  lactis  feminarum 
eontraclionis,omnes  utuntur,  qui  lac  Dominoc  nostroe 
propterea  nominantur.  Vidi  ego  panes  (inquit 
P.  Christephorus  de  Castro)  qnos  irirhi  oslendil 
Pater  quidam  cx  nostris,  qui  terram  illam  peilu- 
stravii,  ac  in  eam  speluncam,  religionis  gratia , 
cuin  multis  aliis  ingressus  esl.  Hujus  laciis  partem 
esse,  quod  inslar  cret:e,  in  ecclesia  nostra  S.  Pe- 
tri  Duaci,  et  aliis  multis  cernitur,  omnino  verisi- 
mile  est. 

A.  Inde  cceptum  iter,  quod  eral  13  aut  14  dierum 
aut  saltem,  ut  supra  dictum  est,  12  bene  longorum, 
per  vasiissimam  solitudinem  proliciscentes,  lan- 
dem  Hermopolim,  iEgypti  urbem  in  Thebai.le  si- 
fam,  pervenerunt.  Nec  puto  hic  omittendum  solitu- 
dinem  hanc  ,  per  quam  transivit,  quodammodo, 
transitu  Domini,  nobilitatam  fuisse,  et  semen  be- 
nedictionis  suscepisse,  ex  quo  poslea  suo  tempore 
tot  sanclorum  monachorum  illic  quaquaversum 
incolentium  produxit  sacra  gevmina,  juxla  illud 
Isai;e  xxxv,  2 :  Germinans  germinabit,  et  florebit  soli- 
tudo  sicul  lUium.  Scrihit  in  hane  sentenliam  Oiige- 
nes  homilia  3,  in  diversos.  Idipsum  diserie  tradit 
Chrysostomus  hom.  8  in  Matlhaeum  his  verbis  : 
«  jEgyplus  suscipit  ac  tuetur  insidias  fugientem 
tyranni.  Namquc  lactu  ipso  Domini  guslum  quem- 
dam  sanctificaiionis  adipiscilur  :  ut  cum  illum  au- 
dierit  ab  apo&loii^  pnedlcari,  hu/uj  qmm  priyilegli 
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honore  decorctur,  quod  Dominum  prima  suscepe- 
Kt.  Et  certe  solius  hic  Palaestinai  videbalur  esse 

primatus  :  sed  facta  est  postea  isla  ferventior.  De- 
nique  si  quis  nunc  ad  /Egypli  veniat  soliludines, 
paradiso  quovis  omnem  illam  videbit  eremum  di- 
gniorem,  et  innumerabiles  angelorum  ccelus  in  cor- 
poribus  fulgere  morlalibus,  et  populos  marlyrum, 
et  choros  virginum.  >  Et  paucis  intcrjeclis  :  «  Est 
enim  cernere  tota  illa  regione  diffusum  exercilum 
Christi,  et  admirabilem  illum  regium  gregem,  vir- 
lulumque  ccelestium  conversaiionem  in  terris  mi- 
cantem.  Atque  hasc  non  in  viris  soluai,  verum  eliam 
in  feminis  splendere  conspicias,  >  etc.  El  iterum  : 
«  Non  ita  variis  astrorum  choris  ccelum  refulget, 

ut  iEgypti  eremus  innumeris  monachorum  ac  vir- 
ginum  distinguitur  atque  iliuslralur  habilaculis.  » 
Sic  ille. 

5.  Ubi  vero  Hermopolim  pervenerunt  (eui  nomen 
dedisse  credilur  Hermes  Trismegistus,  philosophus 

iEgyplius),  stupendum  quod  accidit  riifraculuin 
dignum  putavit  Baronius,  quod  snis  Annalib.us  iri- 
texeret  tom.  I,  anno  Christi  primo,  cx  Sozomeno 
lib.  v  Hist.  eccles.  cap.  20,  his  verbis :  «  Memorant 
arborem  esse,  quse  Persis  diciiur,  Hermopoli,  quod 
est  oppidum  Thebaidis,  cujus  fructus,  aut  folium, 
aut  parlicula  aliqua  corticis  segrolis  admola,  mor- 
bos  a  compluribus  depulerit.  Nam  traditum  est 
Joseph,  cum  proplcr  Herodcm,  assumptis  secum 
Christo  et  Maria  sancta  Dcipata,  fugisset,  venisse 
Hermopolim,  alque  simul  ut  poi  la>  appropiriqujayit, 
islam  arborcm  ,  licet  planc  maximam,  adveniu 
Chrisli  turbatam  essc,  alque  ad  solum  usque  se 
inflexisse,  et  Chrislum  adorasse.  Atque  haic  quidem 
de  hac  arbore,  sicut  a  multis  audivi,  a  me  comme- 
moraia  sunt.  Qua3  quidem  si  quid  ego  judico,  vel 
signilicabat  Christum  jam  in  nrbe  adcsse,  vel  ut 
verisimile  esl,  non  modo  arborem,  quam  incolae, 

propier  magnitudinem  et  pulehritndinem,  lege  gen- 
lililia,  vcnerabanlur,  daemone  jam,  qui  ibi  coleba- 
lur,  ob  Chrislum  talium  reriim  eversorem,  qui  in 
eo  loco  comparehat,  pcrhorrcscenie,  sua  spontc 
commotam  esse  :  verum  etiam  omnes  ̂ Egypliorum 
staluas,  advenlante  tum  Chrislo,  juxla  prophetiam 
lsaiae  concussas.  Ilaque  daimone  inde  abacto,  arbor, 

quo  rei  gestae  testimonio  esset,  remansit  ibi,  fido- 
lesque  morhis  liheravit.  Atque  ut  ̂ Egyptii  ct  Palaj- 
stini  islarum  rerum,  sie  alii  singuli  aiiarum,  quae 
apud  ipsos  geslse  sunt,  lestcs  locupletes  exsislunt.» 
Hactenus  Sozomenus.  Ex  quo  eamdem  hisioriam 

repelil  Cassiodorus  senalor  iib.  vi  llislor.  tripar- 
litai  cap.  42,  et  citalo  Ca^siodoro  primus  Cahilu- 
nensis  episcopus  in  Topographia  sancloi  iim  mar- 
lyrum  conscripta  anno  1450,  addila  Martyrologio 

Maurolyci  in  dictione  Hermeiis,  vel  Mercurii  eivi- 
tas  magna  J^gypli,  dicens  :  «  Hic  Chi  isto  piiero  et 
beatse  Virgini  ejus  Matri,  cum  Josepho  in  ̂ gyptum 
proliscisccntibus,p!icenix  arbor  inclinata  miraculose 
cibum  ac  cultum  ministravit.  Hic  tunc,  et  per 

yEgyptum  lotam  idola  collapsj   sunt,  ut  narnt 
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Cassiodorus.  »  Sic  ibi.  Eamdem  refert  Cedrenus  in 

Compendio  hisl.  ad  annum  2  Juliaui  imp.;  Nicepho- 
mslib.  x,  cap.  31.  Eamdem  versu  cecinit  Baptista 
Manluanus  lib.  in  Parthenices  Mariance,  dicens  : 

Tunc  eral  Hermopoli,  foliis  pomoque  salubri 
Ulilis  cegrolis  arbor,  quce  Virgine  visa 
Pignore  cuin  parvo  summum  flexisse  cacumen 
Fertur,  ei  occulti  numen  sensisse  tonantis. 
IIojc  erat  a  Medis  arbor  translata  colonis, 
Perpetuo  frondens,  et  medica  mala  ferebat. 

Michael  Glycas  simile  scribit  parl.  iv  Annalium,  de 
arbore  in  Palscslina,  quae  quasvis  infirmilales  pel- 
lit.  <  Ea,  inquit,  se  ad  lerram  usque  ijiflexif,  Do- 
minumque  submisse  venerala  est,  cum  in  Mgy- 
plnm  fugeret.  Ejus  inflcxionis  adorabundse  formam 
hodieque  reiinet.  »  fitsec  Glycas.  Item  simile  habet 
Chrislianus  Drulhmarus  in  cap.  n  Matlh.:  <  Refer- 
tur,  inquil,  in  Hisloria  ecclesiastica  Eusebii,  quod, 
quando  Joseph  ferebat  in  JSgyplum  Dominum, 
transierunt  per  Heliopolim  civitalem,  et  erat  in 
plateis  ejus  terebinlhus  mirae  magnitudinis,  in  qua 
habitatores  loci  iilius  divinabant  ;  cumque  Joseph 
cum  puero  transiret,  prostravit  se  arbor  obviam  ci 
in  terram,  el  jacuit  donec  perlransiii,  et  iterum 
erecla,  stetil  sicul  ante  steterat.  »  Sic  ibi.  Quse  ut 
cerlo  non  asserimus,  ila  nec  temere  neganda  sunt, 

et  confirmari  possunt  ex  eo  quod  e  Sozomeno  re~ 
latum  est,  et  ex  recentiori  laclo  quod  de  arboribus 
incjinatis  ad  domicilii  bealae  Yirginis  advenfum 
scribit  Hoiatius  Turselinus  lib.  i  Hht.  Lauretana; 
cap.  6. 

6.  Quod  pertinel  ad  ̂ Egypti  simulacra  cnncussa, 
de  quibus  etiam  Sozomenus  meminil,  de  illis  olim 
hsec  pnedixerat  Isaias  cap.  xix,  1  :  Ecce  Dominus 
ascendet  super  nubem  levem,  el  ingrcdietur  JEgy- 
ptum,  et  commovebuntur  simulacra  JEgyyti  a  facie 
ejust  el  cor  JEgypli  labescel  in  medio  ejus.  De  his 
agens  Origenes  hom.  3  in  diversos,  sic  ait :  c  Fuge 
in  ̂ Egyplum  propterea,  ut  destruanlur  manufacta 
corum,  ul  confringantur  et  pereant  idola  ipsorum  : 
proplerea  ut  dyemones  lurbeniur,  el  regum  fabricai 
in  idolis  deslruantur,  ut  fiat  in  advenlu  Domini  fu- 
gitivorum  servorum,  atque  malorum  interitus,»elc. 
De  iisdem  Eusebius  lib.  vi  De  demonstrat.  evange- 
lica,  cap.  20,  ubi  sic  ait  :  <  li  qui  prius  incolebanl 
^Egypium  vitiosi  pravique  daemones ,  per  multa 
ssecula  in  simulacris  lalitantes,  animasque  iEgy- 
ptiorum  omni  superstitionis  errori  addicenles  ac 
subjicienles,  cum  sensissent  novam  quamdam  di- 
vinamque  virtutem  ad  se  accessisse,  illico  commoti 
suni,  et  fluctualionem  ac  perturbationem  in  seipsis 
perlulerunt,  corque  eorum  et  vis  intelligendi,  in- 
triiisecus  in  ipsis  convuta  sunt,  cesserunlque  ac 
fugata  sunt  ab  ea  Tirlute,  qua?  visum  efiugiens  illos 
eompellebat,  et  igms  inslar,  ineffabili  quadam  ra- 
tione  adurebal,  et  tunc  quidem  invisibiliter  daenip- 
nes  lalia  passi  sunt,  r.um  Sulvaior  noster  Jesus 
Curistus  in  iEgyptum  cum  visibili  corpore  perve- 
ni|i  >  Sic  E-usebius.  Porro  Athanasius  illurum 
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gentilis,  non  tantum  commola  esse,  sed  corruisse 
simulacra  iEgypti  lest-atur  his  verbis  in  lib.  de  Jn- 
carnalione  Verbi  :  <  Quis  justorum  aut  regum  in 
iEgyplum  descendit,  et  ejus  descensu  idola  in  iEgy- 
pfo  ceciderunl?  Abraham  descendit,  nihilominus 
tamen  idololatria  ubique  viguit  :  nalus  est  ibi 
Moyses,  reque  illic  hacsit  religionis  error.  t  Et  infra  : 
c  iEgypliorum  superstilio  non  quievissei,  nis.i  Do- 
minus  omnium  in  corporo,  quasi  in  nube  vcctus, 
co  descendisset,  et  idolorum  errorcs  compescuis- 
set.  »  Sic  Alhanasins.  Porro  nubem  levem  alii  in- 

lelligunt  corpus  Chrisii  nulla  coiruptione  prcegra- 
vatum.  Alii  beaiam  Yirginem,  quaB  nulla  peccati 
macula  gravala  fuit.  In  eamdem  seutcnliam  Isaiai 
locum   inlerpretantur   Ilieronymus  et  Procopius 
Gazaeus  in  suis  Commentariis,  et  Anselmus  in  cap. 
n  Mallhsci.  Verha  Hieronymi  sunl:  tAscendit  Domi- 
nus  super  nubem  levem,  corpus  sancla*,  Virgims 
Marige,  quod  nullo  humani  seminis  pondere  prie- 
gravalum  est  :  vel  cerle  corpus  suum,  quod  de 

Spirilu  sancto  conccptum  csl.  »  Sed  clin  Vilis  Pa- 
trum  lib.  u,  qui  est  Rufliui  Aquiieiensis  presbyteri, 
cap.  7,  sic  legilur  :  <  Vidimus  et  alium  sanetum 
virum,  nomine  Apollonium,  apud  Thebaidam  in  fini- 
bus  Hermopolis,  ad  quam  civilalem  Salvaiorem  cum 
Maria  ct  Joseph  de  Juda1.*  linibus  venisse  tradunf, 
secundum  prophetiam  Isaiae  dicenlis,  xsx,  \  :  Ecce 
Dominus  sedet  super  nubem  levem,  et  veniel  in  JEgy- 
plum,  el  commovebuntur  manufacta  jEgyptiorum  a 
facie  ejus,  st  cadenl  in  terram.  Viulmus  ergo  ibi 
eliam  et  lemplum  ipsum,  in  quod  ingresso  Salva- 
lore  corruisse  oninia  idola  in  lcrram,  ct  comminuta 

esse  memorabant.  »  Sic  ibi.  Eadem  aulem  legun- 
tur  in  Hisloria  Lausiaca,  auctore  Palladio,  Heleno- 
polis  episcopo,  cap.  52.  Sic  el  Druthmarus  ubj 
supra  :  <  Cum,  inquit,  transiit  Joseph  cum  puero 
anle  lemplum,  corrucrunl  omnia  idola  in  terram, 
ul  ostenderctur,  quia  isdem  erat  Deus,  anle  cujus 

arcam  Dagon  pronus,  et  abscissis  manibus  et  pe- 
dibus  jacuerat.»Fuisse  Hermopoli  postea  sedillcalum 
leniplum  in  fionorem  beaia?  Mariae  scribit  Locrius 
lib.  iv  Marice  Augusl(v  cap.  15,  et  alii.  Quod  illud 
forle  est  de  quo  ISicetas  Choniales  Iib.  v  Annalium 
in  Manuele  Comneno  imp.  agens  de  obsidione  Ta- 
miathi,  refert  Romanos  parlem  mu.ri  dejecisse,  in 

quo  celebris  a?des  Dei  Genilricis  exslrucla  erat. 
<Nam  ibi,  inquit,  narrabant  cives  Virginem  Matrem 

cum  sponso  Josepho  fugam  slitisse,  cum  sanguina- 
rii  Herodis  metu  in  iEgyplum  fugerent.  »  Denique 
Epiphanius,  seu  quisquis  auclor  De  vila  et  morte 
prophelarum  ,  in  Jeremia,  de  idolis  corruenlibus  in 
jEgyplo  sic  habet  :  c  Idem  propheta  sacerdolibus 
/Egypli  siguum  exhibuit,  dicens  :  Oporlcre  plim 
cuiicta  eorum  simulacra  concidere,  simulque  ma- 
nnfacta  omnia  prascipiiari,  ul)i  iEgyptum  ascendct 
cum  suo  inlante  Virgo  enixa,  Deo  similis.  id  quod 
landem  usu  venit  illis.  »  Sic  ibi.  Quod  alii  non 
recle,  ncc  verijis  citatis  convenienter  referunt  ad 
diein  naiivitatis  Chrisli,  ut  Pclrus  Crcspetius  h 
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Triumpko  Muri(c  die  13,  diceirs  dictum  prophctani 
pradixisse  idola  casnra  dtim  Virgo  pareret.  Quod 
iiotantes,  inquit,  sacerdoles,  posueruul  in  leniplo 
imagmem  Virgiiiis  puerum  in  sinu  geslantis,  et  die 
quo  Virgo  peperil  idola  co/ruisse,  el  imaginem 
illain  Virginis  elaram  ac  radiosam  permansisse. 
Quem  verisimile  est,  id  ex  Hisioria  scholaslica 
Pelri  Gomesloris  accepisse,  cujus  verba  habes  die 
25  Decembris  n.  18.  Aique  lnec  de  collapsis  idolis 
non  solum  veleres,  sed  doclissimi  quique  recen- 
tiores  approbani,  ut  Molanus  lib.  iv  De  picturis, 
cap.  19;  Canisius  lib.  u  De  B.Maria,  cap.  6;  Sua- 
rez  lom.  II,  in  iii  part.  S.  1 hoinye  disp.  17,  sect.  1; 
Stengelius  in  Viia  Josephi,  cap.  10 ;  Chrislopho- 
rus  de  Castro,  cap.  10,  n.  6  et  7,  et  alii  complures. 
Unde  quamvis  Jansenius  ubi  supra  scripseral,  ea 
quae  do  simulacris  ̂ gypti  coilapsis  ad  corporalem 
ingressum  Christi,  aliisque  miraculis  a  Christo  in 
iEgyptO  editis  fabulosa  plane  videii,  ex  loci  hujus 
(Isaia?  xix)  malo  intellectu  desumpla,  mox  tamen 
subjungit  :  c  Quanquam  non  omnino  male  hic  Isai:e 
locus  cilatur  pro  introilu  Christi  in  ;4Egyptum, 
quatcnus  scilicet  hoc  introitu  significabaiur  eum  a 
geulibus  idololalris  recipiendum,  el  idolorum  cul- 
tum  per  ipsum  excludendum.  >  Deinde  ipse  eodem 
cop.  egregia  narrat  de  celebrilate  loci,  ubi  Christus 
in  iEgyplo  habitavit,  qua3  mox  prolereinus.  Non 
tamen  Iiaec  iia  intelligenda,  quasi  omnia  idola  JE^y- 
pti  collapsa  fuerint,  sed  de  his  aliqua,  ul  pruden- 
tcr  adnosat  Baronius,  el  hoc  in  signum,  quod  ille 
advenPsset,  qui  idololalriam,  quce  omnium  turpis- 
sime  et  superstitiosissime  in  jEgypio  vigebat , 
deslructurus  erat. 

7.  Haee  de  ingressu.  Quae  auiem  Chrislo  in  M°y- 
ploexsistente  conligerint,  a  probatis  auctoribus  non 
siietur.  Locus  ̂ Egypli,  in  quo  Virgo  consedit,  vicris 
fuit  inter  Heliopolim  et  Babylonen,  tribus  leucis  a 
Babylone  remotus,  ab  Hcliopoli  qualuor.  Hujus  rei 
testis  inler  alios  Brocardus,  scu  Burchardus  in 
JEgypli  descriptione,  ad  fiuem  descriptionis  Terra 
Sancta;.  Malarea  nunc  locus  ab  iEgypliis  nomina- 
tur,  non  solum  incolis  in  hodicrnum  nsque  diem, 
sed  eliam  exlernis,  eam  ob  causam  venerationi 
habilus.  Puteus  ibi  visitur,  cujus  aqua  ad  obse- 
quiuni  Christi  usam  Deiparam  constans  sermo  est, 
qua  ,  dum  rigarctur,  horlus  balsami  vicinus, 
vegelus  et  frugifer  exstitit.  Ea  nunc  a  peregrinis 
salubrilerbibilur.  Dehoc  Baronius  ubi  supra  : «  Noii 
pneterinittendum  pulamus  nobile  monumentum 
habilalionis  Chrisli  in  ̂ Egyplo,  quod  tradilione 
piorum  cognitum  posteris,  ab  his  qui  religionis 
ergo  ad  illa  peregrinati  sunt  loca,  et  inter  alios 
ab  eo  qui  caeleris  habetur  fidelior  (Brocardum 
notal  in  margine)  sic  describilur  :  Inter  Helio- 
poltm  et  Babyloniam,  medio  ferme  loco,  est  bal- 
sami  hortus.  >  Et  infra  :  <  Bigalur  hortus  ille  ex 
parvulo  fonte,  sed  ubere,  in  quo  fama  est,  beatam 
Virginem  Jesum  parvulum  pluiies  lavisse,  panni- 
cutosque  ejusdem  niundasse,  cum  esset  in  Mvtypio 
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propler  metum  Herodis.  Esl  et  ibidem  lapis,  super 
quem  dicilur  eosdem  exsiccasse.  Hjec  omnia  vene- 
rantur  a  Cliristianis  et  Sarracenis.  Verum  quia 
fons  Jesu  pai  vulus  est,  non  suffieiens  irrigattoni 
totius  horti,  Sarraeeni  alium  piofundum  foderunt 
puteum,  juxta  illum,  ex  quo  quaiuor  boves  per 
rolam  aquam  exlrahunt,  speraiues  ex  vieinilate 
fontis  Jesu,  aquam  alterius  fonlis  f  >re  viriuosam. 
At  se  deceptos  animadverlentes,  conslnixerunt 
canalem,  per  quem  transiniilunt  aquam  illam  m 
fontem  Jesu,  ut  sic  ex  eis  mistis  feeundarelur 

horlus.  Nec  fefellit  eos  opinio.  Nunc  enim  sulfi- 
cienter  el  virtuose  fecundatur  ex  aquis  sic  mistis.  > 
Haec  Brocardus.  Q;iibus  subjungil  Baronius :  «  Ihvc 
el  alia  admiranda,  quae  auctor  oculis  speculalns 
est,  referl,  cui,  ut  diximus,  ca^leri,  qui  ejusdem 
argunienti  libros  scripserunt,  astipulantur.  >  Sic 
ille.  Inter  alios  Jansenius  ubi  supra,  ex  viro,  qui 
eadem  loca  invisit,  anno  1502,  qui  illud  ihsuper 
addit,  locum  illum,  in  quo  habitasse  dieebaiur 

Deipara,  ab  ipsis  eliam  Sarracenis  magna  venera- 
lione  haberi ,  aJeo  ut  ibi  lampadem  perpeiuoar- 
dentem,  in  pueri  Jesn  illie  olim  habilanlis  meino- 
riam,  conservent.  Et  refert  Jansenius  illum  ipsum, 

qui  diclo  anno  locum  illum  adiit  die  i  Quadrage- 
simao,  quamvis  aqua  ei  interdictum  esset  a  medicis, 
ex  puteo  illo  largiter  bibisse,  el  illico  sensisse  id 
sibi  summopere  profuisse.  Chrislopliorus  de  Castro 
post  cilala  Brocardi  verba,  h;cc  addil  :  «  Multa 
quidem  el  probabilia  referri  nb  his,  qui  loca  illa 
viderunt,  mihique,  inquit,  retulit  frater  unus  e 
noslris,  cui  cum  aliis  caplivis  licuit  illo  ire,  adhue 
nianere  ficuni  vetustam,  cujus  truncus  per  medium 

tliscissus  veneralioni  habetur,  perque  eum  trans- 
mittere  corpus  salubre  habotur.  Joannes  de 
Monle-Villa  in  suo  Itinerario,  quod  conscripsit  an. 
1355,  cap.  6,  testalur  Babyloniam  /Egypli  esse 
juxla  Cayr  seu  Cayro,  et  in  isia  Babylonia  (seu 

prope  eam)  pulchram  esse  ecelesiam  Dominae  no- 
slrse,  in  loco  ubi  morabatur  cum  Filio  suo  et  Jo- 
scpho,  lempore  suai  fug  e. 

8.  Porro  in  hac  fuga,  et  lolo  seplennii  vet  octen- 
nii  spatio  quo  in  ̂ gyplo  habitivit  inter  iilolola- 
tras,  credibile  est,  mulla  Virgini  Matri,  multa 
Josepho,  et  Christo  puero  iucommoda  conligisse, 
dictu  gravia,  visu  injucunda,  perpessu  aspera,  sed 
quia  nihil  eertj  probata3  tradunl  historia;,  piorum 
cogilationi  et  meditalioni  ha;c  relinquimus.  De  eo 
sic  meditatur  beatus  Alanus  de  Bupe  in  suo  Psal- 
lerio  seu  Rosario  Christi  et  Marice,  part.  iv,  cap.  33, 

quinquagena  i,  decade  3,  n.  8  :  «  Jesus  clementis- 
nius,  cum  quo  nocte  media  fugisti,  cum  anxieiate 
summa,  famem,  sitim,  in  ilinere  patiendo,  ae  cor- 
poris  defectum  prae  teneriludine  incurrendo. 
Amen.  >  Num.  9  :  <  Clemeniissimus,  cum  quo  castis- 
sime  et  humilhme,  laboriosissitne  et  pauperrime, 
verecundissime  ac  sanctissime  iuter  paganos  in 

iCgypio  habitasli  per  seplem  annos.  Amen.  >  Con- 
sideranJum  hic  quoinodo  tenera  Virgo  lnaehiis 
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stiis  puerum  Jesuifl  bajtilaus,  vaslum  iJltid  itineris 
spatium  pertransierit.  Qnod,  quia  probabile  est 
eam  ambulaiido  non  potuisse  perhcerc  (ul  ex 
picturis  liiscamus,  qtiod  evangclisla  tacuit)  <  piclo- 
res  ex  probabili  conjectura,  inquil  Molanus  lib.  n 

De  picluris,  cap.  19,  danl  ei  jumenlum,  quo  pau- 
periores  uti  solent,  quodque  nec  sc,  nec  sessorem 
suum  aut  saltando,  aut  festinando  faligare  solet. 
Joscpli  autem,  qui,  ex  mandato  angeli,  dux  erat 
ilineris,  et  laboribus  fabrilibus  assuetus,  ideo  pe- 
dostrem  pingunt,  qnia  magna  illa  Dei  parenlum 
paupertas,  quae  nobis  ih  bistoriis  nalivilalis  et 
pra?senlalionis  Domini  declaralur,  non  vblelur 
admiltere  potuisse  duorum  jumentorum  sumptus.  > 
Sic  ille.  De  luga  Cbrisii  in  iEgyptum  sunlseimo- 
ncs  duo  S.  Petri  Cbrysologi  150  et  151.  Perlincnl 
liuc  meditalio  19  el  20  Costeri  de  beala  Maria, 
quaruin  prior  est  de  secundo  dolore  beatai  Yirgi- 
nis  ex  fuga  in  iEgyptum,  posierior  de  geslis  lem- 
pore  exsilii.  Item  Pmclli  in  vitam  beatae  Marise  me- 
dilationes  diue  de  eadcm  bistoria. 

§  llf.  -  Pmniientia  ei  reconclliaiio  Theophili  per 
intercessionem  misericor(lis$inu>.,  Virgiu is  Ma- rice. 

1.  De  bac  in  additionibus  ad  Usuardum  hoc  die 

ita  scribit  Molanus  :  «  Eodem  die  ponil  Mcia- 
phrastes  poeniieuliam  Theophili  per  inlcrcessionem 

gloriosissim.-c  Dei  Parenlis,  auclore  Eutycbiano, 
luijus  Tbcopbili  minislro.  t  Ea  exstat  apud  Aloy- 
sium  Lippomanum,  et  Surium  hoc  lilulo  :  Pceni- 
tcnlia  ct  revocalio  ad  Domjnum  nostrum  Jcsuui 

Chris  um,  quse  facta  est  a  quodam  oeconomo, 
noniine  Tbeopbilo,  ecclesiie  Orientalis  regionis, 
jiomine  Adana,  per  inlercessionem  sanclissimai  et 
gloi  iosissimse  Dei  Paienlis,  scniper  Virginis  Ma- 
ria?,  ex  Simeone  Metaphrasle,  sed  auciore  Euty- 
chiano,  hujus  Tbeopbili  ministro.  Est  autem  Adana 
civilas  secundaj  Cilicum  provincia?,  ideoque  alii 
▼ocant  Areliidiaconum  Cilici;e.  Sigeberlus  in  Chro- 
nico  anno  537  (quo  tempore  hisioriam  contigisse 
scribii)  vicedominum  appcllat,  qui  apud  Latinos 
idein  est  cum  co,  qui  Gi;ccis  vocatur  ceconomus. 
Bellovacensis  \i\Speculo  hisloriali  lib.  xxi,  cap.  70, 
accidisse  scribit  sub  annum  nonuin  Justiniani 

imp.,  quod  cum  Sigeberto  et  Massa.0  lib.  xn 
Chronicorum  mundi  satis  convenit.  Mallhseus  West- 
mo:;asleriensis  in  Floribus  hisloricu  assertivc 

ponit,  diclo  anno  557,  conligisse,  et  vocat  inira • 
culum  omnibus  notissimum,  Marlinus  Polonus  sub 
Vigilio  papa,  et  Justino  II. 

2.  Ilisloria  ab  Eulychiano  conscripta  hujusmodi 
est. « Theophilns  tam  pra^clarai  fuit  vttse,  ut  mortuo 
episcopo  Adamc,  cujus  erat  ceconomus,  ab  omni 
populo  eligeretur  in  episcopum,  sed  eain  dignitatem 
conslanter  recusavil.  Electo  igitur  alio  episcopo, 
apud  eum  a  malevolis  calumniam  passus  est,  qui 
etiam  id  tandem  egerunt,  ut  eum  episcopus  ab  ad- 
ministralione  doponercl,  ct  alium  institueref.  Quod 
tam  graviter  tulit,  ut  Judanm  magum  quein;lam 

adiret,  et  a  diabolo  opem  poseorot,  quo  pristinum 
suurn  oflicium  recuperare  possel.  Id  se  effectuium 
prornisit  da?mon,  modo  Chrislum  Dei  Filium,  et 
Maircm  cjus  abnegarct,  el  suo  deinceps  servitio  se 
manciparet.  Quod  et  lecil,  ct  scripto  eamdem  ab- 
negationem,  et  cera  obsignavit,  ac  diabolo  tradidil. 
Scqnenli  dic  epis.opus,  poenitentia  ductus,  Theo- 
philum  resliluit.  Non  niiilto  post  ad  se  rcversus, 
lemplum  sanctissim;e  Dei  Parentis  adieus,  jejuniis, 
precibus,  et  lacrymis  vacavit  quadraginla  dicbus 
et  noclibus,  ul  tantum  scelus  a  sc  commissum 
expiarel,  quod  landcm  per  bealae  Mariae  intcrccs- 
sioncm,  qu;e  ipsi  pluries  apparuit,  impetravit,  sic- 
ul  et  reddilionem  syngraphse  abjnralionis.  Qu;e 
omnia  postquam  s-quenti  die  a  rcporlalione  cbi- 
rographi,  (ju;e  eral  Dominica ,  publicc,  coram 
episcopoet  omni  populo,  in  templo  confessus  essct, 
onines  ad  sluporem  ct  laudem  Dei,  et  Genilricis 
su;e  Maria?  commovit,  cf  post  triduum  feliciier 
migravit  ad  Dominum,  scpullus  eo  loco,  ubi  appa- 
luit  ei  bcala  Virgo  Matia.  t 
5.  Eanidem  his.lor.iam  alii  quamplurimi,  vel 

describunt,  vel  breviter  attingunt,  ut  merilo  Mas- 
s;eus  ubi  snpra,  vocel  famaluiii  illud  Theophili 
miraculum,  quo  per  beatam  Mariam  grali;e  resti- 
tutus  est  :  ut.  Fulberlus  Carnotensis  serm.  primo 
De  Nalivitate  beatre  Mariw,  Honorius  Auguslodu- 
nensis  scrm.  De  Assumpiione  ejusdem.  In  san<  to 
Bernardo  post  sermouem  De  beala  Maria  super 
verbis  Apoealvp.  Signum  magnum,  scquitur  ad 
eamdem  deprecatio,  et  laus  elegantissima  ;  in  ca 
sic  dicilur:  <  Tu  peccatorem  quantumlibel  fetiduni 
non  horres,  non  despicis,  si  a  l  lc  suspiraverit, 
luumque  interventum  poenilenti  eorde  flagitaverit. 
Tu  illum  a  desperalionis  barailno  pia  manu  relra- 
his  spei  medicamen  aspiras,  foves,  non  despicis 
quousque  borrendo  Jtulici  miserum  reconcilies. 
Fainosum  hujus  tuce  benignitalis  leslinionium  est, 
per  tc  Theophilus  resiauralus  gtali;e.  i  Quod  ex 
eodem  cital  S.  Bonavcnlura  in  Speculo  B.  Mariw 
Virginis  lecl.  9.  Petrus  Damianus  scrm.  1  De  Nativi- 
tate  B.  Maritv  :  <  Quid  libi  negabilur,  cui  negatum 
non  esl  Theophilum  de  ipsis  perditionis  faucibus 
revocare?  »  Qtiod  iisdem  verbis  repetit  Albertus 
M  ignus  in  Bibliis  bealw  Marice,  cap.  vi  Canticor. 
Et  ad  illud  cap.  xvin  .lercmi.c  :  Descende  in  do- 
mum  figuli,  <  Domus  liguli  Dei,  inquil,  est  Yirgo 
MarLa.  >  Et  infia  :  <  l\»e  est  domus,  inqua  refor- 
matus  fntt  miser  Theophilus,  sicut  inlaudibus  ejus 

eanilur  in  prosa:  Theophilum  reformans  gratiw.tE^t 
aiitctn  prosa  diei  Annuntiationis,  qtiae  incipit :  Avet 
Maria,  gratia  plena,  Dominus  tecum,  Virgo  serena. 
Exslat  inter  bymnos  et  prosas,  qnas  llermannus 
Torrenlinus  edidit,  et  scholiis  illusttavit,  in  line 

illius  operis,  et  in  scholiis  historiam  breviter  expli- 
cat.  Eadem  prosa  babetur  in  Pamasso  Mariauo 
Anlonii  Balinghemii  part.  n,  hymno  59,  ex  unde- 
cim,  quae  no  ninat,  Missalibus,  quibus  addo  duo- 
dccimuni  Dononiense.  In  eodem  Pn  nasso  csl  hym- 



771  PARS  III.  -QILE  IN  HONOREM 
nus  de  beaia  Maria,  n.  13,  in  quo  Theophili  et 
Mariae  yEgypliacse  lit  mentio.  Iteni  alius  n.  67,  ex 
Missali  Bomano  vetcri,  qui  inCipil  :  Dulcis  ave 
pcenitentis,  Consolatrix  te  qv.wrentis,  Miseratrix 
aniirifc.  Iii  eo  dicitur  :  Tu  es  reis  advocata,  Ver  te 
fuit  reporlala  Venia  Theopliilo.  Sed  et  BoswLla, 
tesle  Trithemio,  De  viris  illustribus  Germanice, 

virgo-  sanctimonialis,  sexum  ingenio  superans, 
scripsit  De  lapsu  Theophili  vicedomini,  etejuspce- 
nitewia  librum  unum.  Meminit  ejusdem  auclor 
sermonis  in  Nalivitate  bealce  Marce,qu[  est  in  Hd- 
miliario  doctorum,  et  ineipit  :  <  Creatoris  Matrem 
omnis  crealura  magnificet.  >  In  eo  sermonebeatam 
Virginem  alloquens  sic  ait  :  «  Famosum  hujus 
tua^  bcnignitalis  lestimonium  est  per  te  restauratus 
grutia?  Theopliilus.  »  Habelur  eadem  historia  in 
Speculo  hist.  Dellovacensis  lib.  xxi,  cap.  09  et  70 ; 
in  Sum.  iheol.  S.  Antonini  parl.  iv,  lit.  15,  cap. 
45,  §  G  ;  in  Speculo  exemplorum  distincl.  4,  exem- 
plo  24;  in  Canisio  lib.  v,  eap.  20  ;  in  Bredenbachio 
lib.  u  Collat.  sacrarum,  cap.  5;  in  Ilist.  virginali 
Joannis  Bonifacii  lib.  iv,  cap.  10  ;  in  Spinello  cap. 
20,  n.  48. 

4.  Sunl  huic  hisloriae  alia  duo  exempla  similia, 
iinum  aiite  cei>tum  annos,  aliud  s:eculo  noslro  fa- 
ctum  Antuerpiae,  circa  annuin  1578.  Utruinque  le- 
gcrc  est  in  Viridario  Mariano  Vincenlii  Ilensbergii 
part.  iv,  cap.  2,  miraculo  1  el  2.  Ilic  meditandum 
quomodo  benignissima  Virgo  sit  refugium  eliam 
gravissimorum  peccatorum,  ct  nemini,  quantum- 
Cunque  magnopeccatori,  de  venia  desperandum,  al- 
que  ex  hocexeiwplo  discimusipsam  esse  singularem 
paironam  et  advocatam  peccatorum  apud  Filium 
Suum. 

§  IV.  —  Apud  Annunliutas  feslum  decem  evangeli- 
cmum  viriutum ,  seu  beneplacilorum  bealcc 
Muriw. 

1.  Festum  hoc  esl  apud  eas  duplex  1  classis  cum 
oclava,  in  niemoriam  dccem  praecipuarum  ipsius 
viriutum,  quae  in  Evangeliis  leguntur,  quse  ordine 
infra  scripto  in  novem  leciionibus  recensentur,  co 
pramionilo,  quod  in  his  decem  alise  omnes  conli- 
iieanlur.  Sunt  auiem  islac,  quas  sic  ex  Evangeliis 
coiilirinainus. 

Prima,  esl  castitas,  seu  purilas  virginalis :  Quoniam 
virum  non  cognosco,  Luc.  l,  54.  Secunda  prudentia. 
Cogitabat  quuUs  essel  isla  solutaiio,  Luc.i,29.  Item  : 
Muria  conservabal  omnia  verba  hcec,  conferens  in 
corde  suo,  Luc.  ii,  51.  De  hac  in  refoimato  Ofilcio 
est  antiphona  ad  Magnilical  :  Virgo  prudentissima, 
quo  progrederis  quasi  uurora  valde  rutilans?  clc,  ut 
in  Rom.  Breviario. 

Tertia,  huniilllas.  Ecce  ancilla  Domini ;  et  :  Re* 
spcxii  luimililaiem  anciilce  sticc,  Luc.  i,  58  ei  48. 

Quarta,  fides  :  Dcata  guai  credidisti,  ibideih. 
Quinla,  devotio,  laus  el  oralio  :  Magnifical  anima 

mea  bominum,  ibidem.  Erarit  apostoli  persevcran- 
tea  unanimiter  in  cratione  cutn  Muria  Malre  Jesu. 
Acl.  i,  14. 
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Sexta,  obedientia.  Hanc  ostendil  quando  ex  Na- 
zareth  ascendil  in  Bethleem  ,  ut  obsequeretur 

edicto  Ca?saris  Augusti,  Luc.  n,  1.  Ilem,  dum  im- 
pletis  diebus  purgalionis  secundum  legem  Moysi, 
Filium  suum  primogenilum  oblulit  in  lemplo, 
ibid. 

Seplima,  pauperlas.  Peperit  Filiutn  snum  primo- 
genitum,  et  pannis  eum  involvit,  el  reclinavit  eum 
in  prcesepio.  Luc.  ii,  7.  Obtulit  pro  eo  par  turlu- 
rum,  aut  duos  pullos  columbarum,  ibid. 

Octava,  patienlia.lu  persecutione  Herodis,  Matth. 
n,  16.  Quando  eum  perditum  requisivit,Luc.  n,  46. 
Quando  vidit  illum  pendentem  in  patibulo,  Malth. 
xxvn,55. 

Nona,  charitas  seu  misericordia,Gallice  pilti,  pro 

quo  barbare  fn  sermone  Latino  quidam  dicunt  pie- 
tatem.  Vinum  non  habenl  ,  Joan.  ii,  5. 

Decima,  compassio  seu  dolor :  Tuam  ipsius  animam 
pertransibit  gladius,  sciliccl  doloris,  Luc.  n,  48  : 
Ecce  paler  tuus  el  ego  dolentes  quaircbau.us  le,  ibi- 
dem.  Stetit  juxla  crucem,  Joan.  xix,  25. 

HaBdecem  virtutes  exprimuntur  idiomate  Gallico 
in  n  parle  lnstilut.  Annuntiatarum  per  R.  P.  Ni- 
colaum  Gazet,  ord.  fralrum  Minorum,  in  regula 
earum  eonfirmala  per  Leonem  X,  el  in  decem  ca- 
pita,  secundum  has  virlules  clivisa.  Deinde  in  de- 
claratione  ejusdem  reguhe  per  R.  P.  Gilberlum 
Nitolaiim,  ejusdem  ord.  Minorum,  qui  postea  di- 
ctus  cst  Gabriel  Maria,  primum  Annuntialaruni 
visilalorem,  facta  ex  decrelo  Capiluli  generalis  fra- 
trum  Minorum  de  Observanlia,  habiti  in  urhe 
Parma,  anno  1529,  in  festo  Penlecostes.  De  iisdem 
in  line  dicti  operis  haec  habel  idem  Nicolaus  :  «Cum 
beala  Joanna  filia  Ludovici  XI,  regis  Franciae,  et 
sponsaLudoviciXII,  fundalrix  ord.  Annuntialarum, 
in  omnibus  suis  precibus  et  meditationibus  uon 
aliud  precarelur,  quam  eam  gratiam,  ut  cognosce- 
rel  in  qua  re  magis  delectaretur  beata  Virgo  Ma- 
ria,  eidem  fuit  revelalum,  singulariter  ipsi  piacere 
S.ilutationem  angelicam  deeies  recilatam  in  honorem 
deccm  virtutum  suarum  evnngelicarum.  Snper 

qua  re  ctiam  indulgenlias  obtinuit  a  summis  Pon- 
tificibus  Alexandro  VI  et  Julio  II,  ad  sphaerulas 
precatorias,  et  fundavit  ordinem  et  regulam  suam 
tiliarum  bealae  Marhe  Yirginis.i  Rursus  in  Vilaejus- 

dem  per  Ludovicum  Dony  d^Aliichy  ordinis  Mini- 
morum  S.  Francisci  de  Paula,  sub  finem  cap.  12, 
habetur  insignis  oratio  de  decem  virlulibus  evan- 
gelicis  a  beata  Joanna  secundum  rei  subsiantiam 
eomposita,  et  suis  liliabus  commendata.  Ex  prai- 
dicta  causa  instiluta  est  praesens  solemnilas. 

2.  Ut  aulem  de  singulis  earum  paulo  latius  disse- 
ramus,  ad  suppeditandam  uberiorem  meditandi 
materiam,  de  castilate  et  puritale  virginali  dictum 
est  die  19  JanuarH,  ubi  de  voto  ipsius  perpeluas 

virginitatis,  et  dicetur  die  16  hujus  mensis  de  per- 
fectissima  ejus  virginitale.  Prteterea  de  hac  et  aliis 
ejusdem  virtulibus  amplissimum  habet  Calalngum 
sanctus  Ambrosius  lib.  i  De  virgmibits :  «  Sil  vo- 
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bis,  inquil,  lanquam  in 
tas,  vitaque  beafcs  Mari&\  el  qme  veliu  in  speculo 
reiuigel  species  castitatis  ei  fo.rna  virlulis,  >  etc, 
quae  suiil  in  Romano  Breviario  parlini  2i  Novem- 
bris,  partini  octava  Decembris,  el  in  libello  cui 
tilulus  :  Exercitium  Christianat  pielutis,  co!lectum 
in  graliam  sludiosorum,  qui  libellus  2,  editus  est 
Lovanii  1607.  In  his  mulla  cliam  suntdeejus  hu- 
niilitaie,  fide,  devolione,  et  obedienlia,  quse  inler 

has  decem  virtutes  ordine  consequunlur  post  pru- 
deiuiam.  lnsuper  de  excellenti  ipsius  fide  late  Ira- 
c:at  ex  Palribus  conlra  novalorcs  Canisius  lib.  vi, 
cap.  i  el  2. 
3.De  prudenlia  plura  dicenda  occurrunl.  Bealse 
Virginis  prudenlia,  modestia,  et  verecundia  in  eo 
relucet,  quod  in  universa  serie  historiajevangelicse, 
seu,  ut  loquilur  Bernardus  in  sermone  De  verbis 

Apocal.,  in  omnilexiu  qualuor  evangeliorum,  non- 
nisi  quater  Maria  loquens  auditur.  Primo  ad  ange- 
lum,  secundo  ad  Elisabelh,  lerlio  ad  Filium  cum 

csset  annorum  duodecim,  quarlo  in  nuptiis  ad  Fi- 
liuin  et  ministros.  Idem  post  eum  adnotavit  Hugo 
cardinalis  in  cap.  ix  Proverb.  et  cap.  i  Luc.  Alii 
paulo  particularius  ejus  verba  trulinantes,  septies, 
nec  amplius,  eam  fuisse  locutam  in  omnibus  Evan- 
geliis  adnolarunt,  ut  Durandus  in  Rat.  divin.  offic. 
lib.  iv,  cap.  47  ;  Leonardus  de  Uiino  in  Serm.  Flori- 
dis,  serm.  35;  Ludulfus  De  vila  Chrisli  part.  i,cap.  G ; 
Pelbartus  lib.  vn  Stellarii,  parl.  li,  art.  3,  eap.  7 ; 
Pelrus  Pontanus  caecus  Brugensis  in  fine  libri,cui 
tilulum  dedit,  Salutiferce  confessionis  eruditio ;  Pe- 
trus  Auratus  in  Imagine  virlutisy  cap.  29  ;  Bonaven- 
Hira  in  Compendio  llieologicce  veritatis  lib.  iv,  cap. 

(vel  ul  alia  habet  edilio)  rubrica  5 ;  Albertus  Ma- 
gnus,  ei  Joanues  Major  in  cap.  i  Lucee  ;  Fianciscus 
Arias  in  lib.  de  Imitalione  B.  Marice,  cap.  53,  qui  et 

iibt  llusn  scripsit  Meditationum  de  liis  decem  virtu- 
libus  ;  denique  hoc  ipsum  habetur  in  earum  regula 
cap.  2,  a  Leone  X  approbata.  Ha^c  septem  Virgiuis 
verba  Durnndus  ita  rccenset  :<  Primum,  inquii,  iuit 
discretionis  :  Quomodo  fiet  islud?  Secunduin  hu- 
miiilatis  :  Ecce  anciila  Domini.  Tertium  salulatio- 
itfs  :  Ecce  ui  facta  est  vox  salutationis  tuce  in  au- 
ribus  meis.  Quartuni  graiiarum  actionis  :  Magnificat 
animamea  Dominum.  Quinlum  compassionis  :  Fili, 
vitnbm  non  habent.  Sextum  instructionis  :  Quod- 
cunque  dixeril  vobis,  facile.  Septimum  amoris  :  Fili, 
quid  fecisiinobis  sic? »  Petrus Auraius  septem  verba 
sic  dividil,  ut  tria  Deo,  duo  angelo,  et  duo  liomini 
sit  locula  :  atque  ila  frequentius  Deo,  quam  angelo, 
aul  homini.  Qua?  Deo,  haec  sunt  :  Magnificat  anima 
mea  Dominum.  Fili,  quid  fecisli  nobis  sic?  Vinum 

non  liabenl.  Quse  angelo  :  Quomodo  fiet  islud,  quo- 
niam  virum  non  coynosco?  Ecce  ancilla  Domini,  fial 
mihi  serundum  verbum  tuum.  Qiue  homini,  salutatio 
Elisabeib,  cujus  verba  evangelista  non  exprcssit. 
Postremum  Joan.  n,  5  :  Quodcunque  dixerit  vobis, 
faciie.  Et  hiec  quidem  sepleni  verba  locuta  esl,  non- 
am  magua  ex  causa,  laniaquc  fuit  gralia  in  iabiis 

774 ipsius,  ut  post  singula  pene  verba,  miraculum  aii- 
quod  fuerit  subseeulum.  Weque  antilogia  est  iu  eo 
quod  aliiquater,  alii  scptics  loculam  asserunl.  N.»m 
quod  Luea;  i,Joan.n,  o  legilur  pro  una  vice  compu- 
lalur,  et  vox  salulaiionis  ad  Elisabelii  in  Evangelio 
non  exprimilur.  Ex  his  comm;  ndaiur  omnibus,  et 
maxime  mulieribus,  bonunt  silenlii.  Aliam  raiion^m 
cur  lam  parce  locuta  sit  bcala  Maria,  qme  tot 
mysteriorum  erat  conscia,  afierl  Beda  in  homii.  in 
Evangeiium  Missx  in  aurora  Kalalis  Doniini,  ad  illa 
verba  :  Maria  conservabal  omnia  verba  ha  c,  confe- 
rens  in  corde  suo  :  a  Maria,  inquil,  virginalis  pudici- 
tise  jura  custodiens,  seereta  Christi,  qase  lioverat, 
nemini  divulgare  volebat,  sed  ipsum  iuc  quando 

vellet,  cl  quomodo  vellet  divulgari,  reverentet* 
cxspectabal.  Quinlo  loco  devotionem  el  orUioneni 
posuimus,  sub  quibus  virtus  spei  ineluditur,  inso 
pncsupponitur,  cum  oratio  sit  spci  eflecsus.  »  i>e 
paupertate  el  palienlia  suiliciant  ea,  quae  ex  Scriptma 
evangelica  adduximus.  Sequilur  nono  loco  ciiarii.i^ 
seu  misericordia,  qua3  charitatem  prsesupponil,  cum 

sit  charitatis,  qua»  omnium  virlulum  excellentissirna 
est,  efieclus.  Lnde  prsedictus  P.  Ludovicus,  qtii 
Annuntialarum  Regulam,  et  Vitam  beat;e  Joanna; 
fundatricis  GaMco  sermone  cdidit  Parisiis  162 1, 

nono  loco  charitalem  vertit,  et  nonuni  caput  regu- 
la3  sic  incipit  :  «  Maria  Virgo,  amore  ardenlissima, 
et  pielate  atque  misericordia  plcnissima  semper 
fuit.  i  Et  has  decem  vii  tutes  cum  brevi  explicatione 
eodem  ordine  recenset,  et  quoinodo  singulas  tri- 
plici  via  sorores  imitari  debeant,  declaral  :  videii- 
cel  cogitatione,  verbis,  el  faclis,  sive,  ut  habetdi- 
ploma  Leonis  X,  in  quo  lola  reguia  reciialur,  el 

appiobalur,  corde,  et  ore,  et  opt «re.  De  compas- 
sione  et  dolore  cupiosissime  dieemus  S7  Martii. 

A.  His  decem  virlulibus  respoudenl  deccniGi  a- 
Ifuneutee  ipsius  beatse  Joannse,  quas  Iloris  canonicis 
pioeponunt  idiomate  Gailico,  vel  pau  io. 

0  Virgo  purissima,  qua?  in  terra  genuisli,  fac  hH 
Deum  videre  puro  et  mundo  corde. 

0  Virgo  prudens,  et  digna  Mater  Dei,  illunnna 
sensus  et  corda  noslra  in  scienlia  Dei. 

0  Virgo  humilis,  et  Mater  Dei,  fac  nos  dignoa 
exallari  in  supremo  coslo. 

0  Virgo  verax,  de  qua  nata  esl  veriias,  concede 
nobis,  ul  in  omnibus  servemus  verilatem  corde,  ore, 

ei  opere. 
OVirgo  luudabilis,  quce  Deum  manifesiasti  m  om- 

nibus  operibus  luis,  fac  ut  omnes  laudes  noslras  Deo 

placeani. 
0  Virgo  obediens,  fac  ul  lua  obedientia  competuet 

noslram  inobedieniiam. 

0  Virgo  pauperrima,  impeira  nobis  conlemplum 
totius  mundi,  ut  habere  possimus  iliesaurum  in  ccelo. 

0  Virgo  patiens.  da  nobis  paiienliam  in  omnibus 
tnbulallonibus  et  angusliis  nostris. 

0  Maier,  cliaritale  Dei,  et  miserkordia  plena,rep!e 
corda  nostra  amore  et  gratia. 

0  Mater  dolorosa,  quce  te  prot>travisti  ad  pedem 
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crucis  dileciissimi  Filii  lui  Jcsu,  prccsla  ul  gladius 
dolorum  suorum  transfgat  corda  noslra  ad  ipsius 
exemplum. 

Ad  Matulinum  dicilur  purissima,  prudentissiiua, 
humillima,  verissima,  pro  quo  dicendum  veracis- 
sima,  aut  in  fnle  lirmissima.  Ad  Primam  laudalis- 
sinia,  diccndum  laudanlissiina,  vel  devotissima. 
Ad  Tertiam  obe.lienlissima.  Ad  Sextam  pauperrima. 
Ad  Nonam  patientissima.  Ad  Yesperas  piissima,  id 
est  niiserieordissiina.  Ad  Completorium  dolorosissi- 
nia.  Ila  c  ex  schedisad  Oflicium  earuin  perlinenlibus. 

5.  Suntetqui  olim  ex  libro  Canliei  canlicorum 
seplcm  peculiares  virtutes  beatoe  Yirginis  college- 
runt,  propler  quas  dilecta  illa  a  dileclo  suo  lauda- 
tur,  et  formosa  praedicatur,  ul  Rupertus  lib  iii  sui 
Commcntarii  in  eumdem  librum.  Sunt  aulem  islae: 
Simplicilas,  cogitalionum  miinditia  ,  innocentia  , 
doclrina,  vcrecundia,  humilitas,  nienlis  el  carnis 
integritas,  sive  incorrupla  virginitas.  Tolidem  recen- 
senlur  lib.  iv  Insinuationvm  divincv  pielatis  beatae 
Gerirudis  cap.  12,  ubi  sic  dicitur  :  i  Tunc  bcata 
Virgo  imposuit  peclori  ejus  monile  quoddam  splen- 
didissimum,  quod  liabebat  quasi  cornua  seplem,  et 
iu  quolibel  cornu  gemmani  quamdam  preliosissi- 
inain,  per  quae  significabantur  praecipuae  virlut^s, 
quibus  beata  Virgo  Domino  placuerat.  Per  prirnam 
ilaque  gemmam  ligurabalur  alliciens  pmilas.  Pcr 
secundam  fructificans  liumililas.  Per  leriiam  fcr- 

vens  desiderium.  Per  quarlam  luniino  a  cognilio. 
Per  quinlam  inexstinguibilis  amor.  Per  scjtam 
eminens  dele^latio  in  Domino.  Per  septimam  pa- 
cala  lianquillitas. 

Sunt  qni  plures  ejusdem  virtutes  evangelicas 
adnotanint,  ul  Vinccntius  Hensbergius  in  Virida- 
rio  Mariuno  part.  ui,  ubi  quindecim  recensct  ex 
Hoilulo  devoiionis,  qui  ex  Carthusia  Coloniensi 
prodiit,  anno  1541.  Sed  quae  vel  generales  sunt, 
ul  quod  fuei  it  innocenlissima  ,  gratissima,  spc 
firmissima,  juslissima,  piissima,  charitate  fervidis- 
sima,  et  devotissima  :  vel  sub  decem  praedictis  con- 
linentur,  ut  quod  fuetil  verecundissima  et  castis- 
sima.  Singulaeautem  singulis  coniinenlur  dislichis, 
quorum  primum  sic  habet : 

Shlve,  cui  nulla  adhcvsil  nocentia,  Virgo. 
Cidiius  id  missum  testificatur  Ave. 

CaL'teruin  certum  esl  sanctissimam  Dei  Genilricem 
omncs  virlutes  habuisse ,  el  quidem  in  summo 
gradu,  ut  parliculalim  oslendil  Spinellus  cap.  21, 
per  tolum  ,  primo  de  iribus  virlulibus  theologicis, 
deinde  de  quaiuor  cardinalibus,  cum  omnibus  suis 
partibus.  Sed  iu  hoc  festo  decem  eommemorantur, 
quarum  expressa  fit  in  Evangcliis  mentio,  el  sub 
numcro  denario,  qui  est  perfectus,  reliquae  conti- 
neniur,  ul  initio  diximus.  De  ejusdcm  virtuliims 
mulla  Ilessclius  in  suo  Catechis.  in  explicatione 
salulalionis  angelirae. 

6.  Scquitur,  ut  de  Ofticio  liujus  fesli  nonnulla 
proseqMamur.  Compositnm  id  esl  a  dicto  Cabrielc 
Maiia;  et  appi\>i;alu!ii  a  Leone  papa  X.  Deinde  ad 
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formam  Romani  Breviarii  accommodatum  fuit 

anno  16*09,  et  tandem  lypis  excusum  cum  aliis 
Ofliciis  propriis  ejusdem  ordinis  correclis  per  Ja- 
cobuin  Janssonium  sacra3  theologiaB  doctorem  pro- 
fcssorem,  AntuerpiaB,  anno  1G26.  Habet  autem 
etiam  illud  reformaturn  per  integram  octavam  pro- 
prium  Ofliuum,  nisi  ubi  oecnrrit  aliud  Oflic;um  in 
Romano  Breviario,  ut  die  quinta  et  sepliina  Februa- 
rii.  Prima  antiphona  ad  Yesperas  et  Laudes  est  : 
beus,  canticum  novum  canlabo  tibi,  in  psallerio  de- 
cachordo  psallam  tibi.  Secunda  ,  et  versiculus  r 
Asliiit  Regina  a  dextrs  tuis  in  vestitu  deauralo,  cir- 
cumdala  varielale.  Unde  eliam  conficilur  respon- 
sorium  breve  ad  Terliam.  Capiiulum  in  « ntiquo 
Oflicio  :  Ecce  mulier  fortis,  qua;  in  diebus  snis  pla- 
cuit  Deo,  et  in  lempore  iracundia?  facta  est  reconci- 
liatio,  elc.  Ubi  alluditur,  sicut  in  quibusdam  aliis 
Oflicii  pai  tibus,  ad  nomen  placitorum.  Nam  Gallice 
vocatur,  La  fesle  des  dix  plaisirs  et  vertns  de  la 
Yierge  Marie.  Antiphona  ad  Magnificat:  Ave,  Maria, 
alla  slirps  lilii  castitatis,  Vrofunda  viola  vallis  humi- 
lilalis,  Lala  rosa  campi  divincv  charilatis,  Abyssulis 

fons  gratia!  el  pietatis,  Cozli  ros  fructifer  omnis  sua- 
vitaiis,  Da  v.obis  auxilium  petenlibus  anxiatis.'  In 
refoi  inato  Oflicio  :  Virgo  prudentissima,  ut  in  feslo 
Assumptionis  in  Romano  Brcviario.  Oratio.  Deus, 

qui  mirabiti  providentia  ad  nos  redimendos  Unigeni- 
tum  luum  ex  Virgine  nasci  fecisli,  prwsta,  quwsu- 
mus,  ut  passione  Filii  tui  redempli,  tibi  per  Virginem 
Matremin  omnibus,  ct  semper  placeamus,  concede 
tiobis,  ul  ejusdem  Virginis  placilorum  denarium  libi 

corde  puro  jugiter  offeramus.  Ver  eumdem.  In  relor- 
mato  Oflicio  :  Omuipotens  sempiteme  Dcus,  qui  bea- 
tam  Mariam  semper  Virginem  mulliplici  virlulum  spi- 
ritu  decoralam,  tuo  munere  tibi  placitam,  et  effor- 
mandis  virginum  moribus  formam  prwsiitisli  : 
concede  propitius,  ut  qua?  ejusdem  sacratissimw 
Virginis  vesligiis  insistere  nitimur,  per  ejus  ad  te 

exempla  gradiamur.  Per  Dominum  nostrum.  In  uni- 
tale  ejusdem.  Invilatorium  cst  :  Vir  utes  sacra- 
lissimcc  recolenles  Virginis,  Christum  ejns  Filium 
adoremus  Dominum,  Principem  virlutum.  Deinde 
trcs  anliphonaj  primi  Moclurni.  Prima,  de  humili- 
tile ;  2,  de  fide;  5,  de  castilale.  Lecliones  primi 
INocturni  :  Ego  quasi  vitis  fructificavi.  (Eccli.  xxiv, 
2j.)Secundi  Noclurni  prima  antiph.  dedevotione ;  2, 

de  obedientia;  3,  de  pauperiale.  Tertii  Noclurni  an- 
tiph.  prima  de  palienlia  :  Aquce  multm  non  polue- 
runl  exstinguere  cliariia'em;  2,  de  pietalc  :  Deficiente 
vino,  dicit  Maler  Jesu  ad  eum  :  Viuum  non  lia- 
beni;  3,  c!e  compassionc  :  Fasciculus  myrrhcv  dile- 
clus  meus  mihi,  inler  ubera  mea  commorabitur.  Le- 
cliones  de  homilia  sancti  Bernardi  abbalis  in  Evan- 
gelium,  Nuplice  factcv  sunl  in  Cana  Galilcvcv,  qu;e 
incipiunt  :  Compassa  est  Maria  maler  Jesu  eorum 
verecundicv.  Antiph.  ad  Benediclus  :  Deala  Dei  Ce- 
nitrix  Maria ,  Virgo  perpetua,  Templum  Domini9 
Sacrarium  Spiritus  sancti,  sola  sine  exemplo  pla- 
cuiili  Domino  Jesu  Christo  :  ora  pro  popuio,  inler- 
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veni  pro  clero,  iniercede  pro  devoto  femineo  sexu. 
itfissa  propria  lutjus  festivitalis  ab  eoJem  Leone  X 
approbata  est,  ut  paiei  ex  ejusdem  diploinale  infra 
die  i9  Augusti.  Prsefalio  in  antiquo  Officio  csi  :  Et 
te  in  deccm  virlutibus  et  beneplacilis  beatce  Marice 

Virginis  colluudare  (ut  in  Missa  a  Leone  appro- 

biita,  quam  videre  esl  29  "Augusii  §  I,  n.  2,  quac 
diversa  cst  ab  ea,  quam  habet  Schuliingius),  in 
Officio  reformalo  :  Et  te  in  fesiivitale  beatce  Marice. 
Diclus  aulcm  Sehullingius  lom.  III  Bib.  eccles. 
part,  it,  inlegrum  hujus  festi  habct  Officium,  cum 
Missa,  el  lecliones  per  hebdomadam  dicendas.  Ut 
enim  notat  ibidem,  ex  praescripto  regulae  debet  fieii 
Officium  9  Icclionum  de  hoc  festo  ler  singulis  heb- 
doinadibus  per  annum,  scilicet  feria  n,  iv  et  vi, 
modo  illis  diebus  non  occurrat  aliud  festum  novem 
leclionum  vcl  Officium  fieri  debeat  de  feria.  Sed  in 

eo  fallhur  quod  scribat  in  margine  festum  Decem 

virtutum  evangelicarum  Lovanii  vocari  festum  Re- 
eollcclionis  omnium  festorum  Mariae  Virginis.  Hacc 
enim  longe  diversa  esse  patebit  26  Augusli,  et  1 

Septeinbris.* 
7.  Porro  inter  decem  festa  praccipua  beatae  Virgi- 

nis  hoc  ipsum  recenset  Nicolaus  Gazet,  part.  n 
Stalulorum,  cap.  10,  post  leeensila  decem  festa  Jesu 

Chrisii,  videlicei  Naiivitatis,  Ciroumcisionis,Epipha- 

nise,  baptismi,  Passionis,  Resurrectionis,  Ascensio- 
nis,  Pcntecosles,  SS.  Saeramcnli  et  Transfigura- 
lionis.  Decem  autcm  festa  beatae  Virginis  sunt  ista  : 

Conccplionis,  Nativitalis,  Prsesenlationis,  Despon- 
sationis,  Annunliationis,  Visitationis,  lnvenlionis 

pueri  Jesu,  Spasmi,  Assumptionis  ct  Decem  virtu- 
tum  evangeiicarum.  Praedictus  vero  Gabriel  Maria, 
et  Nicolaus  Gazet,  dictis  decem  virlutibus  subjun- 
gunt  50  virlutum  opera  a  beata  Maria  Virgine  facta, 
dum  viveret  in  hoc  saeculo,  et  in  Evangeliis  com- 

lnemorala.oquse  jubibeum  Virginis  Mariae  dicun- 
tur,  co  quod  50  articulos  contineant,  qui,  ne  pro- 
lixiorcs  simus,  inde  petantur,  vel  ab  ipsa  reguh, 
in  qua  specilicanlur.  Ibidem  quoque  Gazel  referl 
decem  mysteria  b?alae  Mariae,  quorum  est  mentio  in 

Evangeliis,  quse  sunt  Desponsatio,  Annuntiatio,  Vi- 
silatio,  Profeclio,  quando  videlicet  profecla  est  in 
liethleem,  ut  profilerelur  juxta  edictum  Caesaris, 
Purilicatio,  Percgrinaiio  in  iEgyplum  ,  Inventio 
pueri  Jcsu  inler  doctores,  Celebratio  nupliarum  in 
Cana  Galiiaeae,  cui  interfuit,  Compassio,  juxta  iilud  : 
Tuam  ipsius  animam  perlraasihil  gladius  (Luc.  n, 

55),  et  Auditio  concionum  Christi.  Aliorum,  utCon- 
ceplionis,  Nalivilatis,  Praesenlationis,  Morlis,  Re- 
suneclionis,  sive  Assumplionis  non  meminerunt 

Evangelia,  sed  festis  solemnibus  foaejc  celebrat  Ec- 
clesia  a  Spiritu  sancto  direcla.  Denique  quicunque 
in  mcmoiiam  decem  virtutum  evangelicarum  sa^pe 
dictarum  sanclissimae  Virginis,  decies  Ave  Maria 
recilaverit,  ei  concessae  sunt  a  Leone  papa  X,  27  De- 
cembris  1514,  et  confirmalae  per  Paulum  V,  die 
20  Julii  1G06,  indulgentiie  decies  mille  annorum,  ut 
habet  Auguslinus  Wichmans  in  fine  sui  Sabbatismi 
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Mariani.  Easdem  indulgcnlias,  ct  muSto  plures  a.i 
cumdem  ordincm  Annuntiatarum,  et  Franciscano- 
rum  spectaiucs  habet  Nicoiaus  Gazel,  ubi  supra 
in  fine,  et  nos  intra  dic  12  Febr.  n.  5. 

D!E  QUINTA  FEBRUARII. 

§  I.  —  De  oclava  Purificathnis  beaice  Marice  Vir- 

ginis. 
§  II.  —  Apud  Annuntiatas,  de  octava  fesii  Decein 

evangelicarum  virlulum  bealcv  Muria?. 

Ex  iis  quae  dieta  sunt  4  Februaiii  n.  6  c!e  hoc 
feslo,  ct  quae  dicenlur  12  hujus  mensis,  constat 
Officium  ordinis  Annuntiatarum  a  Gabriele  Maria 

composilum,  secundo  fuisse  reformatum  ad  formain 
roncilii  Tiidentini,  primo  anno  1G09,  in  quo  oc- 
tavse  sunt  relictae;  secundo  aprio  1G26.  In  hafc 
posteriori  rcformalione  nonnisi  quatuor  remanse- 
runt  OITicia  illis  propria,  ncmpe  Dccem  evangeli- 
carum  virtutum,  Martyrii  seu  inlimi  Doloris  beatai 
Marise,  Inventionis  pueri  Jesu,  et  Desponsalionis 
beatae  Mariae.  Neque  jam  ullinii  ex  iis  est,  quod 
octavam  habeat.  Quia  tamen  haec  digessimus  ante 
dictum  annum  102G,  ct  cbnformia  sunt  diplomali 
Leonis  X,  de  quo  29  Augusti,  ct  quia  verisimile 
est,  quod  antiqua  devotio  aiiquando  renovabitur, 
noluimus  ea  praetcrmitlere,  ut  avita?  piclali  pra> 
beant  leslinionium. 

DIE  SEXTA  FEBRUARII. 

§  I.  —  De  iisdem  duabus  octavis. 

§  II.  —  Victoria  Caroli  Andegavensis  de  Maifredo  rege 
Sicilice  anno  12(36. 

De  hac  vicloria  leslem  habeo  Nicolaum  Reusne- 
rum  in  Diario  liistorico.  Eam  oblentam  ope  Deiparaj 
colligi  polest  ex  iis  quae  dicentur  die  28  Augusii  §  i. 

DIE  SEPTIMA  FEBHUARilc 

§  I.  —  De  iisdem  oclavis. 

§  II.  —  Apud  Anliochiam   vicloria  Chrislianorum 
contra  Sarracenos,  anno  1098. 

Hoc  enim  die,  et  anno  post  nalum  Chrislum  cce- 
susest  exercitus  Sarracenorum  viginli  octo  milliuin, 
qui  i.n  subsidium  obsessis  intra  moenia  Antiochiae 
venturi  erant.  Sic  Michael  Beuiherus  in  Ephemeride 
historica,  ex  Guiiielmo  Tyrio,  qui  de  hac  vicloria 
agit  lib.  v  De  bello  sacro,  cap.  15  et  16.  Beulhes  o 

consentit  Reusnerus,  dum  ait  die  7  Februarii  :  Go- 
lifredi  ducis  Lotharingiae  et  sociorum  principum 

victoria  ad  Antiochiam  de  Sarracenis  £098.  Quomo  - 
dohaec  vicloria  ad  beaiam  Mariam  pertineat,  patebit 
vdie  28  Junii,  et  8  et  15  Julii. 

DIE  OCTAVA  FEBRUARII. 

§  I.  —  De  duabus  prcediclis  oclavis  bealce  Murice. 

|  11.  —  Romch  translalio  solemnis  imaginis  bealce 
Marice  ex  veieri  ecclesia  Transpontina  in  novam 

ecclesiam  anno  158". 
Faeta  cst  praesenti  die,  quae  erat  Domihica  Quin- 25 
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quagesimae,  anno  proediclo  sub  ponlificaiu  Sixti  Y, 
cniH  solemni  processione,  in  qua  deferebalurvencra- 
bile  Sacramcntum,  el  mulla;  nlkereliquiae.  Inter  alios 
processioni  iitterfuit  cardinalis  Hippolylus  AUIo- 
brandinus,  qui  fuil  postea  Clemens  papa  VIII.  Ilaec 
a  pfacdicto  Sixlo  V  decorala  est  lilulo  cardinalis. 
Eam  inhabilanl  Carmeliiae  :  estque  hax  imago,  quae 
nunc  in  summo  altari  ejusdem  ecelesia;  cerniiur, 
Qiue  omnia  delibata  sunt  ex  libro  Ilalico  Octavii 
Panciroli ,  cui  titulus  :  Thesnurus  abscondilus  in 

alma  civilate  Romana,  in  descriplione  quinquage- 
sima;  seplimse  ecclesi;e  inter  eas,  quas  in  urbe  Roma 
beatae  Mariae  dicatse- sunt.  Diruta  fuerat  vclus  ec- 
clesia  beatje  Maria;  Transponlina,  anno  1560,  sub 
Pio  V,  ad  inuuieiidam  arcern  Sancli  Angeli,  cui 
proxiina  erat.  Ejus  ecclesiae  praecipuum  festum  esl 
in  die  Visilationis  beata;  Maria;  2  Julii,  ut  babel 
idem  Oclavius.  De  nova  liujus  ecclesire  a;di(icalione 
v.de  iiifra  Kalend.  Mailii  §  5. 

DIE  NONA  FEBRUARII. 

§  I.  —  Octaia  Purificalionis  beatw  Marice  Vircjinis. 

§  II. —  De  octava  [esii  Decem  virlulum  evangelicarum 
ejusdem  beuice  Mance  Vircjinis. 

DIE  DECiMA  FEBRUARIl. 

De  oclava  fesli  Decem  virlutum  evancjciicurum  beaicv 
Mariw  Virginis. 

DIE  ODECIMA  FERRUARIl. 

§  1.  —  Oclava  festi  Decem  virluium  evancjelicarum 
bealo?  Maricv  Vircjinis. 

§  11.  —  Nova  confirmatio  ordinis  fratrum  Servorum 
B.  Marice  Vircjinis  sub  regula  S.  Aucjusliui  anno 
4503. 

Facta  est  boc  die  per  Denediclum  XI,  anno  jam 
dicto.  Diploma  exslatin  Appendice  Bullarii  lom.  III, 
ei  ibidem  aliud  Mariini  V  conlincns  regulani  et 
confirmationem  ejusdem  fralrum  el  sororum  Survo- 
rum  bealae  Maria;  Yirginis  datam  27  Julii,  ponlilica- 
lus  ipsius  13. 

Rcligiosissimus  est  bic  Servitarum  urdo,  qui  boc 
pryeelaro  nomine  gloi  ianlur,  quod  se  beaiissiime  Dei 
Genltricis  servos,  ipso  eiiam  nomine  profitcnlur. 
Atram  veslcm,  quain  Deipara  per  visionem  primis 
tjus  ordinis  instilutoribus  per  quieiem  monslra- 
\  il,  induendam  susceperunt  iu  memoriam  tristitiae 

et  affliclionis,  quas  beala  Virgo  in  passione  Do- 
ntini  toleravit.  Apparuit  enini  iis,  una  manu  vesiem 
nigram,  altera  regulam  sancli  Augustini  pra;ferenie, 
mullo  angelorum  numero  circumdala.  Aliaa  non- 
nullaB  religiosorum  familia;  beaUe  Yirgini  addictae 
candentibus  uiuntur  vestimentis,  ut  Pnemonstra- 
tcnses,  etmontis  Oiiveti,  in  bonorem  purilalis  ejus- 
dem.  De  eodem  vide  die  20  Aprilis  §  3. 

§  III.  —  Confirmalio  indulcjenticu  sabbatince  Carme- 
lilarum  per  bullam  Pauli  V  Romani  pontificis 
an.  1015. 

l!a;e  dala  est  pra;scnli  die,  et  anno  jam  dicto, 
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el  de  his  indulgenliis  late  dicemus  die  5  Martii, 
quaiuloprima  approbalio  facta  est.  Scribit  iusupcr 
Augustinus  Wiclimans,  lib.  in  Drabanticv  Mariance 
3ap.  74,  in  line,  Carmelilas  omnibus  festis  bealae 
Marias  plenariam  a  summis  pontificibus  indulgen- 
liam  impelrasse. 

DIE  DUODECIMA  FEBRUARII. 

Prima  approbatio  regulce  et  ordinis  beatce  Maricp, 
qui  vutcjo  dicilur  Annuwialarum  virginum,  per 
Alexandrum  VI,  anno  1501. 

1.  De  origine,  instituto,  ct  regula  hujus  ordinis 
agitur  in  libro  manuscriplo  de  propriis  Ollieiis  ejus- 
dem  ordinis,  conformatis  ad  usum  Romani  Dreviai  ii 
per  Pium  Y  cditi.Conscriptus  esl  aulem  liberille,  ut 
in  line  dicitur,  a  Philippo  Slins,  anno  1600  Ordo 
bealae  Mariae,  vulgo  dictus  Annunliatarum,  origincm 
ducil  a  domina  Joanna,  lilia  Luuoviei  XI,  sorore 
Caroli  VIII,  et  per  mcdium  anrurn  regina  uxore 
Ludovici  XII,  rcgum  Francia;.  Ila;c  cum  annum 

quintum  ageret  a;talis,  divina  inspira'ionc  didicit 
se  ordinis  beala;  Mari»  in  Ecclesia  calbolica  fore 

fundali  icem.  Cum  a;late  crcvit  ei  d-esiderium  perfi- 
ciendai  rei  divinilus  manifcslata;,  una  cum  devo- 
lione  erga  beatam  Virgmem  Malrcm  Dei,  et  am- 
plilicatione  virtutum.  Quadam  vcro  die,  cum  sa« 
crilicio  Missa;  interesset,  et  apud  Dcum  precibus 
instarct  inslrui  <'e  modo  ct  formula,  secunduin 
quam  dicti  ordinis  religiosae  vitam  suam  ac  con- 
versaiionem  institucrent,  animadvertit  se  in  cxstasi 
conslilutam  juxla  beilam  Yirginem  Mariam,  ubi 
in  dicta  inslanlia  perseverans,  ab  ipsa  responsura 
accepil  in  liacc  verba  :  Fac  in  regulam  consci  ibi 
omne  id,  quod  Evangeiium  me  super  terram  egisse 
commemoral,  illamque  rcgulam  a  Sede  aposlolic^ 

approbari  et  confirmari  satage  :  et  scilo  te,  el  om- 
nes,  quai  illi  se  subdere  voluerint,  per  iliius  ob- 
servautiam  placituras  Filio  meo  Jesu,  et  milii, 

illamque  regulam  fore  certissimam  viam  ad  im~ 
plendum  quod  Filio  meo  et  inihi  beneplacitum est. 

2.  Ila  c  regula  postmodum  composiia  est  a  vene- 
rabili  Patre  Gabriele  Maria  ordinis  Minorum  de 

Observantia,  pra;fala3  domina;  conlessario.  Estque 

prima  vice  approbata  ab  Alexandro  VI,  anno  Do- 
minicae  incarnaiionis  1501,  pridie  ldus  Februarii, 
ponlificatus  ipsius  anno  decimo  ;  deinde  a  Julio  II, 
anno  incarnaiionis  Dominica;  1506,  sexlo  Idus  Ja- 
nuarii,  pontificatus  ipsius  anno  quarto.  Deuique 
approbata  el  conlirmata  est  a  Leone  X,  anno  1517, 
octavo  Kalend.  Augusti,  pontificalus  sui  anno  quinlo. 
Qui  cum  regulain  beatse  Marise  de  Conccptione  in 
Hispaniis  observatam,  cum  regula  Annunliatis,  ut 
dicturn  est,  scripta,  suo  jussu,  opera  vero  Palris 
Gabrielis  Maria;  in  unam  congerii,  dicitur  ob  id 
regulam  domime  Joannye  auxisse,  atque  adeo 
conlirmatio  dicta3  regulai,  papae  Leonis  peculiariter 
vulgatur  ac  celebralur  nominc.  Ij)sa  vero  doinina 
Joanna  religionis  beatac  Mari;c  primum  nionaste- 
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■rium  cxstruxit  Dituricis  in  Francia,  el  ibi,  Dco  lesimo  quingentesimo 
pielali  ipsius luculcnlum  lestimouium  visibiliter 

exhibcnlc,  anno  1504,  iv  Februarii  inDomino  quic- 
vil.  Quam  Paler  Gabricl  Maria,  lcgcndo  post  meri- 
dicm  Magnifcal,  in  Oll:cio  parvo  bealai  Mariai  ct 
in  iila  leclienc,  praidw  la  prius  obilus  sui  die,  ani- 
mam  efflando  subsecuius  csl  an.  1552,  27  Aug. 

5.  Ooniijue  per  biillam  Leonis  X,  ad  ducissam 
de  Angolismo,  facla  cslordini  bealae  Mariac  poleslas 
celebrandi  dccem  feslivilates  beata3  Mariae,  uua  cum 
festiviiale  Deeem  virlutum  ejusdem  Virgiirs,  cum 
quibusdam  Olficiis  et  Missis  propriis  per  Patrem 
Gabrielem  compositis.  Sed  quia  ex  his  fcstivilalibus 
seplcm,  videliccl  Conceptio,  Nalivilas,  Prasenlatio, 
Annuntiatio,  Visilatio,  Purificalio,  el  Assumplio 
beaue  Maire  celebrantur  lege  Breviarii  Romani,  ideo 
vigore  concessionis  per  Leonem  factce  ordo  beaiai 
Mariai  celebrat  solummodo  quatuor  fcstivilales, 
videlicct  Virtulum,  Dolorum,  luventionis  pueri 
Josu,  ct  Desponsatioiiis  bealai  Mariai,  salvo  quod 
oninia  alia  boatai  Mariai  fcsia  cclebrel  riiu  du- 

plicis  2  classis,  et  cum  oclavis,  nisi  quoe  Brevia- 
rium  Romanum,  vel  regulai  ejus,  rilu  duplicis  1 
classis  celebrari  volunt. 

4.  Insuper  per  statula  ordinis  bealoe  Mariaiagene- 
raii  fratrum  Minorum  de  Observantia  in  Capitulo, 
aiiiM>  1529,  in  festo  Penlecosles  Parma?  celebrato, 
de  niandato,  ut  profitentur,  sedis  apostolicae  eom- 
posita  et  approbala,  facla  est  ordini  bealae  Mariai 
potestas  celebrandi  festa  Gabrielis,  Josephi,  Joannis 
Baplistaj,  Joannis  cvangelislae,  et  Francisci  {quos 
ordo  adoptaverat,  vel  qui  ordini  dali  cranl  in  pa- 
ironos)  ruu  fesli  duplicis  2  classis,  etquatenus  opus 
crat  cum  octavis. 

liacc  quia  nusquam  excusa  sunt,  ne  perireut  huc 

transcribenda  putavi,  tum  quia  qua'dam  parlicu- 
iarius  conlinenlde  origine  et  inslituto  hujus  ordi- 
nis,  quanisunl  ea,  quae  Miramsin  Chronico  ad  an- 
num  1501,  vcl  lib.  ill  Originum  monasticarum,  vel 
iu  libro,  cui  lilulus  :  Ordinis  B.  Marue  Annuntiata- 
rum  virginum  origo,  aut  Ludovicus  ord.  Minimo- 
rum  conscripserunt. 

5.  Ilaque  regula  hsec  non  ex  Basilii,  vel  Augu- 
stini,  Benedicli,  Francisci, aut  allerius  sancli  Patris 

pr.esciipto,  sed  ex  ipsisqualuor  Evangeliis  concin- 
nala  est,  et  Latino  sermone  diploinati  Leonis  X  in- 
serla  apponiiur  jam  dicto  libello  Mircei.  Caiteruni 
ipsius  fundalricis  Joannai  Valesiae  memoriam  quol- 
annis  Annuntialse  virgines  renovant,  dum  ad  Pri- 
mam,  quarla  die  Februarii  ita  legunt  :  Obiil  inclyla 
el  merilis  plena  Joanna  de  Francia,  illustrissiina 
quondam  regis  filia,  el  soror  atlerius,  videlicel  Ca- 
roti  Oclavi,  quce  viro  soluta,  caste  vivens,  tnundo  or- 
bata,  el  divinis  ac  sacris  addicta,  lolius  ordinis  sa- 
crorum  beneplacilorum  evangelicorum  fundatrix,  et 
rectrix  exstilil  pientissima.  Cujus  sacrum  piguus  Bi- 
iuriqis  lionorifice  sepelitur,  miraculis  clarens  :  porro 
nunc  beata  in  cozlis  laureata,  perpeluo  cum  bealis  Deo 
fniitur,  die  4  Februarii  defuncta,  anno  Domini  mil- 
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quarlo.  Ubi  noia  boc  intelli- 

gendum  juxta  slylum  seu  calculum  veierem  Ecclcskn 
Gallieanai  (qui  el  Brabanliai  solel  esse)  annum  a 
Paschaleinchoanlis.  Alioquijuxla  stylum  Romanum, 
annum  ab  ipso  die  Nativilaiis  Domini,  ut  hodie  lit 
Romae,  vel  a  Kalendis  Januariis  ordientem,  conslat 
eain  obiisse  1505,  utpatetex  Chronico  Massai,  qui 
de  ea  late  satis  traciat  lib.  xx  Chronicor.  mundi, 
anno  1493 ,  ct  poslea  sic  scribit :  Anno  1505  sancla 
mulicr  defuncta  est  Joanna,  uxor  quondam  Ludo- 
vici  XII.  Ludovicus  cap.  ultimo  ViLe  ipsius  ponit 
obiisse  5  Febr.  Sed  vcrisimiliter  error  typographi 
est.  Nam  el  in  Vila  ipsius,  quai  est  in  piocessu  ad 
beatificalioncin  ipsius  obtinendam,  Anlucipi;e  ex  of- 
licina  Planliniana  excuso,  diserle  diciiur  in  Domino 

obdormivisse  pridie  Nonas  Februarii,  non  ipsis  No- 
nis.  Idem  Ludovicus  cap.  14  ejusdcm  Yilse  habet 
eadcm,  qune  diximus  de  regula  B.  Joannae  divinitus 
rcvelala.  Cap.  15,  agit  de  eadem  regula  miraculose 
approbala  ab  Alcxandro  VI  pcntifite  (quod  huic 
diei  proprium  est),  adjectis  eliain  multis  indulgenliis. 
Cap.  1G,  eadem  regula  posila  super  caput  opgrolai  fi- 
iiai  gravi  febre  Iaborantis  mox  sanatur.  Cap.  18,  de 
indulgenliis  parvi  Bosarii  decem  Ave  Mariay  per 
Alexandrum  VI  datis,  cjuai  sunt  deccra  millium 
dierum,  per  Leonem  X  decem  miilium  annorum, 
quai  Rosarioia  cujusvis  status  laicis,  viris  et  femi- 
nis,  cum  indulgentiis  ab  Annuntialis  comieunicari 
possunl.  Pro  eo  quod  in  praicedenlibus,  n.  1,  dixit 
Pidlippus  Slins  de  aitaie  quinque  annoi  um,  dum  vi- 
sionem  de  ordinc  beal;e  Mariai  fundando  accepii, 
Nicolaus  Gazet,  parte  i  Vitoe  ipsius,  cap.  4,  dicit 

fuisse  aelatis  quiiKjue  annorum  autcirciter.  Ludovi- 
cus,  cap.  5  et  11  Vitai  ejusdem,  scribit  id  conligisse 
anno  sexto  suai  aitatis.  Sed  haic  inler  se  parum 
distant.  Nec  mirum  hanc  a  lenera  aitale  beatai  Vir- 
gini  Mariai  addiclnm  fuisse,  cum  hanc  pietatem  a 
parenle  suo  Ludovico  imbibisse  merilo  credi  possit, 
qui  eidem  Virgini  fuit  addiclissimus,  ut  palet  ex  iis, 
quaiin  Generalibus  cap.  4,  n.  4,  diximus.  Plura  de 
vita  et  miracuiis  ejusdem  videanlur  in  dicio  processu. 
Poslremo,  ut  de  habilu  hujus  ordinis  dicamus  : 
Utuntur  veste  lalari  grisea,  in  lestimonium  vitse 
pcenitentis  quam  profitenlur,  chlamydem  omnino 
candidam  ab  humeris  ad  talos  usque  dependentcm 
gerunt,  in  memoriam  virgineai  pnritaiis  Dciparai , 
quam  aimulantur.  Ornantur  scapulari  rubeo,  in  for- 
inam  crucis  ante  pectus  coaplato,  ut  assiduc  in  me- 
moriam  habeant  Dominicam  passionem.  Ad  haic 
corda  stringunlur  decem  nodorum  in  signiticalionem 
ct  commemoralionem  decem  virtulum  evangelica- 
rum,  super  quibus  regula  ipsarum  fundata  est,  ut 
habel  Ilistoria  Gallica  Ludovici  XI,  lib.  x,  pcr  IV- 
trum  Matlhaium  conscripta. 

PIE  DECIMA  TEUTIA  FEBHUARII 

Trentce  in  Frisia  Visio  prceclara  et  consolatoria  Dei- 
parw  Virginis  sanclor  Haclbodo,  Uttrajeclensi  epi- 
scojio,  exhibita. 

Quo  die  coniigeill  non  conslat.  Uisloriam  de- 
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Miltei  Jaannes  de  Beka  in  Chronico,  quod  res  gestas 

episeoporum  UUrajectensium  conlinel,  bisce  verbis  : 

i  Raiibodus  apud  Trentam,  valida  pu!s»atus  aegiilu- 
dine  decubuit,  cui  Matcr  tnisericordiac  Virgo  Maria, 
cum  splen .!ore  radiosi  luminis  apparuil,  Agnem  el 
Teclam  eoncomilantes  habens,  ei  in  hunc  modum 

vennando  pontifici  loquens  :  Perdilecle  (ili,  ne  for- 
mides  me  viilcre  pnesenlem,  qui  in  magna  devo- 
lione  salulasti  saepe  absentem;  securus  cslo.quoniam 
hanc  infinmtatem  cvades,  verumtanien  in  pra> 

senii  vita  non  diu  manebis.  Et  ecce  splemlor  im- 
mensae  claritalis  evanuit,  et  fragrantia  redolenlis 

odoris  invafuit.  »  Sic  ille,  subjungcns  cumdem  con- 
valuisse,  sed  non  diu  post,  die  29  Novembris  anno 
Domini  917  obiisse.  Eadem  historia  refertur  in  Yita 

ipsius  apud  Surium  die  jam  dicta,  sed  auctore  ano- 
nymo.  Ex  hac  visione,  et  Doiparac  sermone  disci- 
mus,  quam  sit  salulifcrum  crebro  sidulare,  et  eam- 
dem  invocare.  Porro  beatac  Virgh.is  et  aiiorum 
sauclorum  appai itioucs  egregie  contra  sectarios 
itifendil  Canisius,  lib.  v,  cap.  M, 

DlE  DECiMA  QUARTA  FEBRUaRII. 

Puritas  beutee  Marice  Virginis  ab  omni  peccato. 

1.  Quia  boc  mease  occurril  fesluin  Purificalionis 
beatae  Mariae,  ut  comuiuniter  appellatur,  ne  quis 
exislimet  in  ea  aliquid  purgandum,  aut  puritican- 
dum  resedisse,  recie  possel  instilui  hoc  eodem 
inense  feslum  Puritatis  beatac  Marioe,  non  Untum  ab 
omni  corporaii  iinmunditia,  quae  lnveuitur  iu  aliis 
puerperis,  sed  omni  prorsus  pecc Quin  etiam  ab 
onuii  molu  inordinaio  appctilus  seiibitivi,  ut  docct 
Bartholomacus  Medina  in  tii  part.  sancli  Thomce  q. 
27,  art.  k,  concl.  2,  conformiter  doclrinae  saucli 
Thoma',  ibidem  art»  5  et  4.  Gerle  tanla  fuil  ejus  pu- 
riias,  ui  par  ei  uon  fuerit  in  tola  crcatur»,  sed  ipsa 
< reaturas  omnes  excellat,  uldocet  Ansehnus,  cap.  i 
iibri  De  excelleniia  gloriosissinice  Virginis  Muriuj.  Et 
iu  libro  i,  De  concepiu  virginali,  et  peccato  originali, 
cap.  18  :  «  Decebat,  inqnit,  ut  iiiius  hominis  con- 
ceplio  de  maire  purissima  fieret.  Nempe  decens 
erat,  ut  ea  purilale,  qua  major  sub  Deo  nequit  in- 
telligi,  Yirgo  i!!a  niteret,  cui  Deus  Paler  unicum 
Filium  suum  ila  dare  disponebal,  ut  naluraliicr  es- 
set  unus  idemque  communis  Dei  Patris  et  Yirginis 
Filius,  r>  etc.  Kicbardus  a  S.  Yiclore  in  Cautica  ad 
illud  :  Tota  pulclira  es,  amica  meay  el  macula  non  est 
in  te,  sic  ait  :  «  Beala  Maria  Yirgo  tola  pulehra  fuii, 
quia  sanctificata  in  utero.  Ab  ulero  quoque  egressa, 
nee  mortale  unquam,  necveniale  commisil.s  Idiota 
in  Conlemplatione  de  beala  Maria  cap.2  :  «  Non 
defuit  libi  puritas  angelorum,  non  lides  palriareba- 
rum,  noa  scientia  prophelarum,  non  zeius  aposto- 
lorum,  non  patienlia  martyrum,  non  sobrietas  con- 
fessorum,  non  innocenlia  aut  humilitas  virginum , 
in  suimna  nulio  genere  vueans  virtutum.  i  Michacl 
PseUus  paraphrasi  inCanlieuin  cant.  ad  illud  :  Una 
esl  columba  mea,  perfecta  wca,  eic.,  dicit  heatam 
Yirginein  Mariam  a  Salomone  in  ppiritu  praevisam. 
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Deinde  subdil  :  «  Elecla  eotiimba  esl  uua  .'lia  soi;«, 
quae  Chi  istum  genuit,  Yirgo  Mater  puelia  Maria,  quae 
puritate  perfecta  Cherubim  et  Seraphim  anlecellc- 
ret.»  Et  ibidem  vocat  cam  sanctissimam,  iinm;icu!a- 
tissimam,  el  beatissiniam.  Conformiter  Anselmo 
INicoIaus  de  Cusa  I.  Y.  doclor  cl  S.  R.  E.  cardinalis, 

lib.  iii  De  docta  ignoranlia,  c.  5,  ait  :  «  ilanc  Ma- 
trem  lali  virlutc  piena  n  ncmo  dubitare  debei,  cun- 
ctas  virgines,  onini  virtutis  perfeclione  excessisse, 
et  inter  omnes  mulieres  fecundas  excellentiorem 

benedictionem  habuisse.  Ipsa  enim,  quae  per  omnia 
fuit  ad  lantum,  lamque  excellenlem  unicum  partum 
virginalem  piaeordimita,  omnibus  ex  debilo  carcre 
debuit,  quae  aut  purilati,  aut  vigorositaii  simul  et 
unilati  tam  praecellenlis  partus  obesse  poluissent.  > 
Sic  ille. 

2.  Hnc  perlinet  (inquit  Molanus,  lib.  n  De  Pictu- 
ris  el  sacris  imaginibus,  cap.  18)  Deiparae  Virginis 
elDominae  noslrac  piclura,qua  exprimitur  diabolum 
liabens  sub  pcdibus.  Qua  significatur  beatissimam 
Virginem  maxima  gloria  diabolum  vicisse.  Omnem 
civm  vilam  suam,  speciali  Dei  privilegio,  duxit  im- 
inunem  ah  omni  peccato,  non  modo  niortali,  sed 
ctiam  veniali,  iilquod  Ecclesiam  senlire  dectarat 
sacrosancla  synodus  Tridenlina  sess.  G,  can.  25. 

De  piclura  aulem  ilb,  qua  sub  Maria;  pedibus  ser- 
pens  depingilur,  qui  diabolum  significat,  docle 
seribit  idem  Molanus,  lib.  iu,  cap.  55.  De  puritale 
Dciparae  »b  omni  peccalo  acluali,  latc  Canisius  lib» 
l,  cap.  10.  De  originali,  ibidem  cap.  6,  7  et  8,  de 
quo  nos  in  feslo  Conceplionis  ipsius  dicluri  sumus. 
Rursns  Chrisii  Malrem  omni  pcccato  caiuisse,  el 
aliis  hominibus  sancliorem  fuisse  late  ex  Patribus 
cl  scholasticis  contra  hacrcticos  demonstrat  Jodocus 
Coccius  in  Tliesauro  cailtolicot  tom.  I,  lib.  iu,  arl.  I. 

Sed  ca  quae  anicquam  illnm  videremus  ipsi  co)!e- 
ginius,  nosiro  proposilo  sufficere  judicavimus :  pr;v- 
sertim  cum  ea,  quae  infra  die  20  hujus  mensis  ad- 
duccmus,  huc  eliam  faciant.  Interim  hoc  agumus, 
ut  si  bealani  Virginem  in  co  sequi  non  possimus, 
ut  simus  immunes  ab  onmibus  peccatis  vcnialibus, 
saltem  ejus  inlercessione  assequamur,  ut  a  mor- 
taiibus  caveamus,  et  rarius  venialiter  ofTendamus. 

DIE  DECIMA  QUiNTA  FEBRUARII. 

Electio  et  prcedeslinatio  beatm  Muriai  ab  ceterno  in 
Dei  Matrem. 

\ .  Kaee,  quia  ab  aelerno  facla  est,  poni  polesl  quovis 
die,cum in  aelernilale non sit aliqua dierum distinclio, 
vel  successio,sed  tota  simul  exsislit.  Ad  lianc  respi- 
citEcclesia,  dum  id  quod  ad  liiteram  de  aelerna  Sa- 
pienlia,  id  est,  FiIioDei,  dicitur  in  Scriptura,  beat;e 
Virgini  accommodat,  ul  illud  Ecclesiastici  xxjv,  5: 
Ego  ex  ore  Atiissimi  prodivi,  primogenita  anle  omnem 
crealuram.  Et  infia  (ib):Ab  initioet  anietceculacreala 
sum,  et  usque  ad  [uturum  sazculum  non  tie:;inams 
ElProv.  vm,  22,  23  :  Dominus  possedit  me  in  initio 
viurum  suarum,  anlequam  qnidquam  facerel  a  prin- 
cipio.  Ab  ceierno  ordinala  sum,  et  ex  antiquis  anle~ 
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quam  terra  fieret.  Ex  quo  loco,  sicut  etiam  ex  illo  ad 
Coloss.  i,  15,  ubi  vocatur  primogeniius  omnis  c.fea- 
turce,  probatur  Christum  homincm  primo  omuiuni 
esse  prredcslinalum  :  ex  quo  consequilur  eliam 
Matrcm  ipsius  ante  omnes  pra?destinatam  fuisse, 
quod  ad  maximarn  ipsius  dignitatem  pertinet.  flinc 
Pelrus  Crespet,  in  Triumpho  bealce  Marice,  ab  ejus- 
dcm  elcctione  et  prjedeslinalione  incipit,  et  de  ea 
prolixum  habet  sermonem  die  prima.  Nam  per  dies 
opus  illud  distinguit,  quod  Gallice  ab  eo  edituni 
est.  Lalius  de  eodem  argumento  Spinellus,  in  Maria 
Deipara,  cap.  14,  docens  eam  inter  puras  crealuras 
in  divina  pnedesiinatione  praelectam,  ac  dignilatc 
primam. 

2.  Huicconjungi  possct  festum  pcrenne  ejusdem 
Virginis  in  ccelo.  lloc  enim  intcr  12  fesla  beatai 
Mari<£  recenset  idem  Spinellus  in  eodcm  opere  in 
tractatu  in  Salutationem  ungclicam,  et  eadem  festa 
verbis  ejusdcm  Salutatioms  accommodal.  In  ecelo 
aulem  sanclonim  fesla  non  sunt  annua,  sed  con- 
linua.  Idcirco  vocal  feslum  perenne.  Verum  id  ad 
soiemuilaieni  Assumptionis  ejusdem  perlinet.  !n 
Ricbardo  a  S.  Laurcntio,  Ijb.  n  De  laudibus  B.  Ma- 
rice,  particnla  7,  lego  festum  seternitalis  bealac  Vir- 
ginis,  sic  ab  eo  diclum,  quod  per  Mariam  homo 
redcatad  festum  seternitalis,  quodin  ccelo  celebra- 
tur.  Sed  nec  istud  huic  ioco  congruit.  At  proposito 
ttdMro  scrvit,  quod  habei  llenricus  Lancilolus  in 
Viiicula  Mariana,  cujus  primus  pamplnus  esl,  Dei- 
paraj  VirgL.is  Mariaj  praidesiinaiio  aeterna,  in  quo 
sic  ail  :  *  Primo  Christus  ab  ajterno,  praeviso  pec- 
caio,  praerfestinalus  fuit,  ut  sit  ipse  primogeaiius  in 
muitis  fratribus,  ad  Rom.  vin,  29.  Deinde  ad  sum- 
mani  divinse  malernitalis  prairogativam,  ae  gloriam 
ab  aelerno,  et  ante  saecula  Deus  eiegil  Cln  istiparam 
ac  Deiparam  Virginem  Mariam,  juxta  verba  Prov. 
vin,  22,  ilii  abEcclesia  aceommodata  :  Dominus  pos- 
sedit  me  in  inilio  viarum  suarum,  anlequam  quid- 
quam  jacerel  a  principio,  llem  Ecclesiaslici  xxiv,  14  : 
Ab  inilio  el  ante  scecula  creata  sum.»  Sic  ille. 

3.  Prajdestinaiionem  ejus  pro  fe^to  celebrari 

posse  ex  privata  devotione  probalur  ex  Pelro  ab- 
Late  Cellensi,qui  postea  abbas  fuit  S.RemigiiRernis 
el  denique  Carholensis  episcopus,  lib.  vi  Episl. 
epistola  23,  ctult.,  ubi  disputat  :  An  fcsluni  Con- 
ceptionis  bealae  Mariie  celcbrandum  sit,  et  ul  fiat, 

ei  non  probatur,  nisi  accedat  decrelum  sedis  apo- 
stoiieae.  Scribit  autem  ad  Nicolaurn  monachum 
S.  Albani,  quem  sic  alloquitur  :  <  Tu  contendis 
lionorare  conceptionem ,  et  ego  proedeslinationem, 
ac  totam  ejus  retro  progeniem.  >  Quanlum  autem 
sit  lioc  beneficium  declarat  Busaeus  in  Medilalioni- 

bus  de  beneficiis  divinis,  medit.  7,  his  verbis  :  i  Con- 
sidera  Iioc  bcncficium  (videlicet  aHernaj  praedesti- 
i.alionis)  non  esse  commune,  sed  pcculiare  eorum 
duniaxal,  qui  ab  ceterno  a  Deoelecti  sunt  ad  vitam 

aucrnam,  quod  cst  omnium  bcneficiorum  maxi- 
mum,  el  gratia  gratiarum,  non  solum  quia  dalur 
anle  omuc  merilum,  ex  sola  immensa  Dei  bonilate, 

sed  ellani  caiterorum  est  fundamenium.  >  Sic  ilie. 

Quod  vero  bcafa  Maria,  cx  divina  rcvclatione  de  sNSL 
proedestinatione  fuerit  certa,  docet  Andrcas  Vegn, 
lib.  xii  De  jusiificationc,  cap.  10  ;  <Ut,  iuquit,  ascen- 
damus  ad  novum  Teslamenium,  ccrta  fuit  facta 
procul  dubio  suaa  prxdeslinalionis  gloriosissima 
Dei  Mater,  cum  ab  archangelo  Gabriele  illa  iful- 
cissima  salulatione  salutala  fuit  :  Ave,  gratia  plena, 
Dominus  lecum,  benedicla  lu  in  mulieribus.  t  Idem 

probat  ex  aliis  Scriplurce  locis.  Quod  rursussingu- 
lare  Dei  beneficium  cst,  cum  teste  concilio  Triden- 
lino,  sess.  6,  cap.  12,  nisi  ex  speciali  revelalione, 

sciri  non  polest  quos  Deus  sibi  elegerit.  Cum  au- 
tcm  id  aliis  quibusdam  sanclis  revclatum  fuisse 
legamus,  ul  Mellito  monaclio,  ut  habel  Grego;  ius., 
lib.  iv  Dialogi,  c.  2G,  Arnoldo priori  PraeJieatoruni 
Wirtzburgcnsium,  ut  Iiabet  Canlipratanus,  Irb.  li, 
cap.  ult.  n.  54,  et  aliis,  non  esl  dubitandutti  idem 
beneficium  Deiparse  obiigissc.  Quarc  dc  utroqtte 
ei  merilo  hac  die  congraiuia;  i  debcmus. 

DIE  DECiMA  SEXTA  FEBRUAR!!. 

Perfectissima.virginitas  bealce  Maricc,  ante  parium, 
in  partu,  et  posl  purlum. 

1.  De  voto  virginitatis  cjusdem  dieluni  cst  19 
Januarii,  hic  de  perfeclissima  ejusdem  virginitate 

dicendum.  Bono  jure  possel  hscc  peculiai  i  eomme- 
moratione  recoli,  quae  peculiaris  ac  singularissima 

virlus  in  ca  fuit,  sic  ul  nullam  unquam  vel  tenuis- 
simaui  cogitationem  libidinis  hahueril.  Quaproptcr 
decet  omnes,  et  praasertim  ecclesiastici  ordinis, 
pecuiiari  quadam  reverentia,  et  singulari  affectu 
ferri  erga  ejusdem  beata?  Mariai  immaculatis- 
simam  virginilatem.  Quam  devolionem  ipsi  Virgini 
gratissimam  esse ,  sicut  et  virginitatis  ipsius 
defensionem,  ostenditur  cx  iis,  quas  ex  Vita  sancti 
Ildefonsi  Toletani  archiepiscopi  dicla  suntdie2i 
Januarii,  qui  suis  scriplis  virginitatem  ejusdem 

egregie  defendlt.  Ad  hoc  enim  declarandum  ve- 
stern  saeram,  qua  in  divino  altaris  minislcrio 
uteretur,  in  remunerationem  ei  attulit.  Eadem  de- 
votio  et  memoria  scutum  nobis  esse  poterii  ad  re- 
pellendas  lurpes  imaginaliones,  quas  frequenlissime 
caro,  mundus  et  diabolus  suggerit.  Feslum  vir- 
ginitalis  beatae  Mariae  cclebrari  Kalcnd.  Januarii 
scribit  Nicolaus  Gallerius,  ut  ibidem  nura.  2  dixi- 
mus.  At  cerle  feslum  peculiare  meretur  babere. 
Nam  et  a  sanclis  \n  ccelo  castitatem  ejus  celebrari 
babemus  ex  revelationibus  sanct^  G  ertrudi  faciis, 
lili.  iv  Insinualionum  divinaz  pietatis,  cap.  12.  Sie, 

enim  ibidem  legitur :  «  Quandocunque  eliam  ali- 
qua  recitabaniur  de  beatoe  Virginis  castitate  (ui . 
llac  est,  qucc  nescivit  torum,  Domus  pudici  pe,- 
ctoris,  Ciausa  parentis  visccra,  ctc.),  onmes  saat  (i 

Dei  assurgenles,  speciali  reverenlia  imperialem  Vjr- 
ginem  ct  Dominam  suam  vcnerabantur,  graSias 
devolas  Domino  rcferenles  pro  omnibus  bciieficits 
beatissimce  Matri  unquam  ad  universitatis  salutem 

impensis.>  Haie  i;  i.  Quod  aulem  ibi  dicilur  :  Clausa 
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parentis  viscera,  sie  legit  Breviarium  Traje- 
ctense,  ubi  nos  babemus  :  Casla?  parentis  viscera. 
Miracttlosa  fuil  ipsius  virginitas,  qua?  ncque  in 
conceplione,  neque  in  parlu  violula  fuit.  De  hac 
admirabili  et  perpetua  virginitate  agil  jEgidius 
Carlerius  decanus  Cameraeensis  in  Sporta  fragmen- 
torum,  tractatu  vn,  el  Canisius,  lolo  lib.  n.  Qui 
cap.  7  ejusdem  Hbri  scribit  Marise  virginiialcm,  ut 
eximium  Dei  opus,  nos  suspieere  ac  venerari  opor- 
tcre.  El.in  fine  ait,  Ecclesiam  filiorum  animos 
ssepe  ac  multum  ad  bujus  tanli  mysterli  memoriam 
rite  cclebrar.dam  excilare  et  impellerc.  Quibus 
verbis  indieat  inslitui  posse  ab  Ecdesia  festum  de 
virginilate  ejusdem.  De  qua  Franciscus  Arias  de 
Imitalione  B.  Virgmis,  cap.  25. 

2.  Sed  jam  nobis  probanda  venit  perfectissima 
ejusilem  virginitas  ex  Scriptura,  traditione,  Palri- 
bus,  ct  docloribus  scbohsiicis.  Pro  virginilale 

ante  partum  et  in  partu  evidentissimum  est  lesti- 
monium  Isaia»  vn,  14,  juxla  unanimem  omnium 
Cbrislianorum  doclorum  conscnsum  :  Ecce  virgo 
concipiel  et  pariet  fitium.  Quia  vero  Judai  testimo- 
tihira  boc  nobis  eripere  laborant,  dicentes  voca- 
buluni  (almah)  non  virginem,  sed  puellam,  aut 
juvenculani  verfendum  esse,  nolandum  est  praj- 
cedere  apud  propbclam  :  Dabit  Dominus  ipse  vobis 
signum.  Quod  si  signuir,  igilur  novum  csse  debet 
alque  mirabile.  Jam  autcm  novi  nibil  essef,  nec 
res  admiranda,  si  puclla,  amissa  virginitato,  con- 
ceptura  ct  paritura  erat,  cum  boc  sil  quotidianum. 
Ulilur  boc  argumenlo  Jusiinus  Maityr  in  Dialogo 
cum  Tryphone  Judceo,  et  Origenes,  lib.  i  Conlra 
Cclsum.  Alma  crgo  juvenculam  quidem  significat, 
scd  absconditam,  arcle  custoditam,  el  qtue  non 

palucrit  virorum  aspeclibus,  ut  s-per  cum  lo- 
cuin  dOcet  Uieronymus.  Sic  Gen.  \\iv,  IC,  Re- 
becca  alma  appellatur,  pro  quo  versum  cst  puella, 

sed  quse,  ut  ibidem  dicilur,  virgo  cral  pulcher- 
rima,  cl  incognita  viro.  AI  <]uem  locuin  con- 
stanter  asserit  idem  Mieronyraus  in  Queestionibus 
ilebraicis,  nusquam  in  Scripluris  vocein  (almah) 
posilam  csse  pro  adolescentula  lanlum,  ct  non  vir- 
gine.  Quod  et  repelit  lib.  i  Conlra  Jovinianum» 

5.  Secundo,  cjusdem  virginitas  in  Scripluris 
inultis  esl  proesignala  figuris,  jam  inde  a  mundi 

exoruio  :  ut  in  eo  quod  Adam  primus  ex  terra  vir- 
gine  factus  sil  :  sic  ct  Cbrislus ,  secundus  Adain, 
ex  Virginc  nalus.  Quod  rubus  visus  sit  arderc,  et 
no.i  comburi,  Exod.  m,2,3,de  quo  canit  Ecclesii  : 

llubum,  quem  viderat  Motjses  incombustum,  conser- 
vatam  agnovimus  tuam  laudabilem  virginitalem. 

Virga  Aaronis ,  quao  siire  bumore  floruit ,  et  fru- 
ctus  produxil,  Nura.  xvn,  8.  De  qua  Bernardus, 
homil.  2  super  Missus  eH  :  «Quid,  rogo,  vtrga  Aaron 
Jlorida  ,  nec  bumeclala  ,  nisi  ipsam  concipienltm, 
-quatnvis  virum  non  cognoscentem  ?  Hujus  magni 
miraculi  majus  myslerium  Isaias  edisscrit,  dicens 
{%\,  1)  :  Egredietur  vbga  de  radice  Jesse,  et  flos  de 
tadice  ejus  ascendet :  virgam  Virginem  ;  florcm  Vir- 
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ginis  partum  intelligcns.  »  Vellus  GedeOnis,  Judic. 
vi,  38,  de  quopariler  canit  Eeelesia  :  Quando  natus 
es  ineffabililer  ex  Virgine,  lunc  implctoe  suut  Scri- 
pturoj  :  sicut  pluvia  in  vellus  descendisli,  ut  salvum 
faceres  genus  humanum.  Rcspicit  autem  ad  illuti 
Davidicum  Psal.  lxxi,  6  :  Descendel  sicul  pluvia 
in  vcllus.  Hoc  est.  sicut  olim  pluvialis  ros  nirracu- 
lose  descendit  in  vellus  aridum  Gedeonis,  srire 
strepitu,  et  nullum  afferens  velleri  detrimcntum  : 
ila  novo  modo  illabetur  insensibiliter  in  uterum 

Virginis,  sine  ulla  corruplione  virginei  pudoris. 
Eodem  fere  roodo  RufTinus  exponit  ad  eumdem 
Psalmi  versiculum  :  <  Recte  ,  inquit,  Mariam  vel- 
leri  comparamus ,  quas  ita  concepit  Dorainum, 
ut  toittm  eum  hauriret  ccrpore  ,  nec  ejusdem 
corporis  scissuram  paferetur,  »  elc.  Clarius  san- 
clus  Bemardus  ubi  supra  dicta  bom.  2  ,  cujus 
verba  rccilavimus  die  10  Januarii ,  §  2 ,  n.  5. 
Dc  beata  Maria  ait  sanctus  Proclus  arcbiepiscopus 
Constanlinop.  bom.  De  Cliristi  nat.  «  Haec  vellus 
inundrssimum  cadesti  pluvia  madens,  ex  quo  pa- 
slor  ovem  induit.  »  Qui  et  ibidem  ea,  qtrne  de  rubo, 
Exod.  lii,  4;  de  nube  levi,  Isa.  xix,  1,  ct  de  poita 
clansa,  lizccb.  xliv,  I,  2,  dtcuntur,  beataj  Virginr 
accotnmodal.  De  codem  vellerc  GeJeonis  Mariae 
accommo  lato,  prolixe  Sandseus  in  Maria  patrona, 
lota  orat.  3. 

4.  Eodem  perlincnt  ex  Canticis  :  Ego  flos  campi, 
lilium  inter  spinas,  kertus  couclusus,  fons  signaius. 
Porla  orienlalis  clausa,  Ezecb.  xliv,  1,5:  Lapis 
ai3scissus  demontcsine  nianibus,  Danulis  n,  34,55. 

Dc  quibus  singttlis  Patrum  testimouia  ailcgat  Spi- 
nellus,  cap.  52,  n.  13  ct  sequcnlibus. 

5.  His  et  alias  similitudines  ct  figuras  adjuugit 
cx  Veteri  Teslamenlo  Canisius,  lib.  u,  cap.  G,  pro- 
ferens  quoque  Rabbinos,  qui  de  Virgine  paritura 
locum  Isaiie  exposuerunl.  Facit  eodem  quod  multai 
cancre  solent  Ecclesi*  in  Nativ.  Domini  :  Sicut  sidus 

radium,  proferl  Virgo  Eilhim,  pari  fonna.  Ul  enim 
sidus  emiltit  radium  absque  ulla  sui  corruptione  : 
ita  sine  sui  laesiotie  Virgo  peperil  Filium.  Unde 
sequitur  in  ca  !em  prosa  :  Necjue  sidus  radio,  neque 
Virgo  Filio  til  corrupla.  Incipit  autem  :  Lculabundus 

exsuliel  ftdelis  chorus.  Habei  eam  Hermanniis  Tor- 
rentinus  in  libro  De  hymnis  et  prosts  ccelesiasticis, 
Jodocus  Clicbioveus  in  Elucidatorio  divi;ii  Officii, 

lib.  iv,  el  Dalmgbcmius  in  Parnasso  Mariano.  Pras- 
dicta  tesiimouia  de  perpetua  virginitate  bealai 

Mariae  allegat  Alexander  III  papa  in  Instructione 

fidei  Caiholictv  ad  Soldanum  lconii  missa,  quaa  ex- 

stat  inter  opuscula  Petri  Dlescnsis  :  vid')licet, 

qtiod  Adam  plasmalus  fucril  de  tcrra  virginc  et. 

inviolata  ,  de  vcllere  Gcdeonis,  de  rtibo  incom- 

busio.  de  Virga  Aaron,  quae,  virgis  aliarum  tri- 
buum  remanentibus  siceis ,  fronduit  ei.  floruit. 
Tiaditionem  babemus  ex  Symbolo  apostolico,  cujus 

est  irrefragabilis  auctoritas,  in  quo  dicitur  :  Natus 

ex  Maria  Virgine,  ct  publicis  Ecclesiie  vocibus  ot 

acciamalionibus.  Uistria  Patrum  lcslimonia  apponi- 
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790 snus,  Augustini,  Gennadii  ct  Damasceni.  Ille,  ser.  15, 
in  Natali  Domini,  hxc  habet :  c  Yirgoconecpit,  vtrgo 
peperit,  virgo  post  partum  illibala  permansil.  > 
Gcnnadius  Massilicnsis  in  libio  De  ecclesiasiicis 

dogmatibus  apud  Auguslinum  ,  cap.  G9  :  <  Integra 
Jide  credendum  est  bealam  Mariam  Dci  Clnisti 

Malrem,  et  virginem  concepisse,  el  virginem  ge- 
nuisse,  el  post  partum  virginem  pormansisse.  >  Da- 
mascenus,  orat.  2  De  dormitione  Deipara? :  >  Ho* 
dierno  die  sancta  ac  sola  Yirgo  mundo  sublimiori 
ac  ccelesli  templo  offertur,  quai  virgiuitalem  co 
usquc  coluil  atquc  concupivit,  ut  ab  ea  tanquam  a 
ptirissimo  quodam  igne  afliccrelur.  Nam  cum  virgo 
omnis  per  partum  virginitali  pcrniciem  afferat, 
ipsa  lameii  et  ante  partum,  et  in  partu,  et  post 
partum  virgo  permansit.  >  Post  oclo  libros  Sibylli- 
norum  oraculorum  Gra;ce  et  Laline  Parisiis  edilos 

an.  1509,  addila  sunt  fragmenla  12  Sibyliarum, 
quae  singulae  (uniea  excepia)  Deiparae  virginilatem 
prophetaverunt.  Probatur  eadem  virginitas  exem- 
pio  rerum  naluraiium  in  apibus,  quae  nullo  inter 
se  concui)ilu  misceiilur  ,  et  lamen  maximum  filio- 
rum  exameii  educunt.  Teslcs  sunt  liac  de  re  au- 
ciores  tam  sacri  ,  quam  profa  ii.  Arisloteles, 
!ib.  Mi  De  generatione  animalium,  cap.  10  ;  Virgi- 
lius,  lib.  iv  Ceoryicon ;  Plinius,  lib.  xi  llist.  nalu- 
ralis,  cap.  16  ;  Ambrosius,  lib.  i  De  virginibus,  post 
niedium,  et  lib.  v  Ilexacmeron,  cap.  21  ;  Augu- 
slinus,  lib.  xv  De  Civil.  Dei,  cap.  27,  cllib.  De  bono 
conjugali,  cap.  2  ;  Hupertus,  lib.  iii  Dedivinis  Ofli- 
ciis,  cap.  25,  agcns  de  feslo  Puriiicalionis  beat^ 
Mariae  his  verbis  :  <  Bene  autem  consecrali  cereoli, 
id  quod  invisibile  erat  Cbrisli  nobis  signilicant. 
Nam  sicul  apis  ceram  cum  melle,  virginali  produ- 
cit  operc  :  sic  Maria  Yirgo  Clnistum  Deum  et  lio- 
minem,  saiva  uteri  sui  genuit  intcgrilate.  Apes 
namque  nullo  concubilu  miscenlur,  neque  libidine 
solvunlur,  nullis  parlus  doloribus  coucutiuntur,  et 
subilo  magnum  liliorum  examen  emitiunl,  de  foliis 
et  lierbis,  ore  suo  prolem  legentes.  >  Sic  ille.  Con- 
senlit  ejusdem  lemporis  bealus  Ivo  Carnolensis  in 
serm.  dc  eadem  festivilate.  Sed  anle  hos  omnes  inter 

sicros  auctores  Ruifinus  Aquileiensis  iu  Expositione 
Symboli  apostolorum  exempluni  phcenicis,  et  apum 
allegat  contra  inlideles,  ad  probandam  beatae  Mariai 
virginiialem  inconeeplione  et  parlu.  «  Quid,  inquit, 
niirum  videlur,  si  virgo  conceperil,  cum  Oricntis 
avcm,  quam  phcenicem  vocant,  in  lanium  siue  con- 
jugc  nasci,  vcl  renasci  conslet,  ut  semper  et  una 
sit,  ct  semper  sibi  ipsi  nasccndo,  vel  renascendo 
succcdat?  Apes  certe  nescire  conjugia ,  nec  felus 
nixibus  edere,  omnibus  palam  cst.  >  Sic  ille.  Rasi- 
1  u>,  hom.  8  Bexaemeron,  elAmbrosius,  lib.  vejus- 
t!e:n  argumenti,  cap.  20,  idem  asserunt  de  vulturi- 
bus.  Rident  pagani,  quod  Chrisium  credamus  cx 
Virgine  nalum,  quos  dielis  exemplis  naturalibus 
diifTnius  confutabat. 

■  >.  LTt  ad  scholastieos  veniamus,  ho.  um  prinCeps 
sancius  Tiiomas,  part.  ui,  qmesl.  28,  arl.     2et  3, 

scholaslice  demonslrat  cjusdem  virginitatem  in 

conceptione,  in  partu,  et  post  parlum,  art.  1,  qua- 
tuor  adduccns  raliones,  ob  quas  fuerit  conveniens, 
ut  Chrislus  de  Virgine  conciperetur,  art.  2,  tres 
alias,  cur  decuerit,  ut  eliam  de  virginc  nascerelur, 
sic  ut  virgo  permanerel  in  parlu,  quas  apud  eum 
videre  est.  Hnnc  tanquam  ducem  alii  sequuntur, 
nominalim  Rainerus  Pisanus,  part.  i  Panlhcologice, 

verbo  Incarnatio,  cap.  8,  9,  et  10.  Magister  Marli- 
nus  Magistri  doctor  Paris.  in  lib.  De  temperantia, 
quaisf.  5,  agens  de  specicbus  caslilatis ,  docet  vir- 
ginitalem  beaiaB  Mariae  inler  omnes  excellentissU 
mam  fuisse.  Ilem  late  ct  solide  ex  verbo  Dei  eam- 
dem  comprobat  anle  conceptioncm  in  ea,  et  post 
eam  Franciscus  Sonnius,  sacrai  theologiai  doctor, 
el  Buscoduccnsis  episcopus,  lib.  n  Demo.istrationum 
religionis  Christianw, cap.  9;  Azorius,  tom.  II,  lib.  i, 

cap.  17,  qunesl.  9  et  10.  Sed  ct  ipsc  impurus  Ma- 
hometus,  teste  Jacobo  Vitriaeo  in  Ilisl.  orientali 
cap.  6,  Chrislum  natum  ail  ex  Matia  virgine  anle 

parlum,  in  partu,  ct  post  parlum,  omnium  femi- 
narum  sanelissinia.  Denique  quod  Mater  Messias 
virgo  futura  erat,  el  de  omnimoda  ejus  virginilale, 
ante  partum,  in  parlu,  elpost  partum,  agit  Pelrus 

Galalinus,  lib.  vu  De  Arcanis  catholicce  veri- 
talis,  cap.  14,  el  cap.  15,  solvit  Judaeorum  obje- 
ctiones. 

7.  De  virginilale  post  partum,  elsi  Scriplura» 
non  adeo  sunt  apertai,  duo  lamen  sunt  loca,  quai 

id  abunde  convincunt,  praiserlim  accedente  sanelo- 
rum  Palrum  exposilione.  Prior  est  Ezech.  xliv, 
1 ,  2,  ubi  dicilur  :  Porla  hcec  clausa  erit  et  non 
aperietur.  et  vir  non  transiet  per  eam  :  quoniam 
Dominus  Deus  Jsrael  ingressus  esl  per  eam.  Quai 
verba  de  beala  Yirgine  Palres  exponunt.  4mbr. 
epist.  81,  et  lib.  De  Inslit.  virginis,  cap.  7  et  8  ; 

Augustinus,serm.  2,  De  Naliv.  Donvni,  etapud  eum- 
dem  auctorem,  serm.  14,decadem  solcmnilate.  Hie- 
ronymus  vero  ad  hunc  locum,  post  aliam  a  sc  dalam 
explicalionem,  sic  ait  :  «  Pulchre  quidam  portam 

clausam,  per  quam  solus  Dominus  Deus  Israel  in- 
greditur,  et  dux,  cui  porta  clausa  est  *  Mariahi 
Yirginem  inlelligunt  :  quai  cl  ante  partum,  et 
post  parturn  virgo  permansit.>  Sic  ille.  Postcrior 

locus,  qui  magis  urget,  habetur  Luc.  i,  54,  in  ver- 
bis  Yirginis,  diceniis  ad  angelum  :  Quomodo  fiet 
istud,  quoniam  virum  non  cognosco?  ld  est,  mihi 
decrelum  et  constitulum  est  ,  nunquam  virum 

cognoscere.  Itaque  his  verbis  beala  Yirgo  declarat 

se  jam  tum  virginitatem  suam  Deo  consccrasse , 

ideoque  dubitare  non  debemus,  quin  hoc  suum 

votum  pcrpetuo  servaverit.  Quod  verba  praidicta 

significent  eam  votum  virginitatis  cmisisse,  supra 
die  19  Januarii  cx  Auguslino,  Beda,  Anselmo,  ei 
Bernardo  evidenter  probavimus.  Ut  autem  dees- 
senl  Scripturai,  qme  perpetuam  virginilatem  beatai 

Virginis  evinccrcnt,  suriicit  a  1  hoc  docendum  per- 
petua  fidelium  tradilio,  ct  vox  publica  Ecclesia? : 
rosl  parlum  Virgo  inviolata  pcrmamhli.  Et  revera 



m  PARS  III.  -  QILE  IN  HONOREM. 
Patres  in  consliluendo  hoc  fidei  dogmate,  non  tam 
tirgcnl  Scripluras,  quain  tradiliouem  ab  aposlolis 
aecepta:-)),  el  ab  uniyersa  Eeclesia  comprobatam. 
Ui  iiieronymus  in  lihro  Contra  Iielvidium  ;  Epi- 
pbanius,  liaeresi  78  ;  Leo,  serm.  2  De  Nal.  Domini. 
Post  bos  omnes  de  perpetua  cjusdem  virginitate 
contra  Helvidii  hoereshn  in  Ilispania  renaseenlem, 
iibrum  scripsit  lldefonsus  Toleiauus  archiepi- 

s'-opus,  ut  diclum  esl.  Ei  post  eum,  Hugo  a  S.  Yi- 
ctore. 

8.  Neque  desunt  ralioncs  idem  comprobautes. 
Prima,  quia  secus  exislimare  valde  injuriosum  est 
l;eal;e  Virgini ,  quasi  conlenta  nou  fuerit  tanto 
Fiiio,  vinute  Spirilus  sancli  conceplo,  et  plane  mi- 
jacuiose  geniio.  Secunda  ,  quia  injuriosum  esl 
bcato  Jusepho,  quem  virum  saneluin  el  juslum 
testimonio  Scriptura?.  novimus,  quoJ  eamvolueiit 
earnalitcr  cognoscere,  quam  seiehat  Filium  conee- 
pisse  de  Spiritu  sanclo.  Taccat  itaque  Jovinianus, 
qui  virginitatem  beatae  MarLe  in  partu  destruebat, 
«Sicens  eam  pariendo  fuissc  corruptam,  ul  habet 
Augustinus  in  libro  De  luvrekibus,  cap.  82,  et  lib.  l 
Conira  Julianum,  cap.  2.  Iiem  Ambrosius,  episl.  81, 

ubi  ex  iiguris  Veteris  Tesiamenti,  ex  Symbolo  apo- 
slolico ,  et  ralione  probat  ipsius  virginilatcm  in 
paitu.  De  qua  relate  Canisius,  lib.  ii,  cap.  0,  cl  10. 
Hoc  insuper  ex  eo  perspicuum  evadet,  quod  clauso 
utes o  peperit,  ul  osler.uemus  die  25  Decembris,  ubi 
et  modus  explicabitur,  quomodo  tieri  potuerit,  ut 
saiva  virginilate  parerct.  Virginitatem  ejus  post 
partum  negarunt  olim  in  Orieule  quidam  disc;puli 
Apollinaris  ,  conlra  quos  Epiphanius  hrercsi  78, 
eosque  Antidicomarianos,  id  esl,  adversarios  Mariae 
nmiinat  :  in  Occidente  Ilelvidius.  Ili  blasphcmo 
ore  dicebant  cam  posl  parlum  Fdii  Dei  a  Joseph 
earnaliler  cognilani  fuisse,  et  alios  filios  genuisse, 
quos  Scriptura  fratres  Dommi  appellal,  duo  alia 

insnper  loca  ex  cap.  i  Matlhcei  in  pa'rocinium  sme 
h.erescos  assumenlcs.  Quibus  jam  olim  egregie  re- 
spondil  Hieronymus  in  dicto  libro  Conlra  Helci- 
dium, 

9.  Porro  ejiisdem  purltaiem  virginalem  lantam 
fuisse,  ut  in  ea  omnes  homines  et  angelos  supe- 
raverit,  et  proinde  majorem  quoque  virginilatis 
anreolam  conteris  omnibus  obline.it,  docet  Spineilus, 
cap.  52,  num.  11,  ex  S.  Antonino  in  Summa 
tlicol.  part.  iv,  lit.  15,  cap.  17,  §4.  Hincproptcr 
virginitatis  ipsius  exceilentiam,  ct  quia  ipsa  volum 
virginitatis  prima  emisit,  ut  19  Januarii  probatum 
esl,  tot  prscclara  ci  tribuuutur  avirginitale  elogia, 
ut  los-gum  catalogum  eflioere  queant.  Dicitnr  in 
p<imis  Virgo  virginum,  pUrasi  tlebraica,  id  est, 
virgp  excellentissima,  sicut  Canlicum  canlicorum, 
id  esi  praisianlissimum  canticum,  Gcelum  ccelorum, 
id  est,  supremum  cceium,  Rex  regum,  Dominus 
dominanlium,  el  in  scrmone  Latino,  Rosa  flos 

fk>rum,  id  est  flos  pulcherrimus  et  exccllcnlis- 
^imus,  i s a  |Ht  per  hoc  signilicetur,  quod  Deij ;ara 
>u    vlrginil-te  primalum  oblincat,  qui  priiwaUiS 
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aliis  prseclaris  nominibus  a  sanclis  Palribus  et 
scholasticis  exprimitur.  Legitur  autem  primum  hcc 
elogium,  tum  in  publicis  Ecclesice  litaniis,  tum 
inGiselberto  \x\  Altercatione  Sgnagogx  el  Ecclesia\ 
tum  in  Alexandrode  flalesin  Psal.  xvni.  In  Liturgia 
S.  Jacobi,  virginum  Gloria  appellatur  ;  a  sancto 
Ephrem,  Corona  virginum  sanctorumque  omnium  ; 
ab  Epiphanio  lisercsi  78,  Princeps  virginitatis  ;  a 
sancto  Cyrillo  Alexandrino,  homil.  6  contra  Ne- 
sloriuni,  Corona  virginitasis ;  a  sancto  Ambrosio 
((Le  In&titut.  virginU,  cap.  6,  M:igistra  virginitalis  ; 
lib.  i!  De  virginibus,  Imago  virginitalis,  et  Specu- 
lum  castitatis  ;  a  Petro  Chrysologo,  serm.  143,  virgi- 
nitalis  Decus,  inlegritatis  Corona,  Regina  loiius 
castiUilis  ;  a  sancio  Leandro  Hispalensi  cpiscopo 
in  Inslituiione  virginum  a  1  Florenliiiain  sororem 

suam,  Mater  ct  Dux  virgiuum ;  ab  Ildefonso  To- 
lelano,  serm.  1  De  Assumplione,  F.iSligium  omnium 

virginum  ;  serm.  3,  Exemplar  perfect;e  virgiaiu- 
lis  ;  serm.  4,  Caput  virginum  ;  a  [hmasceno,  orat.  I 
De  Nalivitale  ejusdem,  virginitatis  Thesaurus;  ab 
Idiota  in  Conlemplatione  de  1).  Maria,  cap.  G,  v i r - 
ginitalis  Primipila  ;  ab  Anschno  iu,  lib.  De  exccl- 
lentia  Virginiscap.  u!t.,  Maler  virginilaiis  ;  a  sanclo 
Bernardo,  serm.  2  super  Missus  est,  et  epistola  174, 

Rc-gina  virginum,  et  ia  serjn.  in  Signum  magnum 
super  veiba  Apocal.  xn,  virginitatis  Primiceria  ; 
a  Llichardo  a  S.  Laurenlio  De  lau  iibus  B.  Maria? 

lib.  lii,  in  prima  pranogaliva,  et  ab  Alexandio  de 

Hales  in  psal.  xvni,  Signifera  el  Excmplar  virginila- 
lis,  quomodo  eam  noininaiulam  indicat  Ambrosius, 

cap.  5,  de  lnstil.  virginis,  dum  ait  :  «  Egrcgia  igi- 
lur  Maria,  quse  signum  sacnc  virginitalis  exlulit, 
et  inte:neratie  integrilatis  pium  Christo  vexillum 
levavit;  >  ab  Alano  Insulersi  in  cap.  i  Cantic,  Si- 
gllluin  virginitalis;  ab  Alberlo  Maguo  in  Mariali, 
supei  Missus  est,  cap.  182,  Mat^r  virginnm ;  a 
sanc'0  Bonavontuva  in  Lilaniis  beaicc  Virginlsy 
virginum  Signifera,  item  Flos  virginalis  et  Decus  ; 
it  in,  virginum  nova  Exsultatio,  ct  InSpeculo,  leet.  2, 
Primitiva  virginum;  in  Litaniis  Eccledce  Lauretantv, 
Mater  purissima,  Mater  castissiina.  Quapropler 
merilo  ait  sanctus  Bernardus  in  diclo  serm.  Siguum 
magnum  :  tOjferentur  scu  adducenlur  Regi  virgines, 
sed  post  caiii.  Kam  pmnatujn  soia  vindicat  si bi. 
Et  recle  quoniam  ipsius  puritas  virginalis  omuium 
aliarum  puritalem  superat.  >  Un  le  Pelbarius,  Ub« 
viii,  parl.  in,  ait.  o,  duodecim  privilegia  seu  gratias 
et  pnerogativas  puritatis  bcaire  Mariae  recitat  et 
explar.at.  Primu  ii  csl,  quodejus  puritas  fuit  Deo 
gratissima ;  2,  quia  fuil  Filio  Dei  familiarissima ; 
5,  quia  fuit  divino  tpleudore  radiosissima;  4,  quia 
fuit  Dei  inalernilate  digsiissima ;  5,  quia  fuit  tctalis 
et  plenissi.ua ;  0,  quia  fuit  tranquillissiina  ;  7.  quia 
fuit  conslaniis  ima  ;  8,  quia  fuit  miraculosissima  ; 

9,  quia  fuit  tliam  in  aliis  eHicacissinia-;  10,  quia 
fuit  pr.e  aliis  profeciuosissima  ;  H,  quiaeratmundo 

frucUiosissima  ;  12,  quiacxstiiii  omnibus* reveren- dissima. 
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DIE  DEC1M.V  SEPTIMA  FEBRUA-RII. 

j.n  Hannonia  ded:catio  loci  elliorti  Tungrensis,  ad 
quem  imago  Deiparce  lerlio  translala  fuerat  per 
angelos. 

De  hac  historia  late  supra  Kal.  Februarii. 

DIE  DECJ5IA    OCTAVA  FEBRUARll. 

Simeonis  episcopi  el  martyris,  filii  Cleophce,  expa- 
reniela  beaiaz  Virginis  Mariai. 

De  eo  Brcviarium  et  Martyrologium  Romanum 
>c  die.  Iteiu  alia  Martyrologia,  ac  nominalim 

ifsuardi,  his  verbis :  «  Nalalis  beati  Simeonis  epi- 

scopi  et  marlyris,  qui  'propinquus  Salvatoris  se- 
«undum  carnem  exstilisse  dignosritur,  ae  filius 
Sleopjia?,  qui  fuii  fraier  Joscphi.»  Maurolycus  ait : 
tFrater  Josephjusti,  el  Jarobi  Minoris,  cui  et  pro- 
ximein  episcopalu  Hierosolymitauo  successit,  qui  el 
ipse  fraier  Domini  in  Scriplura  noininatur.  •  Na- 
liim  ex  Gleopha  fratre  Joseph  scribit  Eusebius, 
Kb.  iii  Uist.  eccles.  cap.  10,  ex  Hegesippo,  et  de 
cjusdem  marlyrio  agit  ibidem  cap.  26.  Consentit 
Epiphanius,  lueresi  66  et  78,  ubi  addit  Josephum 
roissc  fiUum  Jacob,  qui  Panlher  cognominaba!nr. 

Qnod  eonforme  est  g "nealogiac  Christi,  cap.  i  Mat- 
Uioei.  De  eodem  Nicephorus,  lib.  tu  Hist.  cap.  9,  ubi 
tlicit  Cleopham  sponsi  Joscphi  fratrem  fuisse  :  atque 
ita  intelligil,  ut  inlelligen  lum  est,  Josephum  spon- 
sum  Dei  Genitricis:  non  autem  ille  intelligilur,  qui 
cuin  Matbia  collatus  est  (Act.  i,  25),  qui  vocabatur 
Barsabas,  et  cognominatus  est  Justus,  ut  Mauro- 
lyeus  videtur  inlellexisse  :  neque  ille,  qui  Matlh. 
xui,  inter  fratres  Christi  recensetur  cum  Jaeobo, 
Josepho  et  Juda,  qui  erant  fiiii  Alphaii  et  Marise 
Jacobi,  quae  et  Maria  Cleophse  dicilur.  Vide  die  9 
Aprilis,  etsi  Jansenius,  cap.  143  Qoncordue  evang., 
ait  Simeo-.em  iHum  unum  ex  duodecim  aposlolis 
fratrem  Jacobi,  ct  filium  Marix  Jacobi,  vocari  ab 
Kusebio, libro  m, ex  auctoritate  Hegesippi,  (ilium 
Cleophae.  Non  cnim  is  qui  hodierno  tiie  Colilur 
apostolus  fuit,  sed  is  qui  cum  Juda  ThaJdjeo  cele- 
bialur  ab  Ecclesia  die  28  Octobris. 

De  hac  parentela  latius  die  9  Aprilis  et  Maii 
in  feslo  sororum  beatse  Mariae  Virginis.  Grseci  de 
sancto  Simeone  agunl  die  27  Aprilis,  quo  die  sic 
iegitur  ineorum  Kalendario  littcris  rubris,  lanquam 
sil  dies  festus  :  t  Simeon  Domini  fraier  sive  con- 
sanguineus  marlyr, •  Elin  Menologio:*  Slierosolymis 
saucti  martyris  Simeoni.s  episcopi  Hierosolymilani, 
eonsanguinei  Domini  nostri  Jesu  Christi,  qui  post 
muitos  cruciatus,  cruei  adixus,  coronain  conse- 
secutus  est.  »  ilunc  Kalendario  bcaiie  Mariaa  inle- 
ximus,  quia  de  ejusdcm  pareniela  esi,  et  quia  non 
dubium  quin  ipsius  intercessione  confortatus,  tam 
generose  in  tanta  aitaie  mortem  crucis  loleraverit  : 

de  quo  in  Vita  ipsius,  atque  in  ipso  Breviario  Ro- 
nsano  dicitur.  miralos  omnes,  quod  homo  selaie 
confcclus  (erat  cnim  cenium  et  viginti  annorum) 
acerbissimos  crueis  dolores  forliter  consta«ierq.ue 

pateretur.  Idipsum  legilur  in  WbAlo  Adouis  Vien- 
nensis  de  feslivilatibus  SS.  Aposlolorum  tlie  2 
Maii. 

DIE    DECIMA    NONA    FLBRUARII . 

ttoma'  translatio  imaginis  beatw  Marice  a  beato  Luca 
depiclce,  an.  1219. 

1.  Ha3c  translalio  facta  est  ex  monasterio  Sanctoe 

Maria?  transTiberim  ad  Sanctum  Sixtum  anno  jam 
dicto,  nocle  sequenle  xu  Kalendas  Marlii.  Historia 
describitur  in  Vita  sancti  Dominici  per  fralrem 

Theodoricum  de  Apoldia,  Dominicanum,  qui  cla- 
ruil  1288,  ljb.  u,  cap.  5,  etS.  Qu;e  Vita  exstat  apud 

Surium  die  5  Aug.  Res  gesla  sic  se  habet,  ut  ibi- 
dem  legilur  :  Erat  lum  in  Urbe  insigne  quoddam 
monaslerium  sanciimonialium  ,  quod  Sanclae  Ma- 
riai  trans  Tiberim  dicebalur,  in  quo  venerabiiis 
et  oinni  honore  dignissima  ejusdcm  Virginis  Matris 

servabatur  imago,  quambealissiinus  Lucas  evange- 
lista,  ad  vultus  ejus  el  habitus  similitudinem,  ad 
vivum  plane  creditur  dcpinxisse.  Qugc  quidem 

piissima  irnago,  nescio  quo  casu  illi  ecclesia?  sub- 
lala  fuerat,  sed  illi  ccelesti  miraculo  fuit  reslilula. 

Eam  vero,  ut  par  est,  illius  monasterii  soro- 
res,  et  Romani  omnes  ineffabili  sludio  venera- 
banlur.  Ad  hunc  ergo  locum,  ul  beatus  Domini- 
cus  accessit,  abbalissam  et  sorores  omncs,  una  ta- 
men  dempta,  ad  Pontificis  voluntatem  inflexit  : 
cunctajque  in  manus  ei  obedientiam  promiserunt , 
se  inde  migraiuras,  si  illa  dulcissima  imago  cum 

ipsis  vcllet  transferri.  Eam  condilioncm  libenter 

accepit  sanctus  Dominicus,  iilud  adjiciens,  si  ilia 

desiderabilis  imago,  ut  olim,  ad  suam  rediretec- 

clesiam,  et  ipsae  pariter  esseut  ab  hac  obedientia 

absolutie.  Ha3e  cap.  5,i  ubi  nota  in  postremis  ver- 
bis  indicari  miraculosam  iilius  imaginis  ad  prio- 

rem  locum  reversionem  anleafactam,  qualem  supra 

notavimus  Kalendis  Februarii.  Quod  ilem  conli- 

git  in  imagine  beaue  Marhe  iii  monte  Guardue,  de 

qua  infra  num.  1 ! ,  quam  mercaiorcs  quidam  furto 

abstulerant,  et  pene  Venelias  usque  asportaveranl, 

ut  esl  in  primo  miraculo  hisloriue  ejusdein  ima- 

ginis  Ascanio  Persio  auclore. 
2.  Ubi  vero  jam  dictus  auclor,  eap.  7,  descripsii 

transmigraiionem  fratrum  Pricdicalorum  a  Sanclo 
Sixto  adSanctam  Sabinam,  cap.  8,  pergit  narrare, 

quomoJo  dicla3  moniales  commigraverinl  ad  San- 

clum  Sixtum,  his  verbis:  Anno  igitur  a  nalo  Sai- 
vatore  1219,  xn  Kal.  Mariii,  i«  quem  dicm  lunc 

inciderat  prima  Dominica  Quadragesimne,  abbalissa 

cum  sororibus  S.  Mari:e  Transliberina2  possiden- 

dam  acceperc  ecclesiam  S.  Sixti,  ibique  habitarc 

cceperunl,  Domino  perpetuo  serviiurie  :  vidclicet 

in  habilu  ordinis  Prsdicatorum,  quem  mox  susce- 

pcrunt,  ut  consequenter  enarral.  Dcinde  de  transla- 
lione  dictic  imaginis  ila  subjungit :  Porro  Romani 

illani  insignem  beatissima^  Matris  D,*i  imaginem, 

qiuc  apud  moniales  trans  Tiberim  fuerat,  iade? 
tolli  nolebanl,  quod  facilior  illic  cis  ad  \lhn\ 
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conlemplandam  aditus  palcret.  llaque  vir  sanclus 
nocte  sequcnti,  duobus  cardinalibus,  Nicolao  Tu- 
sculano  episcopo,  et  Stcphano,  cujus  nepotem  ad 
vitam  revocarat,  comitantibus,  et  cum  permultis 
aliis,  simul  etiam  magna  luminum  copia,  tum 
prjecedente,  lum  subsequente,  nudis  pedibus  ince- 
dentibus,  illam  cunclis  optalisslmam  el  dulcissimam 
virgineae  Matris  imaginem  propriis  humeris  re- 
verentissime  deportavit  :  quam  sane  sorores  nudis 
pedibus,  orantes  exspectabant,  ct  cum  lacrymis, 
inuitaque  animi  exsullatione  exceperunt  :  perma- 
netque  ea  apud  illas  usque  in  hodiernum  diem. 

5.  Haec  est  imago  illa  veneranda,  quam  bcalus 
Grcgorius  pontifex  ob  saevientem  pestem  profligan- 
<iam,  quodam  Paschali  lempore  in  processione  cum 
Litauiis  per  urbis  circuilum  reverenter  deferri 

jussil,  cui  etiam  tola  aeris  cessit  iufectio,  ejus  prae- 
scntiam  ferre  non  sustinens.  Mira  aulem  successit 

screnitas,  et  auditae  sunt  voces  in  aere  juxta  ima- 
ginem,  ila  canentes  :  Regina  cceli,  Ixtare,  alleluia  : 
Quia  queni  meruisli  ponare,  alleluia  :  Resurrexil 
ticni  dixit,  alleluia.  Et  beatus  Gregorius  subjunxit: 
Ora  pro  nobis  Deum,  alleluia.  Keposila  est  ergo 
icvercnler  admodum  per  beatum  Dominicu/n  ct 
<!uos  cardinalcs  apud  virgines  imago  Virginis  Ma- 
tiis,  el  in  ea  vullum  cjus  dcprccantur  omnes  di- 
vites  plebis,  adoranles  in  Malre  Filium,  qui  est 
super  omnia  Deus  benedictus  in  saecula  saeculorum. 
Amen.  Hactenus  ibi.  Narrat  eamdem  historiam 

sanclus  Anlouinus  in  Clironicis,  part.  in,  til.  23, 
e.p.  4,  §  H. 

h.  Quoniam  vero  hic  cst  mentio  facta  eeclcsiae 
S.  Mariae  Transtiberinae,  visumest  ex  Itinerario  lia- 
lice  Francisci  Schotti,  lib.  n,  cap.  5,  paucis  refenc, 
qua  occasione  ibidem  ecclesia  eadem  fucrit  con- 
siructa,  quae  facile  omnes  alias,  quae  Romai  sunt, 
anliquitate  superat.  <  Hic,  inquit,  tempore  Au- 
gusti  in  taberna  mcritoria  emanavit  fons  olei,  lem- 
pore  unius  diei,  qui  praesagivk  Chrislum  miseri- 
cordiae  fontem  cito  nasciiururn  esse.  Et  ibi  prope 
a  sancto  Pelro  aposlolo  ereclum  fuit  sacellum 
bcaiissimae  Dei  Genitrici,  quod  a  multis  ponlifici- 
bus  slruciuris  et  ornamentis  aureis  et  argenteis 
magnificentissime  aJauctum  est.  i  Sic  ille.  De  hoc 
fonle  olei  plura  25  Decembris  num.  15.  Ncque  his 
rcpugnat  quod  de  Callislo  papa  I  legilur,  tum  in 
Romano  Breviario  die  14  Octobris,  tum  in  libro  de 
Romanis  ponlificibus  :  <  Hic  fecit  ecclesiam  Sancla? 
Mariae  trans  Tihcrim.  >  De  qua  Baronius  tom.  II 
AnnaL,  anno224  :  <  Exstat,  inquit,  ipsa  veneranda 
anliquitate  nobllis,  ct  lantae  rei  gestae  memoria 
ctlcberrima,  quae  propc  Confessionem  sacrum  illud 
foramcn  continet,  ex  quo  olim  scatur.iit  oleum  : 
feruntque  qui  hoc  cxperimento  didicerunt,  lerram 
intus  posilam  adhuc  oleo  cssemadidam,  quam  cru- 
tam,  si  quis  comprimat,  manum  scntiat  unguine 
oVlibutani.  >  Sic  il!e.  Non,  inquam,  rcpugnat,  co 
toci  ubi  saccllum  tantummodo  crat,  CaHistum  cc- 
clesiam  a^lificassc.  Dc  eadem  Baronius,  tom.  VIII, 
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an.707,agens  deJoanncYIl  ponlilice,  ex  Anastasio, 
de  islo  Joanne  loquenle,  citat  haec  verba  :  i  Basi- 
licam  sanclae  Dci  Genitricis,  qu.-e  Anliqua  vocatur, 
piclura  decoravit,  illicque  ambofiem  noviler  fccil, 
ct  super  eanidem  ecclesiam,  qnantum  ad  se  epi- 
scopium  constituere  maluit,  illicque  ponlificatus 
sui  tempus  explevit.  >  Quibus  cilatis  addit  Baro- 
nius  :  <  Puto  basilicam  hanc  Dei  Genilricis,  quae 
vocabatur  Anliqua,  fuisse  Ecclesiam  Sanclae  Mariae 
trans  Tiberim  posiia  a  Callisto  papa  crcclam, 
qua  antiquior  nulla,  illicque  sibi  Joannem  habi- 
lationem  delegisse.  >  Agitde  eadem  Canisius,  Iib.  v; 

cap.  23. 
5.  Porro  occasione  praMlictae  imaginis  non  cri| 

alienum  a  proposito,  si  et  alias,  quae  passim  ha- 
bentur,  ejusdem  Yirginis  imagines,  a  beato  Luca 
dtmictas,  vcl  saltem  ad  iinitationem  ejus  factas, 
iecensucrimus.  Maxime  celebris  est  il!a,  quae  olim 
Antiochiae  a  beato  Luca  ndicta,  el  postmoduni 
Constanlinopolim  translata,  da  qua  ubcrius  die 
31  Augusti.  Beatus  enim  evang<lista  Lucas,  idem- 
que  medicus  ct  pictor,  beaUe  Yirginis  Maiiae  famU 
Ihirissimus,  quac  etiam  dum  in  vivis  csset,  mullos 
sui  habebal  admiratores,  a  quibus  invisehalur  :  et 

plures,  qui  ejus  praesenlia  frui  plurimum  desidera- 
bant.  Quorum  desiderio  ut  salislaceret,  ut  illi,  qui 
eam  coram  videre,  ac  loquenlem  audire  non  pos- 
scnt,  sallcm  vultum  ejus  in  tabula  depiclum  cer- 
nerent,  ct  hocperenne  monimentum  tum  praesenles, 
tum  absenles  ad  suum  solatium  relinerenl,  et  alii 
aliis  communicarenl,  idem  beatus  Lucas,  post  de- 
scriplum  E\angclium,  Chrisli  Domini  Salvaloris, 
el  Matris  ejus  heaiae  Maiiae  Yirginis  iinaginem  pc- 
nicillo,  et  coloribus  dcpinxil,  et  ulriusque  icones 
Ecclesiae  Antiochenae  reliquit.  Testis  hujus  rei  Si- 
meon  Metaphrastes  in  Yila  sancli  Lucae  apud  Aloy- 
sium  et  Surium  in  qua  sic  scribit  :  <  Iloc  autem 
inter  caetera  gralissimum  cst,  quod  ipsum  quoque 

assumptum  lypum  humanitatis  Christi  nici,  ac  si- 
gnum  ejus,  quae  illum  peperit,  ct  assumptam  hu- 
inanilatcm  dederat,  primus  hic  cera  ac  lineamen- 
tis  tingens  (alias  pingens),  utad  hcec  usque  tempora 
in  imagine  honorarentur.  tradidif,  tanquam  non 
salis  esse  existimans,  mente  et  spiritu  cum  his  esse, 
nisi  etiam  per  imaginem  ac  typum  vcrsarelur  cum 
his,  quos  dcsiderabat,  quod  fcrvenlissimi  amoris 
signum  est.  Neque  id  solum,  sed  et  fidelibus  om- 
nibus,  Christique  amatoribus  hacc,  quae  maxima 

ennt,  gratiose  donavit.  >  Ilaclenus  ille.  Unam  Sal- 
vatoris  imaginem  e\  iis,  quaea  beato  Luca  depicta? 
feruntur,  servari  Tiburi  in  sacello  sanctissimi  Sal- 
vatoris,  eique  sacello  nomen  dedisse  scribit  Ful- 
vius  Cardulus  in  notis  ad  passioncm  S.  Sympho- 
rosae  el  filiorum  ejus  pag.  121.  Cujns  sacelli  aram 
Grcgorius  IX  pont.  inax.,  dicitur  consecrasse.  De 
alia  scribil  sanclus  Thomas,  part.  m,  q.  25,  ail.  3, 

ad  4.  Beatus  Lucas  dicilur  dcpinxisse  Chrisli  ima- 
gincm,  quse  Uomae  habclur.  Piaediclis  conformia 
habct  JNicephorus,  lib.  xv  ///5/.  ccc'es.  cap.  1  h  ubi 
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I  describens  Uiz  lempla  cx  ipsis  fundamentis  Con- 
jtantinopoli  erecla  a  Pulcheria  Augusta,  sic  ait  : 

|  «  Sccun  ium  templum  'OSTjywv,  id  est,  Vite  ducum 
est,  ubi  Anliocbia  missam  Verbi  Matris  imaginem 

i  dedicavit,  quam  divus  aposlolus  Lucas  suis  ipse 
manibus  depiuxil,  illa  adhuc  vivente,  et  labulam 
ipsam  videnle,  gratiamque  adeo  illi  formae  suaa 
iinrnitlcnle.  ILec  imago  primum  in  loco,  qui  Tii- 
bunal  dicilur,  fuit  :  ubi  ea,  quai  nunc  quoque  fiunt, 
miracula  peracla  sunt.  i»  Sic  ibi.  Qui  ejusdcm 
imaginis  a  Luca  depictre  mcnlionom  facit,  lib.  u, 
cap.  45  ;  lib.  vi,  cap.  16,  el  lib.  xiv,  cap.  2.  Scd  ct 
multis  saeculis  anieeum  sanctus  Gcrmanus  patriar- 
cha  Gonstanlinop®litanus  in  Aclis  sancli  Siephani 
Junioi  is,  his  verbis  :  <  Ab  evangelisia  Luca  imaginem 
Yiiginis  Do.  Genitricis  pictam  novinius,  qua3  ab 
llicrosolyniis  missa  cst.  »  Ejnsdem  mcminit  Bello- 
vac<Misis  in  Spec.  hist.  Hb.  xxiv  vetcris  edil.,  novae 
autcm  xxin,  cap.  147.  Quam  religiose  culta  fucrit 
ihidem  dicla  imago,  doccnt  quatuor  imperatorum 
ilinsliia  exempla,  quse  rccenset  Canisius,  lib.  v, 

cap.  22.  Uxc  imago  a  prardicto  templo  posiea  f03r(- 
yr^pia,  seu  imago  Yirginis  Hudcgetria,',  appellari 
ccepfa  cst,  de  qua  dicemus,  Deo  donanlc,  tlie  51  Au- 
gusli  §  1,  n.  2,  et  in  catalogo  festorum  mobilium 
jbrfa  iu  Pentecosles. 

G.  CaHerum  bealae  Mariac  imaginem  a  Luca  de- 
piclam  esse  non  cst  a  Nicephoro,  aut  Simeone 
Mciaphraste  natum,  neque  recens,  aut  dubia,  sed 

Lene  velus^et  conslans  tradilio,  nam  ante  mille  an- 
nos  id  scripsit  Theodorus  Lector  initio  Collectaueo- 
rum  suorum,  his  verbis  :  «  Pulcherhe  Kudoeia  ima- 

g:nem  Matris  Christi,  quam  Lucas  apostolus  pinxe- 
rat  Hierosolymis  misit.  »  Antiochia  itaquc  Hiero- 
solywam  delala  fuit,  inde  Conslanlinopolim.  Scri- 
bit  Sixlus  Scnensis,  lib.  n  Bibliothecw  sancla?, 
in  Luca,  se  vidisse  Vcr.etiis  in  aedibtis  Titiani  cele- 
bratissimi  picloris  exemplar  kujus  s;>cr;e  picturse 

ex  archetypo  sancti  Lucoe,  ut  credebatur,  exce- 
ptum,  in  quo  spcctabanlur  omnes  illce  notae,  quas 
dicius  Nicephorus  exprimil,  lib.  n,  cap.  23  suoe  ///- 
&toria>  ecclesiasticw,  ubi  slaluram  formamque  hujus 
saeratissimaj  Virginis  ex  Epiphanio  describit.  Verba 
proferemus  dic  2G  hujus  mensis.  R.  P.  Ludovicus 
Richeome,  in  lib.  Gallico,  cui  titulus,  Vadieu  de 

r&me,  id  est,  Valediclio  aninue,  colloquio  55  am- 
plius  ajiquid  dicit,  nempe  originale  haberi  Vene- 
liis,  et  inde  sumptas  alias  picturas  in  variis  Euro- 
p:e  locis,  cilans  ad  margincm  Sigonium  in  Hisloria 
llaliai.  Adrichomius  in  Thealro  Terrat  sanctce,  in 
cescriptione  tribus  Zabulon  n.  75,  eam,  quae  a 
Luca  dcpicta  est,  dicit  adhuc  hodie  inlegram  cerni 
Laurelse. 

7.  Sequitur  ut  ostendamin  S.  Lucam  phires 
bcatcfc  Virginis  imagines  depinxisse.  Hermannus 
Schedel  in  suo  Chron.,  cum  figuris  sexta  a;lale 
mundi  in  Luca,  de  ipso  sic  loquitur :  «  Hic  eUam 
cum  picluraj  artis  cdoclus  esset,  projter  conversa- 
tionem,  quam  jugitcr  cum  beata  Virgine  habucrat 

(utscribit  Damascenus),  ejus  imaginem  plurics  de- 
pinxit.  E  quibus  nunc  Roma?  duac  perhibenlur, 
quarum  una  apud  Sauctam  Mariam  de  Populo  ma- 
xima  veneratione  custoditur.  »  Sic  il!e.  Joannes 

Slephanus  Diiranlus,  senatus  Tolosani  primus  prse- 
ses,  libro  i  De  ritibus  Ecclesice  calholiccc,  cap.  5  : 
Sa:scla3  Marke  varias  imagines  sanclum  Lucam 
manibus  suis  ad  vivum  pinxisse,  Metaphrastcs  in 
Yita  sancti  Luca2,  Theodorus  in  Colleclaneis,  lib.  i  ; 
sanclus  Thomas  ad  in  librun  Sententiarum,  dist.  9, 

q.  2,  etc,  ct  alii  quidam  litlcris  mandarunt,  »  Sic 
illc.  Locus  sancti  ThomaB  est  dislinct.  9,  q.  1, 
arlic.  2,  qmesliuncula  2,  ubi  sic  habet  :  Unde 

Damasc.  dicil,  quod  Lucas  dcpinxit  imaginem  Chri- 
sli  et  bealce  Virginis,  elChris'us  suam  imaginem 
Abagaro  regi  dircxit,  ui  dicitur  in  Eccles.  hist.  In 
margine  cilalur  Damasc.  De  fide  ortlwdoxa,  lib.  iv, 
cap.  17,  ubi  de  Abagaroid  legilur.  Thomas  Bozius 
lib.  ix,  De  signis  Ecclesice,  cap.  8.  Ncque  vcro  Lucas 
habuit  salis  Dciparam  suis  saerosanctis  scriptis 
ila  commendare,  sed  prseterea  voluit  ipsius  plures 
imagines  ad  Deternam  illius  memoriam  depingcre, 
ut  e  Nicephoro  et  Grsecis  habemus.  Ibidem  cap.  9, 
scribit  a  sanclo  Luca  depiclas  fuisse  imagines 

multas  Deiparaa :  e  quibus  deimle  ab  aliis  piclori- 
bus  expressai  sunt  aliae,  et  in  multas  orbis  partes, 
et  ha?  el  illae  dispersai  sunl.  Idem  docet  Jacobus 

Grelscrus  in  Sijntagmate  dcimaginibus  non  manu* 
faciis,  dcque  aliis  a  sanclo  Luca  pictis  cap.  18,  ubi 

recenset  tres  imagines  bealae  Mariaa  a  Luca  depi- 
clas  :  unam,  quam  beatus  Gregorius  in  processione 
circumlulil,  aliam  qua3  esl  trans  Tibcrim,  terliam 

Lauretanam,  et  refellit  nugas  Hospiniani  de  ima- 
ginibus  a  sancto  Luca  depictis.  Joanncs  Bonjfacius, 

lib.  is  llistor.  virginalis,  cap.  10,  ad  finem  in  mar- 
gine  sic  liabet  :  «  Altera  imago  Deiparaj  Ronuxi 
eral,  altera  Constantinopoli.  Nam  duas  a  divo  Luca 
minimum  esse  depictas  viri  docli  consentiunt,  idque 
fatendum  est  ul  concordcnt  historiae  mullorum.  » 

Sie  ibi.  Si  qiueras  quo  exemplo,  ct  qua  ex  causa 
illud  beala  Yirgo  Maria  admiserit,  ad  prius  respon* 
det  Locrius,libro  v  Marice  Augustw,  cap.  A,  exemplo 

Fllii  sui  Domini  nostri,  quem  inter  mortales  visi- 
biliter  versantem  plures  imagines  repraBsentarunt, 
senas  aulcm  enumerat,  quas  apnd  eum  vidcre  cst. 

Ad  posterius  respondet,  ibidem  cap.  5,  ex  Mcta- 
phraste  verbis  ante  citalis,  et  Canisio  ubi  supra, 
nimirum  ut  satisfieret  desiderio  piorum  hoc  im- 
pcnse  cupientium,  ut  numero  5  dictum  est. 

8.  Andreas  Viclorellus  lota  part.  vi  libri  sui  Ita- 
lici  De  beata  Maria  et  capella  Burghesia  agit  de 
celebribus  ejusdem  imaginibus,  primo  de  iis,  qu;e 
a  sancto  Luea,  ut  creditur,  depictae  sunt,  deinde  de 
aliis  sive  Komae,  sive  alibi  exsistenlibus.  Et  quidem 
primo  cap.  in  ecclesia  S.  Mariae  in  Via  lata  iu 
marmore  supra  porlam  oratorii,  hanc  refertesse  in- 
scriptionem  ;  Oratorium  quondam  sancti  Pauli.  Lucoi 
cvangelisue,  el  Martiidis  martijris,  in  quo  et  inwgy 
Marice   Yirginis  rcpcrla  sistebal  uua  ex  scftcm  <t 
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bealo  Luca  depictis.  Consentiunt  de  lioc  oraiorio 

(iri  quo  nunc  Deo  srrvientes  sunl  fratres  ordinis 
Scrvorum  beal;e  Marine)  ea  quas  lsabet  Franciscus 

Scotfus  in  Itinerario  liaiice  lib.  n,  cap.  5,  et  Tho- 
m:ts  Dozius  De  signis  ecctesia>,  lib.  ix,  cap.  9,  ait 
ecrtum  esse  illam  domum  Boni:e,  in  qua  Petrus  et 
T.iulus  piimum  sacratissimam  Miss:im  dixere,  con- 
sccralam  Virgini  sanctissim.e  in  Via  lata.  De  bac 
Jatius  agit  dictus  Viclorellus,  cap.  6.  Cap.  vero  2 
el  3,  de  ea,  qnae  nunc  translata  esl  in  dictam  ca- 
pollam  Burgliesiam,  ut  dictum  est  die  27  Januarii, 
quai  lempore  sancti  Gregorii  in  processione  delaia 
fuil,  de  qua  lale  in  Gencralibus,  cap.  13,  Cap.  4et  5, 
de  ca,  quse  esl  in  ecclesia  Sanctos  llfarftfi  de  Po- 
pulo  De  eadem  Wicbmans  lib.  m  Brabaniiw  Ma- 
riana?,  cap.  75.  Cap.  6,  de  ea.  qime  est  in  ecclesia 
supradicla  S.  M:*ri;e  in  Via  lata.  Cui  imagini  boc 
disficbon  superscripium  legitur  : 

Pinxit  opus  Lucas,  Clirisli  venerare  Parentcm: 
Talis  enim,  qualem  conspicis,  illa  fuit. 

Quarto,  cap.  7,  de  imagine  bcalae  Virginis,  qunp. 
in  nobili  templo,  quod  dicitur  Ara  cccli,  supra  tna- 
jus  allare,  de  quo  citat  bos  versus  : 

Qualis  imaqo 
Sil  Genilricis  alnice,  quam  libi  monstro 

Lucas  clepinxit,  quam  pia  dona  Dei. 

Pingitur  antem  Filium  lenens  in  bracbio,  quo  mndo 
Cctaviano  imperatori  ostensa  fuit,  de  quo  die  25 
Pecmibris.  Pelrus  Manso  in  epistola  ad  Joannem 
Coudenbergbe,  quam  pnefixil  s^plem  mcdilationibus 
de  septem  doloribus  beatae  Marioe,  scrihit  sc  vidissc 
in  ncymerswa!e  imaginem  beatoe  Virginis  similcm, 
v,ViX  Roma?  vidcluF  in  ecclcsia  de  Ara  cceli,  quae, 
inquit,  depicta  fuit  a  sancto  Luca  evangelista. 

Quinto  cap.  8,  de  ea  qua3  est  iu  ecclcsia  S.  Mariac 
de  Cratia.  Scxto,  eap.  9,  de  ea  qu;e  in  ecclcsia 
S.  M  iri;e  Nova.  Seplimo,  cap.  10,  de  ea  quaa  nunc 
esl  in  ecclesia  S.  Dominici  a  Pio  V  fundata  in  monte 

Quirinab',  qua3  ab  ecclcsia  S.  Sixli  in  Ioco  bumili  et 
\a Joso  (ct  ob  id  insalubri)  rcdificata,  in  banc  trans- 
lata  csl,  ut  in  suo  Thesnuro  babet  Octavius  Pan- 
<  irolus  in  ecclcsia  n.  80.  Et  baec  illa  esl  iniago, 
<iua3  prius  fuit  in  ecclesia  Sanctse  Marbe  trans 
Tiberim,  cujus  occasione  tractamus  de  caHeris.  De 
cfUa  Victorellus  praetcr  eos,  quos  citavimns,  bos 

nddil  auclores  :  nempe  Vincentium  "m  Spec.  hist. 
Fcrdinandum  Castilium  in  Historia  Dominicana, 
Pompeium  Ugonium,  ei  Joannem  Micbaelem  Pium 
i  s  i  libro  Progeniei  ordinis  Sancli  Dominici  in  !la- 
]ia.  Uem  ex  libro  aniiquo  ms.  iilius  ecciesia?  Iiacc 
ab  eo  cilantur :  «  Apostoli  staluerunt,  ut  ad  me- 
inoriani  poslerorum  depingerelur  mirabilis  vulius 
ilTitis  (Mari;e  Virgims )  qui  cum  per  manus  Lucce 
cvangi distce,  necdum  adbibitis  coloribus,  desigi  atus 
^aniunimodo  essel,  subito  reperta  est  imago  iilius 
odmirabili  c.oiorc  prafulgens  :  utpote  non  opcribus 
TCauuum  carnalium,  scd  Dci  omnipoienlis  inelTabili 
vlrtttte  dcpida.  Ikee  imago  Romam  deiala  fail,  ct 
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trans  Tibcrim  in  oede  sacra  S.  Agalbae  in  turri  coH 
locata.  >  Sic  ibi. 

9.  Posl  ba*c  pergit  Viclorellus  ad  alias,  qugg 
Roma3  sunt  imagines,  et  quidem  cap.  11,  de  ea 
tractat,  qua3  est  in  ecclesia  S.  Auguslini  supia 
majus  altare,  de  qua  ex  antiquo  libro,  cui  titulus 
Mirabilia  Romce,  reciiat  ista  :  «  Hic  (videlicet  in 
ecclesia  S.  Augustini)  est  principalior  imago  rnter 
omnes,  quas  sanctus  Lucas  depinxit,  quam  semper 
quocunque  iret,  secum  portavit  :  et  repcrla  fuit 
in  sepullura  sancti  Luca3  circa  caput  ejus,  el  vo 
catur  sancta  Maria  Virgo  virginum  et  Mater  oni- 
nium  :  etiam  per  lotam  orbem  Romanam  claruit 
miraculis   lempore  Innoeentii  papa?    VsSI,  anno 
Domini  1485.  »  Paulo  posl  addit  de  eadom  imagfn^ 
publicum  lestimonium  Mariani  notarii  bis  verbis  : 
t  Anno  a  Cbristi  nativitaie  1482,  sub  ponfUicatH 

Sixti  IV,  die  25  mensis  Martii,  vir  nobilis  Cle- 
incns  Joannes  Tuscan  dla  ,    civis   Bomanus,  de 
regione  Columna3  donavit  ecclesi;e  S.  Auguslini  de 

IJrbe  recens  conslrueta3  pcr  illustriss.  et  reveren- 
d'ss.  Cuillclmum  S.  R.  E.  cardinalem,  clc,  quanife 
dam  pulcbcrrimam  et   vetustissimam  imagi:tcsii 
bcaia3  Virginis  Maria3  ipsius  clcinenl.is,  qu;ie  venit  a 
lemplo  S.  Sop!iia3  urbis  Constantinopolit:ii!33,  ut 
idem  Clemens  asseruit,  et  siabat  in  eadem  a^de 
S.  Sopbi;e  cum  maxima  vencratione,  et  vocabalur 
imago  Virginis  Maria^de  virginibus.  »  Cap.  12,  a^it 

de  iriiagine,  qua3  csl  in  ecclesia  Rolunda  B.  Ma- 
vi;f.  In  bae  ecclesia  in  taluila  manuscripia  lia?c 
le^unlur  :  «  Uem  in  banc  ecclosiam,  scu  templum 
fuit  dclalum  sudarium  Jesu  Cliristi,  quod  nunc 
oslendilur  in  ecclcsia  S.  Peiri,  cum  imaginc  glo- 
riosse  Virginis  Maria3,  a  civiiate  Jerusalem,  quam 

imaginem,  ut  dicitur,  depinxil  sanctus  Lucas  cvan- 
gelista.  »  Sic  ibi.  Ad  ejus  venerationem  fiJclcs  !:oc 
versu  ibidem  invitanlur  : 

Uanc  divce  complam  Mnrw  venerare  figuram, 
Quam  Deus  ex  Asia  translulil  in  Latium. 

10.  Cap.  13,  li,  15  et  16,  agii  de  tribus  aliis 

ejdebribus  imaginibus  beata3  Maria»,  sei!  qua3  non 
cxistimanlur,  ut  ail,  a  sancto  Luca  (tepictee.  Una  i:i 
S.  Marialrans  Tibcrim.  Akera  in  ecclesia  S.  Alexii. 
Tcrtia  in  ecclesia  S.  Mnria3  in  Porlieu.  Priorcm, 

cap.  lit  tam  dicit  esse  antifjuam,  ul  dicaiur  m 
eam  soliiam  fuisse  orare  S.  CtacHiam,  ei  vocat 

miracuiosam.  Quam  omnino  aliam  esse  arbitramur 

ab  ea,  qua3  boc  die  ab  ecclcsia  S.  Kariaft  trans 

Tiberim  ad  S.  Sixium,  dcindcad  ecclesiam  S.  Do- 
ininici  translata  fuit.  Nibil  enim  velat  in  eadcm 

ecclesia  plures  esse  imngines  bcatiic  Mari;e,  nam 

in  nostra  ecclesia  colSegiala  S.  Pctri  Duaci,  vidcre 

cst  plusquam  qr.adraginta.  Secfrndam  referl  ca  n 

esse,  quam  Edessa3  venerari  solitus  erat  sanctag 

Alexius,  de  fjua  in  dicta  ecclesia  SS.  Bonifacii  et 

Alexii  talis  cxstat  ms.  labula  :  «  H*c  cst  iila  imago 

digna  I:cat;e  Hariae  scmper  Vii-ginis,  quondam 
eonsislcns  in  ccclchia  ejusdem  Maruc  Virgiuis  m 
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Edessa,  ubi  beaius  Ale\ius  peregrinus  degebat, 
et  coram  qua  seniper  volebal  orare,  cl  non  per- 
mitlebalur.  Unde  ipsa  beatissima  imago  bis  mira- 
eulose  locuta,  dixii  cuslodi  ecclesiai  :  Fac  inlroire 
hoininem,  id  est,  Alexium,  qui  sedel  foris  in  oslio, 

quia  dlgnus  est  regno  cce'oruni.  d  Sic  ibi.  Et  qui- 
(iem  conforniiter  Vilai  ipsius  per  Melaphtastcn  apud 
Snrium  die  17Julii.  Quin  et  Komanum  Breviariuin 
eodcm  die  ref  rt  apud  Edessam  Syria;  urbem,  per 
iniaginem  sanclissimai  Marioe  Virginis  Alexii  no- 
incn  divulgatum  fuisse.  Testalur  quoque  Thomas 
13  zius  De  signis  ecclesice  lib.  ix,  cap.  9,  magnse 
celebritalis  lemplum  fuisse  Edessoe  in  Mesopolamia 
Deiparas  Virgini  dicalum,  in  quo  imago  ejusdem 
Alexium  allocuia  est,  quse  Romam  translata  maximo 
in  honore  sit.  De  eo  quod  in  vestibulo  templi  Edes- 
seni  mauere  solet,  Victorellus  cilal  concilium  Ni- 
caiimm  n,  aet.  4;  Melaphrastem  in  Vita  ipsius; 
Canisium,  lil).  v,  cap.  22,  et  Laurenlium  Masellum 
lib.  x  De  vita  B.  Marice,  cap.  5.  De  lerlia  quai  est 
in  ecclesia  B.  Mariae  in  Poiticu  late  dicemus  die 

17  Julii,  c:*p.  17,  traclalu  de  imagine  B.  Mariai 
in  Via. 

11.  Cap.  18,  generaliter  de  aliis  imaginibus  exlra 
Romam,  qua?  a  sancto  Luca  depiclai  eredunlur, 
vklelicet  in  Crypla  ien  ala,  in  inonle  Guardia3  apud 
Bononiam,  Veneliis  iu  ecclesia  S.  Marci,  Czesto- 
clioviai,  Cameraci,  Montis  Virginis,  Firmi  et  Spo- 
leti,  de  quibus  postea  agit  sigiUali.n.  Cap.  19,  de 
imagine  B.  Mai iaa  Cryptaj  lerratas.  ln  ea  ecclesia 
abbatiali  hane  tabulam  legi  testatur  :  «Imagineni 
gloriosse  Virginis  a  manibus  beati  Lucse  depiclain, 
quie  erat  in  civitale  Tusculana,  cum  rnaxima  devo- 
lione  transportari  fecit  Gregorius  oclavus  ad  istam 
ecclesiam  Ciyplse  ferratai,  et  esi  principalis  imago 
lolius  orbis,  de  quibus  bcatus  Lucas  depinxit. 
Cap.  20,  de  imagine  in  monte  Guardiae.  De  hac  ex 
historia  Sigonii  cpiscopoi  um  Bononiensium  iisec 
transcribit  :  «  Postero  anno  (1160)  insignis  tabula 
Bononiam  est  delala,  in  qua  imago  Deiparee  Yir- 
ginis  di\i  Lueye,  ul  lercbatur,  manu  erat  dcpicta. 
Ilane,  ut  fama  est,  ex  templo  Sanclse  Sophi*  Con- 
slantinopolitano  sumptam,  eremiia  quidam  post 
humeros  detulit,  cum  divinovisoadmonilus, monlein 

Guardia;,  sedem  illi  imagini  diligentius  per  regio- 
nes  llalia3  qua^reret.  Quem  cum  noh  longe  ab  urbe 
Bononiae,  tribus  abesse  millibus  accepisset,  locum 
naclus,  rcposila  tabula,  diuturnai  peregrinationi 
atque  inquisitioni  suai  linem  imposuit.»  Quai  eadem 
verba  ex  eodem  Sigonio  recilat  Ascanius  Persius 
initio  historiai  ejusdem  imaginis,  quam  edidit  Graee, 
Latine  et  Ilalice  Coloni*  an.  1619  :  edilaest  Latine, 
hoe  lilulo  :  Sacra  imago  Deiparcv  Virginis,  quce 
in  monle  Guarclice  Bononice  adjacente  in  S.  Lucce 
opificis  sui  lemplo  asservatur.  Origo  translalionis 
ex  eo  nata  est,  quod  praediclus  eremila  ingressus 
templum  Conslantinopolitanum  Sancta;  Sophia:, 
post  Deum  adoratum,  conlemplari  ccepit  ea  quai 
in  eo  digna  visu  cerm:bantur.  Ibi  inler  muilas 
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tabula  visebalur,  in  qua  erat  imago  Deiparse  in  ulna 
pucrum  gestantis,  umbilico  lenus  picla,  cui  isla 
legebanlur  suseripta  :  Tabula  luic  Lucce  evangelistcv 
manu  piclu,  in  fanum  ejus  monti  Guardice  intedifi- 
catum  fcrenda,  ibiquc  supra  altare  locala,  sanclissime 
colenda.  Post  hi^toriam  descriplam  egregia  recen- 
set  ibidem  pattaia  miraeula.  De  eadem  agil  Victo- 
rellus  cap.  21,  referc:is,  quomodo  tribus  diebus 
Bononiai,  anno  1458,  in  processione  fuerit  delata, 

et  mox  cessaverit  pcblilenlia.  liem  quomodo  a  qui- 
busdam  mercaloribus  furto  sublata,  ad  cumdem 

miraculose  redieril  absque  ullo  hominum  ministe- 
rio.  Denique  latissime  de  eadem  ex  praidiclo 
As<anio  tractat  Fredericus  Fornerus  in  Pqlrna 
iriumplialiy  lib.  v,  cap.  18;  ct  miracula  nonnul  a 
habet  Balenghemius  dic  5  Julii,  cap.  22,  dc  ima- 
gine  sanctse  Maria^  Vent'iiis  in  ecclesia  Sancti  Marci, 
a  Conslanlinopoli  allala,  anno  1203,  quae  belli  ac 

luis  tempore,  serenilatis  ac  pluviarum  impctranda- 
rum  causa  in  supplicalionibus  circuinfertur.  Eam 
aulem  esse  arbilratur,  de  qua  Vincentius  in  Speculo 
hisl.  libro  xxin  (iri  antiqua  edit.  24),  cap.  147, 
scribit,  Sarracenis  Constarilsnopolim  obsidenlibi;S 
circa  annmn  025  delatam  fuisse  in  processi;  ne 
singuiis  feriis  terliis,  et  hostes  partim  demeisos, 
parlini  fugatos.  De  eadem  Locrius,  lib.  n,  cap.  5. 

12.  Cap.  25,  de  imagine  beaise  Virginis  Czesto- 
choviai  seu  in  Claro  Monte,  oppido  Poloniai,  de 

qua  ibidem  boe  est  teslimonium  :  «  Exemplar  ia?a- 
ginis  bealai  Virginis  Mariae  a„  sancto  Luca  depiclse 
ab  Helena  Augusta  Oierosolymis  Constanlinopolitn 
translalaj ,  quam  Nicephorus  imperator  Caiolo 
Magno  ,  is  aulem  Leoni  Russiai  piincipi  dedit. 
Tandem  Russia  in  provinciam  PoIoniiS  redacta, 
Vladislaus  Opoliensis  dux  ,  anno  1582,  eam  in 
Montem  Clarum,  Czestochovia  diclum  transtulif. 
Cicalrices  autcm  faciei  ab  Ilussilis  ei  Tartaris  in- 
fliclse  nullis  unquam  obduci  coloiibus  potucrunt. 
Inter  alia  septem  mortui  sunt  ad  visam  revocati, 

mulli  energumeni  liberati,  caici,  moribumli,  nau- 
fragantcs,  caplivi,  variisque  morbis  alTecti  divinam 
opem  senserunt,  et  in  dies  multi  varia  divinilus 
atixilia  experiuntur.  i  Sic  ibi.  Agit  de  eadem  Mar- 
tinus  Cromerus,  Locrius,  lib.  iv,  cap.  57;  Spinellus 
in  Maria  Dcipara,  cap.  20,  n.  3;  et  Abrahani 
Bzovius  in  suo  Monili  gemmeo  reeenset  24  mira- 
cula  ad  eam  facla. 

15.  Cap.24,  deimaginebealaB  Maria^Guadalupensi 
in  Ilispania,  de  qua  ex  historia  Hispaniai  Joannis 
Marianse  recitat  isla  :  a  Fama,  sinc  certo  auclore, 

vulgo  inter  Ilispanos  jaclatur,  regis  legatos  illani 

VirginisMatrissculptilem  ex  ligno  imaginem  adLean- 
drum  altulisse,  divi  Gregorii  (cui  suum  in  tab 
Commentarium  etiam  nuncupavil)  donum  :  esseque 

illam,  qua3  longo  post  tempore,  in  spccu  quodam 
reperta ,  una  cum  Fulgentii  Asligitani  corpore, 
praecipua  lotius  Hispani*  religione  colii^ir,  ad 
Guadalupum  oppidum  templo  dicato,»  Babet  eadem 
Canisius  libro  v,  cap.  22,  el  ex  utroque  Locrius 
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lib.  iv,  cap.  23.  Noinen  sonat  flumen  luporum. 
Cap.  25,  de  imagine  beaiae  Matiae  Cameracensi,  sed 
lanlum  ex  Locrio  nostro,  de  qua  nos  die  14  Au- 
gusti,  §  5.  Cap.  26,  de  imagine  Monlis  Yirginis 
Firmi,  ct  Spoleti.  De.  prima  quod  sil  depicla  a 
sanclo  Luca,  auctores  cital  Thomasum  Costum  in 
libro  Iialico  De  vita  SS.  ordinis  Montis  Virgiriis, 
et  F.  Felicem  Renda  priorem  dicti  Montis  in  Vita 
savcti  GuiHelmi  fundatorem  ejusdem  ordinis,  qui 

obiit  anno  1142,  in  qua  sic  duitur  :  «  Tunc  im- 
perator  per  universi  partes,  ut  imago  per  manus 
sancti  depicta,  sanctorumque  nntatae  reliquia?,  ut 
sibi  asporlarentur,  sui  auctorilate  imperii  jussil. 
Post  non  multum  temporis  a  Jerusalem  per  manus 
sancli  Luese,  Virginis  magnse  molis  figura  usque  ad 
pectus  in  limo  depicta  imperalori,  una  cum  cor- 
poribus  SS.  Sidrac,  Misac  et  Abdenago,  trium 
puerorum,  magna  cum  gloria  fuit  oblala,  et  ad  sa- 
cruni  Yirginis  Montcm  ingenli,  a  suis,  cum  equi- 
tatu  non  parvo,  missa  fucrunt  honore.  i»  De  secunda 
ait  imaginem  illam  esse  Firmi  in  sacello  Palrum 
Franciseanorum,  qnae  ex  certa  traditione  credilur 
esse  sanc.li  Lucae,  ut  sciibit  Gonzaga  in  Historia 
Franciscana,  part.  n  ,  cap.  8.  De  tertia  hoc  solum 
dicit  eam  donatam  fuisse  a  Frederico  Barbarossa, 
cl  conservari  in  ecclesia  calhedrali.  Cap.  27,  de 
statua  Yirginis  Laurelanae,  quam  etiam  quidam 
bealo  Lucae  tribuunt.  Scd  nos  salis  mulla  de  ea  die 

9  Maii,  et  10  Decembris.  Cap.  28,  de  imagioe  Vii- 
ginis  Annuntialae  Florenliae,  quam  el  ipsam  a 
^ancto  Luca  depiclam  probat  ex  Sigonio.  Praeter 
lias  invenio  et  alias.  Est  enirn  Neapoli  templuin 
Sancta3  Mariae  Majoris  a  sancto  Pomponio  Neapo- 
litano  episcopo  eonstructum,  qiri  obiil  14  Maii  anno 
circiler  524.  Poslea  autem  anno  535.  Joannes  II 

summus  Pontifex,  patria  Ronianus,  sancli  Pom- 
ponii  consanguineus,  cum  venisset  Neapolim,  ba- 
silieam  liane  consecravit.  Estque  ea  insignis  ima- 
gine  Deiparae,  ul  fama  est,  a  Luca  depicla?.  Ilac 
summalim  ex  Spinello,  patria  Ncapolitano,  in 
traclatu  De  templis  Deiparcv  n.  43.  Ad  hsec  Con- 
railus  Rrunus  lib.  De  imaginibus  cap.  5,  scribit  se 
Palavii  in  monasterio  S.  Justinoc  vidisse  imaginem 
inanu  sancti  Lucae  depictam.  ltem  aliam  Bononiae 
qu;e  statis  die.bus  venerabiliter  publica  solemnilate 

circuniferri,  populisque  ostendi  solet,  velut  rci:g:o- 
sum  sancli  Luca3  aitilicium.  Yerum  postremam 
banccsse  crediderim  eam,  quse  est  montis  Guardiae 
apud  Bononiam,  de  qua  supra  dictum  est. 

Sed  hic  obganniunt  haeretici,  ac  nominalim  Ma- 
thias  iliyricus  centuria  prima,  non  esse  verisimile 
quod  unus  Lucas  lam  mtilias  imagines  beatae  Mariae 
exprimere  voluerit,  aut  poluerit?  ftespondcmus 
nihil  esse  incommodi,  si  credamus  egregium  picto- 
rem  sanctum  Lucam  sive  ultro ,  sive  rogalum , 
plures  unius  generis  icones,  quae  bealam  Mariam 
exprimerenl  in  aliorum  gratiam  cupide  depinxisse, 
cujusmodi  sunt  ilhe  ,  quarum  lain  miilli  boni  au- 
ctores  a  nobis  supra  relati  incminerunt.  Yerum  ut 
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Lucas  non  nisi  unam  beatae  Yirginis  iinaginem 
depinxissel,  tamen  et  aliae  ejusdem  Yirginis  icones 
(ul  recte  docct  Canisius  ubi  supra),  licet  aliena 
manu  factae  fuissent,  Lucac  nomine  commendari 
potuerunt  :  quoniam  cum  primae  inter  vetustissi- 
mas  ad  Lueae  archetypum  essent  cxpressae,  non 
immerito  nomen  graliosius  a  primo  auclore  rcti- 
nuisse  videntur.  Hic  Deo  grstiae  sunt  agendae,  quod 
lam  praeclaris  inonumentis,  cl  miraculosis  imagi- 
nibus  toto  terrarum  orbe  in  hunc  usque  diem  eam 
(larificare  dignaiur,  et  tam  variis  locis,  per  ipsius 
intercessionem,  lol  ct  lanta  liumano  generi  bene- 
ficia  praeslare. 

DIE  VICESIMA  FEBRUARII. 

Prcerogativce,  dignitalcs,  et  excellenlia  bcatce  Marice 
Virginis  supra  omnes  crealuras. 

1.  Possct  de  liis  novum  feslum  in  ccclesia  insli- 
tui  ;  interim  nos  inalei  iam  piarum  meditationuni 
formandaruni ,  piis  bominibus ,  ex  Palribus  et 
scholasticis,  primo  generalitcr,  deinde  in  parliculari 
suppedilabimus.  Inprimis  ad  ipsius  dignitalem  et 
excelleniiam  pertinel,  quod  lam  multis  typis  et  | 

symbolis  in  veleii  Teslainento  pia^significala  fuerit. 
Noveindeeim  leguntur,  duobus  disticliis  expressi, 
Roma3in  ecclcsia  collegii  Gregoiiani : 

Chrisliparam  signant  sot,  urbs,  rosa,  lilia,  lempluwt 
Palma,  hortus  clausus,  flos,  oleceque  decor. 

Luna,  cedrus  ,  speculum  ,  puieus,  platanusque,  cy- 

[prcssus, Fons,  turris,  Mariam,  vellera,  poria  nolant. 

Totidein  figuras  recensel  S.  Bonaventura  lom.  YI, 
pari.  ii,  in  opusculo,  quod  inscribilur  :  Laus  B.  V, 
Maricc,  easque  omnes  diversas,  cxcepta  poslrema. 
Sunt  et  aliae  complures,  ut  Eva  inatcr  omniuin  viven- 
lium,  Propiliatorium,  Atrium,  Civitas  Dei,  Aquae- 
ductus  paradisi,  elc.  Plurima  quoque  rccenset  Hugo 
a  S.  Yiclore,  quibus  beata  Virgo  comparatur,  et 
iis  excellenlior  Octendilur,  tom.  II,  serm.  54.  Mu-ltas 
ejusdem  figuras  enumeratDamascenus,  orat.  1  De 
dormitione  Deiparce  ,  ut  sunl  paradisus  terreslris, 
arca  Noe,  rubus,  tabulae  legis,  arca  fcederis,  urna, 
candelabrum,  mensa,  virga  Aaronis ,  quae  floruit, 
fornax  Babylonis,  tabernaculum  Aluahaa,  scala 
Jacob,  elc.  Habentur  etiam  complures  apud  Bernar- 
dum  in  serm.  qui  incipit :  Ave,  Maria,  gratia  plenn, 
et  est  inter  serinones  seorsim  edilos.  Multas  quo- 
que  Albertus  Magnus  in  Mariali,  cap.  1G2.  Longe 
plures  Joannes  Hondemius,  nalione  Anglus,  ver- 
sibus  et  rhythmis  cecinit,  ut  videre  est  apud  Balin- 
ghemium  in  Paralipomenis  ad  Pamassum Marianunu 
Mullas  quoque  profert  Spinellus,  cap.  5,  n.  22,  et 
scquentibus;  et  cap.  20,  n.  8,  9  et  10.  Denique 
res  quibus  beata  Maria,  in  Scriptura  et  alibi  assi- 
milatur  supra  quadringentas  babet  Bicbardus  a 
S.  Laurentio  in  libris  De  laudibus  B.  Marice  videlicct 

loto  libro  vn,  el  quinquc  sequentibus.  Est  et  ear- 
mcn  Sapphicum  Jacobi  Meyeri  in  libello  De  hymnis 
et  carminibus,  de  septem  figuris  victoriarum  beaKe 
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Marhe.  Patet  cx  his  qmm  vere  dicalur  apuu  Ilieio- 
nvmum  in  serni.  De  Assumplione,  a  prophelis  qui- 
dem  pramunliata,  a  patriarehis  ttguris  et  uenigma- 
tihus  prsesiguala,  al>  evangelislis  exhibita  el  mon- 
biraia,  ab  angelo  vencrabililer  aique  olTiciosissime 
saiulata.  Sic  ibi.  Sunt  in  saeris  Litteris  Veleris 

Teslaincnli  qualuor  mulicres ,  quo3  benedict»  di- 
(  iintiir,  Jaliel ,  ftulb,  Abigail,  et  Judith,  qua3 
omues  bcalam  Mariam  Virginem  prseiigurave- 
runl,  quas  omnes  ipsa  longe  excellit,  ut  ostcndit 
Alexander  Anglus  in  Destruclorio  vitiorum,  parl.  iv, 
cap.  58.  Atque  his  variis  typis  ejusdem  pra?slanlia 
in  sacris  Litteris  designatur. 

2.  Generaliter  laudes  el  exccllentias  ejus  sum- 
mopere  depraedieat  satictus  Ephrem  in  serin,  de 
Lauuibus  ejusdem,qui  sie  ineipit  :  «  Invioiata,  in- 
tegra,  plaueque  pura  ac  casla  Virgo  Dei  Genilrix 
Maria,  Kegina  omnium,  spes  desperantiuin,  Do- 
mina  nostra  gloriosissima,  eademque  opliina  ac 
praicellenlissima ;  sublimior  ceelitibus,  candidior 
solis  radiis  atque  fulgoribus ;  honoraiior  Cheru- 
bim,  et  multis  oculis  claris  spirilibus  perspieacior, 
sanciior  Seraphim,  et  incomparabiliter  reliquis 
omnibus  supernis  exercitibus  gloriosior,  etc. :  >  am- 
ylissima  cerle  et  pulcherrima,  quae  habet  in 
eodem  sermone  elogia.  Eidem  sermoni  Gerardus 
Vossius  adjungit  magno  numero  alios,  lam  Grsecos, 
quam  Latinos  Patres,  qui  de  ejusdem  laudibus 
scripserunt.  De  sanctissima  enim  ipsius  vila  et 
laudibus  plena  sunt  monumenla  orlhodoxoium 
Patrum,  tam  Grascorum  quam  Lalinorum.  Idem 
fecit  Franeiscus  Feuardeniius  in  suis  Annolai.  ad 

irenacuin,  lib,  m,  cap.  55,  el  lib.  v,  cap.  19.  Beato 
Ephrem  consoual  Chrys.  in  homilia  nondum  ediia 

in  Uypapantem,  ita  scribens  :  «  Magua  res  profe- 
cto,  Virgo  haie  mundi  est  iniraculum.  Qnid  eniin 
iu  lolo  orbc  queat  hac  majus  aut  sublimius  inve- 
niri?  Sola  hyec  ccelum  et  lerram  amplitudine  su- 
peravit.  Ecquid  illa  sanctius?  Non  propheta?,  non 
apostoli,non  marlyres,  non  patriarchx,  non  Patres, 

non  Angeli,  'non  Throni,  non  Dominationes,  non 
Cuerubim,  non  Seraphim,  non  aliud  denique  quid- 
piam  inter  res  creatas  visibiles,  aut  jnvisibiles,  una 
hac  majus,  aul  excellentius  invcniri  potest.  »  Inier 

alios  eliam  praxlara  recitat  ejusdem  praconia  Cy- 
rillus  Alexandrinus  homil.  6,  Ephesi  contra  Neslo- 
rium  dicla,  dicens  inler  caetera  :  «  Salve  per  nos, 

sancta  ac  mystica  Jrias,  quae  nos  omnes  ad  eeclc- 
siam  Sanclse  Mariae  Deiparae  convocasii.  Salve  per 
nos,  sancia  Deipara,  preiiosus  lolius  orbis  thesau- 
rus,  lampas  inexslinguibiiis,  corona  virginitaiis, 
sceptium  recla?  doctrinae,  teniplum  insolubiie,  locus 
ejus,  qui  loco  capi  nequit,  Maier  el  Virgo,  pcr  quam 
in  Evangeliis  Benediclus  nominatur,  qui  venit  in 
nomine  Domini.  Salve,  quae  incomprehensibilem  in 
sanclo  virginali  utero  comprehendisti  :  per  quam 
sancta  Trias  per  universum  orbem  gloriiicalur,  et 
adoralur;  pcr  quam  coeijm  exsultal  ;  per  quani 
angeli  et  archangeli  Ijelantur ;  per  quam  dseiuones 

fugantui ctc.  Egrcgia  habet  insuper  sanctus 
Proclus  archicpiscopus  Conslantinopolilunus  ho- 
milia  in  Nal.  Domini,  dicens  :  «  Sacra  Deipara 
Maria  in  unum  nos  coegil.  ILec  illibalae  virginitalis 
purus  ille  thesaurus,  decusque  et  ornamenlum  : 

haec  spiritalis- secundi  Adam  paradisus  :  hajc  uni- 
tarum  inler  se  naiurarum  olficina  :  ha;c  salularts 

reconciliationis  panegyris  ;  htec  thalamus,in  quo 
Yerbum  humanam  carnem  sibi  dcsponsavil  ;  lisec 
anim.ttus  naturse  rubus,  quem  divini  parlus  ignis 
non  combussit  ;  haec  vere  levis  illa  nubes,  qua; 
super  cherubim  sedenlem  in  corpore  suo  geslavii  : 
luec  vellus  mundissinTum  ccelesti  pluvia  madens, 

ex  quo  pasior  ovem  induil ;  hcec  ancilla  esl  et  Ma  • 
ler,  Virgo  et  ccelum  ;  ha3C  sola  pnns  csi,  per  quem 
Deus  ad  homines  descendit,  »  ete.Ut  autem  reliquos 
Palres  omiltamus,  non  est  praetereundus  sanctus 
Remardus,  qui  earn  valde  multis  exornat  laudum 
praeconiis  epist.  174,  ad  canonicos  Lugdunenses, 
iia  sciibens  :  «  Virgo  regia  falso  non  indiget  ho- 
nore,  veris  cumulata  honorum  litulis,  infulis  digni- 
tatum.  Honora  sane  integritatem  carnis,  vitai 
sanclitalem.  Mirarc  fccundilatem  in  Virgine,  prolcm 
venerare  divinam.  Extolle  nescientem  vcl  in  con- 
cipiendo  concupiscenliam,  vel  in  pariendo  dolorem. 
Praediea  reverendam  angelis,  desideratam  geniibos, 
pairiarchis,  propiietisque  praecognitam,  electam  ex 
omnibus,  praelaiam  omnibus.  Magnifica  gralise 
inventriccm,  mediatricem  saluiis,  reslauratricem 
sseculorum.  Exalta  denique  exallatam  super  choros 
angclorum  ad  cceleslia  regna.  Ha3C  mihi  de  illa 
cantat  Ecclesia,  et  eadem  docuit  decanlare.  »  Sic 
ille.  His  habct  similia  in  serm.  de  verbis  Apoeal. 
xn,  1,  explicans  illud  :  Et  in  capile  ejus  corona 
stellarum  duodecim  :  «  Quid  ergo,  inquit,  sidereum 
micat  in  generatione  Mariaj?  Plane  quod  ex  regibus 
orta,  quod  ex  semine  Abrahae,  quod  generosa  ex 
slirpe  David.  Si  id  parum  videtur,  adde  quod  geuc- 
rationi  illi,  ob  singulare  privilegium  sanctitalis, 
divinitus  noscitur  esse  concessa,  quod  longe  ante 
cisdem  Patribus  ccelitus  repromissa,  quod  myslicis 

prajfigurata  miraculis,  quod  oraculis  pra;nunliala 
propheticis,  »  elc.  De  eadem  veritalem  habel  quod 
ex  sancto  Hieronymo  citat  sanctus  Antoninus 

part.  iv  Summw  theol.  titul.  15,  cap.  6,  sub  ini- 
lium  :  «  Cicteris  sanclis  per  partes  :  Mariaa  aulein 

tota  se  infudit  plenitudo  graliarum.  »  Hinc  ei  ap- 
piicalur  quod  est  Eccli.  xxiv,  25  :  /n  me  gratia 
tmnis  vioz  el  veritatis,  in  me  omnis  spes  vila)  el  vir- 
lulis.  Ilinc  pro  quacunque  necessiiate  solet  invo- 
cari,  estque  in  ordine  Praedieatorum  cclebris  Ud 
precalio  :  Sub  luum  prwsidium  confugimus,  sancia 
Dei  Gemlrix  ;  nosiras  deprecationes  ne  despicias  in 
necessitalibus,  sed  a  periculis  cunctis  libera  nos 

semper  Virgo  benedicla.  Unde  cum  unica  sit  domina 

nostra  Virgo  Maria,  lam  varii  tamen  tituli  et  no- 
inina  diversis  locis  ei  tribuunlur,  praBsertim  in 

Gallia  :  ut  Noslra  DominaConforlationis,  Boni  Nuu- 

lii.  Boni  Successus,  Hecuperalionis,  Auxilii,  Vir- 
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tuiis,  L;eUi«,  Pietalis,  Gratioe,  Pacis,  eic.  Joan- 

nes  Ruisbrochius,  doclor  insignis,  et  excellentissi- 
inus  conlemplator,  in  libello  De  septem  amoris 

gradibus,  cap.  8,  sic  ait  :  «  Bealissimse  hujus  Yir- 
gihis  Matris,  quanta  fuerit,  tuni  in  virtutibus,  tum 

vitae  sanciitale,  dignitas  et  excelienlia,'  neque  scrtbi, 
ncque  cnarrari  potest.  Enimvero  profunda  est  hu- 
niililaie,  sublimis  puritale  et  castitale,  charitate 
ialissima  et  longa,  sive  in  longnm  se  exlendens 

misericordia  erga  peccatores  omnes  ipsius  peien- 
tes  opem.  Siquidem  omnis  gratiie  ct  pielalis  ac 
miserieordiae  Mater  est,  ct  Advocata  ac  Mediatrix 
nostra,  media  intercedens  inter  nos  et  Filium 
suum,  qui  nihil  ei  petenli  negare  poiest,  cum  sit 
ipsius  Matcr,  sedcalque  ad  ejus  dexlram  Regina, 
eum  ipso  coronala,  et  Domina  pole.ns  in  ccelo  el  in 
terra,  supra  crcaturas  omnes  exaitata,  et  ipsi 
proxima.  »  Sic  ille.  Qui  prreclara  scribit  de  eadem, 
lib.  11  de  Spiritualibus  nupliis,  cap.  77. 

5.  Ha3c  in  genere,  nunc  ad  particulares  quasdam 
pra^rogativas  et  privilegia  deseendendum  est.  Duo- 
decim  recenset  sanclus  Bernardus  dicto  sermone 

super  verbis  Apocaiyp.  xu,  1  :  <  Invenire  esl,  inquit, 
in  Maria  pnerogalivas  cceli,  prrcrogalivas  carnis, 
prrcrogalivas  cor  iis  :  ct  si  fueril  ternarius  isle  per 
quatornarium  mullipiicatus,  habcmus  forte  stellas 

duodecim,  quibus  Reginse  nostra*  diadema  pfaefnl- 
geat  universis.  Mihi  sane  singularis  ruliiat  fulgw; 
primo  quidem  in  Mari;e  generatione  ;  secundo  in 
angeiica  visitalionc;  lerlio  in  Spiiilus  supcrven- 
tione  ;  quarlo  in  Filii  Dei  inenarrabili  coneeptione. 
Sic  et  in  his  quoque  sidereum  plane  irradiat  rteeus, 
quod  vii  ginitalis  primiceria,  quod  sine  corruplione 
fecunda,  qnod  sine  gravaminc  gravida,  quod  sine 
dolore  puerpera.  Niliilominus  eliam  speriali  quo- 
dam  splendorc  in  Maria  coruscant  mansuetudo 

pudo:is,  devoiio  humilitaiis,  magnanimiias  cre- 
dulilalis,  martyrium  cordis.  i  Haclcnus  ille.  Decem 
recensct  Hugo  a  S.  Yiclore,  lom.  III,  in  2  codYce 
Miscellaneorum,  lib.  m,  litul.  125  :  i  Primum,  in- 
quit,  privilegium  est,  quod  sine  sorde,  ct  sine  viro 
eoncepit ;  2,  quod  siiie  dolore  pepcrii ;  5,  quod  virgo 
et  mater  fuit;4,quod  iniegre  el  perfecte  omnia 
novil;  5,  quod  Dcum  genuit;  6,  quod  sinc  dolore 
mortis  obiit;  7,  quod  corpore  suo  (quanlum  credi- 
mus)  in  ccelo  vivil;  8,  quod  angelicam  sublimita- 
tem  transcendil ;  9,  quod  ad  dexteram  Filii  singula- 
ritersedet.  Decimum  est  generale,  quo  pralexilur 
ora  chiamydis :  quod  nec  primam  similem  visa  est, 
nec  habere  sequeutem. 

4.  II is  ex  Patribus  collectis,  sequiiur,  ut  qurdam 
ex  doctoribus  scholasticis  adjungamus.  Sanctus 
Bonavenlura  in  Speculo  beatce  Marice  Virginis, 
lect.  6,  seplem  ha3c  pr  vilegia  euumerat,  et  ex 
Patiibiis  probat.  Primum,  quod  super  omnes 
homines  ab  omni  peccato  sit  purissima  ;  2,  quod 
ipsa  super  omnes  homines  fuit  gralia  plenissima  ; 
S,  quod  ipsa  sola  mater  el  virgo  incorr  uptissima  ; 
4,  quod  ipsa  sola  Mafcr  Fifil  ineflabilissima,  cl  ipsa 

R.  V.  MAIU/E  GESSIT  ECCLESIA.'  M 
so!a  illius  Filii  Maler  esl,  cujus  solus  Deus  Paler 

est ;  5,  quod  ipsa  super  omnem  creaturam  Deo  eor- 
poraliter  familiarissima  fuit  ;  C,  quol  ipsa  super 
omncm  crealuram  apud  Deum  polenlissima  esi ; 
7,  quod  ipsa  supersanclos  in  gloria  excellentissiml 
esl.  Beatus  Aibertus  Magnus  in  Bibliis  beativ  Vir- 
ginis  Marice,  ex  cap.  xn,  1  Apocalypsis,  applicans 
illud  beatie  Yirgini  :  Ei  in  capile  cjus  crona 
siellurum  duodedm,  sic  habel  :  <  Merito  ipsa  slell  s 
duodecim,  id  est  duodecim  pr;erogalivis  coronatura 
Quarum  prima  cst  sua  sanctificatio  ;  2,  angel.ca 
Salutatio;  3,  Spiritus  sancti  supervenlio,  i  elc,  lil 
supra  ex  sanclo  Bernardo.  Deinde  subjungit  :  <  Ye! 
aliter  :  Prima  slella  et  privilegium  beatissimre  Vir- 
ginis  est  peccaii  iminunitas;  2,  peccati  impossibilij 
tas  ;  3,  quod  qnolibet  motu  et  opere  meruit ;  4,  pu- 
rilas  in  summo;  5,  quod  ipsa  dicilur  Maler  t  ei  : 
hanc  prserogalivam  et  dignitatem  copiose  dilaiat 
Canisius  lib.  mj,  c;ip.  13  el  14  ;  0,  quia  esl  Matej 
et  virgo  simul ;  7,  quia  est  Virgo  virginum,  et  hoc 
tribus  decausis,  quas  explicat;  8,  quia  est  omniuoi 
Matcr:  ipsa  cnim  unum  hominem  genuit,  in  quo 

omnes  rcgenera^/it ;  9,  quia  ipsa  dieiiur  Siella  ma- 
ris,  et  hoc,  ul  explicat,  quinque  de  causis ;  10,  quia 

ipsa  dicitur  porta  cceli ;  11,  communicalio  passio- 
nis;  12,  cst  ejus  exahatio  super  omncm  erealuiitm, 
Richardus  a  Sanclo  Laurentio  tolo  Hb.  ih  De  laa- 
dibus  beaice  Marice  agil  de  proprietalibus  et  ptac- 
rogalivis  carnis  virginese,  el  12  privilegia,  qua?  cx^ 
sancto  Bernardo  recitala  sunt  latius  explanat 
lib.  iv  De  virluiibus  et  prweminenins  ejusdiin.  Qme 
cadem  repetit  Bernardinus  de  Busto  in  suo  Ma- 
riati,  parf.  xii,  serm.  1 ,  de  Coronaticne  Mari  e.  Ki 
sanctus  Antoninus,  part.  iv  Summcv  theol.,  tit.  15, 

cap.  20,  per  lotum,  ex  codem  'Alberto  supcr  Missus 
esl.  Alexand.  Halensis  in  Psal.  xvm,  G,  ad  illud  : 
In  sole  posuit  tabernaculum  suum,  octo  recensct 
ejusdem  excelleni.ias,  qusd  sunt  nova  professio 
virginitatis,  excellenlia  humililatis,  concepiio  sine 

libidine,  partus  sine  dolore,  fecunditas  siue  cor- 
ruptione,  virginilas  siiigularis,  ministratio  spe- 
cialis,  suscilatio  corporalis.  Qua2  eadem  profert 
Hugo  cardinalis  in  eomdem  psalmi  versiculum. 
Idem  Hugo  ad  illud  Luca2  i,  49  :  Fecit  milii  niagna 

qui  potens  est,  recenset  12  magna,  qu;e  fecil  I)o- 
niinus  Virgini  Mari;e  Malri  suse,  qua3  fere  consen- 
liunt  cum  iis,  quse  sanclus  Bernardus  recensuit. 
Primum  in  utero  malris  sanctificatio ;  2,  angeli 

s;»lulatio  ;  3,  gratise  plenjludo  ;  4,  Filii  Dei  con- 
ceplio  ;  5,  fecunda  virginitas;  6,  virginalis  fecun- 
dilas  ;  7,  honorala  humililas ;  8,  obedienue  prom- 
ptitudo;  9,  fidei  devolio;  10,  prudens  verecundia ; 
11,  verecunda  prudentia;  12,  dominium  cceli. 

5.  Leonardus  deUlino  in  Serm.  floridis,  serm.  38 
illud  :  Et  in  capite  ejus  corona  stellarum  duode.cim, 
hoc  modo  exponit  :  «  Id  est  perfeciiones  omnes, 
quas  habent  novem  chori  angelorum,  el  tres  slatus 

hominum  bcatorum:»  quod  sigillatim  declaral  Joan- 
ncs  de  Werdena  ord.  Minorum  in  serm.  55  desan- 
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ciis ,  qui  inscribuntur  Sermoncs  Dormi  secure, 
th)fe«s  beatam  Virginem  in  tribus  cxcedere  omnes 

sanclos  et  angelos  :  videliCel  in  glorificatione  cor- 
poris,  in  singulari  decore,  cl  in  singulari  poteslale. 
{fisconsenUt  Albertus  Magnusin  Bibliis  B.  Mariw, 

ari*  cap.  i  Cantici  canlicorum  tlicens :  «  Pro  iiieffa- 
bili  regula  debemus  habere,  qui  earn  diligimus,  quod 
quidquid  unquam  bonitalis  in  aliquo  sanclorum 
fuit,  vel  pulchritudinis,  in  ipsa  hoc  per  ertceiientiam 
exereverit,  et  per  ipsam  in  eos.  >  Unde  in  cap. 
xliv  Eccli.  eorumdem  Bibliorum  ostendil  quomodo 

habuerit  benediclionem  Jacob,  Joseph,  Moysi ,  Aa- 
ron,  Samuelis,  Davidis,  Salomonis  et  Onice.  Anihro- 
sius  Spiera  Tarvisinus  ordinis  fralrum  Servorum 
S.  Marise  in  suo  Quadragcsimali,  serm.4,  qui  esl  in 
Sabbalo  post  Feriam  iv  Cinernm,  consideral.  2 , 
ooncl.  4,  docet  in  septem  puicherrimis  rebus  bea- 
tam  Mariam  super  omnes  sanelos  emicare  :  vide- 
licet  in  preliosa  naturali  conditione,  in  summa 
luciditate,  in  summa  ilfuminatione,  in  singulari  di- 
rectione,  in  stupenda  unione,  in  firma  duratione,  ct 
in  suprema  collocatione.  Pro  medilatione  hujus  diei 
esl  sermo  25  ThomaB  a  Kempis  ad  novitios,  qui  est 
de  Excellenlia  meritorum  el  privilegiis  donorum 
heatae  Marise  Yirginis,  ubi  esplicat  qusenam  sunt 
ill.e  12  stellse  in  capite  ejus  Apocal.  xn,  1,  videlicet 
duodecim  prairogativai,  quas  ex  docloris  cujusdam 
scnlcnlia  in  hunc  modum  enumerat,  dicens  :  «  lstaa 

12  stellse  sunt  12  prserogalivaB  regnanlis  ejus  clari- 
tatis,  quas  habet  respectu  omnium  aliorum  civium 
supernorum.  Respectu  enim  Ecclesiae  militantis 
habet  quatuor  specialia  superlucentia  dona,  mise- 
ricordiai  operibus  plena.  Quia  pras  caeleris  omnibus 
exaudit  J)enignius,  condescendit  humilius,  agit  vir- 
tuosius,  succurrit  frequenlius,  sieut  experientia 
tlocet  in  arduis  Ecclesise  causis.  Itern  respectu  Ec- 
ciesioe  iriumphanlis,  habet  istas  quatuor  eminentes 

pra°rogativas  :  quia  cceteris  omnibus  collocatur  in 
coelo  altius,  resplendet  lucidius,  amatur  fervenlius, 
l.onoratur  amplius,  sicut  tlignum  est  senlire  dc  glo- 
riosisejus  meritis.  Uem  respcctu  summae  Trinilaiis 
beatificanlis  habel  similiter  quatuor  prserogativas, 
sive  slellas  cunctis  sideribus  clariores.  Quia  pra; 
eaeteris  omnibus  seternse  Trinitatis  gloriam  con- 
lemplantibusj  ipsam  sanctam  Trinitatcm  intuetur 
limpidius,  aflicilur  erga  illam  jucundius,  conleni- 
platur  intiiiuus,  et  fruitur  illa  super  omnes  in  coelo 
ielieius,  de  quibus  nemo  dubitare  debet  amplius.» 
Hactenus  illc. 

0.  De  privilegiis  ejusdem  mulla  habet  Joannes 
Monburnus  in  Rdselo  exerciliorum  spirilualium,  lit. 
24,  alphabelo  60,  lit.  A,  usque  ad  litteram  L,  inclu- 
sive.  Joannes  Herolt,  serm.  162  De  lempore,  recenset 
9  privilegia,  quae  habet  prae  cunctis  homiuibus  et 
angelis,  quue  apud  auctores  suos  videantur,  sicut  et 
12  quaa  habet  Pelbartus  in  Stellario  coronat  B.  Vir- 
ginis,  lib.  i,  part.  n,  ari.  5.  Itlem  Pelbartus  enu- 
meiat  12alia,  lib.  \i,  paii.  i,  sub  inilium,  tractans 
iiiutl  Luc.  I,  49,  Fecit  miki  Donsinus  magna,  qui 
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potens  est.  Primoquidem,  inquit,  in  seternali  pra1- 
eleelione;  2,  in  singulari  sanclilicalione;  3,  in  natu- 
rrili  perfeclione ;  4,  in  inconlaminabili  purifieatione; 

5,  in  virginali  fecundatione;  6,  in  divinali  inhabi- 
latione;  7,  in  mentali  illuslralione ;  8,  in  malernali 
dignificatione;  9,  in  hujus  mundi  salvatione;  10, 
in  omnis  doni  exuberalione ;  11,  in  supereminenti 
cxaltatione;  12,  in  universali  vcneraliOne.  Quoe 

singula  12  capitibus  explicat,  et  totidem  alia  privi- 
legia  et  magnalia,  part.  n,  quse  apud  eum  legantur. 
Quod  ponil  12  loco  de  universali  veneralione,  ex  eo 
probat,  quia  a  Mahomelanis,  gentilibus,  Sibyllis, 
ct  aliis  honoratur,  ut  patet  ex  iis,  qua?  6  et  16  Ja* 
nuarii  dicta  sunt  :  nec  est  in  toto  orbe  Glirisliano 

aliqua  civilas,  aut  pagus ,  in  quo  non  sit  ecclesia, 
vel  allare,  aut  imago  ejusdem  Virginis,  ut  in  epi- 
siola  ad  lectorem  latius  deduximus.  Perlinet  huc 

totus  liber  septimus  ejusdem  operis,  in  quo  agiiur 

de  vita  et  sanetitate  ejus,  et  docetur  sigillatim  om- 
nibus  virtutibus  et  donis  repletam  fuisse.  Sic  in 

Corona  mystica  B.  Mariw  Virgints,  Anluerpiae  ex- 
cusa  1492(cujus  auctor  ex  ordine  Minorum  fuisse 
videtur),  in  lapide  primo  dicitur  :  «  Omnis  vita  tua 
cunctis  exstitil  sanctitatis  et  perfcctionis  exemplar, 
el  morum  disciplina  regularis.  Si  iri  fide  aliquis 
commendatur,  quis  in  illa  te  locuplctior?  Si  in  spe, 

quis  longanimior?  Si  in  charitate,  quis  ferventior? 
Si  in  religiositate,  quis  honestior?  Quis  studiosior 
iri  lectione?  Quis  devotior  in  oratione?  Quis  subti- 
lior  in  contemplalione?  i  etc.  Verissime  etenim  de 
illa  dicilur,  quod  exsuperet  apostolorum  fidem , 
spem,  et  charitatcm,  martyrum  fortitudinem,  et 
constantiam  virginum,  et  angelorum  purilalem,  et 
uno  nomine  sanctorum  omnitim  sanclilatem.  Hinc 
merilo  Miehael  Francisei  Iiisulensis  sacra;  theologiaj 
doctor  ordinis  Praedicalorum,  in  libro  cui  titulus  : 
Clavis  cellarii  divincv  el  humance  sapienliw,  cella  17s 
in  latere  3,  sic  ait  :  «  Notandum  de  fulgidissima 
coilOrum  Kegina,  quod  omnt;s  sancti  in  ccelo  de 
pr.esentia  et  aspectu  gloriosissimaj  Yirginis  Matris 
Filii  Dei  vehemenler  mirabiliterque  iselantur  :  ct 
tanlo  inlentius,  quanto  eam  amant  fervenlius.  Tuni 

quia  ipsa  omni  pura  crealura  in  esse  creato  sub- 
sistente  ,  inenarrahiliter  speciosa  fatta ,  sancta , 
perfecia  et  gloriosa  est  ad  intuendum  cum  jucunda 
laBtitia.  Tum  quia  per  ipsam  salvati  consecuti  sunt 
gratiosa  dona  et  beneficia.  Ipsa  namque  genuit 
mundo  Salvatorem.  Ipsa  advocata  Ecclesia3  mili- 
lantis,peccatorum  refugium,»  elc.  Habet  el20ejus- 
dem  prftrogalivas  Jacobus  Bergomensis  in  Viia 

ipsius  sub  finem. 
7.  Denique,  ut  aliquid  ex  recentioribus,  ct  nostri 

jevi  scriploribus  adjiciamus,  mulla  vitlere  est  ejus- 
dem  privilegia  in  Spinello  ubi  supra  cap.  20,  n.  8 
ct  9.  Item  eap.  59,  n.  15  et  16.  Quo  posterioie  loco 
duas  habet  duodenas  privilegiorum,  quorum  quse- 
dam  sunt  ex  sanclo  Bernardo.  Petrus  Crespelius 

in  Triumplio  Maria>,  die  8,  ha;c  septem  refert  ejus- 
dcm  privilegia.  Primum  ,  quod  sit  Mater  Dei ;  2, 

26 
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quod  nunquam  in  sc  senscrit  malam  aliquam  isi- 
clinalionem,  vel  appetilum  inordinatum  ;  3,  quod 
spalio  63  annorum  nunquam  commiserit  ullum 
peccatum  mortalc  aut  veniale  ;  4,  quod  conceperit 
virtute  Spiritus  sancli ;  5,  quod  pepcrit  absque 

dolore,  et  sine  pra^judicio  sua3  puritalis  virginalis; 
6,  quod  in  corpore  et  animasit  in  ccelum  elevata, 
sic  utcorpus  nullam  senserit  corruplionem;  7,  quod 
scdeat  ad  dexteram  Filii  sui,  quod  nulli  unquam 
angelorum  est  concessum.  idem  ,  die  20,  coronam 
stellarum  12  interpretatur  12  virtutes,  quae  in  vila 
ipsius  refulserunt,  nempe  fidem,  spem,  charitatem, 
prudentiam,  fonitudinem,  lemperanliam,  justitiam, 
caslitatem,  humilitatem ,  paupertatem ,  pielatem  et 
perseverantiam ,  quas  ibidem  sigillatiin  declarut. 
Sunt  qui  illud  Apoc.  xw,  1  :  Et  incapiie  ejus  co- 
rona  stellarum  duodecim,  sic  exponunt,  ut  Andreas 
Victorellus  in  libro  De  capella  Burghcsia,  part.  ni. 
c.ip.  13  :  videlicet  patriarcharum,  propheiarum  , 
apostolorum,  martyrum,  doclorum ,  confessorum  , 
sacerdotum  ,  anachoretarum  ,  coenobitarum  ,  virgi- 
num,  viduarum  et  conjugalarum.  Iluic  consonat 
Coslerus,  qui  librum  suum  50  Meditationum  de 
vila  et  lavdibus  Marice  concludit  meditationibus  12 

stellarum,  quarum  prima  esl  ex  gloria  patriarcha- 
rum ;  2,  ex  gloria  prophetarum  ;  3,  cx  gloria  apo- 
stolorum;  A,  cx  gloria  marlyrum;  5,  ex  gloria  docio- 
rum;  6,  ex  gloria  confessorum  ;  7,  ex  gloria  sacer- 
(!otum;8,cx  gloria  anachoreiarum  ;  9,  ex  gloria  cce- 
nobilarum;  10,  ex  gloria  virginum ;  11,  ex  gloria 
viduarum;  12  ,  ex  gloria  conjugum.  Alexius  de  Salo 
Capucinus  tn libro  lialice  scriplo,  et  in  Gallicum  ser- 
moncm  trauslato,  Duaci  impresso,  anno  1622,  cui 
titulus  :  Metliodits  admirabilis  amandi,  colendi ,  et 
honorandi  gloriosam  Virginem  Mariam  advocatam 
nostram,  cap.  19,  duodecim  stellas,  id  est,  excellenles 
c^usdem  dignilales,  hoc  modo  enuinerat,  et  singulas 
explicat  :  Prima  est  a3terna  ac  singularis  ejusdem 
piscdestinatio ;  2,  sanctilicatio,  aut  conceptio  sine 
ulla  macula  peccati  originalis;  3,  puritas  virginalis; 
4,  quod  sit  Mater  Dei ;  5,  illustraiio  seu  obumbra- 
lio  sancii  Spiritus ;  6,  pleniludo  gratias  divinse,  et 
omnium  virtutum  ;  7,  quod  fuerit  secrelaria  et 
cuhieularia  supreini  Monarclia3;  8,  contemplalio, 
qua  usa  est  omni  lempore  vitae  suee;  9,  exnltatio 
superomnes  creaturas;  10,  imperium  ac  dominatio 
in  tolo  universo;  11,  sublimis  digniias  mediatiicis 
inler  Filium  suum  et  genus  humanum ;  12,  uni- 
versalis  ejusdem  veneralio,  tam  ab  angelis,  quam 
ab  hominibus.  Aliam  privilegiorum  ejus  duodenam 
proponit  Franciscus  Moscus  paslor  Armenterianus 
in  lib.  Gallico  a  se  edito,  cui  lilulus  est  :  Hortus 
volupialis  B.  M.y  part.  m,  cap.  2,  et  sequenlibus: 
1,  quod  nunquam  peccaveril;  2,  quod  impossibile 
fuerit  ipsam  peccare;  3,  quod  in  omni  opere  me- 
ruerit;  4,  quod  nobililata  fuerit  omni  purilate  in 
summo  gradu;  5,  quod  fu^rit  simul  Maler  et  Virgo; 
6,  quod  sil  Mater  Dei  ;  7,  quod  sil  Virgo  virginum; 
5,  quod  sit  Mater  omnium  rerum;  9,  quod  sil  Porla 
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coeli;  10,  quod  sit  Regina  misericoidi;c;  H,  quod 
Christi  passio  ei  fueril  communicala;  12,quodexaI- 
tata  sit  super  omnes  choros  angvlorum.  Merito  igitur 
exsuilans  in  suo  ait  cantico  :  Fecii  mild  magna,  qui 
polens  est.  Magnum  quippe  est,  quod  Deus  in  ulero 
ipsius  factus  sit  homo,  quod  eam  ex  omnium  mu- 
lierum  numero  in  Matrein  clegerit,  el  lol  donis  di- 
vinis,  quse  lali  matri  congruebant,  exornaverit. 
Abraham  Czovius  in  suo  Monili  gemmeo,  heatai 
Virgini  Dei  Parenli  sacro,  duodenas  viituies  ejus- 
dem  totidem  laudalionibus  explicat.  Prima  gemma 
est  sardins,  symbolum  lidei  Maiianae  ;  2,  topazius 
spei;3,  smaragdus,  charilatis;  k,  carbunculus,  pru- 
dentiae;  5,  sapphirus,  jusliliae;  6,  jaspis,  temperan- 
line;  7,  ligurius,  fortitudinis ;  8,  achates,  obedientipe ; 
9,  amelhistus,  humilitatis  ;  10,  chrysolithus,  virgini- 
latis  ;  11  ,  onychinus,  beneficentiac  ;  12  ,  beryllus, 
c'emenliae  Marianse  symbolum. 

8.  Superest,  ut  diem  hunc  concludamus  cum 
Hortulo  devotionis  e  Carihusia  Coloniensi  prose- 
minato,  anno  1541,  in  quo  12  ista  quae  sequuntur 

creverunl  privilegia,  per  formam  orationis  et  salu- 
lationis  prolata.  Qiuc  eliam  in  suum  Viridarium 
Marianum  transplantavit  Vincenlius  Hensbergius  , 

pait.  iii : 
Ave,  Mater  pietatis,  et  tolius  Trinitatis  nobile  tri- 

clinium. 

Ave,  lantai  dignitalis,  ut  sis  consors  Dei  Palris, 
polens  ad  auxilium. 

Ave ,  tui  Crealoris  Mater,  nostri  Redemptoris, 

Virgo  prudentissima. 
A ve,  sponsa  delieala,  Paracleto  consecrata, dulcis, 

clementissima. 

Ave,  sempcr  Deo  grala,  omni  a  vae  praservata 
cujusvis  peccaminis. 

Ave,  donis  illustrala,  virtutibus  adornata,  cunctis 

quoque  gratiis. Avc,  Virgo  peracliva,  summeque  contemplaliva, 
omnium  sanctissima. 

Ave,  noslra  consalvalrix,  Filii  cooperalrix,  martyr 
conslaniissima. 

Ave,  jam  gloi  ificata,  supra  cunclos  exaltata  cor- 
pore  et  anima. 

Ave,  scepti  is  et  coronis,  fulgens  cunctis  Dei  donis, 
Christo  sedens  proxima. 

Ave,  decus  angelorum,honor,gaudium  sanctorum, 
universis  imperans. 

Ave,  noslra  medialrix,  alfliclorum  consolatrix, 
nostri  semper  miscrans. 

Esl  ibidem  canlicum  de  corona  slellarum  duo- 
decim  ad  gloriosam  Virginem.  cuidam  sancto  viro, 

inquit,  revelalum  : 
Te  Reginam  cceli  laudamus,  te  mundi  Dominam 

honoramus. 

Te  laudant  e  jure  universsc  crealurre, 

Matrem  iinmensse  claritaiis,  aulam  summa3  Tri-^ 
nitalis. 

Sole  divinitaiis  amicta,  lunam  supplantas  benc- 
dicta. 
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Tola  gloritkala,  his  stcllis  cs  coronata. 
Tu  aelerni  Palris  es  Filia  dilecta :  tu  Filii  Dei 

Genitrix  electa. 

Sancla  quoque  Sponsa  Paracleti :  libi  omnes  obe- 
diuni  angeli. 

Te  coeli  coelorum  inaestimabiliter  amant :  tibi 

Clierubim  et  Seraphim  ineffabili  vo«i  procla- 
mant  : 

Salve,  salve,  salve,  o  Dornina  gloriae  :  pleni  sunt 
cceli  et  lerra  suavilatis  gratiae  tua?. 

Tu  apostolorum  Regina  :  lu  evangelislarum  do- 
ctrina. 

Te  prophetarum  laudabilis  numerus  ,  le  palriar- 
charum  veneratur  cuneus. 

Tu  martyrum  victoria  :  tu  confessorum  es  glo- 
ria. 

Te  paradisi  rosoe,  virgines  formosae,  laudant,  et 
continentes  in  choro  suo  canentes  : 

Ave,  Regina  dulcissima  :  gaude,  Domina  noslra 
dignissima. 

Qua?gratiam  s  nclis  infundis,  quae  liberas  animas 
de  profundis. 

Te  ergo  el  nos  rei  rogamus,  o  Genitrix  Dei! 
Succurre  populo  isti,  quem  preliosus  Filii  tuire- 

demit  sanguis  Josu  Clirisli. 
Superna  fac  cum  sanclis  et  nos  gloria  munerari : 

per  te  mereamur,  o  Maier  sancla,  pie  seinper  con- 
solari. 

Tot  praerogativis  sanctilatis  coronata  in  gloria 
Patris; 

Tot  privilegiis  dignilalis  gaudens  jure  Ma- 
tris: 

Jucundare,  la?tare,  gaude,  major  omni  iaude. 
0  clemens,  o  pia,  o  dulcis  Virgo  Maria.  Amen. 

Denique  quod  ipsius  excellenlia  superet  omnia 
creata,  el  sit  supra  omnem  laudem,  eliam  Seraphi- 
norum,  egregius  est  bymnus  Joannis  Hondemii  in 
Pamasso  Mariano,  png.  438,  qui  incipil  :  In  re- 
speclu  lui  (los  omnium. 

DlE  VICESIMA  PRIMA  FEBRUARII. 

Christiani  ingenti  prcelio  Sarracenos  superant  ad 
Pharpharum  amnem9  Dei  Genitricis  ope  adjuti, 
an.  1097. 

Factum  id  esse  hoc  die  et  anno  teslis  post  Sigc- 
bertum  Michael  Beulherus  in  sua  Ephemeride  lii- 
storica,  et  Nicolaus  Reusnerus  in  Diario  historico, 
his  verbis :  «  Gotofridi  Lotharingioe  ducis  de  Sar- 
racenis  victoria  ad  fluvium  Pharpharum  1097.  » 
Latius  idem  habet  ipse  Sigeberlus  in  Clironico. 
Postquam  enim  dixit  anno  praecedenti  1096,  innu- 
merabiles  una  inspiratione  motos,  et  multis  signis 
sibi  ostensis,  alios  ab  aliis  animatos,  dolentes  loca 
Terra?  sancta?  Jerosolymorum  a  gentilibus  profa- 
nari  :  Turcos  etiam  lerminos  Chrislianorum  jam 
multa  ex  parte  invasisse,  in  Orienlem  profeclos, 
bellum  sacrum  suscepisse,  anno  sequenti,  videlicet 
1097,  ita  subdil ;  c  Exercitus  Dei  aggressus  terminos 
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paganorum  vii  iliter  agit,  primumque  ejus  fuit  bel- 
lum  ad  pontem  Pharphar  fluminis  nono  Kalendas 
Marlii,  ubi  mulli  Turcorum  occisi  sunl.  Secuudum 
ejus  bellum  fuit  apud  Nicneam  terlio  Nonas  Marlii, 
in  quo  etiam  pagani  victi  sunt.  Capta  ergo  Nicaea, 
capla  Laodicia,  cum  essent  plus  quam  trecenla 
millia  armatorum  in  exercitu  Chrislianorum,  lanla 
ei  omnium  rerum  suppetebat  copia,  ut  aries  uno 
nummo,  bos  vix  duodecim  nummis  venderetur.  » 
Ita  Sigebertus.  Hicquidem  non  addilurhas  victorias 
oblentas  auxilio  Dei  Genitricis,  sed  id  constabit  ex 

iis  quge  dicenlur  die  28  Junii,  et  8  et  15  Juiii.  De 
expugnatione  Nicsea?  agit  quoque  Jacobus  a  Vilriaco 
Histor.  Orienlalis,  cap.  17. 

DIE  VICESIMA  SECUNDA  FEBRUARIl. 

Confirmalio  Ordinis  militum  Sanclw  Marice 
Teutonicorum. 

Inchoatus  est  hic  ordo  anno  1189,  ul  habet  Au- 
clarium  Aquicinclinum  ad  Chronicon    Sigeberli  : 
confirmaius  est  aulem  a  Coalcsiino  papa  III,  anno 
1191,  hac  die  22  Februarii,  ut  conslat  ex  eodem 
Auctario.  Agit  de  iis  lale  Jacobus  a  Yitriaco  in 
Hisioria  Orientali,  cap.  66.  Ralio  nominis  desumpta 
est  ex  eo  quod  habitarent  in  hospilali  S.  Maria; 
Teutonicorum  in  Jerusalem.   Sunt  diversi  a  Tem- 

plariis  militibus,  qui  in  totum  sunt  deleii  sub  Cle- 
menie  papa  Y;  hi  autem  adhuc  perseverant.  Et  de 
his  videre  esl  Franciscum  Mennenium  in  libro,  cui 
tilulus  :  Mililarium  ordinum  origines,  slalula,  sym- 
bela  el  insignia ,  qui  alio  nomine  Crucigeros,  eo 

quod  nigras  cruces  albis  chlamyilibus  haberent  ap- 
posilas,  dictos  esse  ait,  ct  Marianos.  Ilem  Viclo- 
rellum,  parl.  v,  cap.  13,  qui  de  eisdem  cilal  Poly- 
dorum  Virgilium  ,  Bozium  et  Locrium  ,  et  hanc 
inscriplionem  in  capella  Burghesia  :  Miliies  Teu- 
tonici,  ope  Virginis ,  Prussia,  Livoniaque  subactis, 
Mari&burgum  condunt.  Est  autem  Maria^burgum 
celebre  in  Prussia  oppidum  ,  de  quo  Sebaslianus 
Munsterus,  lib.  ni  Cosmographiw,  pag.  777  et  781. 
Agit  de  eodem  Joannes  Nauclerus  in  sua  Chronolo- 
gia  general.  37,  et  dicit  a^dilicatum  fuisse  primo 
castrum  a  Teutonicis  Beatae  Marise  mililibus  ,  et 

postquam  Hierosolymis  expulsi  fueruni,  general.  ni 
ordinis  ibidem  resedisse.  Nomen  a  beata  Maria 

sumptum  esse  haud  dubito.  De  eodem  generosis- 
simo  Teutonicorum  militum  ordine ,  el  aliquot 
eorum  ecclesiis  videre  licet  Augustinum  Wichmans, 
lib.  ii  Brabantice  Marianm,  cap.  50.  Agll  de  his 
Polydorus  Virg.,  lib.  vn  De  Invenloribus  rewm, 
cap.  5,  ubi  et  de  Rhodiis  mililibus,  qui  Uhodum 
insulam,Turcisejeclis,  ceperunt  anno  salutis  1508, 
quam  anno  4523  amiserunt.  Hi  alio  nomine  fileli- 
teuses  hodie  dicunlur,  dicti  primo  Equites  hospiia- 
larii  S.  Joannis  Jerosolymitani.  De  ulrisque  Poly- 
dotus  et  Mcnnenius  ubi  supra,  et  Antonius  de  Ver- 
dier,  lib.  u  Variarum  leciicnum,  cap.  15. 
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I)IB  VICESiMA  TERTJA  FERRUARU. 

Th  Anglia  confmnalio  instilutioms,  intiluldtioMS,  et 
ariliquildtis  ordittis  Fratrum  Beatce  Mariw  rie 
Monle  Carmelo  per  universilalem  Canlabrigien- 
sem. 

j.  Lillera  Joannis  de  Donelhico  cancellariiCanta- 
brigiensis  universilalis  solemniter  dalae  hoc  die, 
:itmo  Domini  1574,  indielio  13,  exstant  apud  Petrum 
Waslelium  in  libro  suo  Apologelico,  cap.  M.  In  iis 
defmicndo  et  decidendo  sic  diei»ur :  «  Nos  Cancel- 
larius  mcmoratus,  attendentes  pra^missa  consona 
esse  juri  et  ralioni,  auditis  ralionibus  el  allegatio- 
nibus,  visis4ueprivilegiis,lectis  et  examinalis,  una 
cum  nonnullis  aliis  munimentis,  el  scripturis  aii- 
tiquis,  de  consilio  et  consensu  discretorum  et  juris- 
perilorum  dictse  universitatis,  nobis  assistenlium 
in  ca  parte,  et  per  eamdem  deputalorum,  diclum 
ordincm  Fratrum  Beatae  Mariae  de  Monle  Carmelo 
in  jurecommuni  ac  speciali  confirmatum  :  et  litulo 
bealae  Marise  Dei  Genitris  fore  specialiter  insigni- 
mm  :  ac  fratres  rlicli  ordinis,  prout  sumcienter 

apparuit  pcr  pramissa  exhibita,  producta,  et  alle- 
gata,  Elise  et  Elisaii  sanctorum  prophetarum  fore 
imilatores  et  successores,  causa?  cognitione  et  juris 

ordine  in  ea  parte  de  jure  requisitis,  ad  plenum 
rescrvalis,  reptilauius,  decidimus,  et  decidendo 
(ieclaramus  in  his  scriptis,»  etc. 

2.  Nec  mirclur  quispiam  nos  lalia  inlerdum, 
delicienlibus  aliis,  nostro  Kalendario  bealae  Maria? 

inserere,  quia  totus  ille  ordo,  ut  beai33  Mariae  titu- 

lum  gerit,  sic  ei  peculiariler  pra4  omnibus  aliis  di- 
catus  cst  :  atque  ita  ad  ipsam  pertinel  quidquid 

laudis,  honoris,  aul  beneficii  i  111  ordini  accesserit. 

Quinimo  non  desunt,  qui  ea  scribunt  ex  quibus 

consequitur  beatam  Virginem  Mariarn  de  hocordine 

cxstitisse,  quos  videre  licet  apud  Joannem  Cartha- 

geuam  ordinis  Minorum  De  sacra  Antiquitale  or- 
dinis  Bealce  Mariw  de  Monle  Carmelo  ,  tract.  1,  cap. 

10.  Peninent  huc  quae  dicta  sunt  die  50  Januarii. 

I)1E  MCESIMA  QUARTA  FEBRUARll. 

De  iribus  vilce  stalibus  a  beata  Maria  excullis  et 

honoratis,  virginali,  conjugali  el  viduali,  el  con- vcraatione  in  eisdem. 

1.  Quam  inlegerrime  sese  in  hisce  tribus  stalibus 

habueril,  tola  ejusdem  viia  manifestat.  Ait  de  hoc 

:irgun>entQ  pecuHariler  Riehardus  a  S.  Laurenlio, 

hb.  l)e  laudibus  B.  Mariw,  cap.  0,  ei.  Peirus  Aura- 

tus  in  Imagine  viriulh,  cap.  42,  simul  adjicicns, 

quomodo  ad  ejusdem  imitationem  singuhe  se  de- 

beant  conformare.  Nos  de  virginitale  prolixe  dixi- 

mus  die  16  Februarii,  de  conjugio  25  Januarii.  De 

viduitale  haic  pauca  sufllciant  :  Primum,  quod  Jo- 

sepho  defuncto,  domi  se  perpetuo  conlinuerit,  nisi 

dum  vel  templum  adeundum  foret,  vel  Filii  sui 

adhuc  vivcn.is  negolia  aliud  requirerent,  aut  ut 

eurti  docentem,  aut  concionantem  audiret.  Secun- 

dum,  ld  ad  quod  Apostolus  viduas  hortalur  1  ad 

Tim.  v,  5,  solliciie  ohscrvavit  :  Qua?  vcre  vidua  cstf 
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et  desolata,  sperel  in  Deum,  et  inslet  obsecrationibus 
ct  oralionibus  nocle  ac  die. 

2.  Teriium,  quod  posl  ejus  Passionem  jugiter 
ejusdem  Passionis,  Resurreciionis ,  Asecnsionis, 
et   Spirilus   sancli    Missionis,  et  tfiia  mysteria 
medilaretur ,    et    loca   hisce  mysteriis  sacrata 
inviseret.  Id  testalur  in  primis  Sophronius;  seu 

quisquis  auctor  sermonis  De  Assumplione  beatm  Ma* 
rice  apiid  Hieronymum,  dicens  eam  crebro  invisisse 

montem  Calv?rige,  sanctum  ejus  sepulcrum,  mon-  " 
lem  Oliveti,  et  in  iis  vestigia  Chrisli  solo  impressa 
exosculatam  fuisse.  Sic  Dexler  in  Chronico  ad  an- 
num  Christi  54,  primo  generaliter  de  ea  scribil  : 
«  Sacra  Virgo  consilio,  luce  doctrina?,  et  mirabili 
vitae  exemplo  pra?sidel  collegio  aposlolico,  nihilque 
grave  gerunt  illi  quod  non  ejus  consilio  ducluque 
gerant.  »  Quod  mulli  ad  eam  visitandam  peregri- 
narenlur  scribit  ibidem  an.  55,  n.  5,  et  in  fine 
anni  57,   beata  Virgo  indivulso  comite  Joanne, 
iilio  suo,  Irequeniissime  loca  passionis,  et  resur- 
rectionis  Filii  invisit.  Sic  lldefonsus  Toletanus, 
serm.  5  De  Assumplione  :  i  Si  scire  volumus  quid 
Dei  Genitrix  post  resurrcctionem  Domini,  ante- 
quam  ipse  coelos  ascenderet,  agebat,  sine  dubio 
loca  Dominicae  nalivilatis  ,  passionis,  sepullurae,  et 

resurrectionis  frequenter  circuniiens,  invisere  cu- 
piebat.  In  iisdem  eliam  locis  lacrymas  fundebal,  et 
sanctissimi  oris  sui  oscula  dulcissima  impiimebat. » 
Idem  signilicat  Guerricus  abbas  Igniacensis,  serm.2 
De  Assumpt.  Idem  habet  S.  Antoninus,  part.  iv 
Summoj  Theol.  tit.  15,  cap.  14,  §  5,  et  cap  45, 
§  12.  Simililer  Canisius,  lib.  v  De  B.  Maria,  cap.  1, 
scribil  in  haec  verba  :  «  Calvarioe  rupem,  ubi  cru- 
cifixusesl  Dominus,  ascendebat,  ut  locum  impleret 
lacrymis,  in  quo  Christi  sanguis  peccata  dilne  is 
de  cruce  distillaverat.  Tum  ad  speluncam  Salvato- 
ris  ingressa,  sepulcrum  ejus  venerabalur,  simulquo  • 
resurgenlis  Filii  gloriam  adorabal.  Cum  porro  ad 
monlem  Oliveti  ventum  c-sset,  unde  Christus  in 
ccelum  ascendit,  impressa  pedum  ejus  vesligia  de- 
osculabalur.  Arridebat  illi  Belhleem ,  quam  sui 

puerpo-ii  testem  gaudebat  aspicere,  ubi  auguslissi- 
mum  illum  partum  pannis  involverat,  et  prscsepi 
imposuerat,  et  pastoribus  ostenderat,  ac  a  Magis 
videral  adorari,  »  etc.  Eadem  ex  Sophronio  docent 

Thoinas  Waldensis,  tom.IH,  cap.  15;  Lucas  Pinel-  [ 
lus  in  Medilaliove  de  historia  B.  Marice  post  ascen- 
sionem  Clirisli;  Franciscus  Arias  in  Iibro  De  /mi-.; 
tatione  bealce  Mariw,  cap.  16  editionis  Antueipiana3  \. 
1605,  el  Coloniensis  1615,  el  in  tract.  De  Bosariofi 

documento4,  §  11.  Esl  de  ejusdein  sancta  conver-F 
saiione  post  ascensum  Chrisli  integer  sermo  Petii 

Ci  espelii  in  Triumplw  beatce  Marieet  die  27,  ubi  ha- 
bet  inter  cceiera  eam  fuisse  relictam  Ecclesiai  tan- 
quam  vi;e  ducem  fidelibus,  sicut  arca  relicta  est 
populo  Judaico  in  deserto,  et  eam  a  templo  non 
recessisse,  sed  ibidem  orationibus  ac  medilationi- 
bus  vaeasse,  loca,  in  quibus  mysterium  aliquod  re- 
dentptionis  p.ostrae  complctum  csl,  visilasse  usque 
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ad  annum  aetatis  suae  63,  ct  alia  ex  dicto  serm.  So- 
phronii.  Sic  et  Henricus  Lancelotus  in  Viiicula 
Mariana,  pampino  18,  dicit  eam  in  domo  vicina 
monti  Sion  habitasse,  cilans  Ildefonsum,  Guerri- 
cum  et  Dionysium  Carth.  lib.  iv  Deprceconio  Vir- 
ginis,  art.  1.  Denique  cap.  10  Regulae  ordinis  An- 
nuntiatarum,  approbatae  a  Leone  papa  X,  dicitur, 
quod  loca  Passionis  Domini  conlinuo  visitaverit  : 
faciunl  huc  ea,  qua?  habet  Costerus  posteiiori  parte 
medil.  35,  el  quae  dicentur  die  15  Augusli  n.  13. 

3.  Parabolam  Matthaei  xin,  8,  de  semine,  quod 
in  lerram  bonam  cccidit,  et  dedit  fructum,  aliud 
ccntesimum,  aliud  sexagesimum,  aliud  tricesimum, 
niulti  Patres  el  scholastici  intelligunt,  quod  primus 

Iructus  virginibus,  sccundus  viduis,  terlius  eonju- 
gatis  deputetur.  Hi  omncs  fructus  bealae  Mariae 
eompelunt  ralione  dietorum  trium  statuum.  Patres, 
qui  sic  interprelantur,  sunt  Hieronymus  iii  Apologia 
pro  libris  suis  adversus  Jovinianum,  epistola  22, 
ad  Ageruehiam  De  monogamia  cap.  5,  el  in  cap.  xni 
Matlhaei  ;  Augustinus  in  libro  Desancla  virginilale, 
cap.  45,  et  alii  ;  Scholastici,  ul  sanctus  Thomas  iii 
di^t.  49,  q.  5,  art.  2,  et  1,  2,  q.  70,  art.  3,  ad  2  ; 
Nicolaus  Liranus  in  dictum  cap.  Matth.;  sanctus 
Antoninus  in  Summa  llieol.  part.  iii,  lit.  50,  cap.  8, 
§  4;  sancta  Elisabeth  regis  Hungarorum  filia,  et 
Lantgravii  Turingiae  principis  uxor,  quia  in  triplici 
statu  virginali,  conjugali  et  viduali,  mira  sanctitate 
floruit,  idcircoa  pictoribus  triplici  corona  insigni- 
Iup,  quam  in  unoquoque  stalu  commeruit  :  quo 
inodo  hanc  picluram  explicat  Jodocus  Clichlovaeus 
integro  sermone,  quem  in  festo  hujus  Sanctae  ha- 
buit.  Idipsum  eadem  de  causa  in  beatissima  Vir- 
gine  Maria  repraesenlari  posset.  Sed  lamen  nonnisi 
una  ei  tribuitur  a  picloribus  ex  illo  Apocal.  xn,  1  : 
El  in  capite  ejus  corona  stellarum  duodecim,  id  est, 
omnium  perfcclionum  :  et  recte,  quoniam  ipsa  sola 
est  tolius  ceeli  Regina,  et  sanctorum  omnium.Con- 
clndimus  huncdiem  cum  exhortatione  S.  Fulgenlii 
jii  s  rm.  De  laudibus  bealoe  Marice :  Yenite,  virgines, 
ad  Virgincm;  venile,  conjugatae,  ad  Conjugatam  ; 
veniie,  viduae,  ad  Viduam  :  vel  ut  ipse  loquilur  : 
«Venile,  virgines,  ad  Yirginem ;  venite,  concipienles, 
ad  Concipienlem ;  venite,  parlurientes,  ad  Parturien- 
tem ;  venile,  matres,  ad  Matrem ;  venite,  laclantes,  ad 
Laoantem  ;  venite,  juvenculae,  ad  Juvenculam.nPer- 
liiient  liuc  nied.  Costeri  48,  49,  et  50,  de  beata 
Maria,  quae  sunt  tres  postremae  ejusdem  Virginis 
steHa?,  videlicet  ex  gloria  virginum,  viduarum  et 
i.  onjugum. 

DIE  VICESIMA  QUINTA  FEBRUARII. 

§1.  —  Apud  JEthiopes  Commemoratio  Nativitatis 
Domini  nostri  Jesu  Christi  ex  Virgine  Maria. 

Vide  quae  dicla  sunt  die  vicesima  quinta  Ja- 
nuarii. 

§  II.  —  Concessio  indulgenliarum  pro  feslo  sacra- 
tissitni  Nominis  Jesu, 

llxc  fatla  esl  per  Clementem  VII.  Diploma  da- 

tum  hoc  die,  anno  1530,  exstal  in  Breviario  ordin** 
Fonlis  Ebraldi  excuso  Parisiis  1545.  Conceduntu* 
autem  eaedem,  qusc  in  festo  Corporis  Chrisli,  iliud 
celebrantibus,  aut  interessentibus. 

DIE  VICESIMA  SEXTA  FEBRUARII. 

Forma  et  pulchritudo  beatai  Marice  Virginis. 

1.  Consentiunt  omnes  eam  fuisse  forma  exiinia, 
qualis  fuit  et  Chrislus  Dominus,  de  quo  Propheta 
Regius,  Psal.  xliv,  5  :  Speciosus  forma  pnc  f&iU 
hominum.  Solentenim  filii  parentum  efligicm  eliam 
in  lineamentis  referre.  Unde  iu  Revelalionibus  S. 

Birgiitw,  lib.  i,  cap.  51,  Chrislus  ad  Matrem  sic 
loquitur  :  «  Membra  mea  conformia  fuerunt  mem 
bris  tuis  in  forma  el  facie.  >  De  eaGeorgius  Cedrc- 
nus  in  Compendio  historiarum  in  anno  48  Augusti 

imperatoris  :  <  Erat,  inquit,  statura  meuiocri,  sub- 
fusca,  fulvo  crine,  oculis  fulvis  ac  mediocribus, 

magno  supercilio,  naso  mediocri,  manibus  ac  di- 
giiis  longis,  vestes  amplexabatur  nullo  colore  lin- 
cias.  i  Ejusdem  figuram,  gestus  et  mores,  ex  Epi- 
phaniOj  latius  describit  Nicephorus,  lib.  n  Hist. 
cccles.  cap.  23.  Verba  ejus  haec  sunt  :  «  Mores  au- 
tem,  formaeque  et  staturce  modus,  talis,  ut  inquit 
Epiplianius,  fuit  :  Erat  in  rebus  omnibus  honesta 

et  gravis,  pauca  aduiodum,  eaque  necessaria  lo- 
quens,  ad  audiendum  facilis,  el  perquam  nffabilis, 
honorem  suum  et  veneralionem  omnibus  exhibens, 

statura  mediocri  :  quainvis  sint,  qui  eam  aliquan- 
tulum  mediocrem  longitudinem  excessisse  dicanl. 
Decenti  dicendi  libertate  adversus  homines  omnes 

usa  esl,  sine  risu,  sine  perturbatione,  et  sine  ira- 
cundia  maxime.  Colore  fuil  iriticum  referenle,  ca- 
pillo  flavo,  oculis  acribus,  subflavas,  et  tanquam 
oleae  colore  pupillas  in  eis  habens.  Snpercilia  ei 
erant  inflexa    et  decenter  nigra  :  nasus  longior, 
labia  florida  ct  verborum  suavitate  plena  :  facies 
non  rolunda  et  acula,  sed  aliquanto  longior:  manus 
simul  et  digiti  longiores  Erat  denique  fasius  omnis 
expers,  siiuplex,  mininieque  vultum  fingeus,  nihil 
mollitiei  secum  trahens,  sed  humilitatem  praccel- 
lentem  colens,  vestimentis  quae  ipsa  gestavit,  coIq- 
ris  nativi  contenta  fuit  :  id  quodetiamnum  sanctum 
capitis  ejus  velamen  ostendit.  Et  ut  paucis  dicam  : 

in  rebus  ejus  omnibus  multa  divinilus  inepat  gra- 
tia.  > 

2.  Neque  mirandum  est  eam  fuisse  tam  eximiae 
pulchritudinis,  cum  habuerit  corpus  virgineum  ab 
omni  mopbo  et  peecati  macula  alienum,  vultum 
serenum,  et  in  superna  semper  intentum.  Quin 
etiam,  ut  Petrus  Galatinus  docet,  Iib.  vn  De  arca- 
nis  catholicce  veritatis,  cap.10.non  soium  ab  omnj 
morbo,  sed  etiarn  a  menslruorum  flnxu  imrmmis 
fuit,  utpote,  quae  omni  carucrit  surerfluitato,  qn;e 
secundum  physicos  menslruorum  causa  esl.  Ideni 

posl  Galatinum  habet  Petpus  Crespetius  in  Trinm- 
pho  B.  Mariw,  die  20.  At  conlrarium,  quod  verius 
videtur,  late  docet  Alphonsus  Tostatus  Abtitensis, 

episconus  in  cap.  xn  Levit.  n.  13  et  14. 
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3.  De  insigni  ipsius  pulchriludine  passim  te- 
stanlur  auctores ;  ut  merito  S.  Bonavcntura  in  suis 
Litaniis  beataa  Virginisposuerit  :  <  Sancta  Maria,  fe- 
ininarum  pulcherrima.  i  Id  etiani  conforme  e&t 
Scripturae  sacrae  Cant.  i,  7,  ubi  vocatur  Pulcher- 
rima  inlcr  mulieres,  etc;  Cant.  v,  9,  Pulcherrima 
mulierum.  Ad  quorum  locorum  priorem  Philippus 
ab  Eleemosyna,  abbas  Bonte  Spei,  lib.  u  in  Cant. 
cap.  i,  dicit  beatam  Mariam  pra  caeteris  mulieri- 
bus  fuisse  speciosam,  et  inter  omnes  longe  pul- 
cbriorem  ct  excellentiorem.  Sed  et  multo  anteapud 
Gregorium  Nazianzenum  in  tragnedia  de  Chrisio 
paiiente  dicitur  Virgo  omnium  castissima  ac  pul- 
ciierrima.  Richardus  a  Sancto  Lnurentio  toto  libro 

v  De  laudibus  B.  Mariw,  agil  de  ejus  pulchritudine 
per  omnia  membra.  Raymundus  Lullus  eremita  in 
iib.  Delaudibus  bealissimce  Virginis,  czp.  15,  qnod 
cst  de  pulchritudine  ejus,  sic  ail  :  <  Iti  ipsa  beata 
Virgine  est  pulchritudo  corporalis  intanta  magnitu- 
(!ine,qua3  respondet  pulchriludini  Filii  sui,  qua3  est 
pulchriludo  majoromni  pulcbritudine  creata,  i  etc. 
Alexander  Anglicus  in  Destruciorio  viiiorum  conscri- 
plo  sub  annum  1450,  part.  iv,  cap.  48,  docet  in  iiis 
tribus  Virginem  gloriosam  fuisse  omnium  mulierum 
excellentissimam  :  videlicet,  in  pulchritudine  coi  po- 
ris,  in  generis  dignitate,  et  in  personai  nobilitate.  In 
Corona  mystica  B.  Marice  in  primo  lapide  sic  dici- 
tur  :  «  Tu,  Domina  dulcissima,  ut  cunclas  feminas 
vincis  pulcliritudine  carnis  :  sic  etiam  omnes  san- 
ctos  etangelos  superas  excellentia  sanclilalis.i  Rur- 
sus  de  ejusdem  pulchritudine  corporali  est  sermo  4 
Bernardini  de  Buslo  in  suo  Mariali,  part.  n.  De 

ejnsdem  pulchritudine  egregie  canit  idcm  Bernar- 
diiuis  in  epist.  ad  Sixtum  IV,  ul  cilat  Joannes  Ba- 
ptista  de  Lozana,  ordinis  Carmelilarum  in  lib. 
Apologelico  pro  immaculata  Mariae  Conceptionc, 
cap.  27  : 

Nulla  fuil  lanlo  mutier  redimita  decoref 
Qiiaj  speciem  superet,  Virgo  Maria,  luam. 

Candidiorveris  rulilas  Regina  colore 
Et  radiis  cedit  clara  Diana  tuis. 

Luna  suum  perdit  tecum  sociala  nilorem, 
Alque  comesnullum  soltibi  lumen  habel. 

Adha?c  omnium  speciosissimam  fuisse  docet  Al- 
Lerlus  Magnus  in  Mariali,  cap.  40,  et  quinque  se- 
queniibus;  sanctus  Antoninus,  parl.  iv  Summte 
theol.  tit.  15,  cap.  10,  §  %  et  toto  cap.  11  ;  Diony- 
sius,  Carlhus.,  lib.  l  De  prwconio  seu  laudibus 
Marke,  art.  59;  Silvesler  Prieras  in  Aurea  llosa, 
tract.  in,  casu  54;  Philippus  Boskhierus  in  Ara 
cceli  in  Echo  concionis  29  :  t  Virgo  Maria  haud  dubie 
feminarum  aborbe  condito  fuit  pulcherrima.i  Deni- 
que  dc  corporali  Virginis  pulchriludine  scribunt 
Blasius  Viegas  in  cap.  xi^  Apocalyp.,  commentario 
2,  sect.  5;  Hcnricus  Laneelotus  ln  Viiicula  Ma- 
riana,  pampino  9  ;  INicolaus  Canisius  in  sacris  Me- 
dit.  parL  iii,  §  57. 

4,  Hoc  aulem  non  sine  miraeulo  fuit,  quod  pul*- 
chrifudo  ejus  neminem  ad  libidinem  provoeaverii, 
*il  posl  alios  scribit  Canlipi alainis,  lib.  Boni  uni- 

B  V.  MARI/E  GESSIT  ECCLE3IA.  m 

versalis,  De  apibus,  cap.  29,  part.  v.  Idem  scribit 
Alexander  de  Hales,  parl.  ui  Summa>,  theologicce, 
q.  9,  memb.  3,  art.  1,  his  verbis  :  «  Unde  eliam 
dicunt  infideles,  cum  Maria  pulcherrima  fuerit,  a 
nullo  lamen  unquam  potuit  concupisci  :  et  hoc 
erat,  quia  virlus  suai  caslitatis  et  sanctitatis  ex- 
stinguebat  onmem  motum  carnalem  in  aliis  aspi- 
cienlibus  ipsam.  Et  hanc  prserogativam  habuit  prae 
omnibus  sanclificalis  et  virginibus  ;  quia  sanclitas 
earum  non  exstinguebat  molus,  nec  concupiscen- 
tias  in  aliis,  nec  transfundebatur  ad  alios.  »  Idem 
asserunt  sanctus  Ambrosius,  Bonaventura,  Aquinas, 

Pelbartus,  et  aiii,  quorum  verba  ad  dictum  Canli- 
pratani  locum  in  Nolis  allegavimus.  Quibus  addi- 
mus  Rainerium  Pisannm  ordinis  Pra)Jicalorum 

prima  parte  Pantheologice,  verbo  Incamatio  cap.  6  ; 
sanclum  Anloninum,  part.  iv  Summce  theol.  tit.  15, 
cap.  17,  §  4;  et  Joannem  Thaulerum  in  senn.  De 
festo  Annuntiationis.  Ex  quibus  elucet  non  esse 
veritati  consonum  quod  scribit  diclus  Lulius  ubi 
supra,  cap.  16,  hoc  in  ipsa  naturale  fuisse,  dicens  : 
«  Natura  ipsa  bealissima  Virgo  proprietntem  ha- 
buit  et  virtutem,  ut  cum  esset  in  mundo,  nemo 

propter  pulchritudinem  ejus  ad  carnale  deliclum 
nioverelur,  quamvis  ejus  pulchriludo  omnes  pul- 
chritudines  superaret.  Quomodo  autem  fieri  potue- 
ril,  quod  beata  Maria,  quanivis  esset  o.nnium  pn  1  - 
cherrima,  neminem  lamen  ad  libidinem  comniove- 
rit,  sed  eam  polius  represseril  in  aliis,  docct 
Joannes  Gerson,  part.  iv,  in  serm.  De  Conceptione 

ejusdcm  Virginis,  consideratione  5,  idque  per  qua~ 
tuor  consideraliones,  seu  rationes  ex  similitudine 
rerum  naturalium  desumptas. 

5.  Porro  ob  pisediclum  miraculum  huic  Kalen- 
dario  haec  inserenda  censuimus  ;  deinde  piclores 

noverint ,  quomodo  debeant  beatam  Virginem  de- 
pingere,  et  ut  cognoscalur,  quse  imagines  eamdem 
verius  repraesentenl,  atque  ui  omnes,  prseserlim 
virgines  et  mulieres,  mores  ejusdem  in  vestitu, 
gesiu,  et  conversatione  imilcutur.  Postrenio  contra 
bserelicos  Albigenses,  qui,  ut  lestis  est  Lucas 
Tudensis  episcopus,  lib.  n,  cap.  9,  contra  eosdem 
hrereticos,  imagines  bealae  Virginis  et  sanctorum 
deformes  et  monstrosas  depingebant,  ut  beatani 
Virginem  monoculam,  tuin  in  derisum  et  oppro- 
brium,  tum  etiam  in  erroiis  sui  pairocinium,  quo 
dicebant  quod  Christus  in  tantum  se  humiliaverii, 
ut  pro  salute  generis  humani  turpissimam  feminani 
praeelegerit  :  revcra  autem  ut  rnentes  simplicium 
hac  ratione  possent  a  ikvolione  ejusdem  gior;o>;e 
Virgiuis  avocare.  Ad  quos  refulandos  cap.  20 
ejusdem  libri  docet  Christi  et  Malris  ipsius  ima- 
gines  speciosa  forma  exprimendas  esse,  dicens  : 
«  Pulcbre  et  honeste  hujus  speeiei,  et  Malris  ejus 
Marioe  Virginis  bealissimre  debet  imago  depingi  : 
quia  non  solum  ineflabili  mentis  inlerius  sanctitalc, 
verum  etiam  cxterius  venusla  et  placicla  corporis 
{julchritudine  Mater  et  Filius  eCTuJserunt.  i  Conlra 
eosdem  Philippus  abbas,  ubi  supra  :  «  Quod  illa 
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(inquit)  Virgo  inter  ca;tcras,  hoc  est  prae  oaeleris 
mulierib.us,  fuerit  speciosa,3estimo  dignum  CTedi, 
nec  est  fides  hujusmodi  vitiosa.  Neque  enim  est 
credibile,  ut  Deus  Dei  fcYlius  Matrem  elegerit  fu- 
scam,  luscam,  struma  nolabilem,  vel  gibbosam  :  et 
non  magis  vultu  niveo,  colore  roseo,  gratis  oculis, 

pleno  corpore  speciosam,  ut  quoe  ad  officium  di- 
gtiius  pras  caeteris  mulieribus  est  electa,  esset  non 
solum  quavis  turpitudine  non  infecta,  sed  et  specie 
coi  porali  cunctis  pulchrior  et  perfecla.  >  Meditalio 
hic  esse  poterit,  graliarum  actio  ad  Deum,  quod 
crealuram  lam  pulchram  creaveril,  et  congratu- 
latio  beatse  Virgini  Mariae,  quod  hoc  donum  ei  ob- 
tigerit.  Nam  pulchritudo  etiam  corporalis  Dei  tlo- 
num  est. 

DIE  VICESIMA  SEPTIMA  FEBRUARH. 

Approbalio  festi  Conceplionis  bealce  Virginis  Marios 
cum  indulgentiis  et  oclavis;  an.  1476. 

Datum  est  hoc  die  de  hac  re  diploma  Sixti 
papse  IV,  anno  prsedicto,  ponlificalus  ipsius  anno 
sexto,  quod  incipil  :  Cum  prceexcelsa  merilorum 
insignia  :  et  habetur  integrum  in  Exlravaganlibus 
communibus,  Hb.  ni,  titulo  De  reliquiis  et  venera- 
tione  sanctorum,  et  in  Colleclione  Emmanuelis  Ro- 
derici  n.  15.  Meditandi  materiam  vide  die  8  Dc- 
cembris,  quo  feslum  Conceptionis  celebralur,  ubi 
diploma  illud  majori  ex  parte  referemus. 

DIE  VICESIMA  OCTAVA  FEBRUARII. 

§  I.  —  Constanlinopoli  consummatio  octavoj  Synodi 
universalis,  in  qua  rursum  approbatus  est  cultus 
sacrarum  imaginum  Chrisli  ,  beaioz  Virginis 
Marice  el  aliorum  sanclorum,  an.  870. 

Inchoata  fuerat  die  quinta  Ociobris  anno  Domini 

869,  et  hac  die  anni  sequentis  870  finita,  ul  pate- 
bit  ex  iis,  quse  ad  diem  quintam  Octobris  recilabi- 
mus.  In  ea  definitum  est  canone  terlio,  ut  cultus 
sacrarum  imaginum  firmus  consislerct.  Can.  7 :  Ne 
sacras  imagines  anathematizali  pingere  audeant  : 
idque,  ut  ex  verbis  canonis  constat,  propter  earum 

honorem  el  reverentiam,  quia  tales  indigni  jcense- 
bantur,  qui  eas  depingerent.  PUira  de  hac  syuodo 
die  5  Octobris. 

§  II.  —  Confirmalio,  et  hidulgentiarum  concessio 
facla  fraternitati  Rusarii  bealce  Marice  per 
ViumlV,  anno  15G2. 

Lillera;  pontificiae  dalse  sunt  Roime  motu  proprio 
apud  Sanctum  Petrum,  sub  annulo  Piscatoris  pridie 
Kalend.  Marlii,  pontilicatus  ipsius  anno  2,  ul  in 
Bullario  Romano  dies  signatus  reperitur.  At  in 
Brixiana  palenle,  ut  scribit  Andreas  Coppensiein 
lib.  5H  De  fratemitale  Rosarii,  cap.  7,  legilur  pri- 
<!ie  Kal.  Maii,  quod  ex  vicinitate  diclionum  Mailii 
el  Maii  a  scriptore  minus  diligente  factum  est.  In 
iis  tria  continentur.  Primo  indulgenlias  et  prsero- 
gativas  ante  eum  dalas  confirmat.  Secundo  plena- 
lias  in  scptem  festis  Virginis  Maria?,  el  processione 
quacunque  fralernitatis  promerendas  iargitur.  Ter- 
tio,  cas  in  capella  fraternitaljs  Sanelae  Marisc  su« 
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pra  Minervam  collocat.  Initium  est  :  Dum  prceclara 
meritorum  insignia. 

MARTIUS. 

DIE  PUIMA  MARTII. 

§  I.  —  Placenlios  celebraiio  Concilii,  in  quo  Prce- 
falio  de  beata  Maria  reliquis  novem,  anliquitus 
approbatis,  adjecta  est,  an.  1095. 
\.  Celebralum  est  hoc  concilium  praesenti  die, 

et  anno  jam  dicto,  vel  juxta  aiiorum  calculum 
1094.  Sed  annum  1095,  et  hunc  diem  cxprimit 

Domnizo  presbyter,  qui  huic  concilio  interfuit,  cl 
suis  versibus,  quos  habet  Baronius  in  Annalibns, 
delineavit.  De  anno  pariter  consenlit  Radulphus 

Tuugrensis  in  libro  De  canonum  observantia,  \wo- 
positioue  23,  dicens  :  <  (Jibanus  II,  qui  ccepit  anno 

Domini  1088,  amiquis  novem  Praefalionibus  deci- 
mam  de  beata  Virgine  addidit  in  concilio  Placentbi 
ce!ebrato  anno  1095.  »  De  anno  idem  lestalur  Ma- 
gnum  Chronicon  Relgicum,  scd  variat  in  die,  dicens 
celebralum  tertio  Kal.  Marlii,  hoc  est  27  Februa- 
rii.  At  Kalendis  Martiis  celebratum  scribit  etiam 

post  alios  Chrislianus  Massseus,  lib.  xvi  Chrouico- 
rum  mundi.  De  Urbano  idem  teslatur  Durandus, 
ILb.  iv  Raiionaiis  divinorum  Officiorum,  cap.  53.  Et 

anle  eum  Honorius  solitarius,  presbyter  Augusto- 
dunensis,  in  opere  cui  Lilulum  dedit  :  Gemma  ani- 
mce,  lib.  i,  cap.  120  ,  quod  est  de  Praefationibus, 
Ibi  enim  recensitis  novem  Praefationibus  a  Pelagio 

papa  approbalis,  et  una,  quae  est  de  sancto  Andrca 
a  Gregorio  papa  adjecia,,  sic  ait :  i  Noviter  autem 
Urbanus  II,  papa,  undecimam  de  S.  Maria  adJi- 
disse  non  ignoralur,  qnse  a  pluribus  ubique  fre- 
quentatur.  »  Ita  ilie.  Denique  banc  Praefationem 
inlerOpera  Urbanill  enumeral  Nomenclator  sanctaj 
Romance  Ecciesice  cardinalium,  Tolosa*  edilus  an. 
1614.  Pra;fatio  sic  se  habet  :  AZqunm  et  salutare. 
Ei  le  in  Veneratione,  vel  Assumplione  bealce  Mariie 
semperViryinis  collaudare,  benedicere,  el  prcvdicare. 
Quce  el  Unigenitum  tuum  sancli  Spiritus  obumbra- 
tione  concepit ,  et  virginitalis  gloria  permanente, 
lumen  ceternum  rnunlo  effudit  Jesum  Christum  Do- 
minum  noslrum. 

2.  Id  ab  Urbano  li  praesliluni  in  dicto  conetiio 
teslalur  insuper  Gratianus  dist.  70,  post  Capimhnn 
sauctorum.  Quod  tamen  decretum  desideratur  iu 
Aclis  ejusdem  concilii,  quae  ex  Berloldo  presbytcro 
affert  Baronius  in  Annal.  anno  1095,  el  Scverinus 

Binius,  lom.  1 1 1  Cond/.,partc  n.  Porro  novem  anti- 
qu;e  Prajfationes  habentur  apud  eumdein  Gralia- 
num  de  Cunsecrat.  dist.  1,  c;ip.  Invenimus  ,  in 
antiquis  quidem  editionibu*  tilulo  Gelasii  papye  : 
sed  in  novo  Corpore  canonico,  pro  Gelasio  posilus 
est  Pelagius  II,  quo  modo  legit  Burchardus,  lib.  ui 
Decreiorum  can.  G9,  ailjiciens  cum  fuisse  succes- 
sorem  Benedicti,  et  anlecessorem  Gregorii  papue, 

primi  videlicct.  Eidem  Pclagio  1!  tribuit  Sigeber  - 
tus  inCiiron.  ann  >  58!  ,  et  Panudius  tom.  I  Lifipr 
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gicon,  pag.  G37,  cstque  in  tom.  UConcil.  Pelagii  II 
epistola  9,  universis  Germaniarum  ct  Galliarum 
episcopis  directa.  Verba  sic  habent :  «  lnvenimus 
lias  novem  Prcefationes  in  sacro  Catalogo  tantum- 
snodo  recipiendas,  quas  longe  retro  ve:ustas  in 
JRomana  Ecclesia  hacienus  servavit  : -id  esl,  unam 
in  Albis  Paschalibus,  aliam  de  Ascensione  Domini, 
terti.im  de  Pentecoste,  quartam  de  Natali  Domini, 
qtiintam  i;i  Apparitione  Oomini,  sexlam  de  Apo- 

slolis,"  septimam  de  Sancta  Trinitate,  octavam  de 
Cruee,  nonam  de  Jejunio  in  Qtiadragesima  tantum- 
modo  dicendam.  Has  Prrefationes  tenel  et  custodit 
sancta  Romana  Ecclesia  ,  has  lenendas  vobis 
niandamiis.  >  Sic  ibi.  Quarum  novem,  auctor  pro- 
ditur  Gelasius  in  Libro  Pontificati. 

3.  Non  desunf.  tarnen  qui  Prajfationem  de  beata 
Maria  antiquiorem  faciuut.  Nam  in  Prafationibus 
antiquis  per  anni  circulum,  tom.  II  Liturgicdn 
Pamelii,  pag.  603,  iisdem  pene  verbis  legitur,  et 
ibidem  Pamelius  nolat  esse  Gelasii  papx.  Quod  si 
verum  esset,  valde  rnirandum  est  eani  non  fuisse 
approbaiam  decreto  Pclagii  papse.  Maurolycus  in 
suo  Martyrologio  die  27  Augusti  scribit  decimam 

Prsefationem  de  b  >ata  Virgine  S.  Gregorium  Pelagii 
II  successorcm  a;'jccisse.  Canisius,  lib.  v  Debcala 
Maria, cap.  16,  camdem  in  Missa  Grcgoriana  legi  as- 
scrit.  At  cerle  in  Sacramenlnrio  ejusdem  non 
habelur.  Si  larnen  hsec  Proefatio  sit  anliquior  Ur- 
hano  II,  et  alicubi  forie  in  usu  fuit,  dicendum  eam 

in  boc  concilio  Placenlino  publice  a  summo  Pon- 
tifice  approbalam,  et  toli  Ecclesiaj  praescriptam 
fuisse.  Neque  mirum  videri  debet,  aut  incongruum, 
si  lalia  Kalendario  nostro  apponamus,  quia  hoec 
tevera  ad  cultum  Dei  Genitricis  pertinenl,  et  in 
addilionibus  Molani  ad  Usuardt  Mai  tyrologium,  die 

15  Aprilis  ponitur  :  Inchoatio  Nicacni  primi  con- 
eiiii,  idque  ex  Melaphraste  lomo  VI  Aloysii.  Et  in 
Kalendario  Rulhenorun  die  30  Junii  :  Concilium 

sanctorum  apostolorum  duodecim.  Medilalionem 
suppeditant  ipsa  Prxfationis  verba. 

§  II.  —  In  Hispania  apparitio  beata>  Virginis  Ma- 
ricc  apud  Cubas,  anno  1449. 

Facta  est  hac  die  et  octo  sequentibus,  anno  jam 

dicto,  cuidam  puellac  porcos  pascenli,  bealse  Vir- 
gini  addicl»,  inloco  juxla  Cubas  quinque  milliari- 
bus  dislanie  a  Madrilo;  quarum  apparilionum  fe- 
siivilas  annue  ibidem  magno  populorum  concursu 
celebraiur.  Puella  haee  Ives  est  dicla,  cui  beata 
Virgo  prajcepit  ut  populo  illius  loct  significaret, 
ut  cerlo  quodam  loco,  in  quo  ipsamet  crucem 
fixcrat,  templum  in  ipsius  honorem  redilicarclur. 
Id  surama  diligentia  inlra  annum  perfectum  esi. 
In  eo  templo  ad  beata}  Virginis  invocalionem  in- 
numera  miracula  facta  sunt.  Templo  additum  est 

nvonasterium  religiosarum  Terlii  ordinis  S.  Fran- 
cisci,  quod  ingressa  est  beaia  Joanua  de  Cruee,  et 
in  eo  sanctitate  egrcgie  floruit.  Videaiur  cjus  Vita, 
cx  aua  hocc  desumpta  sunt  a  Balenghemio  iu  suo 
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Kalendario  Mariano  ad  hunc  diem.  De  multis  aliis 
autheniicis  apparitionibus  beatae  Marite  exempla 
refert  Canisius  dicto  lib.  v,  cap.  21. 

§  111. —  Roma1  jacta  sunt  fundamenla  novce  ecclesia' 
Sancice  Marice  Transpontince,  anno  1566. 

Factum  id  est  anno  isto,  tempore  pontificalus 
Pii  V,  primo  lapide  hoc  die  posito,  cui  ab  una 
parte  tmago  sanctissiniae  Virginis  impressa  erat,  ab 
altera  jam  dicti  Pontificis  ,  posito,  inquam,  per 
manum  cardinalis  Vercellensis,  viceprotecloris  or~ 
dinis  Carmelitarum,  quibus  a  Pio  IV  pontifice, 
1564,  vetus  ecclesia  S.  Mariae  Transpontana  fuerat 
attributa.  Huic  convenienler  nomen  illud  tribulum 

fuit,  quod  vicinioresset  castro  Sancti  Angeli,el  pomi 
Tiheris,  cujus  unda3  scriptaet  monumenla  plurima 
aniiquitatis  ejusdem  ecclesiae  abstulerunt.  Qu;e 
causa  fuit,  ut  paulo  inde  remoiius  nova  ecclesia 
conslruerelttr.  Haec  carptim  desumpta  ex  Octavia 
Pancirolo,  .ubi  supra  :  dic  8  Februarii  eumdem  au- 
ctorem  allcgavimus. 

PIE  SECUNDA  MARTII. 

Apud  Allobroqes  sfoe  Sabaudos  institulio  ordinis 
Equitum  Annuniiationis  angelicce. 

Quo  die  facta  sil  nobis  non  constat,  sed  hic  po- 
nimtts,  quia  illius  ordinis  inslitulor  Amadeus,  VI 
illius  nominis,  Sabaudiae  comes,  hac  die  ex  vila 
migravitanno  1583,  et  quia  hoc  mense  celebratur 
Annuntiatio.  De  iniliis  et  causis  inslitutionis  latc 
salis  ex  Paradino  et  Lamberto  Vanderburchio  Aut- 

bcrtus  Mirocus  in  Chronicosuo,  quod  Sigeberto  ad- 
jecit,  ad  annum  pm  dictum,  el  lib.  n  Originum 
ord.  equestrium,  eap.  4.  Nos  ea,  addilis  quibusdam, 
compendio  referemus.  Circa  annum  1310,  virlute 
et  fortitudiue  potissimum  Amadei  IV,  Sabaudhe 

comitis,  cognomento  Magni,  ipso  fcslo  Assumptio- 
nis  Dciparse,  Rhodtis  insula,  Turcis  crepla,  venit 
in  polestatem  Chrislianorum.  Post  hsec  Amadeus 
eo  nomine  VI,  Sabaudiaj  comes,  ex  prima  nobilitate 
viros  quatuordecim  elegit,  quibus  ipsc  decimus 
quintus  praesideret,  in  honorem  XV  mysleriorum 
sacraiissimi  Rosarii  beata3  Virginis  Maria?,  quos 
aureo  sir.gulos  torque  donavit,  ex  quo  laciniae  4 

aurcae  pendentes,  nodis,  ut  vocant,  Sabaudicis,  in- 
ler  se  conncx;e,  ha3  quatuor  lilleise  F.  E.  R.  T., 
symbolum  Amadei  Magni  (cujus  interpreiatio  est : 
Forlitudo  ejus  Rlwdum  tenuit),  reproesentabanl,  ap- 
pensa  rotuuda  imagine  Virginis  Mari?e  ab  augelo 
salulalue  cum  circumscriptione  Ave,  Maria,  gratia 

plena.  Porro  idem  Amadeus  VI,  paulo  post  Car- 
thusianorum  insigne  monaslerium  construxit  in 
LocoPetri  Caslelli,  seu  Peira  Castella  dicto,  in  quo 
pro  salute  equilum  illius  sodalilii  perpetuae  ad 
beum  prcces  funderentur.  Slaluit  autem  ut  quot_- 
annis  in  festo  Annuntiationis  Deipara?  ,  omnes 
equilcs  ad  sacrum  ibidem  simid  conveniient,  ei  ui 
in  defunctorum  locum  alios  tunc  Sabaudia^  prin- 
ceps  sufficcrct.  Successit  hic  Amadeus  pairi  siio 
Amadeo  V,  ul  Belforeslus  habet  Iib.  v  Annalium, 
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cap.  2,  anno  1342.  Eadem  qiue  supra 
Franciscus  Mcnncnius  in  libro,  cui  tiiulus  :  Mili- 
tariutn  ovdinum  origines,  ct  addit  noinina  14  equi- 
liim,  qui  primi,  ab  ordinis  conililore  elccti  sunt. 
Meminit  hujus  ordiuis  Jacobus  Marcbanlius  lib.  ui 

Flandria  in  Philippo  Bono,  quem  dicit  ad  exem- 
plum  illius,  ordinem  Aurei  Velleris  instituissc.  Sed 
viliose,  reor,  instilulorem  vocal  Amadeum  V.  Brevi- 
leragit  de  eodem  ordine  Wichmans  libro  iii  Bra- 
banticv  Mariance,  cap.  79. 

DIE  TERTIA  MARTII. 

Confirmalio  fralernitatis  Sacri  Scapularis  beatcc 
Mariai  Virginis  de  Monle  Carmelo,  el  indulgentia3. 
Sabbalince,  anno  132  i. 

l.Bealissima  Virgo  Maria  hoc  singulare  privile- 
giuin  sancto  Simoni  Stock,  natione  Anglo,  quinto 
generali  ordinis  Carmelilarum,  et  ordini  sibi  pe- 
culiariter  dicato  promisil,  quod  prima  die  Sabbali 
post  obitum  animas  fratrum,  sororum,  confralrum 
et  consororum  Carmelilani  ordinis  in  purgatorio 
cxsistenles,  sua  inlercessione  a  poenis  liberabit. 
Confirmavit  hoc  privilegium  summus  Ponlifex 
Joannes  XXII,  diplomate  dato  Avenione  anno  su- 
pra  diclo  die  terlia  Marlii,  ponlificatus  sui  anno 
sexto.  Iiicipit  :  Sacralissimo  uti  culmine  paradisi : 
in  quo  inter  csetera  contineri  dicuntur  hsec  verba  : 
i  Isiam  ergo  sanctam  indulgentiam  accepto  roboic 
in  lerris  eonfirmo,  sicut  propler  merita  Virgiuis 
Chrislus  concessit  in  ccelis.  »  Agit  de  hac  re  Joannes 
de  Carthagena  in  lib.  De  sacra  antiquitate  ord. 
beatce  Marice  de  Monte  Carmelio,  tract.  1,  cap.  4,  et 
tracl.  2 ,  cap.  1,  ct  ult.  Hanc  bullam  Joannis  XXII, 
c!e  verbo  ad  verbum  Alexandrum  V  transcripsisse 
in  sua,  qu:e  incipit  :  Universis  el  singulis ,  data 
Romse  ad  Sanctam  Mariam  Majorem,  pontificaius 
sui  anno  1,  testis  est  Cyprianus  a  S.  Maria  in 
Thesauro  Carmelitarum,  cap.  17.  Carlhagena  autem, 
cap.  ullimo  jam  cilaio,  post  recensila  verba  bullse 
Joannis  XXII,  hsec  addit  :  «  Meminit  hujus  bullse 

Paleonydorus,  lib.  m,  cap.  2,  ubi  obiter  observa- 
tione  dignum  arbilror,  quod  in  eadem  bulia  fatc- 
tur  ipse  Pontifex  beatam  Virgiuem  sibi  apparuisse, 
ac  dixisse  :  Propter  devotionem,  quam  erga  ine 
hal)es,  ab  ailversario  tuo  le  liberabo,  et  ad  supre- 
mum  dignitalis  ecclesiastieoe  culinen  te  promovebo  : 
in  cujus  rei  recompensationem  volo  te  benevolum 
exhibeas  erga  lraires  meos  filios  Eliae,  et  inter  alia 
prsecipit,  ut  indulgentiam  hanc  Sabbatinam  per 
propriam  bullam  confirmaret.  >  Eamdem  etiam  post- 
ea  acceptarunt  ct  confirmarunt  Alexander  V,  in 
bulia  qu*  incipit:  Tenore  cujusdam  privilegii  feli- 
cis  recordalionis  Joannis  XXII ;  Clemens  VII,  in 
bulla  cujus  principium  csl  :  Dilecti  filii,  data  in 
urbeveleri,  dic  15  Maii  anno  1528,  ubi  haec  vcrba 
habcnlur  :  Die  quo  a  saeculo  hujusmodi  confratrcs 
purgaloriuni  aeccsscrinl,  ipsa  Virgo  glorio.ea  Dci 
Gemlrix  Maria  Sabbato  sequenli,  posl  illorum  con- 
fraiuun  seu  rcligiosorum  ac  sororum  obitus,  visi- 
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habet  tando,  a  pcenis  purgatorii  hujusmodi  eorum  ani- 
mas  liberabit.  »  Eamdem  eliam  indulgentiam  confir- 
mavit  Gregorius  XIII ,  in  buila  quoe  incipit  :  Ut 
laudes  gloriosissimoe  Marice.  Ac  tandem  Academia 
Salmanticensis,  exploralis  apostolicis  his  bullis, 
declaravit  validam  esse  hanc  Sabbatinam  indulgen- 
liam,  et  suo  robore  semper  permanere,  nisi  per 
summum  Pontificem,  aut  concilium  aliquod  dero- 
gelur,  nosque  testamur,insigniorum  doctorum  illius 
Academioc  subscriptiones  illam  approbantes  legisse, 
et  vidisse.  Quare  cum  non  solum  auetorilale  lan- 

torum  doctorum,sed  expressis  summorum  Ponlili- 
cum  oraculis,  indulgenlia  hsec  Sabbatina  sit  corro- 
borata  et  slabilita,  non  video,  qua  ralione  quispiam, 
absque  ingenli  temeritate  illam  inficiari  queat.  > 
Haclenus  Carthagena.  De  quo  adversario  beata 

Virgo  Joannem  XXII  liberaverit,  videlicet  de  Ludo- 
vico  IV,  imperalore,  vide  hisloriam  in  Hbro  Gallico 
Toussani  Foucher,  cui  titulus  :  Fons  Elice,  part.  iv, 
cap.  1.  Qui  ibidem  cap.  2,  3,  4  et  5,  docet  quid 

observari  debeat,  ut  quis  lales  indulgentias  conse- 

quatur.  Cap.  autem  sexto  recenset  summam  om- 
nium  gratiarum,  privilegiorum,  et  indulgenliarum 

in  perpetuum  concessarum  iis  qui  de  dicta  frater- 
nitate  exstiterint. 

2.  Tres  alios  Pontifices,  qui  dictum  privilegium 
confirmarunt,  citat  prsedicto  cap.  4  Carlhagcna, 
nempe  Sixtum  V,  Gregorium  XIV,  et  Clementem 
VIII,  ac  docet  singularcm  tesseram  amoris  beata; 

Virginis  in  hanc  religionem  esse  ir.iraculosum  Sea- 
pularis  tradili  donum  ,  ejusque  privilegium.  His  ad- 
dimus  quinque  diplomata  nostro  sseculo  a  Paulo  V, 
cum  indulgentiis  donata,  unum  anno  Domini  1603, 
quod  incipit  :  Cum  certas  unicuique,  alterum  1609, 
tertium  anno  1613,  die  11  Febru.irii,  quartum  1!> 
Julii  anno  1614,  quintum  die  24  Aprilis,  anno  1617. 
De  his  omnibus  teslis  est  dictus  Cyprianus  in  The^ 
sauro  Carmelitarum,  cap.  17,  22  et  24.  Quibus  qui* 
dem  diplomalibus  vel  prsedictam  indulgentiam  con- 
firmat,  vel  alias  indnlgentias  confratribus  etergitur. 
Ejus  quod  dalum  est  anno  1613,  lillerai  originales 
babentur  in  conventu  B.  Virginis  de  Transpontiua 
fratrum  Carmelitarum  deObservantia  Roma3.  Trans- 

s-umptum  earum  habet  in  sua  collectione  privHe- 
giorum  apostolicorum  regularium  Mendicantium , 
et  non  Mendicantium  Fr.  Emmanuel  Roilericus  Lu- 
sitanus,  ordinis  Minorum,  hoc  pnefUo  titulo  :  Per- 
missio  S.  D.  N.  Pauli  papce  V,  de  adjutorio  B.  Vir- 
ginis  Marice  pro  animabus  purgalorii  fralrum  c| 
confratrum  ordinis  Carmelilarum,  dala  Roma3  die 
undecima  Februarii  anno  1613.  Verba  sic  habent  : 
Fratribus  ordinis  Carmelitarum  permittatur  prav 
dicare ,  elc,  quod  populus  Chrisiianus  possil  pie 
credere  de  adjutorio  animarum  fratrum,  et  confra- 
trum  sodalilalis  B.  Virginis  Mariai  de  Monle  Car- 
melo,  videliccl  :  Beatissimam  Virginem  animas 
fralrum  et  conlratrum  in  charilate  decedeniiutn, 

qua?  in  vita  habitum  gestaverint,  ct  caslitatem  pr>> 
suo  statu  colucrint  ,  Olliciumque  pafvum  vccitav^ 
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rini,  vel  si  reeuare  nesciant,  Eeclesioe  jejnnia  ob- 
servavcrint,  et  feria  quarla,  et  Sabbalo  a  carnibus 
abstinuerint,  nisi  ubi  in  islis  diebusNalivitas  Domini 
inciderit,  suis  iniercessionibus  conlinuis,  piisque 
suffragiis  ac  merilis,  ac  speciali  proleclione,  posl 
=earum  transitum  :  praecipue  in  die  Sabbati,  qui  dies 
ab  Ecclesia  eidem  beatissima?  Virgini  Marise  dedi- 
catus  est,  adjuluram.  Itaque  imagines,  quae  a  de~ 
volis  de  bac  re  solent  fieri,  vel  depingi,  cum  descen- 
sione  beatae  Virginis  ad  animas  in  purgatorio 
liberandas,  minime  fiant  :  sed  per  inlercessionem 
ejusdem  Virginis  a  tanto  periculo  per  manus  ange- 
lorum  in  ccelo  collocari.  Sic  ibi.  Supple  depin- 
gantur. 

3.  Concordat  bis  proprium  Carmelitarum  Oftieium 
in  feslo  solemnissima3  commemorationis  bealissimaa 
Virginis  Mariae,  die  16  Julii  Romaa  approbaluvi.  In 
eo  enim  leclione  quinta  sic  legiiur  :  Nec  vero  no- 
menclaturam  tantum,  munificenlisshna  Virgo  Iribuil 
ct  litulum  ,  verum  et  insiynia  sacri  Scapularis,  quod 
beato  Simoni  Anglico  pra>buil,  ul  coelesli  hac  veste 
ordo  ille  sacer  dignosceretur,  el  a  malis  ingruen- 
tibus  protegeretur.  De  ipsa  vero  indulgentia  ibidem 
i^ctione  sexta  dicitur  :  Non  in  hoc  tantum  scvculo 
ordinem  sibi  tam  acceptum  multis  prarogativis 
bealissima  Virgo  insignivit,  vcrum  el  in  alio  {cum 
ubique  et  potentia  et  misericordia  plurimum  valeat) 
>pliosin  Scapularis  societalem  relatos,  qui  abslinen- 
tiam  modicam,  precesque  paucas  cis  prcescriptus 
frequeniarunt,  ac  pro  sui  status  ratione  castitatem 
coluerunl,  materno  plane  a/feclu,  dum  igne  purga- 
torio  expianlur,  solari,  ac  in  coelestem  patriam, 
obtentu  suo,  quanlocius  pie  creditur  efferre. 
4  Quia  vero  ex  sanctilale  et  dignitate  persome  , 

auetoritalem  quoque  res  ab  ea  gestae  accipiunt,  de 
jam  diclo  Simonc  nonnulla  dicenda  sunl.  Fuit,  ut 
diclum  est,  natione  Anglus,  eleclus  in  generalem 
ordinis  Carmelitarum,  ordine  quintum,  circa  annum 
Domini  1215.  Alii  sexlum  faciunl,  ut  Toussanus 
Foucher  in  Fonte  Eliw  part.ni,  cap.  4,  ubi  attexit 
C;italogum  omnium  generalium  ejnsdem  ordinis.  Eo 
muncre  sanclissime  functus  est  annis  pene  50,  us- 
que  ad  annum  1262,  quo  ex  bac  vita  migravit,  mi- 
racnlis  ante  mortcm,  et  post  eam  clarus,  ut  est  in 
a  ilaio  Tliesauro  Carmelitarum  cap.  4.  Paleonydorus, 
lilj.  m,  eap.  7,  eum  obiisse  scribit  cenienarium, 
^anno  1265.  De  eo  Molanus  in  Additionibus  ad  Mar- 
lyrologium  Usuardi,  die  16  Maii  bis  verbis :  «  Civi  - 
iate  Bur.iegala  ,  beali  Simeonis  Stock  Carmelitae, 
Deiferec  Virgini  Mariae  singulariter  devoti,  ac  mira- 
^ulorum  corusealionepraegloriosi.  *Et  ibidem  in  An- 
notationibus  tres  auctores  recenset,  qui  Vitam  ipsius 
xonscripserunt,  et  quartum,  qui  Officium  de  eo 
edidit.  Eodem  die  festum  ejus  celebrat  ordo,  et  in 
Maityrologio  sic  legit :  <  Burdigal*  in  Aquitania 
Lancii  Simonis  cognomento  Slock,  qui  ob  singularem 
£um  bealissima  Virgine  devolionem,  ab  eadem  Sca- 
pulare  meruil  obtinere  :  et  post  multos  labores  in 

ejuidcm  Yirginis  religuuiis  gubernatione,  c!arus 
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miraculis  evolavit  ad  praeinium.  »  Ut  autem  ex  Paleo- 
nydoro  el  Arnoldo  Bostio,  ac  Vila  ipsius  scribit 
Cyprianus  a  S.  Maria  cap.  4,  jam  diclo,  dum  qua- 
dam  die  beatus  Simon  in  generalem  ordinis  jam 
eleclus,  in  oratorio  profusus  et  bumi  jacens,  dile- 
ctissimam  Matrem  Virginem  Mariam  deprecaretur, 
ut  suum  ordinem  in  Europa  tenuiet  novo  germine 
succrescenlem,  ccelesli  quodam  imbre  et  fecundo 
rore  irrigaret,  ul  ila  fiucsus  suos,  adhtic  Europa? 

populis  inexpeitos,  longe  lateque  diffunderet,  eli- 
quabatur  dulcissimis  lacrymis,  et  in  hocc  verba 
prorurnpebat :  <0  flos  Carmeli,  vitis  florigera,  splen- 
dor  cceli,  Virgo  puerpera,  singularis  Mater,  mitis, 
sed  viri  nescia,  Carmelilis  da  privilegia,  Stella  maris.» 
Haec  sunt,  inquit,  propria  B.  Simonis  verba,  quibus 
beatissimam  Virginern  interpellare  solitus  fuerat, 
ut  peculiari  aliquo  stemmate  suum  sacrum  ordinem 
confirmaret,  quod  velut  sigillum  pendens  esset ,  pa- 
tentes  litterr.s,  quas  suis  fratribus  dederat,  nomen- 
ciaturam  iis  imponendo,  constabiliens.  Inter  hsec 

vcrba  srepius  ingeminala,  et  ex  inluno  cordis  de- 
prompta,  adfuit  D^ipara  Virgo  Maria,  et  multis  pa- 
ranympborum  cceleslium  choris  comitaia,  splen- 
dore  quodam  indicibili  circumaniicta,  jacentem 
eiexit,  mox  illi  parvulum  quemdam  habitum  suis 
sanctissimis  manibus  porrigens,  qui  vulgalo  notnine 
Scapulare  dicitur,  sic  eum  est  allocuta :  «Dilectissime 
fili,  recipe  tui  ordinis  Scapulare,  mea3  confraterni- 
lalis  signum,  libi  et  cunctis  Carmelilis  privilegium, 

in  quo  quis  moriens  aeternum  non  patielur  incen- 
dium.  Ecce  signum  salutis,  salus  in  periculis,  fce- 
dus  pacis,el  pacti  sempiterni.>  His  dictis  disparuit 
illa.  Sic  ibi.  Eadem  refert  Carthagena  ubi  supra, 
tract.  1,  cap.  4.Quam  revelalionem  fuisse  divinam 
ostendit  dictus  Cyprianus,  cap.  5.  Deinde,  cap.  6  et 
7,  idem  sacruin  Scapulare  non  lantum  religiosis 

Carmelitis  esse  proprium,  sed  aliis  cliam  confralri- 
bus,  quibus  lcgilime  distribuitur.  Ad  id  probandum 
citat  bullas  ponlificias  Joannis  XXII,  Alexandri  V, 
Adriani  11,  Clementis  VII,  Gregorii  XIII,  Stephani 
V,  Scrgii  V,  Joannis  X,  Clemeutis  VII!,  et  Pauli  V. 
Cap.  8  et  sequentibus  usque  ad  16,  explieat  verba 
prcedictse  revelationis  bealai  Virginis  MariaB,  et  no- 
minatim  illa  :  «  In  quoquis  moriens  selernuui  non 
patielur  incendium,  n  subintelligendo  videlicet,  si 

caetera  reqtiisita*et  necessaria  aliunde  non  desunt  : 
ut  ba3  Scripturse  intelliguntur  Joan.  vi,  59  :  Qui 
manducal  hunc  panem,  vivet  in  ceternum.  EtMarci  ut- 
limo  vers.  16  :  Qui  crediderit,  et  baptizalus  fuerit, 
salvus  eriU  Cap.  15,  ex  Vila  Francisci  Vepes,  qni 

in  Hispania  effloruit,  et  obiit  cum  opinione  sancli- 
talis  anno  1617.  Eam  edidit  l\.  P.  Joseph  de  Ye- 
lasco.  In  ea  inter  alias  revelationes,  quas  habuHvir 
Dei,  lisec  continetur  :  De  duabus  rebus  dsemones 
proesertim  conqueruntur,  quae  non  exiguum  ipsis 
damnum  inferunt.  Primo  de  iis,  qui  in  causa  sunt, 

quod  alii  beaiissima3  Virgini  sunt  dcvoii.  Secundo 
de  iis,  qui  Carmelitarum  sacrum  gcslant  Scapularr, 

cujus  intuitu  dum  moriuntur,  plurinne  ipsls  sub- 
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trahunlur  aniime,  paucissinuc  vero  in  eorum  pote- 
statem  devenianl.  Rursum  tria  esse,  qua?  dsemones 
torqneant,  et  quie  maxime  exosa  habeant,  divinitus 
subiwlellexit.  Primum,  quando  nominalur  dulcissi- 
mum  nomcn  Jcsu.  Secundum  ,  quamlo  proferlur 
suavissimum  Mariae  nomen.  Tertium,  quando  gesta- 
tur  habiius  beatissimae  Virginis  de  Monle  Cannelo. 
Cap.  17,  dc  privilegiis  ei  beneticiis  sacri  Scapularis, 
et  primo  de  privitegio  bulla?  Sabbatinse,  el  quomodo 
Joanni  XXII,  autequam  esset  Ponlifex,  beala  Virgo 
apparueril.  De  quo  supra  n.  I,  diclum  est.  De  aliis 
privilegiis  cap.  20.  De  indulgentiis  cap.  22,  ex  bulla 
Pauli  V,  data  1601),  et  multis  aliis  Ponlificibus  ei- 
dem  ordini  jam  olim  datis,  incipiens  a  Leone  IV 
cap.  23  deconditionibus  et  obligationibus  requisitis 
ab  iis,qui  sacrum  habent  Scapulare.  Denique  in  fine 

adjungit  quindecim  miracula,  quibus  virtus  et  efli- 

cacia  ejusdem  Scapu!ar's  probata  est. 
5.  Meminit  dicti  Scapularis,  el  indulgen!iarum 

eliam  pro  deftmctis  Franciscus  Arnoldi  canonieus 
Riensis  in  libro  Gallico,  cui  titulus  :  Secretum  ape- 
riendi  portam  cozli  in  morle,  cap.  86,  et  quatuor 
sequentibus,  ubi  cap.  88,  citat  pariler  diploma 
Joannis  XXII,  et  Alexandri  V.  Eodem  cap.  88,  ci- 
tat  aliud  diploma  Clemenlis  VII  (  prseter  illud  su- 
pra  num.  1  citalum),  quod  datum  est  12  Augusli 
1530,  et  cap.  90,  meminit  eliam  bullse  Pii  V,  sicut 
el  Cyprianus  in  Thesauro  Carmelitarum  cap.  17. 
Qni  cap.  seq.  hoc  esl  18,  habet  pene  integram  bul- 
lam  Clemcntis  VII,  datam  12  Augusti  1550,  qua? 
incipit  :  Ex  clementi  Sedis  apostolicce  provisione. 
Qa«*i  inlegre  hnbclur  in  Colleclione  bullarum  apo- 
sudicarum  intcr  bullas  ejusdem  Pontificis  n.  11. 
Meminit  ejusdem  Augustinus  Wichmans  in  Sabba- 
tismo  Mariano,  cap.  5,  ubi  post  citatam  bullam  Sab- 
batinam  JoannisXXIl,  addit:Hanc  comprobarunt 
Alexander  V,  Gregorius  Xlil  et  XIV,  Sixtus  V,  et 
Clemens  VIII.  Exipso  autem  hoc  Scapulari  a  beala 

Virgine  donato  originem  accepit  sacra  confratcr- 
nitas  beata?  Marise  de  Monte  Carmelo,  dicta  parvi 
Scapularis,  nnno  1250,  ut  Toussanus  Foucher,  ubi 
supra  cap.  8,  lestis  est.  Qui  ibidem  adjungu  buic 
sodalitio  nomen  dedisse  piaecipuos  quosque  princi- 
pes  sanctum  Ludovicum  IX,  regem  Francorum, 
Eduardum  regem  Angline,  Ilonricum  ducem  Lance- 
slriae,  Henricum  comitem  Northumbrine,  et  beatam 

Angelam  filiam  regis  Bohemia»,  quas  non  contenia 
esse  de  dicto  sodalilio,  habitum  quoque  ejusdem 
ordinis  suscepit. 

DIE  QUARTA  MARTU 

§  1.  —  Miraculosa  docilitatis  et  scienticv  collaiio 
facla  bealo  Ruperto  abbaii  Tuiiiensi,  Hermanno 
Contracto,  el  Alberlo  Magno  per  bealam  Virginem 
Mariam. 

I.  Tesles  hac  de  re  de  Ruperlo  sunt,  qui  Vitam 
ipsius  conscripserunt,  quam  sanciissime  hoc  die 
anno  1155  consummavil.  In  piimis  Joannes  Tri- 
llieuiius,  lib.  n  Oe  viris  iilustribus  ord.S.  Benediai 
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cap.  109,  dicens  :  «  Cum  idiota  esset,  el  parum  de 
Scripturis  sanctis  posset  intelligcre,  oralionibus 
lamen  et  devotioni  semper  intentus,  beatissimam 
Dei  Genilricem  Mariam  sedulis  piecibus  orabat, 
quatenus  sibi  a  Filio  suo,  Domino  nostro  Jesu 
Christo,  qui  fons  est  sapienti»,  intellectum  et 
scienliam  Scripturarum  impetraret.  Apparens  igi- 
tur  ei  beatissima  Virgo  in  visione,  dixit  :  Orationes 
luas  audivi ,  postulata  impetravi.  Ecce  omnium 
Scriplurarum  tibi  arcana  patescunt,  ita  ut  similem 
hoc  tempore  habeas  neminem.  Tu  ergo  confor- 
tare  et  esto  robuslus,  ad  multorum  utilitatem  la- 
bor  luusproveniet.  Tantum  ne  torpescas  otio :  ne  gra- 
tiam  libi  collatam  prsetereas,  ne  lalenium  scientiae 
salutaris,  quod  accepisti,  terrenarum  cupidilale 
tecum  in  lerram  abscondas.ildem  habet  in  libro  De 

scriptoribus  iltustribus  Germanice,  et  oraiione  oc- 
tava  De  laudibus  ejusdem  Ruperti,  et  in  Chronico 

Hirsaugiensi  iu  Volmaro  abbate  XV.  Idem  ipse  te- 
slalur  in  Cantica  canticorum,  qu;e  in  graliarum  ac- 
tionem,  de  beata  Virgine  Maria  pulcherrime  est  in- 
lerpretatus.  Rursus  idem  testantur  Canisius,  lib.  v 
De  B.  Maria,  cap.  20  ;  Miraeus  in  Fasiis  Belgicis  die 
4  Martii,  dicens  eum  scientia  divinitus  accepta  Dei- 
parae  beneficio,  libris  edilis  fuisse  clarissimum,  et 
omnem  officii  pietatisque  ralionem  in  adolescentiain 
ccenobio SanctiLaurenlii  apud  Leodium  (Trithemius 
vocat  monachum  Sancti  Laurentii  Trajectensem, 
sed  idem  est  episcopatus  Tungrensis,  Trajectensis, 

et  Leodiensis)  didicisse  :  cujus  in  loci  lemplo,  in- 
quit  Mirseus,  hodieque  imago  Deiparse  visitur  mul- 
lis  miraculis  celebris,  quam  Rupcrtus  in  venera- 
lionc  habuit,  addita  inscriptione. 

2.  Quod  de  Ruperto  retulimus  idem  antea  con- 
tigit  in  Ilermanno  Coutracto,  qui  sic  diclus  est, 

quod  omnibus  corporis  membris,  jam  inde  a  juven- 
uile,  contracuis  esset.  Filius  fuit  comitis  de  Vc- 
ringhem  in  Suevia.  Cum  aulem  monachus  factus 

fuisset  (inquil  Trilheiuius,  iib.  n  De  viris  illuslribun 

ordinis  S.  Benedkti,  cap.  84),  magna  devolione  se- 

duiisque  precibus  beatam  Virginem  rogavit,  qua- 
lenus  eum  suis  dignareiur  sanare  mcritis  :  a  qua 
per  visum  lale  fertur  habuissc  responsum  :  Fili 
eharissime,  luis  precibus  invitaia,  duorum  tibi  op- 
honem  impetravi,  elige  quod  vulueris.  Contracius 
permanehis,  et  omnium  Scriptui arum  scientiani 
accipies,  tam  divinarum,  quam  humanarum  :  vel 
sanitatem  corporis  aceipiens,  idio:a  permanebis,  cl. 
ccclesiaslicam  cathedram  ascendes.  Jam  alterum 

ex  eis,  quod  volueris,  elige,  quoniam  ambo  habere 
non  polcris.  llermannus  autem  considerans  quou 

R.  gina  cceli  singulariler  suadebat,  elegit  pcrma- 
ncre  contraclus,  el  sciemiam  Scripiurarum  acci- 

pere  magis,  quam  corporis  sunilalem  absque  do- 
(trina  possidere.  Erat  enim  jam  tunc,  licet  rudisefc 
idiota,  devotus  lamen,  et  Sci iplurarum  amoi e  ac^ 
ccnsus.  Ex  illo  tempore  in.  omni  doclrina  Scriplu- 
jarum,  uitra  omncs  contcmporancos  suos  pro/  • 
ciens,  exccllentissima?.  opinionis  vir  ta.ctus  e&l. 
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Tiium  linguarum,  Laiina?  scilicet,  Grajc<e,clArabi- 
cae  ita  peritusexstitit,  ac  si  nalus  in  eis  fuissel,  etc. 
Claruit  anno  Domini  1060.  Hactenus  Trithemius. 

Deeodem  post  alios  Bzovius  lom.  XIII  Annal.  Ec- 
cies.y  anno  1239,  §  8. 

5.  Idem  constanter  asserunt  plerique  auctores  fa- 
ctum  postea  fuisse  in  beato  Alberto  Magno,  claris- 
simo  doctore  ord.  Pruedicatorum,  qui  et  ipse,  cum 
obluso  esset  ingenio,  et  propterea  vellet,  novitius 
exsistens,  ordinem  deserere,  ab  eadem  Virgine  ta- 
lem  impetravit  scientiam,  ut  omnibus  esset  admi- 
rationi,  et  propler  mullifariam  erudilionem  in  om- 
nibus  scientiis,  jure  cognomenium  Magni  obtinueril. 
Scribit  hoc  inter  alios  Malthaeus  Raderus,  tom.  1  Ba- 
varice  sanctce  in  Alberto  Magno  ;  Bzovius,  lom  XIII 
Annal.  Eccles.,  anno  1227,  §20,  et  is,  qui  novis- 
sinie  Vitam  ipsius  conscripsit  F.  Vincenlius  Justi- 
nianus  sacrae  theologiae  professor,  el  praeposuit 
Bibliis  B.  Marice  ab  eodem  Alberto  concinnatis.  In 

hac  Vita"  et  illud  ait  :  quod  dum  a  scriptione,  et 
aliis  exercitiis  vacarel,  sedens  in  borto,  aui  obam- 
bulans,  varios  Deiparae  (erga  quam  miro  ferebatur 
affeclu)  hymnos  lacryniis  amaro-suavibus,  et  inli- 
mis  suspiriis  intermislos  decanlabat.  Varias  in 
cjus.dem  honorem  prosas,  seu,  ut  vocant,  sequentias 
componebat.  Semel  autem  cum  quamdam  conscri- 
psisset,  eadem  serenissima  Dei  Parens  Alberto  asti- 
lit,  gratias  referens,  quod  se  sic  collaudasset,  ut 
mortalium  nemo  ante  fecerat.  Citat  ad  hoc  Albcr- 
tum  Venelum,  Caponium,  et  mss.  Certe  admi- 
randas  scribit  ejus  laudes  in  suo  Mariali,  quod  inter 
varias  editiones  excusum  est  Goloniae  in  4,  apud 
Ilenricum  Quentel  an.  1502,  hoc  titulo  ei  praeposito : 
Surnma  de  laudibus  Christiferce  Virginis  Marice  divi 
Alberti  Magni  (divinum  magis,quam  humanum  opus) 
examussim  ac  emendatissime  casligala.  Idipsum  con- 
iirmat  Henricus  a  Wyck  in  oratione  panegyrica  de 
codem  Alberlo  Coloniae  habiia,  anno  1624,  hisver- 
bis  :  <  Qunle  mcruit  a  Christo  Filio  audire  testimo- 
nium  divus  Thomas  Aquinas  :  Bene  scripsisti  de 
me,  Thoma  :  idem  a  Virginc  Matre  meruit  Albertus 
suae  scriplionis  encomium,  el  graliarum  aclionem.) 
Horum  trium  exemplo  omnes  prsesertim  studiosi, 
qtii  se  lenui  ingenio  esse  cognoscunt,  beatae  Vir- 
ginis  auxilium  imploreut,  ut  a  Filio  suo,  qui  est 
Sapientia  Patris,  impelret  eis  ingenium  docile,  ad 
discendi  facilitalem,  intelligendi  acumen,  relinendi 
capacitatem,  et  loquendi  graliam  copiosam,  ul  ha- 
bct  sancii  Thomse  oratio. 

§  II.  —  In  monle  Sanctce  Agnetis  juxla  Swollam 
consecratio  imaginis  bealoe  Marice,  anno  1442, 

De  hac  Thomas  a  Kempis  ejusdem  monasterii 
subprior  in  Chronico  montis  Sanclaz  Agnetis,  cap.  24, 
ita  scribit:  <  Anno  Domini  1442,  quarto  die  Martii, 

qui  fuil  Dominica  terlia  in  Quadragesima,  venera- 
bilis  dominus  Joannes  Corcagensis  episcopus,  suf- 
fraganeus  domini  Trajeciensis,  consecravit  prctio- 
sam  el  fonnosam  imaginem  bca'ie  Mariae  Virginis 
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cum  puero  Jesu  stancem  super  altare,  in  ejus  ho- 
norem  et  sancti  Augustini  consecratum,  in  medio 
eeclesiae  ante  chorum,  et  concessit  legenti  devotc 

flexis  genibus  quinque  Ave  Maria  ante  islam  imn- 
ginem  xl  dies  indulgentiarum.  Item  consecravit 
aliam  parvam  imaginem  bealae  Virginis  positam 
ante  portam  monasterii  nostri,  et  concessit  ibidem 
devole  legentibus  flexis  genibus  ter  Ave  Maria  xl 
dies  indulgentiarum.  •  Sic  ibi.  Quam  solemniter 

autem  compluribus  antiphonis,  psalmis  et  oratio- 
nibus  soleant  imagines  Deiparae  Virginis  consecrari, 
videre  est  in  Pontificali  Romano. 

DIE  QUINTA  MARTII. 

81.  —  Liberatio  civitalis  Parisiensis  ab  obsidione 
Normannorum  precibus  sanctce  Dei  Genitricis  ,  et 
sancli  Germani  episcopit  anno  887. 

Facta  est  anno  isto  teste  Baronio  tom.  X  Anna- 
lium  his  verbis  :  <  Normannorum  obsidione  civitas 
Parisiensis  laborans,  Dei  misericordia  imploraia, 
precibus  Dei  Genilricis,  cui  civitas  dedicata  est,  el 
sancli  Geimani  episcopi,  atque  sanct*  Genovefac, 
et  aliorum  sanctorum  ejus  Ecclesiae  palronorum, 
liberala  tandem  fuit.  >  Sic  ille.  Obsessa  enim  fuerat 
ad  minimum  anno  integro,  et  hoc  mense  (de  dic 

non  certo  constal)  liberala,  datis  Normannis  se~ 
ptingenlis  argenti  libris,  ut  scribit  Abbo  monachus 
Sancti  Germani  a  Pratis,discipulus  Aimoini,  lib.  n, 
de  hac  obsidione,  ita  canens  : 

Seplies  argenti  libris,  causa  redeundi 
Marlis  mense  dalis  centum,  sua  ad  impia  regna. 

Quod  vero  inlercessione  beataj  Virginis  indicant 
preces  ad  eam  fusoe  a  Parisiensi  episcopo  Gozlino, 
quas  habet  idem  Abbo,  lib.  i,  de  eadem  obsidione, 
dum  sic  ait : 

llocce  pius  cernens  prcesul,  clara  lacrymando 
Voce  vocat  Domini,  Salvatorhque  Parenlem  : 
Alma  Redemptoris  Genitrix ,  mundique  satutis, 
Slella  maris  fulgens,  cunctis  prceclarior  astris, 
Cede  tuas  precibus  clemens  aures  rogiiantis, 
Si  libi  me  libml  Missas  unquam  celebrare, 
hnpius,  atque  ferox,  scevus,  crudeiis,  et  alrox 
Caplivos  perimens  luqueo  necis  irrelialur. 

Ei  infra  : 

Urbs  in  honore  mical  celsce  sacrala  Maria', 
Auxilio  cujus  fntimur  vitamodo  tuti  : 
Hinc  indicibiles  illi,  si  forte  valemus, 
Reddamus  grates,  placidas  reboemus  et  odas, 
Vox  exeelsa  tonet  laudesque  sonel,  quia  dignum  : 
PulckraPurens,  salve,  Domini,  Regina  polorum, 
Nostra  nites  altrix,  orbis  conslas  dominalrix, 
Quw  scevis  manibus  Danum  gladioque  minace 
Solvere  Lutetio3  plebem  dignata  fuisti,  etc. 

|  II.  —  Apud  Nicazam  urbem  victoria  Chrislia- 
norum  principum  conlra  paganos  et  Turcos ,  anno 
1097. 

De  hac  diclum  est  ex  Sigeberto,  el  Rcusnero  die 
21  Februarii,  ex  quibus  aucloribus  paict  cam  hoc 
dif?  fuisse  obtenlam. 
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§  III.  —  In  territorio  ttblhomagensi  dedicatio  eccle- sice  Sanclce  Maria?  de  Volo,  anno  1181. 

Tesiis  hac  de  re  Roberlus  de  Monle  in  Supple- 
mento  ad  Chron.  Sigeberti.  Facta  est  admodum 
solemniler  ab  Henrico  Baiocensi  episcopo,  as- 
sislenlibus  episcopis  Richardo  Abrincensi,  el  Re- 
maldo  Bachoniensi,  astante  illustri  rege  Anglorum 
Hennco  Mathildis  imperatricis  filio,  anno  regni 
sui  27. 

DIE  SEXTA  MARTII. 

Revclatio  beato  Cyrillo  confessori  et  presbytero  facla 
a  beala  Maria  de  proficiscendo  in  Syriam  adMon- lem  Carmelum. 

Historia  describitur  in  propriis  Ofticiis  ordinis 
beatae  Mariae  de  Monle  Carmelo,  hac  die  6  Martii, 
qua  occurrit  ejusdem  festivitas,  lectione  quinta, 
liis  verbis  :  Cum  inter  patriarcham  Conslanlino- 

politanum  el  bealum  Cyrillum  dissensio  de  Spiri- 
tus  sancli  processione  orta  esset  :  nimirum  illo 

asserenle  a  Patre  solum,  Cyrillo  vero  co'nslanler 
affirmante  a  Patre  et  Filio  Spiritum  sanclum  pro- 
cedere,  volens  a  Grcecorum  erroribus  abesse,  in 
somnis  admonitus  a  beata  Virgine,  omnia  sua  pau- 
peribus  elargitus,  Syriam  versus  navigavil,  ad 
Monlemque  Carmelum  pervenil  :  ubi  sumplo  Dei 
Geniiricis  habitu,  jejuniis ,  orationibus,  charitalis 

officiis  Dco  gratissimus  effeclus,  divinis  eiiam  reve- 
lalionibus  dignaius  est.  Sic  ibi.  Quia  aulem  de 
die  revelationis  faclae  non  constat,  idcirco  hoc 

loco  posuimus,  quo  celebratur  ipsius  festivitas. 

Fuit  patria  Constantinopolilanus,  et  claruit  circa 
annum  Domini  1200. 

DIE  SEFTIMA  MAKTII. 

VUtoria  Joannis  Comneni  imperaloris  contra  Per- 
sas,  Dei  Genitricis  auxilio,  circa  annum  Domini 1120. 

Testis  est  de  ea  Nicetas  Choniates  initio  suorum 

Annalium.  De  (iie  non  cerlo  constat,  praeserlim 

fum  plures  conlraPersas  victorias  obtinuerit.  Quod 

circa  hoc  tempus  contigerit,  illa  Nicelae  verba  signi^ 
licant  :  «  Post  baec  imperator  cum  Persas  fcedus 

cum  palre  suo  initum  nihili  facienles,  urbes  Piiry- 

giae,  et  ad  Mcandrum  fluvium  silas,  magnis  copiis 

incursare  cerneret,  primo  vere  egredilur,  multis- 

que  praeliis  viclor,  Laodicaeam  capit,  et  mcenibus 

cingil,  >  elc  Quod  Dei  Genilricis  auxilio  patebit  ex 
vicioria  ejusdem  et  triumpho  contra  Scythas,  de 

quibus  15  et  16  Novembris.  Quod  aulem  in  memo- 

riam  et  gratiarum  actionem  victoriae  a  Deo  obten- 
tse  recle  festa  el  dies  solemnes  instituantur  proba- 
tur  exemplo  lldelium  Veleris  Testamenii  (in  qtio 
tamen  omnia  festa  erant  a  Deo  determinata),  ul 
est  dies  victoriae  Judilh  eonlra  Holophernem,  de  qua 

dicilur  in  fine  ejusdem  libri :  Dies  autem  victorice  /tw- 

jus  feslivitalis  ab  Hebrwis  in  numero  sanctorum  die- 
rum  accipitnr,  el  colitur  aJvdceis  ex  illu  tempore  usque 
vd  prcesenlem  die.m.  {Juditlt  xvi,  51.)  JtrJas  item  Ma- 

chabseus,  summus  sacerdos,  diem  festum  instituil  Ui 
niemoriam  victorise  oblentae  de  Nicanore,  I  Ma- 
chab.  vn,  48,  49,  dicente  Scriplura  :  Lwtalus 
est  populus  valde,  et  egerunt  diem  illam  in  lcctilis 
magna.  Et  conslituit  agi  omnibus  annis  diem  istam 
lerlia  decima  die  mensis  Adar.  De  Jonatha  succes- 
sore  el  fratre  Judac,  eodem  libro  cap.  xm  ,  ob  cj^- 
cios  alienigenas  de  arce  Hierosolymitana,  dicilur, 
quod  constituerit  ut  omnibus  annis  agerentur  dies 
hi  cum  lcetitia. 

DIE  OCTAVA  MARTII. 

Desponsatio  beatw  Maricc  Virginis  cum  Joseplto  juxla 

quosdam. 
Festum  istud  hoc  die  assignatur  in  lectionibus 

Breviarii  seorsum  excusis  apud  Joannem  Steelsium 
Antuerpice  1543.  Et  ponuntur  ibidem  sex  primai 
lecliones  de  sermone  Petri  Ravennalis  episcopi, 
qui  alio  nomine  sanclus  Petrus  Chrysologus  appel- 
latur,  propter  eloquentiam,  estque  is  sermo  145, 
inter  sermones  ejusdem.  Tres  reliquae,  ut  ibidem 
dicilur,  sunt  de  homilia  Origenis  super  Evango 
lium  :  Cum  essel  desponsata,  etc,  in  Yigilia  Nativi- 
latis  Domini.  Nos  de  eo  festo  lale  diximus  die  23 
Januarii.  Hoc  die  8  Martii  celebrat  ordo  Servorum 

beatae  Mariae,  ut  ibidem  probavimus,  pracccdenli 
vero  die  Minoritae. 

DIE  NONA  MARTli. 

§  I.  —  Confirmalio  fraternitalis  Rosarii  beatce  Ma- 
riai,  el  privilegiorum  ac  indulgentiarum  ejusdem 
per  Paulum  I  V>  anno  1561. 

Bulla  data  est  hac  die,  quae  incipit :  Ex  aposlo- 
licce  Sedis.  Testis  Joannes  Andreas  Coppenstein, 
lect.  5,  De  fralernitate  Rosarii,  cap.  7.  Quo  cap.  ct 
praecedenti  ac  sequenti  recenset  triginta  diplomaia, 
et  multas  indulgenlias  in  festis  Christi,  bealae  \ir- 
ginis,  et  mysteriorum  Rosarii  concessas  a  diversis 
Pontificibus  incipiendo  ab  anno  1476. 

§  II.  —  Miraculosa  liberalio  ex  vinculis  beati  Hie- 
ronymi  JEmiliani  per  inlerventionem  beatce  Marim 
Virginis. 

Hanc  ponimus  praesenti  die,  quo  e  vivis  excessit, 
qui  miraculose  liberatus  fuit.  De  eo  Miraeus,  lib.  iv 

Originum  monasticarum,  cap.  1,  ex  Philippo  Fer- 
rario  in  Catalogo  SS.  Italiaeex  Vita  ejus  per  An- 
dream  Stellam  :  <  Die  9  Marlii,  obitus  sui  praescius, 

discessit  e  vita  beaius  Hieronymus  ̂ Emilianus  pa- 
tricius  Yenetus,  anno  1537,  qui  ab  exercitu  Maxi- 
miliani  Caesaris  in  Castro  Novo  obscssus,  captus  ct 
vinculis  constrictus,  ope  sanctissimae  Virginis  Dei- 
parae  eripilur,  ac  per  medios  hostes  deduclus,  Tar- 
visium  incolumis  pervenit.  Tanti  aulem  haud  im- 
memor  bendicii,  palrimonio  pauperibus  distributo, 
valedicens  saeculo,  in  pielalis  ofliciis  seipsum  ccepit 
exercere,»  elc.  Sic  ibi.  Non  fuit  haec  liberalio  dissi- 
milis  ei ,  qua  ex  Herodis  carcere  liberatus  est 
sanctus  Pelrus,  Act.  xii,  qu;e  festiva  celebriitur  KaL 
Augusti.  Hujus  Hierooymi  excmplo  monemur,  ui 
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aeceptorum  a  l>eo  IcihTk  iontm  non  simus  imine- mores. 

DIE  DECIMA  MAUTll. 

§  l.  —  Confirmalio  inslilulionis,  ac  restituiio  fra- 
ternitalis  Rosarii  bealce  Viryinis  Mariw ,  anuo 
1476. 

Facla  est  per  Alexandrum  Foroliviensem  episco- 
pum,  legatum  Sedis  aposlolicae  per  Germaniam. 
Bulla  exstat  in  convenlu  Prsedicatorum  Colonien- 
sium,  el  pro  majori  parle  in  Quodlibelo  Michaclis 
ab  Insulis  cap.  5.  Data  estanno  dicio  incarnalionis 
Dominicae,  indiclione  nona,  die  decima  mensis 
Martii,  pontificatus  Sixti  IV  anno  5. 

§  II.  —  llac  (\ie  arca  Dei,  quai  beatam  Mariam  Vir- 
ginem  pncfigurabat,  Joraanem  miraculose  exsic- caium  transivil. 

Id  insinuatur  Josuc  m,  15,  16,  et  expresse  habct 
Adrichomius  in  Chronico  utriusque  Testamenli.  Sic 
autem  factum  est :  Mox  ut  sacerdotes,  qui  eam 
portabant,  pedibus  suis  aquas  Jordanis  alligerunt, 
aquce  inferiores  decurrerunt,  et  defecerunl  :  quaj 
aulem  desuper  veniebanl,  in  una  mole  constiterunt, 
el  eis  in  medio  Jordanis  super  humum  siccam 
stanlibus,  omnis  populus  per  arenlem  alveum  trans- 
ibat,  et  lerram  promissionis  intrabat.  Hic  medi- 
lari  licebit  :  si  hujus  mundi  fluclus  transire  feli- 
citer  desideremus,  et  ad.terram  viventium,  et  ha> 
reditatem  ccelestem  nobis  promissam  introire , 
imploremus  ejusdem  Viiginis  patrocinium  ,  quo 
hic  ab  undis  tuli  simus,  et  eo  pervenire  possi- 
mtis. 

In  eodem  libro  Josue,  cap.  vi,  5,  narratur,  quo- 
niodo  sepleno  circuitu  cum  eadem  fcederis  arca, 
sepiimo  die  muri  Jericho  ceciderunt.  Horum  die- 
rum  primus  eral  decimus  sextus  Murtii,  et  septi- 
mus  dies  22  ejusdem  mensis,  ut  colligilur  ex  Josue 
cap.  v,  et  vi,  ct  asserit  Adrichomius  loco  supra 
dicto. 

DIE  UNDECIMA  MARTII. 

§  I.  —  ln  regno  Navarrce  in  urbe  Nagerensi,  sive  de 
Nagera,  invenlio  imaginis  sacrathsimw  Virginis 
Marice,  el  institutio  ordinis  Liliatorum  in  honorem 
ejusdem. 

l.Facta  esthsec  inventio,et  ordinis  instilulio  circa 
annum  1025,  de  die  non  liquet.  Agit  de  utroque 
Mennenius  in  lib.  Equestrium  ordinum,  sub  litulo 
Equilum  Lilii  apud  Navarros.  Fundalor  cxstitit 
GarciasYl,  rex  Navarrse,  cujus  incunabulis,  domi- 
cilio,  et  sepulcro  Nagera  clarissima  facla  est,  et 
ipse  Nagerensis  est  appellatus.  Idem  piumfundavit 
urdinis  Sancli  Benedicti  ibidem  monaslrrium,  in 
quo  dicla  imngo  collocala  fuit,  miraculis  fulgens, 
ui  ex  eo  colligi  polest  quod  dicatur  ab  Hispaniae 
scriploriiius,  ut  Mennenius  testalur,  divino  numine 
invenla.  Dictus  oido  inter  omnes  ordines  in  Hi- 
spania  auguslis^imus  habelur.  Vascuhim  liliis  can- 
didisinsigne  memorat*  Vii^inis  imagini  adpiclum, 
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rei  prsebuit  auspu  ium  lestc  Petro  Beloyo.  Ilis  prse 
dictus  rex  anno  1043  privilegia  cquitum  Roncis- 
vallis  assignavit. 

2.  Anno  Domini  1022,  mense  Augusto,  Robcrlus 
rex  Galliae,  filius  Ihigonis  Capeti,  novum  ordinem 
50  equitum  ct  principum  virorum  instituit  sub  no- 
mine  S.  Mariae  de  Slella,  qui  equites  Slellae  vocati 
sunl,  quem  poslea  pene  collapsum  restituit  Joannes 
rex  :  et  sanctus  Ludovicus  eo  loci  Parisiis,  ubieral 

capella  Nostra3  Dominaj  de  Slella,  anno  124-2,  ca- 
pellam  palatii  a.'dificare  ccepil,  el  perfecitanno  1247, 
de  qua  vide  infra  die  25  Apriiis.  Hi  equites  a  regc 
donabantur  lorque  aureo,  cui  appendebantquinque 
catenulse  aureae,  cum  slella  aurea  quinque  radiorum. 
Prima  solemnilas  celebrari  ccepit  ipso  feslo  Nativi- 
latis  beatye  Mariae  ejusdem  anni.  Teslis  de  his  om* 
nibus  Jacobus  du  Brcul  in  Theatro  Gallico  anliqui- 
tatum  Parisicnsium  libro  i,  agens  de  capella  palatii, 
ubi  et  nomina  primorum  equitum  recenset.  De 
codem  ordine  Wichmans,  lib.  n  Brabant.  Mariance, 

cap.  58,  quem  ab  Roberlo  inslitutore  vocatum  scri- 
bit  Ordinem  equitum  Domince  Nostrce  de  Slella.  Agit 
deeodem  ^gidius  Corrozet  in  Thesauro  historiarum 
Francioe,  lib.  i,  lit.  33,  dicens  eos  vocalos  equiles 
ordinis  Stellae  et  equiles  Virginis  Mari<£,  et  slelhc 

insigne,  quod  gestabant,  circumdatum  fuisse  hls 
vorbis  :  Monstrant  regibus  astra  viam.  Quo  respi- 
citur  ad  reges,  qui  stella  duce  ad  Christum  perve- 
neruin. 

3.  Adha?c  Liliatorum  equitum,  pra  ter  prsediclum, 
al.um  ordinem  honori  ejusdem  bealae  Virginis  de- 
dicaluni,  a  Ferdinando  Arragonio  anno  1403,  re- 
censet  ubi  supra  Mennenius  ex  Hieronymo  Curila 
in  Rebus  Arragoniai,  lib.  xn,  cap.  30,  cujus  tcsseram 
ipse  rcx  cum  aliquot  aliis  in  ecclesia  S.  Marise  an- 
tiqua?  oppidi  Melhymnas  Campensis  ritu  solemni 
susccpit.  Erat  eaex  vase  liriis  el  grypho  confecta. 
Lirium  autem  flos  proprie,  quem  Theophrastus  lib. 

De  planlis  narcissum  esse  dicit :  alii  lilium  pulchri- 
tudinis,  candoris  et  purilatis,  adeoque  Deo  et  an- 
gelis  pergratuin  symbolum.  Qui  et  flos  regius  solet 
appellai  i,  a  regia  qua  praestat  celsitudine,  quod  tanta 
procerilate  super  flores  alios  altoililur,  ul  ad  tres 
interdum  cubitos  surrigalur.  Gryphus  ex  aquila  et 
leone  confictum  animal,  simulacrum  est  generosi 
et  magni  animi.  Hieronymus  vero  Romanus  hunc 
ordinem  vulgo  vocitatum  refert,  la  Orden  de  la  ter- 
raca,  o  de  la  acucenas,  o  iarra  de  S.  Maria.  Iloc 
est,  Ordo  liliorum,  aut  vasculum  S.  Marise. 

4.  Similem  ordinem  equestrem  Cardui  B.  Mariae 
apud  Borbonios  in  Gallia  inslituit  Ludovicus  II, 
Borboniorum  dux,  cognomenlo  Bonus.  Collare  au- 
reurn,  sive  argenteum,  ex  liliis,  et  quatuor  foliis, 
aut  floribus  cardui,  crucem  in  eodem  staluentibus 
cum  inscriplione  Esperance,  ornamentum  dalum  iis 
qui  ob  egregia  in  Borbonium  nomen  meriia  illuslres 
haberentur.  Cujus  sodalitii  caput  dux  ipse  se  nuncu- 
pavit,  el  dicto  collari  arma  gentililia  in  campo  ar- 
gentco  ct  rubco  insignivit. 
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5.  Est  ct  alius  ordo  cqticslris  militise  sub  patro- 

cinio  Deiparac  Yirginis  instilulus  ab  Alfonso  rege 
Lusitanise  conlra  Mauros,  diclus  ordo  equiluni  de 
Avis,  seu  Avisiorum  in  Lusilania  a  castro  Avisis 
dietus,  qucm  Innocentius  III,  poulificatus  sui  anno 
4,  Domini  1204,  confirniavit.  Ciucem  viridem,  in- 
feriori  slipite  paululum  longiori  sub  lata  piro  arbore 
ad  Alcantariensium  discrimen,  geslantes,  cum  antea 
rubeam,  et  e;midem  curn  Calatravensibus  haberent, 
cum  quibus  succedente  lempore  coalucrunt.  Hi  a 
Calairava  oppido,  in  regno  Toleiano  nomen  babent, 
quod  eis  a  rege  datum  est  jure  perpetuo,  nominc 
beata?  Marisc  ordinis  Cisterciensis  patronce,  cujus 
inslituta  sequunlur.  Ordinem  probavit  Alexander 
papa  III,  anno  1164,  el  Innocentius  III  confirmavit 
anno  1199.  Agit  de  bis  omnibus  Mennenius  in 
Originibus  militarium  ordinum. 

t>.vEst  et  alius  or«!o  equitum  S.  Maria3,  sive  Ele- 
pbanli  in  regno  Daniae,  quoe  veleribus  Cymbrica 
Chersoaesus  dicta  est.  His  pro  lessera  est  torques 
aureus  ex  elephanlis  castella  tergo  ferenlibus,  et 
calcaribus  ( quaa  equilum  proprie  sunt  insignia ) 
interpositis  cormexus,  appensa  inferius  eiTigie  bealae 
Marise  radiis  solaribus  circumdata  :  cui  rursus  or- 
biculus  aureus  tribus  clavis  infixus  certo  litterario 
emblemate  inscriptus.  Quae  sane  omnia  pielalis 
Christiana?,  et  cultus  in  Deiparam  sunt  argumenta. 
Quam  pietatem  in  eodem  regno  reslilui  votis  om- 
nibus  exoptamus.  Sed  quis  hunc  ordinem  instituit, 
diclus  Mennenius,  ex  quo  ha3c  omnia  decerpsimus, 
se  bactenus  ait  non  potuisse  reperire,  hoc  tantum 
adjiciens,  ea  quse  dicla  sunt  salis  cum  insignibus 
regis  Danorum  congruerc. 

7.  Adhaec  in  Italia  esl  ordo  mililaris  S.  Maii^e 
gloriosae,  ad  pacificandas  Italise  civilates  excitalus, 
anno  1255,  auctore  Bartholomoeo  Vicentino  ordinis 

Praedicatorum,  ejus  posteaurbis  episcopo.  Hoc  insti- 
tutum  Urbanus  IV  papa  circa  annum  1262  appro- 
bavil :  leges  vero  altulit  Ruffinus  Gurgo  Placen- 
linus,  summi  Pontilicis  pcenitcntiarius,  quas  scri- 
pserant  viri  aliquot  diviliis  et  nobilitate  prccstnntes, 
quos  nominal  Mennenius.  Eranl  aulem  islae :  ut  tu- 
nicam  albam,  et  subcinericiam  logam  induli,  crucem 
purpuream  in  campo  albo,  duabus supraposilis  slellis, 
praiferrent,  ut  viduarum  et  pupillorum  tulelam  sus- 
ciperent,  pacique  ac  concordiae  inter  homines  con- 
ciliandae  sluderent.  Quiaautem  in  suis  quisque  aedi- 
bus  cum  uxoribus  et  filiis  vitam  agebat,  vulgo 
tratres  Gaudentes  vocati  sunt,  ut  Joannes  Villarius 
et  Salimbenus  in  suis  Chronicis  prodiderunt.  Ita 
Mennenius  el  Miraeus  in  Chronic.  ad  dictum  annum 

1255,  uterque  ex  Carolo  Sigonio,  lib.  xvn  et  xix,  De 
regno  Italics  ad  annum  1261.  Floret  adhuc  hodie 
mililare  hoc  institutum  Bononia?,  Mutinre,  et  aliis 

Ilalia)  civitatibus  sub  titulo  S.  Mariae  Malris  Do- 
mini,  ut  tradit  Petrus  Beloius.  Proeter  hos  in  eadem 
Italia  sunt  cquites  Lauretani  a  Sixlo  V  papa  insli- 
tutr,  de  quibus  infra  die  17  hujus  mensis.  De  or- 
dine  militum  B.  Marioc  Teutonicorum  die  22  Fe- 
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bruarii  diclum  est.  De  inslilutione  equitum  Aun  i 
Velleris  apud  Burgundos  et  Auslrios  die  10  Ja  - 
nuarii.  De  institulione  equitum  ordinis  Annuntia- 
lionis  augelicae  apud  Sabaudos  dieS  Martii. 

8.  Denique  nuper  sub  Paulo  V  Ponlifice  con- 
cessum  est,  ut  Lazarini  equites  in  Gallia  in  po- 
slerum  equites  Sanclae  Marise  de  Monte  Carmelo, 
et  S.  Lazasi  nuncuparenlur,  et  violacei  coloris 
crucem  Virginis  Malris  effigic  insigncm,  ex  collo 
pendentem,  ilemque  chlamydi  affixam,  exemplo 
Melitensium,  praeferrcnt.  Hujus  sodalitii  equites 
aliquot  solemni  rilu  creavit  Nereslanus  Parisiis  in 
suburbano  S.  Lazari,  ordinis  canonicorum  S.  Au- 

gustini  regularium  monasterio,  ct  dicia  tcssera  insi- 
gnivit.  Est  de  ercclione  hujus  ordinis  mililaris  sub 
titulo,  habitu,  et  regula  beatoe  Maria3  Virginis  de 
Monle  Carmelo  constit.  41  Pauli  V,  dala  anno 

1607,  alias  1608,  decimo  quarlo  Kal.  Martii  lom.  III 
Bultai*.,  cui  additur  earum  regula  et  ordinationes. 
Agit  de  hoc  ordine  Miraeus,  lib.  i  Originum  mona- 
slicarum,  cap.  52,  et  Balinghemius  die  16  Maii. 
Hic  considera  quanto  in  honore  nobiles  hi  omnes 
Deiparam  habuerint,  qui  sub  nomine  ipsius  ordines 
suos  inslituerunt,  quo  illustriores  haberenlur, 

ejusque  patrocinio  protegerentur. 

§  II. —  Officii  beatce  Marice  reformati  approbalio, 
cum  indulgentiarum  elargiiione  qui  illud  recita- 
verint,  anno  1571. 

Facta  est  per  Pium  V,  hac  die,  ponlificatus  ip- 
sius  anno  sexto.  Constilutio  exslatin  lom.  Ilm.agni 
Bullarii  perLaerlium  Cherubinum  collecli,  et  Rorasc 
excusi  1617,  n.  122. 

DIE   DUODECIMA  MARTH. 

In  Hispania  celebrilas  beaUe  Maria?  Vtrginis  Gua- 
dalupensis. 

Hanc  praesenti  die  ponimus,  quia  scribit  Petrus 
Canisius,  lib.v  De  D.  Maria,  cap.  22,  S.  Gregorium 

papam  (cujus  hodie  solemnilas  agilur)  valde  fa- 
miliarem  habuisse  Leandrum  Hispalensem  epi- 

scopum,  eique  non  solum  in  Job  Commenlarios  de- 
dicasse,  sed  et  Virginis  Matris  imaginem  dono  mi- 

sisse,  eam  videlicet,  ut  veteres,  ait,  tradunt  annales, 

quse  apud  Hispanos  ad  amnem  Lupi  (vulgo  Guada- 

lupe )  eliamnum  exstat,  et  mirabili  omnium  gen- 
tium  concursu  colitur,  Deo  eliam  hanc  mullis  et  slu- 

pendis  miraculis  identidem  approbanle.  De  eadem 

Lucius  Marinaeus  Siculus,  lib.  v  De  rebus  Mspania>, 

cap.  ultimo  :  <  In  oppido  provincia?  Lusitaniae,  quod 

Guadalupum  vocanl ,  et  luporum  flumen  interpre- 
latur,  domus  est  Sancti  Hieronymi,  Virgini  Deipara? 

consecrata,  fama  celebris,  et  miraculorum  moiiu- 

mentis  illustris,  cui  quicunque  se  commendant, 

votaque  promitlunt,  ab  omni  periculo  liberantur. 

In  qua  quidcm  domo  plurima  miraculorum  signa, 

multa  magnaque  cernuntur,  quae  numerarc  longum 

esset.  i  Sic  ibi.  Multo  latius  de  cadem  imagine, 

cl  miraculis  ibidem  palratis,  Ludovicus  Nonius  in 
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sua  lltspania,  cap.  61,  in  tom.  IV  Scriptorum  Hi- 

.spanioe.  Inter  alia  scribit  Darbaris  Iiispaniam  in- 

vadentibus,  diclani  imaginem  in  sepulcro  mar- 
moreo  fuisse  depositam,  adjunctis  litteris  in  rei 

geslae  memoriam,  et  ibidem  per  sexcentos  annos 

permansisse,  deinde  lempore  Alfonsi  XI  regis  miracu- 
lose  repertam,  circa  annum  1340.  Templo  aediticato 

et  monasterio,  multa  bona  idem  rex  assignavit,  raul- 
tisque  ornamenlis  illud  decoravit.  Nec  incassum. 
Nam  vix  elapso  triennio  beat;c  Yirginis  praesens 
numen  sensU.  Memorabile  enim  adversus  quinque 

poteniissimos  Poenorum  reges  praelium  commisit 

prope  amnem  Salsum,  non  procul  a  Tariffa,  et  ad- 
juvante  Alfonso  Lusilaniae  rege,  socero  suo,  viclor 
evasit.  Et  infra:  <  Effigies  haec  beatae  Virginis  ex 

ligno  est,  quod  cum"  cariei  obnoxium  admodiim sit,  mira  tamen  Dei  providentia,  per  sexcentos  annos 
sub  lerra  incorruplum  duravit.  Fusci  vero  co- 
loris  est,  et  vultui  majestas  inest  lanla,  ut  referant 

seJilui,  se  lixis  oculis  non  posse  illam  inlueri.  Re- 
verentia  enim  sentiunt  sibi  oculorum  aciem  prac- 
stringi.  i  lia  Nonius.  Eamdem  bistoriam  ex  aliis 
refert  aucloribus  Balinghemius  dic  26  liujus 
mensis. 

DIE  DECIMA  TERTIA  MARTIl. 

Oveti  in  Hispania  feslum  Heliquiarum  iu  ecctesia 
S.  Salvutoris. 

1.  Notat  prajsenti  die  hoC  feslam  Iibellus  De  vtu 
ad  S.  Jacobum  excusus,  cum  Vita  ejusdem  apo- 
sloli,  ?uessionis,  anno  1595.  Exstal  catalogus  re- 
liquiarum  ecclesiae  Ovelensis  in  membrana  ex- 
tensa  impressus,  cujus  boc  est  exordium  :  «  Dile- 
ctissimi  fratres  in  Cbristo,  qui  Deum  in  ceelis 
alque  in  lerra,  omuia  quaecunqne  vult,  possc  non 
dubilatis  :  notum  vobis  facimus,  quod  Deus  sua  ini- 
rabili  polentia  quamdam  arcam  de  lignis  impulri- 
bilibus  a  discipulis  apostolorum  factam,  Dei  ma- 
gnalibus  plenam,  ab  urbe  Hicrosolymitana  transtulit 
in  Africam,  ab  Africa  in  Carthaginem  Hispaniac,  a 
Cartbagine  Hispalim,  ab  Hispali  Tolelum,  a  Tolcto 
in  Asturias,  ad  istam  sanclam  ecclesiam  S.  Salvatoris 
civilatis,  qua3  dicitur  Ovelum.  Quae  quidem  arca 
ibi  aperta  fuit,  in  qua  aperientes  mullas  arcellas 
anreas,  argenteas  et  eburneas  invenerunt.  Quas 
summacumreverenlia  aperientes,  viderunt  quaedam 
scripta  singulis  reliquiis  ibidem  reconditis  alligala, 
qua3  omnia  manifeslissime  declarabanl,  etc.  Quse 
ad  beatam  Virginem  aliquo  modo  spectant,  Ui& 
snnl  :  De  tunica  Domini,  de  pannis  quibu9  jacuil 
involulus  in  piaesepio,  pallium,  quod  dedit  Regina 
cceli  beato  lllefonso  arcbicpiscopo  Tolelano,  delacie 
ipsius  Matris  Domini,  de  capillis  et  vestimentis 
ejus.  »  Sic  ibi.  Eadem  legunlur  in  Lucio  Marina;o 
Siculo  lib.  v  De  rebus  Hispanice,  capile  ullimo. 

1.  Qnod  paliium  vocat  lorte  est  casula  dicto 
Ildclonso  a  beata  Virgine  donala,  de  qua  dixi- 
mus  die  21  Januarii.  Quomodo  autem  Ovelum 
pcrvencril,  ex  Roderico  Ximenio  arcbiepiscopo 
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Tolelano  lib.  iv  De  rebus  Ilispania>,  <  ap.  5  et  8, 
et  ex  Joanne  Mariana  lib.  vi  cjusdem  argumenti 
cap.  24,  ad  annum  Cbristi  714,  scribit  Locrius 
lib.  v  Marix  Augustce,  cap.  41,bis  verbis  :  t  Porro 
sacro  lioc  pignore  laeiati  sunl  Toletani  in  annuni 
714,  solum,  nec  amplius.  Tunc  enim  Urbanus 
arcbiepiscopus  in  Aslures  vestem  detulit,  ut  a 
Maurorum,  qui  tunc  in  iis  partibus  grassabanlur, 
dircplionibus  tutior  esset,  ac  in  sublerraneo  spmi 
abscondil,  octo  millibus  passunm  ab  eo  loco,  ubi 
poslmodum  Ovetum  urbs  aedilicata  est.  Qua  con- 
slructa,  ac  Sancti  Salvatoris  lemplo  eadem  in  urbe 
per  Froilam  regem  sera  791,  id  est  an.  Cbristi  753, 
comparalo,  divinum  hoc  munus  eo  transferiur, 
bodieqne  conservalur.  i  Iia  Locrius,  Qui  deindc 
subdit  maximum  desiderium  Francisci  Ximenii, 

dicta?  Tolelana1:  sedis  archiepiscopi  (qui  in  vivis 
esse  desiil,  anno  1517,  sexto  Idns  Novembris),  vi- 
dendi  reliquias  sancti  Ildefonsi ,  et  pretiosam 
vestem  a  beala  Virgine  ei  allalam,  idque  ex  Alvaro 
Gomecio  Castro  Toletano  lib.  iu,  De  rebus  geslis 
ejusdem  Ximenii,  ubi  sic  habet  :  «  Incessit  illum 
mira  qusedam  cupido  videndi  el  venerandi  relitjuias 
viri  sanclissimi  ,  qui  et  Dciparae  Virg  nis  munere 
ct  alloquio  perillustris  est,  ct  Ecclesiaj  Tolelana? 
pontificatum  adeo  integre  cl  vigilanler,  lempore 
durissimo,  dum  schisinata  el  ha;reses  vigebant, 
administravit,  ut  divinos  sibi  honores ,  inler  divos 
relalo,  comparaverit.  Dolebat  Toletanam  ecclesiam 
eo  esse  thesanro  spoliatam,  et  nihil  magis  ex  illa 
calamilosa  Hispanine  vastatione,  quam  sub  Rode- 
rico  ultimo  Gothorum  rege  sustinuit,  in  familiari 
colloquio  deplorabat,  quam  sanclissimi  Ildefonsi 
corpus,  vesiemque  sacram  per  Virginem  Matrem 
ccelilns  ad  eum  deductam,  qmc  in  Oveiana  ecclesia 
csl,  a  templi  Tolelani  adytis  per  alienas  sedes 
cxsularc.r  llaclenus  Gomecius.  Ex  pra?diclis  constat 
vcrum  non  esse,  quod  scribil  Joannes  Vas*us  in 
Chronico  Hispanice  ad  annum  662,  hanc  vesiem 
cliam  hodie,  summa  cum  religione  in  adylis  ecele- 
siae  Toletanae  servari,  addens  lamen  :  «  quanquam 
non  desunt  qui  in  Ovetensi  ecclesia  esse  dicunt.  » 
Hic  medilare  et  gratias  age  Deo,  quod  tam  multas 
reliquias  Malris  suae  in  terris  reliquerit,  qua3  sunt 
instar  divilis  apolhecae  omnium  graliarum,  pro  im- 
pelrandis  bonis,  et  averlendis  inalis,  tam  corpora- 
iibus  quam  spirilualibus. 

D!E  DECIM\  O.UARTA  MARTII. 

Romce  deporlaiio  in  solemni  processione  imaginum 
sancli  Salvaioris  de  Lalerano ,  bealaj  Mariaj  de 
Prwsepio,  et  de  Poriicu,anno  1518. 

Facla  est  haec  a  Leone  X  anno  Domini  jam  dicto, 
hac  die,  ad  impetrandam  concordiam  inter  principes 
Christianos,  eorumque  adjulores,  contra  funestis- 
simam  insolentiam  et  crudelitatem  Selimi  regis, 
seu  imperatoris  Turcarum,  qui  posl  rnorlcm  duo 
rum  sultanorum  coronam  ^Egypti  cl  Syriai  sihi 

imposuit,  comminatus  extcrminium  toti  Chrisiia- 
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nismo.  Ordinavit  itaque  dietus  PontMex  tres  pro- 
cessiones,  i;i  quibus  ipse  nudjs  pedibus  incessit  a 
Sanclo  Pelro  usque  ad  Minervain,  voluilque  diclas 
imagines  circumferri,  et  alias,  cuui  sanctorum 
reliquiis.  Fnit  aulem  a  Deo  exaudilus,  quoniam 
Selimus  paulo  post  pcstilcnte  cancro  laborans , 
exstinctus  esl. 

tx  Amlrca  Yiclorello  pail.  vj,  cap.  16.  De  ima- 
gine  D.  Maria?  in  Prsesepio  die  5  Augusti,  de  ea 
qiue  vocatur  iu  Porticu  17  Juiii  dicemus. 

DIE  DECIMA  QCINTA  MARTII . 

Carnoii  in  Galiia  festiviias  et  supplicatio  annua  in 
memonam  UbcraUv  civiialis  per  proiectionem  bealcc 
Virginis  Mariw. 
Liberatio  hajc  lacta  esl  isto  die  ab  obsidione 

hanelieorum  noslri  sieculi,  anno  1 568,  quam  in- 
choaverant  a  die  24  Februarii,  caslramelanles  ab 
codem  latere,  quo  olim,  lempore  Caroli  Sirnplicis, 
ftollo  dux  Normannoi  um,  nenipe  versus  Druidum 
rortam  ,  cui  superposita  erat  imago  bcalse  Maria? 
Salvalorem  intra  brachia  compleclentis,  sicul  in 
aliis  porlis  ejusdem  civitatis.  Quae  in  Iiodiernum 
diem  ihidem  perseverat,  non  obslanle  ejaculaiione 

scneoium  bellicorum  lormentorum,  ut  omnia 
m  <  ircumilu  demolita  sint  ad  quatuor  solum  digilos 
ah  eadem  sacra  imaginc  dislanlia,  quemadinodum 
cslendunt  vesligia  in  hunc  usque  diem  in  muro 
remaneniia  :  eam  tamen  nunquam  altingere  aut 
kedere  potuerunt.  llaque  cum  pudore  coacli  sunt 
discedcre,  mullis  ex  suis  desideralis,  magis  repulsi 
a  heata  Yirgine  lutelaii  Carnoiensium,  quam  armis 
corumdem  ciuum.  Scribit  ha?c  Sebastianus  Ilouil- 
lard  Gallico  sermone  in  sua  Parthenia  cap.  5,  in 
linc.  Fil  liaie  supplicalio  ad  oratorium  recens  ex- 
sirucium,  quod  vocalur  Nostra  Domina  a  Ruina  : 
Nolre-Dame  de  la  Dreche. 

DIE  DECIMA  SEXTA  MARTII. 
Ganclavi  erectio  sodalilatis  Septem  Dolorum 

beaiai  Marice,  anno  1625. 

I!aec  facla  est  praesenli  die,  quse  lunc  erat  Do- 
minica  Passionis,  a  reverendissimo  Antonio  Triest 
Gandavensium  episcopo,  et  canonice  instiluta,  et 
hoc  in  alllicta?  patiia;  opportunum  solalium.  Erecta 
autem  est,  seu  potius  renovata  apud  virgines  re- 
ligiosas,  quibus  ab  Annuntialione  nomen  est,  dedi- 
caia  prius  solemnilcr  imagine  Deiparse  hosce  do  • 
lores  rcpracscnlanle.  Faciunl  de  his  omnihus  lidem 
litteraa  ipsius  episcopi  in  folio  extenso  expressai. 
De  utililate,  lilteris  ad  me  dalis  10  Seplembris 
anno  1629,  scribit  Gregorkus  Breydel  pastor  Sancti 
Michaelis  Gandavi  tamdem  sodaliialem  mirum  in 

modum  augmeniaii  ct  frequenlari,  ila  ul  multi 
vicini  pagi  etiam  eamdcm  erexcrint  non  sine  magno 
fructu. 

DIE  DECIMA  SEPTIMA  MARTII. 

ln  Ilalia  Laureti  in  civilalem  sublimalio  ,  et  ec- 
clesio?  beaiw  Mariaj  Laiirelanaj  ia  calliedralem 
ereciio,  anno  1586. 

Hanc  ecclesiam,  in  qua  conservalur  ipsius  beaise 
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Virginis  a^dicula  ex  Nazareih  ad  eum  locum  per 
angelos  translata  ,  proesenii  die  ,  nempe  xvi  KaL 
Aprilis,  ex  collegiala  calhedralem  fecit  Sixlus  V 
Pontifex  Maximus  anno  supradicto ,  pontificalus 
sui  primo.  Diploma  exstal  tom.  H  Bullarii  inter 
bullas  ejusdem  numero  24.  ld  factum  est  non  sine 
magna  ralioue.  Cum  enim  in  domo  ill.i  qmc  ah 
hac  ecclesia  circumdatur,  maxima  sint  palrata 
mysleria,  merito  ha.'c  ecclesia  islo  honore  tleco- 
rata  esl.  Nam  in  ea  domo  bcala  Maria  nata  esf , 
hic  Chrislus  Dominus  conceplus  et  cducalus  fuit, 
iiic  24  annis  habitavit.  Unde  et  civitas  Nazarelh, 
in  qua  erat  ha3C  domus,  in  Evangeliis  civitas  sua, 
et  palria  sua  diciiur,  el  ipse  Nazarenus  appellalus 
est.  Hic  idem  Dominus  et  Salvalor  noster  ingressus 
in  Synagogam,  Lucae  iv,  18,  legit  illud  lsa.  lxi,  1  : 
Spirilus  Domini  super  me,  etc.  Ob  hcec  igilur,  qtidR 
in  dicla  domo  ct  civitale  peracia  sunl  mysieiia, 
aposloli  post  Chrisli  in  ccelos  asccnsionem,  bcaue 
Virginis  domicilium ,  in  quo  ab  angelo  sahilata, 
Christum  S..Ivatorem  concepit,  sacris  usibus  dcdi- 
caverunt ,  et  sacris  cliam  ibidem  nonnunquam 
operati  sunt.  Eodem  quoque  loco  poslmoJum  Dei 
Genitrici  peranicenum,  et  quod  arcliiepiscopali  ca- 
thedra  pueceliercl,  excitatum  fuit  icmplum  in  quo 
tria  ex  rupe  excisa  sunt  altaria.  Sic  ferc  Chrislianus 
Adrichomius  in  Thealro  Terrce  sanclo3}  describens 

civitates  irihus  Zabulon  n.  73,  citans  auctores  Ber- 
nhardum  de  Breidenbach,  Brocardum  ,  Wilhelmuni 

Tyrium,Bartholom3cuma  Saligniaco  et  alios. Quanlo 
aulem  houore  dicta  domus  in  Galila?a  culia  fucrit,  vi- 
deatur  HofatiusTursellinus  Laurelause  hisioriaelrb.  i, 

cap.  1.  De  eadem  domo  plura  die  9  Maii,  ct  10  Dc- 
cembris.  Neque  id  solum  praistitil  Sixius  V,  sed  et 

ducenlorum  Laurelanoi  um  equiiuiu  ordincm  insti- 
luit,cui  postmodum,  uli  tradit  Alfonsus  Ciacconius 
alios  sexaginla  adjecil,  ut  scribit  Mennenius  in  lihro 
de  Originibus  ordinum  mUUarium. 

DIE  DECIMA  OCTAVA  U.VRTII. 

§  I.  —  Festum  Dolorum  bealK  Yirijinis  Marur,  sive 
Compassionht  aal  Nostrce  Domince  de  Pietate. 

\.  Hoc  posteriori  mod.)  voeat  Locrius  lih.  vi 
Marice  Augusicc,  in  Kalendai  io,  die  17  hujus  mensis. 

Sic  eliam  appellalur  in  Missali  Bomano  Lugduni 
edilo4507  ct  1511,  uhi  inter  Missas  volivas  beat;e 
Marise  hab  tur  Missa  Noslise  Dominae  de  Piclate. 
Simililer  in  Missali  Pauli  III,  inler  Missas  volivas 

particularcs  de  beala  Maria  hie  sunt  :  Beala3  Mai  iai 

Pielatis  per  Sixtum  papam  IV  edita,  de  Compas- 
sione  beaiai  Marise  Yirginis  celebranda,  inquit,  die 

Sabbati  post  Dominicam  Quasimodo,  de  Lamentalione 

heatai  Mariie  Yirginis,  et  Missa  in  honorem  Yir- 

ginis  Mar'ue  pro  mulieribus  Praegnantibus,  aul  alias 
in  Partu  laborantibus.  Excusum  est  boc  Missale 

Parisiis  per  Jacobum  Kerver  1565.  Alii  Latinius 

appellant  Compassionis  beatai  Maria;,  ut  Colonien- 
ses,  communiter  autem  in  Belgio  Septcm  Dol  rj:n 
bealx  Marhx  nomiualur.  Ad  nomcn  quod  auinet, 

27 
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barbare  videlur  vocari  fcstum  ftostrse  Domina; 

Pictalis  ex  Gailico  idiomate,  Noire-Dame  de  Pkiti, 
itl  est  commiseralionis,  seu  compassionis,  ut  ego 
quidem  exislimo.  Cerle  ila  vocal,  in  Kalendario 
Callico  Fr.  Dionvsius  de  Colomp,  canonicus  regu- 
laris  Sancli  Yictoris  apud  Parisios,  edito  Parisiis 
an.  1601.  Exponens  enim  illam  appeilaiionem , 
tiicil  Ecclesiam  liac  feslivilale  conimcmorare  com- 
passionem,  dolores  et  angustias  quas  liabuil  Virgo 
cernens  dilectissimum  Filium  suum  lot  tormentis 

el  injuriis  affici.  Appellalionem  Noslrw  Domince  de 
Pietaie  in  Gallia  fuisse  usiialam,  saltem  a  du- 
cenlis  quinquaginta  circiler  annis,  colligitur  ex  eo 
quod  habet  Rcnatus  Choppinus  Monasticon  iib.  n, 
tit.  4,  n.  18,  in  hasc  verba  :  t  Domus  isthaec  beaise 
Mariaj  de  Pielate  in  silva  Nepe,  Moi  inensis  dioecesis 

in  Picardia,  qu;e  esl  de  ordine  S.  Trinitalis,  insli- 
inla  fuil  sub  annuiu  1592.  Ea  iu  hodiernum  usque 
diem  subsistit  tribus  milliaribus  distans  a  Caslelo 
in  Flandria,  »  Hursum  in  Legenda  aurea  Jacobi  de 
Voraginc,  legenda  195  est  de  sacraiissima  Domina 
noslra  de  Pictate,  el  Uaymundus  Lullus  eiemila, 
qiii  itidem  in  Gallia  vixtl,  in  libro  De  laudibus 
beatntima'-  Yirginis  Mariw,  cap.  25,  pro  iisdem 
habel  pielaiem  et  compassionem.  Sic  imaginem 
Chrisli  slantis  vel  super  lapidem  sedentis  cum  co- 
rona  spinea,et  manibus  iigalis  aruudinem  teiienlis, 
sanguine  loto  corpore  defluonte,  cui  appingi  solent 
verba  hxc  :  Ecce  Uomo,  Gallice  vocamus,  un  Dieu 

de  piiid,  hoc  est,  iioago  Cluisii  ad  conuniseiaiio- 
nein,  seu  conipassioueni  inviians.  Cum  autem 

pielas  proprie  sit  virtus,  qua  Dco,  pairiai,  parcn- 
libus  cl  cognalis  debilum  oliieium  impendilur, 
pias  tanien  uonnunquam  accipitur  pro  misericorde 
cl  benigno,  ul  apud  Ambrosiuin  Calepinuin  Icgitur, 

qui  citat  locum  Terenlii  in  Uccyra  :  «  Piumacpu- 
liicuiu  ingenium  uarras,Pam}!hde.i>  Ei  suiniit : «  E\ 
qua  loquenui.  consueludine  lactum  est,  ut  ct  Dcus 

ipse  dicatur  pius.  »  Eamdein  siguilicalionem  agno- 
sc:t  Nicolaus  Pcroltus  in  suis  Cornucopiis  ad  iC 

cpigramma  Martialis ,  allegans  illud  Ciceronis  : 
i  iNon  secus  in  me  pius,  quam  paler  in  iilios.  >  iloc 
modo  capitur  in  coiibtitutione  Pii  IV,  qua3  est  37 
lom.  H  tiullarii,  per  Laerlium  Chcrubinum  coilecli, 

qna  approbalur  confraternitas  et  hospitale  sub  in- 
vocalione  bealae  Marise  de  Pietale,  Romse  in&tiiuta. 
Dala  esl  Ronise  apud  S.  Pclrum,  anno  1501.  Hac 

iorie  significaiione  dicitur  feslum  N.  Domina?  Pie- 
tatis,  quomodo  accipi  videtur  in  Molano  lib.  iu 
Uepicluris  et  imaginibus,  cap.  9,  ubiagensde  pictura 
sancli  Gregorii  papae,  sic  ait :  c  Est  et  aliera  raiio, 
ad  quain  solam  respexisse  crediderim  pictores,  dum 
eum  pingunt  celebranlem  coram  imagine  passiouis 
Domini,  quai  pietas  dici  solel  Horlulus  enim  animce 
in  muitis  edilionibus  habet,  ante  oraliones  coram 
hnngine  pielalis,  ipsam  beato  Gregorio  celebranli 
apparuisse  :  et  Romae,  ut  audio,  apparitio  ista 
ciiam  vulgo  notissima  est.  »  Hajc  Molanus.  Qui 
rmaginem  passionem  Domini  exprimenlem  voeare 
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videtur  pretalem,  quia  cjusdem  erga  nos  miseri- 
cordiam  cl  benignilaiem  dcclarat.  Sed  prior  raiio 
magis  arridct. 

2.  Varie  celebralur  bnrc  fcstivilas.  Cislerciensis 
ordo  diem  deciinum  sexluii)  Aprilis  eidem  icscrvat, 
ut  patel  ex  eorum  Breviario.  Apud  plerosque  cst 
festum  mob.le.  Pctrus  Auralus  in  iibio  De  imagine 
virlutis,  cap.  22,  ub  Ecclcsia  celebrari  ail  feria  scxla 
ante  Dominicam  Passionis.  Pluribus  locis  cclcbratur 

feria  sexla  post  Dominicam  Passionis,  ut  in  o<d. 
Pioedicat.,  cl  passim  in  dicecesi  Alrebaiensi,  ac 
nominatim  in  ecclesia  cathedrali,  ctibidem,  in  paro- 
chia  S.  Gaugerici,  S.  Ci  ucis,  S.  Nicolai  el  S.  Joannis. 
Iteni  in  noslra  ecclcsia  collegiata  S.  Pelri  Duacensi, 
cl  S.  Amali.  Quin  et  eadem  feria  sexla  celebrat 
ecclesia  metropolilana  Camcracensis,  cujus  Brevia- 
rium  habet  de  eodem  sex  doctas  lectiones.  Et  ibi- 
dem  abbalialis  ecclesia  S.  Autberti.  Rursus  eadem 

diein  Gallia  celebrari  lestalur,  ubi  supra,  Dionysius 
de  Coloinp.  Eodem  die  celebrat  ordo  canonicoruin 
rcgularium  ord.  S.  Augustini,  ut  palet  ex  eorum 
Dreviario  Parisiis  excuso  1589,  et  ordo  S.  Renedi- 
cti,ut  est  in  Exercitio  auinue  devola?,  no!  ile  colle- 
gium  canoiiicarum  Melbodiensium  etordo  virginum 
Annuntiatarum.  Carihusiani  et  alii  idem  feslum 

Couipassionis  habenl  die  sequenti,  videlicel  Sabbato 
anle  Dominicam  Palmarum  cum  12  iectionibus  ex 

cpislola  S.  Paulini  desumptis,  qiue  esl  inler  epislo- 
las  saneii  Auguslini  58.  ln  Ecclesia  Leodiensi  fe- 
slum  Compassionis  seu  Dolorum  beaUe  Mari;e  celc- 
bralur  prima  feria  sexta  post  oclavain  Pasclne  non 
impediia  alio  feoio  di;plici  :  alioqui  subscquente 
alia  tali  scxia  lcria  primo  deinde  occurrente.  Ti  ajecli 

adMosaui  Sabbalo  post  Dominicain  in  Albis.  Ulruin- 
queacecpi  cx  btleris  R.  doctorisDanielis  Haymondi, 
canonici  au  S.  Maternum  Leodii,  ad  me  datis  die  7 
Septcmbris  1021.  Birgittanaj  similiter  Sabbato  postj 
Dominicam  in  Albis,  ul  oslendit  ipsarum  Breviariuiti. 
Reverendissimus  INicolaus  Zoes  Buscoducensis  epi- 
scopus  litteris  ad  me  datis  die  ultiina  Januarii 
1G23,  sciibil  se  nuper  dcprchendisse  in  quodam 
libeilo  manuscripto,  in  capiluio  generali  Yenloensi, 
ordinis  canouicoruni  regulariuin,  ordinaluni  fuisse 
anno  1550,  quod  feria  vi  post  Misericordia  Domini 
(id  est  post  Dominicam  n  post  Pasclia)  in  singulis 
conventibus  servelur  feslum  Compassionis  bealae 
Virginis  cum  projiria  hisloria.  Alii  solemnilcr  ceie- 
brant  feria  sexla  hebdoinadaj  3  post  Pasi  ha,  ut 
leslatur  adnotatio  piaeposila  sermoni  Judoci  Clich- 
tovsei  de  Conipassione  B.  Mariai.  liaet  olim  ordina- 
lum  fuit,  anle  ducenios  annos  in  concilio  Coloniensi, 
ut  notaiur  in  Direciorio  ecclcsiasticse  disciplinai 
Oclavii  Frangipani,  nuntii  aposlolici  per  Germaniaiii 
Inferiorem  et  Bclgarum  provincias,  litulo  de  festo- 
rumdieruni  cultu.  Sic  cnim  ibilegitur  :  «  Adexstir- 
pationem  hasresis  Hussitarum  insiitutuin  fuit  incon- 
cilioprovinciali  (Coioniensi  scilicct)  sub  Thcodoro, 
anno  1425,  feslum  Compassionis  beataa  Virginis 
Marioe  feria  vj  post  Dominicam  Jubilate  (eslhajc  wi 



845  SECTIO  I.  -  LIT 

pos  P.;scha)quotannisceiebrandum.  Dcqua  re  vide 
can.  1  i  ejusttem  coneilii.  i  Sic  ibi.  Eadem  ipsa 
Dominica  111  posl  Pascha  Lovanii  Ui  abbalia  S.  Gt:r- 
trudis  celebratur  haec  solcinnilas  cum  supplicaiione 
et  plenariis  induigenliis.  In  Manuali  Ruremondensi 

per  R.  D.  llenricum  Cuyckium,  edito  anno  155j9, 
coustituitur,  ul  Dominica  lvpost  Pascha  fiat  Ollicium 
duplex  de  feslo  Dolorum  bealai  Virginis.  Ecce  quanta 
esl  varietas  in  hujus  feslivitatis  celebratione,  quam 
brevi  tollendam  spero  per  cert;.e  diei  assignationem 
a  Sede  apostolica.  Locrius  die  17  Martii  posuisse 
videtur,  habilo  respeclu  ad  diem  Pascha;  illius  anni, 
quo  Domiuus  passusest,  qui  secundum  communem 

senlentiam  fuit  dies  25  Marlii.  Quo  posilo  consc- 
(juens  eril  feriam  sextam  posl  Dominicam  Passionis 
fuisse  18  Mariii,  ut  uno  die  tauiummodo  aberrave- 
rit  ponendo  17  ejusdem  mensis. 

5.  Merito  autem  dolorum  boalae  Marlce  el  gau- 
diorum  festa  celebramus,  quia  adeclus  isii  hturiaui, 
quos  passiones  appeliamus,  in  Christo  Domino,  et 
beala  Mai  ia  laudabiles  exslilerunl  ct  meritorii,  cum 
sempcr  raliouis  judicio  dirigerenlur,  qui  in  nobis 
frcquinler  peccata  sunt.  Caelerum  quia  in  Belgio, 
ubi  priinum  inslituta  est  sodalitas  de  hae  re,  pas- 
sim  appellatur  festum  Septem  Dolorum,  seu  Marhe 
Dolorosse,  de  his  sigillattm  qutedam  a  nobis  sunt 
exponenda.  Occasio  hujus  festi  inslituendi  ct  funda- 
inentum  desumptum  esl  ex  verbis  Simeouis  ad  bca- 
lam  Virginem  prophetautis  Lucse  n,  55  :  Tuam  ip- 
sius  animam  pertransibil  gladius,  videlicet  doloris, 
Ht  pleriquc  omncs  inteHigunt,  »c  nominatim  Dama- 
scenus  lii).  iv  De  [ide,  cap.  15,  ubi  et  hoc  addit : 
«  Quos  in  partu  doiores  eilugerai,  Passionis  tem 
pore  suslinuit,  ut  qua3,  pro  materno  suo  affectu, 
viscera  sibi  laccrari  senserit.  »  Quidam  vohml  eam 

nrartyrio  obiisse,  quod  refcllemus,  ubi  de  feslo  As- 
sumptionispertructabimus  el  alios  auctores  produce- 
inus,  qui  de  gladiq  doloris  et  interno,  quod  in 
niente  passa  est,  marlyrio  exponunt.  Qui  gencraliter 

!  de  ipsius  doloribus  traclaveruiil  complures  cKivi  au- 
I  ctores  in  Epistola  ad  lectorem  a  me  praefixii  libeilo 
|  De  ducenlis  (iecem  miraculis  confralernilalis  Septem 
Dolorum  sacratissimae  Virginis  Mariae  (qucm  le- 
cudi  curavi  Duaci  anno  1019,  et  ad  singulos  Bel^ii 

I  episcopos  exemplar  transmisi),   ul  sunt  sanctus 
|  Lplirem,  Bernardus,  Anselmus,  quibus  infra  non- 
',  nulios  adjicieinus,  ex  quibus  conslal  dolorum  ejus- 
I  dem  Virginis  memoriam  fuisse  perantiquam. 

4.  Porro  communiter  septem  dehires  ejusdcm 
j  peculiares  numerantur.  Quem  numerum  quoque 
pictura  desiguat,  dum  septem  gladii  depinguulur  cor 
Virginis  puiigentes,  addiia  locis  quibusdam  hac 
Smpttir*  Cant.  II,  2:  Sicut  lilium  inier  spinas. 

j  Recensentur  septenario  numero,  non  quod  plures 
inon  fuei  int,  sed  quia  numerus  ille  universiiatem 
Isignificat,  et  iii  seplem  qui  enumeranlur  sunl  prin- 
cipales,  ul  in  sua  Quodlibetica  decisione  super  se- 
iptein  principalium  beal;e  Virginis  Mariae  Dolorum 
jfraiernitale»  doccl  Michacl  Franciscus  ab  Insulis. 
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Justa  itaque  ccnsura  Erasmum  notai  Molauus  l:b.  n, 
De  picturiscap.  5j,  dicens  :  t  Nimioet  plane  erroneq 
impetu  scripsil  Erasmus  in  libro  De  modo  orandi  : 
Nunc  in  lcmplis  videmus  tbl  fabulas,  ac  nenias 
depiclas,  ul  septem  iapsus  Domini  Jesu,  septeui 
gladios  Virginis,  aul  ejusdcm  tria  vota,  aliaque  id 
genus  inania  commenta.  >  Observo  aulem  n  n 
eodem  modo  ab  omnibus  hos  sepiem  dolores  re- 
censeri.  In  dicto  iibro  Miraculorum  confraieruilaHs 

Septem  Dolorum  in.Belgio  inslitut:e,  anno  H8|, 
hoc  modo  et  ordiue  numerantur.  Primus,  cum  Si- 
meon  ei  prsedixit  gladium  doloris  animam  ejus 
pertransiiurum.  Secundus,  cum  in  ifCgyptum  fugif. 
Tertius,  cum  Chrislum  perdilum  ti iduoquicritarei. 
Quarius,  cum  Filium  crucem  humeris  ad  itionteni 
Calvarise  ferenlem  vi;iit.  Quintus,  dum  cruciafllxurn 
ct  morluum.  Sexlus,  quaudoeum  suso  pit  a  cruce 

deposilum.  Seplimus,  dum  sepulcro  videl  imposi- 
tum,dequo  numero  et  ordine  sunt  lii  versus  in 
libello  de  orlu  et  progressu  jam  diclce  fralernitatis, 
qui  instar  cpigrammatum  inscripti  erant  tribus 
imaginibus  in  tribus  ecclesiis  appensis  : 

Disce,  salnlalor,  nostros  meminhse  dolurcs 
Sepienos,  prosinl  ut  libi  qiiaque  die, 

Prcedixil  Simeon  animam  mucrone  feriri, 
Et  Matrem  Nali  vulnera  ferre  sni. 

Ihnc  cum  civsa  fuit  puerorum  lurba  piorum, 
Pertuli  in  JEgyplum  non  bene  tuta  meum. 

Et  dolui  quwrens  puerum  diviua  doceniem 
In  templo.  llinc  caplum  pondera  Jerre  crucis 

Cum  vidi,  el  ligno  fixum  :  lum  n.orte  sopiium 
Daponi  :  inque  p^ira  tinquere  pulsa  fui. 

Hos  igilur  nostros  quisquis  meditare  dolores, 
Ptrcipies  Natum  ferre  satutis  opem. 

Ecdem  ordine  el  modo  recensentur  in  Dreviario 

(jltrajectensi,  in  hymno,  qui  incipit  :  Maria  Mater 
doluit.  Et  alio,  qui  incipit  :  Salve,  Virgo  generosa. 
Es.  Missali  itineraniium  in  Missa  de  dolorosa  beaiai 
Virginis  Marise  Compassione,  ct  ex  Missaii  canoni- 
coruin  regularium  Ealempinii.  Exslant  in  Paruasso 
Mariano  in  hymnis  de  praisenli  feslo.  Lem  in  Ilor' 
tulo  devotionis  ex  Carthusia  Coloniensi,  edito  CoL- 
nia?  1541,et  in  dicla  oratione  quodlibetica.  Eodeiw 
referl  ordine  R.  dominus  Josephus  Celdoiphus  a 
Ry;  kel,  abbas  S.  Gerli  udis  Lovanii  in  Annot.  ad  cap. 
6  Vitaj  S.  Beggae.  Ubipost  enumeraiosseptem  prae  .i* 
ctos  dolores,  ita  subdit :  €  Hjec  multis  jam  in  locis 
redduntur  celebria,  quoe  Pairibus  quondam  noslris 
fuere  celeberrima,  utque  priori  ilia  velut  postlimi- 
nio  reddanlur  honori,  laboraut  asilistiies  Belga»,  no- 
minalim  illuslrissimus  dominus  Mech:iniensis;  qui 
eadem  Gandavi  cum  summo  applausu,  ut  nunc  Me- 
ch!inia3,  cum  stupore  cleri  et  civium  oinniuru  sic 
promovit,  ut  sodalilas  dolorosae  Virginis  famosis- 
sima  habealur.  Unde  apud  Suam  Sanctilalem  cum 
eoepiscopis  enixe  sollicilat,  ul  ubique  tenarum  fe- 
stum,  quod  Ultrajecli,  etalibi  habuitsolemnissimum, 
ad  minus  possit  habere  solemne.  Sludiosissimus 
islorum  fuit  quoque  mysteriorum  dux  quomlain 
CUvensis,  Juliacensis,  et  Montensis,  quod  ubique 
per  omnes  suos  ducatus  voluerit  foslum  dolorosa» 
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Virgini  peragj,  impetraiis  ad  hoc  indulgentiis  pon- 
tificalibiis  :  quibus  quam  exstiierit  devola  beala 
Margareta,  cognomine  Poenilens,  ecelum  quae  petiit 
anno  1297,  vide  Bzovium  tom.  XIII.  >  Hactenus  ille. 

5.  Alii  pauJo  aliter  euumerant  ct  depiugunt.  Est 
enim  iu  ecclesia  noslra  collcgiata  S.  Pelri  Duacensi 
pulcherrjma  imago,  non  procul  a  calhedra  ex  qua 
sacrae  conciones  declamantur,  in  qua,  rolulis  circa 
singuios  gladios  seu  pugiones  circumposilis,  hoe 
ordine  cfligianlur  :  1,  Cbristi  circumcisio;  2,  fugain 
jEgyptum;  5,  inventio  inter  doclores;  4,  occursus 
eunli  ad  crucem  ;  5,  suspensio  in  cruce,  aslante 
beala  Virgine  ;  6,  depositio  de  cruce  ;  7,  sepullura. 
Euindem  habet  ordinem  imago  noslro  saeculo  per 
Philippum  Gallaeum  sculpta.  Solent  enim  plerum- 
que  pictores  el  sculplores,  unus  alium  sequi  et 
imitari.  Hunc  ordinem  sequilur  Franciscus  Coste- 
rus  in  piissimis  suis  50  Meditalionibus  de  vita  et 
laudibus  Deipatae  Virginis  :  de  priino  dolore  agcns 
medit.  14;  de  secundo,  medit.  19  ;  de  lerlio,  23;  de 
quarlo  ,  discedente  Filio  ad  passionem,  28 ;  de 
quinto,  in  occursu  Filii  bajulantis  crucem,  29  ;  de 
sexlo,  dum  astaret  Filio  suo  ci  uci  allixo,  50 ;  de 
be|itimo,  iu  contemplatione  morlui  corpoiis  Filii 
sui  medit.  51;  de  sepultura,  52.  In  Dibliolheca  eccle- 
siaslica  Cornelii  Schullii.gii  lom.  111,  parl.  i,  in 
qua  primo  geueralis  Missa  de  Scplem  Doloiibus 
contiuetur,  deinde  septem  aliae  Missae  partieularcs 
in  memoriam  Septem  Dolorum  ejusdem  Virginis 
sigiUatim,  prima  esl  de  dolore,  queni  babuit  cx 
pkO|!hotia  Simeonis  ;  2,  quem  habuit  ex  fuga  in 
i^gyptuin  propler  Herodis  perseculioneni  ;  5,  quein 
babuit  propter  amissioiiem  Clirisli  Filii  sui  in  Je- 
rttsalein,  Missa  4  doloris,  quem  habuit  ptopler 
capiuram  Filii  sui  a  Judajis  ;  5,  quando  Filio  suo 
obviam  ven.t  euuti  ad  morletn  ;  6,  quando  vidit 
Christum  Filium  suum  in  cruce  pendentein  ;  7, 

quando  depositus  fuit  de  cruce.  Ubi  non  est  alia 
variatio  ab  ea  enumeraiione  quain  piimo  loco  po- 
suiinus,  nisi  quod  4  dolorem  in  duos  dividat,  et 
omittat  dolorem  ex  Christi  sepullura. 

0.  Verum  oidinein,  quem  primo  loco  posuimus, 

scrvat  per  ontnia  Hortulus  devotionis,  et  ex  eo  Vi« 
ridarium  M^rianum  Vincenlii  Hensbergii  oriL  Prae- 
dicatorum  part.  ni.  Serval  item  Hortulus  animw, 
elex  eo  Pamasms  Marianuslii  lesto  Compassionis, 

Enchiridion  Christianurum  precaiionum  per  Do- 
minicum  Menginum  sacerdolem  Treveris  excusuiu 
1618,  cl  Fasciculus  precum  Catholicarum,  Dilingae 
cdilus  1622,  nisi  quod  seplimum  dolorem  in  eo 

ponant,  quod  post  mortem  Christi,  dolendo  saepe 
videiit  cuncta  loca  martyrii  ejus.  Sunt  autem  in 
his  sex  libellis  breves  orationes  ad  singulos  dolo- 
rcs,  sicul  eliam  ad  septem  gaudia  ejusdem.  Ties 
quoque  primos  dolores  eodem  ordine  recenselPeti  us 
a  Gogny  in  Vita  bcatce  Marice  Virginis,  cap.  16,  17 
el  48,  de  reliquis  ad  passionem  Chrisli  pertinenti- 
Lus  conglobalim  agit  cap.  22  et  25.  ln  Prcccordiali 
devotorum,  in  prima  meditatione  diei  Sabbaii  pd- 
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mus  bealre  Virgit  is  dolor  ponilur  cx  prophetia  Si 
meonis.  Siniiliter  in  Lavacro  conscicntioj  saccrdo- 
lum  cap.  ull.  in  conlemplatione  dequinque  gladiis. 
Merilo  ergo  prseferenda  est  omnibus  enumeratio 
piimo  locoposita,  ulpoie  tol  miraculis  confnmata, 
in  dictae  confraternitatis  instltutlone  quam  appio 
barunt  Alexander  VI,  ct  Leo  X  Romani  Poniifices-. 
Ubi  in  litteris  approbationis  Alexandri  VI  daiis 
Romye,  nnno  1595,  septimo  R:ilen.  Novembris,  pon- 
lificatus  sui  anno  tertio,  pt  imo  loco  recensetur  do- 
lor  ex  Simeonis  vei  bis  concopius.  lnsuper  hanc  csse 
communem  sententiam  asserit  Petrus  Auialus  iu 

Imagine  virtutis,  cap.  18.  Exstal  quoque  Duaci  ve- 
tus  imago  in  hosjiilio  Sanct;e  Calbariiue,  ubi  eodem 
modo  depingunlur ,  ut  primo  loeo  sit,  non  circum- 
cisio,  sed  Cluisti  in  templum  super  altare  prajseuta- 
tio,  cl  a  Simoone  susceptio.  Neque  vero  in  circum- 
cisione  Filii  peculiarem  aliqncm  dolotem  sensit 
beata  Virgo,  cum  id  essel  commune  apud  Judaos 
oinnibus  matribus  filios  pai  ientibus.  At  in  pracsen- 
tatione  dum  liaec  a  Siineone  verba  de  se  ct  Filio 
suo  dilectissiino  audivit  :  Ecce  posilus  esl  hic  in 
ruinam  et  in  resurreclionem  mullorum  in  Lraet,  ei 
in  signum  cui  conlradicetur  :  et  luam  ipsius  animam 
perlransibit  gludius  {Luc.  n,  54),  non  dubium  quin 
ea  singularem  dolorem  animo  ipsius  inflixerinl. 
Signiticatur  cnim  bis  verbis,  quod  ips  »  niaximuni 
paiietur  dolorem  etangusliam  animi,  quando  videbit 
Filiuni  suuni,  dc  quo  lam  praiclara,  angelo  nuatiante, 
credidit,  adeo  despeclum  ab  boininibus  liaberi,  ul 
cum  sceleratis  rcpulalus ,  ignominiosissimo  nioriis 
supplicio  lollatur  e  medio,  idque  ab  iis,  qui  eum 
ut  Messiam  et  Dominum  recipere  debebani.  Reliqui 

Viiginis  dolores  satis  quoque  ex  evangelicis  Seri- 
piuris  coUiguntur,  piaeter  sexlum,  qui  habetur  cx 
tradilione,  qme  Itabetipsam  Filium  suum  de  cruce 
depositum  in  sinum  suum  recepisse,  cruorem ,  cf 

saniem  extersisse,  el  sa^pius  oscuhlum  fuisse. 
Hunc  passim  exprimunl  picturaj  sacrae. 

7.  Poiro  de  doloribus  ipsius  nonnulla  dicla  sunl 
in  Generalibus  cap.  7,  num.  4,  cx  bealo  Ildefonso, 
el  sancto  Bernardo.  De  iisdem  niulla  babet  So- 
phronius,  scu  quisquis  auctor  sermonis  apud 
Hicron.  De  Assumpt.  B.  M.,  et  S.  Amedcus  Lausa- 
ncnsis  episcopus  homil.  5  De  laud.  B.  M.  Ansel- 
mus  in  1.  De  excelienlia  D.  V.  c.  5,  eam  sic  alloquilur : 
c  Vere  periransivit  animam  luam  gladius  dob»ris, 
qni  libi  amarior  fuil  omnibus  doloribus  cujusvis 
rci  corporeae.  Quidijuid  eniin  crudelilalis  inflictuin 
est  corporibus  marlyrum ,  leve  fuit,  aut  potius 
nihil  comparalione  tiue  passioni?,  quse  nimiruni 
sua  iminensilale  transfixit  cuncl:»  peiietraiia  tua, 
loique  benignissimi  cordis  intima.  t  ltem  marlyrem 
fuisse,  et  plus  quam  niarlyiem  docet  Pbilippus  ab 
Eleemosyna,  abbas  Donas  Spei,  cpist.  54.  Pelrus  de 
Paludein  sermonibus  Thesauri  novi,  Dominica  infra 
octavam  Nativilatis  Domini,  enarrat.  1,  exponens 
illud  :  El  tuam  ipsius  animam  pertransibit  gladius, 

qualuor  rationibus  docet  martyrium  beata?  Vir§i- 
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nis  majus  fuisse  quam  aliorum  sanctorum.  IJem 
mtillis  argumenlis  aslruit  sanctus  Anton.  part.  iv 
Sum.  theol.  lit.  15,  cap.  36,  §  1,  et  i!e  ejusdem  do- 
lore  in  passione  Clnisti  ibidem  tolo  capitulo  41. 
Pelbarlus  in  Slellario  coroncs  B.  Virginis  lib.  ui, 
part.  n,  art.  2,  ubi  magniludinem  dploiis  et  niar- 
tyrii  acerbilaiem  in  beata  VirgineMaria  ostendit  ex 
12causis.  IbiJem  part.  in  ,  art.  1,  docct  dolorem 
bcalxMariaMn  passione  Filii  sui  superasse  omnium 
niartyrum  doloresin  acerbit:ite,  quod  probat  quinque 
rationibus,  elarl.  2,  excrescentiam  in  accrbilalc 
liBsionis  ex  12  consideralionibus.  Artic.  3,  ulile 
csse  bomini  dolores  Mariae  recolere,  et  de  iis  ora- 
liones  devotas  facere,  quod  probat  iripliciter  :  ex 
auctoritale,  ex  ratione,  ex  revelalione  ,  proferens 
cxemplum  ex  libro  Revelalionum  S.  Llisabeth.  Ilem 

lola  part.  iv,  cujus  art.  5,  ostendit  beatam  Virgi- 
nem  amarissimos  planctus  liabuisse  supcr  Filio  in 
vila,  praecipue  12.  De  iisdem  doloribus  Petrus  Au- 
ratus  in  libro  Gallico,  cui  titulus  :  hnago  virlulis, 
qui  conlinet  seriem  vitae  bealae  Maria3,  cap.  18,  et 
sex  sequenlibus.  Joannes  Viv;«ldus  in  cpislola  con- 
solaloria,  quam  pracponit  operi  suo  Regali,  secun- 
dum  remedium  conlra  anguslias  enumeral  consi- 
derationern  doloris  purissimne  Virginis  Marise,  de 
quibus  ibidem  late  discurrit.  Hugode  Pralo  Florido 
ordinis  Pfaedic.  in  scrm.  Dominicalibussenn.  11  os- 
tendit  beatam  Mariam  in  Clmsti  passione,  tredecim 
vicibus  fuisse  pcrforalam.  Videalur  dc  eodem  ar- 
gumento  Joannes  Momburnus  in  Roseto  lit.  25, 
alpliabeto  58,  liilera  L,  usque  ad  finem.  Adha?c 
multa  de  suivmo  beatce  Virginis  doiore  circa  pas- 
sionem  Domini  Canisius  lib.  iv,  cap.  27,  sub  linem. 
el  t  ;to  cap.  scquenti  ex  Sopbronio,  Anselmo,  Bcr- 
nardo,  el  aliis  :  quorum  senlenliis  recilatis,  con- 
cludit  non  solum  Cliristi  Domini  toleratas  in  cruce 

afflicliones,  scd  et  Marhe  tunc  in  animo  perccptos 
dolores,  acerbissimis  illis  suppliciis,  qu.e  ullus  mar- 
tyrum  subiit,  aut  subiturus  est,  anlefcrri  oporlcre. 
Similiter  acerbitateni  marlyrii  ipsius  longe  aliorum 
excedere  marlyrum  acerbilates  variis  ex  causis 
ostcndit  Wicbmans  in  Sabbatismo  Mafiano,  cap.  4. 
Rursus  generaliter  de  gladio  doloris,  qui  animam 
Virginis  perlransivit,  multa  cilat  Palrum  testimonia 
Spinellus  mMaria  Deipara,  cap.  10,  et  ibidem  n.  7, 
docel  Deiparai  gratissimam  esse  fidelium  pietatem, 
qua  dolores  ejus,  quibus  propter  Chrislum  aflfecta 
est,  religiosa  commemoralione  recolunt.  Cap.  11, 
docet  ei  deberi  aureolam  martyrum,  ob  doloris 
gladium,  Denique  bealam  Mariam  in  Christi  pas- 
sione  sanguineas  lacrymas  fudisse,  ex  beato  Ger- 
mano  refert  Daniel  Mallonius  in  libro  De  Cliristi 

siigmatibus,  cap.  5,  n.  16,  et  cap.  12,  bis  verbis  : 
c  Auctorilatem  beali  Germani  lego,  dicenlis  bea- 
tam  Virginem  adeo  amare  flevisse,  ut  post  uberri- 
mum  lacrymarum  effusum  fluvium,  tandcm  san- 
guineas  eliam  lacrymasfuderit.  i  Idem  asseritFran- 
ciscus  Collius  sacrae  l!ieologi;e  collegii  Ambrosiani 
doctor,   lib.  m  Dc  sanguine  Cliristi,  dispujat.  5, 

cap.  3,  citans  Theophylaclum  in  fragmcnlis  in  hi- storiam  Passionis. 

8.  Ilaec  de  doloribus  ipsius  in  gcncre,  nunc  cle 
singulis  aliquiddicendum.  Ad  primum  quod  altinet, 
dicilur  Prov.  xv,  30  :  Fama  bona  impinguat  ossa. 
Hoc  esl,  rumor,  scu  nuntius  bonus  de  re  aliqua 

(in  Hebraeo  cnim  est  audilus  bonus)  ossa  et  uiti- 
versa  bominis  membra  bene  aflicit,  et  vegeliora 
reddit,  alque  totum  hominem  cxhilarat.  Si  id  faciat 
hetum  nunlium,  ut  ipsa  docet  experienlia,  conlra- 
rium  accidit  cum  Irisle  aliquid  annuntiafur  :  atqua 

eo  magis  quo  Irislius.  Quid  aulem  gravius  denun- 
tiari  poteral,  quam  dunssima  illa  afllictio,  qua  non 
sobun  Filiusipsius  dilectissimus  gravissima  qmieqiio 
passurus  erat,  sed  el  animam  ipsius  gladius  dolo- 

ris  erat  penelraturus.  * 
l>e  secundo  sufficiunt  ea  quc  dicta  sunt  4  Februa- 

rii  §  2,  n.  8. 
Terlius  dolor  procul  dubio  fjuoque  maximus  fuit. 

Ut  enim  ha?c  Maler  teuerrime  Filium  suum  dilige- 
bat,  et  in  eo  spem  suam  omnem  collocaverat,  quem 
Deum  esse  firma  fide  crcdcbat :  ita  de  ipsius  amis- 
sione  gravissime  dolebat.  Unde  sunt  huec  ejus  verba 
Lucae  ii,  48  :  Fili,  quid  fecisti  nobis  sic?  ecce  paler 
tuus  et  ego  dolenles  quccrebamus  le.  Qno  aiilem  amor 
erat  vebementior,  eo  doloreral  gravior. 
Quomodo  tamen  amisso  Filio  se  pie  el  moderale 

gesserit,  nec  ullo  modo  in  eo  peccaverii,  vide  coulra 
lisereticos  imjus  temporis  Canisium  lib.  iv,  cap.  14, 
15,  et  sequenlibus.  De  perditione  ct  invcntionc 

Jctu  in  tcmplo  cstThoma;  a  Kempis  concio  et  mc- 
ditalio  undecima  inter  36,  et  ibidem  concio  scu  mc- 
ditntio  27  valde  pulchra  de  scplem  notabilibus 
punctis  cogitandi  de  passione  Clirisli,  que  facile 
polerunt  bealai  Virgini  accommodari.  Est  de  hoc 
terlio  dolore  Cosleri  meditaiio  23,  quam  sequilur 
24,  de  conversatione  sacratissimai  Virginis  usque 
ad  annum  Chrisli  tricesinuim. 

Sequuntur  dolores  in  passione  Filii  sui  tolerati, 

quarlus  quidem  quando  Filium  suum  atrocissime 
flagellalum,  corona  spinea  coronatum,  sanguinc 

tolo  corpore  suo,  a  capite  usque  ad  calces  con- 
spersum,  crucem  suam  ad  montem  Calvarioe  por- 
tantem  aspexit.  Quanto  dolore  aflici  solent  malrcs 
dum  filios  suos  ob  commissa  scelera  duci  ccrnuni 

ad  palibulum  ncmini  ignotum  est.  Quid  igilur  de 

hac  Malre  cogilandum,  qua5,  Filium  suum  inno- 
centissimum  ad  mortem  gravissimam  et  turpissi- 
Miam  trahi  conspexit,  maxima  cum  ignominia,  in- 
numerabili  lurba  comilatum,  el  duobus  lalronibus, 
in  quorum  medio  crucifigenJus  eral,  tanquam  ipse 
princeps  el  dux  latronum  cxslitisset. 

Quinlus  dolor  et  omnium  maximus,  quando  vi-.. 
dit  cum  in  crucc  suspensum,  clavis  in  manibus  ac 
pedibus  perforalum.  De  boc  in  primis  muUa  habet 
Anselmus  in  libro  De  excellentia  ghriooissimcc  Vir~ 
ginis  Mariw,  cap.  5,  quod  est  de  compassiona 
B.  Marise  pro  Filio  crucifixo.  Deinde  Alanas  de 

Rupe  in  lib.  De  Rosario,  part.  ivf  cap.  ult.,  qu'n- 
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miagcife  %  decadc  4,  n.  1,  complens  Salutationem 

ar.gciicam  :  Benediclus  fructus  venlris  tui  Jesus 
Chrkins,  adde,  inquit :  «  [nnocentissimus,  qnem  in 
crfrce  in  alluin  elevabant,  et  sie  sua  vulnera  pcena- 
fitef  dilatabaht,  qusede  novo  sanguinem  fundebant, 

qni  super  luam  veslem,  et  faclem  copiose  distilla- 
Mt.  »  De  hoc  parilerquinlo  dolore  Thomas  a  Kem- 
pis  ser.  £0,  ad  noviiios,  qui  est  de  cruce  quolidie 
tollenda,  n.  10,  sic  ait  :  «  Pensate  etiam  dolores 
beatc  Virginis  Matris  Jesu,  slantis  juxta  crucem, 

qua  h  multas  tunc  lacrymas  cum  inlima  compas- 
sione  cffudit,  cum  multis  feminis  secum  plorantibus, 
ttl  el  ipsa  memor  sit  veslri  iu  omniLus  angusliis 
veslris.  »  De  eodem  argumento  agit  ser.  21,  qui  esl 
<!e  veneratione  et  commemoralione  beatos  Marise 

Virginis,  nssumplo  hoc  themate  :  Stabat  juxla  cru- 
cem  Jesu  Maler  ejus.  Sermone  24,  de  dolore  et  con- 
solatione  beat;e  Mariae,  in  quo  ait  num.  2  :  «  Nul- 
lum  dicm  sine  dolore  transiit,  nec  tamen  sine  nia- 
gna  ronsolalione  inler  anguslias  fuit.  Oinnis  quippe 
tsftiulalio  pro  Chrislo  suscepta  dulcorat  el  leetiticat. • 
Item  de  cornpassionc  materni  doloris  late  traclal 
in  orat.  de  Passione  Christi  25,  el  20,  etdelacry- 
mis  ejusdem  juxta  crucem  orat.  48.  Qui  sermones 

el  orationes  copiosam  exhibehunt  meditandi  matc- 
riam.  Certe  iri  hoc  speclaculo  crucilixionis  allenta 
mente  consideranduni  est,  quomodo  steterit  (ribus 
boris  coniemplans  quo  1  postea  seripsil  Apostolus 
H  C or.  v,  19,  quania  doloris  acerhitate  Deus  erat 
in  Christo  mundum  reconcilians  sibi.  I)e  hoc  ct  sc- 

-quenti  dolore,  citanle  Canisio  Kb.  iv,  cap.  28, 
sanctus  Bernardus  in  serm.  super  Evaugelium  :  Sia- 
bat  Maler  juxla  crucem,  bealani  Mariani  sfjpfnd  se 
taeite  loquentem  inducit  :  <  Stabo,  et  aSpiciam 
oculis  manus  perforatas  et  pedes  ;  videbo  qunmodo 
pendeat  in  patibulo  mundi  Sahalor,  ct  quomodo 
iranscat  ex  hoc  mundo;  accedam  propius,  ct  am- 
pleclar  brachiis,  et  deposilum  de  cruce  osculabor 
Filium  Deum  el  Dominum  meum.  •  Sic  i!»i.  Illud 
hic  rienique  considerandum,  quod  Christus  eam  in 
eruce  alloculus  non  est  usus  nomine  matris,sed  mu- 
licris  (non  contemptioncm,  sed  sexum  signittcante), 
ne  materna  pium  lacerarent  viscera  nomen.  Tradit 
lioc  inler  alios  Ludolfus  Saxo  parle  w,  de  vita 
Chrisli,  cap.  C3 

Sexlus  estquandocorpus  Chrisli  dc  cruce  dcposi- 
tum  in  suo  suscepit  gremio.  Hunc  justissime  inter 
proecipuos  numerari  falebitur  ille,  qui  considerare 
voluerit.  quantis  cum  laerymis  et  doloribus  illud 
sanctissimum  corpus  afllicta  Maler,  a  brachiis  cru- 
cis  in  sua  brachia  recepit,  super  pcclus  suum  repo- 
suit,  et  in  sinu  suo  strinxil,  quomodo  faciem  snam 
faciei  Filii  sui  applicans,  et  conjungens,  sanguine 
Filii  sui  suam  decolorat  el  rigat,  illius  vero  faciem 
lacrymis  maternis  perfundit.  Quam  lacrymosis  ocu- 
lis  benignissimam  et  sanctissimam  iliani  faciem 
intuebatur,  quam  adorant  angeli,  livoribus,  punctu- 
ris,  lunsionibus,  spulis,  sordibus  et  sanguinis  ejus 
gfaaiis  tam  miscre  commaculatam.  Ilem  qui  ccnsi- 
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dcraverit  quanta  devotione  omnia  loca  clavorum  ia 
manibus  ac  pedibus  Filii  sui,  ct  illud  insuper,  quod 
in  Iatere  a  milite  accepit,  venerabunda  oscuiata  sit 
et  adoraverit.  Etiamnum  locus  ostendilur,  ubi 

Chrisium  de  cruce  depositum  suo  gremio  tristis 
Mater  excepit.  Dislat  a  loco,  in  quo  crux  fixa  fue- 
rat,  gressibus  tredeeim,  leste  Adrichomio  in  De- 
seriptione  urbis  Jerusalem  n.  255,  ubi  ea  de  re  tres 
pi  ofert  auclorcs.  Huc  pertinet  quod  Alanus  ubi  su- 
pra  decade  5,  n.  6,  addit  post  Salutationem  angeli- 
cam  :  «  Charissimus,  quem  cum  trislilia  ineffabili  in 

gremio  tenebas,  cujus  vullum  et  peclus  cum  lacry- 
mis  rigabas.  0  mater  dolorosissima,  quot  queri- 
monias  et  gemitus  lunc  dabas,  quando  Filium  luum 
sic  mortuum  cernebas.  Amen.  >  Ilem  quod  scribit 
Joannes  Auguslinus  confalonarius  soc.  Jesu  in  Vita 
beatissimoe  Yirginis  Marise,  agens  de  gestis  ipsius 
post  mortem  Christi,  in  hacc  verba  :  c  Dcpositum 
de  cruce  Christi  corpns  prima  omnium  excepil  Ma- 
ler,  in  quocum  quisque  cerneret  a  planta  pedis  us- 
que  ad  verticcm  capilis  non  esse  saniiatcm,  effi- 
ciebat  lamcn  amor,  utipsa  singula  vulnera,  livores 
et  plagas  hiantes  rimaretur  atlentius,  et  ex  aspeclu 
fcefio  dolores  Filii  conjiciens,  misere  ipsa  denuo 
eonvulneraretur  distrahereturque.  >  Denique  <!e 
eodem  sexto  dolore  Trilhemius  1.  r,  cap.  10,  De 
Miraculis  bealce  Virginisin  uriiceto  ,  ubi  est  imago 

ejusdem,  Christum  de  crucc  depositum  in  sinu  eon- 
linentis,  qiueibidem  vocari  solel  imago  vespertina, 
de  qua  sic  ait  :  «  Volens  misericors  Deus  cunctis 
manifestum  esse  mortalibris,  quam  grala  sibi  fuerit 
mccst;e  compassio  Malris,  ad  cam  illius  imagincm 

slupcnda  facit  miracula,  quae  instnr  subcruce  se- 
tlenlis,  et  morlui  corpus  in  sinu  tenentis  facta, 

nuncupatur  vesperlina.  Sic  enimsancta  Mater  oral 
Ecclesia  :  De  cruce  deponitur  hora  vespertina,  for- 
litudo  latuit  in  menle  divina.  Et  rursus  :  Mor- 
luus  jam  Dominus  cruce  relaxatur,  et  in  sinum 
Virgftiis  Matris  collocatur.  Gcmit  Mater  Domini, 
Virgo  benedicta,  Natum  cernens  morluum  hora 
vespcrtina.  Hinc  nomen  imago  pradicla  obtinuit, 

quoniam  in  ipsa  hora  Virgo  in  maxima  cordisama- 
ritudine  fuil.  »  Hactenus  Tritliemius. 

Seplimus  dolor  est  desepuliura,  in  qua  merito 
doluit  dum  vidil  corpus  lam  nobile,  tam  preliosun;, 
a  suo  conspectu  ablatum,  et  lerra,  qua3  vilissimum 
est  elementum,  obrutum. 

9.  Integrum  de  Compassionc  beata?  Mari;e  Virgi- 
nis  Officium  exslat  tom.  VI  operum  sancli  ftona- 
vcnluroe,  el  passim  alia  in  omnibus  ecclesiis  iuitio 
hujus  diei  commemoratis.  Sed  et  Balinghemius  in 
suo  Parnasso  Mariano  hymnos  ct  prosas  ejusdeni 
sacri  Officii  refert,  auclore  papa  Clemenle ,  ex 
Ilorlulo  anlmte.  Schultingius  ubi  supra  tom.  III, 

pag.  2,  habet  CfTiciuni  quoque  hujus  festi,  et  Mis- 
sam.  Insuper  Officium  ejusdem  ad  usum  Roma- 
num  accommodalum,  una  cum  Missa,  videre  esl 
posl  diclum  superius  librum,  de  ducentis  et  drcem 
Miraculis,  et  allerum  de  ortu,  progressu,  et  iriipe- 
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dimenlis  dSclSi  Confralernilalis,  qui  scriptus  est 
jussu  CaroM  V  imperaloi  is  ab  Joanise  <!e  Coudcn- 
bergjie,  deeano  Abbenbrocensi,  et  ejusdem  infp.e- 
ratoris  seeretario.  Peirus  Dorlandus  Dirslensis 

tnactvvtus  edidit  do  seplem  Marirc  gladiis.  ltem  de 
fratefnilate  Contpassionis  Deipara).  Testis  bac  de 
ro  Wicbmans  lib.  i  Brabanlix  Mariancv,  cap.  \l.  In- 
d'.1genl!as  eonfralernitati,  feslo  hui.c  et  ptofcsto 
C<meessas  haliet  diploma  Leonis  X,  datum  Romre 
£:>  Apriiis  1517,  in  haec  vcrba  :  «  De  omnipolenlis 
Dei  miserieordia,  ac  I  eatorum  Petri  et  Pauli  apo- 
$lo!,orum  ejus  aurtoritale  confisi,  omnibus  el  singu- 
lis  ntriusque  sexus  Chiisli  fidelibus,  qui  eosdcm 
seplem  dolorcs  medilando  semel,  vcl  l»is,  aut  plu- 
rics  in  hebdomada,  seplies  orationem  Dominicam 
Ciim  Salrtaiione  angelica,  juxta  slatuta  pncdicla, 
dixeiint.  aui  Mis^am  0 IXi c i i  dictorum  dolorum  ce- 
lebray.eiim,  vel  celebrari  feccrint,  seu  audieriut, 
yrf  alios  ad  id  agcndum  incilavcrinl,  seu  docue- 
rii.l.  (|i!oties  id  feeerint,  septem  anuos,  et  lotidem 
qnadragenas  de  injunctis  eis  pcenilcntiis  misericor- 
diter  in  Domino  relaxamus,  nec  non  Officio  diurno 
in  profcsto,  et  festo  celebralionis  uicke  confrater- 
nilatis,  inleressentibus,  illas  et  similcs  indulgen- 
lias,  qu;e  intercssentibus  Offieio  in  die  Visilationis 
ejusdcm  beatsc  Marise  Viiginis  quomodolibct  con* 
cessrc  fuerinl,  aucioritate  aposloliea,  per  prascnles 
concedimus,poi  pctuis  futuris  iempot  ibusvalituras. » 
Habelur  integium  in  dieto  libello  de  orlu  et 
progressu  lnijus  Confralernitatis  articul.  23.  Libelli 
dc  medilalionibus  scptem  Dolorum  cxstanl  Teulo- 
nice,  Gallice  et  llispaniee,  tuni  Antuerpi  e,  tiini 
Duaci,  tum  Brussellis  cxcusi.  Quibus  ista  non 
suffieiunl  leg;tnt  librum  duodecimum.  Joannis  Car- 
thagemne,  in  quo  undecim  bomiliis  docte  banc  ma- 
tcriam  discutil,  quem  post  digesla  haec  omnia 
inspexi. 

10.  In  aniiquis  Officiis  propriis  ordinis  B.  Marja?, 
seu  virgTnum  Annu.nlia,tarum  inter  dccem  fcsla 

bgatie  Mar'ue.  feria  n  post  Dominicam  Passionis 
recensetur  festum  Spasmi,  scu  Martyrii  bealissimaj 
Virginis  Mari;e,  ct  scquenli  feria  scxta  Septem  Do- 
lorum.  Vcruni  in  Officiis  reformatis  ejusdem  ordi- 
nis,  Aiiluerpiae  cxcusis,  anno  If326,  et  ad  formam 
Breviarii  Romani  accommodatis,  recte  omillilur 
nscnlio  spasmi,  ct  solummodo  vocalur  feslum  mar- 
tyrii,  sivc  intinii  doloris  bealoe  Mari&  Virginis  du- 
p!ex  2  classis,  ubi  vero  fuerit  litulare  prinne  classis, 

e*que  prafigilur  diploma  Julii  papoc  II,  in  b;ec 
verba  :  «  Julius  papa  II,  omnibus  ct  singulis  ulrius- 
que  sexus  Chrisli  fidelibus,  qui  aliquam  ccclesiam 
domorum  regulac  B.  Mariai  visilaverint,  duranle 
festo  pia2  Recordationis  intimi  doloris  beala^  Mariai 
lempore  Passionis  Cbrisli  (quod  festum  a  secundis 
Vesperis  Dominicse  dc  Passione,  usqucad  secun  ias 
Vesperas  Sabbali  anle  Dominicam  in  Palmis  exelu- 
sivc,  celebralur),  casdem  prorsus  indulgensias,  ct 
pcccalorum  remissiones  consequi,  quas  conseqtic- 
rentur,  si  san£tum  scp:.lci um  pommicuin  visitan  nt 

RGIA  MARIANA.  854 

personaliter,  aucloritale  ct  lcnore  proen  issis  cou- 
cedimus,  ct  indulgemns.  Anno  Incarnalionis  Domi- 
nicae  1500,  sexlo  Idus  Januatii.  t  llabcnt  autcm 
propriam  Missam  approbatam  a  Leonc  X,  cl  aliaut 
in  Ofliciis  reformalis.  In  Ilubiica  buic  festo  praepo- 
sita  in  OfficMs  dicio  anno  152(>  exeusis  a<ldilur 

Leonem  X  banc  festivitatem  usque  ad  Dominicam 
inPalmis  inclusive  extentlisse. 

11.  Ad  spasmuin  quod  aliinct,  id  est  conlraciio» 
ncm  membrorum,  vel,  ut  communiter  intelligilur, 
deliquium  aniini,  sunt  aliquot  pii  auclores,  qui 

beatam  Virginem  id  passam  esse  asscverant  vcl  in 
via,  Cbristo  ad  montcm  Calvarise  tendcnle,  aut  Sub 

cruce,  vel  dum  corpus  Filii  deponerclur,  quos  us- 
quc  ad  seplenarium  numcrum  cilat  Balingliemius  in 
stio  Invenlario  reli<{uiarum  beal;e  Mari.c,  scclioir: 

13,  cap.  3,  nempc  sanclum  Bernardum  de  Lamen- 
tatione  Virginis  ;  Bonavenluram  de  Viia  Christi, 

cap.  77,  et  78;  sancium  Laurcnlium  Juslinianum  d& 
Triumphali  Chrisli  agone ;  Dionysium  Cartbus.  in 
Joannisxix  ;  Ludolfum  de  Vila  Cbrisii,  parl.  ii,  cap. 
61,  ct70;  sanclum  Ansclmum  dial.  de  Passion  ; 
sanclam  Birgiltam  lib.  iv  Uevel,  cap.  70,  quos  om- 
nes  paritcr  allegat  Daniel  Mallortius  in  cxplicaliou^ 
Siiymatum  Christi  cap.  10.  Quibus  addo  Consalvum 

Durantum  in  nolis  ad  dictum  cap.  70,  existiman- 

lem  sentiri  posse  cam  spasmum  passam,  cl  in  tc- 
ram  corruisse.  Hem  Pclrum  Auratum  ubi  siqra 

cap.  2,  qui  scribit  Cbristum  sub  crucc  lapsum,  ct 

bealam  Virginem  passam  deliquium  animi,  cum  in 

via  ad  montem  Calvariai  Simoni  Cyrcnoeo  crux  im- 

ponerctur,  et  ibidcm  saccllum  beaue  Virgini  «dvfi- 
catum.  Pro  eadem  senteniia  fai  iunt  picturas  (jULe 

passim  in  ccclcsiis  cernuntur. 
12.  Vcrum  praBdictis  non  obstantibus,  longe  pro- 

babilior  ct  aucloriiati  Scriptura-,  ct  Patribus  ac 

scholasticis  doctoribus  conforntior  esl  scntcntia 
conlraria.  Scripluraest,  Joan.xix,25  :  Stabatjnxia 

crucem  Mater  ejus.  Si  stabal  juxta  crucom,  mullo 

minus  in  via,  vel  in  depositione  Christi  de  cruco 

collapsa,  autsyncopi  stupefacta  fuit.  Ex  aniiquitate 
idem  astruit  Metaphrastes  in  Orat.  dc  vha  bea:;e 

Mariai  Virginis  apud  Surium  die  15  Augusli  cap. 

55,  describcns  quomodo  se  gesscrit  in  morte  Filii : 

a  Dicunt  ,  inquit,  ii,  qui  de  his  rebus  iractaruni, 

eam  ab  initio  usquc  ad  fincm  se  fortiter  ct  con- 

stanler  gcssisse,  honeste  quidem,  ct  non  indccore 
utentcm  molu  animi,  factis  lamen  ostcndcnlem  se 

csse  matrem,  scd  omnino  matrem  Hlius,  qui  amico 

morluo,  et  oslcndit  amorcm,  et  motum  animi  cer- 
lis  linibus  continuil.  Mortuum  itaquo  videns  Fi 

lium  ea,  motu  animi  usa  est  ut  oportuit.  Quin  eliam 

in  co  a  cruce  deponendo  maternis  manibus  inscr- 

viit,  ctclavos,  qui  cxtrahebaniur  suo  sinu  accepii, 
ci  membra  iilius  amptexa  est,  partim  quidem  ulnis 

stringens,  partim  aulcm  suis  qtioquc  lacrymis  pla- 

gas  emundans,  dCinde  etiam  toli  corpori  circuisi- 
fusa.  Ecce  iibi  ab  omni  s;ccu!o  prrclinilum  my«t<5« 

rium  ad  fincm  usquc  vcnit,  o  Domine,  placida  yoc<i 
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(iicit  ;  et  Josepho  in  manu  Iradens  sindonem  :  Tibi 
autem,  inquit,  deinceps  crit  curae,  ut  in  bac  eum 
honeste  eomponas,  myrrhaque  pulchre  condias,  et 

cj  justa  facias.  >  Sic  ihi.  Loquilur  autem  de  Jose- 
pho  ab  Arimathia.  Canisius  lib.  iv,  cap.  28,  late 
tractans  drctam  Scripluram  Joan.  xix,  25,  ail  inler 
caotera  :  c  Quis  snpiens  ineptos,  aut  etiam  stolidos 
concionatorcs  defendat  ac  prohel?  sicut  nec  illos 
qnidem  excnsamus,  qui  vel  pingunt,  v<l  docent 
Matrem  Domini  juxta  crucem  fuisse  collapsam, 
syncopi  stupefaelam,  dolore  prorsus  exanimatam, 
illarumqiie  muliercularum  similem,  qnce  fractae  do- 
loribus  palam  ejulant,  pectiis  pngnis  conlundunt, 
capillos  lacerant,  gcnas  unguihus  clccerpuiit,  seque 
demum  claniilant  infelices.  II;ec  enim  aliaque  id 
gcnus,  quae  honeslas  etiam  matronas  dedecoranl,  et 
prudentes  offendunt,  ad  gravissimos  malerni  cordis 
angorrs  exprimendos  et  explicandos,  non  decel 
clTmgere  ubi  de  Maria  juxta  Filii  crucem  dolente 
agilur,  ut  quae  affectum  humanum  spii  ilus  robore 

c-oercuit,  nihil  tale  designans,  quod  cum  sancla 
modestia,  et  debita  gravitale  pugnaret.  »  Sie  ille. 
Famdem  picluram  de  lapsu  ejusdcm  sub  cruce 
doctercfellit  Molanus  libro  n  De  pietufis,  cap.  31, 
ct  lib.  iv,  cap.  8.  Piiori  loco  sic  habel  :  c  De  B. 
Virgine  Deipara  omni  laude  veneranda,  qunedam 
magis  ex  populari  et  simplici  devotione  pinguntur, 
(juam  ex  solidis  vel  Scripluris,  vel  Palrum  lcsli- 
r.^oniis  :  ul,  quod  cceideril  sub  cruce,  quol  Chri- 
sium  conspiciens  bajulantem  crucem  deliquium 
passa  sit,  quod  eum  de  cruce  positum  in  sinum  et 
l.raehia  susceperii,  quod  sepulturam  ejns  diligcnter 
observaverit,  deniquequod  Christus  ei  primo  appa- 
ruerit.  Sic  etiam  ex  simplici  ct  populari  dovolione 
pinguntur  septem  dolores,  cl  scptem  gaudia  MariaB 
Virginis.  >  ILec  illc.  Ubi  tamen  qnod  improbare 
videiur  picturam  beakc  Virginis  in  gremio  Chri- 
slunfi  de  cruce  deposituni  lenentis,  etsi  ex  Scriptura 
haberi  non  possit  (ut  reliqui  ejusdem  dolores),  ha- 
belur  ex  tradilione,  ut  supra  probalum  est.  Piclu- 
ram  seplem  dolorum  tot  secula  miracula  (de  qui- 
bus  in  dicto  superius  libro)  comprobant,  el  summi 
Pontifices  Alexander  VI,  et  Leo  X.  Et  cerle  hanc 
deposilioncm  teslimonium  habere  ex  Patribus  ex 
ipso  Molano  probalur  lib.  iv  ejusdem  operis  cap. 
12,  ubi  sic  ait :  c  Popularis  pietas  delectalur  depo- 
sitione  Chrisli  in  sinum  Malris,  de  quo  non  pauca 
i:abet  poesis  Grcgorii  Theologi.  Et  huc  perlinet 
iilud  Bernardi  (ser.  2 ,  super  Evangelium  Slubal 

iitxla  crucem)  cx  persona  gloriosai  Malris  :  Am- 
idectar  brachiis,  el  depositum  de  cruce  osculabor 
Filium,  Deum  et  Dominum  meum.  De  eodem  tra- 
ctaiiim  scripsit  Hermericus  de  Campo ,  doctor 
theologiac  Lovaniensis,  quem  inscripsit  :  De  ima- 
gine  Chrisli  de  cruce  deposili,  cl  in  sinu  Malris 
funerali  linteo  involuti.  >  Hactenus  Molanus.  Talis 

esi  imago  miraeulosa  in  Bodingen,  dioecesis  Colo- 
nicnsis,  ducatus  Monlensis,  ad  quam  per  triginta 
et  amplius  milliaria  solet  esse  maximus  populi 
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confluxus,  ut  est  in  Chron.  Windesemensi  Joannis 
Buschii  lib.  l,  cap.  42.  Similiter  piclura,  qua  Ma- 
tri  post  rcsurreclionem  apparuisse  exprimiiur, 
passim  recepta  est,  dequa  die  27  Martii. 

13.  Posteriori  Ioco,  vidclicet  lib.  iv,  c.ap.  8,  pi- 
cturani  de  lapsu  sub  cruce  refellit  citatis  vcrhis 
Amhrosii,  Anselmi,  Jndoci  CIichtov;ei,  Petii  nion- 
lani  Guaniiani,  et  Maltluei  Galeni,  qui  onines  acriter 
eamdem  scntenlinn  el  picluram  reprehendunt. 
Galeni  verba  repetivisse  ex  Catechesi  17  suffecerit, 
deinde  alios  idem  cum  eo  scnlientes  adjungemus  : 
t  Quis,  iuquit,  ferat  piclorum  ,  vel  quorumdam 
maleferiatorum  hoiniuuin  pcnedixerim  impietalem, 

qui  vulsisse  comas,  caput  dcfoedasse,  peclus  con- 
tudisse,  collapsam  spasmum  passam,  et  tanlum 
non  exanimalam,  alienisque  fullam  brachiis,  ut 
quamlihct  e  vulgo  matrum  proponunt?  i  Thomas 
a  Vio.  Cajelanus  de  hac  re  traclatum  edidil,  qui 
eslopusculum  uUimum  tom.II,  opusc.  scriptum  ab 
co  Romcc  1506.  In  co  dispulat  :  An  id  quod  de 

spasmo  beatse  Marise  dicilur  sit  canonicum  ?  c  Scri- 
ptum,  inquit,  invcnimus,  non  lamen  aulhenlice, 
quod  Salvalor  nosler  anie  angariatum  Simonem 
suh  cruce  cecidil,  et  quod  beata  Virgo  Maler  ejus 
con  paliens,  etiam  cccidil  spasmala,  el  quod  ad 
pcrpettiam  memoriam  acdificala  est  ecclcsia  ibi, 
vocata  S.  Maria  de  Spasmo  :  festum  igitur  spasmi 
hcal:e  Marise  significat  feslum  insiiiiai  in  illo  casu 
habil33,  cl  lanlge  asscrlai,  quod  fuerit  spasmus.  i 

Ibec  Cajelanus.  Respondct  autem  non  esse  canoni- 
cum  quod  de  spasmo  bealoe  Mariie  dicilur,  sed  in- 
dtcens  et  improbabile.  Cum  aulem  initio  dixisset 
solere  hoc  feslum  celebrari  cum  octava  a  Dominica 
Passionis  usque  ad  Dominicam  Palmarum,  in  fine 
concludithisverbis  : «  Unde  si  feslumdoloris  bealas 

Virginis  celebrandum  est,  in  aliud,  judicio  meo, 
lempus  cl  nomen  niutandum  est.  > 

\\.  Fortius  contra  spnsmum  et  lapsum  ejusdem 
agii  Bai  thoIom;eus  a  Medina  in  m  p.  sancti  Thoma) 
q.  27,  arl.  4,  in  linc,  mullis  ostendens  eam  non 
esse  spasmum  passam  in  Passione  Domini,  el  lenie- 
rarium  ait  esse,  scandalosum  et  periculosum  tri- 
buerc  islos  molus  inordinatos  bealne  Virgini  vel  in 
amissione  Filii  duodennis,  vel  in  ipsius  passione, 
aut  morle.  Et  ut  alios  idem  sentienles  adjiciamus, 

parlim  veleres,  partim  recentiores,  Gtiiardus  epi- 
scopus  Cameracensis  circa  annum  Domini  1250, 
quem  ms.  habeo,  serm.  2  de  Passione  Domini,  de 

beala  Maria  sic  loquitur  :  c  Has  mceroris  angu- 
slias  mcesta  quidem,  sed  salva  sui  honeslate, 
sustinuit,  nec  crines  dilanians,  nec  riciibus  lacry- 
mosis  ora  deformans,  illa?sam  in  omnibus  paticn- 
tiam  conservavit.  >  Joannes  Gerson  part.  n  Passio- 
nis,  in  explicalione  textus  &  :  c  Sciendum  cst 
beatam  Virginem  nunc  nullos  fecisse  planctus,  aul 
indecentes  geslus,  quae  non  couvenirenl  ejus  digni- 
tali,  etstudiosae  bonitati.  >  Deside-rius  Erasmus  in 
concione  quam  adjecit  Liturgise  Virginis  Laurctana^ 
tom.  V  opcrum  ipsius  :  c  Contumeliosae  piclur.ie 
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*unt,  qtiae  repnrsentant  eam  colhpsam  ac  synropi 
stupefactam  ,  exanimatam  dolore.  Non  ejulabat, 
non  lacerabat  capilios,  non  percutiebat  pectus,  non 
se  clamitabat  infelicem.  PIus  capiebat  eonsolalionis 
ex  redemplione  generis  humani,  quam  doloris  ex 
morlc  Fitii.  »  Ilis  scribunt  conformiter  Marcus  Vi- 
gerius  S.  R.  E.  cardinaJisin  Decacliordo  Christianoy 
cborda  7,  can.  13,  14,  et  141  ;  Joannes  Major  in 
cap.  xix  Joannis  ad  illud  :  Slabat  aulei*:  juxta  cru- 
cemJesu  Maler  ejus  ;  Joannes  Ilesselius  sstper  Pas- 
sionrn,  el  in  explicalione  Salutalionis  angelice 
cap.  14,  in  fine;  Cornelius  Jansenius  cap.  143 
Coucordice  evangelicce,  ad  verba  Joannis  xix  jam 
ciuola;  Fianciscus  Lucas  in  Commentario  ad  eadem 
verba;  Baronius  tn  Annal.  eccles.,  anno  Chiisli  54; 

Spinellus  cap.  11,  n.  9;  Daniel  Mallonius  ubi  su- 
pra ;  Joannes  Bonifacius  in  Hist.  virginali  lib.  i, 
cap.  16,  ubi  in  picturas  lapsum  ejus  exbibentes 
graviler  invebitur  ;  Locrius  lib.  v  Marice  Augusta?, 
cap.  15;  Joannes  Maldonalus  in  Lucam  cap.  ij, 
num.  35,  ad  illa  verba  :  Et  tuam  ipsius  animam 
pertransibit  gladius ;  cardinalis  Franciscus  Tolelus 
ibidem  annotatione  57;  Franciscus  Snarez  tom.  II, 
super  q.  27  in  p.  sancti  Thomaj,  disp.  4,  sect.  3, 
et  q.  51,  disput.  41,  seet.  2.  Deniquc  Augustinus 

"Wichmans  in  Sabbalismo  Mariano,  cap.  4,  sicait  : 
«  Sciendum  nibilominus,  lector,  quamvis  acerbilas 
martyrii  Mariani  acerbilalem  aliorum  martyrum 
longe  excesserit,  nullalenus  tamen  admiilendum 
cam,  aut  prsedolore  niinio  spasmum  passam  fuisse, 
vel  in  terram  corruisse  ullo  tempore  Passionis 

Filii  sui,  prout  docet  verior  gravissimorum  tbeolo- 
gorum  opinio,  quos  lu  apud  Carlhagcnam  vide  lib. 
xii,  homil.  7,  et  simul  rationes  plurimas  pro  eadem 
opinione  allegatas,  qui  et  testalur,  Womae  se  pra?,« 
sente,  mandato  magistri  sacri  palalii  ap.ostolici  pi- 
cturas  esse  expunclas  et  amolas,  in  quibus  beata 

Virgo  ob  passionem  et  morlem  Filii  sui,  pra  do- 
loris  amariludine  in  lerram  exanimis  collapsa  ex- 
bibcbatur.  Ei.  Bartholomrcus  Medina  part.  ui,  q. 
27,  art.  4,  lestalur  concionalores  oppositum  hujus 
popnlo  proponentes,  jussu  saeroe  luquisitionis  ad 
palinodiam  in  Hispaniis  cogi ,  utpote  deroganles 
magnaniuiitali  et  forlitudini  Marice.  »  Haclenus 
Wicbinans. 

15.  Porro  ut  de  aucloribus  conlrarlse  senlenlias 

aliquid  dicamus,  primo  loco  profertur  sanclus 
Bernardus  in  Lamentatione  Virginis.  Sed  eam  non 
e>se  sancti  Bernardi  dictum  est  in  Generalibus  cap. 
7,  num.  3.  Ilem  proferlur  S.  Anselmus  in  Dialogo 
de  Passione  Doniini.  Sed  et  hunc  librum  inter 

nperte  notbos  reponit  Theophilus  Raynaudus  in 
novaeditione  Operum  sancli  Anselmi,  facta  Lugduni 
anno  1030,  el  sanclus  Anselmus  plane  contrarium 
assei  il  verhis  a  Molano  ubi  supra  allegalis,  quibus 
miro  modolaudat  constanliam  ejusdcm  in  Passione 
Filii.  Snnt  autem  isla,  quae  eadem  cilat  Canisius 
ubi  supra  ex  ser.  Anselmi  super  ev.ing.  Slabat 
juxta  crucem  :  «  Inter  tot  pressuras  Filii  sui,  con- 

stantcr  ipsa  sola  slabal  in  fule  Jesu  firma,  ct  pul- 
cbre  slabat,  ut  decet  pudicitiain  virginalem.  Nou 
se  laniabat  in  lanla  amaritudine,  non  malediceb-nf, 
non  niurinurabal,  nec  vindictam  hostium  a  Deo 
pelebat  ;  sed  stabat  disciplinata,  verecunda,  Virgo 
patienlissima.  lacrymis  plena,  doloribus  immersa.» 
Sic  ibi.  De  caHeris  forte,  responderi  possct  cum 
Mallonio  ubi  supra,  eos  spasmum  accepisse  pro 

valde  aculo  et  intcnso  dolore,  neque  sanctus  Bo- 
navenlura  meminlt  lapsus  ipsius.  Sed  de  his  salis. 

§  II.  —  Memoria  venerabilh  archangcli  Gabrieiis, 
noslrw  vedemptionis  paramjmplii ,  el  cuslodis  bealw Marice. 

1.  Habel  hanc  memoriam  et  feslivilatem  Molanus 

in  Additionibus  ad  Usuardum,  desumptam,  ut  arbi- 
tror,  ex  Coloniensi  additione  ad  Usuardum  facta , 
anno  1521,  ubi  iisdem  verbis  hac  die  apponitur. 

Uabet  insuper  hac  die  Brcviarium  secundum  re- 
gulam  S.  Isidori,  diclum  Mosarabeum,  cuut  proprio 
Oflicio.  Item  Missale  Romanum  excusum  in  Gallia 
per  Jacobum  Maresehal,  alias  Roland,  anno  1511, 
in  Kalendario  ad  hunc  diem  sic  habel  :  Gabrielis 

archangeli  duplex  majus,  quemadmodum  ad  dicm 
scquentem  :  Joseph  confessoris  duplex  majus. 
Grreci  ct  Syri  de  eo  agunt  26  Martii ,  13  Julii  et 
16  Octobris.  Virgines  ordinis  Fontisebraldi  Kalend. 
Aprilis  duplex  mnjus.  Merilo  autcm ,  quia  legatus 

fuit  ad  bealam  Virginem  ad  mysterium  Incarnalio- 
nis  Filii  Dei  (quod  fuit  rcdemptionis  noslrse  ini- 
lium,  et  unicum  medium  ad  eain  destinatum)  eidem 
anniintiandum ,  peculiariler  eum  venerari  debet 
Ecclesia.  Hinc  Pelbartus  in  Slcllario  coronx  B.  Ma- 
riw  lib.  i,  parl.  m,  inilio,  cilaiis  verbis  evangclicis 

Lucoe  i,  26  :  Missus  esl  angelus  Gabriel  a  Deo  in  civi- 
talem  Galila  a?,  cui  nomen  Nazareih,  elc,  ilasubdil  : 

c  Si  praeniissa,  eharissimi,  pensamus  sacri  Eva:-!gelii 
vcrba,  comperimus  quam  maxiina  cordis  devolionc 
venerari  debemus  sanctum  Gabrielem  archangelum, 
missum  a  Dco  ad  benediclam  Yirginem.  Idem  antc 
missus  erat  ad  Zacbariam  ,  ut  nativitatem  Praicur- 
sorisChristi  annuntiaret,  ul  consial  Luc.  i,  19,  undd 
solet  in  variis  ecclesiis  de  eo  festivilas  cclenrari.  » 

2.  Exstant  lcctiones  de  certis  anni  feslis  seorsini 

excusae  in  8,  Anluerpi;e  in  sedibus  Joannis  Steelsii, 

anno  1543,  in  quibus  immediale  anle  feslum  S.  Jo- 
sephi  ponunlur  novein  lecliones  de  festo  Gabrielis 
archangeli,  quarum  sex  primae  desumptse  sunt  ex 
homilia  34  sancti  Gregorii  papse  super  Evangelia. 
«  Novem  angelorum  ordines,  lestanle  sacro  Eloquio 
scimus,  >  etc.  Tres  ullimai  sunt  de  homilia  sancli 
BernardisuperEvangelium  Missusest :  «Nonarbilror 
huncangelum  deminoribusesse,  >  etc,  quas  videre 

cst  in  ipsorum  operibus,  et  copiosam  pra^bent  me- 
dilandi  materiam.  Eadem  hac  die  18  Martii  cele- 
brat  ordo  bealse  Mariae.  seu  A  nnunliatarum,  ut  du- 
plex  2  classis,  cum  proprio  Oflicio  et  Missa.  Itcm 
Breviarium  Bonediclinum  secundum  consuetudi- 
nem  congrcgaiionis  sancti  Benedicti  in  Hispania  , 
el  Oflleia  propria  ordinis  Eremitarum  S.  Auguslini 
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a  Clemenle  VIII  approhala  simililer  ut  duplex  2 
classis.  In  OIYiciis  propriis  ord.  Fralrum  Minorum, 

qux'  Pius  V,  anno  Domini  1569,  die  15  Maii,  pon- 
lifiealus  sui  anno  4,  viva  voce  concessit  ttt  impri- 
merenlur,  ct  a  Fralribus  ejusdem  ordinis  recitaren- 
tur,  ponitur  hoc  festum  duplex  majus  die  24  hujus 
niensis. 

Oflicium  eorum  habct  omnia  propria,  ariliphonas, 
versiculos,  hymnos,  responsoria  tam  hrcvia,  quam 
longiora,  lecliones  1  Nociurni  ex  Danielis  cap.  ix  ; 
2  Nocturui  ex  pra^dicla  homilia  sancli  Gregorii  ; 
tiTlii  de  homllia  sancii  Bernardi  super  dictum 
Evangelium  ut  snpra.  Collecla  est  hujusmodi  :  Deus 
qui  per  arcliangelum  luum  Gabrielem  Salvalorem 
mundi  sacralissimcc  Vivcjini  concipiendum  nuntiasli, 
da  ut  eumdem  et  mente  pura  concipiamus,  el  fervido 
imilemur  affeclu.  Qui  lecum. 

3.  Pertiuet  haec  festivitas  ad  heatam  Virginem, 
quia  Gabriel  archangelus  non  soium  paranymphus, 
seu  pronubus  fuit  redemptionis  noslrai,  procurans 
ea,  qua3  ad  mysterium  Incarnationis,  per  quam  di- 
vina  natura  humanse  indissolubili  vinculo  copulala 
est,  dicente  Gregorio  hom;ba  58  in  Evangelia  : 
<  Tunc  Deus  Paler  Deo  Filio  suo  nuplias  fecil , 
quando  hunc  in  utero  Virginis  humame  naiuras 
eonjunxil  :  sed  eliam  quia  custos  fiiil  ejusdem  Vir- 
ginis.  »  Quod  aulern  angelus  Gabriel  cusios  ejus 
fuerit,  sicut  el  Joannes  evangelist:i,  legilur  iupri- 
mis  apud  Hieronymum  in  senn.  De  Assumptione 
bealce  Mariai.  Idem  indical  HJefonsus  sorm.  5  De 

Assumptione ?]usdon\y  dum  ail  t  Gahrieli  archangelo 
totam  ipsius  causam  a  Domino  fuisse  commissam.  i 
Sanctus  P<  trus  Damianus  serm.  05,  qui  cst  primns 
do  sanctoJoannc  aposlolo  cl  evangelisla:  <  Digtmm 
fuil  ut  healus  Juannes  aposlolus  archangelo  Gabricli 
ad  cuslodiam  Malris  Domini  socius  haheretur,  qua- 
lenus  ille  cceleslis  olim  paranymphus  inlaciam 
Virginem  mvisihiliier  cusio  lirel,  cl  isle  forinsccus 
fragililali  femifleae  obcdicnlho  sua?  ministerium  cx- 
hiberet.  »  Idem  ser.  1,  De  Nat.  beatcvMaricc  ad  fllud  : 
Duo  leones  stabant  juxta  brachiola  :  «  Duo  leones, 
iuquit,  sunl  Gabriol  archangelus  ct  Joannes  cvan- 
gclista  :  quorum  aller  dcxtera3  Virginis  ;  alter  sini- 
stra3  custos  depulalus  est.  Gabriel  cnim  mcnlem, 
Joannes  carnem  pervigili  solliciludine  servaverunt.» 
Sanelus  Bernardusepist.77,  in  fine  :  <  Gabrieli  Virgo 
servanda  ah  iniiio  tradila  fuisse  credenda  est.  »  Sed 

in  OHicio  hebdomadario  Duaci  cxcuso,  anno  1G26, 
in  Liianiis  angelorum  ,  Gahriei  archangelus  appel- 
laiur  specialis  cuslos  Mattis  Dei.  Idem  asseril  in 
suis  sacris  Medilalionibus  J,;cobus  Canisius  part. 
iii,  §  ?>.  Alfonsus  Tostaius  Ahulensis  lale  dispulat 
q.  60,  in  cap.  xvinMallh.,  an  heata  Virgo  angelum 
custolem  habucrit.  Et  rcsolvit  cam  duos  habuisse 

ang  dos  cusiodes  :  unum  tanquam  privala  persona, 
afterum  lanquam  persona,  cx  qua  depeniebat  bo- 
num  commune,  vidclicet  salus  huniani  generis, 
quemindicat  fuisse  Gabrielem  archangelum.  Quin 
etiam  Franciscus  Maurolycus  sciihil  m  suo  Mar- 
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lyrol.,  die  25  Mariii ,  quod  idem  Gabriel  sirchange. 
lus  ejusdem  beat.-e  Virgiuis  el  sancii  Joannis  Ba- 
piistas  pramuntiaverit  orlum.  El  longe  anle  eum  , 
ex  Pantaleone  diacono  narrat  Melaphrasles  apud 
Surium,  die  29  Septembris  post  miraeula  san.ti 
Miehaelis,  quod  sanctus  Gahriel  beaUe  Anna?  matii 
boaUe  Virginis  pnedixerit  fote  ut  ex  ea  Dei  Maler 
n.iscerelur.  Item  qnod  Patres  antiquos  in  diviuis 
mysleriis  inslruxerit.  quod  prophctai  Zacharia3  in 
templo  exsistenti  dixerit  fore  ul  in  sene-  tuie  gi- 
gncrel  Prascursorem  ,  et  quod  eumdem  divinissi- 
nmm  Gabrielem  idem  Zacharias  in  Sanclis  sancio- 
rum  videril  cibum  e  ccelis  airerenlem  ad  Dei  Ma- 
Irem  :  denitjue  quod  eumdem  Gabriclem  viderint 
etiam  pastores  Beihleemitici  in  ortu  Christi,  an- 
ntmtiantem  eis  magnum  gaudium,  et  universo 
numdo.  Sed  dc  naiivilate  Virginis  per  Gabrieleni 
archangclum  annunliaia  dicenuis  die  19  Novem- 
bris. 

§  III.  —  Savoncp  in  Liguria   festum  Appariiionis 
beatcv  Maricv  semper  Virginis. 

Ita  Philippus  Ferrarius  in  Catalogo  sanclorum  , 
qui  non  sunt  in  Komano  Mai tyrologio,  ex  tahu!  s 
illius  Lcclesiie.  Et  in  aunolat.  :  «  Exslal,  imjuil,  in- 
signis  ecclesia  iili  ad  monlium  ra  lices  dicala,  ah 
urbe  Savonensi  5  M.  F.  distans,  a  linitimls  goniibus 

frcquentala.  » 
DIE  DECIMA  NONA  MARTII. 

§  I.  —  Transilus  beati  Joseph  sponsi  bealissinue 
Virginis  Marius. 

1.  De  hoc  Marlyrologiuia  ct  lireviarium  Roiuauuni, 
Franciscus  Maurolycus,  ct  alii  ad  hune  diem,  Gra  ci 
aulem  2t>  Decemhris  in  Mcnologio.  De  eodem  hac 
die  19  feslum  celehrat  duplcx  2  classis  ordo  An- 
nunliaiarum  ,  ut  in  Breviario  Ilomano,  cxccpiis 
omnihus  responsoriis,  el  antiphonis  ad  Benediclus 
ct  Magnificat.  Missale  Ronianum  Lugduni  excusum 
1511,  ct  1559,  notal  csse  festum  duplex  majus. 
AJhoec  solemncm  feslivilat  ni  de  hoc  sanctissimo 

viro  prxsenti  die  cclebrant  Carmelitai  Discalccaii, 

ulpotc  congregalionis  sua»  pairono  ct  proleclore, 
cum  Oftlcio  quod  csl  in  Brcviario  Ilouiano.  Qu  »  die 
Duaci  in  suo  convcntu  solet  oratio  Latina  haberi 

de  laudihus  cjusdcm  sancli  Joseph,  uti  apud  prae* 
dicalorcs  in  dic  sancli  Thom.e  A-iuinatis.  Ante  du 
cenlos  annos  Joannes  Gerson  cancellarius  Pari- 

siensis  quarla  part.  seu  tom.  Operum  suorum,  al- 
phahelo  15,  epistolam  scrihit  ad  cantorem  Carno- 
lensem  de  cclebrando  hoc  fusto,  ea  occasione,  quo  I 
M.  Henricus  Chiquoli,  ejusdern  ceclesia;  canonicc.s, 
loco  obilus  sui,  fundaveral  ul  aliqua  solemnis  Iierei 
commemoralio  heati  Joseph  ,  sciens,  inquit,  quod 
laus  ejus  laus  Mai  i;t  esl. 

2.  Itaque  pricdiclus  Gcrson  tres  decernil  dies, 
quihus  id  fieri  eommode  possct  :  liimirum,  vel 

feria  quinta  hcbuomada)  Qiialuor  Tcmporurn  in  Ad- 
vcntu,  vel  in  oclava  rurificationis,  vcl.  ut  ajwfd 
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Fratres  Augustinenses  Mediolani  19  die  Martii, 
quod  Romana  amplexa  est  Ecclcsia  :  u«ide  inter 
sucras  ferias  a  Sixto  IV  inslitulas,  fuisse  festum 
sancli  Joseph  lestis  est  Joannes  Baptisla  Laurus  in 
Commentario  de  aunulo  bealae  Mariae  sub  (inem. 

Qni  ibidem  paulo  post  descrihit  institutionem  so- 
dalitalis  sancti  Josepiii,  cujus  inmgo  eelebri  et 
annua  supplicalmne  hac  die  circumfertur.  De  hoc 
fesfo  pnesenti  die  celebrando  consentit  quod  habet 
Pelrus  Equilinus  lib.  Hl  De  Vitis  sanclorum,  cap. 

2^)9,  his  verbis  :  «  In  quodam  antiquissimo  Kalen- 
dario,  in  cnjus  exordio  rubrica  ponebatur,  quod  ex 
vctustis  Eusebii  Csesariensis  exemplaribus  suinptum 
fuerat,  scripium  reperi  :  Fesium  Joseph  sponsi 
Domime  nostrae  xiv  Kal.  Aprilis.  Cui  ex  anliqui- 
tale,  et  exemplaris  origine  satis  fidem  adhibni.  » 
Sic  ibi.  Eodem  die  celebrandurn  in  Hispania  insli- 
tuit  Franciscus  Ximenius  Toletanus  archiepisco- 
pus,  de  quo  in  ejus  Vita  lib.  i,  sub  finem,  Alvarus 
Gomecius  ila  scribit  :  «  Diem  Prsesentalionis  Dei 
Genitricis  Mariae  secundo  Kal.  Octobris,  solcmni 
pompa  et  feslo  apparatu  coii  jussit,  xiv  vero  Ka- 
lendas  Aprilis  ea  lem  solemnilate  divum  Josephum 
Virginis  Malris  sponsum,  ut  coleretur,  non  solurn 
sanxit,  sed  in  Kalendarium  Toletanum,  in  quo  de- 
siderabalur  ,  referri  jussit.  »  Haec  ille.  Carolus 
tamen  Stengelius  ordinis  Sancli  Benedieii  in  historia 
Vitae  sancti  Joseph,  quaeest  excusa  Monachii  1616, 
ex  historia  quadam  Oiienlali  (ide  digna,  ut  ail, 
quam  habet  Isidorus  isolanus  Mediolanensis  ord. 
Pranlicatorum,  qui  ad  Adrianum  VljPont.  Max. 
scripsit  Commentarium  de  laudibus  ac  donis  beati 
Josephi  Ticini,  seu  Papi;e  evulgatum  anno  1522: 
hic,  inquam,  Stengelius  cap.  11  refert  beatum 
Joscphum  obiisse  die  20  Junii.  Quod  Laurus  lesta- 
tur  de  Sixto  IV,  idem  anle  eum  scripsit  Platina 

in  VilU  Pontificum  in  Sixto  IV,  ubi  de  eo  sic  lo- 
quitur:  <  Muilas  veteribus  solemnitatcs  adjunxit,  nl 
Concepiionis,  Oblationis  bealissim<e  Virginis  Dei- 

parai,  sanclorum  Annse,  Josep'ii  et  Francisci,  quas 
in  Ecclesiacelebrari  jussit.  »  DcmqueGregorius  XV, 
iterum  idem  feslurn,  etiam  a  populo  celebvamlum 
indixit.  De  qua  re  in  congregalione  Roine  habita 
sub  eodern  Pontilice,  die  Sabbali  8  Maii  1621,  sic 
legitur  :  «  Congregalio  sncrorum  Riluum,  si  S.  D. 
N.  piacuerit,  censuit  diem  fesium  sancti  Josephi 
sponsi  bcalissimai  Genilricis  Dei  Mari;e  dcinceps 
pcrpetuis  futuris  leinporibus  sub  observantia  et 
pra;cepto  comprehendi,  cunclosque  Christi  fidebjs 
ubique  terrarum  ab  omni  opere  servili  eo  die  absti- 
nere  ac  cessare  debere.  Facta  per  nos  de  praedictis 

relalione,  S.  D.  N.  sanctissimum  sacr;e  Congrega- 
tionis  volum  ac  sententiam  eomprobavi},,  atque 
ila  omnino  servari  mandavit.  Franc.  M.  card.  a 

Monte.  Locus  f  sigilli.  Crainamireconus  secret.  > 
Cur  aulem  festum  ipsius  non  fuerit  jam  olim  in 
Ecclesia  solemniler  cclebratum,  Ubertinus  de  Ca- 
salis,  et  sanctus  Bernardinus  Senensisin  serm.  de 

sanclo  Joscph,  idfactum  referun!  prcplcr  iiagreiicoc, 

qui  eum  naturalem'  Jesu  patrem  fuisse  dixerunt, 
insignem  Filio  Dei,etbeatee  Mariee  irrogantes  inju- 
riam  et  blasphemiam,  quaj  hjeiesis  postea  plene 
exslincta  fuit. 

3.  Mulla  habet  de  eo  praeclara  sanctus  Bcrnardus 
homil.  2  super  Missus  est,  quae  seorsim  Surius 
retuiit  in  tom.  II  De  Vitis  sanctorum  ad  bunc  diem. 

Sed  in  priniis  laudes  ejus  sacra  lest;inlur  Eloquia 
Matth.  i,  Lucse  i  et  ij«  i  Ilujus  res  gesiae,  imjuit 
Baronius  in  Notis  ad  Romanum  Martyrologium, 
non  ab  aliis,  quam  a  testibus  prseordinatis  a  Deo, 
ab  ipsis,  inquam,  sanetis  evangelislis  conscribi 
meruerunt.  Omittiinus  hic  de  sanctissimo  viro 

sanciorum  Palrum  elogia,  silemus  et  miracula  re- 
censere.  De  ejus  a3lale,  virginitale  et  obilu  pluri- 
bus  disseruimus  in  Annaiibus  ecclesiasticis.  >  Sic 

ille.  Erat  ejus  nobile  sepulcrum  in  Valle  Josaphat, 
prope  luinulum  Simeonis  senis,  ut  legitur  apud 
Bedam  lib.  de  Locis  sanctis,  cap.  6.  Pelrus  de 

Aliaco  episcopus  Camcracensis  et  cardinalis,  pra3- 
ceptor  Gersonis,  Tractatum  scripsit  de  12honoribus 
Josephi,  quos  infra  recensebimus. 

Idem  Gerson,  praeceptoris  exemplum  seculus, 
cultum  ejusdem  Josephi  insigniter  promovit.  Nam 
proeterea,  quae  ex  ipso  retulimus,  tom.  IVoperiui 
ipsius  cxslat  epistola  ad  dueem  Biluricensem  scripla 
anno  1413,  ut  solemnizetur  festum  sancti  Joseph 

virginalis  sponsi  beata?  Maria3.  Item  librum  scri- 
psit  carmine  heroico  in  12  dislinctiones  partitum, 
quem  Josephina  appellavit.  Exstat  part.  ni  operum 
ipsius  alphabeto  57,  et  ibidem  adjungitur  sermo 
prolixus  in  concilio  Constantiensi  ab  eo  recitatus 

de  nativitate  gloriosae  Virginis  Mariae,  et  de  com- 
mendatione  virginei  sponsi  ejus  Josephi.  In  eo  re- 
fert  inler  alia  considerat.  3,  in  hoc  jusloet  caslo 
viro  peccati  originalis  fomitem,  vel  exstinctum,  vel 

depressum  fuisse.  Stengelius  praefatione  ad  leeto- 
rem  duos  alios  profert  recenliores,  qui  ejus  histo- 
riam  scripseruat  :  nempe  Fr.  Joannem  de  Fano 
Capucinum,  et  Ilieronymum  Gratianum  de  Matre 
Dei  Carmelitanum,  qui  librum  de  laudibus  S.  Jo- 
sephi,  qui  ex  lingua  Hispanica  in  Germanicam 
translatus,  etin  Germania  nuper  est  editus. 

A.  Sunl  et  de  hoc  festo  novem  lectiones  in  li- 
bello  Antuerpia)  excuso,  de  quo  die  prceeedenli 
diximus,  desumptae,  ut  in  eo  dicitur,  ex  libeilo, 

qui  vocalur  Josephinus,  eo  quod  omnia  in  eo  con- 
tcnla  sunt  de  bealo  Joseph  sponso  bealissimae  Vir- 
ginis  Marice,  et  sunt  lectu  dignaa.  De  eodem  habet 
non  pauca  Pelbartus  in  Slellario  coronce  B.  Virgi- 
nis  lib.  viii,  part.  n,  pcr  totum,  ubi  scribit  sub  ini- 
tium,  sanctum  Joseph  unumesse  de  gloriosioribus 
sanctis  paradisi,  cui  Dominus  tanlam  gratiam  con- 
tulit,  ut  suam  dileciissimam  Matrem  ei  in  custo- 
diam  et  sponsam  daret.  Art.  2,  docet  sanclum 
Joseph  virum  sanclissimum  ct  castissimum  fuisse 
Art.  3,  ejus  sanctilalem  a  Deo  12  privilegiis  hono- 
ratam,  videlicet  nobilissimaj  generationis,  evange- 
lirae  commendaiionis,  dignissimae  clectionis,  virgi- 
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nea?  gloriationis,  singularissimae  dileetionis,  sanclis- 
simse  conversationis ,  meritorise  auxilialionis , 
permaximae  honorationis,  praicelsaB  glorificalionis, 
dulcissima?  consolationis,  angelicse  frequentationis, 
et  polissimae  impetralionis.  De  quibus  sigillatim 
ibid.,  iractat  cap.  12.  Sunt  insuper  <!e  eodem  in 
Farnasso  Mariano  part.  n,  hymni  decem,  ex  diver- 
sis  Breviariis,  el  aliunde  desumpli.  llem  alius  in 
Thesauro  precum  eucharislicarum  Coloniae  edilo, 
qni  incipit  :  0  Joseph,  sponse  Virginis.  Joannes 
Trithemius  lib.  it  Epistolar.  familiarium,  epistola 
51,  sua  recensens  opera,  librum  se  scripsisse  ait 
in  landcm  sanctissimi  Joseph  niitrilii  Domini,  cui 
a  ljunxit  Rosarium  50  articulorum  ex  piwcouiis 
merilorum  ejus,  Ofiicium  quoque  cum  or;U;onibus 
ct  prosa,  quam  vocant  sequenliam  :  qune  necdum 
exstant  in  tomis  opusculorum  ejus.  Ejusdem  Vila 
ex  diversis  aucloribus  collecia  habetnr  in  Thesauro 

concionatorum  (om.  II.  Pncterea  vir  piissimtts  Ni- 

fdaus  de  Monimorency,  eques  auralus,  anno  lGO1) 
bbrum  edi.lil  Gallieo  sermone  de  qnoiidianis  ac 
devoiis  Exerciiiis,  etMedilalionibus  gloriosi  sponsi 
Dei  Geniiricis,  ct  soilalitatcm  de  codem  inslilui 
curavit  Gandavi,  Insulis  el  alibi,  cum  magno  dc- 
votionjs  incremento.  Addilur  eidem  libro  Officium 

parvum  ejusdcm  sancli,  et  peculiares  lilani;e  de 
eodem.  Qtiae  onmia  sunl  Duaci  recusa  anno  1GI0. 
UUt  in  epistola  praeliminari  lestatur  Vilam  cjtisdcm 
Josepbi  ample  scriplam  csse  el  illnstralatn  per  K. 
P.  AnJream  tle  Solo  ord,  Minorum,  serenissima?. 
Infantis  Elisabethse  Clarae  Eugeniic  confess  uiutn. 
Adhajc  tres  tomos  bomiliarum  catholicarum  De 
sncris  arcanis  Deipar»  Mariae,  et  Josephi  scripsit 
Fr.  Jcannes  Gartli  «gena  Hispanus  ord.  Minoruni  de 
Observanlia  sacrae  theoIogi;c  leclor  gcneralis  lio- 
mae.  Edili  sunt  in-i°  Colonia*  1613,  apud  liernar- 
dum  Guallerum.  Posimodum  in-folio  IV  lomis  Pa- 
risiis  1616  et  1618.  Denique  schoUe  noslraj  doclor 
cximius,  Malhias  Navams,  calhedialis  eeclesiaa 
Tornaccnsis  canonicus  plui  ima  de  eo  commemorat 
in  Encomio  sancli  Joscphi.  Quod  opus  atictius 
redditum  inscripsit  boc  titulo  :  Sponsus  Virginis 
decoratus  corona  XXXI  gcmmarum  spbmdoribus 
coruscante. 

5.  Ut  autem  bis  aliquid  adjiciamus,  quam  vaiios 
et  diulurnos  labores  exanllaverit  in  obseqtiio  Christi 
et  conjugis  suae  beatai  Virginis  Maria?,  ulrumqtie 
in  ̂ gyptum  deducendo,  suis  laboribus  nutriendo, 
ac  deinde  reducendo,  quis  cogitare  sulTiciat  ?  Hinc 
meriio  de  ipso  solet  olim  canere  in  proprio  bujns festi  Ofiicio  Melbodiensis  Ecclesia  : 

Projbel Malri  el  Puero  sanclum  obsequium]: Sic  eniin  decebal  benignum  nuiritium. 
Et  infra  : 

Honoral  Chrislus  Joseph  suum  bajulum, Qui  scdule  nutrivii  ipsum  Parvulum, 
Digau.m  in  ccelis  illi  reddens  pncmium. 

Qnam  fuerint  autcm  bcata  Virgo  Maiia  et  Jo- 
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sepb,  ut  decct  conjuges,  in  omnibus  laboribtis 
conjuncli  ,  ex  his  patet  :  Simul  proliciscuntnr 
Belhleemum  ad  censum,  quem  Ca2<ar  indixerat 
persolvendum.  Curain  habet  conjugis  in  puerperio, 
cum  illa  peragil  omnem  Purificationis  ritum,  simtil 
ferenles  Piierum  ex  ea  nalum  in  Jerusalem.  Simttl 

properanl  in  i£gyptum,  ftigientes  a  facie  Nerodis, 
simul  ibidem  babitant,  et  post  septennium  cum 
Filio  reverluntur.  Pergunt  simul  llierosolymam  ad 
Paschalem  et  alias  solemnitates  celebrandas.  Cbri- 
Stum  perdilum  simul  qu;erunt  et  inveniunt,  et 
simtil  cum  eo  domum  reverluntur.  Sanctissimo 

Josepho  reete  boc  tribueris  elogium  :  Quod  fuerit 
Angelus  vila,  Archangclus  officio,  Principatus  regum 
vicloria,  Potestas  supernattiralium  operatione  , 

Vlrius  Deiformi  perfeclione,  Dominalio  animse  gu- 
bernalione,  Throuus  corporea  Dei  receptionc,  Che- 
rubim  secrclorum  cognitionc,  Serapbim  amoris 
divini  fervore.  Hiinc  igitur  oremns,  ut  impetret 
nobis  horum  novem  angclorum  ordinum  erga 
Deum  pneslare  obsequia,  el  sua  erga  sponsam 
suam,  ct  Filium  ejus  ofiicia. 

6.  Porro  anlequam  de  bealo  ipsius  transitu  ex 
boc  mundo  disseramus,  notandnm  non  csse  pin- 
gendum  specie  senilis  retatis.  Quod  autemdc  gran- 
d;eva  petale  beali  Josephi  (|uidam  scriptum  relique- 
runl,  desumpium  esl  ex  apocrypho  libro  de  ortu 
beat;e  Mari;e  apud  Ilieronymum.  Scd  nervose  illnd 
refelHl  Molanus  lib.  ni  De  picturist  cap.  29,  et  lib. 

iii,  cap.  12,  eitatis  bonis  auctoribus,  el  allalis  lit'- 
rais  ralionibus.  Cilal  autem  nominalim  Ilesselium 
indisl.  28,  lib  iv  Senleniiarum,  ita  coinmeiUanl<  m  : 

i  Epiphaniusin  haaresi  Antidicomarianilaruni  nar- 
rat  fabulam,  quod  Joseph  Mariam  duxcrit,  cura 
jam  annum  su;e  viduilalis  ageret  forlassis  octogc- 
simtim,  el  amplius.  Verum  nullo  modo  convcnisset 
virum  ccnlenarium,  et  inibeeillem  senein,  adhiberi 

Maiiac  in  custodem,  cui  fugiendiim  essel  in  ̂ Egy- 
plum  cum  Puero  et  Malre  ejus,  et  inde  redeundum. 
Nec  decebat  cum  aliorum  filiorum  amore  esse  dis- 
tractum,  qui  curam  tanlai  Virginis  et  prolis  csset 
geslurus.  Confirmavit  f.ibulam  pictorum  carnalitas, 
qtii  ex  sua  libidine  dc  Joseph  judicanles,  putant 
non  aliler  cum  se  continere  potuisse  a  Virgine, 
nisi  senex,  ct  per  setatem  proveclam  impotens  ad 
commistioncm  fuissct,  plurimum  deroganles  graliaj 
Dei,  qu;e  lam  efiicax  esse  potesl  in  adolesccnlibus 
ipsis,  atque  in  alius  aUatis  hominibus.  Credo  igilur 
conformius  essc  evangelicis  Lilteris,  si  Joseph 
credatur  fuisse  juvenis,  forlis  et  valcns,  qui  polue- 
rit  induslt  ia  et  labore  aitalis,  Virginem  defenderc, 

et  urgenlc  periculo,  mox  Puerum  in  j"Egyptum 
deferre,  cl  reducere,  ac  suis  laboribus  nulrirc. 
Certe  inconlinenfuc  suspicione  non  caruisset  Ma- 
ria,  si  virum  ccntenarium  habuisset.  Et  vanus  cst 
carnalium  limor.  Facilius  continet  Deum  limens 

juvcnis  virgo,  quam  impotens,  et  libidini  assuetus 
semx.  Qiianlo  magis  autem  hic  Joseph  qui  multo 
cxcellentioi  fui!  joseph  filto  Jacob? »  Ita  Molanus  cx 
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Joanne  Rcsselio.  Idem  doeel  Loerius  lih.  v  Marice 

Ai((just(V,  cap.  12.  Ad  probandum  Joscphum  juve- 
hem  fuisso,  maiiifestam  affert  Scripturam  Gerson 
ubi  supra  Isaiai  lxii  :  Habitabil  juvenis  cum  virgine, 
et  gaudebil  sponsus  super  sponsam.  Qwx  verba  de 
ep  liaJiel  Breviarium  Brugense  ecclesiae  S.  Dona- 
liani  in  2  respousorio.  Sed  et  Glossa  interlinearis 
illnd  :  Habitabit  juvenis  cum  virgine  ,  exponit 
casle  el  sobrie,  sicul  Maria  cum  Joseph,  Cbrysan- 
ihus  et  Daria.  Similiter  Liranus,  et  specilical,  ut 
Joseph  et  Joannes  cum  Maria,  Valerianus  cum 
CaBcilia,  Cbrysantus  cum  Daria,  et  plures  alii,  banc 

perfectioncm  iinilanles,  ut  babeiur  iu  collalionibus 
Pairum,  et  in  aliis  pluribus  locis.  Sic  ille.  Rur- 
sus  juvenem  fuisse,  non  scnem,  assei  unt  Wendeli- 
nus  Stainbachus  in  lv,  dist.  50,  dub.  G,  et  Joannes 
Viguerius  in  Inslilutionibus  llieologicis,  cap.  20, 
§  9,  allegans  eamdem  lsaioe  Scripluratn,  et  banc 
duplicem  rationem  adjiciens  :  <  Virgo  non  evasissel 
infatiiue  notam,  si  virejus  fuissct  sencx  et  decre- 
pitus,  proulolhn  non  revelata  verilale  pingebatur, 
ncc  iuisset  Virgini  solalio,  vel  adjutorio*  sed  tse- 
dio.  »  Ilem  Joannes  Major  in  cap.  i  Maltluci  sub 
linem.  Sed  et  Gerson  tibi  supra,  se  crebro  notasse 
dicit  in  Allemania  Josephum  fuisse  depiclum  in 
ajlate  juvenili. 

7.  Consequenler  dissereihlum  an  virgo  fuerif, 
quando  beata^  Vir^ini  inalrimonio  conjunclus  esl. 
Quamvis  non  desint  ex  Pairibus  Grsecis,  quos  re- 
censet  in  sua  historia,  cap.  2,  Slengelius  et  Eslius 
iu  commeiUario  ad  caput  ix  I  Episl.  ad  Cor.  v.  5, 
qui  Josepbum  jam  anle  aliis  nuptiis  copulalum 
fuisse  asserant,  et  tilios  genuisse  ,  ut  noininalim 
sanctus  Epiphaiiius  haresi  28  et  78,  sunt  tamen  non 
pauciores,  nec  auctoritale  inferiores,  qui  sen.per 
vifginem  peimansisse  testantur.  In  primis  Hiero- 
nymus  Contra  Helvidium:  <  Tu  dicis,  inquit,  Mariam 
virginem  non  permansisse  :  ego  mihi  plus  vindico, 
etiain  ipsum  Joseph  virginem  fuisse  pcr  Mariam  , 

•  ul  cx  virginali  conjugio  virgo  Filius  nascerelur.  Si 
enim  in  virum  sanclum  fornicatio  non  cadit ,  ct 
aliam  eum  uxorem  babuisse  non  scribilur  :  Marise 

aulem,  quam  putatus  est  babuisse,  custos  potius 
fuit ,  quam  marilus  :  relinquiiur ,  virginera  eum 
mansisse  cum  Maria,  qui  paler  Domini  nieruit  ap- 
pellari.  » Et  paulo  anle  qui  opinantur  eos,  quiin 
Evangelio  fratres  Pomini  appellantur,  esse  lilios 
Joscph  ex  alia  uxore,  tlicit  id  non  tam  pia,  quam 
audaci  temei  itate  conlingere  :  et  in  eommenlario 
ad  cap.  xn  Mattluei  ad  apocryphorum  deliiaiiienta 
rejicit.  Id  cnim  desuinptum  esl  ex  fabuloso  Jacobi 
protevangelio,  in  quo  refertur  Joseph  viduum  fuisse, 
ac  plures  habuisse  liberos ,  antequam  Maria  ei 
desponsaretur.  Neque  profecto  congruit  dignilati 
beatissimaB  Virginis,  altribuere  ci  virumnon  virgi- 
ncm,  sed  prius  uxoratum,  el  c  prioii  conjugio  li- 
beris  onustum,  el  eorum  cura  dislraclum,  cui  cu- 
stodia  demandanda  erat  pueri  Salvatoris,  simul  ct 

Alatris,  inter  pericula  persequenlium.  Atiguslinus 

ser.  14  De  Nat.  Domini ;  Theodoretus  in  cap.  i 
Epistolee  ad  Galatas;  Beda  ct  Alcuinus  in  cap.  u 
Joannis;  Petrus  Damianus  lib.  i,  epist.  6,  ad  Nico- 
laum  Pontilicem  Romanum,  ubi  loquens  de  incar- 
nationc  FiliiDei,  sic  ait  :  «  Et  nelioc  sufficere  vidca- 
lur,  ul  tanlummodo  virgo  sitmaier,  EtclesiaB  fides 

esl  (id  est  pia  credulilas)  ut  virgo  fuerit  el  is,  qu". 
simuiatus  esl  pater.  »  Rupeilus  Tuiliensis  super  i 
cap.  Matlhaei,  ubi  repelit  vt;rba  Hierouymi.  Hugo 
Viclorinus  in  cap.  i  Epislol.  ad  Gal.  q.  5,  et  post 

eos  scholastici  doctores.  El  in  primis  Petrus  Lom- 
bardus  in  cap.  i  Epist.  ad  Galat.  ad  illa  vcrba:iVist 
Jacobum  fralrem  Domini ,  ubi  sie  ait  :  <  Hic  est 
Jacobus  Minor,  qui  diclus  est  fraler  Domini,  ideo 
quia  hic  Jacobus  hlius  fuil  Joseph,  qui  paler  Jesu 
diclus  esl.  Sed  non  est  hoc  ratum,  cum  Joseph  virgo 
fuisse  credalur.  »  Sic  ille.  Sanclus  Thomas  in  cap. 

i  ejusdem  Epist.  lect.  5,  postquam  rctulit  quosdam 
dicere  Joscphum  ante  bcatam  Virginem  aliam  ha- 
buisse  uxorem,  de  qua  filios  Jacobum  ct  alios  ge- 
nuit,  ila  subdit :  <  Sed  boc,  est  falsum  ,  quia,  si 
Dominus  Malrem  Virginein  noiuit  nisijirgiui  corn- 
mendare  cuslodiendam  ,  quomodo  su^linuissct 

sponsum  ejus  virginem  non  fuisse,  et  sie  pcrsli- 
lisse? «  Idem  docent  Peirus  Paludanus  in  iv,  disl.  50, 

q.  2,  artic.  2;  Jacobus  de  Valentia  episcopus  Chiy- 
sopolilanus  in  canlictim  Magnificat,  dignitale,  4 ; 
sanctus  Bernardiuus  Senensis  lom.  III,  in  serm.  de 

S.  Joseph  ;  Pelbartus  in  Stellario  coronce  beatse  Vir- 
ginis,  lib.  i,  part.  vi,  art.  3,  cap.  \  ,  in  fine,  et  lib. 
VMi,  part.  n,  art.  5,  cap.  4,  ubi  bonos  citat  auctorcs 
etraliones.  Joanncs  inajorin  iv,  dist.  50,  quaist.  4, 
sub  linem.  Joannes  Eckius  in  ser.  de  S.  Josopb  ; 

Laurentius  Cuperus  in  lib.  De  vita  et  genealogia 
B.  Xnnce,  cap.  6 ;  Spinellus  in  tracl.  De  virginibus, 
num.  14;  Aloysius  Lipomanus  in  Vilis  sanctornm, 
tom.  VII,  antescr.  til.Cnrysostomide  Annunliatione, 
qui  esl  tom.  II  Surii,  et  Gerardus  Vossius  in  nolis 
ad  eunidem  sermonem  3  de  Annuntiatione  Gre- 

gorii  rsTeocaisariensis ,  quern  ejus  auctorem  esse 
comprobat.  Petrus  Canisius  lib.  n  de  bea-ta  Maria, 
cap.  15,  iu  quolaie  Joscpbum  a  singulari  prudenlia, 
juslilia,  sanctilate  et  caslilate  commendat,  cl  ad 
probandain  ipsius  virginilatem  cilal  auclorcs  a  me 
ante  produclos,  Hieronynium,  Augustinum,  Bedam, 
Alcuinum,  Ruperlum,  Hugouem  Victorinum  in  lib. 
J)e  conjugio  beatce  Mariw,  qui  non  exstal  in  ip  ius 
operibus,  Thoniam  et  Gersouem.  Joannes  Lorinus 
in  cap.  i  Actorum,  ubi  pro  ea  re  citat  quoque  san~ 
ctum  Bernardum.  Dcnique  juvenem  et  vir^inem 
fuisse  muilis  docet  Franciscus  Toletus  in  cap.  i 

Lucaj  annol.  59,  et  Augustinus  Torniellus  in  suis 
Annalibus  anno  mundi  4050,  iium.  8  ci  9,  qui  ei 

58  annos  aUatis  tribuit,  quando  bcatam  Virgincui 
sibi  desponsavit.  Habes  insuper  pro  virginitatc 
sancti  Joseph  divinum  testimonium  supra  die  25 
Januarii  n.  5,  ex  Hugone  Farsito.  Denique  Collecla 
anliqui  Breviarii  Brugensis  idem  testalur,  qu;e  sic 
habet  ;  Dcus  qui  Mariam  Virginem  Jvstph  viiginit 
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i?r  £»jc  convircjinali  conjugio  virginum  Sponsus  na- 
sce.rciur  cl  custos,  matrimonialiler  sociasli  :  \ac 
nos  per  ulriusque  intercessionem  ipsum  dilicjere 
virginitalis  auclorem  Dominum  nostrum  Jesum 
Chrislum,  elc.  Cui  similis  est  prima  Cullecla  hujus 
fesli  in  SchuJtingid. 

8.  Habet  idem  Breviarium  primas  sex  lecliones 
continentes  duodecim  privilegia  seu  honores  ipsius 
beati  Joseph,  qr.oe  desumpUe  sunt  ex  tractatu  Pe- 
tri  de  Aliaco  Camcraceusis  episcopi  et  cardinalis, 
quem  inlitulavit  de  12  honoribus  sancli  Joseph. 
Quia  auiem  traclatus  ille  non  nisi  semel,  quod 
sciam,  excusus  est,  nimirum  Argentinae  in-folio 
anno  1490,  cum  aliis  ejusdem  sermonibus,  visum 
cst  easdem  lecliones  hic  inserere.  Sic  igilur  se 
habcnt  : 

Si  coliigimus  in  unum,  qr.a)  sparsim  de  sanclo 
et  justo  Joseph  evangelica  Scriplura  commemorat, 
invenimus  eum  profecto  magnis  laudum  preeconiis 
commendatum  :  propler  quse  sancta  malcr  Ecclesia 
festivis  gaudiis  merito  duodecim  ejus  honores  reci- 
tal.  Namquc  primo  ex  nobilissima  et  regia  slirpe 

propagalur,  teste  evangelisla,  qui  librum  genera- 
tionis  describit.  Secundo  Marise  Virginis  ct  Matris, 
et  Jesu  ejus  Filii  verus  consanguineus  nppellatur, 
qui  omnes  ex  scmine  David  tesiimonio  SeriptHriB 
eonsprobantur. 

Ccdit  ad  honorem  leitiuin  Joseph  quod  sacialis- 
simae  Virgini  Matri  Dei  nialrimonialiler  desponsa- 
tur,  non  virili  more,  carnaliler  copulalus  :  scd  vir- 
tuoso  aniore  sacramentaliter  junctus.  Sed  quaitus 
honor  ei  datur,  dum  virginitatis  decoratur  tilulo. 
Hcnoralur  quinlo,  dum  non  solum  ad  Yirginis  Ma- 
H  is,  sed  etiam  ad  ejus  Filii  obsequia  singulariler 
dcputatuf. 

Honor  sexlus  est,  quod  ei  lanquam  sccrclario 
colesti  secretum  Incarnalionis  rnysterium  a  Dco 
per  ang-  Ium  revelatur  apparcntem  in  scmnis,  ac 
diceutem  trepidanli  Joscph  :  Fili  David,  noli  thneve 
accipere  Mariam  conjugcm  tuam  :  quod  enim  in  ea 
nalum  esl,  de  Spiritu  sancto  est.  (Matlli.  l,  20.)  Se- 
piimus  enim  honor  est,  quod  juslus  evangelico  le- 
stimonio  comprobalur  :  Joscph,  inquit,  vir  ejus  cum 
essel  justus  (Ibid.  19)  :  hocesi,  cumesset  fide,  speet 
chariiate,  et  omnium  honorum  morum,  elcunctaruui 
viriulum  honeslale  probatus.  Ad  ejus  octavum  ho- 
norein  lestalur  Evangelium,  quod  hoc  nomen  Jesus, 
a  Deo  aslernaliler  impositum,  ab  angelo  tempora- 
liler  revelalum,  ab  ipso  sanclo  Joseph  hominibus 
solemniter  publicaiur. 

Nonus  honor  justi  Joscph  attenditurex  hoc,  quod 
illo  prasenle  mulla  magna  nostrae  fidei  mysleria 
deciarantur.  Praesens  eral  dum  Chrislus  nascerelur, 
dum  apasloribus  mira  de  ipso  dicebantur.  Prsesens 
erat  quando  Christus  circumcidebatur,  elsanguinis 
innocentis  primitiye  fundcbanlur.  Pra?sens  erat 
dum  Chrisius  in  templo  otferebaiur.  Sed  et  honor 
Joseph  decimus  fuit,  quod  non  solum  veterum , 
sed  novorum  prophetarum  oraculis  de  his  cdoclus 
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est,  quse  in  Christo  erant  ventnra.  Nam  Simeon 
senex  benedixit  eis,  et  prophetizans  de  Chrisli  pas 
sione,  dixit  ad  Mariam  Malrem  ejus  :  Tuam  ipsius 
animam  periransibit  gladius,  id  est ,  passio  ipsius. 

Sancti  Joseph  honor  undecimus  est,  quod  non 
solum  propheiica  allocutione,  sed  etiam  angclica 
ssepe  el  familiariler  consolatur.  Qualer  enim  rela- 
lione  evangelica  audiviinns  verba  consolationis  an- 
geliea?  suis  inlonuisse  auribus.  Primo  cum  de  im- 
praegnaiione  uleri  virginalis  hscsitaret,  ait  angelus  . 
Joseph.fili  David,  noli  timere  accipere  Mariam  con- 
jugem  luam.  (Mattli.  i,  20.)  Deinde  cum  Ilerodis 
perseculio immineret,  apparuitei  angelus  insoranis, 
dicens  :  Accipe  puerum  cl  malrem  ejus,  el  fuge  in  JEgg- 
ptum :  futurum  est  enim,  ut  Herodes  cjucerat  pucrum, 
udperdcndum  eum.  (Malth.  H,  13.)  Etilerum  posl  se- 
plennium,  morluo  Uerode,  rursum  apparuil  ei  an- 
gelus,  et  ail  :  Surge ,  el  accipe  puerum  el  riiairem 
ejus,  et  vade  in  tcrram  Israel,  defuncli  sunt  qua>- 
rentes  ammatn  pueri.  (Mallli.  n,  20.)  Postmodum 
cum  venissent  in  lerram  Israel,  limuit  Archelaum 

regnantem  pro  paire,  et  tunc  admonitus  ab  angeio, 
secessit  in  parles  Galilajsc.  Duodeciinushonor  Joseph 

clslftit  ei  -postremus,  quod  non  solum  Dei  Mater 
ccelorum  Kegiua  ac  Domina  angclorum,  scd  et  Dei 
FiliusRex  regum,  cui  omhe  genu  flectitur,  ccele- 
slium,  tei  reslrium,  et  infernorum,  ei  fuisse  subdiium 
sacra  Scriptura  et  evangelica  tcstatur.  Qu.e  omnia 
uberius  Aiiacus  in  prauiiclo  traclalu  tfedncit. 

9.  Nunc  paucis  dicendum,  quam  artem  Josephus 
exercuerit.  Fabrum  fuisse  conslat  ex  Evangeliis. 
Sed  quoniam  diversa;  sunlliujus  arlis  species,  dis- 
puiatur  an  fuerit  Faber  ferrarius,  an  iignarius. 
Ferrarinm  fuisse  astruunt  Hilarius  can.  14,  iu 

Matth.;  Leander  archiepiscopus  Ilispalcnsis  cle  Jn- 
stit.  virginum,  c.  22 ;  Isiiiorus  in  Regula  mona- 
cliorum,  c.  5;  Bcda  supcr  cap.  vl  Marci;  Ansel.  in 
cap.  xxm  Mallh.Al  ali  non  pauci,  piaescrtim  scho- 
lasiici,  fabrum  lignarium  fuisse  ccmmuniter  asse- 
runl.  In  primis  Jusiinus  Marlyr  in  Dialogo  cumi 
Tryphonc  posl  medium,  de  Christo  sic  ait:  «  Joseph 
maieriarii,  vel,  ut  habel  alia  versio,  lignarii  fabri 
Filius.  >  Et  post  pauca  :  «  Solebal  enim,  duni  inter 
homines  degeret,  aratra  fabricare,  jugaque,  ui  el 
per  has  figuras  jusliliam  doceret,  el  reipsa  ftigam 
otii.  s  Chryseslomus  ser.  50,  iu  cap.  l  Epist.  ad  Ho- 
manos :  «  Qnandoquidem  adeo  erant  inflali,  et  Pau- 
lus  apud  eos  pr^dicaturus  essel  Jesum  fahri  ligna- 
rii  pulalum  (ilium  >  etc.  Auclor  Operis  imperfeai 
in  Malih.  hoinilia  piima  :  <  Scd  ul  per  om.nia  tilii 
paternaj  nalivitatis  palemum  imilarelur  exemplum, 
ideo  el  Maria  desponsala  erat  fabro  lignario  :  quo- 
niam  clChrisius  sponsus  Ecciesi;e  omnem  sabitem 
hominum,  et  omne  opus  suum  per  lignum  crucis 
fueral  operatiirus.j  ldemque  asserilbom.  52,incap. 
xix  Mallh.  Ambrosius  serm.  16,  qui  esl  de  Natali 

Domini,  et  in  cap  jn  Lucse,  ubi  tamen  dubie  loqui- 
tur.  rSicephorus  lib.  x  llistor.  cap.  35  :  4  Cum  Ju- 
lianus  exerc;tum  in  Persas  duccret,  ct  Libanius 
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illudens,  ad  sanclum  iSlum  virum  (ludimagislrum 
instilulionibus  probe  crudilum)  diceret  :  Quidnam 
fabri  faceret  lilius?  respondens  ille  :  Ligncam,  in- 
quit,  arcam  ad  morlem  imperatoris  tui  elaborat.  > 
Eamdem  historiam  mulio  anle  refert  Sozomenus, 
lib.  vi  Hist.  eccles.  cap.  2,  et  Theodoretus  lib.  iii, 
cap.  18.  Sed  et  fabrum  lignarium  fuisse  lesie  Sixto 
Senensi  in  Bibliotheca  sancla,  lib.  vi,  annotat.  02, 
el  Molano  ubi  supra  lib.  m,  cap.  12,  omnis  pene 
scholasticorum  consessus  asserit ,  el  lib.  n,  eap. 
29,  dicii  hanc  sentenliam  csse  communiorem,  sicut 
ct  Gcrson  in  Passionem  Domini  parl.  n,  ad  lexl,  5, 
el  comntunem  opinionem  esse  pariter  faielur  Ja- 
cobus  Bayus,  lib.  i  lnslilul.  religionis  Cb^istiance, 
cap.  168.  Sanclus  Thomas  in  expositione  super 
Maith.  cap.  xiii,  ad  illa  verba  :  Nonne  hic  est  fabri 
(Uius?  sic  ait :  «  Ipse  enim  pulabatur  filius  Joscph, 
qui  non  eral  ferrarius,  scd  lignarius.  »  Sic  iile. 
Mem  tradit  hisloria  Orienlalis,  referente  Gratiano, 
inquil  Slengclius  in  Vila  S.  Josephi,  cap.  10,  et 
passim  picturae  demonslrant,  dum  ei  serra  apponi- 
lnr.  Et  in  Kalendario  Syrorum,  quod  est  in  Brevia- 
rio  Maronitarum,  die  12  Januarii,  Joseph  vocalur 
faber  lignarius,  quomodo  eum  vocat  Ludoifus  Saxo 
in  Vi(a  Cliristi,  parl.  i,  cap.  13.  ldem  Pelbarlus 
in  Stellario,  lib.  i,  parl.  vi,art.  3,  cap.  1,  et  lib.  vm, 
pari.  ii,  art.  1,  ubi  id  lale  deducil.  Sanclus  Anto- 
ftttttts  in  Sumwa  theol.  part.  lv,  lit.  15,  c.  7, 

§  1.  Chrislus  secundum  Chrysostomuin  carpenla- 
rius.erat.  in  hoc  omnes  laborare  docens,  pro  sus- 
tontatione  sui,  et  suorum.  Idem  docent  hftef  re- 
eenliores  Pelrus  Galesinius  in  suis  Notationibus  ad 

Marlyrol.  Romanum  die  19  Martii ;  Baron.  tom.  1 
Annat.  anno  Christi  12 ;  Eslius  in  Notaiionibus 
ad  cap.  xiu  Mallhaji;  Costerus  Medital.  4  et  24  de 
beala  Maria  ;  Joannes  Busaeus  in  Enchiridio  piarum 
medit.  medit.  4,  de  Vila  Christi  :  <  Aspice,  inquit, 
illum  servili  proecinctorio  prsecinctum,  el  per  do- 
mum  currenlem,  ut  nunc  sanclum  Joseph  ,  nunc 
beaiahi  Virginem  juvare  queat,  doJandis  asseribus, 
haurieiuia  aqua,  domo  everrenda,  foco  cuitslriien- 
do,  »  etc.  Pelrus  a  Gogny  de  Vila  beal*  Marise,  cap. 
19;  Siengelius  ubi  supra  cap.  2,  el  15  ;  Mallhias 
Navseus  in  orat.  6,  de  sancto  Joscph,  el  compiures 
alii.  Quibus  accedil,  quod  Josephum  ut  suum  pa- 
tronum  colant  fabri  lignarii,  non  auleni  ferrarii, 
quorum  patronus  esl  sanclus  Eligius.  Patet  eliam 
ei  plcrisque  supta  citatis  aucloribus  Christum  quo- 
que  eamdem  artetn  fabrilem  exercuisse,  lametsi  id 
quidain  negenl,  quos  cital  Stcngclius  cap.  13  Viiae 
sancli  Joscphi.  Non  enim  solum  dixisse  legunlur 
Judaei  Mallhoei  xni,  55  :  Nonne  hic  est  (abri  filius  ? 
sed  eiiam  Marc.  vi,  5  :  Noune  hic  est  faber,  filius 
Maria:?  ergo  el  ipse  arlem  fabrilem  cum  Josepho 
exercebat. 

10.  De  felicissimo  Joseph  ex  hoc  muudo  trans- 
itu,  pnesente  videiicot  Jesu  Christo,  et  conjuge 
ip^ius  bealissima  Virgine  Maria  ipsum  consolanti- 
bus,  ct  omiii  obs'quio  as  istentibus,  ?git  dicius 

Slcngclius  cap.  14.  Ubi  ex  sancto  Bernaidirn  in 
serm.  de  sanclo  Joseph  tom.  lil,  ctGersone  in  Jose- 
phinis,  el  scrm.  De  Nal.  beala^  Maricc  cons  deral.  5, 
scribit  eum  resurrexisse  ad  vilam  intmorlalcm 
inlercos,  qui  cum  Christo  resurrexerunt,M;iilh.  xxvu, 
52,  55.  Qui  tales  erant,  ut  adhuc  a  vivcntibus,  qui- 
bus  apparucsunl,  cognosci  possent.  Cujus  scnten- 
liae  aslipulalores  plurimos  ci-at  rcccniiorcs.  Deni- 
que  de  gloria  ipsius  in  coclis,  pntrocinio,  et  mira- 
culis  agit  idem  cap.  15,  el  ult.  Recenset  ibideiu 

septem  dolores  pra.'cipuos,  (jttos  in  hac  vila  susti- 
nuit,  quos  breviter  rccensebiuius. 

Primus  est  dum  videns  bcaiam  Virgineui  gra- 
vidam,  diniiltere  eani  voluil.  Secundus,  dum  vidit 
Christuni  iufuntem  jacenlem  in  slabulo,  aeris  et 

frigoris  injunis  exposilum.  Tcrtius  in  circumci- 
sione ,  dum  Chrisli  sanguinem  vidil  cflluentem. 
Quartus,  dum  audivit  verba  Simeonis  dieia  ad 
sponsam  suani  :  Tuam  ipsius  aniniam  pertransibit 
gladius.  Quintus,  in  fuga  ad  iEgyplum  propter  He~ 
rodianam  persecutionem.  Sexlus,  dum  in  reditu  ex 
iEgypto  ad  Judscam,  audivit  Archelaum  Herodis 
filium  ibidem  regnare.  Septimus,  quando  Hieroso- 
lymis  puerum  Jesum  amiscrat,  de  quo  ait  bealis- 
sima  Virgo  Maria  Lucae  rr,  48  :  F.Ui,  quid  fecisti 
nobis  sic?  Ecce  pater  tuus  el  ego  dolentes  (jucvreba- 
tuus  te. 

Addil  ibidem  et  septcm  gaudia  ejusdem.  Pri- 
mum ,  dum  pcrplexus  ,  videns  gravidam  Virgi- 
nem,  volensque  eam  occulte  dimitlere,  misso  ad 
eum  angelo  consolalus  est,  quando  ab  eo  audivit  : 

Josephffili  David,  noli  timere  accipere  Mariam  con- 
jugem  tuam  :  quod  enim  in  ea  natum  est,  de  Spiritu 
sanclo  est.  Secunduni,  quando  vidit  angelos  Chri- 
stum  in  preesepio  jacenlcm  adorare,  ct  divinas  ei 
laudcs  coucinere  audivit,  ct  a  pasloribus  inlcllexit. 

Tcrlium,  quaudo  imposuit  Chrislo  infanti  dulcissi- 
mum  nomen  Jesus,  quod  ei  fuerat  revelalum.  Quar- 
luin,  dum  a  Simeone  audivil  fulurum,  quod  Chrislns 
Dominus  auctor  esset  resurreclionis  ct  salutis  hu- 

mani  generis,  Luc.  n,  34.  Quinlum,  quando  ittgres- 
sus  ̂ Egyptum  vidit  idola  cum  prsesentiam  Christi 
ferre  non  possent,  in  terram  cpnfracta  concidisse, 
non  ahter  quam  Dagon  coram  arca,  1  Reg.  v,  4. 
Sextuin,  quando  monilus  ab  angelo,  ut  cum  Matre 
el  Filio  in  Juda^am  revcrlerelur.  Seplimum,  quando 
invenit  Jesum  in  lemplo  Hicrosolymiiano  inter 
doctores  dispulanlem.  Kx  quibus  omnibus  docendi, 
scribendi  et  medilandi  de  hoc  bcatissiiiio  viro 
cuivis  latissimus  paict  campus. 

§  II.  —  Desponsalio  glorioscv  semper  Virginis  Marice sanclo  Josepli. 

lla  hac  die  Addilio  Coloniensis  facla  ad  Usuardi 

Marlyrologium,  annol521.  El  mox  addit  :  «  Trans- 
ilus  ejusdem  beati  Joseph  sponsi  Genitricis  Dei,  qui 
et  patcr  nutrilius  Salvatoris  nostri  digne  meruit 

appcllari.  »  Vcrum  de  lVsto  Desponsalionis  beata1 
Maricc  diximus  die  23  Januarii. 
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S  111,  _  Appariiio  Deiparce  facla  beata  Marice 
Raggice  ordinis  Sancti  Dominici. 

Ihec  fiicia  est  prxsenli  dic,  anno  1597,  nt  est  m 

Vita  ipsius  lib.  n,  cap.  4.  Vocala  ea  coram  tribu- 
nali  Dci.  spcciosum  diaderna  capili  ipsius  Virgo 

Deipara  imposuit,  et  reginam  acclamavit.  Eatn  in- 
super  Chrislo  Domino  despondit,  et  veluli  quadam 
sponsaliorum  arrha,  splendidissimoannulo  decoravit. 

DIE  VlCESiMA  MARTIJ. 

|  I,  —  Feslum  sancii  Joachim  confessoris,  patris 
beaiissimai  Virginis  Mariaj. 

I  Graed  de  e<>  aguntin  Menologio  die  9  Septembris. 
Alii  9  Dccembiis,  nl  Addilio  Coloniensis  ad  Usuar- 
dum,  cujus  verba  invenies  ad  illum  diem.  Exstat 
excusus  antiquus  codex  Argenlinai  per  Renalum 
Beck  anno  1520,  qui  vocalur  Missale  Speciale, 

iii  quo  est  Missa  de  patriarcha  Joachim  die  9  De- 
cembris.  Alii  1G  Seplembris  uolanlejus  principale 
fesium,  ut  ibidem  videbitur.  Al  hoc  die  2.1)  Marlii 
nolat  istnd  festum  Missale  ttomanum  Lugduni  ex- 
cusum  1511.  Petrus  de  Lilla  Boi  bouiensis  in  Ka- 
lendaiio  reformato,  quod  Leoni  X  p;*pce  oblulil. 
Molanus  in  additionibus  ad  Usuardi  Martyrologium. 
hem  Mariyrol.  Roinauuui  Raronii,  ct  anle  eum 
Petri  Galesinii,  qui  addit,  ejus  diem  natalem  agi  ex 
inslitulo  Julii  11  Pontittcis  Maximi.  Idem  testalur 

Sehullingius  tom.  II  Bibliotliecce  ccclcsiast.  parl.  u, 
agens  de  sancta  Anna  :  videlicel  fesiuiii  sancti 
Joachim,  mariti  sancue  Anme,  sub  rilu  majoris 
duplicis  a  Julio  11  instilutum  fuisse :  idemque  repitit 
eodem  lomo  agens  de  festis  SS.  Yeleiis  Teslainenli 
fol.  17.  llabentilem  hoc  die  OUicia  propia  Minoruin 
et  Carmcliiarum.  Denique  praisenli  die  adjecluni 
est  Romano  Dreviario  anno  Domini  1G23,  a  Grc- 
gorio  XY,  sub  Officio  duplici,  sicul  ante  celebra- 
bant  fiatres  Minores  ct  Carmclitae,  sed  nihil  habent 
de  eo  proprium.  At  in  Breviario  Uomano  sex  habet 
lecliones  propi  ias.  Quarta  desunipta  esl  ex  oral. 
Lpiphanii  episcopi  de  laudibus  D.  Marue,  quinta  et 
sexla  de  ser.  sancti  Joannis  Damasccni  orat.  p.ima 
*Je  Nat.  beatae  Marise. 

2.  Meminil  ipsius  Joachim  Fpiphanius  in  Paaario 
haeresi  79,  et  Joannes  Damasccnus  lib.  iv  De  [ide, 
eap.  15,  ex  quo  cap.  desumplai  sunl  tres  lectiones 
lertii  ISocturni  in  Rom.  Brcviario.  Pluiibus  agit 
idem  de  laudibus  saucii  Joachim  el  Anna3  in  liii,us 

orationibus  habilis  in  die  natali  beatae  Mas  i:e.  Qui- 
bus  adde  INicephorum  Callislum  iib.  iv,  cap.  7,  et 
lib.  ii,  cap.  5,  ex  Hippolyto  Portucnsi,  et  Pelrum 
de  Nalalibus,  qui  breviier  Vilam  ipsius  Joachim 
recensel  lib.  vi,  cap.  140.  Exslant  itein  hoc  die  in 
leetionibus  excu^is  Anluerpiaj  apud  Joanneni 
Sleelsium  1543,  sex  lectiones  de  sancto  Joachim 
ex  traci.  de  Nal.  sancla;  Mariai  apud  Ilieronymuin 
lom.  1Y,  Uieronymo  translajore,.  ut  in  eodem  tra- 
ciatu  et  in  litulo  earumdem  leclionum  dicitur. 
Multa  in  laudem  utriusque  liabel  Canisiuslib.  i  De 
b.ata  Mariaf  cap.  4,  ubi  contra  Poineranum,  et 
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Magdeburgenses,  praeler  eos,  quos  ctavimus,  mui- 
los  cital  Gracos  auctores,  qui  teslai.tur  Joachim 
et  Annam  parenics  fuisse  Deiparse  Virginis,  quo  I 
piaedicli  hseretici  in  dubiuin  vocabant :  videlicet 
Auatolinm,  Sergium  Hierapolilam,  et  Georgium 
Cedrenum.  Quibus  addo  testimonium  ex  Juda?o 

auctore  apud  Andronicum  Constanlinop.,  in  Dia- 
logo  contra  Judwos,  cap.  28.  Ubi  ex  Llia,  cogno- 
mine  Legisperilo,  cilal  liaec  verba  :  «  Quid  lanto- 
pere  Mariarn  exlollunt  Ciirislianl,  Cherubinis  au- 
gusliorem,  Setaphinis  sine  eomparalione  digniorem, 
ccelis  subliniiorem,  solaribus  radiis  puriorcin  appel- 
lant<\s?  Siquidem  femiua  esl  Davidicai  geniis,  Anna 
nialre,  Joachimo  parenle  nata,  qui  Panlheri  fuit 
filius.  Panther  et  Melchi  fratres,  filii  Levi  slirpis 
Matthat,  cui  David  pater  ex  tribu  Juda.  »  Sic  ibi. 
Plures  adhuc  veleres  auetores,  qui  Joachim  et 
Aniuc  parenlum  bcalae  Yirginis  nientioncm  faciunt 
recensel  Spinellus  lib.  De  Maria  Deipara,  cap.  18, 
n.  4,  vidclicet  Gregoriuin  Nyssenum,  Epiphanium, 

Andream  Crelensem,  Germanum  patriarcham  Con- 
slantinop.,  Sergium  ilieiapolitam,  Damascenuin, 
Georgium  Cedrenum,  Melaphrasten  el  Nicephorum 
Callistum.  Quibus  adjicio  Joannem  Ilierosolymiianum 
44  cpiscopum  in  lib.  de  lnsiilut.  primorum  mona- 
chorum,  cap.  53,  elduos  au<  tores  Latinos  Florenli- 
niim  Wigorniensem  in  Chionico  ad  finem  lib.  i,  et 

Pelrum  Comestorcm,  magistium  iiislorise  scholu- 
slic;e  in  fine  historiai  Tobiye.  Late  au;em  agil  ibi- 
deiu  Spinellus  de  sanctitate  eoruindem  a  num.  5 
usque  ad  finein  cap.  Canisius  ubi  supra,  docet  eos  non 
ininus  virlute,  quam  genere  nobilcs  alque  prajstan- 
les  cxstitisse,  qui  non  siue  ingenli  miraculo  in  tali 

aHale,  et  jiost  longum  suai  sierililatis  vitium,  incom- 
pai  abilem  tiliam  orbi  pepererunl.  De  iis  h;ec  revel.it 
Regina  ceeli  lib.  i  Revelatiunum  S.  Biryiltce,  cap.  9 : 
«  Ipse  Filius  ineus  conjugium  palris  mei  et  mati  is 
tanla  casiilate  coujunxit,  ut  lunc  non  invenireiur 
ca>lius  conjugium,  et  nunquam  convenire,  vellent, 
ni-i  juxta  legcm,  solummoilo  causa  suscitandi  pro- 
lcm.  i  Denique  copiose  agit  de  sancta  AnnaclJo;- 
ch  m  Laurentius,  Cuperus  iu  lib.  de  Genealocjia  el 
vita  B.  Aiwce.  Carmina  el  hymni  diversoium  a«> 
ctoiuni  de  sancto  Joachim  et  Anna  exstant  post 

Vitam  Chrisli  pcr  Ludolphum  de  Saxonia  in  edi- 
lione  Lugdunensi  anni  1519  et  1529,  el  in  Antuei- 
piensi  anni  1GI8,  nempe  Judoci  Clielitovaei.  Ja<  obi 
Keimolani,  Carmelitae  Gandavensis,  hyinni  Sapiiici 
duo.  Guillelini  Bibaucii  Cailhusiani  epigiammata 
duo,  el  Roberti  Gaguini  siinililer  duo. 

3.  Sed  jam  de  nomine  el  genealogia  Joacliimi  ali- 
qna  dicenda  sunt.  Recle  Cnperus  in  libro  jam  dicto 
cap.  2,  refert  eum,  qui  in  genealogia  Christi  apud 
Lncam  cap.  iii  vocalur  Ileli,  esse  Joachim,  qui  in- 
tegro  nomine  dicilur  Ileli-Joachim,  el  per  eontra- 
ctionem  lleliachim,  el  brevitalis  causa  lleli  et  Eli. 
Syris  enim  et  Philoni  hffic  nomina  eadcm  sunl. 
Ceiie  summus  sacerdos  qui  cap.  iv  libri  Judilh 
Efiacliiiii  vocalnr  ,  cap.  xv  Joachitn  nominalur, 
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Sic  ct  Joannes  Boudinius  Flantler  in  Compendio  viuc 

Chrisli,  cap.  2  :  <  Non  dubilamus,  inquif,  quin  hic 
Joachim  sit  Heli,  quem  Lucas  evangelista  pairern 
Josepii  nominat  :  quem  patrem  naturalem  Maiiae 
Virginis  fuissehi  auctores  clocent.  Annius  Viterbius 
iit  fragmenlum  1  hilonis  De  temporibus ;  Pelrus 
Galalinus  lib.  vii,  cap.  12,  De  arcanis  :  Ha;c  au- 
lem  nomina  Eli,  Eliaehim,  Joaehim,  synonyma  esse 
Syris  et  Egypliis  divus  Hieronymus,  el  Phiio  doeent. » 
Haclenus  Boudinius.  Verba  Joannis  Annii  Viler- 
biensis  sunt  in  Prologo  ad  Breviarium  Philonis  De 
lemporibus  :  a  Elijh  Lucas  scripsil,  quod  apud  Syros 
est  Deus  fortis,  aut  resurgens,  idem  apud  Hebraeos 
Joakim.  Is  est  paler  Mariae  Virginis.  >  ldem  repelit 
in  commenlario  lertiae  parlis  dicli  Breviarii.  Gala- 
tlnus  lib.  vii  De  arcanis  Catholica?  veritatis,  cap.  12, 

sic'  ait :  <  Dico  ipsum  Eli  fuisse  Jehoiakim,  qui 
ascendendo  primus  ordine  ponilur.  Nam  apud  Syros 
Jehoiakim,  Eli,  et  Eliakirn  idem  sunt,  ui  sciibit 
Philo  Judaeus.  Unde  pater  Mafris  Messise  Eli  et 
Jehoi;ikim  vocalus  esl,  uli  el  anlea,  Rabbinus  Hac- 
cados,  id  est  magisler  noster  sancius,  ex  revela- 
tione  Eliae  praedixerat,  siculi  in  prsemissis  paluit. 
Et  postmodum  R.  Haccanas,  R.  Nehumise  filius 

optime  testatus  est  tn  epistola,  quam  ad  cognitio- 
nem  generalionis  Messiae  scripsit,  dicens  :  Erat 
quaedain  puella  in  Bclhleem  Judae,  nomine  Maria, 
lilia  Jehoiakim  Eli  de  genere  Zerubabelis  filii  Seal- 
thielis  ex  tribu  Juda.  Evangelista  igilur  proprium 

ejus  nomen  accepit,  quod  fuit  Eli,  sancia  vero 
Ecclesia  nomen  ejtis  vulgare,  quod  fuit  Jehoiakim. » 
Sic  ibi.  His  conlormiler  Joannes  Arquerius  in  Di- 
clionario  theologico  :  <  Maria  Mater  Jesu  Chrisii, 
filia  Eli,qui  alio  nomine  Joachim  diclus  est.  »  Slen- 
gelius  in  hisloria  Vilse  sancti  Josephi,  cap.  1.  An- 
dreas  Goppelzrieder  in  Vila  bealae  Virginis,  cap.  1. 
Christophorus  a  Caslro  in  hist.  Deiparce  cap.  1,  et 
his  omnibus  antiquior  Christianus  Massaeus  initio 
lib.  vm  Chronicorum  mundi,  dicens  :  <  Anna  cum 
esset  annorum  sexdecim  juncla  est  sancto  Joaehim, 
qui  et  Helich  Nathanitae  vicesimum  aetatis  annuin 
agenti,  de  oppido  Sephoro  Galilaeae,  non  procul  a 
Nazarelh.  Ambo  sanctissimae  vilae  fuerunt,  et  tantae 
continentiae,  ut  mori  maluissent,  quam  debilum 
carnis  reddere,  nisi  Dominus  hoc  praecepisset. 
Substantiolae  suae  tertiam  partem,  eamque  potissi- 
mam  templo,  proximam  pauperibus  erogantes,  re- 
liquum  victui  suo  reservabant.  Cumque  viginli 
annis  conjugio  fruslra  servivissel,  et  quadam  encae- 
niorum  solemnitale  vir  sanclus  a  sacerdote  sterili- 
latis  exprobraretur,  volum  vovit  Douiino,  si  prolein 
habere  contingeret,  ipsam  divino  cultui  perpetuo 
manciparet.  Et  ecce  angelus  Gabriei  cerlum  de 
prole  nuntium  attulit,  nomenque  Mariae  nasci(urae 
praedixit.  Igilur  post  novem  menses  Domina  totius 
muntli  nata  est  octava  die  Seplemhris.  Cujus  orlui 
beatusJoachim  octiduo  supei  vivens,obiisse  inemora- 
lurdie  inensis  16  ejusdem.i  Hactcnus  Massaeus.  Qua3 
iisdem  per.e  verbis  repetit  Adrichomius  in  Theatro 
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terras  sanclce  in  fine  Chron.  Veteris  Teslamenti. 

At  diutius  supervixisse,  nempe  annis  undecim,  ve- 
risimilius  est,  ut  habet  Cedrenus,  cujus  verba  die 
21  Novembris  §  I,  n.  9,  recitabimus.  Quod  autem 
refert  de  triplici  divisione  substanliae  suae,  ante 
eum  habet  sanclus  Antoninus  parte  iv  Summw  theol., 
lit.  15,  cap.  4,  §2,  et  eap.  6,  §  l.  Sed  desumplum 
videtur  ex  traclat.  de  Nat.  sauctae  Mariai  apud  Hie- 
ronymum. 

4.  De  aetale  utriusque  haec  habel  Georgius  Ce- 
drenus  in  Uistoriarum  compendio,  anno  imperii 
Augusli  48.  Joachimus  octogenarius  decessit  : 
Anna  annos  nata  undeocloginta  viiam  finiil.  Oriun- 
duseratHeli  seu  Joachim  ex  tribu  Juda,  ex  familia 
David  per  Nalhan,  ut  multi  senliunt,  quam  iineam 
sequiiur  Lucas  :  eam  vero  ,  quae  per  Salomonem, 
Matthaeus.  Aunoaetatis  46,  genuit  beatam  Virginem 
Mariam  ex  conjuge  sua  Anna  Belhleemilica,  quo~ 
rum  filius  legalis,  sivegener,  eiat  Josephus  sponsus 
cjusdem  Virginis,  ut  est  apud  Justinum  quaesi.  66, 
et  inter  recentiores  tradunt  Jansenius  cap.  14  Con- 
cordiw  evangelica?,  Franciscus  Lucas,  Cornelius  a 
Lapide  in  cap.  ult.  Num . ;  Carolus  Stengelius  in 
historia  Vit«  sancti  Josephi,  cap.  1,  ubi  tbtam  ipsius 
affert  genealogiam  usque  ad  Davidem  per  utramque 
lineam,  lam  Salomonis,quam  Naihan,  Jacob,  de  quo 
in  fine  genealogiae  Christi  apud  Matthaeum,  erat 
paler  Josephi  naluralis,  ex  eadem  slirpe  Davidis 
per  Salomonem.  His  conformiter  Jacobus  Cani- 
sius  in  Sacris  medit.  part.  m,  §  2 :  <  Fuit  ei  (vide- 
iicct  Mariae)  pater  Joachimus  Nazarethes,  mater 
Anna  Betiileemilis,  ulerque  de  tribu  Juda,  regioque 
sancti  Davidis  stemmale  oriundi,  in  quo  Joacliiinus 
suae  domus  caput  agnoscebat  Nathan,  Anna  regem 
Sylomonem  ,  germanos  nimirum  fratres  ,  filios  Da- 
vidis.  »  Sic  ille.  Ex  his,  quae  atlulimus,  vel  aliundc 
ciiavimus,  copiosam  meditandi  materiam  de  hoc 
sanctissimo  viro  facile  quisque  aecipiet,  prasertim 
ex  oralione  Epiphanii  de  laudibus  Deiparae,  et  ora- 
tionibus  Joannis  Damasceni.  Post  beatissimam  Vir- 

ginem  Mariam,  devotissime  in  suis  precibus  invo- 
eabat  bcatum  Joachim  et  Annam  M.  Joannes  Cele, 
celebris  scholae  Zwollensis  reclor  abhinc  ducenlis 

quadraginla  aunis,  hac  oiatione  :  <  Sancle  Joachim 
el  sancta  Anna,  digni  parentes  dignae  Matris  dilccti 
Domini  noslri  Jesu  Christi,  implorale  mihi  openi 
filiae  veslrae,  el  indulgentiam  a  Filio  filiae  vestrae.  > 
Addebal  ad  beatum  Joseph  :  <  Sancle  Joseph,  custos 
Virginis  etFilii,  ora  pro  me  ad  Virginem  ,  ut  oret 
pro  me  ad  Filium,  ut  mei  misereatur.  j  Tesiishorum 
Joannes  Buschius  lib.  n  Chronici  Windesemensict 
cap.  70.  De  sancta  Anna  vide  26  Julii. 

§  II.  —  Romoe  in  ccclesia  Sanctca  Crucis  in  Jerusa- 
lem  ,  ostensio  capillorum  sacralissimaj  Virginis 
Marice. 

Reliquiae  de  capillis  ejusdem  servantur  in  his  sex 
ecclesiis  Romanis  :  S.  Mariie  Majoris,  S.  Joannis 
de  Laterano,  S.  Sixii,  S.  Mariae  de  Tiberi,  S.  Chrv- 
sogoni,  et  S.  Crucis  in  Jerusalem.  In  hac  postrcma 
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recouduntur  ih  subterraueo  sacello,  a  sancla  Ile- 
iena  consliueto,  quem  locum  seinel  lantum  in 
anntf  subire  solis  feminis  iieel,  nentpe  bac  die  20 
Mailii,  ubi  eis  ostenduntur  isli  eapilli,  ut  scribii 
Balenghemius  in  libro  Gallieo  De  reliquiis  beatai 
Mariai  Virginis  ,  ex  Marco  Altilio  Serrano  libro 
De  septem  Urbis  ecclesiis,  qui  id  refert  in  catalogo 
reliquiaruin  diclae  ccclesia:  Sanctaj  Crucis.  Pr*- 
dicla3  ecclesiae  S.  Joanuis  de  Laterano,  eo  loci,  ubi 
Constantinus  baptizatus  fuit,  additum  est  sacellum 
mulieribus  ideo  clausum,  ut  difiilur,  quod  Joannis 
Raptisloe  morlis  causa  mulier  Herodius  exstiterit. 

Scribil  hoc  Josephus  Geklolfus  in  cap.  8  Vilcv  san- 
clm  Beggai,  agens  de  eceksia  S.  Joanuis  de  Late- 
rano.  Flavos  fui^se  beata:  Virginis  capillos  ex 
Epiphanio  Coiislaniinopoli:ano  presbylero  scribit 
Nicephorus  lib*  11  Hist.  eccles.  cap.  25,  cujus 
verba  supra  relUlimus,  die  2G  Februarii. 

DIE   VICESIMA  PRIMA  MARTII. 

Jn  Jlalia  in  dioecesi  Arelina  apparilio  gloriosm 
Virginis  Marice  pro  approbatione  ordinis  montis 
Oliceii. 

1.  Facla  est  hsec  apparitio  anno  1319.  Histo- 
riam  describit  Pnilippus  Ferrariensis  in  Catalogo 
sanctorum  llaliLC,  et  cx  eo  Auberius  Mirseus  lib.  n 
Orig.  monasticarumt  cap.  22.  Dicli  ordiuis  auclor 
jfuit  Bernardus  Senensis,  eognomento  Ptoloiuscus, 
de  quoiladictus  Philippus  :  Bernardus,  aute  Joan- 
nes,  Scnis  ex  nobili  Ptoleniaea  familia  nalus,  a 
.prima  setate  lilteris  huinanioribus,  deinde  legibus 
operam  dedit,  quas  el  publice,  factus  docior, 
suinma  cum  laude  est  inlerpt  eiatus.  Cum  auleni 
publicam  habiturus  disputalionem  iu  academia 
Senensi,  in  gravem  oculorum  a>gritudineni  inci- 
disset,  SS.  Yirginem  dcprecatus  est,  ut  sibi  lumen 
et  pristinam  oculorum  sanilatem  reslitueret,  se 

jpVius  famulatui,  reliclo  saiculo,  perpetuo  addictu- 
runi  pollicitus.  Qui  mox  compos  voli  faclus,  loco 
lectionis  ac  dispulalionis,  gravem  habuit  de  saeculi 

bujus  contempiu  concionem,  in  maxima  audilo- 
rum,  quibus,  quse  sibi  accidissent,  narravit,  fre- 
quentia.  Nec  mora,  promissionis  su<e  memor,  rudi 
amiclu  indulus,  urbeque  egressus,  se  in  montem 
Olivelum  apud  montem  llconum  conlulit  :  quem 
Palricius  ex  Patricia  familia,  et  Ambrosius  Picolo- 
mineus,  antbo  nobiles  Senenses,  eodem  prcposilo 
secuti  sunt.  Ibi  aedicula,  cellulisque  exslructis, 
ordinis  fundamcnta  jecil,  facultalibus  suis  eidicatis, 

asperamque  ccepit  in  jejuniis,  vigiliis  et  orationi- 
bus  vitam  ducere  :  viditque  inler  orandum  scalnra 

ad  ccclos  usque  perlingenteui,  angelosque  descen- 
dentes,  monaciios  albi  vestitus  per  scalam  ad  ipsum 
angeioruin  Uegem  ejusque  Genitricem,  candiJo 
amiclu  fulgentes  deducere  conspexit. 

2.  Cnin  autem  multi  in  dies  ad  eum  discipuli 
coniluerent  ,  ecce  sanctos  viros  semuli  quidam, 
(juasi  bsereiicos,  apud  Joannem  XXI  Pontificem 
Maximum  Avenione  agontem  deferunt,  qui  eos  ad 
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se  extemplo  accersivit.  Cum  vero  Pontifex  ab  iis, 
quos  Bernardus  miserat,  omnem  vitae  eorum  ratio- 
nem  intellexisset ,  illos  lanquain  innocentes  ad 
Guidonem  eph>copuni  Aretinum,  in  cujus  dicecesi 
eral  locus  (qui  eis  regulam  pra?scriberel  approba- 
reique  sodalilatem)  remisit.  Episcopus  igitur,  cuin 
sibi  sanclissima  Deipara  in  somnis,  albis  induta 
vestibus,  apparuisset,  recenlemque  congregalio- 
nem  comniendasset,  inter  Missarum  solemnia  in 
ecclesia  calhedrali,  habilu  candido,  solemni  adhi- 
bita  benedictione,  die  21  Martii,  anno  salutis  1 319, 
liiduk,  eisque  divi  Benedicti  abbatis  regulam  ser- 
vandam  praescripsit,  congregationique  sanctse  Marise 
niontis  Oliveti,  et  Joanni  nomen  Bemardi  indidit. 
Reversi  ad  propria,  Patricium,  Bernardo  primaluni 
delreclante,  primum  congregationis  Olivetanai  ab- 
balem  elegerunt,  etc.  Qiue  originaliler  ex  Chronico 
ejusdem  ordinis  desumpta  sunt.  Denique  quod 
inonachis  Olivetanis  ordinis  S.  Benedicti  habiluni 

et  regulam  bealaVirgo  tradiderit,  scribit  Viciorel- 
lus  part.  v,  cap.  17,  et  notat  m  margine  :  Vide 
Pialuin  lib.i,cap.  54.  Fumdem  ordinem  confirmavil 
Gregorius  XI. 

DIE  VICESIMA  SECUNDA  MARTIl. 

Suessioui  in  monasterio  Bealce  Mariw  pra'clarum 
miraculum  ad  ipsius  iuvocaiiunem  patralum , anno  1009. 

\.  Referl  illud  hoc  die,  et  anno  jam  dicto  con- 
ligisse  Carolus  Blandecq,  describens  lingua  Gallica 
ejusdein  loci  miracula.  Exeusus  est  liber  Parisiis 
an.  1G12,  et  miraculuni  hoc  juridice  examiiiaium 
et  probaium  per  reverendiss.  dominum  Hierony- 
mum  Hennequin,  Suessioncnsem  episcopum.  Ex- 
struclum  est  hoc  sacrarum  virginum  ord.  S.  Bene- 
dicti  monasterium  anle  nongentos  annos  in  palalio 

quondam  Ebroiui,  suntque  in  ea  religiosae  supra  "0. 
Inler  eas  est  soror  Maria  de  Hericourt,  a^tatis  54 
annorum,  filia  domini  Caroli  deHericourt,equilis  ac 
domini  de  Ilericourt,  et  de  Canlers  in  comitaiu 

S.  Pauli,  el  domina?  Maria»,  Dococh,  ex  nobilissimu 
et  antiquissima  sliipe  ejusdem  comilatus.  Dicta 
Maria  de  Heiicourt,  non  ita  pridem  a  niedicis  de- 
sperata,  et  nunc  prorsus  sanala  est  inodo  plane 
miraculoso.  Nam  postquam  anno  praecedenti  die  25 
Augusli,  levamen  aliquod  desirans  invenire  in  suis 
excessivis  doloribus,  chirurgum  vocasset,  ut  ei 
dexteri  pedis  vena  aperirelur ,  quinque  recepu 
ictus  lanceolae,  quorum  unus  infixus  est  in  tendine 
juxla  maileolum  :  quod  nialum  ejus  ila  auxit,  ut 
ex  ordiuatione  abbatissse  vocarentur  medici,  chi- 
rurgi,  et  apolhecarius  domus  ordinarius,  qui  par- 
lem  afleclam  visilantes,  eam  jam  intumuisse  repe- 
rerunt,  et  mox  indicaverunt  quod  fulurum  erat  : 

nempe  quod  brevi  tempore  pes  contraheretur,  et 
libia  pariter  ac  femur,  atque  ita  pra3(lict;e  partes, 

defeciu  iiutrimenti ,  siccarentur,  ut  nihil  pene  re- 
liquum  forei  praeler  pellem  et  ossa.  Huc  reducta 
virgo  atnicta,  nec  se  vah  ns  ultra  hoc  pede  adju- 
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vare,  in  ecclesiam  ordinarie  sedili  aliquo  portaba- 
iur,  interdum  seipsam,  magna  cuin  dilficultate, 
trahebat,  duobus  fulcris  innixa.  Deus,  qui  disponit 
omnia  in  nuinero,  pondere  et  mensura,  qui  lan- 
quam  peritus  iigulus,  novit  quanio  lempore  in  for- 
nace  alfiictionis  debeat  vasa  sua  terrea  relinquere, 
ad  hoc  quoque  respiciens,  ut  calumniam  contereret 
sub  pedibus  triumphalis  veritalis,  diclam  Muriam 
de  Hericourt  in  liac  gravi  affiiclione  macerari  per- 
misil  octo  mensium  spatio,  ut  ejusdem  miraculosa 
sauatio  notior  foret  et  evidentior,  quod  factnm  est 
die  22  Mai  tii  in  hunc  qui  sequilur  modum. 

2.  Venerabilis  haec  et  religiosa  domus  B.  Mariae 
praeparabat  se  ad  solemnizandas  indulgenlias  a 
sancto  Palre  nostro  Paulo  V  concessas  in  diem 

Annunlialionis  beatae  Virginis  Mariae:  demiiteban- 
tur  thecae,  in  quibus  servabanlur  pretiosae  reliqui* 
beatorum  martyrum  et  apostolorum  Suessionensium 

sancti  Crispini  et  sancti  Ci  ispiniani,  sancli  Leode- 
gariij  episeopi  Augustodunensis,  sancti  Drausii, 
sancti  Vodali,  et  aliorum  plurimorum.  Inlerea  dicta 
Maria  de  Heiieourt  manebat  in  uno  ex  oratoriis 

ecclesiae,  ubi  pie  dolens,  quod  sorores  suas  in 
processione  comilari  nequiret,  et  reddere  Deo  hoc 
sancium  obsequium  in  sanctis  suis,  subito  exoi- 
lum  est  in  ea  ardeulissiniuin  desiderium  recupe- 
randae  sanitatis,  ut  eam  melius  quam  unquam, 
Deo  et  religioni  suae  consecraret.  IIoc  desiderium 
spei  admistum  ,  quam  ei  conferebat  solemnilas 
diei,  et  prsesentia  dictarum  sanctarum  reliquiarum, 
et  devotio  hujus  religiosae  congregationis,  eo  usque 
eam  perduxit ,  ut  Lumillime  Deum  precaretur, 
quatenus  ei  prislinas  vires  et  sanitalem  redderet 
per  preces  et  merila  sacraiissimse  Virginis  Mariae, 
et  per  intercessiones  gloriosorum  sanctorum,  quo- 
rum  reliquiae  religiose  portabantur.  Adjecit  et  vo- 
lum  oralioni  sua?,  si  Deo  placeret  ipsius  supplica- 
tionem  exaudire,  quod  ullra  obsequium  jam  pro- 
missum,  devotissime  Deo  lunderet  loto  reliquo  suae 

vilae  lempore  certas  preces  coram  sanetissimo  Sa- 
cramento  allaris.  Yix  voto  hoc  edilo,  toto  corpore, 
magno  tremore  et  horrore  concutitur,  deinde  mox 
in  momenio  se  sanatam  sensit.  Pes  dexler,  qui  ob 
conlractionem  prius  seroper  pendebat  in  aere,  ler- 
ram  tetigit,  et  instar  alterius  fixus  et  firmus  exsti- 
tit.  Nulla  debilitas,  neque  in  libia,  neque  in  fe- 
more  remansil :  breviler,  reliclis  fulcris  suis  (quibus 
anlea  sustenlanatur),  egreditur  oraiorium,  et  se 
exhibens  sororibus  suis  tota  hilaris,  inquit :  Nullis 

amplius  sustentaculis,  laus  Deo,  indiyeo,  ecce  sa- 
nata  sum.  Quo  diclo  chorum  sodalium  suarum 
praevenit,  progrediens  cum  iis  in  processione,  passu 
celeriore  et  firmiore  quain  reliquae  omnes.  Posl- 
haec,  in  praesenlia  omnium,  se  prostravit  sub  mensa, 
ubi  sanctae  reliquiae  erant  repositae.  Quo  in  loco 

repleta  summo  gaudio  lacrymis  socialo,  devole 

Deo  gratias  egit,  qui  in  ipsa  honoraverat  pretiosos 
eine.ros  sanclorum  suorum  tain  excellenli  miraculo. 

Caeterum  obslupefecil  ipsa  ca^u  tam  admirabili, 

quam  novo  et  peregrino,  omnes  quoiquot  erant 
praesenies.  Piaedictum  iniraeulum  satis  per  se  !o- 
quebalur  potentiam  supremi  Medici,  iia  ut  poslero 
die  in  graliarum  aclionem,  Te  Dcum  laudamus 
concineretur.  Neque  solum  campanarunt  sonus,  sed 
etiam  fama  tam  notorii  miraculi  inipcrceptibils 
tempore  lotam  civitalem  in  ecclesiam  beatae  Mariae 
congregavil,  aperta  magna  crate,  ut  populus  esse 
posset  lestis  oculalus  tam  evidentis  miraculi.  Fiuut 
autem  ibidem  complura  miiacula  ad  sublalaie 
beat;e  Virginis  Maiiae,  cujusmodi  40  enumerat 

Ilugo  Farsitus,  quem  ms.  habeo.  De  hoc  mona- 
sterio  loquens  Ansel;»us,  Gemblacensis  ablias,  in 
Appendice  ad  Chronicum  Sigeberli,  anno  1129,  sic 
aii  :  t  Locus  ille  antiquissimus  et  nobilissimits 
subtalare  sanclae  Virginis  Malrisapudse  continet. » 
Quod  Locrius  lib.  v  Marice  Auguslce,  cap.  50,  soc- 
cum  interpretalur,  alii  reclius  calceum.  Nam  esl 
ex  corio  confectus,  ul  accepi  ab  iis  qui  viderunt,  ei 
rnanibus  contrectaverunt. 

DIE  VICESIMA  TERTIA  MARTM. 

§  I.  —  Apud  Conslantinopolim  vicloria  navalis  prcelii, 
etdefensio  urbis  a  Leone  Isanroimperalore  oblenta 
per  opem  Dei  Genitricis,  an.  717. 

i.Habita  est  haec  victoria  de  Saracenis  et  Ara- 

bibus  in  fine  primi  anni,  seu  initio  secundi,  imperii 
ipsius,  cum  necdum  sacrarum  imaginum  cullum 
lacessere,  aut  oppugnare  ccepisset,  anno  inearna- 
lionis  Dominicie  juxta  Paulum  Diaconum  709,  juxta 
Baronium  717,  qui  opus  illud  hisloriae  Miscelke 
Theophani  Graeco  auclori  tribuil.  At  perperam 
juxia  Henricum  Canisium  in  Praefatione  ejusdem 
operis  Ingolstadii  excusi,  anno  1G05,  et  habelur 
lom.  VIII  Dibliotlieccu  veterum  Patrum  quarlae  edi- 
tionis.  Agit  aulem  de  ea  Paulus  Diaconus  lib.  xxi 
tiistorice  Miscellce,  non  quidem  diem  hunc  praecise 
noians,  sed  scribens  hieme  exacta,  vernali  tempore 
contigisse.  <  Tot,  ut  scribit,  naves  hostium  fuerunt 
congregatae,  ut  ab  Heria  usque  ad  urbem  ligneum 
videretur  mare.  Cum  autem  per  ̂ Egyptios  cogno- 
visset  imperator  de  absconditis  in  sinu  duabus  na- 
vibus,  syphonibus,  inquit ,  conslruclis  igniferis, 
in  dromones  atque  trieres  hos  immittens,  contra 
duas  classes  direxit.  Deo  autem  cooperante  pcr 
inlercessionem  intemeralae  Dei  Genitricis  Marke, 

protinus  submersi  sunt  inimici,  el  assumptis  spo- 
liis  nostri,  et  expensis  eorum,  cum  gaudio  reversi 
sunt.  »  Sic  ille.  Subuens  paulo  posl  de  maxima 
fame  Arabibus  immissa,  et  viginli  duobus  millibus 
a  Bulgaris  occisis.  Deinde  concludens  acta  primi 
anui  dicti  imperatoris,  ila  ait  :  «  Et  illo  tempore 
multa  eis  acciderunt  alrocia  :  ila  ut  experimenlo 

discerent,  quia  Deus  et  sanctissima  Viigo  Dei- 
que  Maler  Maria  hanc  muniunl  urbem,  et  Ciiristia- 
norum  imperatorem,  et  non  est  omnimo.da  dirnis- 
sio  Dei  in  his  qui  invocant  eum  in  veritale,  licet  ati 
modicum  quid  casligemur  propter  pcccat .%  nostra.  > 
Kadcm  reccnsci  Cedrenus  ad  annum  2  Leonis,  di^ 

♦ 
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cens  ainbas  elasses  fuisse  dissipatas,  cum  jam  bien- 
nium  urbem  oppugnassent.  Meminit  ejusdem  hislo- 
riae  Gregorius  papa  11,  in  epist.  ad  Germanum 
patriarcham  Constantinop.,  cujus  verba  die  15  Julii 
reciiabimus,  el  Yincenlius  Bellovacensis  in  Speculo 
hisl.  veleris  edit.  lib.  xxiv,  recenlioris  lib.  xxiii, 

cap.  147. 
2.  Nicolaus  Serrarius  lib.  i  De  processionibus, 

cap.  5,  agens  de  utililaie  processionumin  calamiia- 
libus  bellicis,  partim  de  hac,  partim  de  ea  libera- 
lione  ab  insultu  hosiium,  duranle  urbis  obsidione, 
de  qua  die  15  Julii,  et  4  Septembris  diceiiius,  ita 
scribil  :«Isauri  Leonis  tempore  numerosissirnai  Aga- 
renorum  cepia?  Persas,  iEgyptios,  Libyas,  Indos, 
JLlhiopes  et  Hispanos,  procelhe  ac  tempeslalis 
instar,  maxirnis  cum  caedibus  el  damnis  percurre- 
runt  ac  divexarunt ,  tandemque  illis  vicloriis  clati, 

spoliis  ineilati,  audacia  ebrii,  mille  oclingentarum 
navium  classem  Constantinopoiim  appellunt,  eam- 
que  undique  circumdant,  oppugnant ,  assilmnt. 

Summo  crat  res  periculo.  Et  cives  quidem  miserri- 

main  urbis  direplionem,  suique  omnium  tristissi- 
main  cladem  animo  jam  perhorrescebant :  bosles 

vcro  urbem  spe  eertissima  capiebant,  in  opulentas 

omnium  domos  irrucbant,  ferro  et  flamma  vasta- 

bani  omnia.  Quid  igitur  factum?  Verba  suniTriodii 
Giiecoruni  :  Sacer  urbis  populus  ,  vcnerabili, 

honorandse  et  vivificse  crueis  ligno,  simulque  vene- 

randa  Dei  Malris,  qme  Hodegetria  (seu  Yiae  dux  et 

inonslratrix)  est,  imagine  assumpta ,  forasquc 

adducta,  circuibat  urbis  mnenia,  Deum  cum  lacry- 

mis  propitians.  Ita  Triodium.  Tum  vero  Barbari 
lanla  sievientium  in  freto  venlorum  vi  exagiiali, 

lanta  famis  rabie  divexali  sunt,  ut  eorum  plurtma 

perieiint  miilia,  bumanasque  \orare  carnes  cocpe- 
riut  :  residui  vero  in  fugam  sese  conjecerunt, 

neque  tamen  sic  evaserunl.  Additur  enim  in  Triodio : 
Giando  violenta  e  coelo  delapsa,  fervoiemque  maris 

concitans,  pieem  navigioruni  dissolvil :  sicque  in- 
tinitae  multi:udinis  classis  illa  disperiit ,  tribus 
dunlaxat  ad  cladis  nunlium  residuis.  >  Sic  ibu  De 

bac  grandine  agit  qui  supra  Paulus  Diaconus 
lib.  xxi,  in  aclis  secundi  anni  Leonis,  cujus  verba 
iranscribemus  infra  die  15  Julii.  Refert  ibidem 

praediclus  Serrarius  aliud  exemplnm  noslrotempore 
in  Chio  insula  Turcarum  imperio  subjecla,  de  ima- 
gine  bealai  Virginis  magno  cum  honore  in  proces- 
sione  circumlala,  lempore  magnae  siccitatis,  pro 
inipelranda  pluvia,  cum  effeclu  mox  secuto.  Ex 
liis  consideret  et  coniempletur  pius  lector,  quam 
potens  et  protnpium  sit  Dei  ac  Deiparaiauxilium  in 
necessilalibus  popuii  sui. 

§  II.  —  Collatio  indulgentiarum  facla  a  JSicolao  V, 
iacellum  Eremi  Dei  Malris  in  Helvetia,  cerlis  ejus 
festivilalibus,  visilantibust  an.  1452. 

Dalas  esse  hoc  die,  etanno  dicto,  testis  est  Chri- 
stophorus  Hartmannus  in  Annalibus  Eremi  Dei 
Matris  (sic  appellatur  monasterium  brd.  S.  Bene- 
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dicti  in  ilelvelia)  ad  eumdem  annum,  quas  conlir- 
mavit  et  .mullo  ampliores  adjecit  Pius  papa  II,  et 
quidem  perpeluis  lemporibus  duraturas,  lilleris 
datis  Kalendis  Februarii  1483,  ut  patel  ex  iisdern 
Annalibus. 

DIE  VlCESlMA  QUARTA  MARTIl. 

§  I.  —  Profesium  Evangelismi,  id  est  AnnunliationU beatw  Marice. 

Notat  boc  Molanus  in  suis  Addilionibus  ad  Usuar- 
dum  ex  Graecoium  Mcnologio,  et  Locrius  eodeni 

die  :  «  Vigiliaper  Giegoriumll  papam  instituta.  »  Se- 
dere  is  ccepit  anno  Christi  714.  Ilabet  camdem  vi- 
giliam  Kalendarium  Syrorum  in  Bieviario  Maroni- 
tarum  et  nominat  profeslum  Annuuliationis,  et  Bre- 
viarium  virginum  ordinis  Fontisebraldi.  EOayyi- 
Xtov  bonum  nunlium  signilicat.  Ab  hoc  archangeli 
Gabriclis  nunlio  nomen  accepit  lempus  legis  gra- 
liae,  ut  Lex  evangelica  nominetur.  Nec  potuit  mundo 
quidpiam  melius  aut  laetitiits  nuntiari.  Ad  hoc  nun- 
tium  omnium  Patrum  anliquorum  el  prophetarum 
vola  et  desideria  incessauter  aspirabant.  Hoc  die 
merito  facienda  est  corporis  et  animi  praeparatio 
ad  diem  sequentem  digne  celebrandum,  qui  multis 
de  causis  reliquas  fere  omnes  feslivilales  excellit. 
Menologium  ex  Bibliotheca  et  interpretatione  Guil* 
lielmi  Sirlelicardinalis,quod  exslat  tom.  II  Anliqnai 
lectionis  Henrici  Canisii  sic  habet  ;  t  Eodem  die 

Yigilia  Annuntiationis  beata?  semper  Virginis  Dui 
Genitricis  Mariae.  » 

§  11.  —  Apud  Minoritas  festum.  sancli  Gabrklis  ar- 
changeli,  ejusdem  sacrutissinm  Virginis  Marice 
purangmphi  et  cuslodis. 

De  eo  supra  egimus  die  decima  octava  hujus 
mcnsis. 

§  III.  —  Apud  Helvetios  inclyia  Lucernensium  pro- cessio  anniversaria. 

De  hac  teslis  est  Joachimus  Eichornius  in  Histo- 
ria  beati  fratris  Nicolai  de  Saxo  eremiue  Helvetii, 

quae  edita  est  Noilho-Friburgi,  1008.  In  ea  dicitur 
hanc  proeessionem  celebrari  annualim  piidie  An- 
nunliationis  beatae  Mariai  Virginis  solemni  et  incre- 
dibili  pompa.  In  cujus  rei  inemoriam,  et  quando 
instiluta  sit,  videndum  est  in  catholicis  historiis 
illorum  populorum. 

DIE  VICESIMA  QUiNTA  MARTlI. 

§  I.  —  In  Nazareth,  civitate  Galiiacc,  Annunliatio 
beatissimce  Virginis  Maria\ 

1.  Hanc  festivitatem  prasenli  die  habent  omnia 
Martyrologia,  tam  Graeca  quam  Laiina,  Romanum, 
Bedae,  Usuardi,  elc,  Kalendarium  Syrorum  in  Bre- 
viario  Maronitarum,  ct  vocal  Annuntialionem  Ge- 
nilricis  Dei,  Ordo  Romanus,  Sacramenlarium,  et 

Antiphonarium  sancli  Gregorii,  Micrologus  cap. 
48.  De  eadem  sancius  Auguslinus  lib.  iv  De  Trbrit., 

cap.  5:  i  Sicut  a  majoribus  tradituni  suscipiens  Ec- 
clesiie  cuslodit  auclorilas,  oclavo  enim  Kalendas 
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Aprilis  conccplus  creditur,  quo  el  passus.  Idem  re-  et  quae  dicentur  die  tertia  Decembiis/  Hoe  festum 
petit  lib.  Lxxxm  Quxst.,  q.  56,etrursum  dediePas-  Chrislo  Redemptori   et   sanctissima)   Malri  ejus 
sionis  idem  liabet  iib.  xviii Z>e  civit.  Dei,  cap.  ult.  De  conimune  est,  sicut  et  de  festo  Purificalionis  dixi- 
utroque  serm.  18  De  Nat.  Dumini,  qui  est  22  de  nius.  Neque  verum  est,  quod  Hospinianus  Calvinisla 
tempore  :  «  Conceptus  esl  ajqniuoctio  verno,  et  scribit  :  Festnm  Annuntiationis  bodie in  solius  bea- 
natusest  solstitio  hiberno.»  Sicet  Chrysostomusin  taB  Virginis  honorem  ac  memoriam  celebrari,  ut 
cap.  lLucse,  seu  serm.  De  Nal.  J oannis  BaplisKe,  ubi  ostendit  ipsum  Ecclesiae  Officium,  in  quo  multa  dc 
etiam  raliouem  reddit  cur  lali  die  fuerit  conceplus,  Christo  conlinentur.  Unde  et  vocalur  a  multis  fe- 
dicens  :<  Fuit  igitur,  quando  bac  angelus  ad  Mariam  slum  Jncarnationis  Cbrisii,  el  mulli  annos  Cbrisli , 
annunliavitoclavo  Kalendas  Aprilis,  qui  et  ipse  est  nGM  a  nalivilate  ipsius,  sed  ab  incarnatione  nume- 
dies  cequinoctialis  ad  inchoationem  lucis.  Jam  enim  ranL  Hinc  in  ms.  Marlyrologio  Ecclesiie  S.  Ainati 
deiersacaliginea  raundo,  Lux  in  mundum  advenie-  l)liaCensis  legimr  :  Annuntiatio  Dominicae  conce- 
bat,  sicut  Joannes  in  Epistola  sua  dicit  :  Quia  ptionis ;  et  in  Martyrologio  Joannisle  Muneral :  An- 
tenebrw  transierunt  9et  lumen  verum  jam  lucet.  t  El  nuniiatio  Dominica,  qua*  alio  nomine  dicitur  Incar- 
infra  :  c  Conceplus  est  ergo  Dominus  noster  octavo  llatio  Domini  nostri  Jesu  Christi. 
Kidendas  Aprilis,  mense  Martio,  qui  estdies  Paschoe,  3.  Nunc  de  anliquitate  bujus  festi  aliquid  dicen- 
Passionis  Domini,  et  conceptionis  ejus.  In  qua  enim  dnni  esl.  Certe  anliquissimum  esse  ostendit  beati 
die  conceptus  est,  in  eadem  et  passus  est.  1  Sic  ille.  Gregorii  Neocaesariensis  homilia  in  hanc  diem ,  quam 

Non  dissirnilem  rationem  reddit  Athanasius,  seu  "Wilhelmus  Lindanus,  episcopus  Ruremondensis,  e 
quisquis  auctor  in  Qimst.  ad  Anliochumr  q.  17,  Grseca  in  Latinam  linguam  transtulit,  dum  ob  per- 
qua?  sic  habet  :  t  Quare  25  die  mensis  Martii  in  secutiones  hsereticorum  in  Beigio  exortas,  Romam 
utero  Virginis  clausns,  habilare  ccepit  Christus,  el  confugissel,  aceeptame  diiissima  bibliotheca  illu- 
Detis  noster,  veniens  in  terram?  Responsio :  Quia  strissimi  cardinalis  Sirleli.  Qnse  et  exslat  in  operi- 
eodem  die  in  mundi  principio  Deus  creavit  Adam.  bus  ejusdem  Gregorii,  interprete  Gerardo  Yossio, 

Hincest,  quod  in  hoc  ipso  mense  omnes  arbores  et  eslque  (  ut  titulus  ha!)et)  sermo  primus  in  Annu-u- 
herba?,  animalia  ilem  ad  proferendum  fructum,  et  tiationem  sanctissimie  Dei  Genilricis  Virginis  Mariae, 

ad  liberos  procreandos  commoventur,  tanquam  a  et  sic  incipit  :  «  Hodie  ab  angelicis  choris  laudes  di- 
Deo  hoc  tempore  creata  sint.  »  Eadein  habet  de  vinse  celebrantur,  et  lumen  Chrisii  adventus  fideli- 
tempore  Venerabilis  Beda  in  cap.  1  Lucse,  et  his  bus  illucescil.  »  Sunt  ibidem  duo  alii  sermones  de 

similia  Alcuinus  lib.  iDe  divinis  officiis,  cap.  1.  In-  eadem  solemnitate,  quorum  primus  incipit  :  «  Cun- 
ter  recentiores  R.  P.  Joannes  Azorius  lom.  11  Instit.  ctas  quidem  feslorum  celebritates  atque  bymnodias 
moralium  lib.  1,  cap.  17,  q.  2,  decem  affert  causas  decet  nos  sacrificiorum  inslar  offerre  Deo  :  primuni 
cur  hoc  mense  tam  admirandum  opus  Deus  patrare  autem  omnium  Annuntiationem  sanctissimae  Dei 

voluerit.  Qui  ibidem  q.  3  et  4,  docet  Christum  incar-  Genifcricis  verbis  illis  comprehensam  :  Ave,  gra- 
natum  fuisse  feria  sexla,  posl  mediam  noctem.  Cui  tia  plena,  qu«  ab  angelo  ad  eam  facta  est  :  quo- 

consenlii  Maximilianus  Sand;eus  in  Maria  patrona,  niam  et  prima  omnis  sapientiae  et  salularis  docwi- 
orat.  3.  Ubi  et  late  disserit  quota  temporis  noclurni  n»  i»  Novo  Tesiamenlo  illa  nobis  salulalio  a  Patre 

aut  diurni  hora  angelus  eam  saluiatum  venerit.  De  luminum  emissa  est. »  Et  longe  infra:  *  Qnicunque 

eo diximus  in  Generalibus,  cap.  4,  n.  1 .  De  die  men -  digne  Dei  Genitricis  Virginis  Marhe  Annunliationem 

sis,  et  feria  sexta  hebdomadae  idem  ante  hos  scripsit  celebraverint,  pleniorem  etiam  angelicai  Salutatio- 
Ludolfus  Saxo  in  Vita  Cliristi  part.  1,  cap.  5,  et  nis  illius,  Ave,  gratia  plena,  mercedem  referent. 

sanclus  Antoninus  part.  iv  Summce  theolog.,  titul.  Oportet  igitur  nos  hanc  festivitaleni  celebrare,  quo- 
15,  cap.  9,  §  4  ;  et  Adrichomius  in  Chronico  ad  an-  niam  gaudio  alque  lsetitia  cunctum  terrarum  replevit 
num  mundi  5960  his  verbis  :  c  Anno  primo  regni  orbem.  Celebremus  igitur  nos  eam  in  psalmis  et 

Hero.lis  legilimi,  quo  Juda^i  ipsum  in  regem  susci-  bymnis  ac  canticis  spiritualibus,  »  etc.  Fuit  autem 

pienles,juraverunt  in  fideipsius,  et  poslerorum  ejus  Gregorius  ille  Origenis  auditor,  et  anno  post 

sese  permansuros,juxta  prophetiam  Jacob  Gen.  xlix,  Christuni  natum  ducentesimo  floruit,  faclusque  epi- 

ablato  sceptro  de  Juda,  die  25  Martii  feria  sexta,  scopus  Neocajsareae  Ponli,  juxta  Annales  Baronii 

Chtislus  in  Nazareth  in  utero  beatae  Maria?  Virginis  anno  233.  Thomas  Bozius  De  signis   Eccleshc  lib. 

«!e  Spiritusanctoconcipitur.  »  Ex  diclis  patet  quam  ix,  cap.  8,  scribil  hoc  festum  esse  anliquius  festo 

impudenter  toti  Eeclesise  se  opponit  Matlhams  I^e-  eliam  Assumptionis  ejusdem.  De  quo,  sicut  et  de 

roaldus  haereticus  lib.  111  et  iv  Clironicorum,  dum  festo  Purilicalionis  diximus,  idem  senl-iendum  est  , 

computat  eum  conceptum   die  15  Decembris,  et  juxta  regulam  S.  Augustini  allatam  die  2  Febr.  n. 

Iiatum  15  Septembris.  4,  nempe  ha^c  tria  beataj  Virginis  festa,  Annuntia- 

2.  Facta  est  autem  hcec  annuntiatio  quatuor  cir-  tionis  ,  Puriiicationis  et  Assumplionis  esse  aposto- 

I   citer  mensibus  poslquam  egressa  est  e  templo,  et  licae  instituiionis.  Hoc  fesluin  apud  Moscovitas  in 

Josepho  desponsala,  cum  juxta  lemporis  ordinem  tanto  honore  in  hodiernum  usque  diem  babetur , 
vel  25  Novembris  aut  5  Decembris  ea  desponsatio  ut  solum  fere  eelebretur  tolo  anno.  De  qua  re 
coutigerit,  juxta  ca<iuoe  diximus  die  23  Januarii,  n,  3,  Anlonius  Posscvinus  lib.  1  Dc  rsbus  Moscoulkh 
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jta  scriJ>it  :  *  Populus  vix  unquam  ab  opere  vacat, 
nisi  ipso  die  beatissimae  Virginis  annunliala;  :  sic- 
que  Dominicis,  ac  reliquis  omnibus  diebus  profestis 
(ne  exceplo  quidem  Paschalis  die)  operatur.  Sihi 
enim  persuasum  habet,  speclare  tanlurn  ad  nobiles, 
ut  ad  sacra,  templaque  tam  sa?pe  proficiscantur.  » 
Sic  ille. 

4.  Ilinc  satis  mirari  non  possum  quod  scribit 
Anlonius  Demochares  in  Calologo  episcoporum 
Noviomensium  et  Tornacensium  ( qui  sexcentis 
annis  unili  fuerunt),  quod  hoc  festum  celebre  in 
populo  demum  constiluerit  Radbodus  episcopus  in 
sua  diceccsi  anno  decimo  quarto  administrationis 
sua3,  hoc  est,  juxta  computationem  Jacobi  Meyeri 
in  Flandriae  Annaiibus,  anno  1082.  Addilque  De- 
mochares  quod  tolius  diei  Oflicium,  quod  in  Eccle- 
sia  Noviomensi  quotannis  canlatur,  non  inelegaiili 
dictionis  stylo  dictaverit.  Quod  idem  verisiuiililer 
cum  eo  est,  quod  esl  in  Breviario  Tornacensi,  Pa- 
risiis  excuso  1497.  Nam  quod  plus  quam  quadrin- 
genlis  anlea  annis  ibidem  a  populo  celebralum 
fuerit,  videlicet  tempore  S.  Eligii,  docet  exemplum 
punitionis  ejus,  qu.-e  hoc  festum  violaverat.  Descri- 
bit  illud  Vincentius  in  Speculo  liklor.  Iib.  vm  veteris 
editionis,  nov*  vn,  cap.  89,  quod  sic  habet  :  <  In 
suburbio  Noviomensi  qusedam  puella  pauper,  manu 
et  arte  victum  quasrens,  dum  in  die  festo  Annuntia- 
tionis  Dominic;c,  prout  nendo  moris  est  mulieri- 
bus,  filum  saliva  madefaceret,  idem  filum  lingua; 
ejus  adhaesit,  et  Iabia  utraque  quasi  commaculata 
dislorsit,  labioque  inturnescente,  pene  lingua  ob- 
muluit  pra3  nimio  dolore.  Os  ejus  dcturpaverat 
saliva  coagilala  in  spumam,  et  labia  lingune  con- 
nexa,  vim  naturaliter  exspuendi  amiserant.  Puella 
flebat,  et  quid  ageret  ignorabat.  Vicini  eam  ad  im- 
petrandam  ccelitus  indulgenliam  sancto  prasenla- 
verutit  Eligio  ;  sed  redierunt,  infecto  negolio.  Itur 
post.uodiim  ad  sancte  Maria3  monasterium  princi- 
pale,  id  est,  ad  pontificalem  sedem  Noviomensis 
Ecclesire,  ibique  in  conspectu  aslantium,  et  pro  ea 
rogantium,  gralia  divina  labellulo  vincula  excussit,  et 
populum  ad  gratiarum  actionem  excitavit.  t  Verum 
ad  haec  concilianda  dici  possel,  antea  ibidem  cele- 
bratum  fuisse  hoc  festum,  sed  temporis  intercape- 
dine  inlermissum,  ut  nova  constitutione  opus  fuerit 
tempore  Radbodi. 

5.  Quod  aulem  jam  olim,  lam  in  Oriente  qnam 
in  Occidcnte,  celeberrima  fuerit  ha3e  festivitas,  le- 
siantur  sanctorum  Palrum  homiliai.  Nam  praHer 
eos,  quos  in  Notis  suis  ad  Romanum  Martyrolo- 
gium  cital  Baronius,  nempe  Athanasium,  Augusli- 
num,  Chrysologum,  Hesychium  presbyterum,  An- 
dream  Ilierosolymilanum,  Absalonem  abbatem,  et 
Guerricum  Igniacensem,  sunt  et  alii,  qui  de  eadem 
re  scripserunt,  de  quibus  prcedictus  Vossius  i  * 
notis  ad  primum  sennonem  prsedicti  Gregorii  Neo- 
csesariensis  :  videlicet  Amphilochius,  Iconii  episco- 
pus,  Joannes  Chiysoslomus  in  elegantissimo  ser- 
monein  eamdem  Annunliationcm  nondum  in  iuccni 
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edilo,  ne  quidem  in  sexto  loin.  operuin  ipsius 
Antuerpi:e  excuso  1614,  qui  3n  pcrvetuslo  ms. 
codice  Crypta;  ferratse  habelur,  el  incipit  :  «  Rega- 
liuin  mysleriorum  festivitatem  celebrabimus  ho- 
die,  >  elc.  Alius  item  ejusdem  Chrysostomi  sermo 
nondum  evulgatus  in  antiquo  nis.  codice  cardinalis 
Sirleli  n.248.AIius  Basilii,  Seleucii  episcopi,  sernio 
perelegans.  Alius  Theodori  Studila?.  :  imo  duo  sunt 
illius  Theodori  64  et  65,  quorum  prior  incipit : 
<  FratresPatresque,  adesl  Annuntiatio,  agiturquedi- 
vinarum  princeps  feriarum.  *  Sunt  et  alii  inter  Pa- 
tres  pradiclos,  qui  plures  homilias  ediderunt  de 
eadem  Annuntiatione,  utPelrus  Chrysologus  quin-  \ 
que,  videlicet  140,  et  quatuor  sequenles;  Hesychius 
duas ;  Absalon  abbas  tres,  et  totidem  Guerrices. 
Mullo  plures  veterum  auctorum  homilias  de  hoc 

feslo  recenset  Schiillingius  tom.  II  Bibliolhecce  ec- 
clcsiaslicw  ad  hunc  diem,  quas  omnes  apud  eum 
vi  lere  est ;  nos  quasdam  recensebimus.  Primus  sit 
serm.  Epiphanii  De  laudibus  Deiparce  ;  secundus 

Chrysippi,  presbyteri  Hierosol.,  De  sancla  Maria 
Deipara  sermo ;  qui  duo  sermones  exstant  lom.  II 
secundie  ediiionis  Bibliotliecce  Palrum,  Joanne  Pico 

interprete.  His  addimus  Theodoreti  epist.  25  ;  Da- 
masceni  et  Theophanis  hymnos  de  eadem  festivi- 
tate ;  oralionem  seu  homil.  7  Leonis  tmpcrjtoris; 
et  ex  posterioribus  Palribus  Latinis  Pelri  Damiani 
serm.unum,  S.  Bernardi  super  Missus  esl  serm.  4, 

Honorii,  presbyteri  Augustodunensis,  ser.  I ,  S.  Bru  ♦ 
nonis  Carlhusiani  serm.  unum,  Ivonis  Carnotensis 
serm.  I.Item  de  eadem ,  scholasticorum  a;tale, 
scripserunt  Radulphus  Ardentius  et  Innocentius III, 
Pertinent  huc  omnes  tractatus  eorum,  qui  expo- 
nunt  Salutationem  angelicam,  ut  sunt  Richardus  a 
S.  Laurenlio  lib.  i  De  laudibus  beaUc  Mariaz  Vm 

ginis  ;  sanctus  Thomas  Aquinas  opusc.  oclavo  ; 
sanctus  Bonaventura  in  Speculo  B.  Marivc  Virginis, 

et  alii  quampluriini. 
6.  Tanta  est  hujus  diei  solemnitas,  ut  propemo- 

dum  reliquas  omnes  excedat,  ulpote  exordium  to- 
tius  humanae  redemptionis,  et  festivitas,  ut  dixi- 
mus,Christi  Incarnalionts,  ac  Nativitatis  in  utero 
beata;  Maria;  Virginis,  de  qua  angelus  ait  ad  bea- 
tum  Josephum,  Malth.  i,  20  :  Quod  in  ea  natum 
est,  de  Spiritu  sanclo  est.  De  hac  excellentia  in 
serrn.  de  hac  solcumilaie  sic  ait  inter  cnetera  Aiha- 
nasius  :  <  Primum  hoc  memoria;  subjiciendum  , 
festum  hoc  unuin  esse  ex  Dominicis  festis,  atque 
adeo  primarium,  et  prorsus  veneranduni,  ulpote 

quod  pro  ordine  el  digestione  rerum,  qua3  in  Evan- 
geliis  de  Chrisio  pr*dicantur,  sacrosanctum  habea- 
lur  :  quippe  in  quo  de  Filii  Dei  e  ccelis  descensu 
agatur.  t  Sic  ille.  Conformiter  his  Bruno  in  citaio 
sermone :  <  Si  intelligeret  mundus,  quantam  gioriam 

sibi  hic  dies  peperisset,  supra  omnes  dics  festivum 
et  celehrein  hunc  diem  haberet.  Hodie  Verbum  caro 

factum  esl,  hodie  Dei  Filius  incarnatus  esl.  Quod 
quidem  nisi  factum  fuisset,  nunquam  nasceretur, 
nunquam  pateretur,  nunquam  resurgcrct,  nunquam 
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infernum  exspoliaret,  nunquam  coelos  ascenderet, 
nunquain  Spiritum  saucium  aposlolis  inilteret,  in 

quo  baptizati  sumus,  in  quo,  et  per  quem  fit  re- 
missio  peccalorum.  Haec  est  igilur  prima  fcslivitas, 
iiajc  est  principium,  et  causa  aliarum  omnium  fe- 
slivitatum.  >  Hactenus  ille.  Hinc  merilo  inler  ma- 
jora  duplicia  recenset  Durandus  in  Rat.  div.  Offic. 

vii,  cap.  1,  num.  31,  etMissale  Rom.  Lugduni  ex- 
cusum  1551  et  1559,  utpote  quod  omnium  feslo- 
rnm  Chrisli  quasi  fons  et  origo  sit,  ut  ait  ibidem 
n.  57.  Radulfus  de  Rivo  in  Kalendario  ecclesiastico 

generali,  totum  s.olemne  nominat.  Franciscus  Mayor 
novem  rationibus  docct  hanc  solemnitatem  praecel- 
lere  caeteras   omnes,  etiam   Nalivitatis  Chrisli, 
Resurreclionis ,  Assumplionis,  etc. ,  quas  ex  eo 
repetit  Spinellus  in  Maria  Deipara,  cap.  8,  num.14, 
quas  sludio  brevitatis  omitto.  Cur  lamen  nativitas 
solemnius  celebrelur,  rationem  habes  ibidem  apud 

Spinellum  num.  1G,  ex  Suarez  in  opere  de  Reli- 
gione  lib.  u,  de  divino  cullu  cap.  3  :  «  Quamvis,  in- 
quit,  feslum  Incarnalionis,  si  secundum  se  spe- 
ctetur,  summae  dignitalis  el  laetiliae  inter  omnia, 
quae  ad  humanitatem  Dei  perlinenl,  esse  videatur, 

lamen  quoad  nos  non  videtur  donum  iliud  per- 
fecte  collaium  usque  ad  Virginis  partum,  et  ideo 

quoad  exleriorem  laeliliam  solemnius  illa  naiivila- 
tis  feslivitas  celebratur  ;  el  ob  eamdeai  causam  fe- 
stivitas  illa  praecipue  ad  Chrislum,  haec  vero  ad 
Yirginem  referri  videlur,  ut  in  ecclesiaslico  Officio 
cernere  licet.  >  ILec  Suarez.  Sed  nt  recenliora 

haec  omitlamus,  saliem  parem  esse  celebritatem 
hujus  festi  cum  festo  Nativitatis  Christi  diserle 
testantur  Patres  concilii  Toletani  deeimi  cap.  1, 

ubietiam  per  octo  dies  nativitatem  Domini  praece- 
dentes,  celebrandam  esse   constituunt.  Yerba  eo- 
rum  transcribemus  ad  diem  18  Decembris.  Pelbar- 

tus  lib.  i,  part.  vi,  arl.  3,  cap.  3,  recenset  duode- 
cim  gandia,  quae  ipsa  Virgo  habuit  in  conceptione 
Fiiii  sui ;  qu:e  apud  eum  videantur.  Facit  quoque 
ad  liujus  diei  commendalioneni,  quod  haec  annun- 
liatio  per  Gabrielem  futura  praedicta  fuerit  a  Si- 
bylla  lib.  vni  Oraculorum  his  versibus  ex  Graeco  in 
Latinum  conversis  : 

Et  brevis  egresms  Marice  de  Virginis  alvo 
Exorta  esl  nova  lux. 
E  ccelo  veniens  moriales  induit  artus. 
Acprhnum  corpus  Gabriel  ostendit  konestum 
Nunlius,  hinc  lali  affatur  sermone  puellam  : 
Accipe,  Virgo,  Deum  gremio  inlemerata  pudico,  . 
Sic  ait.  Asl  illam  ccelestis  gralia  molli 
Leniit  affalu,  lum  virginilatis  amatrix 
Perpetua?,  magno  subilo  correpta  stupore, 
Atque  metur,  trepida  pressit  formidine  menlem,  elc. 

tJcec  dies  quam  fecit  Dominus,  hodie  affliclionem 
populi  sui  respexit,  el  redemptionem  misit.  Hodie 
morlem  ,  quam  femina  intuiil,  femina  fugavit. 
Hodie  Deus  homo  factus  ,  id  quod  eral  permansit, 
et  quod  non  erat  assumpsit.  Quapropter  exordium 
noslrae  Redempiionis  devote  recolamus,  et  Deo 
gratias  agentcs,  lolis  in  eo  visceribus  exsultenius. 

Lsetanlur  de  hoc  feslo  angeli,  et  omnes  saneli,  qtti 
unquam  ab  initio  mundi  exstiterunt,  agnoscentes 
ex  hoc  mysierio  salvationcm  et  redemptionem 
suam  causatam  esse.  De  sancto  Gabriele  legilur  m 
Revelationibus  bealce  Gertrudi  faclis  lib.  iv,  Insi- 
nuationum  divince  pictaiis  SS.  Mechlildis  et  Gerfcru- 
dis  cap.  12,  quod  est  de  annuntiaiione  Dominica, 
in  hunc  modum  :  Sanclus  quoque  Gabriel  archan- 
gelus  toties  novo  splendore  divini  luminis  visus 
est  irradiari,  quoties  recilabatur  annunliatio  Caela 

per  ipsum. 
7.  Hocdie  adimplelum  est  omnium  secrelorum  se- 

cretissimum,  mirabilium  mirabilissimum,  desidera- 
bilium  desiderabilissimum,  salubrium  salubcrrimum, 
et  mysterinmomnium  mysteriorum  prolundissimum, 
ut  Deus  homo  fieret.  In  hocuuo  myslerio  complura 
miracula  contigerunt.  Primum  quod  ad  hunc  fetum 
formandum  exclusa  sit  omnis  viri  opera.  Secun- 
dum  quodtantum  de  purissimo  Virginis  sanguine, 
post  dalum  ab  ea  consensum,  in  mascnSum  forma- 
lum  est,  qeantum  ad  generalionem  sufficiebat. 
Tertium  quod  non  sit  exspectaius  consuelus  die- 
rum  numerus  ad  corpus  formandum  el  animam 
inCundendam,  sed  eodem  plane  momenlo  corpus 
sit  loi  malum,  et  anima  ralionalis  ei  infusa.  Quar- 

tum  quod  eodem  ipso  "momento  divinitas  humani- 
lali  in  unam  personam  sit  unita.  Et  plura,  quse 
apud  alios  videre  est,  ut  in  Canisio  lib.  ui,  cap.  22  ; 
in  Barradio,  eiPliilippo  de  Berlaymont  in  Paradiso 
puerorum  part.  i,  cap.  4,  §  4,  ut  merito  dixerit 
Damascenus,  uienim  beatae  Yirginis  miraculorum 

ofticiuam  exstitiss<i,  Oiai.  1  de  ejus  Nativitate.  De 
modo  Conceplionis  latins  Laucilolus  in  Vilicuia. 
Mariana,  pampino  8,  idque  conforniiter  doctrinae 
S.  Fulgenlii  lib.  De  fide  ad  Petrum  diaconum, 
cap.  18,  etsancti  Thom.part.  iu  Suiumw  suae.  Cur 
dccuerit  Christum  concipi,  et  nasci  ex  Virgine  im- 
maculata,  duodecim  aflert  rationes  Azorius  ubi 

supra  q.  9.  De  pictura  Annuniiationis  vidcanlur 
quae  docte  anuolavit  Molanus  hb,  ui  De  picturis, 

cap.  13. 
8.  Proprium  ihema  hoc  die  pro  concione  expii- 

candum  est  illud  Isa.  vu,  14:  Ecce  virgo  concipiel 
cl  pariet  filium,  et  vocabitur  nomen  ejus  EmmanueL 

Aul  IV  Reg.  vu,  9  :  H&c  dies  boni  nunlii  est,  si  la~ 
cuerimus,  et  noluerimus  nuntiare  usque  mane,  sce- 
leris  arguemur.  Ul  alludatur  ad  nomen  Evangelii. 
Nam  hodie  festum  Evangelismi  est.  Quae  omnia 
immensam  suppedilabunt  medilandi  materiam. 
Inter  alios  Gerson  part.  iv,  alpliabelo  51,  insignem 
habel  sermonem  De  Annumiatione,  et  complures 
considerationes  de  iis  quae  hoc  d;e  facta  sunt.  Item 
mediialiones  varias  habent  de  hoc  festo,  Coslerus 

duas,  5  el  6,  Busaius  unam,  Veron  in  Manuali  so- 
dalit.  beativ  Virginis  cap.  2,  part.  v.  Insupor  pui- 
chra  est  salutatio  et  oratio  in  Thesanro  precum 
ecclesiasticarum  in  hoc  festo:  Saluto  te,  Virgo 
dulcissima  Maria,  gmlia  plena,  (juw  cx  htfiuxu 
sanclissima)  Trinitalis  Iwc  accepisti  donum,quod  ipsa 
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sis  potenlissima  posl  Palrem,   sapientissima  post 
Filium,  et  benignissima  post  Spirilum  sanctum, 
rogans,  ut  eorum  cmnium   veniam  mihi  impetres, 
quce  per  fragilitatem,   ignoraniiam,  aul  maliliam , 
contra  Dei  omnipotentiam,  sapientiam,et  bonitalem, 

vogitalionibus,  verbis,  vel  operibus  unquam  com- 
misi.  Denique  lib.  iv  Innnuationum  divince  pie- 
tatis,  cap.  12  (unde  prior  pars  jam  diclae  oraiio- 
nis  desumpta  est ),  exprimilur  quodnani  gralum 
beatae  Virginieo  die  exhibeii  possit  obsequium. 
Desiderans,  inquit  (Gerlrudis  videlicet), investigare 
quid  orationis  beata  Virgo  acceptaret  specialius 
in  lioc  festo,  edocla  est  ab  ea,  quod  si  quis  per 
oetavam    quotidie    iegeret  45  Ave  Maria  cuin 
devolione  in  meinoriam  illorum  dierum,  quibus 
Dominus  Jesus  erevit  in  utero  suo,  ille  tam  acce- 
pluni  famulaium  sibi  exhiberet,  sicut  si   eo  die, 
quo  Doininuni  concepit,  sibi  adfuisset,  et  per  sin- 
gulos  dies  usque  ad  partuni  diligentissima  sibi 
obsequia  iinpendisset.  Sic  ibi.  Fuit  autem  Chfi- 
slus   in  utero  Matris  276  diebus.  Tot  enim  sunt 

dies  a  25  Martii  usque  ad  25  Decembris.  Periiuet 
buc  quoque  anliqua  confraternilas  sub  invoealione 
Annuntiaiionis  beatae  Mariae  supra  Minervam  in 
Urbe  instiiuta  ad   doles  elargiendas  pauperibus 
puellis,  et  pupillos  sublevandos.  De  quibus  est 
constiiutio  144  Pii  V,  tom.  II  Bullaiii.  Perlinet  ilem 

sodalilas  Annuntialionisbeatae  Yirginis,  quam  Gre- 
gorius  XIII,  anno  1584,  Romae  erexit,  multisque 
sacris  donariis  locupletavit,  rogatusa  R.  P.Aquaviva 
societalis  Jesu  praeposito  generali.  De  cujus  dilata- 
lione  Augustinus    Wichmans  lib.   i  Brabantice 
Mariance,  cap.  7. 

§  II.  —    Yenelih  festum  ecclesice   Sunctce  Mariee Jubenico. 

Ita  Kaiendarium  Veneliarum,  quod  exstat  in  Ka- 
lendario  perpeluo  Venetiis  excuso  apud  Jnntas 
1584. 

§111.  — Apud  Florentinos  dedicalio  beatce  Marice 
Beparatce. 

Notat  lianc  dedicalionem  cum  octava  Locrius  in 

suo  Kalendario  inilio  libri  sexli  in  Muria  Augu- 
sla. 

§  IV.  —  Apud  Dominicanos  mullis  locis  processio 
Bosarii  ejusdem  bealissimce  Virginis  Marice. 

Nec  sine  ratione,  quia  haec  solemnitas  est  pri- 
inum  Rosarii  mysteriuin.  De  hac  dicemus  primo 
die  Octobris. 

§  V.  — In  Schealveld  juxta  Brussellam  [requens  pe- 
regrnwrum  covcursus  ad  sacetlum  Nostrte  Domince 
de  Gralia  dedicalum. 

Agit  de  Iioc  concursu  hac  die  in  suo  Auclario 

ad  Natales  sanclorum  Belgii  Joannes  Molani  Ar- 
noldus  de  Raisse,  collegialae  nostrae  ecclesiae  S. 
Pelri  canonicus.  Locus  est  silus  inter  Laken  et 

Anderlechtum,  in  quo,  inquit,  pracclara,  eaque  non 
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pauca,  ante  haec  palrata  fuere  miracula,  quae  re- 
eenset  ex  fundaiione  domus  Carthusianorum  Brus- 

sellensium.  Aliquando  enim  effigiem  bealae  Virgi- 
nis  ibidem  repositam  ccelestis  claritas  media  nocte 
eireuinliilsit,  aliquando  is,  qui  rosas  eidem  detra- 
here  ausus  fuerat,  occulta  vi  Numinis  in  terram 
prostralus  est.  Alius  item  qui  poma  tholo  forsiiau 
appensa  rapereapud  se  conslituerat,  sensit  se  prius 
humi  fusum,  quam  ad  ea  manuin  extendere  po- 
tuisset,  atque  ita  crebrescentibus    signis,  tanta 
hominum  frequentia  locus  ille  coli  ccepit,  utinter- 
dum  ad  decein  millia  hominum  eo  confluerenl. 

Sed  majus  unum  prse  caeteris  dicam,  quod  a  juratis 

tcstibus,  imo  ab  Isabella  Brabantiae  ducissa  auclo- 
ritalem  et  fideni  habet:  videlicet  quod  puella  qnae- 
dam  casu  submersa  in  aquis,  cum  parentes  pro  ea 
votum  liealae  Virgini  nuncupassent,    statim  vitae 
reddita  fuit.  Islud  quoque  quam  stupendum  fuit, 

quod  puer  suffocatus  ad  vitam  rediit.  Iliccnergu- 
menus  quidam  a  daemone  liberatus  est.  Caeci  duo, 
quorum  alter  cum  esset  etiam  claudus,  beneficio 
Virginis  sanali  sunt.  Alia  mulier  quaedam  non  sine 
ingenli  vitae  suae  periculospintherem  deghitiverat ; 
ad  invocationem  ejusdem  Yirginis,  poslquani  vi- 
ginli  quatuor  horas  illud  habuissel  in  gulture, 

subilo  ejecit  absque  sensu  ullo  doloris.  Mulli  prae- 
terea  qui  infirmitalibus  variis  detinebanlur,  usum 
officiumque  corporis  hic  receperunt.  Habuerunt 
allquando  Carlhusiani  ad  diclum  beatae  Virginis 
sacellum  monasterium,  quod  bcllorum  Qiviliuin 

injuria  periil,  ac  funditus  subversum  est:  sed 
reaedificatum  esl  illud  in  urbe  ipsa  Brussellensi, 

ac  in  perpetuam  memoriam  pristini  silus,  Car- 
thusia  Nostrae  Dominae  de  Gralia  nuncupatur.  Fun- 
datum  fueral  prius  monasieriuui  auspiciis  Philippi 

Boni,  Burgundiae  et  Brabamiae  ducis,  anno  1454. 

De  quo  diclus  Raissius  in  suis  Originibus  Carlhu- 
siarum  Belgii,  Duaci  excusis  1652.  De  sacello 
autem  lale  Wichmans  libro  n  Brabanlice  Mariamv9 

cap.  16. 

§  VI.  —Juxta  lnsulas  Flandrice  oppidum  in  Esquer- 
mes  capella  exslructa  esl,  lilulo  Annuntiationis 
bealce  Marice,  an.  1014. 

Hodie  agitur  principale  ejus  festum  ;  vocatur 
tamen  etiam  ex  aniiquo,  et  in  hodiernum  usque 

diem  sacellum  Nostrae  Dominae  Reeoncilialionis. 

Imago  inventa  fuit  eo  loci  in  dumo  ab  opilionibus 
anno  millesimo  decimo  quarlo,  quo  anno  capella 

primitus  fundata  est  a  Balduino  quarto  ejus  nomi- 
nis  FIandri;«  comite.  Quae  omnia  patent  ex  libello 
ea  de  re  edilo  sermone  Gallico,  etinlnsulis  excuso. 
anno  1625. 

§  VII.  —  Apud  JZthiopes  commemoratio  Nativitatis 
Domini  noslri  Jesu  Christi  ex  beala  Virghie  Ma- ria. 

Vide  quai  dicta  sunl  die  vicebima  quinla  Ja- nuaiii.  v 
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§  VIII.  —  Eodem  die  Hierosolymis  Passio  Dnmini 
noslri  Jesu  Christi  FHiiipsius,  cui  ipsa  viriliter  in 
cruce  morienti  astitit. 

Id  factum  non  absque  summo  ipsius  et  Matris 
dolore.  Pertinent  huc  ejusdem  dolores,  quarlus, 
quintus,  sextus,  et  septimus,  de  quibus  ad  18 
diem  praesentis  mensis.  Hac  die  25  Martii  Pas- 
sionem  Domini  eonligiss3  probatum  est  supra  ini- 
tio  liujus  diei  ex  Augustino,  Chrysoslomo,  Beda 
et  aliis.  Quibus  addo  Flavium  Lucium  Dextrum  in 
Chronico  omnimodce  liistorice ;  et  ante  lios  omnes 
vicinum  apostolicorum  temporum,  Tertullianum 
in  lib< *  Adversus  Judceo s,  cap.  8,  ubi  sic  scribit  : 
<  Passio  Christi  perfecta  est  sub  Tiberio  Ca^sare, 
coss.  Hubellio  Gemino,  et  Rufio  Gemino,  mense 
Martio,  temporibus  Paschaa,  die  vin  Kalendarum 
Aprilium,  die  prima  azymorum,  quo  agnum  ut 
occiderenl  ad  vesperam,  aMoyse  fuerat  prseceptum.  i 
Sic  ille.  Idem  notant  in  suis  Marlyrologiis  Beda, 
Usuardus,  Rabanus,  Nolkerus,  et  alii  ad  hunc 
diem,  quamvis  sit  festum  mobile,  quod  et  nos  se- 
cuti  sumus.  Sunt  tamen,  qui  de  tenipore  Passionis 
Domini  aliter  senliant,  ul  scriptum  reliquerit  Bel- 
larminus  tom.  I,  Controversiarum  lib.  ii,  de 
Romano  Ponlifice  cap.  5 :  «  De  die  ac  mense,  quo 
Chrislus  mortuus  est,  lanla  est  discordia  veterum 
et  recenliorum,  ut  adbuc  sub  judice  lis  sit.  Vide 
Clementem  lib.  i  Stromalum,  ubi  multas  opinio- 
nes  refert.  »  Sic  ille.  Idem  facit  Petrus  Galesinius 

in  notis  ad  suum  Mariyrologium  ad  hunc  diem, 
ei  eonsequenter  de  resurreclione  ad  diem  27 
Marlii.  Scripserunt  de  hac  re  inler  recenliores 
Petrus  Messias  Variarum  lectionum  part.  n,  eap. 
31  ;  Michael  Beutherus  in  Chronica  temporum  ra- 
tione  seu  Faslorum  lib.  i.  Ubi  alios  sentire  ait,  Chri- 
stum  passum  esse  vm  Kal.  Aprilis,  alios  xiv  Kal. 
Aprilis,  alios  x  Kal.  Aprilis,  alios,  ut  Paulum  Mid- 
delburgensem,  pridie  Kal.  Aprilis  :  ipseveroBeu- 
tberus,  sicut  et  Reusnerus,  in  Diario  liistoricoy 
vultpassum  fuisse  iii  Nonas  Aprilis,  hoc  est,  lerlio 
die  Aprilis,  setatis  suje  anno  55.  Idem  sentit  in 
sacra  Chronologia  a  mundo  condito  ad  Christum 
R.  P.  Henricus  Samerius,  Gerardus  Mercalor  in 

Chronologia,  die  2  Aprilis,  ?etatis  54.  Quae  posle- 
rior  sententia  de  aelate  Christi  in  Passione  est 

quoque  Dextri,  et  communis.  Hinc  Beda  in  lib. 
De  temporum  rationet  cap.  45,  itascribit:  <  Habet 
enim,  ni  fallor,  Ecclesiae  fides,  Dominum  in  carne 

plnsquam  triginta  tribus  a*inis  usque  ad  sua  tem- 
pora  passionis  vixisse. »  Etinfra:  t  Sancla  Romana 
et  apostolica  Ecclesia,  hanc  se  fidem  tenere,  et 
ipsis  teslatur  indiculis,  quae  suis  in  cereis  annua 
tim  scribere  solet,  ubi  tempus  Dominicae  Passionis 
in  memoriam  populis  revocans,  numerum  annorum 
triginia  semper  et  Iribus  annis  minorcm,  quam  ab 
ejus  incarnatione  Dionysius  ponat,  adnotat.  >  Exstat 
quoque  prolixa  dispulalio  theologica  Joannis  De- 
ckerii  societatis  Jesu  de  anno  ortus  et  mortis  Domini 

excusa  Gnecii  1605.  Sed  liaec  apud  citatos  auctores 
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videaniur.  Ad  nostrum  proposillim  spectant  do- 
lores,  quibus  afllicta  fuit  dolorosissima  VirgoMai  ia, 
Christo  morti  addicto,  flagellato,  spinis  eoronato, 
et  in  alla  trabe  crucis  quam  ipse  laceris  humeris 
portaverat,  suspenso.  In  cruce  pendenti  et  morienli 
asliiit,  de  cruce  depositum  suisulnis  excepit,  syn- 
doni  involvil,  et  ad  sepulluram  coniitata  est.  De 
quibus  omnibus  supra  late  diximus  die  18  hujus 
mensis.  De  iisdem  videantur  piae  Meditationes  Co- 
steri  de  vila  el  laudibus  Deipane  28,  29,  30,  et  51. 
Et  de  ipsa  Passione  Chrisli  ejusdem  me  lilationes, 
et  aliorum  auctorum  absque  numero. 

§  ix 

Colonice  veneratio  pepli  beatce  Virginis,  quo 
eral  indula  aslans  cruci. 

Veneraturhoc  peplum  ibidem  in  ecclesia  ad  san- 
ctos  Machabasos  feria  sexta  Parasceves,  ut  lestis  est 
Erhardus  Winheim  in  Indiculo  reliquiarum  urbis 

Coloniensis,  quem  habet  in  (ine  libri  tsui,  cui  titu- 
lum  dedit  :  Sacrarium  Agrippince. 

§  X.  —  Apud  Sabaudos  celebritas  equestris  Ordinis 
Angeticce  Annunliationis. 

De  hoc  diximus  die2Marlii.  Denique  tam  multa 
mirabilia  hoc  die  25  Martii  contigerunl,  ut  non 
exislimem  parem  habere  in  tolo  anno.  Dies  itaque 
hic  sacerrimus  est,  qui  mundo  exordium  dedil  et 
salulem.  Unde  Molanus  in  addiiionibus  ad  Usuardi 

Martyrologium,  cx  quibusdam  Martyrologiis  ha3C 

quinque  mysteria  apponit  :  Eodem  die  genesis 
inundi,  et  immolalio  lsaac,  et  transitus  tlliorum 

Israel  per  mare  Rubrum,  et  Victoria  Michaelis  ar- 

changeli  contra  draconein.  Quae  si  vera  sint,  pul- 
chre  res  ligurala  respondel  figurse  :  renovatio 
mundi  creationi  ipsius,  occisio  Chrisli  immolationi 

Isaac,  liberatio  populi  fidelis,  qui  in  baptismo  transit 

per  torrejUem  passionis  Cbristi,  liberalioni  corporali 
liliorum  Israei.  Ad  creationem  mundi  quod  altinet, 
non  longe  hinc  recedit  Joannes  de  Sacrobosco  (qui 

sancto  Thomas  Aquinati  coaHaneus  fuil),  in  Com- 
puto  ecclesiaslico,  cap.  8,  dicens  :  «  Mundus  factus 
est  xv  Kal.  Aprilis  ;  unde  ibi  solet  notari  :  Primus 
dies  soeculi,  el  sol  in  ariete  ;  unde  versus  : 

Principium  mundi  renovat  g  tertia  Marlis.  j 

Sic  ille.  Ubi  g  tertia  Martis  idem  est  quod  littera  g 
lertio  loco  posita  in  mense  Martio ,  nempe  48 
Martii.  Utramque  sententiam  de  die  crealionis 
mundi  refert  Durandus  in  Rat.  div.  Offic.  lib.  vm, 

cap.  5  :  «  Dicitur,  inquit,  mundus  factus  fuisse  iu 

illo  mense  (Marlio)  in  die,  quidicitur  xv  Kal.  Apri- 
lis,  vel,  ut alii  dicunt, vmKal.» Sic  ibi.  Auclor Quaest. 
Veleris  et  Novi  Testamenti  apud  Augustinum  q. 

55,  docet  mundum  creatum  in  ajquinoctio  vernali, 

et  Christum  passum  eodem  lempore  octavo  Kal. 

Aprilis.  Qmest.  406,  dicit  mundum  creatum  unde- 
cimo  Kal.  Aprilis,  id  est  22  Martii,  Itaque  de  die 

non  ila  certum  est,  sed  de  mense  conslat.  Utrum- 
que  tamen  definitum  est  in  synodo  Pahestina  jussu 

Vicloris papa;  a  Thcopliilo  Ca^sareje  PaUestino  epi- 
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scopo  congregala.  Ejus  acla  ex  commentario  Bedae 
de  i£quinociio  veruali  referi  Baronius  tom.  II 
Annal.,  auno  Domini  198,  ubi  ex  Scripturis  con- 
cludunt  Palres  ejusdem  concilii ,  mundum  esse 

creatum  die  Dominico,jverno  lempore  in  aiquino(  lio, 
quod  est  octavo  Kalendarum  Aprilium,  luna  plena. 
Consentit  de  mense  S.  Leo  papa  primus  serm.  9 
De  Passione  Domini,  dicens  :  Nunc  ad  pramuntia- 
tum  festis  omnibus  festum,  sacer  novorum  mensis 
eniluit,  ut  in  quo  accepit  mundiis  exordium,  in 
eodem  haberet  Christiana  crealura  principium. 
Victoiia  Michaelis  contra  draconem  congruit  in 
tempore,  cujm  primo  die  mundi,  quo  angeli  creati 
sunt  :  quia  mox  post  creationem  illi,  qui  per  su- 
perbiam  ceciderunt,  de  coelo  deturbati  sunt,  adeo 
ut  dispulelur  a  scholasticis  :  An  inler  crealionem 

angelorum,  et  eorum  lapsum  fuerit  tempus  inler- 
jectum.  Plura  eodem  hoc  die  patrata  novem  versi- 
bus  recenset  Durandus  in  Bat.  divin.  Offic.  lib.  vit, 
cap.  9 ;  qua;  quidam,  inquit,  sic  egregiis  versibus 
pcrstrinxit  : 

Salve,  festa  dies,  quce  vulnera  noslra  coerces. 
Angelus  est  missus,  est  passus  et  in  cruce  Chrislus. 
Esl  Adam  factus,  et  eodem  tempore  lapsus. 
Ob  meritum  decimw  cadii  Abel,  fralris  ab  ense. 
Offerl  Melchisedech  :  Isaac  supponitur  aris. 
Est  decollatus  Chrisi  Duptmta  bealus. 
Esl  Petrus  ejecius  :  Jucobus  sub  Herode  peremptus. 
Corpora    sanctorum  cum  Christo  mulla  resurgunl. 
Latro  per  Ciiristum  lam  dulce  suscipil  Amen. 

DIE  VICESIMA  SEXTA  BfARTIt. 

}  1.  —  De  octava  Annuntiationis  bealce  Virginis Marice. 

Inter  alios,  hujus  fesli  octavam  celebranl  Carme- 
lit:e,  ut  ostendit  eorum  Missale,  ac  testis  est  Lo- 
crius  in  Maria  Augusta  lib.  VI,  in  Kalenilario,  et 
cap.  5.  Ejusdem  octava?  meminit  lib.  iv  Institutio- 
num  divince  pietatis  SS.  Mechtildis  et  Gertrudist 
cap.  12,  et  duo  alii  auclores  allegali  die  3  Februarii. 
Ecclesia  Romana,  quia  hoc  festum  incidit  in  tem- 
pus  impediluin,  vel  Quadragesima,  aul  Passione, 
vel  Resurtectione  Domini,  sine  octava  celebrat. 

Quod  ut  eviiaret  Ecclesia  Toletana,  et  aliae  Hi- 
spanicfi  Ecclesi* ,  translulerunt  in  18  Decem- 
bris,  et  ibidem  citm  oclava  celebrant,  ut  palet 
ex  concilio  Toletano  decimo.  Vide;»ntur  qu«  ad  illum 
18  diem  annotavimus. 

§  II.  —  Congressus  Gabrielis  angeli. 

Sic  Kalendarium  Gi  iccorum  apud  Genebiardum, 
et  Reusnerum.  Videtur  autem  inlelligi  colloquium 
ipsius  cum  beata  Vifginc  Maria.  Mirum  tamen  id 
repeti  hoc  die,  quandoquidem  in  eodem  Kalendario 

die  prajcedenti  ponatur  :  Annunlialio  Virginis  Dei- 
parae  Domin*  noslr*.  Verumtamen  el  Kalendarium 
[luthenorum  (quod  tam  in  Moscovia  quam  in  re- 
liqua  Uussia  in  usu  esl)  festum  Gabrielis  archaugeli 
notat  hac  die  26  Martii.  Exstat  hoc  Kalendarium  in 
Apparalu  sacro  Antonii  Possevini,  verbo  Rulheni. 
Hfs  conformiter  hoc  die  habel  festum  archangeli 

G^biiclis  Kalendarium  Syrorum,  quoJ  cst  in  Brc- 
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viario  M;ironilarum.  Sic  el  in  Menologio  cardina- 
lis  Sirieti  hoc  die  legitur  :  Celehritas  Gabrielis  ar- 
changeli;  idemque  repetitur  13  Julii.  Ut  eniui 
Giseci  et  Syri  postridie  Nalivilalis  Christi  peculia- 
rem  faciunt  solemnilatem  beatae  Virginis,  quap 
peperit,  vel  puerperii  ipsius,  ut  infra  videre  est  2G 
Decenibris,  ita  postridie  Annuntiationis  peculiarem 
celebrimt  memoriam  ipsius  archangeli  Gabiielis, 
qui  annuntiavtt.  Nos  de  ejusdem  feslivitate  egimus 
die  18  Martii,  §  2. 

§  III.  — Suessione  festum  Miraculorum  abbatice 
Sancta3  Marice. 

Festum  hoc  per  totam  dioecesim  celeberrimum 
est,  ut  constat  ex  Ritual.  ejusdem  dicecesis,  et  epi- 
stola  ad  leclorem  Caroli  Blandecq  in  librum  Hugo- 
nis  Farsiti  a  se  in  Gallicum  sermonem  pro  parte 
aliqua  translatum.  Nam  opus  in  membrana  ms. 
habeo,  quod  est  multo  copiosius.  Exstrucla  est 
autem  jam  dicta  sacrarum  virginum  ord.  S  mcii  Be- 
nedicti  abbatia  ante  annos  nongenlos  in  palaiio 
quondam  Ebroini,  etmiraculaabannis,  ut  minimum, 
quingentis,  ibidem  facta  fuerunt  frequentia,  et  fiunt 
inhodiernum  usquediem.  Vide  supra22  Martii.  Scri- 
bitenim  Massaeus  lib.  xvi  Chronicorum  mundi :  c  An- 
no  1128,  sancta  Dei  Genitrix  apud  Suessionem  plus 
centum  hominibusad  sacellum  suum  confugienlibus 
contulit  sospitatem  ab  igne  sacro,  quern  nuno 
sancti  Antonii  nuncupant.  »  Latius  eamdem  hislo- 
riam  describit  Roberlus  de  Monte,  abbas  S.  Mi- 
chaelis  in  Supplemento  ad  Chronicon  Sigeberti. 
Et  post  eum  Vincentius  in  Speculo  hist.  lib.  xxvin, 
cap.  2,  qui  referunt  intra  dies  15  curatos  fuisse 
ab  illo  igne  centum  et  tres.  Item  tres  puellas  dis- 
tortas,  et  de  puero  in  visione  anle  Deum  rapto  : 

ubi,  inquil  Ilugo  Farsilus,  Dominam  noslram  Ge- 
nitricem  Dei  se  vidisse  asseruit  pro  populo  suppli- 
cantem,  ut  dignaretur  a  populo  hunc  morbum 
nvertere,  et  ad  hoc  a  Filio  suo  responsuin  benigne 
accepisse  :  «  Mater,  lu  es  rnaris  Stella,  liat  omnjs 
voluntas  tua.  »  Uterque  autem,  tam  Roberlus  quam 
Vincentius,  ex  llugone  Farsito  desumpsit ,  quem 
Vincentius,  nominalim  allegat.  Eadem  referunt  ex 
dictis  auctoribus  Hartmannus  Schedel  in  Chronic. ; 
S.  Antouinus  part.  n  liist.  tit.  6,  cap.  14,  §2;  el 
Spinellus  lib.  de  Deipara,  cap.  16,  n.  21. 

DIE   VICEStMA.  SEPTIMA.  MARTII. 

§  1.  —  De  oclava  Annunlialionis. 

§  11.  —  Hierosolymce  Resurreclio  Domini  noslri 
Jesu  Christi,  el  de  ea  summum  gaudium  beulcv 
Maricv,  cui  eliam  primo  apparuisse  plurimi  exi  - itimant. 

1.  Priora  verba  de  resurrectioneDomini  nosti  i  Je- 
su  Christi  desumpta  sunt  ex  Martyrologio  Venerabilis 

Bed«,  ex  quo  ea  adjecit  Usuardo  Molanus.  E;ulem 
habent  in  suis  M^lyrologiis  hac  die  Rabanus  et 
Nolkerus,  conformiler  iis,  quai  dc  Passione  Domini 
dicta  sunt  die  25  hujus  mensis,  §  8. 

In  ffabile  est  quantum  de  ca  luet  it  beatcC  Virginis 
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gaudium.  Qua»  enim  summo  dolorc  affecla  fuit 
in  Passione  Filii,  merilo  etiam  summo  et  ineffabili 
gaudio  cumulala  fuit,  cum,  qui  tam  ignominiose 
pro  nobis  mortuus  fueraf,  cernens  redivivum  ab 
inferis  redeuntem  cum  victoria,  et  de  morte  victa 
triumphantem,  carnem  illam  oculis  corporeis  con- 
spiciens,  splendidam  et  immortalem,  quam  ex  ipsa 
susceperat.  Si  ad  pedum  ipsius  oscula  proslrata 
estMagdalena,et  aliae  piae  mulieres,  de  quibus  in 
Evangelio,  in  quos  amplexus  Filii  sui  ruisse  cre- 
denda  est  dulcissima  ac  ketissima  Maler  ipsius? 
Laiede  bac  re  videatur  Costerus  mediiat.  33,  De 
vita  et  laudibus  Deiparce  Virginis,  et  alii.  ltem  de 
eodem  gaudio  et  consolalione,  quam  in  resurre- 
ctione  Filii  sui  accepit,  videatur  Petrus  Auralus 
cap.  25,  in  lib.  De  imagine  virtutis,  et  Pelrus  Poc- 
quelus  Coeleslinus  in  Meditalionibus  devita  et  pas- 
sione  Chrisli,  qui  loquens  de  boc  gaudio  ila  pie 
meditatur :  Quo  viso,  inquit,  ineffabili,  et  ullra 
quam  credi,  dici,  vel  cogitari  possit ,  gaudio  re- 
pleta,  pne  nimia  laetitia  Jacrymata,  se  vix  suslinere 
valens,  in  oseulum  Filii,  ipso  annuente,  ruit  :  et 
stringens  amorosis  amplexibus,  vix  a  coroplexu  se 
avellens,  immensas  iili  gratias  retulit,  cantans  cum 
patre  suo  David  :  Cor  menm  el  caro  mea  exsulta- 
verunt  in  Deumvivum.  (Psai.  lxxxiii,  5.)  Profecto 
nulla  toto  anno  occurril  solemnitas  major  aut 
laetior,  quam  sit  ista,  qua?  ob  icl  merito  iri  Romano 
Martyrologio,  phrasi  Hebraica,  nominatur  Solem- 
nitas  solemnitalum.  Hoc  die,  et  per  octavam  ail 
sing!ilas  horas  hoc  laetissimum  epiphonema  con- 
cinilur :  Htcc  dies  quam  fectt  Dominus,  exsultemus 
ei  Iwtemur  in  ea,  quod  in  nulla  alia  solemnitate 
contingit,  nisi  quod  bis  cantetur  in  2  et  5  Respon- 
sorio  octavaeNat.  Domini. 

2.  Non  existimamus  Christum  Dominum  redi- 

vivum  primo  omnium  apparuisse  beatissimoe  Yir- 
gini  Matri  suae,  sed  beatae  Mariaa  Magdalenae,  ut  ex- 
presse  asserit  Scriptura  Marci  xvi,  9 :  Surgens  autem 
Jesus  mane,  prima  Sabbali,  apparuit  primo  Marice 
Magdalence,  de  qua  ejeceral  septem  deemonia.  Cui 
confoi  miter  canit  Ecclesia  in  hymno  festi  ipsius  : 

Surgentem  cum  vicloria, 
Jesum  videt  ab  inferis, 
Prima  merelur  gaudia, 
Quce  plus  ardebat  caUeris. 

El  sane  convenienter,  ul  qui  propter  peccatores 
venerat,  in  consolationem  omnium  peccaiorum, 
primo  peccatrici  appareret.  Beatissima  Virgo  ea 
erat  mentis  constantia,  et  fidei  forlitudine,  ut  de 
ipsius  resurrectione  nullo  modo  dubitaret.  Unde 
nec  ad  Christum  ungendum  venit  cum  aliis  mulie 
ribus.  Multis  aliis  argumentis  idem  probavi  in  ora- 
lione  habita  in  actu  Licentlae  die  11  Maii  1610. 

Quia  tamen  alteram  opinionem  non  aibitramur 
iniprobabilem,  quae  inter  recentiores,  multos  pios 
habel  auctores,  et  inter  alios  Medinam  in  ni  part. 
sancti  Thom.  q.  55,  art.  i,  idcirco  hujus  rei  men- 
tionem  fecimus,  ex  coium  qui  ita  sentiunl  auctori- 
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tate.  Et  certe  haud  dubito  Christum  Dominum 

eliam  ipso  resurrectionis  die,  quo  apostolis  aut 
mulieribus  quinquies,  juxta  textum  evangelicum, 
apparuit,  eliam  Matri  suse  apparuisse,  vel  duranli- 
bus  sallem  40  diebus  a  die  Resurreclionis  usque  ad 
Ascensionem.  Atque  ita  vera  esl  pictura,  qua  pas- 
sim  pingitur  Christus  ipsi  apparens.  At  non  con- 
vincit  primo  ei  apparuisse,  sed  recte  accipitur  ad 
significandum  etiam  ei  peculiariter  apparuisse.  Hue 
spectat  Costeri  medit.  De  vita  et  laudibus  beatai 
Maricb  33. 

§  III. —  Romce  ipso  die  Paschcc  solemnis  deportatio 
imaginis  bealce  Marice  a  S.  Luca  depictce  in  pro- 
cessione,  an.  501. 

Factum  id  jussu  beali  Gregorii  pap;e  I,  et  per 
eam  deportalionem  cessavit  peslilentiadudum  gras- 
sata.  Composita  pariter,  et  ab  angelis  decantata 
est  suavissima  antiphona  :  Regina  coeli,  lcetare,  alle- 
luia.  De  quibus  omnibus  late  dictuin  est  in  Gene- 
rabbus,  cap.  15. 

§  IV.  —  Tungris  in  Hannonia  hac  die  27  Marlii  sa- 
cellum  cedificari  coeplum  in  honorem  beata;  Maruu 
Virginis. 

De  historia  hac  late 

bruarii. 
diximus  die  prima  Fe- 

DIE  VICESIMA  OCTAVA  MARTII. 

De  octava  Annunliationis,  et  Resurreclionis  Christi, 
et  continuatio  gaudiorum  beatie  Marice  de  iisdem 

mysteriis. 

Hic  annolare  visum  est,  in  pervetuslo  ms.  Mis- 
sali  Dononiensi  peculiarem  esse  orationem  ,  seu 
collectam  ad  Missam,  quas  etiam  cantari  solet  ad 
Salve  canonicorum  in  ecclcsia  nostra  collegiata  S. 
Petri  Duaciin  Sabbatis :  Prosit  nobis  semper,  omni- 
potens  Pater,  et  pro?cipue  inter  hcec  paschalia  Filii 
tui  solemnia,  conlinuala  Dei  Genilricis  Maria?  me- 
moria,  qucp  el  astilit,  vulnerata  charilate.  in  cruce 
pendenti,  et  aslal  a  dexlris  Regina  in  cozlo  regnanti. 
Qui  lectim  vivit  et  regnat.  Secrela.  Propitiare  nobis, 
qncesumus,  Dumine,  illius  Agni  Paschalis  oblatione 
acceptissima,  cum  beatas  Dei  Genitricis  Marice  pia 
interventione,  quem  ipsa  genuit  perpctua  virginilate, 

Qui  lecum.  Postcommunio.  Per  hcec  paschalia  sa- 
cramenta  nos  tibi,  clemenlissime  Deus,  beatai  sem- 
per  Virginis  Mariw  oratio  conciliet7qua?  nubispanem 
angelorum  et  ccelestem  alimoniam  generavit,  Domi- 
num  nostrum  Jesum  Christum  Filium  luum,  qui 

tecum.  ln  Hermanno  Torrentino  est  quoijue  spe- 
cialis  prosa  tempore  Paschali  de  beata  Maria.  Ex 

quibus  innotescit  peculiaris  dcvotio  multarum  Ec- 
clesiarum  erga  Dei  Genitricem,  loto  tempore  Pa- 
schali.  Sicut  ex  eo  quod  habet  rubrica  Missaiis 
Ecciesiae  Tornacensis  feria  n  post  octavam  Paschse: 
videlicet  quatuor  primis  hebdomadibus  post  jam 
diciam  oclavam  in  Sabbato,  vel  alio  die  non  impe- 
dito  Missam  celcbrari  de  beata  Maria. 
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DIE  VICESIMA  NONA  MARTII. 

|  I.  —  De  iisdem  oclavis  et  gaudiis. 

§  II.  —  In  Hannonia  praiservatio  el  liberatio  'mo- nasterii  Camberonensis  e  faucibus  Geusiorum  , 
seu  hcerelicorum,  imerventu  bealce  Virginis  Marice. 
Historia  describitur  in  miraculis  ibidem  factis 

in  Gallico  libro  cap.  5o,  in  Latioo  56,  in  huuc  mo- 
dum  :  Anno  1581,29  die  Afarlii,  quae  tunc  eratferia 
quarta  Paschatis,  sub  horam  octavain  malutinam, 
decem  aut  duodecim  milites  equites,  venienles  Brus- 
sella  et  Ninovia,  tunc  perduellibus  et  rebellibus 
Catholicae  majestati,  Camberonam  appulerunt  tan- 
quam  amici,  dicentes  se  esse  ex  praesidio  Alostano, 
petentes  aliquid  refrigerii,  sed  cum  intentione  oc- 
cupandi  portam,  et  hac  ratione  introducendi  reli- 
qu;>m  multitudinem  latentem  in  locis  declivibus 
monasterio  vicinis  ad  quingentos  aut  sexcentos 

viros,  tum  equites,  lum  pedites.  Yerum  Virgo  Ma- 
ter,  quae  suos  in  necessilate  non  deserit,  suggessit 
quatuor  miiilibus,  quibus  commissa  erat  monaste- 
rii  custodia,  suspicionem  aliquam,  et  dubium  de 
personatis  hisce,  et  falsis  amicis,  etc.  Quod  mox 
deprehenderunt,  et  eosdem  abiie  jusserunt.  Quod 
ubi  factum  est,  tota  mullitudo,  ex  omnibus  parli- 
bus,  ut  ibidem  late  describilur,  monasterium  in- 
vasit,  in  quo  non  erant  nisi  14,  aut  15  viri,  partim 
milites,  partim  ruslici.  Reverendus  autem  dominus 
abbas  cum  suis  religiosis,  fornicem  ternpli  con- 
scenderant,  et  toto  animi  affectu,  Dei  et  bealissimae 
Virginis  Malris  auxilium  invocabant  :  unile  hostes 
tandem  compulsi  sunt  exire.  Postmodum  vero  prae- 
cipuus  dictae  multitudinis  capitaneus,  regiae  maje- 
stati  reconciliatus,  declaravit  se,  cum  esset  super 
muros,  ut  suis  commililonibus  animum  adderet, 
vidisse  magnum  albalorum  monachorum  numerum 
in  equis  per  hortos  discurrentium,  qui  locuin  ipsum 
tuerentur  et  defenderent.  At  certe  non  poterant 
esse  illius  monastcrii  religiosi,  qui  se  supra  teinpli 
fornicem  receperant,  sed  angeli  a  Deo  missi,  ut 
locum  illum  sacrum,  et  veneratione  dignum  prote- 
gerent.  In  cujus  rei  memoriam,  et  gratiarum  aclio- 
nem  ab  eo  tempore  quotannis  feria  quarta  Paschae 
lit  solemnis  processio  cum  venerabili  Sacramento, 

quod  defertur  ad  capellam  miraculorum,  et  ibi- 
dem  Missa  canitur,  et  canticum,  Te  Deum  lau- 
damus.  Quae  omnia  dictocapile  lalius  describuntur. 

§  III.  —  Panormi  in  Sicilia  festum  Miraculorum 
bealce  Marice  de  Cnjpla. 

Ita  Exercilium  animce  devotce  Paiisiis  edilum, 
anno  1629. 

DIE  TRICESIMA  MARTll. 
De  iisdem  octavis  el  gaudiis. 
DIE  TRICESIMA  PRIMA  MARTII. 

§  I.  —  De  iisdem  octavis  et  gaudiis. 

§  II.  —  Brussellce  in  ecclesia  Sancti  Nicolai  a  Pa- 
scliali  hebdomada  usque  ad  diem  Nativilalis  sancti 
.loannis  Baptistce,  merilis  bealce  Marice  plurima 
perpelranlur  miracula,  an.  1152. 
lli&ioria  late  describitur  in  Auctario  Affligcmiensi 
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ad  Chronicon  Sigeberti,  et  Anselmi  Gemblacensis, 
ad  annum  jam  dictum.  Quo  anno  Pascha  incidit 
in  diem  50  Martii  juxla  Tabulas  Joannis  Mariana?  ; 
at  juxta  Onuphrium  et  Gerardum  Mercalorem  in 
diem  2  Aprilis.  Refei  t  aulem  eamdem  historiam  ex 
auctoribus  jam  dictis  Miraeus  in  Chron.  ord.  Sancli 
Benedicii  cap.  70,  ex  Sigeberti  exemplari  Lipsiano, 
his  verbis  :  Anno  1152,  in  ecclesia  S.  Nicolai, 
quae  constructa  est  in  oppido  Brussellensi,  sancta 
Maria  Mater  Chrisli  operata  est  tanta  miracula, 
quod  a  temporibus  apostolorum  adeo  magna  et  fre- 
quentia  in  lam  brevi  tempore  nusquam  sunt  audita. 
Dum  enim  consensu  abbatis  Aflligemiensis,  et  con- 
silio  fratrum,  feretrum  illud  in  honore  sanctae  Ma- 
riae,  auroet  argento  operiendum  ab  ecclesia  VVave- 
rensi,  cum  caeleris  reliquiis,  quae  in  eadem  conti- 
nentur,  fuisset  allalum,  et  in  ecclesiam  S.  Nicolai 
reverenter  locatum,  statim  operante  divina  virtute, 
per  merita  gloriosae  Virginis,  caeci  visum,  surdi 
auditum,  claudi  gressum  receperunt,  et  totinfirmi 
variis  languoribus  oppressi  a  Paschali  hebdomada 
usque  ad  diem  Nativitatis  sancli  Joannis  sanitatem 

opiaiam  conseculi  sunt,  ctc.  Tantus  autem  fuit  po- 
pulorum  etiam  a  locis  longe  dissitis  venienlium 
concursus,  ut  aiiquando  ad  triginla  fere  millia  con- 
venerinl.  Capellam  autem  S.  Mariie  in  Wavera 
Henricus  comes  Brachbaiensis  dederat  Affligeinien- 
sibus,  anno  1096.  Postmulla  pergit  illud  Chronicoa 
Sigeberti,  auctum  a  monacho  Anrigemiensi  in 
hunc  modum  :  Quoddam  insuper  benehcium,  quod 
non  est  silenlio  prcetereundum,  imo  super  caetera 
commendandum,  ipsa  gloriosa  Domina  contulit  tolo 
illo  lempore  fidelibus  stiis,  per  quod  bella  multa, 
quae  jam,  insligante  maligno,  concitala  fuerant,  et 
seditiones  consopitce  quieverunt.  Dum  enim  ex  di- 
versis  parlibus  multi  convenissent,  de  quibus  audi- 
lum  est,  quod  inimici  essent  adinvicem,  statim  sine 
ulla  exactione  pecuniae,  vel  qualibet  satisfactione, 
quae  inter  saeculares  in  hujusmodi  negotiis  solet 
fieri,  solo  Dei  timore,  et  amore  piissimae  Matris  cor- 
repti,  interventu  fidelium  in  pace  reconciliali  sunl. 
Hocfinilo  tempore  relatum  est  ferctrum  illud  in 
supra  nominatam  ecclesiam  (Waverensein)  cum 
reliquiis,  nec  tamen  loto  illo  anno  desiit  Maler  mi  • 
sericordiae  a  cceptis  circa  inlirmos  beneficiis.  llac- 
tenus  ex  dicto  Auctario. 

APRILIS. 

DIE  PRIMA  APRILIS. 

§  I.  —  Octava  Annunliationis  beatce  Maria\  et  de 
octava  Resurreclionis,  cum  gaudiis  de  ulraque. 

§  11.  —  Maria  exsurgens  abiit  in  monlana  cum  festi- natione.  (Luc.  i,  39.) 

1.  IIoc  die  id  adnolant  antiqua  qua?dam  Marty- 
rologia,  et  iiominatim  habel  Addilio  Coloniensis  ad 

Martyrologium  Usuardi,  facta  anno  1521,  ex  diver- 
sis  et  aniiquis  marlyrologiis.  Consenlit  Schullin- 
gius  agens  de  festo  Visilalionis  bealae  Mariac  : 

Maria,  inquit, exfurgehs  abiitin  monlana  1  Aprilis, 
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salulav.l  Elisabeth,  et  edidit  caniicum  Magnificat 
4  Apiilis.  Hauc  profectionein  ciica  hoc  tempus  fa- 
ctain  clare  deducitur  ex  Evangdio.  Nam  Luca;  i, 
postquam  diclum  est  :  Et  discessit  ab  ea  ancjelus, 
subdit  evangelisla:  Exsurgens  autem  Maria  in  diebus 
illis,  abiit  in  monlana  cum  fesliualioiie  in  civilatem 
Juda,  etc.  Et  infra  dicitur  cum  ea  mansisse  men- 
sibus  quasi  tribus,  videlicet  usque  ad  nalivilatem 
Joannis  BaptisLe. 

2.  Inlerim  tamcn  haud  ignoro  de  die  discessus 
varias  esse  doclorum,  latn  velerum,  quam  recen- 
liorum  senlentias.  Quidam,  ul  Origenes,  Theopliy- 
laclus,  et  Canisius  lib.  iv  de  Deipara,  cap.  3,  tra- 
dunt  eani  statim  eodem  die,  quo  ab  angelo  salulala 
est  (quod  secundum  communem  sentenliam  factum 
est  25  Marlii)  hoc  iler  arripuisse.  Sic  enim  habet 
Origen.es  lib.  vn  In  Lucam  :  «  Maria  sialim  ut 

audivit  angelum  nunliantem  quod  concepeiit  Salva- 
torem,  ei  quod  cognala  illius  Elisabelh  haberet in 
utero,  consurgens  cum  feslinatione,  venit  in  iuon- 
tana,  ct  ingressa  est  domum  Elisabeth.  >  Sic  el 

Theopliylactus  :  4  Cum  audisset  Yirgo,  quodconce- 
pissei  Elisabeih,  statim  abiit  ad  illam,  el  gaudeus 
de  bono  cognatae,  >  elc.  Certe  occasionem  itineris 
accepisse  ex  verbis  angeli  dicenlis  :  Et  ecce  Elisa- 
beth  cognala  tua,  et  ipsa  concepil  filium  in  senectute 
sua,  non  est  dubitaudum.  His  proxime  accedens 
Christophorus  deCastro  in  Hisloria  Deipara?,  cap.  G, 

n.  j,  sic  ait  :  <  Cuui  sexio  jasn  mense  gravida  es- 
set  Elisabclh,  quando  et  Yirgo  concepit,  el  tres  fere 
menses  cum  ilia  niansissef,  et  anle  illius  partum 
reversa  esset,  qui  nono  mense  contigit,  nt  postea 
probabimus,  certum  efficitur  Mariatn  cepisse  viam 
slalim  alque  angelus  discessil  26  aul  27  die  Mar- 
tii,  a  quo  ad  24  Junii,  quo  nalus  est  Joannes,  tres 
circiter  menses  intercedunt.  >  Sic  ille.  Similiter 

probabile  esse,  quod  iter  susceperit  26  aut  27 
Martii scribit  Azoriusloui.  II  Institut.  moral,  lib.  i, 

cap.  25,  q.  5.  Sed  ul  recte  mihi  raliocinari  videlur 
Stengelius  inlib.  de  Hisloria  vilce  S.  Joseplii,  cap.  4, 
exevangelica  lectione  colligitur  verisimilius  esse, 

quod  non  sit  profecla  ipso  die  angeiicse  Salulalio- 
nis,  sed  transaclis  paucis  aliquot  diebus.  Sic  enini 
Lucas,  poslquam  dixisset  :  El  discessit  ab  ea  angc- 
lus,  subdit  :  Exsurgens  autem  Maria  in  diebus  illis 
abiil  in  montana  cum  festinalione  in  civilatem  Juda, 
etc.  Non  dicit  in  illa  die,  quod  alioqui  dicendum 
fuisset,  si  eadem  die  discessisset.  Cum  feslinalione 
auiem  profecla  juxta  Albertum  Magnum  ad  hunc 
Evangelii  locum  propter  tria  :  ne  diu  versaietur 
in  publico,  ut  obsequendi  desiderio  salisfaceret,  et 
ui  cito  dilectum  videret.  Non  slatim  profecla  est, 
ulpoie  postridie  mane,  quamvis  is  sit  quorumdam 
error  (inquit  Franciscus  Lucas  in  cap.  l  Lucse  ad 
versum  58).  Yoluil  enim  prius  uno  atque  allero  die 
dorni  apud  se  exercere  animum,  fideinque  suam,  in 
dulci  medilatione,  conjuncta  cum  graliaruin  ae- 
tione.  Ratio  quoque  natuiaiis  eidem  astipulalur  : 
quia,  cum  iter  illud  (tcste  Brocardo  in  Descriplioue 

Terrae  sancke)  longum  esset  ad  70  milliaria,  indige- 
bat  bcala  Virgo  diebus  aliquol  ad  piseparationem 
tam  prolixi  ilinei  is  faciendam,  et  donius  suae  curam 
alteri  committendam,  praesertim  si  Joseplius  una 
cum  ipsa  pi  ofectus  sit,  ul  habet  sanclus  Bonaven- 
lura  cap.  5  Medilalionum  vitce  Clirisli ;  Cajelanus 
in  part.  111  S.  Thom*  qua^sl.  29,  art.  2,  et  Marlinus 
Alfonsus  Vivaldus  in  Baculo  sacerdolali,  cap.  15, 
num.  50,  el  prsedictus  Stengelius  ;  aliis  tamcn  ple- 
risque  reclius  reclaniamibus ,  ut  sunt  Azorius  ubi 

supra  q.  7,  qui  docet  probabilius  esse  quod  habue- 
rii  comitcm  et  sociam  itineris  muliercm  aliquam 
sibi  notam  et  familiarem  ;  Joannes  tieroltserm.  25 
De  sanctis,  qui  dicit  eam  cum  licenlia  Josephi  ad 
Elisabelh  properasse  ;  idemque  ait  Liranus  in  cap.  i 
Matlhsei,  ad  illud  :  Joseph  aulem  vir  ejus,  etc.  Item 
absque  comilatu  Josephi  monlana  ascendisse  asserit 
Lancilolus  in  Vilicula  Mariana,  pampino  10.  Ralio- 
nem  ex  Scripiura  deduclam  aCferemus  die  6  Julii. 
Probabilius  itaque  videlur,  quod  ex  antiqttis  Mar- 
tyrologiis  diximus,  hac  demum  die  e  domo  sua 
profectam  fuisse.  A  qua  senlenlia  non  proctil  rece- 
dit  Fridericus  Nausea  in  Epitomc  Calliolicarum 
homiliarum.  Agens  enim  de  Evangelio,  quod  in  fe- 
riis  Yisilationis  gloriosissimae  Yirginis  Maria)  legi- 
tur,  dicit  id  factum  pridie  Nonas  Aprilis,  hoc  est, 
4  die  ejusdem  mensis  feria  2,  luna  \,  indict.  4.  Eo 
enim  die  ad  saluiationem  faciendam  domum  Zacha- 
rioe  et  Elisabeth  ingressa  est. 

3.  In  locorum  dislantia  non  etiam  omnes  conve- 

niunt.  Sentenliam  Brocardi  supra  protulimus.  Pel- 
barlus  in  Stellario  lib.  n,  part.  i,  art.  3  :  A  Naza- 
relh  usque  ad  Jerusalem  sunt  triginla  quinque  mil- 
liaria,  quorum  duo  faciunt  Ieucam  :  et  a  Jerusalem 
in  domum  Zacharise  quatuor  vel  cirea  milliaria  di- 
cunlur.  Idem  habet  ex  Alberlo  Magno  Joannes  He- 
rolt  ubi  supra,  et  Ludolfus  in  Yita  Chrisii  part.  i, 
cap.  6  et  9.  At  Beda  De  Locis  sanctis,  cap.  9,  scri- 
bit  Hebron  ab  Hierosolymis  22  milliaribus  distare. 
Azorius  ubi  supra  quaesi.  6,  a  Nazarelh  in  monlana 
Judacae,  ait  iler  fuisse  trium  dierum,  et  dislaniiam 
triginta  leucarum,  vel  ut  minimum  viginti  septem. 
Consentit  Sandaius  orat.  4,  de  Maria  patrona,  ubi 
ait  Nazaretho  ad  oppidum  Cariatharbe,  vel  Hebron 
esse  iter  tridui. 

4.  Sed  dicel  aliquis,  Quorsum  lam  prolixum  iter 
suscepit?  Sectarii  noslri  seeculi  ab  eo  incitali,  de 
quo  dicitur  Apocal.  xn,  17  :  El  iralus  est  droco  in 
mulierem  :  et  abiit  facere  prwlium  cum  reliquis  de 

aemine  ejus,  qui  cuslodiunt  mandata  Dei  :  nomina- 
lim  Joannes  Brenlius  et  Calviuus  hanc  visitationein 

a  Yirgine  susceptam  aiunl,  ut  reipsa  experirelur 
quod  angelus  ei  nuntiaverat  :  atque  ita  Qdem  ipsius 
elevant,  et  in  dubium  vocant,  cum  ipsa  non  ignora- 
rel,  quod  sexcentis  post  annis  scripsit  bealus  Gre- 
gorius  hom.  28,  in  Evangelia  :  «  Fides  non  habet 
meriium,  cui  humana  ratio  pncbet  experimenlum.  > 
Longe  aliter  sanctus  Ambrosius  el  Beda,  quiveiuli 
futurorum  providi,  novalores  istos  feriuni,  vl  vcram 
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causam  suseeptae  profectionis  explicant,  in  cap.  i 
Lucae  conimentanies.  Sic  eniin  Ambrosius  :  «  Ubi 
auiiivit  hoc  Maria  (videlicet  quod  angelus  dixerat 
de  Elisabeth),  non  quasi  incredula  de  oraculo,  nec 
quasi  incerta  de  nunlio,  nec  quasi  dubiians  de 
exeniplo,  sed  quasi  laeta  pro  voto,  religiosa  pro  ofli- 
cio,  festina  praj  gamlio,  in  montana  perrexil.  >  Ea- 
dem  repetil  in  commentario  suo  Yen.  Beda.  Sed  et 
sahclus  Bernardus,  hom.  4  super  Missus  est,  ila 
quaerit  :  c  Quid  fuit  necesse,  eliam  hujus  sterilis 
Virgini  nuntiare  conceptum  ?  Nunquid  forte  dubiam 
adhuc  el  incredulam  oraculo,  recentiore  voluit 
conlirmare  miraculo?  Absit!  sed  ideo  sierilis  cogna- 
lai  conceptus  Virgini  nunliatur,  ui  dum  miraeulum 
miraculo  additur,  gaudium  gaudio  cumuletur.  »  Sic 
ille.  Certe  fidem  beatissimae  Yirginis  laudat  Elisa- 
beth  jam  Spiriiu  sancio  plena,  dicens  :  Beala  quce 
credidisti.  Nec  dubium  angelum,  nuntio  il!o  co- 
gnatae  impraegnaiae,  voluisse  beatam  Virgiuem 
exhilarare  (quod  bonorum  angelorum  est)  et  occa- 
sionem  ei  dare  boni  operis,  scilicet  cognatam  visi- 
tandi,  salulandi,  congralulandi,  et  adjuvandi.  Nec 

solum  iide,  sed  et  spe  repletam,  et  charilate  fecun- 
dam,  uipote  Deo  plenam,  se  hoe  facto  ostendit, 

dum  Virgo  tenerrima  atalis  quatuordecim  anno- 
rum,  lam  longum  el  asperum  iter  pedibus  confi- 
•eiens,  e  Nazareth  pergit  in  montana  Judaeae,  videli- 
cet  in  civitatem  Hebron,  ut  docel  Barouius  in  Ap- 
puratu  Annalium  suorum,  et  plerique  alii,  confor- 
miter  sacra>  Soripturae  Josue  xxi,  II,  ubi  dicitur 
Hebion  fuis.se  iu  monte  Juda  et  civiiatem  sacer- 
dotalein.  Alii  tamen  non  pauci  exisiimanl  domum 
Zachariae  Hierosolymis  fuisse,  elinter  eos  Venerabi- 
lis  Beda  lib.  i  in  Lucam,  cap.  7.  Verum  illos  ei  rare 
cerlum  esl,inquii  ibidem  Baronius.cum  Hierosolyma 
non  fuerit  civilas  sacerdolalis,  sed  regia.  INulIo 
etiam  colore  verisimilitudinis  Cedrenus  anno  48 

Augusti,  per  monlana  Belhleem  inlelligit.  Verba 
igilur  ista  :  Quomodo  fiet  istud,  quoniam  virum  non 
cognosco  ?  non  sunt  dubitantis,  sed  modum  requi- 
renlis,  quandoquidem  virginitalem  Deo  jam  vove- 
rat.  Cui  angelus  ob  dictas  causas  conceptum  Elisa- 
betbae  protulil  lanquam  aliquid  simile,  quia  utrnm- 
que  supra  naturam  ;  quemadmodum  Samuel  I 
Reg.  x,  I,  Sauli  jam  in  regem  uncto,  et  angelus 
pasloribus  Christi  nativilalem  annuntianiibus  si- 
gnum  dedit  Lucse  n,  10,  H,  quamvis  de  reipsis 
significala  non  essent  dubii.  Sic  olim  Augustinus 
cxposuit  lib.  xvi  Decivit.  Deiy  cap.  24,  his  verbis : 
«  Non  est  Virginis  Mariae  diflidentia,  quod  ail  : 
Quomodo  fiet  istud,  quoniam  virum  non  cognosco? 
■Quod  enim  futurum  esse  cerla  erat,  modum,  quo 
lieret,  inquirebal.  Et  hoc  <um  quaesisset,  audivit  : 
Spirilus  sanclus  supervenkl  in  te,  et  vtrtus  Altis- 
.simi  obumbrabil  tibi.  >  Porro  Augustinum  omnes 
alii  orthodoxi  sequuntur,  ac  nominalim  Beda  in 
eaput  iLucaj,  eiBernardus  ubi  supta,  verbis  citatis 
c.ie  19  Januarii  §  %  n.  3;  el  sanctus  Thomas  part.  m, 
q.  30,  art.  4,  ad  2,  et  5.  111  c  medilandum  quanto 
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dileclionis  affeclu,  quanla  diligentia,  quanta  humi- 
litate  ad  cognotam  suam  visitandam  perrexeril. 
Yenit  superior  ad  inferiorem,  Maler  Uomini  ad 
matrem  servi,  eaniqueprior salutavit.  <  Mariam,  in> 
quit  Ambiosius,  ubi  supra,  quae  ante  so!a  in  inti 
inis  penetralibus  versabaiur,  non  a  publico  virgi- 
nitalis  pudor,  non  a  siudio  aspeiitas  monlium, 
non  ab  officio  prolixitas  ilineris  retardavii.  >  Hinc 
merito  exclamat  Franco  abbas  secundus  AftTige- 
miensis  tomo  seu  lib.  vn  De  gratia  seu  beneficentia 
Dei :  <  0  gralia,  omiraculum!  Imperalrix  ancillam 
visitat,  imperator  militem  laetificat,  Domina  famu 
lam  officio  saluialionis  honorat ,  Dominus  servum 
spiritu  piophetali  donat,  >  elc.  Cur  auteih  non  hoc 
tempore,  sed  die  2  Julii  haec  bealae  Mariaj  visitatio 
ab  Ecclesia  celebretur,  ibid.  dicetur. 

§  111.  —  Apud  Silvanins  dedicatio  monaslerii  mon- 
tis  Angclorum  in  lionorem  Deiparce  Matris. 

Monasterium  esl  virorum  ordinis  Sancii  Benedi- 
Qti.  Dedicatio  facla  esl  Kal.  Aprilis  1119.  Nomen 
Uoc  ei  imposuit  Calixtus  papa  II,  quod  in  eo  monte 
concentus  angelorum  auditus  esset,  cum  alias  mons 
Gallinarum,  vulgo  Hennenberg  vocaretur.  Testi 
de  his  Christophorus  Harlmannus  in  Annalibu 
cremi  Deipatce  Malris  in  abbate  decimo. 

§  IV.  —  Conceszio  plenaria?  indulgenlice  ab  Adria 
no  V/,  facta  confralribus  Rosarii ,  lenentibus 
candelam  benedictam  sacrosancti  Rosarii  in  ani 
culo  mertiSy  un.  1523. 

Breve  apostolicum  dalum  est  Uomae  hoc  die 
anno  diclo.  lncipit  :  lllius,  qui  Dominicum  gregem 
Testis  hac  de  re  Guillielmus  van  Schrieck  in  Com 
pendio  confralerniiulis  Rosariit  pag.  46,  exstatque 
in  Tliesauro  apostolico  Rosarii  Fr.  Fetri  Lowei.  ln 
eadem  bulla  concedit  Pontifex  50  annorum  indul 

gentias  iis,  qui  lerliam  partem  Bosarii,  sive  quin 
<jue  denas  in  sacello  Rosaiii  legerit.  Quod  succes 
sor  ipsius  Clemens  VII  ad  omnia  loca  extendil 
diplomate  dato  Bononiae  die  25  Martii  1529,  quod 
incipit  :  Ineffabilia  glorioso3  Virginis.  Teslis  idem 
Scrieckius  ibidem,  et  exslat  in  pra;dicto  Thesauro. 

d:e  secunda  aprilis. 

§1.  —  De  octava  Resurrectionis  Chrhti  Domini,  et 
guudw  sanclissimce  Marice  de  eadem. 

§  II.  —  Iter  bealissimce  Virginis  Marice  a  Nazareth versus  montana  Judace. 

Hoc  iter  prosequamur  piis  meditalionibus,  qui 
bus  in  via  non  dubium  ipsam  Virginem  jugiter  va 
casse. 

§  III.  —  Miraculosa  conversio  Marice  JEgyptiacw, 
quce  peccatrix  appellaiury  per  inlercessionem  Dei Genilricis  Marice. 

\.  Hanc  quidam  secundum  historiam  ,  inquit 
Molanus  in  Annolationibus  suis  ad  Usuardi  Mai  ty- 
rologium,  ponunt  nona  Aprilis,  qua  videlicet  in 
Domino  feliciter  obiit,  et  in  Breviario  Atrebatensi  eo 

die  proprium  habet  Officium,  sicut  etiam  in  Leo- 
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diensi  el  Ulirajcelcnsi.  At  Breviaritim  Benedicli- 
mim  congregationis  llispanica^  die  1  Aprilis  de 
eadem  agit.  Quo  die  habet  eani  Menologium  et 
Breviariuin  Maronilarum.  Usuardus  et  Romauum 

Marlyrologium  Galesinii  el  Baronii  ponunt  lestum 
liujus  sanct*  die  secunda  Aprilis,  qua  etiam  Tor- 
naci  celebratur  in  eeclesia  calhedrali.  Duaci  in 

ecclesia  coliegiata  S.  Amali  die  5  Apiilis,  seu  die 
proxime  sequente  feslum  S.  Francisci  de  Paula. 
Vita  ejus  exslat  tom.  II  Aloysii  elSurii,  conscripta 
per  Sophronium,  Uierosolymitanum  episcopum,  in- 
terprete  Paulo  diacono  Ecclesiai  Neapolitanae,  el  lib. 
i  de  Viiis  Patram,  editis  per  Heribertum  Roswey- 
dum.  Claruisse  scribil  Baronius  in  notis  ad  Hom. 

Miu  tyrologium  citca  annum  520,  et  de  eadem  agit 
tom.  VII  Annalium  in  liue  anni  525. 

2.  Sed  ad  propositum  noslruin  lantum  speetat 
ipsius  conversio.  Hujus  lit  menlio  in  piosa  de 
beata  Maria  in  Parnasso  Mariano  parie  u,  hymno 
43,  ex  Missali  Cluniacensi  desumplo.  Eam  com- 
pendiose  ex  dicla  Vita  sic  habeat  lecloi':Cum  aela- 
lis  essel  annoium  duodecim,  relictis  parentibus, 
Alexamlriam  se  contulit,  et  prosliluia  virginitate 
sua,  insaliabili  libidinis  desiderio  annis  seplemde- 
cirn  et  amplius  subjacuil.  lnde  cerncns  multos  ex 
jfigyplo  Hierosolyniam  proficiscenles  ad  sanclse 
crucis  cxallationem,  se  illis  conjurixit.  Verum  cum 
templum  vellet  ingredi,  invisibili  quadam  poteslale 
ter  quaterve  repulsa  fuit.  Quod  tandem  suis  pecca- 
lis  altribuens,  lacrymis  perfusa,  sursum  elcvalis 
oeulis,  vidit  imaginem  sanclse  Dei  Genitricis,  ad 
quam  intente  et  indeelinabiliter  aspiciens,  oravit 

in  hunc  modum  :  0  Domina  Virgo,  quse  Deum  ve- 
rum  genuisli  seeundum  cainem,  seio  non  esse  de- 
cens  me  adorare  imaginem  tuam,  vel  oculis  eam 
conlemplari,  laniis  sordibus  polluiam.  Quia  lamen, 
ut  audivi,  eflectus  esl  Deus  homo,  quem  ipsa  digna 
genuisti,  ul  peecalores  vocaret  ad  pcenilenliain, 
adjuva  me  desolatam,  el  nullum  habentem  adjuio- 
rium,  ut  ingredi  possim  ecclesiam,  ac  videre  et 
adorare  preiiosissitnurn  lignum  ciueis.  Firniissiine 

promilto  ,  quod   nunquam   ultta  carnem  meam 
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sione  sanclissime  vixit.  Hujus  historije  et  vit« 
ejusdem  Mariue  JEgyptiaca?  ampla  mentio  est  in  n 

synodo  Nica3iia,aclione  4.  Paucis  eain  recitat  Ca- 
nisius  lib.  v,  cap.  20 ;  Breidenbachius  lib.  u,  cap. 
4;  Spinellus  cap.  20,  n.  49. 

DIE  TERTIA  APRILIS. 

I.  —  Octava  Resurrectionis   Domini  nostri  Jcsu 
Chrisli,  et  gaudii  beatce  Marice  de  eadem. 

§  II.  —  Iler  sanctissimce  Virginis  Marice  a  Nazareth in  montana  Judcece. 

Non  dubium  quin  terlio  hoc  die  in  Jerusalem 

declinaverit,  et  in  templo,  ex  intimis  aninii  me- 
duliis,  Deo  Palri  gralias  egerit  de  tanto  sibi  collato 

beneficio,  quod  eam  deligere  dignatus  sit  in  Ma- 
trem  dileclissimi  Filii  sui  :  idque  ex  Judoco  Cli- 
chlovseo  asserit  Lancilotus  in  Viticula  Mariana, 

pampino  10.  Ejus  exemplo  idcm  docemur  facere, 
dum  juxla  leinplum  aliquod,  vel  locum  Deo  sacra- 
lum  transitnus.  Deinde  reliquum  ilineris  ab  Jeiu- 
salem  in  Hebron  die  sequenli  absolvit. 

DIE  QUARTA  APRILIS. 

Maria  salutavil  Elisabeth,  el  edidit  ca  lirum  Magni- ficat.  (Luc.  l,  46.) 

coiuquinaho,  sed  mox  renuntiabo  saeculo,  et  oinni- 
bus  qu;e  sunt  saeculi,  et  vadam  quo  praeceperis,  et 
viam  saluiis  demonstraveris.  Qua  oratione  fmila, 
liberi  iine  templum  est  ingressa.  Reversa  ad  locum 
ubi  prius  oraverat,  gratias  agens  Malri  Dei,  audivit 
vocem  :  Si  Jordanem  transieris,  illic  bonam  inve- 
nies  requiem.  Qua  voce  audita,  dixii  :  Domina 
inea,  Domina,  ne  derelinquas  neque  deseras  me, 
sed  jugiter  custodias,  ubi  me  vis  ire.  Et  prolinus 
atrium  templi  egrediens,  a  viro  pio  aceepiis  in 
eleemosynam  tribus  nunimis,  lies  comparavit  ini- 
nutos  pai.es,  et  euni  iis  ad  Jordanis  deserlum  prope- 
ravii,  nullo  alio  unquam  cibo  usa ,  pralerquam 
hetbis  terne,  el  per  aunos  sepiesndecim  gravissi- 
mas  tenlationum  procelias  suslinens,  mansil  ibidem 
ad  morlem  usque,  veslibus  janidudum  pulrefaclis, 

et  tolo  corpore  nudato  annis  47,  quibus  a  conver- 

4.  Sie  Addilio  Coloniensis  hoc  die,  et  Schultin- 

gius,  ul  ad  primum  diem  hujus  mensis  adnotavi- 
mus,  ila  ut  quarlo  die  iler  suuin  a  Nazareih  in 
monlana  Judaae  absolveril,  ct  in  civilatem  sacerdo- 
lalem  Hebron  perveneril.  Quis  verbis  exprimere. 

imo  quis  poleril  mente  concipere,  quanla  humili- 
tate  et  animi  laetilia  in  oscula  el  amplexus  proru- 
perint  beaia  Maria  et  Elisabeih,  Virgo  juvencula  et 
anus,  adeo  ut  etiam  ipse  Joannes  in  ulero  gestiens 
prie  gaudio  exsultaverit,  quasi  volens  obviam 
Chrisio  oceurrere,  et  offieiuin  Pi  secursoris  adoriri  ? 
Ut  audivit,  inquit  evangelisla,  salulalionem  Mariw 
Elisabelh,  exsullavit  infans  in  utero  ejus  :  el  rcplela 
est  Spiritu  sanclo  Elisabelli,  el  exclamavit  voce 
magna,  et  dixit  :  Benedicla  tu  inter  mulieres,  et 
benediaus  fructus  ventris  lui !  Et  unde  hoc  mihiy  ul 
veniat  Maler  Domini  mei  ad  me  ?  Ecce  enim  ut  facla 
esl  vox  salutalionis  tuce  in  auribus  meis,  exsullavii 

in  gaudio  infans  in  utero  meo.  Et  beala  quce  credi- 
disli,  quoniam  perficienlur  ea,  qua?  dicla  sunl  libi  a 
Domino.  Mac  de  re  pltira  die  2  Julii,  quo  Ecclesia 
hujus  visiiaiionis  solemnia  concelebrat. 

2.  Nunc  de  suavissimo  et  rnaguilieentissime 
cantico  Deiparie  Virginis,  quod  ab  ipsa,jam  dudum 

Spirilu  sanclo  repleta,  hodierno  die  depromptuiu- 
est,  pauca  quaetiam  dicenda  stint,  de  quo  subjungis 

evangelisla  :  El  ait  Maria  :  Magnificat  anima  mea- 
Dominum.  Cur  autem  non  ante  audita  verba  Elisa- 
bethse  hoc  canlicum  deprompserit,  ralionem  indi- 
cal  Hugo  a  S.  Victore  in  commenlario  ejusdem 
canlici  adinilium  :  <  Non  amplius,  inquit,  potuit  se 
continere,  cum  Spiriium,  quein  intra  cordis  suL 
secreta,  lanla  pleniludine  redundaniem  senliebal, 

per  aliena  oris  clauslra  cemeret  erupisse.  Tunc 
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igiiur,  ad  manifestalionem  Spiritus  aperuit  os 

suum,  et  verbum  bonum,  quod  conceperat  erucians, 

in  laudem  Salvaloris  exclamavit,  dicens  -.Magnificat 

anima  mea  Dominum.  >  Quibus  habet  similia  Vene- 
rabilis  Beda  in  comment.  super  Lucam  lib.  i,  cap. 
5.  Patet  autem  ex  hoc  cantico,  quod  prophetise 
donum  habuerit.  Considerandum  hicet  aliud,  aique 

,ab  omnibus  imilandum,  quod  videlicet  beataVirgo, 
audilis  suis  laudibus,  nempe  quod  esset  benedicta 
inter  mulieres,  quod  benedictus  fruclus  ventris  sui, 
quod  essel  Mater  Dei,  quasi  erubuerit,  mox  causam 
omnium  bonorum  suorum  in  Deum  transtulei  it.  Hoc 

canlicum  usque  adeo  Eeclesiae  placuit,  ut  omnibus 
lotius  anni  diebus,  sine  ulla  exceptione,  in  lemplis, 

ubi  Hora^  canuntur,  illud  cantari  vel  recilari  vo- 
tuerit,  et  quoiquot  Horis  canonicis,  aul  beata;  Vir- 
ginis  diceudis  obslricti  sunt  in  Vesperis  illud  reci- 
tare  teneantur.  Cur  quotidie  illud  in  Ecclesia  de- 
canlelur,  raiionein  reddidit  ante  octingentos  annos 
Venerabilis  Beda  in  homilia  de  Evangelio,  quod 
nunc  legitur  in  festo  Visilationis,  dum  post  iilius 
explicationem  isia  subneclit  :  <  Fitautem,  largiente 
Domino,  ut  si  beal*  Marise  semper  aclus  el  dicta 

recolainus,  semper  in  nobis  et  observanlia  caslila- 
lis  et  virtutis  opera  perseverenl.  Nam  el  oplimus 
ac  saluberrimus  in  sancla  Ecclesia  mos  inolevit, 

ut  hymnus  ipsius  quotidie  cum  psalmodia  vesper- 
linae  laudis  ab  omnibus  canatur,  quatenus  ex  lioc 

aniinos  fidelium  et  frequenlior  Dominicai  incarna- 
tionis  memoria  ad  aflecium  devotionis  accendat,  et 

recogilata  ssepius  exempla  Genitricis  illius,  in  vir- 
tutum  solidilate  confirnient.  »  Sic  ille.  De  eodem 

ante  quingentos  annos  Franco  abbas  Affligemiensis, 
post  brevem  ejusdem  caniici  exposilionem,  tomum 
seu  librum  septimum  De  gratia  Dei  sie  conciudit  : 
<  lloc  canticum  tam  dulce,  tam  suave ,  lamque 
omni  spirituali  jucundilale  referium,  ̂ anela  mater 
Ecclcsia  deguslavil,  atque  tam  celebre  instituil,  ut 
liiilla  per  omne  hoc  saeculum  jam  dies  dec.urrat, 
quo  non  illud  vespertina  laude  deeantet  ad  laudem 
gloriosae  Matris  ac  gloriosissimi  Filii  ejus  Domini 
nostri  Jesu  Christi,  qui  vivit  et  regnat  per  oinnia 
saicula  saeculorum.  Amen.  >  De  eodem  Hugo  Vicio- 
rinus  in  prologo  ubi  supra  :  <  Caniicum  Mariae, 
quod  tam  celebri  et  assidua,  imo  quotidiana  reci- 
lalione,  sancta  per  orbem  frequenlat  Ecclesia,  quis 
ignoret  maxinia  spirilualis  intelligentia;  rnysteria 
continere?  >  Rationem  Bedaa  cur  hoc  camicum  quo- 
lidie  in  divino  recilelur  Oflicio  repelit  Durandus 
lib.  v  Divin.  Offic.  can.  9.  Cur  autem  in  Vesperis 
polius  canatur  quam  in  aiiis  Horis,  sex  ibidem  ra- 
tiones  adducit,  quarum  hsec  esl  prima  :  Quia  beata 
Virgo  in  ipsa  vespera  mundi  suo  singulari  assensu 
mundo  succurrit  perdito.  Secunda,  quia  per  hoc 
fu  lncarnationis  in  vespera  mundi  factge  jugis  re- 
tordatio.  Reliqute  apud  eum  videanlur.  Ista  non 
videtur  omilienda,  quam  Venerabilis  Beda  subjungit 
immediate  post  verba  ex  eo  supt  a  citaia  :  «  Et  hoc, 
inquit,  opportune  ad  Vesperas  (ieri  complacuil,  ut 
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videlicet  fatigata  per  diem  et  distenla  diversis  co- 
gitationibus  niens  nostra ,  incumbente  tempore 
quietis,  ad  unionem  se  suae  consideralionis  collige- 
ret  :  jamque  salubriler  admonita,  quidquid  super- 
fluum  vel  nocivum  diurna  negotiatione  contraxisset, 
totum  hoc  noctumis  precibus  denuo  ac  lacryinis  ex 
tempore  mundaret.  Quibus  aliam  adjicimus,  quia 
verisimile  est  sub  vesperam  hodiernse  diei  eam 
ai>pulisse  ad  doniuiu  Elisabeth,  et  lum  canticum 
iliud  deprompsisse. 

5.  Caiterum  praBter  commenlatores  Evangeliorum, 
late  salis  hoc  canticum  exponit  Gregorius  Neocae- 
sariensis  serm.  2  in  Annuntiationem,  ubi  sic  ait  in- 
ter  alia  :  «  Pr«t  lara  quidem  videmus  etiam  slerilis 
Elisabeth  verba  :  at  illustriora  vicissim  sanctissima 

prolocuia  est  Virgo,  et  canticum  Deo  gratiarum 
actionis ,  bonique  odoris,  ac  theologiae  plenum  re- 
tribuit,  cum  antiquis  nova  annuntians,  cwn  iis  quae 

a  sa^culo,  et  ab  initio ,  ea  quae  in  saeculorum  con- 
summalione  acciderunt,  proedicans,  brevi  sermone 
Christi  inysteria  summalim  perslringens.  Ait  autem 
Maria  :  Magnificat  anima  mea  Dominum,  etc.  Re- 
censet  in  eo  tria  beneiicia.  Primo  ea,  quae  sibi  sin- 
gulariler  data  sunt.  Secundo  ea ,  quae  loti  humano 
generi.Tertio  ea,  quaipopulo  Israelitico.  »  De  eodem 
canlico  virginali  et  encomiastico    habet  Gerson 

part.  in,  tractalus  duodecim,  et  Jacobus  de  \alen- 
lia,  Cliristopoliiaiius  episcopus  insignem  et  prolixum 
commenlarium.  Pelbarlus  lib.  n  Siellarii  in  fine, 
miracula  comniemorat,  quibus  commeiidalur  hujus 
canlici  recitatio.  De  eodem  inter  rccenliores  Cani- 
sius  lib.  iv,  cap.  5  el  sequentibus.  Quod  canlicuin 
recte  dici  potest  primus  hynuius  INovi  Testamenli, 
et  quod  mirandum  est,  eliam  ab  ipsis  hajreticis 
egregiis  lilulis  exornatur,  ut  dicatur  insigne,  me- 
morabile,  hymnus  plane  divinus,  et  excellentissi- 
mus,  virgineum  epithalamium,  etc.  De  eo  Petrus 
Auratus  in  lib.  De  B.  Maria,  cap.  30  et  deeem  se- 
quentibus,  singulis  capitibus  versum  unum  erudite 
explicans.  Coslerus  quatuor  habet  de  eo  pias  el 
delectabiles  meditaliones  7,  8,  9  el  10.  In  quarum 
prima  ait  beatam  Virginem  hoc  ipsum  caiiticum 
saepe  repetivisse,  et  nieinoriae  sic  infixisse,  ul  beato 
evangelistae  Lucse ,  rnultis  post  Filii  ascensionem 
annis,  ad  verbum  diclaverit.  Denique  vaslum  vo- 
lumen  in-folio,  excusum  Venetiis  apud  Juntas  1606, 
edidit  Rulilius  Benzonius,  patria  Romanus,  Laure- 
lanus  et  Recanatensis  episcopus,  conimentariorum 
ac  disputalionum  iu  hoc  canlicum  Magnificat,  in 
libros  quinque  divisum  :  in  quo  praeter  expositio- 
nem  hujus  cantici  secundum  triplicem  sensum , 
litteralem,  moralem  et  anagogicum,  varias  hsere- 
ses  ex  singulis  versibus  ejusdem  cantici  refutat, 
Hic  lib.  i,  cap.  10,  vult  illud  a  Virgine  editum  fuisse 
die  27  Mariii  posl  meridiem ,  sed  lantum  ex  conje 
cturis  procedit,  et  nimia  est  iocorum  distantia,  ut 

tam  parvo  tempore  pervenire  potuerit  a  Nazarell» 
in  Hebron.  Videantur  quoe  dicla  sunt  die  1  hujus 
mcnsis  §  2,  n.  1  et  2. 



905 SECTIO  I. 

DIE  QUINTA  APRILIS. 
iJTUKGlA  MARIA'M- 

Jesus,  vei  jam  adolescens  aut  juvenis,  pai 
entinus 

Profectio  annua  beatce  Marias  Yirginis  cum  Josepho 
ad  templum  in  Jerusatem. 

Circa  hoc  tempus,  nempe  Paschale,  eam  conli- 
gisse,  et  verisirnililer  aliquando  in  liunc  diem  inci- 
disse,  patet  ex  Scriptura  lam  Vcteris  quam  Novi 
Testamenti.  Nam  ler  in  anno  omne  masculinum 

apparere  debebat  in  eonspeclu  Domini,  adeundo  lo- 
cum,  quetn  Dominus  elegerat  ad  cultum  sibi  in  eo 
exhibendum,  Exodi  cap.  xxm,  17,  et  xxxiv,  19,  et 
repetitur  Deut.  xvi,  16,  nempe  in  feslo  Pasclue, 

i  Pcuiecostes  et  Tabernaculorum ,  ut  ex  iisdem  lo- 
cis  li;tbelur.  Et  Lucai  n,  41,  dieitur  :  lbant  paren- 
tes  ejus  per  onines  annos  in  Jerusalem  in  die  solemni 
Pasclice.  Erat  autem  hjec  profeclio  trium  dierum. 
TriiSui  enim  iiinere  distabat  Nazareth  a  Jerusalem 

stve  leucis27,  utscrihit  Brocardus.  lloc  praiceplum 
beatus  Joseph  diligenler  observabal.  Quamvis  enim 
in  dicto  locoLucai  tanlum  (iat  menlio  fesii  Pascha- 
lis,  non  est  consequens  eum  reliquis  duobus  feslis 
lemphim  Domini  non  adivisse,  sed  Paschse  fit  hic 
mentio,  quia  in  isto  fesio  accidit,  quod  hic  narrare 
aggreditur  evangelisla,  ut  recle  Franciscus  Lucas 
asserit  in  Coninicntario  :  tainetsi  cum  iis,  qui  lon- 
gius  abessent  a  Jerusalem,  utGalikei,  leste  Lirano, 
riispensalnni  fuerit ,  ul  aliis  duabus  solemnitatibus 
domi  possent  remanere.  Primum  itaque  hic  consi- 
dera  sanclorum  Chrisli  parcntum  insignem  pietalem 
clstudium  divinae  legis  observanda?,  quos  non  re- 
lardavit  loci  distantia ,  non  lenuitas  rei  familiaris, 
non  iiineris  incommoda.  Secundo  ,  quamvis  hoe 
pneceptum  feminas  non  tangeret,  nihilominus  san- 
clissima  Virgo  Maria  ,  quolannis  ab  eo  tempore, 
quo  ex  iEgypto  redierat,  de  quo  die  septima  Ja- 
nuarii  diclum  est,  una  cum  inarito  et  Filio  suo  ad- 
huc  puero,  hoc  iter  peragebat ,  ut  Deo  Patri  eum 
pro  toto  liumano  genere  olferret.  Qua  in  re  ut  mi- 
nimum  sepiem  aut  oclo  dies  insumebat.  Tertio,  ut 
singulari  pielate  Maler  Clirisii  aliis  pnelucerel,  lo- 
cum  illum  adeundo,  qnem  Deus  in  cullum  suum 
delegerat,  non  est  dubium  ,  quin  lolo  itinere  pias 
preces,  et  Dei  laudes  recitaverint,  pneserlim  psal- 
muin  cxxi,  4  :  Lcelalus  sum  in  ki$,  quce  dicta  sunt 
fjfthi :  In  domum  Domini  ibimus:  qui  eliam  hodie  a 
peregrinis  Hierosolymam  allingenlibus  cauilur  aut 
recilalur;  et  psalmum  cxvni,  qui ,  ut  lacilius  reli- 
neretur,  ordiue  alphabelico  digestns  est ,  et,  ul 
iquidam  exislimanl,  idcirco  lam  prolixus  est,  ut  ha- 
beret  popnlus  quo  se  in  ilinere  exerceret,  dum  ter 
in  anno  ad  lemplum  Dei  ascenderct.  Cerle  eos  in 
ilinere  illo  hunc  psalmum  cecinisse  asserit  Michael 
Timotheus  in  libro  cui  litulus  :  Ter  centum  qua2- 
sliones  in  dwinum  0[ficiumy  traclat.  10,  q.  24. 

DIE  SEXTA  APIULIS; 

§  I.  —  Continuatio  ejusdcm  profeclionis. 

Meditatio  eadem,  qua?  die  pnccedenti,  cui  adde, 
et  mente  pcrlraeta,  quam  amorosum  solalium  puer 
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suis  et  comilibus  altuleril. 

§  II.  —  Con.servalio  oppidi  Cameracensis  conird Htlngafos  per  oraiionem  el  merita  bealce  Mariee, anno  1055. 

Testis  hac  de  re  Baldericus  in  Chronico  Camera- 
censi  et  Atrebalensi  lib.  i,  cap.  74,  ubi  id  factum 
refert  sub  Fulberto  episcopo,  anno  prajdielo,  ociavo 
Idus  Aprilis,  etoppugnationem  triduo  durasse.  «  Diiin 
id  geritur,  inquit,  mcerens  episcopus,  modo  Dei 
Genitricem  precibus  exagitat,  coramque  bealissimi 
Gaugerici  feretro  procurnbens,  dignetur  esse  de- 
fensor  crebro  ingeminat  :  modo  vero  pcr  propu-^ 
gnacula  cursitans,  suos  viritim  confortat  et  inslruil, 
viriliter  dimicent,  invincibiles  pugnent.  Dei  enim 
csse  contra  alienigenas  pugnam,  illi  futuram  victo^ 
riam.  »  Sic  ibi.  Locrius,  ct  eum  secutus  Balinghe^ 
mius  hanc  conservationem  ponunt  die  2  Aprilis. 
Al  nobis  Balderici  auctoriias  gravior  est,  res  scri- 
benlis  suo  tempore  geslas. 

DIE  SEPTIMA  APRILIS. 

§  1.  —  Bealce  Marice  cum  Josepho  et  Chrislo  puero advenlus  in  Jerusalem. 

Hic  nola  eos  antc  omnia  sacrosanctum  Dei  leni- 

plum  adiisse ,  et  ibidem  Deo  pro  omnibus  bendi- 
ciis,  el  nominatim,  pro  felici  itineris  successu  gra- 
tias  egisse.  Deinde  idem  consequeniibus  septem 
diebus  Paschalibns  pra^titisse  ,  et  muneia  Deo  ob- 
tulisse  ,  hoc  esl,  usque  ad  diem  14  Aprdis.  Uude 
Lucas  ait  cap.  n,  Ao  :  Consummatisque  diebus ,  vi- 
delicct  Pascbalibus,  cum  redirent,  etc,  ut  exponit 
auclor  Graicus,  quem  cital  sanctus  Thomas  in  Ca- 
lena  ad  hunc  loeum,  el  Ludolfus  in  Vila  Chrisli, 
part.  i,  cap.  15.  Seplem  enim  diebus  durabat  luec 
solcmnitas.  Quod  enim  faclum  esl  in  festo  Pasclmli, 
dum  Chrislus  esset  annorum  12,  non  esl  dubilau- 
diun  aliis  etiam  vicibus  conligisse.  Quo  anno  juxla 
Tabulas  JoannisMarianse  Pasch;i  incidit  in27Marlii, 
uti  postea  in  anno  Passionis  ejusdem.  liec  aulem 
concinnata  sunt  pro  annoquo  Pascha  incidit  in  diem 
oclavum  Aprilis,  ut  anno  Chrisli  14,  juxla  easdem 

tabulas.  Quibus  seplem  diebus  consequentibus  me- 
dilandmn,  quanj  sancte  illos  Ilierosolyime  degens 
tiansegerit  bealissima  Virgo  cum  puero  et  Josepho. 

§  II.  —  Tungris  in  Hannonia  ihfntis  exanunis  ht 
lucem  edilus,  per  merita  bealie  Mariie  revixil 

Res  gesia  deseribilur  in  libro  De  miracutis  ejus- 
dem  loci  cap.  5,  his  verbis  :  t  Suprauicii  mensis 

(Aprilis)  die  septimo,  Arbaa,  mulier  ociodecim  an- 
norum,  nomine  Joanna,  in  parlu  periclitans,  jamquc 

deserla,  post  dies  quinque  lotidenique  nocles,  fi- 
lium  moiluum  cdidil,  qui  asservatus  in  diem  se- 
quentcm  usquc  ad  horam  octavam,  Tungros  allatus 
esl,  ibidem<|ue  per  merila  et  inlercessioneni  sanctis- 
siime  Yirginis  revixit,  el  baplizalus  est,  et  vocalus* 

ut  paler  ipsius  ,  Stephanus  a  Ponte,  qui  el  postmo- 
dum  sacerdos,  obiit  paslor  loci  de  Ligne.i 

29 
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a  I  —  Monaslerio  Camberoncc  in  Hannonia  vulne- 
ratio  imaginis  beatce  Virginis  Marice,  anno  1322, 
et  feslum  miraculorum  ejusdem, 

1.  Sauciata  fuit  hscc  lmago  in  pariete  luleo  de- 

picta,  a  perOdo  Juduco,  quinque  vulneribus,  quatuor 

iu  facie,  quinlum  erat  m  collo,  quaj  mullis  mira- 

culis  poslmodum  clsruit.  Hanc  anle  |annos  plus- 

quam  triginta  coram  vidi,  adhuc  sanguine  rubri- 
catam  iis  in  partibus,  ubi  icUis  dali  sunt.  Originem 

et  pnecipua  aliquot  miracula ,  Gallico  sermone 

<x  nionumentis  monasierii  ordinis  Cistercien- 

sis ,  edidit  vir  nobiiis  Robertus  de  Ilauiport  , 

quae  Duaci  sunt  excusa  anno  1604.  Eadem  in  La- 
tinum  sermonem  transtulit  Walrandus  Caoult. 

Histome  sumnia  luec  est  :  Anno  1522,  quidam  Ju- 

dfetts  baplizatus,  ei  susceptus  de  sacro  fonle  a 
comite  Hannonise,  et  Guillelnius  appellalus,  paulo 

post  cnrise  Montensis  salelles  constitulus  per  domi- 
num  comilem  susceptorem  suum  (qui  scrulari  non 

poterat  latentem  perfidiam  in  eorde  ipsius),  soepius 
ex  offiiio  Camberonam  versus  ibat,  exseculurus 

sibi  commissa  :  unde  el  inlerdum  ad  locum  illum 

familiariter  divertebat,  ibique  hospilabalur.  Erat 

autem  ibi  in  ordinarii  hospitii  porticu  efligies  glo- 

riosissimie  Virginis  Mariae,  gestantis  Jesum  iufan- 
tulum  suum  a  Magis  aloratum,  impressa  parieti 

argiliaceo  e  creta  rubra.  Quae  quidem  efligies  bunc 

nebulonem,  qui  snlum  noinine  lenus  Christianus 

crat,  adeo  male  habebal,  ut  etiam  de  nocle,  cx 

nimis  violenta  odii  impressione,  velut  somnians 

(ielirarct quod  furorcm  ipsius  amplius  accendil  in 

sanctissimani  Dei  Matrcm,  tanquam  quoe  ad  mo- 

inenta  pene  singula  somnum  ejus  inlerrumperct. 

Quam  ob  causam  conligit  die  quodam,  ut  non  con- 

tentus  injuriis,  conlumeliis,  probris,  et  cxsecra- 
lionibus,  quas  ssepius  ore  suo  infecto  evomuerat, 
ut  ad  suminuni  lotius  impietatis  et  blasphemioe 
pervenirel,  hastarn  suam  quinque  vicibus  vibraret 
in  sanctam  et  venerabilem  imaginem,  cx  qua  sla- 
tim  cruor  eiuanavit.  Non  proctil  inde  faber  quidam 

fignarius,  frater  Joannes  Maudiderius,  conversus, 
aiiquid  artis  suee  exercens,  ut  audivit  strepituni  ac 
ululalum,  voccsque  mislim  confusas,  quas  neqttam 
ille  horribiliter  excitabat,  celer  accurrit,  animad- 
versaque  faeinoris  airocilate,  ita  se  componit,  ut 
securi  sua  caput  illius  linderel.  Verum  alius  con- 
versus  praedicta?  abbatise,  dictus  frater  Matlhaeus  de 
TObbes,  euni  detinuit,  deciarans  salius  esse  rem 

deferre  ad  dominum  praelalum  Joamtein  de  Monii- 
bus,  numcro  vicesimum  secundum  :  quod  simul  per- 
fccerunt. 

2.  Qua  de  re  abbas  altonitus,  ct  dolens,  hujus 
rei  certioiem  facit  comitem  Hannduise,  aut  certe 
summum  ipsius  praelorem.  Qui  hoc  oculatorum 
lestium  fundamento  innixus,  Judaeum  in  vincula 

eonjieit,  et  duris  qupestionibus  sitbdit.  At  per  ge- 
heiinani  quanlumlibet  acrem,  nihil  ab  ore  iilius 
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viri  exsecrabilis  poluil  exlorqueri.  Unde,  et  conli- 
gil,  ut  factum  haud  fuerit  suflicienter  probatum,  et 
per  consequens  impunitum,  et  ipse  in  prislinuin 
statum  olficiumque  reslilulus.  Quadriennio  post 
angelus  apparuit  cuidani  seni  ex  Lestinis  ptoge- 
nito,  inibique  commoranli,  Jo:inni  Flamand,  dieto 
le  Febvre,  qui  lotum  septennium  paralyiicus  leelo 
decubucrat,  eique  praecipit  ut  Judaeum  ad  duellutu 
provocaret  in  vindictam  injuriae  et  contumelia?, 
illatae  imagini  potentissimre  Dei  Malris.  Senex  ad 
primam  aut  secundam  monilionem,  consilii  causa, 
pastori  suo  rem  aperuit,  qui  videns  eum  adliue 
debilem,  quamvis  a  paialysi  curatum,  jubel  euni 
aliud  super  hac  re  mandatutn  exspertare.  Teitia 
nocte  ipsamel  Virgo,  sauciam,  ut  eral  in  imagirij 
sua,  se  videndam  prrcbet  seni,  cum  multo  lutnine, 
eique  prcecipil  ut  ad  abbaliam  Camberonensem 
tendat,  visurus  quanla  contumelia  affeeisset  imagi- 
nem  suam  Guillelmus  Judceus  in  diclo  hospilio, 
exindeque  conira  niiscrum  illum  conniclurus,  ut 

paulo  post  fecit,  et  de  eo  miraculosam  alque  insi- 
gnem  victoriam  reporlavit,  habita  ralione  inaequa- 
litatis  virium  eorum  qui  decertabant.  Locus  certa- 
minis  fuit  juxla  portam  Parcensem  urbis  Monlensis, 
siculi  cliamnum,hodie  visitur  in  aidicula  ibi  eiecta 
in  honorem  beaUe  Virginis  Camberonensis.  Porro 
coines,  viso  hoc  pncclaro  miraculo,  perfidum  jubet 
ab  cquo  trahi  ad  locum  supplicii,  et  illic  per  peJes 
capite  deorsum  suspendi,  subjecto  igne,  et  adjun- 
clis  hinc  inde  duobus  molossis  famelids  ad  latera 

ipsius  a  I  cttm  diseerpendum.  Talis  fuit  perlidi 
hujus  Judcei  exiius,  vita  nequiter  acta  dignus. 
Ignis  corpusejus,  infernus  infclicem  animam  ipsius 
Increditavit.  Hactenus  ibi,  quae  ad  Gallicum  cxcm- 
plar  cxacle  contulimus,  ct  in  quibusdam  correxi- 
ntus. 

5.  Caetcrum,  codem  anno  1526,  subsecuta  sunt 

aliquot  miracula  sanilalum,  qua?  deinceps  in  eo- 
dem  libello  reccnsentur.  Idem  singulare  certatncn 
ct  iiisloriam  breviler  refert  Joannes  de  Beka  in 

Cliron.  cpiscoporuin  Ulirajectensium,  et  coiniium 
Hollandiai  ad  annum  jam  dicluin  1326.  Item  Tri- 
thcmius  in  Chronico  Hirsaugiensi  ad  eumdem  an- 
num,  et  denique  INicohuis  Guysius  Camei acensis 
cauonicus  in  suo  libro,  cui  titulum  dedit  :  Mous, 
Ihuinonioj  metropolis.  Campus,  inquit,  ad  certainen 

pramgitur  in  piatis  juxta  Montensis  nppi<ii  muroa 
Juda^us  florenli  quamvis  ajtate,  ab  iinbelli  sene 
proslernilur,  el  facinus  faleri  compulsus,  extremo 
damnatus  esl  supplicio.  Qui  ibidem  etiam  coinilis 
nomen  cxpritnit,  dicens  fuisse  Guilielmum,  eo  no- 
mine  primum,  de  cujus  pietate  subjungit :  Veritale 
rei  compcrla  Guillelmi  comitis  pietas  hoec  fuit,  ut 

ntidis  pedibus,  babitu  peregrini  sumpto,  Cambero- 
nam  venerit,  Deipaisc  prajslilurus  reverenliain,  in 
punitionis  dilalye  ndgligcniiam.  Nomen  item  expri- 
mit  Miraeus  in  libro,  cui  tiiulus:  Slemmata  priu- 
cipum  Bclgii,  cap.  21,  et  dictum  fuisse  sciibil, 
cognomento  Bonum.  Joannis  Avennii  riiitim»  ae 
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obiisse  ait  anno  1357.  Porro  Cainberonense  mona- 
sierium  sedifieaium  est  anno  1148,  ut  est  in  Aucta- 
rio  ad  chronicon  Sigeberti,  quod  est  Anselmi  Gem- 
blacensium  abb?.lis. 

4.  Similia  exempla  de  cruore  fluente  ex  statuis 

vel  imaginibus  passim  occurrunt  in  hisloriis  sa- 
cris.  Nola  est  hisloria  de  sanguine  el  aqua,  quai 
eflluxeiunt  ex  imagine  Christi  crucilixi  in  Beryto. 
Exsiai  m  tornis  Surii  die  9  Novembris  auclore 
Alhanasio,  cujus  etiam  nomine  citatur  in  septima 
Synodo  act.  4.  Joannes  Damas  enus  lib.  ni  De 
imaginibus  ex  Anastasio  Sinaita  refert  Sarracenum 
([tiemdam  Carsatis  in  agro  Damasceno  sagitlam  in 
sancii  Theodori  imaginem  ( ontorsis.se,  et  mox  e 
dextero  illius  liumero  eopiosum  sanguinem  efflu- 
xisse.  Rcfert  utrumque,  el  plura  alia  ejusdem  ge- 
neris  Tilmannus  Bredenbachius  Collalionum  sacra- 
runi  lib.  m,  et  nos  infia  die  26  Seplembris  §  2. 
Nominalim  nostro  sa;culo  anno  videlicet  1595,  in 
ducatu  Sabaudi;e  apud  urbem  dielam  Montaruy 
imago  beatai  Yirginis  gladio  percussa  ab  hseretico 
ealvinisla,  sanguinem  profudit,  quo  plurimi  coeci, 
surdi,  claudi,  et  alii  inflrmi  curati  sunt.  lla  Balin- 
gbemius  de  Reliquiis  bealee  Maruv  pari.  n,  eap.  13. 
Arbitror  esse  oppidum  episcopale,  Cl  irnaginem 
iilam,  de  qua  est  iiber  Gallice  editus  Burdegalaj 
1G04,  ubi  vocaiur  Mont  de  vij  a  Vic,  Laline  Mons 

§  II.  — Bilurigis  dedicatio  primi  (enipli  virginum 
Annunliatarum,  anno  1504. 

Facta  est  per  Georgium  d^Amboise,  archiepisco- 
pum  Rolhomagensem,  cardinalem  Sancli  Sixli,  et 

I  legatum  aposlolicum  regni  Francioe,  feria  v  Ccena? 
Domini,  et  ordinaium  ab  co  fuil  hanc  dedicationem 
nnnue    celebrandam  die   octava  Aprilis.  Teslis 

I  horum  esl  Fr.  Nicolaus  Gazel  ordinis  Sancti  Fran- 
cisci,  et  confessarius  virginum  Annuntialaruni  in 
civitate  Bethuniensi  in  iibro  suo  Gallieo,  cui  titu- 
ium  dedil  :  Chronica  sive  inslitutio  prima  religionis 
lAnnuntialarum,  parl.  i,  cap.  22.  Posl  eum  idem 
|scribit  Fr.  Ludovicus  ord.  Minrmorum  S.  Francisei 
de  Paula,  in  Yila  beala?  Joanna;  fundatricis  dieti 
ordinis  cap.  23. 

DIE  NONA  APRILIS. 

-  Jn  Judwa  sancice  Maricv  Cleopha',  sororis 
sanclissimce  De\  Genilricis  Marice. 

i  1.  SieUomanum  Marlyrologium.  De  cadem  bea- 
lus  Joannes  in  Evangclio  cap.  xix,  25  :  Slabant 
\autem  jnxla  crucem  Jesu  Maler  ejus,  et  soror  Ma- 
Utis  ejus  Mana  Cleophce.  In  qi:a  re  magnum  osten- 

jtlii  erga  Chrislum  Dominum  el  Matrem  ipsius  di- 
lectionis  afleclum.  Qua  ratione  autem  soror  ipsius 
jtiicalur,  cum  non  fuerit  filia  Annse  ex  ajio  marilo, 
videlicei  Cleopha,  mox  dieenius,  et  latius  die 
25  Maii,  ubi  de  tribus  Marii6  agemus.  Sanctus 

Hieronymus  in  libro  contra  Helvidium  in  eam  par- 
mm  inclinal,  ut  eamdem  putel  essc  Mariam  Jacobi 
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Minoris  matrem,  et  Mariam  Cleophoe.  Sed  non 
conslanter  id  asserit,  quia  postea  subdit  :  <  Verum 
in  hac  parte  conlenliosum  funem  non  traho  :  alia 
fueril  Maria  Cleophae,  alia  Mai  ia  Jacobi,  et  Jose- 
lis.  >  Baronius  in  Apparatu  ad  Annaies  ecclesiasticos 
eam  non  liliam  Cleoplnc,  sed  uxorem  ftiisse  putat. 
t  Missisque  ca;teris,  inquit,  in  his  omnibus  iiihae* 
reamus,  ut  par  est,  II -gcsippo  omnium  antiquis* 
simo,  acproximo  apostolorum  temporibus,  qui  a  t 
Cleopham  frairem  fuisse  Joseph,  eoque  genitum 
Sisiiunem ,  seu  dicere  velimus  Simeonem ,  qui 
Jacobo  Minori  in  se.Ie  Hierosolymiiana  successit  : 
cujus  dum  meminit ,  et  non  dicit  eos  intcr  so 
fuisse  geruianos,  facile  inducor  ut  opiner  diversos 
prorsus  fuisse  Cleopiiam  et  Alphamm,  distinclasque 
esse  inler  se  Mariam  Cleoplise,  el  Mariam,  qu;e  ab 
iisdem  evangeiislis  maler  dicitur  Jacobi  Minoris 
et  Joscph  :  eamdemque  Mariam  Cleopha;,  ut  habet 
Joannes,  sororem  fuisse  sanetissim;e  Yirginis,  non 
germanam  ex  Anna  genitam,  sed  consobrinam  ex 
sorore,  vel  fialre  patris  vel  inairis  genilam.  > 
Ilactenus  Baronius.  Ut  enim  consobrini  in  Scriplura 
vocantur  fratres,  leste  Hieronymo  in  dielo  libro 
eonlia  Helvidium,  el  in  cap.  xn  Matth.,  ita  et  con- 
sobrinae  dieunlur  sorores.  Hinc  Beila  iu  cap.  vi 
Marci  ad  illa  verba  :  Nonne  isie  est  faber  frfius 

3laria\  frater  Jacobi,  el  Joseph,  el  Judw,  ct  Simo- 

nis?  Nonne  et  sorores  ejus  hic  nobucum  'tuntfun 
scribil  :  «  Fratres  et  sorores  ejus  secum  esse  te- 
stantur,  qui  tamen  non  liberi  Joseph  aut  Maria  t 
juxta  lnerelicos,  pulandi  sunl  :  sed  polius  juxla 
morem  sacroa  Scriptura?,  cognati  ipsoium  sunt  in- 
telligendi.  Qao  modo  Abraham  et  Lolh  fraires  ap- 
pellanlur,  cum  esset  Loth  filius  fratris  Abrahye  ;  et 
mulia  habes  hujusinodi.  »  H&c  Beda.  Sic  Geii.  \u 
et  xx,  Abraham  Saram  uxorem,  suam  vocat  soro- 
rem,  el  Laban  vocat  Jacob  fralrem,  qui  nepos  ejus 
erat  ex  sorore  Rebecca.  Gen.  xxix,  15. 

2.  Tres  hic  invenio  qusestiones  salis  difllciles, 
et  conlioversas  apud  auctores.  Prima,  an  lisee 
Maria  Cleoph*  fueril  ipsius  uxor,  an  filia?  Secunda, 
sitne  eadem  Maria  Cleophaj  et  Maria  Jacobi?  Ter- 
tia,  an  idem  sit  Cleophas  et  Alphyeus  ?  Ad  primam, 
ui  supia  audivimus,  vult  Baronius  fuisse  uxorem 

Cleopluc,  euuique  sequitur  Sylvius  in  m  part.  sancii 
ThomaB  quajst.  28,  art.  3;  Laurentius  Cuperus  in 
Hb.  De  genealogia  el  vita  beatce  Annoj,  cap.  10  ;  Azo- 
rius  lom.  II  hisMii  moralium  lib.  i,  cap.  19,  q.  7. 
Simililer  Jansenius  ct  Franciscus  Lucas  intelli- 
gunl.  Pro  liis  facit  quod  in  lextu  Scripturai  qwi 
esl  in  commentariis  Eulhymii  et  Theophylacti, 

legalur  Maria  uxor  Clcopae.  Sed,  ul  reor,  vitiose. 
Conlra  Cieophai  filiam  inlelligit  Ludolfus  Saxo  in 

Vila  Ckristi-pbrU  M,  cap.  70.  Sicet  Pelrus  de  Na- 
talibus  in  Catalogo  sanciorum,  lib.  iv,  cap.  4,  ubi 

sic  ait  :  Maria  Jaeobi  ,  scilicet  Minoris  maler, 

qna;  ab  alio  evangelisla  dicilur  Maria  Cleophoe, 

subaudi  filia,  fuil  soror  beataa  Virginis.  Item  Cleo- 

phce  filiam.  ct  Alphiei  uxorem  eam  facit  Joachimus 
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Perionius  in  VitaS.  Jacobi  Minoris,  ac  Simonis  et 
Jud«,  et  matreui  istorum  trium,  ac  Josephi  seu 
Josetis,  qui  quatuor  in  Evangeliis  fratres  Domini 
nuncupantur.  Sic  et  Beda  in  cap.  i  Acl.  Mariam 
lianc  Cleop!i:e  apatre,  sive  afamilia  cognominalam 
esse  asserit.  Sic  et  anle  cum  Hieronymus  lib. 
contra  Ilelvidium  his  verbis  :  llestat  conclusio, 
ut  Maria  ista,  qu;e  Jacobi  Minoris  scribitur  maler, 
fuerit  uxor  Alphnei ,  et  soror  Mariae  Matris  Domini, 
quam  Mariam  Cleophso  Joannes  evangelista  cogno- 
minat,  sive  a  palre,  sive  a  gentiiitate  familiae,  aut 
quacunque  alia  causa  ei  nomen  imponens.  Huic 
sententiie  conformiler  loquitur  sanctus  Thomas  in 
cap.  i  ad  Galaias  lect.  5;  et  Canisius  lib.  n,  cap. 
43.  Ideir.  docet  Bartholomaius  Petrus  Lintrensis  in 

cap.  i  Act.  vers.  54-  :  «  Dicilur,  inquit,  Maria  Cleo- 
phse,  nimirum  (ilia,  non  auiem  nxor  :  quoniam 
inaritus  cjus  fuit  AIpha:ns.  Cum  enim  uibuantur 
ei  filii  Jacobus  Minor,  et  Joses  seu  Joseph,  Matth. 
xxvn,  58;  Marci  xv,  40,  cumque  hic  itfem  Jacoi;us 
nominetur  Alphaii,  scilicet  filius,  hoc  ipso  i  cap. 
Act.  et  Matlh.  x,  Marci  uiy  Luc.  vi,  liquet  non 
Cleopham,  sed  Alphamm  fuisse  marituin  liujus 
Mariue.  Et  cum  hujus  Jacohi  fralrem  sese  nominet 

Judas  apostolus  initio  sua?  Epistolai  Catholica1,  pa- 
let  camdem  Mariam  sancti  Judie  matrem  fuiss»'. 
Sic  ille.  Denique  Augusiinus  Tornielius  in  suis 
Anual.,  anno  mundi  4057,  n.  G,  a  Baronio  rece- 
dens,  et  Ilieronymi,  ac  cardinalis  Tolcti  in  cap.  u 
Joannis  Annolat.  18,  scquens  sentenliam,  hujus- 
modi  ponil  ipsius  genealogiam  :  Malhan  sacer- 
dos,  et  Maria  de  tribu  Juda,  uxor  cjus,  genuenuH 
tres  filias,  Maiiam,  qu;e  nupsit  Cleopluc,  vir;>  de 
tribu  Juda  :  ex  quo  ̂ enuit  alteram  Maiiam,  qiue 
Joannis  cap.  xix  ,  25,  dicitur  Maria  Cleoplue, 
el  soror,  subaudi  consobrina,  beatissimai  Virginis. 
Et  baec  ex  Alphaeo  viro  suo  genuit  Jacobum  Mino- 
rem,  et  Joseph  et  Simonem,  et  Judam,  qui  dicun- 
lur  fralrcs,  hoc  est,  consobrini  ipsius  Domini,  et 
sorores  ejus  Mariam  et  Salonie.  Sic  enim  eas  no- 
minat  Epiphauius  hairesi  78.  Quae  Salome  poslea 
ex  Zebedoeo  viro  suo  gcr.uit  J.scobum  et  Joau- 
nem.  Sic  ille.  Alias  aulem  duas  Mathanis  filias 
ihidem  vocat  Soben,  et  Annam,  qu;e  de  Joachiui 
viro  tribus  Judai  genuit  heatissimam  Yirginem 

Mariam.  Quai  scnlenlia  videlur  probabilior.  De- 
sumplum  est  aulem  quod  hic  dicitur  de  tribus 
dicti  Malhan  liliabus  ex  Ilippolylo  martyre,  apud 

Nice|>horum  lib.  u,  cap.  5,  cujus  verba  «nfra  refe- 
remus  die  26  Juiii  n.  4.  Addit  ibidem  Yorniellus  : 

Sobe  ex  alio  sacerdote  genuit  Elisabeth,  qu«  pro- 
pierea  Lucai  i,  5,  dicitur  de  filiabus  Aaion  et  ex 
Zacharia  pariier  sacerdole  genuit  sauctum  Joan- 
nem  Baplislam.  Qu;e  ut  consentiant  cum  iis  quai 
dicentur  24  Augusli  §  1  ,  n.  2,  diceitdum  hanc 
Soben  alio  noniine  dietain  luisse  Hismeriam. 

5.  Ex  dictis  jam  rcsponsio  ad  2  et  3  quaist. 
facilis  est.  Eamdem  videlicet  esse  Mariam  Cleophae 
et  Mariam  Jacobi,  quod  Jansenius  cap.  143  Con- 
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cordiai  evangelic;e  ait  cerlissime  consiare,  sed 
diversos  videri  Cleopham  el  Alphamm.  Hinc  etsi 
dubilanler  loculus  fuerit  Estiusin  Annoial.  ad  cap. 
xix  Joannis,  diceus  :  «  Forle  idem  Joanni  est 
Cleophas,  qui  aliis  trihiis  evangelislis  Alpha;us  : 
sicut  idem  Joanni  Nathanael,  qui  aliis  Bartholo- 
inseus  :  >  in  commentario  lamen  I  ad  Cor.  ix,  uhi 
ex  professo  de  fratribus  Domini  dispulat,  de  ea  re 
non  meminit,  sed  rejicit  opiuionem  eorum,  qui 
fratres  Domini  interpretantur  propinquos  ejus  ex 

parte  Josephi.  Sic  aulem  ait  :  <t  Dieamus  ig'tur quod  habet  sentenlia  verior,  eanidemque  apuj 
Latinos  communior  :  Fralres  Domini  veros  inlefJ 

ligi,  id  est,  ex  parle  beatai  Mari;e  Yirginis  qu& 
vere  et  proprie  Mater  Domini  fuit,  extenso  lamen 
nomine  fratrum  ad  quoslibet  cognatos,  seu  carne 
propinquos,  idque  juxta  morem  Ilebraici  ac  Syriaci 
sermonis  qui  frequens  est  in  sacris  Lilleris  :  quod 
bene  declarat  Ilieronymus  adversus  Helvidium 
cap.  8.  Conlirmatur  h;ec  sentenlia,  primum  ex  eo( 
quod  fratres  Domini  nusquam  nominaniur  cum 
Joseph,  sed  cum  Matre  Jesu,  tanquam  ex  ejus 
parte  fratres,  id  est,  propinqui  ipsius.  Loca  sunt 
Matth.  xn  cl  xin ;  Marci  ni  et  vi  ;  Lucse  vm; 
Joan.  n  ;  Act.  i.  Deinde  ex  narralione  Joannis,  qui 

cap.  xix,  25,  Mariam  Cleophai  sororem  Matris 
Domini  discrte  nuncupat.  Erat  autem  Maria  Cleo- 
phai  eadem  cum  Maria  matre  Jacobi  ct  Joseph, 
sive,  ut  in  Graico  Joses,  fratrum  Domini  :  quemad- 
modum  ex  collalione  Matth.  xxvn,  et  Marel  xv, 
cum  dicto  loco  Joamiis,  p;  rspicue  deducil  idcui 
Hieronymus  contra  Heividiuin  cap.  7,  el  alii  post 
cuin.  »  Haclanus  Esiius.  Qui  infra  Maria;  QeoplaJ 
sororis  Matris  Domini  fijios,  qui  in  Evangeliis 
fratrcs  Domini  nuncupanlur,  jam  ssepe  dictos  re- 
ccnsel,  Jacobum  et  Joseph,  Simonem  el  Judam. 

Sed  iu  his  sequalur  (juisque  quod  ei  videbitur  pro- 
babilius.  Nam  et  Beda  in  cap.  vi.  Luc.  dubitan- 
ter  loquilur  :  an  sit  idcm  Cleopas  ct  Alphams,  vel 
defunclo,  post  natum  Jacobum,  Alphaio,  Maria 
ilia  C!eoph;e  nupserit.  Matthaius  Westmonaslerien- 
sisin  Floribus  hist.,  anno  gralke  53,  scrihil  Jaco- 
bum  primum  Hie.rosolymorum  episcopum  fuisse, 
Alphaei  et  Mari*  sororis  Mairis  Domiui  fi- 
lium. 

4.  Braulio,  seu  Heleca,  lesle  Bivario  in  com- 
menlario  ad  annum  Christi  42  Chronie;  Dextri, 

scribit  famam  esse  Mariam  Clliopiiae  ohiisse  i| 

Civitalensi  oppido  (vulgo  Ciudad  Rodrigo)  in  Lu- 
sitania,  die  Aprilis  decimo.  Al  Joannes  Beriaudus 
in  Encomio  trium  Mariarum  sub  fi nem,  iia  scri- 
bil  :  i  Harum  Mariae  Cleophai  et  Salome  sororuna 

Virginis  Mariai  beata  corpora  nunc  in  Gallia  Cel- 
lica  recondita  visuntur,  in  oppido  quodam  exigno, 

Gallis  et  plerisque  aliis  ob  ipsa  sanc  quam  rc- 
ligioso,  e  regione  Massiliai  civilatis  Proviucialis 
comitalus.  Unde  curn  Uobertus  olim,  Siciliai  rex 
el  Provinciai  comes,  pra;Iala  corpora  cx  eorum 

cellula,  in  qua  ad  prssens  celeberrime  cousistunl, 
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ea  quiilem  .evelli  imperasset,  frustra  nixus  est  : 

qua3  admodum  amplexu  gcmino  divihilus  palam 
adeo  conjuncta  sunt,  tit  quondam  separata  fuissc 
ininus  crederentur,  Fratre  Joanne  Veneto  perspicuo 
auctore  in  Vitis  ipsarum  trium  Mariarum.  Nec 
mirum  consortium  ipsarum  sanclarum  sororum 
post  obitum,  annuenle  Deo  oplimo,  faclum,  quod, 
vita  vegelanle,  apprime  illibatum  conslileral.  Non 
procul  illinc  abest  Maria  Magdalena,  cujus  corpus 
in  eadem  provincia  et  regione,  veluti  quadam 
pr&dictnrum  corporuin  conjunctum  proximitate, 
veneratur.  t  Sie  ille. 

LITURGIA  MARIANA. 
DIE  UNDECIMA  APRILlS. 

014 

Fundatio  monasterii  Cisterciensis  , 
anno  1098. 

Eam  hoc  die  nolat  Locrius  :  annum  vero  Mi- 
rams  initio  Clironici  ordinis  Cisterciensis  1 098 , 

adjecto  hoc  versu  ryihmico  : 

Octavus  nonagesimus  millesimus  annns 
Exsiabat,  quando  coepit  Cistercius  ordo. 

Fundavit  boc  monasterium  et  ordinem  sanctus 
Bobertus  Molismensis  abbas  ordihis  Sancli  Bene- 
dicti  in  dicecesi  Liugonensi,  inde  cum  aliquot  mo- 
nachis  egressus  ad  dicecesim  Cabilonensem,  in  qua 
visitur  Cislercium,  secuodo  fere  lapide  a  Divione 
(vulgo  Dijon),  ducatus  Burgundia:  melropoli.  Porro 
noslro  proposito  convenieuler  hauc  fundationem 
adnotamus,  quia  lotus  ordo  beat;e  Virgini  Mari;e 
consecratus  est,  et  plcraque  monasteria  ab  ea  no- 
men  accipiuot  :  ut  Viridarium  beatae  Virginis  juxta 
Cameracum,  Gallice  Veryier.  Laus  bealffi  Virginis 
juxla  Insulas,  a  qua  monasterium  Laudense,  Gal- 
liee  Lo.  Honor  beata3  Virginis  Fiinense  juxla  Dua- 
cum,  Flines,  et  sic  de  cseteris.  Beatam  Mariam  esse 

palronam  ordinis  Cisterciensis,  eique  oinnia  mo- 
nasteria  ordinis  esse  consecrata  scribit  Chrysoslo- 
mus  Henriquez  in  annotalionibus  ad  Menologium 
Cisierciense  die  25  et  26  Januarii,  et  die  2  Fe- 
bruarii. 

DIE  DECIMA  APRJLIS. 

Flureffiw  coepta  ccdificari  major  ecclesia  beatce 
Maricc  ordinis  Frwmonslratensis,  anno  1105. 

Insignis  esl  IrsfrC  abbatia  ih  dicecesi  Namurccnsi. 
Quamvis  autem  hoc  die  el  anno  cedificari  coeperit 
secunda  et  major  ccclesia  Floreffiensis,  demum 
tamen  perfecla  est  et  consecrala  anno  1250,  Idihus 
Novembris,  ut  scribit  Miiams  in  Chronico  Prie- 
monstratensi  ad  annum  1121,  quo  anno,  die  25 
Januarii  ipsum  monaslerium  cepit  exordium.  Id 
propler  peculiarem  rationem  in  hoc  Kalendarium 
referimus,  quia  eliain  hujus  ordinis  monasleria, 
vel  omnia,  vel  pleraque  bealae  Maria3  consecrala 
sunt,  vel  a  nomine  ipsius  appellata :  ul  liortus 
bealw  MarioSy  Vitis  D.  Mariw,  etc,  ct  nominatim 
istud.in  ipsius  honorem  consecralum  est,  ut  pate- 
bit  die  13  Novembris,  et  Flos  Mariaj  uuncupa- 
lur. 

§  L  —  In  Hispania  apud  Valenliam,  an.  Domint 
1255,  victoria  Jacobi  I  Araaonvm  re.gis  ,  con- 
tra  Sarracenos,  Dei  et  beaim  Viroinh  auxilio 
oblenla. 

i,  Ilisloria  asseril  obtenfam  esse  post  FasclYa, 
quod  eo  anno  juxta  Tabulas  Mariana)  ineidit  in 
diem  8  Aprilis.  Describit  eam  Bernardinus  Comc- 
sius  lib.  x  De  rebus  gestis  Jacobi  primi  regis  Ar- 

ragonum,  cognomenlo  Expugnatoris,  referens  prre- 
lium  Guillelmi,  dicti  regis  avunculi,  qui  divino 

Christi  ejusque  Matris  sanctissim*  confisus  est  nu- 
mine,  a  paucis  posse  permultos  superaii.  Ilaque 

sacris  peractis,  et  sanclissiino  Chrisli  corpore  com- 
municalo  singulis  m:.liiibus,  eos  egregie  exhorta- 
lus,  animose  prseliali  sunl,  bealissimse  Virginis  Ma- 
ri*  nomen  invocantes,  et  slaliih  Sanacenos  fugam 

capessere  conspexerunt.  Quo  loco  in  victorhc  n>e- 
moriam,  paulo  post  consecratum  est  eidem  Virgini 
egregium  templum.  Iu  hoc  pradio  innumerabiles  ex 
Sarracenis  prostrali  sunt,  ex  nostris  mulli  lyesi,  sed 
paucissimi  inlerfecti.  Id  non  humanis  viribus,  sed 
divinitus  prasslilum  ex  eo   patuil,  quod  invcnta 
fuerint  decem   Sarracenorum  millia  interempia, 
quorum  cadavera  nullo  apparebant  sauciala  fuisse 
neque  perfossa  vulnere.  Adde  quod  multorum  lunc 
temporis  fide  dignorum  teslimonio  comprobaium, 
ac  etiam  lllteris  consignatum  invenilur,  beatum 

Georgium  in  eo  pradio  Christianis  simul  ac  Sarra- 
cenisarmalum  apparuisse,  iisque  ademisse  animuni 

ad  pugnandum,  nostris  vero  ad  vincendum  addi- 
disse.  «  Nec  dubium,  inquil  Gomesius,  quin  tania, 

tamque  continuata  in  universa  Arragonensium  re- 
gnorum  ditione  in  eumdem  mariyrem  pielas  et  re- 
ligio,  a  divino  aliquo,  aut  illius  munere,  aut  aspe- 
ctabili  auxilio  et  ope  promanarint.  >   Sic  iile. 
Verisimile  enim  est  beaiissimam  Virginem  eum  ad 

Chrislianos  juvandos  direxisse,  sicut  bealum  Mer- 
curium  martyrem  ad  Juliauum  Apostalam  interii- 
ciendum,   nt  dicemus  26  Junii.  Christianorum 
exercilus  non  amplius  centum  cataphraclis,  cum 
aliis  eentum  levis  armaturx  equilibus,  ei  peditibus 
bis  mille  cousiabat  :  Sarracehorum  vero  eratqua- 
draginta  millium,  cum  sexcehtis  levis  armaluxx 

cquilibus. 2.  Quam  victoriam  rex  inlelligens,  maximas 
Chrislo  ejusque  Matri  gratias  egit,  totoque  regno, 

datis  ad  episcopos  et  oppidorusn  niagistraius  lilie- 
ris,  suppiicationes  fieri  injunxit  ad  gratias  Deo 
agendas,  et  locodicto,  apud  Enessam  celeberrimum 
beata3  Yirginis  templum  exslruxit,  simulque  cce- 
nobium,  ubi  ordinem  sive  socielatem  beata;  Mariai 
Mercedis  (de  quo  diximus  17  Januarii)  cujus  auclor 
exstiterat,  collocari  mandavit;  ut  pro  immoilali 
ejus  pradii  atque  vicloriie  memoria ,  perpelu;e 
atque  immortales  gratiarum  aetiohes  Christo 
ejusque  Matri  Mariai  redderenlur.  Tametsi  aliam 
quoque  in  loco  exxdificandi  causam  adduxcrunt 
quidam  salis  gravcs  hujus  historiae  scriptores  : 
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fuisse  scilicet  ex  arce  ab  iis,  qui  noctu  excubias 
agebant,  conspecta  multa  lumina  accensorum  in- 
star  cereorum,  quse  coelitus  in  eam  partem,  quaj 
fuerat  ad  lemplum  erigendurn  designata,  descende- 
bant,  ac  sese  in  lerram  magno  cum  splendore  im- 
niiltebant.  Quibus  duci,  et  aliis  custodibus  pate- 
factis,  dum  opera  excavandis  templi  fundamentis 
navatur,  sonitus  valde  linniens  audilus  est,  atque 
eousrjue  defossum  quoad  contactis  parietibus  tem- 
plum,  ut.  apparebat  magnum,  sed  terra  obrulum, 
fuit  invenlum.  In  quo  dum  profundius  excavatur, 
ligone  ces  ictum  personuit.  Unde  rastris  purgato 
loco,  magnum  quoddam  tinlinnabulum  retectum  est. 

Quo  elato,  reperla  quoque  subtus  marmorea  qux>- 
dam  tnbula,  altitudine  duorum  cubitorum,  latilu- 
dine  vero  sesqui  altero,  in  qua  insculpla  erat 
imago  sacra?  Yirgiriis  Dei  Matris,  ulnis  GJiolum 

gesiantis.  Qua  tabula  et  tintinnabulo,  aliisque  an- 
noiatis  vesiigiis,  pro  comperto  est  liabitum  fuisse 
olim,  Gothoruin  tempore,  constructum  ibi  lemplum 
in  bonorem  Yirginis,  ejusquc  divinum  cullum  fre- 
quenlatum  a  religiosis  Benedictinis,  qui  eo  tem- 
pore  floruenint.  Postea  vcro  Sarracenorum  in  uni- 
versam  Hispaniam  iiruptione  templum  dirutum, 
atque  a  religiosis  intaginem  cum  tinlinnabulo  in 
profundo  lenipSi  reliclam,  delimisse  quingentis  ct 

decem  anuis,  usque  ad  Jacobi  tempora,  qui  inta- 
ginein  in  novo  supra  velus  crecto  lemplo,  ad  al- 
tare  majus  reponi  curavit.  Ubi  et  miraculis  claret, 

et  magna  urbis  lotiusque  Yalcnlini  regni  ab  ovn- 
nibus  venerationc  coliiur.  Ita  Gomesius.  Si  moiio 
simili  se  duces  ac  militcs  ad  prselium  praeparent, 
similem  vicloriam,  eliam  pauci  conlra  multos,  f.i- 
cile  obtinebunl. 

§  II.  —  Nolce  in  Italia  initium  tempii,  et  in- 
ventio  imeginis  sanclcv  Mariai  a  Pariele,  anno 
1514. 

Ccenobium  cst  eanonicorum  Kegularium  Lalera- 
nensium  incboatum  boc  die,  annojam  dicto,  ut 
liabet  templi  inscriptio  his  verbis  :  Deo  Optirno 
Maximo  ,  Deiparaaque  Yirgini ,  cujus  luec  o!im 
iniago  sub  terram  septa  vepribus,  Autilia  Scala, 
divino  monilu  indicanle,  eruta,  miraculis  late  cla- 
i  uit,  et  a  pariete,  in  quo  picta  est,  nomen  babuit, 
:mno  ab  ejusdem  Yirginis  partu  1514,  undecima 
die  mensis  Aprilis.  Agit  de  eo  Gabriel  Pennottus 
in  generali  lolius  ordinis  Clericorum  canonicorum 
llistoria  ILb.  in,  cap.  42. 

DIE  DUODECIMA  APRILIS. 

Deata  Maria  cum  Josepho  reversa  ex  Jerusalem,  re- 
qnisivit  puerum  Jesum  inter  coynalos  et  notos  in 
Magmat. 

1.  Ilanc  requisitionem  hoc  die  ponimus  juxta  ea 
quae  dicentur  15  bujus  mensis.  Contigissc  post 
Iransaclos  dies  Paschales  constat  ex  contexlu  Evan- 

gelii  Luc.  n,4I,  42,  in  qtio  slc  legitur  :  Et  ibant 
parcntes  ejus  per  omnes  annos  in  Jcrusakm  m  die 
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solemni  Pasclw.  El  cum  faclus  esset  annorum  duo~ 
decim,  ascendentibus  illis  Hierosolymam,  secundum 
consuetudinem  diei  festi,  consummalisquc  diebus, 
cum  redirent,  remansil  puer  Jesus  in  Jerusalem,  et 
non  coynoverunt  parentes  ejus.  Existimantes  aulem 
illum  esse  in  comitatu,  venerunt  iler  diei,  et  require- 
bant  eum  inter  cognatos  et  notos.  Quo  die  inciderit 
Pascha  eo  anno  non  cei  lo  constat,  heec  ponuntur 
ac  si  incidisset  in  dicm  5  Aprilis.  Joannes  Mariana 
in  suis  Tabulis  ponit  ineidisse  eo  anno  Pascha  Ju- 
daeorutn  in  diem  26  Marlii,  Christianorum  in  diciu 
27  ejusdem  mensis.  Sic  et  Micbael  Beulberus  lib.i 
Fastorum  die  26  Marlii  ponit  inilium  festi  Pascha- 
lis,  quo  Chrislus  Hierosolymis  a  parentibus  se  suli- 
duxit.  Die  autem  2  Aprilis  conformiter  sic  habet : 
«  Maria  et  Josepb  elapsis  jam  fesli  Pasehalis  die- 
bus  scptem,  Hierosolyma  discesserunt,  amisso 
Jesu  puero,  quem  inter  ctcteros  itineris  co;uites  et 
cognalos  esse  putabanl  :  tertia  Aprilis  Maria  ct 
Joseph  Hierosolyma  unius  diei  itinere  profecti, 
cum  inler  contites  et  cognalos  Christum  puerum 
reperire  non  possent,  in  urbem  reversi  sunt,  triduo 
etiain  porro  non  sine  ingenli  mcerore  Filium  amis- 
sum  undique  requirenles.  Sexta  die  Aprilis  Christus 
puer  repertus  est  a  parentibus,  docens  in  tempio 
non  sine  magua  omniurn  admiraiione.  >  Sic  ille. 
Eadem  scribens  Ephemeride  sua  historica.  Sed  hic 
sequimur  veterum  senlenliam. 

2.  Porro  Magmas,  seu  Machmas,  civitas  est  in 
iribu  Ephraim,  cujus  frequens  in  Scripluris  cst 
menlio,  de  qua  Adrichoiuius  in  Thealro  lerrx 
sanctw  in  descriptione  tribus  Ephraim  nurn.  06,  ita 
scribit  :  <  In  hac  Jonathas  illacha!sa:us  habitavil, 
1  Machab.  ix,  aique  hic  beata  Maria  percepit  puerum 
Jesum  non  esse  in  comitatu,  sed  remansisse  in  Je- 
rusalem.D  Hietonymus  in  locis  Ilebraicis  scribit  no- 
veni  n.illibus  ab  ea  distare.  Guillclmus  Eslius  in 
Annotalionibus  ad  cap.  n  Luca%  ad  versum  43, 
quoerit  in  hunc  modum  :  «  Quomodo  parenles  Christi 
non  sunt  culpandi  gravis  iiegligcntiae,  quod  Filium 
suum  non  majori  cura  custodivissent?  Bcspondet 
Beda  fuisse  morem  Israelilarum,  ut  temporibus 
feslis  Jerusalem  euntesvel  redcuntes,  seorsini  viri, 
seorsim  leminae  incederenl ,  infanles  •  aulem,  vel 
pueri  cum  bis  vel  illis  indifferenler.  Potest  cliam 

dici,  quod  sapientiam  pueri  noscentes,  non  metuc- 
bant  ne  amitteretur,  donec  non  invenientes  eum, 

ne  quidem  inter  notos  et  cognatos,  requirenduin 

putaverunt,  et  parentum  affeciu  de  eo  amisso  do- 
luerunt.  Item  puer  forie  sic  elapsus  est  e  parenluin 
custodia,  ut  uterque  apud  alierum  putarel  pucruni 
esse  :  si  tamen  verum  est  quod  seorsim  ibanl  viji 
el  f.unina?.  N;im  Scriplura  dieit,  quod  exislimabant 
illum  esse  in  comitatu.  Nec  facile  mctuebant  de  eo, 

ne,  ut  solent  pueri  male  cusloditi,  amittcrelur,  et 
abeirarct  quopiam,  utpote  scieutcs  eum  esse  Dci 
Filium  ,  el  S.ipiontiam  Palris.  Sed  ul  non  iiivenc- 
runl  (maxime  Matcr)  doluerunt,  humano  aujbC.lu, 
de  Filio  auiisso.  Adde  quod  polueril  puer,  ctiaui 
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adhibita  summa  parenlum  diligentia,  sublrahere 
scse  et  elahi.  »  Hactenus  Estius. 

5.  Cur  autem  ipse  parentibus  sese  subduxerit, 
causam  habemus  ex  Ambrosio,  irt  in  ajtate  sua 
anni  dttodecimi,  quando  plenum  habetur  ralionis 
judicium,  sapientise  su«  specimen  aliquod  daret, 
cl  ne  vocem  ipsius  in  adulta  aelale  aspernarentur 
Pharisiei,  quam  nunquam  alias  aUdivissent.  Quanto 
dolore  ex  hac  amissione  fuerit  atTecta  beala  Virgo 
Maria,  cogilari  potest,  sed  vix  compreliemli,  De 
liiesauro  amisso  dolcnt  homines.  Sed  hoc  thesauro 
nilii!  preliosius,  nihil  Matri  charius.  Ilunc  dolorem 

i  verbis  suis  cxprcssil  dum,  eo  invento,  dixit  :  Fili, 
quil  fecisti  nobis  sic?  Ecce  pater  tuus  et  ego  do- 
lcntes  qiuerebamus  te  ?  Non  dubito,  quin  totam  no- 
ct"in  duxerint  insomnem.  Opinionem  meam  con- 
firuiat  Alanus  de  Rupe  in  libro  de  Rosario  part.  iv, 

I  cap.  53,  ubi  de  arltculis  medilandis  in  Hosario 
rcctiandd  agtms,  scribit  eam  tribus  diebus  nee  bi- 
bisse,  nec  comedisse,  nec  dormire  potuisse,  sed 
inconsolabiliter  flevisse. 

DIE  DECIMA  TEUTIA  APRILIS. 

Reversa  cst  beata  Maria  et  Joxeph  in  Jerusaleni  ad 
qua'rendum  puerum  Jcsum. 

Dum  eum  non  inveniient  inler  cognatos  et  nolos, 
verba  Evangelii  sunt  :  Et  non  invenientes  regressi 
sunt  inJerusalem,  requirinles  eum.  Sic  et  nos  fa- 
ciamus,  quando  Jesum  pei  cando  perdidimus.  Ilic  ct 
sequenti  dieeadem  medilan  ia,  (juae  die  pr;ecedcnti. 

DI E  DECIMA  QUARTA  AntlLlS. 

§  I.  —  Qneerit  diligeniissime  beata  Virgo  cum  Jo- 
sepho  puerum  Jesum  in  Jerusalem. 

De  hoc  videalur  pulchra  et  docta  medilalio 
25  Costeri,  qu;e  est  de  lertio  dolore  beai;e  Vir- 
ginis. 
§  11.  —  Panormi  in  Sicilia  fesium  Miraculorum 

sanclw  Mariee  Pietatis. 

De  hoc  leslatur  Exercitium  anima?  devotce  Pari- 
siis  edilum,  an.  1629.  Et  hinc  cognoscimus  non 
lanttim  in  Belgio,  sed  etiam  in  Italia  festum  illud 
celebrari,  de  quo  supra  die  18  Mariii. 

DIE  DECIJIA  QUINTA  APIULIS. 

§  I.  —  Inventio  pueri  Jesu  in  templo  a  beata  Maria 
el  Joi>epli. 

l.IIancColoniensis  Additioad  Usuardum  prsesenti 
die  ponit  his  verbis  :  Hic  Jesus  annonim  duodecim 
invcntus  est  a  pirentibus  in  templo,  in  medio 
(ioctorum,  Lncie  ii.  Ex  quo  fundamento,  el  sequendo 
vcrba  texlus  evangeliei,  tam  Gr;cca  quani  Lalina, 

posuimus  ca  qu;e  habes  tribus  diebus  prseceden- 
tibus.  Cum  enitn  subdat  evangelisia  :  El  faclum 
est  post  triduum  invenerunt  illum  in  lemplo  seden- 
tem  vi  medio  doclorum,  audientem  illos,  el  inlerro- 

gantem  eos,  sequitur  demum  quario  die  illum" 
invenUse.  Alque  ita  docet  Peirus  dc  Palude  in  scr- 
inonibus  Thesauri  novi,  Dominica  infra  octavam 

Ej,iph  >n\x,  qua  hoc  Evangelium  fegitur  in  Ecclcsia. 
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Item  Liranus,  Ludolphus  in  Vila  Chrisli,  part.  i, 
cap.  15;  Dionysius  Carlhusianus,  Silvester  Prieras 
in  Rosa  aurea.  Simililer,  post  triduum,  id  est, 

quarta  die,  postquam,  inquit,  bene  fuerant  tribu- 
lati,  eos  invenisse  puerum  in  templo,  habet  auclor 
Lavacri  conscientioe  capite  ullimo  in  contempla- 
lione  sccundi  gladii  gloriosa?  Virginis.  Non  dissi- 
iniliter  Sebastianus  Barradius  tom.  I  in  Concor- 
diam  et  historiam  evangelicam  lib.  x,  cap.  14,  liis 
verbis  :  <  Non  caret  probabilitate  sensus  Lirani  qui 
post  triduum,  id  est,  finitis  tribus  diebus,  quarla 

die  Christum  putat  reperlum.  Scribit  ille  Deipa- 
ram  et  Josephum  itcr  diei  unius  versus  Nazaretit 
fecisse,  secundo  vero  die  Christum  in  comitalii 
quaesivisse ,  lertio  Hierosolymam  rediisse,  quarto 

Chrislum  invenisse,  id  est,  post  triduum.»  Hajc  Bar- 
radius.  Quod  ad  diem  altinet,  quo  hisloiia  contigil, 
cum  Additione  Colonicnsi,  qu;c  ex  ariliquis  Marty- 
rologiis  desumpta  est,  consenlii  Friderieus  Nausca, 
cpiscopus  Viennensis,  sacr;e  thcologiae  et  legum 
doclor  in  Caiholicarum  postillarum  et  homiliarum 
Epilome,  Dominica  infra  octavam  Epipliani;e  ,  ubi 
id  factum  scribit  anno  Clirfsli  12,  xvn  Kal.  Maii, 
luna  10,  indict.o.  Neque  multum  dissentil  Callislus 
Placenlinus  ,  qui  Christi  in  lemplo  invenlionem 
factam  scribit  die  10  Aprilis.  Vult  enim  Pasclia 
fuisse  co  anno  ullima  die  Martii,  et  septem  diebus 
azymoruin  demoralos  fuisse  in  Jerusalem,  el  terlio 
die  a  festi  consummatione  eum  invenisse.  Quod 
aulem  Locrius  ponit  prima  die  Aprilis  gaudium 

Marke  reperlo  Filioin  templo  disputaule,  id  accom- 
modalum  est  ad  diem  festum  Pasclue  Juda?orum 

tempore  Passionis  Christi,  qui  erat  25  Marlii.  A 

quo  die  usque  ad  Kal.  Aprilis  lautum  sunl  dies  se- 
ptem,  atque  iia  id  non  potest  snbsistere. 

2.  Porro  si  quis  t^rlio  die  existimet  Chrisiuni 

invenlum  fuisse,  non  repugno,  ut  Jansenius,  Tole- 
tus,  Franciscus  Lucas  in  commcnlario  hujus  loei, 
qui  sic  expop.unt  post  iriduum,  id  Cht,  die  terlio. 
Talis  enim  est  ha3c  phrasis,  qualis  illa,  de  quasu- 
pra  vers.  21  (videlicet  :  Poslquam  consummali 
sunt  dies  octo),  id  esl,  octavo  die.  Tertio  aulem 
die,  ab  amissione  scilicct,  ex  quo  Jesus,  relictis  pa- 
rentibus,  remanserat  llierosolym;is.  Piimus  enim 
dies  fuit,  quo  parentes  Jesu,  confecto  Hierosolyma 
Galilasam  versus  ilinere  unius  diei,  asseculi  suitt 
comilalum  :  secundus,  quo  non  invento  eo  in 
comitatu,  rcversi  sunt  Hicrosolymam,  qu;en  ntes  eum 

in  itinere,  el  HierosoIyma3  (quo  sul)  ndctem  perve- 
nerant)  iu  hospitio  pristino  ac  vicinia  :  postridic 
mane,  qui  fuil  dies  tertius,  invenerunt  eum  in 

templo.  Sic  recle  Euthymius  dislingnit  dies.  flac* 
tenus  Franciscus  Lucas.  Non  abhorret  Estius  in  suis 
Annotationibus:  t  Forle  enim  triduum,  inquit,  syn- 

ecdochice  accipitur,  sicut  ibi  :  Et  pou  tres  diea 

resurget.  Hoc  enim  idem  est,  quod  dicitur  Mrutlirei 
xx,  19  :  Et  tertia  die  resurget.  Facil  eodem  quod  ait 

sanclus  Ambrosius  in  cap.  n,  iG,  Luctf  :  post  ln- 
duum  rcperiiur  in  tcmplo,  ut  csset  indicio,  quia  post 
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triduum  triumpbalis  illius  Passionis  in  sede  ccelesfi 
el  honore  divino  fidei  no«tra3  se  resurrecturus  of- 
ferret,  qui  mortuus  credebatur.  »  Sic  ille.  Qnod  si 
qnis  sequatur,  dies  recessus  bealse  Yirginis  et  Jo- 
sejjlii  notanda  esset  i5  Aprilis.  Sed  panim  rcfert 
ulruiii  dicatur,  et  pro  priori  senlentia  facit  ,  quod 
post  citata  verba,  subdit  idem  Franciscus  Lucas  : 
Noluit  statim  inveniri  Jesus,  quia  quod  difficilius 
quaerilur,  solet  dulcius  inveniri.  Si  enim  terlio  die 
fuit  inventus,  quam  primum  fieri  poluit,  inventus 
est.  Credibile  enim  est,  ut  idem  fatelur,  quod  mox 
Ul  licuit,  summo  mane  parentes  Jesu  templum  ad- 
ierint,  persuasi  illic  polius  fore  quam  alibi,  si 
sponie  Hierosolyinis  remanserit,  ob  singularem  ejus 
quam  perspeclain  habebanl  erga  Deum  pietatem. 

3.  Jam  autem  non  vacat  ulili  mysterio,  inquit 
Jansenius  in  commentario  in  Concordiam  evangeli- 
cam,  cap.  12,  quod  non  slatim,  cum  qmeriiur,  in- 
venitur,  quodque  qui  quoesitus  inter  eognalos  et 
noios  inveniri  non  potuit,  Hierosolymis  in  templo 
repcrlus  est.   Id  enim  nobis  significat  Chrisium 
iustanter  qua;rendum,  eumque  bumana  nec  cogna- 
tione,  nec  eognilioue  comprehendi.  Deinde  eumdem 
ibi  iiiyeniri  non  posse,  ubi  res  agitur  humanis 
affeclibus,  aut  his  rebus  visibilibus  sludetur,  qune 
pcreunt  cum  hoc  mundo,  sed  in  Jerusalem  tanlunt, 
et  in  templo  Dei,  hoc  est,  in  Ecclesia,  idque  tantum 
inter  eos,  quibus  rerum  divmarum  cura  esl,  elc. 
Quod  autcm  dicitur  :  In  medio  doclorum,  phrasi 
Hebraica,  idem  est,  quod  inter  doctores,  ut  Lucai 

xxn,^!  :  Ego  ifi  medio  vestri  sum,  sicut  qui  mini- 
strat.  Non  sedit,  inqnit  idem,  qui  supra,  Franci- 
scns  Lucas,  cum  docloribus,  occupans  locum  do- 
cloris,  tanquam  unus  doctorum,  scd  inter,  scu  apud 
cloctores,  in  subseilio,  aut  potius  humi  in  pavi- 
menlo  nalla  slrato.  (Nam  ul  discjpulum  se  gerebal), 
euni  doclores  sederent  in  cathedris.  Similia  habct 

Jansenitfs,  ct  post  cos  Joanncs  Maldonatus,  Bar- 
radius,  Joanncs  Mariana,  ct  Tolctus.  Sedebat  au- 
leni  audiens  eos  et  interrogans,  quoestiones  vide- 
licet  ex  audilis  excitans.  Hie  enim  rectus  est  do- 
ctrinae  acquirendae  ordo  :  Primo  diligenter  au- 
dire  doclos  et  scnes,  deinde  ab  eis  de  auditis 

inquirere,  juxta  illud  Ecclesiastici,  xxxn,12,U: 
Advlescens,  audi  tacens  simul  et  quwrens,  et  pro 
reverenlia  accedet  tibi  bona  gratia.  «  Quia  par- 
vuius  erat,  inquil  Origenes,  invenitur  in  medio, 
non  eos  doccens  sed  audiens,  et  hoc  pro  aeiatis 
oflicio  :  ut  nos  doceret,  quid  pueris,  quamvis  sa- 
pientes  el  eruditi  sint,  conveniret,  ut  audiant  potius 
magistros,  quam  docere  desidercnt,  et  se  vana 
oslenlatione  non  jaetent.  » Quibus  oplime  consonat 
Gregorius  part.  111  Curcv  pasloralis ,  adinoniiione 
29,  dum  ait  :  4  Vigilanti  consideratione  pensandum 
est,  quod  cum  Jesus  annorum  duodccim  dicitur 
in  medio  doctorum  sedens,  non  docens,  seJ  intcr- 
rogans  invenitur.  Quo  exemplo  scilicet  oslendilur, 
pe  infirmus  docere  quis  audeat,  si  ille  puer  doceri 
iliterrogando  voluit,  qui  per  divinitatis  potcuiiam. 
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verbum  sclenliaj  ipsis  suis  doctoribus  ministravil.» 
Idem  repelil  homil.  2,  in  Ezechieletn.  Quae  noianda 
sunt  conlra  quosdam  recentiores  piclores,  qui 
Chrislum  iu  cathcdra  slantem  in  medio  docto- 

rum  depingunt.  Videaulur  quae  ea  de  re  annola- 
vimus  ad  cap.  34  lib.  n  Thom.  Canlip.  De  apibus. 

4.  Ex  pnediclis  facile  possunt  complures  pia* 
meditationes  fabricari,  ct  periinet  ha?c  inveniio  ad 

gaudiosa  bealoe  Virginis  rnysieria.  Nunc  enim  suni- 
mus  ipsius  luclus  in  maximum  gaudium  commu- 
tatus  est  :  el  in  eo  diHert  huic  diei  dcbila  medilatio 

a  pneccdentibus  diebus.  Unde  convenienter  in  Olfi- 
cio  Annunliatarum  in  fcstivitate  hujns  diei  canitur 

ad  Benediclus  lucc  antiphona  :  Mater  dolorosa 

qucvsivit  Filium,  Maler  gaudiosa  invenit  Jesum. 
Fnit  autem  cjaudium  tanto  majus,  quanlo  tristilia 

major  prcvcesserat.  Gavisa  cst  non  tantum  de  in~ 
veulo  Filio  suo  dileclissimo,  sed  eo  rnatjis,  quod  tali 

loco  (id  esl  in  templo)  et  inter  viros  doclos  disseren- 
lem  inveneril  de  rebus  divinis,  quibus  ex  lotis  prcv- 

cordiis  semper  dedila  fuit.  Videatur  Cosleri  medi- 

talio  23.  Schuliingius  in  sua  Bibliotlieca  eccle- 

siaslica,  tom.  III,  part.  II,  sic  habet  :  «  In  festo 

iuvcnlionis  pueri  Jesu  duodennis  in  templo  per 

beatam  Mariam  Virginem  et  Josepb,  quod  celebra- 

tur  quaria  Maii,  »  etc.  Ex  quo  palct  non  tanlum 
ab  Annuntiatis,  scd  etiam  Colonice  et  alibi,  de  hac 

inventionc  pcculiare  feslum  celebrari,  De  quo 
eodem  dic  ct  nos  traclabiinus. 

§  II.        Victoria  Francorum  contra  Anglos,  et  ob 

eam  supplicalio  puerorum  ad  ecclesiam  beala'  Ma- ■  ricv  Mrginis,  anno  1450. 

Ex  hac  supplicalionc  salis  conslat,  qnod  viclo- 

riam  beatae  Virginis  interccssioi.i  tribuerint.  Hi- 

storiam  describit  Meyerus  in  suis  Annalibus  Flan- 

driai,  Itis  verbis  :  «  Anno  U50,  seplimo  decimo 

Kal.  Maii  pugna  Forniiniaca,  ubi  vicli  Angli,  ac 

quadringcnti  d  amplias  intcrlccti  ,  multi  capti, 

luulti  fugati  a  Gallis.»  Et  infra  :  «  Hanc  ob  vicloriam 

Lulelia^  ParVsioriiw  habiue  supplicationes,  in  ciuihus 

jnssu  Guillelmi,  cpiscopi  Parisiensis,  onmes  pueri 

urbis,  a  lcmplo  SS.  Innoceniium  martyrum  ibant 
ad  sacram  aideni  Deipanm  Virginis ,  tradunique 

fuisse  ad  dnodccim  millia  infra  U  annum  aelatis  ; 

qua2  res  pia  eral  et  laudabilis.  »  Sic  ille.  Hic  autem 
vihum  est  recilare,  vel  ob  hoc,  ut  alii  imilentur, 

uti  BrusseHse  faclum  est  anno  1652. 

|  111 .  JH  Sicilia  festum  beatw  Marice  Commen- datw. 

Ua  Exercitium  animcv  devolw  in  Thesnuro  inter- 
cessionis  sanclorum  per  singulos  anni  el  naialium 

dies,  de  quo  die  19  Januarii. 

§IV.  Jndulgenticv  plcnaricv  confralribus  Bosariicon- 
cessw,  qui  prtmu  Dominica  cujvsqne  mensis  inler- 
sunl  prwemmii  quw  ftt  in  ecclesris,  cnpellis,  vel 
oraloriis  ejusdem  Bosarii,  per  Paulum  V,  anno 1008. 

Bulla  exslal  in  Thesanro  opostcl;cc  Bosarii,  col- 
leclo  per  Fr.  Pelrum  Lowet. 
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DIE  DECIMA  SEXTA  APRILIS. 

I  §  I.  —  Reversio  beutm  Maria;  el  Joseph  cum  puero Jesuab  Hierosolymis  versus  Nazarelh. 

De  hac,  post  inveniionem  ipsius  in  lemplo,  et 
sermonem  Matris  ultro  citroque  liabilum  cum  Filio, 

I  dicitur  Lucae  n,  51  :  Et  descendit  cum  eis,  et 
venil  Nazarelh,  et  erat  subdilus  illis.  Et  Mater  ejus 
conservabat  omnia  verba  hcec  in  corde  suo.  Hic  et 

I  duobus  diebus  sequenlibus  considera  itineris  mo- 
|  leslias,  eo  graviores,  quod  jam  solos,  aliis  jatn- 
dudum  digressis,  redire  oportuerit,  et  hoc  trium 
dierum  iter  peragere.  Secundo  quania  majori  dein- 
ceps  veneratione  beata  Virgo  puerum  Jesum  pro- 
secuta  sit,  et  quoties  in  mente  sua  h;ec  verba 

j  revolverit  :  Nesciebaiis  ,  quia  in  his  guce  Fatris 
mei  sunt  oportet  me  esse  ?  (Luc.  n,  49.)  Ad  quae 
audita  magna  humilitate  silueral ,  nee  verbum 
aliquod  ullerius  adjecit ,  quse  non  dubium  ,  quin 

[  toto  boc  reversionis  itinere  ruminaverit.  Yide  Co- 
sleri  meditationem  23  et  24. 

§  II.  —  Apud  Cislercienses  festnm  Nostra'  Domincc 
de  Pielate,  seu  Dolorum  bealce  Mariw. 

De  boc  palet  ex  ipsorum  Breviario,  et  in  diclo 
Thesauro.  Nos  de  eo  late  egimus  die  13  Martii. 

§  IH.  —  Feslum  Rosarii  beaiai  Virginis. 
Notat  illud  hoc  die  Locrius.  Nos  de  eo,  Deo  do- 

nanle,  die  1  el  7  Octobris  agemus.  Locrius  autem, 
ut  arbitror,  loquitur  de  festo  Kosarii,  quod  Atre- 
hali  celebralur,  de  quo  infra  in  festis  inobilibus 
Dominica  ui  Aprilis. 

UTURGIA  MARIANA.  022 
auctore  (quem  Baronius  Theopbancm  csse  exisli- 
mal)  egregia  hisioria  de  capite   illius  Iconoclasla; 
contrito,  quiimaginem   beata?    Mariai  lapide  pro- 
jecto  conlriverat.  Praeterea,    inquit,  Conslanlinus 
qufdam  strator  Arlabasdi  ,  videns  imaginem  Dei 
Genitricis  stantem,  apprehensum  Iapidem  advcrsus 
eaiii  projecit,  et  conlrivit,  et  cum  cecidisset,  cal- 
cavit.  Et.  vidit  in  somnis  slanlcm  sibi  Dominam 
nostram,  et  dicentem  :  Nosti  quam  foriem  causam 
in  me  operatus  fueris?  Verum  contra  caput  tuurn 
hoc  fecisti.  Postea  vero  dum  Saraceni  adversus 
mnrum  congressionem  facerent,  et  agerelur  bel- 
lum,  currens  ad  murum,  ut  fortis  miles,  infelix  illb 
ejicitur  a  bipide  transmisso  ex  mangone  (niacbina 
ila  dicta)  et  contrilum  esl  caput  ejus  et  facies3 
dignam  impietalis  suse  retribulionem  percipiens. 
Ejusilem  historia?  meminit  Andreas  Coppenstein  in 
Clavi  prwdicandi  Rosarium  lib.  (i,  cap.  8,  his  ver- 
bis  :  <  Anno  727,  dux  quidam^  in  eadem  urbc  la- 
pidisiclu  beata?  Virginis  statuam  perculiebat.  Ea 
secundum  uoelis  quielem  illi  apparens  ,  ait  :  Scili- 
cel  fortis  es,  sed  in  caput  tuum  id  fecisli.  Saraceni 
rursus  urbem  cingunt,  et  is  primus  erat  cujus 
caput  conjeclo  forte  saxo  per  hostes  conteritur 
sub  Leone  lsauro  Iconomacbo.  Tunc  sacer  urbis 

populus  ,    venera'  ilis  ,   honorandse    ct  vivifica2 
crucis  ligno  ,    simulque  veneramhe  Dei  Matris, 
qui»  Hodegetria  est  (seu  ViaB  dux  et  monstra&rix) 
imagine   assumpta,  forasque  adducta,  circuibat 
urbis  mcenia,  Deum  cum  lacrymis  propitians.  » 
Sic  Ti  iodium  Gra°cum. 

DIE  DECIMA  SEPTIMA  APRILIS. 

Continuatio  itineris  beatw   Marice  el  Joscpli  cv.m 
fuero  Jesu. 

Coiilinuanda  hic  mediiatio  d:ei  praeeedenlis. 

BIE  DECIMA  OCTAVA  APRILIS. 

-  Advenlus  eorumdem  in  Nazareih. 

Hic  in  itinere  eadem  meditamta  qu;e  supra,  el 
cum  jam  domum  redierunt,  quantum  fuerit  eorum 
gaudium  et  menlis  exsultatio,  quanla  gratiarum 
actio  de  itinere  feliciter  peracto  :  quanta  etiam  vi- 
cinorum,  cognatorum,  et  cailerorum  congratulatio, 

}  qui  trisiissimam  reliquerant  beatam  Virginem  Ma- 
liem,  quando  ab  ea  iu  Machmas  discesserant. 

§  H.  —  Liberatio  civitatis  Constantinopolitance  ab 
obsidione  Helladicorum  et  Saracenorum,  ope  Dei Cenitricis,  anno  727. 

Teslis  hac  de  re  Paulus  Diaconus  lib.  xxi  Ilisto- 
riarum  describens  Acta  anni  12  Leonis  Isaiyi  im- 
peratoris,  qui  Baronio  est  727.  Agallianus  Turmar- 
cha  Helladicorum  erat  militiae  dux  simul  et  Ste- 
phanus ,  qui  et  regi;e  proximanles  urbi  quaria 
decima  Ral.  Maias  dreimne  indictionis  superaniur, 
cougressi  cum  Byzantiis,  ibi  confeclo  igne  navibus 
coucremntis.  El  alii  (juidem  horum  demcrgunuir, 

i  inter  qnos  »t  Agallianus  acmalus  scipsum  in 
|  aquas  piiccipitavii.  Sequitur  pauio  post  iii  codcm 

§  III.  —  Sijraeiizis  in  Sicilia  feslum  sanclai  Maricc 
a  Miraculis. 

Ita  ssepe  dictum  Exercilium  animai  devotw. 
DlE  DECIMA  NONA  APRILIS. 

§  IV.  —  Apud  Podandum  victoria  contra  Saracenos* 
seu  Agarenos,  Tarsi  commorantes,  per  bealam 
Viryinem  Mariam,  anno  88G. 

Facta  est  hsec  per  Andream  ducem  Basilii  Mace- 
donis  imperatoris  Constantinopolitani    anno  jam 
diclo.    De    die  non    conslal.  Narrat  eam  isto 

anno  Raronius  tom.   X  Anmdium  ex  Curopa- 
late    Grsecorum   bistorico  :   «   Cum  Saraceno- 
rum  istorum  princeps  ad  diclum  Andream  ducem, 
pium  valde  virum,  litteras  misisset,  inquit  Curo- 
paiates,  superbiae  et  maledictorum  plenas,  et  h;ec 
indicantes  :  Nunc  videbo  an  Mari;e  Filius,  ejusque  < 

Parens  libi  proderit,  curn  contra  le  curn  meo  J 
exereitu  progrediar  :  has  lilteras  ,  convicii  plenas, 
acceptas  ipsi  imagini  Dei  Gcnitricis  appendit  ,  h;ec 
locutus  :  Vide,  o  Maicr  Dci,  tuque  ipsius  Filius  et 
Deus,  qualia  exprobravit,  et  superbe  dixit  contra 
tuum  superslitcm  populum   Barbarus  iste  arro- 
gans.  Quibus  dictis ,  assumptis  Romanis  copiis 
contraTarsum  proliciscebatur,  et  cum  ad  Podamlum 
pervenisset,  ibi  cum  bostibus  congressus,  multa 
caede  fundit  ct  fugat  Baibarormn  muIiiiu  Sinem, 
cum  prius  ibi  coium  domiuus  bccubuissel,  paud 

vero  vix  se  Tarsum  incolumcs  rccipiuuL  S-.  pukis 
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autem  suis,  et  hoslibus  in  unum  locum  coactis, 

magnaque  erecia  ad  poslerorum  memoriam  ro- 
liimoa,  in  patriam  rediit  cum  spoliis.  »  Sic  ihk 
Iluie  atftsm  columnie  insculpta  fuere  hnjus  vieto- 
riae  tiop;ea.  Eamdem  hisloriam  habet  Zonaras 
toin.  III  Annalium  in  geslis  Basiiii  Macedonis,  et 
principem  Agarenorum  ,  qui  in  pnelio  cecidil  , 
Ainercatn  nominat.  De  eodem  Basilio  refert  Giyeas 
part.  iv  Anualium,  quod  Constantinopoli  in  foro 
lemplum  nomiui  Deiparse  dicatum  condideril,  ut 
redes  islic  aliqua  foret,  in  qua  mercalores  preca- 
reotur.  Successit  ei  filius  Leo  V,dictus  Philosophus 
ct  Sapiens. 

§  II.  —  Tungris  in  Hannonia  egregium  beatce  Mariar miraculum. 

Referlur  in  Miraculis  ejus  loci  cap.  6,  in  hunc 
modum  :  Ejusdem  anni ,  videlicet  1081,  die  Aprilis 
19,  quidam  Jacobus  Bosquillou  ex  Moniibus  Han- 
nonke,  duos  et  triginia  nalus  annos,  habiians  in 
plalea  de  Hauret,  arte  stannifex,  pedum  et  manuum 
usu  orbatus  annis  jam  quinque  :  ita  ut  neque  ma- 
nibus  operari,  neque  pedibus  possct  incedere,  vo- 
lum  vovit  bealaj  Virgini,  si  placeret  ei  sanitatem 
restituere,  primo  opere  se  facturum  duo  candela- 
bra  slannea  ,  ponderis  viginti  quatuor  librarum,  et 
in  ulroque  candelam  trium  librarum  coram  ipsius 
imagine  collocaturum.  Tungros  sedeferri  fecit,  ibi- 
dem  devote  oravit,  et  mox  in  momenlo  temporis  se 
atacrem,  sanum,  et  incolumem  sensit  in  omnibus 
membris.  Supervixit  annis  40,  et  anniversariam 
peregit  peregrinationem  ad  beatam  Virginem  Tun- 
gtensem.  Contigit  hoc  miraculum  in  prasenlia  do- 
mini  de  Tungris  adhuc  cajci,  qui  ca  hora  Missai 
sacrilicio  aderat,  contisus  bealaj  Virginis  merilis  se 
vtsun  recuperaiurum,  quod  deinum  frctuin  est  die 
18  Junii  anno  1091,  ut  in  eodem  libro  refeitur 
cap.  II. 

DIE  VlCESlMA  \rRlLIS. 

§  I.  —  In  Armenia  prima  victoria  Ileractii  impera- 
loris  muniti  imagine  Chrisli  non  manufaeta,  el beatce  Maria:  Virginis,  et  liberalio  civitatis  Con- 
staniinopvlit.  a  Persis  ci  Avaribus,  Dei  el  ejus- 
dem  Vircjinis  prolectione,  anno  622. 

1.  De  die  leslalur  Nicolaus  Beusncrtis  in  Diario 
Idstorico,  ubi  qualuor  recensens  ejusdem  imperato- 
ris  vietorias  ad  dicm  20  Aprilis  sic  habel  :  Ilera- 
<lii  impeialoris  Romani  conlra  Chosroen  regeni 
Persarum  expcditio.  Ut  rem  paulo  altius  rcpelainus, 
ISeraclius  faclus  imperator  Romanus  anno  Wrbi 

iacarnuti  G'09,  juxta  Cedrenum,  seu  G10,  juxla  Ba- 
roiiiumet  Dionysium  Petavium,  imperavit  annisol, 
et  cum  P<  rsis  bellum  gessit  annis  sex.  Nee  ex  out- 
nium  imperatorum  nutuero  quisquam  reperilur,  qui 
aul  difficiliora,  quam  Ileraclius,  nactus  cst  tempoia, 
aut  plura,  vel  prajstanliora  brevi  adeo  spaiio  per- 
IVcerit.  Cum  ergo  jam  secundo  pacem  a  Chosroe 
Persaruin  rege ,  vicloriis  insolento,  suppliciler  pe- 
tivissel,  qui  jam  lotam  Syriam,  ̂ E.-.yptum  el  aiia 
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Romani  imperii  regna  erudeliler  devastaverat,  nec 
impelrassel,  auno  duoilecimo  imperii  sui ,  Christi, 
juxta  Baronium,  621,  aut  potius  622,  quo  Pascha 
incidisse  in  4  diem  Aprilis  habent  TabulaB  Joannis 
Marranae,  et  Dionysius  Petavius  in  Nolis  chronolo- 
gicis  ad  Breviarium  hisloricum  sancti  Nieephori  pa- 
iriarehne  Constanliiiopolilani  (quem  in  annis  Domini 
hie  sequimur,  quemque  habet  in  Chronologia eccle- 
siasiico-poiiiica  Joannes  Gualteriiis)  celebralo  Pas- 
chaie  qnarla  die  Aprilis,  mox  secunda  feria,  hoc 
est,  quinia  die  ejusdem  mensis,  vesperi  navigio 
Constantinopoli  egressus,  in  Orienlem  proficiscitur 
contra  Pei  sidem,  venerandam  Christi  imaginem  su- 
mens,  illam  videlicel,  quarn  non  hominis  manus 
colorihus  pinxit,  sed  Dei  virtus,  qua  effectum  est.  , 
ut  sine  semine  conciperelur  in  ulero,  et  nascerelur, 
id  miraculo  ante  praisliterat,  ea  ,  inquam,  sumpla, 
juravit  universo  exercilni,  se  una  cum  iliis  usque 
ad  mortem  strenue  cerlalurum,  mililesque  oini.es 
loco  filiorum  habilurum.  ISaee  Tbeoplianes,  ut  vult 
Baronius  in  translatione ,  qu;e  apud  ipsum  esl,  seu 
verius  Paulus  Diaconus  iu  liisioria  Miscella  lib. 

xviii,  ad  annum  12  imperii  Ileraclii.  Iutelligit  autetn 
imaginem,  quam  Christus  ipse  linleo  impressam 
misitad  Abgarum,  de  qua  lale  Baronius  lom.  I  An- 
nalium  anno  Christi  51  ,  vel  polius  imaginem  Ca- 
midianensem,de  qua  meminimus  in  Epistola  ad  le- 
ctorem,  et  probat  Gretserus  in  Synlagmale  de  ima- 
yinibus  non  manufactis,  cap.  15. 
2.Cedrenusaddit verba,quibus Sergium  patriarcbam 
Conslantinopolitanum  discedens  allocutus  est  :  4  In 
manibus  Dei,  Deipara?,  et  tuis  relinquo  urbem  hanc, 
et  filiuin  nieum.  jMox  Armeniam  ingressus,  victoriis 
multis  potitus  est, etin  primis  isla,  quam  praesenti 

die  ponimus,  de  qua  late  historia  Miscella  ubi  su- 
pra,  recmsens  anle  omnia  insignem  Ileraclii  ora- 
tionem,  qua  suos  ad  prielium  exliortalus  est,  qua 
merito  duees  belli  hoc  tempore  in  Belgio  contra 
Hollamlos  rebelleset  hanelicos  pugnanies  uli  potc- 
runt  :<  Videle,  inquit,  fratres  et  Hlii,  quod  inrmiei  Dt  i 
conculeaverunt  regionem  nostram,  et  urbes  exter- 
minaverunt,  et  allaria  concremaverunt,  et  mensas 

incruentorum  sacrificiorum  sanguinibus  et  liomiei- 
diis  repleverunl,  et  ecclesias,  qua3  flagilia  non  a.i- 
miltunt,  flagitiosissimis  repleverunt  voluptalibus.i 
Breviler  autein  tempus  indicans  Joannes  Zonaias 
scribit  Sarbarum  Chosroa^  archi.sairapam  cu;n 
magnis  copiis  contra  Romanos  missum  post  frslum 
Paschalis  ab  Heraclio  profligalum  esse,  ejuscjue 
exercitum  liucidalum.  Porro  non  est  omittendinu 

quod  habel  Bozius  lib.  ix  Desicjuis  Ecdesicv,  cap.  10, 
Heraclium  in  via  <|uoque  a.ssumpsisse  imagiueni 

Deiparai,  a  sancto  Stephano  Cyzeno  episcopo,  dum 
scribitin  hunc  modum  :«Cumpropter  ignaviain  Piio- 

cai  tyranni,  (rudelitaienique  in  suos,  Persa»  cunclas 

Asi;e  regiones  usque  ad  Chalcedonem  cepissent,  ne- 
que  ille  reip.  ruenti  opem  ferrct,  Hcraclius  iu 

Chosroen  movii,  et  accepla  Virginis  imagine  a  Ste- 

phano  mciiopoiiia  Cyz^no,  ipsum  vicit  :  dcinde 
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rursus  imaginem  Chrisli  haud  uianu  factam  secum 

deferens,  Persas,  qui  non  Asiam  rnodo,  sed  et  Sy- 
riain,  jEgypium,  Libyamque  et  Garthaginem  cepe- 
ranl.  deUellavijt ,  in  snamque  potestatem  adduxit , 
praesidio  duaruiu  imaginum,  Deipane  et  Christi, 
hxc  omnia  felicissime  rebus  jam  desperatis  ad  exi- 
lum  perdncens,  ut  Paulus  Diaconus,  qui  fuit  his 
tempoi  ibus  scribil.»Iia  Bozius.  Sedet  imaginem  Dei- 
pane  non  manufaclam  secum  tulisse  Heraclium 
lestis  est  Theophanes  ex  Georgio  Pisida,  et  Mat- 
llianis  Westmonast.  anno  gralia?  620,  ubi  sic  habet  : 
tHeraclius  imperator  anno  imperii  sui  decimo,  col- 
lecla  arniatorum  multitudine,  adversus  Chosdroam 
movit  iter,  ferens  secum  sancuje  Dei  Genitridis  ico- 
nem,  quae  apud  Byzantium  est,  non  hominis  manu, 
seddivino  miraculo  pictam. > Et  paulo  post  :  t  Hera- 
clius,  ieonis  Dei  Genitricis  fiiiius  auxilio,  omnes 
adversarios  suos  in  beilo  peremit,  aut  turpiler  in 
fugam  coegit.» 

5.  Sed  opera  p,retium  videlur,  ut  alias  cjusdem 
lleraclii  victorias  temporis  ordine  pros«*quamur , 
prout  in  dicla  Miscellae  historia  refcruntur.  Poslquam 
itaque  retulil  imperalorem,  exercitu  cum  pnetore 
ad  hiemandum  in  Armenia  dereliclo,  Byzanlium 
rediisse,  anno  12sui  imperii,  mox  subdit  :  a  Anno 
vero  imperii  sui  13,  Heraclius  profeclus  a  regia 
urbe,  celeriter  in  Armeniam  properavil,  Paschate, 

mc-nse  Martio,  ad  Nicomediaui  celebraio,  ut  nolat 
Peiavius.  »  Addil  deinde  Miscella  eum  litleras  Cho- 
sdroi  scripsisse,  ut  aut  pacem  ampleclerelur,  autse 
seirei  cum  exercitu  suo  Persidem  ingressurum,  quod 
eum  fecisse  scribit  die  duodecima  Kalend.  Maias, 
hoc  esl,  prasenli  die  20  ApHlis,  et  nirsum  egr>gia 
oraiione  suos  animasse.  Hane,  ut  alii  bt-Uf  iluces 
contra  infideles  pwgnantes,  iiniteniur,  visum  «  si  hiie 
inserere.  Sic  autein  ha!ict:«  Viri  fratros,  !>>  i  amo- 
rem  in  menle  sumamus,  injurtani  hujus  rcquMrere 
salagamus.  Siemus  igitur  forliier  advcrsus  inimi- 
cos,  quia  muHa  dira  ln  Chrisiianos  operati  suut. 
Revereamur  Romanum  impeiium  ;  quod  sui  ipsins 
est  Oomini,  el  non  ailerius,  slemus  adveisus  hostes 
impiis  lelis  armalos.  Induamus  li  lem,  nec  formkle- 
inus  iiiteremplionem,  et  inteiempiricem  gentein, 
quia  intra  Persarum  terram  cousislimus,  et  ingens 

fuga  fert  periculum.  VindicemUs  corrupliones  vir- 
ginum,  recisa  commiliionum  membra  nostrorum 
videnles,  corde  doleamus.  Non  sunl  haec  ullarn  mer- 
cedem  haltentia,  sed  vitae  perennis  prsemia.  Siemus 
viriliter  et  Dominus  Deus  cooperabitur ,  cl  perdet 
inimicos  noslros.» 

4.  Hac  oratione  tinita,  mov  interiora  Persidis  pe 
ragrans,  castra,  cl  urbes  incendil,  Chosroem  apud 
Gazacroen  civiialem  cum  quadiaginta  bellicosorum 
virorum  miliibus  consislentem  invasit,et  partim  oc- 
cisis,  partim  caplis,  ipse  Chosroes,  relieta  civitale  , 
turpiier  aufugit.  Quem  insecutus  Heraclius  civilatem 
Tuebanam  in  Oi  iente  sitam  cepit,  in  qua  eral  tem- 
plum  Ignis,  quod  una  cum  ipsa  civilate  igne  com- 
bussii,  ei  Cliosroen  tn  angustias  regionis  Medoium 

compulit,  et  landem  in  Albania  hiemavit.  Anno  14 

simul  atque  vernum  lempus  illuxeral  hosies  aggn;- 
ditur,  et  vicioria  insperata,  trihus  pvaBliis  commissis, 
potitur.  Anno  imperii  15,  Domini  aulem  C25,  mense 
Martio  Euphratem  transivit,  etcuin  quodam  giganle 

in  ponle  pugnans,  eumdem  a  se  percussum  in  am- 
nis  fluenta  projecit. 

5,  Anno  1G,  Domini  vero  G2G,  Chosrocs  cxtrcma 
tentans,  omnibus  viribus  conatus  cst  hellum  e 

Perside  in  Romanum  solum  convertere,  ut  impera- 
torem  cogeret  in  patriam  redire.  Quod  ut  praesta- 
ret,  iniilfceduscum  Barbaris  omnibus  quibus  potuit, 
ad  invadendam  Conslantinopolilanam  urbem.  Hoc 
audiens  Heraclius,  exercitum  suum  in  ires  partes 
divisit.  Unam  ex  illis  pncmillit  ad  custodiam  urbis, 
alia  tradila  fralri  suo  Theodoro,  conlra  Sathin 

Chosrois  primarium  ducem  bellare  prrocepit,  hu- 
miliore  sibi  parte  releiila.  i  Dictus  Sathin  conlra 
Theodoruni  veniens,  Deo  per  inlercessioimm  super- 
laudabilis  D  i  Genitrieis  opitulante  ,  inquii  Paulus 

Diaconus  ubi  supia,  bello  conimisso,  grando  m;r:e 
magnitudinis  contra  Barbaros  ceeidil  eorumque 

pluiimos  pcrculil.  At  vero  acies  Romanoruni  tran- 
quillitate  potila  est.  Verlunt  autem  Romani  Persas, 
et  inlerficiunt  muliitudinein  copiosam.  »Sic  ille.  Lt 
infra  :  i  At  vero  Sarbaras  Chalcedonem  properans, 

Avaresque  Thraci  urbi  approprnquantes,  hanc  de- 

populari  parant,  muitis  macliinis  adversus  eam  com- 
moiis  :  el  navium  sculptarum  ex  Istro  multiiudine 

inliniia,  sen  innumerabili  delata,  sinum  repleverunt 
maris.  Deceni  sane  dies  urbem  obsidentes,  bellum 

terra  marique  gerenles,  Domini  virlute  pariter  et 

cooperation;',  necnon  el  intemeralie  Dei  Genitrlcis 

et  Virginis  Matiie  inter.  essionibus  superati  sunt. 

Quih  et  multitudine  copiosa  suornm  tam  in  terra 

deposita,  quam  in  mari,  cum  ingenli  conlusione  ad 
Inca  sua  reversi  sunt.  Porro  Sarbaras,  Chalcedonem 

obsiiiens,  non  emigravit,  sed  ibidcm  hiemavit,  tatti 

ineursiones  agens,  quam  deprredans  conlinales  par- 
tes,  etciviiates  igne  disperdens.  >  Iluc  usque  Paulus Diaconus. 

G.  Itaque  continuata  esl  obsidio  Chalcedonis  in 

nnnum  sequeutem  627.  Sed  Constanlinopolis  a 

Chalcedone  vix  duobus  dislans  miliiaribus,  quoa 

simul  obsessa  fucrai  ab  Avaribus  (qui  alio  nomiue 

Hunni  dicuntur)  liberaf*.  fuit.  Clarius  boc  indicat 

Cedrenus,  dcscribens  acta  anni  ib'  Heraclii  impe- 

ratoris  his  verbis  :  i  Avares  ex  Thracia  effusi  Con- 

Slanlinopolim  obsident,  macbinis  ad  oppugnandum 

aptaiis,  acciiaque  innumera  sculptarum  navium  ex 
Istro  inultitudine,  sinum,  qui  in  cornu  eral,  iis 

oppleni.  Cum  autem  per  decem  dies,  lcrra  mari- 

que  urbem  oppugnassent ,  vi  el  auxilio  Dci ,  ac 
inviolaue  Virginis  Deipune  intcrcessione  vicli  , 

amissis  tcrra  marique  ingenti  numero  suis,  magno 

cum  dedecorc  discesserunt.  Tale  eniin  eis  quidpiam 

usuvenit  :  viderunt  Barbari  prima  luce,  cuih  sol 

orirelur,  mulierem  quamdam  illustreni  cunuchis 

comilatam  porta  Blacheniaruin  exeuntem,  cjuam 
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cum  opinarenlur  Heraclii  uxorem  esse,  et  ad  suum 
priucipem,  ob  inariii  absentiam  ire,  paeis  petendai 
causa,  iransilum  ei  concesserunt,  subsequenlem 
hominum  lurbam  ipsi  adorluri.  Ut  ve.ro  fossaa  am- 
hitiim  egressam,  non  ire  ad  principem  viderunt , 
insecnli  suut  usque  ad  locum,  cui  Veteris  Saxi 
nomen  est  :  ibi  cum  fere  jain  essenl  assecuti,  illa 
cum  suis  ex  oculis  et  conspectu  eorum  evanuit. 
Ipsi  aulem  tumullu  concitalo,  inler  se  congressi, 
ad  vesperam  usque  mutuo  sirages  ediderunl.  Mane 
inseijuenlis  diei,  dux  causam  inquircns,  quod  ma- 
jorem  suorum  parlem  intestino  conflictu  periisse 
videiet,  turpitcr  domum  rediit.  Slatiin  quoque 
classis  ab  obsidione  recessit  :  quain  domum  rever- 
lentem  iu  Euxino  mari  oborla  tempeslas  ita  aiflixit, 
ut  perpauci  ad  suos  redierinl.  Sarbarus,  Dametsi 
haec  ei  niolesta   acciderant ,  lamen  obsidioncm 
Chalcedonis  non  solvit,  sed  hiemavil  ibi,  populans 
transmarina,  et  urbes  evertens.i  HactenusCedrcnus. 
Hsec  breviter  Petavius  in  Notis  chronologicis,  anno 
Domini  626.  Avares  a  Sarbaraza  sollicitati,  Con- 
stantinopolim  obsident  :  sed  beat;e  Yirginis  ope 
Iiberata  urbe ,  Barbari    pene  omnes  inlerempli. 
Hanc  autem  Constaniinopolilaiue  urbis  obsidioneni 
et  liberalionem  faclam  anno  626  ,  uon  aulem  025, 

constare  inquil  idem  Pelavius  ex  Chronico  Alexan- 
drino,  in  quo  liberatio  ejusdem  beatoe  Virginis  ope 
ac  patrocinio  pluribus  narralur.  Breviter  rursus 
idem  habet  Gonslanliuus  Manasses  in  suis  Auna- 
libus  in  ileiaclio,  dum  dc  civibus  Constaniinopo- 
litanis  loquens,  ait  :  «  Simul   triumphale  earmen 
cum  hymnis  concinebani  ,  et  convenientcs  odas 
divae  ducuici  velut  immolabanl.  >  Quibus  verbis 
procul  dubio  beatam  \irginem  Mariain  intelligit. 
Sed  el  obsidionis  tempora,  cives  ohsessos  ,  cum 

palriaicha  Sergio,  solemnes  instituisse  proeessio- 
nes,  portantes  imaginem  Deipara?,  teslaiur  Gra?co- 
rum  Triodium,  in  quo   sic  legilur  :  t  Palriarcha, 
acceptis  Dei  parenlis  imaginibus,  cum  onini  mul- 
tiludine  mcenia  superne  circuibal,  ea  ex  re  priesi- 
dium,  seu  securilatem  ipsis  comparans,  » 

7.  Anno  Ileraclii  decimo  septimo,  Domini  t>2b\ 
ct  bclli  Persici  sexto  et  ultimo,  rursum  imperalor 
Persidem  esl  ingressus  mense  Seplembri,  una  cum 
Tureis  inopinate  ;  Chosroen  valde  perterruit.  Vet  um 
a  Turcis  propter  inslantem  hiemem,  et  frequentes 
Persarum  incursus  derelictus,  non  lanien  propterea 
ab  incepto  destilit,  sed  suos  ndhorlalus  est  hoc 
modo,  ut  scribit  auctor  Miscdltc  lib.  xvm  :  «  Sci- 
lote,  fratrrs,  quia  ncmo  vobis  vull  auxiliari,  nisi 
solus  Deus,  ei  qua?  hunc  peperit  sine  seiniue  Mater, 

ut  ostendat  polentiam  suarn  :  quoniam  non  iii  mul- 
tiludine  populorum  seu  armorum  esl  salus,  sed  in 
eos,  qui  sperant  super  iniserieordiam  suam,  inilllt 
adjutorium  suum.  >  Sic  illc.  Chosroes  aulem  conlnt 
illum  duceiii  millit  bellieosissimum  tiazatem.  El 
Ileraclius  civitates  Persidis  et  castella  igni  tradil, 
el  accedenles  Persas  gladio  suo  consuniit,  dic 
9  Oelobris  pervcnicns  in  resfiouem  Chauiaila,  ubi 

V.  MARI/E  GESSIT  ECCLESIA.  9?.8 

populum  suum  per  inlegram  hebdomadam  refo- 
cillat  :  Kalendis  Decembribus  venit  ad  fiuvium 

magnum  Zaban,  et  eum  transgressus,  caslrame- 
tatus  est  juxta  Ninivem  civitatem,  el  tandem  contra 
Razatem  die  12  Decembris  ullimum  pr;elium  Per- 
sicum  commisit,  de  quo  eo  die  dictui  i  sumus  ,  et 
verba  Pauli  Diaconi,  ex  quo  hajc  contracta  sunl, 
producemus.  Hoc  proclio  leliciter  confecto ,  mox 

fugientem  Chosroen  persequilur,  qui  in  fuga  Mar- 
dasan  filium,  sprelo  seniore,  cui  nomen  Siroes, 
succcssorem  designat.  Ob  quod,  Siroe  indignante, 
ac  Persarum  principibus  conspiranlibus  captus  ac 
miserabiliter  occisus  esl  28  Februarii  anni  628,  ut 
habent  Notie  chronologica?  Petavii.  Prseter  eos  q«os 
citavimus,  agit  de  prsedietis  Ileraclii  victoriis  per 
inieicessionem  Deiparai  obteniis  Nicetas;  Canisius 
lib.  v,  cap.  22;  Serrarius  lib.  i  De  processionibus, 
cap.  5,  ubi  et  aliud  jungit  exentpluin  de  utiiitate 
processionum  eum   imaginibus   beaia  Yirginis, 

quod  supra  die  25  Martii  recitavimus ;  Baronius 
tom.  VIII  Annaiium  recensens  acla  Heraclii  imp. 
anno  Chrisii  621  et  sequeniibus,  qui  anno  625  sic 
ait  :  «  Vigebat  lunc  quidem  Constanlinopoli  post 

ouinipolenlis  Dei  primarium  honorcm,  eullus  Dei- 
par;e  Virginis,  cui  ab  ipsis  Constantini  lemporibus 
eadem  urbs  dedicata,  ejusque  nomine  appellata  est 

civitas  Virginis.  Quamobrem  et  Constautinopolitani 

civcs  oinm.s  ipsam  Dei  Genitricem  enixius  invo- 
care  solili  eianl,  sicut  el  Heraclium  fecisse  apparet, 

ejusque  OJMS  lani  grandia  confecisse  qua?.  diximus, 

atque  eodem  anno  a  Theodoro  superalum  robu- 
sti*.simum  Persarum  cxercilum ,  pariterque  a  tot 

leouibus,  faucibus  inhiantibus ,  urbem  ereplam. 

Ex  quibus  singulis  discant  duees  exercitus,  quibus 
debraut  nili  supciis  pelilis  auxiliis  ,   ct  pollerc 

viribus,  nimirum  conciliare  sibi  oblinenlem  cuncia 

semper  a  Deo  precibus  suis  Dei  Geiiitricem  Ma- 
riain.  >  Ita  Baronius.  Ilunc  igilur  Heraclium  imi- 

tantcs,  ad  belia  procedant,  qui  tide  el  spe  arniatus 

non  solum  diversis  pr;cliis  loto  sexennio  cum  im- 
mani  hosle  conllixil,  sed  opiatam  totique  imperio 

salutarem  victoriam  repoitavit,  ut  merito  dixerit, 
lestc  Yictorello  part.  »,  cap.  25: 

Veni  ego,  vidi  eijo,  vicisli  tu,  maxhna  Yirgo. 
Tu  noslri  sernper  pecloris  yEgis  era.s. 

r  |«.         Confirniatio  inciulgentiarum  ordinis  bcaue 
Marice  de  Monle  Carmeto  per  Julium  II  Papain 
anno  1504. 

Data  est  bulla  hac  die  quae  incipit  :  Dum  sucrum 

ordinem.  Meminit  ejus  Wastelius  in  Apologia  pro 

antiquitate  ordinis  sui,  cap.  42,  ubi  oinnium  ista- 
rum  indulgentiarum  ponit  summarium  ex  Bulla 

Pauli  V,  dala  anno  1609. 

r  III.  —  Confirmatio  religionis  Servorum  beala 

Marioi  Virginis  ,  qui  Sejvilcc  appellantur,  per 
Gretjorium  XIII,  un.  1578. 

Fuil  idem  ordo  a  multis  pra3cedenlibus  pontili- 

eibus  eoiifirmaius.  Diplomaia  cxslant  in  Histona 
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in  folio  edita  perArcliafigelum  Gianium  ei  tom.Xlll 
Annal.  ecclesiast.  Ahrahami  Bzovii,  anno  1231 

im:n.  7  ,  quo  scribit  liunc  ordinem  ceepisse.  A* 
juxta  alios  inchoatus  cst  per  seplem  cives  Floren- 
linos  anno  1253,  ut  habei  Miraeus  lib.  i  Originum 
monasticarum,  cap.  16,  el  Spinellus  in  Maria  Dei- 
para,  cap.  40,  n.  10,  quornni  prinms  magisler  fuit 
13.  Bonfilius  Floienlinus  ;  agil  de  iis  Polydorus 
Virg.  lib.  vii  De  invenioribus  rerum,  cap.  4,  dicens 
IVJariini  IV  pontificatu  Pliilippus,  Tuscus  genere, 
Florentiaa  orlus,  ac  niedk*  artis  professor,  nov;e 
Tuit  vitae  auctor  institutorque  familia?,  quam  Dei- 
para?  vocant  Virginis  :  qui  priuio  initiati  Servi 
nuncupari  cceperunt,  manetque  hodie  nomcn.  Sic 
ille.  Agit  de  eodem  ordine  Victorellus  parle  v, 
cap.  17,  cl  Spinellus  loco  cilato. 

DiE  VICESIMA   PRIM.Y  APRILiS. 

§  1.  —  In  comilatu  Cameracesii  erectio  Castelli 
Sanciaj  Mariw  in  oppidum. 

lloc  die  illud  nolal  Locrius.  Fst  hujus  loci  men- 
tio  in  Chronieo  Cameracensi  Balderici  episcopi, 
nominalim  lib.  i,  cap.  ubi  vocatur  Novum 
Castellum,  et  Castelium  -Sanctie  Mariae,  antea  Ven- 
delgeias  et  Perona  appellalum,  uunc  usitate  Came- 
racesium,  seu  Caslrum  Cameracesium.  Facta  est 
autem  hoec  ereetio  lempore  Ilerluini,  Cameracensis 
episcopi,  et  sunt  de  ea  capke  jam  dicto  litterai 
imp.  Ollonis  IH,  datse  Ravenme  xi  Kal.  Maii  an. 
Doniinicae  incarnalionis  millesimo  primo.  Dieet 
aliquis,  Quidnam  hoc  ad  pictatem  perlinet  ?  Re- 
spondelur  exinilio  dietarum  litieiarum,  in  quibus 

sic  legitur  :  «  Si  locis  divino  cultui  mancipatis  pro- 
prielaies  sublimare,  alque  bonores  augere  sludueri- 
mus,  id  non  solum  laude  bumana  prazdieandum, 
vcrum  eliam  mercede  divina  remunerandum  scimus, 
el  vere  credimus. »Sic  ibi.  Agend;e  itaqueDeo  graliar, 
(juod  talem  mentem  imperatori  inspirare  dignatus 
est.  ul  locum  illum  a  beata  Maria  nominalum,  ad 
Lcclcsiam  beaice  Mariae  Cameracensis  perlinenleni 
ila  exaltaret,  sicut  ad  ejusdem  bonorem  perlinet 
fundatio  monaslerii,  vel  novae  ecclesiaB  ipsi  dicatre* 
El  boc  quidem  eodcm  die,  quo  in  diebus  Achaz 
regis  Juda  a  Romulo  et  Remo  in  monle  Palatino 

ccep:a  est  sedilicari  urbs  Roma,  teste  Petro  Co- 
meslore ,  seu  magistro  hisloriaa  scbolastic;i»  in 
Ilisioria  lib.  IV  Regum  cap.  xxv,  ad  cap.  xvi  ejus- 
dcm  lib.  IV  Regum. 

§  II.  VaUntianis  in  ecclesia  S.  Petri  miraculis 
inclarescere  coipit  imago  bealiv  Marice  Medtolano 
allala,  anno  1480. 

Iil  faclum  cst  hoc  die,  anno  jam  diclo.  Historiam 
babet  Chronicon  monaslerii  sancti  Joannis  Valen- 

lianis,  auctore  D.  Antonio  d'Oullremau  ejusdem 
monaslerii  priore,  necuum  prado  commissuin,  in 
banc  senlentiam  :  «SaeelH  beaUc  Mariae  Virginis  in 

lemplo  S.  Petri  in  foro  aedilicandi  doinino  Joanni 
de  Tornaio,  abbati  S.  Joannis,  eausam  pncbuit 

posila  quaedam  ibidem  imago  chartacea,  a  quodam 
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tibieine  urbis  Enghiaime  (qui  lunc  Vahncenas  ineo- 
lebai)  Joanne  diclo,  allaia  Mediolano,  cui  oli  hoc 
beatae  Mariae  de  Mediolano  nomen  inditum  fuit, 

per  (juarn  bealissima  Virgo  miris  virtulem  suain 
rebus  prodidit.  Ac  primum  21  Aprilis  anno  1480, 
famam  sibi  peperit,  reddila  protinus  mulieri,  Mariae 
le  Brun  nuncupata;,  incedendi  facultate,  cui  al> 
anno  amplius  uno,  vel  ncrvorum  solulione,  aul 
humorum  malignitale  praerepta  erat.  Unde  faciuin 
est,  ut  eo  ipso  die  perelegans  sacellum,  ubi  ca 
imago  Deiparse  Virginis  servaretur,  el  populus  cani 
coleret,  exstrui  jusserit,  ex  multis  donariis,  quai 

jam  lunc,  ct  deinceps  plurima  colligebam.ur.  » 

DIE  VICESIMA  SECUNDA  APRILIS. 

Mediolani,  anno  1485,  fundatio  lempli  ct  cotlegii 
Canonicorum  regularium  beatai  Mariw  de  Pas- 
sione. 

Agit  de  ejus  fundalore  Gabriel  Pennollus  in 
Ilisloria  Canonicorum  regularium ,  lib.  in,  cap.  3i, 

§  2.  Qui  et  ibidem  §  5,  agit  de  templo  beaue  Ma- 
riae  Lacrymarum,  sive  de  Lacrymis,  in  cpiscopatu 

Spoletino  apud  oppidum  Trivium,  anno  1494extru- 
cto.  Nomen  habet  ex  eo  quod  in  sacello  depiela 

heata'  Virginis  imago  laerymas  fundere  visa  esl* 
Prioris  ecclesi;e  fundalor  fuit  Daniel  de  Birghas. 
Quod  nominai  collegium  13.M  >ria3  de  Passione,  idem 
esse  reor,  quod  nos  dicimus  de  Compassione, 
seu  deDoloribus,  de  quibus  late  diximus  die  18 

Martii. 
DIE  VlCESlMA  TERTIA  APRILIS. 

Loi  juxAa  Insnlas  miraculis  coepit  innotcscere  imago 
bealce  Mariai,  an.  4581. 

E*t  autem  Loum,  seu  Laudense  monaslerium, 
Callice  Los,  seu  Lo,  ordinis  Cisc>  rciensis  admodum 

celebre,  dissilum  uno  milliari  ab  lnsulis  Flandriaj' 
Gallicanaj  oppido  et  emporio,  ad  parlem  mcridic- 
nalem.  De  die  et  anno  lestis  est  Locrius  lib.  iv 

Marice  Augusla?,  cap.  9G,  el  nionumenla  mss.  sacelli 

postea  exstrucli.  Prinium  miraculum  esl,  quo  Jaco- 
bus  de  Busco  Insulensis  curatus  est  ab  apoplexiar 

quod  j)OStmodum  alia  sine  nuniero  consecuta  sunt. 
Vocari  solet  Nostra  Domina  Graliac,  seu  de  Gialia. 

Erat  aulem  sacra  ejus  imago  vetustae  arbori  afli\2 

juxta  viam,  qua  Insulis  Belhuniani  versus  iter  est. 

Meminit  ejusdem  Joannes  Buzelinus  libro  xii  Anna- 
lium  Callo-Flandrice  ad  annuni  jam  diclum.  ln  iiis 
el  aliis  locis  in  quibus  quotidie  nova  emergunf 

miracula  impletur  praidictio  sancti  Amadei,  Lau- 
sunensis  episcopi,  hom.  8  De  laudibus  D.  Virginis, 

quod  ea  perdurabunt  ad  finem  usque  mundi.  Sisto 
cjusdem  verba  :  «  Scienduni  vero  cerlissime,  quod 
creberriana  miracuia,  innumera  beneficia,  spirilales 

visiones,  coslestes  revelationes,  sublimes  consola- 
liones  alma3  Parenlis  Domini  orbi  lerrai  um  assidue 
coruscabunt,  donec  tinem  mundus  iste  senescens 
inveniat,  inclarescenle  regno  cujus  uon  est  finis.  i 
Sic  ille.  Miracula  ibidem  patraia  plurima  recenset 



931  PARS  III.  ~  QILE  IN  HONOREM 

Cormlius  Colunibanus  Uranx  sacrge  tbeol.  lieen- 

lialus  et  ahbas  S.  Petri  Gandavi,  lib.  II  De  mira- 
culis  D.  Marim,  lingua  Teutoniea. 

D'£  VICESIMA  QUARTA  APRILIS. 

Supplicatio  sodalium.  Corrigiatorum  B.  Mariai 
Virgniis. 

Eam  hoc  die  ponit  Locrius.  Esl  autem  hoec  so- 
dalilas  sanctse  Mariae  Virginis,  saneli  Auguslini, 
sanciai  Monica;,  et  sancii  Nicolai  Tolenlinatis  apud 
fratres  Eremitas  ordinis  S.  Augustini,  inslituta 
sub  honore  islorum  sanclorum  ;tb  Eugenio  IV, 
anno  LUG,  feria  n  Penlecostes,  die  7  Junii,  quo 
in  numerum  sanetorum  relulit  bealum  Nicolaum 

Toientinum,  approhata,  conlirmata,  et  indulgenliis 
dotata  per  Innocenlinm  VIII,  Julium  H,  Leonem  X, 
Clementem  VII,  Pium  V,  Gregorium  XIII,  et  Cle- 
menlem  VIII.  L)e  cujus  inslilulione  librum  seripsit 
Gallico  sermone  Georgius  Maigret,  cjusdem  ordinis 
sanclie  theologia?  doctor,  excusum  Duaci,  1G04.  In 
quo,  capile  57,scribit  processionem  confraternitalis 
Corrigiatorum  fieri  Dominica  quarla  cujusque  men* 
sis.  De  bac  sodalitale  quaidum  dixiiuus  die  8  Ja- 
nuarii  §  4. 

DIE   YICESIMA  QU'..\TA  AFR  !Llt;. 

§  I.  —  Apud  jEthiopes  commemoralio  Nalitiialis 
Doinini  nostri  Jc:,u  Christi  cx  Virgine  Maria. 
Vide  ad  diem  25  Januarii. 

§  II.  —  Romai  Liiania  Major  indicta  ad  ecclesiam 
S.Mariai  Majoris  persanctum  Gregorium  papam  1. 

Lilanine  Majoris  auclorem  esse  sancium  Grego- 
rium  communiter  omnes  falcnlur,  utOido  Koina- 
nus,  Walafridus  cap.  28,  Beda.  el  Ado  in  Mmty- 
rologio ;  Mrcrologus  cap.  57;  Huperlus  lib.  ix 
Divinorum  officiorum,  cap.  5;  Jacobus  de  Vilriaco 
in  serm.  De  Liiauiis;  Durandus  in  Rationali  divin. 
Offic.  lib.  vi,  cap.  102,  el  aiii.  Quod  ad  ecclesbm 
Sancue  Mariaj,  oniine  sepliformi  ex  septem  diversis 
ecslesiis  egredientes  omnes  convenerinl  t<  slis  eit 
ipse  Grcgorius  lib.  n  Reyislri,  cap.  2,  iu  sermone 
habito  lempore  inot taliialis,  anno,  juxt;i  Baronii 
chronologiam,  590.  In  eo  sermone  sie  diciiur : 
«  Nullus  Veslruni  ad  lerrena  opera  in  agros  exeat, 
nullus  quodlibet  negotium  agere  prajsuinat  :  qua- 
lenus  ad  sanctai  Genitricis  Domini  ecclesiam  eon- 

venientes ,  qui  simui  omnes  peccaviinus,  siniul 
omnes  mala,  quae  fecimus,  de^Iurcmiis  :  ul  dislri- 
rlns  Judex,  dum  culpas  nosiras  nos  punire  conside- 
rat,  ipse  a  sentenlia  propositse  damnalionis  parcat. > 
Et  initio  lib.  n,  etsi  in  texlu  fiat  mentio  ecclesiaj 
S.  Peiri,  titulus  tamen  e^t:  Charta  quoe  relicta  est 
de  Litania  Majore,  in  basilica  S.  Marne.  ldem 
confirmatur  auclonlale  Gregorii  Turonensis  lib.  x 
Hisi.  Francorum,  cap.  4,  ubi  praediclum  Gregorii 
papae  sermonem  describens,  posl  recensiias  se- 
ptenas  hominum  classes,  ila  subjungil :  t  Ut  de 
sin^ulis  ecclesiis  exeuntes  cttm  precibus  ac  lac:y- 
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mis,  ad  bealae  Mariae  semper  Virginis  Gentricis 
Domini  Dei  nostri  Jrsu  Clirisli  basilicam  congre- 
gemur,  ul  ibi  diutius  cum  fletu  ac  gemilu  Doinino 
supplicanlcs,  peocatorum  nostrorum  veniam  pro- 
mereri  valeamus.  >  Quod  autcni  Usuardus  habct 
boc  die  :  Litania  Major  ad  S.  Petrum,  et  siniiliter 
Romanuni  Marlyrologium,  el  Missale,  veiisimile  est 
consequenlibus  temporibus  mulatum  esse.  C  Tte 
quod  nos  posuimus  defendit  contra  Batouinm  Ser- 
rarius  libro  n  De  processionibus,  cap.  /->  Et  quor- 
sum  ad  ccclesiam  S.  Mariai  indixil?  Sine  dubio, 
quia  per  ipsius  intercessionem  promptius  auxilium 
prseslolabalur.  Videantur  quze  infra  babentur  die 
50  Augusti  §  1. 

§  III.  —  Parisiis  dedicatio  sacelli  regii  a  S.  Lndo- 
vico  reqe  Francioe,  exslructiin  lionorem  beutce  Vir» 
ginis  Maria. © 
Httjus  rei  lestis  est  Locrius  Iib.  iv  Marice  Au- 

gusto?,  cap.  74,  ubi  sichabet  :  «  Aliud  Parisiis  nobile 
monumenluni  Deipaiae  sacrum  cernitiir,  regiuiu 
neinpe  sacellum  a  bealo  Ludovico  rege,  singuJari 
artilicio  construclum,  ejusmodi  inscriplione  appo- 
sita  :  Anno  Domini  cia,  cc.  xlviii,  vnKal.Maii  de- 
dicaia  est  ecclesia  ista  a  venerabili  Palre  Philippo, 
Diturirensi  arcbiepiscoi^o,  in  honorem  gloriosissimaj 
Virginis  Dtei  Genitricis  Maria?.»  Ad  probandum  quod 
sit  opus  sancli  Ludovici  cilat  iu  margine  Donfoniuni 
lib.  n  Anliquii.  Paris.  cap.  10,  ct  Judocum  Clieh- 
lovamm  in  iracl.  De  laudibus  D.  Ludovici,  cap.  U. 

Quibus  addo  Jacobum  du  Dreul  in  Theulro  ahti- 
quilatum  Parhiensium  lib.  l,  in  til.  De  sancla  ca- 
pella  palatii.  Est  atitcm  haec  inferior  seu  siibterra- 
nea  capella.  Sui^erior  dcdicala  fuit  eodem  die  et 
anno  a  vencrabili  Palre  Odone,  Tusculanensi  episco- 

po,  aposlolicai  sedis  legalo  in  honoreiu  sacrosancia» 
coioiue  Spine;e  Doinini  et  vivifica!  Crucis.  Utraque 
fulget  nobilissimis  reliquiis ,  quas  eniiinerai  dictus 

du  Breui  apposito  diplomate  Uatduini,  imp«  (^on- 
stanlinop.,  qui  easdem  ad  sanclum  Ludovi.um 
iranstniserai. 

§  SV.  —  In  Uriiccto  apud Beilbrunam  urbem  iniiium 
miracutorum  ad  iinaginem  D.  Marue  factorum  , 
ttnno  1  442. 

Cceperuni  ea  liac  die,  anno  diclo,  el  anno  i Hi. 
Cceptum  est  ibidem  construi  monasteriuin,  quod 
Cannelilis  est  assignalum.  Docle  luec  descrlpsit 
Joannes  Trilbemius  tribus  libris,  qni  exstant 
tomo  II  opusculorum  ejus.  Est  autem  imago  tenens 
Cbristum  de  cruce  deposilum  in  sinu,  qu;e  diu 
anle  inler  urticas  sine  honore  negiecta  retnanseral. 

Originein  describit  lib.  n,  cap.  2,  cl  iribus  sequen- 
libus. 

DIE  VICESIMA  SEXTA  APRILIS. 

Roma;  manifeslatio  beuta?  Maria?  per  miracula  h 
Monle  Romano,  an.  1580. 

Ha?e  aceepi  ex  libro  Ilalica  lingua  conscripto, 

in  quo  asserilur  adhuc  quotidie  miraculis  cf.ireie. 



933  SECTIO  t  -  Lil 
Latius  de  ca  Joanues  Lupardus  in  libro  cui  lilulus, 
Mirabilia  urbis  Romce,  in  quo  sic  dieitur  :  «  Eiat 
fcnile,  ubi  diutius  laluit  inter  fcnum  lucc  devo- 
lissiir.a  imago,  donec  placuit  beatissima±  Virgini 

eam  manifeslare  in  suam  ac  Dei  gloriam,  et  pluri- 
i!  aiuni  animarum  salulem.  Nam  locus  non  iia  ho- 
ncste  incolebalur.  »  Sic  ibi.  Eadem  habet  Oclavius 

Pancirolus  n.  181,  etposteum  Spiuellus  in  traclatu 
De  lemplis  Deiparw  n.  35.  Dicitur  S.  Maria  in  Mon- 
tibus,  (juia  cst  iulcr  montem  Yiminalem  et  Exquili- 
num,  in  loco  in  quo  brevi  lempore  pulcberrimum 
lcmplum  sedificatum  fuit. 

DIE  VICESIMA  SEPTIMA  APRILIS. 

Apud  Grceeos  Simeonis  episcopi  et  martyris,  consan- 
guinei  Clirisli  et  bealce  Marw. 

Id  constat  ex  Menologio.  Nos  de  eo  diximus  die 
dceima  octava  Februarii. 

DIE  VICESIMA  OCTAVA  APRILIS. 

§  I.  —  Camberonce  dedicatio  capellce  miraculosw 
imuginis  beatce  Marice,  el  ibidem  processio. 

De  utroquc  leslis  esl  Roberlus  de  Hautport  in 
lib.  de  Origine  ct  niiracuiis  ibidein  faclis  cap.  CO, 

in  Lalina  translalione  cap.  '61.  Nunc  celebralur, 
ut  reor,  et  lit  processio,  Dominica  terlia  post 
Pascha,  uf  est  in  Auctario  Raissii  ad  Natales 

SS.  Belgii  Joannis  Mulani  ad  diem  28  Aprils:  id- 
que  ex  informatione  Joannis  du  Bois  prioris  mo- 
nasterii  Camberonensis,  ubi  narrato  primo  miraculo 
de  imagine  vulnerata,  de  quo  diximus  die  8  hujus 
inensis  ita  subdit  Raissius  :  «In  hujus  miraeuli  me- 
moriam  fit  quotannis  liac  die  solemnis  supplicalio 
a  conventu  cjusdem  loci,  et  copiosa  advenlanlium 
multiludine.  Hujjis  auteiii  supplicationis  circuiium 
ipsa  beata  Yirgo,  multis  comitala  angelis,  visa  est 
a  quibusdam  peregrinis,  qui  sole  ad  occasum  vcr- 
gente,  juxta  idem  monasterium  substitcrant,  desi- 
giiasse  ac  delineasse.  Quod  illi  juramenlo  asseve- 
rarunt  et  confirmarunt. »  Sic  ille. 

§  II.  —  Tungris  in  Hannonia  miraculosa  allalio 
lapidum,  calcis  ct  ttrenai  ad  exstructionem  sacelii 
B.  Marice  ibidem  cedificandi,  anno  1081. 

Historia  dcscribitur  in  libro  De  miraculis  B.  Vir~ 
ginis  apud  Tungros  cap.  7,  his  verbis  ex  Callico  in 
Latinum  a  me  translatis :  «  Eodem  anno,  videlicet 
4081,  die  28  mensis  Aprilis,  cum  ccementariis 
deessent  lapides,  calx  et  arena  ad  operandum  se- 
quentidie,  nocte  subsequenti  ab  Antonio  municipio 
(unde  dominus  Tungrensis  alios  extrahi  curaverat) 
Tungros  lot  lapides  advecti  sunt,  quantum  viginii 
currus  vchere  possent,  et  tanlum  calcis  et  arena?, 
quanlum  perficiendo  sacello  satis  erat.  Et  hocplane 
iniraculose,  sine  curribus  et  equis.  Yisa  fuit  dun- 
taxat  mulier  in  habitu  candido,  inslar  peregrime, 
hxc  mateiialia  rite  disponens.  t  Hisloriae  totius  ini- 
tium  vide  die  1  Februarii. 
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DIE  VICESIMA  NONA  APRILIS. 

Romce  in  templo  S  Mavice  supra  Miuervam  congre- 
gatio  cardinalium  Sancti  Officii. 

Haec  ex  Joanne  Lupardo  Romano,  in  Mirabilibus 

urbis  Romw,  'dum  describit  indulgentias,  fesla,  et stationes  ccclcsiarum  Urbis.  Raiio  aulem  cur  hoc 

die  fiat  est  propler  fesluni  sancti  Petri  marlyris,  or- 
dinis  Piaedicaiorum.  Qui  ordo  a  sua*  institutionis  ex- 
ordio  sacrum  hoc  inquisitionis  hoerelicae  pravitatis 
oflicium  exercuit,  ideoque  congrue  (il  ea  congre- 
gatioinca  ecclesia,  quam  Fralres  ordinis  Prsedica- 
toium  inhabitant.  Convenienler  autem  in  ecclesia 

S.  Mariae,  quoniam  de  ca  canit  ecclesia :  Cunctas 
licereses  soia  inleremisti.  Cujus  sensum  docte  ex- 
plicat  Ex.  D.  M.  N.  franciscus  Sylvius  in  ora- 
tione  ea  de  re  habila  et  excusa.  Recle  autem  beat;e 
Marise  dt  dicata  est  ecclesia  supra  Minervam,  qnam 
stulta  gentililas  deam  sapienliae  exislimavil,  quia 
bcala  Virgo  Maria  Dei  Filium  genuit  qui  esl  nobis 
Eeierna  Palris  Sapicnlia. 

DIE   TRICESIMA  APRILIS. 

Baplismus  sanctissimce  Virginis  Marice. 

l.Quia  inslilutio  baplismi  Christi,  dequa  Joannis 
iii,  22,facla  esljuxla  Fredcricum  Nauseam  anno31, 
decimo  sexlo  Kal.  Maii,  id  est,  decimo  septimo  die 

Aprilis,  ul  habet  in  homii.  de  feriis  sanctissimae  Tri- 
nit;ilis,  et  mox  cap.  /*,  aposlolos  baptizasse  Iegimus, 
idcirco  vcrisimiie  est  beatam  Yirginem  circa  hoc  lem- 
pus  baplizaiam  fuisse.  Fuit  autem  baptizata  non  lan- 
tum  bapiismo  Joannis,  sed  etiam  baplismoChristi.  De 
ulroque  Petrusa  Cognyin  Vila  bealce  Marice,  cap.  20, 
ita  scribit:  «  Pia  quidem  est,  el  ob  id  probanda  ma- 
xime,  eorum  opinio,  qui  existimant  Yirginem,  una 
cum  aliis  sanctis  et  religiosis  feminis,  ibi  a  Joanne 
sacro  fiumine  fuisse  perfusam,  a  quo  universus  po- 
pulus  pariler  baptismum  sumpserat.  Nec  enim  id 
ipsa  ab  eo,  qui  sibi  erat  cousanguincus,  repudias- 
set.  Sed  ut  se  res  habet ,  dubilandum  non  est 
quin  vel  ab  illo,  vel,  ut  alii  opinantur,  a  Filio,  aut 
abapostolis  salutaris  aqua2  lavacrum  acceperit: 

in  tam  pia  el  sancia  re,  lamque  ad  salutem  omni- 
bus  necessaria,  Filium  imitata,  in  cujus  illa  vila  , 
tanquam  in  pellucido  speculo,  se  inspiciebat,  ad 
ejus  imitalionem  se  toiam  cunclis  in  rebus  semper 
conformabat.  d  Sic  ille.  Quod  autein  Christus  ipse 

quosdam  baplizaveril,  testalur  evangelica  histoi  ia 
Joannis  m,  22:  Post  hcec  autem  venit  Jesus  cum  di- 
scipulissuisin  Judceam  terram,  et  ibi  morabatur  cunt 

eis,  el  baptizabat.  Quinam  autem  fuerint  a  Chri- 
sto  baptizali,  ex  his  qu.e  scribit  Evodius,  episcopus 
Autiochenus,  sancii  Pelri  in  eadem  cathedra  succet- 
sor,  apudNicephorum  lib.  n  Hisl.  cap.  3,datur  intel- 
ligi.Sic  enimaitin  epistola,quam  Lumen  inscripsil: 
«  Christus  manibus  ipse  suis  Petnim  tantummoda 
baptizavit,  Pelrusporro  Andream  el  filios  Zebedaei,  ii 
deinceps  reliquos  aposlolos :  sepluaginta  aulcm  illos 
Petrus  cl  Joannes,  Thcokigus  diclus,  baplizjruuL» 
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Haec  ille.  Eadem  de  Petro  a  Chrislo  baptizalo  tesla- 
tnr  Clemens  Alexaiuli  inus  in  quinto  libro  Uypoty- 

poseon,  exponens  illud  Aposloli  I  ad  Cor.  1,  14:  Gra- 
lias  ago,  quia  neminem  vestrum  baptizavi :  <Chrislus, 
inquit  ,  diciiur  Petnnn  solum  baptizassc,  Peirus 
Andre;un,Jacobum,  et  Joannem,  illi  autem  reliquos.i 
Ha;c  Clemens,  quse  ex  eo  cilat  Sophionius,  seu 
potius  Joannes  Moschus  in  Pralo  spmtuati,  cap. 
170.  Eadem  comprobat  Baronius  tom.  1  Annal., 
anno  Christi  31. 

2.  Aposlolos  fuisse  baplizalos  late  prohat  Augu- 
slinus  epist.  108,  quse  est  ad  Seleucianam.  idem 
docet  lib.  m  De  antma  el  ejus  origlne,  cap.  9, 
ubi  sic  ait  :  <  Ipsos  baptizalos  esse  per  hoc  nobis 
innotescere  poluit,  quod  bealo  Pctro  Dominus  ait : 
Qui  lutus  est  non  indiget,  nisi  utpedes  lavel.  i  Sic 
ct  sanclus  Thomas  part.  m,  q.  84,  art.  7,  ad  4,  de 
Chrislo  dicens:  « Ipse  non  baptizabal  commnniter, 

sed  discipuli  ejus,  ut  tffeftui1  Jonn.  iv,  2.  Quamvis 
credendum  sit,  quoJ  discipulos  suos  baplizavil,  ut 
Auguslinus  dicit  ad  Scleucianam, »  et  in  margine 
eitalur  dicta  epistola  quemadinodum  etapud  Graii.i- 
nwm  De  consecrat.  dist.  4.  cap.  Quando.  Profccto  si 
apostoli  non  firssenl  baplizati,  quomodo  potuis- 
sent  esse  saeerdotes,  cum  characler  sacerdolalis 

necessaiio  pra^supponat  characlerein  haptismalem  ? 
Similiter  Bellarminus  lom.  I,  lib.  l  De  Rom.  Pon- 
tifice,  cap.  25,  agens  de  praerogalivis  sancti  Pelri, 
haec  habet:  <  Seribit  Evodius,  Pelri  successor  in 
episcopatu  Antiocheno,  in  episiola  quae  inscribitur, 
zh  <!>£><?,  a  Christo  ex  mulieribus  solam  Viiginem 
Mairem  suam,  ex  viris  baplizalum  solum  Petruin.i 
Cilat  autem  ad  hoc  probaiuium  Euthymium  in 
cap.  iii  Joaunis,  et  Nicephorum  lib.  n  Hist.,  cap.  3. 
Eo  locoin  Eutiiymiosic  legilur :  <  Scribunt  quidnni 
apostoiorum  lcmporibus  proximi,  quod  Chrislus 
Pclruin  ac  Viiginem  Matreui  bapiizaverit :  Petrus 
vero  reliiiuos  omnes  apostolos.  i  Quem  verisimile 
est  respicere  ad  diclum  Evodium  et  Clemenlem. 
Sevl  iniis,  quie  ex  Evodio  citat  INicephorus,  de  ba- 
ptismo  beal;e  Marise  nihil  habelur,  lamelsi  haud 
dubilanduin  sit,  eam  quoque  baptizalam  fuisse.  Chri- 
stuni  insuper  bapiizasse  suo  baptismo  Joannem 
Baptistam  lestatur  Gregorius  Nazianzenus  orat.  in 
sancta  Lumina,  respiciens  ad  locum  Matth.  m,  15, 
Sine  modo :  sic  enitn  decet  nos  implere  omnem 
justitiam,  ila  scribens:  <  Quid  aulem  Jesus  ?  Sine 
nunc.  Hoc  enimcerio  consilio  et  dispensalione  fit. 
Sciebat  namque  pauio  post  fuiurum,  ulipseBapti- 
slam  baptizaret.  »  Ita  ille.  El  cerle  hoc  e\  Joannis 
verbis  prcscedentibus  potest  coiligi  quibus  ait :  Ego 
a  le  debeo  baplizari.  Ex  quibus  verbis,  et  ex  illo  : 
Sinemodo,  sancius  Tliomas  part.  ui,  q.  38,  art.  6, 
ad  3,  et  ex  Chrysostomo  ct  Uieronymo  in  eadem 
verha  concludil  Joannem  a  Chrislo  baptizatum 
fuisse. 

5.  Porro  inler  scholasticos  doctores,  qui  hea- 
tam  Mariam  fuisse  baptizalam  asserunt,  hi  sunl : 
Albcrtus  Magnus  in  suo  Mariali  super  Missus  est, 
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sive  de  laudibus  beaiaj  Maihc,  cap.  72  el  in  iv 
Scnt.  dist.  C,  art.  9,  ad  quoesliunculain  4;  Joannes 
Duns  Scotus  iu  jv,  disl.  5,  q.  6;  Peibarlus  in  Siel- 
lario  lib.  vii,  part.  i,  art.2,  cap.  5,  docens  ibidem 
eam  omnia  sacramenta  suscepisse  pr;eter  ordinein, 
sicut  el  Bernardinus  de  Busto  in  Muriali,  sive 
sermonihus  de  beatissima  Virgine  Maria  pait.  iv, 
serm.  11,  part.  ni  :cujns  rei  Albcrtus  septeoi  affert 
raliones  in  Mariali;  sanctus  Anloniuns  pan.  tv 
Sum.  Theol.  tit.  15,  cap.  16,  §  2  ;  Silvesier  Prieras 
in  Aurea  rosa,  tract.  3,  casu  53;  Dominicus  a 
Soto  in  iv  dist.  5,  q.  unica,  art.  2,  hanc  aOercns 
ralionem :  quia  de  Deipara  ccelorum  Regina  id 
sempcr  assereinlum  est,  quod  saivis  sacris  Elo  • 
quiis,  ad  cuniulum  honoris  conducit ;  llenricus 
Ilenriquez  in  Summa  morali  lib.  n,  cap.  5,  ubi  sic 
ail:  <  Christus  per  seipsum  dignatns  est  Matrem 
suam  ct  Petrum  bapiizare :  quia  etsi  essel  gratia 
plena,  el  semper  immunis  ab  omni  peccalo  ori- 
ginali  ct  aciuali,  recepil  characlercm  Christi ,  ct 
cum  eo  poleslalem  recipiendi  fructus  Eucharistke.i 
Ad  probandum  aulem  quod  baplizata  fuerit,  cilat 
ibideni  hos  auclores  :  Albeilum  Magnum  de  Lau- 
dibus  Virginis,  quem  sequilur,  inquit,  (  anisius 
lil).  i  Marialis,  cap.  9  ;  Nicephorum  et  Eulhymium 
locis  a  me  citatis  ;  Turreeremat.  cap.  Quando,  de 
Consecrat.  disl.  4  ;  Lindanum  lib.  ;v  Panoplio?, 
cap.  81,  quibus  paulo  infra  addit  Bellarminum  el 
Bannesium.  His  adjicio  qualuor  auclores  sequenles: 
Frauciscum  Suarez  in  m  part.  sancli  Thom.  q.  GG, 
disput.  14,  sect.  1,  ubi  docel  eam  fuisse  capacem 
baptismi,  qui  et  ante  dixerat  quaost.  G2,  art.  6, 
dispul.  10,  sect.  1,  graliam  Virginis  auctam  fuisse 

per  baptismum,  quamvis  magis  excelleret  com- 
munem  graliam  baptismalem,  ct  q.  (JG,  disput.  19, 
sectione  1,  sic  ail :  <  Valde  pium  est  et  credibilc, 

quod  ail  Eulhymius  Joan.  m,  Ciiristum  ante  apo- 
stolos  baptizasse  Virginem  manibus  suis.  i  Quaj  ca- 
(iein  vcrba  liabet  Lancilotus  in  Vilicula  Mariana, 

pampino  15  ,  lamclsi  Eulhymius  non  habeal  illudj 
(aute  aposti>los).  Tcrtius  est  Guillelmus  Mcrcerus 
dc  Sacramentis  in  hi  part.  sancli  Thom.  q.  GG,  art. 
2.  Quartus  MaUhasns  Kellisonus  simililer  in  m  part. 
sancti  Thom.  q.  27,  arl.  6,  dubio  1,  ubi  sic  ail : 
<  Uecepit  baptismum  non  propter  peccatum  origi- 
naie,  quia  forte  nunquam  illud  contraxit,  sed  ob 
alias  rationes  :  nimirurn,  ut  obediret  Chrisli  pra3- 
ceplo  Joan.  m  ;  ut  per  baptismum  el  characterem 
iliius,  (ieret  membrum  Ecdesiae  Chrisli  ;  ul  fidem 
proliterciur  ;  ut  daret  aliis  exeniplum  :  deniqiie  ut 
augeret  gtaliam,  et  se  capacem  redderet  aliorum 
sacramcntorurn  quorurn  baptismus  est  janu  <.i 
Qui  et  ibidem  docet,  necordinemnec  sacramentum 
poenitenliie  suscepisse,  et  probabiliter  nec  extremam 
unctionem.  Ex  his  satis  conslat  eam  bapiizalam 
fuisse,  et  eliam  a  quo,  nempe  ab  ipso  Cln  isto.  Si 
enim  sanclus  Pelrus,  et  Joannes  Baplista,  ipsins 

manibus  baptizatus  fuit ,  rnulto  magis  id  diceiuhim 
videlur  de  beata  Maria,  qme  multo  fuit  dignior 
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istis.  Constat  iicm  quejii  cffeclum  baptismus  in  ipsa  ea  de  rc  Annales  Francia 
obtinueril. 

&.  Sed  contra  ejus  baptismum  qusedam  objicit 
Aiberlus  in  Mariali,  cap.  67.  Inter  l«ec  illud  est : 

«  Qnia  fuii  puriticata,  agitur  festum  Purificationis 

ojus  :  simililer  ergo,  si  bapiizata  essct ,  agerctur 

fesium  baptismatis  ipsius.  >  Ad  quod  respondet 

dupliciter,  id  non  sequi,  quia  baptismus  ejus  cele- 
bratus  fuit  in  secrdo,  oblatio  autem  post  purifica- 
lionem  in  manifesto.  Secundo  baptismi  cjus  non 

cclebrari  festum,  quia  per  se  et  pi  incipaliler  ba- 
plismus  datur  in  medicinam  peccatorum,  quod  in 
ipsa  locum  tion  habuit.  Quibus  et  boc  addi  potest, 
quod  cerius  dies  baplisinaiis  ipsitis  non  sciatur, 

sicut  purificationis.  Priorem  ralionem  repclit  Sil- 

vesler  ubi  supra,  dicens  :  t  Suscepit  igilur  bapti- 
smiim,  et  ab  eo  accepit  characterem,et  augmeniuwi 

graliae  ac  meriloruni,  nee  tamen  fu  feslum  de  eo, 

ut  de  purificatione,  quia  non  fuit  publicum,  sicut 
illa.  »    Eadem  beneficia  per  baplismum  acccpla 

affert  Alberlus  dicto  loco,  cap.  72  :  «  Nec  obstal,  in- 

quit,  quod  Ecclesia  bapiismum  Domini  soleninizal 

(videlicct  in  die  Epiphania»  el  octava  ejusdem),  quia 
sua  baptizatio  baptistni  noslri  fuit  consecratio  : 
nostra  autem  ad  graliam  et  gloriam  regeneralio. 
Nibil  tamen   vetat  quominus    privata  devotione 

beata?  Virginis  baptismum  recolamus,  pie  meditan- 
tes,  quanto  animi  fervore,  et  mentis  jubilo  exsulta- 
verit ,  tum  ob  susceptam  cumulaliorem  gratiam 

per  boc  sacramentum,  lum  quod  lam  faeile  susce- 
ptu  inslilulum  cognoverit  a  Filio  suo  peccati  origi- 
nalis,  et  omnium  aliorum  in  adultis  remedium,  id- 
que  ad  plenam  abolitionem  quoad  culpam  et  pce- 
nam.  Quinlmo  beatse  Virginis   baptismum  recte 
feslivitatibus  ejusdem  a  nobis  connumerari  ex  eo 
probatur,  quod  universalis  Ecclesia  die  sexla  Ja- 
nuarii  in  feslo  Epiplianise,  et  per  toiam  octavam 

grata  memoria  recolit  Cbristi  baplismum  in  Jor- 
dane  a  Joanne  susceplum.  Ilem  quod  Annunliata?, 
inler  decem  fesla  Domini,  peculiariter  festum  ba- 
ptismi  Cbrisli  in  octava  Epiphaniaj  concelebrent, 
quo  die  ea  dc  re  evangelium  in  Ecclcsia  Romana 

iegilur,  et  aliis.  Denique,  quia  Ecclesia  Mediola- 
nensis  die  50  Novembris  memoriam  celebrat  ba- 
plismi  sancli  Ambrosii,  ul  patetex  additione  Molani 
ad  Martyrologium  Usuardi,  et  ex  iis  quse  babenlui 
in  ritu  et  ordine  Missalis  Ambrosiani,  in  qtto  est 
pcculiaris  JMissa  in  die  baptismi  sancli  Ambrosii. 
Multo  igitur  magis  celebrare  licebit  recordalionem 
baplisml  sanctissima;  Yirginis  Martyek» 
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lionibus  ad  Engcrrammum  de  Monslrelet  dicto 
anno  1472.  Id  autem  factum  est  ad  instantiam  et 
favorem  Ludovici  XI,  ad  incisandum  populum,  M 
Deum  oret  pro  tranquillitate  publica  regni  Francise. 
Dc  boc  pulsu  et  prima  ejus  originc  mulladiximu? 

initio  in  gcneralibus  et  quotidianis  B.  Mariac  Com- 
memoraiionibus,  cap.  4,  ubi  de  boc  dicli  Ludovici 
insliluto  complura  testiinonia  allegavimus,  et  dixi- 
mus  Callistum  III,  eumdem  pulsum  meridianum 
anlea  instituissc  pro  Christianis  in  Hungaria  conti  a 
Turcas  pugnantibus,  ideo  hic  dixi  restitulum  fuissc. 

§  11.  —  Romw  inilium  mhaculorum  qnce  fac>a  snnt 
ad  imaginem  beatai  Marite  in  ecclesia  S.  Joannis, 
anno  1586. 

Historiam  describit  Octavius  Pancirolus  in  Thc- 
sauro  suo  abscondito  civitalis  Romanoe,  n.  1G9,  in 

ecclesia  20,  ubi  summatim  h;ec  liabet :  «  Hsec  ec- 
clesia  valde  antiqua  sancto  Joanni  Baplistai  dieata 
fuerat,  quam  inbabitant  religiosae  S.  Silvestri,  qua; 
propler  ipsius  vetuslatem  neglccta  manebat.  Sed 
bealissima  Virgo  in  ea  habens,  ut  credo,  thesau- 
rum  absconditum,  ibidem  coli  desiderabat  per  suam 
imaginem  ,  quse  ccepit  miraculis  inclarescere  dic 
et  anno  jam  diclo.  Inde  tota  fuit  reparala,  ttt  modo 
videre  est  ex  cleemosynis,  sub  nomine  anliquo 

sed  diminuto  :  non  amplius  vocata  ecclesia  S.  Joan- 
nis,  sed  Joannini,  id  esl,  Joannis  parvi,  quoniam 
nunc  principale  nomen  esl  S.  Mariic.  Et  quamvis 
in  ea  alius  thesaurus  non  fuissct  repertus,  salis 
magnus  est  invenlio  imaginis  ipsius  miraculosoe. 
Porro  cxislimo  jam  vocari  S.  Joannini  ad  differen- 
tiam  imaginis  bcala;  Marise,  qua;  est  in  ecclesia 
Lateranensi  prope  S.  Joannem  ad  Fontem.  »  Sic 
ibi. 

DIE  SECLNDA  MAll. 

§  I.  —  ln  Ilollandia,  apud  Hagam  Comitis  comitia 
summi  ordinis  aurei  Velleris  sub  avspiciis  bealai 
Virginis  instituti,  celebrata,  an.  1456. 

Ilabuit  ca  Philippus  Burgundine  dux,  Flandria;  ct 
llollandiae  comes.  Teslis  Meyerus  in  Annalibus 
Flandrice  ad  diclum  annum.  De  insliltitionc  dicli 
ordinis  dictum  est  dic  10  Januarii. 

§  II.  —  Valenlianis  eadem  comitia  habila anno  1475. 

Eodetn  hoc  die  ea  celebravit  Carolus  Audax  in 

aede  sacra  Prasdicaiorum,  et  in  locum  sex  deroor- 
tuorum,  totidem  alios  torqtte  aureo  donavit.  Tcslis 
Locrius  in  Chronico  Belgico. 

MAIUS. 

DIE  PRIMA  MAII. 

§  I.  —  Jn  Callia  Pulsus  guotidianus  in  meridie  ad 
lionorem  beataa  Marice  reslitutus  anno  1472. 

Hunc  pulsum  novem  vicibus,  per  tria  intervalla, 
fieri  meridie  in  Francia  boc  dic  institutum  refert 
Uistoria  Diaria  Gallica,  Parisiis  excusa  1599,  citaus 

SlJMMA  ai;rea  de  B.  V.  Maiua.  III. 

§  III.  —  Mechlinicc  ereclio  sodatilatis  Rosarii  bcatai 
Virginis  Mariw,  1627. 

Iliec  facta  est  prcesenli  die  per  illustrissimum 
Jacobum  Boonen,  archiepiscopum  Mechliniensem, 
magno  cum  populi  applausu  ct  fructu. 

DIE  TERTIA  MAII. 

Trajecti  ad  Rhenum  dedicatio  monasterii  S.  Bcnc- 
dicti  in  honorem  beatcu  Maritc  Virginis. 

ld  habet  Locrius  in  suo  Kalcndario,  lib.  vi  Mcriit 30 
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Augustce.  Conslrucluni  est  autem  a  bealo  Aufrido 
Ullrajectensi  episcopo,  qui  oliil  anno  salutis  mil- 
lesimo  octavo.  Agit  de  eo  Molanus  in  Natal.  San- 
ciorum  Belgii  hoc  die  3  Maii. 

DIE  QUARTA  MAII. 

§  I.  —  Feslum  Inventionis  pueri  Jesu  in  templo  in 
medio  dociorum,  per  beaiam  Mariam  el  Joseph. 

De  ipsa  inventione  multa  diximus  die  15  Aprilis. 
Festum  hoc  praesenti  die  ponit  Schultingius  in  sua 
Bibliotheca  ecclesiast.  tom.  III,  part.  n,  ubi  iiabet 
de  eo  proprium  Officium  doclum  ac  dcvolitm  ex 
Sciiptura  sacra  depromplum.  Collecla  est  :  Deus 
qui  neminem  nisi  te  deserenlem  deseris,  et  quccrenli- 
bus  te  benignus  occurris,  concede  propititis,  ul  quod 
noslra  culpa  amisimus,  iniercedtnie  Dei  Genitrice 
Maria,  sedula  devolione,  cum  foenore  gratiarum  re- 
cuperemus.  Per  eumdem  Dominum.  Post  Officium 

Missam  ponil,  cujus  inlroilus  esl :  Surgam,  et  cir- 
cuibo  civitalem  :  per  vicos  el  plateas  quccram  quem 
diligit  anhna  mea,  eic.  Epislola  ut  in  festo  Mariae 
Magdalenae.  Evangelium  ul  in  Dominica  infra  octa- 
vam  Epiphania*.  Praifatio  :  Et  le  in  fesiivitate. 
Aliam  habes  de  hoc  festo  Missam  die  29  Augusti, 

§  1,  n.  5.  Hac  eadem  quarla  die  Maii  celebrare  so- 
lel  ordo  Annuntiaiarum  beatae  Marise  Virginis  fe- 
slum  duplex,  cum  octava.  In  primis  Vesperis  a 
capilulo  propter  feslum  prsecedens  Sanclie  Grucis. 
Quod  si  fuerit  ( inquiunt  e;>rum  propria  Ollicia 
reformata)  feslum  titulare,  habebit  Vesperas  inle- 
gras  cum  commemoratione  Sanctae  Crucis.  Ilymnos 
liabet  ex  jubilo  saneli  Bernardi.  Reliquuni  Oilicium 
inajoriexparledesumptum  est  exCanlicocanlicorum. 
Praefatio  ut  supra.  Missa  propria  esl,  approbata  a 
Leone  X.  Quam  vide  iu  diplomale  ejusdem  dic  29 
Augusti.  Pro  meditalione  sufficiunt  ea ,  quae  15 
April.  dicta  suut. 

§  II.  —  Inchoatio  conciiii  v  generalis  approbati, 
qvod  esl  i!  Constanlinopolitanum ,  in  quo  jam 
lertium  damnala  sunt  Nestorii  dogmata,  ct  con- 
firmatus  esi  prcecipuus  beatx  Marice  litulus ,  ut 
dipalur  Beipara,  an.  555. 

Celebratum  est  tempoie  Vigilii  papa?  an.  jam 
dicto.  Fuil  episcoporum  105.  Hoc  die  inchoatum 
patet  ex  tom.  II  Conciliorum,  ubi  hic  dies  ivNonas 
Maias  exprimitur  in  prima  concessione  seu  colla- 
lione.  De  eo  Paulus  Diaconus,  lib.  xvm  De  geslis 
Romanorum  sub  fmem,  in  Justiniano  Constanlini 
filio,  in  editione  Aldina  Veneliis;  1521,  et  libi  o  sexlo 
De  gestis  Longobardorum,  capite  14,  sic  stribit  : 
t  Facta  esi  hyec  synodus  Constanlinopoli  tempori- 
bus  papae  Vigilii,  sub  Justiniano  priucipe,  contra 
Thcodorum  (Mopsueslenum)  et  onines  haereticos 
qui  bealam  Mariaui  soluin  hominein,  non  Deum  et 

hominem  genuisse  affirmabanl.  In  qua  synodo  ca- 
tholice  esi  inslitutum,  ut  beata  Maria  setnper  Viigo 
0£ot6xo;  dicerelur,  quia,  sicui  catholica  fides  habei, 
noa  solum  hominem,  sed  vere  Deum  et  hominem 
genuit.  >  Canon  autem  concilii  habelur  collatione  8 
habila  die  2  Junii ,  ct  est  numero  sextus,  hisce 
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verbis  :  4  Si  quis  abusive,  et  non  vere  Dei  Genitri- 
cem  dicit  sanctam  gloriosam  semper  Virginem 
Mariam,  vel  secundum  relalionem,  quasi  homine 
puro  nalo,  sed  non  Deo  Verbo  incarnato,  et  nato 
ex  ipsa,  referenda  autem,  sicut  il!i  dicunt,  honiinis 
nalivitale  ad  Deum  Verbum,  eo  quod  cum  homine 
erat  nasce-nle,  et  calumniatur  sanclam  CSialcedo- 
nensem  synodum,  tanquam  secundum  istum  impium 
intellectum,  quem  Theodorus  exsecrandus  adinve- 
nit,  Dei  Genitricem  Virginem  dicentem  :  vel  qui 
hominis  Geiiitricem  vocat,  aul  Christotocon,  id  est# 
Chrisli  Genilricem,  tanquam  si  Christus  Deus  nou 
esset,  el  non  proprie,  et  vere  Dei  Genitricem  ipsam 
confitelur,  eo  quod  ipse,  qui  ante  saacuia  ex  Patre 
natus  esl  Deus  Verbum,  in  ultimis  diebus  ex  ipsa 
incarnatus,  et  natus  est,  et  sic  pie  et  [catholiee] 
sanctam  Chaleedonensem  synodum  Dei  Genilricem 
eam  esse  confessam,  lalis  anatheina  sil.  » 

DIE  QUI.NTA  MAIt. 

§  1.  —  ln  monle  Oliveli  Asccnsio  Domini  Jesu  Chri~ 
sti  in  coelum,  asianie  beata  Virgiue  Maria,'cl  de eadem  ipsius  gaudium  el  gloriosum  mysierium. 

1.  Notant  hoc  die  Ghristi  ascensionem  Notkerus 

iu  suo  Martyrologio,  Molanus  in  additioncad  Usuar- 

tium,  et  Mlssale  Ambianense.  Eam  insupcr  hoc  die" 
faclam  probat  lemporis  ordo.  Si  enim  die  27  Martii 
resurrexit,  certe  hac  die,  quae  ab  illa  est  quadrage- 
sima,  in  ccelum  conscendit.  Porro  bcalam  Virginem 
Maiiam  cum  apostolis  huic  sacro  myslerio  (quam- 
vis  id  laceant  Evangelia)  prajsenlem  fuisse,  teslaniur 
tum  veteres,  tum  recenliores.  In  primis  Chrysosto- 
mus  serm.  1,  inter  novem  illos,  quos  primus  cdidit 
Gerardus  Yo.sins  in  MisceJIaneis  sanctorum  a!i- 
quot  Patrum  ,  sic  ait  :  «  Salvator  ascendit,  uude 
descendit,  multis  contemplautibus  viris  atque  m.u« 
licribus,  quousque  in  altum  visus  imbecillitas  feni 
potuit.  >  Profecto  si  aliquse  mulieres  prsesentei 
fuerunt,  illa  non  abfuit,  quam  in  sernione  6  ila 
Christum  alloculum  fuisse  pie  commer.tatur  idem 
Chrysoslomus  :  «  Quibus,  inquii ,  diciis,  convcrsus 
ad  Matrem  Dominus  dixil :  Pax  tibi,  o  Mater,  ne 
conlristeris,  quia  ascendo  ad  Patrem  nn  um,  nou 
le  derelinquam ,  quae  splendor  es  ac  fenestra 
mundi  :  non  te  derefinqnam,  habitaculum  meuru 
omni  fuco  acdolo  carens  :  non  te  relinquam,  leni- 
plum  meum  sanctum  :  non  te  relinquam,  qua)  fide- 
lis  inventa  es  per  universnm  mundum.  Non  te  re- 
linquam,  arcam  mcam  sanctam  et  indissolubiiem  : 
non  te  relinquam,  Mater  mea  Virgo.  Quin  etquando 
migralura  es  de  corpore,  non  angelum  ,  neque  ar- 
changelum  missurus  sum,  sed  cgo  ipse  veniam , 
luamque  animam  sole  splendidiorem  excipiam,  » 
etc.  Idem  docel  in  Scholiis  ad  eumdcm  locum  Vos- 
sius.  ldem  sanclus  Hdefonsus,  archiepiscopus  To- 
letanus,  serm.  5  DeAssumptione  beaiai  Marice :  t  Crc- 
dimus,  inquit,  eam  inlerfuisse  gaudiis  Dominicu* 
ascensionis,  et  in  die  sancta  Pentecostes  cum  san- 
ctis  apostoiis  percepisse  gratiam  Spiritus  sancti.  » 
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Simihtcr  Beda  in  Hymno  do  Ascensione  Christi  , 

;   qui  ineipit  :  Ihjmnum  canamus  (jlorhv ,  quem  habel 
iu  suis  hymnis  ecclesiasticis  Gcorgius  Cassander  , 

j   ita  loquiiur  : 
Avostoli  tum  my&lico 
fn  monle  slauteo  chrismatis, 
Cum  Matre  clara  Virgine, 
Jcsu  videbanl  gloriam. 

Quem  eumdem  hymuum  habci  Drcviarium  ms. 
nobilis  ecelesiai  Sanctic  Waldelrudis  in  oppido  Mon- 
tensi,  ad  Maiutinuia.  Est  el  hymnus,  qu.em  infra 

die  7  Maii  inlegrum  recilabimus  de  septem  gau- 
diis  beatae  Mariae,  in  quo  vcrsu  5  dicitur : 

Gaude  Carislo  ascendente, 
Qui  in  ccelum,  te  vidente, 
Molu  ferlur  proprio. 

Qui  est  in  Parnasso  Mariano  in  diclo  fesio  septem 

Gaudiorum,  in  quo  suntel  tres  alii,  qui  idem  teslan- 
lur,  sicut  et  hymnus  de  Ascensione,  qui  jn  Eedesia 
Leodiensi  canitur,  et  ea  quse  infra  die 7  Maii  haben- 
tur  ex  Vita  beati  Arnulfi  Villariensis.  Denique  inler 
Patres  sanclus  Bernardus  in  serm.  de  verbis  Apocal. 

|  Signum  magnum ,  idem  asserit,  nempe  eam  vi- 
disse  Christurn  ascendentem,  sieut  el  Ludolfus 
Saxo  in  Vita  Chrisii,  part.  n,capite  82. 

2.  Inter  recentiores  idem  aslruuiu  Peihartus  in 
Stellario.  Thomas  a  Kempis  orat.  61 ,  de  Passione 
Christi ,  loquens  de  Ascensione  ex  montc  Oliveti , 
sic  ait  :  «  Ubi  etiam  lunc  praesente  beatissima  ae 
sanclissima  Malre  lua,  cum  devolissima  Maria  Ma- 
gdalena,  et  aliis  njulieribus  ac  discipulis  tibi  dilectis, 
locutus  es  eis  denuo  cum  multa  diligentia  utilem 
sermonem  de  regno  Dei  ei  contemptu  mundi,  »  etc. 
Et  orat.  64 :  <  Devotissime  rcgralior  iibi,congaudendo 
intimo  corde  et  ore  de  solemni  processione,  et  glo- 
riosa  Ascensione  tua  ad  ccelum,  in  prajsentia  Matris 

tuai,  ct  aliorum  diseipulorum  tuorum  ,  qnod  prae- 
cessisti  ante  me,  parare  locum  apud  le,  et  aperire 
mihi  povtam  regni  ccelestis,  »  elc.  Kursus  utrique 
soiemnilati,  videlicet  Ascensionis  et  desceusus  Spiri- 
tus  sancti  prascnlcm  fuisse  scribit  Crespelius  in 
Triumpho  B.  Marice,  die  25  et  26.  Quorum  priore 
ait  :  «  Quis  audebil  dubitare  Mariam  huic  postreino 
gaudio  prxsenlem  fuisse?  »  Similiier  Canisius,  lib. 
v,  cap.  1  :  *  Jam  vero  quod  ad  sanelam  Domini 
ascensionem  atlinel,  quis,  nisi  lortassis  insuisus  ac 
stupiuus,  ambigat  in  monle  iilo  Oliveti,  cum  aliis 
adfuisse  Mariam  ?  » ldem  habelinViia  ipsius  Jacobus 
Bergomensis.  Item  utrique  prxsentcm  fuisse  scribit 
idem  Canisius,  lib.  iv,  cap.  15;  Hesselius  in  Expli- 
calione  Resurrectionis  Christi,  Thesaurus  precum 
eucharisluarum  in  oratione  de  feslo  Aseensionis, 
el  in  Lilaniis  beaue  Mariae  in  feslo  Visitationis  ei 

Nalivilatis  ejusdcm;  Joannes  Busyeus  in  Mediia- 
tione  de  feslo  Ascensionis  et  Penteeosles,  el  in  Me- 
ditationibus  de  mysteriis  Rosarii,  in  2el  o  mysterio 
glorioso;  AndreasGoppeizrieder  in  Vita  beaia  Maricu 
cap.  10,  27,  28  et29;  ct  Augnslinus  Confaionerius 
in  iibello  de  ejusdem  Vita;  Pctrus  Auratus,  cap.  26 
el  27;  Vincentius  flensbergius  in  Viridario  Mariano 
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iu  2  mysterio  glorioso  Rosarii  n.  15,  et  in  3  mystc- 
rio  glorioso  primi  Rosarii,  et  in  2  Rosario  n.  125 
ct  126.  Rursum  iestuni  Pascha;,  Ascensionis,  et 

Pentecosles  pertinere  ad  gloriam  ct  ladtitiain  bea~ 

lissimaj  Virginis  probatur  ex  sanclo  Amadco,  "Lau  - 
sanensi  episcopo,  homil.  2  De  Iaudibus  ejusdCm, 
ubi  scptem  recenset  gradus  exceUenliae  ipsius  ct 
gloriai.  Primo,  inquit,  omnium  virtulum  decor; 
meruii  ornari.  Secundo  Spirilui  sancto  fcodcro 
maritali  copulata  est.  Tertio  inventa  cst  Maler 
SalvatoriSj  etc.  Quimo  exsullat  in  Filio  rcsurgenlc, 

et  ascendente  super  ccelos  ccelorum  ad  Patris  dex- 
tram,  etc.  Idem  docet  Navarrus  in  Miscellaucis  de 
Psalterio  ei  Kosario  Yirginis  Mariae,  Miscelianeo  20, 
ubi  ceccnscns  gioriosa  Rosarii  mysteria,  sic  ait  : 
Quiuque  gloriosorum  primum  fuit,  videre  summo 
gaudio  Filium  potentissime  suscitatum  a  morluis, 

ipsam  primum  visitantem.  Secundum,  videre  eum- 
dem  mirabiliter  ascendentem  in  ccelos.  Terlium, 

suscipcre  cum  tolo  contilatu  suo  Spiritum  paracle- 
tum,  sub  iigura  linguarum  ignearum ,  de  ccclo 
missum.  Quod  aulem  de  C!ni=ti  ascensione  gavis:» 
fuerit,  etiam  rationecx  Scriptura  deducla  concludi- 
tur.  Chrislus  enim  discipulis  ait,  Joan.  xiv,  28  : 
Si  diligeretis  me,  gauderetis  ulique,  quia  ad  Patrem 
vado  :  atqui  bealissima  Virgo  Christum  impense 

dilexil  :  ergo  de  ejus  ascensione  gavisa  fuit.  Proe- 
ter  gupra  dictos,  qui  eam  ascensioni  praesentem 
astilisse  afiirment,  hi  sunt:  Marcus  Vigerius  in  De- 
cachordo,  chorda  9,  cap.  8;  Judocus  Lorichius  in 
Pcregrinatione  seu  Vita  beata3  Mariae,orat.  6  ;Suarez 
in  partem  tertiam  sancti  Thomse,  ubi  de  ascensione 
Christi ;  Jacobus  Canisius  in  suis  Mediiat.  part.  m, 

§  23,  et  part.  iv,  §  52.  Nec  obstat  quod  in  Evan- 
geliis,  aut  Act.  i,  id  non  legatur,  quia  non  omnia 
scripta  sunt. 

5.  Qui  omnes  materiam  medilandi  abunde  sup- 
peditabunl.  Et  proeter  eos  Costerus,  medit.  54  : 
Poslquam  ergo  Christus  ad  montem  acceden?, 
Matri  sua?  valedixisset,  et  causas  su*  ascensioi  is 

protulissel,  euniquejam  asccndeniem  vidisset,  non 
esi  ullum  dubiuin,  quin  maximo  perfusa  fuerit 
gaudio,  cum  illum,  quem  de  suis  visceribus  proge- 
nuit,  coelorurn  altissima  consccndere  conspexit. 
I)e  apostoiis  Scriptura  testatur,  Lucae  xxiv,  Ei, 
52,  53  :  Cum  vidissenl  in  ccelum  ascendenlcm,  eum 
adorantes,  regressi  sunt  in  Jerusalem  cum  gaudio 
magno,  el  erant  semper  in  templo,  laudanles  et  bem- 
dicentes  Deum,  quis  non  sibi  cei  to  persuadeat  bea- 
lam  Virginem  idem  praeslilisse?  et  cum  iisdcrn  , 
vel  loco  separato,  perseverasse  in  oralione,  pro 
gratia  ampliori  Spiritus  sancli  obtinenda,  usquj; 
ad  ipsius  adventum,  ut  esl  Act.  i,  14,  ubi  nomina 
lim  ipsa  exprimitur.  De  valedictidne,  cum  amplexu 
et  osculo,  lestis  est  Alanus  de  Rupe  in  Psalieno 
seuRosario  Chrisli  et  Marise,  part.  iv,  cap.  53,  sub 
finem.  Quoe  autem  hoc  die  meditanda  suggerunlur 
ea  servient  decem  diebus  consequentibus,  per  toiaiu 
videlicet  oclavam  Ascensionis,  ct  ullra. 
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|  l\t  —  De  oclava  Invenlionis  pueriJesu. 

§  III.  —  Concessio  indulgentia?  plenarice  confratribus, 
qui  visilaverint  altare  Rosarii  iu  feslis  XV  myste- 
riorum  llosarii,  quique  processioni,  quce  prima 
Uominica  cujusWbet  mensis  fieri  solet,  interfueriut. 

Datae  sunt  ha^  indulgentise  a  Gregorio  XIII,  anno 
Domini  1581.  Bre\e  apostolicum  hoc  tlie  datiini 
incipit  :  Pasloris  celerni,  estque  seplimum  inler  ea 
quae  sunt  ejusdem  Gsegoiii  in  Thesauro  aposlolico 
Bosarii.  Festa  15  mysteriorum  in  Clave  thesauri 

confralernitatis  Rosarii  in  bufic  modum  enumeran- 
lur  :  Annunliatio,  Visilatio  bealae  Mariae,  Nativitas 

Christi,  Dominica  post  Epiphaniam,  in  festo  Puri- 
ficationis,  Coense  Domini,  die  Parasceves,  in  feslo 
SanctaeCrucis  in  Maio  etSeptembri,  Coronae  Chrisli, 
tribus  festis  Paschalibus  et  Penlecostalibus,  in  feslo 
Ascensionis  Chrisli ,  Assumptionis  beatoe  Marioe,  et 

'm  feslo  Oiimium  Sanctorum. 

|  1Y.  —  Confirmatio  congregalionis  beaae  Maria? 
FuUemis  cum  graliarum  largitione  per  Sixium  Vy. 
anno  1588. 

Ilaic  congregatio  est  Strictioris  Observanllae  mo- 
nachornm  ordinis  Cislerciensis  Sancti  Benedicti. 

Bulla  daia  hoc  die,  et  diclo  anno,  exslat  tom.  II  Bul- 
larii  n.  52.  De  eadem  congregatione  est  extensio  et 
uova  conccssio  graliarum  et  privilegiorum  Pauli  V, 
constit.  23,  tom.  III  Bullarii. 

d:e  sexta  mmi. 

|1.         De  octava  Ascensionis  Domini  nostri  Jesu 
Christi,  et  ptrseveranlia  beatce  Virgiuis  in  ota- 
lione  cum  aposlolis. 

§  il.  —  l)e  oclava  lnvenlionis  ejusdem  in  templo. 

Hanc  cclebrare  snlent  Annunliataa,  ut  tlictum  est 

dic  4  Maii,  §  I. 

g  III.  —  lionuv  ante  portam  Latknam  passio  sancti 
Joannis  evangelhuv,  filii  adoptivi  ct  cuslodis 
beatce  Virgmis  Marnv. 

ILcc  passio  cst,  qua  jussu  Domiliani  imperaloris, 

in  fervcnlis  olei  dolium  missus,  purior  et  vege- 

lior  exivit,  quam  intraverat,  ut  habet  TcrtuHianus 

lib.  De  Pnescriptionlbus,  cap.  56,  inde  in  Paimum 

insuiam  relegalus.  Yerba  Martyrologii  Usuardi  haec 
sunt  :  c  Natalis  bcati  Joannis  apostoli,  quaudo  ab 

Epheso  jussu  Domitiani  Romam  perduclus,  et  pra> 
sente  senatu,  anie  porlam  Latinam  in  olci  ferveniis 
delium  missus  esl ,  sed  minime  lyesus. » Quibus  habenl 
similia  Romanum  Marlyrologium,  et  lalius  Bedai. 
Syri  et  Graeei  hoc  ejus  feslum  celebiant  die  8  Maii. 

Quo  die  legitur  in  Menologio  :  c  Sancli  gloriosi  apo- 
stoli  et  evangelistge  Joannis  Theologi.  t  Et  in  Ka- 
lendario  Graecorum  rubris  litleris  :  «  Joannes  Theo- 
logus  apostolus  et  evangelista,  virgo,  qui  super 
pectus  Domini  recubuit,  dilectus.  »  Sed  ct  in  Kalen- 
tlario  Ruthenorum  die  8  Maii  legilur  :  <  Sancti 
Joannis  apostoli.  »  Estque  conslitutio  Emmanuelis 
Comneni  in  Nomocanone  Photii,  lit.  vii,  eap,  1,  ubi 

B.  V.  MARLE  GESSIT  ECCLESIA.  m 
inler  dies  ab  omni  actione  immunes  recenset  octavam 

Maii,  propter  memoriam  evangelislae  Joannis  Theo- 
logi.  Promulgala  est  hcec  constitutio  juxla  Annaks 
Baronii,  anno  M66.  Qua  vero  ratione  Isic  aposlolus 
ad  bealam  Virginero  pertineat,  videatur  die  5  Ja- 
imarii  §  l. 

§  IV.  — -  Apud   Wimphenum  vicioria  Calholicorum 
conlra  hmelicos,  ope  Dei  Genilricis  Maria,  anno 

De  hoc  breviter  Autbertus  Miraeus  in  Annalibus 

Belgicis  his  verbis  :  «  Georgius  Fredericus  marchio 
Durlacensis  6  Maii  apud  Wimphenum  oppidum  a 
Joanne  Tillio  Serclasio,  et  Gonsalvo  Cordubensi 
pnelio  vinCitur,  Deipara  cnidam  Germano  militi 
apparente,  ac  victoriam  velut  spondente.  » 

die  septima  hajis 

§  1.  — Feslum  Gaudiorum  beatw  Marice  Virginis. 

l.IIabel  istud  feslum  stato  hoc  die  Addilio  Colo- 

niensis  ad  Usuardi  Martyrologium,  et  Joannes  Mo- 
lanus  in  suis  Additionibus  ad  eumdem  Usuardum 

in  prima  sua  editione,  his  verbis  :  Festum  quinque 
gaudiorum  bealae  Mari;e  Dei  Genitricis.  Etin2  edi- 
lione  in  indice  :  Mariai  gaudiorum  septima  Maii. 
Indical  auiein  Molanus  se  id  habcre  ex  quibusdam 
marlyrologiis,  nullo  exprcsso.  Aliisest  feslum  mo- 
bile,  el  celehratur  Sabbato  post  Ascensionem  Chrisli. 
Iia  noial  Breviarium  Ambianense,  et  Ecclesia  S. 
Pelri  Aerieissis.  Iteni  propria  Olficia  Ecclesia?  Au- 
domarensis,  his  verbis  :  Feslum  quinque  gaudiorum 
beata?,  Mariae  Virginis  Sabb3lo  post  Ascensionein 
Domini,  duplex.  Omnia  dicuntur  ul  in  feslo  B.  Ma* 

i'kc  ad  Nivcs,  exceptis  iis,  qux  sequuntnr.  In 
uli  isque  Yesperis  et  Laudibus  ad  Magnificul  et  Be- 
nediclus,  antipliona,  Regina  cceli,  cum  tommemora- 
lione  oclavae  Ascensionis.  Lectiones  2  et  5  No- 
clurni  habent  proprias.  Et  secundi  quidemex  serm. 
S.  Hieronymi  tom.  IX,  episl.  10,  ad  Paulam  el  Eu- 
slochium  de  Assumplione  bealae  Mariai  Virginis, 
qui  scrmo  Sophronii  esse  creditur.  Teriii  Nocturni 
ex  Auguslino,  tsact.  cxix  in  Joanuem,  in  illud  : 
Slabanl  autem  juxla  crucem  Jesu.  Rursus  Sabbalo 
praedicto  feslum  seplem  gaudiorum,et  Recollectionis 
feslorum  beala;  Mariae  agitur  in  celebri  municipio 
Ooslenvicano,  idque  magno  populi  confluxu.  Te- 
slatur  hoc  Wichmans  lib.  u  Brabantiaz  Muriana:, 
cap.  55.  Eodem  Sabbato  celcbrari  solet  Duaci  in 
ecclcsia  noslra  collegiata  S.  Petri.  Verum  id  ante 
mea  tempora  omissum  est.  In  ecclesia  Noviomensi 
celebralur  Dominica  post  quarlam  diem  Julii,  quae 
quarla  dies  translationi  sancli  Martini  dicata  est. 

2.  Porro  quinque  specialia  beatae  Virginis  gau- 
dia  recenset  Hugo  cardinalis  in  cap.  xxi  Gen.  ad 

illud  :  Risum  fecil  mihi  Deus.  Videlicel  in  Annun- 
tiatione,  in  Naiivitale  Christi,  in  Resurrectione,  in 
Ascensione,  et  in  sua  Assumplione.  Eadem  habet 
sanclus  Bonavenlura  in  opusculo,  quod  inscribilur 
Corona  B.  Marice  Virginis.  In  titulo  lamen  non 
diximus  festum  quinquc  Gaudiorum,   qnia  multi 
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piura*  enumeraht,  septem  sciiicet,  ad  imilationem 
forle  fesii  septem  Doiorum,  vcl  quia  septcnarius 
mimerus  universitatem  significat»  ut  die  18  Marlii 
§  1,  n.  4,  dicium  est.  Ilujus  numeri  septenarii 
gaudiorum  memiuit  Molanus,  lib.  n  de  Ficturis 

cap.  51,  ei  Paulus  V,  in  diplomate  dato  confrater- 
nitati  sacri  Scapularis  Carmelilarum  anno  1600,  die 
50  Oclobtis,  quod  incipit :  Cum  certas  airicuique. 
Josephus  Geldolphus  a  Ryckcl,  abbas  S.  Gertrudis 
Lovanii  dignissimus  et  eruditissimus,  in  appcndicc 

Notarum  ad  Vitam  sanctse  Beggai  §  92,  eodem  ordi- 
ne  recenset,  quo  infra  Pelbartus,  nisi  quod  septimo 
loco  reponat  Spiritus  sancti  missionem.  Septem 
ponuntur  columnse  in  Germania  in  itinere  a  Grae- 
cio  ad  quoddam  sacellum,  uuo  scilicet  milliari 
distans,  ct  quidem  ex  ulroque  laterc,  pari  inlervallo 
a  se  muluo  dissita^,  in  quibus  hinc  gaudiorum, 
istine  dolorum  Deipara  expressa  mysteria  spectan* 
lur.  Ad  quod  sacellum  singulis  Sabbalis  prohcisci 
solet  Maria  Caroli  archiducis  iii  Austria  conjux, 
ct  Ferdinandi,  qui  nunc  imperat,  maler.  Seplem 
gaudia  prineipalia  et  totidem  tristitias  recensel 
sanctus  VinceiUius  Ferrariensis,  sci  in.5  De  Nat.  B. 
Marice.  Gaudia  ha?csunt :  1,  in  Annunliatione.  2,  in 
Clirisli  Nativitale.  5,  in  adventu  Magorum.  4,  in 
Resurrectione  Filii  sui.  5,  in  Ascensione.  6,  in  die 
Pentecosles.  7,  in  sua  Assumplione.  Alexius  de 
Salo,  cap.  20,  communem  esse  dicit  opinionem  bea- 
tain  Virginem  septem  prsecipua  hahuisse  in  hoc 
mundo  gaudia  :  In  Annuntiatione,  in  Visitalione 
Elisabetli,  in  Chrisli  Nalivitate,  in  Adoratione  Ma- 
gorum,  in  filii  luvenlione  in  templo,  quando  appa- 
ruit  ei  post  resurreclionem,  et  in  gloriosa  in  coelum 
Assumptione.  Qui  et  ibidem  tria  recenset  exempla, 
quibus  oslenditur  quam  sitgratus  beatai  Virgini  hic 
cnltus  :  unum  cx  Ansclmo  in  iib.  dc  Miraculis 

beaue  Mariae,  qui  adhuc  non  exstal,  alterum  ex 
Pelbarto,  et  terlium  de  sancto  Bernardino.  Eadem 
et  eodcm  prorsus  ordine  recilanlur  ex  chronicis 
Minorum  in  Hortulo  Mariano  Francisci  de  la  Croix, 
areola  iv,  cap.  4. 

3.  Nec  sane  recens  est  hic  numerus.  Exstat  enim 

in  Vita  beali  Arnulphi  deCorniboult  conversi  Villa- 
riensis,  quam  prisnus  edidit  Franciscus  Moschus, 
et  Atrebali  excudendam  curavit  anno  1600.  Obiit 

autem  teste  Molano  hjc  Arnulphus  anno  1228.  I>e 
eo  sic  scribilur  initio  Vitae  ejusdem  :  Ccepil  etiam 
beatae  Virginis  Mariaa  devotus  amator  exsistere, 
piissimam  altente  venerari,  et  salutare  frequenter 
omni  laude  dignissimam,  ut  quo  plenius  obtineret 
Matris  gratiam,  eo  facilius  per  Matrem  consequere- 
tur  Filii  misericordiam.  Studuit  ctiam  quotidie  se- 
dula  meditatione  revolvere  seplem  gaudia,  quibus 

Virgo  bealissima,  cum  adhuc  in  hoc  muudo  tenere- 
lur,  specialitcr  gavisa  est.  Quae  gaudia  ibidem  ex- 
plicantur  liis  verbis  : 
Primo  igitur  gavisa  cst,  quando  angelo  eam 

salutante,  cum  dixisset  :  Fiat  milii  secundum  ver- 
tum  tuum,  de  Spiritu  sancto  concepit  Filium  Dci. 
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Secundo  gavisa  est,  in  verbis  gratiae,quibus  allo- 
cula  cst  eam  Elisabetb,  cum  sahitassct  cam  Virgo 
bealissima. 

Terlio  gavisa  est,  quando  peperit  sine  dolore 
Salvalorem  saiculorum,  virgo  ante  parlum,  virgo  in 
partu,  el  virgo  post  partum. 

Quarto  gavisa  cst,  cum  videret  tres  Magos  ab 
Orientis  finibus,  stella  duce,  egressos,  domum,  iu 
qua  cum  Joseph  morabalur,  intrantes,  coram  Jesu 
humiliter  proeidentes,  cl  mysticas  ei  muncrum  spe- 
cies  offerentes. 

Quinto  gavisa  est,  cum  eidem  Filio  suo,  in  die 
oblationis  ad  lcmplum,  vidcret  hetabundum  occur- 
rere  Simeoncm  juslum,  amplecti  inter  ulnas  deside- 
ratum,  gratias  agerc,  cl  congratulari  novo  Pucro, 
quem  pra?nunliabal  esse  Lumen  ad  illuminalionem 
genlium  :  cum  eliam  audiret  Annam  viduani  conft- 
tentem  Domino,  et  loquentem  de  illo  omnibus  qui 
cxspeclabant  rcdemplionem  Israel. 

Sexto  gavisa  est,  cum  vidissct  eumdem  Filiuni 
suum  resurrexisse  a  morluis,  quem  paulo  ante  mul- 
tis  lacessitum  injuriis,  pendentem  lacrymosa  videral 
in  patibulo  crucis. 

Septimo  gavisa  est,  quando  quadragesimo  pos: 
resurrectionem  die  elevatum  in  nubibus,  et  ccmV 

rum  alta,  polcntia  cceSesti,  penetrantem,  feMci  o«i  - 
iorum  intuilu,  et  ineffabili  dcsiderio  charitatis  se- 
cula  est.  IIa2C  supradicta  seplem  gaudia  vir  Domiui 
quotidie  ad  memoriam  ob  veneralionem  gioriosaj 

Virginis  reducere  solebat,  et  in  eorum  dulci  rccor- 
daiione  suaviter  quiescere. 

k.  Volens  autem  Virgo  healissima  devolionem 

famuli  sui  sublimioribus  ac  felicioribus  suis  cumu- 

lare  gaudiis,  apparuit  ci  die  quadam  in  nosocomio 
consistenli,  dicens  ei  :  Quid,  dilecle  mi ,  lanlnwi 

meditaris  ea  gaudia,  quibus  in  hoc  muudo  fui  feli- 
citer  affecta?  recole  etiam  el  ea,  quibus  nunc  et 

semper  incomparabiliter  fruor  in  ccelestibus ,  do- 
cuilque  eum  ct  dixit : 

Prinio  gaudeo,  quod  cum  assumerer  in  ceelum, 

supra  quam  speraveram  ,  vel  cognoveram,  imo 

supra  quam  dici  vel  aesfimari  polesi,  majorem  mihi 

gloriam  paratam  inveni,  ita  ut  solius  graiise  mea: 

plenitudo  pr;pcellat  omnimodam  gloriam  sanctorum 
omnium  et  angelorum. 

Secundo  gaudeo,  quoniam  sicut  dies  a  so!e,  sic 

lola  curia  cceleslis  amea  beatiludine  copiosius  elu- 
cescens,  laHitia  perfunditur. 

Terlio  gaudeo,  quod  omnes  ips-ius  curiai  cives 
mihi  morem  gerunt,  el  tanquam  Regis  sui  Malrem 

venerantur. 
Quarto  gaudeo,  quia  summae  majestatis  et  mea 

una  est  voluntas,  et  in  omnibus  quaecunque  pla~ 

cuerint  meae  voluntaii,  summa  et  individua  Tiini- 

las  benignissimo  ac  paralissimo  favore  consenlit. 

Quinto  propterea  gaudeo,  quia  secundum  vohin- 
talis  meae  arhitrium  mihi  servientibus  in  hoe  sai- 
culo,  et  in  futuro  merccs  rependitur. 

Sexto  gaudeo,  quod    supra  choros  angcIon?m 
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exallata,  speehli  quadam  praerogativa ,  proxima 
sum  sanctse  Trinilaii,  etjucundam  omnium  sanclo- 
rum  socielnlem  obtineo. 

Septimo  gaudeo,  quod  omnino  certa  sim,  quia 
gloria  mea  nunquam  decrescet,  nunquam  deficict. 
ilactenus  ibi. 

5.  Sunt  complurcs  alii  auctores,  qui  recenscnt 
scptem  gaudia,  quibus  in  hac  vita  perfruila  est,  de 
quibus  in  boc  feslo  agitur,  ut  declarant  hymni,  et 
:tlia  ad  Ofiicium  ejus  pertinenlia.  Sed  dicet  aliquis  : 
Cur  in  Ecclesia  potius  celebranlur  gaudia,  quaa  in 
lerris  babuit,  cum  longe  pneslantiora  sinl  ccelestia? 
Id  rcor  propterca  fieri,  quia  ilia  nobisex  Evangelio 
rt  aliunde  notiora  sunl.  Deindc  cceleslia  celebran- 
mr  in  fcsto  Assumpiionis  ejusdem,  et  a  quibusdam 
in  festo  peculiari  Coronationis  ipsius.  In  multis 
iraque  piis  libellis,  ut  in  Enchiridio  Christianarum 
precalionum  Dominici  Mcngini,  cap.  4,  in  Bortulo 
devotionis  ex  Carlhusia  Coloniensi  edilo  CoIoni;e 
1541,  in  Fasciculo  precum  Catholicarum  cst  oratio 
rhylhmicaex  Horlulo  animce  desumpta,  seplem  ejus 
gaudia  pricsentis  vitse  breviler  complectens  in  bunc 
modum  : 

1.  Gaude,  Virgo  MatcrThristi,  qua3  per  aurcm 
coitcepisti  Gabriele  nunlio. 

2.  Gaude,  quia  Deo  plena  peperisti  sine  peeha, 

< ■njn  pudoris  lilio. 
3.  Gaude,  quia  oblatio,  rcgum  quoquc  devotio 

exhibelur  Filio. 

h.  Gaude,  quia  tui  Nati,  quem  videbas  morlem 
pali,  fulget  resurrectio. 

5.  Gaude,  Christo  ascendente,  qui  in  ccelum,  tc 
videnle,  motu  feilur  propiio. 

G.  Gaude,  quia  Paracletus  dcmissus  fuit  ccelilus 
in  tuo  collegio. 

7.  Gaude,  ([uac  posl  Chrislum  scandis,  ct  csl  ho- 
nor  libi  grandis  in  cceli  palatio.  Ibi  fruelu  veniris 
lui  per  tc  nobis  delur  frui  in  pcrenni  gaudio. 
Amen. 

Habet  eumdem  hymnum  seu  rhythmum  Balenghe- 
mius  i ii  Parnasso  Mariano  ex  Missali  Romano  an- 

\  quo,  ct  Noviomcnsi,  addens  eumdcm  baberc  pau- 
<  is  mutalis  sanctum  Bonaventuram,  tom.  VI,  inopu- 
sculo,  quod  inscrlhitur  Coroua  D.  Mariw  Virginis. 
liemdici  S.  Thomam  Canluariensein.miram  cepissc 
in  bujus  hymrti  recitalione  voluptatcm.  Quod  ac- 
cepit  ex  Canisio,  lib.  iv,  cap.  i3,.ubi  rccitat  totum 
ihythmum  prsecedenlem,demptoultimo  vcrsu,  quem 
omittit,  et  in  3  ct6  versu  parva  csl  mutalio.  Ulti- 
mum  autem  versum  sic  legit  Bonavcntura  :  Jesus 
JYuclus  ventris  lui,  etc.  Est  in  eodem  Parnasso  alius 
shytbmuscx  Romano  Missali  antiquo,  qui  incipit  : 
Virginis  Matris  gaudia,  in  quo  eadem  et  eodem 
ordine  haec  septcm  gaudia  enumerantur,  sicut  et 
in  Sequentia,  seu  prosa  Missa?  de  seplem  gaudiis 
ia  Bibliotheca  ecclesiaslica  Cornelii  Schultingii,  tom. 
III-*  part.  i,  post  Missam  de  soptem  Doloribus. 
Eadem  seplcm  gaudia ,  ut  vocat,  eorporaiia,  et 
G^dem  ordinc  habet  Hcnsbcrgius  in  ViridariQ  Ma- 
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riano,  part.  iu,  ex  flortulo  devoiionis ,  adjuncta 
singulis  gaudiis  oratiuncula  ,  ut  sint  semper  sex 
versiculi.  Exempli  causa  in  1  versu,  c  Gaude,  dulcis 
Mater  Christi,  Yirgo  Deum  concepisli  Gabriele  nun- 
lio.  A  peccatis  abslinere,  Deo  fac  nos  inhacrere 
corde  sincerissimo.  Ave,  Maria, »  et  ita  in  sequcnti- 
bus.  In  quibus  nonnulla  est  verborum  diversilas. 
Quse enumeratio,  utcommunior,  ita  videtur  rectior. 

6.  Ut  enim  in  numero,  sic  etiam  in  re  numeraia, 
varianl  auctores.  Costerus  quatuor  priora  gaudia 
reccnset  meditatione  5,  7,  12  et  15,  ul  supra  ba- 
bentur  in  Vita  beati  Arnulplii.  Tria  reliqua  medit. 
53,  34  et  35,  in  Cbristi  Resurrectione,  Ascensione, 
elSpiritus  sancli  missione.  Peibartus,  libro  n,  part. 
ii,  art.  2,  cap.  1,  scplcm  magis  principalia  ejus 
gaudia  enumerans,  qualuor  priora  eodem  ordine  et 
modo  recenset,  quo  in  dicla  Yita,  quintum  in  Ro- 
surreclione,  sexlum  in  Ascensione,  el  septimum  in 
sui  Assumplione  inccehim.  Verum  idem  Pclbartus, 

liv.  x,  part.  iv,  art.  3,  eadem  septena  gaudia  re- 
ccnscns  ex  revelalione  facta  sancli  Thomae  Cantua- 

ricnsi,  quintum  numerat  in  inventione  Filii  posl 
triduum  in  lemplo  (ul  supra  Alexius ),  sextum  in 
Filii  Resurrectionc,  ct  Ascensione,  quae  revera  duo 

sunl  dislincla  :  scptimum,-Ut  supra,  in  sui  Assum- 
plione.  Sed  hooc  non  cx  propria,  sed  ex  aliorum 
sentenlia  ,  ubi  cl  originem  cultus  horum  gaudio- 
runi,  elsi  non  assertive,  commemorat  his  verbis  : 

<  Solenl  quidam  devoti  recolerc  ct  venerari  oratio- 
nibus,  et  salu.lalionibus  angelicis,  septcm  pr:ccipuc 

ejus  gaudia  distinguendo  el  rnarrando.  Quod  qui- 
dem  ortum  babuit  cx  quadam  revelalionc  facta,  ut 

pulatur,  ipsi  bcato  Thomae,  arcbiepiscopo  Cantua- 
riensi.  Fertur  namquc  cum  ipsc  frequenler,et  singu- 
lis  diebus  salularet  beatam  Virginem  per  septem  cjus 

gaudia,  qua2  babuit  in  terris  posila  :  primum  videli- 
cet  in  Filii  Dci  conceptione  ;  secundum  in  eju» 

porlationc  in  suo  ulcro  norem  niensibus,  cl  Eli- 
sabclh  visitalionc ;  lerlium  in  ejus  nativitate; 

quarlum  in  Magorum  adoralione ;  quintum  in  in- 
ventionc  posl  triduum  in  lemplo ;  sextum  in  Filii 
Resurrectione  et  Ascensione;  seplimum  in  IfeaUe 
Yirginis  Assumptionc  in  coelum  :  quadam  itaque 
vice  de  pracJiclis  e.am  salulanti  per  Ave  Maria  : 
cccc  apparuit  cidem  beata  Virgo  cum  claiitate 

magna,  el  ait  :  Charissime,  devolionem  tuam  gra- " 
tanler  accepto ,  quia  de  meis  gaudiis,  qua?  in 

vila  ista  babui,  frequcnler  commemorando,  me  sa- 
hitas.  Atiamcn  vellem  insupcr,  ut  et  illa  mea  gau- 
dia,  quae  in  ccclo  nunc  gloriosa  babeo,  recoleres, 
el  consimililer  de  his  quotidie  me  revercnlcr  salu- 
tares.  Quod  si  feccris  lu,  vel,  quicunquc  alius  (ide- 
lis  ob  mei  devotionem  boc  fcccrii,  ci  promitto 

quod  in  lempore  obitus  sui,  cgo  ejus  aniiiiam  prole- 
gam  et  liberabo,  et  in  conspectu  Filii  mei  pro  ipsa 
aslabo,  et  inlercedam  ac  consolabor  eam.  Tunc 
ipse  beatus  Tbomas  adorando  cam ,  et  gratias 

agendo',  dixit  :  0  gloriosa  cceiorum  Regina,  ej 
supcrbenedicta  Domina  mea,  dic,  quacso,  milii  quao 
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sunt  ista  lua  gaudia  in  ccelo,  de  quibus  te  salulare 

debeo.  At  ipsa  beala  Virgo  septem  ei  gaudia  enar- 
ravit,  quae  subscribuntur,  de  quibus  ipse  sanctus 
Thomas  Cantuariensis  pulchras  laudes  edidit,  quas 
eliam  in  certis  ecclesiis  solent  quidam  sequentia- 
rum  loco  decanlare  in  hsec  verba  :  Gaude  flore 

virginali,  Quce  honore  speciali,  etc.  >  Hactenus  Pel- 
barlus,  qui  tolam  sequentiam  subjungit  :  addens 
et  illud,  devolos  post  singulos  versus  adjicere,  Ave9 
llfaria.  Qui  vero  lilleras  nesciunt,  loco  cujuslibet 
gaudii  dicuni  eamdem  Salutationem  angelicam,  sin- 
gula  hsecgaudia  devote  medilando.  Setfut  ea,  quae 
de  prfledicla  revelatione  beato  Thomae  Cautuariensi 
facla  referuntur  non  asseril  Pelbarlus ,  ita  neque 
iros  asserimus.  Videndi  sunl  scriplores  de  vila  ip- 
sfus,  an  in  solido  aliquo  auctore  reperiantur.  Cani- 
sius,  ubi  supra,  ait,  Septem  pr&cipuis  Virginis 
gaudiis  eumdem,  ul  scribitur,  fuisse  dcleclatum. 
Quantum  vero  ipsa  Virgo  eidcm  Cantuariensi  epi- 
fcopo  fuerit  addicta,  declarat  exemplum  Gantipra- 
tani  nostri,  lib.  u,  cap.  20,  n.  12,  ubi  refcrtejusdem 
cilicium  reparasse.  Nec  movere  quempiam  dcbet 
quod  talis  revelatio  facta  diversis  legitur ,  nempe 
saucto  Thomae  Cantuariensi,  ct  beato  Arnulpho 
Villariensi.  Nihil  enim  vclal  diversis  sanctis  eam- 
dem  revelationem  fieri  :  sicul  in  Josberto  mona- 
chb  Dolensi,  et  Joscione  monacho  Berliniano  ea- 
dem  historia  conligit,  quam  habes  die  50  Novem- 
bris. 

7.  Sed  anlequam  ad  coelestia  gaudia  ejus  venia- 
mus,  prosequenda  esl  varietas  enumerationis  ter- 
rostrium  ac  corpcralium ,  ul  quidam  appellant. 
Bernardinus  de  Busto  in  suo  Mariali,  part.  x, 

serm.  2,  septem  ejus  gaudia,  de  quibus  communi- 
tcr,  inquit,  ab  ecclesia  laudalur,  hoc  moJo  enu- 
merat.  Primum  Salutationis  sive  Concepiionis. 
Secundum  parturitionis.  Tertium  in  Magorum 
adoratione  et  oblationc.  Quartum  in  prcesenlatione 
Filii.  Quintum  in  Resurreciione  el  Ascensione.  Sex- 
tum  in  missione  Spiritus  sancti.  Septimum  in  sua 
Assumptione.  Jacobus  Philippus  Bergomensis  ord. 
Eremilarum  S.  Auguslini  in  lib.  de  Claris  mulieri- 
bus,  cap.  \,  hoc  ordine  recenset  :  Primum  in  con- 
ceptione  Verbi  divini  per  angelum  annunliata. 
Secundum  in  Christi  Nalivilate.  Tertium  in  Mago- 
ruin  adventu.  Quarlum  in  Ghristi  Resurrectione. 

Quintum  in  Ascensione.  Soxtum  quando  post  sym- 
bolum  compositum  apostoli  discesserunt  ad  prsedi- 
cationem  Evangelii.  Seplimum  in  Assumptione  et 
coronatione  in  ccclo.  In  Exercilio  anima?  devolaz  esl 

commendalio  vespertina  ad  beatam  Mariam  Virgi- 
nem,  in  qua  hoc  ordine  recenscniur  :  <  0  Maler  ad- 
mirabilis,  salulare  omnium  te  invocanlium  Refu- 
gium,per  illaseptemsuavissima  gamiia,  quae  perce- 
pisti  in  tua  Annuntialione,  Visitalione,  Dei  generalio- 
ne,  Regum  adoratione,  absentis  Filii  inventione,  Filii 

resurgentis  apparilione ,  et  tua  in  ccelum  Assum- 
ptione,  fac  me  hodie  de  universo  Dei  bono,  et  de 
tua  perfeclione  gaudcre,  »  elc,  Eadem  cnumcraniur 
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ibidem  in  O-Ticio  Exspeclationis  partus  beatae  Ma* 
tia3,  et  in  Ofllcio  gaudiorum  ejus.  Verum  in  his 
omnibus  parva  cst  diversilas  ex  co  nata,  quod 

quidam  hoc,  alii  aliud  consideraverint.  E\  his  au- 
lem  patel  Canisium,  ubi  supra  ,  recle  Joannem 
Brentium  reprehendere,  qtii  seripsit  Mariai  parum 
gaudii  in  hoc  soeculo  co.ntigisse  :  imo  vero  infcrni 
dulores  (horrendum  dictu !)  illam  in  Iiac  vila 
obruisse.  Probat  autem  ejusdem  gaudia  ex  muliis 

Scripturse  locis,  in  Annuntiatione,  Visitatione,  Re- 
surrectione  Christi,  Ascensionc,  et  Spiritus  sancii 
acceplione. 

8.  Sed  jam  tempus  est,  ut  ad  cceleslia  ejus  gau- 
dia  procedamus.  Ea  scquentibus  versiculis  in  Pel- 
barlo,  et  Horlulo  devolionis,  et  dicto  Enchiridio 
continenlur. 

I  GAUDIUM. 
Gaude  flore  virginali, 

Quce  honore  speciali, 
Transcendis  splendiferum 
Angelorum  principatum, 
Et  sanclorum  decoraium, 

Dignilaie  munerum. 

II. 
Gaude,  Sponsa  chara  Dei} 

ISam  ul  clara  lux  diei 
Solis  datur  lumine  : 
Sic  lu  facis  orbem  vere 
Tuce  faciei  resplendere 
Lucis  clariludine. 

III. 

Gaude,  splendem  vas  virlulum, 
Cujus  pendens  est  ad  nutum Tola  cozii  curia. 
Te  benignam  et  felicem 
Jesu  dignam  Genitricem 
Venerans  in  gloria. IV. 

Gaude  nexu  volunlatis, 
Et  amplexu  charitatis 
Juncta  sis  Allissimo, 
Ei  ad  votum  consequaris 
Quidquid,  Virgo,  deprecaris A  Jesu  dulcissimo. 

V. 

Gaude,  Maier  miserorum, 
Quia  Paier  sceculorum 
Dabit  le  colentibus 
Congruenlem  hic  mercedem, 
Ei  felicem  poli  sedem 
Hegnis  in  cazlcstibus. 

VI. 

Gaude,  Virgo  Mater  Clnislir 
Tu  quce  sola  meruisii, 
O  Virgo  piissima, 
Esse  tantce  dignilaiis, 
(Jt  sis  sanctce  Trinitalis 
Sessione  proxima. vu. 

G  aude,  Virgo  Maler  pura^ 
Certa  manens,  et  secura, 
Quia  tua  gaudia 
Non  cessabunt,  non  decrescent: 
Sed  durabuni,  et  florescent 
Per  cvierna  scecula.  Amen, 
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Quae  septem  supcrcoelestia  gaudia  exacle  respon- 
dent  iis,  qux  revelala  sunt  beato  Arnulpho,  de 
quo  supra,  et,  ut  creditur,  sancto  Thomae  Canlua- 
riensi.  Eodem  modo  et  ordine  recenset  eadem 

Hensbergius,  addila  singulis  oratiuncula  trium  ver- 
suum  loco  supra  ciiato. 

9.  Csctcrum,  qui  solummodo  quinque  enumerant, 
respexisse  videnlur  ad  quinque  gaudiosa  mysieria 
ilosarii,  qw»  dislinguunlur  conlra  quinque  dolo- 
rosa  et  quinque  gloriosa,  de  quibus  infra  1  die 
Octobris.  Moroburiius  decem  enumerat,  qua?  apud 
eum   videantur  Joco  infra  ciiando.   Sunt  qui  in 
universum  quindccini  enumerant,  ut  in  iibro  quo- 
dam  Gallico,  quem  vidi  in  membrana  excusum. 
Et  in  lom.  III  Mir;ei,  Donaiionum  Belgicarum  lib.  i, 
cap.  134,  esl  diploma  fundalionis  Throni  beatae 
Mariie,  quod  est  ccenobium  canonicorum  Regula- 
riuiH  prope  Ilercnlaliam,  in  quo  post  fundatos  sex 
presbyleros  sicdiciiur  :  «  Qui  quidem  numerus  pres- 
byterorum  poterit  augeri  usque  ad  quindecim  in 
memoriam  quindecim  gaudiorum  Deipane  Yirginis.  > 
Dalum  est  anno  14H.  Si  vero  septem  gaudiis  \n 
liac  vita  Iiabilis  addanlur  septem  gaudia  coelestia, 
et  addaiur  prioribus  gaudiuin  habitum  in  visita- 
tione  Elisabeth    (quod  omitlendum  non  videtur, 
quia  teslimonium  habet  ex  Scriptura,  et  secundo 
loco  numeralur  inter  mysteria  gaudiosa  Rosarii), 
erunt  15.  Quam  sit  autemgratum  bealae  Virgini  Ma- 
rise  gaudiorum  ipsius  commemoratio  ct  cdcbratio, 
prseter  illud  quod  de  beato  Arnulpho  et  sanclo 
Thoma   Cantuariensi  lelulimus ,  aliud  habemus 
exemplum  ex  beato  Petro  Damiano,  lib.  m,  episl.  10, 
quoe  in  postrema  edil.  est  lom.  III,  opuscul.  xxxiv, 
bis  verbis  :  «  Monachus  dum  quolidie  ante  allare 
bcatse  Mariae  Yirginis  transiret,  illam  ex  more  per- 
currebat  anliplionam  :  Gaude,  Dei  Genitrix,  Virgo 
immaculula.  Gaude,  quw  gaudium  ab  angelo  susce- 
pisli.  Gaude,  quce  genuisli  ailerni  Luminis  clariialcm. 
Gaude,  Mater,  gaude,  Dei  Genitrix  Virgo.  Tu  sola 
Mater  innupta,  te  laudal  omnis  faciura,  Genitrix 
lucis  inlercede  pro  nobis.  Cum  autem  quadam  die 
ad  altare  diclum  eam  recilarct,  audivit  vocem  ex 
co  ailari  quaj  dicerct :  Gaudium  mihi  enunliasti, 
gaudium  tibi  cvcniet.»  Aiiud  leslimonium  et  exem- 
plum  de  scptem  gaudiis  hi  hae  vita  habilis  recitat 
ex  Chronico  Minorum  Franciscus  de  la  Croix  ubi 

supta.  Qui  el  ibidem  de  sancto  Bernardino  Senensi 
cx  Yita  ejus  refert,  cum  attestatum  fuisse,  quidquid 
graliae  et  charismatum  coelitus  unquam  oblinuit, 
sese  impetrasse  per  devolam    gaudieruin  bealae 
Yirginis  recordationem,  in  quorum  honorem  quoii- 
dieCoronam  recitabat.IIuc  perlinet  Pelbarli,  lib.  n, 
part.  n,  totus  articulus  2,  qui  est  de  arTectu  devo- 
tionis,  quem  quilibet  lidelis  habere  debet  ad  gau- 
dia  bealae  Marise  :  ubi  cap.  5,  eamdem  rcfei  t  histo- 
riam  ex  Anselmo  in  libro  Miracuiorum,  cap.  22, 
quam  ex  Petro  Damiano  rccilavimus.  Quininio  dc 
gaudiis  ejus  agit  tolo  libro  secundo,  et  ibidem 
axt*  3,  refert  excmplum  de  beato  Joanne  Capi- 
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slrano,  socio  sancti  Bernardiui,  ct  revelationem 
ipsi  sancto  Bernardino  factam,  qua  ejus  devotionem 
erga  sua  gaudia  beala  Yirgo  laudavit.  Multa  dc 
gaudiis  ejusdem  in  generali  et  parliculari  habet 
Momburnus  in  Roseto  tilulo  24,  alphabeto  59,  litt.  A, 
usque  ad  K.  Est  autem  hoc  notandum,  quod  ctsi 
dolor  et  gaudium  passiones  sint  naturalcs,  atfjue 
ideo  ut  tales,  nec  bome  nee  ma!a2  :  ut  tamen  \ 
erant  in  beala  Virgine,  semper  recto  ralionis  rcgi- 
mine  moderabanlur,  atque  ita  virtules  eranl.  Yide 
Canisium  ubi  supra.  Tria  autem  hujus  festi  OOkia 

in  prsediclis  annoiavimus.  Unum  Audomarcnse,  al- 
terum  in  Exercilio  animo3  devotce,  tcrlium  in  Schul- 
lingio,  ubi  Missa  continelur,  et  in  ea  sequenlia  t 
quae  incipit  :  Virgo  lemplum  Triailatis,  cl  prolixa 
oratio  seu  collecia,  quae  pro  medilatione  suftlciet  : 
Domine  Jesu  Cliriste,  Unice  summi  Palris,  qui  glo- 
riosam  Virginem  Matrem  luam  Mariam  lcctificare 
dignalus  es  seplemplici  gaudio  principali,  concedt 
propitius  nobis  miseris  et  indignis  famulis  tuis 
cadcm  gaudia  ad  Iwnorem  ipsius  Virginis  Marice 
semper  devole  recolere,  qualenus  ejus  intercessione 

gratissima,  et  merilis  gloriosis,  carentes  omni  moz- 
stiiia  temporali,  mereamur  cum  ipso  et  cum  omni- 
bus  sanctis  in  aitcrna  palria  gloriari,  Sulvator  mundi, 
qui  vivis  et  regnas  cnm  Deo  Palre  in  unitale  Spii&r 
tus  sancii  in  scccula  saxulorum.  Amen. 

§  II.  —  De  octava  Ascensionis  Domini  noslri  Jesn 
Christi,et  perscvcranlia  bealce  Virginis  in  oralione 
cum  apostolis. 

§111.  — De  oclava  Inventionis  ejusdem  in  templo. 

§  IV.  —  Dedicalio  ecclesice  sanctce  Mario?  Virginis. 

Ita  hac  die  Marlyrologium  Bedsc,  non  adjiciens 
de  cujus  loci  ccclcsia  loqualur. 

DIE  OCTAVA  MAII. 

§  I,  —  Romce  processio  cum  imagine  beatai  Mariai 
a  Gregorio  adliuc  diacono  indicta,  ad  avertendam 
peslem  inguinariam. 

Eam  hoc  die  factam  lcstis  est  Chrislianus  Mas- 
sams  in  Chronico  ad  annum590:  <  Statula,  inquit, 

die  Dominica  Nonis  Maii  ad  populum  concionalus 

cst  (Gregorius),  oslendens  peccaiis  oflensum  Domi- 
num,  fletibus  et  precibus  oportere  placari.  Ordina- 

vit  septiformem  Litaniam  postera  die  eoncelebran- 
dam,  divceque  Mariaj  Yirginis  imaginem  quamdam 

in  proccssione  deferendam.  Tanta  aulem  vis  morbi 

fuit,  ul80  homines  in  concione  morercntur.  Mane 

autem  cum  processio  pervenisset  ad  Molem  Adriani, 

vidit  Gregorius  angelum  reponentem  gladium  in 

vaginam,  vocesque  cceleslis  exercilus  audivit  con- 
cinenles  :  Regina  ccelijcelare.  Intellexil  vir  sanctus 

cessare  jam  plagam.  >  Sic  ibi.  Eadem  historia  ha- 
betur  ex  aliis  auctoribus  in  Generalibus,  cap.  15, 

et  quaedam  infra  50  Augusti.  Pluries  enim  tales 
litaniae  faetae  sunt,  ut  scribit  Baronius,  toin.  VIH 
Annalium  diclo  anno  590,  At  miraculum  istud  de 

Caulico  Regina  cceli,  et  angelo  reponcnte  gladium 
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rn  vagina,  ipso  die  ̂ aschae  ttii- c  eonligisse  plurcs 
auctores  ibidem  ciiati  asserunt.  Incidii  autem  Pa- 
stlia,  anno  590,  in  diem  2G  Marlii  juxta  Tabulas 
Joannis  Marianse.  Sed  alii  contigisse  dicunt  an- 
no  591,  ut  in  Generalibus  diximus,  quo  Pascha 
incidit  in  diem  15  Aprilis.  Verum  quod  hicaM;is- 
s;i  o  refcrlur  non  potcst  in  Paschate  accidisse,  quod 
uunquam  excedit  25  diem  Aprilis. 

§  H.  —  Indulgentiarum  elaraitio  confratribus  sarri 
Rosarii  per  Clementem  Vlf,  anno  11  sui  pontifica- 
tus  et  Domini  1554. 

De  his  est  Bulla  quae  incipit  :  Etsi  lemporalium 
cura,  et  habetur  tom.  I  Bullarii,  Conslitut.  40,  et 
in  Tliesauro  aposlolico  Rosarii  Fr.  Petri  Loweti.  Et 
de  iisdem  lestis  est  Guillelmus  van  Schrieck  in 

Compendio  confraternilalis  Rosarii,  pagina  44. 

§  III.  —  Abulcc  in  Uispania  illuminatio  cccccc  mo- 
nialis  ad  invocationem  beatcc  Maricc,  et  ob  Iwc 
festi  indictio  ab  cpiscopo,  anno  1570. 

Historiam  describit  Joannes  Bonifacius,  lib.  iii 
Uistoriic  Virginalis,  cap.  !G,  hisce  verbis  :  «  Anno 
a  Chrisii  Sdvatoris  ortu  1570,  niensis  Maii  die 

octavo,  in  Abulensi  civilale,  virgo  quaedam  saneti- 
monialis  ex  familia  divi  Bernardi,  Sauctse  Annai 

ccenobio,  cum  caeca  esset  ex  morbo,  lumen  aspe- 
etumque  recepit,  ubi  se  sanctissimae  Yirgini  com- 
niendavit  iu  sublerraneo  sacello  leinpli  divo  Vin- 
cenlio,  et  sororibus  Sabinne  et  Christetae  sacro, 

quos  inarlyres  Abula  celebrat  agnoscitque  patro- 
nos.  Est  enim  in  hoc  templo  mirse  veluslatis  per- 
anliqua  efiigies  purissimoe  Dei  Parentis  ,  qiue 
frequentissime  tam  a  finitimis,  quam  ab  ipsis  op- 
pidanis  visitatur.  Hujus  porro  miraculi,  ut  exploraia 
diligentissime  veritas  est,  ita  sanctitas  religiosis- 
sime  procurata  et  culta.  Feslos  eniai  oclo  dies 
Alvarus  Mendoza  urbis  dignissimus  pncsul  indixit. 
Die  vero  feriarum  ultimo  per  urbem  totam  cir- 
cumlata  Virginis  imago,  et  cum  insigni  comitatu, 
ac  vere  triumphali,  inque  nostrum  templum,  quasi 
de  via  in  hospilium  intromissa,  discipuli  e  Socie- 
tatis  gymnasio  dramate  etlepido  versu  celebrarunt. 
Thensam  Socielalis  patres  reliquo  post  tempore 
humeris  lola  urbe  porlarunt.  Quin  et  illud  percom- 
mode  cccidit,  quod  cum  feriae  agitari  ccepissent, 
aridam  teHurem  copiosis  imbribus  beneficentissima 
Mater  infudit,  sterilitatisque  et  inopiae  metum 
relegavit.  Sed  pompa?  ipso  die,  qui  erat  octavus, 
ne  publici  gaudii  offenderctur  ipsa  sinceritas,  plu- 
via  benelicio  Virginis  intermisit.  Nos  vero,  qui 
tum  Abuhe  fuimus,  rei  historiam,  amicorum  rogalu, 

jversu  proseculi  sumus.  i  Sic  ille. 
§  IV.  —  De  oclava  Ascensionis  Domini  nostri  Jesu 

Christi,  et  perseverantia  bealce  Virginis  in  ora~ 
lione  cum  aposlolis. 

§  V. — Deoctava  Inventionis  ejusdem  in  lemplo. 

5  vi. Romcc  susceplio  imaginis  bealtc  Maricc  de 
Vicloria,  anno  1G22. 

Ila3c  imago,  quic  suffossis,  Iiserciicorum  injuria, 

oculis,  in  oppido  Bohemke  Straconiz  invenla  est, 
ct  a  R.  P.  Dominico  a  Jesu  Maria,  Carmelita 
Discalceato,  in  prailio  contra  lnerelicos  apud  Pra- 
gam  commisso  die  8  Novembris  an.  1(320,  deportala, 
ob  seculam  repente  bealoe  Virginis  auxilio  insignem 
hostium  debellationem,  vocala  est  imago  beatae 
Virginis  de  Vicloria.  Eam  postca  a  Fcrdinando  II 
Ca^sare,  et  Maximiliano  ducc  Bavarhe,  ct  nliis  prin- 
cipibus,  preliosis  donis  cxornalam,  et  in  Urbem 
advectam,  celebcrrima  lolius  cleri,  et  illustrium 
S.  R.  E.  cardinalium  pompa,  in  ecciesia  S.  Pauli 
Carmelitarum  Discalcealorum  in  monte  Quirinali 
repositam  Gregorius  XV,  Ponlifex  Max.,  summa 
cum  vcneralionc  el  pielate  hac  dic,  anno  1622, 

recepit.  Est  autem  imago  Deiparae  Chrislum  pue- 
rum  Jesum  recens  nalum  fiexis  genibus  adoranlis, 
cui  prandicta  in  foiio  exlenso,  Latino  et  Galfico 
sermone  insculpta  sunt. 

DIE  NONA  MAII. 

|  I.  —  Transportalio  domns  Deiparce  Virqinis 
Marice  cx  Nazareih  iii  Dalmatiam  per  angelos, 
anno  1293. 

4.  Spatium  hoc  patet  amplius  vicies  ccntcna 
passuum  millia.  Hujus  translationis  hoc  die  et 
anno  dicto  faetse  admirar.do  ,  et  post  hominum 
memoriam  ad  eum  diem  inaudito  miraculo,  tcstis 
est  Horalius  Tursellinus,  lib.  i  Historicc  Lauretance, 

cap.  2,  quo  anno,  Plolemaide  capta,  ibi  venerari 
desiit.  De  lempore  consentit  Mantuanus  in  Apologia 
proCarmelilis  ex  Fasciculo  temporum  recitans  gcsta 
anni  1291.  Nobilissima,  inquit,  civitas  Aconensis 

a  Sarracenis  destruitur,  ac  demum  Deiferoe  Maria* 
in  Carmelo  monasterium  ad  quatuor  milliaria 
civitati  vicinum,  ab  cis  igne  crcmalur,  fratribus 
in  eo  degentibus  perfidorum  gladiis  trucidatis,  et 
tunc,  proh  dolor!  ordo  Carmelitarum  mellifluum 
locum  ex  loto  pcrdidit,  in  quo  a  lempore  Eliye  et; 
Elisaei  prophetarum,  duobus  millibus  ducentis  et 
uno  annis  perslilerant.  Verba  Tursellini  haec  sunt : 
Cum  neque  ab  indigenis,  neque  ab  exteris  populis 
debilus  sacrosanctce  cellse  honos  haberetur,  non 
diu  passus  est  Deus,  sua  Malrisquae  suai  vestigia 
inter  Barbaros  jacere.  Eodem  quippe  anno,  qui 
fuil  suprema  Palseslinae  clade  insignis,  Deo  dilecia* 
domus  e  Syria  pariter  cuin  religioite  discessiL 
Auctor  est  Joannes  Villanus,  lib.  vn,  hisloricus  ejus 
octatis  sane  nobilis,  Aprili  mense  circiler  mcdio 
anni  m.cc.xci  Ptolemaidem  captam.  Mense  igittir- 
insequenti  cjusdem  anni,  hoc  est  vn  ldus  Maias, 
Nicolao  IV  Pontifice  maximo  (ut  Illyrici  annalcs 
perhibent)  Deiparse  domus  asporia.tur  in  Europam, 
cladem  Orienlis  tanto  Occidentis  bono  compensans. 
Et  cap.  5,  lalem  affert  rcvclaiioncm  a  beala  Dei 
Genilrice  faclam  Alexandro  Tersaclensi  sacrorum 
anlistiti  in  aede  S^ncti  Georgii,  dum  gravi  inorbo 
laborarel  :  En  vocala  a  lsum,  pnesentem  tibi  opem, 
optalseque  rei  notiliam  ferens.  Sic  igilur  habeto, 
sacram  aidem  vestris  nuper  illalam  finibus,  illani 
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ipsam  esse  domum,  ubi  ego  olim  genita,  ubi  ferrne 
edticata  sum.  llic  ego  archangeii  Gabrielis  nunlio, 
Spiriins  sancti  opera,  divinam  concepi  Sobolem. 
II ic  Verbwm  caro  factum  est.  Ergo  post  noslrum 
excessum,  domum  laiibus  mysleriis  insignein 
apostoli  consecrarunt  celehraruntque,  certatim 
rem  divinam  inibi  factitaules.  Ara  pariter  cum 
scde  allata  ea  ipsa  est,  quam  apostolus  Pelrus 
sacris  iniliavil.  Christi  crucifixi  imago  quae  cer- 
nitur,  olim  ab  aposlolis  inibi  posita.  Simulacrum 
porro  cedrinum  efiigies  nostra  est,  Lucse  evangeli- 
slEe  manu,  qui  pro  famiiiarilale,  quse  illi  nobiscum 
intercesscrat,  nostram  similitudinem  coloribus, 
quantum  mortali  fas  erat,  expressit.  Ilaec  igitur 
dilecla  ccelo  donms,  per  tot  selates  in  Galibea 
maximis  honoribus  culla,  deficiente  cum  fide 
cuitu,  ex  oppido  Nazaretho  ad  vestras  migravit 
oras,  etc. 

2.  De  consecratione  hujus  domus  ab  apostolis 
facta  lestis  est  Flavius  Lucius  Dexter  in  suo  Cbro- 
nico  anno  Cln  isti  42,  his  verbis  :  Sancius  Jacobus 
(Major  scilieet)  interfuit  hoc  anuo  cousecrationi 
aidis  sacroe  Nazareth,  in  qua  Virgo  Deum  concepil, 
praesentibus  nonnullis  aposfolorum,  Quod  ibidem 
postca  ab  Helena,  Constanlini  imperatoris  matrc, 

t<>mplum  fueril  aedificatum  scribit  Nicephorus, 
lib.  vui  Hist.,  cap.  50  :  <  Inde,  inquit,  boc  est 
a  monte  Thabor,  orienlem  versus  descendens,  Na- 
zarcth  porvcnit,  et  Salutationis  angeltcse  domo 
rcperta,  Dei  Genitrici  peramcenum  excitavil  lem- 
plum.  »  Eumdcm  locum  bumiliter  invisit  sanctus 
Ludovicus,  rex  Francia),  ut  de  eo  refert  Judocus 
Clichlovaeus,  serm.  2,  de  sancto  Ludovico,  dicens : 
i  PridiequamsoleinnitasAnnuntiationissacralissimae 
Virginis  Mariae  illucesceret,  ex  monle  Thabor  con- 
lulit  se  in  Nazareth^  indulus  ad  carnem  cilicio  : 
proculque  conspecto  loco,  ubi  inchoalum  est  no- 
slne  redemplionis  mysterium,  equo  descendjt,  et 
in  genu3  procumbens,  illum  lacfymans  salutavit. 
Inde  cum  summa  humilitate,  a  1  cumdem  pedes  se 
recepit,  co  die  pane  et  aqua  victitans  alque  jeju- 
nans,  ofilcium  lotum  ecclesiasticum  ibidem  ipso 
feslo  Annuntialionis  Dorninicai  solemniler  celebrari 

curavit,  pretiosissimumquc  corporis  et  sanguinis 
Christi  sacramentum  cum  lacrymarum  inundatione 
recepii.  »  Sic  ibi, 

3.  Mem  qui  supra  Turscllinus  eap.  4  scribit 
quomodo,  cerlis  hominibus  in  Galilseam  missis, 
miraculum  fuerit  exploralum.  Viderunt  cnim  hi 
aream,  in  qua  domus  ista  sacrosancla  sleteral, 
vident  domus  ejusdem  fundamenta,  et  recenlia 
avuisffi  domus  vesligia.  Dimensi  longitudinem  ac 
laliludinem  areae,  fundamentorumque  crassitiem, 
rcperiunl  omnia  cum  translatae  in  Daiinatiam  sedis, 

parielumque  mensuris,  quas  ad  id  secum  altulc- 
rant,  prorsus  congrucre.  Mansit  autem  domus  hx.c 
sacralissima  Tersactum  inter  et  Flumen  (oppida 
sunt  Dalinatiae)  annis  tribus  cl  septcm  mensibus. 
Ladem  de  hac  traoslatione  scribunt  Ferreolus 
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Locrius,  lib.  iv  Marice  Auguslcr,  cap,  40;  Andreas 
Vicloreilus  in  libro  Italico  De  gloriosa  raemoria 
beatissimae  Virginis,  part.  i,  cap.  2,  ubi  ponitur 
facla  anno  1292.  Sed  credo  errorem  esse  lypogra- 
pbi.  Ex  prsedicla  causa  translationis  habemus  ma- 
teriam  gratiarum  actionis  Christo  Domino,  ct 

congratulationis  Occidentali  Eecles*ue,  et  loli  Eti- 
ropae,  quod  domum  illam  sacratissimam  Matris  suae 
apud  nos  esse  voluerit.  Porro  hanc  Deiparte  sedem 
et  hisloriam  egregie  duobus  libris  defendit  Petrus 
Roestius  societatis  Jesu  contra  Malbiam  Oerneggc- 
rum  Argentoratensium  historicum. 

§  II.  —  Tornaci  Dedicatio    calhedralis  ecclesia) beatcv  Marice. 

Oe  hac  conslat  ex  Breviario  et  Missali  Torna- 
censi.  Ofiicium  est  episcopale,  atquc  eliamnum  per 
totam  civilalem  hac  die,  in  quamcunque  feriam 
hebdomadse  incident,  a  populo  feslive  colilur,  ut 
patet  ex  synodo  Dicecesana  habita,  anno  1610, 
tit.  4,  cap.  10.  ̂ gidius  Novisius  abbas  S.  Marlini 
Tornacensis  in  Chronicis  suis  mss.,  nolal  eam 
fuisse  consccratam  anno  1213.  Verum  id  Joaunes 

Cognatus  in  Gallica  sua  Tornaccnsi  historia,  lib.  m, 

cap.  59,  interpretalur  de  reconciliatione,  qua  vio- 
lala  fucral  per  mililes  Ferrandi  comitis  Flandrise, 
dum  ab  eo  civitas  Tornaccnsis  capla  est  :  ita  ut 
dubium  remaneat,  quo  lcmpore  pra3sens  dedicalio 
facla  sit,  et  per  quem  episcopum. 

§  Hf.  —  De  octava  Ascensionis  Bomini  nostri  Jesu 
Chrisli,  et  perseveranlia  bealai  Virginis  in  o\a- 
lione  cum  apostolis. 

§  IV.  —  De  cclava  Jnveulionis  pueri  Jesu  in 
tcmplo. 

§  V.  —  Ulysriponcu  mulieris  sVtptWia  miracnlo.a 
l  beratio  a  morte  per  bealam  Yirginem  Mariam. 

Historiam  describil  Viridarinm  Marianum  Iluns- 
b  rgii,  p  rl.  iv,  cap.  5,  miraculo  10,  ex  P.  Archan,, 
in  lib.  de  Rosario,  Cap.  18,  miraculo  22,  his  fere 
verbis  :  <  In  pr.cfala  Lusilania?  civiiaie,  anno  1491, 

mulier  quaedam  a  marito  de  adulterii  criminc  accu- 
sata,  ac  faisis  testibus  convicia,  scan;lalose  patibnlo 

adjudicala  fuit.  Iloec  erga  Vir-gmom  Mariam  erat 
devotissima,  et  singuli^  diebus  Rosarium  ei  otfe- 
rebat.  Quadam  autem  feria  vi,  seplimo  Idus  Maii 
ad  supplicii  tocum  perducta,  pia  Ilosarii  mysteria  ̂  
secum  pervolvebat,  omnemque  spem  ac  fiduciam 
in  Virgine  collocabai,  in  tantis  angustiis  opem  ejus 
exspectans,  sicque  ad  palibulum  pergens,  susponsa 
est.  Paucis  eUpsis  horis  illam  lictor  deponens, 
tanlo  cum  impetu  in  terram  dejecit,  ut  fortissimus 

quisque  hoc  casu  perimi  poluisset.  Ita  dejeciam  in 
sacellum  quoddam  vicinum  dcportarunt,  ut  sepul- 
iurae  traderent.  Et  cum  jam  lerras  mandarelur  signa 
viventis  exhibuit ,  Rosarii  Reginam  invocando. 
Deinde  ad  ccenobium  S.  P.  Dominici  perlata,  el  in 

sacello  Deiparae  posita,  paululum  caput  elevans, 
oculosque  in.  sanctam  imagincm  dcfixos  Ualenih 

eam  apprchcndit,  naiTavitquc  omnibus  quod  i  ro- 
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pier  piam  Rosarii  leclioncm  a  morte  tam  infami 
liberari  meruisset.  Supervixit  autem  duorum  anno- 
rum  spalio.  Quod  miraculum  duplici  decreto  civi- 
tatis  Ulyssiponensis  approbatum  est. 

DIE  DECIMA  MA11. 

§  I. —  De  octava  Ascensionis  Domini  noslri  Jesu 
Clirisli,  et  perseverantia  beatai  Virginis  in  oralione 
cum  aposlolis. 

§  II.  —  De  octava  Inventionis  pueri  Jesu  in  templo. 

Quidam  hoc  die  ponunt  genethliam  urbis  Con~ 
slantinopolitauae,  ut  Baronius  tom.  III  Annalium, 
anno  330.  Item  Locrius,  ct,  ul  apparet,  Menologium 
cardinalis  Sirleli.  Sed  errorc  librarii  conjuncii 

videntur  in  eo  Mcnologio  dies  10  et  11.  Quod  prse- 
dicti  non  videntur  advertisse.  Itaque  cum  aliis  in 

scquentem  diem  diiferimus,  in  quem  etiam  ex  Me- 
nologio  refert  Dionysius  Petavius  in  Notis  ad  Bre- 
viarium  historicum  sancli  Nicepliori  patriarcha; 
Constanlinop.  Eodem  facit,  quod  die  II  Maii  in 

Kalendario  Ruthenorum,  qui  in  festis  diebus  Grse- 
cos  imilantur,  legatur  :  Conversio  Conslantino- 
polis.  Idem  cniin  hoc  festum  esse  videtur. 

DIE  UNDECIMA  MAII. 

1 1.  —  Genethlia,  sive  natalis  dics,  urbis  Constanti- 
nopolis,quo3  Iwc  die  bealce  Virgini  Muritc  dedi- 
caia  fuit. 

I.  Id  faelum  praesenti  dic  teslatur  Mcnologium, 
et  ex  eo  Molanus  in  additionibus  ad  Usuardi  Mar- 
iyrologium.  Item  Georgius  Ccdrcnus,  ct  Miehacl 
Clycas,  parte  iv  Annaliurn,  et  alii.  Ilcm  Antonius 
Conlius  in  Kalendario  Gncco  et  Latino,  quod  pra> 

posuit  Chronologice  triparliiec  beati  Nicephori  epi- 
scepi  Constantinopolitani.  Quorum  Grsecum  se 
accepisse  dixit  ex  Mcnologio  Venetiis  imprcsso, 
anno  1535.  Lalinum  vero  ex  BibliotliecaNoviomcjisi. 
Porro  addit  Contius  ad  hunc  diem  :  «  Notum  est 
autem  tum  ex  illo  Menologio,  tum  eliam  ex  Zonara, 

Cedreno,  el  aiiis  illam  urbem  0so-dxtp,  el  Dci  Ge- 
nitrici  sanctissimoe  Virgini  Mari;e  fuisse  specialiter 
dedicalam.  »  Ita  ille.  Et  quidem  Consiantini  primi, 
a  quo  nomen  habet,  anno  15  imperii,  poslquam, 
absoluio  concslio  Nicseno,  episcopos  omnes  solemni 
cpulo  excepisset,  ut  scribit  Gregorius  presbyter  in 
Oratione  de  Nicseno  concilio,elNicephorus  Callistus, 
lib.  viii  Hist.  eccles.  cap.  26,  his  verbis :  <  Post- 
quam  finem  suum  convivium  id  habuit,  loco  suo 
exsurgens  (Constanlinus)  supplicis  more  convcntum 
rogavit,  ut  qui  tantum  pertulissent  laboris,  per- 
paucos  sibi  dies  dare,  et  recens  fundalam  urbcm, 

jam  lum  perfectam,  adire  non  gravarentur,  ut  pre- 
calionibus  suis  munitiones  ct  muros  ejus  finna- 
rent.  Atque  illi  statim  quod  petieral  faciunt.  Con- 
stantinnpolim  veniunt,  cncamia  et  consecrationis 
festum  diem  cckbrant,  incruento  sacrificio  opcran- 
lur,  precibus  votisquc  upbem  abundc  prosequwntur 
et  firmant,  eamdemque  Dei  Ge.nilrici  dedicant, 
novam  Roniam,  imperantemque  Conslaniinopolim 
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cognominantes,  Aiexandro  tum  Byzantii  ccclesiant 
regentc.  i  Sic  ibi.  Idem  brevitcr  describit  Jaannes 
Zonaras  tom.  III  Annalium  sub  initiuni,  de  Con- 
slantino  loquens  :  c  Crbem  studiose  condit,  a  sc 
Conslanlinnpolim  vocat,  cl  Malri  Dei  eonsecrat. 
Urbe  ad  undecimum  diem  mensis  Maii  absoluia, 
natalem  ejus,  seu  dedicationem  celebrat  anr.o  ab 
orbe  condito  quinquics  millcsimo  octingentcsimo 
tricesimo  octavo.  i  Ita  il!e. 

2.  Si  quaerat  aliquis,  quo  anno  Cbristi  Domini  ul 
factum  sil  :  notalur  ad  Nicephorum  annus  329. 
Baronius  faclum  docct  anno  sequenti  350,  non 
lanien  eo  anno,  quo  absolulum  esl  concilium  Ni- 
cacnum,  qui  juxta  ipsius  Chronologiam  est  annus 
Domini  325,  et  Constanlini  20,  sed  quinqucnnio 
pns»,  videlicet  550,  el  Constantini  25.  Sententiam 
suam  probat  ex  Anastasio  Biblioihecario.  Baronio, 
quo  ad  annnm  25  Conslantini  (quem  habetChro- 
nicon  sancli  Hieronymi),  landem,  posi  longam  dis- 
quisitionem.  acccdit  Arnohlus  Ponlaeus  in  Notis 
ad  dicium  Chronicon.  Longius  ab  cis  recedens  Mas- 
sams,  lib.  x  Ciirouicorum  Slundi,  utens  verbis  quje 
sunt  in  Chronico  Hieronymi  antiquse  edilionis,  id 
f;*ctum  scribit  anno  534. 

3.  Quod  eo  loco  urbem  condiderit,  et  Deipanc 
consecrandam  esse  praisagio  ei  significalum  fucril, 
prodit,  qui  supra,  Ccdrjnus,  dum  ait :  <  Thessalonica 
relicta,  Conslanlinum  se  coniulisse  Chalccdoncm, 
Bilhynia;  urbem,  eamque,  inquit,  solo  proslralam 

a  Pcrsis  inveniens,  inslaurare  aggrcssus  est.  Sta- 
lim  autcm  aquilac  lapides  fabris  ercptos,  ad  urbem 
Byzantium  projecerunt.  Id  cum  saepenumero  fierel, 
omniumque  animos  suspensos  tenerel,  quidam  re- 
giorum  minislrorum,  Euphratas  nomine,  explicavit 
rem  :  nenipcDeum  ibi  veileurbcm  suseMalri  condi. 

Imp.erator  stalim  trajecit  eo,  cumque  locum  in- 
spcxisset  ct  probasset,  Eupliratam  operi  praefecit, 

magnis  copiis  opibusque  instructum.  >  Rursum  Bea- 
la;  Virgini  dicatam  lesiis  Joanncs  Ludovicus  Vives 
in  Cap.  25  libri  v  saiidi  Auguslini  de  Civit.  Dei. 

Hincet  Thcodorelus,  lib.  v  Hisl.,  cap.  54,'  Constan- linopolim  vocat  urbeni  Marbc.Alii  passim  Civilalera 

Domimc.  Verum  his  objicict  al *u[u is  Eusebium, 
lib.  iii  de  Vita  Constantini,  cap.  47,  hncc  verba  scri- 
bcntcm  :  »  Civitalem  ipsius  nomine  nuncupatam 

eximio  sp*lendore  illustrare  inslituens,  permultis 
lcmplis,  hoc  est,  prseclarissimis  ecclcsiis,  in  hono- 
rem  martyrum,  illustrissimisque  aedibus  sacris 
adornavit,  qua;  partim  in  suburbibus  crant,  partim 

in  ipsa  urbe,  quibus  tum  martyrum  ceiebravii 
memorias,  tuni  ipsam  urbem  martyrum  Deo  con- 
secravit.  i  Sed  Iiaec  conciliari  possunt,  dicendo  ur- 
bem  illam  Deo  consecratam  fuissc  in  memoriam  et 

honorem  sanctissima;  Virginis  i)ei  Gcnitricis  Ma- 
rioe  et  mailyrum.  Dedicationcs  enim  tempiorum 
ct  aliorum  locorum  proprie  Deo  tantum  fiunl,  sed 
in  memoriam  et  rccordalionem  hujus  aut  illius 
sancti.  Videalur  Auguslinus,  Iib.  xxsi ,  de  Civii. 
Dci,  ct  BeUarminus,  lib.  iii  De  culiu  sancloiunt% 
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cap.  4.  ttt  autem  Conslanlinustolam  urbem  pecu- 
liariier  memoriae  beata3  Yirginis  consecravil,  sic  et 
priinum  in  ea  beata3  Virginis  lemplum  condidit,  ut 
scribit  Canisius,  lib.  v,  cap.  24,  quod  beata  Virgo, 
jam  inde  ab  initio,  singulari  apparitione  et  snira- 
culo  cohoneslavit,  quod  recenset  ex  Cregorio  Tu- 
ronensi,  lib.  i  De  gloria  martyrum,  cap.  9.  Se<<  Ba- 
ronius  ilfam  Gregorii  historiam  inlelligit  de  eccle- 
sia  ab  imperatore  Constantino  in  Gallia  construcla, 
in  suis  Annalibus,  anno  524  ;  locuni  lamen  uon  inili- 
cal.  Quem  sequentes  agemus  de  ea  die  15  Novembris. 

4.  Neque  vcro  absurdum  videri  debet  urbes  inte- 
gras  Deo,  aul  sanclis  consecrari,  cum  eliam  in  sa- 
cris  Litieris  legarous  II  Esdrae  xn,  27,  <ledica- 
tionem  muri  civitalis  Jerusalem  per  circuitum  : 
In  dedicalione ,  lnqiiil,  tnnri  Jerusatem  requisie- 
rnnt  Levitas  de  omnibus  locis  ,  ut  adducerent  cos 

in  Jerusalem,  et  facerenl  dedicalionem  el  Uvti- 
tiam  in  graliarum  aclione  el  canlico,  el  in  cymba- 
lis,  psalteriis,  et  eitharis,  Ad  quem  loCum  pie  et 
docte  annotat  Estius  in  hunc  modum  :  «  Noia,  non 
solum  celebraliir  a  Judaeis  dedicatio  templi,  quod 
proprie  ad  honorem  divinum  exstruclum  erat , 
>sed  etiam  poriarum  et  murorum  civitatis.  Nempe, 
quia  licct  civitas  ejusdemque  munitio  proxime  or- 
dinaretur  ad  habilationem  et  securitatem  pnpuli, 
ulterius  lamen  ordinabatur  ad  restitutionem  culius 

divini,  ejusque  conservationem.  Et  propterea  recte 
et.  convenienter  a  sacerdotibus  legilur  ipsa  civilas 
quoque  seu  niurorum  ambitus  Deo  dedicatus,  ul 
per  ejus  prolcctionem  intra  civilatem  possintdi- 
vinum  cullum  secure  et  quiele  exerccre  :proeserlim 
quod  in  ea  sola  civjtate  el  temjdo  liceret  sacrificia 
Deo  offerre.  »  Hiec  ibi.  Sic  ct  sanctis,  seu  in  san- 
clorum  memoriam  civitales  recte  dedicanlur,  ad 
eorum  patrocinium  apud  Dcum  impctrandum. 
Unde  singulae  ferecivitates  suum  habent  peculiarcm 
patronum.  Quinimo  etiam  regna.  Unde  Anglia 
dos  Mariae,  el  llungariae  regnum  ei,  lanquam  pa- 
ironoo,  prculiariler  esl  dedicalum.  Hinc  in  hodier- 
num  usquc  diem,  in  aureis  ducatis  fusis  seu  for- 
giia(is  anno  1566  et  circiter,  ab  una  parte  est  imago 
beaiae  Yirginis  Maria3  cum  circumscriptione,  Pa- 
irona  Ilungaria;. 

5.  Ad  imitalionem  Constantini  vcrosimililer 

«uiclus  Ilenricus  imp.  civitatem  Bambergam  recens 
a  se  constructam  a  Pontifice  Romano  Benedieto 
VIII  dedicari  voluit,  anno  1019,  in  honorem  Dei 
Genitricis  Mariae,  ut  ex  Glabro  ad  eumdem  anuum 
*scribit  Baronius  in  Annalibus.  Glabri  verba  de  eo- 
dem  Henrico  loquentis  hoec  sunt  :  i  In  terra  Theo- 
disea  a  novo  civitatem  aedificavit,  vocabulo  Baben- 
burg,  quam  Benedictus  papa  in  honorem  Dci 
Genitricis  consecravit,  et  parochias  in  circuilu, 
ex  pagano,  vicis  et  oppidis,  dum  converlcrentur 
attilulavit  ad  illam.  »  Haec  ibi.  Neque  his  repugnat 
quod  idem  Baronius  paulo  superius  scribit  Bene- 
liictum  VIII  Bambergoe  ecclesiam  Sancli  Stephani 
dedicasse,  testes  citans  Hermannum,  Lamhcrlum, 
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Marianum  Seotum,  cl  ablatem  Urspct gensem 
quos  omnes  id  babere  eonspexi  :  et  in  Mariano 

quidem  sic  legitur,  anno  1011  :  t  Hoc  anno,  Bam- 
bergeusis  ccclesise  dedicatio  facta  est,  46  episco- 
pis  ad  hoc  vocalis.  »  Potest  enim  utrumque  verum 

esse,  nempe  ecclesiam  Sancti  Stephani,  el  civi- 
talem  ab  eodem  Benediclo  papa  consecratain  fuisse. 
Siniililer  Bavariain  totam,  teste  R.  V.  Francisco 
de  Ia  Croix  in  Ilortnlo  Mariano,  areola  m,  cap.  1, 
Ruperlus,  piimus  Wurmatieusis  episcopus,  ejus 
prosperiiati  consulcns,  Deiparaj  devovir.  Quo 
fruciu  declarat,  inquit,  ipse  Bavariae  status  liditicr- 
nus,  quein  totius  Chiistianilatis  bono,  videmus 
fl  trentissiuium.  Quod  elsi  in  Vila  S.  Rtiperli  non 
babeatur,  probabilitatem  tamen  habet  ex  iis,  qua; 
seribit  Canisius,  lib.  v,  cap.  28,  in  fine,  et.cap. 
29,  Sic  in  Francia  ipsa  regni  metropolis  Luletia 
beatoe  Virgini  sacra  est,  juxla  ilhul  Abbonis  supra 
citalum  die  5  Martii  : 

Urbs  in  honore  mtcatt  celsce  sacrata  Mariai. 

Franciscus  Coslcrus  in  dedicatoria  libelli  SoJa- 
litalis,  sicait  :  «  Non  pauc;e  olim  respublicae,  adeo- 
que  ditiones  integne,  hujus  sacratissimoe  Yirginis 
patrocinio  se  commiserunt  :  quod  Alsatia  toia, 
llungaria,  et  Belgica  nobilis  provincia  testanlur, 
quye  simul  atque  fidem  susceperunt,  simul  ctiam 

Cliristi  Matrem  in  singularem  elegerunt  regionis- 
p;ilronam.  In  Belgio  sane  cathedrales  ecclesia- 
Cameracensis,  Atrebatensis,  Tornacensis,  ct  Tun- 
greusis  iu  beatx»  Virginis  honorem  consecraUe  sunt 
Deo.  Anluerpiensis  porro  civitas  originem  suam 
et  progressum  Dei  Matri  debet,  sicut  Argenlincnsis 
rempublicam  suam  florenlissimam.  >  Sic  ibi.  In 
lialia  hae  peculiariter  urbes  beatae  Virgini  sacrae 
sunt,  et  iu  ejus  patrocinium  se  dediderunt  :  Nea- 
poli:i,  Patavium,  Vilerbium,  Florentia,  Luceria, 
Ancona,  Senae,  qua3  civitates  bea:a3  xMaria^  nun- 
cupantur,  ut  ex  Laurcnlio  Sehradero,  lib.  n  Mo- 
numeniorum  Iialiai  scribit  Auguslinus  Wichmans 
in  suo  Sabbatismo  Mariano,  cap.  8,  et  addil  : 
i  Quarum  omnium  princcps  est  orbis  domina, 
et  Urbs  urbium  Roma,  inler  trecenta  divorum 
templa,  46  sacris  ejus  aedibus  honorata.  >  Imo 
ipsius  Bozii  teslimonio  suffragante  :  <  In  Italia  urbs 
nulla  absque  aliquo  Deiparae  templo  miraculis 
illustri,  conspicitur.  > 

6.  Porro,  lam  sacra  fuit  olim  luec  dies  dedicataj 
urbis  Consianiinopoleos,  ut  inter  ferias  a  jure  di- 
cundo  exemplas  haberetur,  ut  palet  in  Codice 
Tlieodos.  lib.  n,  til.  8,  I.  Omnes,  codice  de  feriis  : 

«  Kalendarum  quoque  (inquiunl  impp.  Valentir.ia- 
nus,  Theodosius,  et  Arcadius)  Januariarum  coji- 
suetos  dies  otio  mancipamus.  His  adjicimus  nalali- 
tios  dies  urbium  maximarum,  Romai  atque  Con- 
slanlinopolis,  quibus  debent  jura  deferre,  quia  ab 

ipsis  nata  sunt.  t  Erat  itaque  haec  dies  dedica- 
tionis  anniversaria  dies  nalalis  novae  Romae, 

publicis  et  perpeluis  monumeniis  tam  sact  is  quam 
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prufanis  commendata.  Felix  plane  civitas,  cujus 
prima  fundamenta  in  beatae  Yirginis  proteclione 
jacia  sunt,  qujc  postea  lot  lemplis  eidem  sacris 
exornata  fuit,  ut  Urbs  Parlhenia  passim  voea- 
retur  :  in  qua  duduni  pax,  decor,  fortitudo,  opes, 
et  rerum  oinniura  fuit  abundanlia.  Sed  postquam 
impietas  Icononiaciioruin,  ct  scnismaticoruni  furor, 
avitum  Deiparae  eultum  extei  minavil,  tota  illa 
nominis  ei  impcrii  gloria  evanuil,  et  ejcctaea, 
qme  lunam  conculcai  pedibus,  ad  Mahometiea 
signa  transivit,  lunam  habens  portis  omnibus  et 
lurribus  superpositam,  quae  eijam  prope  a  ducentis 
annis  doininatur. 

§  11.  —  Octava   Inventionis   pueri  Jesu  in  templo 
duplex. 

§  II!.  —  De  octava  Asccnsionis  Domini  nostri  Jesu 
Chrisli,  et  perseveraniia  bealce  Virginis  in  oralione 
cum  apuslolis. 

DIE   DUODECIMA  MAIl. 

5  I.  —  Qclava  Ascensionis  Domiui  nostri  Jesu 
ChrhU%  el  gaudium  beatw  Virginis  de  cadcm,  ct 
cjusdcm  perseveranlia  in  oratione  cum  aposlolis. 

§  11.  —  Consecraiio  oratorii  S.  Mariie  in  Corssen- 
donCy  anno  1398. 

Faefa  est  per  lluberlum  Rossensem  episcopum, 
et  Leodiensis  E<  clesiaB  sulTraganeum.  Gcenobium 
<isl  cauoniconim  Regularium,  de  quo  Wiehmans, 
iib.  i!i  Btabuntice  Mariance,  cap.  49. 

DIF.  DECIMA  TERTIA  MAII. 

§  L  —  Bomat,  el  alibi,  Natalis  sanclce  Mariee  ad 

Murtyres'. 
!.  Notanl  lioc  die  fe.stum  istud  Beda,  Usuardus, 

A  So,  Mai  tyi ologium  Romanuin  vetus  et  novutn, 
Noikerus,  Franciscus  Maurolycus,  Galcsinius,  et 

atii ,  -jt  Radulphusde  Rivo  in  Kalendario  ecclesia- 
.^tico  : «  Ex  Rom.  auctoiilate  dedicatio  S.  Mariae  ad 
Marlyres.  >  Ex  quo  discimus,  ejus  selale,  iioc  est,  a 
ducenlis  annis  adhuc  celeprari  solere  in  his  parii- 
bus.  Obiit  eiiira  anno  1405.  Fuisse  et  alibi  eo  tilulo 
rccle^ias  consecratas  agnoscimus  ex  Yila  sancii 
Willibrordi,  qui  obiit  anno  757,  de  quo  scribil 
Mdlanus  in  Natalibus  SS.  Be!gii,  die  7  Novembris : 
«  Ecclesiam  beatse  Maria?  ad  Mai  tyres  Treveris  con- 
verlU  in  monasterinin  ordinis  Sancti  Benedicti.  > 

Atque  eliamnuni  bodie  praisenti  die  Romoe  hujus 
teelesioe  dedicalio,  lidelium  concursu  celebris  lia- 
betur.  In  aliis  quoque  eeclesiis  celebrari,  seu  ine- 
moriam  illius  ficri  testanlur  variarum  ecclesiarum 
Breviaria,  ul  Ambianense,  et  Leclionarium  mss. 
ejusdem  Ecclesise,  quod  vidi.  Sic  et  in  Alrebatensi 
Rreviario  iioc  die  legitur  :  a  Commemoralio  beaiai 
Mari;e  ad  Marlyres,  »  et  in  Diurnali  canonicorum 
Regularium  Windesheymensium,  <  Sanetce  Mariaj  ad 
Martyres  meinoria.  >  Et  noialur  ideni  feslumin  ms. 
Marlyro!.  ecclesiae  S.  Amati  Duacensis.  Verba 
Usuardi  hsec  sunt  :  «  INatalis  sanctai  Mariae  ad 

Martyres,  quando  beatus  Bonifacius  papa  eccie- 
siam  in  honorera  semper  Yirginis  Maria3  et  oin- 
niaui  uianvrum  dedicavit,  t  Eadem  liabet  in  suo 
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M;irtyrologio  Joannes  le  Munerat  cantor  et  schola- 
siicus  Parisiensis  :  <  Veius  Romanum  M-artyrolo- 
gium  :  S.  Marie  ad  Marlyres  dedicationis  dies 
agitur  a  Bonifacio  papa  slatutus.  >  Paulo  cxpliea- 
tius  Rom.  Marlyrologium  Baronii ,  his  verbis  : 
<  Roma?,  dediealio  ecclcsia;  S.  Mariai  ad  Martyres, 
quam  bealus  Bonifacius  papa  Quartus,  expurgalo 
deorum  oninium  veteri  fano,  quoil  Panlheon  voca- 
balur,  in  honorem  beatye  semper  Virginis  Marhe,  et 
omniiira  Martyrum  dedicavit,  lempore  Phoc:c  im- 
pfiatoris.  >  Cura  Usuardo  et  Baronio  Beda  elNotke- 
rus  consentiunt. 

2.  Lalius  adhuc  Arnoldus  Wion,  lib.  v  Ligni  vilcey  . 
cap.  15.  Cujus  hoc  esl  summarium  :  «  S.  Bonifa- 
cius  Quarlus  festivilatis  S.  Marise  RotundaB,  el  oni~ 
niuni  inartyrum  institutor.i  El  in  ipso  eapite:  «  Bo- 
nifacius  IV,  lilteiisad  Phocam  imperalorem  inissis, 
lemplura  quod  erat  in  Urbe  nobilissimuni,  jara  inde 
a  M.^Agripi>a,  sub  felicissimo  Augusti  imperio  con- 
dilum,  et  quod  simulaerum  oinnium  videretur  esse 
deorum,  Panlheon   vocalum  ,   poslulavit ,  idque 
adeptus,  omnium  idolorum  superstitione  sublala, 
lerlio  Idus  Maii  Deiparae  Virgini,  el  omnibus  mar- 
tyribus  dedicavit.  Inde  aedes  Virginis  ad  Martyrcs 
appellala  ,  fesiusque  dies  sanclac  Marioe  Virginis,  et 
sanclorum   omnium  inartyrum    institutus.  Hanc 
aedem,  ab  scdificii  forma,  Sanctam  Mariam  Rolun- 
dam  nuncvocant.  Platina  in  Vita  el  alii.  >  Hacte- 
nus  Wionus.  S.  Mariam  Rotundam  eamdem  esse 

cum  ecclesia  S.  Mariae  ad  Martyres  insuper  altc- 
s!antur  reccniiores,  Fulvius  Cardulus  in  Noiis  ad 
passionem   SS.  Getulii  el  sociorum  ,  et  Locrius, 
lib.  iv  Maricc  Augustaj,  cap.  50,   ubi  late  agii  de 
eadem  ecclesia.  Cur  aulein  rolundum  factiiin  sil, 
rationem  reddil  Fsanciscus  Scliotlus  in  Ilinerario 

ltalice,  lib.  u,  eap.  5  :  «  Cum  esset,  inquit,  om- 
nium  deorum  fanum,  idcirco  rotundum  factum 
est,  ne  qua  de  loeo  interdeo»  lis  oriretur,  c«!m  ne 
Terminus  quidem  Jovi  voluerit  cedere.  >  De  ejus- 
dera  slructura  Joannes  Lupardus  in  Mirabilibvs 
urbis  Bomce  ,  die  5  ducis  peregi  inorura  :  i  Esl 
opus,  inquit,   egregium,  pulcherrimum  omniura 
qua3   exstant  templorura,  vulgo  Rotunda  ecelesia 
dicitur  ob  (iguram  :  tanta  est  ejffs  alliludo,  quanla 
latitudo,   144  pedum.    ldcirco  autem  a  Romauis 

gentilibus  Pantheon  est  exslructum,  quod  cum  sin- 
guli  dii  seu  idola  non  possent  Roraai  templura  ha- 
bere,  hoc  unum  omnibus  exsiruxerunt.  >  Habet  his 
consentientia  Georgius  Fabricius  in  libro  de  Romaj 
descripiione  cap.  9,  additque  Jovi  Ullori  j>rimo  et 

Cybels;,  deinde  Marli,  et  Yeneri  fuisse  consecra- 
tum.  Jovi  Ultori  fuissc  dicalum  scribit  Plinius, 

libro  xxxvi   Hislorue  naturalis,  cap.  15,  sed  alia  ̂  
complura  idola  postmoduin  iniraverunl. 

5.  Quo  anno  ha3c  dedicalio  contigerit  vaiians 
auclores.  Ado  Yiennensis  in  Chronico  de  ea  agil 
anno  G04 ;  Genebrardus,  008;  Sigeberlus,  009; 
Marianus  Scotus,  ei  Arnoldus  Wion  tibi  sup;  a3  610  ; 
at  tutius  inliaereudura  videtur  Baronio,  q  i  iii  .4»- 
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nalibus  id  factum  ascribit  anno  607,  Bonifacii 

quarti  primo,  Phoca?  imperaloris  quinto,  post sex- 
centos  triginta  duos  annos,  ex  quo  a  Marco  Agrippa 
condilum  fucrat,  anno  as«te  Chi  isli  adventum  vice- 
simo  quinto.  Q:si  in  Nolis  ad  suum  Maityrologium 
dic  prima  Kovemlnis  refellit  eos,  qui  Pantheon 

sub  'Domitianb  (iicunt  exaedilieatum  ;  quod  in  Beda 
legitur  die  i  Novembris,  et  lib.  l)e  sex  tetatibus,'m 
Trajano  ;  et  tn  Chronico  ms.  cujusdam  monaciii 
Lemovicensis,  quod  citat  Kaphael  de  Bcaucamps 
in  Synopsi  hisloriae  Franco  Merbvingicse  in  Domi- 
liano.  Idem  habet  Malthaeus  Westnionaslcriensis 

in  Floribus  hisioriarum  anno  e;i  atiye  85,  el  anno  109 

fulmine  eombuslum  fuisse.  At  conciliari  ha»c  pos- 
Siint  ex  iis,  quse  habet  Locrius  ubi  supra,  ex  Justo 
Lipsio,  lib.  m  De  magnitudine  Romana,  c.  0,  quia 
sui)  Tito  exustum,  Domilianus  reparaviL  Sed  isec 
diu  post,  Trajani  anno  15,  itt  habct  Eusebius  in 
Chronico,  fulmine  concremalum  esl,  el  ab  Adriano, 

ut  JEYins  Sparlianus  scribil  in  Viia  ejus,  inslaura- 
lum.  Videri  posset  hoc  festum  pauio  antiquius, 
quia  in  Anliphonario  seu  Graduali  sancti  Gregorii 
papa3  legilur  his  verbis  :  «  Dedicalio  basilicaj 
S.  Masue.  Intioitus  est  :  Terribilis.  »  El  hi  lib. 

Sacramenlorum  cjusdem,  feria  vi  in  Albis  nolatur 
slatio  ad  Sanctam  Mariam  ad  Martyres.  Qtue  sia- 
liones  a  sancto  Gregorio  putanlur  ordinalye.  El 
quod  amplius  est,  in  eodem  Sacramentorum  libro, 
die  15Maii  ponitur  :  Dedicalio  basilica:,  vcl  ul  habct 

alia  leclio  :  Natale  S.  Marke  ad  Mariyros.  Sed  p<>- 
lesl  festum  illud,  sicut  et  alia  nonnuila,  po^tea  ad- 
jectum  essc  Hinc  notat  ibidem  ad  marginem  Pa- 
melius  :  «  Vide  de  hoc  leslo  Rationale  diviuorum 

Officiorum  Joannis  Beleth,  cap.  127.  Unde  conslat 
non  esse  hoc  Officium  Gregorianum,  cum  feslum 
lioc  a  BonifaeiO  IV  primum  sit  inslilutum.  Duo 
etiam  ex  velustissimis  codicibus  hoc  Ollicium  non 
habebant.  i»  Ita  Pamelius. 

A.  Prater  auctoies  supra  cilalos  lsujus  dedica- 
tionis  et  festi  faciunt  menlionem  Bcda,  iib.  u  Hist. 
geniis  Anglorum,  cap.  1,  et  De  sex  aitatibus,  in  Pisoca 
imp.  ;  Paulus  Diaconus  De  geslis  Longobardorum 
lib.  iv  ,  cap.  57.  Iionorius  Augustodunensis  in 

Gemma  animce,  lib.  m,  cap.'161  :  <  Missa,  inquit, 
quae  scribilur  Mariue  ad  Marlyres  est  illa  dies,  qua 
templum  Boma:  Pantheon  in  honorem  Dei  Genilricis 
Mariae,  el  omnium  martyrum  consecraiur  :  quia 
aJhuc  solemnitas  eonfessoium  miniuie  celebris  ha- 

bebalur.  Ad  hanc  Missam  Terribilis  proprie  scribi- 
tiir.  »  Sic  ibi.Idem  habet  Joannes  Belelh,  ubi  supra. 
Postquam  enim  dixit  Bonifaeium  Quartuin  Pan- 
theon  dedicasse  in  honorem  bcatai  Marix  et  om- 

nium  martysum,  addit  per  parenthesini  (Nondum 
enim  hebani  fe^la  confessorum).  Et  statuil,  inquit, 
ul  singulis  annis  eelebrareiur  illo  die  festum  mar- 
tyrum,  sicul  ipsis  Kalendis  Maii  festom  aposlolo- 
rum.  Deinde  rationem  subdit,  cur  postca  transla- 
tum  fuerit  in  Kalessdas  Novembris.  Qua  de  re  ibi- 

'Jem,  Deo  dante,  traclabimus.  Denique  agit  de  hac 
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festivilale  Petrtrs  de  Naialibus,  Hi>.  iv,  cap.  15',;: 
Porro,  t  onvenicnlcr  Panllieon  iilud  beaiaa  Maria? 

dedicatum  -fuii,  quia  ante  peculiaiiter  a  genliliKus 
non  solum  Jovi  Dllori,  sed  ctiam  Cybela;  Onsnium 
dcorum  matri  (quae  juxla  poetarum  figmenta  Cceli 
el  Teme  fuit  lilsa  el  Salurni  uxor)  dicatum  fuil,  ul 
testes  sunt  Gcorgius  Fabricius,  Maurolycus,  Ga- 
lesinius  ,  et  alii.  Beatissima  enim  Yirgo  ,  quce 

Chrislum  peperit,  Dei  Maler  est,  et  omnium  Chri- 
slianorum.  Et  congruum  erat  ut,  ubi  quondam 
omnium,  non  dicam  deorum,  sed  damionum  cullus 
agebatur  ,  ibi  deinceps  omnium  fierel  inemoria 
sanctorum,  ut  loquitur  Aimoinus,  lib.  iv  De  geslis 
Francorum,  cap.  4,  post  Bedam  in  Martyrol.  die  1 
Novembris,  et  lib.  De  sex  wiatibus,  in  Phoca.  liic 
admirare  sancli  Bonifacii  Ponlihcis  prudenliam,  et 

profana  quoeque  cyinelia  noxia,  aut  inutilia  con- 
verle  ad  honorcm  Dei  et  beatissima?  Virginis,  (t 
fcasictorum  memoriam.  Quam  provide  et  jusie  id 
factum  sit  a  S.  Ponlifice  contra  Balseum  docel  Ca- 
nisius,  lib.  v,  cap.  25. 

5.  Quod  ad  solemnilatem  dedicationis  liujus 

ecclesi*  pertinct,  scribit  Baronius  in  Notis  ad  Ro- 
manusn  Marlyrologium  lsac  die  15  Maii  se  legisse  in 
ejus  ccclesiai  codice  ms.  lemplum  illud  dicalum  in 
primis  in  honorem  Dei  Genitricis  Marias,  oinnium 
sanctorum  martyrum  et  confcssosum,  illataque 
illuc  esse  reperi ,  inquil,  duodeiriginia  cus  ribus 

ossa  sanctorum  martyrum,  e  divcrsis  Urbis  cceme- 
leriis  edossa,  solemnilerque  comporlala,  ac  de- 
ccnlissime  collocala.  Ubi  quod  dicitur  (ct  confeS' 
sorum)  non  dubium  quin  a  rcceniiore  aliquo 

adjeclum,  cum  omnia  Marlyi ologia  etiain  Mauro- 
lyci  et  Galesinii,  lanlUmmodo  martyrum  memine- 
rinl.  Unde  el  nomen  inditum,  ut  dedicatio,  vd 

Natalis  S.  Marise  ad  Martyres  appellelur,  ob  ralio- 
nem  ab  llonoiio  el  Beletho  superius  allegatam. 
Qua3  ex  eo  conlirinalur,  quod  in  caiione  Missoe 
millius  confessoris  nomen  exprimatur,  cum  tameu 
sint  in  eo  marlyres,  ut  Joannes  et  Paulus  fratres, 
passi  sub  Juliano  Apostata,  multis  confessoribus, 

qui  nunc  celebsantus-,  posiei  iores  :  ul  sanctus  Sy!- 
vestcr,  S.  Nicoiaus,  S.  Hilarius,  el  alii.  Quare  non 
tecLe  Galesinius  in  Notalionibus  ad  Kaiend.  No- 

veiiibris  sui  Martyrologii  vult  ante  temposa  Grc- 
gorii  et  Bonifacii  Quasli  confessores  in  Ecclesia 
cclebratos  fuisse.  Cluruit  haac  bealai  Virginis  eccle- 
sia  psieclaris  miraculis,  ex  quibus  unuin  refertur  a 
Casitipratano,  iib.  n  Boni  universalis,  De  apibus^ 
c.ip.  29,  n.  \A  et  post  essm  a  Pelro  Crespetio  in 

Triumpho  beatce  Maria.',  dse  16,  sub  fmem,  de  cle- 
rico  ea^co  a  nalivitate,  illuminato  dum  caneret  re- 
spotisorium  :  Gaude,  Maria  Virgo,  ctc.  Deo  igitur 
gralbs  agamiis,  qssod  hae  dedicalftme,  Matris  suae 
el  inarlyrtim  honorem  in  nostrasn  utiiitatem  ad- 
auxei  il. 

§  li.  —  Perseverantia^  beaia  Maria?  in  oratione 
cum  apostolis ,  el  aliis.  Act.  i,  14. 

Pcsseveremus  cl  nos  cum  iis,  ut  gratiam  sancli 
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Spiritus  eonscqui  mereamur,  unanimcs  congregati, 
remittentes,  si  quis  adversus  aliquem  habct  que- 
relam.  Quidquid  tales  oraverint,  impelrabunt. 

DIE  DECIMA  QUARTA  MAU. 

§  I.  —  Eadem  perseveranlia  et  Vigilia Pentecestes. 

§  IL  —  Dedicatio  ecciesice  Noviodunensis. 
Hanc  ponit  piccsenti  die  cum  oetava  Locrius, 

libro  vi  Mariai  Augustce,  in  Kalendario. 

DIE  DECIMA  QUINTA  MAIl. 

§  [.  —  Hierosolymis  adventus  Spiriius  sancti  super 
bealam  Mariam  et  apostolos  in  die  Penteco&tes, 
et  gaudium  ejusdemde  hoc  dono  per  Filium  suum 
transmisso. 

1.  Nolatur  hoc  die  in  additionibus  ad  Usuardum, 
ct  temporis  ordo  idem  docet,  quo  Resurreclionem 
Domini  die  27  Martii,  et  Ascensionem  quinla  die 
Maii  recensuimus.  Bealam  Virginem  Mariarn  inique 
extludi  vult  Theodorus  Beza  ab  apostolorum  eon- 
sorlio,  dum  Spirilum  sanctum  acceperunt.  Conlra 
quem  Joanncs  Molanus,  lib.iv  De  picturis,  cap.  15, 
ex  conlextu   Scripturse  sacrae   contrarium  recte 

staluit.  Postquam  enim  diclum  est  (Act.  i)  apo- 
stolos  reversos  esse  Hierosolymam  a  monte  Oli- 
veli,  ubi  Chrislum  ascendentcm  viderant,  subditur  : 
Et  cum  introissenl   in  coenaculum,  ascenderunt  ubi 
manebanl  Pelrus  et  Jcaunes,  Jacobus  et  Andreas, 
ctc.    Hi    ownes   eranl    perseveranles  unanimiler 
in  oralione  cum  mulieribus,  et  Maria  Malre  Jesu, 
et  fratribus  ejus.  In  diebus  illis  exsurgens  Petrus 
in  medio  fralrum  fere  cenlum  vigiuti,  dixit  :  Oportel 
impleri  Scripluram,  quam  prcedixit  Spirilus  sanctus 
per  os  David  de  Juda,  etc. :  landem  inilio  cap.  n 
subjungil  :  Et  cum  complerentur  dies  Pcntecosles 

(id  est ,  cum  adesset  dies  quinquagesimus  a  Pa- 
schate  el  Resurrectione  Dcmini),  eranl  omnes  pa- 
riter  (Graece  unanimiler)  in  eodem  loco.  Cum  dicit 
omnes,  non  addit  aposloli,  sed  omnes  omnino  in~ 
telligit,  de  quibus  eral  ante  locutus,  et  de  quibus 
consequenter  annectit  :  Et  faclus  est  repente  de 
cozlo  sonus,   tanquam    advenienlis  spiritus  velie- 
mentis,  el  replevit  lotam  domum  ubi  erant  sedeu- 
les.  Similein  facit  deductionem  Sophronius,  vel 
quisquis  auctor  serm.de  Assumpt.  beatce  Mariae  apud 
liieronynium,  et  Pelrus  Yenerabilis  abbas  Clunia- 
censis,  lib.  iii  ,  epist.  7,  et  concludit  etiam  alias 
mulieres,  ut  Mariam  Magdalenam,  Mariam  Jacobi, 
et  Salomen  inlei  fuisse,  ac  prolixe  ibidem  disputat : 
Ulrum  in  beala  Maria  in  illo  adventu  Spiritus 

sancti  in  die  Pentecosles,  aliquid  graliarum  au- 
ctum  sil  ?  Rursus  eamdem  facit  deduclionem  inter 
recentiores  Franciscus  Bivarius  ord.  Cisterciensis 
in  Commenlario  septimo  adChronic.  Dextri,  anno 
Chrisli  34.  Huc  eliani  perlinet  quod  eodcm  capiie 
Petrus  in  concione  citat  prophetiam  Joelis  u,  29: 
Super  servos  meos,  et  super  ancillas  meas  in  diebus 
illis  effundam  de  Spiritu  meo.  Asserit  pneterea  Mo- 
lanus  i!lam  bicresiarcbai  praedicti  opinioncm  et  ad- 

invcntioncm  «majores  nostros  ei  patres  fgnorasse, 
et  contrarinm  dieil  esse  concordcm  majorum  seu- 
tentiam.  NoUs  suffecerit  paucos  ailegasse. 

2.  Joannes  Chrysoslomus,  homii.  &  in  Acta  apost. 
loquens  de  Spirilu  sancto,  sic  quaerst  :  «  Quid 
aulem  ?  an  in  duodecim  venit  tanlum ,  non  etiam 
in  cseteros  ?  Nequaquam,  sed  vcnit  eiiam  in  illos 
centum  viginti.  »  Ubi  postea  addit,  i  venisse  no:i 
solum  supcr  Matbiam,  sed  eliam  super  Barsabam.i 
Et  infra  :  «  Cum  et  apostoli  essent  iliic  pr&senles, 
liaudijuaquam  dixisscl  omnes,  nisi  Caeteri  quoquc. 
fuissent  participcs.  Alioqui  cum  illos  anlea  seorsim 
ac  itominatini  sit  eloculus,  nunc  non  conjunxisset 
illos  in  eodem  negotio,  nisi  fuisscl  omnium  coai- 
mune.j  Sic  ibi.  Hicronymus,  cpistola  27,  ad  Eusto- 
chium  :  «  Monstrabatur  locus,  ubi  super  centuni 

viginti  crcdcntium  animas  Spiiiius  sancius  de- 
scendil,  ut  Joelis  vaticinium  complereiur.  *  Et 
epist.  105,  ad  Paulinum  presbyterum  :  «  Joel  dcscri 
bit,  posl  eversionem  prioris  populi,  cfTusum  iii 
Spirilum  sanclum  super  servos  EV,i  et  ancillas ,  »1 
est,  super  centum  viginli  fidclium  nomina ,  qui 
effundendus  erat  in  coenaculo  Sion.  t  Augustinus, 
trac.  92  in  Joanncm  ita  scribit  :  «  Veriit  cnim  dic 
Pentecostes  Spiritus  sanctus  in  cenlum  viginti 
ho-mines  congregatos,  in  quibus  et  apostoli  omnes 
erant,  qui  ilio  adimpleti,  cum  linguis  omnium 
gentium  loqucrenlur,»  elc.  ldem  legitur  serm.  186, 
De  lempore.  Sancli  lldefonsi  verba  supra  <!ie  5 
Maii,  n.  1,  citavimus.  Idem  habet  pEcumenius  in 
cap,  n  Act.:  «  Dividitur  Spiritus  in  linguas  igneas, 
residelque  super  singulos  eorum,  super  cenlum  et 

viginti,  qui  in  domo  residebant.  • 
3.  Idem  passim  ostendunt  pictura^  ecclesiastierp, 

etiam  vaide  antiqua?,  quas  prredietus  Beza  repre- 
hendens  ait,  Ridicule  eos  facere,  qui  cum  hanc 
hisloriam  pingunt,  solenl  Mariam  Matrem  Domini 
in  medio  apostolorum  collocare,  nimirum  ut  apo- 
stolici  collegii  eam  principem  faciant,  quod  sanctis- 
simae  illi  Yirgini  nusquam  in  mentem  venit.  Sed 

respondetur  ei  cum  Molano ,  ha'relicos  Iubenter 
obscurare  gloriam  sanctissimse  Virginis,  non  tam 
proprio,  quam  serpentis  illius  inslinctu  ,  qni ,  ut 
vidit  se  projectum  in  lerram,  perseculus  cst  mu- 
lierem,  qme  masculum  a  quo  dejectus  est,  pepcrit. 
(Apoc.  xn,  5.)  Al  Catholici  cum  Damasceno,  li!>.  in 
De  fide,  cap.  12,  dicunt  eamvere  honoialam  supra 
omnem  crcaturam  :  cum  Chrysostomo,  in  Liturgia, 

praedicant  eam  honoratiorem  Cherubim,  et  incom- 
parabilitcr  gloriosiorem  Seraphim  :  cum  Germano 
patriarcha  Conslantinop.  in  synodo  vn,  actione  4, 
eam  quavis  visibiii  et  invisibiii  creatura  supe- 
riorera  rcputant  :  cum  Ecclesia  deuique  exallatam 
canunt  super  choros  angelorum.  «  Hoc  enim,  ct 
habel  Bemardus,  epist.  174,  mihi  de  illa  cantal 
Ecclesia,  et  rne  eadem  docuit  decanlarc.  >  Imo  i,l 
jam  olim  decantalum  tempore  Sophronii  patet  cx 
serm.  supra  cit.  De  Assumptione.  Hac  de  cau^a 
pictores  tam  alibi  quam  i«i  historia  festi  Pentc- 
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eostcs,  libenler  eam  honoraliori  loco  depingunt : 

quia  non  dubitant  quin  apostoli  in  maxima  reve- 
renlia  bealissimam  Deiparam  habuerint.  Quid  enim 
nobiJius  Dei  Matre,  quid  splendidius  ea  quam 

splendor  elegit  ?  inquil  Ambrosius,  libro  n  De  vir- 
ginibus.  Certe  ut  piclores  pingunt,  ita  efformata 
cernitur  in  veteri  pluviali,  seu  cappa,  opere  phrygio 
ex  auro  contexta,  noslrse  collegiata?.  ecclesia?  Sancti 
Petri  Duaci,  qua?  cx  Anglia  huc  fuil  allata  :  et  sic 
sculpta  est  in  sigillo  magno  argenteo  facultatis 

sacra?  theologia?  academia?  Duacena?,  medio  vide- 
licet  loco  inter  aposiolos.  Quales  imagines  nunc 
quoque  passim  habentur  in  Komano  Breviario  et 
Missali  ad  hunc  diem.  Idipsum  observavi  in  anti- 
quis  picturis,  in  quibus  eadcm  historia  depingitur, 
ac  noininatim  in  vetusta  imagine  quas  est  in  ve- 
stiario  sive  sacristia  cathedralis  ecclesiae  Alrc- 
balensis,  et  in  Missali  Morincnsi  excuso  Parisiis 
1518. 

4.  Quod  supra  ex  Patribus,  sequitur  ut  idem 
ex  doctoribus  arholasticis  conlirmemus.  Alberlus 

Magnus  in  suo  Mariali,  cap.  155,  non  solum  inler- 
fuisse  dicit  cum  apostolis  dum  Spiritum  sanclum 
accoperunt,  sed  etiam  accepisse  donum  linguarum, 
eoque  indiguisse,  eo  quod  cum  diversis  hominibus 
conversahaiur.  Cui  tres  alias  rationes  adjungit 
hisce  verbis  :  «  lpsa  est  Advocata  omnium  ,  crgo 
debet  scire  linguas  singulorum.  Item  Act.  n,  3: 
Seclilque  supra  singulos  eorum  Spiritus  sanctus.  Sed 
ipsa  tunc  fuit  cum  ipsis ,   quando  apparuerunt 
dispertitce  lingua\  tanquam  ignis  :  ergo  acccpit  do- 
num  linguae  cum  ipsis.  Item  a  nullo  illuslrium 
vincitur  in  aliquo ;  ergo  haliuit  donum  isiud  om- 
nibus  excellentius.  »  Guillclmus  Durandus,  lib.  vn 
Rat.  div.  Offic.  cap.  1,  num.  27,  scribit  in  dic 
Pentccosles  Spiritum  sanctum  datum  esse  72  disci- 
pulis.  Dtirandus  de  S.  Portiano  in  i  iib.  Senlent. 
disl.  16,  q.  2:  «  Crediiur,  inquit ,  quod  beala 
Virgo  fuit  inler  apostolos  in  die  Pentecostes , 
quando  facia  fuit  eis  missio  Spirilus  sancli  in  lin- 
guis  igneis,  et  ad  ipsam  lunc  cum  aliis  facta  fuit 
missio  spcciali  privilegio.  »  Idem  habel  Henricus  de 
Henriquez  in  Summa  morali,  lib.  xv,  cap.  10.  Idem 
asserit  saiidus  Anloninus?  part.  l  Hist.,  cap.  2,  §  1 
cl  part.  iv  Summa  Theol.  tit.  15,  cap.  16,  §  2,  et 
<ap.  18,  §  3,  ct  cap.  42,  cujus  argumentum  est  de 
adveulu   Spiritus  sancli  in  Virginem  Mariam  cum 
ypostolis.  Id  probat  ex  illo  Act.  i,  14,  Hi  omnes 
eranl    perseverantes  in  oratione  cum  Maria  Malre 
Jcsu,  etc. : »  Profecto  cum  ipsa  cum  apostolis  oraret 
ad  recipiendum  donum  Spiritus  sancti  a  Christo  pro- 
missum,  ajquumestut  ipsaeliam  cum  illis  reciperet.* 
Idem  eodem  titulo,  cap.  19,  §8,  docet  cam  habuisse 
donum  linguarum,  dicens  :  i  Quia  beata  Maria  fuit 
cuin  apostolis  orans,  qiiando  receperunt  Spiritum 
sanclum,  credendum  est  quod  et  hoc  donum  acce- 
perit  cum  eis.  »  Et  infra  :  «  Ipsa  bcata  Maria,  etsi 
non  proedicarel ,  verisimiliter  tamen  credendum, 
quamvis  non  scripium  sit,  quod  mulli  ex  conversis 
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ad  fidem  de  diversis  nationibus  et  linguis,  audien- 
tes  Matrem  Jesu  Dei  et  hominis,  post  advcntum 
Spiritus  sancli,  accedebant  ad  eam  visitandam, 
venerandam  et  audiendam.  Quibus  cum  plena  esset 
charitale,  nec  in  loquela  posset  errare,  loquebatur, 
consolabntur,  respondebat,  instruebat  variis  idio- 
matibus,  in  quibus   illi  nulriti  et  edocti  erant.  » 
Hsec  ille.  Bernardinus  de  Buslo  in  suo  Mariali, 

part.  i,  serm.  2  in  tine  :  <  Beatam  Virginem  fuisse 
prasentcm  missioni  Spirilus  sancti,  quando  in  die 
Pentecosles,  in  forma  ignis,  et  in  specie  linguarum 

descendit  super  apostolos  in  monte  Sion,  nulli  du- 
bium  est.  d  Idem  trahit  Pelbarlus  lib.  vn  Stellarii 

pai  t.  ni,  art.  3  :  «  Tenendum  est,  inquit,  cum  Al- 
berto,  quod  beata  Virgo  cum  apostolis  accepit  do- 
num  linguarum,»  etc.,et  cilalejus  raliones  superius 
allatas.  Addit  Pelbaitus  ibidem  (quod  non  memini 
alibi  melegisse)  ipsam  habuissc  donum  miraculo- 
rum,  et  mulla  fecisse  miracula  in  vita  sua.  Sic 

enim  ait  :  Insuper  quod  ipsa  habuerit  douum  mi- 
raculorum,  el  fecerit  miracula  in  sua  vita,  testan- 
tur    sancti,   de  cjus  vita  historiam  scribentes. 
Et  prsecipue  S.  Germanus  dicil,  quod  ipsa  adeo 
claruit  in  vita  miraculis,  quod  inuumeros  a?gros» 

et  debiles  curavit,  et  doemones  ab  obsessis  effuga- 
vit  :  qui,  audito  ejus  nomine  solo,  mox  exierunt,  et 
ad  ejus  intuitum  horride  clamabanl ,   quod  ipsi 
ferre  vulium  Dei  Malris  non  valebant.  Referl  idem 

quod  beala  Virgo  cum  vixit,  tres  morluos  suscila- 
vit,  elc.  Subjungit  cnim  ibidem  totam  historiain  ex 
Gerniano  usque  ad  linem  libri,  qucm  credo  intclli- 
grre  patiiarcham  Consiantiuopol.  Huic  est  con- 
forme  quod  habet  Audreas  Goppelzrieder  in  Viia 
beatw  Maria\  cnp.  2,  in  line  :  Quod  quidam,  in- 
quit,  negant  Deiparam  in  vita  ulla  fecisse  miracula, 
non  est  valde  cerlum.    De  hac  re  fules  sit  pcnes 
auctorem.  Dionysius  Carihus.  lib.  n  De  laudibus 
yloriosw  Virginis  Mariw  ail,  quod  sola  plus  eaileris 
de  supernis  charismaiibus  tunc  collalis  a  Spiritu 

sanclo  accepit.  Sic  el  Hensbergius  in  secundo  Ro- 
sario  n.  126,  ait  :  «  Qui  tibi  uni  tanluin,  quantum 
simul  omnibus,  de  Spiritus  sancti  charrsmatibus 
infudit.  » 

o.  Venio  ad  reccntiores  ct  noslri  scvi  scriplorcs, 
qui  unaniini  conscnsu  eam  cum  aposiolis  Spiritum 
sanctum  accepisse  tcslanlur,  ul  merilo  Gerardus 
Vossius  in  Scholiis  ad  serra.  6  Chrysostomi  inter 
novem,  quosprimus  edidit,  beatam  Virginem  pra- 
sentem  fuisse  in  ascensione  Christi,  ct  Spirilus 
sancti  missione  dicat  communem  et  consentientcm 

videri  traditionem  Ecclesia?.  Nec  aliquem  catholi- 
cum  scriptorcm  legi,  qui  de  ea  re  dubilan  t  pta3ter 
BartholomaBum  Petrum  Lintrensem,  in  c;ip.  n  Act. 
v.  1.  Qui  etsi  dicat  non  liquerc  an  inter  aposlolos 
fucrit  in  (iie  Penlecostes,  respondet  lamen  eam 
augmenlum  accepisse  donorum  Spiritus  sancti , 
quibus  antea  fuerat  cumulata.  Sane,  inquit,  cam 

accepisse  (haritatis,  fortitudinis,  et  sapienliae  in- 
crcmentum,  non  est  cur  dubiteiur.  lu  m  acccpissc 
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ingenlein  laHitiam  spirilualem  et  consolationem , 
quando  cognovit  tam  insolita  subsidia  Spirilus  san- 
cti  confeni  apostolis  ad  propagalionem  noveilae 
Ec-clesbe  necessaria.  Addit  denique  etiam  credibile 
esae  eam  accepisse  donum  Iinguarum,  ut  alloqui 
posset  Judaeos  et  proselytos  diversarum  nationum 
Hierosolymae  degentes.  Joannes  Lorinus  in  cap.  11 
Act.  valde  probabile  esse  ait,  eam  etiam  ante  Pen- 
lecosten  donum  illud  habuisse.  Praeter  jam  citaios 
lii  sunt  qui  asserunt  cum  aposlolis  prsesenlem 
fuissc :  Boudinius  Flander  in  lib.  De  Jesu  Christi 

clariiate  et  gloria,  cap.  18;  Andreas  Coppenslein  in 
Ctavi  pradicandi  Bosarium,  cap.  21 ;  Canisius,  lib. 
i,  cap.  9,  et  lib.  v,  cap.  1 ;  Joannes  Coutreau  in 
serm.  De  honore  sanctce  crucis  el  imacjinum  ;  Au- 
gnstinus  Baretti  in  iibro  cui  litulus :  Hortus  Rosarii. 
Complures  alii  idem  asserentes  die  5  ct  7  bujus 
mensis  citati  sunt.  Duos  bic  adjicimus,  qui  pro 
meditalione  sullicient.  Peregrinalio  seu  Vita  bealae 
Mariae  in  licem  prolata  per  Jodocum  Lorichium 
orat.  6,  sic  habet  :  «  INon  absque  cordis  lui  gaudio 
long^  maximo,  lu  sanclissima  Virgo,  post  ascen- 
sicnem  dileclissimi  Filii  tui  Domini  nostri  una  cum 

discipulis  ejus  in  doino  una  congregali  manebalis, 
adventum  Spiritus  sancti  in  ea  pie  prsestolantes  , 
praeserlim  cum  is  idem  Spiritus  sanclus  decimo  die 
post  in  igneis  linguis  apparens  in  vos  descendit, 
suaque  divina  virtute  ac  sapientia  replevit,  »  etc. 
Aller  sit  Costerus  med.  35,  in  qua  sic  meditatur  : 
«  Considera  beatissimam  Virginem  ex  his  cbari- 
smalis  Spiiitus  sancti  tanlum  percepisse  solam , 
quanlum  acceperunt  simul  oranes,  nec  immerito  : 
piimo,  quia  boc  debebalur  a  Filio  opulenlissimo 
dilectissimae  Matri ;  secundo,  quia  hoc  merebalur 
tapacitas  Virginis,  quam  el  Filius  triginta  tribus 
annis,  ut  tantis  biscedonis  digna  babereluraptaveral, 
et  ipsa  diligenti  humililatis,  virtutumquo  aliarum 
studio,  tanlousa  magistro,  iisdem  se  donis  compa- 
rarat.  »  Sic  ille,  cilans  in  margine  Bonavenluram 

in  Speculo  B.  Murice.  Et  buc  pei  tinel  tota  illa  medi- 
latio  35.  Unde  slalui  posset  peculiaris  festivilas  seu 
comraemoraiio  conversationis  beatae  Mariae  cum 

Filio  per  annos  53,  quam  benevola,  quam  amica, 
quam  fructuosa  ei  fuerit.  Quidnam  vero  egerit  beata 
Virgo  post  Clirisli  in  ccelos  ascensionem,  et  Spirilus 
sancti  missionem,  dictum  est  die  24  Feb.,  n.  1 
et  2. 

§11.  —  Bononice,  seu  Bolonice  iu  Gallia  ,  oblatio 
pra  clarw  imaginis  beatce  Maricv  per  Henricum  II, 
Francorum  regem,  anno  1550. 
Hanc  oblatiouem  factam  bac  die  15  Maii  testis 

historia  Diaria  Gallica,  bis  verbis  in  Latinuro  ser- 
monem  translaiis  :  <  Anno  1550,  Henricus  II  in- 
troitum  suum  fecit  in  civitatem  suam  Bononiensem, 
et  omni  cum  humilitate  et  reverenlia  magnam  et 
excellenlem  imaginem  bealae  Yirginis  Mariae  in  navi 
posilam  obtulit,  una  cum  quatuor  magnis  lampadi- 
bus ,  quae  omnia  ex  argento  affabre  facta  erant.  » 
Sic  ibi.  Hic  principes  et  maguates  admirentur  pie- 

SlJMMA  AURE A.  DE  B.  V.  MARIA.  III. 

RGIA  MARIANA.  970 

latcm  ct  liberaliiatem  rcgis,  el  in  quo  possunt  inii- 
lenlur.  Quam  sii  aulem  antiqua  bealce  Mariae  Bo- 
nonia^  niemoria  ex  eo  palet,  quod  scribit  Molanus 
in  Nat.  SS.  Belgii  die  2G  JuliU  S.  Jorium  episco- 
pum,  fratiem  sancli  Macarii  (qui  obiil  anno  1033), 

ex  Armenia  venisse,  el  voli  ac  religionis  causa  in- 
visisse  Bo!onia3  memoriam  Deiparae  Virginis.  Quam 
celebris  sit  locus  ille  niiraculis  teslis  ex  Iperio 
Miraeus  in  Chronico,  dicens  :  Anno  1211,  Boloniai 
ad  Oceanum  ineritis  beatae  Virginis  Malris  plurima 

divinitus  patrantur  miracula,  et  magnus  fil  eo  po- 
puli  concurstis.  Dicitur  autem  Bolonia  a  bulliente 
sabulo,  ut  scribit  Jacobus  Marchantius,  lib.  n  Flan- 
drice,  in  Balduino  11.  Denique  quam  fuerit  ardens 

studium  erga  eamdem  ecclesiam  Boloniensem  Lu- 
dovici  XI,  habes  in  Generalibus,  cap.  4,  n.  4. 

§  III.  —  Apud  Maronilas  feslum  Genitricis  Dei Marice. 

Ita  Kalendarium  Syrorum  in  Breviario  Maronila- 
rum,  sed  non  exprimilur  quale  ejus  festum  sit. 

§  IV.  — Confirmalio  bullce  sabbatincv  per  Clementem 
VII,  an.  1528. 

Data  est  boc  die,  el  anno  jam  dicto,  in  Urbe  ve 
leri.  Praccipua  ejus  verba  allegata  sunt  die  3  Martii 
n.  1.  Fesluni  sancli  Simonis  Stock ,  qui  primam 
bullam  et  indulgenliam  impelravit ,  ut  diclum  e^t 

"bidem  n.  4,  celebralur  die  seq.  16  Maii. 
D!E  DECIMA  SEXTA  MAII. 

De  oclara  Penlecostes,  el  Gaudii  Virginis  Marice  de 
adventu  Spiritus  sancli. 
DIE  DECIMA  SEPTIMA.  MAH. 

§  I.  —  De  octava  Pentecosles,  et  Gaudii  Vircjinis 
Marice  de  adventu  Spiritus  sancli. 

§  II.  —  In  Ancona  approbatio  monarhorum  beatcs 
Mariie  montis  Oliveti,  ordinis  S.  Benedicti,  per 
Joannem  XXII. 

Exslat  ea  de  re  conslitutio  ejusdem  data  hoc  die, 
pontificatus  ipsius  anno  oclavo,  in  appendice  Bul- 
larii  ad  tom.  111.  De  bujus  oidinis  inilio  vide  d.e 
21  Martii. 

DIE  DECIMA  OCTAVA  MA.II. 

De  octava  Pcntecostes,  et  Gaudii  Virginis  Marice  de 
advenlu  Spiritus  sancii. 

DIE  DECIMA  NONA  MAII. 

§  I.  —  De  octava  Penlecosles,  el  Gaudii  Virginis 
Marice  de  adventu  Si)iriius  sancti. 

§  II.  —  ln  Hispania,  in  monle  qui  Bupes  Qatlica 
dicitur,  miraculosa  invenlio  imaginis  beatce  Maricv, 
anno  3434. 

1.  Exstal  in  hoc  monte  lemplum  beatae  Mariae 

celeberrimum  miraculis,  in  quo  haec  imago  hono- 
ralur,  in  confinio  dicecesis  Salmanlicensis.  Agit  de 
eo  Spinellus  in  Tractatu  De  templis  Deiparce,  n.  61. 
Summa  haec  cst  :  Cum  Parisiis  in  Gallia  Simon 

Kobanus,  vulgo  dictus  Simon  Vela,  parentibus  jam 
vita  defunctis,  ac  patrimonio  in  pauperes  et  in 
Ecclesias  dislributo,  annum  agens  41,  in  monasteno 
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lerlii  ordinis  Sancti  Francisci  ,  nullo  religionis 
habitu  susceplo,  aliquandiu  vixisset,  semel  atque 
ileruni  per  quielem  divinilus  esl  admonilus,  ut  in 
Gallica  Rupe  versus  oecidentem  Deipara;  imaginein 
studiose  perquireret.  Qua  in  Galiiis  toto  nequid- 
mm  quaesita  quinquennio,  in  Hispaniam  ad  Sancli 
Jacol)i  in  Compostella  profeclus,  el  Salmanticse  ali- 
quamlsu  commoratus,  Deipnam  Virginem  impen- 
siiib  orabal,  atque  oblestabalur,  ut  sibi  Rupem 
Galiicam,  ubi  landem  locorum  esset,  certo  aliquo 
indieio  declararet.  Uaud  ita  multo  post  carbonarii 
mjusdam  indicio,  alque  aliorum  responsa  seculus, 
ciim  ad  eam  Rupem  silvamquc  pervenisset  laeta- 
bundus,  posl  preces  illic  cnixe  cffusas,  per  som- 
nium  oblala  est  ei  Deipaiae  species,  Filium  gestantis 
in  ulnis,  ac  multo  lumine  circumfusa3  ,  quae  jussit 
suam  ex  co  loco  efTossam  imaginem  in  summu 
montis  apice  collocari,  ac  ibidem  lempMum  erigi. 

2.  Ilaque  anno  nostrae  salutis  1454,  aelalis  suse 
49,  die  19  Maii,  feria  quarla,  quorumdam  ope  ad- 
jutus,  imaginem  cflbdil,  cfifossam  in  lugurioluni 
quoddam  ex  lignis  rapiim  ac  subilo  excilatum  in- 
tulit,  reposuilque.  Verum  lot  tamque  divina  mi- 
racula  illic  edi  conlinuo  ccepla  sunl,  ut  tribus  dun- 

taxat  cxaclis  mensibus,  in  aediculam,*juxta  Deipaice 
pra-scripium,  in  edilissimo  monlis  fastigio  exstru- 
ctam,  imago  sit  collocala  :  ct  tandem  miraculis 
quolidie  magis  increbrescenlibus,  ei  teniplum  con- 
struclum  est,  el  a  Joanne  II,  Castellac  regc,  ordini 
Praedicaloruin  altribulum.  Simon  vero  anno  selaiis 

suae  53,  ad  praomia,  ut  par  est  credere,  immortali- 
tatis  admissus,  sepultus  esl  in  maximo  sacello  prope 
altare,  ubi  reposita  esl  sanciissima  Deiparae  iinago. 
Ilcec  Spinellus. 

DIE  VICESIMA  MAII. 

§  I.  —  De  octava  Pentecostes,  et  Gaudii  Viryinis 
Maricv  de  adventu  Spirilus  suncli. 

§  II.  —  tiodie  in  coelum  abiit  sanctus  Bernardinus 
Senensis,  ordinis  Minorum,  beatce  Yirgini  Marhu 
devolissimus. 

De  hoc  anonymus  auctor  Vitae  ipsius,  quaj  est 
apud  Surium  ,  ila  scribit  :  c  Ego  ipse,  concionem 
iilo  liabente  Senis  de  beala  Virgine  anno  1427,  in 
uie  Nalivilalis  ejus,  ila  audivl  eum  dicentem ,:  Ego 
fraler  Bernardinus  semper  fui  devolus  beaiae  Vrr- 
gini.  In  die  enim  Nalivitalis  ejus  ego  nalus  sum  , 
codem  die  baptizalus,  illo  ipso  die  monaslicum  ha- 
biium  indui,  itemque  professus  sum  monacbum, 
el  primum  sacrificium  feci,  eodem  die  cupio  exire 
ex  hac  vila.  >  Sic  ibi. 

§  III.  —  Apud  Loum  sccundum  miraculum  ad  ima~ 
fjinem  bealce  Marice  exhibilum. 

De  hac  imagine,  et  quando  cceperit  miraculis 
clarescere  dixi  supra  23  Aprilis  ex  Locrio,  qui  ibi- 
dem  etiam  sccundum  describit  hac  die  palratum  iu 
Varennae  domina ,  quae  beatae  Virginis  favore  ab 
apopiexia  liberata  est.  Addit  idem  Locrius  :  <  Quot 
vero  exinde  (miracula  videlicet  consecula  sunt),  el 
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quam  disparium  ?  Ocloginta  sex  censere,  si  pro  in- 
ilituto  esset,  nil  morarer.  » 

DIE  VICESIMA  PRlMA  MAM  • 

§  !.  —De  ociava  Pentecosles,  el  Gaudii  beatcv  Marice 
de  advenlu  Spiritus  sancli. 

§  II.  —  Exordium  ordinis  beatce  Maricv  Annun- tiatarum. 

Faelum  id  est  Burgis,  anno  1500,  fundatrice 
beata  Joanna  Valesia,  filia  Ludovici  XI,  Francorum 
regis,  etuxore  Ludoviei  XII.  Testis  Ludovicus,  ord. 
Miuimorum,  in  Vila  dictae  Joaniuv,  cap.  11.  Prinn 
assumpta  esl  Andreis  nomine  vocata,  ui  sancius 
Andreas  apostolus  primns  ad  Chrisli  discipulaiuui 
appellatus.  De  hoc  orJine  el  ejus  instiluto  mulla 
habes  die  4  Februarii,  §  4. 

DIE    VICESIMA  SECUNDA  MAII. 

Octava  Pentecosies,  el  Gaudii  B.  Maricv  de  advenlu 
Spiritus  saucti,  duplex. 

DIE   VICESIMA  TERTIA  MAII. 

§  I.  —  lndictio  concilii  Ephesini  pro  Iwnore  beaUv 
Mariw  contra  Nestorium,  qui  eam  negabat  et,^e 
Deiparam. 
De  die  palel  ex  tom.  II  ejusdein  concilii  cap.  I. 

De  ipso  vero  concilio,  et  quae  in  eo  definila  smit 
dicemus  die  22  Junii,  quan  lo  inchoalum  est. 

§  II.  —  Supplicalio  solemnis  oppidi  Cameracensis. 
Hanc  die  isto  nolalLocrius,  lib.  vi  Marvje  Augustce, 

et  huic  proposito  servit,  qualenus  primaria,  eaque 
metropolilana  ecclesia,  dicala  est  bealissimae  Vir- 
gini  Mariae.  Cujus  ecclesiae  pr;ecipua  solemnitas 

agilur  die  decima  quinta  Augusti,  in  festo  Assuin- 
ptionisejusdein.  Ilac  autem  die  colloeatur  ista  suppli- 
talio,  nempe  25  Maii,  juxta  consequentiam  festo- 
rum  mobilium.  Posito  enim  festo  Paschae  27  Mailii, 

et  Penlccosie  15  Maii,  tum  feria  n  posl  feslum  Tri- 
nilatis,  quo  agilur  quotannis  haec  supplicalio,  eril 
dies  23  Maii  cum  al:oqui  sil  festum  mobile. 

DiE  VICESIMA   QUARTA  MAII. 

§  I.  —  Smyma;  miraculosco  imaginis  bealai  Marics 
in  arbore  invenlio,  et  lempli  in  honorem  ipsius  a 
Cyro  eju  dem  urbis  episcopo  wdificutio. 

QuO  die  conligerit  non  consia!.  Fueral  hic  Cyrus 

praefectus  urbi  Constantinopoli,  dum  adhuc  gen-' 
tilis  esset,  sed  ad  Christum  conversus,  facius  esl 

postea  Smyrnensis  episcopus.  Hisioriam  ex  Nice- 
phoro,  lib.  xiv,  cap.  4C,  late  lecensct  Baronius  in 

suis  Annalibus,  tom.  VI,  anno  Domini  44b'.  Verba 
Nicephori  haec  sunl  :  «  Cyrus  gratus  civibus  fuil, 
et  Ecclesiam  pie  gubernavit.  llujus  quoque  opus 
esl  teuiplum  Dei  Genilrici  dicatum,  quod  Cyri  di- 
cilur  :  in  quo  fama  esl,  et  Roinanuui  illum  can- 
torem  eximiuin,  proplf  r  carmina  decantata,  ho— 
norem  et  praemium  virtutis  a  Dei  Genilrice  rece- 
pisse.  Tempium  aulem  id  hujusmodi  occasione 
islhic  esl  erectum  :  Cupressus  in  eo  loco  ingens  et 

procera  fuit,  in  qua  superioribus  temporibus  ne^cio 
quomodo  vmaginem  Dei  Genitricis  quidam  occul- 
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tavit.  Cum  aulem  multum  praelet  iisset  temporis  et 
unago  lateret,  ipsa  seipsam  indicavii.  Cupressus 
enim  immenso  coruscans  lumine,  perinde  alque  fax 
una  ardere  visa  esl,  et  ingens  eliam  miraculorum 
vis  ab  obscura  et  latenli  eflicacia  manavit.  Ubi 

autem  quidam  curiosilate  laudata  arborem  con- 
scendit,  imago  ea,  undc  miraculorum  vis  profluxit, 
apparuit.  QuapropterCyrus  locoei  honorcm  habens, 
pulcherrimum  et  maximuni  Dei  Genitrici  conslruxit 
delubrum.  >  Hactenus  Nicephorus.  Quibus  non  sunt 

dissimilia,  qua*  nostro  temporc  in  Belgio  deejusdem 
Deiparse  imaginibus  in  arboribus,  in  Aspero  colle, 
et  Foii  inventis  vidimus  etlegimus.  Petrus  Bouillus, 
part.  i  Historice  Foijemis  cap.,5,  existimatcupiessum 
illam  el  templura  Constanlinopoli  ab  Cyro  aidificatum. 
Sed  obstat,  quod  dum  Cyrus  Constanlinopoli  ageret 
adhuc  gentilis  erat.  Alii  eum  in  Phrygia  Cotiaei 
dicunt  fuisse  creatum  episeopum,  ut  Suidas.  Sed 
ex  una  sede  in  aliam  translalum  existimamus,  inquit 
Baronius,  uui  supra. 

§  II. —  Constantinopoli  capta  ab  Andronico  J uniore, 
Senior  ad  imaginem  beatcv  Mariaj  Odegettice  re- currens  servatus  est. 

II  oc  die  conligisse  habetur  ex  Nieephoro  Gregora, 
lib.  ix  Historiw  Romance,  ubi  hanc  rem  describit 
his  verbis  :  i  Senior  turnultu  et  clamore  audilo,  de 
lecto  surrexit  pertui  batissimus,  et  omni  ope  desti- 
tulus  ducum  atque  militum  ( palatium  enim,  cubi- 
culi  ministris  adolescenlibus  exceptis,  desertum 
prorsus  erat ),  ad  sacram  iniaginem  Dei  Genitricis 
Odegetria3  confugit,  ante  mulios  dies  in  palalium 
trauslatam,  quae  ei  (irmo  solatio  erat.  Hac  igilur 
fretus,  et  humi  prostralus,  ardenter  cum  lacrymis 
obtestatur,  ne  periclitantem  deserat,  et  sicariorum 
ensibus  objiciat.  Exaudivit  precesejus,  el  festinum 
tulit  auxilium,  quae  quidvis  potesf,  castissima  Dei 
Geniirix.Nam  dum  ille  in  palalio  Deiparam  ad  hunc 
modum  deprecatur,  Juniur  imperator  foris  om- 
nibus  ducibus  et  tribunis  suis  convocatis,  graviter 
edicil,  ne  avum  imperatoiem,  vel  manu,  vel  ullo 
eonlumelioso    diclo    violarent,   nec  quemquam 
prorsus   omnium.  Hanc  enim,  inquit,  victoriam 
Deus  nobis  dedit,  iion  ipsi  paravimus,  Dei  voluntas 
nrovel  omnia,  cui  parent  ornnia,  »  elc.  Et  postquam 
avi  ad  nepotem  lacrymis  dignam  oralionem  ex- 
posuit,  subjungil  hoc  modo  :  *  His  verbis  Junior 
Andronicus  delinitus,  avique  salulis  diligenti  eura 
suscepta,  vix  eiiam  a  lacrymis  lemperans,  palatum 
ingreditur  :  ac  piimum  venerabili  Dei  Genitricis 
imagine,  ut  decel,  adorata,  deinde  avum  illi  inluc- 
rentem   abduclum,   salulavit,   amplexus  est,  et 
blandis  verbis    recreavit.  »  Historia  circa  annum 
1532  aecidit.  Refert  eamdem  Canisius,  lib.  v  DeB. 
Maria,  cap.  22. 

DIE  VICESIMA  QUINTA  MAII. 

§1. —  Tomaci  fesium  duplex  sanctarum  sororum 
bcalce  Virginis,  videlicel  Maricv  Jacobi,  cl  Salomes. 

1.  Habetui  hoc  festum  in  antiquo  Breviario  Ec- 

elesiaj  Tomacensis,  et  deeo  sunl  novem  lectioues 
propriie,  sicut  el  antiphome,  et  responsoria  propria. 
Bespousorium  in  Yesperis  hoc  est  :  Ilodie  Maiicj 
Jacobit  et  Marice  isalome    solemnilas  celebratur, 
quarum  societale  ccelum  gloriatur,  quarum  patrocini> 
terra  lattatur,   quarum  gloriosis  merilis  Ecclesia 
coronatur.    Yers.  :  Ad    earum    igitur  memoriam 
totis  viribus   percurramus,   ut  ipsarum  consortes 
effici  valeamus.  Quarum  patrocinio,  etc.  Collecla  . 
Deus  qui  beatas  Mariam  Jacobi,  el  Salome,  Geni- 
tricis  tucc  glorioscs  Virginis  Marice  sorores,  ad  re- 
surreclionis  tuce  denuntiationem  elegisti,  et  tecum  in 
gloria  hodierna  die  collocasti :  tribue  nobis,  quce- 
sumus,  ut  a  lumulis  peccalorum  resuscitati,  et  earum 
inlercessidnibus  suffulli,  tandem  in  ccelo  cum  eis 
perenniter  vivere  valeamus.  Qui  vivis.  Eadem  penn 
collecta  est  in  Oflicio  harum  sororum  a  Bertaudo 
edito,  qui  in  fine  Encomii  trium    Mariarum  sie 
habet  :  «  Commune  festum  sanciarum  Mariarum 
Jacobi  et  Salome,  sororttm  Matris  Dei,  celebratur 
octavo  Kal.  Junii,  ritu  tamen  clarissimo  sacri  cov 
nobii  Carmelitarum  apud  Lutetiam,  permissu  ci 
aucloritale  summi,  ut  fertur,  Ponlilicis,  Domnh  a 
intra  octavas  Ascensionis  Dominicai  propter  popuii 

copiam  tempeslive  colitur,  et  veneratur.  Sed  rtd- 
verit  lector  haic  dici  et  celebrari  ex  opinione  eorum, 
qui  arbilrati  sunt  sanctam  Annam  ex  tribus  maril  s 
tres  tilias  habuisse.  lta  enim  habet  responsorium 
2  primi  Nocturni  :  Miranda;  propagines  tres  ex  una 
vile  generan  ur,  ex  quibus  sex  komines,  et  CreaU.r 
vitce.  Vers.  Kx  Anna  tres  puelliv,    omnes  dictci 
maris  stellce,  generantur.  Hinc  vocari  solel  feslum 
trium  Mariarum.  Secundi  Nocturni  antiphoiiEe  hte 
sunt  :  Maria  deJoacliim  fuit  primogenita,  quce  Do- 
rnini  Mater  postea  fuit  intacta.  Maria  Jacobi  minoris 
esl  mater,  cujus  fuit  Cleophas  homo  juslus  paler.  Ma- 
ria  Salome  proles  erudita,  paterno  sic  nomine  fuit 
insignila. 

2.  Porro  hisioriam  praediclis  responsoriis  et  an- 
tiphonis  consentaneam  habet  Haymo  Halbersia- 
densis,  lib.  n  Hist.  sacrcc  epitomes,  cap.  3,et  Petrus 
Longobardus  in  cap.  i  Epist.  ad  Galatas,  his  verbis  ; 
<  Sciendum  quod  Maiia  Maler  Domini  Joachim  ct 
AnnaB  Ulia  fuii,  qu«  nupsit  Joseph,  et  ila  Joseph 
fuit  putalivus  paier  Christi.  Moi  tuo  aulem  Joachim, 
Cleophas  frater  Joseph,  camdem  Annam  accepit 

uxorem,  ct  genuit  ex  ea  filiam,  quam  vocavit  Ma- 
liam,  quae  nupsit  Alpliseo,  qui  genuit  ex  ea  qua- 
luor  filios,  scilicet  Jacobum,  Joseph,  Simonem, 
Judam.  Morluo  autem  Cleopha,  quidam  Salome 
eamdem  Annam  duxit,  et  generavil  ex  ea  liliam, 
nomine  Mariam,  quae  nujtsit  Zebedao,  et  habuil 
cx  ea  (ilios,  scilicet  Jacoburn,  qui  diclus  est  Major, 
et  Joannem  evang^listam.  Tres  igitur  viros  Anna 
habuit  et  tres  filias.  i>  Sic  ille.  Eadern  aelate  ideni 

habet  Hugo  a  Sancto  Yiclore  in  idem  cap.  ad  Ga- 
ialas  q.  et  uierque  desumpsit  ex  Glossa  ordina- 
ria,  cujus  auctor  Walafridus  Slrabus.  Ruimis 
camdcm  historiam  recitat  dictum  Brevbrium.  Itein 
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IJaitmannus  Scedel  in  Chronicis  in  fine  quinlae 
M-iaiis  mundi,  et  Adrichomius  in  fine  sui  Chronici. 
St-d  posterior  hic  non  asserlive,  sed  per  verbuni 
fcrtur,  eam  recenset.  Quod  autem  Hartmannus  ai(, 
Annam  tertio  secundum  legem  Moysi,  alieri  viro, 

nomine  Salome,  nupsisse,  clarius  explical  Adricho- 
mius,  ul  juxta  legem,  masculinum  susciiaret 
liyeredem. 

5.  Yerum  sciendum  hisloriam  illam  de  sancta 
Anna,  et  tribus  ipsius  marilis,  Joachim,  Cleopha, 
et  Saloma  non  esse  aulhenticam,  sed  veiisimiliter 

ex  apocryphis  desumptaio,  neque  veritati  consen- 
laneam,  ut  mox  oslemlemus.  At  non  ob  id  incon- 
venienter  hoc  feslum  in  noslio  Kalendai  io  Mariano 

reponimus,  cum  probabile  sit  saltcm  Mariam  Jacobi 
luisse  cognatam  germanam,  vel  ulteriorem  beata; 

Virginis  Mariae,  quam  phrasi  Hebraica  sororem  no- 
minare  solet  Scriptura,  ut  die  9  Aprilis  dictum  est. 
Nolal  insuper  hoc  die  feslum  istud  in  suo  Kalendario 
reformato  Petrus  de  Lilla  Borboniensis  ad  Leonem 

Decimum.  Ex  quo  videtur  cliam  olim  fuisse  in  I\o- 
mano  Breviario.  In  Ecclesia  Tornacensi  fundavit 

hoc  festum  prsesenti  die  celebrandum  Oflicio  duplici 
Thurianus  de  Proelles,  juris  canonici  licentiatus, 
e|  cathedralis  ecclesiae  Tornacensis  decanus ,  qui 
obiit  1450 ,  ut  ex  libro  obiluum  ejusdem  ecclesiae 
scribit  in  sua  Historia  Tornacensi  Joannes  Cousin 

sacrae  Theologiae  licenliatus,  et  ejusdem  ecclesia; 
eanonicus,  lib.  iv,  cap.  42.  De  die  depositionis  aut 
translationis  dictarum  duarum  beala?  Maria?  Deipara; 

sororum  consentiunt  aliquot  martyrologia,  ut  Ko- 
manum  Baronii,  qui  sic  habet  ad  hunc  25  diem 
Maii :  Yerulis  in  Hernicis,  translatio  sancta;  Maria; 

Jacobi,  cujus  sacrum  corpus  plurimis  miraculis  11- 
luslralur.  Martyrologium  Francisci  Maurolyci  : 
Eodem  die,  memoria  bealarum  Mariae  Alpha?.i,  et 
Salomes,  de  quibus  evangelista;.  Yerulis  quoque 
obiisse,  sed  24  Maii  Salomen  testis  est  Braulio  sive 

Heleca  ,  cujus  veiba  citantur  a  Bivario  in  commen- 
tario  Chronici  Dextri  ad  annum  Christi  42,  sub  li- 
nem.  De  iisdem  Manluanus  in  Faslis  ad  hunc 
«Jiem  : 

hla  tuce  duas  fama  esl  anlitjua  sorores 
Chrisiipunu  Malris  tceli  regione  /  otilas. 

El  infra  : 

Unam  Zi  bedeo  mernorant  nupsisse,  secuudw 
Vir  fuit  Aiphttus. 

4.  Fuisse  aliquando  mulloruin,  et  quasi  coinmu- 
nem  opinionem  de  tribus  beatse  Anna;  maritis,  ct 
uibus  dictis  filiabus  haud  est  mirandum,  cum  inter 

alios  auctores  pisedictus  Pelrus  Longobardus,  Pari- 
siensis  episcopus,  communiter  Magister  Senlenlia- 
rum  appellalus,  illud  scripsei  it  ac  senserit :  fuit  enim 
tanlse  aucloritatis,  ut  in  opus  illud  Senteniiarum 
plustiuam  sexcentos  commenlatores  habuerit,  et  in 
omnibus  academiis  jam  quingentis  pene  aunis,  ad 
mea  usque  tempora,  prajlectus  fuerit.  Non  mirum 
ergo  videri  debet,  si  posteriores  hanc  opinionem  se- 
culi  fuerint.  Sic  i^itur  inter  scholaslieos  sensei  uut 
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Slephanus  Brulefer  supcr  commentaiium  saheli 
Bonaventura?  in  iv  Senlent.  dist.  30;  Joannes  Major 
in  eanidem  dist.  q.  4,  et  alii ;  Petrus  Sutor  Carthu- 
sianus  in  libro  de  triplici  conjugio  Annse ;  Malalis 
Brida  conlra  Fabruin  Slapulensem ;  Massseus  initio 
lib.  vin  Chronici,  qui  ad  hoc  probandum  allegat 
apparitionem  faclam  beatae  Colelae  Gandavensi,  anno 
1446.  Idem  vult  rnylhmus,  qui  in  Parnasso  Mariano 
exstat  posl  hymnos  de  sancta  Anna  desumplus  cx 
Moris  beata;  Yirginis  secundum  antiquum  usum  Ro- 
inanum,  qui  incipit  :  0  nobile  temarium  sanctarum 
sororum  trium,  quibus  nomen  est  Maria.  Llem  Pe- 
trus  de  Nalalibus  in  Calalogo  sanctorum,  lib.  iv,  cap. 
4  et  5  ;  Baplista  Manluanus  Vurlhenices  Mariance 
lib.  i,  in  fine  : 

Tres  tripiici  partu  Marias,  tribus  Anna  marilis 
Progcnuil. 

Al  die  26  Julii  non  loquitur  asserlive  ,  hac  de  re 
ila  canens  : 

Anna  puerperio  fortunatissima  sancto, 
Tres  habuisse  viros,  el  tres  genuisse  puellas Dicitur. 

Sic  etiam  dubitanter  bquitur  is,  cujus  impetitos 
versus  allegal  Brulefer  ubi  supra,  el  Silvesler  in 
Rosa  aurea  inexposil.  Evangelii  feriae  iv  post  u  Doin. 

Quadi  iigesima; : 
Anna  solel  dici  tres  concepisse  Marias, 
Quus  genuere  viri  Joachim,  Cleophas,  Salorneque. 
II as  duxere  viri  Joseph,  Alphceus,  Zebedmis. 
Prima  parit  Chrisium,   Jacobumque  secunda  Mi- 

|  norem. 
Et  Joseph  Justnm  peperit  cum  Simone  JuOarn. 
'fertia  MajoremJ acotium,  volucremque  Joannem. 

Ubi  rursus  nota  illud,so/e(  dicit  quod  non  est 
afiirmanlis.  Denique  valde  asseveranter  et  operose 
pro  hac  senlentia  scripsit  Joannes  Bertaudus  PeUa- 
goricus  V.  I.  licentiatus,  in  opere  cui  litulum  dedit : 
Encomium  trium  Mariarum  cum  earumdem  cullus 

de\ensione,  solemnique  Missa,  el  Officio  canonico. 
Addiia  est  opcri  permissio  facullalis  theol.  Pari- 
siensis  facla  in  congregalione  annl  1529,  die  1 
Septembris.  In  quo  opere  multos  citat  auctores, 
sed  nullo  loco  allegato  fol.  9,  dicens :  Quod  nos  de 
beatis  diva?  Aniuie  filiabus  censendum  duximtis, 
potissimum  divini  juris  eximii  professores  nuinero 

super  sexagenario  ila  dicunt,  praedicant,  arbitran- 
tus-.  Inter  quos  divus  Hieronymus,  Augustinus, 
Thomas  Aquinas,  Scotus,  Bonavenlura,  Hugo  cardi- 
nalis,Nieolaus  de  Lyia,  Alex.  de  Ilales,  Ricliaidus, 
llugo  de  S.  Victore,  Bernardus,  Gabiiel,  Joan. 
Gerson,  Gregor.  Ambrosius,  et  Pelrus  Lonibardus, 
et  alii  couiplures,  etiam  miscellanei  scriptores, 
inter  quos  Antonius  Sabellicus,  Jacobus  Bergonicn- 
sis  fainosissimus  histoi  iographus,  el  Anlon.  Forl. 
etinsignis  I.  V.  doctor  Joanncs  Berlachinus  deFinno, 
in  suo  amplissimo  Reperlorio  in  ni  parte,  in  verbo 
Mariat  col.  mihi  quarta,  etc.  Mox  meminit  apologia^ 

Natalis  BedaB  prseceptoris  sui  pro  filiabus  Aniia'. 
Exstanl  ctiam  Gallico  idiomale  variis  locis  excusl 
libri  hoc  tilulo  :  Vila  trium  Mariarurn,  mairis  eurum9 
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prolium,  et  maritorum.  Horum  primus  auctor  cst 
Joannes  de  Venelle,  ortl.  Carmeli,  nalione  Pieardus, 

Gallico  rhythmo,  ex  quo  additis  miiltis  ex  libris  La- 
linis,  ut  ait,  in  prosam  transfudil  Joannes  Drouen 
I.  V.  baccalaurealus. 

5.  Sed  in  hac  opinione  de  tribus  Mariis  in  primis 

error  est .  et  ignorantia  sacrae  Scripturae.  Narii  Sa- 
louie  mtilieris,  non  viri,  nomen  est,  a  quo  Salomas 
confingilur.  Nec  polest  esse  pater  Jacobi  Majoris  el 
Joannis  evangelislae ,  quia  eorum  pater  erat  Zebe- 
d.ms,  et  ipsa  Salome  u.xor  Zebedsei,  mater  eorum. 
Deiude  non  est  vocata  Maria  Salome,  sed  Salome 

per  se  nomen  esi.  Ulrumque  ostendemus  ex  Scri- 
piuia  dic22  Octobris.  Terlio  luec  opinio  de  tripiici 
ftnnse  conjugio  ct  tribus  ex  ea  genitis  filiabus, 
itiillum  babet  ex  veteribus  Patribus  auclorem ,  ct 
unanimi  consensu  a  rccentioribus  nostri  sseculi 

inerito  rejieitur.  Contrariam  itaque  sententiam  de 
unico  Annae  marito  Joachim,  et  unica  ejus  filia  Dei 
Genitrice  Maria  astruit  Molanus,  lib.  m  De  picturis, 

c  ip.  °28,  el  pro|ea  allegat  hos  auctores:  Eutbymium 
Zigabonum  ,  vetustum  scriplorcm  Graecum  in  cap. 
xix  Joannis ;  Cot  nelium  Jansenium,  cap.  143  Concor- 
danlio?  evangelicw ;  Petrum  Canisium,  lib.  l,  De  B. 
Maria,  cap.  4;  Melcbiorem  Canum,  lib.  xi  De  locis 
theologicisto\p.  5;  Judocum  Clichlovamin ;  Jacobum 
Fabrum  Siapulensem,  in  libris  de  tribus  Annis  et 

una  Euthymii  vcrba,  vel  ut  babet  prior  editio,  QEcu- 
meuii  ad  iliud  Joannis  xix,  25  :  Slabant  auiem 
juxta  crucem  Jesu  Mater  ejus ,  et  soror  Matris  ejus 
Maria  uxor  Cleopait  ei  Maria  Magdalene  :  bcec  sunl : 
i  Atqui  unigenila  erat  Dci  Matcr.  Verum  Joscph 
ct  Cleopas  fr;>tres  eranl.  Moris  autem  erat  apud 
Jlebrae.os,  fratrum  quoquc  uxores  appellate  sororcs, 
propter  virorum  fralernitatem.  Ilaque  eam ,  quja 
pasiter  cum  ea  uxor  erat,  sororem  nominavit.  Sed 
loseph  quidem  el  Cleopas  viri  earum,  nalura  fratres 
erant,  ipsa?  autem  eorum  uxores,  afiinilnte  soro- 
rvs.  »  Sic  ille.  Quibus  addo  Tbeophylactum  ad  eam- 
dcm  beali  Joannis  senteniiani,  qui  similiter,  uti 
Eahymius,  in  textu  legit  Maria  uxor  Cleopce,  sicut 
ct  Cornelius  Crocus,  meriiiat.  1G,  in  Passionem 

Do -nini.  Quomodo  autem,  inquit  Tbeopbylaclus , 
soror  malris  ejus  riicerelur  Maria  Cleopa?,  cum 
Joachim  non  habuerit  aliam  prolem  ?  Kespondet  : 
Chopas  frater  fuit  Joseph,  et  cum  absque  liberis 
esscl  mortuus  Cleopas  (ul  qui<'am  dicunt),  Joseph 
ejus  uxorem  duxit,  et  proles  fratri  peperit,  quarum 
UJia  ct  nunc  commemoratur  Maria,  quae  soror  dici- 
lur  Deipanc,  boc  est  cognata.  Solet  enim  Scriplura 
cognatosdicere  fraires,  sicut  et  Laacde  Rebccca  dice- 
bal :  Sorormeaesl  (Gen.xxxit  7),quamvis  uxor  esset: 
iia  et  boc  loco  soror  D,  iparae  dicitur,  quae  C!op:e 
uxor  habila  est,  propter  cognationem.  Sic  translaiio 
Joanni>GEcolaiiipadii.  Atcorrectio  Piiilippi  Monlani, 
(iu;e  Cleopa?  liiia  babila  est.  ln  textu  Evangetii  Graico 
est  K.Xd>7ca^.  Sed  id  sensum  non  variat,  videlur  la- 
men  isle  diversus  ab  eo  qui  Lucaj  xxiv,  18,  K>io- 
fca«  app  Ualur.  Longe  ante  bos  duos,  Easebius 
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Emissenus,  seu  potius  sanclus  Eucherius  Lugdu- 
nensis,  inserin.  De  Nat.  sanclce  Marice,  ita  scriptiim 
reliquit  :  Manifestum  est  beatissimam  Virginem 
Mariam,  quae  nobilissima  ha?res  parentibus  suis  in 
haereditateni  successerat ,  siquRlem  nec  fiatrcs  ha- 
buit,  nec  habuisse  legitur,  neminem  de  alia  tribu 

conjugem  accipere  poluisse.  Facit  eodem  quod  ba- 
bet  Liranus  in  cap.  i  Matth.  ad  illa  verba  :  Joxepli 
virum  Marice  :  beatam  Virginem  Mariam  iiliam 
fuisse  unicam  Joachim  patri  suo,  et  irico  ex  lege, 
inquit,  cogebatur  viro  suse  tribus  nubere.  Ideshque 
cx  Lirano  tradit  Pelbarlus  in  Stetlario,  lib.vm,  par  t. 
ii,  art.  3,  cap.  1.  Jtem  beatam  Annam  unigcnitam 
filiam  suam  concepisse  anno  aetatis  su;e  45  scrilrt 
Amadeus,  ord.  Minorum,  in  Lilio  suo  prophelico , 

raplu  8.  Sed  bis  recenliores  alios  adjiciamus.  Lau- 
renlius  Cuperus,  ord.  Carmelitarum,  sacrse  thcologuc 
licentialus,  peciiliarem  hac  de  re  librum  edidit,  cui 
lilulum  deriit  :  Bealce  Annx  genealogia  el  viia,  in 

quo  ex  professo  docet  eam  non  trcs  maritos  ha- 
buisse.  ut  vnlgo  persuasum  fuit,  sed  ex  ▼ifo  unico 
Joacbim  unicam  sustulisse  filiam  post  lon^am  ste- 
rililalem,  videlicet  Dci  Genilricem  Mariam.  Docent 
idem  Baronius  in  Apparalu  annalium  ecclesiastic, 
Jansenius  ubi  supra;  Estius  in  Annol.  in  sacram 
Scripluram  in  oap.  xv  Judilh ,  et  x  Marci,  35.  Iiem 
in  Commentario  Epist.  primae  ad  Cor.  cap.  ix,  5,  nbi 
et  late  de  fratribus  Domini.  Qui  ad  riictum  locum 
Marci,  falsam  asscril  et  beata  Anna  indignam 
opinionem  de  tribus  ipsius  marilis.  Priori  autem 
loco  ad  ea  verba,  quibus  Judith  laudalur  quod 

eastilatem  (vidualem  nempe)  servaverit,  et  post  vi- 
rum  suum  alterum  nescierit,  annotat  non  solum 
leinpore  novi  Teslamenli  commendari  viduas  quie 
a*l  secundas  nuplias  non  transeunt,  verum  cliam 
lales  fuisse  coinmenriabilcs  tempore  vcteris  Testa- 

menti.  Unde,  inquit,  nuljo  modo  recipiemium  vide- 
tur  apocryphum  illudde  sancta  Anna  matre  Dciparsa 
Virginis,  in  quo  tradilur  eam  tribus  marilis  vicis- 
sim  fuisse  copulalam,  sed  polius  rejiciendnm,  lan- 
quam  tam  sancta  muliere  indignum.  item  univiram 
fuisse  beatam  Annam  sentit  Aloysius  apud  Surium 
lom61I,die25  Marlii;  Lorinus  in  cap.  i  Act.  ad  illud: 
Cum  Maria  Matre  Jesu,  et  [ratrihus  ejus  ;  Christo- 
phorus  de  Casiro,  in  llist.  Deipara?,  cap.  3.  n.  15 
el  16,  ubi  bonis  rationibus  triplex  conjugium  illud 
sanciae  Annoe  prorsus  everlit.  Et  cerle  cum  a!> 
otnnibus  Anna  sterilis  fuisse  dicitur,  et  jam  setate 

provecta  dum  beatam  Yirginem  Deiparam  peperit, 

quis  credat  eam,  tanto  dono  a  Deo  accepto  hen 

contcntam,  duos  successive  alios  maritos  accepis*!.-? 

g  II.  —  Apud  jElhiopes  commemoralio  Nat.  Domim 
nostri  Jesu  Clirisli  ex  beata  Virgine  Maria. 

Vide  ad  diem  25  Januarii. 
DIE  VICESIMA  SEXTA  MAH. 

§  I.  —  Fesium  sanctissimi  Corporis  Christi,  quod 
natum  esl  de  beala  Maria  Virgine. 

1.  Ponimus  hoc  secundum  consequcntiam  prae- 
i 
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«edenlium  festorum  mobiliitui,  Besurreelionis  , 
A^censionis  el  Pcniecostes.  Pertinet  antem  multis 
lationibus  ad  solemnitalcs  bealissimse  Virginis  : 
iu.m  quia  corpus  illud  de  corpore  ipsius  sumplum 
*st,  et  ex  ea  natmn,  juxta  illud  hymni  ejusdem 
soieuinitatis  : 

Nabis  datus, 
Nobis  naius 
Ex  intacla  Virgine. 

Iline  rnerito  onmes  hortalur  beatus  Petrus  Damia- 

nus,  serm.  2,  in  Nativilate  B.  Mariee,  his  ̂ erbis  : 
«  Hic,  dilectissimi  fralres  mei,  hic,  rogo,  perpcndite 
quam  debitorcs  sumus  Iiuic  beatissima?  Dei  Geni- 
li  ici,  quantasque  illi,  post  Deum,  de  nostra  Re- 
demptione  gratias  agere  debeamus.  Illud  siquidem 
corpusGhristi,  quod  bealissima  Virgo  genuit,  quod 

fn  gremio  fovit,  quod  in  fasciis  ciuxit,  quod  ma- 
terna  cura  nutrivil  :  iliud,  inquam,  absque  uila 
dubielate  non  aliud,  nunc  de  sacro  allari  perci- 
pimus,  et  ejus  sanguinem  in  sacramentum  nostrse 
Bedemptionis  haurimus,  Hoc  catholica  (idcs  babet, 
hoc  sancta  Ecclesia  fideliter  docet.  >  Sic  ille.  Se- 

cundo,  quia  in  responsorio  brevi  ad  Primam  di- 
eittir,  Qui  natus  es  de  Maria  Virgine.  Tertio,  quia 
omnes  hymni  per  totam  oclavam,  concludunlur  ut 
in  festis  beauc  M.niae:  Gloria  tibi,  Domine,  qui  natus 
es  de  Virgine.  Et  secumla  collecta  est  de  beala  Ma- 
ria,  Concede.  Quarto,  quia  lioc  venerabile  sacra- 
menlum  corporis  et  sanguinis  Chrisli  ip«a  non 
quidem  in  ullima  ccena,  cui  soli  12  apostoli  inler- 
fuissc  videntur,  utostendit  Scriptura,  etcommunis 
Patrum  senlentia  (etsi  conlrarium  nonnulli  exi- 
^timcnt),  sed  cum  aliis  lidclibus  devotissime  sum- 
psit,  de  quibus  dicilur  Act.  n,  42  :  Erant  autem 
perseverantes  in  doclrina  apostolorum  et  communica- 
lione  fraclionis  panis,  et  oraiionibus.  Et  infra,  46  : 
Quotidie  perdurantes  unanimiler  in  lemplo,  et  frangen- 
ies  circa  domos  panem,  sumebanl  cibum  cum  cxsulta- 
tione  cl  simplicitate  cordis.  Piiorem  enim  locum 
plerique  omnes  de  sumplione  Eucharistia)  intelli- 
gunl.  Favel  textus  Syriacus,  qui  sic  habet  :  Et 
communicabant  in  oratione  et  fractione  Eucharisliai'. 
Docuil  eos  (Petrus)  (idem  simul,  et  apostolicos  mores, 
nempe  renuntiare  omnibus,  simul  convenire  in 
oratione,  el  panis  a  Christo  edocta  fractione.  Ita 
<  itat  Baronius  ex  Chrysostomo  in  Acta  aposlolorum, 
liomil.  4.  Sunt  qui  utroque  modo  exponunt :  vidc- 
licetde  panesancto,  etde  pane  communi,  ut  Glossa 
inlerlinearis,  Liranus,  Hugo  cardinalis,  et  alii.  Po- 
steiiorem  quoque  locum  inter  alios  de  Eucharislia 
intelligunt  sanctus  Anloninus,  part.  l  Hist.^  lit.  6, 
cap.  2,  §  1,  qui  iiie.it  illud  communitcr  exponi  de 
pane  sacramenlali  Eucharisliie  ;  Joar.nes  Gagmeius 
in  liunc  locum,  el  Baronius,  lom.  \  Annalium,  anno 
Christi  54.  Facit  huc  eliam  lexlus  Syriacus,  qui 
habet:E*  domi  frangenles  erant  munus  benedictum, 
id  est  sacram  synaxim,  inquit  Boderianus  in 
Lexlco  Syro-Cha!daieo.  Ut  autem  haec  loca  non 
tonvincerent,  satis  (amen  consiat,  post  acccftium 
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Spiritum  sanclum,  hoc  sacramentum  a  fidelibus 
onmibus,  inlerquos  illa  erat  prsecipua,  frequcnlar) 
coepisse.  Unde  et  peculiariter  hoc  anni  tempore, 
videlicet  post  Pentecosten,  festum  islud  inslilulum 
est,  ut  habet  sanclus  Thomas,  opusc.  57,  quod  est 
dc  Officio  cjusdem  fesli.  Primo  autem  omnium  ce- 
lebrari  coepit  in  Belgio  in  dioecesi  Leodiensi,  ut 
videre  est  in  Natalibus  SS.  Belgii  Joannis  Molaiv, 
die  5  Aprilis.  Non  ita  multo  post  instilulum  est 
universaliler  in  lota  Ecclesia  pcr  Urbanum  IV,  R  - 
manum  ponlificem,  an.  1264.  Cujus  diploma  hac  de 
re  exstat  tom.  I  Bullarii.  Approbavit  illud  deinde 

Clemcns  V,  el  habctur  Clementina  unica  De  reli- 
quiis  el  venerat.  sanclorum,  Martinus  V,  conslit.12, 
Ineffabile;  et  Eugenius  IV,  conslit.  6,  data  amio 
1455,  quae  exstat  lomo  I  Bullarii.  Quanla;  aulem  molis 
fuerit  institMium  illud  in  usuin  deducere,  videre  est 

in  scripto  Joannis  Diestemii,  prioris  Sancli  Jacobi 
Leodiensis,  in  fine  Magni  speculi  exemplorum,  Duaci 
excusi  anno  1605. 

2.  Joanncs  Ruisbrochius  in  Speculo  o:ternce  salu~ 
tis  ,  cap.  13,  agens  de  tertio  genere  digne  et  pr:c- 
cellenter  comniunicantium,  eorum  vilam  et  exen.i- 
tationem  in  his  quatuor  ait  consistore  :  Primum 
est  puiitas  conscienlise.  2,  Supernaluralis  scientia 
ctsapientia.  3,  Vcra  humilitas  cordis.  4,  Mortuum 
esse  omni  proprietati  voluntatis  in  liberrimam  Dei 
voluntatcm.  Deinde  subdit :  Istha3C  quatuor  bealis- 
simoc  semper  Virginis  Mariaj  vita  ct  exercitatio  fue- 
runt.  Hanc  ergo  inhoc  imitentur  illi,  qui  frequen- 
ler  communicant.  Pertinet  huc  confraternitas  sub 

invocatione  Corporis  Christi,  pro  deccnti  ejus  vene- 
ralione  Romai  instiiuta.  Hanc  approbavit  Pau- 
lus  III,  conslit.  20,  tom.  I  Bullarii,  cum  indulgen- 
tiarum  elargitione,  tam  pro  ca,  quam  pro  aliis  eon- 
fraternitatibus  institutis  et  inslituendis.  Data  est 
an.  1539,  pridie  Kal.  Dccembris,  pontifiealus  ipsius 
anno  sexto. 

Ad  metlitaliones  quod  altinet  huic  fcsto  proprias, 

plurimae  passim  occurrunt,  sicul  et  propii*  Liia- 
nias,  qua2  et  ipsa3  maleriam  meditandi  eopiosam 

suppeditant.  Quatenus  vero  bcatam  Dei  Genilri- 
cem  concernit,  illud  mente  lola  oclava  revolve, 

quanta  animi  devotione,  quanta  pietate  et  dul- 
cedine,  ipsa  sanctissima  Virgo  illud  sacratissimum 
corpus  ex  se  natum  in  hoc  sacramento  receperit: 
quas  Deo  gratias  pro  tanlis  beneliciis  retulerit : 
quantam  gratiarum  copiam  et  abundanliam  indc 
perccperit.  Deinde  conandum  ut  eam  saliem  a 
longe  sequamur,  dicentes  :  Tibi,  flos  virginum,  o 

Maria,  gratias  agimus,  quod  lacte  proprio,  ct  ma- 
gnis  laboribus,  paneni  hunc  nobisad  victum  conlu- 
listi,  in  ara  crucis  excoctum  igne  charitatis,  ct 
nobis  ad  edendum  el  fruendum  suppeditasli. 

§  II.  —  Dedicalio  ecclesice  N.  D.  de  Caricampo ord.  Cislerciensis. 

Notal  eam  hoc  die  Locrius  cx  Breviario  Cistcr- 
ciensium.Eam  lamen  nuuc  celebrari  intelligo  Domi- 
nica  infiaoctavam  Asccnsionis.  MojVJuterium  siium 



PI  TECTiO  I.  —  LIT 
rst  iii  (inibtts  ArlesisR  versus  Franciam,  eonstru- 
euim,  ut  est  in  Chronieo  ejusdem  monasterii,  anno 
j  1)  lucarna  ione  Domini  1141,  quarto  Idus  Novem- 
Lris.  Ecclesia  autem  dedicata  ibidem  legilur  anno 
1262,  idque,  nt  idem  Locrius  addit  in  Chron,  Belgi- 
co,  snb  Willardo,  decimo  sexto  ejus  domus  antistite. 

§  III.  —  Consecratio    ccclesiai    Sancta?  Mariai 
Valceliensis. 

Ahbatia  est  ejusdem  ordinis  duobus  disians  Ca- 
meraco  milliarihus  ad  limites  Francise.  Consecrata 

fnil  hoc  die  a  Sampsone,  Remorum  archiepiscopa, 
anno  1149,  ut  habet  Mirams  m  Chron.  Cisterciensi 

ad  illum  annum,  quo  habet  eiiam  Auclarium  Afllige- 
miense  post  Chron.  Sigeberli  et  Anselmi  Geinbla- 
censis.  Eamdem  vero  abbatiam  inchoalam  fuissc 

anuo  1151,  habet  additameiUum  Aquicinctense  ad 
jam  dictum  Anselnuim  Gcmblaccnsem. 

DIE  VICESIMA  SEPTIMA  MAIJ. 

§  I.  —  De  octava  Corpnris  Christi,  qnod  natum  csl  de 
beata  Virgine  Maria. 

§  15. — Vateniianis  in  templo  Sancti  Pelri  ad  Forum, 
consecratio  sacelli  beatos  Mariw,  anno  1480. 

Facta  est  hsec  per  Godefridum  episcopum  Danien 
sem,  suflraganeum  Cameracensem.  De  hoc  sacel!o 

ila  scribit  divus  Anlonius  d'Oultrcman  in  Chronico 
mouasterii  sui  S.  Joannis  Valentiancnsis ,  prior 
ejusih  m  monasterii,  nunc  autem  abbas  dignissimus  : 
«  Hujus  aidiculai  recenler  conditaj,  et  miraculorum, 

qu;e  in  dies  per  beatam  Virginem  palrabantur  per- 
vulgata  fama,  longp  inajor  factus  fuit  hominum 
eiiam  e  dissifis  locis  eoncursus,  qui  salutarem  illic 
opem  obtinebant.  Quod  olim  adeo  frequens  fuit,  an- 
tcquam  hceretici,  auno  15G6,  illam  beahc  Virginis 
iuiagincm  lacerassent,  ut  sacelli  parietes  muitis 
seipionibus,  fulcris  subalaribus,  sigillis  et  analhe- 
matibus  post  adep!am  sanilalem  prsetexerenfur.  i 
Sicibi.  De  initio  miraculornm  vide  die  21  Apr.§  %. 

DJE  VICESIMA   OCTAVA  MA II. 

§  I.  —  De  oclava  Corporis  Christi,  quod  nalum  est 
de  beata  Virgine  Maria. 

§      —  Dedicatio  ecclesice  Flinensis  monasterii  jnxta 
Dnacum  in  lionorem  bealce  Marke  Virginis. 

Ita  legitur  in  monumentis  ejusdem  ecclesia?.  Est 
a.iiem  virginutm  ord.  Cisterciensis. 

§  111.  —  Venetiis  Inventio  reliquiarum  beata?  Ma- 
ricc,  el  aliorum  sanclorum  ,  ac  solemnissima  pro- 
ces$io,  an.  1017. 

Facta  esl  hsec  processio  praesrnti  die,  qua;  erat 
Domiuica,  anno  jam  dicto.  Hahenlur  autem  beaue 

Yirginis  reliqui*  in  duabus  ecclesiis,  nempe  in  pa- 
rochia  Sancti  Simeonis  prop!iet;e,  in  qua  servatur 
phiola  laeris  beatae  Marine  allata  Constantinopoli 
t  inpore  ducis  Henrici,  cum  aliis  reiiquiis  quam- 
plurimis.  Deinde  in  ducali  ecclesia  S.  Marci  invenia 
est  alia  phiola  in  muro  sacristke  cum  sanguinc 
Christi,  et  mullis  aliis  reliquiis  Chrisli,  beahe  Ma- 
rue,  et  aliorum  sanctorum  anno  supradicto.  Qu:p 
omncs  drhiue  sunt  in  proc -:ssionc  tam  solemni,  iftrii 
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sp:en:ii  la,  et  tam  siimpluosa,  ut  urbs  illa  nunquam 
similem  speclaverit.  Porlako  sunt  autem  in  figur.i 
pyrami  lis  quatuor  gradus  habentis,  ut  descrihit 
Ca3sar  Vergaro,  cooperfa  panno  aureo  el  argenleo. 
Reliquia?.  autem  beatie  Maria?  erant  ftfse  :  de  ipsius 
lacte,  de  toga,  pallio,  velo,  ac  zona,  de  palma 
ipsius.  de  loco  ubi  factum  cst  Annuntiationis  myste- 
rium,  de  sepulcro,  et  de  loco  in  quo  peperit  Salva- 
torem.  Qu;e  latius  describit  Balinghcmius  in  Sup- 
plemenlo  reliquiarum  bcala?,  Marise,  et  die  28  Maii 
in  Kalendario  ex  historia  ea  de  rc  Veneliis  im- 

prcssa. DIE  VlCESIMA  NONA  MAII . 

Atrebati  festum  N.  D.  Ardentium,  e.t  memoria  sancti 
cerei  in  remedium  a  B.  Virgine  Maria  Alrebalibus collali. 

1.  M  ponit  hocdie  Lo  rius,  lib.  vt,  in  Kalendario, 

et  cap.  18  ejusdem  libri  scfVbil  illud  solemniier 
celebrari  Atrebali  dic  Dominica  infra  octavam  Cor- 

poris  Christi,  qure  coincidit  cum  29  Maii  secundum 
lemporis  ordincm,  quo  Rcsurrectio,  Ascensio,  et 
Spiritus  saneii  missio  contigit,  juxla  communem 
sentcntiam  ,  ahno  Passionis  C.hrisii.  In  Galiico 
aulem  suo  libro  Marice  Augusta*,  cap.  44,  id  paulo 
clarius  expbcat :  <  Dominiea,  inquit,  infra  octavam 
Venerabilis  Sacramenli  populus  Atrebatensis  colit 
feslum  valde  solemne  sacri  cerei  in  honorem  beat;e 

Virginis  Mari;e,  quod  vulgariter  appellatur  N.  D. 
*  Ardenlium.  >  Mox  additquoein  Lalinum  transtulit 
dicto  capite  18,  his  Terbis:  «  Verum  quidcm  esl  ab 

ipso  sancti  altaris  profesto,  ciini  justilio,  turn  ma  • 
joris  canfpause  (cujus  pandus  librarum  octodeci:» 
fere  millium)  quam  urbs  habet,  pulsu,  tibiis, 
buccinis,  lituis,  o.liisque  id  gertus  musices  ovganis, 
cx  speculaloria,  eaque  ingeniosissimi  op  u  is  lurre, 
resonis,  inilia  ejussumi,  et  in  Dominicam  produei  . 
at  h;ec  dies  in  casteris  solemnitate  potior,  sacro 
cereo  subter  augustum  conopicum  ad  summam 
sedem  Virginis,  comilantibus,  equis  admissis,  Oppidi 
primoribus,  delato  :  ac  reddilis  ibi  votis,  suum  in 
locum  faslu  pari  relato.  >  Sic  ille.  Adservatur  enim 
cereus  ille  in  sacello  pyramidali,  quod  est  in  medlo 
fori  minoris  a  sodalitate  seu  confraternitate  civium 
laicorum,  quam  Ardentium  vocant,  jam  olim  a 

Lamberto  episcopo,  de  quo  infra,  inslituta,  et  pri- 
vllegiis  cohonestaia.  Sixtus  enim  IV,  rei  imivers;e 
bistoriam  disculi,  ct  per  notarios  in  acta  publica 
referri  mandavit  :  Clemcns  vero  VIII,  indulgen- 
lias  diclum  sacellum  visitanlibus  diplomate  dato 

an.  1597,  die  13  Septembris  locuplelavit.  Quoe  om- 
nia  Jatius  in  historia  Gallico  idiomate  de  hac  re 

cA\Ih  prosequitur  Guillclmus  Gazet.  De  eodem  sa- 
cello  et  hac  pyramide  Locrius,  lib.  iv,  cap.  89,  de  ce- 
reo  lib.  v,  cap.  45. 

2.  Plaga  Ardenlium  igne  sacro  ccepisse  vidctur 
anno  945.  Quo  anno,  sic  scribil  in  Chronico  suo 
Fiodoardus  i  «  In  pago  Parisiacensi,  ncenon  etiam 

per  divisos  circumquaque  pagos,  hominum  divcrsa 
menrbra  ignis  plaga  pervadunlur  qmeque  serVsiiis 
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<\usta  consumebnn.ur,  donee  mors  landem  fmiret 

supplicia.  Quorum  quidam  nonnulla  sanctorum 
loca  petenles,  evasere  tormenta.  Plures  tamen  Pari- 
fciis  in  ecclesia  sanctae  Dei  genitricis  Mariai  sanati 
sunt,  adeo,  ut  quotquot  illo  pervenire  potuerint, 
asseranlur  ab  hae  pesle  salvati :  quos  Hugo  quoque 

dux  slipendiis  aluit  quoliilianis.  Horum  durn  qui- 
c!am  vellent  ad  propria  rcdire,  exstinclo  referve- 
scunt  incendio,  regressique  ad  eccles  am  liberan- 
lur,  >  Sic  ibi.  De  eisdem  Meyerus  in  Annalibus 
Flandrioe,  anno  1088,  sic  ait  :  «  Tertio  Kalend. 

Septembris  visus  est  igneus  draco  volare  per  me- 
dium  cceli,  et  ex  ore  suo  quasi  flammas  evomere, 
statimque  subsecutus  est  pestilens  ille  morbus,  qui 
igwis  sacer  vocalur,  quain  lum  arsuram  appellabant 
cuidam.n  QuibusconsonascribitSigebertus  inCbron, 
anno  sequenli  1089:  «  Annus  pestilens  maxime  in 
occidenlali  parle  Lolharingise,  ubi  multi,  sacro 
igne  interiora  consumente,  compulrescentes,  exesis 
membris  instar  carbonuin  nigrescenlibus,  aut  mi- 
serabililer  moriuntur,  aut  manibus  ac  pedibus 
pulrefactis,  truncali,  miserabiliori  vitae  reservan- 
tur  :  mulli  vero  nervorum  contraclione  dislorli 
tormentantur.  »  Etrursus,  anno  1095  :  c  Hocanno 

sacro  ignc  multi  accendunlur,  membris  instar  carbo- 
numnigrescentibus.iEjusdem  sacri  ignis  meminil  Ivo 
Carnotensis  epistola  204;  Conradus  a  Lichlenau, 
;.bbas  Urspergensis,  in  Chron.  ad  annum  1099; 
Glaber  Rodulphus,  lib.  v  Histor.,  cap.  1,  et  alii, 

quos  citavimus  26  Martii,  §  3;  ubi  de  iis,  qui  Sues- 
sioni  curati  sunt  ab  hoc  malo,  diximus. 

5.  Quia  autem  permulti  curati  sunt  Patisiis,  est 
ibidem  eliam  basilica  Sanclae  Genovevae  Ardentium 

<!icta,  in  liujus  mali  el  rcmedii  memoriani.  Grassa- 
tiim  est  idem  ma!um  Tornaci,  ad  quod  avertendum 

supplicalio  solemnis  inslilula,  anno  1092,  a  Rad- 
bodo  episcopo,  de  qua  agetur  die  14  Septembris. 
Duiavil  nihilominus  adhuc  muliis  annis.  Hinc  de 
eodem  Chronicon  Anselmi  abbatis,  quod  Sigebertum 

subsequitur,  ad  annum  1129  :  Hoc  anno,  inqtiit, 
plaga  ignis  divini  Carnotum,  Parisios,  Suessionem, 
Cameracum,  Atrebatum,  et  alia  multa  loca  mira- 
biliter  pervadit,  sed  mirabilius  per  sanclam  Dei 
Genilricem  Mariam  exslinguilur.  Juvcnes  etenim, 
^enes  cum  junioribus,  virgines  etiam  tenera3  in 
pedibus,  in  manibus,  in  mamiHis,  et  quod  gravius 
tisl,  in  genis  exuruntur,  et  ct  leriter  exslinguuntur. 
Uabet  eadem  pene  veiba  Andreas  Marchianensis, 
lib.  iii,  cap.  5.  Pergil  Anselmus. 

A.  Apud  Parisios  ecclesiola  e-t  S.  M-irlini,  in 
qui  quidam,  liac  infirmitate  detenLus,  se  apportari 
fecit;  ubi  dum  pernoct;ms,  urgenlibus  angusliis, 
vociferarelur,  primo  noelis  conticinio  adestsanctus 
Matlinus,  qua  de  causa  domum  suam  iutrasset 
sciscitans.  Ille  infiimitalis  suai  angustias  demon- 
sirans,  orat  sibi  misereii.  Cui  sanctus  Martinus: 
Seito,  inquit,  in  euria  stiperni  Judicis  terribilem 
va  horribilern  dalam  sententiam,  hanc  combuslionis 

>r!agam  per  GaMiam  desasvire,  et  Matrem  iniseii- 
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cordiae  precibus  oblinuisse,  omnes  bac  claile  labo- 
ranles,  et  se  invocanles,  misertum  iri.  Ideo  Parisii? 
in  templo  ipsius  sanctae  Yirginis  Malris  deporlari, 
et  ibi  habes  sanari.  Cui  ille :  Omnium  ore  beatus, 
et  miraculorum  patralor  diceris,  hac  dc  causa 
domum  tuam,  sanilatem  per  te  recuperaluius, 
intravi.  Et  sanctus  Martinus  :  Sine  permissione 
Virginis  Malris,  qiue  peperit  Deum  noslrum,  qui 

ignis  consumens  est,  non  poleris  exsiingui.  Disce- 
dit  sanclus  Marlinus.  lterum  rediens  jussit  illuni 
redire  ad  Malrcm  misericordiae.  Et  ille  :  Aul  per 
te  sanabor,  aut  hic  moriar.  Et  sanctus  Marlinus : 
Sanat  te  Dominus  Jesus  Christus,  precibus  Matiis 
suae,  et  hoc  tibi  signum  :  Tu  primus,  post  te  sex 
in  hac  domo  sanabuntur.  Caeterum  quicunque  ad- 
venerint,  fruslra  laborabunt.  Sanctus  Martinus 
discedil.  Ille  sanatus  prsedicat  sanitatem  suam. 
Multi  confluunt,  ex  magna  copia  non  sanantur 
nisi  sex,  sicut  praedixerat  sanctus  Martinus. 

5.  Parisiis  confluunt  ad  ecclesiam  VirginisMalris, 
centum  et  tres  uno  die  sanantur  :  duo,  seu  jubente, 

seu  permiltenle  Domino,  non  curantur,  sed  exstin- 

guunlur.  Apud  Laniacum  in  die  Ascensionis  Domi- 
nicav  tres  anle  aram  perpetuoe  Virginis  exslin- 

guuntur.  Transeamus  ad  Suessionum.  civitatem. 

Ibi  specialius  prae  omnibus  locis  per  miracula  in- 
notescit  gentibus  Dei  Genitrix.  Ibi  muti,  caeei, 

claudi,  paralylici  curati  sunt,  mortuus  resusci- 
tatus.  Vidimus  horrendum  quiddam  :  Ignis  divinus 

nasum,  labia,  menlum  pauperculai  mulieris  exus- 

seral;  fcctor,  horror,  senlientes  el  videntes  reple- 
veral.  Expulsa  de  domo  Virginis  Malris,  rediit  ad 

propriam  domum.  Pro  expulsione  ,  pro  infirmilate 

dolei,  gemit,  orat,  dicens  :  Heu  mihi,  Mater  mise- 
ricordiai  oinnes  excipit,  nullum  expellit,  praeter 

me  solam.  Deus,  qni  factus  es  Filius  feminse.  pro- 
pter  miscricordiam  sana  me  per  fetninam  Malrem 

luam,  propter  luam  misericordiam.  Oravit,  exau- 
dila  est,  nocte  quai  incrastinascit  in  Sabbatum, 

recepit  sanitatem,  restiluta  est  ei  caro  sua,  na^us, 

labia,  mcnlum,  omnia  propria  sua  ex  integro  rece- 

pit.  Videres  nobile  miraculum,  caro  illa  similis 
facta  cst  carni  reiiqu^,  et  quod  mirabilius  est,  in 
conjuuctione  carnis  veteris  el  novai,  qua^i  signum 
tenuissinii  fili  pro  testimonio  apparuit.  Adolescens 

quidam,  quem  abbatissa  ejusdem  ecclcsi*,  ubiista 
gerebanlur,  ab  infantia  pro  amore  Dei  nulrierat 
surdus  et  rnutus,  dum  in  ecclesia  meridianis 

boris  quiesceret,  visum  est  quod  senior  qui- 
dam  niveis  indutus  veslibus,  aures  et  labia  ejus 
manu  sua  pertractaret,  dicens  :  Dic,  inquit,  Deus 
el  sancta  Maria,  miseremini  mei.  Dixit  hoc,  sanatns 

agit  gratias  Deo.  el  omnisplebs  magnificavit  Deum. 
Sic  ibi.  Deinde  postquam  multos  narravil  Sucssioni 
sanatos  ubi  subtalare,  id  esl  calceus  B.  Mari.ie 
Virginis  habetur,  subdit  de  aliis,  qui  alibi  sanati 
sunt  ab  igne  sacro  a  heata  Virsine. 

6.  Carnolum,  inquil,  ubi  camisia  habetur  ejus  - 
dem  Yirgiuis,  iuuumera  mullitudo  sanafa  cst  d- 
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ubi  templum  habetur  in  lionore  ipsius  Virginis 
Maiiis ,  tiilalum  de  capillis  et  de  beato  lacte 

ejus.  Ibi  multi  infirmi  sanali  sunt,  quorum  nume- 
rum  nemo  novit,  nisi  solus  Deus.  Alrebati  in 
templo  Virgini  Matri  dicato  tot  el  tanli  curati  sunt, 
ul  omnis  bomo  ad  enarrandum  elinguis  fiat,  elc. 
Et  ne  quidem  hoc  tempore  in  toturn  cessavit.  Nam 
in  Auctario  ad  idem  Chronicon  Anselrni  Gembla- 
censis,  1141,  sic  legilur  :  Plaga  ignis  divini 
multus  adurit,  sed  per  intercessiunem  sanctae  Dei 
Geniiricis  Mariai,  aliorumque  sanctorum,  multis 
hac  aBgritudine  laboranlibus  misericordia  Dei  sub- 
venit.  Quin  eliam  de  eodem  malo  adhuc  serpente 
Auctarium  Aquicinctinum  ad  Chron.  Sigeberti  et 
Anselmi  Gemblacensium  anno  1192  loquitur  his 
verbis  :  <  Decimo  octavo  Kal.  Febr.,  quarla  feria, 
post  solis  occasum  in  ipso  noclis  crepusculo,  visa 
est  a  multis  species  ignis  terribilis,  lolum  orbem 
ad  partem  borealem  occuparis  :  subsecuta  est  in 
mullis  locis,  in  pariibus  illis,  plaga  ignis  divini. 

Unde  in  episeopalu  Tornacensi,  el  mullis  locis,  indi- 
ctum  est  jejuisiurn  sext;e  feriae  universis,  excepiis 
infinnis  et  infantibus.  »  H;ec  ibi.  Ex  quibus  omni- 
bus  constat  hoc  malum  grassalum  fuisse  ducentis 
quinquaginta  et  amplius  annis.  Ex  hac  diuturnitaie 
et  magnitudine  hwK,  pie  lector,  beatissim*  Vir- 
ginis  misericordiam  et  benignitalem  agnosce. 

7.  Peculiariter  aulem  huic  malo  succurrit  Atre- 
batensibus  et  vicinis  populis  sacro  cereo  ardente 
ccelitus  allalo,  et  tradito  Lamberto  Atrebaleusi 

episcopo  et  duobus  cilharcedis  Ilherio,  patria  Bra- 
banto,  et  Petro  Nordmanno  ex  oppido  S.  Pauli  in 
Ternesio,  quibus  inandavit  ut  gultas  ex  islo  ce- 
reo  in  aquas  dislillarent,  easque  igne  ardente 
laborantibus  polandas  darent.  Qna  ratione  infinili 
utriusque  sexus  sanati  sunt.  Faclum  id  sctibit 

Meyerus  *anno  1095,  hisce  verbis  ■  <  Ab  Lamberto 
episcopo  comprobatus  memoratissimus  ille  Atre- 
batium  cereus,  duobus  histrionibus  Jlherio  etNord- 
inanno  de  ccelo  (ut  fcrlur)  per  Virginem  Matrem 
tradilus,  qui  et  alios  quidem  sanare  morbos,  sed 
ptsecipue  contra  ignem  sacrum  pnestantissima 
pra^slare  dicitur  remedia,  unde  et  multi  alii  cerci, 
ut  Brugcnsis,  Fnlcobergensis,  Bononiensis,  Ni- 
gellanus,  Arkensis,  Blansiecanusque  derivati.  > 
Hactenus  ille.  Quibus  addo  Insulensem,  qui  In- 
^ulis  Flandiise  urbe,  mercalu  nobili,  in  sacello  fori 
rtsservalur,  ubi  solemnem  habet  venerationem, 
et  quotannis  die  Dominica  post  festum  sanctissimrc 
Trinitaiis  celehri  pompa  uYfertur  ad  ecelesiam 
collegiatam  Sancti  Petri.  Item  Piscicuriensem  apud 
Aquicinctum  monasterium,  non  procul  Duaco, 
Duacensem  in  capella  domus  senatoria^,  Monli- 
culanum  in  Temesio  juxta  oppidum  S.  Pairfi  (ife 
quo  infra  30  Augusli)  inter  Paulopolim  el  Ferven  • 
Jium,  Paulopoliianum,  Cortracensern  apud  vkgines 
Groningenses,  et  Aubercicui tensein.  Ecce  quam 
mulli  ex  uno  cerco  Atrebatonsi  propagati  sunt. 

8.  Hujus  rei  (de  qua  <Iubie  loqui  videtur  Meyerus) 
lestalissima  veritas  coiuprobatur  ex  inscriplione 
sepulcrali,  muro  infixa  ad  sinislrum  latus  ehoi  i 
cathedralis  ecclesiae  Alrebatensis,  dicli  Lamberli 
primi  episcopi  post  divisionem  a  scde  episcopali 
Cameracensi,  qu;e  facta  fuii  anno  1094.  Sic  enim 
habet:  <  Anno  Domini  millesimo  centesimo  decimo 

quinto,  xvi  Kalend.  Junii,  obiit  beaUe  memoriaj 
Lambertus,  bujus  Alrebalensis  sedis  cardinalis 
episcopus.  Per  hune  restituta  esl  dignilas  hujus 
episcopalus,  qua3  per  multa  lempota  Canieraeensi 
episcopo  fuerat  commcudala.  Huic  episcopo,  et 
duobus  joculatoribus  llherio  et  Nordmanno  beata 
Maria  in  hac  ecclesia  apparuil,  dans  eis  candelam, 
per  quam  sananiur  ardentes  igne  malo.  >  Hactenus 
inscriplio.  Depingilur  autem  in  magna  labula  ad 
murum  htstoria  cerei,  quomodo  allatus  fuerit, 
demissus  nimirum  in  ternplum  ex  summo  chori 
fornice  in  manus  praediclorum,  et  quidem  media 
nocte  post  Sabbatum,  iis  cum  episcopo  in  lemplo 
vigilantibus,  anno  1105,  ut  habent  rhyihmi  Gallici, 
Gazetus,  et  Locrius  in  Chronico  Belgico  :  ita  ut 
in  tempore  a  Meyero  nolato  sit  differenlia  decem 
annorum.  Mensem  et  dieni  quo  allalus  fuit,  etsi 
diligenter  inquisierim,  reperire  non  potui.  Porro 
cereus  ille  Atrebatcnsis,  etsi  saepius  accendalur, 

et  plures  cliam  per  horas  non  raro  ardeat,  nulla 
tamen  sui  parte  minuitur  :  imo  niirifice  augelur, 
non  sine  ingenli  mitaculo.  Unde  cerei  supia 
commemorati,  et  alii  ex  gutlis  ejus  in  unum  corpus 
collectis,  et  paulatim  accrescens,  confecti  sunt. 
Hunc  cereum  tanti  fecit  sanctus  Bernardus,  ut 
cjus  videndi  causa  Atrebatum  accesserit.  Scribit 
enim  de  eo  Locrius  in  CSironico,  anno  1130  :  San- 
ctus  Bernardus  cum  aliorum,  tum  sacri  cerei, 

recens  e  superis  per  Virginem  Deiparam  allati, 
videndi  et  honorandi  causa,  venit  Atrebatum.  Quo 

quidem  viso  et  suis  laudibus  ornato,  lanta  melti- 
ttuus  doclor  spiritus  dulcedine  replelus  est,  ut 

ad  perpeluam  memoriam,  in  vetere  ccenobii  Sre- 
daslini  ccemeterio,  et  regione  curiae  comitis  (ut 
voeant)  crucem  erigi  curaverit.  Quippe  illic  recte 
bicus,  in  quo  stans  Bernardus,  compos  fuit  volo- 
rum:juxtim  nimirum  sacrum  pignus  reconditorium 
stiiisn  lu  ii  oblinebat,  vico  qui  a  picis  nomen, 
Gallice  Rue.  des  agaches.  Scribil  idem  Locrius  lib. 
v  Mariiv  Augustw,  cap.  42,  ex  monumenlis  mss., 
slalim  initio  dati  sacri  pignoris  144  ab  igne 
saero  fuisse  sanalos. 

9.  Praeter  eos,  quos  citavimus,  agunt  de  sacro 
hoc  Atrebatensi  ccreo  Raissius  in  Auctario  ad  Na- 
tales  SS.  Belgii,  die  8  Junii;  Mirseus  in  Fasiis 
Belgicis,  die  30  Junii,  idemque  repetit  in  Annalibus 
Belgicis  ad  annum  1115.  Exslai  iusuper  prolixa 
elegia  18,  de  eodem  cereo  Antonii  Deslions,  lib. 
i  De  cultu  B.  Marice.  Quis  Dcum  laudare  sufficiet, 

qui  talibus  remediis  inlercedente  gloriosissima 
Matre  sua,  malis  noslris  succurrere  dignatur,  ct 
tetnediuni   pcrpetuum  suppediiare  ?  ln   eo  certs 
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liic  est  considerare  inagnam  Dei  Malris  bcne- 
volenwam,  quaj  ut  remediuui  tanto  csset  promptius, 
cx  uiio  iilo  cereo  ex  Filii  sui  palatio  ad  nos  de- 
Ino,  tam  multos  aiios  feeil  miraculose  succrescero. 
Verbi  causa  ex  tribus  guttis  cerei  Airebatensis  in 
lantam  molem  cera  exorev:t,  ut  inde  fierel  eereus 
Florbacensis  (pagtis  esl  ccleber  tribus  ab  Insulis 
(ii.sians  milliaribus,  el  uno  Arrnenteria)  qui  bel- 
lorum  occasione  Insulas  delatus,  a  custode  eccle- 
si;e  S.  Petri  Insulensis,  et  citliarcedo  Joanne  van 

Vancoys,  postqu:irn  eum  iredecim  annis  custodi- 
verat,  anno  15G0,  Brugas  est  translaiiis.  Tesiis 
hac  de  re  bistoria  Teuionica  cerei  Atrebatensis 
in  libro  ms.  pertinente  ad  confi  aternilaiem 
citbarcedorum  Brugensium,  in  quo  mullo  latius 
(lcscribitur  ejusdem  cerei  Atrebatensis  historh, 
quair.  in  liisello,  quem  Gallico  sermone  edidit 
G:tz;cus,  et  Atrebati  excudi  curavit  anno  1603. 

Fmit  autem  pnedicla  historia  ex  Latino  in  Gal- 
licum,  deinde  ex  Gallico  in  Teutonicum  sermonem 
conversa.  De  eereo  Belbuniensi,  qui  alterius  ori- 
ginis  vidctur,  legere  est  in  descriptione  Betbu- 
nianae  urbis  Andre;c  Hoii,  prinio  Graecaruin,  deinde 
bistoriarum  Duaci  publici  professoris,  et  quae  ex 
co  notat  Mirrcus  ad  dictum  Auctarium  Aquicincti- 
num,  anno  Dominill88,  et  Raissins  in  Aucta- 
rio  ad  Molanum  Kal.  Decembris.  De  cereo  incon- 
sumplibili  sunt  alia  exempla  in  Prato  spirituali 
Sopbrouii,  vel,  ul  ;ilii  volunt,  Joannis  Mosclii,  cap~ 
4 80,  et  (lc  lycbno  perpetuo  in  Gregorio  Turoncnsi 
De  glona  martyrum,  Kb.f,  cap.  52. 

§  II.  —  De  octava  Corporis  Clirisli,  quod  nalum 
esl  de  beala  Virgine  Maria, 

DIE  TRICESIMA  MA1.I. 

§  I.   —  De  octava  Corporis  Chri&ti,  quod  nalum 
est  de  beata  Virgine  Maria. 

§11.  —  Approbatio  el  confirmalio  fraternitatis  Ro- 
sarii  per  Sixium  IV,  Pontifteem  maximum ,  et 
elargitio  indulgentiarum,  an.  1478. 

Bulla  boc  die  data  Roma-  apud  S.  Petrum  anno 
jans  d  clo  exstat  in  Quodlibeto  de  Rosario  Micbaelis 
ab  Insulis,  cap.  5.  Ubi  et  alia  ejusdem  argumenti 
exstat,  data  anno  sequenli  oct  ivo  Idus  Maii.  Prior 
incipit :  Pasloris  ailerui,  et  inlegra  quoque  babctur 
hb.  m  De  fraternitale  Rosarii  Andreae  Coppenslein , 
cap,  6,  dala  Roma?  pontificalns  ipsius  an.  7,  et  iu 
T.hessauro  apostolico  Rosarii  collecli  per  Fr.  Peli  um 
Lowet, 

DIE  TR1CES1M\  PRIMA  MAll. 

§  I.  —  De  octava  Qorpovis  Chrisli,  quod  nalum  est 
de  beata  Virgine  Maria. 

§  IS.  —  Dolm  festiva  memoria  miraculorum  patralo- 
rum  in  ecclesia  nobilis  monasterii  Dolensis  seu 
Burdigalensis  in  lionorem  B.  M.  conditi. 

Notalur  baec  mcmoria  hoc  die,  pridie  nimirum 
Kalendarum  Junii,  in  Bieviario  Bituricensi,  ul  tesiis 
cst  Claudius  Robcrlus  in  Galtia  Chrisliana  in  no- 

menclatura  abbatiarum  GaUiab  Inter  ea  pulcberri- 
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inttm  est  de  Josberto  monacbo,  e  cujus  jam  inoviuj 
oi  e,  oculis  ct  auribus  eruperunt  quinque  ros;e , 
quod  conligit  anno  1186,  die  30  Novembris.  De  quo 
Tbotnas  Canlipratanus,  lib.  n  Boni  universalis,  de 
apibus,  c.  29,  part.  xv,  et  nos  ex  eo  iu.fra  die  jam 
dicto. 

§  III.  — Pax  composita  inter  Fridericum  III  imp. 
e!  Carolum  Audacem  Burgundicc  ducem,  interces- 
sirne  B.  Marice  Virginis,  anno  1475. 

De  die  et  annoconstat  ex  Meye.ro.  Quod  interces- 
sione  B.  Mariae.  quae  et  Novesium  ,  quod  Carolus 
obsidebat,  bac  ralioue  liberavit,  teslis  Micbael  al) 
lnsulis  In  QuotUvbelo  de  fratcvnit.  Rosarii  ubi  scri- 
bit  prioreni  Coloniensem  ord.  Pr;ied.  Jacobmn 
Spr. iigerium  vovisse  fraiernitatem  Rosarii,  se  reno- 
vatnrum,  et  Virginis  auxilium  se  imploiasse,  bis 
verbis : «  Fvaievnitatem  etdevolionem  illam  anliquam 
de  Virginis  Rosario,  pro  parle  aboiitam,  renovare, 
ut  ipsa  Virgo  civilatem  a  pcriculis  tunc  imminen- 
tibus  protegcre  dignaivtur,  bumiliter  ei  devole  con- 
cepit  et  spopoudit.  Mira  res,  seil  non  impossibilis 
ci,  de  cujus  plenitudine  accipimu  niiiversi.  Nam 
ubi  tuttc  magria  sanguiuis  cflusio  limebatur,  subiio 
et  ttoii  sine  Virginis  cl  sanctortim  auxilio,  magna 
spes  futurjfi  pacis,  recedenie  cum  tranquillilate 
princip  '  supcrvenit.  »  Ejusdem  bistoriac  ineminit 
Leo  X,  iii  Bulla  iiuae  incipil :  Pastoris  mlcrtii,  dicefis: 
«  Cum  ipsa  ( onlralerniias  decursu  lcnipovis  ferene- 
glecta  fuisset,  el  in  oblivionem  transivisset,  ac  anno 
Douiini  1 175,  civilas  et  diceccsis  Coloniensis  gra- 
vibus  bellis  prcmerelur,  eadem  c  nfratcrnilas,  s  \ 
laudem  et  lionorem  praifatse  Virginis,  ut  civitas  ei 
dicecesis  pra2dicta3,  meriiis  et  intercessione  cjusdem 
Virginis,  a  dictis  bellis  liberarentur,  in  ecclesia 
diclai  doinus  (Proedicatorum  Coloniae)  innovata  et 
denuo  institula  fuit,  >  videlicet  anno  jani  di<  to,  die 
octava  Septcmbris. 

§  IV. —  Parisiis  reparatio  imaginis  B.  Marice  Vir- 
ginis  per  ipsum  regem,  qucv  ab  h&reticis  injnriam 
passa  fuerat  anno  1558. 
Rcm  gesiain  Callice  describil  Ilhtoria  Diaria  ad 

bunc  diem  :  <  Anno  1558,  Parisiis  haereticus  qui- 
dam  capui  amputavit  imagini  bcatae  Marise,  qua3 
crat  in  plaiea  post  ecclcsiam  parvi  S.  Antonii.  Rex 
Franciscus  Primus,  comitatus  magno  numero  prin- 
cipum,  et  aulicorum  suoium  et  quorumdam  cardi- 
naiium,  processionaliler  pedes  venit  ad  eumdein 
locum,et  magna  motus  pietate  ac  devolionc  aliam 
reposuit  imaginem  argenleain  :  lapidca  autt  ni  iila 
cui  illata  fuerat  injuria,  tianslaia  fnit  in  ecclesiam 
S.  Gervasii,  ubi  magna  asservatur  cum  reverentia, 
ct  vocatur  Nostra  Domina  de  Tolerantia ,  Galiice 
Notre-Dame  de  Souffrance.  »  ttx  ̂ Egiilio  Couiouzel. 
R^cilat  eamdem  bistoriam  ex  libro  Antiquiiatum 
Parisiensium  Joannes  Cognatus,  in  Historia  Torna- 
censi ,  lib.  iv,  cap.  54.  Habel  aulem  id  Jacobus 
Breulius,  lib.  m  Anliquitatum  Parisiensium ,  qtii 
id  factum  scvibit  an.  1528,  et  eum  seculus  Balen- 
gbemius.  Sftd  verisitnile  csterrorem  cssein  nutnero. 
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Nam  prieecdenles  auclores  habent  annum  quem 
I  osiii  1558.  Hic  consideranda  est  Christianissimi 
regis  zelus  et  pielas,  et  oramlum  ut  in  eodem  regno 
perscyeret,  Zelum  suum  tn  eo  etiam  declarayil  idem 
rex,  quod  publiea  prxconis  voce  proclamari  jus- 
serit  (ut  testis  est  dicto  loco  Breulius)  quod  quicun- 
que  violalorem  istum  sacrarum  imaginum  denun- 
tiaret,  ei  pro  pramio  mille  aurei  numerarentur, 
aut  si  niorlis  reus  esset,  aul  aliis  ohnoxius  crimi- 
nibus,  generalem  omnium  condonalionem  con-e- 
queretur. 

JUNiUS. 

D'E  PRIMA  JUNIT. 

De  oclava  Corporis  Chrhfi,  quod  nalum  csl 
de  B.  firghie  Maria. 
DIE  SEClNDA.  JUNll. 

§  I. —  Qclava  Corporis  Christi,  qnod  natum  esl  de 
B.  Yirgine  Mariq,  duplex. 

§11.  —  Confirmatio  tituli  Deiparcc  per  v  sijnodum 
genernlem,  an.  555. 

Decretum  ca  de  re  lioc  die  conditum,  quo  dcccr- 
niltir  tilulum  Dcipara*  B.  Mariae  tribuenduni  esse, 
constat  ex  ipsa  synodo,  cujus  decreti  verba  alluli- 
nius  die  4  Maii,  §  2. 

DIE  TERTIA  JUNM. 

§  1.  —  Epislota  B.  Marice  ad  Messanenses  data. 

Exslat  i|i  libro  J.  Baptistoe  Lauri  Petusini  De 
Annulo  pronubo  Deiparoj  Virginis  Mariw ,  Konia? 
excuso  anno  1622,  hoc  pr?efixo  titulo  : 

i  Bcala  Virgo  Joachimi  lilia,  Dei  huniillima  Jesu 
Chiisti  crucifixi  Maler,  ex  tribu  Juda  stirpe  David, 
Messanensibus  omnibus  salutem  et  Patris  benedi- 
ctionem.  Vos  omnes,fide  magna,  legalos  et  nuntios 
per  publicum  documentum  ad  nos  misisse  constat, 
Filium  nostrum  Deigenilum,  Deum  et  hominem  esse 
falemini,  et  in  ccelum  post  suam  resurreclionem  as- 
cendisse,  Pauli  apos:oli  mediante  pradicalione,  viam 
verilaiis  agnoscentes.  Obquod  vos,et  ipsamcivitalem 
beiiedicimus,  et  ejus  perpetuam  protectionem  ncs 
esse  volumus.  Anno  Filii  nostri  42,  iii  Non.  Junii, 
luna  27,  feria  v,  ex  Hicrosolymis.  » 

Maria,  quse  supra,  hoc  chlrographum  approbavit. 
Uanc  ponimus  in  noslro  Kalcndario,  non  quod 

authenticam  arbitremur,  sed  quia  pielatcm  redolet, 
nec  habet  aliquid  fidei  conlrarium.  Praedietus 
Laurus,  pag.  147,  scribit  eam  a  Messanensibus 
sumn.a  pietate  coli,  et  maxima  religione  servari. 
Titulus  omnino  a  posleris  adjeclus  videlur.  Neque 
enim  ipsa  se  vocaret  beatam  Virginem.  De  ea  scri- 
bit  Canisius,  lib.  v,  cap.  1  :  Aliquando  verbis  el 

scriptis,  nonnunquam  per  apostolos,  saape  fida  pre- 
calione  suam  erga  proximum  charitatem  ostendil. 
Et  post  probatas  epislolas  ab  ea  ad  Ignatium  scri- 
ptas,  addit  de  epislolis  ad  Floienlinos  et  Messa- 
nenses  directas  :  c  Gloriantur,  inquit ,  Florenlini, 
quod  epistolam  a  Deipara  ocriplam  acceperint.  > 

Eamque  Hieronymus  Fei  rariensis  pro  concione  ex- 
plicare  non  dubilavil  (in  coneionc  habila  Florcntiie 
25  Oetobris  1-495).  Sic  autem  habet :  c  Florenlia, 
Deo  el  Domino  Jesu  Christo  Filio  meo ,  et  mihi 
dilecla,  tene  fidem,  insta  orationibus,  roborare 
patientia.  His  enim  et  sempitcrnam  salutem  apud 
Deum  et  apud  homines  gloriam  consequeris.  » 
Tum  apud  Siculos  exstat  insignis  resp.  Messa- 
nensium,  qua?  aliam  epistolam  ab  eadem  Virgine 
Matre  missam  prsedicat,  atque,ut  audio,  reveienler 
in  seriniis  suis  asservat.  Haec  ego  velut  Mariana? 

charilatis  symbola  dixerim,  quibus  talem  lantam- 
que  Matrem,  de  multorum  etiam  absenlium,  louge- 
que  dissitorum  salute  non  parum  sollicitam  fuisse 
res  ipsa  confirmat.  Hactenus  Canisius.  Quod  sane 
conforme  est  iis,  quae  ex  sanclo  Antonino  diximus 

die  15  Maii,  §  1,  n.  4,  de  multis  ad  eam  confluen- 
libus  e  diversis  mundi  parlibus.  Verum  solidius 

est  quod  scribit  Baronius,  tom.  I  Annal.  anno  Chri- 
sti  48,  liis  verbis  :  c  Ferlur  ejusdcm  Dci  Genitricis 
Epislola  ad  Ignalium  reddita ,  cjusdemque  Ignalii 
una  ad  ipsam  scripta,  duae  vero  ad  Joannem  evan- 
gclistam  de  eadem  ipsa  loquenles.  Scd  Hieronymus 
et  alii  antiquiores,  qui  ejusdem  Ignatii  recensuerunt 
epislolas,  eas  non  noverunt.  Tiadunlur  et  alise  ad 

alias  scriptaa  civitates,  quaa  cuncta»,  cum  careant 
auctoritate,  nonnisi  iii  apocryphormn  classem  reji- 
ciendas  esse  omnes  facile  judicabunl.  »  Haec  Ba- 
ronius.  De  epistola  Ignatii  ad  beaiam  Virginem,  et 
ejusdem  Virginis  responso,  lum  alibi,  tum  apud 
Sixtum  Senensem  legilur,Iil>.  u  Biblioihecce  sanctce 

in  dictione  Maria,  ubi  ct  mullos  aucioies  cnmme- 

morat ,  qui  earumdem  meminerunt,  videlicet  san- 
clum  Bernardum,  Michaelem  presbytcrum  Corto- 
niensem,  Dionysium  Carthusianum  ,  neque  ipse 
rejicit.  Agit  de  iisdem  omnibus  epistolis  et  approbal 
Loerius,  lib.  v,  cap.  57.  Approbat  el  Canisius,  ut 
audivimus,  et  Navarrus  in  Enchiridio  de  oralione 
el  Horis  canonicis,  cap.  21 ,  num.  28.  Nec  rejicit 
Stcngelius,  De  sacrarum  reliquiarum  cultu,  Iib.  m, 

cap.  8,  et  aliquam  babenl  probabilitatem.  Quapro- 
pter  hic  meditare,  quanlam  habuerit  curam  salutis 
hominum  benignissima  Virgo.  Praidiclas  epistolas 
habet  insuper,  sed  refellit  Chrislophorus  a  Castro 
in  Ilistoria  Deipara*,  cap.  25,  concludens  eam,  ad 
imilationem  Filii,  nihil  scriplumreliquisse,  neque 
eas  ipse  approbo. 

§  II.  — Aniiochia  Sijriw  ab  exercitu  Chrhtianorum, 
post  novem  fere  mensium  obsidionem,  expugnata 
et  capta  an.  1098. 

Id  faclum  praBsenti  die,  el  anno  jam  dicto,  testes 
sunt  Jacobus  a  Vilriaco,  in  Hisloria  Orientali, 

cap.  18;  et  Guiilelmus  Tyrius  in  fine  lib.  v  Uisto- 
rice  sacrce,  et  ex  eo  Michael  Beutherus  in  Epheme- 

ride  historica,  et  Nicolaus  Reusnerus  in  Diario  hi- 
storico.  Verum  eadem  urbs  a  Turcis  iterum  fuit 

obsessa,  dum  in  cam  Chrisliani  fuissent  ingressi, 

scd  die  28  hujus  mensis  et  anni  prsedicti  liberala 

per  invcnlam  lanccam  Christi.  De  cujus  inventione 
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agii  idem  Tyrius,  lib.  vif  cap.  14  j  et  de  victoria 
noslrorum  divinilus  oblenta,  ibid.  cap.  21  et  22. 
Quomoelo  id  factuni  auxilio  Dei  Genitricis,  patebii 
dicia  die  28  Junii,  et  8  et  15  Julii.  De  eadem  vi- 
<  toria  Matthanis  Westmonaster.  in  Floribus  histo- 
riarum,  ad  annum  praedictum,  et  Florentius  Wi- 
gorniensis  in  Chron. 

DIE  QUARTA.  JUNII. 

ln  Gallia  fesium  N.  D.  de  Vicloria. 

1.  Ponit  hoc  die  feslum  islud  Locrius,  et  Historia 
Diaria  Gallica  ipsam  victoriam  ex  Annalibus  Fran- 
cite  et  Tilleto.  Facta  esl  anno  1214,  apud  Bovinas. 
Locus  est  in  Belgio,  non  procul  Cisonio,  inler  ln- 
siitas  et  Tornacum.  Pra>cipuus  regts  GaHiie  arfyer- 
sarius  erat  rex  Anglise,  et  Oito  Quartus  imperator. 
Verba  Gallica  sic  sonant  :  <  Rex  Philippus  II, 
cognomenlo  Augustus  ,  successor  Lu.lovici  VII 
cognomine  Junioris,  anno  12U  Bovinis  magnani 
ct  meinorahilem  vicloriam  oblinuit  contra  Anglos, 
cisque  colligatos  el  confceileratos,  in  quorum  im- 
mero  eral  imperalor  Otto  IV,  nepos  Joannis  regis 
Angliie,  Ferdinandus  comes  Flandrise,  et  Regiual- 

<'us  Boloniensis.  Pluriini  detenli  fuerunl  «.ap- 
livi,  nominatim  dictus  comes  Flandria?  ,  Regina!- 
dus  Boloniensis  ,  comes  Salesberiensis  Anglus. 
1  nperator  fuga  s  tlntem  quoesivit.  In  reditu  fex 
Callia3  apud  Sihanectum  a^dificaii  fecit  eeelesiam 
a,l  honorem  Jesu  Christi  et  sacr*  Matris  ejus  in 
tisenioriam  felicis  bujus  successus,  et  appelhita  est 
Nostra  Domina  de  Victoria.  Eodein  die  Liulovicus 
liiius  regis  aliam  oblinuil  victoriam  in  regione  Pi- 
elaviensi  contra  Joannem  rcgem  Angliae.  Ob  has 
ciades  convenit  imperator  de  induciis  quiuqtie  an- 
norum.  s  Sie  ibi.  De  eadem  victoria  agit  Vincen- 
lins  Bellovaccnsis  in  Speculo  historiali,  lib.  xxxi, 
juxta  veram  et  veterem  editioncm  a  cap.  53  nsque 
.•ul  GO;  alias  lib.  xxx.  Idem  prseliuui  eC  vtrtortain 
describit  Roberlus  G  aguinus,  lil).  vi  De  gestis 
Francorum  in  Philippo  Angusto,  quem  cuiu  ad 
poulem  Bovimnn  pei  venisset,  ail  sacellum  ingres- 
suia,  et  bicvi  [M-  calione  facta,  equum  conscen- 
disse,  et  hnnc  oralionem  ad  milites  suos  habuisse 
jam  in  acie  disposilos  :  <  Viri  commililoiies,  spem 
eapimus  rei  bene  gerendai,  praesertim  qui  advcrsus 
saeiis  interditlos,  et  Ec-clesise  spolialores  pugnam 
suscepimus.  Et  nos,  lamelsi  per  fragili'atis  hu- 
nianse  lenuilatem  peccalorcs  sumus,  lamen  com- 
inunionem  lenemus  fidei,  et  institulionis  catholic*. 
Quare  bono  animo  essote ,  et  progredimini  in  ho- 
siem  viriliter.  Dabit  Deus  in  se  sperantibus  vielo- 
r.arn.  >  Ad  hunc  modum  paucis  cum  loculus  rex 
essel,  impai  tita  militi  benedictione,  signum  pridie 
^onas  Junii  bello  dat,  etc.  Bonum  hic  sumant 
exemplum  belli  duces,  pnesertim  conlra  hareticos 
pugnantes,  vel  excommunicatos,  aut  interdicios,  ct 
b  uiam  speni  atque  fiduciam  victoria?  in  Deo  repo- 
nani,  qni  dat  victoriam. 

2.  IHaulcm  scriptum  rcliquit  Meycrus  in  Flan- 
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drics  Annalibus :  Anno  1-209,  lnnoeenlius  III  Oito- 
nem  Caesarem  Anglorum  regis  ex  sorore  nepotem, 
Fi  anci  regis  ex  professo  bostem,  coronavit ;  sed 
cumdem  invadeniem  statim  pontilicias  ditiones, 
aspiranlernque  ad  lotius  Italioe  imperium,  eodem 
anno  hostem  Ecclesbe  jndicavit,  illique  in  favorem 
Gallorum  regis,  jus  imperii  abrogavit,  cnjos  in 
locum  Germani,  annitente  summa  ope  Gallo,  Fri- 
(lerieUMi  regem  Sicilise  Augustum  designaverunt, 
qui  f:iit  postea  Bomanis  poniifieibus  longeomnium 
infesiissimus.  Addit  Meyerus  :  Eodem  anno 
Joanni  Auglorum  regi  parlicipalione  sacrorum 
iiiem  lunoceiitius  interdixit,  propterea  quod  in  ex- 
siliuiii  aetis  regni  sacerdotibus,  proventibus  eccle- 
s-aruni  niilitem  aleret.  lllius  interdicti  senlenlia  ab 
cjiiscopis  Atrebati  fuit  promulgata.  Quin  et  anno 
seqnenti  1210 ,  Ollonem  excommunicavil  idem 
pontifex,  ut  paret  ex  Annalibus  ecclesiaslicis  Bzovii 
ad  eunulem  anncm,  et  anno  1213,  adha;rentes 
Otioni  prineipes.  Ad  isla  respexit  rex  Philippus  in 
oratione  sua  a  I  mililes.  Et  hic  Otto  IV  postca  Deo 
ct  Ecelesia?  fuit  reconciii  .tus  ;  de  cujus  pceniten- 
tia,  ct  a  purgatoi  io  liberaiione  Cantipratan.  Yh.  u 
De  apibus,  cap.  5o,  u.  19. 

5.  Dissenlit  in  eo  Gaguinus  ab  aliis,  quod  lioc 
prielium  scribat  conligisse  anno  1211.  Sed  inale, 
ut  Joanues  Tillius  in  brevi  suo  Chronico  Francorum 
adnotat.  Ipse  autein  contigisse  scribil  pridie  Non. 
Junii  (alii,  inquit,  sepiimo  Kal.  Augusli) anno  1214, 
sicul  conlinualor  Andreai  Marchianensis,  et  Paulus 
Jimilius,  lib.  vi  De  gesiis  Francorum,  Meyerus,  et 
ex  ̂ milio  Bzovius,  Oli  el  Papirius  Massonus, 
lib.  iii  Annat.  Fruncorum,  et  Michael  Beulherus  in 

Euhemeride  liistorica.  Sed  Meyerus  el  dietus  conti- 
nualor  seplimo  Ka!.  Augusti,  id  est  26  Julii ;  Bzo- 
vius  i7  ejusdem  meusis  Julii.  llaque  hi  cum  ple- 
risque  aliis  in  anno  consentiunt,  sed  non  in  die. 
Mailinus  Poltmus  hi  Chron.  ponit  arinum  1212,  et 
falso  vieloriam  Olloni  tribuit.  Sebastianus  Roul- 
liard  in  sua  Parthenia  sive  Historia  ecclesice  Car- 
nolensis ,  cap.  6,  num.  10,  ponit  aiiiium  1215, 
addens  quoque  regem,  cum  videret  se  redactum  ad 
extreinum  periculum  sebeataa  Virgini  vo\isse,el  post 
victoriam  reversum  abbatiam  S.  Mariae  de  Vict  o  ia 
nominatam  juxta  Silvaneclum  condidisse.  Sed  hoc 
die  contigisse  et  anno  1214  communis  est  sententia. 
Quam  etiam  sequiiur  Guillelmus  abbas  Andrensis, 
in  suo  Chronico,  (juod  insertum  est  Appeiulici  ad 
Synopsim  Francomerovingicam  Amireai  Marchia- 
neusis,  ubi  pugnam  Bovinensem  ex  ovo  recensct. 
Dt:  victoria  Ludovici  lilii  ipsius  eodem  lempore  ob- 
tenta  scribit,  ubi  snpra,  Gaguinus,  his  verbis  : 
Eodem  lempore  quo  Philippus  0  toiieili  vicit, 
Ludovicus  de  Pictavis  victoriam  obtinuil;  et  conse- 
quenter  addil,  quod  ad  nostrum  inslitutum  per- 
linet  :  Quorum  beneficiorum  gralia,  rex,  qui  in 
Deum  omnia  rcferebat,  inonasteriiiin,  quoJ  Viclo- 
riam  appellavit,  prope  Siivanectum  aj.lilicat,  as- 
tigiiatis  largibsime  pioventibus  iis,  qui  in  vo  ministra- 
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luri  eranl,  coenobiiis.  Sic  ille.  Sed  aporlius  ex 
noslio  Meyero  hanc  vieloriam  conslat  beaue  Virgini 
altribuendam.  Scribit  enim  cum  ad  pagum  Bovinas 
ventum  esset,  regem  ingressum  esse  ejusdem  pagi 
ecclesiam  ,  cum  lacrymis  orasse,  templumque  Yir- 
gini  Malri  vovisse,  quod  postea  Silvanecti  posuil. 
Joannes  Hispanus,  sacra±  theol.  doctor,  et  sum- 
mus  prior  monasterii  S.  Remigii  Remis,  in  Gallico 
lihro  a  se  edito  De  hisloriu  vitce  et  miraculis 

S.  Walburgis,  Remis  excuso  anno  1612,  pag.  609, 
seribii  monaslerium  esse  ord.  canonicorum  Regu- 
lariuni  S.  Augustini,  evocalis  religiosis  ex  ceenobio 
S.  Vieloris  in  suburbiis  Parisiensium.  Huie  iiiona- 
sterio  ita  fuil  affeclus  Ludovicus  VIII,  dicti  Phi- 
lippi  filius,  ut  ultimis  testamenli  sui  tabulis  riatfs 
inense  Juuio  anno  1225  (quas  videre  est  in  Renalo 
Choppino,  lib.  111  De  domanio  Gallico)  ita  edixeril : 
<  Ilem  legamus  abbatia?  S.  Mari;e  de  Victoria  prope 
Silvanectum  mille  libras ,  prajler  rcdditus  illos, 
quos  ei  donavimus.  El  volumus,  ut  lapides  noslri, 
qui  sunt  in  coronis,  vel  annulis,  vel  jocalibus, 
similiter  vendaniur  ad  opus  pnedictae  abbatia?.  » 
Adhaec  religiose  invisit  imagineni  bealae  Virginis  a 
Vicloria  juxla  Silvanecluni  Ludovicus  XI  dalis  bis 
niille  florenis  ad  erigendas  lampades  argenteas 
ante  beatai  Virginis  aram.  Teslis  Ludovicus  ord. 
Minimorum  in  Vita  B.Joannce  Valesice,  cap.  4,  qui 
Monsiielelum  cilal  in  Chronicis. 

»1E  QUlNTA  JUNII. 

§  I.  —  Brussell:v  festum  N.  D.  de  Vicloria, 

De  eo  Joannes  Molanus ,  in  Additionibus  ad 
Usuavdum  :  «  Bruxellai  Commemoraiio  bealie  Mari;e 

semper  Virginis,  instiluia  ob  gloriosam  victoriam 
quam  hac  die  apud  Woerong  habuit  Joannes  hujus 
nominis  primus ,  Lolharingiae  ,  Brabanli;e  ,  el 
Lemburgiae  dux.i  Eadem  habet  iu  Natalibm  SS  Bel- 
gii.  Conligit  auieni  anno  Christi  1288.  Paulo  ialius 
Autbertus  Miraeus  in  Faslis  Belgicis  el  Burgundicis  : 
viCommemoralio  B.  Mariae  Virginis  apud  Bruxellen- 
ses  institula  ob  victoriam  Woringanam.  Eoeuim 
dieapudWoringam  dicecesis  Coloniensisarccm,  illu- 
Slrem  contia  hostes  victoriam  obtinuit  prsediclus 
Joannes.  Csesi  ex  hoslibus  Henricus  coines  Luxem- 
burgensis,  cum  Balduino,  Valeranio,  et  Joanne 
fralribus ,  et  quadringenli  equesliis  ordinis  viri. 
Capti  Sifridus  arehiepiscopus  Coloniensis,  Rainai- 
dus  Geldriae  comes,  conlra  quem  bellum  gerebatur. 
Valeramus  Falcoburgi  dominus,  et  Adolfus  INassa- 
viie  comes,  Woringa  arx  capta  atque  eversa.  >  At 
lalissime  idem  Molanus  in  Militia  sacra  ducum  et 

principum  Brabantice,  cap.  63,  his  verbis  :  «  Joan- 
nes  Primus,  benigne  annuens  precibus  coniiiis. 
Monlensis,  Walrami  comilis  Juliacensis,  et  civium 
Coioniensium,  obsedit  Woringiam,  pessimum  dia- 
boii  nidum,  e  quo  negotiatoribus  et  peregrinis  a 
pra?donibus,  qui  illic  morabanlur,  mullo  lempore 
plurima  illata  fuerant  damna.  Archiepiscopus  Co- 
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loniensis,  sub  quo  locus  erat  constitu!u>,  anno  l  i8S, 
die  5  Junii  cum  horrendo  exercilu,  qui  contra  p .- 
ganismum  videbatur  suincere  posse,  aderat  :  aitu- 
lerant  eliam  cornpedes,  manicas  et  funes,  quibus 
Brabantinos  captivos  vincirent.  Dux  vero  lametsi 
decuplo  plures  essenl  hosles,  obviam  lamen  eis  in 
aeiein  processit,  et  aceriime  utrimque  pugnalum 
fuit.  Cbi  el  dux  ipse,  quasi  unus  de  Machabaeis 
supra  modum  slrenue  sese  foriiterque  gessil,  ac 
post  diulurniorem  conflictum  victor  evasil,  »  etc. 
Neque  omillil  praeclaram  hanc  victoriam  Pelrus 
Divseus,  Rerum  Brabanticarum  lib.  xn  ;  Franciscus 
Harseus  in  Annalibus  ducum  Brabanlice ;  el  Justus 
Lipsius,  lib.  n  DeLovanio,,  cap.  9;  neque  Meyerus 
in  Annalibus  Flanclrice,  anno  piaedielo,  quo  conti- 
gisse  diximus;  et  repetitMir;eus  in  Clironico  eodem 
anno.  ln  niemoriam  lanlae  victoriae,  ut  suspicor 
(inquit  ubi  supra  Mirasus  in  Faslis),  fit  quolannis 
Bruxellae  publica  ac  solemnis  supplicatio,  et  voca- 
tur  dedicatio  Bruxellensis ,  Domii.ica  Pen;ecoslen 
prsecedente ,  solelque  per  urbem  deferri  imago 
Deipara,  cum  reliquiis  sanctae  Julianae ,  virginis  et 
martyris,  quae  in  basilica  eleganlissima,  eidem 
Virgini  Matri  in  Arenis  conslructa  ac  dicata  as- 
servantur.  Quod  dubilanter  ail  Mirseus,  id  diserle 
asserit  Wichmans ,  lib.  i  Brabantice  Mariamv , 

cap.  8.  Hic  adinirare  dicli  principis,  el  Bruxei- 
lensium  pietalem,  et  Deum  ora  ut  eam  perpetuo 
conservet,  et  gralias  age  pro  acceplo  benelicio. 
Hine  discant  reges  et  principes  verum  esse  quod 
scribit  Georgius  Micomediensis  in  orat.  De  festo 
Prcesentationis  beaice  Marice,  cap.  12,  eamdem 

bealissimam  Virginem  alloqnens  .  <  Te  Christia- 
norum  multitudo  Murum  habemus  firmissimum. 

Te  fideles  Feges  Anna  habenl  valida.  Per  te  bello- 
ruui  franguut  audaces  iiupetus.  Per  te  consequun- 
tur  lrop;ea  viclorice.  »  Qua?  perlinent  ad  omnia 
fesla  propter  vb  torias  per  eam  obtenlas  insii- tuia. 

§11.  —  Confirmatio  congregationis  Discalceato- 
rum  primiiivce  regulce ,  ordinis  B.  Marice  de 
monte  Carmelo,  per  Sixlum  V,  an.  1590. 

Id  palet  ex  Diplomate,  quod  integrum  legitur 
in  libro  Autberti  Miraei,  De  Theresenarum  originr, 

cap.  5. 
DIE  SEXTA  JIINII. 

Beata   Virgo  Maria  candidum  habiium  ordini 
Prcemonstrutensi  priutnonsiravil. 

Quo  die  id  factum  sit  nobis  haud  constal.  Verum 

hic  ponimus,  quia  hoc  die  in  coelum  migravit  fun- 
dalor  ordinis  S.  Norbertus.  Declaravit  per  hoc  pu- 
rissima  Virgo  se  puritatem  amare,  quam  merito 
imitari  student  ejusdem  ordinis  professores,  ex 
habitu  suo  ad  hoc  incilati,  et  Scriplura  divina 
confirmati  :  Omni  tempore  sint  vestimenla  tua 
candida.  (Eccle.  ix,  8.)  Sic  el  posiea  habitum  oi\i. 
Pra?dicatorutn  ipsa  monstravit,  de  quo  diceinusdie 
22  Decembris.  Quod  de  hahitu  Praenionstratonsi 
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diciinus,  non  legitur  id  quidein  in  Vita  S.  Norberti, 

q\m  rsl  in  Surio  52  eapitum,  sed  liabctur  ex  tra- 
ditione  et  veleribus  picturis.  El  Miraeus  in  Epist.  ad 

lectorem,  quam  suo  Chronico  Prccmonslrntenbi  prae- 

hxit,  adnotat  candidum  habitum  missum  per  an- 
gelos  a  beata  Maria ,  et  conslat  eos  inter  tutelares 
ordinis  sui  primo  loco  babere  Deiparam  Yirgincm, 
dcinde  sanctum  Augustinum,  etNorberlum.  Deinde 
a  Joanne  Chrysostomo  Vander  Slerre,  in  libro  cui 
litulum  dedit :  Eclw  S.  Norberii  triutnphantis,  pag. 
211,  Deipara  vocatur  ordiuis  candidi  praemonstra- 
trix,  habitusque  designalrix;  et  pag.  240,  ab  ea 
diclum  ei  scribit  :  i  Fili  Norberte,  accipe  candidam 
vestem.  >  Et  tn  sexto  pegmate,  quo  habitus  ille 
Norberto  datus  exhibebatur,  apponit  duo  haec  disli- 
clia  Polycarpi  Hertbogii  : 

Vestis  monslralur  Norberto  a  Virgine  ftlalre, 
Candore  intactas  vincere  jussa  nubes. 

Cnndida  sit  veslis,  sit  morum  candida  viia, 
Ccelorum  fasces  candida  vila  petit. 

Quou  dictum  est  de  veste  candida  angelorum  ma- 
nibus  transmissa,  babet  idem  Vander  Sterre,  lib.  li 

\itm  Norberli,  cap.  2  ,  el  cx  eo  Augustintis  Wich- 
nians,  lib.  i  Brabantice  Mariancv,  cap.  5.  Qui  iu 
coilem  opere  lib.  m,  cap.  29,  late  ostendit  eam  esse 
palronam  ordinis  Praemonstralensis,  et  mullis  con- 
tirmat  quae  de  candida  veste  e  ccelo  ei  delala  dicla 
sunl.  Qu;e  nec  Gaspar  Bruschius  conlempsil  suis 
Monumentis  inserere  (homo  alioqui  rebus  ecclcsia- 
s.icis  parum  addictus),  et  insigni  carmino  cele- 
brare  in  Chronologia  monasteriorum  Cermafiiar. 

DIE  SEPTIMA  JUNII. 

Jnslilulio  sodalilatis  Corrigiatorum  B.  Marice  Vir~ 
ginis  (acla  ab  Eugenio  1  V,  anno  144G. 

Factam  eo  anno,  et  praesenti  die  7  Junii,  feria  u 
Pcntecostes,  patet  ex  diplomate  pontificis.  De  hac 
dictum  esl  8  Januarii  el  24  Aprilis. 

DIE  OCTA.VA  JUNII. 

§L  —  Apud  Dorostolum  ,  quce  et  Drislra  dicilur , 
postrema  victoria  Joannis  Zimiscce  imp.  contra 
fiossos  scu  Russos  B.  Virginis  ope  obtenta  anno 
971. 

1.  Eo  anno  eam  ponit  Baronius.  De  die  habetur 
ex  Zonara  el  aliis,  qui  scribunt  id  factum  in  feslo 
S.  Theodori,  ducis  exerciius  et  niarlyris,  qui  sub 
Licinio  passus  est  die  7  Februarii.  At  die  8  Junii, 
lacta  est  relalio  reliquiarum  ipsius  ab  lleraclea, 
ubi  passus  est,  ad  Euchaitas  palriam  suam.  De  qua 
rclatione  ad  hunc  diem  late  Menologium  ex  Biblio- 
theca  et  interprelalione  cardinalis  Sirleli.  Cum  au- 
lem  utroque  die  ejusdem  soiemnitas  in  Martyro- 
logiis  adnoletur,  et  quidem  7  die  Februarii  inler 
ferias  in  Novella  constitulione  Emmanuelis  Com- 
neni  imp.  apud  Balsamonem  in  Nomocan.  Photii, 
tit.  7,  cap.  1,  quia  tamen  m  sestate  polius  quam 
in  hieme  belia  geri  solent,  idcirco  hoc  die  poni- 
nuis.  Ad  hoo  insuper  inducti,  quod  hanc  vicloriam 
recenseal  Cedreuus  post  aliam  conlra  Rossos  ob- 
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tenlam  in  leslo  S.  Georgii,  quod  est  23  Aprilis. 
Hisioriam  victoria3  per  Zimisram  reporlatai  in 
hunc  modum  dcscribit  Zonaras  tom.  III  Annalium  : 
i  Cum  diu  vicioria  anceps  essel,  Bomani  divinittis 
adjuti  esse  perbibentur.  Nam  el  procellam  Scylha- 
rum  facies  verberasse,  el  quemdaiu  in  equis  a 

mullis  visum,  qui  Romanos  defenderet  et  Barbaro- 
rum  phalanges  conlurbaret.  Eo  porro  die  memoria 
Theodori  ducis,  insignis  martyris,  celebrabatur. 

Scylbae  igitur  in  ftigam  compulsi,  urliem  versus  • 
fugiebant,  quam  cum  inlrare  non  possent,  a  Sclero 
interclusi,  in  suburbia  dispersi  caeduntur,  ct  a  se 
invicem  opprirnuntur  et  conculeanlur,  ut  inierfect'»- 
rum  numerus  haud  facile  iniri  queat.  Reliqui  omnes 
vulneribus  affecti  fuerunt. 

2.  <  Theodorum  porro  ducem  Romanis  conlra 
Barbaros  auxilio  fuisse  ex  eo  co^nitum  est :  Mulier- 
cula  quasdam  Byzanlia  religiosa  et  modesta,  pridie 
illius  pugnae  in  somnis  sanctam  Deiparam  proce- 
dere  cum  magno  comilatu  videre  visa  est,  ac  di- 
cere  :  Domine  Theodore,  meus  et  tuus  Joannes 
gravia  certamine  suslinet,  propere  igitur  illi  opem 
ferto.  Id  soinnium  illa  quibusdam  aperuit,  qvA 
die  notato  compererunt  id  pridie  poslrema?  pugnai 
contigisse.  Imperalor  vero,  ut  martyri  pro  navata 
opera  graliam  referret,  eleganlissimum  ei  templum 
Euchanise  sive  Euchaitae  struxit,  vetere  dirulo,  in 

quo  corpus  ejus  multis  certaminibus  defunctum  , 
repositum  erat,  et  urbem  veteri  noniine  abolito, 
Theodoropolim  appellavit.  >  Et  infra  :  i  Bcllo  Ros- 
sico  ad  hunc  modum  confecto,  imperalor  Byzan- 
tium  reversus,  ab  omnibus  ordwiibus  splendide  ac- 
cipitur.  Nam  ct  patriarcha  cum  omnibus  sacerdo- 
tibus  ei  obviam  est  progressus,  et  senalus,  et  po- 
pulus,  coronas  olferenles,  et  currum  cum  qualuor 
albis  equis,  rogaruntque  ut  eo  conscenso  triuinpha- 
ret.  At  ille  coronas  accepit,  et  equo  singulari  C3n- 
diilo  triumphavit,  el  veslibus  Bulgaricorum  regum 
currui  impositis,  supraque  eas  imagine  Deiparae 
collocata  ,  currum  anlecessit,  »  etc.  ldem  refeit 
Joannes  Curopalates,  ex  quo  Baronius  lom.  X 
Annal.  anno  supra  dicto  gesta  ejusdem  Zimiscse 
imp.  breviler  describens,  ait  imperatorem  opo 
martyrum  sanclorum  Georgii  et  Theodori,  ingenti 
gloria  Rossos  et  Bulgaros,  Scythas,  Turcos  et  alios 
Barbaros  adversus  Romanos  simul  fcedere  junctos, 
numero  treccntorum  triginta  millium  mililum,  ile- 
ratis,  summo  labore  atque  periculis,  saepe  pradiis, 
superavisse,  et  summa  religione,  qua  vicerat , 
triumpbum  parasse.  Quam  autem  Zonaras  vocat 
mulierculam,  Curopalates,  honorificentius  de  ea  lo- 
quens,  dieit  mulierem  fuisse  nobilem,  cui  Ikec  visio 
demonslrala  est,  et  supremae  potestatis.  Eamdem 
refert  hisloriam  Cedrenus,  qui  ait  venerandam 
quamdam  mulierem  Constantinopoli  fidem  fecisse 

de  divino  illo  viso  pridie  pugnae  habito.  Hic  con- 
sidera  quantam  suorum  curara  gerat  Deipara,  dmn 
eos  videt  in  periculo  versari,  et  quam  prornptum 
aflerat  in  necossitatibus  auxiiium,  cl  ipsius  huniilr 
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latem,  lium  sanclum  Theodoruni  appillat  dominum. 
Kursus  impeiaiorisf  graliludincm  erga  camdem  ot 
saneluin  Theodorum,  qui  poslmoduui,  ulrefeiunl, 
ubi  supra,  Zonaras  et  Cedrenus,  <  liam  Christo  Sal- 
valori  lemplum  in  Clialce  magnilicum  exslruxit. 

§  II.  —  Alrebali  apud  Dominicanos  ereclio  sodaliia 
tis  B.  Mariw  in  sacello  ejusdem  Virginis  per  Ku- 
stqthium  Airebatensem  episcopum  anuo  1554. 

Testis  Locrius  in  Cliron.  Belgico.  Fucrat  autom 

sacellum  iblud,  signis  ad  Deipane  icunculam  clarjs- 
simum  ,  a  fundamontis  inslauralum  an.  15^7,  ut 
habet  idem  Locrius. 

DIE  NONA  JUNH. 

Expedilio  in  Phocam  imperalorem,  tyranuice  iivpe- 
rantetn,  et  prima  victoria  lleraclii  munili  imngine 
Dtiparai  Virginis,  an.  GIO. 

Ilunc  annum  ponit  Caronius  Ln  Annalibus.  De  dio 
non  constat ,  sed  hoc  <lie  vacanle  ponimus.  liislo- 
riam  ex  Miseella,  Cedreno,  et  aliis  habet  co  anno 
Baionius,  octo  annorum  spatio  differens  a  Gr&cis, 

qui  notant  annum  Domini  o'02.  Miscellse  verba  ha3C 
sunt  :  Anno  ab  Incarnaliono  Domini  sexcente- 

simo  secundo,  Heraclius  in  Africa  imperator  appel- 
lalus,  venit  cum  navibus  castollalis,  liabentibus  in- 
tra  se  arculas  et  imaginos  Dei  Mairis.  Et  infia, 
describens  procinctum  exereitus  Heraciii  conira 
Phocaiu  tendonlis,  ail  :  Slophanus  autem  Cyzioi 
melropoliles  accoplum  stomnia  sanel.e  Dei  Genilricis 
Marfcedc  ccclesia,  delulil  Ilcraclio,»  eic.  Pergitnar- 
nare,  quomodo  ILraclius  ronsiantinopolim  perve- 
uerit,  et  pralio  inilo  de  lyranno  victoria  polilus 
sii.  Quil  us  rccitaiis  subjungit  Baronius  :  Plane 
consultius  exporimento  cognitum  est  conlra  iiostos 
ferre  Chrisii  Hedemptoris,  alque  Dei  Genilricis 

miagines  :  qoaui,  moie  Romano,  imperatorum  etli- 
gios.  Quod  autem  compluies  victorias  per  beatam 
Virgiuem  oblenlas  intor  festa  aut  fostivas  ejus  com- 
niemoraliones  lecenseamus  niirum  videri  non  de- 
bot,  cum  etbnici,  sola  natura  duce,  diom  iUuni,  quo 

insigni  victoria  polHi  fuerunt,  inler  foata  reconsue- 
rint.  Exemplum  sit  de  Syracusanis,  de  quibus 
Michael  Beulherus,  lib.  n  Fustorum,  ad  diem  25 

Julii,  ita  scribit  :  Athenienses  cruenlo  admodum 

praelio  a  Lacedajntoniis  et  Syracusanis  vicli  sun!  in 

Sicilia  ad  Asinarum  lluvium.  Quare  dies  liic  Syra- 
eusanis  fostus  quolannis  agebatur.  Piularcb.  in 
Niciam.  Idem  recte  Ueri  demonslranl  festa  die  4  et  5 

hujus  mensis  et  aiibi  commcmorata. 

DIE  DECIMA  JUNII. 

Prima  dedicalio  eccledce  Mclbodiensis  in  honorem 
B.  Virginis  Maricu. 

De  die,  el  per  quos  episcopos  id  faclum  sit,  con- 
slal  ox  teslamento  sanctai  Aldegundis  fundatricis, 

cujus  exstal  pars  lib.  n  Vitse  ipsius  Gallico  sermone 

consci  ipl»,  et  poslea  integrum,  me  procurante,  in 

loin.  li  Codicis  piarum  donationum  Autberli  Mitaei. 

lu  eo  sicdicitur :  <  Tradidi  in  minislerium  ancillarum 

993 Dei  ad  illud  saci  um  monastei  ium,  quod  vocalur 
Meibodium,  ubi  vouerabiles  episcopi,  Autbertus, 
Amandus,  Audoenus,  Ursmarus  altare  Domini  in 
honoiem  sanctae  Dei  Gcnitrieis,  semperque  Virgiuis 
Maria;,  et  sanctorum  apostoloi  uni  dodicaverunl  iv 
Idus  Junii  ad  opus  sororum  ibidem  Doo  nocte  et 
die  militanlium.  >  Sic  ibi.  De  eadem  eccicsh  legi- 
tur  in  Vita  S.  Aldegundis  per  Ilucbalduin  Elnonei.- 
sem,  quae  esl  in  Surio  lom.  VI,  die  15  Novembns, 
cap.  7,  his  verbis  :  <  Denique  post  aedilicium  ibi 
ecciesiam  exslruxit  in  honore  et  memoria  sanciaj 
Doi  Genilricis  Marisc,  in  qua  laudos  divinas,  et  ora- 
tionuin  vota  quolidie  persolvebat.  » 

DIE  UNDECIMA  JUNII. 

§  I.  —  Victoria  Nanelis,  qua  Tolilam  occidit, 
ejusque  exerciium  bea.ai  Viryinis  vpera  superavil, an.  555. 

1.  Iiic  pommus,  quia  ccrlum  vicloria*  diem  igno- 
ramus.  Annum  jam  dieium  luibet  Baronius  in  An- 
nulibusy  dicens  :  <  Factum  Doi  opera  (quod  el  ipse 
Narses  ingcnue  confessus  est )  ut  bellicosissinius 
vir  Totilas,  una.cum  potenlissimo  exereiiu,  innu- 
mesis  elarus  victoriis,  ac  viribus  pollens,  a  semi- 
viro  Narsele  (eunuchus  enim  eral)  cuncla  nitenio 
Ilariae  Virginis  ope  vincerelur.  i  Sic  ille.  !d  autcm 
probatur  ex  Evagrio  lib.  iv  Ilist.,  cap.  25,  ubi  sic 
ait  :  €  Comniemoratum  est  ab  his  qui  una  cum 
Narsete  fuerunt,  dum  precibus  el  aliis  pietalis  ofli- 
ciis  divinum  Numen  placarol,  debilumque  cultum 
ei  tribueret,  sanctam  Virginem  Deiparam  ti  appa- 
ruisse,  planeque  tompus  pracscripsisse,  quo  bol- 
lum  cum  hoslibus  gererel,  alque  ut  non  prius  ad 
pra^lium  committendum  se  accingeret,  quam  cceli- 
tus  signum  acciperet.  »  Idem  scribit  Nicephorus 
Callislus,  lib.  xmi,  cap.  15,  Narselem  lum  in  hoct 
tum  in  aliis  pradiis,  et  urbc  Coma  recuperanda 
fecisse.  Unde  Roma?  in  cappclla  Burghesia  ad  Nar- 
setis  imaginem  liaec  est  inscriptio  :  Narsetem  Virgo 
docet,  quomodo,  Tolilam  vincens,  llaliam  tiberet  a 
Gvlhis.  Et  de  eodem  teslatur  Paulus  Diaconus, 

lib.  n  De  gestis  Longobardorum,  cap.  5,  quod  fue- 
rit  vir  piissimus,  vigiliis  et  oralionibus  in  taniuwi 
studens,  ut  plus  supplicalionibus  ad  Deuni  piofusis, 
quam  annis  bellicis  vicloiiam  obtinerel.  Conseniil 
Procopius  ,  lib.  m  De  bello  Gotlwrum  sub  linem, 
post  narratum  Tolila)  inteiitum  ita  scribens  ; 
«  Narses  ilaque,  ex  re  bene  gesta  laetior  factus,  id 
omne  Deo  acceptum,  ut  erat  in  vero,  indesinenter 
relerre.  » 

2.  Quineliam  ipse  Juslinianus  imp.  (cujus  copia- 
rum  mililarium  dux  fuit  iste  Narses)  vutoiias  H 

alia  qua3cunque  mirilica  patravit,  Doi  Genilriiis 
precibus  el  auxilio  pra^slilisse  significaf,  lib.  i,  cap. 
De  otlic.  pt;efect.  prajt.  Afric.  dicens  :  <  Hoc  eliam 
deprecantes  exoramus  sancta?  et  gloriosae  sempor 
Virginis  et  Dei  Genilricis  Mariae  precibus ,  m 
quidquid  minus  est  reip.  noslra?,  per  nos  ullimos 
servos  suos  restituat  in  suo  nomine  Deus,  et  di- 
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guos  nos  faciat  serviiium  ejus  adimplere.  »  Yiden- 

tur  autem  quasi  mutuis  officiis  certasse  beaia  Vir- 

go  Maria  et  Juslinianus,  qui  ei  multas  aedilieavit 
ecclesias,  ut  videre  esl  in  Procopio,  ac  nominatini 

Hiernsolymae,  et  in  monle  Olivarum,  ilem  Cartha- 

gini,  el  multis  aliis  locis,  quod  egregie  deciarat 
Baronius  ,  lom.  YU  Annal.  anno  537.  Denique  dc 
Narsele  scribil  Bozius,  lib.  ix  De  signis  Ecclesia?, 

cap.  10,  citaio  Procopio,  et  Agalhia,  quod  inonilis 

Yirginis  sanctissimap,  ecjus  ille  eiat  studiosissimus 
cultor,  cunclas  viclorias  reportavit.  Nihil  namque, 
inquit,  arduum  aggrediebalur,  neque  signa  cum 
hoslibus  conferebat,  nisi  de  consilio  illius.  Quod 

sane  evidens  cst  ex  Evagrio,  et  aliis,  quos  citavi- 
mus.  Ex  his  facile  intelligunt  cujus  praesidio  uti 
debeanl  belli  duces,  ul  maxima  quseque,  et  incon- 
ccssa  aliis  praestare  valeant,  nimirum  Dei  Gcnitri- 
cis  Maria?,  qua;  interpellata  precibus  adversus  ho- 
stes  consurgat.  De  ea  eienim  canit  Ecclesia,  quod 
sil  terribilis  ul  caslrorum  acies  ordinata. 

i 
§  H.  —  Russevilla  in  ccenobio  Canonicorum  regula- 
rium  S  uncti.Auguslini  benediciio  imaginis,  el  iwt- 
tium  miraculorum  bealai  Virqinis  Fuyensis  anno 
1044. 

Exsianl  miracula  ibidem  patrala  auctore  Augu- 
stino  des  Mons,  sacra?  theol.  licentiato,  cjusdcni 
inonasterii  canonico,  excusa  Duaci  anno  1G28. 

DIE  DUODECIMA  JUNll. 

In  dicecesi  Leodiensi  miraculosa  pluvice  impelra- 
lio  pe'r  beatum  Virginem  Mariam  circa  aunum 

{.  Diclo  anno  describitur  in  Chronico  magno 
Belgico,  et  uberius  in  Geslis  Ponlificum  Leodien- 
sium  JEgidii,  Aure«e  Yallis  religiosi,  cap.  135.  De 
die  nou  cerlo  constat,  sed  circa  hoc  tempus  conli- 
gisse  ostendit  hisloria,  quse  sichabel  tom.  11  Rerum 
Leodiensium  a  Joanne  Chapeauvillo  edito  :  i  Tem- 
poribus  hujus  Boberti  facla  est  siccitas  immensa, 
ita  u l  fruclus  lerra^  ab  omnibus  pene  desperaren- 
tur ,  convenientibusque  in  unum  senioribus  cleri 
et  populi,  de  communi  consiliodivinam  clementiam 
decreverunt  exorandam,  et  jejunio  triduano  indiclo, 
trinam  processionem  ab  omni  clero  et  populo  nudis 
pedibus,  et  in  laneis  celebrari  siatuerunt,  scilicet 
leria  ti,  iv  et  yju  Convenientibus  igitur  cunctis  in 
ccclesia  S.  Lamberti,  assumptisque  sanctorum  re- 
liquiis,  cum  corpore  sancti  Theodardi  episcopi  et 
maityi  is,  et  sanetse  Madelberta^  virginis,  cum  divi- 
nis  laudibus,  et  lacrymosis  supplicalionibus ,  ad 
ecclesiam  Apostolorum  prima  die  perrexerunt,  se- 
cumla  ad  S.  Leouardum,  lerlia  ad  S.  /Egidium. 
%  i  Cumque  prima  die,  scilicet  leria  secunda, 

adhuc  essel  in  ecclesia  Apostolorum  Missa  cele- 
brata,  quidam  sacerdos  Deo  dignus  vidit  in  visione 
chorum  sancioium  aposlolorum,  una  cum  beato 
Theodardo,  quasi  oralioni  incumbentem,  divinam 
exorare  clemeniiam.  Gloriosam  quoque  Yirginem 
quasi  precibus  eorum  contradicentem,  eo  quod  in 
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ipsa  processione  clerus  de  ea  solcmnem  non  fecis- 
sel  commemoralionem  ;  sed  quando  in  processione 
solemnis  de  ca  fieret  commemoralio,  scirent  procul 
dubio  preces  eorum  a  Frlio  suo  clementer  exaudiri, 
ct  plebis  infortunio  misei  icorditer  subveniri.  Quid 
plura  ?  Iteratur  processio  feria  iv,  pergiturque  ad 
S.  Leonardum,  et  commemorationem  beaiae  Virgi- 
nis,  quam  in  processione  prislina  omiserant ,  du- 
plicata  devolione  resumunt,  inchoantes  voce  dulci- 
sona  anliphonam  beati  Bernardi  :  Salve  ,  Regina  : 
ubi  prolinus  adfuit  divina  clemenlia.  llle  siquidem 
Fons  et  Fluvius  misericordiai,  qui  de  utesi  virginalis 
egressus  est  paradiso,  ad  irrigandam  univeisam 
lerram,  noluit  Genitricis  sua3  laudatores  diutius 
fraudari  desiderio  suo,  sed  vehementi  inundationis 
impelu  Lclilicavit  civitatem  suam.  Cumenim  paulo 
auie  mira  exstitisset  aeris  serenitas,  subito  tanta 
inundalio  pluviai  erupil,  yl  fere  omnes,  qui  in  ipsa 
processione  aderant,  bac  illacque  dispergerct  ad  pe- 
tenda  legminis  beneficia.  M.  rilis  ergo  et  precibus 
gloriosae  Virginis,  ct  beati  Theodardi,  et  sanctorum 
coelum  dedilpluvias,  et  leira  dedil  fruclum  suum, 
et  omnis  plebs  ul  vidit,  dedil  laudem  Deo,  qui  est 
benedictus  in  saicula.  n  lluic  narralioni  astipulan- 
lur  Gesla  abbatum  S.  Laurentii,  qua3  eamdem  Iti- 
stdriam  pene  de  verbo  ad  verbum  referunt,  ul  ad- 
notal  ibidem  Ch:ipeauvillus. 

DIE  DECIMA  TERTIA  JUNW. 

In  Aspricolle  juxta  Sichemium  in  Brabanlia  conse~ 
cratio  seu  dedicalio  sucelli  ii.  Marice  Virginis 
anno  1004. 

1.  Haec  facla  est,  ut  scribit  Justus  Lipsius  in 
Diva  Virgine  Aspricollensi ,  cap.  4,  ab  reverendis- 
simo  et  illuslrissimo  domino  Mathia  Hovio,  archi- 
episcopo  Mechliniensi.  dicto  anno,  die  qui  illo  anno 
sacrosancta3  Trinilali  sacer  erat.  Historiam  el  mi- 
racula  inlegro  libro  descripsit  idem  Lipsius,  et  post 
eum  alii  miracula  postmodum  facta  seorsim  sci  i* 
pserunl  et  excudi  fecerunt,  ut  inter  alios  vir  claris- 
simus  Ericius  Puleanus,  Lipsii  in  Lovanieusi  aca- 
demia  dignus  successor.  lnitiuin  breviter  desciibit 
Miraeus  in  Faslis  Delgicis  el  Burgundicis,  die  Vk 
hujus  inensis,  et  die  8  Septembris.  Collis  asper, 
vulgo  Mons  Acutus,  locus  olim  silvestris,  nunc 
Brabanlise  oppidum,  porlis  ac  mcenibus  jussu  Al- 
berti  Pii  Belgarum  principis  clausum,  haud  procul 
a  Sichemis  vetusto  oppido  et  arce  visitur.  In  dicto 
colle  quercus  annosa  exstabat,  cui  imago  suu 
statua  Deipara;  pendebat  affixa.  Ad  hunc  locum  a 
muhis  relro  saeculis  cultu  Yirginis  celebrem,  cuin 
solito  frequentior  hominum,  opem  ac  solalium  in 
morbis,  aliisque  nialis  a  beala  Yirgine  petentiuin 
fieret  confluxus,  sacellum  primum  ex  tabulis  li- 
gneis,  post  e  lapide  seclo  juxta  exstructum,  et 
anno  1604  a  Mathia  Iiovio  Mcchliniensi  archiepi- 
scopo  Idibus  Junii  consecratum  est.  Futget  de 
novo  in  novalorum  confusionem  clarissimis  mira- 

culis,  ut  qui  vetera  elevant  aut  illudunl,  ha^.c  nova, 
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qiwft  omnium  oculos  el  aures  Incurrunt,  cernendo, 
aul  convcrtantur,  aulgravius  puniantur  si  converti 

noluerint.  Si  auleni  ea  quae  nunc  facta  videmus  el 

manu  palpamus  membra  ,  mullorum  integrilati 

restitula,  cur  olim  faeta  abnuamus  ?  Iiiem  cst  Deus, 

qui  illa  palrat,  eadem  iila  Maier  et  Virgo ,  per 

quam  patrat,  et  quam  isla  miraculorum  gloria  ct 
honore  cohoncslat  et  altollil. 

2.  Uxc  fere  Miraeus,  qui  merito  conlra  eos  de- 
clamans,  die  8  Septembris  jungit  sequentia  :  «  Vos 
sectarii  uno  omnes  consensu,  et  velut  de  compaclo, 
in  unam  \irgincm  incurritis,  ejusque  lionori  ac 

cultui  obstrigillaiis  :  sed  Deus  ipse  vindex  eain  tuc- 
lur,  et  mcrito  extra  ordinem  asserit,  augetque 
quolidie.  Adeo  quidem,  ut  nuilibi,  in  nullo  nomine, 
aut  tilulo,  plura  aut  majora  miracula,  quam  in 
Marias  nomine  Deus  exhibeat.  Nec  opus  est  Italiam, 

Hispaniam,  Galliam,  Germaniam,  aut  alias  pro- 
vincias  cxteras  adire ;  domcstica  habemus  exempla, 
Hallis,  Carnberonaj,  Cervia?,  ..Tungris,  Vilvordiae, 
Lovanii,  in  monte  Blandinio ,  in  Colle  Aspero,  et 
alibi.  Et  vero  omni  sevo  fuere,  plerisque  imo  om- 
nibus  fere  Iocis,  et  erunt  in  omne  sevum,  etsi  par- 
ciiis  aut  densius,  ut  divinse  Providentise  visum. 
Vobis,  o  novatores ,  etsi  nomine  Cbristianis,  sed 
a  catholica  religione  exlraneis,  Deus  hoc  donum 
miraculorum  non  indulget,  nec  indulsit  unquam; 
tesseram  illam  el  signum  veri  sui  cullus  suis  servat. 
Recte  Augustinus  (De  ulilil*  credendi,  cap.  17)  : 
Culmen  auctoritatis  obtinuisse  Ecclesiam  catholi- 
cam,  hcereticis  miraculorum  majestale  damnatis. 

Gioriemur  itaque,  et  Dei  erga  nos  bonitatem  32(10- 
I  scamus,  qui  in  Belgica  nostra,  atque  in  limile  a 
parlibus  Balavicis  infeslo  tot  mlracula  edidil,  cl 

edit  quotidie,  suis  firmandis,  et  aliis  in  viam  re- 
I  vocandis.  »  Ilactenus  ille.  Agit  de  eadem  Virgine 
I  Sichemiensi,  seu  Aspricoliensi,  Raissius  in  Auciario, 
die  1  Junii. 

DIE  DECIMA  QUARTA  JUNIl. 

!  §  !.  — Hoyi  ferelrum  B.  Marice  novis  denuo  incipit 
clarere  miraculis,  awtttfl324. 

Testis  hac  de  re  Joannes  presbyler  allegatus  in 
adnotat.  ad  cap.  x  libri  Joannis  iiocsemii  canonici 

Leodiensis  in  lom.  II  De  gestis  pontificum  Leo- 
diensium.  Verba  ejns  haec  sunt  :  «  Eodcm  anno, 
scilicel  1524,  in  die  Sacramenli,  in  ecclesia  beataa 
Parise  iloyensis  nova  miracula  a  Deo  coruscala 
sunt  cuidam  mulieri  sedenti  juxta  feretrum  beatae 
Marise  posilum  in  choro  ante  ejus  altare,  ut  in 
solemnitate  corporis  Christi  in  processione  eodem 
die  depoilaretur.  Nam  ipsa  mulier  curva  secedens, 
et  gibbosa  exsislens  per  bicnnium,  et  amplius, 
quidquid  tomedebat  non  desccndebat  ad  secessum, 
sed  per  os  suum  evomebat,  sanala  est  eadem  hora. 
Inde  re  divulgata,  cseci,  claudi ,  paralytici,  surdi, 
guttuiosi  et  inUimi  sanantur,  mortui  suscitantur, 

et  vbcrantur  c  ptivi.  »  Quod  vero  id  cceperit  prae- 
senti  die  14  Junii,  ex  eo  conslat,  quia  isto  anno 
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LITUflGIA  MAIUANA.  lfv*> 
Pascha  incidit  in  diem  15  Aprilis,  ut  palet  cx  Ja- 
cobo  Meyero,  et  Joanne  Mariana. 

§  II  —  Approbalio  el  indulgenliarum  conccssiv 
facla  fraternitati  Rosarii  B.  Mariw  per  Pium  V, anno  1566. 

Bulla  dala  csl  Romoe  hoc  die  et  anno,  cujus  ini- 
lium  :  Injunclum  nobis  desuper.  Idcm  aliam  deiiit 
anno  1569,  die  21,  vel,  ut  habentalii,  20  Jnnii,  qute 
incipit  :  lnler  desiderabilia  cordis  nostri.  Tcrliam 

quoque  eodem  anno  1569,  die  17  Aprilis,  quam  lo- 
lam  habct  Andreas  Coppenslein,  partim  lib.  n  De 
fraternitale  Rosarii,  cap.  7,  parlim  lib.  m,  cap. 
etiam  7,  in  qua  fralernitatis  ejusdem  piimordia 
per  sanctum  Dominicum,  Uosarii  descriptio,  ct 
prima  praedicatio  et  effectus  late  recensentur.  In- 
cipit  :  Consueverunt  Romani  Pontifices.  Prima 
et  secunda  habenlur  in  Thesauro  apostolico  Pejtri 
Louwet. 

DIE  DECIMA„QUINTA  JUNU. 

§  I.  —  ln  Cluniaco  monaslerio  Inveiitio  maniccs beatce  Marice. 

Sic  legitur  hocdiein  Missali  Cluniacensi,  cxcuso 
Parisiis  1525  iu-lolio,  ubi  notaiur  Officium  (ieri3 
ut  in  commemoratione  ejus  m  Sabbato  duodecim 
lectionum.  Locrius,  lib.  m  Mariee  Auguslce,  c.  9, 
notat  fieri  Officium  ut  in  Nalivit.  ejusdem.  Histo- 
riam,  aut  unde  co  sit  allata  reperire  non  potui. 
Reor  aulem  Locrium  vitiose  legere  mantica\  Kam 
manicte  constanter  legit  diclum  Missale,  tam  in 
Kalendario,  quam  in  ipso  lextu.  Manlicam  iamen 
etiam  legit  Spinellus,  in  Maria  Ddpara ,  cap.  29, 

num.  54,  et  interpretalur  penulam  viatoriam ,  se- 
cutus,  ul  arbitror,  Lociium,  uti  et  in  aliis  reliquiis 
Deipara;  recensendis ,  etsi  ejus  non  meminerit. 
Eumdem  Locrium  secutus  esl  Balinghemius,  in 
Gallico  libello  De  reliquiis  Maria?,  sect.  11,  c.  7: 
ct  Gallice  veriit  maleite,  id  est,  peram.  Et  in  Ka- 
lendario  suo  ad  hunc  diem  adjicit  pulari  eam  esse 
cum  qua  confecit  iter  e  Nazareth  in  ̂ Egyptun.- . 
Augustae  Vindelicorum  conservatur  alia  inanica 
beata?  Maria3  in  monasterio  Sanctoe  Ciucis,  de  qua 
Slingelius,  lib.  in  De  sacrarum  reliquiarum  culiu, 
cap.  5  :  «Manicam,  inquit,  indusii  virginei,  1464, 
Sebaldus  Sclmillin  palricius  Auguslanus,  cx  Tur- 
cica  expeditione  redux,  secum  atlulit  in  paliiam, 
fratrique  suo  Nicolao,  iile  aliquam  multis  annis 
miracuioso  sacramento  ad  D.  Crucis  ibidem  trans- 
cripsit,  dedicavit.  >  Sic  ille. 

Caeterum  Locrius,  iib.  v,  cap,  52,  agit  de  ejusdem 
Virginis  chirotheca,  quae  asservalur  Audomaropdli 
in  S.  Bertini  monaslerio,  e  transmarinis  partibus 
opera  Simonis  45  abbatis  cum  ejusdcm  Virgints 

capillis  eo  translala,  idque  ex  Chronico  mss.  Ber- 
tiniensi  Joannis  Iperii.  Annum  noiat  Locrius  in 
Cliron.  suo  Belgico  1181,  ubi  hsec  legunlur  : 

«  Simon  abhas  Bertinicus  tempium  suum  be'at;e 
Virginis  Deiparae  chirotheca  ,  c.-pillis,  alque  S$. 
apostolorum  Pelri  et  P?uli   reliquiis  exornat.  » 

32 
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Sed  prastat,  ut  ipsius  Ipcrii  verba  ad  annum  jani 
dictum  in  Simone  II,  abbaie  45,  audiamus  :  t  Eo- 
dem  eliam  tempore,  inquil,  dominus  abbas  nosler 
Si-mon  gloriosas  reliquias,  chirolhecam  bealai  Vir- 
ginis  Mariae  cum  capillis  ejusdem,  reliquias  SS. 
aposlolorum  Petri  et  Pauli,  cum  multis  aliis  du- 
dum  reposilas  ,  et  nunc  iuventas,  miraculis  alte- 
stanlibus,  toli  populo  venerandas  exposuit.  Puella 
submersa  super  allare  sanctae  Crucis  coram  pra> 
dictis  reliquiis  posita,  astante  loto  populo  revixit. 
Quidam  civis  Audomarensis,  mortifera  inflatione 
lurgidus,  cbirollieca  beaise  Marise,  prafatisque  re 
liquiis  signatus,  mox  sanus  efteelus  est.  i 

§  II. —  Salerni  repressio  incendii,  conjecto  in  ignen 
parvo  habilu  seu  Scapulari  B.  Marice  de  MonU 
Carmelo,  anno  1599. 

liistoi  iam  lale  describit  Toussanus  Foucher,  in 
libro  Gallico,  cui  lilulus  :  Fons  Helicp,  part.  iv, 
in  tine.  lilud  auget  iniracuhtm  quod  ipsum  Sca- 
pulare  inter  cineres  integrum  posiea  repertutn  est. 

D:E  DECIMA  SEXTA  JUMI. 

§  I.  —  Vicloria  Cliosrois  Fersarum  regis  contra 
Judceos,  auspice  Dei  Genilrice. 

De  die  non  constat,  sed  boc  vacanle  loco  po- 
nitnus.  Rem  gestam  describil  Theophylactus  in 
llisloria  Mauriciana,  iib.  v,  eap.  10  el  14,  quam 
ex  eo  referl  Baronius  in  Addendis  tom.  Ylll ,  ad 

annum  5(J5,  qu*  liabentur  posi  lom.  XII.  Ilenricus 
Spondanus  in  ejusdem  Baronii  Epitome  refert  ad 
annum  591,  §  2.  Dei  Gcuitiicis  auspicio  Persas 
victoriam  consecutos  ex  eo  dictus  Theopuylactus 
conftrmat,  quod  ejus  nomine  pro  symbolo  iniliiaii 
in  beilo  usi  fuissenl.  Quaj  ne  incredibilia  videanlirr, 
sciendum  per  Mauricium  imp.  misso  ei  exeicilu 
cum  duce  INarsele,  cumdem  Chosroen  in  regnum 
suum  fuisse  restitutum,  et  in  gratiarum  actionem 
Deo  Christianorum,  el  sancio  martyri  Sergio  pre- 
liosie  Crucis,  et  alia  sacra  donaria  misisse  :  ila  ui, 

quamvis  Christianus  nunquam  exslilerit,  lunc  lem- 
poris  tamen  beue  aticetus  fuerit  erga  religionem 
Christianam.  Quod  merilo  rubore  deberct  afficere 
lucrcticos  hujus  tcmporis,  cum  etiam  al)  infidelibus 
redarguanlur  in  veueralioue  sanclissiinae  Crucis, 
beaia^  Virginis  Marise  et  sauclorum  marlyrum. 
Exemplum  hic  dalur  Christianis  principibus,  ,ut 
sanctissimse  Virginis  nomine  pro  tessera  militari 
utanlur  in  prseliis,  quaj  si  infidelibus  adjutorio  sii, 
inulto  magis  lidelibus  idem  prsesiabit. 

|  11.  —  Ruremondce  in  Geldria  fundatio  el  dolatio 
monasterii  nobilium  virginum  ord.  Cislerciensis  in 
iwnoremB.  Marice  semper  Virginis,  anno  4218. 

Fundatio  facta  est  islo  anno,  sed  instrumentum 
donationis  datum  est  hoc  die  aii.  1224,  quod  exslat 
lib.  ii  Diplomatum  Belgicorum  Mir*i,  cap.  78.  Prae- 
dicio  auno  fundatum  constal  ex  epitaphio,  quod  est 
in  eodem  n-.onasierio.  Sie  enim  habet  :  Anno  Do- 
jwii  1229,  ip-so  die  S.  Severi  episcopi  obiit  Gerardus 
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comes  Geldrice  cl  Zulphani(Vt  qui  cum  Margarelu  con- 
juge  sua  monasterium  istud  fundavil  «mio  1218, 
ambo  in  hoc  loco  sepulti. 

DIE  DECMA  SEPTIHA  JILNII. 

ln  lerritorio  Rothomagensi  prccessio  conventus  curn 
ubbate  ad  novum  monaslerium  Botense  ord.  Ci- 
sterciensis  fundatum  in  honorem  Dei  et  beutce 
Marice,  anno  1159. 
De  die  et  anno  testis  est  Robertus  de  Monle  in 

Supplemento  ad  Chronicon  Sigeberti,  his  verbis : 
t  Anno  ab  Incarnatione  Domini  1159,  xv  Kal.Julii 

processit  conventus  cum  abbate  Richardo  de  Blo- 
sevilla  a  Mortuomari ,  missus  a  domino  Slephano 
abbate  Mortuimaris,  et  venii  in  hune  locum,  qui 
diciiur  Botum,  situm  in  territorio  Rolhomagensi ; 
muitis  namque  preeibus  Malhildis  imperatrix,  fiha 
inagni  Henrici  regis  Anglia?,  ct  maicr  illuslris  regis 
Angliae,  a  praedicto  Slephano  abbaie  Mortuiniajis 
obtinuit,  ut.  convenlus  inde  mitteretur  ad  con- 
slruendam  abbatiam  Gisterciensis  ordiuis,  ad  lau- 
dem  el  honorem  Dei,  et  beatce  Marioe,  omniumque 
sanctorum.  »  Sic  ibi.  Hic  agendai  Deo  graliie  pro 
novo  feiu  islius  onlinis,  qui  totus  beatae  Yirgini  djj 
catus  cst,  quemadmodum  et  alio  loco  diximus. 

DIE  DECIHA  OCTAVA  JDNII. 

§1.  —  Ullrajecli  in  ecciesiatcollegiala  S.  Joannit 
liaptislce  Invcntio  el  Visitalio  plurimarum  rcli- 
quiarum  B.  Muri(V  el  aliorum  saiictorum,  anno 
1515. 

Constat  de  die  et  anno  ex  dipiomale  Friderici 
Dadensis,  quod  exslat  apud  Wilhelmum  Hedam  in 
Hisloriu  epi,  coporum  Ultrajectcnsium.  Inveutae  sunt 
aulcm  in  cista  plumbea  qualuor  sehedula?  noniina 
rciiquiarura  continentes.  In  1  el  3  qua:  ad  nostrum 
inslilulum  periinent  isU»  suni  :  Reliquiai  sanctte 
Maria?  Malris  Domini.  Sedquai  sinl,  non  exprimitu 
iu  2  et  4,  de  veslimenlo  sanctai  Maria3. 

Dedicatio  ecclesite  Noslrai 
celarue. Domince  Quer- 

Sic  Loerius  in  Maria  Augusla,  lib.  vi,in  suo  Ka- 
lcndario. 

DIE  DECIMA  NONA  JUNII. 

In  Hervordia  feslum  Visionis  gloriosoz  semper  Vir- 
ginis  Dei  Genitricis  Marice. 

Ila  hoc  die  Additio  Coloniensis  anni  1521,  ad 

Usuardum.  Est  in  Anglia  civitas  episcopalis  eo  no- 
mine  trans  Sabinam,  in  conlinio  Wallensium  sub 
archiepiscopatu  Canluariensi.  Integra  scriplio  est 
Herefordia,  Angliee  Hereforde  et  Herford.  Si  ea 
hic  intelligitur,  verisimile  est  festura  esse  alicujus 

illustris  apparilionis  factai  in  illa  cathedrali  eccle- 
sia,  de  qua  nihil  hactenus  reperi.  At  probabilius;  ,f[ 
est  intelligi  aliam  Hervordiam  in  Wesiphalia,  de 
qua  legitur  in  Addilionibus  Molani  ad  Usuardum 
die  16  iNovembris  i  «  in  Wcstphaiia  depositio  beati 
Waldgeri  coi>fessoris,  fundatori^  eeciesia?  Nostra? 
Dominai  in  Hervoi  iiia.  n  Quod  verisimile  esl  Mola- 
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num  accepisse  ex  Addilione  Colohiensi  ad  diem 
diclutn  16  Novembris,  in  qua  locus  dislinctius  ex- 
primilur  :  «  In  Hervordia  dicecesi  Paderbornensi , 
sancli  Wallheri  confessoris,  ecclesiae  illius  fundalo- 
risprimi.»  Estet  academia  Erfordiensis  in  dioecesi 
Moguntina  fundala  anno  1391  ,  ut  habaf  Miraeus  in 
jChron.  vel  an.  sequenti,  ut  vult  Joanncs  Fuckius  , 
et  anle  eum  idem  habet  Hartmannus  Scedel  in 
Chron.  toiius  mundi,  setale  sexta.  Qui  describens 

;  |  civrlatis  ipsius  originem  dieit  Bonifacium  archi- 
episcopumMogunlinum  subPipinoFrancorum  rege, 
cum  Tliuringiam  ad  fidem  convertisset,  ecclesiam 
glOriosa?  seinperque  Virgini  Mariae  aidificasse,  ibi 
episcopum  ordinasse,  qui  illieo Moguntisesedi cessit. 
Esl  auiem,  ut  ait,  magna  ac  memorabilis  urbs,  pro- 
vincia*.  Thuringise  caput. 

DiE  VICESIMA  JUNII. 

.    I    §  I.  —  Romce  apparilw  B.  Marice  in  mcenibus. 

Hoc  festum  notat  ad  hunc  diem  Ambrosius  Novi- 

1  .    dius,  lib.  vi  Fastorum  sacrorum,  his  versibus  : 

[  .    Postera  Titlioni  cum  ccelo  (ulserit  uxor, 
Esl  pia,  cjuw  muris  addita,  Virgo  Lilat. 

Annus  crat  festus,  sancium  dixere  minores  , 
Cum  tulit  e  mediis  mcenibus  illa  caput. 

Seu  prcesepe  suo,  quiaNato  forte  placebat, 
Ditel  ui  ille  alios,  quo  sibi  pauper  eral. 

Sive  liinc  e  muris  populum  ut  tueatur,  et  urbem, 

r  '        Vix  ingens  humiti  consliiit  illa  loco. Cum  subito  (unde  nota  esl)  micuit  casa  parva  labeliis, 
Non  procul  a  porta,  popule,  cana  tua. 

Alma  nurus  igiiur  postquam  servaveris  ipsas, 
Pro  populo  felix  in  sialione  mane. 

In  margine  initio  liorum  versuum  puuitur  :  «Virgo 
Miracuiorum  in  mediis  mcenibus.  »  Et  in  Kalen- 
dario  ejusdem  :  «  Virgo  conspecta  in  mcenibus.  » 
Est  hicc  S.  Maria  de  Miraculis  juxla  porlam  de 

|  Populo,  de  qua  in   Viclorello  ,  cl  Antiquitatibus 
urbis  Romce.  Isem  in  Octavio  Pancirolo  nuin.  178, 
qui  deeaserinonc  ltalico  ita  scribit  :  e  imago  isti i«s 

V  I  Domina?  depicla  hxrebal  in  muro  quodam  sub  for- 
I  nice  propc  Tiberim,  uhi  muiier  qusedam  cum  filio 

iSf  I  suo,  annorum  circiter  septem,  in  lubrico  vacillando, 

filius  in  flumen  lapsus  est.  Ex.  quo  infortunio  malej' 
I  non  valens  ei  succurrere,  verlii  se  ad  oraiioucm 

II  coram  dicla  imagine,  commeudaus  ei  fihum  suum. 
i  j  Ferlur   autem ,    eumio   conlinuo   super  aquas, 

allractum  fiiisse  in  ipsa  civiiate,  el  ridendo  dixisse  : 
I      Dominam  unam  albis  vestiiam  ipsam  inter  brachia 

0'/  I  sua  semper  su.^lulisse.  Quo  facto  multis  accurren- 
»f  J  tibus  adminislratores  nospilalis  de  Incurabilibus , 
ioH  cx  colleetis  eieemosynis  eo  in  ioco  ecciesiam  jedifi- 
h     caverunt  anno  1525,  qui  Jubiheus  erat,  die  20  Junii. 

Ha^c  ccclesia  sila  esi  juxta  muros,  vicina  porue  di- 
fftl     clse  de  Populo.  Ejus  curam  et  adminislrationem 
ibtj     longo  lempore  habueruul  Patres  Franciscani  con- 
s,      veutuales  reformati.  Per  dictam  autem  imagine.m 

conlulil  Deus  plurima  beneticia,  et  gralias  diversas 
iis,  qui  cidem  afficiuniiT,  ul  ex  personis  fide  dignis 
accepi.  Poslmodum  anno  1598,  eo  quod  iocus  pro- 
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cul  abesset,  cardinalrs  Salvialus ,  cum  deeorassit 
hospitale  S,  Jacobi  de  Incurabilibus  pulchro  et  am- 
plo  a?di(icio,  voluit  etiam  hoc  ista  imagine  ditare- 
Non  desunt  dicti  Patres  in  recle  exsequendo  suo 
munere  in  hac  ecclesia,  quseetiamnum  prius  nomen 
retinet  B.  Mariac  Miraculorum.  >  Sic  ibi» 

§  2.  —  Transilus  S.  Josepk  sponsi  B.  Marice  juxta 

quosdam. 
Videquae  die  19  Marlii  adnotavimus,  ubi  auctores, 

qui  dicunt  eum  20  Junii  ex  hoc  saeculo  migrasse, 
citavimus,  Isidorum  Iso'anum,  et  Carolum  Slcnge- 
lium,  et  de  tota  ipsiusvita  late  disseruimus. 

§  III.  —  Cassone  juxla  Neapolim  miraculum  valde 
stupendum  ad  invocationem  B.  Marice  de  Monle 
Carmelo,  palralum  anno  1551. 

Accidit  hoc  die  in  puero  decem  annorum  valde 
laeso,  et  deinde  in  puteum  projeclo,  et  lapidibus 

super  eum  jactatis,  in  quo  mansit  diebus  octo  abs- 
que  cibo  etpoti?,  et  poslea  iiberatus  fuit.  Cujus  nsi- 
vaculi  occasione,  die  Dominica  ejusdem  liberatio- 
nem  sequenle,  soiemnis  cst  instituta  processio 
ex  dicto  pago  Neapolim  usque  ad  ccclesiam  ord. 
Carmclitarum.  Describit  illud  late  Toussanus  Fou- 
cher  in  Fonte  Helicv,  sub  finennv  parlis. 

DIE  VICESIMA  PRIMA  JUNII. 

§  i.  —  Audomavopoli  Dominica  anle  Nalivitalem 
JoannisBaplislce  festum  MiraculCrum  bealcc  Marice 
duplex. 

ila  OITicia  propria  iiiius  catliedraiis  ecciesiaj,  quae 
lectiones  seeundi  Noclurni  habet  proprias  ex  saiiCto 
liernardo  super  illud  Apoc.  xn,  1,  Signum  magnnm  : 
reliqua  ut  in  festo  S.  Maritt  ad  Nives. 

§  il.  —  In  Sicilia  festum  Inventionis  imaginis  mira- 
culosce  B.  Virginis  Maricu. 

Sic  Exerciiium  animcc  devotcv  sa^pe  citatum; 

DIE  VICESIMA  hECUNDA  JUNil. 

§  I.  Inchoalio  generatis  concilii  Ephe&ini  in  ecclesiq 
S.  Marice,  in  quo  ei  prwcipuus  honoris  liliilus 
Deiparce  asserlus  est  contra  Nestorium,  anno  451. 

1.  Indiclum  fuit  a  Cosleslino  papa ,  qui  concilio 
prajsedit  per  Cyrillum,  Alexaudi inum  episcopum, 
conira  Nestorium,  Constanlinopoliianum  archiepi- 
scopum.  De  anno  constal  ex  Massaeo,  Onuphrio, 
Baronio,  tom.  V  Annalium,  el  ex  notis  Severini 
Binii  ad  idem  concilium  in  tom.  I  Concil.  dicentis  : 
i  Postquam  quindecim  dies  a  praescripto  lerinino 
inchoandi  concilii,  illius  (Joannis  Antiocheni)  adven- 
tum  fruslra  prapslolati  fuissent,  citato  per  quatuor 
episcopos  Neslorio,  x  KaL  Julias  priinam  sessionem 
incboarunt.  Et  infra  :  Prima  sessio  habita  esi 
Junii,  et  in  ea  senlentia  damnationis  in  Neslorium 
lata  cst  ejusmodi  :  Dominus  nosler  Jesus  Christus, 
cjuem  suisille  (Nestorius)  blasphemis  vocibus  impe- 
tivit,  per  sacram  hanc  synodum  cumdem  Nestorinm  , 
otnni  pielatis  dogmate  privatum,  et  ab  universo  ni- 
hilominus  sacerdotum  consorlio  el  ccetu  alienum  css,e 
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decrevit.  Eadem  sessione  in  laudcm  Cceiostini  Pon- 
tificis,  qni  antea  Nestorium  damnaverat,  Patrum 
scclamaiiones  subse-cula*  sunt.  In  Acfis  ojusdem 
concilii  sunt  12  a-nalhematisini,  seu  12  capitula 
Cyrilli  ex  Epistola  ipsius  CyrHii  synodica,  conscripta 
e  synodo  Alexandrina  ad  ipsum  Nestorium,  quae 
Ecclesia  approbavit,  quorum  primus  est  :  Si  quis 
non  confiletur  Emmanuelem  verum  Deum  esse,  adeoque 
sanclam  Virginem,  qucv  incarnatum  Dei  Patris  Verbum 
secv.ndum  carnem  genuil,  Deiparam  esse,  analhema 
si*.  Habettir  bic  analhemalismus  in  Actis  hujus  con- 
eiiii,  tom.  V,  cap.  4,  ubi  et  prolixe  ab  eodem  Cyrillo 
tfeclafattir,  et  rcpetilur  in  Aclis  concilii  Chalcedo- 
ncnsis  Act.  prima,  his  verbis  :  Si  quis  non  confi- 
leaiur  Deum  esse  sccundum  veritatem,  eum  qui  est 
Emmanuel,  el  ob  fioe  ipsam  Dei  Genitricem  sanctam 
Virginem  :  peperit  enim  carnaliter  Verbum,  quod  ex 
Deo  est,  carnem  facimn,  sccundum  quod  scriplum 
csi  :  «  Verbum  caro  factum  est,  i  anathema  sit.  Qusc 
iranslalio  proxime  acccdit  ad  cam,  quse  est  in  Co- 
dice  canonum  ecclesiasticorum,  Dionysii  Exigui,  qui 
a  mille  et  eentnm  annis  floruit. 

2.  Porro  ad  urbem  tolo  orbe  celebcrrimam  lotius 

orbis  episcopi  convocali,  in  ccclcsia  Sanctre  Maria? 
(quae  est  ejusdcm  urbis  praecipua),  congregati  sunt 
(ul  testis  Cyrillns.  in  Apolocjia  ad  Thcodosium).  Et 
quidem  merito,  ut  nimirum  Deiparae  Virginis  ho- 
norem,  in  eccl^sia  suo  nomint  dedicat?,  adversus 
calumnianlium  haireticorum  furorem  tuerentur , 
conimuni  calculo  decerncnles  cam  vere  Deiparam 
esse  appellandam.  Kamdem  bealjssimam  Virginem 
dictam  urbcm  aliquando  incoluisse,  tcstis  cst  Epi- 
stola  synodalis  hujus  concilii  Ephesini  ad  cler.  m 
eonstantinopoHtanum,  qua;  habetur  in  Aclis  ejus- 
dem,  lom.  II,  cap.,27,  in  qua  dicilur :  «  In  Ephe- 
siorum  civitate,  quam  Joannes  Theologus  et  sacra 

Virgo  Deipara  quandoque  incoluerunt,  i  etc.  Ejus- 
dom  rci  lestis  est  gravissimus  auctor  Flavius  Lu- 
cius  Dexter  in  Chron.  anno  Christi  41,  his  vcrbis  : 

«  IIoc  codcm  anno,  ul  sui  apostolatus  aliquod  prae- 
herel  spccimen  ,  Joannes  Theologus,  comilante 
beala  Virgine,  Ephesum  proficiscitur.  i  Anno  vero 
42,  ita  scribil  :  «  Intle  revcrso  Joanne  cum  Virgine 
(quam  dum  illa  vixil,  nunquam  Joamtes  deseruit), 
etiam  revertilur  snnctus  Jacobus.  i  Idipsnm  aliis 
teslimoniis  ad  cumdcm  locum  confirmat  in  suo 
Commentario  Franciscus  Bivarius.  A  qua  senleniia 

non  dissenlit  Canisius  lib.  v,  cap.  1,  ubi  traditio- 
nem  vocat.  Sed  postea  Hierosolymam  rediit,  ubi  ct 
defuncta  est. 

3.  Bic  cernere  est  in  quos,  et  quanlos,  quamque 
crassos  er  ores  sublimis  ilie  Constantinopobtanus 
episc  us  Nt  storius  prolapsus  sit :  ponens  in  Christo 
.Domi.  j  duas  personas,  unam  Dei,  alteram  ho.-ii- 
nis,  et  hahe  solam  ex  beata  Maria  nalam  dogmati- 
znhai,  ideoqne  eam  esse  Dti  Matrem  perlinaciter 

negabat.  Cujus  crrorem  late  refellit  inler  alios  Ca- 
msius,  lib.  in$  eap.  18  et  19.  Seeundo  quantam 

'  sacralisbimae  Virgini  injuTtam  irrogabat,  dum  ex- 
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cellentissimum  ipsius  titulum  ci  anferebnt.  Unde 
meiilo  eum  inimicum  suum  nominat  ipsa  in  cgregia 
hisloria,  qu?e  rccilatur  in  Pralo  sphiluali,  cap.  46, 
a  Sophronio,  vel,  ut  alii  volunt,  a  Joanne  Evirato! 
Hanc  Baronius  dignam  exislimavit,  quam  suis 
Annalibus  intexerel  anno  429.  ln  ea  habetur  quoii 
ipsa  eliam  mullum  rogata,  ingredi  noluerit  cellair. 
abbatis  Cyriaci,  dicens  :  Habes  inlra  cellam  luani 
inimicum  meum,elvisul  ingrediar  ?  Hoc  ille  admira- 
tus,  elnesciensquam  ob  causam,  cum  solusess^t  in 
cella  sua,  ta.nd.em  reperit  in  libro,  quem  commodato 
acceperat,  duos  impii  Nestorii  libros,  in  fine  vo- 
lumiuis  assulos.  Ex  quo  dalur  inlelligi,  quantopere 
ei  docirina  Nestorii  displicuerit,  et  quanium  sit 
malum  libros  hareticos  apud  se  relinere. 

4.  Neque  alienum  videri  debet,  quod  lalia  Kalenl 
dario  nostro  inteximus,  cnm  Molanus  die  15  Aprilis 
Usuardi  Marlyrologio  adjecerit  ex  Metaphraste, 
tom.  VI,  Aloysii  hoec  verba  :  «  Inchoatio  NicaeiJ 
primi  concilii,  i  el  in  Ralendario  Ruthenorum  dic 
16  Julii  legalur:  «  Conciliuni  sanclorum  Palrum 
430.  i  Quod  de  islo  in  quo  erant  ducenti  episcopi, 
et  aliorum  Patrum  conciliis  inlelligitur.  Nam  eodem 
die  Kalendarium  Graecorum  habet  isla  :  «  Memo- 
ria  Patrnm  Nicamorum  518.  Palrum  n  synodi 
Gonstanlinopolitanaj  150.  Tertiae  Ephesinje  200. 
Qiiarlse  Chalcedonensjs  630.  QuinUe  160.  Sexla? 
170.  i  Ab  hoc  tcmpore  frequeniius  omnium  oie 
beata  Maria  Dei  Mater  decanlatur  el  salutaturj 
Tunc  enim,  inquit  Baronius,  posl  recitata  hujus 
concilii  Acta,  addilamenlum  illud  accepisse  credi- 

lur  angelica  Salulalio  :  Suncta  Maria,  Maler  De'A 
vra  pio  nobis,  elc,  ut  vel  ob  hanc  causam  merilo 
huic  nostro  Kalendario  islius  concilii  inchoationem 

inscripserimus.  Baronio  conformiler  Andreas  Co- 
penstein  in  Clavi  prccdicandi  Rosarium,  cap.  17, 
sic  ait  :  Scio  quoque  istam  precaliuncuiam  (vi- 
deiicet,  Sancta  Maria,  Mater  Dei,  ora  pro  nobis), 
ctsi  niulto  usitatam  ante ,  sub  Ephcsini  lanicn 
concilii  cecumenici  tcmpus,  solemniter,  velul  ex 
deorelo,  ad  salulalionem  usurpari  cceptam  es£C. 

Cum  auiem  in  hoc  opere  proposilum  nobis  sil  me- 
iuorias  ct  laudes  sacratissima;  ejusdem  Virginis 
recensere,  hunc  ejus  tilulum  praelerire  nou  debui- 
mus,  cum  ex  hac  Dei  malernitate  dignilatem  quam- 
dain  infinilam  asseeula  sit  ex  bono  rnfinito,  quod 
esl  Deus,  ideoque  utdocel  sanclus  Thomas,  part.  i| 
q.  25,  art.  6  ad  4,hac  ratione  in  rebus  crealis  nihil 

potest  ea  dignius  autmelius  repetiri.  Hincprceca^le- 
ris  sanctis  singulari  reverenlia  et  adoratione,  quani 

byperduliam  dicimus,  colenda  est,  propler  affmila- 
tcm  quam  habet  ad  Deum,  eo  quod  Mater  Dei  sit, 
ut  docet  idem  Thomas  2-2,  qurest.  105,  art.  4, 
ad  2. 

5.  Quod  autem  a  tempore  hujus  concilii  excel- 
lentius  coli  cceperit  isla  declarant.  Andreas  Victo- 
rellus  agens  de  capelia  Burghesia,  part.  i,  cap.  1, 

scribil  Sixlum  III,  qui  Ccelestino  I  saccessit,  occa- 
sionem  habuisse  ecclesiam  B.  Mariae  Majoris  re-1 
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siituendi  seti  reparandi,  et  velul  in  iropaBiiin  eri- 
gcndi  ob  vicloriam  coulra  Nesloriuni  in  hoc  concilio 
Ephesino  obtentam,  quod  impium  ilhun  condem- 
navit,  qui  postea  in  Oasin  missus  in  eisslium,  iin- 

i  gua  a  vermibus  exesa,  mortuus  est,  ul  habet  Eva- 
grius,  lib.  i  Hist.  eccles.,  cap.  7.  Sed  elPulcheria 
Augusta,  Yirgo  sanctissima,  Constantinopoli  exci- 
lavit  amplissimum  tantae  vicloriie  inonumcnlum  , 

|  veluti  triumphalem  fornicem,  erigens  niminim  in- 
ler  alia  subnomisae  Dei  Genitricis  Mariaa  augustissi- 

I  muin  teinplum  in  Blaehernis  juxla  mare.  De  (|uo, 
et  aliis  beatoi  Virgini  ab  ca  erectis  lemplis  :ioo;niis 
die  31  Augusti.  Ejusdem  Pulcheriac  exemplo,  scribit 

j  ubi  supra  Baronius,  excilalse  sunt  lidelium  sner.tes, 
ul  in  diversis  orbis  parii!>us   idipsum  pr;eslareni, 

j  factumque  est,  ut  licet  frequens  autea  esset  (u!tus 
I  sanclissimnu  Dei  Malris,  posl  ha?c,  divino  excitante 
Spirilu,  frequenlior  fuerit  atque  cciebrior,  vixque 

I  reperire  esscl,  qui  absque  titulo  Dei  Genitricis  no- 
minaret  sanctam  Mariam.  Horum  exemplo  admo- 

i  nemur  ideui  et  nos  faeere,  idque  co  ferventius, 
quo  videmus  nostris  lemporihus  hsereses  omnes  in 
hoc  collimare,  ut  Deiparae  el  aliorum  sanclorum 
cultum  prorsus  elimincnt.,  ct  penitus  exslinguanl. 
Dicamus  ergo  ci  eum  sanclo  Bernardo,  serm.  2,  De 

Adventu  :  i  Sancta  Maria,  Mater  Dei,  per  te  acces- 
su:n  habeamirs  ad  Filium,  o  henedi&a  Inventrix 
gratia?,  Genitrix  vilai,  Mater  saluiis  :  ul  per  te  nos 
suscipiat,  qni  pcr  te  d;>lus  cst  nobis,  »  elc. 

i  I  H;  —  Approbatio  congregalionh  fratrum  et  mo- 
nialium  ord.  B.  Maricz  de  Monle  Carmelo  in  re- 
gnis  Hispanim  sub  denominatume  Piscalceutorum 
institula?,  per  Gregorium  XIII,  ann.  1580. 

i      Ea  facta  est  hac  die,  ul  paiei  ex  Dipiomate  tom.  li 
Bullarii  num.  64. 

DIE  VICESIMA   TERriA  JUNIl. 

i|I.  Aclio  secunda  concilii  Ephesini,  et  concio  in  ea 
:  a  Cyrillo  liabila  in  laudem  H.  Slarim  ad  Paires 
;i  ejusdem  concilii,  el  ad  populum,  contra  Nesto- 
Y\  rium. 

Sequenti  die,  inquit  Baronius,  CyriHus  cum  in 
unutn  convenissent  episcopi,  habuit  ad  populum 

i   homiliam,    cujus   est  exordium  :  Alacrem  video 

'    congregationem  sanctorum  omnium,  qui  hic  prom- 
pte  a  sancta  Deipara  Maria  convocati  conveneruni, 
etc.  Quae  est  homil.  C,  in  II  tomo  Operum  ip^ius, 
et  inltom.  Concil.  ex  edilione  Severini  Binii  (iu 
quo  Acta  ipsius  concilii  Ephesini  habentur  ex  trans- 
lalione  Theodori  Peltani)   lom.  VI,  cap.  6.  In  ea 

jsuni  complura  ab  eo  dicta  in  laudem  Deiparae  Vir- 
■   ginis,  deindein  Nestorium  acerrime,  ut  par  erat,  in- 

vehiiur.  Estque  hom.3,  conlra  eumdem  Neslorium, 
Ejus    boua  pars  habeiur  in  Breviario    Rom.  Lu 
ipsa  ociava  Nat.  B.  Mariie  ;  idcirco  praesenti  loco 
oniitio.  Tantummodo  verba  aliquot,  qua?  post  ci- 
t^ia  sequunlur,  recilasse  suffecerit.  Pergit  iiaque 
Cytillus  :  Idooque  lieet  in  niulta  dcgam  tnstitia, 

\  i  i  ga-idium  lamui  me  ista  sanctoium  Palrum  prae- 
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sentia  convertit.  Adimpletum  nunc  apud  nos  est 
dulce  illud  verbum,  quod  Psalmista  David  dixil : 
Eccequam  bonum  et  quam  jucundum  habitare  fralres 
in  unum  (Psal.  cxxxu,  l.)  Salve  itaque,  per  nos, 
sancla  ae  mysiica  Trias,  quse  nos  omnes  ad  ccele- 
siam  S.  Marias  Deiparai  convocasti.  Salve,  per  nos, 
sancta  Dripara,  pretiosus  loiius  orbis  Thesaurus- 
Lampas  inexstinguibilis,  Goroua  virginitatis,  See- 
pirum  recta^  doctrina?,  »  etc.  Quaeetiani  pro  mateiia 
meditalionis  sufficlent. 

§  !!.  —  lnmari  Flandrico  Vicloria  navtilis  Ednardit 
regis  Anglorum,  conlra  Gallqs,  anno  1340,  adjutd- 
rio  B.  Mariai  Rotenburgensis,  seu  Ardenburgensis, 

Ealc  eam  describit  Meyerus  in  Annalibus  Flan  - 
driiv  iu  hooc  fere  vcrba  :  Gongregaverat  rex  Eran 
ciie  Piiilippus  Valesius  usque  ab  Hispania  oinnes 
regni  navcs,  militemque  maxime  ex  Normannis, 
Bellovacis,  Am];ianis  et  Genuensibus,  in  illas  impo- 
suit,  et  accesserat  jam  classis  usque  in  nostrum 

mare,  stabat^jue  omnis  inler  SSusam  et  Blaucober- 
gam,  ul  ab  ingressu  Eduardum,  Flandros  vero  ab 
egressu  porius  prohiberet.  Sperabant  ila  prorsus 
excludi  posse  Anglos  a  FTandria,  tantisque  erant 

Galli  viribus,  ut  de  victoria  uihii  dubilare  videren- 
tur.  Trecentae  et  ocloginta  navcs  fuisse  scribuntur, 

Gaguinus  quadringentas  numerat.  Periit  tota  clas- 
sis.  Nam  proeler  paucissimas,  qua;  fugerunt,  omnes 
illae  naves  capta?,  vel  confraela?,  vel  demersaa  fue- 
runt.  Oceisa  iradunlur  triginia  Gallorum  millia. 

Anglorum  quoqne  millia  amplius  quatuor,  in  qui- 
bus  xii  primaria?  mulieres,  quae  Gandavum  mitte- 
Lantur  ;ul  reginain-.  Iniiio  aliquandiu  Anglis  ma- 
gnus  eratiabor.  Sed  poslquam  Flandri,  cum  navibus 
suis,  se  quoque  pugnx  iinmiscuerunt,  ventumque 
et  a^stutn  I.duardus  sibi  propitium  haberet  :  eoelum, 

mare,  venti  in  Galios  conjurasse  videbantur.  Be- 
cepia  ingens  illa  navis,  quae  Chri»tophora  appella- 
i  alur,  caplusque  ejus  rector  Juannes  lleyla,  nobilis 
Flaudrus,  Brugisque,  ut  scribit  quiuam,  dccollalus. 
Becepta  et  alia  navis,  <ui  nomen  dalum  fuerat 
Eduardus.  Capli  item  Galli  mulli.  Iia  Flandri  ma~ 
gno  metu  ac  periculo  liberali.  Nam  si  hic  Galli 
viciores  fuissent,  durissime  haud  dubic  eos  niul- 
lassent.  Fncla  est  ea  navalis  pugna  pridie  Natalis 
divi  Joannis  Baplistas.  Locum  aulem  quo  Galiis, 
ne  descensum  faeorent,  Fiandri  maxime  obstiierunt 

Asegharse  vulgus  nominat  (in  margine  :  forte  Hase- 
gat).  At  alibi  nominaium  lego  Hasegars,  id  est,  lepo- 
ris  gramen.  Ducenlarum  et  sexaginla  navium  An- 
gliea  erat  classis,  in  qua  ipsc  Eduardus  et  Rober- 
tus  Atrebas,  aliique  nobiiissimi  duces,  qui  ferro 
sibi  viani  foriissime  pugnantes  patefeeerunt.  Et 
quamvis  rex  ipse  vulnus  in  femore  aceepisset,  iwhii 
a«Jeo  scgnius  dimicabat.  Sed  unde  probatur,  q«od 
Dei  Genitricis  auxilio  victoi  ia  sit  Iribula?  Subdit 

idem  Meyerus  posl  pauca  :  Eduaruus  lanta  potiius 
victoria  ,  poslero.  die  Rolenburgium  (quod  prope 
est)  accessit  supplicatum  ad  memoriam  at(jue  hono- 
rcm  Virginis  Aiatris,  Dco  nimirum,  cjusquc  Matrj 
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gratias  agens  pro  accepto  tanlo  beneficio.  Est  enim 

*>o  loco  cclebris  ad  B.  Virginem  Mariam  peregri- 
nalio. 

DIE  VICESIMA  QUARTA  JUNII. 

§  I.  —  Beata  Viryo  Maria  Villarien&is. 

Agit  de  ea  hoc  die  Miraeus  in  Fasiis  Belgicis  et 
Burgundicis,  dcscribens  originem  imaginis  ejus  ex 
arbore  quercu,  quas  diu  sieterat,  incolle  seu  Monte 
Aculo  juxta  Sicbemium  Brabanliae  oppidum ,  de 
qua  dictum  est  die  15  hujus  mensis.  Quercus  enim 
illa  mandato  Joannis  Mirsei ,  lunc  Anluerpiensis 
designati  cpiscopi  (quem  ad  miracula  discutienda  , 
aliaque  pro  bono  pie  peregrinantium  statuenda  , 
Mechliniensis  arcbiepiscopus  eo  miserat),  paucis 
antea  mensibus  a  stirpe  excisa  fuerat,  idque  vel 
ideo,  quod  tnincp  varie  scisso  et  imininuto  ,  cum 
iVagmenta  et  assulas  quisque  peteret ,  casum  jam 
vuinaretur.  Excisa  itaque,  et  quod  ejus  superfuit,  a 
variis  pie  ac  religiose  est  expetitum,  ut  inde  sta-. 
tuas  seu  icones  sibi  faciendas  curarent.  Sic  ct 
Joannes  Miroeus,  patruus  Autberti,  ex  fragmentis 
grandioribus  ejusdem  quercus  domum  allalis  sta- 
tuas  aliquot  Deiparas  sculpi  mandavit.  Ex  his  unam 
dono  dedit  Roberto  Henriono  abbati  Villariensi , 

quam  in  sacello  novo  a  fundanientis  Villarii  ex- 
structo,  cum  is  anno  16IG  collocassel,  factus  mox 
est  ingens  accolarum,  ac  longe  dissitoruin  concur- 
sus,  qui  hodieque  durat,  febribus  praeserlim  cu- 
randis.  Ha3C  fere  Aulbertus  Mirams,  addens  cura- 
tionem  a  febribus  amplissimi  viri  Petri  Pecquii, 
cancellarii  Brabantiae,  et  versus  ejusdem  cancellarii, 
in  graliarum  actionem,  hisloriam  ita  concludens  : 
«  Caeterum  ut  Villarii  et  Lyne  in  Brabanlia,  sic 
Graiaci ,  Ornaci  ac  Gonsani  in  Burgundia,  et  variis 
in  locis  alibi  icones  slaluas  Virginis  ex  Aspricollensi 
quercu  confeclrc,  in  magna  sunt  veneratione,  ut 
Efrussellae  in  templo  soc.  Jcsu,  et  incoenobio  Tun- 
gcrloensi.  » 

§  II.  —  Colonice  in  ecclesia  Capilolii,  seu  S.  Marice 
Majoris,  ab  hac  die  usque  ad  [eslum  Visitationis 
ejusdem  ,  canonici  reliquias  beatce  Marice  quolan- 
nis  exponunt. 

Hae  sunt  aulem  :  de  lacte,  de  velo  ipsius,  el  tres 
particuhe  zonae  ejusdem,  qua?  exponuntur  onrmibus 
festis  et  Dominicis  infra  dictum  tempus  occurren- 
tibus.  De  hac  ccclesia  infra  die  2  Julii,  §  1,  num.  10 
et  18  Oetobris,  §  1,  ex  Sacrario  AgrippinoeColonia3. 

DIE  VICESIMA  QUJNTA  JUNll. 

§11.  —  In  Epheso  Dormiiio  B.  Joatujis  apostoii  et 
evatigelistce,  filii  adoptivi,  seu  commendatii,  et 
custodis  B.  Virginis  Mariw. 

Habet  eam  hoc  die  Martyrologium  Venerabilis 
Beda2,  sed  Rabani,  et  Nolkeri  die  praaredenti,  quo- 
ruvn  posterior  scribit  in  hoec  fere  verba  : 

Cum  68  post  Passionem  Domini  anno  sciret  im- 
minere  recessus  sui  diem,  et  convoealis  discipulis 
•suis  inler  sacra  Missarum  solenmia,  dc  contemptu 
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mundi,  et  concupiscentiarum  ejus,  el  de  observa- 
lione  mutua3  charitatis  frcquenter  eos  adinonerel, 
ut  tandem  taidio  aflicerentur,  quod  eaoem  sempcr 

repeteret,  respondit  eis  :  Quia  sancta3  et  inteme- 
rata3  dilectionis  custodia,  aut  vix  a  quoquam  inor- 
talium  digiie  pra3;!icaretur ,  aut  inter  mundana 
scasniala  usque  a:l  finem  illibata  teneretur.  Quibus 
habet  conformia  Hieronymus  in  commentario  in 
cap.  vi  Epist.  ad  Galatas.  «  His  dictis  ,  inquit 
Noikerus,  dala  omnibus  paco,  et  lam  semeiipso, 

quam  illts,  Dominici  corporis  et  sanguinis  sacra- 
niento  communitis,  reclinavit  se  in  sepulcro,  quasi 
in  lecto,  tam  liber  a  dolore  mortis,  quam  immunis 
credilur  a  contagio  corruptionis.  >  Die  pra3cedenl.i 
obiisse  scribit  eliam  Durandus  in  Ral.  divin.  Offcr 

lib.  vn,  cap.  14  et  42.  Quo  posteriore  loco  sic  ait : 
i  Nota  quod  beatus  Joannes  evangclista  in  feslo 
beati  Joannis  Baptislse  obiil,  sed  quia  non  poterat 
lunc  ejus  festurn  fleri ,  translalum  cst  ad  tertium 
diem  Nataiis  Domini  ,  ut  omnes  comites  suos 
haberel  sponsus  :  videlicel  maityres  voiunlate  et 
actu,  qualis  fuit  sanctus  Stophanus ;  voltmtaie  et 
non  actu,  ut  sanctus  Joannes  evangelista  :  actu 
et  non  volunlate,  ut  Innocentes.  >  Item  de  ejus 
obitu  die  pra3cedenti  Massams,  lib.  ix  Chron.  mundi, 
sic  habet  :  «  Anno  109,  sanctus  Joannes  evange- 
lista  cum  esset  annorum  99  defunctus  est  octavo 
Kal.  Julii  die  Dominico,  indieiione  7.  Hie  dllecttfl 

Domini  ,  virgo,  apostolus,  evangelisia  ,  propheta  j 
custos  Virginis,  el  filius  ejus,  infinita  laude  dignis- 
simus,  eliam  corporc  jam  glorificato,  cum  Virgml 
Malre  triumphal  in  eceleslibus.  >  Sic  ille.  Menolo- 
gium  habct  ejus  migrationem  die  26  Septembris,  il 
ibidem  dicelur.  Festivitatem  ejus  Gra3ci  cclebrant 
8  Maii,  ut  6  Maii  diclum  est.  Cur  in  hoc  Kalendarij 
ponatur,  vide  qusR  dicta  sunt  die  5  Januarii  §  1. 

§  1L  —  Apud    jElhiopes  commemoralio  ISalivilatis 
Domini  Jesu  Christi  ex  Virghie  Maxia. 

Vide  die  25  Januarii. 

DIE  VICESIMA  SEXTA  JUNtf. 

ln  Perside  Juliani  imperatoris  Apostatcv  intrrfeclio, 
et  per  eam  liberatio  Chrislianorum  ope  Dei  Geni- 
tricis  Marice,  anno  365. 

1.  De  die  lestis  est  Eutropius,  lib.  x  llislorice 
Bomance;  et  Ainmianus  Marcellinus,  lib.  xxv,  quii 

ambo  expedilioni  interfuerunt,  qua  in  Persas  mo- 
vebat  exercitum.  Ilem  Socrates,  lib.  iii  Hist.  cap. 
18,  quos  omnes  inspexi,  et  quos  allegal  Baionius, 
tom.  IV  Annalium ,  anno  563.  Unde  typographicus 
error  videtur  in  Historia  Miscella  Pauli  Diaconi , 

lib.  xi,  sub  iinem,  ubi  legitur  inleriisse  vn-Kal. 
Julii,  id  est  25  Junii.  Sed  error  facilis  in  nume- 
rorum  notis,  cum  in  tribus  prsediclis  auctoribus, 
iniegra.  diclione  babeatur  sexto  Kalendas  Juliasj 

Addit  et  conveiiientiam  Baronius,  juste  eum  intcr*  | 
fectnm  hoc  die,  quo  sanctos  martyres  Joannem  el 

Paulum  injusle  occiderat.  Et  quidem  varias  d'ict<| loco  recensct  Baronius  de  percussorc  Juliani  scnj 
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tenlias  :  sed  oam  maxime  probM,  quoe  ad  preces 
sancti  Basilii  eoram  imagine  ueatae  Mariae  orantis, 

per  sanctum  Mercurium  martyrem  dicit  interfe- 
ctuin  :  idque  ex  Vita  sancti  Basilii  per  Helladium, 
ejusdem  discipulum  el  suceessorem  conscripla,  quaj 
non  exstat.  Al  verba  Heiladii  cilat  Joannes  Datna- 
scenus  oraf.  1,  De  imaginibus,  in  hunc  moduin  : 
<  Pius  vir  (Basilius)  Dominae  nostrse  astabat  ima- 
gini,  in  qua  Mercurii  etiam  cclebris  martyris  figura 
dcscripta  erat;  aslabat  autem  supplicans  ui  impius 
Julianus  Apostata  toileretur.  Ex  qua  quidem  ima- 
gine  didicit  quid  esset  eventurum.  Vidil  enim  mar- 
lyrem  ad  exiguum  lempus  obscurum  (id  est  cx 
OCuJis  suis  evanescentem,  ul  vox  Grajca  sonat)  non 
multo  aulem  posl  hastani  cruenlam  teuentem.  s 

2.  Ab  bis  non  dissentit  Yita  ejusdem  ,  ab  Am- 
philockio,  ut  creditur,  conscripta,  cum  dicit  clerum 
et  popuium  CaisareaB,  cui  exitium  minatus  erat,  se 
contulisse  in  montem,  ubi  erat  Dei  Genitricis  venc- 
rabile  templnm,  cl  triduo  jejuniis  et  orationibus 
vaeasse;  Basilium  aulem  in  visione  vidisse  muhi- 
tudiuem  cceleslis  exercitus  binc  inde  in  rnonle,  et  in 
medio  residentem  quamdam  in  throno  prseclaro  in 
habilu  muliebri ,  dicentemque  viris  cximiis,qui 
proxime  astabant  :  Vocate  ad  me  Mercurium ,  ut 
eal  ad  inlerficiendum  Julianuni,  superbe  bhisphe- 
manlem  Deum  et  Filium  meum.  Sanctus  autem 

cum  suis  annis  adveniens,  ea  jubente  velociter  abs- 
cessit.  Et  paulo  post  :  c  Slupens  igitur  magnus 
Basilius  advisionem,  et  cum  solo  Eubulo  evigilans, 
accessit  ad  urbem  ,  veniensque  ad  sancti  martyiis 
Mcrcurii  martyrium,  ubi  is  conditus  erar,  et  ejus 
arma  asservabaniur,  cum  ca  nou  inveniret,  aeeer- 

siil  cuslodem ,  perquhivitque  s  x  eo,  ubinam  es- 
sent.  lUocuni  sacramenlo  asseverante,  hora  vesper- 
tina,  quo  solerent  loco,  ea  fulsse  .  extra  haesilatio- 
nem  ullam  pro  indubitato  habuit  memorabilis  Pater 
nosler  Basilius  vcram  esse  visionem,  et  glorificans 
Deum ,  qui  non  spernit  in  ipso  confidentes  ,  cum 
mulla  festinatione  et  gaudio  ineffabiii  recurrit  ad 
montem,  cunclis  etiaiunum  sopore  correptis.  Exci- 
tans  autem  illos,  bortatus  est  ut  precibus  incum- 
berent,  atque  hilari  voce  narravit  eis  divinitus  sibi 
laclam  revclationem  de  tyranno  ea  nocte  peremplo. 
Gratias  vero  agens  Deo  cum  omnibus,  rediit  ad 
civitalem ,  adiensque  sancti  Mercurii  martyrium  , 
invenit  lanceam  cjus  cruore  madidam ;  rursumque 
cum  omnibus  gralias  agens  Deo ,  praecepit  ut 
cuncti  ad  magnam  ecclesiam  accederent,  pariicipes 
futuri  divime  liturgise,  vel  ministerii,  »  Hactenus 
Amphilochius,  vel  quisquis  illius  Vitaa  auctor  est. 
Ex  hac  historia  sumptum  est  Responsorium  k  el  5 
Breviarii  Brugensis  in  festo  S.  Basilii  die  4  Januarii, 
et  14  Junii,  quorum  prius  est  :  Julianvs  kostis 
Nazarenai  plebis  inlentabal  necem  urbi  Cwsarece  , 

conira  quem  Basilius  precum  sumpsit  clypeos  et  gla- 
dios.  El  ecce  per  visum  in  monte  Didymi  vidit  cho- 
rum  ccelicum,  cl  in  egrum  mcdio  Matrem  Chrisli  in 

throno  :  Vocale  mihi^  aity  Mcrcurium,  et  abibii  in~ 
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terficere  Julianum,  gui  grassatur  in  Fitium  meum, 
Vers.  Sanctus  autem  cum  armalura  sua  advenit,  et 
jussus  a  Domina  abiit  inierficere. 

5.  Sed  sancti  Mercurii,  et  aliarum  visionum  de 
ca  re  acceptarum  meminit  Nicephorus ,  lib.  x 
Hisloricv  eccles.  cap.  55.  Idem  autem  cOnfirjnavit 
post  aliquot  dies  ex  Perside  superveniens  Libanius, 
qu.nesior  Juliani ,  qui  inveniens  Caesarienses  fesla 
celebrantes  in  laudem  sanctDe  Virgints  pro  libera- 
lione  civiiatis,  et  totos  seplem  dies  in  ecciesia  con* 
gregalos,  caedem  Juliani  in  hoec  verba  narravii,  ut 
habet  prnedicla  Vita  sancti  Basilii  :  <  Cum  essct , 
inquit,  ad  Eupkratcm  fluvium,  et  transacta  noete 
septima,  militum  excubi.e  cum  custodirent ,  qui- 
dam  ignotus  miles  cum  armis  advenit,  ct  taneeam 
validc  vibrans  lerribili  impetu  eum  confodit,  mox- 
que  abscedens  nusquam  comparuit :  at  miserrimus 
ille  horrendum  in  modum  dire  voeiferans,  b!as- 
phemansque  exspiravil.  i  Sic  ibi.  Dixisseeum,  Vi- 
cisti,  Galilwe,  et  manu  sanguine  impleta  in  aerem 
projecisse,  sunt  boni  auctores  qui  sci  ibant ,  ct  in- 
ler  alios  Theodoretus,  lib.  in  Hist.  cap.  20.  Per 
contemptum  enim  Christum  Gatilaeum,  et  fabri  Fi- 
lium,  ei  Christianos  Galilseos  appellare  solebat,  sic- 
ut  etiam  pnediclus  Libanius  sopkista  ,  intimus 
ipsius  amicus,  llic  enim,  ul  lestatur  ibidem  Theo- 
doretus,  cap.  18  :  t  Cum  Antiochia3  a  quodam  pio 
et  Cmholico  ludiniagistro  per  jocum  et  irrisionein 
quxreret  :  Quid  rerum  gereret  fabri  Filius?  divina 
compleius  gratia,  pradixit  quod  erat  paulo  post 
futurum.  Nam  Hujus,  inquit,  universilatis  Opifex 
Deus,  quem  tu  per  risum  fabri  Filium  nominas, 
loculum  fabricalur.  >  Mox  addil  Tkeodoretus  : 

<  Neque  ecs  te  multi  dies  praleiieranf,  cum  nuntius 
allalus  est  de  scelerati  illius  morte,  qui  in  loculo 

reconditus  ,  et  ad  sepnlcrum  elatus  se  1'rustfa 
minas  jactasse  dectaravit,  ex  qua  una  re  Dei  gloria 
fuit  magnopere  illustraia.  >  H*c  Tkeodoretus. 
Sunt  qui  ab  angelo,  alii  a  sancto  Quiriaco  a  beata 
Maria  misso  interfectum  dicant,  ut  Joannes  Belelh, 

De  divinis  officiis,  cap.  125.  Sed  sententia  prius  al- 
lata  communior,  et  verior  csl. 

4.  Et  quidem  pleraque  omnia  miracula  beata^ 
MariaB  clemenliam  et  misericordiam  pr.edicant,  hoc 

justitiam  ulcisccniem  injurias  Filio  suo,  Ckristo  Do- 
mino  illatas.  Sensit  et  Leo  Armenus  imperator  mU 

sere  exspirans  fortissimaa  Virg^nis  victricom  inanum. 
Sensit  Gonstantinus  Copronymus,  qui  usque  adeo 

impius  in  eam  fuit,  ut  prokiberet  ne  quisquam  ip- 
sius  intercessionem  postularet  :  quia,  ut  dieebat, 

neminem  juvare  illa  potest.  Sed  ccelesli  igne  Vir- 

ginis  opera  conflagravit,  eoijue  cruciatu  cum  mirum 

rn  modum  torqueretur,  inferorum  se  flammis  ad- 
diclum  exclamavit,  et  ut  dignis  Mai  ia  laudibns  or- 

naretur  precatus  cst,  quam  aittea  dire  blaspbema- 
verat.  Sensit  Gaianus  mimus,  el  Anatoiius,  Ncsto- 
rius,  et  alii,  de  quibus  Spinellus  in  fraci.  De 
exemplis  ac  miraculis  Deipunu,  num.57,  usque  ad  44. 
De  LconeetCopronymo,  num.  56,  et  dc  coiupiuribus 



1015  PARS  III.  —  QUM  IN  HONOREM 
iconomachis  irnperaloribus  Canisius,  lib.  v,  cap. 
22.  Convenienier  autem  Kalendario  noslro  inseritur 
Siaec  Juliani  interfeclio  ob  benelicium  toti  mundo, 

ei  praisertim  Ecelesiae  per  eam  collatum.  HincGie- 
gorius  Nazianzenus,  orat.  2,  in  Juliamtm  :  «  Ul- 
cunque,  inquit,  res  se  babet  (  nempe  a  quo  vul- 
neratus  sit),  lethale  certe,  orbique  universo  salu- 
tare  vulnus  accipit,  unoque  facinore  multorum 
viscerum,  perniciose  credilorum.  pcenas  exsolvit.  > 
Sic  iile.  Quod  alius  vertlt  clarius  :  «  Unica  audaci3 
niultorum  viscerum  maie  concreditorum  repeiita 
est  vindicla. i  Fueratenim  valdededitus  aruspicin.T, 
et  multos  occidit  ad  viscera  eorum  inspicienda. 
UnJe  audito  ejus  interitu,  el  illius  rei  certo  nunlio 
ubique  terrarum  imperii  perlato,  Christiani  omnes, 
qui  ab  eo  devoti  erant  diis  viclimaj  [  juxta  illud  Da- 
vidicum  :  Lcctabilur  justus  cum  viderit  vindictam 
( Psal.  Lvn,  H)],  excusso  timore  et  mcerore,  quo  sub 
gladio  illius  lenebantur  oppressi,  exsultantes,  Deo 
eanticum  gr.niarum  cecinerunt,  ut  filii  lsrael  sub- 
verso  Pharaone  in  niari  Rubro. 

DIE  VICESIMA  SEPTIMA  JUNII. 

§  1.  —  Parims  feslum  Visitationis  beatw  Mariiu. 

Ita  Martyroiogium  Joannis  Le  Munerat  iheologi, 
cantoris  et  scholastici  Parisiensis,  editum  ab  eo 
anno  1491,  etdicatum  Ludovico  de  Bellomonto,  Pa- 
risiensi  episcopo.  Continet  id  textum  Usuardi,  sed 
addilis  quibusdam,  el  singulis  diebus  egregia  aliqua 
sententia  morali  ex  sanclis  Palribus,  autcanonibus 
ad  disciplinam  ecclesiasticam  perlinente.  Quol 
ibidem  hoc  diecelebretur  lcslatur  quOque  Schullin- 
gius,  ubi  ngit  de  hoc  festo,  addens  id  celebrandum 
csse  juxta  consuetudinem  regionis.  Ex  hac  varic- 
tate,  quod  non  eodem  die  Parisiis  et  ilemis  cele- 
brelur  quo  Romae,  verisimileest  his  locis  celebraium 
fuisse  anlequam  Romana  Eccb  sia  feslum  hoc  insli- 
(uissel :  sicut  feslum  Praeseniationis  beatae  Marise 
in  lemplo  multis  annis  in  Germania  et  Gallia  cele- 
bralum  est  antequam  Romae  celebrarelur,  ut  palebit 
ex  iis  quaedicenius2l  Novembris.  Nos  de  illo  festo 
agemus  cum  Ecclesia  Romana  die  2  Julii. 

\  II.  —  Eodem  die  habiia  est  terlia  sessio  conrilii 
Ephesini,  de  quo  supra,  22  hujus  mensis. 

DIE  VICESiMA  OCTAVA  JDjJHT. 

§  I.  —  Idem  concilium  absolutum. 

Boc  die  absolutum  fuisse  scribunt  Socrates,  et 
Massoeus  in  Chron.  mundi.  Verba  Socratis  sunl  iib. 

vii  Hist.  cap.  53  :  i  Hae  res  gesUe  sum  (  videlicet 
depositio  Nestorii,  et  ejus  in  exsilium  expulsio  ) 
Basso  et  Antiocho  coss.  iv  Kal.  Julii.  v  Massaeus 
iib.  xn  :  i  Synodus  generalis  Basso  et  Anliocho 
coss.  celebirata  fuit  Conslantinopoli  (  corrigendum 
est  Ephesi )  contra  Neslorium  dogmalizantem,  quod 
sacra  Virgo  Maria  non  debeat  dici  Dei  Genitrix  ; 
eujus  oppositum  sancta  synodus  ueclaravit,  qtia± 
linem  habuit  28  Junii  die  Dominica.  »  Ita  Mass?eus. 
Uis  consentit  Onuphrius,  sed  Nestorium  ponit  con- 
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demnatum  die  sequenli  seu  m  Kal.  Julii.  Verum  ex 
Actis  integris  ejusdem  concilii  sex  lomis  seu  libris 
ediiis  per  Theodorum  Peltanum  soc.  Jesu,  quae 
exslant  lomo  I  Concil.  quse  Baronius  sequitur, 
constat  diutius  perdurasse,  et  novem  in  eo  sessiones 
fuisse,  quarum  uliima  celebrala  sit  die  23  Julii.  At 
Socrates,  Massxus  et  Onuphrius  recle  possunt in- 
teiligi  de  principali  ncgotio  contra  Neslorium,  quod 
initio  synodi  fuit  absolutum  tribus  primis  sessio- 
nibus.  Sequentibus  autem  alia  traciata  fuerunt,  ut 
vjdefeest  tum  in  Baronii  Annalibns,  tum  evidemius 
in  Notis  Severini  Binii. 

§  II.  —  Liberatio  civitatis  Anlipchenre  ab  obsidione 
infidelium,  anno  1098. 

l.Facla  estprasenti  die,  apparente  Christo  Domino, 
bcata  Maria,  et  sancto  Petro  ipsi  sanclo  Bertholdo 
postquam  votum  fecisset  beataj  Virgini  Marise  de 
Monte  Carmelo,  ut  referlex  Paleonidoro,  lib.  n,  cap. 
10,  Toussanus  Foucher  in  Fonte  Elice,  part.  iii, 

cap.  4.  Dictum,  inquit,  est  illi  :  Vade,  dic  po- 
pulo  nieo  :  Lupanar  et  prostibulum,  et  omnem  a 
vobis  abusum  projicite,  et  oplimum  vobis  pra?stabo 
auxilium.  Quod  ille  significaiis  duci  exercitus,  eo 

se  in  precibus  cum  suis  prostei  nenie,  re!i;>ioso 
cuidam  per  sanctuin  Andream  revelatum  est,  lan- 
ceam,  qua  Christi  laius  perforauim  est,  defossam 

latere  in  ecclesia  S.  Pelri,  dato*  certo  indieio  ubi 
reperiri  posset.  Qua  per  sacerdoies  pradata  exer- 
citui,  mox  intideles  civitati.mi  obsidentes  caderc  coe- 
perunt.  Caidem  in  lioslibus  factam  omnes  scri- 
plores  in  cenfuin  millia  referunt,  inquil  Joaunes 

Nauclerus  in  Chronographia  ad  annum  pra-dictum. 
Eamdeni  hisloriam  laie  describit  Guillelmus  Tyrius 
toto  libro  vi  Hislorim  sacrcc.  Breviter  Sigebertus  iu 
Chronico  ad  euuidem  annum,  his  verbis  :  c  Obsessa 
Antioehia  in  tantum  altenuali  sunt  Chrisliani, 

propter  omnium  rerum  penuriam,  ut  in  tanio  exer- 
citu  (  videlicet  trecenlorum  millium,  ut  scribil  anno 
superiori  )  vix  cenium  boni  equi  invenirentur,  et 
tamen,  quamvis  ex  desperatione  rerum  multi  se 
sublraxerint,  multi  eliam  repatriaverinl,  nono  ob- 
sidionis  mense  capla  Auliochia,  Christiania  paganis 
versa  viee  obsessi,  tanta  fame  afflicli  sunt,  ut  vix 

aliqui  ab  humanis  carnibus  abstinerenl  :  sedcon- 
fortaii  a  Deo  per  inventam  ejus  Ianceain,  a  lem- 
pore  apostolorum  non  visam,  ipsa  lancea  eos  pra3- 

cedente,  obsessi  cum  obsessoribus  concurrerunt  iv' 
Kal.  Julii,  et  hoctertio  bello  victoriam  adepli  sunt.  i 
Sic  ille.  De  duobus  prioribus  dictum  est  die  21 
Februarii.  Ex  his  autem  quai  diximus  de  appari- 
tione  Chrisli  Domini,  heatse  Virginis,  et  voto  sancli 
Berlholdi  palet  auxilio  Dei  et  Matris  ipsius  hanc 
vicloriam  obtentam  esse.  Consenliunt  hsec  cum  iis 
quae  dicta  sunt  die  3  Junii  §2.  Sed  hic  diligenler 
nolandum  a  ducibus  exercitus  et  militibus,  ut  apec- 
catis  caveant,  et  se  Deo  reconcilient  antequam 

praslium  aggredianlur,  si  velinl  victoria  potiri.  Nam 
mala  militum  vita  saepe  in  causa  est,  quominus  de 
hoste  victoriam  consequantur,  dicente  Domino  per 
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prophclam  ad  Amasiam  rcgem  Juda,  qui  condu- 
xerat  exercitum  de  filiis  Israel,  qui  erant  idololatra1, 
ne  eos  secum  duceret  ad  pradium,  II  Paral.  xxv, 
7,  8  uhi  sie  legitur  :  Venil  autem  homo  Dei  ad 
illum,  el  ait  :  0  rex,  ne  egrediatur  lecum  exercitus 
Israel  ;  non  est  eniin  Dnminus  cum  Israel,  et  cunctis 

filiis-  Ephraim.  Quod  si  pules  in  robure  exercitus 
bella  consislere,  superari  te  faciet  Deus  ab  hosiibus. 
Dei  quippe  esl  el  adjuvare,  el  in  fugam  conver- 
tere. 

DIE  ViCliSlMA  NONA  JUNll. 

§  I.  —  Tyrus  capta  a  Chrislianis  ,  et  Saracenis 
erepta,  anno  1124. 

De  die  et  anno  conslat  ex  Historia  Guillelmi 

Tyrii,  lib.  tin,  cap.  14.  Fueral  multo  tempore  terra 
marique  obsessa,  et  landiu  defensa,  quod  nonnisi 
quinque  modii  frumenti  in  civilate  reperti  sint. 
De  anno  scribit  AnselmusGemblacensis  in  Auclario 

ad  Sigeberlum.  Eumdera  diem  et  annum  habet 
Dinrium  Nieolai  Reusneri.  In  eodem  notatur  ob- 

s^ssio  iuchoata  die  15  Martii  ejusdem  anni. 

§  H.  —  hichoalio  jejunii  in  honorem  B.  Virginis 
Mariee  per  sanctum  Franciscum  usque  ad  Astuin- 
ptionem  ipsius. 

Oe  haarc  teslis  est  sanctus  Bonaventura  in  Vila 
sancli  Francisci,  cap.  9,  de  eo  sic  scribens : «  Matrem 
Domini  nostri  Jesu  Chrisli  indicibili  complectebalur 
amore,  eo  quod  Donsinum  Majestatis  fralrem  nobis 
elfecerit,  et  per  eam  sumus  misericordiam  conseculi. 
!n  ipsa  post  Christum  proecipue  fidens,  eam  sui  ac 
suorum  Advocatam  constiluit,  et  ad  honorem  ip- 
sius  a  festo  aposlolorum  Petri  et  Pauli  usque  ad 
feslum  Assumplionis  devotissime  jejunabat.  d  Sie 

ille.  Haec  erat  i!li  QuaJragesima  beala1  Mariae.  Si 
cnim  auferas  septem  Dominieas,  remanebunt  qua- 
draginla  jejunii  dies.  Hanc  in  honorem  Deiparai 
observabat  sancta  Elisabelha,  Lusilanise  regina, 

qua»  anno  1358  ad  superos  evolavif,  ut  (estis  est 
Petrus  Perpinianus  in  orat.  5,  in  S.  Elisabelham. 
Eamdem  ohservavit  beatus  Felix  ex  ordinc  Capuci- 
norum,  qui  obiit  anno  1587,  ut  constat  ex  ip- 
sius,  et  Philippus  martyr  Indus  ord.  Sancti  Domi- 
uid,  teste  Josepho  Geidolfo  in  Diurnali  Mariano, 
die  4  Novembris. 

§  III.  —  Duaci  solemnis  translaiio  imaginis  B. 
Maria3  Hollandica*  a  lempto  S.  Jacobi  ad  sa- 
cetlum  seminarii  S.  Sulvatoris,  quod  Henninianum 
dkitur,  anno  1632. 

Facta  est  solemniter  hac  die  hora  4  pomeridia- 
na.  Portata  est  imago  floribus  probe  exoi naia  in 
fetetro  a  duobus  sacerdotibus,  praeside  face  ex 
ccra  virginea,  simul  cum  alumnis  omnibus,  ple- 
risque  superpelliciis  indulis,  albos  cereos  accensos 
praifereniibus,  aut  subsequenlibus,  sequente  etiam 
populi  multitudine  copiosa,  campano  aere  undique 
resonante.  In  egressu  ecclesiai  S.  Jacobi,  et  in  via 
canlalse  Litaniae  Lauret:  inoe,  et  in  sacello  seminarii 

fronTlibus  et  floribus  decorato,  perfecta»  et  abso- 
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Iui:c,  Sequenti  die  Missa  solemnis  de  beaia  Maria 
dccantata  fuit,  et  per  octo  dics  imago  in  medio 
sacelli  relicla,  deinde  supra  ipsum  verticem  tabubc 
altaris  fixe  collocata.  Antequam  ex  prasdicto  tem- 
p!o  exportarelur,  tanla  fnit  erga  eam  populi  dovo- 
lio,  ut  plus  quam  trecentae  personae  sua  ei  Rosaria 
applicuerinf.  Hoec  imago  bcala?  Virginis  arlilic.iosc 
sculpta  est  cx  candido  alabastro,  cttni  Filio  in 

brachio  sinistro.  Eam  dono  rnislt  ad  me  pra^sidem 
dlcti  seminarii  dominus  ac  magistor  Joanivs 
Vermeere,  sacrai  theologia?  baccalaureus  formatus, 
pastor  in  Moescke  territorii  Teneramondani,  alum- 
nus  quondam  ejusdem  seminarii,  cum  altestalione 
sub  juramento  facta  coram  burgimagistro,  duobus 
scabinis,  el  graphiario  ejusdem  parochise,  quod 
imago  ha?c,  quge  antea  perlinuerat  ad  dominum 
Joannem  de  Cantere  halivum  ejusdem  pagi)  steterit 
olim  Leydis  in  Hollandia  in  ipso  Begghinagio  dum 
ibidom  florerel  Caiholica  religio  :  unde  nomen  ei 
impositum,  ut  vocetur  Hollandica. 

2.  Misit  autem  simul  Diploma  nuntii  apostolici 
Fabii  de  Lagonissa  archiepiscopi  Compsani,  quo 

imparlitur  indulgentias  trecentorum  dierum  omni- 
bus  fidelibus  utriusque  sexus,  qui  coram  dicta 

imagine  quinquies  Oralionem  Dominicam,  et  loties 
Saiutationem  angelicam  recitaverint,  et  alias 

quasdam  ad  triennium,  ut  ex  ipso  Diplomate  infra 

paiebit,  quibus  reverendissimus  Atrebal.ensis  epi- 
scopus  propria  manu  adjecif  quadraginta  dies  in 

perpetuum.  Porro  idem  nuntius  apcstolicus  imagi- 
hem  ad  se  delatam  a  pradicto  pastore,  posiquam 

longo  tempore  cum  admiratione  in  manibus  leuuis- 
s  ;t,  eamdem  benedixit  solemni  ritu,  uti  et  tres 

alti  episeopi  Anlonius  Triest  Gamlavensis,  Joannes 

Malderus  Antuerpiensis,  et  Pauius  Boudot  Alre- 

batensis.  Ralionem  cur  ad  hoc  seminarium  trans- 
miserit,  in  suis  lilteris  ad  me  dalis  assignat  triplicem. 

Prima,  ut  ipsa  sanctissima  Virgo  dignetur  esse 

theologorum  Cynosura,  et  ipsius  auspicio  studia 

theologica  feliciter  incipiant,  et  in  pastoralu  finianl, 

Secunda  quod  fundator  ejusdem  seminarii  reveren- 
dissimus  Dominus  Antonius  de  Hennin,  Iprensium 

episcopus,  eamdem  sanctissimam  Virginem  unice 
dUexerit.  Terlia  quod  eodem  affeclu  ejusdem 

seminarii    prseses  eamdem  prosequatur. 

3.  Litteras  indulgentiarum  visum  est  his  ad- 

jungere  ad  perpetuam  4nemoriam.  Sic  autem  se 
habent  :  «  Fabius  de  Lagonissa  cx  marchionibus 

montis  Herculei,  Dei  et  aposloHcne  Sedis  gratia 

archiepiscopus  Compsanus,  sanctissimi  in  Christo 

Patris,  et  domini  noslri  D.  Urbani  divina  providen- 

tia  Pap;e  VIII  et  ejusdem  Sedis  in  Belgicis  dilioni- 

bus,  atque  Burgundia3  comitalu,  cum  facultate 

legati  a  latere  nuntius,  universis  Chrisli  fidelibus 

prassentes  lilleras  inspecturis  salutem,  in  Domino 

sempitemam.  Ad  augendam  Christi  lidelium  devo- 

lionem,  et  animarum  salulem,  ccelestibus  Eccle- 
si;c  thesauris  pia  charitate  inienti,  de  omnipotentis 

Dei  misericordia,  ac  bealorum  Petri  et  Pauii  apo- 
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6!olorum  ejus,  dieiaeque  Sedis,  prout  nobis  per 
illius  litteros,  ad  quarum  insertioncm  non  tenemur, 
concessum  est,  auctoritatc  confisi,  omnibus  ct 

singulis  utriusque  sexus  Chrisli  fidelihus,  qui  du- 
rante  triennio  proxime  venturo,  a  data  prsesentium 
computando,  singulis  diebus  saceilum  seminarii 
Henniniani  oppidi  Duacensis,  Alrebatensis  dioe- 
cesis,  visitaverint,  ct  inibi  ante  quamdam  imagi- 
nem  beatissim;e  Mariae  Yirginis,  Holhndicam 
nuncupatam,  in  altari  ejusdem  sacelli  collocatam 
dono  domini  Joannis  Vermeere,  pastoris  in  Moe- 
scck,  quondam  dicti  Seminarii  alumni,  quinquies 
Oralionem  Dominicam,  et  toties  Salutationem 
angelicam,  pro  sancta?  Matris  Ecclesise  exalla- 
tione,  hseresum  cxslirpalione,  et  inter  principes 
Chrislianos  facienda  et  fovenda  pace  devoie  re 
citaverint,  quo  die  id  fecerint  trecentos  dies.  Pra}* 
terea  eisdern  Christi  (idelibus  vere  pcenitentib!;s  et 
confessis  ac  sacra  communione  refeclis,  diclum 
sacellum  in  ejusdem  bealissimae  Mari;e  Virginis 
Purificationis  et  Assumptionis  dierum  festivitalibus, 
singulis  annis  dicto  duranle  trieniiio,  yisitantibus, 
ibidemque  prnemissa  peragentibus  septem  annos, 
et  lotidem  quadragenas  de  injunctis  eis,  aut  alias 
quomodolibet  debilis  pcenilentiis,  apostolica  au- 
ctoritate,  qua  fungimur  in  hac  parte,  misericorditer 
in  Domino  relaxamus,  praesentibus  post  dictum 
triennium  minime  valituris.  Datum  Bruxellis  anno 
Domini  miliesimo  sexcentesimo  tricesimo  primo, 
die  decima  sexta  Decembris.  i  Subsignatum  crat : 
f  Archiepiscopus  Compsanus  nuntius.  » 

Infra  scriplum  erat  :  «Permittimus  has  praesentes 
indulgentbs  publicari  juxta  suum  tenorem  et  for- 
mam,  ac  insuper  concedimus  in  perpetuum,  aucto- 
ritale  noslra  ordinaria,  quadraginta  dies  indulgen- 
tiarum  recitanlibus  coram  praefata  iniagine  per 
nos  benedicta,  vel  Lilanias  beatse  Virginis  Laurc- 
tanae,  vel  quinquies  Pater  noster ,  et  quinquics 
Ave  Maria.  Datum  Duaci  die  21  Junii  1632.  »  Si- 
gnatum  erat  :  «  Paulus  episcopus  Atrebatensis.  » 

DIE    TRICESIMA  JUNII. 

Vicloria  Tornacensium    conlra   Flandms    per  B. 
Mariam  palronam  suam,  anno  1477. 

Agit  de  ea  Joannes  Cognatus,  lib.  iv  Hist.  Tor- 
nacensis,  cap.  45  :  «  Occisus  est  in  prselio  Adolphus, 
Geldriai  dux,  instructus  exercilu  Flandrorum  octo 
millium  bene  armatorum  die  527  Junii,  et  corpus 
ejus  in  civitalem  Tornacensem  delatum.  Sed  hac 
die  tricesima  Franci  pra±sidiarii  mililes  Tornacen- 
sium,  egressi,  reliquam  parlem  exercitus  trium 
aut  quatuor  millium  Flandrorum  adhuc  restantium 
aggressi,  partim  occiderunt,  partim  in  fugam  con- 
verterunt,  partim  captivos  Tornacum  deduxerunt, 
cum  triginta  lormentis  bellicis,  et  oiuni  spoliorum 
genere.  Victores  aute  fores  ecclesiaj  cathedralis 
R.  Mariae  ex  equis  descendentes,  armati  eeclesiam 
sunt  ingressi,  gratias  agenles  Deo,  et  bealoe  Vir- 
gini  MarrSe  de  victoria  eo  die  obienta,  et  coram 
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iaitfgine  ejusdem  obtulerunt  praecipuum  labarum 
exerciuis  Flandrorum,  cum  septeindecim  aliis  vexil- 
lis  ab  hoste  reportalis,  qua3  sublimi  loco  posita 
sunt  e  regione  ejusdem  imaginis  in  perpetnam  rei 
memoriam.  Clerus,  solemniter  pulsatis  campanis, 
canticum  Te  Deutn  laudamus  concinuit.  Practer 

haec  in  aliis  parochialibus  ecclesiis  viginti  et  am- 
plius  vexilla  suspensa  sunt.  >  E\  his  collige  magni- 
tudinem  victorise,  et  excellenliam  divini  bencficil  ; 

lauda  et  gratias  age.  In  hoc  facto  vere  oslendit 
beata  Virgo  se  urbis  palronam  et  lutricem  esse, 
quod  jam  ante  in  alia  urbis  ejusdem  oppugnntione 
fecerat  contra  Anglos  graviter  urbi  instantes, 

anno  videlicet  1oK*,  ut  lestis  est  Meycrus  in  Anna- 
libus  ejusdem  anni,  cujus  verba  habes  infra 
die  25  Seplembris. 

JULILS. 

DIE   PRIMA  JULII; 

§  1.  —  Vigilia  Visilationis  B.  Mariai  Vircjinis. 

Hujus  meminil  Thesaurus  indulgentiarum  clwrdce 
S.  Francisci;  etBonifacius  IX,  in  BuIIa  institutionis 
festi,  suadet,  ul  ipsius  fcsti  Visitationis  Vigilia,  sicut 
Nalivitatis  et  Assumplionis  prsediclai  Virginis,  etiam 
in  observatione  jejunii  devoiius  observclur.  Unde  et 
Molanus  in  Kalendario  Belgico  notat  hac  die  :  «  Qui- 
busdam  jejunium.  >  In  Manuali  sodalitalis  B.  Maricv 
Francisci  Veron,  edito  Atrebati  1612,  cap.  1  par- 

tis  n,  est  Index  indulgenliarum  sodalibus  concessa- 
rum,  quae  excerptae  sunt  ex  Bullis  Rom.  pont. 
Gregori  XIII  et  Sixti  V.  In  eo  nominatur  Vigilia 
Annunliationis,  Nativitatis,  et  Conceplionis  13.  Ma- 
riae.  Sed  et  Schultingius  agens  de  festo  Visilationis 
bis  terve  meminit  hujus  Vigilirc,  assignata  Missa 
ejusdem,  et  in  tola  Anglia  a  Catholicis  omnibus 
jam  dictis  festis  beal;e  Maria?  jejunatur. 

§  II,  —  Dedicatio  ecclesice  B.  Mariai  Gemeticensis, anno  1067. 

De  ea  Locrius.  lib.  iv  Maricv  Augustce,  cap.  78, 
ex  Thoma  de  Walsingham  his  verbis  :  i  Templum 
Gemelieense,  vulgo  S.  Marke  in  Gemetico,  a  Guil- 
lelmo,  Anglorum  rege,  anno  Domini  1 007,  Kalendis 
Julii  in  Nortmannia  per  Mauritium,  Rolhomugen- 
sem  archiepiscopum,  aliosque  quatuor  pontifices 
Virgini  Matri  consecratum.  » 

§  III,  — ■  ln   Terra  sancta  victoria  Chrislianorum 
contra  Turcas,  anno  1008. 

De  hac  post  ea,  quai  citala  sunt  die  '28  Junii, 
§  2,  scribil  Sigebertus  in  Chronico  :  «  Quarluin 
bellum  fuit  eis  in  Romania  Kalendis  Julii,  et  ibi 
Turci  vicli  sunt.  »  Notat  eumdem  diem  et  annum 

Reusnerus  in  Diario. 
DIE  SECUNDA  JULIl. 

I.  —  Festum  Visiialionis  B.  Marice,  quando  visi- 
tavil  cognalam  suam  Elisabeth. 

I,  Habet  feslum  islud  hoc  dic  Mai tjrologium 
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idem  adjecit  Molanus  liis  verbis  :  Vi.sitalio  gloriosa? 
Virginis  Mariae  ad  Elisabcth  a  domino  Urbano  cum 
multis  indulgentiis  instituta.  Est  autcm  Vcnetiis 
fcstum  solcmne  in  ecclesia  Jesuatorum.  In  Missali 
Romano  Lugduni  excuso  1531  et  1559,  et  in  Bre- 
viario  Romano,  Francisci  Quignonii  cardinalis  tem- 
pore  Pauli  131,  ct  in  Breviario  Sarisburiensi ;  itcm 
in  Broviario  Rom.  (quod  apud  me  est)  a  ducentis 
circiter  annis  mss.  ponitur  duplex  majus  cum 
octava.  In  Brcviario  Brugensi  festum  solemne, 
babens  proprias    antiphonas  et  responsoria.  In 
ccclesiis  Canonicorum  Regulariuni  S.  Augustini 
congregationis  Windesemensis  est  duplex  2  classis. 
Tornaci  boc  feslum  Visitationis  insiitutum  est 
solemne  triplcx,  anno  1495,  per  Arnoldum  de 
Meules,  Tornacensis  ecclesiae  canonicum,  ut  babet 
J  annes  Cognatus,  lib.  iv  Hist.  Tornacensis,  cap.  47. 
Visitatio  beatae  Marise  est  Testum  civilatis  Namur- 
cciisis,  ut  est  in  Kalendario  festorum  illius  dice- 
ccsis,  propposito  propriis  Olftciis.  In  Bulla  Alexan  - 
dri  Foroliviensis  episcopi ,  Sedis  apostolica?  legati 
in  Germaniam,  quae  exstal  in  Quodiibelo  Micbaelis 

ahlnsul-is,  ctin  Miscellaneo  iv  Navarri  de  Psalterio 
ct  Rosario  Virginis  Matris  Mariae,  rccensetur  boc 
feslum  inler  quiuque  pneeipuas  festivitates  ejus- 
dem.  Data  est  anno  1476. 

2.  Raiio  institntionis  festi  hujus  ea  fuit,  ut  diu- 
lurno  scbismali,  quo  Ecclesia  tunc  lemporis  aflli- 
gebatur,  Deus  per  intereessionem  gloriosoe  Virginis 
iinem  imponeret.  Urbanus  itaque  VI  illud  insli- 
luil,  et  celebrari  priecepit  in  Romana  et  ̂ niversali 
Ecclesia  vi  Idus  Aprilis,  ponti(ic;stus  sui  anno  uu- 
decimo.  Sed  eo  morte  praevento  Idibus  Ociobris 
anni  1389,  litterae  non  sunt  expeditie.  Successit  ei 
Bonifacius  IX,  qui  ponlificatus  sui  anno  primo, 
v  Klus  Novembris  anni  jam  dicli,  decessoris  sui 
pium  propositum  et  desiderium  implevit,  confirma- 
vit,  et  promulgavit  seu  publicavit,  statuens  hoc 
festum  annis  singuiis  vi  Nonas  Julii,  boc  est  die  2 
ejusdem  mensis  in  Ecclesia  Dei  cum  laudum  can- 
tico,  laetitiac  jubilo,  cordisque  tripudio  (sic  BulSa 
loquitur)  sub  duplici  Officio,  per  orbem  universum 
solemniler  celebrari  cum  octava,  quam  etiamsium 
babcnt  multa  Missalia,  ct  Breviaria,  ul  die  sequenli 
videbimus.  Ut  autem  ad  lioc  festum  evangelicum 
celebrandum  (sic  voc:it  Molanus  in  Adnotationibus 
ad  Usuardi  Martyrclogium  omnes  vehemeniius 
incitaret,  adjecit  de  tbesauro  Ecclesiai  iudulgentias 

etiam  hodie  durantcs  (quod  a  rnullis  arbiiror  igno- 
rari)  omnibus  vere  poeuitentibus  et  confessis  qui  ma- 
lutinali  Offieio  fesli  ejusdem  in  ecclesia,  qua  idem  ce- 
lebrarelur  inleressent,  centum  dies  ;  qui  vero  Missae 
totideui.  Qui  autem  primis  ipsius  festi  Vespcris  si- 
militer  centum  ;  qui  aulem  secundis  totidem.  111  i 

vero  qui  Prima*,  Tertise,  Sextse,  Nonse  et  Completo- 
rii  Omc.iis  interessent,  pro  qualibet  Horarum  ipsarum 
quadraginta  dies  de  iujunclis  poenitenliis  relaxans. 
Diploma  Bonifacii  IX  cxstat  in  n  parte  Legendce 
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Usuardi  Martyrologio  sanctorum  Coloniae  impressae  anno  1485,  ct  lomo  I 

Magni  Bullarii,  in  hujus  Pontifieis  constilutionc 
prima.  Eamdem  solemnilatem  concilium  Basileens^, 
sess.  45,  babita  Kalend.  Julii  anno  1441,  statuit 
rcligiose  sequenli  die  servari.  Fallilur  tamcn  Dn«s- 
serus  Lutheranus  in  suo  libello  De  festis,  dum  boc 
feslum  institutum  tradit  in  concil.  Basileensi  anno 
jam  diclo,  secutus  errorem  Hermanni  Walickundi, 
qui  id  ab  eodem  concilio  factum  scribit  anno  1452. 
Sed  errat  utcrque,  quia  aliud  est  festum  aliQuod 
primilus  instiluere,  aliud  denuo  observandum  pra> 
cipere.  Prius  fecit  Urbanus  VI  et  Bonifaeius  IX. 
Poslcrius  synodus  Basileensis.  Sed  forte  quis  obji- 
ciet  longe  antc,  eliam  apud  Latinos,  boc  festum 
fuisse  celebralum,  quia  inter  sermones  ;pstivales 
Venerabilis  Bedae  De  sanctis,  exstat  homilia  hoc 
lilulo  :  In  solemnitale  Dcipam  Virginis  Maria>, 
quando  salutavit  Elisabetlh  Respondco  tilulum 
illnm  addilum  esse  isti  homilia?,  quia  explicat 
Evangelium  quod  boc  die  legilur ,  siculi  et  feria  vi 
Qi*atuor  Temporuni  Adventus.  Unde  nec  in  illa 
bonsilia  fit  ulla  mentio  hodiernre  solemnitalis,  sed 
in  Pme  significatur  paucis  diebus  ante  solemnia 
Naiivitatis  Dominicas  sermonem  isium  habiturn 

csse,  dum  ila  concludit :  Verum  nos,  quia  in  Ion- 
gum  duximus  sermonem,  jam  conversi  ad  Doini- 
iium,  clcmenliam  ipsius  poslulcmus,  ut  et  memo- 
riam  beatae  Marise  congruis  veneremur  officiis , 
et  ad  celebranda  Dominicai  Nativilatis  solemnia 

purioribus  animis  venire,  mereamur  ,  aJjuvante 

ipso,  elc. 5.  Robertus  Bellarminus,  tom.  I,  lib.  m,  De 
citllu  sanctorum,  cap.  16,  fatetur  hoc  feslum  in 
Ecclesia Latina  novum  esso,  sed  ante  Urbanum  VI 
ct  Bonifacium  IX  fuisse  in  Kalend.  Grwcorum. 

Similiter  Joannes  Bonifacius  in  Historia  virginali, 
Iib.  i,  cap.  11,  asserit  Graecos  multo  ante  hos  visi- 
tanlis  Mari*  ferias  celebrasse.  Verum  nullam  pror- 
sus  afferunt  ejus  rei  probationem.  Celebrant  Graeci 
hac  die  2  Julii  in  honorem  beatse  Virginis  Marioe 
depositionem  venerandai  vestis  ejusdem  Virginis, 

de  qua  mox  infra  dicemus,  sed  de  festo  Visita- 
tionis  nihil  aperte  apud  Graecos  hactenus  inveni. 
Est  tamen  aliquid  apud  Syros,  ut  patet  ex  Novo 
Testamento  Syriaco,  in  quo  adnotalur,  quse  pars 
Evangelii  unoquoque  festo  legenda  sit,  et  nolatur 
hujus  fesli  Evangelium,  in  profectione  Muriaj  ad 
Elisabetam.  Atque  hoc  est,  quod  in  suis  ad  hunc 
diem  notationibtis  scribit  Pelrus  Galesinius,  Post- 
quam  enim  notavit  Visitalionis  celebriiatem  ab 
Urbano  VI  insiilulam  ,  subdit  :  <  Longe  ante 

Syriacis  hominibus,  Christhnas  religionis  cultori- 
bus,  Horario  precum  Officio,  festoque  dic  observa- 
tur  mense  Decembri,  ut  ex  Tabula  evangelica* 15 m 
lectionum,  qua»  in  Dominicos  festosque  anniversa- 
rios  dies  incrdunt,  animadvertimus.  >  Sic  ille.  Veri- 
simile  autem  est  a  Syris  quoque  ad  Grseeos  hanc 
solcmnitntem  transisse.  Quod  dicit  apud  Syros 
mcnse  Decembri  eam  fuisse  cclebratam  consentiJ 

( 
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in  eo  cum  Lalina  Ecclesia,  quae  ut  diximus,  itiein 

Ev;ingelium  legit  feria  vi  Quatuor  Temporum  A<1- 
ventus  Domini.  At  nunc  Syri  hoc  festum  nobiscum 
celebrant  2  die  Julii.  Sic  enim  in  Kalendario  Syro- 
rum,  quod  est  in  Breviario  Maronitarum  Romse 
excuso  anno  1624  ,  legitur  hoc  die  :  <  Festum  ex- 
sultationis  Dominae  nostrce  Genitricis  Dei  Maria», 
et  profeclionis  ad  Elisabeih.  t  Est  insuper  proba- 
bile  alias  ecclesias  Latinas  parlicuhriter  ante  Ur- 
bani  lemporaidem  festum  celebrasse,  utParisiensem 
27  Junii,  ut  supra  adnoiavimus  ,  Remensem  die  8 

,  julii,  quo  legkur  in  antiquo  Manuali  ejusdem  ecele- 
sia3  :  4  Visilalio  beata;  Mariae  grossnm  duplex,  i 
iuemque  lestalur  Sehultingius.  In  quibus  ecclesiis, 
quia  aliis  diobus  assignatur  haec  solemnilas,  vide- 
tur  praecessisse  institutionem  Romana;  Ecclesise, 
quam  alioqui  in  ipsa  die  secutae  fuissent. 

4.  Merito  autem  festivitatem  hanc  prsedicli  Pon- 
lifices  instituerunt,  quia  in  hac  visitalione  maxima 
sunt  patefacla  mysteria,  per  mutuum  bealae  Mariae 
et  Elisabethae  colloquium,  de  quibus  lcstatur  ipsum 
sancli  Lucae  Evangelium  ,  et  paucis  a  nobis  sunt 
cxposita  die  4  Aprilis.  *  Quis,  aiunt  Patres  Basi- 
leenses,  sess.  dicta,  tantam  kelitiam  satis  poterit 
expiicare?  Quis  tanla  mysleria  condignis  laudibus 
prosequatur?  Quis  hsec  gaudia  sufficienler  expo- 
nat,  dum  Joannes  noridum  natus  exsultat,  Elisa- 
beth  adventu  Viiginis  colhelalur,  Maiia  in  myste- 
riis  gaudet  ,  clausus  in  utero  Salvator  a  suo 
recognoscitur  Pra?cursore,  laetantur  angeli,  ccelum 
el  tcna  jucundantur,  et  lota  Trinitas  novis  laudi- 
bus  glorificatur  ?  Ha2C  igitur  gaudioruni  magnitudo 
specialibus  est  exlollenda  pra?coniis.  ILec  singula- 
ribus  solemnitatibus  celebranda,  in  qua  et  Domi- 
num,  quigeslatur  in  ulero,  et  Virginem,  qu*  por- 
tat,  et  sterilem  quai  concipit,  et  prxcursorem,  qui 
visitalur,  condeccnlibus  prosequi  debemus  honori- 
bus.  >  Haclenus  concilium.  Ubi  et  plura  videre  est 
ad  hujus  solemnilatis  condecorationem  perlinentia, 
in  qua  secundum  celebratur  Rosarii  mysterium, 
qu;e  copiosam  exhibere  possunt  meditandi  maie- 
riam.  Quibus  ut  aliquid  adjiciamus  ex  Evangelii 
verbis  :  Benedieta  lu  inter  mulieres,  et  benedictus 
fructus  ventris  tui,  habemus  lunc  editum  fuisse 
complementum  Salutationis  angelica;,  quae  perpe- 
luo  vcrsatur  in  ore  fidelium,  et  pueris  adhuc  ubera 
sugenlibus,  una  cum  lacte  materno,  instillatur. 
Tunc  sanctissima  Virgo  Maria,  laudes  sibi  tributas 
Deo  transcribens,  et  nos  idem  facere  docens,  edi- 
dit  canticum  suum  magnificentissimum  et  suavissi- 
mum  :  Magnificat  anima  mea  Dominum.  Quod  sine 
nlla  exceptione,  omnibus  totius  anni  diebus  cani- 
tur,  vel  recitatur  ab  Ecclesia  in  Officio  vespertino, 
et  ad  tinem  usque  mundi  recitabitur.  Rationem  cur 
id  fiat  congruam  aflfert  Venerabilis  Beda  in  homilia 
supra  dicta,  in  qua  lotum  hoc  canlicum  egregie 
exponil.  Ejus  verba  cilavimus  die  4  Aprilis,  et  alia 
complura  ad  idem  canticum  speclantia. 

5.  Vcre  cvangciicum  esl  hoc  feslum,  uon  lan- 
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tum,  quia  ejus  hisloria  narralur  in  Evangtlio,  sed 
evangelicuin,  id  est  boni  nunlii  et  exsullalionis.  EH— 
sabetha  dixil  :  Exsullavit  infansin  utero  meo;  Maria  : 
Exsullavil  spiritus  meusin  Deo  Salutari  meo.  Quae  om- 
nia  menteconsiderans  satis  admiror  lam  sero  fuisse 

hoc  festum  ab  Ecelesia  inslitutum,  et  cum  cele- 
bretur  festo  die  in  populo  Conceptio  et  Nalivilas 
beata;  Marise,  de  quibus  nihil  in  Evangeliis,  et  cur 
in  dicecesi  Alrebatensi  non  ceiebretur,  ut  iit  in 

omnibus  vicinis  episcopatibus  provincise  Mechii- 
niensis,  imo  et  in  melropolitana  nostra  Camera- 
censi,  et  a  paucis  annis  in  dicecesi  Audoinarensi, 
et  passim  tota  Germania,  ut  declarant  hymni  et 
pmsae  Missarum  in  libris  ritualibus,  quales  multas 
videre  est  in  Parnasso  Mariano.  Idem  patet  eviden- 
tius  ex  concior.atoribus  Germanis,  quorum  exst;uit 
conciones  de  festis  sanctorum,  ut  sunt  Gabriel  Biel 
Spirensis,  qui  de hoc  festo  habel  sermones  4;  Joannes 
Werdena  ord.  Minorum  in  dioecesi  Coloniensi, 

cujus  sunt  sermones  illi,  qui  Dormi  secuile  inscri- 
bunlur,  inquil  Tiithemius,  eo  quod  sine  labore  qui- 
libet  prsdicalor  in  eis  proficere  possit;  Bernardi- 
nus  de  Buslo,  qai  in  Mariali,  pai  t.  vi,  duos  habet 
sermones;  Joannes  Derolt  ord.  Prsedic.  cujus  con- 
ciones  inscribuntur  Sermones  discipuli ;  Joannes  , 
Ferus  ord.  Minorum  Mogunlise  Guardianus,  ct 
concionator  ecelesiaj  melropolitame;  Dionysius  Car- 
thus.  serm.  5 ;  Joannes  Eckius,  qui  de  eodem  festo 
habet  homilias  duas,  et  mullialii. 

G.  Sed  hic  quajstiones  qua;dam  enodandae. 
Prima,  cum  beala  Virgo  die  prima  Aprilis,  juxta  ea 
quai  eodem  die  diximus,  domo  sua  discesserit,  et 
quarto  ad  bealam  Elisabeth  pervenerit,  cur  hoc 
die,  et  [non  polius  circa  inilium  Aprilis  Ecclesia 
festum  Visilationis  instiiuerit?  Certe  in  antiquo 
Breviario  Eboracensi  ponitur  die  2  Aprilis.  Riitio 
mihi  clara  videtur,  quam  el  poslmoduui  vidi  in 
dicla  sessione  45  concilii  Basileensis,  quia  tempus 
islud  impeditur,  vel  ob  Quadragesimam  (in  qua  festa 

celebrari  prohibent  antiqui  canones)  vel  ob  hebdo- 
madam  Paschalem.  Sic  festum  Depositionis  S.  Am- 
brosii,  quod  incidil  in|4  diem  Aprilis,  Ecclesia  celebrat 
die  7  Decembris,  qua3  est  dies  ordinalionis  ejusdem. 
Sic  et  memoria  Natalis  sancti  Jacobi  Majoris  ce!e- 
bratur  die  25  Julii,  qui  translationis  dies  cst,  cum 
ipse  Ral.  Aprilis  primus  apostolorum  Ilierosoiymis 

profuso  sanguine,  testimoniuin  Jesu  Christo  dede- 
rit.  Secunda  :  Cur  potius  initio  Julii.  quam  alio 
inense  celebrandum  indixerit?  Breviter  respondeo  : 

Quia  circa  tempus  islud,  visitalione  complela,  do- 
mum  est  reversa.  Itaque  recte  secunda  Julii,  id 

est,  postridie  circumcisionis,  sive  octavse  diei  Na- 
tivitatis  B.  Joannis  BaptislaB  haec  festivitas  indicta 
est.  Quo  ipso  die  reversam  esse  scribit  Joannes 
Charon  sacraa  theologiae  doctor  ord.  Prred.  in  libro 
Gallico  De  sacro  Rosario.  SedetStengelius  in  IJisloria 

Vilic  Joseplii,  cap.  4,  cx  libro  de  Psallerio  sive  Uosa* 
viobeatai  Mariaicitat  hacc  verba  :  «  lutemerala  Yii^o 

valedicens  cognala;  sua;  r.cdit  inde  domum  veisus 
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postridte  Circumcisionis  Pueri,  ui  videtur,  ei  hac 
die  Ecclesia  celebral  fcstum  Visitationis.  >  Sic  ibi. 
SimiliierHenricusBunlingus  in  sua  Chronologia,  non 

p^r  omnia  catholica  :  <  Maria  jam  nalo  et  circum- 
ciso  Jaannc,  hoc  2  die  Julii  reversa  esl  ad  oppidum 
JNazareih  in  GaSilaeam.  > 

7.  Tertia  quscstiu  esl  :  An  Josephus  eam  in  hac 
visiialione  fuerit  eomilalus  ?  Pro  uiraque  parte  pro- 
bati  sunl  auctores,  quos  citavi  ad  diem  primara 

Aprilis,  §  %,  n.  2.  Pars  negativa  nobis  videlur  pro- 
babilior,  pro  qua  raiionem  ex  Seriplura  deduclam 
alleremus  die  6  Jniii. 

Quaria  quaistio  eaeteris  difficilior,  diversis  quo- 

que  diversa  opinantibu.s,  quando  revcrsa  fueril  do- 
mum  sanclissima  Virgo  Maria,  ante  nalivitatem 

Praecursoris,  atque  ita  partus  lempore  non  adfue- 
rii,  an  posi  eam?  De  qua  proHxe  disseruii  in  ora 
tione  habila  in  Actu  licentiak,  die  5  Julii  1624,  ct 
omnibus  perpensis  longe  prohabilius  csse  diximus, 

eam  lempore  partus  adliuc  beatae  Elisabethai  ad- 
fuisse ;  atque  etiam  partui  interfuisse ,  tarn  ex 
auctorilaie,  quain  ex  ratione  deduximus,  solutis 
argumentis  conlrariis.  Lt  autem  copiosior  iiabealur 
medilandi,  seu  eliam  eoncionandi  per  lotam  octa- 
vain  materia,  visum  est  duas,  aut  tres  raliones  hic 

i -epetere.  Prima  quia  vix  alia  causa  excogilari  po- 
tesl  congrua,  qnare  evangelista  nolaverit  lenipus 
trium  niensium ,  quo  apud  Eiisabetham  eam  per- 
mausisse  dicit,  nisi  ut  indiearet  usque  ad  ejus  par- 
lum  remansisse.  Meminil,  inquil  Franciscus  Lucas 

incap.  iLucie  trium  mensiuui  evangelisla,  ut  signi- 
ficet  Mariam  interfuisse  partui  Elisabclhae,  quem 
intra  tres  ilios  menses  accidere  necesse  erat^.  Hinc 
Simon  de  Cassia,  lib.  n  In  qualuor  Evangelia, 
cap.  15,  sic  ait  :  <  Nec  Yirgo  libens  discedebal  a 
sene,  quam  feslinanler  animo  visendi,  aecesserat, 

et  quousque  videret  nalum,  quem  miraculose  au- 
dieialab  ipsa  sterili  fuisse  conceptum,  quem  sui  Filii 
noverat  Prseeursoreni.  >  Sicet  Joannes  Heroll,serm. 

25,  De  sanctis,  qui  est  De  Visitalione  beatw  Maricc : 
<  Tandiu  mansil  Maria  cum  Eiisabeth  donec  par- 
tus  tempore  completo,  Proecursoris  Domini  sui  na- 
iiviiatem  viderel.  > 

8.  Secunda,  quia  credibile  non  est  Mariani,  qua3 

charilate  impulsa,  cognatam,  quia  gravida  eral,  in- 
viserat,  et  landiu  cum  ea  fuerat,  ut  prsegnantem 
adjuvaret,  cum  paylui,  id  est,  dolori  ac  periculo 
proxima  esset,  ipsam  deseruisse.  Profecto  non  dico 
cognata,  sed  nec  alia  mulier  aiicujus  charitalis, 
quae  tribus  mensibus  pra?gnanti  adfuissel,  instanti 
jam  parlu  discederet.  Cur  ergo  id  credamus  fecisse 
Mariam  ?  «  Quaenam,  quseso,  inquil  idem  Franci^cus 
Lucas,  vcl  ciiarilas,  *e\  civiliias  fuisset  Virginis, 
discederc  inslanti  partu,  cum  maxime  omniuiu 

opus  essel  amicarum  prsesentia  et  auxilio?  >  Et  ad- 
dii  :  <  Imo  vero  quod  arbitror,  ex  eomposilo  Virgo 
exspeclavit  partum.  sive  pariendi  actui  inlerfuerit 
(quod  non  dcdecebat  eam,  quae  ila  virgo  crat,  ut 
ctiarn  uxor,  et  quidem  gravida,  etiam  post  se- 

niestre  paritura)  sive  non,  non  lantum,  ul  ad  simi- 
lcm  partum  instrueretur,  quantuni  ut  admirandje 
rei  evenlum  speclarcl,  quod  ait  Titus,  ut  divinaB 
gratiae  speclaculo  frueretur,  qua)  ipsi  proiposila  ab 
angelo  fuernt  ad  fidei  augmenlum,  ut  videret, 
exoscularelur,  manibus  tractaret,  gremio  cxciperet 
puerulum  illum,  ab  angelo  sibi  indicalum  ,  ex 
ulero  malris  sanclificalum,  qui  ad  primam  ipsius 
salutalionem  in  malris  utero  exsullaveral,  qui  fu- 
turus  cral  propheta  ac  Praecursor  Messioe ,  ipsius 
Virginis  utero  clausi.  >  Sic  ille. 

Terlia,  quia  omnes  ilhe  causae  ex  Ambrosio  ct 
aliis  superius  allegat*  aJ  diem  primum  Aprilis  , 
quse  illam  impulcrant,  ut  praegnantem  inviserel, 
impellebant,  ut  parium  ejus  exspeetaret.  Auciores 

autem  h.ujus  senleniiie  tam  vcteres  quam  recen- 
liores,  in  dicta  oralionc  citavimus  non  paucos.  Ve- 
teres,  ut  Originem,  Bedam,  Petrum  Damianuni, 
et  mullos  alios.  Inter  recenliores  quatuor  hujus 
saecuJi  viros  doelissimos,  qui  qucestionem  hanc 
profunde  expendisse  videnlur,  Joannem  Maldona- 
lum,  Fianciscum  Lucam,  Franciscum  Toletum,  et 
Guilielmum  Esiium  in  Lucam  scribcntes.  Quibus 
addi  potest  Petrus  Crespelius  in  Triumplio  Maricz, 
die  11,  serm,  o,  in  ipso  titulo. 

9.  Non  esl  hic  prxtermillendnni  quod  scribit  Ba- 
ronius  in  Nolis  ad  Roui.  Mariyrologium,  in  biblio- 
theca  Valicana,  plui.  4,  n.  226,  se  nactum  esse 

traclatum  mss.  Joannis  Pragensis  cnntra  Adalher- 
lum  bujus  solemnitatis  impugnalorem,  in  quo  , 

inquii,  compiura  qrudite  disserit.  Texit  etiam  non- 
nulla  divina  miracula,  ct  cerias  revcialiones,  qui- 
bus  Deus  drctam  sacralissimani  solemnilatcm  ma- 

mfestissime  comprobavit.  Sunl  de  eadem  solcm- 
nitate  4  Hymni  Jaeobi  Meyeri  in  libello  Lovanii 
cxcuso  15S7,  fol.  20, 51 ,  el  52,  Perlinenl  huc  Gosteri 
Medilutiones  de  vitael  iaudibusD.  Marice,  7,8,  9,  409- 
quarum  tres  posteriores  sunt  super  Magnificat,  et 
Francisci  Veron  in  Manuali  sodalil.  cap.  2,  part.  vi. 

Itern,  de-Ili&loria  Visitationis  late  Canisius,  lib.  i\> 
cap.  3,  el  sequenlibus  usque  ad  8.  Denique  ad 
ampliorem  gaudendi  et  medilandi  segctem  faciuni 
ea,  quse  scripta  reliquerunt  Palres  Basilecnscs  ubi 
supra  his  verbis  :  «  Ipsa  Virgo  gloriosissima  co- 
gnatam  Elisabeth  visitans,  non  minus  illam  suavi 
quam  frucluoso  salulavil  alloquio.  Maximam  nam- 
que  l^titiam  fidelium  mentibus  debet  ingererc , 

excellehs  iliud  myslerium,  quo  malres  ilke  glo- 
riosoe ,  lotius  salutis  nostra?  feren-ies  primordia, 
lam  familiariler  inter  se  exsuharuni,  cutn  Vireo 
excellentissima, slirpe^David  Maria,  cl  veueranda 
inler  fiiias  Aaron  Elisabeih  invicem  colloquunlur ; 

quarum  altera  Creatorem  omnium,  et  Salvaiorem 
noslrum,  altera  praecursorem  Joannem  gestat  in 

utero,  cl  sanctoe  iliae  miraculo  matres  effectaa,  di- 
vina  inter  se  beneficia  commeniorant.  Felix  quideni 
iila  conventio,  ct  magnis  divinse  graliae  spiendoribus 
Ulustrala,  qua  lales  ct  tantae  in  unuin  malres  pariter 
adfuerunl,  quarum  altera  Virgo  ex  Spiritu  sanc.to, 
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altcra  sterilis ,  et  in  seneetule  conceperat,  ei 

utriusque  partum  ccelestis  angelus  praenuntiavil ; 

qua  Joannes  auiiuc  malernis  reclusus  clauslris , 
venientein  acl  se  Dominuui  in  Mariae  ulero  venera- 
tur,  >  etc.  Cerle  quanto  gaudio  lota  illa  Zachariae 

donms  perfusa  fuerit,  non  est  facile  cuiquam  ex- 
primere. 

10.  Porro  lanta  devolione  lioc  feslum  a  populo 
Coloniensi  celebralur  in  ecdesia  B.  Mariae  Yirginis 
ih  Capitolio  (de  qua  supra  die  24  Junii ,  §  2,  et 
infra  die  18  Octobris,  §  4),  ut  eam  imitantes,  quae 
in  monlaua  cum  festinatione  conscendit,  octo  die- 
bus  anie,  et  lolidem  post  idem  fesium,  pradiclam 
ecdesiam  oratuni  adeant,  ex  antiqua  et  recepla 
consuetudine  ad  promerendas  cerias  indnigentias , 
idque  tam  ferventer  et  frequenler,  ut  diei  devoiio 
non  suiliciat,  sed  in  multatn  quoque  noclem  (quarn 
majoris  inibi  caiiipause  gracilis  el  delicatissimus 
clangor  prodit)  continuent,  ut  scribit  Erhardus 
Winheim  in  Sacrario  Colomce  agcns  de  praediela 
ecclesia,  quam  decimo  loeo  ennmerat  inler  eccle- 
sias  coliegialas  urbis  Coloniensis.  Pertinet  ad  lio- 
norem  bujus  feslivilatis  institulio  novae  congrcga- 
lionis  sororum  sub  titulo  Visilalionis  B.  Mariae 
facta  anno  4622.  Eam  iustituit  bealae  meinoriae 

Franciscus  Salez,  episcopus  Gebennensis  scu  Gene- 
vcnsis,  utpatet  ex  Vita  ejusdem.  Ilarum  professio 
esl,  ut  aegros  et  praeserlim  tegras  visiient,  ct  adju- 
veut,  ac  prospiciant  iis  de  rebus  neccssariis  animae 
clcorpori.  De  liac  re  in  Vila  ipsius  in  Mantissa  ad 
Indiculum  SS.  Lugdunensium  ,  ila  scribit  Tbeopbi- 
lusft.iynau.lus  ;  «  Keligiosuni  ordinem  sanctarum 
Christi  ancillarum  ,  cui  a  Visitalione  noinen  esl,  a 
se  consthutum,  opiimisquc  legibus  et  institutis  fir- 
matum,  ita  prope  momenlo diffudit  quaquaversum, 
ulnescias  pietatem  inagis  alque  virtulem  leclissinii 
sodalilii,  an  citam  immensum  sobolescenlis  cxpan- 
siotiem  et  mulliplicalionem  suspicias.  > 

§  II.  —  Apud  Consiantinopolim  in  Blaclwmis,  De- 
posiiio  venerandce  Ycsiis  beutce  Mariw  Virginis. 

\.  De  ea  boc  die  Kalendarium  Graecoruni,  quod 
Commenlario  Gilberti  Genebrardi  in  P&almos  prje- 
ponilur,  et  Rcusnerus.  Scd  utrique  vesli  jungunt 
zoimm  ejusdem,  quod  omi!limus,  quia  Gra^ci  tiislin- 
gtiunl  festnm  Deposiiionis  Vcstis  beaiae  Virginis, 
e.i  deposilionis  zonas  ejusdem  :  iilud  secundo  diei 
Julii,  iioc  51  Augusli  assiguautcs.  Quo  die  et  ipsb 
Genebrardus  in  diclo  Kalendario  rcpetilbis  verbis  : 
«  Deposilio  zonae  sanclae  Dei  Gcnitrieis.  >  Consenlit 
nobiscuin  Kaloudarium  Ruthenorum,  quod  2  die  Ju- 
lii  tantuiit  babct  :  «  Positio  Stohe  beatissimae  Virgi- 
nis,  >  nulla  facla  mentione zonac.  Sie  el  Molanusin 
Addilionibus  ad  Usuardum:  «  Die  secunda  deposilio 
stoiaisaijclissimaeDominae  nostraj  Deiparaein  Biacher- 
liis.>Ubi  vocein  Graecam  stolam  uoia  in  Zonara  Laiino 
ira.isferri  veslem.  Vocaluraulem  haje  soiemnilas  Vo- 

sitio  seu  DeposilioSlolce  seu  Vestis,  quk  reposita  fuit 
l^cdie  vestis  sive  tunica  bealae  Virginis  M.irise  iri 
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theca  argenlea  in  lemplo,  quod  Leo  Magnus  impe- 
ralor,  in  loco  diclo  Blachernis,  in  suburbio  Con- 
slantinopoiiiano  conslruxerat.  Sic  el  Emmauuel 
Comnenus  imperator  in  suo  edicto  de  feriis,  quod 
referl  integre  Theodorus  Balsamon  in  Photii  titu- 
luin  septimum.  lbi  enim  imperator  enumerans  fe- 
sias  observandas ,  ait  :  «  Secundus  (  scilicet  dies) 
Julii,  quod  depositionis  pretiosae  vestis  Dei  Matris 
memoriam  agimus,  ct  51  Augusti  propter  preliosae 
zonae  Deiparse  depositionem.  «  Paii  modo  baec  duo 
fesla  dibtinguit  Jacobus  Grelserus  in  Comn.entario 
ad  15  caput  Georgii  Codini  De  officiis  Ecclesiai  el 
auloe  Constanlinopoiitance. 

2.  Historiam  de  vesle  beatae  Virginis  a  primo 
exordio  ex  MenaeisGraecorum  liabet  Malthams  Bade- 
rus  in  Viridario  sanctorum  ,  part.  i,  die  2  Julii  liis 
verbts  :  «  Gaiba  et  Caudidus,  gemini  patricii,  ger- 
mini  fratres,  adoraiidi  causa  Hierosolymam  profe- 
cti,  in  Paiaestinam  veneruni,  quibusdamque  G^li- 
lacis  oris  peragralis,  apud  quamdam  Hebraeam  m;> 
tronam  he.\ix  Yirgtnis  venerandam  veslem  repere- 
runt ,  quaui  ut  acquirerent ,  iiac  arte  Usi  sunt: 
Ifierosolyniam  peregrinati ,  omnia  illic  loca  sancla 
venerabundi  adierunt,  areulamque  persimilcm  illi, 

in  qua  Dei  Malris  multum  bonoranda  vesUs  custo- 
diebalur,  iieri  curarunl,  rcversique  ad  matronam, 
suam  iliam  vacuam  ad  speciem  reliquerunl ;  iliam 
\avo  in  qua  s:\crosanclum  illud  et  divinum  eral  iu- 
dumentum,  sublalam  secuui  asporlarunl,  cl  Co:i- 
stantinopolim  regressi  in  suburbio  suo,  cui  Bia- 
cbernae  nomen  ,  condiderunt.  Clam  omnibus  tbe- 
saurum  servare  couati  cuiri  fruslra  fuissent,  inipe- 

ratori  rcni  aperiunt,  qu'i  alla  ae  vestis  nuulto, 
incredibili  gaudio  affectus  est, dum  eam  exoscuia- 
relur,  et  complecteretur,  lempioque  in  ipsis  Bla^ 
chcrnis  excitato ,  arcam  ibidem  reposirit,  ubi  ct 
lio.iie  sila  esl,  quaiu  velut  cusiodia.n  urbis,  et  om- 
iriiim  inorborum  ofticinain  cives  cxpeiiunlur.  i 

Haclenus  cx  Menaeis  Kaderus,  quibus  lalem  aduo- 
tationem  adjungit  :  «  Blachernae  sunt  in  suburbin 

Constautinopolilano,  dielae  quibusdani  a  rcge  quo- 
dani  eum  locum  lenente;  Zonaias  narrai  a  Pulcbe- 
ria  Tbeodosii  Junioris  sorore  aedificatam  in  Bia- 

chernis  acdem  D.  Virgini,  quam  Juslinianus,  au~ 
ctore  Procopio,  instauravit.  Justinus,  nepos  Jusii- 
niaui,  lesle  Cedreno,  duos  arcus  addrdit.  Anastasius' 
triclinium  ,  Tiberius  balneum  ,  ut  Suidas  tradii. 
Leo  Magnus  in  liltorc  templum  Deiparae  excilavit, 
in  caque  vestem  lianc  B.  Yirginis  deposuit.  Cedrenus 
17  Leonis  anno  id  accidisse  scribit.  >  Sic  ille.  Is 

juxla  Chronologiam  Baronii  cst  annus  Domini  473. 
Verba  Zonarae  toin.  111  Annalium  in  Leone  Magno 

ha?c  sunt  :  «  Iloc  iniperatore  pretiosa  Deiparae  sau- 
csissima2  veslis  e  Palaeslina  Romam  novam  translata, 
ct  ai>  illo  in  argenleo  loculo,  in  sede,  quam  ipse  in 

Blachernis  slruxerat,  reposila  est,  quae  a-des  ex  co 
s;;cer  loculus  appellalur.  > 

5.  Neque  baec  pugnant  cum  eo,  quod  scribit  idem 
Zonaras  in  Mariiano  Leonis  pracdecessore  :  <  Sub 
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hoc  teinpus  Pulcheria  Deipane  aedem  in  Blachernis 
exstruit.  kConciliari  euini  possunt,  si  dicamus  Pul- 
cheriam  Mai  liani  conjugem  et  virginem  incepisse, 
Leonem  .auiem  perfecisse.  Unde  nominatim  utitur 

verbo  prcesentis  temporis,  non  prceteriti.  Seu1  potius 
dicendum,  diversa  esse  templa,  idque  maniieslum 
cst  ex  Niccphoro  Jib.  xv  Hist.  ecclesiasl.  cap.  24, 
his  verbis:  «Pulelteria  quidem,  celebris  imperatrix, 
iiigens  stib  Marliano  Dei  Matti  condidit  teniplum, 
ubi  sepuicrales  fascias  reposuii ;  Leo  autem  Magnus 
aliud  construxil,  in  quo  ntagnifice  vestem  illius 
consecravit.  >  Sic  ui  prajter  tria  templa  beatai 
Virgini  Conslanlinopoli  a  Puicheria  exstruela ,  de 
quibus  diccnius  die  51  Augusti,  §  1,  quorum  unum 
fuit  in  Blachernis,  quartum  fuerii  a  Lcone  postea 
eidem  Virgini  eliam  in  Blacliernis  ad  liilus  maris 
exaulilicatum,  ct  quinlum  ab  eodem  Lcone  ad  Fon- 

lem.  De  utroque  Nicephorus,  cap.  24,  25  et  2"G  iibri 
jam  dieli,  cujusverba  infra  die  9  Julii  reeiiabimus. 
Cerle  Baronius,  tom.  VI,  anno  474,  de  duabus  agit 
ecclesiis  ab  hoc  Leone  imperatore  aidificatis  :  una 

ad  Fonteitt  dicla,  allera  ee  qua  subdii :  «  Huic  splen- 
dore  proxiine  accessit ,  quai  in  honorem  ejusdem 
sanctissimae  Virginis  ab  eodem  excitata  est,  ut  in  ea 
ipsius  sacras  exuvias  collocaret,  vestem  niiuirum 
Hierosolymis  lunc  aliatam,  quam  innumera  mira- 
cula  decorarunt.  »  Ila  Baronius. 

4.  Porro  liisloriam  vestis  ejusdem  ex  Pakesiina 
Constanlinopolim  delatai  paulo  uberius  describit 
Nicephorus  praidicto  cap.  24,  in  hunc  modum  : 
Leone  imperante  veneranda  iinmaculataj  Matris 
vestis  Consianliuopolim  hoc  modo  peiiasa  est. 
Ilanc,  sicuti  diximus,  Malcr  Dei  adFilium  migrans, 
inulieri  Hebrceae  cajlibi  seu  viduai  reliquil,  quas 
eliam  usque  ad  illud  tempus  incorrupta  permansil, 
et  inulta  miracula  cdidit.  Poslquam  aulcm  Canuidus 

et  Galbius,  gennani  fraires,  patricia  diguitate  praj- 

dili,  Hierosolyma  profecli,  omnia  ibi  loca  perluslra- 

runt,  et  exosculati  sunt,  atque  inde  eliam  in  Gali- 
laiaj  parles  venerunt,  et  thesaurum  hunc  apud 

Judajainquamdam  asservatumrepererunt,  consilium 

ejus  auferendi  ceperunt,  etc.  ;  de  arca  commulala, 
ut  supra  ex  Menajis.  Deinde  subjuugcns,  quod  rem 
ad  imperatoiem  dctulerint  ,  addit  :  Alque  ilie 
incredibili  elatus  voiuplale,  rolundo  in  eo  loco  ubi 

asservabalur,  constiuclo  templo,  cum  magna  vene- 
ratione,  sacram  aream  in  eo  collocavit  :  ubi  nuuc 

quoque  veneranda  illa  vebtis  inlegia  servatur,  veluli 

inviclum  perpetuumque  urbis  prasidium,  quaj  va- 
rios  repeilit  morbos,  et  miraculis,  quae  in  ea  tiunt, 
naturam,  et  vim  leniporis  superat.  H;ec  ibi.  Longe 

piolixius  eanidem  historiam  prosequilur  Me;aphra- 
stes  in  Oratione  De  vila  el  obitu  beatissimce  Virgi- 

nis,  quseexslat  apud  Surium  die  15  Augusti,  c.  45, 

et  dccem  soquenlibus.  Ex  iis  aulem  quse  habct  cap. 

49,  eonstal  duas  fuisse  beaUi  Virginis  tnnicas,  quas 

in  morle  dqabus  virginibus  jussil  distribui  ,  de 

quibus  ct  ipsc  Micephorus  iib.  n  Uisl.  cap,  c2i,  i!e 
ejusdem  obilu  loquens,  ait:  «Tunc  virgini  discipulo, 

et  itidem  aliis  ipsa  Virgo  praecipit,  ut  duas  ejus 
unicas  viduis ,  quse  praeter  caHeras  propensiore 
erga  eam  ainore  atque  pielale  fuissent,  donent.  At 
in  eo  hi  auclores  dis&entiunt  ,  quod  Metaphrastes 
scribal  duabus  virginibus,  Nicephorus  autem  viduis 
duas  ipsius  lunicas  fuisse  distributas.  Hic  conside- 
ra,  pie  lector,  divinam  bouitatem  et  providei.tiain, 
qua  factum  est,  ut  tam  excellenles  reliquiai  tanio 
tcnipore  conservataj  fuerint,  per  quas  miseris  mor- 
talibus  lanla  collata  sunl  benelicia.  Ilic  mirare 

hujus  iniperatoris  pietatcm  et  affectum  erga  sacra- 
lissimas  has  cxuvias  bcaloe  Virginis,  et  quam  fer- 
venli  amore  crga  canulem  ferebalur.  Unde  diu 
regnavil,  et  prospere,  nempe  ad  annos  octodecim. 
Mediiarc  quam  pium  sit  Cl  sanctum  reliquias  san- 
ctoriim  venerari,  et  cousidera  aniiquam  devolionem 
jam  inde  ab  initio  nascentis  Ecclesiaj  erga  easdeiri. 

§  III.  —  In  carnpania  Drabanlice  solemnis  suppli- caiio  N.  D.  iu  Aerlen. 

Testis  de  hac  re  Wichmans  in  sua  Brabaniia 
Mariana,  lib.  n,  cap.  28.  Hoc  eodem  die  solemnis 
est  visilMio  quotannis  ad  beatam  Virginem  iu  Me- 
refeltt  ut  habet  ideui  cap.  52,  et  supra  Geldoniam, 
Namurcum  versus  ,  in  loco  dicto  Noire-Danie 
iVaulre  Eglise,  quasi  dicas,  secundam  beaiai  Vir- 
giitis  ecclesiam  a  Materno  episcopo  consecratam  , 

cap.  40. DIE  TEIITIA  JULU. 

§  I.  —  Ascalon  urbs  Syrice  a  Philippo  II,  rege 
Gallicu,  expvgnala  anno  HOl. 

Ita  Rcusnerus  in  Diario  histonco. 

§   II.  —  De  ociava  Visilationis  bealce  Virginis Mariw. 

Hanc  octavam  ordinavil  Urbanus  VI,  ct  Bonifs- 
cius  IX,  cum  indulgentiis  inslar  octavte  Corporis 
Chribti,  (juainvis  haic  in  Breviai  io  Bom.  ex  decreto 
conciiii  Trid.  restitulo  sit  oinissa,  ob  nimiam  forte 
festoruni  fiequenliam,  et  quia  pcr  eam  ociava 
aposlolorum  Petri  et  Pauli  majori  ex  parle  impe- 
diebatur.  Longo  lamen  teinpore  in  Breviario  Ro- 
niauo  fuit  obsei  vala.  Habelur  enim  in  Missali  Bo- 
mauo  Lugduni  excuso  anno  1507  cl  15H.  ilem 
in  Breviario  Ilomano  Francisei  Quignouii.  Quin- 
etiam  camdem  habeiMissaleRomanum  subPauio  \il 
reformatum,  et  Parisiis  a  Jacobo  Kerver  excusuni 
an.  1565.  Habet  quoque  Breviarium  Coloniense 
Venetiis  e&cusum  anno  1498.  Breviarium  secundum 

Regulam  S.  Isidori  Tolcii  excusum  an.  1502,  et 
virginum  ordinis  Foutis  Ebraldi.  Iiem  Breviarium 
Tornacense  excusum  anno  1520.  Trajeetense  ad 
Rhenum  excusum  Antuerpiaa  1551.  Item  Mfesale 
^peeiaie  excusum  Argentina3  1520.  Adhsec  pleriquci 
onines  monastici  ordines,  ut  Caiionici  Regulares 
oruinis  S.  Augustini,  ac  nor  inatim  Burfeldenses 
ei  Wiudesemenses  valde  solemniter  eam  colunt. 

iiem  Benedictini,  Cluniacinses,  Cisterciensi-s,  Cce- 
kstini,  Carthusiani,  Praimonstratenses,  Gar.:iieiitie, 
Augustiniani,  Domiujcani,  Franciscani,  Birgitiam 
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oido  Annuntialaruin,  et  alii,  ut  paiet  ex  eorum 
Breviariis.  Eamdem  notat  Kalendariuin  in  Horis 
I).  Mari*  ad  usum  Leodiensem,  quod  signum  est 
eamdem  octavam  ab  ecclesia  illa  celebrari  soiitam, 
et  Kalendarium  Agendae  S.  Coloniensis  Ecclesioe, 

id  esi,  libri  Pastoralis,  jussu  et  auctoritale  reve- 
rendissimi  el  illustrissimi  Ferdinandi,  arcbiepiscopi 
Coloniensis,  editi  an.  1614.  Denique  cam  habel  Ad- 
ditio  Colouiensis  ad  Marlyrologium  Usuardi,  et 
Bartholoinoeus  Gavanius  in  suo  Octavario  Romano 
per  lotam  octavam  habel  Oificium. 

§  III. —  Romcc,  Virgo  Maria  in  Via  locuta  esl  populo Romano. 

Testis  Iiujus  rei  et  diei  Ambrosius  Novidius 
lib,  vii  Faslorum ,  ubi  rem  describil  his  ver- 
sibus  : 

Alteraque  in  roseis  aurora  redibat  habenis, 
Et  color  effuso  lumine  rebus  erat. 

Cum  populo  Maier  firmaret  ut  omnia,  Virgo 
Diciiur  e  media  mane  locuta  via. 

Ex  adgloque  fuit  vox  hwc  :  Non  fundere  cesso, 
Pro  populo,  Nato  nocte  dieque  preces. 

Deinde  addit,  quomodo  cum  prius  Romse  armis 
omnia  pei  streperent,  mox  secuta  pax  fuerit.  Du;e 
sunt  R  )ina3  ccclesiai,  quaa  ad  hoc  nomen  accedunt 
jn  Octavio  Pancirolo,  nempe  61  S.  Maria  in  Yia,  ct 
(>2  S.  Maria  in  Via  Lata.  An  sil  una  islarum  me 
iatet. 

§  IV.  —  Parlsiis  percussio  imaginis  B.  Mariw,  cx 
qua  mox  sanguis  ejjluxit,  anuo  1418. 

Rcm  gestam  narrat  llistoria  diaria  Galliea  : 
Miles  quidam  tabernam  egrediens  in  platea  Ur- 
sorum  indignaius  quod  lucio  pecuniam  perdidisset, 
cultro  percussit  imaginem  beatae  Mariae,  quae  adhuc 
\:xstat  in  eadem  plalea  post  S.  Maglorium,  quaj 
miraculose  sanguinem  emisit,  et  eodem  loco  sce- 
leratus  ilie  pcenas  dedit.  In  cujus  miraculi  memo- 
riam  hoc  d.*j  quoiannis  iu  cadem  piaiea  ignis  e\- 
siruilur.  Citat  aulem  ejus  rei  testes  Uistoriam  Fran- 
cicam,  et  iEgidium  Corrozet,  qui  scripsit  A «lif«i- 
lates  arbis  Parisiensis,  Idem  late  scribit  in  Thesauro 

antiquitalum  Parisiensium  Jacobusdu  Breul,  lib.  m, 

addcns,  eum  pr;eter  pecuniam,  eliam  vesies  perdi- 
disse,  ct  decreto  Parlamenii  Parisiensis  eum  ad 
cumdem  locum  deduclum,  et  paio  ailigalum  ante 
camdcm  imaginem  ab  hora  6  matutina  usque  ad 

vesperain  fh^ris  ca:sum,  donec  inteslina  defiue- 
rent,  et  linguam  ejus  candenti  ferro  fuisse  peifo- 
ratam.  Deinde  subdit  eodem  ioco  quotannis,  prailer 
ignera  accendi  solitum,  in  hujus  rei  memoriam 
tapetum  suspendi,  quod  eamdem  historiam  spectan- 
dam  exhibeL 

DIE  QUARTA  JULH. 
De  octava  Visitalionis  B.  Mariw. 

DIE  QUINTA  JULU. 

§  I.  —  De  ociava  Visitationis  B.  Mariw. 

§  IL  —  Hic  Maria  redjit  de  domo  Zachariw  ad 
domum  suam  in  Nazarelh. 

ha  habel  Addrtlo  Colonicnsis  ad  Usuardum  hoc 

L  V.  MARLE  GESSIT  ECCLESIA.  )m 
die,  estqiie  conforme  iis  qui  die  2  Julii,  §  1, 
num.  6,  dixinVus,  eam  poslridie  Circumcisionis 
beati  Joannis  Baplistae  discessisse,  atque  ilaquarto 
hineris  die  domum  pervenisse ;  sicul  domo  disce- 
dentem  primo  die  Aprilis ,  supra  adnotavimus 
quarto  die  ejusdem  mensis  ad  domum  Zaeharige 
pertigisse,  Porro  idem  habet,  quod  hie  dicimus, 
Sihullingius  agens  de  feslo  Visitationis  beaue Mariae. 

§  III.  —  Dedicatio    postrema   ecclesiw  B.  Mariat Cameracensis,  anno  1472. 

Facta  esl  hac  die  a  R.  P.  Petro  de  Ranchi- 
court,  Atrebatensi  episcopo,  eo  quod  Joannes  Bur- 
gur.dus,  Cameracensis  episcopus  apud  principem 
iunc  in  aula  degerel.  At  celebralur  quotannis  die 
Dominica  post  festum  Translationis  sancti  ThoBWB 
apostoli,  quod  incidit  in  tertium  diem  Julii.  Unde 
versus  Cameraccnsibus  haud  ignolus  : 

Posl  Tho.  prima  Dei  lux  dedicatio  templi. 
Teslis  hac  de  re  Lccrius,  Iib.  u  Mariw  Augustw, 
cap.  22. 

DIE    SEXTA  JULII. 

§!.—£<?  oclava  Visilalionis  B.  Marice. 
l\\.—ll  c  Joseph  sponsus  Mariai  invenit  eam gravidam,  cogitavilque  occulle  dimiltere  (Mallh.  i, 

19.) 

Sic  supra  dieta  Coloniensis  Additio,  et  quidem 
congruenter  iis,  qiiae  die  praccdenti  dicta  sunt  de 
beatae  Virginis  redilu.  Ad  tempus  quod  altinet  his 
conforme  cst  quod  Cedrenus  scribit  ad  ann.  48 
Augusti  postquam  narravit  bealmn  Virgiiiem  in 
Monlana  consccndisse  :  c  Josephus,  inquil,  cum 
peregre  domum  reversus,  Virginem  uterum  terre 
depreliendissel,  perturbalus  ,  eam  clam  deserere 
statuii.  Sed  angeli  apparitione  confirmains,  eam 
retinuit.  »  De  tempore  consenlit  insuper  Liranus  in 
cap.  i  Matlhaii  ad  illa  v^rba  :  Josepk  autem  vir 
ejus,  etc.  Ubi  refert  stalim  post  imp^xgnattonem  a 
Spirilu  sancto,  de  licenlia  Josepli  abiissc  ad  cogna- 
tain  suam  sanclam  Elisabclli,  ut  ei  pra  gnanli  ser- 
viret,  et  natum  Filii  sui  PraBcursorem  viderei,  ct 
ibi  mansit  tribus  mensibus  usque  ad  peractam 
Praecursoris  nativitatem.  Ipsa  autem  redennie  vidit 
Joseph  uterum  ejus  gravidum,  et  incurnl  ex  lioc 
vehemenlem  suspicionem.  Sic  ille.  Consentit  et 

Carolus  Stengelius,  cap.  5.  Uist.  S.  Josephi,  scri- 
lens  id  faclum  post  sex  menses  a  desponsalione,  trt-s 
aulem;a  conceplu  Fiiij  Dei.  Deanxielalesancii  Joseph 
propier  lumentem  uterum  sanctissimae  Virginis,  et 
de  quieteejusdemVirginisac  silentio  agit  Augustinus 
Confalonerius  iu  Vila  beatissima?  Virginis,  pag.  45, 
dicens  eum  prae  mcerore  animi  macie  confici  coe- 
pisse,  non  dorniire,  non  cibum  sumere,  non  oculos 
loliere  :  denique  cum  esset  justus,  eam  noluisse 
traducere,  sed  occulte  dimittere,  et  in  remotas 
lerras  abire.  Cognosceus  enim  Virgiuis  savtiia- 
lem  et  castilalem  noluil  eam  propalare,  et  de  adul- 
lerio  infamare,  se:I,  ut  Hieron*mus  ait  in  himc 
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loeum,  admirans  quod  evenerat,  celat  silentio,  cu- 
ftts  mysterium  nesciebat.  Hic  autem  nota  Virginis 
bumi!itatem,  quse  elsi  videret  marilum  graviter 

I  angi  propler  intumescentem  uterum  suum,  non 
lamen  secretum  eidem  indicavit  mysterium,  sed 
prudenter  et  confidenter  exspectavit,  donec  hoc 
ipsi  Joscpho  ab  angelo  revelaretur,  sicut  experla 
erat  Elisabethae  revelatum  fuisse  idem  secrelum  : 
quod  et  faclum  est,  ut  sequenti  die  videbimus. 
Piures  raliones  quare  beato  Josepho  non  iodicave- 
rit  verilatem  de  sua  gravidaiione  aflcrl  Alfonsus 
Tosiatus,  quaest.  41,  in  cap.  i  Matthaei.  Ex  hac 

autem  perturbalione  Josephi,  post  reditum  beatae 
Virginis  satis  evidens  est  Josephum  non  fuisse 
conscium  illius  arcani  de  conceptione  Filii  Dei, 

nec  una  cum  beala  Virgine  profectum  ad  Elisa- 
beth,  etsi  quidam  ita  sentiant,  quos  cilavimus  die 

1  Aprilis,  §  2,  n.  2.  Nam  in  lanta  temporis  mora, 
id  est,    trium  mensium,  vix  fieri  poluisset,  quod 

I  ipse  nihil  intellexisset  eorum  quae  in  prima  saluta^ 
lione  beatae  Mariae  dixit  Elisabelh  :  (Jnde  hocmihi, 
ttt  veniat  Mater  Domini  mei  ad  me?  (Luc.  I,  43.) 
Deinde  quae  ipsa  in  suo  canlico  depromit.  Denique 

I  id  advertere  potuisset  Joseph  antequam  ex  domo 
Zachari;e  reverteretur.  Pertinet  huc  undecima  me- 
dilalio  Costeri,  quai  est  De  haesilationc  Josephi. 

DIE  SEPTIMA  JULll. 

§  I.  —  De  octava  Visilalionis  B.  Maricc. 

8  II.  —  llic  angelus  Domini  apparuit  in  somnisJo- 
sevh,  dicens :  Joseph,  fili  David,  noli  limere  acci- 
vere  Mariam  conjugem  luam;  quod  enim  in  ea 
natum  esl,  de  Spiriiu  sancto  est.  (Malili.  i,20.) 

Sicdicla  Addilio  Coloniensis  ad  Usuardum.  Dicit 

quod  in  ea  nalum  esl,  quia  alia  est  nativilasin  utero, 

quae  est  conceptio,  alia  ex  ulero.  Die  praecedenli 
nota  magnam  trisliliam  beali  Josephi,  hac  die 

summum  gaudium  el  teelitiam.  Item  nola  quanlo 

deinceps  in  majori  reverenlia  bealam  Virginem 

habueril,  agnoscens  eam  gravidam,  non  alicujus 

Viri  opera,  sed  solius  Spiritus  sancli.  Elenim  post 

citaia  Evangelii  verba  addilur  laelissima  proediclio 
nasciluriex  ea  Messise  tot  saeculis  exspeclali,  Filii 

Dei  et  Salvaloris  totius  mundi.  Nam  sequilur  in 

texlu  Evangelii  Matth.  i,  21 :  Pariet  auiem  Filium, 

et  vocabis  nomen  ejus  Jesum,  quod  Salvatorem  si- 

gniiicaS,  interprete  angelo,  dum  adneclit-  Ipse  enitn 
salvum  faciel  populum  suum  a  peccatis  eoruh,  Poi  ro 
huuc  angelum  fuisse  Gabrielem  scribit,  ubi  supra, 

Slengelius,  citans  pro  ea  senlenlia  quinque  au- 

ctores,  Eusebium  Emissenum,  Augustinum,  Chii- 
stianum  Diuihuiarum,  Haymonem  et  Christopho- 
rum  de  Castro  in  Historia  Deiparce,  cap.  6.  Ex  his 

Eusebius  iile  habet  id  in  hom.  V igilice  N alalis  Do- 

mi»t,  his  verbis  :  «  Cum  ila  cogitaret,  cum  his  an- 

gusliis  aestuaret,  cum  quid  faceret  dubitarel,  ecce 

angelus  Domini,  ecce  nuntius  cceleslis,  ecce  Ga- 

briel,  consiliator  Virginis,  ejusque  conscius  casli- 

latis,  cui  haec  secretaerant  commissa.  cui  haec  my- 
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sleria  revelila  fuerant,  apparuilJoseph  in  somnis.  > 
Sic  ille.  Haymo,  episc.  Halberslatu nsis,  hom.  in 
Vigil.  Nalivilatis  Domini,  sic  ail :  « Hunc  angelum 
Gabrielem  inulti  putant,  juxia  Lucae  narralio- 
nem.»  Quis  posset  sermonc  explicare  quanlum  prae- 
diclis  angeli  vcrbis  Josephus  fuerit  animo  exhila- 
ratus  et  confirmatus,  qui  prius  erat  dubius,  adeo- 
que  conlurbalus,  ut  abuxore  cogitaret  discedere  ? 
At  deinceps  mansit  ejusdem  fidissimus  comcs,  cu- 
slos  et  testis  virginitatis,  eamdemque  in  posterum, 
ut  Deo  jam  gravidam,  summa  pietale  el  religione 
omnibus  obsequiis  coluit  et  observavit. 

§  111.  —  Atrebati  Dedicalio  seu  Consecraiio  ecclesiic 
cathedralis  B.  Marice  Virginis,  an.  1484. 

Facta  est  hac  die  per  Pelrum  Ranchieurtnm, 
Atrebatensem  episcopum.  Teslis  Lucrins,  I.  n  Ma- 
rice  Augustce,  cap.  19,  el  habeteam  hac  ipsa  slata 
die  Breviarium  ejusdem  Ecclesiae,  et  proprium  Of- 
ficium  cum  in  quamcunque  diem  hebdomadae 

inciuerit  septima  dies  -Julii.  Cum  aulem  singulae 
parochialis  ecclesiae  propriam  celebrare  soleaui 
Dedicationis  suae  dicm,  ab  annis  circiter  quadra- 
ginla,  propter  cbrielates  el  homicidia,  quae  in 
dedicalionibus  pagorum  tieri  solenl,  constilulum 
est,  ut  per  universam  dicecesim  omnium  ecclesiarum 
Dedicatio  celebretur  die  Dominica,  quae  propinquior 
esl  septimse  diei  Julii,  sivc  eam  praeccdat,  sive  se- 
quaiur.  Simililer  in  dicecesi  Cameracensi  omnium 
eeclesiarum  Dedicationes,  eamdem  ob  causam,  ce- 
lebrantur  die  Dominica  post  festum  Translalionis 
S.  Thomae,  hoc  est,  post  3  dieni  Julii,  qua  eadem 
Doiiiiuica  celebratur  ipsa  Dedicalio  meiropoli- 
lanae  eeclesiae  Cuneracensis.  Quo  fit  ul  perpe- 
luo  Dedicationes  omnium  ecclesiarum  utriusque 

dicecesis  episcopis  subjectarum  in  eamdem  Do- 
minicam  coincidant.  De  alia  Atrebatensis  eccie- 
siac  Dedicalione,  postquam  anno  1050  flartimis 
ecelestibus  coiiflagrasset,  facta  a  Gerardo,  primo 

utriusque  sedis  episcopo,  diclum  est  die  4  Janua- 
rii. 

§  IV.  ln  Suevia  in  Valle  Venusta  Consecralio  cceno- 
nobii  Benediclini  in  honorem  B.  Virginis  Mariw, 
an.  U5i. 

flaec  facla  a  Conrado,  Curiensi  episeopo,  teste 
MarlinoGrusio,  Suevicorum  Annalium  lib.  ix,  pan. 

u,  cap.  5. 
DIE   OCTAVA  JLLII. 

§  1. —  De  odava  Visitaiioni*  B.  Mariw,  e.l  in  dicecesi 
Bhemensi  hoc  die  sclemniter  celebratur  ipsum  je- 
stum  Visilationis  ejusdem. 

De  hac  re  dictum   est  2  Julii,  §  1,  n.  3. 

§  II.  —  Vicloria  Manuelis  seu  Emmanuelis  Com- 
neni  imperatoris  contra  Pannonios,  et  ob  hoc  Com- 
stantinopoli  triumphus  imaginis  B.  Marice. 

1.  Victoriam  hanc  conligisse  die  8  Julii  patet 
ex  Nicela  Choniate,  lib.  v  Annalium,  qui  scribit 
eam  evenisse  in  festo  S.  Piocopii  martyris,  qucd 
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difl  notatnr,  lam  in  Menologio  Gr:ecorum  quam 

in  Martyrologio  Lalinonim.  Eo  enim  die  fesium 

ejns  apud  Grrccos  celebratur,  ul  constat  ex  no 
vel!a  constilulione  ejusdem  Manuelis  imp.  tit.  De 

feriis  apud  Theodorum  Dalsamonem  in  Nomoca- 
none  Pholii,  lil.  7,  cap.  1,  ubi  dicitur  diem  otla- 
vum  Julii  ferialum  esse,  ob  magni  martyris  Pro- 
copii  festum,  quo  eodem  tilulo  ennulem  Procopium 
cxornat  Menologium.  Victoria  obtenta  est  p;r 
Andronicum  Contostephanum,  quein  imperalor 
exercitui  praifecerat.  Ciepit  aulem  iinperare  juxta 
Chronologiam  B;»ronii  anno  4143;  imperavil  an- 
nis  38.  De  anno  quo  contigil  victoria  non  con 
stal. 

2.  Tiiumplium  his  verbis  describil  Nicclas  ubi 

supra  :  «  Pannoniis  hoc  modo  superalis,  impera- 
tor  lanta  victoi  ia  lauus  et  exsultans,  Deo  gratiis 

actis,  sialim  rci  bene  gestaj  nunlios  in  urbem  mil- 
tit,  ac  post  dies  aliquot  et  ipse  Constaminopolim 
ingressus,  triumphum  ducil  ab  Orienlali  poria  qua? 

ad  arcem  patct,  eumque  ob  insignem  cl  incruen- 
lam  victoriam,  quam  splendidissime  el  magnilicen- 
lissime  adornal.  Expansae  sunt  omnes  purpurese  et 
auratse  vestes;  el  eives  alii  aliunde  ad  pompain 
illam  confluenles,  instar  lorrenlis  ex  monte  de- 
currentis,  fora,  aedes,  templa,  olficinas,  et  loca 
omnia  urbis  amplissimae  deseruerunt.  Sunt  etca- 

ptivi  in  triumpho  ducti.  Platea  illa  utrinque  sug- 
gesta  habuit,  ad  binas  ct  ternas  conlignaliones 
educta,  tecia  quoquc  omnia  spectaloribus  releila 

tuerunt.  r  lmperatorem  quadrigae  argcniea»  aurau-e, 
cum  equis  nive  candidioribus  prsecedebant,  quibus 

imposita  erat  imago  invictoe  Adjutricis,  et  insu- 
perabilis  Commilitonis  Malris  Dei.  Neque  vcro 
axis  magnum  sonuit,  quia  non  vehebat  acrem  deam 

Minervam,  quae  falso  virgo  dicitur,  sed  veram 

Virginem,  qua*  Verbum  inexplicabili  ralione  per 

verbum  peperit.  Eum  currum  imperatoris  propin- 
qui  atque  amici,  senatus,  viri  magistratibus  et 

dignilatibus  insignes  pone  sequebantur.  Deinde 

ipse  imperator  prodiit,  equo  feroci  insidens,  vir  in- 
clytuset  maximus,  omamentis  illustribus  insignis, 
comitante  Conlostephano  triumphi  auctore,  qui  ob 
vicioriam et rem  bene  geslam  celebrabatur.  Magnum 

templum  ingressus,  Deoque  coram  omui  populo 

♦audato,  in  palalium  pergit,  laxataque  nimia  bel- 
loi  um  contentione,  ludis  equeslribus  reereatur.  » 
Hueusque  Nicelas. 

5.  ln  hoc  facto  egregie  imilalus  esl  Manuel 

i  tip.  patrem  suum,  Joannem  Comnenum,  decujus 

facto  simili  habes  infia  die  16  Novembris.  imi- 
talusinsuper  Joannem  Zimiscam  imp.de  quo  supra 
8  Junii,  qui  et  ipse  similiter,  imagine  B.  Dei  Ge 

nilrieis  posita  super  cui  rum  tiiumphalem,  de  vi- 
toria  pcr  ipsam  parta  triumphavit.  Quin  eliam 

I?is  affinc  est,  quod  dc  Michaele  Paheologo,  recu- 
-  jta  Constantinopoli  a  Balduino  secundo,  Ro- 

berli  fratrc,  sciibil  Nicephorus  Giegoras,  lib.  iv 
Misloricc  tiomana'y  iu  hfiec  verba  :  «  Pasl  dii  s  com- 
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plures  iinperutor  Constanlinopolim  intral  :  non 
prius  tamen,  quam  sacrosanclai  Deipar*,  qnain 
quasi  Vise  monstratricem,  Hodogetriam  vocant, 
iniago  per  portam  quam  Auream  dicunt,  ingressa 
esset.  Ubi  cum  illi  gratiie  hymnis  aclie  fuisser.t, 
lum  demum  pedes,  praecedente  sacrosancla  ima- 
gine  est  ingressus,  et  in  palatio,  quo  I  Hippodromo 
proximum  est,  habilare  ccepit.  »,  Sic  ibi.  Discant, 
horum  imperalorum  exemplo,  omnes  belli  duces, 
Deo  in  primis,  deinde  et  sacratissimse  Virgini  Ma- 
riae  vicloriarn  tribuere.  Neque  vero  intra  Europae, 
vcl  Asia;  et  Africae  fines  Imperatricis  nostra;  vi- 
ctorisestilerunt,  sed  orientem  et  occidenlem  solein, 
et  Indias  utriusque,  et  Novum  etiam  Orbem  egiegie 
illuslraverunt,  ulex  iis  patuit,  qiise  die  28  Januarii 

produximus. 

§  Hl.  —  Apparitio  B.  Maricv  in  exercitu  Chrisliano- 
rum  civilalem  Accon  obsidentium,  an.  1191. 

Historiaui  describit  inler  alios  Bogerus  de  Ilo- 
veden,  in  parte  posleriori  suorum  Annalium,  in 
Bichardojprimo,  Anglorum  rege,  his  verbis :  «  Octava 
dic  mensis  Julii  Saladiuus  combussil  Chayphas, 

ct  vineas  in  circuitu  ejus  destruxil.  In  nocte  se- 
quenli,  dum  milites  el  sei  vientes  inulli  de  exer- 
citu  Christianorum  vigilasseut  ante  luirim  Ma- 
ledietam,  circumfulsit  cos  lux  de  ccelo,  in  qua 
apparuit  eis  beala  Virgo  Maria  Mater  Christi.  Pr« 
limore  autem  exterriti  sunt  cuslodes,  et  facti  sunt 
velut  morlui.  At  beala  Virgo  blande  consolabalur 
cos,  dicens :  Nolite  lerreri  ;  propter  salutem  enirn 
vestram  misil  ine  huc  Dominus.  E*  cum  crastina 

illuxerit  dies,  ite,  etdiciie  regibus  vcslris  ex  parle 
Jesu  Chrisli,  Filii  elDomini  mei,  el  ex  parte  mea, 

ut  cessent  a  prostematione  niurorum  civitalis  hu- 
jus,  quia  quarto  die  post  islum  dabit  eam  Dorni- 
nus  in  manus  illorum.  Eadem  vero  hora,  qua  Ma- 
tei  Christi  loquebatur  cum  cuslodibus,  terra^mo- 
tus  magnus  factus  est  in  civitate,  et  paganos  ili 
tcrruil ,  quod  maluerunt  mori  quau  vivere. 
Sic  Dominus,  cum  ad  judicium  veneril^  blandus 
justis,  el  lerribilis  apparebit  injuslis.  Beata  vero 
Virgo  Maria,  postquam  sic  locula  esl,  avulsaest 
ab  oculis  eorum,  et  simul  cum  illa  recessit  lumen, 
quod  circumfulserat  illos.  Mane  autem  facto  pra> 
dicti  custodes  narraverunt  regibus  et  principibus 
cxercilus  visionem,  quam  viderant,  et  verba,  qua? 
dixerat  illis  Mater  Domini ;  et  statim  divulgata 
sunt  omnia  verba  hsec  pcr  cxercilum,  et  facla 
est  lsetitia  magna  in  populo  I>ei.  »  Sic  ibi.  Habet 
eamdem  hisloriam  Richardus,  canonicus  Londi- 
nensis,  in  liinerario  Rkhardi,  regis  Angl  ce,  citanie 

Bah  ngheinio  ad  4  diem  Julii.  Sed  sequimur  Ro- 
gerum  qui  consequenier  describil  quid  9,  10,  11  et 
12  die  quo  in  potestalem  Chrislianorum  devenit, 
cvencrit.  Hic  memoii  mentc  revolvant  reges  et 

piincipes,  milites  et  duccs  excrcitus  Matris  Dei 
sollicitudinem  et  benignilatem,  invocent  eam  in 
necessilatibus,  et  vicloriam  oblinebunt. 



1037 SECTIO  I. 

§  IV.  —  Duaci  ccepit  miraculis  inclarencere  imago 
S.  Marice  iuhcerens  muro  collegiatce  et  paroclrialis 
ecclesia?  S.Petri,  anno  1532. 

1.  Obducla  eralhaec  imago  cancellis  ferreis,  uude 
initio  voeabatur  Gallico  sermone  Notre-Dame  de 
Trailles,  cui  niox  sacelluni  est  adjeclum ,  quod 
adhaeret  muro  diclae  ecclesiae  versus  uieridiem. 

Vidi  in  nianuscriptis  charlis  praeclara  ibidem  pa- 
Irala  miracula  ,  quai  ex  amboue  ecclesia?  solent 

proclamari,  ex  cujus  sacelli  oblationibus  n>axima 
templi  campana,  Maria  nomiue,  comparala  est 
auno  1557.  De  hac  re  in  antiquo  RcgisLro  capituli 
nostri  S.  Petri  sic  legitur  :  «  Decima  nona  Jufii 
1552.  His  diebus  inaudila  miracula  visa  sunt  in 

atrio  (id  est  coemeterio)  praesentis  ecclesise  coram 

quadam  statua,  seu  iniagine  lapidea  beatse  Chrisli- 
ferse  Virginis  e  regione  partis  meridianae  juxta  sa- 
cellum  S.  Waleiici  super  tumbam  domini  Picquclte 
ad  modum  epitaphii:  ubi  uno  dic  scx  claudi,  al- 
tero  csecus  juvenis,  et  alio  infans  non  renalus, 
vitam  et  baptisma  sumpsit,  ac  quamplurimaj  gratiae 
aliis,  coram  omni  populo,  ad  laudem  Dei  et  Vir- 
ginis  Mariai,  saniiate  concessa ,  manifeste  eorum 
piis  affectibus  gratulati  sunt.  > 

2.  Hisloriam  latius  describit  Joannes  Buzelinus, 
lib.  x  Annulium  Gallo-Flandrice  ad  annum  supra- 
diclum  1532,  his  verbis  :  «  Evenitociava  luce  Julii 
sub  vesperum,  ut  aliqui  civium  pro  more  ad  eam 
(13.  Virginis  slatuam)  supplicaluri,  de  via  paulum 
diverterent  :  ac  circum  pueri ,  secundum  aHatis 
consuetudinem,  pelulantius  coram  eadem  inter  lu- 
dendum  se  gererent.  Haec  cum  puerilis  immodesiia 
non  parum  sanclissimaj  Virgini  displiceret,  contia 
supplicaniium  preces  civium  eidem  arriderent : 

ibi,  quibusdam  puerorum  ejus  imago  visa  est  com- 
moveri,  iisque  percutiendis  manum  exiendere.  Ad 
hoc  miraculum  ipsi  mox  pueri  consternati,  socios 

admoneut,  ac  repente  omnes  sese  fuga  domum  in- 
genti  cum  tremore  ad  parentes  corripiunt.  lllic  qnse 
vidcrint,  vet  a  sociis  audiverint ,  paliibus  inalri- 
busve  trepidi  narrant.  Ad  eam  relationein  ex  a;di- 
bus  patres  omnes  matresque  familias  erumpunt, 
et  coram  sacra  Yirginis  icone  supplices  accidunt, 

eamque  venerantur.  iii  deinde,  ingenti  gaudio  de- 
libuli,  rem  istam  aliis  exsultim  communicant : 
adeoque  intra  sesquihorai  spaiium  ea  fama  per 
urbern  spargitur,  ut  maximus  ad  eam  imaginem 
hominum  liat  concursus,  primique  succedentibus 
accedendi  locum  magna  platearum  intercapedine 

praeripiaiU.  Ac  tantus  sanclissimae  Dei  Malris  sta- 
tnam  venerandi  etiam  post  ardor  lam  exteros  quam 
incolas  incessil,  ul  solidum  octiduum  is  locus  in- 
terdiu  nocluque  ab  frequentissima  multitudine 
celebraretur.  El  cum  nunc  solis  aidenlis,  nunc 
humidae  noctis  injuria  noceref,  in  sacclli  modum 
oblenta  surit  vela,  et  lanionum  mHilare  tentorium. 

3.  i  Atque  hanc  colendi  staluam  auxere  quaedam 
cupiditatem.  Primum  ab  eo  tempore  ad  nonum 
usque  et  decimum  ejus  mensis  diem  magna  vis 
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sauilatum  ca  de  Yirginis  icone  in  moriales  pluri- 
nios  fiuxit.  Sex  daudis  implorata  Dci  Maliis  ope 
incessus  cst  reddilus,  homini  mortuo  vita  concessa, 
videndi  facultattun  csecus  oniinuit,  puerulis  absquo 
I/aplismo  defunctis  impetrata  vilse  usuia,  ut  sacrss 
undis  abluerenlur,  aliis  alii  beneliciis  obstricti.  Ad 
luec  M.  Jacobus  Doinien,  qui  jain  tum  ab  ortu 
captus  oculis  fucral ,  rnullamque  doctrinam  in 
scholis  hauserat,  pcr  cos  dies  suavissime  ac  diser- 
tissinie  apud  fiequentissimam  eam  concionem  in 
Yirginis  laudeni  e  pulpilo  aliquolies  pcroravit. 
Placuit  deinde  ecclesise  S.  Pelri  pioeposilo,  decano, 

et  canonicis  in  solemni  processione  Chrisli  Pa- 
rentis  statuam  publice  portare,  ac  mox  sacrum 

eliam  in  cjusdcin  Yirginis  laudem  celebrare,  osten- 
lanlibus  se  palam  iis,  ac  vota  solvenlibus,  qui  per 

cjus  opitulationem  ab  variis  fueranl  moibis,  ma- 
iisve  liberali.  Nulla  demum  per  id  tcnipus  miia- 
cula  palrabanlur,  quin  extemplo  e  carnpanaria 
D.  Pelii  tuire  aes  sacrum  perslrepcret,  cicndis  ad 
concinendas  Numinis  el  Deipar;e  Maliis  laudts, 
agendasque  gralias,  civibus.  Neque  vcro  paucorum 
fuit  dierum  vel  ea  in  homines  Vnginis  beneficentia, 

vel  lioniinum  in  eam  grati  animi  significatio  et  co- 
lendi  sludium.  Hujus  anni  reliquis  mensibus  cre- 
bcrrima  emicuerunt  in  humana  corpora  sanctis- 
simse  Matiis  misericordise  benelicia  :  lantumque 
ex  hominum  oblationibus  pecunias  collectum  est, 
ut  intra  breve  tempus  sacellum  illic  conderetur.  » 
Haclenus  ille. 

L  "Agit  idem  de  ejusdem  miraculis  an.  1557. 
Ilujus  rei  memoria  in  eodem  saccllo,  el  dicta  S. 
Pctii  ecclesia  agilur  cum  supplicatione  in  octava 
Dedicalionis,  quam  die  prsecedenti  §  3  celebrari 
diximus  Dominica  proxima  septinio  diei  Julii,  esl- 
que  duplex  decanale,  et  vocalur  festum  Miraculo- 
•rum  beatae  Marise.  Officium  ut  in  festo  ejusdem  ad 
Nivcs,  acceplis  pro  2  noclurno  leclionibus,  quaj 
sunt  in  feslo  Conceptionis  ejusdem  ex  sancto  Am- 
brosio.  Missa  de  eadem  ex  communi. 

DIE  NONA  JCLII. 

§  I.  —  Octava  Visilalionis  B.  Mari&,  duplex. 

§  II.  —  Commemoratio  Encwniorum  venerabilis 
templi  sanctissimce  Yirginis  Dei  Genilricis  Ma~ 
rice  quod  est  in  Fonte. 

i.  Ita  hoe  die  Menologium  Graecorum.  De  tem- 
plo  ejusque  constructione  facta  a  Leone  Magno 
imp.  de  quo  dictum  est  die  2  Julii ,  §  2,  laic 
scribit  Nicephorus  lib.  xv  Hist.,  cap.  25  et  26,  iu 
hunc  modum  :  «  Leo  isle  aliud  quoque  lemplum 

Yirgini  Matri,in  loco  qui  Fontis  nornen  habet, 
erexit,  ubi  densae  et  ingenles  cupressi,  pratum 
etiam  teneris  referlum  floribus  quasi  quidam  para- 
disus  amcenus  et  pulcher,  fons  insuper  pellucida 

etpotabili  aqua  tacite  scatens;et,  ut  semel  dicam, 

quajcunque  sacrum  templum  decerenl,  omnia  eranl. 

Utrumque'hoc  delubrum  pro  urbis  mcenibus  con- 
structum  est;  alterum  in  Blachernis  ad  maris  lit- 
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"tiis;  ak-cruni  aulein  ad  eam,  quai  dicilur  Aurea 

poruvqiuii  au"  aixls  nnem  esl»  ul  utra.que  ;edes  in- 
expugnabile  urbi  propugnaculum  esset.  Abest  ab 
urJbe  regio  ha:c  sladio  uno,  dotes,  quas  terra  ba- 
bcre  polesl,  omnes  oblincns,  antiquilus  Dei  Matri 
cousecrala,  >  eic.  Lale  dcscribit  aincenitatem  ioci, 

et  quomodo  Leo  nondum  imperiali  dignilate  exor- 
natus,  eaecum  siiientem  in  via  deducens  in  fonlem 
inciderit,  cujus  cceno  oculos  caeci  inungere  jubetur, 

et  per  boc  iiluminatur,  eique  vox  cceleslis  impe- 
.riiHU  promiltit  et  templum  Dei  Genitrieis  cedilicari 
|!iieci}>it. 

2.-Deinde  veiba  ipsius  recitans  pergit  Nicepho- 
rus :  «  Quae  sutn  dudum  bunc  obtinens  locuni,  eoquc 
me  obleclans,  mox  scies.  Tu  fac  ut  aedem  bic  mibi 

sacram  constrnas,  in  qua  identidem  verser,  et  sua- 
uler  deambulem  :  in  qua  etiam  precantibus  omni- 
bus,  locumque  bunc  eum  ardore  et  fide  certa 

adeunlibus ,  oplala  praestem  omnia.  Neque  quid- 
quam  esl  prorsus,  quod  mibi  adverselur,  et  non 
coniinuo  polestali  meie  cessurum  sit,  etiamsi  da3- 
mon  sil,  aut  morbus,  qui  omnem  superet  medicinee 
curam,  aul  aiiud  quidquam,  quod  factura  non  sim, 
dumniodo  rile  pieque  sil  petilum.  Verhis  ejus  Lco 
-parens,  icenum  et  undam  ad  eaecum  parum  id  jam 
euranlem,  ut  in  quo  spirilus  prope  exstinctus  esset, 
aUulit  :  et  cculos  ejus  luto,  non  secus  atque  Ser- 
vator  illius  a  nalivilale  caeci ,  linivit,  deinde  etiam 

aquatn  pisebuil,  oculos  atirecianti.  Ecce  autem  ma- 
jeslas  et  magnificentia  tua ,  o  Dei  Genitrix ,  se 
exbibet,  et  misero  illi  aqua  lurbida  et  lulum  Siloe 
(h.  Confestim  enim  visum  recipit  et  diulurnas  ab- 
jicil  lenebras,  oculis,  prceler  spem  omnem  ,  solem 
seu  potius  ccenum  et  Inttim  inspiciens.  Siculi  nam- 
que  sol  primum,  qui  visui  lucem  primus  dal,  ab  eo 
.conspicilur,  sic  tum  lutum ,  quod  lumen  illi  sub- 
ministrarat,  primum  ab  eo  est  conspectum.  Qua  in 
re  illud  eliam  admirandum  fuit.  INam  quod  oculis 
va^entibus  maxime  adversatur  id  lum  nalura,  el  vi 
sua  deposita,  salutare  est  factum. 

3.  «  Leo  postea,  pro  eo  atque  ei  Dei  Genitrix 
praedixeral,  ad  imperiale  subialus  fasligium,  statim 
pro  tanto  illius  in  se  benelicio,  ei  graliam  rependit, 
et  loco  co  repurgato,  et  fontis  vena  allissime  in- 
vestigata  et  restiiuta,  quidquid  eral  coeni  et  terrae 
aggestse  ejiciendum  curavit  :  et  fonte  ipso  circum- 
quaque  struclura  solida  probe  munilo,  delubrum 
Dei  Matri  conslruxit,  et  aedificium  ipsum  supra 
fontem  staluit.  Structura  ita  comparata  est,  ut  non 
ininus  sedificii  subler  lerram  sit,  quam  super  ler- 
ram  emineat,  »  eic.  Narrat  deinceps  prolixe  ipsam 
templi  formam  el  slrucluram,  ct  gradus,  quibus 
ad  fontem  descenuitur,  qui  iu  medio  fere  templi 
est,  morbis  omnibus  remedium  siippedilans.  Addil 
quoque  se  de  niiraculis,  quae  ad  fontem  ipsum 
quamplurima  edita  sunt,  librum  conscripsisse,  a 
piis  quibusdam  viris  ad  boc  excitaium.  De  eodem, 
post  descriptum  templum  ab  eodem  Leone  in  Bia- 
ehernis  aediiicatuin,  de  quo  supra  2  Julii,  §  2, 
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paucis  agil  Procopius  lib.  1  De  adificiis  Jusliniani 
imperatoris.  Item  de  eodem  lemplo  in  Actis  Basilii 
Macedonis  imp.  qui  obiit  an.  886,  tom.  111  Annalium 
Zonaraj  scribit  Cedrcnus  in  haec  verba  :  «  Reno- 

vavit  eiiam  Deiparas,  qua»  ad  fontem  eral,  sedem, 
quae  anliqua  elegantia  exciderat.  Aliud  Deiparai 
templum,  cui  Sigma  nomen,  terrae  motu  proslratum 
ex  fundamentis  refecit,  stabileque,  ac  priore  pul-^ 
chrius  exstruxit.  »  Aptissime  vero  ad  fonlem  stdili- 
calumest  boc  lemphun,  quia  in  Canticis  bealissiina 
Virgo  fonli  frequenler  comparatur,  ut  cum  dicitut : 
Fons  hortorum,  Puteus  aquarum  viventium,  Fons 
signaius,  etc.  Et  de  ea  recte  canilur : 

Fons  est  tolus  salutaris  t 
Cujus  aquas  si  gustaris  , 
Yives  in  perpetuum. 

§  III.  —  Dedicatio  templi  puerorum  Betfianiaj. 

De  ea  boc  die  Kalendarium  Syrorum,  quod  est  in 
Breviario  Maronitarum,  bis  verbis  :  «  Dediratio 

lemph  puerorum  Bellianiae,  et  in  illo  die  faciunt 
festuin  Genitricis  Dei  Maria?,  quia  in  eo  visa  est 
aposlolis  Domini,Pelro  el  Joanni  in  monte  Antiocbiai 

jiixla  fontem  aquai,  cum  reliqui  ad  eam  asporla- 
bantur  a  Spirilu  sanclo  ex  Sion  matre  ecclesia- 
rum.  »  Sic  ibi.  Videtur  autem  loqui  de  translatione 
aposlolorum  in  die  transilus  bealae  Maria3  ex  bac 
vita.  De  qua  re  15  Augusli,  n.  16,  17  et  18. 

§  IV.  —  In  pago  Menus  dedicatio  ecdesue  N.  D. 
Bononiensis  ad  Mare,  anno  1469. 

Silus  est  hic  pagus  ad  Sequanam  inter  utbem 
Parisicnsem  ct  S.  Clodoaldum.  Eeclesia  fundata 
est  liberalilate  peregrinorum,  et  ibidcm  fratcrnilas 
instituta  circa  annnm  1319,  ul  palet  ex  lilteris  Phi- 
lippi,  regis  Francorum,  quae  exslant  lib.iv  Tliesauri 
anliquilatum  ParisiensiumJdiCQbi  Breulii.  Eidem  so- 
dalitati  ascripti  leguntur  sex  Francias  reges,  et  varia 
miracula  ad  invocationem  B.  Mariae  ibidem  fiunt. 
Dedicatio  demum  facta  est  hoc  die.  et  anno  praedicto 
per  Guillelmum  Cbartier,  Parisiensem  episcopum. 

DIE  DECIMA  JULH. 

Aquisyrani  in  ecclesia  B.  Marice  singulis  scpteuniis 
Ostensio  reliquiarum  ,  el  inter  eas  sacri  Indusii  B. 
Virginis  Marice. 

Inchoatur  haec  Ostensio  praesenli  die,  et  conti- 
nualur  per  dies  14.  Teslis  Petrus  a  Beeck  in  suo 
Aquisgrano,  cap.  9.  Quo,  ut  idem  scribit,  conflnere 
solenl  ingentia  populorum  agmina ,  praesertim  ante 
hos  beliicos  lumultus,  ex  tota  pene  Allemania, 
Gallia,  el  Belgio,  maxime  vero  Pannones,  Boliemi, 

Slavi,  Saxones,  Frisones,  et  alii,  quos  armis  Caro- 
lus  Magnus  subegerat,  et  Chrisliana3  fidei  subdide- 
rat.  Inler  hos  Slavi,  Hungari  el  Bobemi  in  Iiao 
bealae  Viiginis  aede  sacella  annuo  censu  dolata 
erexerunl,  quo  capellanum  sua?  gentis  haberenl , 
cui  peccala  sua  quolibet  scptennio  coiUilerenlur,  et 
assignaliv.  erant  singulis  nationibus  sua?  slaiiones  ad 
spectamlas  reliquias.  Ut  autem  zelus  et  frequentia 



ffiti  SECTIQ  l.  -  LIT 
populi  agnoscatur,  narrat  Meyerus  in  Annalibus 
Flandrice  anno  1440,  mense  Julio  illius  anni  ingen* 
tem  hominuni  coneursum  ibidem  fuisse  :  «  Ascen- 

dit  populus,  inquit,  lecla  doniorum,  pompa  suppli- 
cationis,  reliquiisque  sanetorum  spectandis,  qnse 
eircumferebanlur.  Qua?dam  domus  nimis  onerala 
concidit.  Exanimali  eo  casu  Iiomines  19,  cl  ad  80 
graviter  luxati,  mulilali,  vulneratique.  >  Sic  ille. 
Extra  Iinec  tempora,  maxime  sub  feslum  Nativitatis 
Domini,  populosissimus  fu  etiam  Aquisgrani  concur- 
sus,  quamvis  eo  tempore  reliquioe  non  ostcndantur. 
In  Natali  Domini,  anno  1496,  ut  scribit  ubj  supra 
Petrus  a  Beeck,  numerata  sunt  peregrinorum  miilia 
cenlum  ac  quadraginta  duo.  Eo  aulem  feslo  eas 
lanlum  licet  venerari,  non  intueri. 

§  II.  —  Liberatio  oppidi  Haltensis,  ubi  celeberrima 
esl  in  honorem  beaiw  Marice  peregrinatio,  ab  ag- 
gressu  Oliverii  Tempelii,  anno  1580. 

Coiiligit  hac  die.  Historiam  describit  Juslus  Li- 
pflfas  in  Virgine  Hallensi,  cnp.  7  et  8,  cl  cx  eo  paucis 
Locrius,  Iib.  u  Marice  Augustce,  cap.  25  :  Tempe- 
lius  ille  caput  erat  rebellium  et  haereticorum  Brus- 
scllensiuin,  a  quibus  Hallae  tribus  tantum  distant 
milliaribus.  Hic  civiialem  hanc  bis  tenlavit,  eo  nia- 
jori  au;!acia,  quod  et  finilima  oppida  suae  potestatis 
essent,  et  in  ipsis  Hallis  vix  quadraginla  mililes  no- 
velii,  qui  oppidum  luerentur.  Prinio  die,  qui  erat 
nonus  Julii,  repellilnr,  el  callide,  quasi  omisso  in- 
cepto,  recedil,  sed  in  animo  aliud  versat,  et  clam 
conductis  in  unum  prasidiis  vires  auget ,  el  inopi- 
nalus  sub  noctem  sequentem  revcrtitur.  Cum  scalis 
et  reliquo  apparalu  inviase  muluo  adhortantes  in- 
cedunt  alacriter.  Inter  eos  unus,  religione,,  vila,  el 
lingua  improbus,  Toannes  Zuvick  canerejam  ccepit 
triumphum,  et  palam  jacisre,  se  suis  ma»>ibus  Hal- 
lensi  mulierculae  (  B.  Vir§inem  Dei  Mattem  intelli- 
gebat)  nasum  abscissurum.Perventum  est  ad  urbem, 
ct  statim  glans  plumbea  inter  primas  emissa  nasuin 
ejus  ferit,  el  aufert.  Pcenam  itaque  tulit  talionis,  et 
irrisionem  inter  ipsos  commililones  perpetuani  me- 
ruit,  qui  identidem  eumadnasum  recipiendum  Hal- 
las  mittebant.  Fuit  alter  in  eadem  expedilione  ma- 
joris  perfidiae  Joannes  flysselman,  qui  ore  impu- 
deniissimo  comminalus  fuerat  sacratam  se  statuam 

Bruxellas  allalurum,  alque  ibi  igne  subjeclo  publice 
crcmaturum.  Quid  secutum  esl?  Os  ac  mentum  tor- 
menli  riclu  ei  ablalum  est,  et  paulo  post  vita.  Omnes 
igitur  polenlissima  Yirgine  vindicante,  hi  interalios 
singulares  pcenas  tulerunt,  et  civitatem  in  sua  lu- 
tela  esse  fortissima  Yirgo  declaravit,  et  Tempelius 
inanis  recedere  coactus  est.  Hic  cernant  omnes  non 

posse  perire  civitatem,  quae  talem  habet  proic- 
ctricem. 

§  III.  —  Tornaci  Deo  dedicata  est  Cappucinorum 
ecc'esia  sub  invocalione  gloriosw  Yirginis  Maruv 
et  S.  Francisciranno  1594. 

Dedicatio  hsec  facla  cst  ab  illustrissimo  D.  Ludo- 

vico  de  Berraymont,  Cameracensi  archicpiseopo. 

IGU  MARIANX.  i04r 

Teslr?  horurn  Joannes  Cogualus,  lib.  iv  Hizt.  Tor- nacensis  ,  eap.  59. 

I)IE  UNDECIMA  JULII. 

Apud  Corteriacum  sive  Curtracnm  insignis  vicloria 
Flandrorum  contra  Francos,  anno  1502. 

l.Late  agirde  ea  Meyerus  in  Fiandrice  Annalibua , 
anno  jam  dicto,  et  lestatur  de  pre^entr  die,  recen- 
sens  egregium  stratogema  Flari  Irorum,  et  ducum 
oralionem,  qua  suos  ad  forliter  dfmicanduni  confir- 
mabant  :  t  Duxeranr,  inquit,  qua  ad  eos  hostium 
patebat  adilus,  occullas  fossas  sat  ailas  ac  pnlenles, 
viridi  cespite  ac  multa  fronde  contectas  :  rdquod 
niagno  suo  fecerunt  bono.  Ul  autem  omnibus 
magnos  darent  animos,  aciem  duces  obeunt ,  quani 
juste  pro  patria  arma  sumpserint,  quanias  a  Gallis 
injurias  aceeperint,  quantamque  in  ralamitatem  a.e 
cruciatus,  nisi  vincant,  veniuri  sint,  commemora:>?. 
Callos  essc  gentem  exsocralam  ,  aique  anathemale 
percussam  a  summo  Principo  sacerdolum.  Ecclesue 
extorribus  nunquam  feliciter  aliquid  cedere.  Nullu  n 
inler  lot  equorum,  quse  haberent  millia,  intra  dies 
12  hinnitum  edidisse,  qua»  res  ad  certissimam  spem 
debet  esse  Flandris.  Proinde,  implorata  ope,  firma 
spe  in  Deum  fixa,  pro  vila,  pro  libertate,  pro  uxo- 
ribus,  liberis,  fortunis,  aris  focisque  lo:  titer  pras- 
lienlur,  sorlitum  quisque  locum  mordicus  lenear , 
equos  anle  omnia  sufFodere  conlendant ;  nifiil  prneda;, 
nihil  nobilibus  capiivis  immorentur.  Nam  capitis 
suppliciopensurum  quisquis  anleconfectuni  praelium, 

aut  fugere  tentet,  aul  pra^.Ias  "gat,  aut  victum  ho* 
siem  servare  ausit.  >  ILec  ille.  Qux  idcirco  visum 

est  intexere,  ut  ea  imitentur  exercitus  nostii  du- 
ces  in  prseliis  contra  rebelles  et  hoerelrcos.  Narrat 
delnde  quomo  !o  Robcrtus,  comes  Atrebatensis » 
frater  regis  Galliae,  ingenti  equilum  strepilu  cum 
nobilissimo  tot;us  orbis  exercitu  appuleril,  furens 
implacabili  in  Flandros  oJio.  Nostrorum  aciem  sa 
cer;ios,  ut  tradit  sanctus  Antoninus,  Florentinus 
archiepiscopus,  part.  iti  Histor.  tit.  20,  cap.  8,  § 
18,  circuibat,  sacrum  pugnaturis  viaticuin  oslentans, 
bonoque  eos  animo  esse  jubens. 

2.  Sub  horam  nonam,  hoc  est,  tribus  horis  ante 
meridiem ,  commissum  gravissimum  pradium  cum 
adeo  lerribili  fragore  ae  mmultti,  ut  vix  uiliS  verbis 
explicari  posset.  Criulelissime  hic  pugnatum,  sed 
brevi  tempore.  Sena  equitum  millia  hic  cecidisse 
scribit  idem  sanclus  Antoninus,  floremque  tolius 

mtindi  hic  occubuisse.  Simililer  Jacobus  Marchan- 
lius  lib.  i  Commenlariorum  de  Flandria,  in  Cur- 
traeo  :  <  In  hoc  praBlio  Gallicjc  nobilitatis ,  etjuila- 
tusque  llos  oppeliit,  et  Flandria  compedes  extiit 
servitulis  intolerandae.  Inier  alios  cecidit  pra3dir(us 
Roberius,  comes  Alrebatensis ,  et  frater  ejus  Jaco- 
bus  a  fano  Pauli,  et  alii  complures,  quos  longo  ca- 
talogo  dictus  Meyerus  recenset  ex  scriploribus  fide 
dignis,  Ul  interfectorum  numerus  ad  viginti  miltia 
pervenerit,  sed  multo  plures  aufugerunt :  neque  ullo 

tempore  uno  pr&Tio  tantam  amisit  Gallia  isokilita- 
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tem.  Ex  noslris.,  quod  mirabile  audilu  esi,  ait  Meye? 
rus,vixcentum  sunt  desiderati,  sed  multi  vulnerati.» 

3.  Parta  per  Dei  graliam  lam  nobili  victoria, 
quoe  gaudia,  quae  laelitia  et  plausus  Brugis  fuere, 
quanlae  Deo  Opt.  Max.  aclae  graiise,  qui  dicti  hymni 
et  ludi  celebrali  incredibile  diclu  est.  Documenlo 
eflusissimae  Lnelitise  fuit  anniversarius  hic  dies  un- 
decimus  Julii  in  longam  postea  aetatem  celebris 
Brugis,  triumphalisque  habitus.  De  eodem  praelio 
breviler  Miraeus  in  Chron.  ad  diclum  annum  1502, 
ubi  teslatur  hanc  pugnam  elegantissime  a  Villaneo 
hislorico,  qui  his  ipsis  temporibus  vixit,  descriptam 
luisse.  De  eadem  scribit  Matthaeus  Westmonast.  in 
Floribus  Historiarum ,  ad  dictum  annum  1502: 
Porro  tantam  victoriam  beat;e  Virgini  a  nobis 
recle  tribui,  teslantur  quingenla,  alii  scribunl  se- 
plingenta  calcaria  inaurala  servala  in  longum  tem- 
pus,  videlicet  octoginla  annorum,  et  suspensa  in 
victorise  tropaeum  in  ecclesia  beatae  Mariae  Corlra- 
censi.  Discant  igitur  omnes  justi  praelialores  in  au- 
xilio  Dei,  el  Matris  ejusdem  spem  suam  reponere.  De 
iisdem  calcaiibus  copiose  Marchanlius  lib*  iv  Com- 
mentariorum  Flandriae,  qui  de  septingenlis  afiirmat 
in  Cortracensi  primario  templo  suspensis.  De  iisdem 
Joannes  Frossardus  volumine  II  Historue,  cap.  125, 

qui  quingenta  fuisse  dicit  suspensa  in  sacello  eccle- 
siae  beata3  Maria?,  et  Cortracenses  solitos  quoiannis 

in  hujus  triumphi  memoriam  magnam  celebrare  so- 
iemnitalem.  Joannes  Cognatus,  lib.  iv  Hist.  Toma- 
icnsis,  cap.  53,  refert  ea  occasione  Cortracensem 
rivilalem  a  Carolo  VI,  rege  Franciae,  incensam  fuisse 

anno  1382,  postquam  venil  in  nolitiam  ejus  in  sa- 
cello  quodam  eccleske  beatae  Mariae  (  vetus  Flandrhe 
Ciironicon  in  domo  civica  )  suspensa  esse  quingenta 
cdcaria  deaurata  principum  ac  nobilium  Galliae 
Curtraci  occisorum,  anno  1302. 

DIE  DLODECIMA  JULII. 

§  1.  —  Civitas  Acconensis,  sea  Ptolemais,  venit  in 
potestalem  Christianorum  eam  obsidenlium ,  juxta 
revelalionem  beatce  Marice,  ann.  1191. 

De  revelatione  seu  praedictione  dictum  est  supra 
<lie  oclava  Julii  ex  Annalibus  Rogeri  de  Hoveden. 
l)e  complemento  praediclionis  scribit  idem  in  haec 
verba  :  i  Duodecima  die  mensis  Julii,  feria  sexta, 
Philippus,  rex  Franciae,  et  Richardus,  rex  Angliae, 
«;t  omnes  principes  Christianorum  mane  convene- 
runt  ad  tenlorium  Templariorum ,  et  principes  pa- 
^anorum ,  qui  in  civitate  erant  obsessi,  convene- 
runt  illic  :  et  per  consilium  exercitus  Christiano- 
rum  praedicii  reges  pacem  fecerunt  cum  paganis. 
Forma  ibidern  subsequitur.  Atque  ita  post  quadrien- 
lialem  urbis  obsidionem,  ut  habet  Auctarium  Aqui- 
cinctinum  ad  Chron.  Sigeberti  et  Auselmi  Gembla- 
t cnsis,  venit  haec  civitas  in  potestatem  exercitus 
(  bristianorum.  Habet  idem  Auctarium  civitatem 
fuisse  a  Turcis  et  Sarracenis  redditam  v  Kalendas 

Jnlit,  id  est  27  Junii.  Sed  magis  credendum  Rogero, 
quif  ut  videtur,  bcllo  interfuit.  Cui  consensit  Mat- 
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t.iaeus  Westmonast.  in  Floribus  hisl.  ad  annum 
praedictum,  et  Monachus  Florentinus,  archiepiseo- 
pus  Acconensis,  qui  versibus  rhythmicis  inlegrum 
edidit  librum  De  expvgnatione  Acconis,  et  exstat 
post  continuationem  Basilii  Joannis  Herold  ad  Guil- 
lielmum  Tyrium,  in  quo  describens  tempus  quo 
capia  fuitcivitas  et  obsessa,  sic  ail  : 

.4  Natali  Domini  mille  ducenlorum 
Novem  minus,  spatium  fluxerat  annorum, 
Accon  fere  circulis  obsessa  duorum 
Idus  quarlo  Julii  redditur,  annorum. 

Quibus  versibus  designat  diem  12  Julii  ann.  1191. 
Accedil  Diarium  Nicolai  Reusneri,  in  quo  hoc  die 
sic  legitur  :  <  Ptolemais  Leopoldi  Auslriaci  virlule 
a  Chrislianis  vi  expugnala  an.  1191.  i 

§  II.  —  Tungris  in  ecclesin  beatw  Maricc  ostensio 
reliquiarum. 

Eadem  duial  quindecim  diebus  sequenlibus. 
Quas  habeanl  reliquias  describit  Raissius  in  Iliero- 
gazophylacio  Delgico.  Inter  alias  beatae  Virginis  hae 
sunl,  de  lacle,  et  de  velo  capitis  ejusdem. 

§  III.  —  Lovanii  in  abbatia  S.  Gerlrudis  festum 
duplex  reliquiarum  ejusdem  loci. 

Paui  id  ex  Diurnali  Mariano  R.  domini  Josephi 
Geldolfi  hodie  abbalis  ejusdem  loci.  Augustinus 
Wichmans  ponil  1G  hujws  mensis  in  sua  Brabantia 
Mariana,  lib.  i,  cap.  10.  Canilur  autem  illud  Ofli- 
cium,  quo  singulis  septenniis,  in  ostensione  reli- 
quiaruin,  ulitur  ibidem  collcgiata  S.  Petri  ecclcsia, 
impressum  apud  Masium.  Reliquiae  beataj  Virginis 
hae  sunt  :  de  capillis  ejusdem,  de  panno  quem 

beata  Virgo  propriis  manibus  confecit,  in  quo  Chri- 
stum  involvit,  et  de  allari  supra  quod  eumdcm  im- 
riiolavit  et  obtulit,  et  de  veste  ejusdem. 

DIE  DECIMA  TERHA  JULII. 

Apud  Grajcos  celebrilas  Gabrielis  archangeli. 

Ita  hoc  die  Menologium.  Kalendarium  Graecorum 

apud  Genebrardum  :  «  Collectio  archangeli  Gabrie- 
lis.  »  Kalendarium  Bulhenorum  : «  Dedii  atio  sancti 

archangeli  Gabrielis.  >  Kalendarium  Syrorum ,  in 
Breviario  Maronitarum  :  <  Archangelus  Gabriel.  » 
Etrursus  die  C  Seplembris :  <  Principes  angelorum, 
dominus  Gabriel,et  dominus  Michael.»  Nos  de  ar- 
changelo  Gabriele  egimus  die  18  Marlii,  §  2. 

DIE  DECIMA  QUARTA  JLLIl. 

Romce  visio  jucunda  et  amabilis  sancli  flenrici  imper  , 
quam  habuil  ibidem  in  ecclesia  S.  Mariat  Majoris. 

Narrat  eam  Joannes  Nauclerus  in  sua  Chronogra- 
phia  vol.  II,  generatione  34  ,  et  ex  eo  Tilmannus 
Bredenbachius  Collalionum  sacrarum  lib.  vm,  cap. 
33.  Summa  hacc  est.  Cum  quadam  vice  solitarius  in 
ecclesia  B.  Mariae  Majoris  oraret  et  pernoclaret, 
vidil  Christum  pontificalibus  indulum,  quasi  Mispam 
celebraturus,  quem  sequebalup  sanctus  Laurenlius, 
et  loco  subdiaconi  sanclus  Vincentius;  post  nos 

Virgo  Deipara  cum  multitudine  virginum  et  auge- 
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lotuin,  eic.  Angeli  inceperunt  inlroiluni  :  Suscepi- 
mus,  Deus,  nmerkordiam  luam.  Et  dura  cantarelur  : 
Dex'era  tua  plena  esl  justitia,  omnes  Chrislum  ,  et 
bealam  Virginem  imitantes,  extendei  unt  digitos  in 

IJenricum.  Post  Evangelium  in  dicibili  jubilo  ange- 
lns  librum  deosculatum  a  Cbristo  ,  praesentavit 
bealae  Mariae,  et  posl  eam  omnibus  per  ordinem 
deosculandum.  Demum  innuit  beata  Yirgo  angelo, 
ut  porrigeret  librum  etiam  Henricoad  osculandum, 
dicens:  <  Praebe  ei  pacis  osculum,  cujus  mihi  vir- 
ginitas  placet.  »  llanc  visionem  praesenli  die  poni- 
mus,  eo  quod  hodie  fesium  praedieti  Henrici  adno- 
talur  in  tabulis  Ecclesi;c,  et  nuperrime  anno  1634, 
abUrbano  VlII  adjecla  esl  Rom.  Breviario  boc  die 

facienda  ejus  commemoratio  per  propriam  col- 
leclam,  et  nonam  lectionem.  Hic  sanclus  quoties 
Romam  ingrediebatur,  solilus  erat  pi  imam  uoetem 
in  dicta  ecclesia  S.  Mariae  Majoris  transigere. 

DIE  DECIMA  QUINTA  JULH. 

§  I.  —  Prolectio  civilatis  Constantinopuleos  ab  in~ 
sultu  Surracenorum  per  B.  Virginem  Mariam  anno 
718,  juxta  Clironot.  Baronii. 

1.  Facium  id  est,  Leone  isauro  imperanle.  Agit  de 
ea  Paulus  Diaconus  lib.  xxi  ttistoriai  Miscellw,  re- 
censens  acta  2  anni  jam  dieli  imp.  :  «  Saraceni  , 
inquit,  moti  xyiii  Kalendas  Augnsli,  cum  multa 
contusione  reversi  sunt.  Cum  aulem  iter  ageret 
classis  eorum,  tempestas  a  Deo,  per  inlercessionem 
Dei  Malris,  incumbens  in  illos,  bos  dispersil,  et 
alios  quidem  hoium  penes  Proccnesum  el  reliquas 
insulas,  alios  vero  in  vertigines,  et  caelera  demersit 
in  aequora.  Residui  quoque  cum  transissent  /Egeum 
pelagus,  extemplo  pcrvenit  in  eos  terribilis  iudi- 
gtiatio  Dei.  Grando  namque  ignea  descendens  super 
eos,  aquam  maris  ebullire  fecil,  et  pice  liquefacta, 
simul  cum  hominibus  naves  inductae  sunt  in  pro- 
fundum,  decem  solis  ex  eis  salvis,  et  ipsis  provi- 
dentia  Dei  Salvatoris  ad  annuntiandum  nobis,  nec 
non  et  \rabibus  magnalia  Dei,  quae  in  illis  effecla 
sunt :  quas  ctiam  noslrales  invenire  potuerunt,  et 
quinque  harum  comprehendere.  Aliae  vero  quinque 
salvae  in  Syriam  duclae  sunt,  Dei  annuntiaturae  po- 
tentiam.  »  Sic  ibi.  Eadem  habet  Cedrenus  in  Com- 
pendio  historiarum.  Tam  famosa  fuit  haec  civitatis 
Conslantinopolitanae  obsidio,  ut  leste  Beda  libro  De 
sex  o?tatibus,  in  fine,  et  dicto  Paulo  Diacono  in 
Cestis  Longobardorum,  lib.  vi,  cap.  47,  tribus  annis 
peniuraverit.  Alii ,  ut  Anastasius  Biblioihecarius, 
in  Gregorio  papa  II ,  biennium  ei  altribuunt.  Me- 
rito  aulem  civitatem  hanc  toties  prolexit  Deipara, 
quoniam  ipsi  dicata  fuit,  ut  die  uudecima  Maii 
dictuin  esi,  el  cullus  ejusdem  in  ea  urbe  semper 
fuil  celeberrimus. 

2.  Cum  autem  tot  annis  obsessa  fuerit ,  non 
est  dubium  diversa  praelia,  et  insultus  contra  ur- 
bem  factos  esse,  ideoque  diversis  diebus  pouimus, 
quae  historici  coujungunt,  indicautes  tamen  diversis 
anni  tempoi  ibus  contigisse.  Unde  de  ejusdem  urbis 
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protectione  et  victoria  contra  hostes  obsidentes  sub 
eodem  Leonc  imp.  dictum  est  23  Martii,  et  iterum 
dicetur  &  die  Septembris.  Quod  aulem  intercessione 
beatae  Virginis  protectio  liacc  et  liberalio  contige- 
rit,  non  solum  praedicti  auctores,  sed  eliam  Gre- 
gorius  papa  II  leslatur  in  epistola  4,  ad  sanclutn 
Germanum,  patriarcliam  Constantinopol.  (ea  lecta 
esl  in  ii  synodo  Nicaena,  act.  4),  qui  hujus  obsi- 
dionis  temporibus  Constantinopolilanae  pra^erat 
Ecclesiae,  dum  ait  :  i  Pugnatricis  illius  sanct.ic,  et 
omnium  Clirisiianorum  Dominae  mir&nda  facla,  qu.e 

in  le  declarata  sunl,  per  quae  tu  quoque  inler  ho- 
sles  servatus  es,  non  sunt  relicenda.  Illi  enim  cum 
insania  multa  tuinulluarenltir,  tautum  invenerunt 
in  se  adversitatis  hostilis,  quanluin  eorum  causa 
injtistitiie  habuit.  Neqtie  hoc  lamen  mirandum  est. 
Nam  si  Bethulia  per  manus  Itnliili  Israelitis  servaia 
est,  cujus  opus  Holophernis  erat  sublalio,  et  per  ea 
lempora  ob  id  salus  Israelis  vocata  est,  quoniodo 
non  oporlebatet  luain  sanctilalein  hujusniodi  pro- 
pugnatrice  utentem  hostibus  civitatis  pra^valere . 
ipsainque  victoria  coronare?  *  elc.  Quibus  verbis 
citalis  subdit  Baronius  in  Annalibus,  an.  717  :  «  H.pc 

Grcgorius,  qui  cum  agit  de  ciillu  sacr.e  ejus  ima- 
ginis,  plane  significat  ejus  veneiand  un  effigicm  su- 
pra  muros  solemnibus  rilibus  circumduclam,  et  sic 

ab  itnminenli  periculo  civit;item  illam  lunc  libera- 
tani.  »  Ita  Baronius.  Quod  certo  coiifu  malur  ex  iis 
quae  ex  Triodio  cilavimus  die  23  Martii.  Porro  pra> 

diclus  imperator  anno  nono  sui  imperii  contra  sa- 
cras  imagines  posimodum  detonare  coepit. 

§11  —  Liberalio  avitatis  Jerusnlcm  de  manibus 
Turcarum,  anno  1099. 

Facla  est  per  Godefridum  BuIIonitim,  et  alios. 
Festum  erat  olim  dupiex  cum  oclava,  lesle  Molano 
in  Nalalibus  sanctorum  Belgii.  Qui  in  suis  ad  Usuar- 
dum  Atlditionibus  ad  hunc  diem  sic  habel  :  <  Ipso 
die  Hierosolyma  ab  exeicitu  Christianorum  capla  cst 
anno  milleno  cum  centeno  minws  uno.  Sicut  enim 

Judaei  ai:nue  celebrare  solent  luclum  eversae  Jerusa- 
lem,  testeHieronymoincaputi  Soplioniae  ,  ita  majo- 
res  nostri  memoriam  ereptaea  Turcis  urbis  sacrae  ce- 
lebrarunt,  usque  dum  vox  solemnitalis  versa  esl  in 
planctum.  Principium  divini  Oflicii  ex  Isaiaexxx  de 
sumplum  erat :  Ecce  nomen  Domini  venit  de  longinquo, 
videlicet  ex  Francia,  Angiia  et  Teulonia.  Hisloriam 
ex  GuillelmoTyrio  etaliunde  latedescribit  Molanus  in 
Nataiibus.  Habet  autem  hoc  Tyrius,  lib.  vni  De 
bello  sacro  in  Une,  tam  de  die,  quam  de  anno,  atque 
etiam  ipsa  hora,  videlicet  feria  sexla,  hora  nona, 

qua  apud  eam  Christus  pro  nobis  in  cruce  exspiravit. 
Insuper  de  die  et  anno,  prseter  Tyrium,  testes  sunt 
Sigebertus,  Willelmus  Malmesburiensis,  lib.  iv  De 

geslis  regum  Ang'ia>,  Conradus  abbas  Urspergensis, 
el  alii.  Fallitur  ilaque  Mallhaeus  Westinonasleriensis 

quiiv  ldus  Aprilis,  id  est  decima  die  ejusdeui  meu- 
sis  caplam  scribit  a  Chrislianis.  Fallituritem  Meye- 
rus,  qui  Paulurn  ̂ Emilium  scculus,  lib  iv  Derebus 
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qestis  Francorum,  sciibit  urbesn  sanelam  receptarti 
iv  INonas  Julias,  id  est  qwarlo  die  ejustlem  mcnsis. 
ijt  auteni  notat  Beutherus  in  Ephemeride  hisn-  ica, 
et  Reusnerus  in  Diario  /jisJorko,  obsideri  coepcrat 
<iie  7  Junii,  et  capta  esl  59  obsidionis  die,  pro  uiro- 
que  eitaiites  Tyrium.  De  hae  liberalione,  et  decem 
saeris  expedilionibus,  quas  crucialas  vocanl,  pro 
recupcratione  Terrae  Sanctse  susceplis,  agit  Mirseus 
ad  hune  dicm  in  Fastis  Belgicis  el  Burgundicis. 
Opta  est  autcm  Jerusalem,  ut  ad  prsediclum  annum 

■1091)  habet  Sigeberlus,  po&tannos  circiter  quadrin- 
genlos  et  sexaginta,ex  quo  sub  ileraelio  imperatore 

secunda  vice  capta,  posscssa  est  a  Sarracenis.  Ca»- 
terum,  elsi  auctorem  expressum  nou  habeamus,  ut 
fere  in  ca^teris,  non  dubilamus  lamen  banc  victo- 
riam  post  Deum  beatse  Virgini  attribuere,  quoniara 
in  concilio  Claromontano  ab  Urbano  il  celebrato, 
anno  1095, ubi  decrela  est  prima  expeditio  in  Terram 

Sanctam,  adejus  recuperationem  obtinendam,  cleri- 
cis  quotidie  injunclab  sunt  recilandae  Horce  bcatae 
Mariae.  liem  inslilutus  pulsus  matulinuset  vesperti- 
nus  a  primo  die  quo  exercilus  Cbrislianorum  Terram 
Sanctam  recuperalurus  abscederet,  ut  laie  probavi- 
mus  inCommemorationibns  generalibus,cap.  4  el  9. 

DIE    DF.C'SIA    SEXTA  JULII. 

§  I.  —  Apmd  Carmelilas  fe&J$ni  B.  Marice  de  Monte 
Carmelo,  dtiplex  primcv  cTfcri;.  sive  solemnissima 
C.ommemoralio  B.  Martce  hi  toto  ordine  Carmcli- 
tarum. 

1.  Ilubent  liac  de  re  Carmelii;c  OfficUwn  proprium 
cum  octava,  approbalutii  per  Sedem  apostolicam, 

impressum  Burdegala?  au.  1G15,  et  alibi.  Institu- 
tum  esl  ab  iis  boc  feslum  ob  vicloriam  conlra  ad- 
versarios  suos.quieos  Fralres  beat.e  Mariae  appellari 
dicebant,  non  a  bcata  Virgine  Maria  Matre  Chrisii, 
sed  a  beata  Maria  /Egyptiaca.  Unde  Collecta  est  : 
Deus,  qui  bealissimce  semper  Vircjinis  ct  Genitricis  Dei 
Mariai  singulari  tilulo  Carmeli  ordinem  decorasti, 
soncede  propilius,  ut  cujus  fiodie  commemorationem 
solemni  celebramus  officio,  ejus  munili  prwsidiis, 
ad  gnudia  sempiterna  pervenire  mereamur.  Qui  vivis. 
Idem  babetur  ex  lectionibus  2  nocturni  qui  ita  so 
habenl  :  Cum  sacra  Pentecostes  die  apostoli  civlilus 

afflati,  variis  linguis  loquerenlur,  et  invocato  augu- 
slissimo  Jesu  nomine,  mira  multa  palrarent,  viri 

plurimi,  qui  vesligiis  sanctorum  prophetarum  Elice  el 
Eliscei  institerant,  el  Joannis  Baptista?  prccconio  ad 
Christi  adventum  comparali  fuerant,  rerum  veritaie 
perspecla  atque  probata,  evangelicam  fxdem  confestim 
amplexati  suni  :  ac  peculiari  quodam  affeclu,  beatis- 
simam  Virginem  (cujus  colloquiis  ac  familiaritate 

feliciler  frui  potuere)  adeo  venerari  cceperunt,  ut 

primi  omnium  in  eo  Montis  Carmeli  loco,  ubi  Elias 
olim  ascendentem  {III  Reg.  xvm,  1  seqq.)  nebulam 

[nubeculam],  Virginis  typo  insignem,  conspexerat, 
eidem  purissimce  Virgini  sacellum  construxerinl. 

"2.  Ad  nooum  ergo  saceltum  scepe  quoiidie  conve- 
nlemes,  ritibus  piis,  precalionibus  ac  laudibus  bea~ 
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lissimam  Virginem,  velul  singularem  ordinis  lutelum 
colebanl.  Quamobrem  Fratres  beatce  Mariai  de  Monte 
oarmelo  passim  ab  omnibus  appellari  cceperunt,  eum- 
quelitulum  summi  Pontificcs  nonmodo  confirmaruni, 
sed  el  indutgenlias  pecutiares  iis,  qui  eo  titulo.  vel 
ordinem,  vel  fratres  singulos  nuncuparent.  concessere. 
Nec  vero  nomcnclaturam  lanlum  munificentissima 
Virgo  tribuit  et  lulelam  :  verum  el  insigne  Scapularis 

qnod  beato  Simoni  Anglico  prcebuit,  ul  coelesli  hac 
veste  ordo  ille  sacer  dignoscerelur,  et  a  malis  ingruen  - 
tibus  protegeretur.  Ac  demum  cum  olim  in  Enropa 
orclo  esset  ignolus,  et  ob  id  apud  Honorium  III  non 

pauci  pro  illius  exslinctione  instarent,  astitit  Ilono- 
rio  noclu  purissima  Virgo  Maria,  planeque  jnssit  ut 
institutum  el  homines  benigne  complecleretur.  Non 
in  hoc  tanlum  sceculo  ordinem  sibi  lam  acceptum 

multis  prccrogaiivis  bealissima  Virgo  insignivit  ,  ve- 
rnm  et  iri  alio  (cum  ubique  et  polenlia  et  misericor- 
dia  plurimum  valeat)  filios  in  Scapularis  societatem 
relalos,  qui  abslinenliam  modicam,  precesque  paucas 

eis  prccscriptas  frequenturunt,  ac  pro  sui  ttatus  ra- 
tione  caslitatem  coluerunt,  malerno  plane  affcctu, 

dum  icjne  purgalorio  expinnlur,  solari,  ac  in  ccele- 
slem  patriam  oblcnlu  suo  quantocius  pie  creditnr 
efferre.  Tot  ergo  tanlisque  beneficiis  ordo  cumulatus, 
sulcmuem    beatissimw   Virginis  commemoralionem 

ritu  perpetuo  ad  ejusdem   Virginis  gloriam  quotan- 
nis  celebrandam  instiluit.  Haclcnus  tres  lecliOnes 
srcumli  nociurni.  Sunl   et   alia,  quae  adversarii 
bujus  ordinis  calumniose  objiciebant,  de  quibus 
late  diclum  cst  50  Januai  ii ,  et  de   Scapulari  die 
5  Manii. 

5.  Toussanus  Foucber  iu  Fonte  Elice,  part.  m, 

cap.6,  scribit  bujus  soleranilatis  institutionem  non 

tantmn  approbatam  esse  a  Sede  apostolica,  ul  in 

ordine  celebretur  :  sed  eliam  lantae  venerationis 

esse  in  Ecclesia,  ut  in  regnis  quibusdam  solemni- 
zetur  apud  sseculares  ul  in  regno  Neapolitano,  et 

quibusdam  aliis  Siciii*  et  Hispanice  partibus.  Idcm 

part.  iv,  cap.  6,  narral  hanc  celebritatem  hoc  die 

celebrari,  aut,  juxta  diversas  locorum  consueludi- 
nes,  Dominica  sequente,  eo  quod  tali  die  gloriosa 

Virgo  Maria  babitum  talem,  id  est  Scapulare,  ordi- 
ni  tradiderit.  Et  cap.  7  banc  babet  oralionem  ea 
die  a  Pidelibus, ecclesiam  Carmelitarum  visitanlibiis, 

pie  recilandam  posl  antipbonam  Ave,  Regina  c&lo- 
rum,  etc. :  Oramus  te,  Domine  Jesu  Christe,  ut  sicul 
Genitrix  tua  Virgo,  luminis  splendore  nocte  apparens, 

ostendil  pelenlium  Carmelilarum  vola  suscipi  et  ac- 

ceptari,ut  Monlis  Carmeli  religio  sua  nominaretur 
el  esset,  ita  diiinis  opifibus  nos  sludere  fucias  ud 
remissionem  omnium  nostrorum  delictorum,  et  ad 
cotlationem  cajleslium  bonorum.  Qui  vivis,  etc.  ntc 

meditare  sacral*  Virgm  s  beneficia  loti  bumano 

generi  collata,  et  imitare  lam  antiqui  et  celebris 

ordinis  gratitu  Jinem  et  devotionem.  De  (.ujus  ariti- 

quitate  jam  inile  vel  ab  Eliae,  aut  ab  apostolonuu 

temporibus,  prteter  alios,  prneclara  babet  Loerius, 
1.  iii  Maria;  Aitguslv,  cap.  17. 
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§  II.  —  Jn  [lispania  festnm  ■prceclanv  victorice  Al- 
fonsi  VIII  Castellce  el  Toleli  recjis  conlra  Sarrace- 
nos  el  Mauros,  pra?eunte  vexillo  Crucis,  et  iiuagine 
Dei  Genilricis,  obtentce  anno  1212. 

1.  Hic  est  Alfonsus  cognomento  Bonus,  a  quo  res 

gesta  describitur  in  Epislola  a<J  Innocenlium  pa- 
pam  III.  Obienla  est  per  eunidem,  adjuvantihus 
eum  rege  Arragoniai  et  Navarraa.  Applicuerunt 
nostri  hoslibus  die  Sabbali  xvn  Kal.  Augusti  circa 
vesperam,  id   est  die  16  Julii.  Sequenli  die  Domi- 
nica  piignalum  non  est,  sed  demum  feria  ii,  Om- 
nes,  inquit,  in  Dei  npmine  armati  processimus, 
disposilis  aciebus  cum  eis  pro  lide  catbolica  pu- 
gnaluri.  Et  cum,  anterioribus  prostralis,  ad  ex- 
ireinam  aciem  boslium  infinitce  mulliiudinis  per- 
ventum  esset,  nos  aitendentes  bellum  illud  nostris 
oninino  importahile,  impetu  equorum  processimus, 
Iigno  ciut  is  Doniinicai  praBeunte,  et  vexillo  noslro, 
in  quo  eral  imago  heatae  Virginis,  elFilii  sui,  insi- 
gniis  nosli  is  supposita.  Cumque  nos  jam  pro  fidc 
Clirisli  constanter  eligeremus  mori,  attendentes  cru- 
cisChristi  el.  imaginis  suai  Matris  ignominiam,  quas 
lapidibus  ct  sagillis  impelebant,  irruere,  in  arma 
furentes  arieni  eorum  infinitte  multitudinis  divisi- 
mus.  Rege   autem   Saracenorum  cum  paucis  in 
fugam  converso,  sui  inletim  impelus  noslros  susli- 
nebanl,  ot  statim  posl  maximam  siragem  suorum, 
reliqui  in  fugam  conversi  sunt.  Nos  aulem  eos  in- 
sequenles   usque  ad  noclem ,  plures  insequendo 
intei fecimus,  quam  in  bello.  Ei  sic  bellum  Domini, 
a  solo  Domino,  et  per  solum  Dominum  est  feliciter 
consummatum, 

2.  Deo  auiem  honor  et  gloria,  qui  cruci  suae 
dedil  victoriam  per  Jesum  Christum  Dominum  no- 
snnm.  Fuerunt  ;nilem  milites  Sarraceni,  ut  poslea 
vera  refatiotie  didieimus  a  quibusdam  domesticis 
regis  Sarracenorum,  quos  postea  eepimus  captivos, 
cenlum  octoginla  quinque  millia;  peditum  vero 
non  erat  numerus.  Occubuerunt  autem  in  bello 

centum  millia  armatorum  et  amplius  ex  parte  sua, 
secundum  sestimalionem  Sarracenorum,  quos  postea 
eepimus.  De  exercitu  autem  Domini,  quod  non 
sine  grandi  gratiarum  aclione  recensendum  est, 
et  quod  ineredibile  est,  nisi  quod  miraculum  est, 
vix  viginti  quinque,  aut  triginta  de  toto  exerciiu 
oceubuerunt.  0  quanta  laetitia  !  o  quot  gratiarum 
acliones !  nisi  de  boc  dolendum  sit,  quod  tam 
pauci  milites  in  armis  de  lanto  exercitu  ad  Cbristum 
pervenerunl.  Ut  aulem  magna  eorum  multilude 
credatur,  cum  exercitus  nosler  in  caslris  eoruni 
post  bellum  per  biduum  moram  feeerit,  ad  omnia 
iucendia  quae  necessaria  erant  in  coquendis  cibis  et 
pane  et  aliis,  non  ennsumpserunt  alia  ligna,  nisi  de 
sagiitis  et  lanceis  eorum  quse  remanserunt  et  vix 
comburere  poluerunt  medielatem,  elc.  Hjec  car- 
pliin  ex  dicia  Epistola,  quae  exslat  post  conlinua- 
lionem  Basilii  Joannis  Herold  ad  Hisloriavi  Guil- 

Idmi  Tyrii ,  et  lih.  xi  Joannis  Marianse  in  finc  De 
rcbus  llispanicis. 
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3.  Describit  eamdern  victoriam  Rodericus  Xime- 

liiiis,  Toletanus  arcbiepiscopu?,  qui  pariter  bello 
inlcrfuit,  lib.  vm  De  rebus  Hispania',  cap.  10,  bis 
vrbis  :  t  Crux  Domini,  quaa  coram  Tolelano  ponlilice 
consueverat  bajulari,  pncferente  eam  Doniimco 
Paschasii  canonico  Tolelano  per  Agarenonnu  acies 
miraculose  transivit,  el  ibidem  ill;eso  bajulo  sine 
suis,  usque  ad  finem  belli,  sicut  Domino  placuil, 
perduravit.  Erat  aulem  in  vexillis  regum  imago 
beatne  Mari*  Virginis  qua?.  Toletanne  provinci;e.  et 
lolius  Hispanias  semper  Tutrix  exstitit,  et  Pulrona. 
In  cujus  adveniu  acies  illa  mirabilis,  et  luiba  innu- 
merabilis,  qu«  hactenus  satis  immobilis  permmie- 
bat,  et  rebellis  noslris  obstiterat,  c;esa  gladiis, 
fugata  lanceis,  victa  ictibus  terga  dedit.  >  El  infra, 
poslquam  reuilit  ab  archiepiscopo  et  aliis,  qui  a  I- 
erani,  cantatum  fuisse  canlicum  laudis :  Te  Beum 
laudamus  :  <  Secundum  exisiimalionem  ,  inquil  , 
credunlur  circitcr  bis  centum  millia  inierlecta  ;  <*e 
nostris  autem  vixdefucre  viginti  quinaue.  »  Sicille. 

4.  Ejusdcm  bisloii?e  meminerunt  Spinellus  iii 
Maria  Deipara,  cap.  20,  n.  4,  dicens  eam  conligisse 
in  Boewca  a  l  Naves  Tolos;e,  el  latius  in  traclaiu  De 
exetnplis  et  miraculis  Deiparce,  num.  52.  Consentit 
in  anno  supra  posito,  et  in  numero  cacsorum,  vide- 
licet  ducenlorum  millium,  Sed  in  eo  fallitur  quoti 
victoriam  partam  esse  dicat  16  Julii,  cum  parla  sir, 
18,  ut  palet  ex  verbis  epistolle  AlTonsi  snpra  cilatis. 
Nos  tamen  cum  ipso,  et  Pelro  Ribadeneira  in  Olfieiis 
propriis  ecclesia;  Tob  tana?,  atqtfe  eliam  Molano  in 
Additionibus  ad  Usuardum,  el  Balenghemio,  tam  in 
Kalendario,  quam  \n  Maria  bellatrice,  lit.  vm,cap.  5, 
eodem  die  ponimus,  quia  b;ec  vicloria,  qua  nuila 
clarior  cxstilil  in  liispania,  <iie  16  Juliii  anniversa- 
ria  celebrilale  ex  decrelo  Gregoiii  XII!,  sub  tiliilo 
Triumplii  sanctce  Crucis  recolitur.  Add  t  Spinelltis 
in  diclo  tiactatu  :  <  E\  eo  lemporein  Hispania  reW- 
gio  a  carnibus  abslinendi  diebus  Sahbali  (i|uod  est 
Deiparaj  dicalum)  ac  inleslinis  lanlum,  el  exlreinis 
animalium  partibus  vescendi  suscepla  fertur,  au- 
ctore  Valerio  Hispano.  Vexillum  vcro  illud  ubi  ex- 
pressa  erat  Dei  Genitricis  efligies,  quc  visa  Mauri  lam 
lnulli,  tamque  bellicosi  exlerriti  iu  fugam  sc  conje- 
cerunt,  in  Toletana  ecclesia  servalum  esse  Alvarns 
Gomez  insuis  Fragmeutis  tradit.  >  Hactenus  ille. 

DIE  DECIMA.  SEPTIMA  JULH. 

§  I.  —  De  oclava  solemnissimo?  Commemorationis 
B.  Marice  de  Monie  Carmelo. 

1.  De  ea  conslat  ex  propriis  Olficii-s  Carmelilarum 
tam  Calcealorum,  quam  Discalceatorum. 

§  II.  —  Ronue  S.  Marice  in  Porlicu. 
De  hac  die  isla  Ambrosins  Novidius,   lib.  vii 

Sacrorum  faslorum  :  «  Mari;e  in  Porticu,  qu;e  in 

gemma  est.  > Excipil  ensiferum  redeuntem  e  colle  senatum 
Porticus,  in  gemma  qua  colit  ara  deam. 

Galla  tuas  a-des  sic  rex  subit  anle  sacrorum 
Cum  libi  coslesli  fulsil  imago  face. 

De  cadem  paucis  Joannes  Lupardus  in  Mirabilibus 
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urbis  Uomoe  :  «  Hic,  videlicet  in  S.  Maria  in  Por- 
licu,  est  devotissima  imago  beatac  Virginis.  E  coelo 
fertur  angelorum  opera  allata  Gallae,  Symmachi 
patrieii  Romani,  ac  consulis  lilioe  leclissimae,  ct 
pietale  ac  nobililale  clara»  feminae,  Joanne  primo 
sanclissimo  viro,  qui  imaginem  reverenler  suscepit. 
Gregorius  deinde  VIII  hanc  Gallae  ejusdem  ae  lem 
consecravit,  imaginemque  in  allari  reposuit.  t  Sic 
ibi.  Esl  aulem  imago  Deipara»  Filium  in  ulnis  fo- 
ventis. 

2.  Mullo  Iatitjs  de  ea  Andreas  Victorellus  in  libro 
Italico  De  B.  Maria,  part.  v%  cap.  16  :  Celebralur, 
inquit,  imago  nostrae  Dominae  in  lemplo  vulgariler 
dicto  S.  Maria  inPorlicu,  non  in  ligno  depicta,  aut 
sculpta  in  petra,  nec  fabricala  ex  metallo,  sed  in 
pretioso  lapide  sappliirino,  tenui  lilo  aureo  (forte  a 
ccelesti  arlilice,  ut  a  multis  pie  credilur)  leniier 
cffigiata.  Parva  est,  sed  ponderosa,  ct  in  extrema 
pai  le  superiori  sunt  capila  sanctorum  aposlolorum 
Petri  et  Pauli.  In  frontispicio  tabcrnaculi  marmo- 
rei,  in  quo  reposila  est,  legi  hos  duos  simplices 
versus  antiquos  op?re  musivo  : 

llcec  esl  itta  pice  Genitricis  imago  Marice, 
Qucc  discnmbenli  Gallce  patuit  meluenti. 

In  Historia  quac  impressa  est  de  liac  imagine  a 
Palribus  congregationis  Lucensis,  narraiur  diciam 
imaginem  allaiam  de  coelo  lempore  iinperii  Juslini 
primi,  dum  Theodoricus,  rex  Golliorum  Arianus, 
llaliam  crudeliter  vexaret.  Galla  juvenis,  nobilis, 
tlives,  et  sancla  lilia  Symmachi  patricii,  viuculo 
inalrirnonii  per  mortcir.  mariti  solula,  lilleris  sancti 
Fulgentii  episcopi  persuasa,  se  lc«am  dedit  Deo, 
intendit  opcribus  pielati ,  opes  suas  pauperibus 
disti  ibuens,  cl  in  honorem  Christi  et  beatae  Mariae 
quotidie  pascebat  12  egenos  in  suo  palalio.  Die 
ijuadain,  manducanlibus  pauperibus  apparuit  cum 
mulio  splendore  in  aere  super  abacum  pretiosa 
Uta  gemnia,  elligie  Reginae  cceli  nobililala.  Dispon- 
sator,  qui  mensae  serviebat,  stupefactus  cucurrit  ad 
Gallam,  narraturus  ei  rem  hanc  mirabilem.  Illa 
cclcrrimc  accurrit  a  l  locum  refectorii,  vidit  splen- 
«iorem,  sed  non  sapphirum  ornatum  imagine  Re- 
gin3e  coeli.  Mox  se  contulit  ad  summum  Pontificem, 
Joannem  primum,  qui  In  Sancio  Joanne  de  Lalc- 
rano  habitabat,  narrans  ei  rem  mirabilem  quae 
acciderat,  eumque  rogavit,  ut  ad  locum  miraculi  se 
transfcrat ,  et  propriis  oculis  idjpsum  inspiciat. 
Sanclus  Ponlifex,  ul  pio  desiderio  Gallas  saiisfaciat, 
cum  numerosa  processione  cardinalium,  episcopo- 
rum,  cleri  inferions,  et  populi  Romani,  multo  cum 
iumine  ad  locuni  splendoris  se  confert,  ubi  orans 
vidit  in  eodem  splendore  imaginem  sapphirinam 
sustentatam  a  duobus  seraphinis,  et  ex  eorum  ma- 
nibus  in  su as  reccpit. 

3.  Hac  donaius  gratia  ab  Imperatrice  lotius 
unive;si,  Vicarius  Jcsu  Christi,  camdem  in  altuin 
tlevavit,  ut  populus  cam  vidciet,  el  debito  modo 
aJorarcl.   Audilus  cst  aulcm  eo  tempore  sonilus 
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campanarum  templi  S.  Joannis  dc  Laterano,  S.  Pe- 
tri,  ct  aliarum  Roma;  ecclesiarum  absque  ulla  indu- 
stria,  et  ope  humana,  et  civitas  dominalrix  mundi 
eo  !em  die  miraculose  liberata  est  a  peste,  quae 

illam  opprimebat.  Galla  in  suo  palatio  erexit  lem- 
plum  in  honorem  Salvatoris  et  Maria^  Virginis, 
quo  1  vocatum  est  S.  Maria  in  Porticu,  quae  fuit 
olim  Porlicus  Octaviae  sororis  Augusli.  Ponlifex 
idem  consecravit,  et  onravit  imagine  ccelitus  ailala. 
Galla  dolavit,  et  se  reclusit  cum  aliis  in  monaslerio 
non  procul  a  S.  Pelro.  De  hac  sancta  Galla  agit 
S.  Gregorius  in  suo  Dialogo  lib.  iv,  cap.  15,  el  ad 
camdem  scribit  Fulgenlius.  Vide  Baronium  lom.  VI 
Annalium,  an.  504,  in  fine.  Diel7Julii  cclebralur 

in  dicla  ecclesia  apparitio  hujus  miraculosae  imagi- 
ni3.  In  eadcm  ecclesia  reservaulur  reliquiae  sancti 
Joannis  Papae  el  inarlyris,  et  sanclae  Gallae,  quorum 
in  hodiernum  usque  diem  festa  celebrantur. 

4.  Gregorius  VII  renovavit  consecravilque  idem 
lemplum,  cujus  rei  faciunt  menlionem  hi  versus 
majori  allari  insculpli  : 

Septimus  hoc  prcesul  Homano  culmine  frelus 
Gregorius  templum  Clirisli  sacravil  in  cevum. 

Frequenler  civitate  Romana  pestc  alflicla,  pretiosae 
isl;e  reliquiae  (sic  enim  imago  ista  appcllatur)  in 
processione  delat;e  sunl.  Sanctus  Gregorius  tulit 
eam  ad  S.  Pelrum  in  Vaticano,  et  relulit  ad  pro- 
priam  ecclesiam,  cessavitque  ira  Dei.  Calixtus  III 
simili  occasione  eam  sacra  pompa  lecit  per  civila- 
tem  delerri,  et  liberalionem  obtinuit  lam  funesti 
flagelli.  Fecit  idem  Adrianus  VI  et  fugit  peslileus 

contagio  ubicunqne  dicta  imago  portata  fuil  a  se- 
raphinis  in  lerram  allala.  Ex  alia  ilem  occasione, 
iinminente  aliqua  calamitate,  Romani  Pontilices 
eamdem  porlari  fecerunt  in  supplicalionibus  pu- 
blicis.LcoX,annoI518,  die  14  Martii,  ad  inipelran- 
dam  a  Deo  concordiam  inter  principes  Chrislianos, 
el  alia  auxilia  contra  insolentiam  et  horribileir. 

crudeliiatimi  Selimi  regis  Turcarum  (qui  postmor- 
lem  duorum  sultanorum  coron^  su.e  adjunxerat 

JEgypmm  et  Syriam,  et  vincula  ac  destruclionem 
Christianis  minabalur),  tres  processiones  ordina- 
vit,  et  ipsemet  nudis  incessit  pedibus  ab  ecclesia 
S.  Pelri  usque  ad  Minervam,  iu  quibus  deportari 
voluit  imaginem  S.  Salvatoris  in  Lalerano,  bcalae 
Virginis  ex  templo  Praesepis,  et  hnjus  templi  de 
Porllcu,  et  alias,  cum  sanctorum  reliquiis,  et  a 

Deo  fuit  exaudilus,  quia  paulo  posl  Sclimus  ex  pe- 
slilenli  cancro  morluus  est. 

5.  Ad  haec  Paulus  III,  anno  1557,  die  7  Julii,  ti- 
mensTurcarum  advenlum  in  lialiam,  porlari  jussil 

tres  praedictas  imagines,  ul  Lco  feceral.  Idem  fccit 

anno  1545,  ut  Dcus  vinculo  sancUe  concordise  col- 

ligare  dignarctur  animos  principum  fidelium,  et 

rcliquil  diclas  imagincs  iutegro  die  in  ecclesia  ad 

Minervam  in  consolationcm  populi.  Sic  olim  po^ 

puius  Conslantinopolitanus,  gravi  contagione  alfli- 

cius,  lefugium  habuit,  publica  supplicalione  facta 
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ad  templum  celeberrimum  B.  Mariae  Virginis  in 
Blacheruis,  tempore  Etitychii  paliiarchae,  qui  con- 
temporaneus  fuit  sancto  Gregorio  Magno,  ut  scribit 
Eustathius  presbyter  in  Vita  B.  Eulychii,  apud 

!  Surium  mense  Aprili  [die  6],  et  Canisius,  lib.  v, 
i  cap.  50.  Bononia  quoque  a  pestilenti  morbo  libe- 
j  rata  ftiit  per  iuterccssionem  beatae  Mariae.  post- 
i  quam  imago  ejusdem  per  sanctum  Lucam  depicta, 
I  qu;e  custodilur  in  Monie  Guardia,  delala  fuit  in 
i  processione  anno  1438,  ut  scribit  Sigonius  in  Vita 
j  Nicolai  Albergaii,  episcopi  Bononiensis.  In  dicla 
ecclesia  de  Porticu,  ex  liberalitate  illustrissiini 
cardinalis  Cesis  depicti  sunt  sanctus  Joannes  papa 

I  recipiens  imaginem  ab  angelis,  sanclus  Gregorius, 
qui  eam  in  processione  tulit,  et  aliae  historiae  con- 
sideratione  dignae,  et  ibidem  legere  est  hanc  anti- 
quam   oralionem  :  Omnipotens  sempilerne  Deus, 
qui  legem  Moysi  digito  luo  in  labulis  lapideis  scri- 

I  ptam  dedistiy  et  serpenlem  ceneum  in  eremo  exaltari 
fecisli,  concedet  qucesumus,  ut  lianc  sacratissimam 
Genilricis  Filii  tui  imaginem,  opere  tuo  formatam, 
et  in  lioc  loco  per  sanctos   angelos  tuos  mirabili- 
ter  exallatam,  devote  veneremur  :  cujus  intuitu  a 
morlifera  antiqui  serpentis  pesle  ,  el  a  quibutcun- 

j  que  aliis  corporalibus  lcesionibus  liberemur.  Per  eum- 
dem,  etc. 

Paulus  II  hanc  imaginem  apportari  fecit  in  secre- 

'  tam  suam  capellam,  ut  eam  pio  affeclu  apud  se 
retineret,  sed  eadem  nocte  in  proprium  locum  re- 
versa  est.  Idem  hanc  ecclesiam  fecit  diaconiam,  et 

i  dedit  in  titulum  cuidam   cardinali   nepoti  suo, 
Hactenus  ex  Victorello  Italico,  quae  in  Latinum 
transluli. 

6.  Breviter  eidem  historiae  astipulatur  FrancN 
scus  Scholtus,  lib.  n  Ilinerarii  Italice,  cap.  5  : 
i  Sancta,  inquit,  Maria  in  Porlicu,  in  regione 
Ripae,  olim  Saturni  et  Opis.  Hic  oslenditur  sap- 

I  phirus,  quem  angeli  e  ccelo,  imagine  beatissimae 
Dominae  nostrae  ornatum,  Gallae  feminae  detule- 

I  runt.  >  Lupardus  autem,  post  ca,  quae  superius  ex 
eo  citata  sunt,  ita  pergit  :  «  Oblinuerunt  hanc  ec- 

cles;am  paucis  abhinc  annjs  presbyleri  gregatim 
i  viventes,  qui  Luca  in  urbem  advenerunt,  quietiam 
duobus  circiter  abhinc  annis  ecclesiam  beatae  Vir- 

I  gini  assumptae  dedicatam  instruxerunt  prope  Mon- 
tem  Quirinalem,  retro  fonlem  aquae  Virginis,  et 

|  anno  superiore  susceperunt  instituendam  juvenlu- 
lem  scholae  piae,  ita  appellatae,  quod  gratis  absque 
mercede  pueros,  praecipue  tenues,  instituant.  >  De 
eadem  imagine  Baronius  in  fine  tom.  XII  Annaliumy 
anno  1198,  quo  obiit  Coeleslinus  III.de  quo  sic 

|  scribit  :  «  Romae  idem  Ccelestinus  Papa  propen- 
i  siori  studio,  quo  tenebalur  erga  cullum  venerandae 
imaginis  Dei  Genitricis  Mariae,  quae  fuerat  Gallae 

|  Placidiae,  collocatae  in  autiquo  foro  Romano,  in  ec- 
l  clesia  dicta  S.  Maria  in  Poriicu,  setiificavit  juxla 
i  ipsam  hospitalem  domum  inflrmorum,  quam  ct 

reddilibus  locuplelavit.  >  Mic  considera,  pie  lector, 
:  quanli  fcccril  Chrislus  civilatem  Romanam,  cui  dc 
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ccelo  demisit  hanc  suae  Matris  imaginem  ad  tu- 
telam  urbis,  et  depulsionem  omnium  malorum.  » 

§  III.  —  Apud  Aquisgranum  dedicatio  basilica?  in 
honorem  gloriosissimce  Uei  Genilricis  Marice,anno 
804. 

Sic  Addilio  Coloniensis  hoc  die  ad  Martyrolo- 
gium  Usuardi,  in  qua  verbis  sequenlibus  declara- 
tur,  quo  tempore,  videlicet  Caroli  Magni,  a  quo 
conslructa,  et  a  quo  dedicata  sit.  Sequitur  cnim 
post  verba  ciiata  :  t  per  Leonem  Papam  III  pr;rT 
sentibus  episcopis  trecentis  sexaginta  quinque , 
aliisque  Palribus  quamplurimis.  Quae  licet  in  feslo 

Epiphaniae  facla  fueril,  hic  tamen  festivius  recoli- 
lur.  >  Sic  ibi.  In  qua  additione  die  praecedenti,  vi- 
delicet  16  Julii ,  eliam  haec  leguntur  :  c  Trajeeto 

superiori  super  Mosam  fluvium  sanctorum  Monul- 
plii  et  Gundulphi  episcoporum  et  confessorum, 
quos  ferunt  de  sepulcris  resurrexissc,  et  cum  Leone 
papa  III,  templum  Aquisgrani  in  honore  sanclae 
Dei  Genitricis  consecrasse,  eoque  OlTicio  expleto, 
n  prislinam  se  quietem  recepisse.  >  De  tempore  et 
aiiis  vide  die  6  Januarii,  §  2. 

DIE  DECIMA  OCTAVA  JUt.II. 

§  1.  —  De  actava  solemnissimce  commemorationis 
B.  Maria3  de  Monle  Carmelo. 

§  II.  —  Brugis  in  ecclesia  calhedrali  S.  Donatiani 
festum  reliquiarum  ejusdem  ecclesia?,  duplex. 

ld  palet  ex  Breviario  proprio  ipsius  Ecclesi;c. 
Oflicium  pene  convenit  cum  Ofticio  festi  Omniuin 
Sanctorum.  Reliquiae  beatae  Virginis  quas  habct 
baec  Ecclesia  sunt  istae  :  de  pallio  B.  Mariae,  de 
lacte,  de  vestimenlis  ejusdem.  Brugi  autcm  in 
ecclesia  collegiata  B.  Mariae  has  habenl  reliquias, 
videlicet  partem  zonae,  et  partem  viltae  ejnsdem.  De 
priori  constat  cx  litteris  Walleri  praeposili  ecclcsi;e 
B.Mariaede  Cinctura  Constanlinopoli  ad  Laniber- 
tum  praeposituni  ecclesiae  B.  Mariae  Brugensis, 
dalis  Constanlinopoli  mense  Februario  1230.  Dq 
posieriori  ex  lilteris  Moysi,  episcopi  Rtnnonerensis, 
in  terra  Hierosolymitana,  dalis  Constantinopoli 
mcnse  Martio  1252,  ad  eumdem  Lainbcrtum  prse- 
positum,  quas  ex  mss.  recenset  Locrius  ,  lib.  v 
Maria?  Augusto?,  cap.  26  et  27,  et  alii  ex  eo,  ul 
Balenghemius  et  Raissius. 

DIE  DECIMA  NONA  JULII. 

§  I.  —  De  oclava  solemnissinne  commemorationi* B,  31arice  de  Monle  Carmelo. 

§  II.  —  Cameraci  el  Ambianis  festum  sancla;  Annw 
matris  B.  Mariaj  Virginis. 

Ita  Breviarium  et  Missale  ulriusque  Ecclesiae,  et 

quklem  Cameracense  cum  octava.  Breviarium  Ain- 
bianense  habet  de  ea  hac  die  19  Julii  tres  proprias 
lecliones.  Nos  dc  hoc  festo  ai;cinus  cum  Ecelesia 
Roinana  die  26  Uujus  mensis. 
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DIE  VICES!MA  JULU. 

§  1  —  De  oriava  solemnissimce  commemoralionis B.  Marice  de  Monle  Carmelo. 

§  II.  —  In  Gallia  liberatio  civilalis  Carnolensis,  el 
vicloria  Fraucorum  contra  Norlfimannos  eam 
obsidentes,per  auxilium  B.  Marice,  circa  ann.tylO. 

1.  1  !  factum  oslenso  super  muro  civitaiis  Dei- 
parse  indusio.  Hoc  enim  civilas  isla  pro  sacratissi- 
mis  servat  reliquiis.  Alii  supparum,  aUi  lunicam 
interiorem  vocant.  De  die  patel  apud  Aimoinum, 
lib.  v  De  geslif  Francorum,  cap.  42,  ubi  historia 
paucis  referlur  nisce  verbis  :  <  Obsidenlibus  North- 
mannis  Carnolinam  civitatem,  prsenominatus  Ri- 
chardus  et  Roberlus  princeps,  fraler  OJonis  regis 
(erat  iste  Richardus  dux  Burgundiie),  irrucrunt  in 
cos  :  perempiisque  ex  pag;mis  sex  millibus  octin- 
geiitts,  a  paucis,  qtii  remanserunt,  obsides  ccpe- 
runt  xiii  Kalendas  Augusti  Sabbalo,  auxiliante  illis 
snperna  clemenlia  per  intereessionem  sanclre  Dei 
Geniiricis  Marke.  >  Sic  ibi.  Eamdem  lalius  descri- 
bil  Dudo  S.  Quintini  dccanus,  lib.  n  De  moribus 
et  aclis  primorum  Northmannia?  ducum,  dicens  : 
Caisis  Clirisiianorum  ac  paganorum  pluribus, 
slabat  uterque  in  prcelio  exereilus,  mutuans  vitam 
alfernis  iclibus,  cum  subito  Guvallelmus  cpiscopus, 
quasi  Missam  cclebi aturus,  infulatus,  bajulansque 
crucem,  alque  lunicam  sacrosanctae  Mari«  Yirgi- 
nis  iu  nianibus,  prosequente  clero  cum  civibus, 
ferralisque  aciebus  constipatus,  exsiliens  de  civi- 
tatc,  paganorum  lcrga  telis  verberat  el  mucroni- 
bus.  Cernens  autem  se  Rollo  inter  ulrumque  exer- 
ciium  stare,  seque  non  prrcvalere,  suosque  decre- 
scere,  transiens  per  medium  illorum,  ccepit  ab  cis 
declinare,  ne  prreoccuparetur  morle.  Et  mox  addi- 
tur  apostropba  : 

Bollo  potensque  volcmque  asperrimus  armis  , 
Ne  verecunderis,  si  jam  fuqitivus  haberis, 
Non  te  Frauco  fugat,  nec  te  Burqundio  cajdit, 
Concio  mullimodo?  qeniisque  ulriusque  phatungis: 
Sed  tunica  alma  Dei  Genitricis  Virginis,  atque 
Reliquio3que  simul  Philaleria,  cruxque  verenda.  Elc. 
Exstat  hicauctor,  sicut  ei  Willelmus  Gemmeticen- 
sis  infra  eitandus,  inter  historie  Norlhmannorum 

scriptores  anliquos,  quos  simul  Parisiis  in-folio 
edhiil  Andreas  Duchcsnius  Turonensis,  an.  1019. 

2.  Eamdem  referl  Willielmus  Malmesburiensis , 

lib.  ii  De  geslis  regum  Anglorum,  cap.  5,  his  vcr- 
bis  :  <  Rollo,  qui  nobili,  sed  per  vetuslatem  obso- 
lela,  prosapia  Noi  icorum  orlus ,  piraticam  aggres- 
sus,  cum  ubique  libera  spatiarelur  insania,  apuJ 
Caruolum  Incsil.  Siquidem  cives,  nec  arniis,  nec 
muris  confisi ,  beatai  Dominai  Marise  suffragium 
adorant.  Camisiam  quoque  ejusdem  Virginis,  quam 
Carolus  Calvus  cum  aliis  reliquiis  a  Consiantino- 
po!i  advexerat,  in  modum  vexilli  super  propugna- 
cula,  custodum  tiita  pectoribus,  venlis  exponunt. 
Rostes  visam  ridere,  et  in  eam  per  inane  sagitlas 
dirigere,  non  impune.  Nam  mox,  oculis  obnubila- 
tis,  nec  rctio  rcgredi,  nec  ante  tendere  valuere. 
Quod  oppidani  brlis  anin:is  (onspicaii,  mulla  eo- 
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rum  caede,  quanta  forluna  aspiiahat,  gaudiitm  suum 

saiiarunt  Evasit  lamen  Ro'lo,  quem  lidei  suae  Deus 
reservabat.  >  Sic  ibi.  Eamdem  breviter  refert  Wil- 

lclmus,  Gemii!eticens;s  monachus,  lib.  n  Hisl.  North- 
mannorum,  cap.  15,  de  Rollonc  scribens  in  hunc 
nodum  :  «  Postremo  Carnotenam  urbem  obsidicne 
circumdaf,  quam  cum  machinis  et  tormentis  im- 
pugnarel  :  Richardus  lUirgundionttm  dux  cum  suo 
Francorumque  excreilu  adveniens  ,  super  eum  ir- 
ruil.  Cum  quo  congressus,  cirm  suis  alrociier  re- 
sistebat,  quousque  Autclnius  episcopus  ex  civitale 
cum  armis  inopinato  prosiliens,  sanctseque  Dei 
Geriilrieis  Mari.fi  suppai  um  pryeferens,  a  lergo  eum 
invasit  c;edendo.  Hic  tandem  videns  Rollo  se  suos- 
que  in  extremo  mortis  decrevit  ad  horam  hosiibus 
cedere,  quam  cum  suorum  delrimenlo  pugnare,  et 
provido  consilio,  non  tamen  ignavia,  declinavil  a 
cerlamine.  >  Eaindem  succincte  refeit  Ordericus 
Yilalis,  monachus  Ulicensis,  lib.  i  Hist.  eccles.  ad 
annum  Domini  900,  et  Andreas  Marchianensis  iii„ 
sua  Synopsi,  lih.  n,  cap.  20.  Et  post  eos  Maltha±us 
Westmonasteriensis,  in  Flor.  hist.  an.  gralhe  910,  et 

Florenlius  WTigorniensisinChron.  an.  898,  sccunduni 
Dionysium,  se  undum  Evagel.  920,  qui  Richardo  duci 
Burgundise  addit  Ebalum  Pietavensem  comilem. 

5.  Rursus  eamdem  habenl  hisloriam  ex  Malme- 
sburiensi  Vineeiilius  Bellovacensis,  lib.  xxv  Spcculi 
liist.  juxta  priores  edit.  cap.  46 ;  el  ex  Yincentio 
sanctus  Antoninus  in  Chron.  parl.  n,  lit.  1G,  c.  2, 
§5.  Sed  in  iis  pro  sujfragium  adoranl ,  leguntur 
hoec  verba  :  Supparum,  id  esl  camisiam ,  adorant, 
qmc  vera  est  lectio.  Ilem  Robcrtus  Gaguinus,  lib. 

v,  De  geslis  Francorum,  in  Carolo  Simp'ici.  Qui 
et  lib.  vi,  scribit  Ludovicuni  Grossum,  Franeiae  re- 
gem,  cum  in  Carnoles  impelum  faceret,  animo 
civitatem  desolandi,  occurrenle  illi,  cum  interiore 
diva3  Mnriae  tunica,  clero,  iram  dejxisuisse.  Denique 
ut  alios  recenliores  omiltam,  ul  Joannem  Ronifa- 
cium  in  Historia  Virginali,  lib.  m,  cap.  13,  Michae- 
lem  Beulherum  in  Ephemeride  historica,  elc.,  eam- 
dem  historiam  refert  Sebastianus  Roulliard  ,  qui 
Gailice  edidit  Hisloriam  ecclesiw  Camoiensis,  quaia 

inscribil  Partheniam,  part.  i,  cap. -7,  n.  5>  et  con- 
tigisse  scribit  circa  annum  908,  vel,  ul  alii,  inquit, 

911,  regnante  in  Gallia  Carolo  Simplici,  el  ait  epi- 
scopum  indusium  sacralissimoe  Yirginis  Marice  instar 
labari  seu  vexilli  elevasse,  atque  ita  per  portam 

Drovasiam  super  hostes  pavore  conslernatos  irruis- 
se :  eamdemque  historiam  ,  in  perpetuam  rei  me- 
inoriam,  in  lapide  excusam  extra  chorum  ccc!e.si;e 

B.  Mari;e  Carnotensis.  De  tempoie  nonnihil  dissen- 

tiunt  auclores.  Rogerus  enim  de  Hoveden  in  Anna* 

lium  Anylicorum  part.  \,  id  accidisse  scribit  «n. 
897,  Walzelinum  nominans  episcopum  sub  quoj 
accidit,  sicut  etFlorenlius  Wigorniensis  ubi  supra. 
Cui  accedit  Andreas  Duchesne  noians  ad  margineiii 

Willelmi  Gcmmelicensis  annum  898,  Michael  Beu- 

therus  ubi  supra  an.9!I.  In  Operibus  Fuibnti, 

Carnolensib  episcopi,  ©dilis  P.uibiis  1608,  pr*|*M 
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niiur  Catalogus  episcoporum  Carnotensium,  quem 
seculus  est  Joannes  Chenu  in  archiepiscoporum  et 

episcopf  runi  Galliie  Chronologica  Hisloria.  In  ulro- 
que  47  loco  ponitur  Gaucelinus  an.  891 ,  et  36  annis 
sedisse.  El  addilur :  «  Hic  Rollonem,  qui  civilatem 
cbsederal,  camisiam  deferens  B.  Virginis  Mariae, 
lugavil.  »  Certe  id  factuin  temporc  Caroli  Simplicis, 

(jiu  corunalus  iuit  a  beato  Fulcone,  Khemensi  arclii- 
episeopo,  ann.  892,  conscniiunt  alii  scriptores.  Clau- 
dius  Kobertus,  in  Gallia  Chrisliana,  episcopum  sub 
quo  cohtigit,  vocat  Antelinum,  faciens  eum  49  ejus 
sedis  episcopum,  et  prseler  Gemmeticensem  ,  et 
Oidericum  supra  citatos  addit  Chronicon  Cadomense 
anno  898  et  aiiud  Chronicon  an.  893  :  «  Ubi  ,  iu- 
quil,  et  Valtelnus  et  Gualielnus,  qui  et  fortasse 
Gausdinus  ei  Ganselnus,  Gallice  Gaiaelin,  vel  Gan- 
seaulme.  >  ka  iile.Ai  primo  ioco  legenduni  arbilror 
Anlelmus  ,  ut  expresse  liabenl  Gemmeiiceusis  et 
Orderieus,  non  Anlelinus. 

4.  Ex  bis  palet  falli  Locrium  in  Clironoloyka 
anacephuleosi  Marice  Auguslce,  dum  id  faclum  scri- 
bit  anno  878,  quia  eo  anno  necdum  episcopus,  aut 
rex  praedictus  pr*esse  eceperant.  Balinghemius  in 
tracialu  De  reliqinis  beaiw  Marice,  sect.  7,  cap.  1, 

per  iraditionem  teneri  ail,  fuisse  indusium,  quo  in- 
dula  era»  Virgo  quando  accepit  cceleste  nuntium, 
et  in  ea  incarnalum  est  Verbum  divinum.  Potuisset 

bic  addi  aliquid  de  allero  beaiae  Virginis  indusio, 
quod  habetur  Aquisgrani,  de  quo  Locrius,  lib.  v 

tiariw  Augustcc,  cap.  23;  et  Balinghemius,  ubi  su- 

pra,  cap.  2,  3  et4;  et  his  antiquior  Jacobus  Phi- 
lippus  Bergomas,  qui  in  Suppleinenlo  Chronicaium 
ad  annum  Domini  798  scribit  Carolum  Magnum 

ciunisiam  beatissim*  Virginis  Mariaj  ab  imper.  Con- 

Staiitinop.  sibi  donatain  secum  tulisse,  et  ad  basi- 
licam  Aquisgranensem  transmisisse.  Eam  ,  quae 
Carnoti  esi  Conslaiuinopoli  lulisseCarolum  Caivum, 

prseler  Malmesbuiiensem  supra  cilalum  el  alios, 
testalur  in  Thesauro  historiarum  Francice,  lib.  i,  !it. 

30,  ̂ Egidius  Corrozet.  Sed  haec  parlicularem  tra- 
ctaiionem  postulant. 

3.  Disputaiur  qua^nam  prima  omnium  fuerit  ec- 
clesia  B.  Marise  aadificata,  et  de  ea  re  cerlant  inter 

se  auclores,  ut  videre  est  apud  Locrium,  lib.  tn, 

cap.  2.  Aliis  diceniibus  eam,  quae  fuit  in  Nazareth, 

in  domo  in  qua  Vei  bum  caro  faclum  est,  ab  apo- 
stolis  consecrata.  Alii  primam  faciunt  eam ,  qinc 

in  Monle  Carmelo,  de  qua  die  30  Januarii  n.  4  et 

IGJulii,  §  1,  n.  1.  Alii  eam  ,  quse  Anlaradi  apud 

Tiipelim  in  Syria  a  beato  Petro  consecrata  est, 

de  qua  infra  die  1  Augusli,  §  2.  Alii  ecclesiam  Co- 
lumtise  in  Hispania  piselerunt,  ubi  sanclo  Jacobo 

apparuissedicitur,  ut  Dexter  in  Chronico  omnimoda) 
hist.  an.  Christi  38.  Aiii  eam,  qua3  in  Tungris  per 

sanclum  Maternum  B.  Peiri  discipuium.  Wichmans 

in  sua  Brabanlia  Mariana,  iib.  i,  cap.  3,  haec  quin- 

que  recenset  templa  in  beatce  Virginis  adhuc  vi- 
ventis  memoriam  et  honorem  exslructa  :  Primum 

Antaradi  in  Syria.  Seeundum  in  llispania  a  sancto 
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Jacobo,  quse  ut  est  in  Diplomale  Calixti  III  Romani 
Pontiheis  dato  an.  1450,  Cameia  angelica  Dei  Ge- 
nilricis  de  Pilari  nuncupatur.  Terlium  in  Gallia 
apud  Massiliam,  de  qua  vide  17  Decembris.  Quar- 
tum  in  Nazareth  in  domo  in  qua  nala  fuit  et  Ver- 
bum  Dei  incarnatum.  Quinlum  in  India  Oriontali 
urbe  Cranganore  ab  uno  trium  Magoium,  de  quo 
cilat  auclores  Osorium  ,  Spinellum,  Caitliagenam 
et  Forerium.  Ibidem  toto  cap.  2,  ostendit  etiam 
anle  suam  nativitatem  a  variis  nalionibus  cultam 

fuisse  Deiparam,  et  templa  atque  imagines  ei  ere- 
ctas,  et  in  Epist.  Operi  prsefixa,  ad  Marianos  culto- 
res  et  amalores,  ait  apud  Tungros  a  bealo  Malerno 
primam  infra  Alpes  beata3  Virgini  dicatam  esse  ec- 
ciesiam.  Coeterum  Abyssini  eam  gloriam  sibi  tri- 
buunt.  Unde  in  Historia  AZihiopice,  Gallica  anno 
1620  excusa,  pag.  89,  dicunt  Candacem  reginam 
inslructam  in  lidea  suo  eunucho,  qui  in  Actis  apo- 
stoloium  a  Philippo  diacono  baplizatus  legitur, 
aidificasse  ecclesiam  ad  honorem  beatse  Virginis 
Maria?,  dum  adhuc  in  vivis  exsisteret :  hanc,  inquam, 
gloriam  sibi  tribitunt,  quod  caeteras  omnes  nalio- 
nes  in  templis  beal*  Mariee  erigendis  prsevenerinl. 
Yerum  priediclis  omnibus  antiquior  est  ecclesia 
sive  sacellum  et  ara,  quae  in  agro  Carnotensi  cen- 
lum  annis  ante  Christi  incarnationem  sedificala  est 

Virgini  pariturae,  ut  probat  supradictus  Sebastianus 
in  sua  Parthenia,  cap.  3. 

6.  Druides  quippe  Gallorum  adliuc  genlilium 
sacenJotes,  quemadmodum  olim  Athenienses,  Act. 
xvii,  23,  Ignolo  Deo  aram  dicaverunt,  sic  et  ipsi  in 
finibus  Carnuti  in  agro,  qui  ipsorum  comiliis  erat 
deslinalus,  aram  sub  terram  profunde  excavatam 
dedicarunt,  cum  hac  inseriptione  :  Virginiparilurcv, 
cui  in  albis  vestibus  niinislrabant ,  idque  eo  ioei, 

ubi  nunc  est  templum  Carnotense,  ct  Galliic  Lu- 
gdunensis  civitas florenlissiina.  De  hoc  procul  dubio 
loco  loquilur  Julius  Caesar,  lib.  vi  De  bello  Gallico, 
dum,  agens  de  druidibus,  hxc  ait  :  «  li  certojinni 
lempore  in  fmibus  Carnutum,  qu?e  regio  tolius 
Galiiae  media  habetur,  considunt  in  loco  consecra- 
to  :  huc  omnes  undique,  qui  conlroversias.habenf, 
conveniunl,  eorumque  judiciis  decretisque  parent.» 

Sic  ille.  Ubi  nola  obiter  quantum  gentiles  isti  sa- 
cerdolibus  deferebant.  llis  adjungimus  druidum 
consilio  pra;ier  aram,  staluam  quoque  Virgini  et 

puero  posilam  fuisse,  ul  leslatur  Nicolaus  N.uice- 
linus  ,  professione  medicus,  in  Farecbasi  de  mira- 
bili  Nativilate  D.  N.  Jesu  Chrisli,  cap.  11  :  «  Jam 

vero,  inquit,  qu*  vis  est  divini  Numiuis  laiissime 

longissimeque  diflusi  ,  Annalium  Ciirnulensium 
Historia  de  druidibus  (ii  fuerunt  olim  Gallorum 

magi  seu  sapientes,eo  potissimum  traclu  inter  lueos 
versari  soliti)  cerlo  memorat,  elconstanter  aflQrniat 
homines  religionis  alque  omnium  disciplinarum 

perilcs,  Christi  adventum  praesensisse  ac  pr*vidis- 
se.  Quorum  imbulus  doctrina  comes  Carnutensis, 
nomine  Priscus,  statuam  erexit  Yirginis  Matris, 

Puerum  in  sinu  gesiantis  :  eidemque  Virgini  pari- 
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turae  lemplum  consecravit ,  a  Godefiido  Monlis 

Lerici  comite,  communibus  impensis  adjutus,  Cliri- 
sii  adventurn  longe  ante  humano  generi  salutarein 

praistolatus,  menteque  veneratus.  >  Sic  il)i. 
7.  Eanulem  liistoriam,  praeter  jam  dictos  aueto- 

res,  lanquam  rem  nolissimam,  refert  Bartholomaeus 
Chassana?us  in  Calalogo  glorice  mundi,  part.  xn, 
consideral.  20,  dicens  :  «  Nonne  apud  Francos  no- 
tuin  est,  quod  ecclesia  B.  Yirginis  Mariae  Carno- 
tensis  luit  ante  Christi  advenlurn  aidificata  in  hono- 
rem  Virginis  paiiturae?  »  Meminit  breviter  ejusdem 
historiae  Navarrus  in  Encliiridio  de  oratione  et  Horis 

canonicis,  cap.  21,  n.  28.  Ilunc  locum  posl  adven- 
tum  Christi  egregie  ampliaium  et  exornatum  Chri- 
stiani  in  celeberrimam  ecclesiam  calhedralein  ere- 
xcrunt,  quemadmodum  Carnutenses  et  vicinorum 
locorum  incolce  constanter  aflirmant.  Eadem  eccle- 
sia  elegantius  exstructaest  liberalitateCaroli  Calvi, 
regis  Fiancorum  :  postea  a  Fulberto  Carnotensi 
episcopo,  Deiparae  Yirgini  impenseaddiclo,  renovaia 
largilionibus  Cnuti  seu  Canuti,  Anglomm  regis,  ut 
scribtt  Malmesburiensis,  lib.  n  De  gestis  regum  An- 
glorum,  cap.  11.  Cui  ea  de  re  gratias  agit  Fulber- 
tus,  epist.  97. 

§  ill.  —  In  Libbeke,  pago  juxia  Lovanium,  inclwa- 
tio  miraculorum  B.  Virginis  Marice,  anno  1341. 

Historiam  refert  YYiefimans,  lib.  n  Brabunliai 
Mariance,  cap.  3. 

DIE  VICESIMA  PRIMA  JLLII. 

§  I    —  De  octava  solemnissima?  Commemorationis 
B.  Mariee  de  Monte  Carmelo. 

§  II. — Podii  seu  Anicii  in  Arvernia  Apparilio  B. 
Virginis  Marice  ann.  1182,  ad  pacem  concilian- dum. 

De  die  apparilionis  non  conslat,  sed  esse  faciam 
aliquot  diebus  ante  festum  Assumplionis  Deiparae 
palet  ex  Guillelmo  Calel,  consiliario  Tolosano, 
lib.  II  Histori&  Comitum  Tolosanorum,  qui  refert 
ad  festuro  illud  in  urbe  Podiensi  celebrandum  con- 

venisse  complures  principes,  adfuisse  eliam  car- 
pcnlarium  quemdam,  nomine  Durandum,  cui  hsec 
itpparitio  facta  fuerat,  quem  episcopus  Podiensis 
ndduxit  coram  piincipibus  et  populo.  Hisloria  ex 
lloberto  de  Monle  in  Supplemento  ad  chron.  Sige- 
Jjerti  ita  se  habet :  <  Anno  superiori  (hoc  est  1182) 
apparuit  Domina  noslra  Maler  misericordia;  sancta 
Maria  cuidam  fabro  lignaiio  in  quadam  silva,  et 
.obtufit  ei  sigillum  iconiye  sua3,  et  Filii  sui  Salvatoris 
nostri,  cujus  sic  conscriptio  erat :  Agnus  Dei,  qui 
luLlis  peccata  mundiy  dona  nobis  pacem :  et  dixit  ei, 
ut  ferrel  illud  sigillum  ad  episcopum  Podiensem, 
et  pra;dicaret  in  provincia  sua,  et  aliis  circumqua- 
que,  ul  omnes  qui  vellent  pacem  tenere  sanctae 
Ecclesise  el  filiis  suis,  facereni  hujusmodi  sigilla, 
*l  portarent  in  signum  pacis,  et  facerent  alba  parva 
caputia  ad  ostenlaliouem  pacis  et  innocemise,  et 
iirito  sacramento  pacem  teneren!,  ct  inimicos  pacis 
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destiuerent,  quod  et  factum  esl.  Nam  multi  epi- 
scopi,  et  consules,  el  viri  consulares,  et  mediocres, 
et  pauperes  id  tenentes  pacem  tenent,  et  inimicos 
pacis  persequuntur.  i  Sic  ille.  Dictus  aulem  Catel 
scribit  imaginem  illam  et  habilum  prcedictum  lanlaa 
virtutis  et  ellicaciaeexslilisse,  ut,  etiamsi  gravissimo 
inimico  suo  aliquis  occurreret,  omni  injuria  obli- 
vioni  tradiia,  mox  inimicum  osculo  pacis  exciperet, 
qui  imagineni  illam  et  habitum  in  pectore  gestabal. 
Addit  ea  ratione  regem  Aragonise  et  comitem  Tolo- 
sanum  pacem  inter  se  iniisse.  Eamdem  habet  hislo- 
riam  Rigordus  chronographus  regius  in  libro  Oe 
gestis  Philippi  Augusii,  Francorum  regis,  ad  annum 
Domini  1183;  et  Vincenlius  Bellovacensis  in  Spe- 
culo  historiarum,  lib.  xxx,  juxta  velerem  edit. 
cap.  27,  et  ex  Vincenlio  sanclus  Antoninus,  parl.  u 
llist.  lil.  17,  cap.  9,  §  27. 

I»IE  VICESIMA  SECUNDA  JULII. 

§  1.  —  De  oclava  solemnissima  Commemoralionis B.  Marice  de  Monte  Carmelo. 

§  II.  —  Apud  Belgradum  in  finibus  Hungarim  vi- 
ctoria  miraculosu  contra  Turcarum  imp.t  an.  1456. 

1.  De  die  et  an.  constat  ex  Nauclero,  Historia 

Diaria  Gallica,  et  Beulhero,  quorum  primus  con»i- 
gisse  dicit  in  fcsie  beaise  Marise  Magdalenoe.  Late 
cam  describit  Gallico  sermone  Enguerrannus  Mon- 
suolcius,  vol.  III  Chronic.  ad  annum  jam  diclum. 
Obsidebat  Belgraduin  (qua?.  alio  nomine  Alba  Grseca 
dicilur)  Turcarum  imperalor  Morbesanus  appella- 
lus,  jam  qualuor  mensibus  cum  dimidio  ;  quod  ita 
male  eum  habuil,  ut  coram  suis  juraret  se  assultum 
in  eam  faclurum,  et  vi  occupatururn,  vel  ibidem 
occubiturum  cum  omnibus  suis.  Significatum  id 
Ovidiano  uni  ex  nobilioiibus  ei  potentioribus  Hun- 
gariie  principibus,  qui  mox  colleclis  novem  millibus 
cquilum,  el  pedilum  quadraginta  millibus,  clain 
nocte  per  Danubium,  urbem  est  ingressus  pridie 

Sauctai  Magdalense, quo  die  staluerat  Morbesanus  im- 
petum  in  eam  facere.  Quod  et  fecit  triplici  continuo 
insultu,  quorum  lertius  duravit  horis  20,  videlicet 
ab  hora  4  usque  ad  meridiem  diei  scqueniis,  ut 
obscssi  adeo  lassarenlur,  ut  sese  amplius  juvare 

non  possent,  et  jam  urbem  inciperent  hosles  forli- 
ter  ingredi.  Quod  cernens  inter  Christianos  Joannes 
Capistranus  ,  vir  devolus  ex  ordine  Minorum, 
accepta  in  mauu  imagine  Crucifm,  tulil  eam  ad 
supremum  castri  locuni,  et  elaia  voce  claroavit :  0 
Deus  meus,  Deus  meus  :  o  altissime  Pater,  veni  in 

adjutorium,  veni  et  libera  populum,  que;n  rede- 
misti  pretioso  sanguine  tuo ;  veni,  noli  lardaie. 
Deus  meus,  ubi  sunt  miserieoidiie  tude  antiquae  ?  v 
veni,  ue  Turci  et  increduli  dicant :  Ubi  est  Deus 
corum?  Quse  dicens,  llevitamare.  Cujus  verbacuin 
audivissent  Christiani,  et  intellexissent,  sese  tolos 
lecreatus,  ac  novis  animis  paralos  senserunt,  ac  si 
nihil  doloris  aut  mali  ante  sensissent,  ac  tanto 

impetu  el  vehementia  in  Turcas,  qui  civitalem  in- 
gmliebantur,  irruei  unt,  ut  omnes  pene  occiderent, 
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reliquos  in  fugam  verteruni,  eosque  persecuti  suirl 

,ad  oclo  mUHaria,  coniinuo  occidendo  et  muii- 

liando  quoscunque  polerant  allingere  :  ita  ut  lam 

in  civitate,  quain  iu  agris  occiderent  plus  quam 
cenlum  millia,  et  sibi  acquirerent  omnia  Turcaruni 
lormenta  bellica.  Qua3  miraculosa  vicloria  ubi 
Summo  Poutifici  innotuil  (sedebat  autem  tunc 

temporis  Calixlus  III),  lilteris  apostolicis  nolain 
eam  fecit  toti  Christiano  orbi,  et  per  ecclesias 

processiones,  preces  et  gratiarum  actiones  fieri 
constituit.  lnter  alia  quoque  pulsum  ad  Salutatio- 
nem  angelicam  post  prandium  inter  2  et  5  (quo 
tempore  miraculum  contigil),  ad  eum  modum  quo 
vesperi  pulsari  solet  per  omnes  ecclesias,  ordinavit. 
Qui  modus  pulsandi  posl  prandium,  inquit  Mon- 
slrolelus,  observatur  in  plurimis  ecclesiis  regni 
Franciae.  Ha?e  summa  eorum  quae  Gallice  scribit 
auctor  ille,  et  ex  dicta  ordinatione  colligiuir  hanc 
victoriam  post  Deum  eliam  beatae  Vhgini  fuisse 
tributam. 

2.  Lalius  describit  eamdem  Nauclerus  in  sua 

Chronographia  ad  annum  praediclum.  Meminil 
ejusdem  Plaiina  in  Calixlo  111,  cui  similiter  tribuit 
pulsum  meridianum  ,  et  precibus  fidelium  hanc 
victoriam.  Ita  enini  scribit  :  <  Apparente  per  ali- 
quot  dies  comela  crinilo  et  rubeo,  cuni  mathema- 
tici  ingenlem  pestem,  caritatem  annonae,  magnani 
aliquam  cladem  futuram  dicerent,  ad  avertendam 
iram  Dei  Calixtus  aliquot  dierum  supplicationes 
decrevit,  ut  si  quid  hominibus  immineret,  totum  id 
in  Turcas-  Chrisliani  nominis  hostes  converteret. 
Mandavit  prseterea,  ut  assiduo  rogalu  Deus  flecte- 
retur,  in  meridie  campanis  signum  dari  lidelibus 
omnibus,  ut  orationibus  eos  juvarent,  qui  conlra 
Turcas  continuo  dimicabant.  Crediderim  tum  ego 
precibus  omnium  Christianos  ad  Bellogradum  con- 
tra  Turcas  dimicantes  duce  Joanne  Vaimoda,  viro 
clai  issimo,  aslante  etiam  Joanne  Capistrano  ordinis 
Minorum,  crueemque  pro  vexillo  hoslibus  inferente, 
cos  Bellogradum  oppugnantes  ingenti  clade  supe- 
rasse.  i  Sic  ille.  Porro  pulsus  ad  meridiem  seu  post 
prandium  ille  videtur  inlelligendus,  de  quo  Iate  in 
Generaiibus  disseruimus,  cap.  4;  et  si  ante  a  Gre- 
gorio  IX  forte  institutus  fuit,  potuit  aliquibus  sallem 
locis  intermissus  fuisse,  el  denuo  a  Calixto  III 
novo  deereto  innovalus.  Qua3  autem  de  hac  victoria 
dicta  sunt  breviter  enarrat  idem  Calixtus  in  Bulla 
institutionis  festi  Transfiguiationis  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  quod  tunc  temporis  per  universum 
orbem  celebrandum  prsecepit  die  G  Augusti,  oflicio 
duplici,  concedens  easdem  indulgenlias  praisenlibus 
eidem  officio,  sicut  in  festo  Corporis  Chrisli :  Olfi- 
cium  vero  ipse  composuit,  ut  habel  Nauclerus  ubi 
supra,  et  Locrius  in  Chronico  Belgico,  ad  annum 
praedictum  1456.  Fallitur  vero  Mathias  Palmerius, 
el  eum  secuti  Petrus  Galesinius  loco  infra  citando, 
et  Arnoldus  Pontacus  in  Chronographia  ad  eumdem 
annum.  Qui  Palmerius  hoc  bellum  gestum  esse 
&ciibit  die  S,  Sixli,  qui  est  vin  Idus  Atrgusti,  id 
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est  sexla  die  Aunusti,  ex  eo  quod  isto  die  cele- 
brandum  institueril  Calixtus  festum  Transfigura- 
tioivs.  Verum  id  ab  eo  faclum  est,  quia  eo  die  jani 

olim  apud  Gra?cos '  celebrari  solet,  ut  declarant 
eorum  non  tantuin  anliquissima  Menologia,  sed 
etiam  constilutio  Emmanuelis  imp.  quaj  exslat 
apud  Theodorum  Balsamonem  in  Nomocanone 
Pholii  lit.  vn,  cap.  1.  Quin  el  iuter  Latinos  Wandel- 
bertus  (qui  leste  Trithemio  De  viris  illustribus 
scripsil  lempore  Lotharii  imp.  circa  annum  850)  de 
eadem  soleninilate  agit  die  6  Augusii,  dicens  : 

Jdibus  oclavis  mortem  passura  crucemque 
Chrisli  sancta  caro,  cetheream  dedit  anle  figuram. 

Quod  multo  ante  a  Graecis  eadem  festivitas  celebrata 

fuerit  docent  in  suis  Annotationibus  ad  Marlyrolo- 
gium,  eadem  6  die  Augusti  Molanus,  Galesinius 
et  Baronius.  Lt  in  Ecclesia  Lalina  longe  anle  Ca- 
lixtum  111  de  eadem  agunt  Sicardus  episcopus  Cre- 
monensis  in  Mitrali ,  el  post  eum  Joannes  Belelhus 
De  divinis  Officiis,  cap.  144;  et  Durandus  Iib.  vn, 
cap.  22,  ul  Calixtus  id  quod  intermissum  fuefat 
renovaverit.  Contigisse  autem  praedictam  victoriam 
die  22  Julii  non  solum  tres  initio  citati  auclores 

diserte  asseiuerunt,  sed  et  Caelius  in  Hisl.  Sarace- 
nica,  quem  citat  Historia  Diaria,  et  idem  signifieat 
Monstrelelus. 

§111.  —  Diximudce  in  Flandria,  Dedicatio  ccclestce 
in  honovem  Domini  nostri  Jesu  Chrisli,  et  sanctcz 
Dei  Genilricis  Marice,  anno  1144. 

Id  legitur  in  eadem  ecclesia,  teste  Meyero  in  Anna- 
libus  Ftondriw,  ad  annum  jam  diclum,  his  verbis  : 
«  Dedicata  est  haec  Discamuensis  ecclesia  xt  Kal. 

Augusti  a  domino  Milone  venerabili  Morinorum 
episcopo  an.  Incarnalionis  Dominicae  1144  bissexti 
loco,  indictione  seplima.  Legendum  forte  Disca- 
mudensis,  quia  olim  Discamudam  dicebant  et  scri- 
bebant. 

DIE  VICESIMA  TERTJAJULII. 

§  I.   —  Oclava  solemnissima?  CommemorationU 
bealce  Mariwde  Monte  Carmelo,  duplex. 

§  II.  —  Imaginis  beato?  Marice  unacum  corporibus 
(rium  Magorum  Mediolano  Coloniam  adveclio,  eL 
hononfica  a  clero  exceptio,  circa  ann.  1162. 

1.  Hisloriam  paucis  describit  Erhardus  Winheim. 
Cartliusianus  in  Sacrario  Agrippince,  agens  de  reli- 
quiis  ecclesiae  cathedralis,  pag.  58  et  40,  ex  Chro~ 
nicis  Coloniensibus,  et  aliunde  :  «  Fridericus  im- 

perator,  cognomento  Barbarossa,  cum  civitateiu 
Mediolanensem  triennio  fere  integro  obsedisset,  et 
tandein  oblinuisset,  Reinoldus  archiepiscopus  Colo- 
niensis ,  et  imperatoris  cancellarius,  sicut  gratia  et 
auctoritate  apud  eum  valebat  plurimum  (maxime 
quia  in  illa  militari  expeditione  ipsi  in  adjutorium 
occurreral),  corpora  Magorum#vicloria  potita,  simul 
cumcorporibusSS.  Felicisct  Naboris,  muneris  loco 

ab  imperalore  accepta,  Mediolano  Coloniam  trans- 
tulit.  Hoc  ilaque  modo  Coloniam  advecti,  honorifice 
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a  clero  excepti  anno  1164,  postridie  S.  MariaJ  Ma- 

gdaiense,  qui  est25  Julii,  in  ecclesia  calhedrali  reve- 
renter  collocati  sunt.  >  Sic  ille.  Alii  id  factum  scri- 
bunt  an.  4102,  ujt  Dodechinus  in  Chron.  et  eum 
secutus  Trilhemius,  et  anle  eum  Siffridus  pre- 
sbyier  Misnensis  lih.  i  Epitomes,  his  verbis  :  i  Anno 

1162,  imp.  Fridericus  1  Mediolanum  cepit  el  expu- 
gnavil.  Tunc  Reinaldus,  archiepiscopus  Coloniensis, 
qui  cumeo  erat,  impetravit  corpora  trium  Magorum, 
qui  Chnsto  infanli  munera  oblulerunt,  quai  Medio- 
lani  exira  muros  ante  poriam  Romanam  in  ecclesia 
S.  Eustorgii  servahantur  pariler  in  uno  sarcophago 
marmoreo.  Quibus  impelratis  ,  Coloniam  gaudens 
secum  tulit,  et  in  ecclesia  majore  honorihce  collo- 
cavit.  »  Eumdem  annum  1162  habet  Breviarium 

Coloniense,  in  quo  hoc  die  nolalur  :  <  Trausl&lio 

trium  regum,  festum  summum.  >  De  eadem  transla- 
lione  trium  regum  seu  Magorum,  qui  Christi  cuna- 
bula  inviserunl,  Yincentius  in  Speculo  hist.  lib.  xxx, 
cap.  12,  quam  factam  scribit  1161,  sed  paulo  post 
legilur  1162.  Alberlus  Kranlzius  in  sua  Saxonia  , 
lib.  vi,  cap.  24,  id  faclum  refert  1168.  Auctarium 
Atiligemiense  ad  Chron.  Sigeberti  anno  1165,  sic 

ail  :  i  Corpora  trium  Magorum  a  Rainaldo  Coio- 
niensi  electo,  de  ecclesia  quadam  civiiali  Mediola- 
nensi  conligua,  transiaia  sunt,  et  cum  magno  gau- 
dio  et  exsultatione  totius  provinciae,  processione 
mirabiiiier  ordinala,  civilali  Coioniensi  illala,  el  in 
ecclesia  S.  Petri  re|iosiia  sunt.  Si  quis  vu!t  scire, 
quomodo  de  parlibus  suis  translata  sinl  Consianti- 
nopolim,  et  de  Constanlinopoli  Mediolanum  ,  id  in 
ccclesia  S.  Petri  Coloniensis  inveniet.  i  llaclenus 
Auctarium. 

2.  Translalionem  islam  hac  dic  25  Julii  faclam 

teslis  quoque  est  Molanus  in  Addilione  ad  Usuardi 
Martyrologium  ;  el  Schullingius,  tom.  11  Biblioihecai 

eccles.  part.  n,  postridie  fesli  Marioe  Magdalena*.  De 
eadem  re  scribit  in  Fasciculo  temporum  Wernerus 
Rolevinck,  agens  de  iis  quse  facla  suntinlra  1154  et 
4164  Domini  annum  in  hsec  verba  :  <  Corpora  san- 
ciorum  trium  regum  hoc  lempore  transleruntur  de 
Mediolano  ad  Coloniam  Agrippinam,  per  venerabi- 
lem  Rainoldurn,  archiepiscopuniCoIoniensem.  Fue- 
runl  namque  haec  corpora  sacratissima  primo  per 
Helenam  Conslantini  matrem  capta,  et  de  Judsa  ad 
Conslantinopolim  perducla,  quse  postea  Eustorgius 
episcopus  Mediolanuin  transtulit,  ubi  usque  ad  huec 
lempora  permanserunt.  Sed  cuni  Fridericus  impe- 
rator  quasi  cum  innumerabili  Almannorum  exercitu 
Mediolanum  obsedissel,  et  landem  eepisset,  prae- 
dictus  archiepiscopus,  qui  tunc  in  comitaiu  impe- 
raloris  erat,  eadem  corpora  vix  magnis  precibus 
impetravit,  et  Coloniam  secum  perduxit,  elc.  Et  ex 
lunc  Colonia  floruit.  >  Sic  ille.  Eadem  scribit  Pe- 
trus  de  Palude,  enarralione  prima  De  Epiphania 
Domini.  Idem  significat  hymnus  seu  rhythmus, 
quem  supra  cilalus  subjungit  Erhardus  : 

Reges  isti  peregrini, 
Ornames  urbem  lunslanlini  : 
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inde  tandem  el  tramlati, 
Commendaii  civiiali 
Cui  nomen  Ambrosia. 

Ter  inventos,  ter  translalos; 
Nulu  Dei  sibi  dalos, 
Colii  hos  Colonia. 
Nunquam  locum  mulaturi, 

Nec  ut  olim  reversuri 
Sunt  per  viam  aliam. 

Colunt  reges  propter  Regem, 
Summi  Regis  servant  legeni 
Coloni  Colonice. 

Haic  de  die  el  anno  quo  translata  sunl  sanctoruni 
regum  corpora.  Posl  mulla  aulem  interjecta,  quod 
nostro  servit  proposilo  hoc  adjiciiur  :  <  Cuterum 
tam  preliosi  thesauri  procurator  Reinoldus  (qui  et 
septem  Machabaeos  eadem  opera  ex  Italia  Coloniam 
transmisit)  anno  1165  in  Lombardia  mortuus,  Co- 
loniae  in  summi  templi  sacello  B.  V.  MariaB  ( in  quo 
singulis  diebus  in  aurora  Missa  de  Domina  nostia 
figuraliter  ( id  esl  musice,  ut  arbitror ),  canlalur, 
et  imago  qusedam  ejusdem  Virginis  Mediolano  una 
cum  rcli  iniis  translaia  visitur,  sepullorae  mandalus 
fuil.  >  Sic  ibi. 

§  111.  —  Apud  Gaveram,  vicloria  Philippi,  dtuis 
Burgundiie  et  comitis  Flandrice,  conlra  Gundaven- 
ses  sibi  rebelles  ,  anno  1455. 

Obtenta  esl  hac  die  tesle  Meyero  in  Annal.  Flan- 
drice.  Beutherus  in  Ephemeride  historica,  sicut  et 
Reusnerus  ponunt  die  prrecedenli.  Ciesa  sunt  iu  ea 
15  aut  16  millia  Gandavensium.  <  Eorum  plerique, 
inquit  idem  Meyerus,  priusquam  signa  canerent, 
pra^liumque  consererelur,  terga  dederunt,  el  in  fuga 
miserandum  in  modum  obtriti  sunt,  muliique  in 
amne  Schalde  exstincli.  FugaB  causa  haec  fuisse 

tradilur  :  Cum  per  negligentiam  MatlhaBi  Kercho- 
vii  inagistri  bellicorum  lormentoruin,  ignis  in  sac- 
cum  pulveris  tormentarii  incidisset,  exclamat  ille 
clara  voce,  ne  circumstanles  incendio  pereant  : 
Fugile,  fugile.  Eam  ad  vocem  (ut  voluit  Deus) 
inagna  pars  timore  perlerrita,  absque  ullo  respectu 
fugit,  reliquosque  traxit.  Quod  aulem  dux  victoriam 
hanc  beatae  Yirgini  Maria;  ascripserit,  ex  eo  datur 
inlelligi,  quod  post  pacem  cum  principe  suojniiam, 
procedentes  ipsi  obviain,  praefecli,  consiliarii,  et 
ainbo  decani,  et  senalores  26  lineis  dunlaxat  lecli, 
pedibus,  capitibusque  nudi,  cajteri  vero  discincti 
aperlis  verlicibus,  jusio  numero,  juxta  pac:s  phi- 
cita  se  prosternentes,  veniam  orabanl,  quam  a  cle- 
mentissimo  principe  solidam  sunt  assecuti,  reddilis 
i  111  omnibus  signis  elvexiilis  militaribus,  qme  lola 

habebant  civitate.  Ex  quibus  dux  nonnulla  Bono- 
niam,  alia  Hallas  misil,  alque  ad  aras  Virginis 

Malris  suspendit,  veluti  tropa;a  sua»  vlctoriaB.  >  Sic 
ille.  QuaB  postrema  verba  manifeste  indicant  quod 
eidem  Virgini,  quae  duobus  illis  locis  solemniter 
colilur,  victoriam  tribuerit,  et  sui  a  peiiculo  libe- 
rationem  ,  ejusdem  apud  Deum  intercessioni. 

§  IV.  —  Actio  nona  el  uliima  concilii  Ephesini. 

De  hoc  concilio  dicturn  cst  22  Junii,  quando  in- 
choalum  fuit. 
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s  |.  —  ln  Uispania  insigttis  victoria  de  Mauris  a 
Ptlaqio,  rcge  lli;^paniw,  Deiparw  prwsidio  reporiala 
mi.  718. 

Agil  de  ea  post  alios  Spincllus,  in  tractalu  De 
cxemplis  et  vuraculis  Deiparw,  nuni.  49,  ex  Lura 
Tudensi  in  Chron.  mundi,  lib.  iv,  ei  Joanne  Ma- 
rhna,  lib.  vu  De  rebus  llispanice  ,  cap.  2,  quam 

dicio  anno  scribunt  contigisse,  sed  diem  non  adji- 
ciunt.  Res  ila  sese  liabuil  :  Pelagius  I,  post  occu- 
patam  a  Saracenis  Hispaniam,  crcatus  esl  Hispania» 
lex  ai>  Hispanis  qui  apud  Asiures  confugerunt.  Eo 
favio  ad  Ausense  nionlis  speluncam  munilam,  cutoi 
niille  ex  suis  miliiibus  se  recepit.  Huc  innuincra 
Savaecnornm  niuhitudo  ad  enm  venit,  et  cuin  iis 

Oppas  archiepiscopus  Tolctanus  ( vel  juxla  Roderi- 
cum  cl  Marianam  llispalensis),  Maurorum  nomine 
magnis  pollicit ationibus  dedilionem  ei  suadens. 
Vemm  rex  pie  ct  forliter  eum  repulit.  Respondil 
enim  ei  (verba  sunt  Tudensis)  :  «  Confidimus  per 
intercessionem  gloriosse  Virginis  Genitricis  Domini 
nostri  Jesu  Chrisii  salvari,  et  ipsa  adjuvante,  quai 
Maler  misericordiarnm  est ,  genlem  Gotliorum  de 
paucis,  qui  sunt  in  ista  spelunca  rcslaurari ,  sicut 
ex  paucis  granis  inlinitae  segetcs  germinantur.  » 
Quibus  diclis  Pelagius,  et  qui  cum  eo  erani,  tanlo 
hoste  perlerriti,  in  spelunca  se  incluserunt,  bealai 
Mariae  suffragia  expetenles,  cujus  ibidem  memoria 
veneratur,  el  pro  recuperalione  Chrislianorum 
orationibus  insislebant.  Saracenorum  autem  fun- 

dibulariis  el  sagitlariis  portam  speluncae  ferire  co- 
nantibus,  lapides,  jacula  et  sagiiice  ab  eis  emissa 
contra  eosdem  relorquebantur,  maxima  edila  ipso- 
rum  strage.  Saracenos  ergo  tui batos  et  relroceden- 
les  Pelagius,  Dei  gratia  roboralus,  stricto  ense  in- 
vadens ,  Oppam  cepil,  Saracenorum  viginti  millia, 
cum  Alcman  eorum  duce  interfecit  :  sexaginla 

millia,  qua3  remanserant,  ex  Ausense  montis  fasii- 
gio  in  Libanensem  agrum  delata  ad  Devaj  fluminis 
ripam,  parte  monlis  vicini  sponte  convulsa  ab 

imo,  alquecollapsa  (ut  aitMariana),  insubjecli  flumi- 
nis  aquas  pricciphata  sunt.  Slrages  armorum  ,  al- 
qne  ossium  iis  in  locis  effossae  retectseque  caedis 
indicia  fuisse  memorantur.  Spelunca  vero  illa  Dei- 
j  ai  ic  memorise  dicata,  ejusque  nomine  dicla  est,  S. 

Maria  de  Coudonga.  il&^c  ex  Todensi  et  Mariana 
carptim  decerpta  sunt.  Eamdem  habet  bistoriant 
Rodericus  Ximencz,  archiepiscopus  Tolelanus,  lib. 

iv  De  rebus  Uispaniw,  cap.  2,  et  ex  Tudensi  Baro- 
nius,  lom.  IX  Annal.  ad  annum  piapdiclum  7!8, 

qui  post  narralam  hisloriam  luec  addit  :  «  Cbser- 
vaiione  plane  dignum  est,  quod  tam  in  Orienle  Leo 
iniperalor,  quam  in  Occidente  Pelagius,  cum  Dei 
Genitricem  adversus  Saraeenos invocant,  insperatam 
ingentemque  consequuntur  utrobique  vicloriam.» 
De  ca  quam  Leo  Isaurus  obtinuit  hoc  eodem  anno, 
dictum  esl  23  Marlii  et  15  Julii. 

SUMMA  ALREA  DE  B.   V.   MaRIA.  III. 
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§  il.  —  Iloc  die  jacta  sunt  (unda.netVa  monasierii 
Camberonetuis,  amio  1148. 

Dc  dic  et  anno  testes  sunl  Meyerus  in  Annal. 
Flundiiaj  ;  Locrius  in  Maria  Augusla,  lib.  in,  cap.  29  ; 
ct  Mirams  in  Cltronico  Cisterciensi,  codem  anno.  Dc 
ltoc  monaslerio  cl  miraculis  ibidem  a  B.  Virginc 
exhibilis  diximus  die  8  et  28  Aprilis. 

DIE  VICESIMA  QUINTA  JULII. 

§  I.  — Apud  Grwcos,  Rulhettos  cl  Maronilas,  Na~ 
lalis  S.  Annw>  mairisD.  Geniiricis  Dei  Murice. 

Sic  habet  Grsecorum  Menologinm.  Kalendarium 
eorumdem  :  «  Dormilio  sancla;  Aniue  inalnsDei- 

parae  Genilricis.  »  Sed  vcrisiinile  est  Romanam  Ec- 
clesiam  in  diem  sequcnlem  disluiisse  propler  festiim 
S.  Jacobi  aposloli  fralris  Joannis,  quod  Gr;jeci  ct 
Rulbeni  celebrant  die  50  Aprilis  ei  15  Novembris  : 
et  Syri  eodem  die  30  Aprilis.  Graici  anlcm  inler 
ferias  juridicas,  quibus  nibunalia  vacant,  Iiunc 
diem  cx  decreto  Emn.anuelis  Comneni  celebrant, 
ut  est  in  Comrnentario  Tlieodori  Balsamonis  a  l 

Nomocanonem  Pboiii  Consiantinop.  palriarcha1, 
lit.  7,  bis  verbis  :  «  Dies  Julii  25,  propier  Obdor- 
milioiiem  Sanclas  Aniue  matris  Deiparae,  id  esi  quaj 

p%perit  Deiparam.  »  Missale  Cluni;icense  feslum  S. 
Anna3  ponil  24  Julii. 

§  II.  —  Apud  AUhiopes,  Commemoratio  Nativilatis 
Domini  noslri  Jesu  Cliristi  ex  Virgine  Maria. 

Vide  ad  diein  25  Januarii. 

§  111.  —  Approbalio  seu  confirmalio  rcgulw  et  ord:~ 
nis  B.  Mariw  Annuntiatarum  per  Leonem  Dapum  X 
anno  1517,  ponlificatus  sui  auno  quinto. 

Diploma  pontificis  boc  die  dalum,  et  anno,  q!:o 
Marlinus  Lutherus,  beala;  Yirginis  hostis,  suaccepU 
venena  spargere.  Exstai  iutiem  una  cum  regula 
Gallico  sermone  edita  a  Nicolao  Gazel  in  Inslitu» 

tione  ordinis  part.  u,  Atrebati  excnsa  1607,  et  Pa- 
risiis  1624,  per  Ludovicum  oid.  Miniinorum;  Lalinii 
aulem  a  Miraeo  Anluerpi*  1608,  in  Origine  ejusdein 
ordinis  B.  Marise.  De  boc  ordine,  ejus({iie  instilulis 
mulia  sunl  dicla  die  4  Febr.  §  4. 

DtE  VICESIMA  SEXYA  JULIl. 

Fcslum    S.  Annw,  matris  gloriosissimw  Virginis 
Muriw,  juxta  usum  Homanum,  duplex. 

1.  Franciscus  Maurolycus  bac  die  :  «  Apml 
Beibleem  Nalalis B. Ann;c,  matris  giorios;e  Virgint, 
Maria3.  »  Molanus  in  Additione  ad  Usuardnm  si>'. 
iiabel  :  <  In  civilale  Acconensi  Nat;de  (Grxci  cl  cx 

iis  Rom.  Martyrol.  Baronii,  cum  addilione  Colo- 
niensi,  Dormilio)  sanctse  Anntf,  matris  Virginis  iMa- 
rioe.  »  RaJulphus  de  Rivo,  qui  vixit  abhinc  250  au- 
nis,  in  Kalendai  io  suo  ecclesiastico  ad  hunc  diei  j 
26  Julii  ita  scribit :  «  Plures  bodie  e\  Constantinopi.ii 
^ninv  avi?e  Domini  nosli  i,  aliqui  novem  leciiones, 
alii  tres.  >  Varie  aulem  solcl  boc  fcslum  celebran. 

Syri  cnim,  Ruthcni  et  Grceci  celcbrant  pryccedcnLi 

die,  ut  ibidem  §  1,  diximus;  Brcviariiim  Bnigcn-ie 3i 
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die  scquenti,  nempe  27  Julii.  In  dioccesi  Parisiensi, 
et  ecelesia  Tornaeensi,  die  28  ejusdem  mensis. 
Alii  19  Julii,  alii  4  Augusli,  ut  suis  locis  nolavimus; 
iucirco  dixil  Radulplius  plerosque  hodierna  dle,  id 
est  20  Julii,  de  hoc  eslo  officium  peragere  :  quo 
die  ilem  habet  in  suo  ms.  Mariyrol.  el  jam  olim 
celebrare  soiet  collegial;  ecclesia  S.  Amati  Duacen- 
sis,  et  virgines  ord.  Fon  is  Ebraldi  dup.  majus. 

2.  Quando  celebrari  corpcrit  non  ccrto  constat. 
f)e  Sixto  IV  scribit  Pialina,  in  Vitis  Ponlificiim  : 
«  Multas  veteribus  solemnitatesadjunxit :  ul  Conce- 
ptionis,  et  Oblationis  bcalissimoe  Virginis  Dcipara?, 
sanctorum  Anme ,  Josephi  el  Francisci,  quas  in 
Ecclesia  celebrari  jussit.  t  Api:d  Groccos  fuisse  ce- 
lcbratum  abhinc  pene  quingentis  annis  palct  ex 
Conslitutione  Manuelis  Comneni  citata  die  prsece- 
denti,  §  1.  Sed  multo  ante  apud  eoscelebre  fuil.  Nam 
Juslinianus  imper.  in  regione  urbis  secunda  bealoe 
Anme  magnificum  lemplum  et  admirandum  consli- 
luit,  ut  habet  Procopius,  lib.  l  De  cvdificiis  Justi- 
l  iani,  dc  quo  esl  menlio  in  Actis  sancli  Slepliani 
Junioris.  Eamdem  basilicam  velustate  collabentem 

Basiiius  inip.  resliiuit,  ut  Cedremis  scribit  in  Basi- 
tio.  Perantiquum  csse  ex  eo  insuper  dcmonslralur 
quod  legalur  in  anliquis  Menologiis.  Apud  Lalinos 
eliam  in  variis  Ecclesiis  solcmnizari  sulere,  ante- 

quain  illud  Gregorius  XIII  Romano  Brcviario  insc- 
reret,  constat  ex  Romano  Missali  Lugduni  cx- 
cuso  1511  et  1559,  in  quibus  ponilur  duplcx  majus. 
Iteni  cx  diversarum  ecclesiarum  Breviariis,  in  qui- 
i;us  jam  olim  contincUir  :  ut  est  Breviarium  Bni- 
geusc  Ecclesia?  S.  Donatiani,  et  mulla  alia,  ut  iu- 
dicanl  28  partim  bymni,  partim  prosae  in  Parna^o 
Marimo,  ubi  hajc  exprimunlur  :  <  Tornacense, 
Carlhusianum.  canonieorum  Regulariuu»  capiiuli 
^Yindesemcnsis,  S.  Waldelrudis,  Leodiensc,  Nivel- 
lense,  Procmonslralensc  in  Oflicio  B.  Mari.e  Vtrgi- 
nis,Missale  itincrarium,  Sarisbui  icnse,  Trajecleiise, 
INoviomensc  et  Lindense.  »  Quod  argumcnto  cst 
omnibus  iiis  locis  boc  fesfum  cclebrar  i  soiere.  Idem 

quoquc  celebre  esse  Myiidse,  Osnaburgi,  Au.^uske, 
Sirigoniae,  Sangallii,  Lucernoe,  Rcmis,  Melis,  ct 
alibi  lesialur  Schullingius.  Cerle  in  Germania  ad- 
modum  cclebrc  fuisse  hoc  fesuim  ostendil  litulus 
sermonis  Joannis  Eckii  co  die  habiti,  qui  cst  :  De 
solemni  et  celebri  feslo  sacralissimcc  Annce,  mairis 

Virginis  Maricc.  Quam  solcmniter  Tomaci  hoc  fe- 
siiiin  sit  institutum  anno  1501,  videlicet  OfhYio  Lrt- 

phci,  tam  in  caulu,  quam  Ln  luminaribus  et  cam  - 
panarum  pulsu,  ct  aliis  solemnitalibus  inslar  fesli 
Assumplionis  B.  Mariae,  teslis  esl  Joannes  Cogna- 
tus,  lib.  iv  Histor.  Tomacensis,  cap.  55,  qui  addit 
ibidcm  Clemenlem  VII  Tornaccnsibus  concessisse 

in  perpetuum,  qui  festum  S.  Ar.rue  celeLrarenl, 
annum  unum  et  40  dies  indulgcnliarum.  In  abbatia 
S.  Joannis  Valenlianis,  anno  1485,  idem  festuni 
futulatum  est,  ul  cadem  sohinnilate  niia  (estuni 
S.  Joannis  ibidcm  celebretur,  boc  est,  ut  duplex 
l  rluue  classis* 

B.  V.  MARLE  GESSIT  ECCLESIA. 

5.  De  festo  S.  Annse  in  tota  Anglia  celebrand  i 
exstalConstitutio  Urbani  papaeVl,  in  libro  Consii- 
tuiionum  provincialium  Anglice  sub  finem,  quem  ex- 
cudit  Parisiis  in-folio  Jodocus  Badius  1504,  quaj 
sic  habet  :  4  Urbanus  episcopus,  servus  servorum 
Dei,  venerabilibus  fratribus  archiepiscopis  et  epi- 
scopis  in  regno  Anglias  conslitulis  salulem.  Splen- 
dor  palernaj  glorise,  qui  sua  ineffabili  munduni 
illuminal  claritate,  pia  lidelium  voia  de  ipsius  cle- 
menlissima  majeslate  speranlium  lunc  favore  pro- 
sequilur,  cum  devola  humiiilas  sanctorum  merilis 
cl  precibus  adjuvalur.  Cum  ilaque  nuper  pro  paile 
omni  illorum  Chrisii  fidclium  in  regno  Angliie  de- 
gcntium  fuerlt  expositum  corarn  nobis,  qnod  popu- 
lus  prsedicti  regni  ad  beatam  Annam,  matrem  gloriosae 
Virgiuis  Mariaj  Matris  Dci  :  cliam  ob  rcverenlbui 
ejusdem  healae  Marise  Virginis  sjngularem  gerunt 
devolionis  affectum,  ut  pro  parle  ipsorum  Chrisli 
fidclium  nobis  fuil  humiliter  supplicalum  :  ut  ip- 
sius  beat;e  Amne  feslivitalem  in  ilicto  regno  soleni- 
niler  el  devole  celebrari,  ct  a  prrelalis,  et  aliis 
Ciirisli  fideiiitus  in  ipso  regno  cosemoranlibus  man- 

daremus*:  nos  hujusmodi  piam  voluulaiem,  et  de- 
voiionis  affeelum  priediciorum  populorum  plurimum 
eommendantes  in  Domino  ,  et  cupientes  Christi 
fitleles  reddere  Domino  acceplabilcs.  ct  bonorum 
operum  secialorcs,  hujusmodi  supplicationibus  in- 
clinati,  fralei  nitati  vestra?  prcesentium  tenore  dis- 
Iricle  pnccipicndo  mandamus,  firmitcr  injungenles 
quatenus  festivitalem  beaUe  Annne  annis  singulis, 
perpeluis  futuris  temporibus  devole  el  solemniter 
celebrelis,  et  in  vestris  civiiatibus  cl  dicecesibus 
mandetis  et  facialis  per  vestros  celebrari  subditos. 
Daia  Komse  apud  Sanctum  Pelrum  xi  Kai.  De- 
cembris.  i 

Del  Deus  rcgi  ct  populo  Anglicano  eamdem  ituuc 
iiabere  mentem  el  devotioncm  ad  bcatam  Annam, 
cl  liliam  ejus  Mariam  Dei  Genilricem.  Scd  ante  haec 
omnia  occasioue  rcliquiarum  pedis  sancla^  Annse, 
qua3  habentur  Duaci  in  collegiata  insigni  ecclcsia 
S.  Amaii  conSlitutum  est  a  Guillelmo  Atiebatensi 

episcopo  an.  120 1,  ut  in  cadem  civitate  fesiunt 
S.  Ann:e  in  popuk)  celebraretur,  ut  patct  ex  diplo- 
mate  quod  stibjungimus  : 

<  GuHlermus,  Dei  palieniia  Atrebatensis  Ecclesiaj 
minisler  liumilis,  universis  abbatibus,  prioribus, 

capilulis,  dccanis  Christianilatis,  presbyleris  et  ca- 
pellanis  in  civilaic  el  dicecesi  Atrebatensi  consli- 
tulis,  ad  quos  pra?senles  lilterse  pervenient,  salutent 
in  Domino  sempiternam.  Quoniam,  ut  ail  Aposto- 
lus  (//  Cor.  v,  10),  omnes  stabimus  ante  tribunal 
Cbristi  recepiuii  prout  in  corpore  gesscrimus,  sive 

boiium,  sive  malum  ;  oportct  nos  diem  mcssionis  ex- 
tremrc  opcribus  misericordiae  pra2venire5  ac  ailer- 
norum  inluiui  seminare  in  lerris,  quod  reddente 
Domino  cum  mulliplici  fructu  rccolligere  valeamus 
in  ccelis,  firmam  spem  fiJuciamqfie  tencnies,  nuo- 

niam  qtri  parce  seminat,  parce  et  mctei,  el  qui  senii- 
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nai  in  benedictionibiis,  de  benediciionibus  ei  meiel  vi- 
him  aternam.  (11  Cor.  ix,  6.)  Cum  itaque  dlscreli 

viri  magister  G.  de  Faronvilla  pracposilus  et  capi- 
tulum  ccclesise  S.  Amati  Duacensi  nostrae  diceeesis, 

Deiim  habenles  prae  oculis,  ac  sanctorum  pie  me- 
rila  reeolent&s,  quorum  leliquia;  in  praedicla  eccle- 
sia  contineri  iridubitanter  ab  omnibus  affcrunlur, 

etpnrcipue  rcliquioe  beatae  Annae,  GenUriCis  Dei  Ma- 
ri;e  mairis,  vas  quoddam  nobile,  sicul  a  bonis  aii- 
divimus,  auro,  argento,  et  lapidibus  pretiosis  opere 
pluriinum  siunpluoso  construere  inlendanl,  ttt  in 
eo  sanclissimoe  Annae  praedictae  reliquia?  venerand;?, 
quae  in  praediela,  ut  dictum  est,  ipsorum  c  clesia 
requiescunt,  cum  veneraiione  debita  recondantur  : 
ad  supplicalionem  ipsorum  magistri  G.  et  capituli 
praidictornm,  iri  subvenlionem  operis  prtetib&ti, 
Chrisli  fideles  ad  condignam  lam  prcliosarum  reli- 
quiarum  venerationem  nostris  indulgentiis  animare 
volcntrs  :  de  omnipolenlis  Dei  misericordia,  beaiae 
et  gloriosae  sempcrque  Virginis  Mariae,  apostolorum 
Peiri  et  Dauli,  elomnium  sanclorum  merilis  el  in- 
lercessione  contisi,  omnibus  vere  pcenitenlibus  et 

confessis,  qui  ccclesiam  ipsam,  in  qua  diclae  rcli- 
quiae  requiescunt,  in  Vigilia  festivitalis,  et  feslo 
ejusdem  beatae  Anme,  et  per  septem  dies  sequenles 
pie  el  devote  quolibct  anno  visilaverint,  el  qui  ei- 
deni  operi  manum  porrexerint  adjulricem,  quadra- 
ginla  dies  de  injunctis  sibi  poenilehtiis  misericordi- 
ter  relaxamus.  Ad  majorem  insuper  saepe  dict;e 

sanclissima?  Annae,  ipsiusque  reliquiarum  venera- 
tionem,  diem  fcstivitatis  ejusdem  apud  Duacum  so- 
lcmnem  et  celebrem,  sieut  diem  Dominicum  sta- 
tuimus,  ac  etiam  in  pcrpetuum  ordinamus,  et 

onmibus  el  singulis  dictae  villae  Duacensis  presbyte- 
ris  firmiter  injungentes  ul  festivitatem  praediclam, 
®l  praediclum  esl,  sub  pcena  excommunicationis,  si 
necesse  fuerit,  publice  in  dicta  villa  faciant  ab  om- 
nibus  obset  vari.  In  cujus  rei  teslimonium  praesen- 
tes  lilteras  lieri  fecimus,  et.  noslri  sigilii  appensione 
niuniri.  Datum  Atrebati  anno  Domini  M.  ducenle- 
simo  nonagcsimo  primo,  die  lunaepost  Dominicam 
quacaniatur  Jubitate.  i  (Appensum  erai  sigiUum 
ex  funiculo  viritii  byssino.) 

Denique  loti  Ecclesiae  festivilatem  banc  duplici 
Ofticio  celebrandam  hac  die,  magno  totius  populi 
Christiani  gaudio,  instituiiGregoriusXIII,  anno  1584. 
Diploma  exstat  tom.  II  Bullarii,  constit.  87,  in  quo 
poutifex  ait  inter  caelera  :  «  Nos  ad  ejus  irierita 
pio  cullu  decoranda,  universalemque  Ecclesiam  ju- 
<  uiuSissima  illius  recordatione  laelificandam,  nec- 
non  antiquam  illam  devolionem,  quam  usque  ab 
exordio  nascenlis  Ecclesiae,  insignia  quoque  lcmpla, 
et  religiosa  loca  in  ejus  honorem  toto  oi  be  con- 
siructa  lestaniur,  in  Chrisiianorum  cordibus  exei- 
tandam,  praecipimus,  ut  perpeluis  futuris  tempoi  i- 
bus  B.  Annae  dies  feslus  septimo  Kal.  Augusti  per 

"olius  orbis  ecclesias  duplici  oiiicio,  elc.  quotannis 
recolaiur.  >  llis  amplius  Gregorius  XV,  diplomdtc 
iuo  sanxit,  ut  idem  feslum  de  prseccplo  ubique 
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observclur,  ut  testis  cst  sacrn  IVnuum  Romae  haMia 
congregatio  dic  vicesima  terlia  Aprilis  1(122. 

4.  Nunc  paucis  dieendum,  qui  de  sancta  Anna 
ex  anliquis  scripserunt,  vel  ejus  saltcm  mcmic.c- 
runt.  Inlcr  primos  est  Hippolylus  Portucnsis  cpi 
seopus,  qui  sanclae  Annae  genealogiam  describit  iia 
hunc  modum  apud  Nicephorum,  lib.  u,  cap.  5  : 
<  Tres,  inquit,  fuere  sorores  Bethleemilicse,  filiae 
Matthan  saeerdolis  et  Mariae  conjugis  ejus.  Primae 
Marise,  secund;e  Sobae,  tertiae  Annae  nomcn  erat. 

Nupsit  prima  in  Betbleem  Maria,  et  pcperil  Salo- 
men  obstetricem.  Nupsil  quoque  secunda  itidem  in 
Betnleem  Sobe,  ct  genuit  Elisabethani.  Nnpsit  po- 
slreira  el  tertia  Anna  in  terra  Galilaea,  et  protulit  Ma- 
riam  Dei  Genitricem,  ex  qua  nobisesl  ortus  Cln  istus 
ipsa  Veritas.Itaut  Salomeisla  obsletrix,  et  Elisabetli 
et  Dei  Mater  trium  sororum  reperianlur  tiliac :  proinde 

Joannes  Baptista,  et  Jesus  verus  Deus  noster  con- 
sobrini  esse  dicuntur.  >  Sic  ibi.  Quae  Henricus 
Canisius  tom.  III  Anliquce  leclionis,  vult  eise  Ilip- 
polyti  Thebani,  qui  multo  recentior  est,  ct  post 
tempora  Simeonis  Melaphrastse  claruit.  Ejus  ibidem 
Chronicon  edidit  Graece  ct  Laline,  in  quo  supra 
dicta  onmia  legunlur,  nec  ab  hac  genealogia  dis- 
sentit  Torniellus  qucm  ciiavimus  die  5  Aprilis,  n. 
2.  Matrem  sanctae  Annae  fuisse  Enicrenlianam  di- 

etum  cstdieoO  Januarii,  §  l,n.  4,  et  infra  die  %& 
Angusti,  §  I,  n.  2,  dicetur.  Meminit  ejusdem 
sanctus  Epiphanius,  haeresi  78  et  79.  Ilemque  in 
Commentariofo,  ul  Baronius  appcllat,  de  laudibus 
Deiparac,  qui  nune  legilur  in  Breviario  Roman<j, 
die  20  Marlii  in  festo  sancti  Joachim  mariti  san- 
ctse  Annae,  ubi  et  complura  diximus  huc  eliani 
speclantia.  De  eadem  citat  Baronius  in  Notis  Rom. 

Martyrologii  ad  hunc  diem  :  Antiochum  mona- 
clium,  qui  dociiiua  el  sanctitate  claruil  tempori- 
bus  Heraclii  imp  ,  hom.iO;  Joannem  Damascenum, 
De  fide  orlhodoxa,  lib.  iv,  cap.  15;  et  iri  orat.  1 
De  Dormiiione  B.  Mariw,  et  orat.  1  et  2  De  Naiivi- 

laie  ejusdem  ;  Andream  Cret  nsem  in  Natali  Dei- 
parce,  et  in  sacris  Hymnis  ;  Cyrum  Prodromum, 
et  Bieviarium  Tolelanum.  Quibus  addo  sanctum 

Gennanum,patriarcham  Constanlinop.,  in  Encomio 
in  sanciiss.  Deiparam ;  et  Ildefonsum  Toleianum, 
serui.  2  De  Nativil.  B.  Marioe.  Alque  haec  eo  di- 
ligentius  adnolamus,  quod  tam  malevoli  sint  in 
bealam  Annam  Cenluriatores  Magdeburgenscs,  ut 

centuria  Ia,lib.  l,  cap.  10,  iu  Vita  B.  Marice  Vir- 
ginis  dubilent,  num  beata  Anna  fuerit  mater  ipsius, 
nevjiie  eain  in  calalogum   sanclosum  enumereui. 

5.  Exstat  insuper  De  fesiiviiale  S.  Annm  iusi- 
gnis  sermo  Fulberli  Carnoltnsis  episcopj  (qui 
aute  sexcenios  annos  floruil)  part.  n  Legendca  san- 
clorum,  Co!oni;e  evcusae  anuo  1485,  et  Lo\anii 

1185,  qui  incipit :  «  Gloriosam  pr.Tsentis  diei  fcsti- 
viiaicm,  quo  beata  Anna,  Genitricis  Dei  Mariae 
parcns  sanctissima,  de  lerris  ad  cadi  transivit  pa- 
latia,  »  etc.  De  eadcm  scribit  Rosvvilha  sanctimo- 
nialis,  in  suis  Carminibus.  ln  libro  cui  lituhss  : 
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Leelrloim  de  cerlis  auni  feslis,  Anluerpiic  apud 
Stelsium  excuso  ann.  1545,  sunt  de  ea  novem 
lectiones  de  vita  ipsius.  Breviarium  Benediclinum 
secundum  consueiudinem  S.  Benedicli  in  llispania 
ires  liabet  lecliones  ex  sanclo  Uieronymo,  et  aliis. 
Hoc  esl  ex  apocrypho  nomine  sancli  Hieronymi, 
[)e  ortu  seu  Nalivitute  sanctce  Marice,  lom,  IV, 
n.  72,  in  ediiione  2,  per  Erasmuni  facla  ,  quod 
«ital  eliani  Raronius.  Quihus  et  luec,  ne  perranl, 
ex  leclionibus  propriis  Breviarii  Tornacensis  car- 
plim  desumpta  addidisse  juvabil  :  Beata  Anna 
omni  esl  laude  diguissima.  Hac  cst  enim  arbor  bona, 
de  qua  Virga  excisa  dimnilus  floruit.  Ilcvc  esl  Tcrra 
samla,  quce  Rubum  visum  wdere,  sed  incombuslum 
,.: nuunenlcm,  germinavil.  tlac  esl  Cozlum  prcvcel- 
&«/w,  de  quo  Stella  maris  proccssit  ad  orlum.  Hcec 
eol  slcrititas  fecunda,  quce  siniplicilalem  sanclam 
yiperil,  quce  ab  angelis  in  templo  est  freqnentata, 
ei  ab  iisdcm  in  eodem  quasi  columba  domeslica 
e<!ncala  csl,  de  qna  Sulo.non  dixil  (Canl.  n,  10)  : 

«Surye,  pro^era,  amica  mca.  >  l.x  beata  Anna  Tem- 
plum  Domini,  Sacrarium  Spiriins  sancli,  Mater  Dei 
mundo  iltuxil.  Merito  icjiiur  matcr  Dei  Genitricis 
Anna  dicta  esl,  id  esl  graliosa  ,  sive  misericors, 

<l>.i(u  lam  gradosam  Fiiuim,  el  yrulia  plenam  pro- 
UtiXit.  Ex  Anna  Terra  illa  sumpla  est  ,  de  qua  Ve- 
ritas  orla  est.  Ex  hac  Clavis  David  fabricata,  pcr 
quam  Porta  paradisi  patefacta  est. 

Jungamus  et  aliud  :  Ea  esl  aromatum  nalura, 
quod  titecas ,  quibus  includunlur  fragranlisstiuis 
odoribus  suis  alliciant  :  liaud  aliler  sanclam  An- 
»ain  procul  dubio  a  Filia  ulero  suo  inclusa,  copiosa 
gialiaruni  doua  parlicipasse,  el  suo  magno  mciito 
pereepisse  credendum  est,  quie  illatu,  quse  Dei 
Maler  futura  erat,  pariendo  in  Iuccm  produxit , 
uheribus  suis  lactavit,  ulnis  suis  grandieva  porlavit, 
omnia  vit;e  necessaria  subministravit,  el  post  Irien- 
nium  in  leniplo  piycscnlavit.  Testatur  Regum  hi- 
storia  sacra,  lib.  n,  cap.  6,  Dominum  benedixisse 
Obcdcdom,  et  cmnem  donuim  ejus  propter  arcam 
Dei,  quue  in  ca  tribus  mensibus  perniansil.  Quid 
eogitabimus  bcatoe  Anme  contigisse,  qme  non 
iigucam  islam  arcam  inlra  domum  suam  recepil, 
sed  saeratissimam  Virginem  filiam  suam  ,  veram 
Dei  Arcam,  inlra  uterum  suum  concepit,  novem 
mensibus  porlavit,  in  lueem  produxii,  educlam 
iovit  r.c  nutrivit  ? 

6.  Pcitinent  ad  sanclai  Aunx  commendationem 

ea  quLC  habenlur  in  Viia  sancti  Proeopii,  Piagensis 
areluepiscopt,  qua?  exstat  in  praediclis  sanctoruni 
Viiis  Colonia?  et  Lovanii  excusis,  ubi  devola  addilur 

oralio,  derolae  cuidam  virgini  a  beala  Maria  re- 
velata  de  sancla  Anna.  Est  et  alia  oralio  in  iis 

quae  prajponunlur  tredecim  sermonibus  Michaelis 
de  Hungaria  ord.  Praedicat.  Coloni*  excusis  1505 : 

O  Ruciix  viva,  mirce  pietalis  Oliva, 
De  qua  cunctorum  processit  Origo  bonorum  : 
Tu  uos,Anna  pia,  bencdic  cum  prole  Maria. 

AUuitur  in  codem  libro  in  line  egregius  senno  De 
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sancla  Anna,  explicans  12  ipsius  prlyiln^ia.  llem 
alius  de  eadem  sancta.  In  Germania  festuni  esse 
non  tanlum  in  choro,  sed  etiam  in  foro,  seu  iu 
populo,  ex  eo  probaiur,  quod  passim  concionalores 
Germani  serinones  Iiabeant  de  sancla  Anna ,  ut 
Pelbarlus,  qui  de  ea  tres  babei  proprios  sermones, 
in  quoruni  lerlio  eadem  expjicaj  12  ipsius  privl- 
legia  ;  PtMrus  de  Palude,  in  seriuonibus  Thesauri 
novi;  Friderii  us  Nausea  episcopus  Viennensis ; 
Joannes  Etkius  homilias  duas,  et  alii.  Sed  et  iu 

Aragonia  Joannes  II,  rex  Aragouia»,  qui  obiit  anuo 
1479,  die  19  Januarii,  vetuit  jus  dici  in  feslis  Dei- 
par.ne  Yirginis,  et  sancta*  Anna?  malris  ejusdem  , 
ut  leslis  esl  Marina-us  Siculus  De  rebus  llispania , 
lib.  xu. 

7,  Ut  ad  recentiores  veniamus,  Vitam  sanclcv 
Annce  scripsit  Petrus  Dorlandus  Diestensis  ord. 
Carlh.,  quaj  exstal  post  Vitam  Christi  pcr  Ludol- 
fum  conscripta,  Teulonice  a  Doi  lando  prius  edita, 
deinde  a  Jodoco  Badio  in  Lalinum  traducia.  De 
laudibus  sauctce  Annce  libruni  quoque  sfcripsii 
Joannes  Trilhemius,  excusum  Moguntue  1491,  cui 
addunlur  de  ejusdem  laudibus  variorum  aucloruiu 
carmina.  Idem  Trilhemius  Ollieium  de  saecia 
Auna  et  Joacbim  cdidit ,  el  Rosarium  de  sancta 
Anna,  50  arlieulis  distinctum.  Inler  varia  carmina 
quie  addunlur  esl  Judoci  Beisselii  Bosarium  de 
eadem  sancla  Anna,  el  lioc  Judoci  Badu  letrasli- ebon  : 

Auna  dccus  mundi,  maler  Cenilricis  lesn, 
Pro  ISulw  meriiis  del  tuis  aslra  Nepos. 

Primilias  >wstrcv  pariens  sancta  Anna  salutis, 
jSos  cum  Drole  lua,  cumque  Nepote  juva. 

Ilabeniur  luec  oinnia  carmina ,  et  plura  alia  de 
sanclis  Joacbim  et  Anna  in  lib.  cui  titulus  :  Pa- 
ralipomena  vpusculorum  Petri  Blesensis  cl  Joannis 
Trithemii.  llein  post  Vitam  Chrisli  a  Ludolfo  Car- 
lliusiano  scriptam  in  edit.  in-folio  Lugduni  facla 
an.  1519,  et  ibidem  in-4  seu  parvo  folio  1529. 
Iiem  in  cditione  per  Joannem  Keerbergium  facta 
Aniuerpiie  1618.  Pulchre  de  eadem  Desiderius 
Erasmus,  loni.  V  :  c  Salve ,  pareus  sanelissima  , 
sacro  beala  conjuge,  sacraliore  Filia,  Neoole  sa- 
cratissimo.  »  Quod  principium  est  prolixi  rhyihmi 
iambici  in  laudem  sanetse  Anine.  Rursus  de  sancta 

Anna  proprium  hymnum  habet  Judocus  CHclilo- 
vaius.  Georgius  Wicelius,  De  historia  sanctorum  , 
sive  Hagiologio,  ex  Mantuano  et  Erasmi  Koicro- 
dami  Carmine,  et  Lucas  Pinellus  initio  Medila- 
tionis  de  vita  bealce  Maricc.  Quibus  omnibns  facile 
eminel  doctissimum  Carmen  Rodolphi  Agricola?, 
quod  exslat  inler  ipsius  opuscula ,  el  inscribitur, 

Anna  Mater,  et  apud  Sehuliingium.  Habet  de  ea- 
dern  duos  hymnos  sane  quam  pulchros  Jacobus 
Meyerus  in  libello  de  hymnis  ejusdem  aucloris , 
Lovanii  excuso  anno  1557,  quorum  prior  cic 
incipil : 

llic  dies  toto  celelrclur  orbc,t 
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Laudibus  ptenus  genitricis  Anna>, 
Quam  sucris  conslal  merith  adeptam 

Gaudia  vilce. 

Antonius  Balinghemius  in  Parnasso  Mariano  ex 
diversis  Breviariis  et  Missalibus  habet  hymnos  vel 
prosas  28.  Haec  omnia  copiosam  exhibebunt  rne- 
ditandi  maieriam,  el  prxsertim,  quae  habcl  Epi- 
phanius  in  Commenlariolo ,  el  Fulberlus  in  dicto 
sermone.  Cui  pauca  vidcbunlur  qua3  ex  anliquis 
Palribus  adduximus,  is  niirari  desinat,  cum  lam 

pauca  habeamus  (demptis  iis  quai  sunt  in  E\aii-t^ 
gelio)  de  incOmparabili  VJrgine  Maria  ejus  filia,  et 
muStis  alijs  pra?cipuis  sanclis  et  aposlolis.  Bealam 
Atmam  monogamam  fuisse,  non  autem  tres  ma- 
r.iios  babuisse,  late  probavimus  die  25  M3ii.  Peili- 
inent  hoc  qu;e  riicla  sunt  20  Martii,  9  Aprilis,  et 
22  Ociouns. 

8.  Ut  aliquid  de  reliquiis  sancla^  Anna3  adjicia- 
mus,  Joannes  de  Mantevilla  in  suo  Ilinerario  con- 
scriplo  anno  1355,  eap.  5  ei  10,  scribit  ecclesiam 
S.  Siipliiai  Constantinopoli  continere  corpiis  sancl;e 
Aniue,  ihatris  Mariae  Pominae  nostrse,  lianslatum 

illue  per  Ilelenam  reginam  ab  Hierosolymis.  Vene- 
randum  ejus  caput  Dura3  in  bppido  Juliacensi  liono- 
riiice  asservalur.  Annuius  cjus ,  Romse,  inqjiit 
Baroniiis,  in  ipssus  ecelesia.  In  libollo  Reliquiarum 
Trevirensis  ficclesiaj  ponitur  brachium  ejusdem.  Pes 
Duaci  habetur  in  collegiala  S.  Aniali  ecclesia. 
Tornaei  in  ecclesia  cathedrali  os  mediocre.  Ilem 

cx  Appendice  ad  Mariyrologium  Francisci  Mau- 
rolyci,  De  locis  nonnullis  velicfuiarum  :  c  Romai  in 
setJe  Sancli  Pauii  brachium  sancta3  Anna?.  Apud 
Rhodum  olim,  nunc  Melit;e,  manus  sanelaa  Annse, 

matris  beal;e  Virginis.  Mess.inae  in  a3de  Misericor- 
diae,  de  nervis  manus  sancke  Anme.  >  Sic  ibi. 

Idem  Maurolycus  :  «  Apud  Tenren  prope  Aquis- 
granum  caput  sancfce  Anna3.  »  Ubi  sine  dubio  le- 
gendum  Duren.  Nam  in  co  muita  propria  noniina 

valde  corruple  legunUi**.  Aridii  lamen  idem  paulo 
post  :  c  In  Sicilia  Castello  Bono ,  caput  sanclae 
Aiuiae  nralris  beat;c  Virginis  in  arcc  oppidi,  ejus- 
que  sacello.  >  Quod  non  potcst  consistcre  cum 
prsecedentibus  nisi  de  parlc  capitis  inlelligatur. 
Sic  el  iilud  accipiendum,  quod  scribil  Carolus  Si- 
gonius  in  Yita  B.  Nieolai  Albergali,  ordinis  Gar- 
Ihusianorum,  cardinalls  tilulo  S. Crueiset  Bono- 
uiensis  episcopi,  cap.  15,  nempe  quod  cranium 
sanclse  Annai  matris  bcalsc  Virginis  ab  Henrico 
rege  dono  aeceplum  pridie  Kal.  Decembris  Bono- 
niam  attulerit,  atque  monacbis  suis  Carthusiensibus 
dono  dederit.  Similiter  arbitror  de  parle  capitis 
iulclligcnduin,  quod  refert  in  sua  Parlhenia  Se- 
laslianus  RouUiard,  cap.  8,  n.  4,  idcm  caput  ex 
Terra  Sancla  ab  Ludovieo  Blesensi  comite  anno 
1044  transmissum,  ecclesue  Carnotensi  donandum. 
Quomodo  autem  caput  saneue  Annai ,  quod  ante 
Moguntke  in  aide  S.  Stephani  colebatur  a  lapieida 
furto  sublatum  an.  1500,  vi  Idus  Decembrjs  Mar- 
cedurum,  qua3  nunc  Dura  dicitur,  esl  translalum, 
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et  ibidem  persevcrct  ex  seutentia  Julii  papas  11, 
anno  1507,  eonlra  Moguniinos  lata,  qui  bcllo  illud 
repelere  tenlavcranl,  scribit  Joannes  Baplisla  Lau- 
rus  in  Commentario  de  annulo  B.  Marise,  pag.  10G. 

His  consenlit  Nicolaus  Sct-ayius,  Mogunticarum  nv 
rum  lib.  i.cap.  17,quieliam  falelur  Julium  II  post 
longas  lites  dccrevisse  an.  1507,  ut  Dura?  asscivn- 
relur.  Porro  addit  prsediclus  Laurus  quomodo 
an.  1543  Dura,  a  Carolo  V  imp.  subacia,  el  iu- 
cenriio  casu  conilagranle,  pia  imperatoris  cura,  in 
Franciscanorum  aidem  ab  Ilispanis  rnililibus  iila- 

tum  sil.  Calceum  ejusdem  in  monasterio  Sanci" 
AdriaUi  oppirii  Gerardimonlani  se  vidissc  scribit 
Wichmans,  lih.  m  Rrabanlice  Uarianai,  cap.  78. 

9.  Poslremo  dicendum  aliquid  de  eonfraterni- 
tatc  sanct;e  Annae  Coloni;e  instiluta  a  Jaeobn 

Sprengero,  anno  147G,  Agit  de  ca  Fr.  Andrcas 
Coppenstein,  lib.  n  De  fralernitale  Rosarii,  eap.  12; 
ct  ibidem  miraculum  reccnscl,  ctrjus  meminit  Tri- 
themius,  cap.  12,  in  tractaiu  De  laudibus  sanciai 
Annas.  Ex  quo  rauonem  vidcre  est,  eur  potissimuiu 
feria  ili  colalur  beata  Auna  :  nempe  cx  revela- 
lione,  quo.l  illa  feria  nala  essei  cl  denata.  Ccrie 
Adrichomius  in  Chron.  sic  scribii  :  c  Anna  obiit 

26  Julii  fei  ia  m,  annp  ajtatis  siue  50,  Maria  jam 
Cbristum  in  ulero  ferente.  >  Idem  ante  eum  habet 
Massxus  initio  libri  vm  Ckronic.  mundi.  De  eadem 

sodalitate,  cjusque  ulililalo  videatur  ubi  supra 
Trilhemius,  cap.  15. 

DIK  VICESIMA  SEPTI5U  JITL.II. 

§  L  —  Apud  Rovinas,  vicloria  Philippi  Augusti 
regis  Francorum  conlra  Anglos ,  Flandros ,  cl 
Oilhonem  IV  imperalorem,  anno  1214. 

Hoc  die  eam  ponit  Abrahamus  Bzovius,  Jacobus 

Mcyerus  die  prxcericnli,  alii  dio  quarta  Junii,  quo 
festuni  N  .  D.  de  Victoria  recolitur  in  Gallia,  de 

quo,  el  de  hac  ip*a  victoria  quarta  illa  die^late  a 
nobis  dictum  esl.  At  fieri  poluit  quod  hac  dic,  aut 
praecedenti,  victoria  conligerit,  el  feslum  quarta 
illa  die  inslilutum  sit. 

§  11.  —  Rhodii  memorabitis  vic.loria  eqnitum 
Rhodiorum  contra  Turcas  ope  Dci  Geniiricis  t 
anno  1480. 

Rem  geslam  rioscribit  Jacobus  Bosius  in  llisloria 

equitum  Rhodiorum,  sive  ordinis  S.  Joannis  Hiero- 
solymitani,  cujus  duas  paries  Ilaiice  edidit,  teslc 
Antonio  Possevino  e  typograpliia  Vaticana,  Romx 
anno  1594.  Compendium  habel  hoc  die  Balinghc- 
mius  in  suo  Kalendario,  his  vcrbis  :  <  Jam  hostilis 

exercilus  signa  sua  collocarat  super  Rhodien- 
sium  mcenia,  cum  ecce  in  aere  Turcis  apparuit 

beata  Virgo  cum  scuto  ac  lancea,  quam  comitaba- 
tur  D.  Joannes  Baptisla,  ac  multitudo  mililum  cuin 

splcndentibus  armis,  qui  omnes  ad  civilatem  recu- 
perandam  properare  vblebanlur.  Quo  viso  ita  extcr- 
riti  sunt  Turca3,  ut  se,  licet  jam  pene  viclorcs,  ssne 
ordine  iii  fugam  dederint,  seque  mutuis  vulnoiibi^ 

ad  fugae  locum  parahdum  confecerinl  :  quos  et  fu- 
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gienles  Rhodii  inseeuti  sunt,  phirimosque  pereme- 
runt.  >  Oidinis  Rkodiorum  niililum  inilium  ponit 
Jacobus  Bergotnas  anno  1308,  in  suo  Supplemenlo 
Supplernenli  Glsroiiicoium,  el  lianc  vicloriam  gra- 
phice  ad  eumdem  annum  depingii,  asserens  Turcas 
89  diebus  Rhodum  obsedisse  cum  exercitu  centum 

miliium  armatorum,  el  sexdecim  ingentibus  ma- 
chinis. 

DIE  VICESIMA  OCTAVA  JULII. 

§  1.  —  Commemoralio  encceniorum  templi  sanctis- simce  Dei  Genilricis  Maricv. 

I la  Menologium  Grseeorum  cx  bibliotheca  et  in- 
terprelalione  Guillelmi  Sirleli  cardinalis;  sed  non 
addilur  cujus  tempii.  Verisimile  est  quod  sit  unius 
ex  lenipiis  bealae  Virgini  Constanliuopoli  dieatis. 
Nec  videlur  inlel.ligi  illud  quod  est  in  Foiite,  quia 
cjus  enccenia  descrihuntur  in  eodem  Menologio  dio 
nona  Julii,  uthabes  supra  eadem  die.  Uestat  igitur 
itl  fuerit  unum  ex  ttibus  iliis,  avit  quatuor,  quai 
<!ie  31  Augusli  recensebimus. 

§  II    —  Parisiis,  et  Tornaci,  feslivilas  B.  Antuc 
malris  B.  Virginis  Maricv. 

Mud  notat  prascnti  die  in  suo  Martyrologio 
Joannes  cantor  et  scbolasticus  Darisiensis.  Hoe 
habet  ipsum  Breviarium  Parisiis  excusum  anno 
1497,  et  Missale  Tornacensis  Ecclesia?  proprium, 

<;iue  illud  celebrare  solel  cum  ortava.  Quam  so- 
temniter  illic  inslituta  sit  anno  1391  liaec  festivilas, 
diximtis  die  26  Julii,  num.  2,  quo  die  de  hoc 
festo  egimus. 

DIE  VICESIMA  NONA  JLLII. 

§  I.  —  Tornaci,  de  octava  S.  Anncc  mairis  B.  Vir- 
ginis  Maruv. 

Ilanc  octavam  habet  cliam  Breviarium  et  Mis- 
sale  Cameracense,  ul  dictum  csl  die  19  Julii,  quo 
ibidem  feslum  S.  Annae  celebrari  solet,  nli  el  Am- 
bianis.  Ex  his  autem  qua?  de  sanclis  Anna  et  Joa- 
e.him,  paienlibus  ejusdcm  Virginis,  dicla  sunl  20 
Marlii  et  20  Julii,  refellilur  absurdus  error  Wai- 
densium,  qui,  teste  Alano,  Contra  Waldenses,  lib.  i, 
pag,  09  et  sc([uenlibus,  dixertmt  beatani  Virginem 
Mariam  in  ccelo  creatam,  et  naturaa  ccelestis  fuisse, 
et  neque  patrcm  neque  malrem  habuisse  ;  aut 
saltem  id  probari  non  posse  ex  Scriptura  cano- 
nica.  Porro  eam  palrein  el  malrem  habuisse  ex 
sacra  Scriptura  hoc  modo  probat  idem  Alanu.s  : 
«  Angeius  ad  bealam  Mariam  ait  :  Ecce  Elisabcih 
cognata  lua,  el  ipsa  concepit  fdium  in  seneclute  sita. 
Etgo  si  beata  Maria  cognatam  habuit,  vcl  ex  par:e 
patris ,  vel  matris  ejus  cognatio  fuit.  Uem  in 
Joanne  legilur,  cap.  xix,  25  :  Erat  aulem  juxta 
crucem  Maler  Jesu,  et  Maria  Jacobi,  soror  ejus. 
Eadem  ratione,  qua  sororem  liabuit,  verum  esl  pa- 
trcm  et  malrem  hahuisse.  Ilem  ex  eo  quod  Ghristus 
ex  semine  David  desceinierit  sccundum  carnem. 
Ergo  erat  ejusdem  nobiseum  natura),  non  ecelcstis, 
aut  David,  sicut  ipsa  naluram  ccelestem  habu;t,  ct 
similitcr  illi,  qui  de  Pavide  dcscendcruiil.  > 
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§  II.  —  Apud  Ascaloncm,  victoria  Christianorum 
conlra  Saracenos,  anno  1099. 

Dij  die  lestes  sunt  Sigchertus  et  Deullterus.  Vi- 
cloiia  fuit  insignis,  et  ob  lioc  magis  admiranda, 
quod  ab  exiguis  Chrislianorum  copiis  cresa  sint  in 
co  prailio  (quod  sextum  nominal  Sigehertus)  cen- 
ium  niillia  Turcarum.  llistoriam  ita  descrihit  ideni 

Sigcberlus  :  «  Capla  Jerusalem  die  15  J-ulii  eju?- 
dem  anni,  ut  supra  dictum  est.  Jam  prineipihus  i!e 
repatriando  ageniibus,  ccce  rex  Saracenorum  ad 
dehellandum  eos  venit  Asealonam  cum  centuni 

miliibus  equiium,  et  quadringentis  millibus  pedi* 
tum.  Quibus  cum  occurrisset  exerciius  Domini  ,  in 
quo  non  phisquam  quinque  niiilia  equitum,  et 
quindecim  miilia  peditum  erant  ,  Deo  pro  servis 
siiis  ad  se  clamanlibus  pugnante,  et  nube  eos  ab 
a^siu  solis  defendente,  Saraceni  solo  Christianoruni 
impetu  lerriti,  omne«  projeclis  armis  fugerunt,  et 
in  hoc  sexto  bello,  iv  Kalendas  Augusti  facto,  ca'sa 
sunt  cenlum  tnillia  Saracenorum  ;  in  porta  verp 
Ascalona1  sulfocati  sunt  ad  duo  inillia.  Eorum  qui 
in  ntari  perierunt,  et  qui  inter  spineta  silvarutn 
pousumpti  suni,  numerus  nescitur.  >  Sic  ille.  Ecce 
quam  miraculosa  victoria,  invocalo  auxilio  de  cceJis 
per  inlcrccssionem  Bellonai  noslrai  potenlissinue, 
juxla  ea,  quaa  die.  15  Julii,  §  2,  dicla  sunl. 

DIE  TRICESIMA  JULII. 

Tornaci,  de  oclava  S.  Anna?,  malris  B.  Viryinis 

Mar'uv. DiE  TaiCESIMA  PRUIA  JULII. 

|  1.  —  Tornaci,  de  octara  S.  Anna?,  matris  B.  Vir- 
(jinis  Mariiv. 

|  H.      Apud  Maronitas,  Dedicatio  lempli  Cenitricis Dci  Maricv. 

Sic  Kalendarium  Syrorum  in  Dreviario  Maroni- 
larum. 

AUGLSTLS. 

DIE   PRIMA  ALGUSTI. 

§  I.  —  De  Octava  S.  Anncv  matris   B.  Virginis Maricv. 

§  II.  —  Roma',  Dedicalio  primcv  ecclesice  a  B.Petro conslructa?  et  consecralat. 

Ua  Martyrologium  Deda?,  ct  cx  eo  Molnnus,  in 
Aildilionibus  ad  Usuardum,  et  ibidem  in  margine 
notal  a  Leone  vocari  Natalem  Ecclesia;  in  sennone 
diei.  Is  aulem  esl  De  ISalivilate  sanclorum  seplem 

fralrum  martyrum  Machabceorum,  in  quo  sic  legi- 
tur  :  «  Duplex  enim  causa  lauidue  est,  in  qua  etNa- 
talem  Ecclesiai  colimus,  et  martyrum  passione  gau- 
demus.  t  Et  dicla  quidem  verba  Molanus  Usuardo 
adjecit ,  qui  in  suo  lextu  hoc  tantum  posuit  : 
»  Romae  ad  Sanctum  Petrum  ad  Vincula.  >  Undc 

Molanus  intellexit  divcrsa  festa  significari.  Alioqui 
Usuardo  adjicerel,  quod  in  ipso  habcbatur.  Karo 
nius  t:i  suo  Marlyrologio  Romano  sic  liabet  : 

«  Roins;  iu  Esquiiiif:,  Dedicatio  S.  Pctri  ad  Vi / e— 
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cula,  v  etvulliliain  ecelesiain  eo  die  esse  dedica- 
fcam,  quod  probat  ex  Beda,  Usuardo  el  Adone. 
Seii  id  revera  non  significant,  neque  dedicalionis 
ecelesioe  in  honorem  sancti  Pelri  factai  meinine- 
runt,  et  verba  Bedye  aliud  prorsus  sonanl.  Ado 
eadem  habel  verba  cum  Usu;udo.  Omnino  igitur 
apparet  inielligi  aliquam  ecclesiam  Komse  ab  ipso 

sancto  Pelro  conslrudam  el  dedicalam,  qua*  non 
alia  videtur  esse,  nisi  ea,  quam  in  honorem  Dei 
Ceniiricis  ibidem  consecraverit.  sicut  ante  fecisse 

le^ilur  Aniaradi  TtipoU  os  oppido.  De  ea  abhine 
quadringenlis  circiier  annis  in  liunc  modum  seri- 
psit  Jacobus  u  Vitriaeo  in  Historia  orientali  , 
cap.  M  :  «  Antnradensis  civilas  sic  dicta,  quasi 
anle  Aradum  sita,  vulgari  auiem  appellatione  hodie 
dicitur  Torlosa,  in  qua  beatus  Petrus  Plioenicem 

circuiens,  cum  a  partibus  Hierosolymiianis  irans- 
iret  in  Antiochiam,  iti  houore  beatae  Virginis  Mariae 
lnodicam  fundavit  ecelesioiam,  in  qua  eliam  divina 
celel)ravit  mysteria,  qnoe  usquo  iiodic  in  rnagno  ha- 
belur  honore,  et  multorum  populoruin  aceessu 
frequentatur,  eo  quod  beala  Virgo  in  illa  sihi  ab 
infaniia  primiliv»  Ece!esi;e  conseeruta,  msdta  ope- 
ratur  miracula ,  el  infirinis  illuc  venientibus  grala 
confert  subsidia  sanitatum.  Dicitur  autem  a  mullis, 

quod  inter  omncs  beatae  Maria*  ecclesias  isla  fuerit 
prima.  Non  solum  autem  a  Chrisiianis,  sed  etiam  a 
Saracenis  in  niagna  habetur  revereniia,  qui  filios 
suos  plerumque  ad  pnefatam  ecclesiam  adducunt 

bapiizandos,  ut  diutius  vivant,  vel  corporalem  re- 
euperen!  sanitalem.  »  llactenus  ille.  Conscntit  Ra- 
phael  Volaterranus,  !ib.  n  Geograpkice,  his  verbis  : 
«  Antaradum  civiias  ante  Aradum  siia,  hodie  Tor- 
losa  dicitur,  in  qua  sacellum  divee  Genitrici  primus 
omiVium  exeitavil  princeps  apostolorum,  ex  sere 
Christianorum  collalo,  in  quo  primum  sacrilicasse 
dtciiur.  »  Quos  duos  auclores  ad  ejusdem  rei  pro  • 
bationem  producit  Locrius,  lib.  iv  Mariw  Augusta>, 
cap. 2;  ct  ante  eum  idem  ex  Volaterrano  Parus 
Canis;us  asseruil,  lib.  v  De  beala  Maria,  cap.  23, 

ubi  addit,  quod  ad  prscsens  instilutum  facit  pluri- 
inuin  :  Romae  non  procul  a  B.  Pauli  basiiica,  vel 
siculi  vocant,  apud  Tres  Fontes,  exstat  sacellurn 
cum  inscriptione,  hoc  lemplum  esse  secundum 

Deipane  consecratum.  !d  enim  verisimiliter  intelli- 
giiur  de  templis  ei  in  urbe  Romana  constructis. 
Facit  eodem  quod  scribit  Bonifacius,  lib.  n  Hist. 

virginaiis,  cap.  1  :  Roinoe  illam  domum,  in  qua  Pe- 
tius  et  Paulus  sanclissimam  dixere  Missam,  in  Via 
Lata  consecralam  esse  Virgini  purissimae  nemo  un- 
(juam  dubitavit.  Hanc  esse,  de  qua  Beda  loquitur,  ar- 
nitramur.  De  qua  et  dictum  esl  49  Febr.  num.  8,  et 
latius  de  ea  agitOctavius  Pancirolus,  in  eeelesia62. 

§  III.  —  Cameraci,  Consecralio  ecciesiaz  B.  Mariaf 
per  Dodilonem  Cameracensem  el  Airebatenscm  epi- 
scopum,  circa  annum  900. 

Hujus  rei  lestis  est  Baldericus  Noviomensis  et  Tor- 
vaecnsis  episcopus,  in  Chroii  Camcraccnsi  ct  Airc- 
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batcnsi,  lib.  i,  cap.  6i.  Facta  cst,  ut  dixl,  circa  annurn 
000.  Quidam  signanl  annum  800  ,  alii  901  ;a!ii  alite*. 

§  iV.  —  Conventus  ordinis  Cisierciensis  Valiisccllzm 
ingressus  est  an.  !  532. 

Tesiatiir  id  Chronicon  Anselmi  Gemblacensis  ab- 

Ivatis,  quod  Mirams  edkiil  in  Additionibus  ad  Si- 
gebertum  ex  ms.  exemplari  Abrahami  Oilelii;  m 

quo  sie  legitur  :  «  Conventus  monachorum  cuni  ab- 
bale  suo  Radulfo,  ex  Anglia  oriundo,  venit  ad  iocum, 
qui  vocalur  Vaicelle  Kalendis  Augusti.  IIos  addirxit 
beatus  IWnardus  abbas  Clarevallensis.  j  Sie  ibi. 

Anno  autem  pra^cedenli  ibidem  legilur  :  «  iSi  e  anno 
iiicepluiu  cst  mouasterium  S.  Mari;e  Vaict  lieusis 
eeciesiae  in  a;^ro  C:>ineracensi.  »  Pertiuet  ad  na.  inrn 
insiitutum,  quia  totus  ordo  Leatissimae  Yirgiui  ?da- 
iim  consccratus  cst. 

§  V.  —  Anud  Samurum  ccdificari  coepit  sacelium 
U.  Marite  Ardrillersense,  anno  1554. 

Id  constat  ex  libro  Demiraculis  apud  Samnrum 
perpetratis,  Samuri  excuso  auno  IGli.  Fx  quo 
etiam  constat  idem  saeelSum  consccratum  fuisse 

die  50  Juiii  1553,  a  reverendissimo  domino  Ga- 
briele  Bouncri  Andegavensi  episcopo. 

§  'vl.  —  Apud  Moscovitas  incipil  jejunium  B.  Mm- 
ri(v  usque  ad  Assumptionem  cjusdem. 

De  eo  dieenius  die  14  Augusti. 

DIE  SECUNDA  AUGUSTI. 

De  octavu  S.  Anna;  mairis  bcatce  Virginis 
Marnv. 

§  II.  —  Apu  l  Assidum,  Consecraiio  basiiicw  S.  Ma~ 
rics  Angelorum,  de  Portiiuicula  dictw. 

\.  Slaben.t  hoc  festum  in  suis  Marlyrologiis  Mau- 
ro!y<ius,  el  Molanus  in  Addiiionibus  ad  Usuardum 
cx  Bomano  Martyivdogio.  Sed  et  in  antiquis  Bo- 
ma  sis  Missr.libus  excusis  Lug  luni  1507  et  1511, 
die  2  Augusti  nolalur  festum  Portiuncuhc  duplex 

majus.  Celebratur  ubique  apud  Franciscanos  Olli- 
cio  duplici,  cum  plenariis  indulgenliis  a  Clirislo 
Domino  concessis  :  et  de  hoc  festo  tres  habent  iii 

propriis  OfTiciis  lectiones  secundi  nocturui,  in  quibtis 
ratio  nominis,  el  cullus  instauraii  exordium  ape- 
ritur.  Meminit  hujus  ecclcsiai  sanclus  Bonaventura 
in  Vita  sancti  Franctsci,  cap.  2,  ubi  rcfert  eum 
tres  ecclesias  instaurasse.  f)e  tertia  sic  scrihit  : 

t  Pervenit  ad  locum,  qui  Porliuncula  dicitur  :  iu 
quo  ecclesia  beatissimai  Viryinis  Genitricis  Dei  an- 
tiquilus  fabricata  exstiterat,  sed  deserta  lunc  a  n«* 
mine  curabatur.  Quam  cum  vir  Dei  sic  derelictain 

conspiceret,  ob  devotionem  fervenlem  quam  ha- 
bebat  ad  Dominam  muudi,  coepit  illic  assidue,  pro 

ipsius  reparatione,  morari.  Seniiens  auiem,  juxta 
nomen  ipsius  ecclesia^,  quo  ab  antiquo.S.  Maria  de 
Angelis  vocabatur,  angelicarum  ibi  visilatior.um 

frequeniiam,  pedem  tixit  ibidem,  proptcr  reveren- 
tiam  ae.gelorum,  amoremque  praicipuum  Matris 
Chrisii.  Kune  locum  vir  sanctus  amavil  prai  cai- 



£079  PARS  III.  -  QU/E  IN  HONOREM 
loris  munili  locis.  Hic  eliam  humiliier  ccepit,  hic 
virtuose  p:ofecii,  hie  feliciter  consnmmavit  :  liunc 
in  morle  fralribns,  tanquam  Virgini  charissimum, 
commendavit.  i  Et  infra,  cap.  II,  de  eo  jam  morti 
vicino  refert,  quod  ad  S.  Mariam  de  Portiuncula 
se  poUari  p<(poscit,  quatenus  ubi  acceperat  spi- 
ritum  gratia?,  ibi  redderet  spirilum  vitae.  Hactcnus 
Houaventura. 

2.  Verum  leclionos  jam  dieta:  uberius  rem  ex- 
plicant,  quarum  pwcipua  pars  luec  est  :  B.  Fran- 
ciscns  prcecipuo  studio,  et  singulari  religione,  cedi- 
cutam  illam  prope  Assisium  culuil,  quce  ecclcsia  tum 
S.  Marice  Angetorum,  lum  Portiunculce  nominatur, 
idqitg  nudiis  de  causis.  Primum  propler  ejus  incre- 
dibilem  in  bealissimam  Malrem  Dei  pielatem,  maxi- 
viamtjue  iit  sanclos  anqelos  observaniutm.  Deinde 
quod  non  solum  ex  aliis  cognuvhscl  in  eo  sacello 
scejre  suavissimos  anqelurum  concenlus  audiri,  ex  quo 
eliam  agnomen  accepisse putabaiur  :  sed  eiiam  ipsemet 
experlus  esset,  eorumque  aspectu,  colhquio,  ac  so- 
taiio  potiius  esset.  Postremo  quod  ca  esset  eccte.sia 
tam  longe  anle  a  Domino  prwparala,  in  qua  ordinem 
suum  i  ichoarel  :  quam  idcirco  ecclcsiam  Portiun- 
cultv  appellari  volnisset,  quod  esset  futura  Mater  el 
Caput  pusilli  gregis  fratrum  Minorum.  Quamobrem 
mirum  in  modum  cupiebat,  ut  ab  omnibus  in  summa 
veneratione  haberelur, 

5.  Cum  igilur  uocte  quadam  oraret  in  habilaculo 
suo  supradiclce  ecclesitc  proximo,  significaium  esi  ci 
divinitus,  in  ipsa  ecclesia  esse  Dominum  Jesum, 

^jusque  sanclistimam  Malrem,  cum  ingenti  muliilu- 
dine  angelorum.  Quo  nuntio  incredibili  affeclus  lce  - 
iilia,  confeslim  snrrexit,  el  sttmnia  cam  rcligione 
lemplum  ingressns,  pedibus  Christi  se  prostravil,  et 
summacum  pielateeum  adoravit,  a  quo  fuit  admoni- 
lusut  beneficium  aliquod  peierei  pro  salute  hominum. 
At  ille,  adjutus  patrocinio  Matris,  cujus  opem  implo- 
raveral,  supplcx  peiiil  ut  omnibus  eccledam  itlam 
inlroeuniibus  concederel  veniam  et  indulgentiam  om- 
nium  peccatovum  suorum,  quorum  confessionem  sa- 
cerdoli  fecisscnt.  Respoudit  id  sibi  placere,  prcece- 
pilque  illi  ul  ipsins  vicarium  adiret,  et  ab  eo  suo 
nomine  indtdgentium  postuiarel.  Mune  igilur  beatus 
Franciscus,  comile  fratre  Massceo,  profeclus  esl  Pe- 
rusium,  nbi  tunc  crat  summus  pontifex  Ilonorius  II I. 
Ad  quem  ingressus  mandatum  exposuit,  rogans, 
ut  quod  placebat  Ckristo,  cujus  ipse  in  terris  locum 
acpersonam  lenebat,  id  ipsi  non  displiceret.  Qui  non 
parvam.  snper hacpelilione  faciens  difficultatem,  sicut 
el  cardinales,  qideranl  prcesentes,  tandem  lamen,in- 
telligens  pontifex  divinam  voluntatem,  concessil  eam 
bealo  F rancisco  plenariam  quidem  et  liberam,  hoc 
esl  sine  oblationibus,  ac  perpetuam,  sed  uinus  dun- 
tax.tt  diei  naturalis  cujusque  anni  :  hoc  esl,  a  Ve- 
speris  Katendarum  Augusli,  usque  ad  Vetperas  se- 
queutis  diei,  qui  csi  anniversarius  dies  consecrationis 
supradicl  v  ecclesice.  El  cum  ei  diploma  dare  vellei, 
ille  sibi  salis  essc  dixit  verbum  ipsius.  Dominum 

enim  opu\  suum  pcr  scipsum  divnlgalurum,  ac  ma- 
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gnificaturum,  quod  ct  factum  est.  Tanlus  enim  fu 
adiilam  ecctesiam  ffuotannis  concursus,  ul  aliqnando 
cmfluant  triginta  et  amplius  hominum  millia,  el 
instar  magni  exercitus,  circum  locum  Ulutn  quasi 
castra  melaniur, 

A.  Scribit  deeadem  re  sanctus  Anloninus,  flistor. 

part.  lii  ,  tit.  24,  cap.  7,  §  4,  in  hrec  verba  :  «  Eu- 
dein  anno,  videlicet  1225,  naense  Januarh',  bcatus 
Franeiseus  obtinuit  primo  a   Deo ,  interecdenle 
B    D.'i  Genitriee  Maria,  et  demum  a  suo  vicario 
Honorio  III,  indulgentiam  plenariam  peccatoruin 
annis  singulis  accedenlibus  ad  ecclesiam  S.  Maria? 
de  Angelis  prima  die  Augusli  ,  ct  quoxl  durarel  per 
cKeiH  naturalem,  incipiendo  a  secundis  Vespcris 

illius  dici  usque  ad  Vesperas  diei  sequentis  inclu- 
dendo  noctem  :  quo  die  illa  ecclesia  ftiit  a  sept-Mn 
episcopis,  de  mandalo  domini  Pap;e,  solemnrfer 
ronsecrala  ,  et  dicia  indulgcnlia  publicala.  »  Fraler 
Vitalis  Albizenira  Capucinus  in  ArboreS.  Francisci, 
eiita  Antucrpia?  (ingens  cst  Tabula,  cui  ticulus  : 
Epitogjis  ordinis  Serapltici  sancli  Palris  Francisci) 
sci  ibit  id  faclum  anno  1218,  hoc  est  quinque  anuis 
prius.   Eamdem   hislo.riam  refert  Speculum  vitos 
S.  Francisci,  cap.  <S8,  et  sequenlibus.  Et  in  nova 
edilione  facla  per  Fr.  GuiHielmum  Spoelherch  , 

]i:irt.  i,  rap.  82,  usqne  ad  87,  quo  ulliino  cap.  le- 
gitur  eodem  anno  quo  supra  1223  diclam  indulgen- 
liarn  ab  Uonorio  III  fuisse  concessam.  Rursum 
( am  iem  rcm  gcslam  habct  Chronicon  Minorum, 
parl.  i,  lib.  n  ,  cap.  1.  Quod  Clironicon  Lusitanica 
liugua  edilum,  dcinde  Hispanica  et  Gallica,  et  in  4 
partes    distinelum.  Item    Uailholoma2us  Pisaims 
Conformilatum  fruclti  \\.  De  eadem  indulgentia 
multa  habelPetrus  Uojulnhus  in  Uisloria  Seraphic.e 
religionis,  lib.  H,  ubi  de  generalibus  comitiis.  Ilic 
locus  cst  pi*  meditalioni ,  quam  sit  Deo  accepinm 

lcmpla  beal;e  Virgini  excilare,  vel  excitala,  aut 
dcstrucla  inslaurare,  et  quanto  affeetu  pielatis  san- 
c  us  Franciscus  in  Dci  Malrem  ferebalur,  quoniodo 
lempla  ab  angelis  fre<juentenlur,  quos  non  dubium 
cst   lemporc  sacrificii  sacris  altaril)iis  assistere, 
quam  ob  causam  stalui  solent  eorum  imagines 
circum  altaria.  Item  hic  locus  cst  petendi  a  Deo 

gratiam  bene  mediiandi.  Certe  meniem  pie  medi- 
landi  sibi  a  Deipara  tum  maxime  inditam  et  con- 
lirinatam  R.  P.  Peirus  Faber,  unus  e  primis  sancti 

Ignatii  asseclis  ipsemel  testatur,  cum  festum  Dedi* 
cationisS.  Mariai  de  Portiuncula  devote  celebraret, 
ut  refert  de  eo  R.  P.  Franciscus  de  la  Croix  in 
Hurtulo  Mariano,  areola  v,  cap.  7. 

DIE  TKRTIA  AUGLSTI. 

§  \.—De  oclava  S-AmuC,  matris  D.  Virghns  Marice. 

§  II.  —  Perusitv ,  Osiensio  solemnis  annuli  pronubi 
B.  Virginis  Marice. 

1.  De  hac  Joannes  Baptista  Laurus  in  suo  Com- 
mcnlario  de  hoc  anuulo,  Itoma;  excuso  1622.  Hic 

annulus  Perus'ue  religiosissime  asscrvatur  undecim 
cbvibus  conclusus,  et  ler  quolannis,  solemnibus 
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pramissis  cairemoniis,  speclandus  exhibelur.  Quod 
fieri  ibidem  cceptum  est  anno  1473,  Kal.  Septem 
bris,  quo  anno  annulus  isle  Clusio  Perusium  allatus 
est.  Est  autem  e  gemma  onychina  solida  constans, 
quam  amethystum  alii  vocilant,  alii  chulcedonium, 
ut  habel  idem  Laurus,  qui  formam  osteusionis 
hoe  inodo  describit  :  <  Quo  speciosior  ae  fesiivior 
pompa  redderelur,  addili  inler  ostendendum  desi- 
gnalorii  ritus,  ut  nimirusu  tubae  clangerent,  lym- 
pana,  organa,  concenlusque  musici  perstrepercnt, 
aera  campanaria  personurent,  serieati  ac  lorquati 
adessenl  patres,  linleati  flamines,  et  Deo  dedicaii 
rcliqui.  Res  Seplembri  ineunte  (anno  videlieel  supra 
diclo),  Moniemelino  procuranle,  solemniler  perada, 
gctuniaequc  recondendai  interfuerunt  Vannutius  Pe- 
rnsiae  episcopus,  et  Michael  Angelus  Barbius  Cor- 
tonensis,  proepiscopus,  cum  promiscua  magislra- 
tuum  ct  religiosorum  turba  :  ab  iisque,  quorum 
fitlei  credebalur,  Udes  publice  excepta,  et  jusju- 
randum  sacramento  eniunitum.  Exinde  ter  quot- 
atinis  promi  debere  decreto  firmaverunt  :  hoc  est 

ad  iii  Nonas  Augusti ,  Kalendis  Novembris,  et  po- 
slridie  Paschatis  Resurrectionis  :  deducerelurque, 
universo  sacrarum  familiarum  comitante  ccelu ,  a 

sacello  palatino  ad  basilicam  Laurentianam  (eccie- 
sia  S.  Laureniii  Perusina  calhedralis  est)  atque 
ibidem  in  suggesto  ab  eximio  praisulum  ,  horai 
spatlo  unius  matulinai,  ac  pomeridianoe,  ad  speclan- 
dum  proponerelur.  >  Sic  ille,  qui  addit  trinam  illam 
oslensionem  ad  unam  hanc  mcnsis  Augusti  retra- 
ctam  ;  sed  non  longe  post,  legem  illam  de  unica 
ostensione,  ob  populi  pium  et  vehemens  deside- 
rium,  abrogalam.  Ob  hoc  autem  peculiariter  hic 
dies  designatus  est ,  ut  peregrini ,  qui  facta  ad  B. 
Mari;e  Angelorum  prope  Assisium  peregrinatione, 
visendi  quoque  annuli  desidcrio  adducti,  Perusium 
ventilabant,  religioso  suo  volo  minime  fraudaren- 
tur.  Id  stabilivit  Joannes  Baptista  Sabellus  ,  legatus 
Sedis  Aposlolicae,  qui  ann.  4480  crealus  est  car- 
dinalis.  QuomOdo  ad  eos  pervenerit,  late  disserit 
in  suo  Commenlario  idem  Laurus. 

2.  Quod  autem  ad  historiain  hiijus  annuli  Peru- 
sii  deposili  atiinet,  de  ea  scribit  Abraham  Bzovius 
in  lilieris  ad  dictum  Joan.  Baptist.  Laurum  dalis, 
quas  recensel  in  suo  Commentario  ,  pag.  153,  in 
hune  modum  :  c  Quod  Italiam  adeoque  nobilissi- 
mmi  civiralem  ,  hoe  annulo  veluti  pretiosissimo 
donario,  Begina  coelorum  dignata  sit,  facile  mihi 
persuadeo  :  cum  in  Ualia  vidcam  cedem  Lauretanam, 
angelicis  manibus  e  Palaeslina  delalam  ,  cunas  et 
pncsepe,  in  quibus  eum,  quem  orbis  capere  non 
suslinet,  collocaverat,  capillos  ,  zonam  ,  sudaria  , 
et  id  genus  pretiosissima  a  diva  Deiparente  relicla 
]>ignora  ,  ab  Oriente  Komam  ,  et  in  alias  occiduas 
rrbes,  piorum  studio  translata.  De  vestro  annuio 
r.uget  Odem  longi  lemporis  aeerrima  inter  bellico- 
sissimos  vestros  Perusinos  ac  Senenses  anle  150 

annos  dimicatio,  quani  opus  fuit  Sixlo  IV  ponli- 
tke  maximo  dirimere,  aimulumquc  vestrum  Ro 

mam  deferri  jubere,  scponcndum  in  aliqua  urbis 
basilica  ad  universi  orbis  culturam.  i  Sic  ille.  Sunt 

ibidem  pag.  160,  lillerae  Joannis  Barclaii  ,  qui  ait 
famam  esse  huac  annulum  apud  llalos  plus  quin- 
genlis  annis  religiose  servalum. 

5.  Cicterum  sunl  el  aliaa  ecclesiai ,  qua3  annulum 
beaiai  Virginis  ostendunl  ,  ut  monasterium  Aqui- 
cinctense,  no!)is  Duaci  habilanlUvus  vicinum  ,  de 

quo  teslis  Molanus  in  Naial.  SS  Belgii,  dielGOe- 

lobris,  quem  aliquando  oculis  couspexi,  effigie  qua- 
dam  exigua  in  palla  ornaium  ,  et  Locrius,  lib.  v 
Muriw  Augustw,  cap.  51,  qui  et  ibidem  dc  alio  ag»t 
pronubo  annulo  ejusdem  in  pi  ioratu  Seinimurensi  in 
Burgundia,  apud  Mandubios,  quem  a  nongcutis 
pene  annis  ex  parlibus  transmarinis  allalum  posse- 
derunt  dono  Gerardi  Russiloni  comitis.  II  leslalur 
in  Chronograpliia  Genebrardi  lib.  iv,  a  1  annum 

870.  Denique  anle  hos  omnes  scribit  Joannes  Ger- 
son,  cancellarius  Parisiensis,  tom.  IV,  in  Epist.  ad 
ducem  Biiuricensem  an.  1415.  in  ecclesia  Pari- 
sicnsi  esse  annulos  conjugii  Dominie  nostr;e,  et 
ejus  cincturam,  sive  zonam.  Potuit  autem  plures 
annulos  ipsa  habuisse.  Qui  a  vero  annulus  ille  Pe- 
rusinus  pronubus  esl,  a  bcato  Joscpho  Virgini 

Mariai  in  sponsalibus  traditus,  eadem  hic  medi- 
taiuia  et  recolenda  sunl,  qu;e  in  festo  Desponsatio- 
nis  ejusdem,  de  quo  die  23  Januarii  dictum  e*l> 

§  111. — Approbalio  mancipn  seu  mancipalus  B.  Vir- 
ginis  Marim  anno 

Modus  hic  serviendi  beatae  Virgini  approbatus 

est  hoc  die,  anno  jam  diclo,  ab  illustrissimo  do- 
mino  archiepiscopo  Camcracensi  Francisco  Vander- 
Burch.  Hujus  exordium  referlur  ad  Marinum  fra- 
irem  beali  Pelri  Damiani,  de  quo  ipse  Petrus  Da- 
mianus,  lom.  III,  opusc.  55,  cap.  4,  refert  ex  ore 

senis  presbyleri,  qui  pater  ipsius  Mariani  spirilua- 
lis  exstiteral,  quod  longe  ante,  dum  vegelus  adhuc, 
et  sanitate  floreret  incolumis,  cL  positis  nudatus 
exuviis,  collo  corrigiam,  qua  cingcl)atur,  innexuit : 
altari  se  beatae  Dci  Genitricis,  velut  scrvile  manci- 
pium  tradidit  :  mox  se  quasi  servum  malum  coram 
Domina  sua  feeit  verberibus  affici,  dicens  :  «  Do- 
mina  mea  gloriosa  ,  virginalis  munditia?  speculum, 
et  omnium  norma  virtutum,  quam  cgo  le  miser  et 

infelix  offendi,  etc,  me  libi  famulum  tra  !o,  tuae  di- 
tionis  imperio  substrati  cordis  colla  submitto.-»  Et 
infra  :  <  Per  istud  munusculum  servitutis  mea?  tibi 
nunc  offero  censum,  et  amodo  ac  deinceps  quoad 
vixero  cerli  canonis  appendam  annuale  tribulum.  » 
Sie  ille.  Hujus  quoque  servilulis  in  sc  exemplum 
exhibuit  Walterus  de  Birbach,  de  quo  abquid  infra 
dic  6  Decembris;  et  latissime  C;esarius,  lil).  vn 
Dialog.  seu  Hisloriarum  ,  cap.  59,  ubi  inter  caitera 
hue  pertinentia  referl  isla  :  <  Considerans  Waltcrus 
adhuc  in  saiculo  positus  tanta  cirea  se  bealai  Dei 
Genitricis  beneficia ,  in  lantum  in  illius  amore  ac- 
census  est,  ul  in  quadam  paupere  ecclcnia,  in  ejus 
honore  dedicata,  eonscio  sacerdote ,  fune  collo  suo 

injecto",  sefvum  uleinc  se  iiie  super  altare  oirerrcl, 
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solvens  swguTis  annis  censum  dc  capite  sao,  qua- 
lem  servi  originarii  solvere  consueverunt ,  et  quia 
propler  honorem  Reginaj  ccelestis,  se  tarn  valde 
humiliavil,  ipsa  suum  dilectum  etiam  glorificavit,» 
ctc.  Pergit  narrare  miraculosa  benelicia  qua3  ei 
prsestilii.  Hodie,  qyi  hoc  pium  inslilutum  sequun- 
lur,  quod  eliam  approbavit  reveremiissimus  cpisco- 
pus  Atrebateusis  Paulus  BouJot,  doetor  Sorbo- 
nicus,  ut  patet  ex  libellis  de  ea  re  editis,  catenulam  m 

icrream,  vel  argenteam,  aut  seneam,  precibus  qui-  " 
busdam  consecratam,  gestant  brachio  aut  collo  cir- 
fumdatam.  In  Gallia  eamdem  piclatcm  vigere  de- 

c'arat  egregius  liber  Gallico  sermone  editus  per 
dominum  de  Longuelerre,  cui  lituhis  :  fEsclave  de 
de   la    Vierge  Marie,    impressus,  in-8,  Lugduni 
1024.  Recenset  in  eo  lojura  mancipatus  ad  eam- 
deiu  :  1°  mancipatus  esl  ad  potentiam  13.  Marias ; 
2°  ad  niagnalia  cjusJem  ;  5°  ad  innocentiam  ejus; 
4°  ad  perfecliones  ipsius;  5e  ad  veram  ejysdem 
deyotioncni  ;  G°  ad  felicem  ipsius  pulchritudinem  ; 
7e  ad  animam  seu  spiritum  ipsiiis ;  8e  ad  oculos; 
9°  ad  aures;  10°  ad  os ;  11°  ad  manus;  12°  ad  sa- 
cras  ejusdem  mamillas;  13°  ad  cor;  14°  ad  sa- 
crum  ejus  ulcrum  ;  15°  ad  pedes  ejusdem.  Denique 
ile  institulione  sodalitaiis  mancipii  librum  scribit 
Sartholomaius  de  los  Rios,  ord.  Eremitarum  S.  Au- 

guslini  sacra»  theol.  doclor.  IIuc  accommodari  po- 
test,  quod  cx  Ildefonso  cilat  Pelbartus  in  Sicllario 
coronce  B.  Virginis,  lib.  xii,  parl.  i ,  art.  5  :  «  Ut 
tiatn  servus  devolus  Filii  generali ,  id  esl  Christi, 
lidcliler  appelo  fieri  servus  sua2  Geniiricis  :  ct 
ut  comprober  servire  Domino,  in  lesiiinonium 
qua^ro  super  me  dominium  Matris  ejus.  Sie  cnim 
redundal  in  Filium ,  quod  impendilur  Malri ;  sic 
et  transit  honor  in  Regem  ,  qui  defertur  in  famu- 
latum  Sf.egiiia2.  » 

DIE  QUARTA  AUGUSTI. 

§  I.  —  Tornaci  cctava  S.  Aww,  matris  B.  Virginis 
Marice  (duplex). 

§  II.  —  Juxta  Parisios  apud  canonicos  regulares 
S.  Victoris  ordinis  S.  Augusdni,  festum  S.Annce. 

De  eo  diclum  esl  abunde  die  26  Julii. 

DiE  QUINTA  AUGUSTI. 

§1.  — Roma?  in  Exquiliis,  Dedicaiio   basilicai  S. 
Marioe  ad  Nives,  anno  307, 

1.  tylemoriam  retinel  Breviarium  Romanum,  cteC' 
lebrat  Officio  diinlici.  Facla  est  lempore  Liberii 
papae  anno  jam  dicto,  ul  scribit  Locrius,  lib.  iv 
Mariw  AuguslK,  cap.  28,  qui  juxta  Chronologiani 
Baronii  cst  cjusdem  LiLcrii  anr.us  postremus. 
Conslrucla  est  h«c  ecclesia  occasione  miraculi 

quo  Deus  approbavit  voium  Joannis  Patricii  Ro- 
mani  viri  nobilis,  et  uxoiis  ipsius,  qui  jiaercdUa- 
iun  suani  sanclissim*  Dci  Matri  voverunt,  ab  ea 
summis  prccibus  assidue  petenles  ut  iti  quod  pium 
opus  eaui  pecuniam  polissUnuiii  erogaii  veliet, 
gliquo  mod.j  siguilicaiet.  Quorunj  preces  el  vot.* 
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beata  Virgo  benigne  exaudiens,  hoc  miiaculo  cutm 
probavit  :  Nonis  Augusli,  (juo    tempore  in  ur.be 
Romana    maximi  calorcs  esse  solent,  nix  partetn 
collis  Exquilini  conlexit.  Qua  noele  Dei  Mater  se« 
paralim  Joanneni  et  conjugem  in  somnis  ailmo-uuit, 
ut  quem  locum   nive  conspcrsum    videienl,  in 
eo    ecclesiam  aedificarenl,  quie    Mariie  Virginis 
nominc   dedicaretur :  se  enim  ila    velle  ab  ipsis 
bseredem  institui.    Quod    Joannes    ad  Liberiutn 
pontilicem  delulit,  qui  idem  per    somnium  sibi 
contigisse  aftlrmavil.  Quare  solemni  saccrdotum  ejt 
populi  supplicatione,   seu  processione,  ad  colletu 
venil  nive  coopertum,  el  in  eo  Iocum  ecclesias 

designavit,   qu;e  Joannis    et  uxoris   pecunia  ex- 
strucla  est,  postea  a  Xislo  IH,  qui  sctiere  ccepit 
anno  432,  restaurala.  Variis  nominibus  prisuuiii 
est  appellata  :  Basilka  Libcrii,  quia  ab  eo  cjusJem 
constructio  designala,  sub  eo  erecta,  ei  ab  eo  lein 
consecrala,  ut  tcstis  esl  Petrus  de  Nalalibus;  San- 
cta  Maria  ad  Vrccsepe,  quia  pia  eci  c  Pi  iuini  in  ca 
conservaiiir.  Sed  cum  multue  jam  esscnl  in  Urbe 
ecclesia^  sub  nomine  S.  Mariie  Virginis,  ut  qn.e 
basilica  novitate  miraculi    ac  dignilate  cseteris 
cjusdem    nominis    basilieis    pmestaret,  vocabuli 

etiam  exceHcnlia  significarctur,  ccclesia  S.  Mar"ue 
Majoris  dicla  est.  Cujus  Dedieationis  memoria  ex 
nive,  qu;e  bodie  mirabililer  cecidit,  annivcrsaria 
cclebrilalc  colitur. 

2.  Ilabet  de  eadem  historia  Breviarium  Trajo- 
ctense  seu  UUrajeciense  sex  Iectiones,  rcm  paulo 
ubciius  explicantes.  In  ccclcsia  Cameracensi  est 
feslum  minus  in  populo  ex  constitutione  Roberii 
Croy,  Cameraceusis  episcopi,  in  synotlo  habita  airlio 
1550,  lit.  8.  Celebre  est  idem  feslum  Colonia»  ad 
Sanelum  Andrcam,  nbi,  ul  seribit  SchuUingius,  haric 

babet  collcctnm  :  Deus,  qui  ad  declarandam  glo- 

riam  bealce  Maria\  in  (cslivis  caloribus  niveni  c<£- 
litus  misisii,  ul  demonstrares  locum  ubi  icdificari 
iemplum  beahe  Marice  velles  ;  coucede,  qucvsumus, 
ut  nos  insistenles  ejus  obsequiis,  ab  ojstu  concupi- 
scenlia3  refrigercmur,  et  super  nivem,  candore  in- 
nocenlioJ,  dealbemur.  De  hoc  feslo  habel  Olliciun; 

per  octavam  in  suo  Octava.io  Romano,  Bartho- 
loinxus  Gavanlus.  De  eodem  feslo  et  historia  scn- 
bunt  Petrus  de  Nalalibus  xn  Calalogo  sanclorum, 

lib.  vii,  cap.  21  ;  sanctus  Anloninus  part.  iv  Sum- 
nuv  theol.,  til.  15,  cap.  24,  §  3  ;  Baronius  et  Ga- 
lesinius  in  Notis  ad  Rom.  Marlyrologium  :  qiiornio 

posterior,  pra±ter  anttquas  Tabulas  Romanoe  Eccie- 
si  o  ,  cita*  insuper  Pii  II  ponlificis  litteras  in- 
marmore  incisas  in  eadem  basilica.  Scribunl  itetH 

de  eodcm  feslo  et  historia  Joannes  Bonifacius 
lib.  n  Hist.  virginalis ,  cap.  1  et  6,  ubi  agit  de 

Sixto  III ;  Bredenbachius,  lib.  n,  cap.  17  ;  Locrius, 

hb.  iv  Muriie  Augustce,  cap.  28,  et  alii.  De  eadem 

basilica  et  frequenti  ejus  reparatione  Andrcas  Vt- 
ciorellus,  in  libro  Dc  capella  Burghesia,  tota  parle 

p-ima. 5.  Tuiro  «Ic  liac  ccclcbia,  ct  mtrabiUbus  i;;  ca 
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^airalis,  cujus  longitudo,  teste  Laurenlio  Scadero, 

1C85 

ijb.  ii  Monumentorum  ltalia',  est  312,  laiiludo 
412  pedum,  multa  habent  Onuphrius,  et  M.  Atti- 
lius  SerranuSj  De  septem  Urbis  ecdesiis.  Est 
cnini  h;ec  una  de  septem  pnccipuis  urbis  Roma- 
n;e  eccbsiis,  et  in  nulla  diclus  Altilius  plures 
ponit  indulgenlias,  quam  in  isla.  In  ea  beata3 
Virginis  imago  a  Luea  depicta,  quai  Gregorii 
Magni  temporibus  tam  insigni  prodigio  claruil, 
de  quo  diximus  in  Generalibus,  cap.  13,  iionori- 
fice  asservatur.  Ibidem,  ut  refert  Altilius  cx  Guil- 
lelmo  Anglico,  et  babet  Durandus  in  Ralionali, 
lib.  vi,  cap.  88,  eodem  Pontitice  sacra  Mbsarum 
peragente,  cum  eo  pervenisset,  ubi  diciiur  :  Pax 
Domini  sit  semper  vobiscum,  ab  angelis  e  ccelo 
responsum  est :  Et  cum  spiritu  luo.  Quare  ex  co 
lempore,  cum  Pontifex  ibidem  celebrat,  ob  me- 
mcriam  et  vcneralionem  ejus  rei,  a  clero  nihil 
respondelur  ad  eadem  Ponlificis  verba.  Nec  illud 

oiniitendum,  quod  soepe  oliui  experimenlo  piv-- 
balum,  accensos  in  profesto  Assumptionis  Virgi- 
nis  cereos  24  horas  ardere,  nec  ulla  sui  parte 
consumi  seu  minui.  Scribit  boc  Peirus  Venerabilis 

abbas  Cluniacensis,  Iib.  n  Miraculorum,  <  ap.  50, 
et  ex  eo  Bartbo!om:eus  Cassanseus,  in  Caialogo 

glorioe  mandi,  parl.  xu,  considerat.  G2  ;  ei  Cani- 
sius,  lib.  v,  cap.  24,  qui  el  plura  miracuia  in 
eadem  eccicsia  facta  reeenset  ibidcm,  et  Attilius 
ubi  supra. 

4.  Slic  niedilare,  quam  Deo  et  beatoe  Virgini  gra- 
lum  sit,  si  ad  ipsius  memoriam  templa  Deo  ex- 
siruanlur,  vel  ipsa  bonorum  ha^res  institualur. 
Unde  in  lectione  quarta  Breviarii  Ullrajectensis 
ita  locuta  introducilur  ad  Joannem  palrieium, 
ejusque  conjugcm  :  «  Quamobrem  scire  te  voln, 
quoniam  tuarum  rerum  Iixrcdilunuiu  et  perpeluum 
successorem  volui  libi  proviuere  :  ita  ut  dum 
mihi  domum  tu  construxeris  in  terra,  ego  tibi  in 
ccolo  copiosum  thesaurum  el  lelernam  eonslruam 
mansionem.  »  Ubi  nunc  hujus  temporis  baeretki 
qui  templorum  Ledilicalionein  audent  reprehendere  ? 
Contra  quos  videatur  Canisius  dicto  libro  v,  cap. 
23  ;  el  Bellarminus,  lom.  I,  lib.  iu  De  cultu  sa.n- 
ctorum,  cap.  1,  et  tribus  sequentibus.  Qui  corpo- 
ralia  teinpla  exslruere  ncqucunt,  spiriiuaies  domos 
ex  virtulibus  couslruanl,  ponentes  pro  funda- 
:,iento  humilitalem  et  lidem,  pro  parietibus  spem, 
prudenl  am,  juslitiam,  foriitudinem  et  lemperan- 
liam,  pro  teeto  charilalem,  pro  ostiis  et  fenestris 
liberalitalem  et  aelus  operum  iniserieordia;,  tam 
spirilualium,  quam  corporalium.  Ad  bujus  fesii, 
ex  protfigioso  miraculo  instituli,  imilutionem  non- 
nujla  pryeclariora  miracula  quihusdam  diebus, 
dum  aliiid  non  occurreret,  Kaiendario  noslro 
inseruimus,  prjcseriim  ubi  de  die  nobis  constaie 
poluil. 

§  II.  ■ —  Cislercii    in   Gallia ,    Descensio  R.  Ma- 
rix  Virginis   in  Cisiercium,  ci  miraculosa  mu- 

taiio  luibiiusde  niqro  in  alLum  colorcm,  sub  san- 
clissimo  abbate  Alberico,  anno  H01. 

Ita  Mcnologium  Cistereiense  Chrysosloini  Ilenri- 
qnez.  De  die  el  anno  conslat  ex  monumenlis  inss. 
Cisterciensium,  et  Kalcndario  sanctorum  ejusdem 
ordinis,  et  de  re  ipsa  ex  aliis  auctoribus,  quos 
allegat  in  suis  ad  Menologium  annotationibus; 
idemque  refert,  et  ad  id  confirmandum  mullos  ci- 
lal  auctores  in  Fasciculo  sanclorum  ejusdem  ordi- 
nis  lib.  i,  dist,  2,  cap.  2.  Hisloria  sic  sc  liabet : 
«  Beato  Patri  Alberico,  ejusque  monacbis,  Laudes 
et  Matutinas  Horas  devote  canentibus  adfuit  Dci- 
para  Virgo,  ccelcstium  spirituum  conslipala  pha- 

lange,  proefcrens  manibus  can  lidam  et  nilidissi- 
mam  cucullam,  quam  stupcntis  Alberici  capiti 
imponit.  Sed  ccce  miraculum  miraculo  excipilur. 

Simul  alque  enim  habitus  ille  albus  Alberico  im- 
positus  est,  monacborum  in  cboro  canentium  cii- 
culke  colorem  mularunl,  et  qu:e  antea  nigri  erant 
coloiis,  repente,  candidissiime  insiar  nivis,  colore 
sunt  infcclae,  ct  slatim  ex  oculis  servorum  suoruni 
Virgo  bealissima  evanuil.  t  Sic  ibi.  Unde  bane  merito 
pro  Pairona  liabenl,  et  omnia  sui  ordinis  monaslc- 
ria  ulriusque  sexus,  ab  ea  noiven  liabcrc  generali 
(iecrelo  statuerunt.  Vide  adnolaiiones  dicti  Hjnri- 
q»uez  ad  suum  Menologium  bac  dic,  §  2.  Se  autem 
Patronam  esse  bujus  ordinis,  tum  alias  frequenler, 
lum  nominalim  tempore  Innocentii  pnp*  III,  qui 
totiordini  gravem  exactioncm  imponere  nitebaiur, 
el  eum  cogitavit  deslruere,  dum  ejus  confessaiio 
Reincro  apparuil,  ul  scribit  Csesarius  lib.  vn,  cap. 
G,  et  baicverba  Pontifici  denuntiare  mandavit  :  «  Tu 
ordincni  Cisterciensem,  cujus  Advocala  sum  ego, 
desirucre  conaris,  sed  non  praevalebis :  el  nisi 
citius  de  tuo  malo  proposito  resipiscas,  ego  le,  et 

omnem  potesiatem  luam  conteram,  »  Sic  illa.  Qui- 
bus  inielleclis  in  lanlum  de  conccplo  peccalo  po3- 
niluit,  ul  eliam  ordinis  privilegia  corroboraveril. 
Eamdem  historiam  breviter  atlingit  Mattha-uis 

Wesmonast.  in  Florib.  hist.  an.  grai'ue  1201 :  <  ln- 
nocentius,  inquit,  papa,  cum  ab  ordine  Cislcr- 
ciensium  pecuniam  ad  iler  crueesignalorum  violen- 
terexigeret,  a  beataMaria  ejusdcm  ordinis  advocata 
nimis  acriier  correptus,  ab  bac  quievit  exactione. » 
Est  et  alia  ralio,  quam  habet  Viclorellus,  part. 

v,  cap.  12,  ubi  sub  pictura  sar.cti  Roberii  hane 
ponit  epigraphen  :  Cisterciensis  ordo  a  sancloRoberio 
auxilio  Virginis  imhoatus.  C;esai*ius  autein  Ii!>.  i, 

cap.  i,  cur  omuia  ordinis  monasleria  beaiie  Ma- 
riae  dicaverint  causam  reddit  bis  verbis  :  «  Quia 

ccenobium  de  quo  exierunl  (an.no  videlicet  1098), 
consiructum  fucrat  in  houore  beat.e  Dci  Genitricis 

MaricC,  lam  ipsi,  quam  eorum  successores  deeo- 
dem  novo  monastevio  (nempe  Cistercio)  propagali, 
omnes  suas  eccicsias  in  bonore  ejusdem  glorios;« 

Virginis  censuerunt  e>se  (ledicandas.  > 

§  ISS.  —  Roma:  inTkermh    Diocletianis  consexralio 
ecclesiw  S  Marhc    Angeforum,  anno  1501. 

Factae?!  hoc  die  per  Pium  IV,  qui  dictasThcr- 
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mas  in  ecclesiam  commulavit,  et  Deo  in  bonorem 

B.  Mana3  Angelorum  solemnUer  consecravit,  pt;e- 
scniibus  cardinalibus  et  tola  ttomana  ctifiri.  Cu- 
ram  ejus  tribuit  monacbis  Cartbusianis,  qtii  eo 
ab  ecclesia  Sanclae  Crucis  iu  Jerusalem  com- 
migraverunt.  Templum  erexil  in  tiluluni  rardina- 
litiuiti,  el  plurimis  intlnlgenliis  exornavit.  Hnec  ex 
Octavio  Pancirolo  in  Thesauro  civiiatis  Romancu- 
in  ecclesia  151. 

§  IV.  —  Juxta  Valentianas  in  nemore  ducis  Arscho- 
tani,  per  Va'enlianeuses  soc.  Je.su  discipulos  ad 
quercum  affixa  imago  lutea  B.  Marice  Foyensis, 
quam  Bonce  Spei  Dominam  appellarunl  ,  anno 1025. 

Faclum  id  praesenti  die,  et  anno  jam  dicto,  quae 

miago  coepit  paulo  posc  clarere  miraculis,  de  <jiii- 
bus  exstat  libcllus  Valentianis  excusus  lingua  Gal- 
lica.  Item  de  ea  est  Antonii  Deslions  elegia  21, 
lib.  i  De  cullu  B.  Virginis  Marice. 

DIE  SEXTA  AUGUSTl. 

In  veteri  villa,  seu  Guinegala  vicloria  Maximiliani 
archiducis  Ausirice  el  comitis  Flandrice  contra 
Francos,  ope  B.  Marice  Virginist  an.  1179. 

Conligil  bocdie,  vel  sequenli,anno  preedicto.  Locus 
estnon  procuITeruana,  quam  Maximilianus  obside- 
bat.  Est  cnim  inter  Teruanam  et  Ariam.  Quod  auxilio 
beaiae  Virginis  Dadizellensis  probalur  ex  hisloria 
rjusdem  eeclesia;,  quae  referteum  solemnilcr  eam- 
dem  ecelesiam  ad  gratiarum  actionem  invisisse 
die  19  ejusdem  inensis  et  anni,  cum  supremo  sui 
cxercitus  duetore  Joanne  Van  Dadizelle,  ob  vico- 
riam  quam  anle  dies  12  obtinuerat,  retenlo  campo, 
u t  loquuntur,  et  occisis  noveui  ,iut  decem  Franco- 
run»  millibus.  Historiam  quam  ms.  vidi,  post 
muitos  alios  reeensct  breviter  Buzelinus,  in  Gallo- 
Flandria,  ad  diclum  annum.  De  consecralioue  bu- 
jus  ecclesi;e,  deque  origine  ejusdcni,  et  miracu- 
lis  ibidem  patratis  libellum  edidit  lingua  Teulo- 
nica  Ludovicus  de  Huvettere,  cauonicus  Yprensis, 
qui  \pris  cxcusus  esl  anno  IGI9. 

DIE  SEPTiM.Y  AUGUSTI. 

§  I.  — Sarisburiaj  in  Anglia,  el  Leodii  olim  fcstum 
sanctissimi  Nomiuis  Jesu. 

De  Eeclesia  Sarisburiensi  id  conslat  cx  Missali 

cjusdem  ecclesiae,  quae  celebrat  boc  die  tanquam 
duplex  majus  cum  octava.  Olim  Leodii  ;hoe  die 
celebrari  solere  palet  ex  Hortulo  animce,  et  lloris 
I).  Virginis  Marice,  al  usum  Leodiensem.  Nos  de 
eo  latissime  egimus  die  15  Januarii. 

§  II.  —  Festum  S.  Alherti  ordhiis  Carmelilarum, 
qui  ex  voio  a  paremibus  B.  Virgini  Marice  facto 
natus  esl. 

Ul  euim  babet  Historia  vilae  ipsius  boc  die 

apud  Surium,  et  lectiones  in  Ofliciis  propriis  Car- 
inelitarum,  bic  sanctus  Albertus  nobiltbuS  pa- 
r  niibus  Be.nediclo  Adulbatiba,  et  Joanna  ex  Ca* 
L-lro  montis  Drcpani  in  Sicilia  nalus  cst.  Hi  cum 
sex  et  viginti  auuos  sine  prole  in  cdnjugio  man- 
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sissent,  beatae  Mari%  semper  Virgiui  vo'osc  aslrin- 
xerunt,  si  filium  ipsis  impetraret,  sc  illum  mona- 
sterio  Carmelitarum,  quod  prope  ipsum  moritern 
Drepanum  situm  erat,  dicaturos.  Cum  ergo  Jo;>nna 
non  post  mullos  dies  se  graVidam  senliret,  viiiit 
lam  marilus  ipsius,  quam  ipsa,  in  somnis  ccrcuin 
mirifiee  radiante  ex  malerno  utero  prodeuntcm. 
Quod  poslquam    sibi    inutuo  indicassenl,  (lcxis 
genibus  gratias  agentes  Deo   et  sanclissimae  Vir- 
gini,  Josnna  viro   suo  praedixit  pucrum  magnuin 
coram  Domino  fimirnm   esse,  quod  rei  cvcnlus. 
demonstravit.  Main  octavum  setatis  atttitgenS  an- 
num,  monastcrium  Drepanense    ingressus,  virne 

asperita:e,  ct  regularis  disciplinae  sevcriiaic  dele- 
ctaius,  tanlum  profecit,  ut  brevi  vii  tntuni  exciu- 
plar  caHeris  se  pracbueril.  Feliciler  aulem  in  Do- 
mino  obdormivit  anno    Incarnaiionis  DommiC^e 

1292.  Hic  considera  quam  ciio  et  quan  beiir- 
gne  bealissima  Virgo  Maria  elienics  Suos,  s<>  in- 
vocanles,  exaudiat,  et  quam  eflicaciter  apifd  Dcunt 
pro  iis  inlcrcedat. 

§  III.  —  Duaci,  solemnis  introdnclio  frairum  B. 
Marice  Carmelilarum  Discalceatorum  in  cmnobium 
eis  exslructum,  anno  1620. 

Constriictnm  esl  in  fundo  nobilis  el  praeclari  viri 
Anlonii  de  Munde.  lntroduclio  facla  est  cum  s  »- 

lemni  processioue,  venerabile  Sacranicnium  por- 
tanle  K.  P.  D.  Joanite  du  Joncquoy,  saer.e  ibeof. 
licenliato,  et  cclebris  monasterii  Marcbianensis 
ord.  S.  Behedicti  abbate  pra^elarissiino,  (jui  « t  sa- 

cris  ibidem  in  poutificalibus  operatus  csl.  tVoces- 
sioni  ct  sacroipse  inlerfui.  Processio  egressa  est  a 

prioratu  Saneli  Sulpitii  monasterii  Aquicinctensis. 

DIE    OCTAVA  AUGUSTI. 

§  I.  —  ln  Flandria,  Liberalio  civitalis  Iprensis  per 
qloriosam  Virginem  Mariam  anno  1585,  el  ob 
hanc  festi  cum  solemni  processione  instituiio. 

1.  IIoc  festum  cl  processio  nunc  agitur  Dom?« 

nica  prima  Augusli.  Agit  de  eodem  hi  primis  Con- 
tinuaiio  Joannis  Iperii,  cbronograpbi  Derlinicnsis, 

cap.  58,  quod  csl  dc  codem  Joanne  Iperio  fi<S, 
ejifsdem  nionaslerii  abbale,  bis  verbis:  « Anno 
Doririni  Tffris  oppidum  ab  Anglis  obsessum 
per  beatam  Virginem  Maiiam  liberamr,  et  festum 
sive  processiu  scpis,  qu;e  fit  8  Augusti,  annue 
instituitur.  >  Sic  ibi.  Verum  in  margine  receniiori 
manu  notatum  esi :  <  J.im  fit  prima  Dominica  Au- 

gusti,  quie  appottattif  Domfnica  Tunarum,  a  se- 
pibus  videlicet,  qu.c  e\  sjiinis  amplexis  constabant 
(Flandrice  Tuynen)  quibus  mbs  loco  moenium 
septa  eral,  nullo  adbuc  muro  fapideo  vallata  :  ei 

ipse  f-stus  dics  Tuyndach  ftoinin«tui*.  Sed  ct 
imago  beat^e  Virginis  scpe  cin  umdaia  pingiiur 

ac  palria  lingua  Onze  licvc  vrouwe  van  Tmjne  no- 
minatur,  quod  urbcm  sepe  sohm.modo  vallatafii 

protexerit,  vel,  ul  aliis  placct,  quod  in  sepibus  con- 

tra  Anglos  comparuerit ;  ct  civitalem  post  obsidio- 
nem  duorum  mensium  lil  eravcrit,  vidcijcet  a  die  9 
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Junii  usque  ad  diem  8Augusti  iqu.fi  lutic  in  Sab- 
balum  iucidebat)  post  tolcraios  eo  die  scpitun  as- 
sullus,  ct  anlea  diversis  vicihus  qualuordccim.» 

2.  Deeadem  obsidionc  M.issaeus  in  Ghrpu,  liisee 
verbis:  <  Eodemanuo  1583,  Angli  obsederunl  Ypram, 
oppidum  Flandriie  nominatissimum.  Obsessi,  cum 
quid  aliud  facerent  non  baberent ,  ad  gloriosam 
Yirginem,  Matrcnt  misericordi;e,  eonfugerunt.  ISec 
iiiora  loiiga,  visibililer  apparuit,  supplieesconsolata 
esi,  iiObles  exlerrilos  aufugerc  compulit.  Celcbrant 

quolaunis  menioriam  liberalionis  su.e  mira  festivi- 
laie  Dominica  1  mensis  Augusti.  »  lla  Massaims. 
l)e  eodcm  festo  Jacobus  Meyerus ,  in  Annalibus 
Flandricv,  ad  annum  jam  diclum  :  «  Placuit  viclo- 
riam  acceptam  ferre  Deipara  Virgini,  cujhs  opem 
ei  iuieiam  mukiiudo,  eo  prsecipue  die,  multis  preci- 
bus  et  iacryrnis  tlagitassel.  Erat  dies  Sabbali  ,  et 
oclavns  Augusti,  qui  memorabilis  eliaui  nunc  ibi 

mamt  per  lerias  sepis ,  et  annua  amburbalia  Vir- 
gini  Malri  insiitula,  idco  quod  civitas  inlra  sepem 
servaia  sit.  llabebat  enim  sepem  spinosam  ae  den- 
sam  cum  muro  cespitio,  el  allis  fossis.  »  Sic  Meye- 
rus.  Tam  celebris  autem  cst  liajc  proces^io  gei.era- 
lis  bodie  ,  ul  pcr  ipsum  reverendissimum  episco- 
pum  in  ea  venerabileCoi  poris  Christi  Sacranienlum 
deferalur  :  cui  fesso  suecedit  abbas  ahquis  ex 
cadem  dicecesi.  Historiam  lotius  obsidionis  et  libe- 
i  alionis  civitatis,  et  iustilui»  processiouis  omniutn 
l.itissime  Teutonico  idiomaie  descripsit  Adnanus 

Seriekius  in  iibello  Ypris  cxouso  ann.  1610,  boe  t;- 
tulo:  Oricjo  el  causa  anmuv  festivitatis  oppidi  Ypren- 
sis,  qncv  dies  Sepium  nominaiur.  Qui  dignus  est 
ul  in  Latinuin  sernionem  translcralur.  In  ea  obsi- 
dione  hoc  eliam  inerilo  iuter  divinse  prolccliunis 
mirabilia  opera  est  computandum, quud  ea  duranle, 
ct  civibus  lot  assultus  suslinenlibus ,  non  nisi 
quinqiie  viri  fuerint  eecisi.  Et  quamvis  peimulti 

globi ,  et  sagitlae  innuinei  ahiles  ab  hoslibus  in  ur- 
bem  jacularcnlur,  nullus  lamen  hominum  fuerit 
occisus,  sed  lantum  pullus  omis  gallinaceus  ,  et 
tres  pisccs.  Quapropler  merilo,  in  gratitudinis  si- 
gnum,  banc  anniversaiiam  solemnitatem  clerus  , 
inagistratus  et  populus  insliluit;  el  in  prsesentem 
us(iue  diem  servat  religiosissime.  Oflicium  lit  duplex 
de  beaia  Yirgine  Maria,  ut  in  communi. 

§  II.  —  Festum  quiudecim  Auxiliaiorum  ,  quorum 
prima  esl  beatissima  Virgo  Maria. 

i.Nolalur  hoc  festum  pneseuli  die  in  Addilione 
Coloniensi  ad  Usuardum  facla  anno  1521  his  ver- 
bis  :  <  In  Hungaiia  advenlus  sanguinis  Domiui 
noslri  Jesu  Chrisli.  ltem  festum  15  Auxilialorum, 

quorum  nomina  haec  sunt  :  Gioriosa  Dei  Genilrix 
semper  Yirgo  Maria,  Blasius,  Dionysius,  Erasmus, 
Panialeon,  Vitus,  Georgius,  Cyriacus,  Chrisiopho- 
rus,  Achatius,  Eusiachius,  ̂ Egidius,  Barbara,  Ca- 
tbarina,  et  Margareta.  >  Sic  ibi.  De  iisdem  meniio 
esi  in  Ilcrtulo  aninuv,  cum  lioris  beatse  Maiia?  ad 
tf.suin  Lcodiensem,  impresso  Antuerpiie  in  gedibus 

Joannis  Steelsii  1558,  ubi  inler  suffragia  maityrum 
lucc  cst  oraiio  ad  15  Auxilialorcs  martyres  :  Omni- 
poiens  el  mitissime  Deus  ,  qui  electos  sanctos  tuos 
Ccorgium,  Blasium,  Erasmum,  Panlaleonem,  Vi- 
fttnt,  Chrislopliorum,  Dionysium,  Cijriacum  ,  Acha- 
tium,  Eustachium,  /Egidium,  Margaretam,  Calhari- 
nam  et  Burbaram  spccialibus  decorasti  privilegiis  : 
da  ul  omnis  qui  in  suis  necessitaiibus  eorum  i»t- 
ploranl  auxilium,  sccundum  promissionis  tucv  gra- 
tiam,  petilionis  suce  conseqnanlur  effectum.  Per  Do- 
minum  nostrnm  Jesum  Chrisium  Filium  luum,  qui 
tecum  vivit,  elc. 

2.  Ex  hac  oratione  duo  discimus  :  Primum  non 

solum  }.n  Hungaria,  quod  videri  alicui  possit  ex 
verbis  prseccdcnlibus,  quae  ex  Additione  Coloniensi 
posuimus  ;  scd  eiiam  in  Germania  el  B^Jgio  solere 
hoi  um  memoriam  fiei  i.  Altcrum  eum  onines  sancti 

sinl  noslri  auxilialorcs,  cur  ita  specialiter  appel- 
lentur  isli  15  aut  U  ;  quia  nimirum  in  Yila  eorum 
legitur,  quod  qui  eos  invocaverinl  examiientur 
corum  orationes,  el  quod  ipsi  hoc  a  Deo  in  agone 
marlyrii  poslulavei int.  Al  dices  hoe.  non  legi  in 
Vita  beat;e  Mariae  Virginis  ?  Respondeo,  quoil  alicui 
sanclorum  conces^uin  esl,  non  dehere  negai  i  bca- 
tissima»  Yirgini  Mariae,  uipole  Cbrisli  Malli,  ac 
lolius  coeli,  el  omnium  sanctoium  UegiiKfi.  llaque 
hic  rursum  ad  fidenler  eam  invocanilam  erudimur. 
Ilabel  dictam  orationem  in  Antidotario  animcv  Ni- 
colaus  Salicctus,  arlium  et  medicinaj  doclor ,  ct 
postea  abbas  monasterii  B.  Maiiai  dc  Pomerio, 
aiias  Boon  gart,  ordinis  Cisterciensis,  dieecesis  Ar 
genlinensis,  qui  15  recenset  mailyrcs,  aujiciens 
posl  /Egidium  sanctum  Magnum.  El  addit  ibidem 
duas  alias  orationes  ad  eosdem  martyres,  in  qua- 
rum  posieriorc  sic  dicilur  :  Memor  eslo,  Domhie 
Jesu  Christe  ,  quomodo  te  rogaverunl  sancti  tui  , 
quando  pro  le  tuulla  passi  erant,  nl  si  quis  in  lem- 
pore  necessiialis  el  angusliai  le  invocaret,  pcrcorum 
auxilium  slatim  illum  exaudircs.  Ex  quibus  veibis 
coufirnialur  ratio  superius  reddiia,  cur  lii  sancti 
peculiaiiler  vocanlur  Auxiliatores.  Meminit  eccle- 
sia3  in  Germauia  in  houorem  b.eaiie  Mariaj  el  14 
Auxiliatonim  conseeraUe  Fridericus  Fornerus,  lib.  i 
Miraculosorum  bencficioruui  bcata;  Virginis  hciparcv 
Weyerensis,  enp.  -i.  Eoiumdem  mentioneiri  lacil, 
l;b.  iv,  cap.  8. 

D!E  NONA  AUGUSTI. 

Romce,  Consecratio  ecclesice  S.  Slaricv  Annunlialcv, 
anno  1220. 

Teslis  hacde  re  Joanne^  Lupardus  in  Mirabiii- 
bus  urbis  Romcv.  Ubi  de  eadem  ecelesia  ha?c  addit, 
nempe  cam  cum  ccclcsia  S.  Ai  aslasii,  qme  cst 
exlra  Urbem  via  Ostiensi,  addi  seplenario  numero 
ccclesiarum,  el  visenles  bas  duas  cum  seplem  aiii«, 
dici  visilare  novem  ccclesias,  quas  plurimi  visi- 
tant.  Curarn  habet  I.ujus  ecclesiae  societas  Conla- 
lonis.  ln  die  Annunliationis  est  hic  iiidtrfgetrtia 
plenaria  ,  et  quotidie   decem  anncrun).  Octavius 
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Panclrolus  in  Tiicsauro  almce  civiialis  Romance  scri- 
bil,  in  pclra  muri  ojiisdern  eeclesiae  legi,  eam  fuisse 
eonsecralam  die  9  Augusti  1170. 

DIE  DECIMA  AUGliSTl. 

§  I.  —  S.  Coelesiini  papce  primi  epislola,  qua  dam- 
nalur  Neslorius,  c/ui  B.  Mariam  negabat  Deipa- 
ram,  data  ann.  450. 

Est  inler  Epistolas  ejus  sexta,  cl  exstat  in  Aciis 
concilii  Ephesini,  tom.  I,  cap.  17,  data,  ut  ibidem 
habetur,  iv  ldus  Augusli,  Theodosio  xiii  el  Ya- 
lenliniano  ui  coss.,  qui  esl  annus  Domini  juxta 
Baronii  Annales.  450.  Quo  anno  in  iisdem  Annal. 
exslat  quoque  intcgra,  scd  dala,  ut  ibidem  ic- 
gitur,  iii  Idus  AugusL,  boc  esi  dic  undecima.  lii 
hac  epistola  Nesiorius  haerelicus  pronuniiaiur  ,  ct 
nisi  intra  dies  decem  resipiscat,  excoinmunicandHS 
declaraiur.  Intcr  c&iera  ei  dicitur  a  Coelestino  : 

«  Si  quidem  in  perversse  doctrina?  conlumacia  per- 
stiteris,  neque  illud  ipsum,  quod  fraler  noster  Cy- 
rillus  nobiscum  docet,  tu  quoque  docueris,  inlelli- 
gant  a  nosiro  te  coslu  exclusum  esse.  i  Loquilur  de 
Cyrillo  Alexandrino,  cujus  analhemalismo  prirno 
inler  12  Nestorii  hseresis  conuemnatur,  qui  ba- 
botur  lum.  1  dicli  conciiii  Epbesini,  cap.  14,  et  a 
nobis  cilatus  est  die  22  Junii,  quo  hoc  conciiium 
inchoalum  est.  Hic  eadem  mcditanda,  qu*  ibniem 
(iicta  sunt. 

§  II.  —  Mcloria  Qilonis  I  imperaioris  conlra  Iluri- 
garos  seu  Hunnos.  el  liberatio  Auguslaucv  civitalis 
upe  B.  Virginis  Marice  et  S.  Laurenlii,  anno  955. 

De  die  ct  anno  leslis  est  Daronius,  tom.  X  Anna- 
lium,  ubi  ex  ̂ eslis  sancti  (Jdalrici  pjusdein  civita- 
tis  episcopi  commemorat,  qnomodo  ipso  agente, 
pars  una  rciigiosarum  mulieruni,  cum  crucibus  ad 
Dominum  devole  clamando  inlra  civitatcm  circum- 
iverit  :  allera  clementiam  sanclai  Dei  Genilricis 

Maria;  pro  dcfensione  populi,  et  pro  liberatione  ci- 
vitatis  siudiosissime  pavimenlo  prostrala  flagitave- 
rit.  Deinde  narratur  ilidem  incredibilem  numeruiii 
liungarorum  ab  Otlone  occisum  fuisse,  et  vix  sex 
vcl  septem  fugientcs  evasisse.  Et  infra  adflit  Baro- 
nius  :  Porio  ingentes  graliarum  aclioncs  repcnsas 
Deo,  Deique  Gcnitrici  Maria3,  oiitnibusque  sanciis 
pro  lam  gloriosa  eousecuta  victorta,  qui  res  Saxo- 
num  proseculus  est  Cramzius,  tradil  in  tiist.  Sax. 
liv.  iv,  cap.  6.  Jn  Vita  insuper  ejusdem  sancli 
Udalrici  a  Bernone  abbale  Augiensi  conscripta,  quae 
est  apud  Surium  die  4  Julii,  cap.  14,  referlur,  quod 
sacerdolibus  ac  levitis ,  tribus,  id  est  psalmis, 

hymnis  et  canticis  spiritualibus  sonantibus ,  cun- 
ctisque  populis  maxima  prece  ad  Deum,  el  ad  ejus 
sanctam  Genilricem  Mariam  semper  Virginem,  pro 
sua  erepliorte  clammlibus  ,  Hiiugari  ceciderunt. 
Compei  to  namque  Ottonis  gloi  iosissimi  imper.  ad- 
venlu,  relracla  obsidione  obviam  pergunt,  armfsque 
decerlare  conlenilunl.  lnilo  pralio,  Deo,  juxla  viri 
Dei  praesagium,  victoriam  populo  Christiano  do- 
nante,  multa  miliia  Huugarorum  ccciderunt,  ca?le:  i 
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fugam  arripuerunt,  quos  Cbristianorum  exereiius 
landiu  caedendb  perseculus  est,  donec  principes 
corum  cum  aliJs  multis  una  capcrenlur,  alque  Ha- 
lisponam  perducerenlur,  ubi,  ad  ignominiam  suae 
gentis,  poslmodum  suspensi  sunt.  Sic  ibi. 

§  \\\.  —  Barcinone,  Inslitutio  ordinis  B.  Marice  de 
Mercede,  seu  Redempiionis  Capiivorum ,  anno 
1225. 

Inslitulus  est  a  Jacobo  primo  rege  Aragonia?,  cui 
cognomenlum  Yictor,  seu  Expugnalor,  non  sine 
prania  revelatione  divina,  cum  ipsi,  tum  sancto 
Raymundo,  et  Pelro  Nolasco  seorsim  facta  Kalen- 
dis  Augusti,  ut  scribil  Bzovius,  tom.  XIII  Anna- 
lium,  anno  prsedicto  1-225,  ubi  refert  ex  Chronico 
ejusdem  ordinis,  cum  Petrus  ille  nonnihil  hacreret 
anxius  an  forle  esset  diabolica  illusio,  iterato 
eidem  beatam  Virginem  apparuisse,  ct  in  hxc 
verba  loculam  esse  :  «  Ego  sum  Deipara  Virgo,  et 
Rcdemptoris  Jesu  Chi  isti  Mater  ;  robustus  esto  et 
fortis,  nec  ulla  ralione  dubites  hanc  esse  divinam 
revelationem,  divina  Providenlia  et  voluntale  fa- 
<  lam,  ul  sub  meo  nomine  is  inslilualur  ordo,  qui 

lidelcs  Cliristianos  a  poteslate  Sarraccnonun  elibe- 
ret.  »  Primus  autem  omnium  bac  die  10  Augusli, 
sancto  Laureniio  sacra,  babitu  bujus  ordinis  iit- 
dulus  est,  prsescnle  rege,  diclus  Pctrus  Nolascus, 
primusquc  niagister  ordinis  crealus,  supplicalione 
soSemni,  et  concione  habita  a  sanclo  Uaymundo, 
qui  et  regulam  eidem  ordini  prcescripsit,  quem 
servant  inliodicrnum  usque  diem.  Quaj  omnia  lale 
refert  Bzovius  ubi  supra.  De  ejus  approbationc  eC 
nominis  ratidne  dixiinus  die  17  Januarii.  Oe  eodem 

ordine  Polydorus  Virgilius  lib.  vn  De  invenloribus 
rerum,  cap.  S,  his  verbis  :  «  Jacobus  rex  Aragoni;e 
duos  eliam  militum  ordines  circa  annum  saluiis 

1212  inslituit,  quorum  alleros  divse  Maria3  de  P^e- 
di  inptione  Captivorum,  sive  deMercede,  appellavit, 
ulpote  quibus  de  caplivis  redimcndis  curai  esset : 
amictum  induunt  albuni  cum  nigra  cruce.  Alteros 
Moniesia3  milites  rubenli  cruce  insignes  nuncu- 
pavil.  Utrainque  mililiam  Gregorius  IX  sua  auclori- 
tate  probavit.  i  Sic  illc 

§  IV.  —  In  monle  Verdalico  in  Provincia,  Appariiio 
beatce  Virginis ,  el  initium  miraculorum ,  anno 1515. 

Koc  die  et  anno  diclo  beaiissima  Virgo  Maria, 
comitante  eam  bealo  Mieliaele  arcbangelo ,  et 
sancto  Bernardo,  apparuit  in  campo  devolissimo 
viro  Joanni  de  La  Baume,  eique  proecepit,  ut  no- 
mine  suo  clero  et  communilati  Catignaceusi  de- 
nuntiaret,  ut  processionem  institucrent  supia  di- 
ctum  monscm,  et  ccclesiam  ibidem  a3dilica;eni 

liiulo  N.  D.  de  Gratia,  eo  quod  pliirima  graliai  b(  - 
r.eficia  et  favores  ibidem,  ipsam  invocantibus,  vellct 
exbibere.  Procrssio  facla  est  mense  sequenli  in 

fesio  Exaltalionis  S.  Crucis,  el  paulo  post  a>dilicaia 
ccclesia,  quam  reiigiosi  Patres  Oratorii  a  sancto 
Philippo  Nerio  in.Muti  s^incle  gubernant.  Scribit 
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h;vc  Fr.  Jonnnes  tlu  Pont,  canonicus  regularis 

I;.isci  domiiii  Isaac  in  suis  Epiphaniis  scu  Appari- 
ti«nibus  sacris,  Gallico  sermone  edilis,  suS)  tlnem, 

DIE  UKDECIMA  ATIGUSTl. 

\M 

I.  —  Apprpbi\tio  gratiarum  et  privilegioium  or- 
dinis  fralrum  ac  monialium  B.  Maria?  de  Monle 
Cdrmeto,  cum  clargilione  indulgenliarum  pro 
confratribus  ulriusrjue  sexus,  an.  1530. 

Dies  feslus  Enc.tenio.rum  perpulchri  et  venerabiiis  el 
divini  tempti  sanctissimce  Domince  nuslrce  Qettitri- 
ds  -Dei  miserantis  Muricu. 

Ita  hoc  dic  Menologium,  non  exprimens  de  quo 

templo  intclligalur.  Verisimile  cst  de  aliquo  Con- 
sianlinopolitano  inlelligi ;  non  illo  quidem  quod 
csi  in  Fonle,  dc  quo  die  9  Julii  dictum  est,  sed  de 
eo  quod  cst  in  Blaehernis,  vel  aliis  a  sancta  Pu!- 
cheria  ajdiiicalis ,  de  quibus  die  ullima  Iiujus 
inensis. 

DIE  DUODECIMA  AUGUSTI. 

§  I.  —  Festum  Nostrce  Domince  Bothomagensis. 

Sic  hoc  die  Locritis,  lib.  vi  Marice  Augustw,  in 
suo  Kahndaiio.  De  templo  aulem  cathedrali  Bo- 
thomagensi:,  de  quo  haud  dubie  intelligitur,  fun- 
dalo  a  Piollone  Nortmannorum  duce  (qui  in  bapli- 
smo  vocatus  est  Robertus)  circa  annum  913,  idem 
salis  copiose  pcrlractat,  lib.  iv,  cap.  75. 

§  II.  —  Apud  Ascalonam  insignis  Christianorum  vi- 
ctoria  conlra  Turcas,  anno  1099. 

De  ca  sic  scribit  Florenlius  Wigorniensis  in 
Chronko  :  «  Christiani  cum  Amiraviso  principe 
militiiv,  et  seeundo  in  poteslatc  lolius  regni  regis 
Babylonix  ,  anle  civilatem  Ascalonam,  n  Idus 
Augusti,  eadem  feria  (sciiicct  quinla)  belium  ha- 
bentes  maxiinum,  Cliristo  largiente,  polili  sunt 
vicloria.  >  Sic  ibi.  Sed  et  hoc  die  h;ibet  Diarium 
Nieolai  tteusneri  :  «  Ascalon  Syrhe  a  Chrislianis 
capta  anno  1 154.  > 

§  ill.  —  Celdonice ,  Consecratio  sacelli  Deiparce  , anno  4355. 

Sitiim  cst  in  medio  foro,  consecratum  hoc  die  a 
F.  Theodorico,  episcopo  Gybilacensi,  suffraganeo 
Engelberti  a  Marcka  episcopi  Leodiensis,  et  ab 
eodem  sacris  indulgenliis  dolatum,  Agit  de  eo 
Wichmans,  lib.  n  Brabanlice  Marianaj,  cap.  45. 

§  IV. —  Tornaci,  Supplicatio  annua  pro  Anglis  regno 
Gallias  exactis. 

Ilujus  meminit  Meyercs  in  Annalibus  Flandria', 
inno  1455.  Sciendum  autem  Tornacum  ad  Francos 

,ivc  Gallos  pertinuisse  usque  ad  annum  Domini 

i526,  quando  pace  et  concordia  inita  inler  Caro- 
um  V  imperalorem,  Jlispania;  regem,  el  Franci- 
renm  l  ejus  nominisGalH;c  regem,  idem  Franciscus 
Tornacum  et  Tornacense  lerritoriu.n  cessit  Ca- 
rolo  V,  ut  scribunt  Massams  et  Mirseus  in  Chron., 
et  ex  iis  Joannes  Cognaius,  lib.  iv  Hislcriai  Tor- 
vacensis,  cap.  51.  Ex  eo  (empore  in  regis  llispania- 
rum  ditione  permanel ;  hinc  non  mirum,  eam  sup- 
piicationem  Tornaci  non  amplkis  celebrari. 

Facla  est  hoc  die  per  Clementem  papam  VII, 

eslque  Constilutio  ejusdem,  n.  51,  tom.  I  Bul- 
larii. 

DIE  DECIMA   TEKTIA  AUGUSTI. 

§  I.  —  Gabriel  archangclus  B.  Marice  anle  mortcm 
palmam  deferl  in  signum  viclurice. 

\.  Quod  de  morte  sna  fuerit  prsemonila,  ne,  si 
subilo  obvenirel,  foite  lurbalionis  aliquid  ei  af~ 
ferret,  haud  dubitandum  est.  Sienim  Chrislus  alios 
quosdam  eleclos  islo  honorc  dignalus  esf,  ut  eos 
hac  de  re  priemOneret,  non  esl  existimandum 
quod  Matris  suse  fuerit  oblitus.  Cerlus,  inquit 
Petrus  (//  Petr.  i,  14),  quod  vclox  est  depo&itio 
tabernaculi  mei,  secundum  qnod  el  Dominus  noster 
Jesus  Christus  significavil  mihi.  Idem  de  Joanne 
tcstatur  Vcn.  Beda  in  hom.  de  feslo  ipsius,  his 
verbis  :  <  Sieut  in  Patrum  litleris  invenimus,  cum 

longo  confeclus  senio,  sciret  imminere  diem  re  • 
cessus  sui,  convocatis  discipulis  suis,  post  monila 
exhortalionum  ac  Missarum  celebrationcm,  ulti- 
mum  eis  vale  fecit  :  deinde  descendens  in  defossum 
sepulturx  suaj  locum,  facta  oratione,  apposilus  est 
ad  patres  suos,  lam  liber  a  dolore  mortis,  quam 
a  corniptione  carnis  invenilur  alicnus.  >  Sic  ille. 
Idem  de  saneio  Marlino,  de  sancto  Benediclo, 
sanclo  Petro  Cceleslino,  et  mullis  aliis  Segitur  in 

Vilis  eorum.  • 
2.  Qui  hoc  de  beaia  Maria  diserte  asserunt  hi 

snnt :  Georgius  Cedrenus  in  Compendio  historiarum, 
hisce  verbis  :  «  Et  quindecim  ante  diebus  suuni 
exitum  cognovit,  triduoque  ante  archangelus  ad 

eam  venil ,'  prajmium  porlans.  >  Simeon  Meta- 
phrastes  in  orat.  De  vila  el  dormilione  Deiparw, 
cap.  59  : «  Cum,  inquit,  selale  provecla,  ad  leullam 
senectulem  pervenissel,  et  peregrinaiionis  tempus 

prsesens  esset,  per  angelum,  se  migraturam  esse  a 
Filio  edocla  est,  sicul  et  anlea,  quo  lempore  in 
ejus  venlrcm  ingressurus  erat,  nuntiatum  illi 
fuerat.  Cum  igilur  cxcessus  sui  mysterium  didi- 
cisset,  eam  rcm  iaeiilioe  iant;e,  quanta  verbis  ex- 
plicari  non  potest,  materiam  judicans  (quid  enim 
illi  suavius  evenire  poterat,  quam  cum  Filio  suo 
esse,  et  una  regnare?),  slatim  jussit  plurima  lumina 
domum  afferri  :  idque  faclum  est.  >  Nicephorus, 
lib.  n  Ilist.  eccUs.,  cap.  23,  cujus  verba  infra  die 
15  Augusti  reeitabunlur,  n.  5.  Ilem  de  morle 

prsemonitam,  ct  a;I  eam  invitalam  fuisse  docet 
Albertns  Magnus,  in  Mariali,  cap.  109  et  170;  et 
Bernardinus  de  Bnsto  similiter  in  suo  Mariali, 

parl.  n,  serm.  1,  De  Assumplione  ejusdem.  Sic  et 
Clichtovseus,  serm.  ̂ 5  de  eodem  festo;  et  Jacobus 

Bergomensis,  in  Vila  B.  Marlw.  ldem  habet  Pel- 
bartus,  Hb.  x,  part.  i,  art.  1;  et  part.  v,  art.  1, 

cap.  %  ex  Cosma  Veslitore,  dicitquc  ipsam  conso- 
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laiionem  habuisse  circa  mortem  ab  angeio,  ab 

aposlolis,  alque  a  Domiuo  Jesu,  et  tolius  ccelestis 
euri.e  bealis  occui  i enLibus  in  hora  sui  transilus. 
«  Qealiter  autem,  inquit ,  hsec  facla  fuenmt,  cx 
sennonibus  sanctorum,  et  uarrationibus  praecipue 
sancti  Cosmse,  qui  eognomenlo  dicitur  Vestitor,  et 
Joannis  Damasceni,  et  aliorum  hisloriis  edoceiur, 
siculi  ct  in  communi  Legcnda  prolixe  describhur.» 
Sic  ille.  Verba  aulem  pra;dieli  Cosmai  habentur  in 
Yitis  sanctorum  Colonice,  excusis  anno  1485,  et  in 
Legenda  Lombardica.  Qoi  Cosmas  ea  qmc  narrat 
ab  eonim  posteris,  qui  interfuerunt,  se  didieisse 
certa  relalione  commemosat.  Snmma  autem  est 

Christuni  per  angclum  consuelum  (is  erat  Gabritl) 
Dormilionem  suam  ei  denunliasse ,  palmam  ei 
f-.llulisse,  ex  paradisi  propagine,  ad  ceniiudinem 
adver»us  corruplionem  mortis  et  victoria1.  Eadem 
ex  eodem  Cosma  docet  Nicolaus  Horius  Remensis 

iu  libro  De  gloriosa  Virginis  Mnrice  Assumpiione, 

qui  vixit  sub  Catolo  VIII,  francoruro  rege.  Opuscu- 
lum  in-8  Parisiis  cxeusum  esl  anno  1500. 

5.  Ilujus  insuper  palnue  fit  menlio  in  libro  mss. 
De  Assumpl.  B.  Marice,  auctore  anonymo,  qui  inci- 
pit  :  €  lgitur  cum  Dominus  nosler  et  Salvator  Jesus 
Chrislus  pro  totius  saculi  vila,  >  qui  idcra  esl  cum 
illo  quem  Vincentius  in  Spec.  hist.  lib.  \ni,  vet. 
edit.  cap.  75,  trifouit  Mileto  Smyrnae  episcopo.  Sed, 
\!l  ipse  Vincenlius  ait  cap.  79,  rcputatur  apocry- 
pbus,  et  meriio.  Estque  idem  liberqui  lom.Vll  se- 
cunihe  editionis  Biblioihecce  vet.  Patrum  ;  cl  tom.  il 
quarke  editionis  Meliloni  Sardensi  episcopo  falso 
Iribuitur,  ut  conferendo  et  legendo  utrumque  didici. 

Ejusdem  paluue  ab  angelo  ci  delal;e  tcstis  Barlho- 
louueusPisaitus,  Devita  el  luudibus  B.  Marice,  lib.  v, 

frucJu  7:  i  Dominus,  inquit,  in  signum  praWatorum 
(videliccl  consolationis  fulurae,  et  fiiieni  corru- 
ptionis  carnis)  ct  recrcationis  Virginis  Matris, 
ramum  palnue  de  paradiso  eidem  dirigil,  fragrantia: 
singularis,  el splendoris  indicibilis,  cujus  aspectu 
reereaielur  ad  visum,  et  ejus  odore,  quoad  olfactunt 
reucerelur.  >  Pnedictis  habet  similia  Pelius  de 

Nal;tlibus,  in  Catalogo  sanrtorum,  lib.  vu,  cap.  65, 
ubi  ct  de  pia  contenlione  aposiolorum  agit,  quis 
paimam  anle  Virginis  ferelrum  delerrel,  Petrusne, 
an  Joaunes.  Sed  ei  hoc  ex  apocrypho  Meiito  seu 
Metitoni  ascripto  libello.  Hinc  et  in  recenti  libro, 
»-ui  litulus  :  Thesaurus  precum  eucliarislicarum,  in 
Lilaniis  de  beata  Virginein  festo  Assuinplionis,  sic 

1  :giiur  :  Sancla  Maria,  quve  ab  angelo  Gabriele  pal- 
mam  libi  afferente,  de  tui  transiius  propinquo  tem- 
pore  proemonilu,  el  lcctificala  fuisli,  oiapro  nobis.  De- 
nique  in  Catalogo  sacrarnm  retiquiarum  cathcdralis 
ecclesia' beataeMarkeTornacensis,  iia  Itabetur  :  iDe 
palma,  quam  sanclus  evangelista  et  apostolus  Joan- 
nes  deferebat,  prseeundo  in  exsequiis  sanclse  Mariai 
Deiparaj,  i  Sed  et  hujus  paln.se,  et  niiraculorum  ad 
conlactum  ejus  pattatorum  meminit  Petrus  Cre- 
spetius,  in  Triumpho  B.  Marice,  die  28;  nunri.  7. 
Et  lnec  quidem  probabililatem  afferunt  iis  quie  de 
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palma  ei  allala  diximus,  verisimiliter  tamen  de- 

sumpla  cx  apocrypho  lihro  De  transilu  Maiia>,  a 
Gelasio  proscripto,  cap.  Siinctu  Romana  Ecclesia  : 
sient  et  illud  quod  de  aposlolis  ibidem  dicilur  per 
aera  Hierosolymam  ad  obitum  ejusdem  delatis.  Sed 
non  proplerea  stalim  rejiciendum  tanquam  falsum, 
cum  in  apocrypbis  etiam  vera  quaHiam  continean- 
lur.  Hinc  Baronius,  tom.  I  Annal.  anno  Chrisli  48, 

post({uam  pra3dieta  retulissetex  apociypho  esse  ac- 
cepla,mox  subdit :  «  Sed  luec  cum  diciinus,  non 
sic  impugnamus,  quasi  minus  vera,  quandoquidem 
non  sil  inipossibile  apud  Deum  omne  vei  bum  :  sic- 
ut  nec  ob  eam  causam,  quod  ibidem  feralur  eadcm 
resurrexisse,  et  una  cum  corpore  esse  assumpta  in 

ceelum,  id  negamus,  vel  in  dubium  revocainus  ac- 
cidisse.  » 

§  li.  —  Juxla  itrbem  Bononiensem  in  Ila'ia,  Dedica- lio  ecciesue  B.  Marice  in  Monie. 

ILec  miraculose  exstrucla  fuil  auspiciis  colum- 
bse,  quas  frustulis  ligneis  in  orbein  dispositis,  10- 
cum  designavii.  ilisloriam  habent  Sigonius  et 
Leander,  et  hac  die  Balinghemius. 

DIE  DECIMA  QUARTA  AUGUSTl 

§  I.  —  Vigilia  Assumptiouis  B.  Marice  Virginis. 

1.  De  hac  passim  agunt  Breviaria  et  Marlyrolo- 
gia,  Romanum,  Csuaidi,  Bedce,  Adonis,  Joannis 
Scholastici  Parisirnsis,  Maui  olyei  et  Galesinii.  Item 
Kalenoarium  Gr;ecorum  :  «  Profestum  sive  pervigi- 

Lium  (ubi  legendum  videlur  pr.i  vigilium)  Dormil.io- 
nis  Virginis.  Ejusdem  meminit  Ordo  Romanus,  et 
Amalarius  in  Anliphoiiario  cnp.  62,  el  alii,  <jui 
seripserunt  de  divinis  Oiliciis.  Tom.  1  Liiurgkbn 
Lulinorum  Patrum,  Jacobi  Pamelii,  pag.  414,  in 

Vigilia  Assumptionis  Mariae,  ha'C  esl  Oratio  super 
populum  :  Subveniat,  Domine,  plebi  tuce  Dei  Geni- 
tricis  oraiio,  quam  etsi  per  conditioncm  carnis  mi- 
yrasse  cognovimus,  in  coelesti  lamen  gloria  pro  nobis 
orare  setuimus.  Per  Dominum.  Super  oblaiani 
vcro  luec  <  st  :  Su.scipe,  quccsumus  ,  Domine,  sacrifi- 
cium  placf  itenis  et  laudis,  quod  uos9  inlerve- 
niente  sanclu  Dei  Cenitrice  sen  perque  Virgiue  Ma- 
ria,  cujus  feslivum  Assumpiiums  diem  cetebramus, 
el  perducat  ctd  veniam,  ei  ad  perpeluam  gratiarum 
constituat  ciclionem.  Per  Duminum.  Pradatio  vero 
esl  ita  :  Per  Christum  Dominum  nostrum  :  El  in 

liujus  diei  veneranda  feslivitate  gaw.lere,  in  qua 
sancta  Dei  Genitrix  morlem  subiil  lemporalem,  nec 
famen  morlis  nexibus  deprimi  potuil,  qua>  Filium 
luum  Dominum  noslrum  de  se  genuit  incarnalum  : 
cujus  iniercessione,  quwsumus,  ut  mortem  evadere 
possimus  animarum.  Per  eumdem.  Est  et  alia  pecu- 
liaris  hujus  diei  Pnefatio,  loni.  II  Lilurgicon  ,  inter 
Piiefaliones  amiquas  per  anni  circuluni,  quam  ipse 
Pamelius  Ambrosii  esse  tcstatur  :  ex  qua  proimle 
bujus  Vigiliae  probalur  anliquitas.  Sic  aulem  se 
liabel  :  JEterne  Deus.  Et  in  die  festiviiatis  hodierna\ 
qua  bealcc  Marice  solemnem  Assvmplionis  recolenles 
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dkm,  dcbitu  prxvcnimus  scrvilute  /.  cvjus  venerancla 
feslivitas  nobis  lanto  amplius  cjus  intercessione  erit 
profutura,  quanto  humilius  nostra  fuetit  devolione 
cclebrala.  Pcr  Christum. 

2.  Esi  quidem  liujus  Yigiliae,  et  sequentis  fesli 
Gflicium  in  libro  Sactamenlorum  S.  Gregorii.  Sed 
rcete  in  margine  nolal  Panielius  :  <  Hoc  Oflicium  el 
se  ;uens,  ex  Pra^falione  Jibri  11,  conslat  non  esse 
D.  Gregorii.  Esl  autem  veiisimile  esse  vetusliora, 

cum  jam  a^late  DD.  Augustini  et  Ilieronymi  cele- 
bratum  fuerit  hoc  feslum.  >  Ita  ilie.  Est  autem 

Pra3faiio  illa  libri  u  Sacramenlorum  Grimoldi  abba- 
lis.  Cbi  idem  arbilralur  de  Oltieio  Nativitaiis  bea- 
taj  Mariae.  Scribil  Baronius  in  Nolis  ad  Rom.  Mar- 
lyrologium  :  €  llabemus  sermonem  ms.  in  tom.  I 

Vitcc  SS.  qui  alicubi  ea  die  legi  consuevil  in  Eccle- 
sia.  lncipit  :  Felix  puerperium , »  etc.  Romae  olim  a 
Malulino  incipiebal  Ollicium  Yigiliae,  sicul  in  Nativ. 
Doinini  videmus,  ut  annotavit  Pelrus  Galesinius. 
Exslal  autem,  ul  supra  indicavimus,  hujus  Vigiliue 
Oflicium  iu  libro  Sacramenlorum  sancti  Gregorii,  et 
ducentis  annis  anle  eum  in  Ambrosianae  Missae  ritu 

et  ordine.  Hujus  diei  jcjunium  lam  est  anliquum, 
ut  ab  annis  fere .  oclingentis  Nicolaus  papa  I, 
respondens  ad  consulta  Bulgarorum,  cap.  4,  hoc 
enumeret  inter  jejunia,  quae  Romana  suscepit  an- 
tiquilus,  et  lenet  Ecclesia.  In  dicecesi  Leodiensi  tam 
stricte  jejunatur  haec  Vigilia,  ut  etiam  a  lacticiniis 
abslineatur,  sicut  in  Vigilia  Nal.  Domini,  el  Cm- 
nium  Sanctorum  ex  slalulis  synodi  Leodiensis  sub 
Joanne  episcopo  anno  1445.  Moscovitae  multo  so- 
lemniori  et  diulurniori  jejunio  lianc  feslivitatem 
praeeunt  :  videlicet  a  Kalend.  Augusti  usque  ad 
dicm  praesentem,  ut  leslis  Sigismundus,  liber  baro 
in  Ilerberstein,  in  Commenlariis  rerum  Moscovita- 
ruin,  tit.  De  jejuniis ,  quos  scripsit  anno  1549.  In 
quo  et  iliud  habet  sub  finem  Goinmentarii,  eos  pa- 
nem  quemdam  habere,  quem  ipsi  beatae  Virginis 
vocant,  et  quodam  modo  consecratum  venerantur 
et  edunt,  quemque  communiler  in  babilationibus 
loco  eminenliore  honorifice  servare  solent  :  non 

(iubium  propter  honorem  ejusdem  Virginis. 

§  II.  —  Victoria  Dalduini  regis  Jerusalem  conlra 
TurcaSy  anno  1120, 

De  hac  ita  Baronius  in  Annalibus  :  <  Baiduinus 

rex  una  cum  coinite  Tripoliiano,  praevio  sacratis- 
siino  iigno  sanclae  crucis,  ingentem  de  Turcis  est 
vicloriam  conseculus  hoc  anno  in  Vigilia  Assum- 
ptionis  sanetae  Mariae.  >  Idem  ante  eum  habet  Guil- 
lelmus  Tyrius,  lib.  xii  Histor.,  cap.  12.  Non  di- 
citur  quidem  id  factum  beatae  Virginis  intercessione, 
sed  quoniam  in  Vigilia  solemnissimi  ipsius  fesli 
id  accidit,  non  videtur  dubium,  quin  manum  adju- 
tricem  ipsa  praebueril.  Quod  pariter  ex  iis  probatur 
quae  15  Julii  §  2  diximus. 

§  111.  —  Pax  iusperala  inter  regem  Ifrancorum  et  re- 
gcm  Anglice  per  beatam  Virginem  procuratat 
anno  1175. 

Agil  de  ea  Meyerus  in  Annal.  Flandriw,  anno 
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jam  dicto  sic  scribcns  :  <  Eodem  anno  rex  Fruncus 
et  comes  Fiandriae  cum  ti  ibus  filiis  Henrici  regis 
Anglorum,  Henrico,  Richardo,  Gotofredo,  depopu- 
lata  Nortmannia,  Roihomagum  caput  gentis  obse- 
derunt,  sed  in  Pr&>vigiIio  Assumpiionis  bealae  Ma- 
riae,  pace  eomposita,  decesserunt,  et  Angli  regis 
filii  cum  palre  redierunl  in  gratiam,  reddilaquc 
sunt  Anglo  qua?cunque  Francus  Flandrusve  in 
Nortmannia  ce})issenl.  Hanc  pacem,  nulli  non  in- 
speralam,  Virgini  Matri  Roihomagenses  accepiaia 
lulere  amplissima  caeremonia,  gralissimisque  ani- 
morum  aflectibus  (estum  diem  ejus  instaurantes.  » 
Haec  ille.  Idcm  longe  ante  eum  sensil  Robenus  ab- 
bas  de  Monle  in  Supplemento  ad  Chroiiicon  Sige 
berti,  ad  annum  praedictum  1175  :  <  Fgo,  inquii, 
paccm  istam  ascribo  Dominae  noslrae  Jesu  Chrisii 
Genilrici,  quia  in  Vigilia  Assurnptionis  ejus  univer- 
sus  exercilus  ab  obsidione  recessil,  el  cives  Roilio- 
magenses  laetum  diem  egerunt  in  ecclesia  ipsiu  , 
sicut  debcbanl,  ab  obsidione  liberati.  >  Haclcnus 
ille.  Hi  certe  effectum  exauditionis  obtinueruni, 
quem  in  Coilecia  Yigiliae  posciL  Ecclesia,  <  ut  sua  de- 
fensione  munitos,  jucundos  faeerel  suae  interesse 
feslivitati.  >Hic  meditare  quam  cilo,  el  quam  polenler 
suis  succurrat  in  angustiis  positis  gloriosa  Virgo. 

§  IV.  —  Parisiis ,  Oblatio  longissimi  cerei  facla  B. 
Marice,pro  liberatione  regis  Francice  a  captivi- 
late ,  ar.no  1557. 

Iu  hac  die  et  aliud  accidit  mcmoria  dignuni  ad 

bealam  Virginem  perlinens.  Describit  istud  Mas- 
saeus  in  Chronico  ad  annum  jam  dictum.  <  In 

Vigilia,  inquit,  Assumptionis  obtulerunt  cives  Pa- 
risienses  B.  Mariic  cereum  rotae  circumflexum 

lantae  longiiudinis ,  quanlae  esset  altissima  turris 

civitalis,  ut  diu  noctuque  sempcr  arderet  pro  li- 
beraiione  regis.  »  Anno  enim  praecedenti  135G, 
rex  Franciae  Joannes  in  praelio  Pictaviensi  captus 
fuerat  ab  Anglis ,  19  die  Seplembiis  ,  in  quorum 
manibus  remansil  aunis  qualuor,  diebus  novcm , 
ut  ibidem  in  Massaeo  piaecedil. 

§  V.  —  Cameraci,  dcposilio  imaginis  N.  D.  Came- racensis. 

Sic  Locrius  ,  lib.  vi,  in  Kalemiario.  Quo  tempore 
Cameracum  delata  sit,  idem  Locrius  signilicat  iii 
Chronica  Anacephalceosi^  dicens  :  <  Auno  1450 
moritur  M.  Joannes  Fursaeus  Cameracensis  ecclc- 
siae  archidiaconus.  Is  imaginem  sacram ,  quae  iu 
ea  ccclesia  religiosissime  servatur,  ac  sancti  Lucae 
opus  creditur  esse,  inibi  reposuit.  Ejus  miracula 

propediem  evulganda  speiamus.  >  De  eadem  Rais- 
sius  ad  hunc  diem.  Caeterum  haec  imago  primuin 
tali  die  anno  1450,  in  ecclesiam  Deiparae  Yirginis 
Cameracensis  processionaliter  illata  fuit,  eodemque 

die  pi  ofesto  Assumplionis,  post  Missam  solemnem 
in  choro  celebratam,  deportata  est  in  sacellum 

sanctissimae  Trinitaiis,  quod  silum  osl  post  cho- 
rum  pracfatae  ecclesiae  ad  orientem  ,  quodque  nunc 

vocatur  saeellum  B,  iMariae  Gratiosae  ( Gallice  JVo- 35 
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tre-Dame  de  Grace),  ubi  deposila  rsi  in  tabernacuto 
ad  lalus  ejusdem  sacelli.  Verum  non  celebralur 
quotannis  b«ec  imaginis  depositio  seu  allalio,  nec 
sequenli  die  in  celeberriina  processione  Cainera- 
censi  annuali  defertur :  imo  nec  e  labernaculo  suo, 
nec  e  sacello  efiferiur,  nisi  rarissime,  duin  populus 
magna  aliqua  necessilate  preinilur:  uipole  nimia 
siccilate,  imbrium  inundanlia,  pestilenlia,  et  simi- 
libus  serumnis.  Tunc  autem  ponitur  in  medio 
choro,  et  sistilur  in  honesto  fereiro,  ac  post  decan- 
talam  Missam,  vel  Laudes  vesuerlinas,  processio- 
naliter  cum  mukis  luminaribus  defertur  per  civi- 
latem.  Qui  eam  gestant  sunl  duo  canonici  melio- 
polilani ,  pluvialibus  induii.  Prannonetur  aulem 
populus,  et  lantus  fit  concursus,  ut  iemplum,  licet 
vaslissimum,  vix  capiat  affluentcs.  Ibec  ex  infor- 
malione  B.  et  docti  domini  canonici  Ludovici 
Foullon.  Exstal  ibidein  dicii  Furstei  epitaphium  in 
hiec  verba  :  Hic  ante  sub  quadralo  marmore  jacel 
vir  venerabilis  magister  Fursceus  du  Bruylle,  decre- 
toriim  doclor,  oriundus  de  Peronna,  quondam  Valen- 
cenensi  ,  inhac  et  Noviomensi  ecclesiis  archidiacouus 

el  cunonicus,  qui  prajsenlem  imagiuem  gloriosie  Vir- 
ginis  u  sanclo  Luca  (ul  pte  creditur)  depiclam,  liic 
reponi  ordiuavii.  Obiit  anno  1450,  die  17  Decembris, 
Orale  pro  eo.  Ex  quo  palet  eodeui  anno  obiisse, 
quo  imago  hic  reposila  fuil. 

§  VI.  —  Friburgi  Consecralio  ecclesiaj  collegiaUv. 
S.  Maruv,  anno  1480. 

Consecrata  fuil  hoc  die  cl  anno  a  Joannc  V 
Misnensi  episcopo,  ut  ex  Petro  Alhiuo  in  Chronico 
Misn  nsi  refert  Pelrus  Culsemius  sacrai  theol.  do- 
clor,  in  sua  Saxonia  calholtca,  in  duce  AlberloAni- 
moso,  a  quo  fundala  fuit,  qui  in  sccunda  contra 
Erisios  rebelles  expeditione  prope  Einbdain  occu- 
buitdie  12  Seplemhris  anno  1500. 

DIE  DECIMA  QUINTA  AUGUSTI. 

§  I.  —  Apud  Uierosolymam  Assumplio  sanctissinue 
Dei  Genilricis  Virginis  Marice  in  coetum. 

1.  De  die  in  hoc  feslo  consenliunl  omnia  Maity- 
rologia,  sed  velus  Bonianum  ab  lleriberlo  llos- 
•\veido  edilum,  et  Ado  habent  his  verbis  :  «  Sanclae 
Mariai  Donnitio.  j>  Simililer  Usuardus :  <  Dormilio 
sanclai  Dei  Genilricis  Mariai.  »  Sic  el  Menologium, 
et  Graicorum  Kalendarium  :  «  Sacra  Dormiiio 
sanctiosimai  Dei  Genitricis  Mariai.  i  Kalcnuariuui 

Syriacum  in  Breviario  Maronitarum  :  <  Quies  Ge- 
nitricis  Dei  Marise.  >  Dormiiio  dicilur  ea  phrasi, 
qua  Act.  vn,  59,  de  sanclo  Siephano  legimus,  quod 
obdormivit  in  Domino.  Quoe  obdormitio  fuit  vera 
mors,  et  beatam  Virginem  vere  mortuam  fuisse  non 
dubilalur.  Moitem  secma  est  Assumptio  in  ccelum, 
deinde  coronatio.  Beliqua  quae  habeo  Martyrologia 

ulunlur  nomine  Assuinptionis,  ul  Romanum,  Mau- 
rolyci,  Galesinii  et  Baronii.  Itein  Bedae,  Babani 
et  Notke-ri,  Sacramentarium  sancti  Gregorii,  Ordo 
Homanus,  el  alii  autiqui  Uiluales  el  Missales  libri. 
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idqiie  cx  divino  forte  Gflicio,  in  quo  prima  anti- 
phona  ad  Vesperas  et  Laudes  incipil:  Assumpta  est 
Maria  in  ccelum,  ei.  ut  significelur  ejus  transnii- 
gralio  in  corporeet  aniina,  ut  vult  Baronius  tom.  i 
Annal.  anno  Domini  48.  Ubi  Usuardum  et  Adonem 

graviter  rcprehendit,  quod  Dormitionem  appella- 
verint,  et  de  Assumptione  in  ccelum  cum  corpore 
duhitaverinl,  decepli  lihello  illo,  seu  epislola  ad 
Paulani  cl  Eustochium  De  Assumplione,  lom.  IV 
(alias,  ut  in  editione  Mariani  Viclorii  iom.  IX, 
episl.  10),  Hieronynii  titulo  falso  prsenotala,  quam 
iiieronymi  esse  putaveruut.  Incipit  :  «  Cogitis  me, 
o  Paula  et  Euslochium.  i  Cujus  scripti ,  si  non 
verba,  senlentiam  certe  secuii  suut. 

2.Porro  nocle  eam  obiisse,  quae  decimutn  quinlum 
mensis  Augusti  diem  pfaecedit ,  indicaS  Gregorius 
Turonensis,  lih.  i  De  gloria  martyrum,cz\).  4,  ubi 
sic  legitur  :  «  Impleto  a  beata  Maria  hujus  vitse 
cursu,  cum  jam  vocarelur  a  saiculo,  congregali 
sunl  oinnes  apostoli  de  singulis  regionihus  ac5  do- 
mum  ejus :  cumque  audisseut,  quia  esset  assu- 
menda  de  muudo,  vigilabant  cum  ea  simul;  et 
ecce  Dominus  Jesus  advenit  cum  angelis  suis,  ct 
accipiens  animam  ejus,  tradidil  Michaeli  archan- 
gelo,  et  recessit.  Diluculo  aulcm  levaverunt  apo- 
stolicuin  lectulo  cOrpus  ejus,ct  custodiebant  ipsum, 
advenlum  Domini  praislolanles.  Et  ecce  iteruin 
asiiiit  cis  Dominus,  suseeptumquc  corpus  sancluni 
in  nubc,  dcferri  jussil  iu  paradisum,  ubi  nunc  re- 
sunipta  anima,  cum  cleclis  ejus  exsultans,  ailcrni- 
laiis  bonis,  iiulio  occasuris  fine,  perfruitur.  t>  Sic 

ibi.  Idem  lldefOnsus  signilicat  serm.  4  De  As- 
suwpiione,  durn  ait :  «O  healissima  et  gloriosa 
cclebralio  noctis  hujus,  in  qua  Virgo  venerabilis 
Maria,  cum  laudibus  ccelestis  militia?,  poli  aula 
cum  ineffabili  triumpho  excipitur ,  ex  cujus  carne 
Dominus  Jesus  Verhum  caro  efficilur,  quam  ad 
iininorlalitatis  gloriam  transmulatam  ,  ac  supcr 

angelos  elevatam,  nullus  fidelium  ambigit.  >  lia^c 
ille.  Circa  hanc  beatai  Virginis  solemnitatem  oin- 
nium  maxiinain  et  celeberriinam,  quoniam  mulla 
dicenda  t«unt,  ut  vitetur  coufusio,  hoc  ordine  pro- 
cedeinus.  Primo,  an  beala  Maria  murlcin  obierit. 
Secundo,  quo  modo.  Terlio,  quoto  aitatis  suae,  et 
quoio  Nalivitatis  Doininicaa  anno.  Quarlo,  an  apo- 
stoli  in  morlc  ipsius  prsesenles  fuei  int.  Quinto,  an 
in  corpore  asstimpta  sit,  et  quoto  die  posl  inortem? 
Scxlo,  «le  celebrilate  hujus  fesli  in  ccelo  et  in  terra : 
et  quando  sit  instilutum.  Seplimo,  de  antiquis 
quibusdam  scriplorihus,  qui  de  ea  tractaverunt. 
Oclavo,  de  mirabilibus  quoe  circa  illud  contigerunl. 

5.  Ad  primum  quod  altinet,  haeretici  dicli  Col- 
lyridiani,  contra  quos  agit  Epiphanius,  haires.  79, 

bealam  Virgineui  Mariam  fuisse  divinee  nalura', 
atque  iia  mortis  prorsus  expcrtem  dogmatizaverunt. 
Sed  et  sanctus  Epiphanius  hseres.  78,  quai  est  An- 
tidicomarianiiar.um ,  disputat ,  an  ex  Scriplu-ris 
sanctis  elici  possit  ipsam  essc  defunclam,  et  rem  in 
nicdio  relinquit.  At  catholica  Ecclesia,  ut  post 
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Lsuardum  cl  Adoncm  scribit  ubi  supra  Baronius, 
nullain  de  obilu  Dei  Genitricis  dubitationem  ad- 
iniltit  :  sed  quam  novit  humana?  nalurae  esse 
consortcni,  mullis  lamen  prserogalivis  donalam  , 
humanam  pariter  moriendi  necessilatcm  experl3in 
afilrrnat.  Favct  el  ratio,  ut  tanquam  inembrum 
capiti  suo  Clirislo  conformarelur,  et  morlem  pa- 
lienter  accipiendo  mereretur  :  tum  ne  alioquin 
Matris  polior  quam  Filii  conditio  videretur.  Latius 
idem  tractat  Canisius,  lib.  v,  cap.  2,  et  Petrus  a 
Gogni,  in  Vila  B.  Mariw,  cap.  31.  Neque  mirum 
de  morle  ipsius  nihil  legi  in  Scripturis ,  cum 
cvangelica  hisloria  non  peitingat  nisi  ad  Cluisli 
Domini  Ascensionem  in  coelum. 

4.  Caelerum,  elsi  conslans  sit  Palrum,  et  totius 
Eecksioe  senteniia  eain  moriein  oppeliisse,  non  est 
tamen  illorum  recipienda  opiuio,  qui  Simeonis 
oraculo  persuasi,  ad  eam  dicenlis,  Lucse  n,  35  : 
Tuum  ipsius  animam  pertransibil  gladius,  existimant 
eam  martyrio  hanc  vilam  finivisse,  quorum  meminit 
Isidorus,  De  vila  et  obiiu  sanciorum,  cap.  08.  Ncquc 
ipse  ab  ea  prorsus  abhorrcl,  dum  subdil,  incertum 
csse  utrum  jam  dicla  verba  pro  martyrii  gladio 
dixerit,  an  pro  verbo  Dei  valido  et  aculo,  prse 
omni  gladio  ancipiti.  Idem  opinatus  videti  poicsl 
Timotheus  presbyter  Ilierosolymitanus  in  orat. 
De  propheta  Simeone,  qux  exslat  apud  Surium  die 

'2  Februarii.  Yerum  hoc  inteliigendum  de  dolorc, 
quem  in  Passione  Filii  sui  sustinuit,  ibidem  resol- 
vil,  et  ncgat  martyrio  vitam  finivisse.  ldem  negant 
Ambrosius,  Beda,  Damascenus,  lib.  iv  De  fide, 
cap.  15.  Sic  enim  Ainbrosius  ad  citata  Luca?  verha 
ita  sciibit:  «  Nec  littera,  nec  historia  docet  ex  hac 
vita  Mariam  corporalis  necis  passione  migrasse. 
Non  enim  anima,  sed  corpus  materiali  gladio 
transverberalur.  »  Sic  ille.  Eadem  repelit  Yen. 
Beda  in  eumdem  locuin,  adjiciens  et  ista :  «  Unde 
restal  iniclligi  gladium  illum,  de  quo  dicitur:  Et 
gladius  est  in  labiis  corum  (Psal.  lviii,  8),  hoc 
esl,  dolorcm  Dominica?  Passionis  ejus  animatn  per- 
transiisse.  Qua3  etsi  Chrisium,  ulpote  Dti  Fiiium, 

sponte  propria  n.ori,  moi  lemque  ipsam  non  dubi- 
tarel  esse  devicturuui,  ut  sua  lainen  carne  pro- 
crealum  ,  non  sine  doloris  atfectu  potuit  \idere 
cruciugi.  »  Sic  Beda.  Eodcm  modo  Euthymius, 
gladium  nominavit  dolorem  aculissimum ,  maxi- 
meque  dividenlem ,  qui  penetravit  cor  Malris  Dei, 
dum  Filius  Dei  filius  ejus  cruci  affkus  csl.  Ob 
quam  doloris  acerbilateni  non  modo  martyr,  sed 
ot  plusquam  martyr  a  Patribus  appellatur,  ut  a 
Sophronio,  scu  quisquis  est  auctor  senn.  De  As- 
sumpiionc,  apud  Hieronymuni;  ildefonso,  serm. 
%  De  eadem  Assumpiiotie;  Bernardo,  super  illud 
Apoc.  xii,  Signum  m&gmittt,  ubi  eodem  modo  quo 
Ainbrosius  et  Beda  et  alii  supradieti,  Lucae  veiba 
interpretatur  ;.  sicut  el  sanclus  Paulinus  epist.  58 
apud  Augustinum  ;  ct  ipse  Augusiinus  approbn 

epist.  sequenti  51)  f  q.  ."9;  cl  Peirus  Dumianrs 
serm.  2,  De  Nativitate  beatce  Marice. 

5.  Concludimus  igitur  non  marlyrio,  aut  violenta 
morte ,  sed  placida  et  naturali  obiisse,  quindecim 
diebus  ante  exitum  nuntio  per  angeluni  acceplo,  ut 
ex  Cedreno  et  Mctaphrasle  probavimus  supra  die  15, 
num.  2.  Quibus  hoc  loco  Nicephorum  adjicimus 
lib.  n  Ilislor.  eccks.  cap.  21  :  «  Eo  tempore,  inquit, 

quo  Claudius  quintum  imperaret  annum,  ct  imma- 
culatam  Dci  Verbi  Matrem  morlem  obire  oporteret 
(quandoquidem  et  Filius  ejus,  vcrum  sc  hominem 
esse  probans  alque  confirmans,  ad  grandiorem  ex- 
plelae  seneclutis  selatem  non  pervenit),  unde  sexa- 
gesimum  illa  agens  annum,  nunlium  a  Filioper  an- 
gelum  de  migratione  et  advcnlu  ad  se  ejus,  ila  ut 
anlea,  cum  ipse  ad  eani  venlurus  fueral,  accipit. 
Itaque  migratione  sua  ad  hunc  modum  cognita  , 
immensa  replelur  laHilia.  Quid  eniin  dulciusei, 
quam  ut  cum  Filio  et  Rege  suo  essct,  contingerel? 
Lumen  ad  eam  infcrlur,  »  eic. 

0.  Sed  reslat  indagandum,  an  cuin  dolorc  ,  an 
vero  absquc  dolore  obierit.  Cerlc  quod  ingenli 
gaudio  perfusa  eo  (jiiod  Filiumsuum  inlueretur  ad 
ccelestein  felicilatem  eam  invitantem,  perinde  alque 
suaviter  obdormiens,  ex  hac  vita  recesseril  non  vi~ 
detur  improbabile.  lla  senlit  Damascenus,  oral.  2 
De  dormitione  Virginis,  dicens  :  «  Ut  euim  ante- 
quam  ullo  partus  dolore  afikerelur,  peperil  :  il;i 
eliam  ipsius  e  vita  discessus  doloribus  caruit.  » 
Melaphrastes  in  oral.  anle  citala  :  «  Etcum  rursus 
dixisset :  Fiatmihi,  \}onune,secundumverbum  luum, 
emillit  lanquain  in  somno  spirilum,  el  eum  iu  ami- 
cis  deponit  Filii  manibus.  »  Eadem  Niccphorus  ubi 
supra.  ldem  Hugo  Victorinus  Erudilionum  tlieol. 
Miscellan.  lib.  m,  tit.  125.  Inler  scholasticos  eam- 
dem  sententiam  ampleclitur  Alberlus  Magnus  in 
suo  Mariali  super  Missus  est,  cap.  171,  ubi  id 

multis  argumenlis  confirmat,  qucm  sequitur  Pel- 
barlus,  lib.  x,  part.  i,  art.  2,  et  complures  alii. 
lnler  recentiores  vero  Joannes  Eckius,  et  Judocus 

Clichtovaeus,  quorum  verba  infta,  num.  7,.  reci- 
tanlur ;  et  Petrus  Crespetius,  in  Triumpho  Marice, 
die  28,  n.  5.  Sed  el  ipsa  lib.  iv  Revclat.  sanctye 

Birgittse,  cap.  23,  de  se  ait  :  «  Ego  quasi  obdor- 
mivi  in  separalione  animas  ei  corporis,  el  evigilavi 

in  gaudio  peipeluo.  »  Rursum  Mariam  nulio  do- 
lore  correplam ,  nullo  lenlalam  morbo,  sed  vi 
amoris  erga  Chrislum  eximii,  ex  hac  vita  migrasse 
complures  gravissimi  Patres  astruunt,  inquit  An« 
tonius  Spinclius,  in  Maria  Deipara,  cap.  9,  n.  18. 

Quos  deinde  cisal,  videiicet  Damascenum,  Mcia- 
phrasien,  Nicephorum,  Albertum  Magnum,  sanctam 
Birgittam  et  Dionysium  Carthusianuin.  Idem  quo- 
que  ratio  persuadet.  Si  enim  hoc  Dcus  quibusdam 
servis  suis  praestitit,  nou  est  putandum  Matri  he- 
gasse.  Colligitur  autem  ex  Deut.  xxxn  et  xxxiv, 
Moyscn  jussu  Domini  in  montem  ascendisse, 
ibique  decessisse  absque  ullo  mofbo.  Joannem 
evangelislam  se  lumulo  inclusisse,  et  in  eo  sanum 
obdormivisse  scribuut  Ambrosius,  serm.  De  san- 

ctis  martyribus;  ct  Gregorius  Turonensis,  De  glo'ia 



1103  PAUS  III.  -  QVM  1N  HONOREM 

inartyrum,  eap.  50  ,  Isidorus,  ubi  supra  cap.  72 ; 

Beda,  verhis  supra  die  15,  §  1,  recilatis  ;  Mela- 
phrasles  in  Yita  ejusdem  ,  ct  Nicephotus,  lib.  i, 
cap.  55,  et  lib.  n,  cap.  42.  Si  hxc  de  Joanne  vera 
suni,  ul  probat  tanlorum  virorum  auctoritas,  inullo 
magis  in  beafra  Virgine  veritatem  obtinebunt.  Quo 
forte  respiciunt  illi  Paires  el  Mariyrologia,  quse 
hanc  solemnitalem  Dormitionem  Deiparse  appellant, 
cum  eo  nomine  non  soleant  uti  ad  diem  obitus 

alicujus  sancii  designandam.  Id  certe  asserit  Azorius 
loco  mox  citando. 

7.  Corpus  ejusdem  post  mortem  incorruplum 
perniansisse,  nec  in  puiredinem  conversum,  vel  ad 
eam  dispositum  docent  iidem  fere  Patres,  et  ex  illis 
Azorius,  lom.  11  Instit.  moral.  lib.  i,  cap.  20,  qusest. 
5;  nominatim  ex  Damasceno,  orat.  1  De  dormilione 
beatcc  Marice.  Sic  enim  ait  :  «  Nam  cujus  in  partu 
incolumis  virginilas  mansit,  eadem  e  vila  migiante, 
corpus  ila  conservalum  est,  ut  non  dissolutum,  sed 
ad  praestantiorem  et  diviniorem  vitam,  quceque  non 
jam  moile  interrumpatur,  verum  in  intinila  sarcu- 
lorum  saecula  perdurel,  translatum  sit.  x  Ei  longe 
infra  :  «  Non  enim  anima  lua  in  iitfernum  desceu- 
dil,  nec  caro  tua  corrupiionem  vidit.  »  Et  orat.  2: 
«  Nam  si  in  ea  laitanlium  omnium  habilatio  est, 
cjus  profecto,  qua;  laelilias  causa  exstilissel,  atque 
incolumcm  in  parlu  virginilalem  servavisset,  in- 
corruptum  etiam  posl  morlem  corpus  servari  opor- 
lebat.  >  Sic  ille.  Idem  docel  sanctus  Bonavenlura 
in  Speculo  bcalce  Maricc,  lect.  2,  ubi  ait  :  «  Caro 
Mariui  nequaquam,  ut  credimus,  pulrefacta  est.  » 
Et  paulo  superius  :  «  Dccuit  cam,  ad  instar  Filti  sui, 
anle  omnem  putrelaclii  nem  suseitari.  »  Si  quaiia- 
lur  quo  geslu  corporis  obicrit,  an  in  lccto,  ut 
coinmunilcr  depingilur,  pallida  dccumbens,  an  vero 
ilexis  genibus  Deum  adorans ,  sicut  obiit  sancius 
Paulus,  ptimus  eremita,  inerilo  recentiores  qui- 
tlatn,  ut  Eekius  et  Clichtovceus  posteriorem  modum 

eligunt.  Quorum  prior  ltomilia  4,  in  festo  Assum- 
piionis  Marix,  poslquam  dixit  eam  sinedolore  mor- 
tuam,  infert  :  «  Non  igilur  pingi  illa  debel  liabitu 
ct  facie  a?grotaniis,  decumbens  in  lecto,  sed  ita, 
sicul  et  inler  manus  apostolorum  tradidit  spiri- 
lum.  »  Poslerior  aulem,  in  libro  De  Assumptione 
ejusdem,  cap.  C,  ubi  dixit,  nullum  carnis  in  obitu 

tolerassc  dolorem,  subjungil  ■  «  Quin  potius  credi- 
derim  lam  s>anctam  Yirginem  tunc  admiranda  per- 
lusam  spirilus  dulcedine,  el  gaudio  inenarrabili , 
sanctissimum  suum  spiritum  Deo  reddidisse  inter 

psalmos,  et  canlica  spirilualia  aslanlium  aposlolo- 
rum,  inter  harmonicas  laudes,  et  canlus  ccelestiuni 
spirituum.  Neque  eamdem  decubuisse  lecto,  more 
a'grolanlium,  el  qui  morbo  pressi  hanc  claudunt 
vitam  (cum  venia  pictorum  et  sculptorum  dixerim) 
putem  :  cum  neque  infirmilate  vexala  credi  potius 
debeat,  neque  debilitate  proslrala  :  sed  flexis  reve- 
renier  genibus,  etsublatis  iu  ccelum  manibus,  inler 
orandtim  acceplissimum  Deo  spiritum  commen- 
dasse,  quemadmodum  Paulum  primum  eremitam 
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obiisse  tradil  Ilieronymus,  ct  rnuhi  sanclorum  in- 
ler  pia  orationis  ad  Deum  verba,  animam  emisissc 
leguntur.  »  Haclenus  ille.  Huic  senlentiae  accedil 
Molanus,  lib.  m  Hisl.  sacrarum  imaginum,  cap.  52. 
Hoc  schemate  depicla  cernilur  ejusdem  Mors  et 
Assumptio  in  fenestra  vilrea  claustri  Tongerloensis, 
ut  scribit  Augustinus  Wichmans,  in  Brabaniia 
Mariana,  lib.  m,  cap.  8.  Similiter  et  BruxclLe  in 
summa  allaris  tabula  nobilium  virginum  Anglica- 
rum  ad  gradus  S.Gudulai,  tesle  codem  Wietimaiino 
ibidem. 

8.  Deinceps  videndum  quolo  setatis  suse,  et  quoji) 
DomiukEeNativit.  anno  ex  hoc  mundo  migraveril.  De 
a^late  ipsius  in  Christi  morte  salis  conslat.  Uefert  enim 
Epiphanius  presbyler  Conslantinop.  ex  Hippolyio 
Tliebano  apud  Franciscum  Turrianum,  lib.  uPio 
Epist.  Vont.  cap.  16,  in  Itunc  modum  :  <i  Tertio  anno 
oblata  est  in  templo,  in  quo  annis  undecim, el sex men- 
sibus  fuit :  sex  itern  mensibus  indomo  Joscph,  dcei- 
mo  quinto  anno peperit,  annis  55  vixit  cum  Filio,  oui 
sunt  omnes  48.  Post  ascensum  Domini  vixit  annis 

novcm.  Alque  ita  simul  liunt  57,  non  59,  ut  vitiose 
in  Tuiriano  legilur.  >  Habet  autem  hoec  Epiphanius 
iste  in  Yila  beatae  Virginis,  quarn,  teste  Turriano, 
diligenler  et  erudite  conscripsil.  Baronius  sermo- 
liem  nominat.  Consenlit  his  Genebrardus,  in  Chro- 
nographia,  lib.  11,  in  Herode  Ascalonita  rege,  ubi 

ai't  bealam  Virginem  Filium  Dei  concepisse  ajtatis 
siue  14,  die  25  Mat  tii ;  peperisse  ann.  15,  die  25 
D,cembris;  quibus  additis  55  annis  cl  tribus  men- 
sibus,  quibus  vixit  cum  Filio,  sequitur  idem  quod 
supra,  in  morle  Filii  sui  habuisse  seiatem  48  auno- 
rum.  Sed  lola  diflicultas  est,  quanto  tenipore  posi 
morlem  Chrisli  stiperfuerit  in  lcrris.  Qua  dc  re 
varia^  sunt  apud  auctores  senleuliae. 

9.  Quidam  pulant  haud  dtu  posl  ascensionem 
Domini  hic  remansisse.  Hinc  bealus  Hdefonsui 
serm.  0,  De  Assutnpt.  :  <  Nec  diu  haec  sacralissitna 
\irgo  post  Domini  ascensionem  in  lerris  poiuit 
remanere,  quam  desiderabanl  angeli,  ccelum  etiam 
ipsum  de  ejus  ascensione  querebatur.  »  Ita  ilie.  Cui 
con^enlit  Petrus  jEquilinus  in  Catalogo  sanctorum, 
lib.  vii,  cap.  G5  ex  Revelalione  sanetae  Elisabetha: 
de  Schonaugia,  quaj  Itabet  quod  anno  uno  post 
Christi  ascensionem  supervixerit,  el  tot  insuper 
diebus,  quot  supersunl  ab  Ascensione  Christi 
usque  ad  leslum  Assumptionis  ipsius.  Habetur  hoc 
initio  libri  iv  Visionum  ejusdem,  cilantque  eam- 
dem  revclalionem  Vincentius  in  Speculo  liist.  lib. 
vni,  cap.  80 ;  et  Massseus  in  Chron.  lib.  vm,  anno 
Christi  56,  quo  eam  vult  obiisse,  aetalis  suse  49. 
Cum  enirn  Chrislus  sit  passus  anno  aelalis  suae  54, 
incltoalo  per  tres  menses,  addilo  integro  auno  et 
tribus  mensibus,  ac  decem  diebus  quanlum  super- 
est  ab  ascensione  Citristi,  quae  facta  est  die  5Maii 
usque  ad  15  Augusli,  sequitur  eam  obiisse  anno 
CUristi  56.  Quidam  t.ies  menses  illos  selatis  Ghristi 
praiiermittuntet  nssumptam  dicunt  anuo  Chrisli  35, 
ut  Michael  Beuihcru?,  cui  consenlit  Mailinus  Po» 
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lonus,  qui  canidcm  assumplam  dieit  anno  secundo 
post  Christi  Ascensionem.  Verum  hrec  scnteniia  cx 
sequonlibus  refellelur. 

10.  Sunt  igitur  alii  qui  novem  annis  eam  post 
Christi  mortem  vixisse  asserunt,  ut  Epiphanius  uhi 
supra  :  atque  ita  obiisse  anno  a  Christo  nato  42, 
aelatis  suae  57.  Tertia  senlentia  est  Evodii  apud  Ni- 
cephorum,  iib.  u,  cap.  5,  qure  tribuit  ei  posl  Pas- 
sionem  Doniini  annos  undecim,  el  totius  vitae  59. 

flos  Evodius  his  verbis  enumerat :  «  Siquidem,  tri- 
mula  cum  essel,  in  lemplum  est  prrcsentata,  et  ibi 
in  Sanclis  sanetorum  traduxit  annos  undecim. 

Deinde  vero  sacerdotum  manibus  Josepho  ad  cuslo- 
diarn  est  tradita ;  apud  quem,  cum  menses  per- 
egisset  qualuor,  ab  angelo  Gabriele  laetum  illum  ac- 
cepit  nunlium.  Peperit  anlem  mundi  ipsius  lucem 
annum  agens  quinlum  decimum,  25  die  mensis 
Decernbris.  Deinceps  annos  peregit  triginta  tres, 
quos  etiam  relernum  et  anle  saeculare  Verbum,  et 

Filius  ejus  in  lerris  exegit.  Post  crucis  autem  sup- 
plieiuin  illud,  in  domo  Joannis  annos  implevit  un- 
ilecim,  ut  aelalis  ejus  anni  simul  collecti  sint  quin- 
quaginia  et  novem.  »  Ita  Evodius.  Totidem  ei  tri- 
buit  Hippolytus  Thebanus  in  Chron.  et  Jacobus 
Bevrerus  in  Sijnopsi  historiarum. 

11.  Quarla  opinio  esl,  ut  duodecim  annis  Christo 
supcrvixerit,  et  sexagenaria  obierit,  qure  est  Nice- 
phori,  cujns  verba  n.  5  citavimus.  Hanc  esse  com- 
munissimam  opinionem  refert  sanclus  Antonius, 
part.  i  Ilistor.,  tit.  0,  cap.  3,  §  l.Quod  et  aliis  pro- 
babilius  videri  refert,  ubi  supra,  Petrus  de  Naia- 
libus,  Equilinus  episcopus  ;  et  inter  recenliores, 

Nauc^erus  in  sua  Chronographia,  Reusnerus  in  Dia- 
rio  historico,  dum  uterque  eam  obiisse  dicit  anno 
Domini  45.  Itein  Joannes  Driedo,  lib.  ni  De  dogma- 
tibus  sacrai  Scriplum,  tract.  3,  cap.  4,  ubi  ait 
Dormitionem  ejus  contigisse  anno  12  post  Christi 
inorlem,  secundum  Chronographiam  Eusebii.  Ve- 
rum  fallilur,  quia  Eusebius  dicit  eam  obiisse  anno 
Christi  48.  Quo  quidem  anno  de  ejus  morte  traclat 
in  Annalibus  Baronius  :  Non,  inquit,  quasi  affir- 
mare  velimus  hoc  ipso  anno  esse  defunclam,  et  in 
coelum  assumplam,  sed  quod  hoc  anno  ponalur  ab 
Eusebio,  nobisque  quonam  anno  cerio  decesseril  sit 
inexploralum.  Merilo  aulem  miiatur  tantre  rei 
historiam,  vel  saltem  ternpus  nottis  ipsius  sic  a 
scriptoribus  praetermissum,  ut  ad  inceriam  reve- 
lationem  recurrere  oportt:erit.  Ilrec  enim  sunt 
anno  jam  diclo  Enscbii  verba  in  Chronico  :  c  Maria 
Yirgo  Jesu  Christi  Malor  ad  Fiiium  in  ccelum 
assumitur,  ul  quidam  fuisse  sibi  rcveialum  scri- 
bunt.  i  Hanc  sententiam  de  annis  12  prrcter  auclores 
cilatos  probabiliorem  censent  Durandus,  lib.  vn 
De  divinis  Officiis,  cap.  24,  et  Matihreus  Westmo- 
nasteriensis  in  Floribus  hisl.,  anno  gratire  45;  et 
Werncrus  Rolevinck,  in  Fasciculo  temporum. 

12.  Quinia  opinio  est,  eam  obiisse  anno  salutis 
humanre  47.  Hoc  esi,  oetatis  suae  C2,  et  post  Passio- 
nem  Domini  14,  llanc  habcl  Arelhas,  Cresarerc 

Cappadocire  episcopus,  in  Apoc.  cap.  xix,  quod 
nobis  est  vn.  Itcm  Adriehomius,  in  Der.criptione 
vrbis  Jerusalem,  n.  10,  ubi  agit  de  domo  beatre 
Marire  Virginis,  in  qua  post  Filii  sui  morlem  cum 
Joanne  apostolo  habilavit,  qure  deinde,  inquit, 
facta  est  ecclesia  beatre  Marire  totius  mundi  prima. 
Eumdem  habent  annum  Anlonius  Sabellicus,  En- 
neadis  VII,  lib.  n,  et  Polydorus  Virgilius,  De  inven* 
toribus  rerum,  lib.  iv,  cap.  2. 

Sexia  est  assumptam  esse  anno  15  posi  Chrisli 
Passionem,  hoc  est  retatis  suas  65,  cl  anno  Naf. 
Domini  48.  llanc  habet  Eusebius  in  Chron.,  ut 

supra  diclum  est,  et  ad  illum  Domini  annum  scri- 
bit  Baronius  hoc  alios  tradilione   quadam  affir- 
mare.  Sed  et  idem  qui  supra  Adrichomius  in  Chro- 
nico  suo,  relegens  Acla  aposlolorum,  ad  arinurn 
Ghrisli  48  et  49,  sic  habet  :  <  Eodem  tempore 
Maria  Virgo  Chrisli  Maler  Hicrosolymse,  prresen- 
trbus  Pelro,  Jacobo,  Joanne  et  reliquis  apostolis, 

et  Timotheo  primo  episeopo  Ephesiorum,  et  Hiero- 
theo,  aliisque  cx  sanclis  fralribus,  ipsoque  Diony- 
sio  Areopagila,  obiit  15  Augusti,  feria  iv,  setalis 
suae  anno  72,  ac  sepulta  est  in  valiis  Josaphat 
rnedio,  juxla  villam  Gethsemani,  >  etc.  Sed  non 
consenlit  cum  anno  Domini,  quod  dicat  eam  obiissc 
anno  retatis72,  pro  quo  dicendum  orat  02,  aut  63. 

Hanc  opinionem  sextam  de  annis  setatis  63,  Tur- 
rianus  ubi  supra  scribil  esse  vulgi  opinionem. 
Conttrniatur  ea  ex  numero  globulorum  Coro:irc 
beasrc  Marire,  qure  constai  6  Orationibus  Dominici.s, 

et  63  Saiutalionibus  angelicis  :  quomodo  commu- 
niier  nunc  Rosaria  componunlur  in  memoriam  63 
annorum,  ut  creditur,  vilre  ejusdem.  flem  ex 
lib.  vn  Reveialionum  sanctre  Birgiltre  cap.  26,  ubi 
haec  legunlur  Deiparse  verba  :  «  Egn  postquain 
Filius  meus  asoendil  ad  ccelos,  vixi  in  mundo  por 
15   annos.  »  Eamdem   dc  15  annis  post  varias 
recensitas  sentemias,  sequiiur  Gonsalvus  Duranius 
in  Nolis  ad  Revelationes  sanctre  Bir«i i  1:X5,  lib.  vi, 
cap.  61,  noia  prima,  el  ad  dictum  cap.  26,  lib.  vis. 
Item  Dionysius  a  Ryckel   Carlhusianus,  lib.  iv  Ue 

luudibus  gloriosce  Virginis  Marice,  art.  6,  dicens  crc- 
dibilius  seslimari,  quod  gloriosissima  Virgo  quin- 
decim  circiler  supervixerit  annispoM  Asconsioncm,  et 
allegalibidem  cl  arl.  sequenii  prrcdicias  Reveluiiones. 
Ru.isus  63  a^tatis  annos  Iribuit  ei  fJarianus  Scotus 
in  Chronico  post  finem  quinire  a?lalis,  ita  scribons  : 
«  Beala  Maria,  Mater  Domini  nostri  Jesu  Christi, 
erat  14  aniiorum,  quando  salutata  est  a  Gabrielo 
arcbangelo.  Morlua  est  autem  63  anno  selatis  sux, 
teste  sancto  Hieronymo  in  libro  De  infanlia  Mariae.» 

Sic  il!e.  Sed  npocryphum  citans  scriplum,'  quod  ab 
Kieronymo  putalur  in  Lalinum  sermonem  fuisse 
translatum.  Totidem    relatis    annos  ci  tribuunt 

quinque  sequentes  auctores  :  Jacobus  de  Voragine 
In  Legenda  Lombardica ;  Bernardinus  de  Busto,  in 

Mariali  part.  xu,  serrn.  1,  De  coronaiione  Maria". 
JacobusPhilippus  Bergomas  in  SuppIementoChron. 
iib.  vn,  in  fsne,  et  iu  Vila  ejusdem  ;  Azoi  ius,  t,  H 
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lnsiit.  moral.  lib.  i,  cap.  2,  qusest.  5 ;  Henricus 
Uenriquez  in  Summa  morali,  lib.  ult.,  cap.  10,  n.  9, 
ubi  varias  ea  de  re  nolat  sentenlias. 

13.  Ha?c  sentenlia,  elsi  probabilior  sit  quain  ulla 
prxcedentium,  et  a  Joanne  Majore  in  Luc.  cap.  i, 
Canisio,  lib.  v,  cap.  i,  et  Azorio  loco  jarn  dicto 
admiltatur  esse  jam  communem  hominurn  opinio- 
nem,  cum  eodem  tamen  Canisio  et  aliis,  quos  cita- 
bimus,  nobis  verisimilior  videlur  septima  sententia, 
oam  videlicet  longiori  spatio  post  ascensum  Filii 
in  ccelum  permansisse  in  lerris,  el  ad  rctalem  valde 
provectam  pervenisse,  nempe  72  annorum,  et  su- 
pervixisse  post  Filii  mortem  annis  viginti  quatuor, 
obiisse  anno  a  nato  Cliristo  57.Cui  proxime  accedit 
senlentia  Francisci  Haraei  in  Vilis  SS.  in-folio,  qui 
cam  dicit  assumptam  anno  post  natum  Christum  52. 
Balio  potissima  est,  ut  ejus  prrcsentia  apostoli  et 
alii  fideles  roborarenlur,  ac  novellus  Ecclesiae  grex, 
Judtforum  et  aliorum  infidclium  rabie  circum- 
scplus,  firmiter  succresceret,  ejus  doctrina  solida- 
retur,  ejus  palientia  consolaretur .  ejus  viia  et 
moribus  aulificarelur.  Legitur  ha:c  ratio,  lum  in 
Anselmo ,  De  excellenlia  gloriosissimce  Virginis 
Marice,  cap.  7;  lum  apud  varios  auctores  recentio- 
res,  iiominalim  Canisium  loco  jam  citato,  Pclrum 
Simonem  Iprensium  episcopum,  in  tractalu  De 
Assumplione  B.  Mariv,  ubi  disserit  :  Quareuna  cum 
(Jiristo  non  ascenderil  in  corlum ;  et  Pelrum  a  Gogni 
in  Vita  B.  Marice,  cap.  27  ;  lum  ab  ipsa  Virgme 
referlur  lib.  vi  Rcvelationum  sancloe  Birgiitae,  cap. 
01,  liisce  verbis  :  <  Ego  quippe  post  Ascensionem 
Filii  mei  Iongo  lempore  vixi  in  mundo,  el  boc 
voluit  Deus  ul  visa  palientia  mea  et  moribus  meis, 
plures  animce  converterentur  ad  eum,  aposloli  Dei 
« t  alii  elecii  roborarenlur.  Et  etiam  naluralis  dispo- 
sitio  corporis  mci  hoc  exigcbat  quod  diulius  vive- 
rcm,  ut  corona  mea  augeretur.  Nam  omni  tempore, 
quod  post  Ascensionem  Fiiii  nici  \ixi,  visitavi  looa 
ia  quibus  ipse  passus  est,  el  mirabilia  sua  oslen- 
dit,  »  etc.  Qua  de  re  irbi  supra  Canisius,  et  Pctrus 
a  Gogni,  cap.  30.  Joannes  Viguerius  in  Inslituiio- 
nibus  ad  Clirisiianam  theologiam,  cafi.  -20,  ,§ -0,  ubi 
cilato  loco  Luc.  n,  51  :  Maria  conservabat  omnia 
verba  liccc,  conferens  in  corde  suo,  subjungit  :  «  Ideo 
Clnistus  eam  post  Ascensionem  lanquam  doctri- 
cem  et  conservatricem  verborum  suorum,  et  san- 
clam  bibliothecam  reliquit  in  hoc  mundo.  >  Con- 
sentiunt  ea,  quse  habentur  in  Revelat.  sanclaj  Bir- 
gittaein  serm.  angelico,  cap.  19. 

14.  Hujus  sententiae  auctores  sunt  in  primis 
Epiphanius  presbyter  ubi  supra,  sententiam  suam 
eonfirmans  ex  Andrea  Cretensi,  episcopo  Hierosoly- 
mitano,  qui  ad  summam  auatem  ait  venisse  Virgi- 
nem.  «  At  summa  setas,  inquit  Epiphanius,  non  est 
setas  59  annorum.  >  Ejusdem  auctoritale  utitur 
Michael  Glycas,  part.  i!i  Annalium,  his  verbis  : 
«  Expers  illa  maeulae,  Domini  nostri  Jesu  Christi 
frlaler,  provectam  seialem  altigisse  perhibelur,  ut 
«Uv&us  ille  vir,  Andreas  Cretensis  aniistes,  auclor 
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est.  >  Rursns  72  annos  ei  tribuit  Georgius  Ccdre- 
nus  in  CompLndio  Hist.  in  Tiberio,  dum  ait  :  «  Ea 
quindecim  anle  diebus  suum  exilum  cognovit, 
triduoque  ante  archangelus  ad  eam  venit,  pra- 
mium  portaus.  Tradidil  sanclam  suam  animam 
Domino  ac  Filio,  et  Deo  suo  annos  nata  septua- 
ginla  duos  (quidam  tradunt  58).  Vixit  ergo  24 
annos  post  Chrisli  iri  ccelos  ascensum.  »  Sic  ille. 
Idem  habelur  apud  Anselmum  in  opusculo  De  [orma 
el  moribus  bealce  Mariat,  si  quis  singulorum  anno- 
rum  ejus  ibi  recensitorum  ineat  computaiioriem. 
Sed  viliose  excusum  esl  82  pro  72. 

Inter  reconliores,  post  Canisium  idem  habent 
Chrislophorus  a  Caslro  in  Historia  Deiparce  Virginis 
Marice,  cap.  20,  n.  19;  Franciscus  Sunrez,  in  iti 
parl.  sancti  Thomsc,  lom.  II,  dispulat.  21,  sect.  1  ; 
Joannes  Bonifacius,  Hist.  virginalis  lib.  i,  cap,  19: 
«  Illorum,  inquit,  valere  sentenlia  debet,  qui  Virgi- 
nem  annos  plus  sepluaginia  complevisse  conten- 
dunt,  i  Balinghemius,  in  Inventario  reliquiarum 
beatai  Mariic,  sect.  G,  cap.  4,  scribit  secundum 
probabiliorcm  opinionem  vixisse  annis  72,  demptis  24 
diebus.  Eamdem  sequitur  sentenliam  Jacobus 
Canisius  in  Sacris  Medilalionibus,  part.  m,  §29; 
Bartholomaeus  de  los  Rios,  in  lib.  De  inslilulione 

sodalilatis  Mancipii  B.  Virginis.  Franciscus  Biva- 
rius  in  Commentario  ad  Chron.  Dexlri  ad  annum 
Chrisli  48,  ubi  late  de  hac  re  disputat,  ait  sibi 

probabilissimum  videri  terminum  vitaa  ei  consi- 
gnare  vel  G3,  vcl  73  annos.  Senteniiam  quoque 
de  72  vel  73  nelalis  ipsius  annis  sequilur  Sandscus, 
in  Maria  patrona,  orat.  5. 

15.  Spinellus,  in  Maria  Deipara,  cap.  G,  n.  9, 
hanc  senlenliam  de  72  annis  ait  hoc  tirmissimo 

argumenlo  probari  :  «  Virginis  Dormitioni  Diony- 
sius  Areopagita,  cap.  3  De  diviws  Nominibus,  se 
inlerfuisse  testalur  cum  apostolis  ct  seleclissimis 
aposlolorum  discipulis ,  Hierolheo,  Timolheo  et 
aliis.  Sed  Dionysius  Areopagila  convcrsus  cst  ad 
Chrisli  fidem  ab  apostolo  Paulo  anuo  Domini  52, 
qui  erat  post  Ascensionem  decimus  nonus,  ut  ad 
eum  annum  optinie  probat  cardinalis  Baronius,  ex 
cap.  xvii  Aclorum  apostolorum,  ct  vcrisimile  cst 
aliquot  annis  in  Chrisliana  fide  se  probasse  :  ergo 
saltem  ad  illud  circiter  lempus  vixit  Deipara.  i  Iia 
Spincllus.  Porro  locus  Dionysii  sic  habet  :  «  Nam 
et  apud  ipsos  divino  Spirilu  plenos  ponlifices 
nostros,  cum  et  nos,  ut  nosli  (alloquilur  Timo- 
theum  ad  quem  scribit),  et  plerique  ex  sanctis  fra- 
tribus  noslris,  ad  conluendum  corpus  illud,  quod 
Auctorem  vitae,  Deumque  ceperat,  convenissemus  . 
(aderat  autem  et  frater  Domini  Jacobus,  et  Petrus, 
supremum  decus,  et  anliquissimum  theologorum 
columen),  ubi  post  contuilum  placuit,  ut  infinite 

potenlem  divinaa  virtulis  bonitalem  pontifices  lau- 

darent  omnes,  quisque  pro  captu  suo.  >  Hunc  lo- 
cum  intelligi  de  Dormitione  Deiparse  probal  Gra3- 
corum  Patrum  consensus  :  ut  sunl  Juvenalis  Hie- 
rosolymorum  episcopus  in  Historia  Euthymka, 
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UU.  ni,  cap.  40,  relatus  a  Dainasccno  orat.  2,  De 
Assumptione  Dei  Genitricis ;  Andrcas  Crclcnsis 
orat.2,  De  Dormilione  Deiparcc ;  Micliael  Syngclus, 
presbyter  Hierosolymilanus  in  Encomio,  seu  Vita 
saneii  Diomjsii  Epiphanius  presbyler  Conslanii- 
nopolitnnus  ;  Damascenus,  orat.  1  el  2,  De  Dormi- 
lione  Deiparcc  ;  Metaphi  asl.es,  in  orat.  f)e  Vita  el 
Dormivone  ejusdem,  et  in  Yita  sancli  Dionysii ; 
Michael  Glyras,  part.  ni  Annal.  post  medium;  qui 

e:iam  ex  70  discipulis  mulios  aafuisse  ex  verb's 
Dionysii  cotscludit  INicephorus,  lib.  u  Ilisl.,  cap.  22; 
Maximus  in  Scholiis  ad  Dionysium,  et  alii,  ut  Cos- 
mas  Veslitor;  dcnique  Grncci  in  canlico  :  Virgo 
Deipara,  quod  ad  longum  Pccitat  Chi  istophorus  a 
Caslro.  Probat  ilem  egrcgie  Baronius,  tom.  I  An* 
nalium,  anno  Chrisli  48,  eon«.ra  Hilduinum,  qui 
verba  Dionysii  inierprelaiur  de  scpulcro  Chrisli,  et 
contra  Joannem  Erigenam  Scotum,  qui  olim  Diony- 
sium  in  Lalinum  iranstulit,  el  Anastasium  Biblio- 
ibecarium  in  Pircfatione  ad  Carolum  Calvum,  qui 

interpi  elanlur  de  corpore  Chrisii  in  cruce  pen- 
dcnte. 

16.  Ex  his  jam  via  strata  est  ad  id,  quod  quarlo 
loco  disscrendum  erat :  An  aposloli  morti  ipsius  ct 
sepuUurie  inlerfuerint,  illi  videlicel  qui  lunc  adhuc 
in  vivis  erani.  Testantur  cnim  hoc  non  solum  om- 
nes  jam  dicti  Patres  Grseci,  scd  complures  etiam 
Lalini.  Quorumdam  verba  audisse  deleclabit.  Ju- 
venalis  loco  cilalo  sic  babcl  :  «  In  sancla  quidem  et 
divinitus  inspirata  Scriplura  de  decessu  sanctic 
Deiparae  Mariic  nibil  traditur ;  ex  antiqua  autem  et 
verissima  accepimus  traditionc,  quod  tempore  ejus 
gloriosae  Dormilionis,  universi  quidem  sancti  apo- 
stoli,  qui  orbem  terrse  ad  salulem  gentium  obibant, 
momento  temporis  in  sublime  sublali,  convcnenint 
Ilierosolymis.  Tunc  au?em  aderaiit  cum  aposiolis 
sanclissimis  Timotheus  apostolus  et  primus  epi- 
scopus  Ephesiorum  et  Dionysius  Areopagita,  >  elc. 
Eadem  a  Juvcriale  reciiala  eorani  imperatore  Mar- 
tiano  m  concilio  Chalcedonensi  scribit  Nicephorus, 

lib.  xv  Uisiorue  eccles.  cap.  14.  Eadem  habent  An- 
dreas  Cretensis,  Damascenus  ct  alii  snpra  citati, 
quorum  omnium  pene  verba  recilat  Christophorus 
a  Castro,  qmc  causa  brevilalis  omiitimus.  Eadcm 
npud  Pelbarlum,  lib.  x,  part.  v,  arl.  1,  cap.  2,  ad 
inodum  prolixe  referunlur  cx  Cosma  Veslitore  , 
Joanne  Damasceno,  Germano  palriarcha  Conslan- 
linop.  et  Dionysio  Areopagitn.  Qui  omnes  insuper 
recensentur  in  sermone  De  modo  Assiimplionis  Vir- 
ginis  Marice  \n  Legenda  sanclorum,  Colonioc  excusa 
1483. 

j  17.  Jam  Lalinorum  aliquot  senientias  profera- 
mus.  Hieronymus  in  Epist.  ad  Riparium  presbijte- 

rum  adversus  Vigilantium  ila  delonat :  «  Ergo  im- 

munduni  corpus  immaculatoe  et  incontaminatse  sa- 

crosanctae  Virginis  I)eipara\  quod  apostoli  ex  uni- 
versis  orbis  partibus  in  sancta  Sion,  singulari  Dci 

piovidcntia,  in  unum  congregali  in  Gethsemane, 

miracum  pielate,  deportuunl,  cl  ibidem  scpullurse 
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mandarunt.  »  Haic  citat  cuiH  aliis  Hieronymi  verbis 
prrccedcntibus  el  scquenlibus  ,  alio  charactcre  a 
icxlu  impressis,  Carolus  Slengel.us,  lib.  i  De  san- 
ctorum  religuiarum  culiu,  cap.  3.  Qmc  tamen  verba 
in  meis  edilionibus  Parisiensi,  ei  Plantiniana  ibidem 
non  invenio.  Idem  habct  Grogorius  Turonensis  , 
lib.  i  De  gloria  martyrum  ,  cap.  4,  cujus  verba 
supra  reoiiata  sunt  n.  2.  lldefonsus  serm.  7,  De 
Assumpiione :  «  0  quam  venerandum  el  prai  caeteris 
honorandum  bunc  diem,  in  qno  Dei  Genilrix  Virgo 
Mariade  mundo  migravit  ad  Chrislum  !  »  Et  infra: 
«  0  Luxgentium,  Spes  fidelium,  Tabcrnaculum  glo- 
riae,  Templum  ccoleste,  cui  apostoli  sacrum  reddunt 
obsequium,  ad  cujus  angeli  canunt  triumphum, 
quam  Chrislus  amplexatur!  »  Ha3c  illc.  Idem  docent 
reccnliores  omncs  quotquot  supra  citalum  Diony- 
sii  locum  intcrpretantur,  ut  Albertus  Magnus,  cujus 
verba  cilat  Dionysius  Carlhusianus  super  3unu!em 
locum ;  sanctus  Thomas  et  complures  afti  ;  itcm 
sanctus  Antoninus  in  Summa  historiali,  parl.  m, 
lit.  19,  cap.  II;  Baptisla  Mantuanus,  lib.  ni  Par- 
tlienicai  Mariaiuv,  in  fine ;  Adrichomius  ubi  supra 
cilalus  n.  12. 

Denique  banc  Iradilionem  confirmant  passim 
piclurce  Ecclesia?,  in  quibus  appingunlur  apostoli  et 
alii  proesenies.  Nec  male  ctiam  cum  facibus.  Nam 
leslis  est  Niccphorus,  ubi  supra,  cap.  22,  apostolos 
eidem  morienli  aslanles  in  manibus  faccs  babuisse. 

Quanlum  pulas  ex  apostolorum  proesenlia  ipsa  cepit 
gaudium,  ct  quantus  eos  in  deccssu  ejusdcm  con- 
secutus  est  luclus.  «  Qui  aderant,  inquit  Metaphra- 
stes,  videntes  signa  decessus,  ex  oculis  mullas  fun- 
debant  Iacrymas.  Qnis  enim  tali  muliere  privari 
tulisset  sine  dolore?  >  Sicet  Nicephorus  :  1  Sub  h;ee 
vis  lacrymarum  ingens  cx  oculis  omnium  profiuit, 
orbilatem  suam  niigratione  illius  comploranlium.  t 
Quos  suaviter  consolnns,  ulpostalia  suhdit  :  «  Uni- 
cuique  quae  oplarel  precalur,  benediciione  omues 
dignatur,  et  extremis  illos  vocibus  compellat,  valc- 
dicens,  migralionemque  suam  non  luctu  eos,  sed 
gaudio  potius  prosequi  jubet :  el  quae  ad  exsequias, 
scpulluramque  ejus  periinerent  suaviter  ct  hele 

exponit.  > 
18.  Sed  quoeriturqua  via  aposloli  ad  eam  per- 

vcncrint,  an  ordinaria,  an  vero  miraculose.  Sunt 
qui  via  ordinaria  eos  adfuisse  probare  conali  suni. 
Verum  conlrarium  manifeste  tradunt  auctores  prae- 
eedenles,  Juvenalis,  Damascenus,  Nicephorus  et 

alii,  eos  videlicct  miraculose  ex  vaiiis  mundi  par- 
libus  fuisse  adductos  et  ul  quidam  eorum  Ioquun- 
lur  per  nubes  congregalos  :  eo  videlicet  modo,  quo 
Habacuc  adducius  estexJudaea  in  Babylonem,  Da- 
nielis  xiv,  et  Philippus  in  Aclis  apostolorum,  cap. 

vin  ;  eodemque  modo  eos  qui  procul  aberant  suo 

loco  restilutos  par  est  credere,  prout  ibidem  dici- 
lur  :Cumque  ascendissent  de  c.qua,  Spiriius  Domini 

rapuit  Philippum,  et  invenlus  cst  in  Azolo.  Porro 

angelorum  quoquc  inlinilam  adfuisse  multiludinem, 
imo  cl  Chnslum  Dominum  ci  obviam  vcnissc  ad 

/ 
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certum  est  ut  probatione  non  sit  opus,  quod  ipsum 
clare  astruunl  plerique  auclores  superius  citali. 

19.  Quinto  loco,  quaprebatur  an  in  corpore  as- 
sumpla  esset,  an  in  anima  solum.  Mulii  enim  an- 
tiquitus  dubitanlcr  hac  de  re  sunt  locuti.  His  ansam 
praabuit  episiola,  seu  sermo  Hicronymi  tilulo,  Ad 
Paulamet  Eustochium,  De  Assumplione,  dequasupra 
mim.  I,  et  apud  Augustinum  sermo  55,  De  sanciis. 
Cum  cnim  hi  duo  doctores  maxima?  scmper  auclo- 
ritatis  fuerint  in  Ecclesia,  quod  ab  ipsis  scriptum 
eredebalur,  alii  seculi  sunl.  In  priori  scrmone , 
quisquis  cst  auclor  (nam  neque  Soplironius  esse 
poicst,  ut  suspioatur  Erasmus,  quia  in  eo  mani- 
}<'ste  Ncstorii  dogmata  refulanlur,  qui  utroque,  id 
est  Hieronymo  el  Soplironio  posierior  esl),  ila  lo- 
qtfitiir :  <  Mulli  nostrorum  dubitant  ulrum  :>ssunt- 
pi  t  fuerit  simul  cum  corpore  ,  an  abierit  relicto 
rorporc.  Quomodo  autem,  vel  quo  tempore,  aut  a 
quibus  personis  sanctissimum  corpusejus  imie  (hoc 
<  st  ex  sepulcro  in  vatte  Josaphal)  ablatum  fuerit, 
vel  ubi  transposilum  ;  utrumne  resurrexeril ,  ne- 
scitur,  »  etc.  Et  infra  :  c  Verumlamen  quid  horum 
verius  censeatur  ambigimus.  Melius  lamen  Deo 
totum,  cui  nibil  impossibile  est,  committimus,  quam 
ut  aliquid  lemere  definire  velimus  auclorilate  no- 
stra,  quod  non  probemus.  »  Sic  ibi.  ln  poslcriori 
scrmone,  qui  in  margine  babel  titulum  Fulborti, 
sic  dicilur :  <  Vera  de  ejus  Assumptione  smlcntia 
esse  probalur,  ut  secundum  Apostolum  sive  in 
eorpore,  sive  exlra  corpus  ignoranles  ,  assumptam 
super  imgeloseam  essc  credamus.  »  Uterque  scrmo 
Augustini  litulo,  id  cst  34  et  55,  De  sanclis,  a  Lo- 
vanicnsibus  docloribus  rejeclus  est  in  Appendicem 
et  in  55  cilatur  Isidorus,  qui  ducentis  annis  Au- 
gnstino  est  pcstcrior.  De  cadem  re  dubitantcr 
i.>quitur  lldefcnsus  serm.  G,  De  Assumplione , 
tlicens:  <  Nec  sane  illud  omittere  debemus,  quod 
rmilti  pietalis  studio  libenlissime  amplectuntur , 
eam  hodierno  die  a  Filio  suo  Domino  Jesu  Christo 

a  1  cceii  corporaliter  suhlevatam  palatia.  Quod  licel 
piuni  sit  credere,  a  nobis  tainen  non  debet  affir- 
mari,  ne  videamur  dubia  pro  certis  recipere.  >  Sic 
iile.  Ubi  valde  asseveranler  Franciscus  Feuarden- 
tfttft  ( qui  lldefonsi  opuscula  primus  in  luceni 
omisit)ad  marginem  notavit :  «  nunccerla  fide  islud 
srbi  persuadet  universa  Ecclesia.  > 

20.  Ducenlis  fere  post  ann's,  aelateCaroli  Magni, 
Usnardus  in  suo  scribit  Marlyrologio  ad  hunediem 
1 5  Augusti :  <  Dormitio  sanclse  Dei  Genitricis  Mari;e. 
Cujus  saeratissimum  corpus  ,  etsi  non  invenitur 
super  terram  ,  tamen  pia  Mater  Ecclesia  ejus 
venerabilem  memoriam  sic  festivam  agit,  ut  pro 
<  ondilione  earnis,  cam  migrasse  non  dubilet.  Quo 
auleni  venerabile  illud  Spiritus  sancti  Templum  , 
nutu  et  consilio  divino  occultatum  sit,  plus  elegit 
sobrietas  Ecclesiae  cum  pieiate  nescire ,  quam 

.\iiquid  frivolum  et  apocryphum  inde  tenendo  do- 
cere.  »  Quae  eadem  verba  habet  Ado  in  suo  Mar- 
tyrologio.    Ncc  ab  his  vidctur  longe  recedere 
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Ven.  licda,  in  lib.  De  locis  sanclis,  cap.  G,  dicens. 
i  In  eadem  valle  (Josaphat)  S.  Mariae  rolunda  est 
ecclesia  lapidco  tabulatu  discreta ,  cujus  in  su- 
perioribus  quatuor  allaria,  in  inferioribus  unum 
habetur  in  orienlali  plaga  et  ad  ejus  dexleram 
monumenlum  vacuum,  in  quo  sancta  Maria  ali- 
quando  pausasse  dicilur ;  sed  a  quo,  vel  quando 
sit  ablata  nescitur.  »  Si  praedictiss  sermo  sit  Ful- 
berti  Carnotensis  episcopi,  eliam  ipse  dubitavit,  Id 
tamen  non  videtur,  quia  serm.  2,  De  Nativ.  bealce 
Maricc,  poslquam  dixit  sepulcrum  ipsius  vaeuum 
fuisse  inventum,  subdil  isia  :  <  Credit  ilaque  Chri- 
stiana  pietas,  quia  Chi  islus  Deus,  Dci  Filius,  Ma- 
trem  suam  gloriose  resuscilaverit  et  cxaltaverit 
super  coelos.  » 

Sic  et  Antoniuus  parl.  iv  Summce  tlieol.  tit."  15, 
cap.  45,  §5:<  I)e  Virgine,  inquit,  gloriosa  pie 
crcditur  ab  omni  Ecclesia  et  doctoribus,  in  corpore 
et  anima  glorificala  in  ccelis.  »  Idemque  repelit  ibi- 
dem,  cap.  45,  §  5.  Simililcr  cum  aliqua  dubitatione 
de  hae  re  loquitur  Pelrus  Blesensis  ,  serm.  28,  qui 
esl  De  Assumptione,  dicens:  <  Hodie  verisimile  est 
quod  beala  Virgo  et  animaB  bealitudinem ,  et  cor- 
poris  glorificalionem  adepla  est.  Quod  ne  cui  veniat 
prorsus  in  dubium,  auctoritatibus  astruamus  ,  opi- 
nando  tamen  ,  non  assercndo.»  Sic  ille.  Sic  autem 
loquitur,  quia  illo  lempore  necdurn  crat  tam  certa 
ea  de  re  doctrina  in  Ecclesia  ,  quam  nunc  est.  Sed 
el  centum  pene  annis  poslea  Vincentius  Bellovacen- 
sis,  iu  Speculo  hisior.  lib.  vm  ,  vet.  edil.  cap.  79, 
sie  ail :  <  Casteium  quod  beata  Virgo  assumpla  sit 
in  ccelum  corporaliler,  E-  elesia  quidem  non  asserit, 
a  plerisque  lamen  magnis  et  orlhodoxis  viris  pie 
credilum  csl,  et  lideliter  pra3dicalum.  »  Sic  ille. 
Similiter  eodem  sacculo,  Durandus,  lib.  vij  Dedi- 

vinis  Officiis,  cap.  24  :  <  Pie  credendum  esl  eam  tota- 
liter  fuisse  assumplam.  »  Et  sanclus  Thomas  iniv, 
dist.  42,  quaesl.  1  ,  arl.  3;  qiuest.  5,  in  corp.  ct 
disl.  43,  q.  unic.  art.  3;  sive  Suppl.  q.  77  art.  f, 
in  2  argumento,  dicit  id  pie  credi  de  bcala  Virgine, 
ct  Joanne  evangelisla.  Opusculo  autem  sexlo,  quod 
est  De  expositione  Symboli,  ad  arl.  5,  sicail:  <  Re- 
surreclio  aliorum  differlur  usque  ad  finem  mundi, 
nisi  aliquibus  cx  privilegio  anle  concedatur,  ut 
bcatre  Virgini,  el,  ut  pie  credilur,  bealo  Joanni 
evangelistaB.  >  Fortius  idem  asserit  opusc.  vui  , 

quod  est  Deexposilionc  Salulationis  angclicw  :  <  Cre- 
dimus  quod  post  inortem  resuscitala  fuerit,  el  por- 
lala  in  rcelum.  »  Parte  autem  m,  q.  83,  arl.  5, 

ad  8,  Christum  ,  et  beatam  Virginem  jam  resur- 
rexisse  ait.  Huic  concordat  ejusdem  condiscipulus 
Thomas  Caniipralanus,  lib.  n  De  apibus,  cap.  29, 
pari.  seu  num.  11,  recilans  ibidem  rniraculum  in 
ejus  rei  probationem  exhibitum. 

21.  Hanc  partem,  videlieet  in  corpore  et  anima 
in  ccelum  susceplam ,  non  tantum  his  posteriores 
scholaslici  doclores ,  sed  et  Patres  antiqui,  tam 

Grcci  ,  quam  Latini  apertissime  conatenuu-.  Iu 
primis  Athanasius,  vel,  ut  alii  volunt,  Cyrilius 
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Aicxandnnus  in  serm.  De  Assumptione  beatce  Maria>, 
qui  Athanacii  tiiulo  in  hodiernum  usque  diem 
legitur  in  Romano  Breviario.  Juvenalis  Hierosoly- 
morum  episcopus  ap;id  Niccphorum,  lib.  n  Hist.y 
csp.  25,  poslquam  multa  dixit  de  non  invento  post 
triduum  ah  apostolis  saero  corpore  beatae  Yirginis 
in  sepulcro,  Iiaec  subdit  :  <  Quod  vero  divinum  boc 
Dei  Genilricis  tabernaculum  resurrecturum  fueraf, 
propheta  quo^iue  David  praedixit :  Exsurge,  inquiens, 
Domine,  tu  et  Arca  sanctificalionis  tuce.  (Psal.  cxxxi, 
8.)  Eumdem  Seriplurae  locum,  ad  liujus  rei  proba- 
tionem  allegat  Glycas,  part.  111  Annal.;  Andreas 
Cretensis  in  orat.  1,  De  dormitione  Deiparce,  cap.  8, 
cl  in  orat.  2,  eap.  5,  ubi  eamdem  quoque  citat 
Scripturam,  et  aliam  (Cant.  m,  6) :  Quce  est  hac, 
qum  ascendit  ex  solitudine  ,  tanquam  rami  fumi, 
suffita  mgrrha  et  thure,  ex  omnibus  puheribus  un- 
g:tentarii  ? Damascenus,  orat  1,  De  Dormitione  san- 
clissimce  Dei  Cenitricis ,  cujus  verba  supra  num.  7, 
recitavimus.  Et  orat.  2,  Iiis  verbis:  <  Ilodierno  die 
Virgo  illa  immaculaia,  qu;e  cum  lerrenis  affectioni- 
bus  commune  niiiil  habuif,  sed  cceleslibus  cogita- 
tionibus  educata  est ,  non  in  terram  abscessit, 
verum,  ut  quse  vere  vivum  Ccelum  exstiterat,  in 
cocleslia  labernacula  introducitur.  »  Idem  aperle 
tradunt  Germanus  Conslanlinop.  patriarcha  inorat. 
De  Obdormitione  Virginis ;  Glycas  ubi  supra,  et 
Melaphrastes,  De  Vita  et  Dormitione  cjusdem, 
cap.  44. 

'22.  Ut  ad  Lalinos  auclores  veniamus ,  sermo  34 
Desanclis  Auguslini  litulo,  qui  est  idem  cum  libello 
De  Assumptione  bealce  Marice,  lom.  IX,  probat  as- 
sumptam  esse  in  corpore  et  anima,  bac  potissimum 
ralione  :  quia  sicut  integritatem  ejus  Chrislus  non 
violavit  in  partu:  sic  et  incorruptam  camdem  ser- 
vavit  a  fcetore  pulredinis.  Quam  camdem  habet 
raiionem  Juvenalis,  apud  Nicephorum,  loco  jam 
diclo,  el  Damascenus  oral.  1,  De  Dormitione  ejus- 
dem.  Hisaccedunl  Gregorius  Turonensis,  et  Ilde- 
fonsus  verbis  supra,  num.  2,  cilaJis;  Rtipertus  in 
Cantica  cap.  vi ;  Hugo  a  S.  Viclore  in  Erudiiionibus 
theologicisy  ex  Miscel.  lib.  m,  cap.  125  ;  Richardus 
a  S.  Victore,  cap.  ult.  in  Cantica:  <  Vere  surrexisli, 
o  dulcis  M3ler  Clirisli.  »  Philippus  ab  Eleemosyna, 
abbas  Bonne  Spei,  in  fine  libri  vi,  in  Cantic.  cant. 
isa  concludit:  <  Est  igitur  Maicr  cum  Filio  non 
soium  spiritu,  sed  eliam  corpore.  » 

His  scbolastici  doctores  succedant.  Albcrtus 
Ktghits  sancti  Thomse  praeceptor,  in  iv,  dist.  13, 
ad  quarstiunculam  2,  quosdam  esse  dicit,  qui  jam 
adepli  sunt  siolam  corporis  et  anima;  ,  <  quod  , 
inquit,  ego  credo  esse  verissimum  de  beata  Virgine, 
el  aliis,qui  cum  Domino  surrexerunl. » ldem  docet 
in  suo  Mariali,  cap.  172  et  173.  Item  sanclus 
Bonavenlura,  in  Speculo  beatce  Marioj,  lect.  2  et  12  ; 
^gidias  Romanus  in  in  Sentenl.,  dist.  9,  q.  2. 
art.  4;  Pelbartus  lib.  x,  qui  lolus  fol  De  Assum- 
piione,  part.  i,  arl.  3,  idipsum  12  ralionibus  probat. 
Slephanus  Brulefer  in  serm.  De  Virgine  Mavia , 

seplem  ad  hoc  raliones  producil,  ct  totidem  sanctus 
Bernardinus,  serm.  De  Assumpt,,  art.  3,  cap.  2. 
Idem  asserit  Joannes  Major,  in  cap.  xvi  Marei,  in 

Respons.  ad  quaest.  5;  Dominicus  Soto  in  iv,  di- 
stinct.  «43,  q.  2,  art.  1.  Judocus  Coccius  in  Thesauro 
Caiholico,  lom.  I,  lib.  m,  art.  5,  conlra  Luthcrum 
et  Joannem  Rivium  ,  dubilanies,  aut  negantes  eam 
in  corpore  el  anima  in  ceelum  assumptam  ,etcon- 
Irarium  diffuse  probat  ex  Palribus  Gnecis,  Laiinis, 
et  doctorihus  scholasticis.  Certe  posteriorcs  tam 
conslanter  astruunl  in  anima  et  corpore  assumptam, 
ut  diversum  sentire  sit  lcmerarium.  Unde  Melchior 

Canus ,  lib.  xu  De  locis  theohgicis  ,  cap.  10,  cxem- 
plum  propositionis  lemerari;e  hoc  assignal:  bealam 
Virginem  non  csse  in  ccelos  cum  corpore  assum- 
piam.  <  Quod  licet,  inquit,  lidei  miniine  adversum 
sil,  sed  quia  communi  Ee.cIesiaB  conscnsioni  repu- 
gnat ,  petulanti  temeritale  dicerclur.  »  Item  in 
utroque  assumpfam  esse  ex  professo  docet  Canisius, 
lib.  v  De  beata  Maria,  cap.  5:  <  His  accedil  ralio, 
quia  non  decuit  illud  corpus  sentire  corruplionem, 
quod  vitac  Auctorem  porlaveral.  Qui  voluit  inlegrum 
virginitatis  servare  pudorem,  cur  non  voluit  corpus 
ipsius  incorruptum  a  pulrcdinis  servare  fcetore? 
Tam  preliosum  Thesaurum  nonnc  melius  cst  in 

ccelo  servari  quam  in  lerra  ?  »  Sic  fere  ratiocina- 
lur  Juvenalis,  apuJ  Nicephorum ,  lib.  xv  Hist., 
cap.  14.  Hujus  sccund;e  rationis  eadem  verba  sunt 
serm.  51,  De  sanctis ,  apud  sanctum  Augustinum. 
Baronius  in  Notis  Marlyrologii  ad  hunc  diem  : 
<  Dei  Ecclcsia,  inquit,  in  eam  pariem  propensior 
videtur,  ut  una  cum  earne  assumpla  sit  in  ccelum.  » 
Vehementius  autem  tom.  I  Annalium ,  anno  48, 

concludens  ea  qua3  de  Virginis  Assumptione  disse- 
rueral  ,  ita  loquitur:  <  Sicul  igitur  lam  ex  Gr-jero- 
rum,  quam  Laiinorum  omnium  (perpaucis  exceplis, 

qui  ea  epistola  decepli  sunt  : —  intelligit  autem 
epistolam,  quse  exslat  nomine  Hieronymi,  dc  qua 
(liclum  est  n.  19)  ass<  rlionc  :  itaetiam  ex  Romame 
Ecclesi;e  usu  receplo  ,  firmitcr  conslanterque  asse- 
rimus  ac  profitemur  ipsam  sanctissimam  Dei  Geni- 
iricem  Mariam,  una  cum  sacralissimo  illo  corpore, 

quo  iinperlila  cst  Deo  carnem,  in  cceium  esse 
reccptam.  Quol  nec  adeo  mirum,  vel  novum  videri 
debet,  cum,  si  caiiera  in  illam  collala  pensenlur 
beneficia  ,  boc  levius  videri  debeat ,  quod  cl  aliis 
plurimis  constat  divina  liberaliiale  coneessum.  t 
Sic  ille.  Nominatim  de  bealo  Joanne  evangelista 
complures  id  rcferunt.  Ut  Nicephorus,  lib.  n  Hist., 
cap.  42,  ct  sanclus  Thomas  ubi  supra,  n.  20,  et 
dielus  sermo  seu  epist.  De  Assumplione ,  apud 

Hieronymum  testatur-  hoe  plurimos  asseverare. 
23.  Certe ,  quod  Matthaei  xxvu  ,  52  ,  legitur  : 

Mulla  corpora  sanclorum,  qui  dormierant ,  surrexe- 
runl,  plusquam  probabililer  intelligitup  de  resur- 
reetione  ad  viiara  hnmortalem ,  alioqui  enim  non 
salis  fuissenl  idonei  lestes  beata^  rcsurreclionis,  si 
rcsurrcxissenl  ilerum  moriluri.  Confirmatur  ex 

texlu  Evangelii,  in  quo  dicunlur  lanlum  appaniisse 
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muliis,  non  autem  conversati  esse  cum  hominibus, 
sicut  nec  Chiistus  post  Rcsurrectioncm.  Ilis  adde, 

quod  nec  pra'dieasse  alicubi  ,  ncc  ccclcsiis  uilis 
legantur  prajfecli  fuisse  ,  sicut  de  Lazaro  anle 
suscitato,  quem  post  Chrisii  Ascensionem  Ecclesi;e 
Massiliensi  in  Gallia  praefuisse  ex  historiis  notum 
esl.  In  hac  seulculia  pnst  Ambrosium  ,  serm.  7-4, 
ct  Ven.  Bedam,  cst  sanctus  Ansclmus  in  cumdem 
Malthaii  locum,  dum  ait  :  c  Qui  resurgente  Domino 
resurrexerunl ,  Beda  teslanle ,  eiiam  cum  illo 
ascendtMite  simul  ascendisse  credendi  sunt.  Nec 
ulla  rafcione  illoium  lemeritati  fides  accommodanda 

cst ,  qui  post;  a  illos  reversos  in  cinerem  dicunt.  > 
Sic  ibi.  In  eadem  senlcnlia  sunt  plerique  recen- 
iiorum:ut  Cajelanus  in  m  part.  sancli  Thomx, 
quyesl.  55,  arl.  3,  ct  in  Commentario  super  locum 
Malthoei ;  Sylvius  in  eumdem  arliculum  sancli 
Thomce;  Jansenius  cap.  loo  sme  Concordicc  evan- 
{jelicce ;  Estius  in  I  Corz  xv,  20;  Canisius  lib.  v 
De  beata  Maria,  cap.  5;  et  probat  ex  Glossa  ordi- 
«uiria  Franciscus  Sonnius,  lib.  u  Demonslralionum 
Christiancc  religionis ,  tract.  v,  cap.  4,  ubi  inter 
alia  ait:  <  Quis  auderet  vd  somniare  cadcm  corpora 
sanclorum  poslea  denuo  rediisse  ad  sua  scpulcra 
in  cinerem  mortis?  >  etc.  Vult  autcrn  ibidem  cos 

non  paucos  fuisse ,  qui  sic  resurrexcrunt ,  sed 
ingenli  inimero  :  c  Ne  vcro  pulemus,  inquil,  duos, 
ires ,  quaiuor,  aut  quinque  dunJaxat  resurrexisse 
cum  Christo  :  ulilur  Aposlolus  diclione,  mulla, 
qua  fere  solet  uti  Scriptura  ,  quando  numerum 
vincit  mullitmlo,  eo  quod  tani  numerosa  erat  copia 
lunc  resurgcntium  cum  Cbristo  ,  ut  spcciaiim 
cxprimi  non  polueril.  j  Sic  ille.  Si  Iioc  tam  lmiltis 
aliis  Iributum  sit  ,  quis  idem  bcalissima:  Yirgini 
denegaverit?  I!uc  pertinct  collecla  prima,  quae  est 
4ti  libro  Sacramcntorum  sancti  Gregorii  Papaa  : 
Veneranda  uobis,  Domine  ,  httjus  esl  diei  feslivilas, 

tn  qua  sancla  Dei  Genitrix  morlem  subiil  lempora- 
lem,  nec  lamen  morlis  nexibus  deprimi  potuit ,  qucc 

Filium  tuum,  Dominum  no>trum,  de  se  qenuil  iicar- 
nalum.  Qui  lccum.  Veiba  cnim  illa  :  Nec  tamen 
snoriis  nexibus  deprimi  potuit ,  siguificant  cam  non 
<diu  morli  subjacuUsc.  Denique  liuc  facil,  quod 
siullaj  corporis  cjus  uspiam  reliquicc  prodanlur,  sed 
lanlum  de  vestibu* ,  capillis,  sepulcro,  laelc ,  ct 
similibus.  Concludimus  igitur  lirmiter  tenendum 
corpus  ipsius  jam  beata  frui  immorlalilatc.  Sed 
quo  die  sit  assumptum  in  ccelum  non  constal  pari 
cerlitudine:  de  quo  nunc  disserendum. 

24.  Sequitur  ergo  ut  inquiramus,  quoto  die  post 
iuorlem  resurrexerit,  et  anima  ejus  una  cum  cor- 
pore  in  coelum  sit  assumpta.  Sunt  qui  eodem  die, 
quo  mortua  est,  fuisse  etiam  assumpiam  hoc  argu- 
menlo  arbitranlur  :  quia  Ecclesia  eodcm  die  M-or- 
lem  ejus  et  Assumptionem  celebrat.  Verum  id  non 
concludit.  Ideo  enim  celebrat  Assumptionem  co 
die  quo  est  morlua,  *juia  diem  quo  assumpta  cst  in 
corpore  certo  non  cognoscil.  Hanc  lamen  opinio- 
ncni  sequitur  Grctserus  lib.  m  Commcntarii  ad 
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cap.  15  Georgii  Codini,  De  Officiis  et  Officialibu* 
Magncc  ecclesicc  et  auice  ConstanlinopoHtancc.  Scd 

id  non  protiuus  a  morle  conlig-issc  cx  co  conslat, 
quod  ab  apostolis  die  sequenti  post  moriem  (quam 
nocie  conligisse  diximus),  hoc  est  ipso  die  15  Au- 
gusli,  sepulta  sit  in  valle  Josaphat  juxta  villam 
Gcthsemane.  Ncc  id  absque  insigni  miraculo  Juilaici 
cujusdam  sacerdolis,  feretrum  Dei  Genilricis  im- 
petuose  invadentis,  cqjus  brachia  eidem  adhnese- 
runt  a  corpore  avulsa.  Recilant  id  praeter  alios 
Damascenus  in  orat.  2,  De  dormiiione  Dciparcc ; 
Melaphrastes,  De  vita  et  obitu   ojusdem,  eap.  15  , 
iNicephoius,  lib.  n  Ilist.,  cap.  22;  Pelrus  de  Nalal. 
in  Catalogo  sanctorum,  lib.  vn,  cap.  65,  elali'. 
Iluic  opinioni  consentit  visio,  quse  lcgitur  in  Vita 
niss.  B.  Margaretae  ContracUc,  cap.  59,  composila 
per  Fr.  Joanncm    Domir.icanum  in  luec  verba  : 
«  Tn  cisdcm  diebus  Paschalibus  illuminavit  Jesus 
Christus  islam  Margaretam,  quod  cognovit  in  quo 
Dnminus  nostcr  Jesus  Christus  Matrem  suam  supra 
seipsum  in  humanilate  honorasset.  Ipse  enim  tribus 
noctibus  sep  illus  (uit ;  ipsa  vero  Domina  noslra 
nunquam  jacuit  sub  lcrra  una  nocte.  Cognovii  isia, 
quod  morlua  fuit  beata  Virgo  Maria  circa  horam 
tertiam,  et  angcli  cxlumulaverunt  cam,  et  eorpus 
ejus  in  monte  Olivcli,  usque  ad  lempus  illud,  quo 
Clirislus  asccndil  de  codem  loco  ad  ccelos,  solli»  ite 
servay.eruijt;  et  lunc  Jesus  Chrislus  occurrii  cum 
omnibus   sanctis  suis,  ct  glorificatam  in  corpore 
supcr  choros  angelorum  exaltavit.  »  Sie  ibi.  Qiue 
ex  co  probabilitalem  amitluni,  quod  hic  poni  vi- 
dcalur  beala  Virgo    Maria   mortua  anle  Christi 
Ascensionem,  quod  prorsus  inauditum  est. 

25.  Alia  opinio  est  a  praedicta  procul  recedens, 

cam  die  U)  a  morte  in  coelum  cum  corpore  assum- 
ptam  csse,  h<*cest25  Septembris.  Quo  die  nolalur 
in  quibusdam  Martyrologiis  :  c  Secunda  assumplio 
sanclie  Mariai  Virginis.  i  Ut  in  Martyrologio  Vcnc- 
rabilis  Bedai,  et  Usuardi  i:i  Addilionibus  per  Mola- 
num  faclis,  qui  in  suis  Annotalionibus  ad  eumdem 
dicm  23  ex  Joanne  Belctho,  qui  in  libro  De  dicinis 

offwih,  abhinc  quadringenlis  annis,  cap.  1'<G,  ila 
sci  iplum  rcdiquit  :  <  Mulier  quaidam  rcligiosissima 
appellala  Elisabnth,  qua;  ciiam  nunc  in  vivis  esl, 
hahilaliju-j  in  Haibus  Saxonia?,  ail  sibi  esse  revela- 
tum,  quod  circiter  dics  quadraginla  assumpluui 
fueritcorpus  post  assumplionem  anim.re.  De  qua  re 
opusculum  quoddam  composuit  :  scd  non  est  in 
Romana  Ecclesia  comprobatum.  »  Sic  ibi.  Addit 
autem  Molanus  post  verba  Belelhijam  citata :  <  Ex 
hac  igilor,  aut  simili  annotationc,  cuidam  placuil 
Bedai  adjiccre  secundam  assumplionem  Virginis 
Maii;e.  Eadcm  citat  Baronius  in  Nolis  Rom.  Mar 

tyrologii  ad  diem  15  Augusli.  De  eadem  revelalione 
sanctus  Antoninus,  part.  iii  Hist.  lit.  19,  cap.  l  l,qui 
eam  tribuit  sanclse  Elisabelhae  uxori  Landgravii 

Thui  ingi;e,  cum  tribuenda  sit  Elisabelhtt  Schonau 

giensi,  uLpatctcx  Speculo  /nsfor.iVincenlii,  lib.  vin, 

c ap.  80 ;  ct  lib.  xxx,  cap.  3,  ct  cx  Csesario  Ioco  mox 
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utant4o.  H.tbclur  autcm  haee  reveialio  inilio  lib.  iv 
Viarum  Oei,  seu  Visionum  ejus,  Iiis  verbis  :  t  In  eo 
die,  quo  nunc  cclebratur  Assumpiio  ejus,  de  vita 
hac  migravit :  quadragesimo  aulesn  die  post  illum, 
hoc  est  'X  Kalend.  Octobris  resurrexit.  i  Hujus 
Elisahethic  memoriam  Rom.  Martyrologio  intexuit 
Baronius,  dielSJunii,  illius  19  Novembris.  Hanc 
sentenliam  sibi  non  probari  imlicat  Antoninus,  Eli- 
sabelbam  tamen  excusans,  dum  subdit  ubi  supra  : 
<  Neque  per  luec  delrahitur  sanclitali  Elisabelh, 

si  non  credalur  :  quia  et  sancli  viri  prophela3  ali- 
quantlo  credunt  a  Deo  sibi  aliqua  revelari  spiritu 
propheliae,  qux  ex  phanlasia  sua  trahunt  in  visio- 
nibus  suis,  ut  palet  in  Nathan  propheta.  >  Haec 
ille.  Similcm  habuit  visioncm  Berlramus  ord.  Ci- 
slerciensis  monachus  monaslerii  quod  Carixlus 
dicitur,  in  Longobardia,  ut  scribit  Csesarius  lib.  vn 
Dialogorum,  seu  Miracuhrum,  cap.  58.  Ei  enim 
dietum  referl  bis  verbis:  «  Noveris  pro  cerlo  me  in 

utraque  subslantia,  id  est  corpore  ct  anima  glori- 
ficatani,  et  tlie  quadragcsimo  a  mortuis  resuscila- 
tam.  t  Hujus  Bertrami  memoriam  babet  in  suo 
Menologio  Cislerciensi  die  4-  Julii  Chrysostomus 
Henriqucz,  ubi  de  hac  re  lale  dispulat,  el  ejus  sen- 
tenlia»  accedit.  Baronius  neque  probat ,  neque 
aperte  improbat.  Nobis  tamen  neuliquam  probanda 
viJelur,  scd  mente  concepia  ad  simililudintra 
Ascensionis  Cbrisli,  qui  40  die  post  Rcsurreclioncm 
suam  ascemlit  in  ccelum.  Yerum  non  est  cadcm 

ulriusque  ratio.  Quoniam  nccessarium,  aut  con- 
veniens  erat,  Chrisuim  ad  probandam  suam  rcsur- 
leclioncm,  aliquot  diebus  post  eam  in  hoe  mundo 
corporalem  suam  pPiescnliam  exhibere,  non  aulcm 
bealae  Virginis  corpus  lot  diebus  clausum  in  sc- 
pulcro  rcmanere.  Adde  omnes  aut  plerosque,  qui 
apostolos  scribunt  funeri  ipsius  interfuisse,  testari 
eliam  postea  vacuum  illud  invenissc,  quos  non  cst 
verisimile  ibidem  ad  40  tlies  subslitisse.  Denique 
revelaliones  dictae  Elisabelhaa  in  multis  improbat 
Erhardus  Winhcim  in  Sacrario  Agrippincc,  p.  85, 
ex  Hermanno  Fiein  agcns  dc  liisloria  sancUe  Ur- 
sula?,  de  qua  iate  eadem  EJisabeiha,  e!icti  libri 
cap.  2. 

26.  Tertia  opinio  est,  corpus  ejus  diebus  lo  in 
sepulcro  permansisse.  Hanc  babet  sancta  Birgitta 
i:i  suis  Bevelationibus,  lib.  vi,  cap.  62,  ubi  sic  loqui- 
lur  Deipara  :  i  Quindecim  diebus  corpus  meum 
jacuit  in  lerra  sepultum,  deinde  cum  multitudine 
angelorum  fuit  assumplum  in  coelum.  n  Item  lib.  \n, 
cap.  26  :  «  Mortua  jacui  in  sepulcro  per  quindecim 
tlies,  deinde  fui  assumpta  in  ccelum  cum  infinito 
honore  et  gaudio.  >  Sed  ista  nc  quitlem  placet  Con- 
salvo  Duranlo,  qui  Rcvelaliones,  et  alia  snnclte  Bir- 
gitlse  Opera  Romse  in  lucem  emisit,  et  eorumdem 
aucioritatem,  quanlum  potest,  propugnat.  Is  enim 
legendum  pulat  pro  quindecim  diebus,  aliquantis 
diebus,  ut  legitur  in  sermone  angelico,  De  excellen- 
tia  beatae  Maricv,  cap.  21. 

27.  Quarta  igitur  opinio  est,  eaque  communis, 

cam  lertio  die,  vel  post  triduum  mortis  in  corporo 
assumptam  esse.  Hanc  ex  Juvenali  cpiscopo  Iliero- 
solymorum,  ex  anliqua  tradilione  recenset  Nice- 
phorus,  lib  n  llist.  cap.  23,  his  verbis  :  «  Porro 
vitalis  et  saluliferi  Tabernaculi  hujus  translationcm 
cum  mulli  alii  disertis  verbis  clare  deprsedicant, 
tnm  omnium  maxime  Juvenalis  Hicrosolymorum 
episcopus,  magnus  sane,  divinoque  afllatus  nuniine 
vir,  qui  ex  vetusla  traditionc,  rcm  hanc  sic  gcsiam 
seriplis  suis  cum  fide  confirmat.  Dicit  enim  lolum 
triduum  apostolos  ad  monumentum  id,  divinorum 

hymnorum  carmina  audientes,  perseverasse.  Acci- 
dit  autem  rursum  ut  Thomas  ab  eis  abesset  :  vide- 
licet  ut  nota  perspectaque  diva^  Genitricis  fierot 
Assumptio,  itidem,  ut  antea,  Filii  ejus,  pro  eo 

atque  decebat,  post  diem  tcrtium  resurrectio.  In- 

genli  afiiciebatur  dolore,  neque*  quieto  animo  esse 
polerat  Thomas  :  quippe  qui  tanli  boni  non  fuissct 
parliceps.  Saccr  autem  ille  chorus,  iniquum  essc 
judicans,  si  ille  quoque  tlivinum  Virginis  Malris 
corpus  non  speclaiet  atque  complecterelur,  apcriri 
monumentum  jubet.  Quod  quidem  ,  ubi  ii;a  est 
factum,  desideratum  illud  corpus  non  comparuit. 
Sepulcralia  tantum  lintea  rile  composila  loco  suo 
manebant :  itidcm  ut  Filii  quoque  ejus  in  sepulero 
relicta.  Quse  el  ipsc,  et  qui  cum  eo  aderant,  cum 
vcncratione  exoseulali  ,  incredibilique  voluplaie, 
odorisque  suavitale  replcli,  sepulcrum  quidem  ad 
prisiinum  conformant  modum ;  miraeulum  autcm 
ipsum,  quasi  per  manus  subinde  posleris  tradilum,  ad 
nos  quoque  transmiserunt.  »  Haec  eadcm  Juvenalem 
et  alios  cpiscopos  Paloesiinos  respondisse  Marliano 
iniperatori  in  concilio  Chalcedonensi,  scribit  idcm 

^icepliorus  lib.  xv,  cap.  14,  cujus  verba  recitabi- 
mus'  die  51  Augusti,  §  1,  n.  5. 

28.  Nuuc  placel  ex  Euthymii  Ilisloria,  lib.  iii, 

cap.  40  (ut  citat  Damascenus,  orat.  2,  De  Assum- 
ptione)  Juvenalis  verba  coram  tlicto  imperatore 
prolaia  refcrre  :  «  Etsi,  inquit,  quae  in  sanctaa  Dci 
Genitricis  morte  contigerunt,  sacra?  ac  divinitus 
inspiraiai  Seriplura?-  monumcnlis  minimc  prodiia 
sunt :  tamen  ex  prisca  ac  verissima  traditionc  hoo 
accepimus,  quod  gloriosi  ipsius  obitus  tempore, 
sancti  omnes  et  apostoli ,  qui  gcntilium  salutls 
causa  terrarum  orbem  pcragrabant,  temporis  puncto 
pcr  allum  abrcpli  in  Jcrusalcm  convenerunt.  Ibiquo 
cum  essent,  angelioa  ipsis  visio  conligii,  divinusquo 
praestanliorum  virluluni  canlus  audilus,cst.  Sicque 
cum  divina  ac  ccelesli  gioria  in  manus  Dei  ani- 
mam  sanctam  comniendavit.  Atque  arcana  quadam 
ratione,  corpus  cjus,  quod  Deum  susceperat,  cum 
angclico  et  apostolico  cantu  funere  tlalum,  apud 
Gelhsemancm  in  loculo  condilum  est.  Quo  quidem 
in  loco  angeli  lolos  tres  dies  choros  agere,  atque 
eanere  non  desliterunt.  Cum  autem  ipsi,  exaclis 
tribus  diebus,  canendi  tinem  fecissent,  apostoli  tjui 
aderant,  propterea  quod  unus  ex  ipsis,  Thomas 
niniirum,  qui  funeri  non  interfuerat,  post  terlium 

diem  veniens,  corpus  illud,  quo  Deus  susceptus- 



1110  PARS  III.  -  QU  S  IN  HONOREM 
fuerat,  adorare  cupiebat,  tumulum  aperuerunt.  Ac 
sacratissimum  quidem  illius  corpus  haudquaquam 

invenfre  poluerunt :  cum  autem  jacentia  lanlum- 
ipsius  lintea  reperissent,  alque  ex  iis  inenarrabili 

quadam  suaviiale  perfi.-si  fuissent,  loculum  muni- 
verunt.  Alque  myslcrii  illius  admiratione  perculsi 
hoc  solum  sccum  reputare  poterant,  quod  Deirs 
Vcrbum,  ac  gloriae  Dominus,  qui  iu  sua  hyposlasi 
ex  ipsa  carnem  induere  atque  humanitatem  assu- 
mere  volueral,  incohimemque  ctiam  post  parlum 
ipsius  virginilalem  servaverat,  idem  eliam  post 
diseessum  e  vila,  immaculattini  ac  spurciliei  expers 
ipsius  corpus  incorruplibililate  ac  translalione  anle 
communem  et  generalem  resurrectionem  honestare 
voluisset.  >  Ha?c  apud  Damasccnum  Juvenalis  ex 
llhtoria  Eulhymiaca ;  et  cadem  recenset  ex  Juve- 
uale  Nic  phorus,  lib.  xv  Ilisi  ,  cap.  14,  cujus  veiba 
citabimus  infia  die  31  Augusii,  §  1,  n.  3  et  4.  Sed 
et  ipse  Daniasctnus  in  eadem  oralione :  <  Sanctis- 
siinum  corpus  celebemmo  ct  prcestanlissimo  lu- 
niulo  imponilur  ;  hincque  triduo  po>t  in  ccelos 
allollilur.  >  Eadem  Melaphrasles  in  Vita  ipsius  , 
eap.  45.  Est  ct  rhythmus  ad  Complelorium  in  Pav~ 
nasso  Mariano,  pari.  u,  n.  79,  quo  pncdicta  omnia 
coniiaentur  his  verbis  : 

In  obilu  convenerunl 
Omnes  ejus  discipuli, 
Ipsamque  sepelicrunt  : 
El  post  tres  dies  sinyuli 
Corpus  in  sepulcro  quanunt. 
ISil  invenerunl  seduli, 
Illud  assumptnm  asserunt 
ln  cailum  omnes  creduli. 

Pro  lerlio  die  facit  quoquc  ratio  ducta  ex  similitu- 
dine  niortis  el  resurrectionis  Christi.  Sicut  enim 

ille  trilnis  dicbus  fuit  in  sepulcro  ;  ita  congruum 
cst  beatam  Virginem  tribus  diebus  pcrmansisse. 
Faciunt  hanc  comparalionem  Glycas  et  Dama- 
scenus,  dtim  postverba  proxime  citata  loquilur  in 
hunc  sensum  :  <  Non  oporlebat  illud  divinum  Ha- 
Iv.acirfum,  illum  Fontem,  qui  exhauriri  non  polest, 
coercere  in  sinu  terrae  :  sed  quomodo,  quod  ex  ea 
conslilit  Verbi  Dei  corpus  et  inlegrum,  et  intcritui 
minime  obnoxium,  tcrlio  die  resurrexit  ex  monu- 
menlo  ;  ila  eliam  cripie  sepulcro  decebat,  et  Matrem 
transfcrri  ad  Filium.  Et  quomodo  ipse  ad  eam  de- 
scendit,  sic  eliam  eam  illi  dilectissimam  ad  ipsum 
extolli  in  majus  et  perfectius  Tabernaculum.  Certe 
non  minori  spalio  caro  ejus  relicta  viiielur  in  se- 
pulcro  quam  caro  Filii  Dei,  sed  nec  diuiius  rema- 
nere  debuit.  » 

29.  Ilanc  sentcntiam  de  triduo  sequunlur  recen- 
tiores  in  suis  Medilationibus.  Costerus  medit.  57, 

sciibit  post  iriduum  elapsum,  in  corpore  simul  as- 
sumplam.  Busaeus  in  Encliiridio  piarum  Medilalio- 
num,  medilat.  2,  De  Assumptione  :  <  Considera, 
inquit,  (|uanta  curn  gloria  et  splendore  jussi  Patris 
coelestis,  comitanlibus  angclis,  paulo  post  de  cojo 
aV.lapsa  sil  anima,  ul  omnium  laborum  socium  corpus 
tdum  assumerct.  »  Lucas  Pincllus  \nMe4it.  de  Yir 
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gine  beala  Maria,\n  Hisloria  Assumptionls  :  t  Con- 
templare  quomodo  Deus  terlio  die  beatae  aniuia) 
Marisc  mandarit,  ul  in  terram  descenderel,  et  corpus 
suum  comitem  fidelem  resumeret  unde  non  exi- 
guam  cepit  voluplalem.  >  Et  paulo  post  :  <  Ilaque 
Maria  terlio  die  resuscilata,  magno  cum  Iriumpho 
ccelos  conseendit.  >  Chrislophorus  a  Castro  in  Hist» 

Deipara',  cap.  24  :  <  Maria  terlia  ab  ob.hu  die  as- 
sumitnr  ab  angelis  in  ccelum.  >  Idem  habet  Joannes 
Bonifaeius  ,  Hisloria?  viryinalis  lib.  i,  cap.  20; 
Locrius,  lib.  vr,  cap.  42;  Confalonerius,  in  VitaB. 
Maria' ;  Jacobus  Canisius,  in  Sacris  Medit.  part.  iv, 
§  55  ;  Suarez,  tom.  H,  in  iu  part.  saneti  Thoina?, 
<!isput.  21,  sect.  2;  Azorius,  tom.  II,  lib.  i,  cap.20, 

q.  7,  qui  eliam  faletur  communem  esse  hanc  sen- 
temiam.  Idern  anle  hos  scripsit  Jacobus  Bergomensis 
in  Vila  ipsius. 

50.  Quauto  triumpho,  quibus  hymnis  et  Iaudibus 
in  coelum  deducta  sit  primum  ipsius  anima,  deinde 
anima  simul  cl  corpus,  non  csl  nostrarum  virium 
cogiiare,  multo  minus  exprimere.  Maxima  certe 

fuittiiumphi  hujus  gloria,  dum  Christus-  ei  occnr- 
rit  cum  tola  coelesti  curia,  angelis  et  animaluts 
omnibus  laetanter  eum  comitantibus.  Mox  ut  anima 
beat;c  Virginis  instar  columb»  amoros;c  ex  arca 
corporissui  egressa  est,  manibus  Christi  Domini,  in 
quibus  se  commcndaverat,  recepta  est,  obviam  ei 
venientibus,  eamque  honorifice  salutantibus,  ctom- 
nibus  lolius  curiaB  cceleslis  incolis  applaudenlibus. 
Noe  salutavit  cam  tanquam  vcram  Arcam,  qu:n 
mundum  salvavit  adiluvio  ;  Abr.tbam  ct  Isaac  lau- 
quam  eam  ex  qua  processil  ille,  in  cujus  scmine 
benedicenda;  erant  omnes  genles  ;  Jacob  ut  Domum 
Dei,  et  Portam  cceli,  et  Foniem  aquae  viva; ;  Moyscs 
ut  Bubum  incombustum  ,  Tabernaculum  fcederis, 

Aitare  thymiamatis,  Arcam  testamenli,  Propitiato- 
rium  Dei ;  Aaron  ut  Virgam  (lorentem  ;  Gedeon  ut  Vc!- 
lus  rore  madidum ;  David  ut  Reginam  in  veslitu  deau- 
raio  circumdatam  varietate  ;  marlyres  salularunt  ob 
conslanliam  in  adversis ;  confessores  ob  charitatem ; 

virgines  ob  pui  iialcm.  Ut  autem  aliquo  modo  adum- 
bremus  feslivilatis  hujus  laetitiam,  repncsentemus 
nobis  reginam  Saba ,  qua;  venit  a  linibus  Orienlis 
Hierosolymam,  ut  Salomonem  viderel,  et  audiret 
ejus  sapientiam.  Sed  quomodo  vcnit?  Scripturam 
audiamus  ( III  Reg.  x,  2  )  :  Ingressa  Jerusalem  multo 
cum  comilalu  el  diviliis,  camelisporlantibus  aromntu 
et  aurum  infmitum  nimis,  el  gemmas  pretiosas  venil 
ad  Salomonem.  Sic  Regina  cceli  ab  his  remolis 

lerrarum  oris  venit  in  cceleslem  illam  civitatem  J>'- 
rusalem,  ad  Filium  suum  Salomonem,  id  est  regcm 

pacificum  :  imo  Salomone  longe  excellenliorcm, 
multo  cum  angelorum  comitalu,  multis  virttiluin 
divitiis,  elgraliarum  aromatibus,  indicihili,  el  qnasi 
infiniio  charitatis  auro  exornata,  et  bonoruai 

operum  gemmis  preliosissimis.  Cum  a.lhuc  longius- 
cule  abesset :  Surge,  inquit,  propera,  amica  mea, 

columba  mea,  formosa  rne.a,  el  vent.  Jamenim  liicms 
iransiit,  imbcr  abiil  ct  rcceisit.  (  Cant.  ji,  10,  II.  ) 



4m  sectio  i.  —  Lr 
Asta,  Hegina,  a  dexlris  meis  in  vetlilu  deaurato, 
circumdata  varietate.  (  Psal.  xuv,  10.  )  Veni,  corona- 
beris.  (Cant.  iv,  8.)  Mox  ruit  in  amplexus  el  san- 
etissima  oscula  beniguissimus  Filius.  Ilia  eiiixa 

siiper  dilectum  suuni  per  meilias  supemorum  ci- 
viuui  turinas,  inler  applausus,  et  festivas  sancloruni 
oninium  congratulationes  supremi  cceli  penelralia 
ingrcditur,  ibique  llironum  in  Filii  sui  dexlera  sor- 
lita,  diademate  regali  ab  alerno  Patre  coronatur. 

51.  Elenim  posl  Assumptionem  secula  est  in 
coelo  gloriosissima  ipsius  a  lota  Trinilate  coronatio 
(jtioad  corpus  el  animam.  Si  enim  de  aliis  sanclis 
canat  Ecclesia,  Gioria  et  honore  coronasti  eos,  Do- 
mine,  quid  de  liac  Yirgine  omnium  sanctissima 
sentiendum  eril?  lllud  cerle  quod  de  ea  serm.  1, 
Le  Assumptione,  prazdicavit  sanctus  Bernardus  : 
«  Quantum  gratiae  in  terris  adepla  est  prae  caeleris, 
tanlum  et  in  ccelis  obtinet  gloriue  singularis.  >  Si 
domus  honoralur,  in  qua  Chrislus  conceptus  et 
nutritus  est ;  si  pra?sepe,  quia  in  eo  aliquantisper 
decubuil;  si  crux,  in  qua  horis  aliquot  pependit;  si 
sepukrum,  in  quo  depositum  fuil  moriuum  corpus 
ejus  :  nonne  magis  ipse  Matrem  Uonorasse  putandus 
est,  in  cujus  utero  novem  mensibus  commoratus 
est,  cujus  ubetibus  laciatus,  et  nulrilus  est?  Pel- 
bartus,  lib.  x,  part.  m,  art.  3,  enumerat  12  co- 
ronas,  quas  in  ccelo  recepit,  juxta  illud  Apoc.  xn, 
1  :  Et  in  capite  ejus  corona  sleilarum  duodecim, 
qms  apud  cuni  videre  est.  De  ejusdem  Virginis 
triunipho  Assumpliouis,  ibid.  part.  v,  art.  2  et  3. 
Nos  12  alias  praerogativas,  quas  in  ccelo  obtinet, 
recensuimus  die  20  Febr.  n.  5.  Omnes  angelorum 
coetus  in  ejusoccursum  venisse  ostenditex  Patribus 

Spijiellus,  cap.  26,  n.  12.  Quomodo  ei  sint  con- 
gralulatisinguliangelorum  chori  seuordines,  sanctus, 
Antoninus,  part.  iv  Summce  Theol.  tit.  15,  tolocap. 
44.  De  ejusdem  gloi  ilicalione  lale  Momburnus,  in 
Roselo,  lil,  24,  alphabet.  59,  lit.  K,  usque  ad  linem. 
Crespelius,  in  Triumpho  Mariw  ;  de  coronatione  et 

gloria  ejusdem,  in  serm.  post  diem  28.  llensber- 
gius,  in  Viridario  Mariano,  Uosario  primo,  sub 
iinem  in  4  et  5  mysterio  glorioso,  num.  38,  59,  40 
ct  41  :  «  Sane  si  eam  Deus  tot  lionoribus,  privi- 
legiis  et  eminenliis  decoravil  in  terris,  ut  immunem 
praeservaret  ab  omni  peccato,  ut  pareret  sine  cor- 
ruptione,  ut  ipse  eidem  obedienler  subjectus  essel, 
ut  post  morlem  corpus  ejus  ab  omui  putrefaciione 
servaret,  et  gloriosum  resuseilaret,  quanto  lionore 
puiandum  est  cam  aflicere  in  ccelo  ?  Praeter  gloriam 
essenlialem  in  supremo  gradu,  omnes  eliam  au- 
reolas  adepiam  esse  non  est  quod  dubitetur.  Est 
enim  haiC  communis  doctorum  scholasticorum  sen- 
teniia.  >  Hinc  Pelbartus  lib.  lii,  part.  n,  arl.  3, 
docet  bealam  Mariam  per  gladium  doloris,  qui 
animam  ipsius  perlransivil,  aureolam  marlyrii  me- 
ruisse,  et  ibidem  generaliter  sic  ait,  quod  beala 
Virgo  Maria  meruit  habere  in  ccclesti  patria  oni- 
nium  aureolarum  pramiia  tenent  conimuniier  do- 
ctores,  et  pr&cipue  probat  Maguus  Albertus  super 
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Missusest,  cap.  ilG.  De  aureola  niartyrum  ostendunt 
ea,  quoe  diximus  13  Martii,  num.  7,  ubi  probaium 
esl  dolorem  ipsius  omnium  martyrum  dolorcs  sn- 
perasse.  Ilinc  in  Olficio  proprio  Annunliatarum  de 
doloribus  beahe  Marise  prima  annphona  ad  Laudes 
haee  est  :  Gladius  doloris,  et  lancea  anwris  perirans- 
iverunt  animam  Virginis,  ut  plu&quam  martyr  in 
coe-lo  aureola  excellentissima  decorata  sil.  Idem  patel 
ex  sanclo  Bernardo  senn.  in  Apoc.  cap.  xu,vers.  i  : 
Signum  magnum.  Idem  expresse  docet  Miehael  Fian- 
cisci  docfbr  ordin.  Pnedicat.  in  libro  cui  tit.  Clavh 

cellarii  divince  et  humancr,  sapientia',  cella  13,  in  2  I;»- 
tere.  De  aureola  doctorum  ex  Palribus  et  schola- 
slieis  docet  Spinellus,  lib.  De  Maria,  cap.  19,  qui 
eam  vocant  Magistram  magislroruin,  Doctricem 
aposlolorum,  et  aliis  similibus  ncminibus.  Quod  ha- 
bueril  aureolam  virginum  probatione  non  estopus, 
et  praHer  rationes  sancti  Thom;e  illud  stabilicnles  Sup- 
plem.  q.  96,  art.  5,  ad  2;  sive  in  iv,  distinct.  49r 
q.  5,  art.  3,  ad  2.  In  eamdem  dist.  q.  5,  art.  2,  Do- 
ininicus  Solo  de  hac  re  disputans,  ita  resolvit  : 
«  Dicendum  quod  etiamsi  sacraiissima  Virgo  carnis 
pugnam  nullam  habuerit,  habet  lamen  aureolam 
niodo  excellenlissimo.  Servavit  enim  illaiw  imegri- 
latem,  qua*  in  membris  Ecclesiaa  virginilas  sesti- 
matur.  Et  quando  virlules  sunt  in  gradu  heroieo? 
quamvis  nullus  sit  passionum  insullus,  adeo  virtus 
nec  perfeclionem  suam,  nec  nomen  perdii,  ul  sis 
etiam  perfectior.  >  Cajterum  omnes  tres  aureolas 
eam  habuisse  docet  Alberlus  Magnus,  super  Missus 
est,  q.  HG,  117  et  118  ;  et^Wendelinus  Stainbaci»usr 
in  Supplemenlo  Gabrielis  Biel  in  iv,  dist.  49,  q.  4, 
art.  3,  dubio  2,  et  alii  complures. 

52.  Alque  ha;c  de  celebritate  hujus  feslivitatis 
in  ccelo  :  reslat  ut  aliquid  de  ea  dicamus  proui 
in  lerris  agitur,  et  potissimum  quando  instituia 
sit.  Ui  omittamus,  quod  apud  Hieronymuni  in 
serm.  seu  epist.  saspe  citala  legilur  :  «  Ilaec  profe- 
cto  festivitas,  sicuti  beata  Maria  incomparabilis  est 
virginibus  caBteris  :  ita  incomparabilis  est  oiunium 
sanclorum  feslivilalibus,  et  admiranda  cstetiaman- 
gelicis  virtulibus  :  >  sanctus  Udefonsus  serm.  2,  De 
Assumplione,  sic  loquitur  :  «  Haec  est  sacra  et  ve- 
nerabilis  solemnilas,  fralres,  ante  mundi  constilu- 
tionem  praescripta  et  prasordinala,  sed  hodierua  die 
exsultanter  est  impleta.  Nobis  quidem,  dilectissimi, 
hodierna  est  el  annua,  sed  angelis  in  ccelo,  et  su- 
pernis  civibus  est  continua  et  perpetua.  Sed  quia 
inprajsenliarum  nobis  conlinua  esse  non  polest, 
debet  lanto  celebrior  fieri  prae  omnibus  sanctorum 

festis,  quanlo  inelfabili  utitur  privilegio  Mater  Do- 
mini  Salvatoris,  et  doniim  possidet  perpelu.e  virgi- 
nitatis.  >  Sic  ille.  Fulbertus  Carnotensis,  serm.  55, 
De  sanclis,  apud  Augustinuin  sic  incipit  :  «  Adest 
nobis,  dilectissimi  fratres,  dies  valde  venerabilis, 
dies  omnium  sancloium  solemnitates  prsecellens.  > 
ln  Breviario  Ullrajectensi  vocatur  sunimutn  festum, 
etunumdequatuor  principalioribus.  Navarrus,  in  Mi 
sceHaneis,  de  Psaliei io  et  Uosario  Yirginis  AbiUe, 

( 
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Miscellanco  iv  el  xni.  Fcslum  Assumptiouis  est 
simpliciter  maximum  eorum  (scilicet  festorum  beatse 
Maria;)  juxla  Glossam  quamdam  memorabilem  el 
recepiam  cap.  Alma  Mater,  verbo  Assumptionis, 
lib.  vi  De  sentent.  excommunicalionis.  Anlonius 
Bonfinius,  lib.  i,  decade  2,  De  rebus  Hungaricis, 
(leste  Canisio  lib.  v,  cap.  28  )  de  sanclo  Stephano 
Hungariae  rege,  ila  scribit  :  <  Quin  etiam  illud  so- 
lemne  promulgavit  edictum,  ut  omnes  diem  beataj 

Yirginis,  quo  inter  divos  relala  fuil,  inler  celebra- 
lissimos  haberent,  DominaB.jue  diem  appellarent,  ac 
cslera  ejus  fesla  jejuniis,  ct  singulari  solemnitaie 
transigerent,  hanc  demiim  peculiarem  sibi  pientissi- 
mam  Patronam  in  ccelo  lerrisque  ducerent.  i  Qua 
de  re  cx  Yila  ejusuem  saneli  regis  dictum  est  die 
16  Januarii,  nuin.  8.  Ceile  festivilas  h&c  omnium 
feslivitalum  beata»  Marhe  maxiina  et  celeherrima 
est,  ut  merilo  dici  possit  solemniias  solemnilatum 
ejusdem. 

33.  His  pramiissis,  de  exoidio  ejus  iuquirendum 
est.  In  Gallia  et  Germania  denium  universaliter  recc- 
pta  videtur  circa  lempora  Caroli  Magni,  hoc  est  circa 
annum  Domini  800.  Nam  lib.  i  CapUulorum  regum 
Francia?,  cap.  104,  in  quo  agitur  de  lolius  anni 
feslivitatibus,  sic  legitur  :  c  De  Assumplionc  sancla) 

Marise  interro-gandum  reiinquimus.  i  Lihroautem  n, 
cap.  55  ;  et  lih.  vj,  cap.  180,  idein  fesluni  Assum- 
ptionis  caBteiis  connuuieialur,  sicul  el  in  concilio  i 
Aiogunlino,  eap.  5G,  quod  cclehratum  est  sub  Ca- 
rolo  Maguo  anno  813.  BervH  ad  idem  prohandum 
quod  scribit  Meyerus  in  Annal.  Flandriw,  anno  802, 
hisverbis:  <  Eodem  annoeum  civisquidam  Tarvan- 
nensis  die  festo  Deiparae  Assumptianis  inlerulamseu 
camisiam,  conteinptis  feriis,  sibi  iieri  vellet,  repenle 
per  tolum  conspersa  esl  sanguinolenlis  maculis.  Quo 
viso  Hunfridus  episcopus  miiaculo,  interulain  inter 
sacra  retulit,  dienique  Assuniptionisexindecelebrem 
in  Morinis  csse  voluit.  t  Sic  ihi.  Ex  quo  facile  ap- 
paret  lunc  necdum  per  lotam  Galliam  oblinuisse, 
ut  dics  illaferiala  cssel  populo.  INicephorus,  lih.xvu 
llisl.y  cap.  28,  refert  Mauricium  imp.  sacrosancta; 
Dei  Genitricis  Dormilionem  quintodeciino  Augusti 
mensis  die  celebrari  jir&cepisse.  Yerum  neuliquam 
exislimandum  ejus  solemnitatis  instilulionem  lam 
diu  fuisse  dilatam,  ejusque  verba  accipienda  sunl 
(inquit  Baronius  in  INolis  Rom.  Mariyrologii  ad 
hunc  diem) ,  ut  eam  anlea  ab  Ecclesia  inslilutain, 
ipse  in  Oriente,  sauclione  edita,  pro.nulgarit.  Tho- 
mas  Bozius,  lib.  ix  De  signis  Ecclesiai,  cap.  8,  scribit 
hoc  festum  ediclo  Mauricii  imp.  renovalum  ct  sla- 
bililum,  hoc  est  conlirmatuni  fuisse  ct  jussum 
observari.  Scd  haud  dubito  quin  etiam  in  Oriente 
anle  tempora  Mauricii  celebratum  fuerit.  Dicendum 
ilaquequod  jamdudum  Eeclcsiae  decretis  sancitum 
fucrat,  nec  bene  uhique  observatum,  ipse  legecivili 
edixerit,  ut  in  lolo  Romano  iinperio  (in  quo  adhue 
multi  erant  infideles)  omnes  ab  operibus  scrvilihus 
abstinerent,  non  aulem  de  prima  institulione  hoc 
miclligcndum  esse.  Nam  ibidcm  de  Justiniano  im- 
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pcralorc  scribit  Nicephorus  :  i  Idem  imperator  tum 
primum  Servaloris  exceptionem  lotoorbe  terrarum 
festo  die  honorare  instiluit,  sicut  Justinus  de  san- 
cla  Chrisli  Nativitale  fecil.  >  Deinde  subjungit  : 
«  Atque  non  ita  longo  post  tempore  Mauricius  sa- 
crosancta)  Dei  Genitricis  Dormilionem  quindecimo 
Augusli  mensis  die  celebrari  prsecepit.  >  At  dici  ncn 
poiest  Juslinianum  imp.  primo  inslituisse  festum 
Prsesentalionis  Christi  in  templo,  seu,  ut  nunccom- 
muniter  appellalur,  feslum  Purificationis,  ut  suo 
loco  ample  probavimus,  neque  Justinum  imp.  fe- 
stum  ISalivilalis  Domini,  cum  constel  tempore  san- 
cli  Auguslini,  non  solum  festum  Nativitatis  Domini, 
sed  eliam  sancli  Stephani,  et  SS.  Innocenlium  celc- 
bratum  fuisse  cx  sermonibus  indubitalis  sancli 

Auguslini,  qui  de  iisdem  festis  exstant,  imo  sfatim 
ab  Ecclesiaj  exordio,  ut  ex  Clemente  papa  infra  pa- 
tebit. 

34.  Certe  Ilieronymi,  Ambrosii  cl  Augustini  tcm- 
porihus  (hoc  est  ducentis  annis  ante  Mauricium), 
solemnem  fuisse  in  Ecclesia  hunc,  de  quo  agimus, 
Assumpiionis  diem,  ostendemus  non  ex  sermonihus 
Augustini  titulo  51  et  55,  De  sanctis,  nec  ex  serm. 
seu  epist.  Hieronymo  ascripta,  ne  falso  et  debili 
nilamur  fundameulo,  sed  firmis  rationihus  et  au- 
ctoiilalibus.  Hoc  itaque  constal  imprimis  ex  Hie- 
ronymi  comite,  seu  Lcctionario,  in  quo  sic  legendum 
Miss;c  Oflicium  disponitur  :  ln  Assumplione  Ma- 
tiae :  Lectio  libri  Sapienlia^  :  In  omnibus  requiem 

quwsivi.  Sequcntia  sancli  Evangclii  sceundnm  Lu» 
cam  :  Intravit  Jesus  in  quoddam  castellum.  Quae  in 
hodiernum  usque  diem  eodem  inodo  in  Eeclesia 

leguiilur.  Cum  enim  historia  cvangelica  non  exten- 
datur  ullra  Cliristi  Ascensionem,  legitur  in  Assum- 
ptione  Deipara)  Evangelium  de  Maria  et  Martha, 
quia  bcala  Yirgo  perleciissima  fuit  in  vila  conlem- 
plaliva  el  activa,  ijuae  per  duas  illas  mulieres  signi- 
ficanlur.  Ila  ex  Anselmo,  hom.  super  Lucae  cap.  x, 
docel  sanclus  Thomas  in  rit,  dist.  55,  q.  1,  art.  3, 
quaist.  5.  Singulas  hujus  Evangelii  senlentias  liealai 
Mariae  pulchre  accommodat  Marlinus  Dorpius,  in 
concionc  de  lioc  festo.  Ejusdcm  Evangelii  conve- 
nienliam  ostendit  lldefonsus,  serm.  5,  De  Assum- 
ptione.  Idcm  quod  supra  constat  ex  Officio  el  Proe- 
fationihus  Amhrosianis,  tum  in  Vigiiia,  ul  patuit 
14  Augusti,  lum  in  hoc  festo,  in  quo  oratio  super 
sindonem  ha:c  esl  :  Concede  nobis,  quwsumusy  om- 
nipolens  Deus,  ad  bealie  Maricc  semper  Virginis 
gaudta  aitema  perlingere,  de  cujus  nos  veneranda 
Assumptione  tribuis  annua  solemnitate  gaudere.  Pcr 
Dominum.  —  Praifaiio  :  JEquum  et  salulare.  Nos 
le  in  sacralissimis  virginibus,  exsullanlibus  animis 
laudare,  benedicere  et  prccdicare.  Inler  quas  beala 
Dei  Gmilrix  intemerata  Virgo  Maria  gloriosissime 

fuiget,  cujus  Assumplionis  diem  omni  devodone  colen- 
dum,  prcesenli  sacrificio  celebramus.  Per  Christum. 
Plura  videie  esl  in  Liturgicis  Jacohi  Pamelii  Colo- 
niae  excusis  1571,  ex-  quibus  liaec  desumjxa  sunt. 

Ihienim  additur  Antiphonarium  el  Sacraniciitariuiu 
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sancli  Grcgorii,  ci  Proefaliones  antiqua} pcr  anni  cir- 
culuin,  in  quibus  omnibushoc  festum  adnumeralur. 
Veiiini  iu  Aniiphonario  sancti  Gregorii  nolat  Panie- 
lius  ad  Oflicium  Vigiliae  Assuinplionis  jam  aitate  SS. 
Anguslini  ct  Hieronynii  celebralum  fuissehoc  feslum. 
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Cujus  verba  dni  prajcedenli,  §  1,  n.  2  ,  recilavimus. 
35.  Nicoiaus  Reusnerus  in  Diario,  el  Diesserus 

Luiheranus  in  suo  De  feslis  libello,  festum  lioc  in- 
stilulum  scribunl  a  Damaso  papa,  an.  5G4,  qribd 
uiiiie  sumpseiint  ignoro,  et  peilectis  sex  aui  sepiem 
aucloiibus,  qui  de  Summis  Pontiticibus  scripscrUnt, 
nuliam  sub  Damaso  invcnio  hujus  rei  mentionem. 
Adde  qnod  pugnantia  inter  se  dicunl,,  quoniam  eo 
tentpore  non  Damasus,  sed  Liberius  adhuc  pOniifi- 
catuin  gereLat.  Verum  non  hic  sistendum  pulamus, 
sed  ullra  progrediendum  usque  ad  tempora  apo- 
stolorum.  Arbitramur  enim  jam  inde  a  felici  ipsius 
cx  hoc  mundo  transitu  lideles  hunc  diem  anniver- 
saiia  couimcmoralione  cclcbrem  duxisse.  Si  enim, 
ut  cst  apud  Clemenlem,  iib.  vm  Constit.  aposl.  cap. 
59,  prajcipitur  fidelibus  ,  ut  iu  feslis  aposlolorum  , 
ct  in  die  sancti  Siephani  proloinartyris  quiescant 
ab  opeiibus  servilibus,  quid  pulandum  est  cos 
consiiiuisse  de  die  traiVsniigraiiOnis  gloriosissima? 
Yirginis  Maii*,  quam  lanlopere  in  vila  coluerant, 
cujus  sanctilalem  fueraut  adniiiati,  cujus  glorio^um 
ixilum  conspexerant  ,  cl  cujus  Assumplionem  in 
corpore  et  anima  cognoveraut?  Cceperunt  mox  post 
obitum  ipsius  sacella  et  oratoria,  in  honorem  ipsius 
Deo  sedifieari,  in  domo  Joaunis,  in  qtia  habiia\itin 
Jerusalem,  iu  loco  sepultuiae  in  Nazarelh,  ct  aiibi. 
Quapropler  dubium  non  esl,  quin  cultus  ipsius  ex 
lunc  cceperil,  el  quolidiana  in  Missaj  sacrilicio 
cjusdcm  comineiuoratio.  Docet  id  Lilurgia  saucli 

JacoLi,  in  qua  sic  dicitur  :  Coniiiiemoranles  sauctis- 
simam,  immaculalam,  gloriosissimam  Dominum  no- 
slram,  Matrem  Dei,  el  semper  Yirginem  Mariam  , 

cum  omnibui  sanciis  et  juslis.  El  inlra  :  Commemo- 
ralionem  agamus  sanclissimte  ,  immaculaiw ,  glorio- 
sissinuc,  benedictaj  Dominai  nostrce  Mulris  Dei,  et 
semper  Virginis  Mariw,  ac  omnium  sanclorum  et 
juslorunt,  ut  precibus  aique  inlercessionibus  eoium 
omnes  misencordiam  consequamnr.  Cum  ergo  jam 
inde  ab  aposiolorum  lemporibus  coli  ceepeiit  beala 
Virgo  Maria,  ct  juxta  verisiniilioiem  senlentiam 
ob.erit  anno  a  Nalivilale  Christi  57,  Jacobus  aulem 
auno  C3,  sequiiur  mox  ab  obisu  coli  ccepisse,  Quod 
si  ex  ttiuc  in  sacriiicio  Missa:  facia  fucrit  ejusdem 
coiiiinemoi  alio,  videiur  el  festo  die  cuita  liaec  prnna 
et  prajcipua  ejusdem  solemnitas.  Fueil  huc  quod 
Nieeplioius  loco  supia  ciialo,  num.  21  narrala  As- 
sumptione  corporis  Lealissiniai  Yirginis  post  tri- 
duum,  et  ciiato  ad  lioc  tesliinonio  Psalmi  cxxxi, 
inimediale  subdil  :  «  lude  fania  ebt  non  ita  pridem 

sanclissima;  Yirgini  quoque  sacia  primum  cele- 
Lrari  ccepta  esse. » Ibi  etcnini  iilud,  non  ila  j  ridem, 
idem  esse  videtur  quod,  non  ita  longe,  scu  non 
multo  post, 

50.  De  sanclo  Polycarpo  apoiloforum  discipulo 

Scflbit  Ecclesia  Siuyrnensis  apud  Euscbium,  lib.  iv 
Hisl.  cap.  15  :  «  Quo  in  loco  eliam  nunc  praislante 
Doniino  solemnes  agimus  ,  celebresque  conventus, 
maxime  quideni  in  die  Passionis  ejus.  Sed  etcum  eo 
corum  memorias,  qui  prius  pnssi  fueranl  celebra- 
nius  :  ut  scquenlium  animi  ad  pra?cessorum  viam 
exemplis  insignibus  suscilentur.  >  B.  Cyprianus 
centum  quinqiiaginta  annis  ante  Ilieronymi  seta- 
tcm,  epist.  57,  sive  iib.  m,  epist.  6,  de  confessori- 
hus  loqucns,  qui  in  carcere  sine  torlura  morieban- 
lur,  ita  scrii)it  t  <  Dies  eorum,  quibus  exeedun?, 
adnolate,  ut  comnienioialiones  eorum  inter  meino- 
rias  marlyrum  ceiebrare  possimus.  i  Et  lib.  iv, 
cpist.  5  :  «  Sacrificia  pro  eis  semper,  ut  memini- 
slis,  OiTerimus,  quolies  mariyrum  passiones,  et 
dies  anniversai  ia  commcmoralioi>e  celebramus.  > 
Sanclus  Auguslinus,  lib.  xx  Contra  Fauslum  ,  cap. 

21  :  <  Populus  Chrislianns  memorias  marlyrum  rc- 
ligiosa  solemnilate  concelebrat,  et  ad  excilandam 
imitationem  ,  et  ut  meritis  corum  consocielur,  at- 
que  orationibus  adjuvetur.  n  Ex  liis  ita  raliocina- 
rinir  :  Si  populus  Christianus  dies,  quibus  etiani 
confessores  e  vila  exccdebant,  el  mentorias  marly- 
runi  co  leuipore  religiosa  solemnilate  concelebrahat, 
et  ab  inilio  concclebiavil,  nonne  magis  idein  prsesli- 
lisse  censendus  est  de  beatissima  Yirgine  Maiia, 

qu.e  publicis  Ecclesi;e  vocibus  salulaiur  Recjiua  mar- 
lijrum,  Regina  confessorum,  Regina  virginum,  Rcgina 
sanctorum  omniuni?  An  minus  factum  fui.-se  existi- 
mabimus  de  die,  quo  ex  hac  vita  excessit  gloriosa 
Virgo  Maria?  Si  hoc  feccril  populus  Christianus  ad 
excitandain  iinilationem,  et  ut  meritis  eorum  conso- 
cietur,  alque  oralionibus  adjuvelur  :  annon  eadem 
locum  habent  in  sanctissima  Yirgine,  cujus  et  me- 
rita  sunt  longe  majora,  et  orationes  eo  eflicaciorcs 
quo  plus  polesl  apud  Filium  quam  caeteri  sancii  in 
ccelo  cum  Chrislo  regnantes?  Cum  igilur  cernamus 
aliorum  sanctorum  memoriam  ,  praisertim  niarly- 
rum,  omnibus  retro  sajculis,  jam  inde  ab  aposto- 
lorum  temporibus  celebratam  fuisse  eo  die,  quo  ex 
hac  vita  decesserant,  idem  de  bealissima  Yirgine 
concludimus.  Uursus  cum  hanc  festivitatem  tot 
saculis  observaiam  fuisse  pioiatum  sit,  et  non 
conslat  de  initio,  firmiter  leneamus  esse  inslilutio- 

nem  aposlolicam,  juxta  Augusti-ni  regulam  cilatam 
in  die  Purilicationis  healaj  Marise ,  n.  4.  Denique 

Zaga  Zabo,  cpiscopus  in  Jilhiopia,  cujus  exslat 
tractalus  De  fide  JEthiopum,  a  Damiano  Goes  in 
Latinum  conversus,  dum  recenset  fesla  al»  apostolis 
inslituta  ex  octo  libris  Synodorum ,  quos  aposioli 
conscripserunt ,  sic  habet  :  «  llem  voluerunt  ut 
diem  Moi  tis,  el  Assumidionis  Mariai  Virginis  cum 
omni  honore  celebre;uus.  >  Quibus  omnibus  a  me 

digeslis,  invenio  mecum  senliic  Petruin  Galesinium, 
virum  in  hisioriis  ecclesiasticis  praiclare  versalum. 
Is  enim  in  Notalionibus  sui  Martyrolog.i  iia  adno- 
lavil  :  «  Uaec  porro  diei  fcsti  celebi  ilas  ab  aposl-olis 
inslitula  pulatur,  ut  facile  e  Latinis  Grsecisque 

concionibus  coguosci  polesi.  »  llem  Joannein  Boni- 
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facium,  in  Hisloria  virginali, lib.  n  ,  cap.  5,  ubi 
ngit  de  praecipuis  feriis  in  honorem  hujus  Yirginis 
institutis.  Atque  h.*ec  latius  propter  hujus  tem- 
poris  haereticos  ,  qui  festa  sanctorum  nr.n  parum 
oderunt ,  inler  alia  objicienles,  quod  plurima  festa 
beaL-e  Virgini  dicala  nova  sini  :  quique  hanc  etiam 
feslivisaiem,  quamvis  vetusiissimam,  abrogaverunt. 
Ex  diclis  etenim  manifeslum  est ,  quam  irraliona- 
biliter  Lulherus  et  alii  haereliei,  ac  nominaiim  dux 

Julius  Brunswicensis  in  sua  Agenda  teste  Wil- 
helmo  Damaso  Lindano,  in  n  parte  Apologeiici  pro 
religione  catholica ,  cap.  59,  praescribil  feslum  Cor- 
poris  Christi  perniissu  verbi  Dei  abolendum  ,  una 
cum  Assumplionis  Marise  :  in  cujus  locum  vuit 
diein  sancli  Michaelis  solemniler  celebrandum,  lan- 
quam  unum  ex  quatuor  fesiis  anni  majoribus. 
Contra  quos  tamen  theologi  Wittenbergenses,  et 
alii  Protestanles,  eodem  Lindano  ibidem  referenle, 

plurima  fesia  eliam  non  evangelica±  historiae  conce- 
denda  prolitentur.  Unde  in  Lipsico  conventu,  cap. 
De  feriis,  sic  legilur  :  «  Feriarum  catalogus  hic 
csto  :  Dies  Dominicae,  Corporis  Chrisli,  festa  Yirgi- 
liis  Mariae.  > 

57.  Scripserunl  de  hac  celebritale,  qua  milla 
major,  nulla  bealissimae  Virgini  Mariae  laetior,  Gra> 
corum  plurimi,  quorum  plerosque  supra  cilavimus, 
Alhanasius  in  serm.  De  sanclissima  Deipara ;  Juve- 
nalis  Hierosolymorum  episcopus  ;  Andreas  Crelcn- 
sis,  orat.  duas  ;  Epiphanius  presbyter  Conslanlino- 
polilanus;  Joannes  Damascenus,  orat.  duas;  Leo 
imperator,  homiliam  seu  orat.  unam,  quae  esl  n.  G, 
inter  novem  ,  quas  Graece  el  Latine  edidil  Gretse- 
rus;  Nicephorus  Callislus;  Metaphrasles,  et  alii. 
Latinoruin  lldefonsus  Tolelanus,  sermones  septem; 
Peirus  Damianus;  Fulberlus  Carnolensis,  serin.  i ; 
Honorius  presbyler  Auguslodunensis,  serin.  1  ; 
Gueriicus  abbas  Igniacensis,  senn.  quatuor;san- 
ctus  Bernardus,  B.  Yirginis  capellanus,  serm.  quin- 
que,  et  alii  absque  numero.  tnter  eos  Baronius  in 
INotis  ad  Rom.  Maitvrol.  hos  quinque  adjungit  : 
Absalonem  abbatcm  ,  Aulhpei  lum  abbalem  Cassi- 
nensem  ,  P.mdulphum  Capuanuin,  Gregorium  epi- 
scopum  Tarracinae  ,  el  sancium  Brunonem  episco- 
pum  Signinum,  ul  teslatur,  inquit  Petrus  Diacouus 
monast.  Cassinensis,  libi  o  De  viris  illuslribus,  dum 
agitde  his  auctoribus.  Meditationes  habent  deeadem 
feslivitate :  Canisius,  tolo  pene  lib.  \  De  beaia  Maria; 
Costerus,  medit.35,  57  el  38;  Busaeus;  Pinellus;  Ve- 
ron,  in  Manuali  sodalilatis,  part.  viii  ;  Hensbergius, 
iu  Viridario  Mariano ;  et  alii,  quimedilandi  copiain 
facile  pro  tola  ociava  suppeditabunt,  sicul  et  ea  quse 
hactenus  diximus.Quibus  ex  Alano  de  Rupe  adjicimus 
ex  Psallerio  seu  Rosario  Cliristi  ac  Maria?  part.  iv, 
cap.  ultimo,  quinquagena  3,  decade  3,  n.  8,qui  com- 
plens  Salulationem  angelicam  ,  posl  Benedicius  fru- 
clus  ventris  tui,  addit  :  Nobiliisimus,  qui  suos  apo- 
stolos  per  mundum  dispersos  congregavit ,  ut  inleres- 
scnt  tuis  exsequiis  ordinavit,  el  angelos  cunclos  con- 
vocavit,  quos  ad  liominum   cuslodiam  deputavit. 
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Amen.  Num.  9  :  Nobilissimus  ,  qui  descendil  lunc 
de  cazlo,  cum  sanctorvm  et  angelorum  infinito  nu- 
mero,  cum-summa  tnajeslale  et  hnmensa  gloria,  tibi- 
qne  apparens,  salutavit  le  voce  dulcissima.  Amen. 
Num.  40  :  Nobilissimus,  quem  tunc  in  sua  gloria 
vidisti,  et  tuum  illi  reddens  spirilum  proe  amore  de- 
fecisli,  quem  assumens  et  astringens,  frequenter  deo- 
sculabatur,  el  velut  suavissimus  sponsus  illi  junge- 
batur.  Amen.  Ibidem  tota  decas  quarta  eodem  per- 
tinet. 

38.  Denique  miracula  qucedam  ad  hanc  feslivi- 
taiem  pertinentia  breviter  indicanda  sunt.  Primuin 

sit,  quod  recurrere  solet  quolannis  Rornae  in  eccle- 
sia  S.  Maria*.  Majoris  :  dum  videlicet  populus  hae 
die  magnos  ceroos  afifert,  eosque  per  2i  et  amplius 

horas  a  primis  Yesperis  usque  ad  finem  serunda- 
rum  incendit,  et  lamen  nihil  penilus  diininuui>tur. 
Quod  miraculum  late  describit  Petrus  abbas  Clu- 
niacensis,  lib.  n  De  miraculis  ,  cap.  50,  eoque  de- 
scripto  addit  :  «  Hoc  tam  nobile,  et  ante  nusquam 
auditum  miraculum,  ad  commendandaiii  morlalibus 
gloriam  Matris  Domini ,  non  in  quolibet  ignoio, 
vel  huinili  loco,  non  in  qualibel,  vel  quanlalibet  ci- 
vitate,  sed  in  ipsa  Urbe  orbis  capite,  non  semel 
tanlum,  sed  assidue,  recursu  annuo,  divina  pieias 
et  potentia  operatur.  >  Huic  simile  est,  imo  majus, 
quod  narrat  de  abbate  Joanne  anachoreta  Sophro- 
nius  Hicrosolymitanus  episcopus,  seu  poiius  Joanncs 
Mosehus  in  Pralo  spiriluali,  cap.  180  :  «  Hic  in 
spelunca  sua  imaginem  habebat  beaiissimae  Dei 
Genitricis,  et  dum  foras  proiicisceretur,  ante  eam 

candelam  accendebat,  eamque  beatae  Yirgini  coni- 
mendabat,  ut  curam  ejushaberet,  neexstinguereiur. 
Peracto  aulein  itincre,  inquil  Sophronius,  reverte- 
batur  aliquando  post  mensem,  saepe  etiam  post  duos 
vel  tres  menses,  nonnunquam  post  quinque  v<lI 
sex,  et  ila  reperiebat  inlegram  candelam  et  arden- 
lein,  sicut  eam  ,  cum  iler  arriperet,  dimiseral;  t  t 
nunquam  hanc  a  seipsa  exslingui  vidit,  neque  de 
somno  surgens,  neque  a  peregrinaiione  rediens, 
neque  ex  eremo  in  speluneam  pergens.>  Integruju 
lioc  exemplum  ex  isto  Prato  spirituaii  rccitaluni 
est  a  Stephano  monacho  bibliolliecario  inn  synodo 
Nicsena,  act.  5,  ad  probationem  sacraruin  imagi- 
nuni.  Quod  innumeros  a  purgalorio  liberet  beata 
Virgo  Maria  in  hac  suae  Assurnplionis  die,  vide 
iniraculum  in  opusculo  xxxiv  Petri  Damiani  part. 

n  ,  cap.  3.  Qui  plura  miracula  ,  hoc  festum  illn- 
straulia,  nosse  dcsiderat,  legat  auclores  quos  cilat 
Locrius,  lib.  vi  Marim  Augusla.',  cap.  9.  Adhaecduo 
terribilia  divinse  ullionis  ediia  exempla  in  quosdam 
bujus  fesii  lemeratores  recilat  Jacobus  Grelserus, 
soc.  Jesu,  sacrae  Theologiae  doctor,  lib.  n  De  festis 
Chrislianorum  ,  cap.  3.  Horum  unum  desumptuni 
est  ex  lib.  m,  cap.  39,  Vitce  sancli  Otthonis,  Bam- 
bergensis  episcopi ;  alterum  ex  Bredenbachio,  lib.  it 
Collal.  sacrarum,  cap.  26,  quod  eliam  citat  Locrin.«, 
et  conligit  annol55G.  Quibus  adjicio  tertium,  quod 
ex  Roberto  de  Mome  recital  Baionius,  lom.  X»l 
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Annal  initio  anni  1180,  quod  contigitin  monasicrio 
dicto  Roeca  Ainatoris. 

§  I!.  — ■  Veneiiis  fesium  ccclesico  S.  Marm  Novoi  et 
S.  Marics  in  Ccelestia. 

Notantur  haec  in  Kalendario  Venetiarum  quod 

pnefigilur  K.ilendario  pcrpetuo  Veneiiis  apud  Jun- 
las  impresso  an.  1584. 

§  III.  —  Muliis  locis  fit  sulcmnis  processio  in  hono- 
rem  B.  Virginis,  deporlata  ipsius  imagine. 

ptfgo  Beuscl  in  Brabanlia, 
lib.  ii  Brabanlios  Mananoe, 

Ul   Cameraci,  in 
ut  teslis  Wichmans, 
cap.  33. 

DIE  DECIMA  SEXTA  AUGUSTI. 

§  l.  —  De  oclava  Assusnplionis  bcatoj  Mariw. 

1.  ilanc  octavam  instituit  Leo  papa  IV,  quem 
j&igebertus  quinlum  vocat  in  Chronico,  aun.  847, 
dieeus  :  «  Dccrevit  etiam  ut  oct.avie  Assumptio-nis 
sanciai  Muria'  in  Ecdesia  Komana  celebrare-nlur, 
quod  anlea  non  fiebat.  »  Lalius  Anaslasius  S.  U.  E, 
Bibliothecarius  in  Vitis  Pontificum,  |n  Leone  IV  : 
«  Gelavam  Assumplionis  bealai  Dci  Genitricis  dicni, 
quae  minime  Romoe  antca  colebatur,  Vigiliis  saeris 
Malutinisque,  cum  omni  clero  pcrnoctans  laudibus, 

in  basilica  ejusdem  seinper  Virginis,  Dominae  no- 
slraj,  quoe  foris  muros  juxia  basilicam  B.  Lauren- 
tii  niartyris  sila  esi,  celebrari  prajcepil.  In  quam 
etiam  magna  populi  multiludo  convenerat,  novai 
festivitatis  cupicns  ceiebrare  solemnilalcm.  »  Sic 
ibi.  Quai  videntur  inlelligi  de  ipsa  oclava  die  so- 
lcmniler  insliluta,  ut  etiam  a  populo  celebrarelur, 
sicut  oclava  Nauvitalis  Domini.  Quod  clarius  sig;ni- 
iicat  Plaiina  verbis  mox  citandis.  At  infra  ex 

Anaslasio  patebit  ipso  die  Assumplionis  basiliseum 

esse  etlugatum.  ldem  de  inslitutione  leslalur  Luil- 
prandus,  De  Vitis  PoniVicusn,  in  Leone  IV.  Causam 
seu  oceasionem  adjicit  Bai  tholomams  Piatina,  de 
eodem  Ponlihce  loqu«ms  liis  vei  bis  :  i  Hunc  tanUe 
sauclilatis  fuisse  conslat,  ul  ctbasiliscum  serpeniem 

(quem  Latini  regulum  appellare  possunt)  suis  ora- 
tionibus  e  fornice  sanctaj  Lucioe  virginis  in  Ortliea 

[al.  Orphea]  expulcril,  cujus  halitu  et  vencno  mulli 
morialium  perierant  :  et  incendium  illud  signo 
crucis  exsiinxit,  quod  diu  per  domos  Saxonum 
cl  Longobardorum  \agatum,  divi  Pelri  basiliese 
appropinquabai.  IIoc  autem  faclum  cst  octava  dis 
ab  Assumplione  bealae  Dei  Gcnilricis,  qui  dies 
postea  ul  festus  celebralus  est  non  longe  a  basilica 
Laurenlii  mailyris  exlra  Mcenia.  Eo  nainque  loeo 

ipsius  Virginis  lemplum  exslabat,  cui  munificcn- 
tissimus  Pontifex  mulla  dona  ex  argento  aurove 
obtulil.  i  Eadein  babel  Jacobus  Philippus  Bergomas 

in  Supplcmento  Chronicorum  ;  Joannes  Stella,  sa- 
cerdos  Veuclus,  in  Vitis  Poniificum;  Arnoldus 
Wion,  lib.  v  Ligni  viiw,  cap.  15;  et  Baronius, 
tom.  X  Annal.  ma:  847,  qui  est  primus  pontificatus 
Leonis  IV,  cl  anno  855,  qui  esl  ullimus  ejusdem, 
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iJquc  cx  Anaslasio,  sicul.  cx  tom.  III  Conciliurumt 
parl.  i,  in  Vila  ejusdem  Lconis  IV. 

2.  Basiliscum  exstinclum  csse  primo  sui  ponliU- 
catus  anno,  discrte  asserit  Anaslasius  ubi  supra, 
qui  codem  lempore  vixit,  et  hanc  historiam  prh 
mus,  quod  sciam,  deseripsil.  Narrat  autcm  ibidciu 
quotnodo  processione  facla  ipsa  die  Assumplionis, 
ct  imagine  bcal£e  Vir^inis  in  proccssione  delata, 
basiliseus  fuerit  exslinclus.  Verba  ipsius  \\xc  sunt  : 
tln  priinopoutidcalussuiauno, juxta  basilicam bealae 
Luciai  martyris  qusa  in  Orfea  sila  esl,  in  quibu&dam 
teiris  abditisquc  cavernis  diri  generis  serpens,  qui 
basiliscus  Gnece  ,  Laline  regulus  dicilur,  orlus  cst, 
qui  flatu  suo  ac  visione  omncs  qui  ad  easdem 
propeinbant  cavernas,  ccleriter  necabat,  mortisque 
Iradehat  periculo  :  ita  ut  omncs  slupor  ac  tlmor 
invad.3rct  serpentis  virtutem  mirantes,  et  cladem. 
Ipse  vero  beaiissimus  el  pra^clarus  Pontifex  bauc 
populi  nccem,  audiensque  peruiciem,  ad  oiaiiones 
seconvertit,  cum  jejuniis  Dominum  deprecari  non 
ccssans,  ut  ab  hujusmodi  omnes  inleritu  libcrareL 
Dum  ha?c  agerenlur,  pi\ec!arus  et  ceieberrimus  dies 
advcuil,  in  quo  bealai  Dei  Genitricis  sempcrquti 
Virginis  Marke  Assumplio  celebratur.  Tunc  prie- 
faius  et  universalis  Papa  a  patriarchio,  cum  hymni* 
ct  canlicis  spirilualibus,  sancta  praecedenlc  icona, 
ab  basilicam  S.  Adriani  martyris,  sicut  mos  est| 
propriis  pedibus  cum  omni  clero  perrexit.  De  quu 
legressus  cum  omni  fldelium  coelu  ad  basiiicam 
beala)  Genitricis  Dei  ct  Domini  nostri  Jesu  Chrisli, 
quie  ad  Prossepe  dicilur,  cum  Dei  iaudibus,  magna 
comilanle  caterva  populi,  properabat.  Qui  cuui 

pervenisset  ad  locum,  in  quo  ipse  soevissimus  basi- 
liscus,  lclris,  ut  jam  superius  diximus,  jacebat  ca- 
vemis,  oinne.u  clerum  et  populum  slare  preecepii, 
alque  juxla  easdem  cavernas  properans,  super 
foramen  ipsius,  ubi  pesliferi  flatus  egrediebaiur 

serpeniis,  intrepidus  stetit,  et  oculos  ad  coelum  pa- 
riler  tctcndit  et  palmas,  Christunaque,  qui  est  supcr 
omnia  Deus,  profusis  lacrymis  deprccatus  esl,  ut 
ab  eodem  loco  diri  serpenlis  genus  sua  poteniia 
eflugaret.  Et  dala   supcr  populum  oratione,  Dei 

laudes,  ad  basilicam,  quam  superius  inemoravi- 
mus,  profectus  cst  cxhibere.  Ab  eodem  vero  die 
ipse  pestiler  basiliscus  ita  effugatus,  atqoe  ab  ipsis 
projeclus  cst  anlris,  tit  ullra  in  illis  locis  nutla 
laesionis  e„  us  macula   apparerel.  »    Sic  ille»  Q  ii 
deiude  multis  aliis  dc  eodem  Pontifice  recensiiis, 

subdit  ea  verba,  quoe  initio  posuimus  de  celebra- 
lione  octavae  praedictaj  solemnitatis. 

o.  Longc  major  est  pielas  Cl  devotio  in  muilis 
Gennania?  locis,  in  quibus  non  lanlum  ociava  ccle- 
bralur  bujus  solemnitalis,  sedeliam,  ut  sicdicam, 
tiicesiiua.  Taiis  est  nominatim  devoiio  Bambcr- 

gensium,  apud  quos  continuis  triginta  diebus  a 

feslO  Assumplionis  us  pie  ad  octavam  Nativilatis 

ejusdem  beata  Virgo  colilur.  Eo  enim  tempore 

singulis  diebus  de  ejus  Assumplione  solemnia  sacra 

canuntur  primo  diluculo  per  horas  aliquot  propc^ 

36 
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mfldum  usque  ad  meridiem  :  ila  ut  omnia  el  sin- 
gula  templa  hominibus  adimpleanlur.  Ab  hora 
quarla  exerceiur  haic  devolio  in  monasterio  Pairum 
Dominicanorum,  qnasi  in  medilullio  civiiatis,  et  in 
suburbio  supcriori  in  diva  Virgine  ad  Sanclum 
Tiseodorum  apud  Patres  Carmelilas.  Hora  quiuta 
in  ulraque  parochia  diva?  Virginis  ct  S.  Martini, 
ac  simul  eliain  ad  S.  Fidcm  a  Patribus  Benedietinis 
montis  S.  Michaelis.  flora  sexta  in  tcmplo  Pairum 
socielatis,  el  in  ecclesia  cathcdrali.  Medio  septima?, 

ct  deinceps,  in  collegiatis  S.  Stepliani  protomarty- 
rrs,  S.  Gangolphi,  el  S.  aposloli  Jacobi.  Et  quod 
mii um  diclu  et  auditu,  cum  haeresis  Lulherana 

omnem  propemodum  in  hac  civitate  pielatis  ardo- 
rem  exslinxisset,  hanc  lamen  Virginis  devolionem 

iion  potuit  abolere.  Quamobrem  cum  rcverendissi- 
mus  et  illuslrissimus  cpiscopus  Nyihardus  a  Tun- 
gen  incomparabilis  ct  imperterrilai  constantiai 
princeps,  civitatem  ut  et  lotam  dicecesim  ardenti 
/Mo  ad  caiholiciE  Ecelesiae  gremiurn  ab  hoeresi 
revocasset,  illa  eliam  in  Deiparam  Viiginem  pietas 
cl  cullus  mullo  ubcrius  ccepil  cfiloreie.  ILcc  cx 
Friderieo  Fornero  sacrai  theologiai  doclore,  cpi- 
scopo  ilcbronensi,  et  suflYaganeo  Bambergensi,  in 
Pulma  triumphali  miraculorum  Ecclesiw  catholicw, 

lib.  lii,  cap.  14-  :  qui  etiain  liis  triginla  diebus  loti- 
deni  eonciones  habuit  quai  cxstanl  seorsim  exeusoe. 
Neque  istud  peculiare  est  Ecclcsioc  Bambergensi, 
sed  niullis  aliis  Eeclesiis  Germanicis  commune,  ul 
icslaiurGrelserus,  lib.  m  Commenlariorum,  cap.  10, 

a'd  Georgii  Codini  De  Officiis  Ecclesice  el  aulcc  Con- 
stuulincpolilance  caput  15.  i  Est,  inquit,  devotio 
Germanica,  ei  exstat  in  plerisque  Missalibus  cl 
Breviariis ;  in  Eysleltcnsi,  Ratisponensi,  Sahsbur- 
gensi,  Frisingensi,  Guriensi,  niultisque  locis  sumnio 
mane  per  triginta  illos  dies  canitur  Oilicium  dc 
beala  Virgine  :  Gaudeamm  omnes,  elc,  frequenti 

populo  aceurrente.  Et  hic  Ingolsladii,  inquit,  quo- 
lidic  pcr  liiginta  dits  ex  Congregationis  aeademicie 
fundatione  Litaniae  et  aliaj  cantiones  canunlur  in 

lemplo  divcc  Virginis,  idemque  lit  in  Mauriliana 
parochia.  i  Et  infra  :  t  Esl  ergo  Gernianis  hic  mos, 
qui  defunctis  liicesimum  agere  soient,  ut  eliam  per 
lut  dies  parentare  voluerint  bcatissimui  Virgini, 
non  lugubriter,  ut  mortuai,  sed  hilariter,  ut  in 
cocios  assumpta?.  Hinc  uon  audiuntur  funebria  can- 
tica,  sed  oninia  ad  lailitiam  coniparata.  i  Itaque  in 
istis  Gerrnaniai  locis  solemnilas  fesli  Assumplionis 
adhuc  perdunu  ab  hac  dio  ad  30  dies  contir.uos. 

£11.  —  Dowinica  prima  posl  Assumplionem  Deipauv 
Enccvuia  ivilalis  Anluerpiensis. 

lianc  civitatem  esse  clicntcm  bealai  Virginis  Co- 
sicrus  in  Prsefalione  libeili  Sodalitalis  in  hunc  mo- 

dum  teslalur  :  «  Autuerpicnsis  porro  civitas  ori- 
ginem  suam  et  progressum  Dci  Malri  debet.  » 
Eidem  suffragarur  Locrius,  lib.  n  Marice  Augustcc, 
cap.  11,  ubi  scribii,  hoc  die  senatum  ct  urbis  pri- 
morcs  sacram  divai  Virginis  staluam  magna  cum 
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pompa,  ct  solemni  supplicatione  per  urbis  compila 
circumferre.  Quod  idem  praislal  clerus  Dominicn  u 
post  Assuinplionem,  qua  die  eelebrat  Recollectio- 
nem  feslorum  Deipara*.  De  iisdcm  Enca?niis,  et 
quomodo  hxc  civitas  beatai  Virgini  sacta  sil,  lalis* 
sime  in  sua  Brabantia  Mariana  Auguslinus  Wich  • 
mans,  lib.  i,  cap.  8,  et  lib.  n,  cap.  21. 

DIE  DECINU  SEPTIMA.  AUGUSTI. 

§  1.  —  De  octava  Assumplionis  beatcc  Marice. 

§  II.  —  Commemoratio  vicloricv  contra  Agarenos, 

De  liac  in  Menologio  praisenti  die  legimus  * 
<  Commemoralio  immensai  benrgnitalis, quani  Deus 
ipse  ostendit  in  propulsandis  impiis  Agarenis  in- 
tercessione  sanclissimai  Dominaa  nosirse  Gcniiricis 
Virginis  Mari:e.  >  Quo  autem  anno  ilia  coniigerit 
ibidem  non  exprimitur.  Forte  una  est  ex  illis  de 
quibus  28  Seplembris. 

§  III.  —  Pacificatio  Conradi  imper.  cum  S.  Slcphano 
Pdnnonieu  el  Huncjaricc  rege  per  B.  Mariam  Yir~ 
ginem  procurata,  anno  1050. 

Agil  de  ea  Hermannus  Conlraclus  in  Chron.  ad 
dietum  annum  his  verbis  :  4  Conr;;dus  impcralor 
Sleplianum  Pannoniai  regem  cura  exercilu  pelit,  et 
interea  in  Alemania  dux  el  Wcrinherus  com«  s  cum 
aliis  multis  occiduntur  xvi  Kal.  Seplemhris.  »  in 
anno  consenliunt  Lamberlus  Schafnaburgensis  ei. 
Co:;radus  a  Lichthenau  abbas  Urspergensis.  At 
Maiianus  Scotus  ct  Sigeberlus  id  rcferunt  accidisse 
anno  praeccdenli.  Ilisioriam  egregie  describil  Char- 
tuitius  episcopus  in  Vita  ipsius  sancli  Slcphani 
rcgis,  cap.  10,  quse  exstat  apud  Surium  die  20 
Augusli  in  hunc  modum  :  «  Defuncto  regis  amico, 
Bomanorum  imperalore  Henrico,  Conradus  ei  in 

imperio  successit.  ls  pacis  tranquillitale  interlur- 
bala ,  totius   Germania)  viribus    ct  copiis  con- 
li  actis,  Pannonia?  infesla  signa  infcrre  conalus  csl. 

Tum  vero  rex  Stephauus,  cpiscoporum  et  princi- 
pum  coaclo  conventu,  in  patriac  defcnsionem  totius 
Hungariai  exercitum    evocavit.   At   prius  lamcn 

secum  perpendens  se  nihil  posse  sine  Chrisli  ad- 
julorio,  manibus  el  corde  sursum  creelis,  D.miime 
suai  perpelme  Virgini,  et  Dei  Genitrici  suas  inju* 
i  ias  commendans,  in  ejusmodi  prorupit  voces  :  Si 
plaeet  tibi,  Domina  raundi,  luse  parlem  hajreditalis 
ab  inimicis  devastari,  et  novellam  Chrislianismi 

planlalionem  dissipari,  ne,  quseso,  sinas  illud  im  • 
pulari  diffidenliae  mea»,  sed  potius  disposilioni  vo- 
lunlatis  tuaj.  Si  quid  commeruit  culpa  pastoris, 
ifisus  luat  :  ovcs,  qiueso,  insonles  ne  patiaris  atfligi. 
liis  clictis  lanquam  accepla  consolatione  ab  ca, 
i\  lenter  raovit  in  hosles.  Allera  die  nunlius  venil 

ad  singulos  quosque  duces  exercilus  Germanorum 
ab  imperatore  lill^ras  atferens,  quibus  jubebanlur 
l<cdem  retro  ferre.  lilis  crgo  discedentibus,  sanclus. 
rex  divina  miscricordia  a  Ijiitum  se  sentiens,  humi 

se  abjicit,  gialiasque  agit  Deo,  et  sanclissima^  Ge- 
htlrici  ojus ,  cujus  prolsctioni  seque  regnumque 
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suum  assiduis  precibus  commendarc  solebat.  At 

iinperalor  suorum  tam  repentrna  defectione  per- 
terrilus,  scitatur  :  Quidnam  rei  ipsis  accidissel  : 

audiensque  de  nuutio,  qui  cos  ipsius  nomine  re- 
dire  jussisset  ,  sciensque  ilium  a  se  haudquaquam 
missum  fuisse,  non  dubiiavil  consilio  et  voluutate 

omnipoteulis  Dei  rem  geslani,  ob  lidelissrmi  rcgis 
corroborandam  spem,  seque  deinceps  ab  ejus  iuva- 
dendo  regno,  timore  i!lius  Judieis  aelerni,  cobi- 
buii.  i  Sic  ille.  Qua;  omnia  etiam  suis  illigavit 
Annalibus  Baronius  ad  dictum  annum  103C.* 

§  IV.      Carnoii  festivkas  vklorim  conlra  Flmulros 
in  monle    Pubulano   juxta    Duacum  obleniw, 

Oblcnia  est  a  Francis  haic  vtctoriaj  seu  poiius 

liberatio  Pltflippi  Pulchri  regis  Franciae,  sed  quieei 

multo  suorum  sanguine  conslilil,  ut  patebit  cx  An- 
nalibus  Flandrim  J.;cobi  Meyeri.  De  feblivilate 

quse  Carnoti  agitur  lestis  est  Sebastianus  Roul- 
liard  in  sua  Parllienia,  seu  historia  Virgihis  Car- 
notensis,  cap.  G,  num.  20,  ubi  ait  inter  caelera  : 
Cum  ex  improviso  regem  Flandri  adorircntur , 
consiernatus  confugil  ad  B.  Virginis  Caruoteusis 
auxilium,  eidemque  seipsum  voto  obtulit,  el  mox 
miraculose  vicloriam  de  hosiibus  reporlavit,  occi- 
sis,  ul  ille  ait,  triginta  sex  millibus.  Q  ia  olitenla 
Carnoium  profectus,  gralias  debilas  acttirus  beaiae 
Virgini,  obtulit  ei  lerram  ac  dominiuin  Barri,  et 
omnem  armaluram  qua  fuerat  indutus  in  islo 
prselio.  Fundavit  item  perpetuum  Ofticiuin  bac  die 
in  eadem  ccclesia  celebrandum.  Quod  durat,  in- 
quit,  in  hodiernum  usque  dicm,  ct  ad  perpeiuam 
rei  memoriam,  quotannis  in  die  bujus  festivitalis 
suspeiuiuntur  ad  pulpituni  versus  navem  ecclesisc 
omnia  praedicta  arma,  eidem  ecclesiaj  per  ipsum 
oblata.  Hisloriam  praelii  describit  Mcyerus  in  Au- 
nalitus  Flandricv,  anno  supra  dicto,  sed  prasiium 
differl  in  diem  scquenlem,  dicens  vesperi  sub  solis 
occasum  tam  vebementem  faclam  fuisse  Flandro- 
rum  impressionem  in  Gallos,  ul  pervenerint  ad 
ipsum  regem,  qui  magna  ac  forti  acie  ullimum 
custodiebat  agmen,  delectis  circumdalus  corporis 
piopugnaloribus.  Quem  quidem  regem  ,  inquit , 
fortissime  pugnanlem,  nec  loco  cedentem  cuneus 
pnegrandis  ac  fortis  ex  Fiandris  violenlo  impelu 
invadens,  ab  cquo  sub  eo  confosso,  in  lerram  pro- 
slravit,  plurimis  ex  regni  primalibus  tali  regem 
discrimine  desercntibus  ac  fugientibus.  Saluli  regi 

omnes  cu- erat,  quod  ab  hostibus,  qui  euni  ante 
piebant  occidere,  non  agnosceretur,  quouque 
paiudamentum  imaginibus  liliorum  conspcrsum 
famiiiares  delraxerant,  ne  cognosceretur.  Dejectus 
ita  ab  cquo  rex  nihil  propius  erat,  quam  ut  vel 
occideretur,  vcl  conculcaretur  ab  alio  mox  simiii 
ardore  procurrenle  Fiaudrorum  cuneo  ,  a  quo 
omnes  ejus  familiares  (excepto  uno  aut  allero)  qui 
eum  corpore  ct  armis  ponderosum  in  aliuin  impo- 
juerant  cquum  ,  anteqnam  ipsi  rursas  eqnos  pos- 

sent  admiltere,  pioti  iti  sunt  et  inierempli  :  quo- 
rum  in  liberos  ct  necessarios  omnibus  modis  post- 
ea  rex  fertur  fuisse  multo  libeialissimus,  ut  par 
crat.  Translatus  rex  in  novum,  cumque  foriissi- 
mum  equum,  ila  erat  atlonitus,  ut  regere  illuin 
nequiret,  in  quem  baud  dubie,  si  novisscnl,  lur- 
matim  (iia  erant  inflammaii)  ruissent  Fiandri.  Dum 
luctatur  cum  equo  ,   commodum  quidem  miles 
Flandrus,  diro  quodam  spiculo,  qualis  equos  con- 
fodiebant  ,  ipsum  ,  equumque  vulneravit.  Tum 
equus   ad    sensuni    ielus  saltum    grandem  fa- 
ciens,  renilentem  rapuil  c  loco  regem,  ad  alios 
procurrcns  equos  ,  spectantibus   rem  equitibus 

regiis,  sed  'subvcuirc  non  ausis.  Et  paulo  post : 
Tali   Pulcber   in    angustia  constiiutus  ,  quam- 
vis  invilus   faccret,  ut  fugeret,  coacius  tameu 
suorum  consilio,  se  cum  aliis  sei  vavit.  Autca  flam- 
nsula  Gallorum  signum  (de  quo,  inquit,  lam  n  ulta 
solebani  fubulari)  co  prselio  discissa  et  laniata 
csi  a  Flandiis,  occisusque  Ansclmus  Cbuosius 
ejus  gestator.  Igitur  Flandri,  fugienlibus  undique 
hoslium  turmis,  multa  noole  usque  ad  tenforia 
regis  perseculi  eos  sunt,  commeaiumque  ac  coenam 
regiam  rclictam  rapuerunt.  ihec  idcirt  o  memorasse 

fuit  opera;  prelium,  ut  intclligalur  quanlo  in  peri- 
culo  rex  fuerit  illo  die.   Quod  etiam  lesfaius  cst 
sialua  votiva  sui  Parisiis  ad  aedem  beake  Virginis 
crecta,  de  qua  Meycrus  bis  vcrbis  :  <  Uex  priucipio 
Oclobris  cum  gaudio  domum  regressus  (nempe 
post  pacem  cum  Flandris  Insulis  inilaip)  statuit 
Lulciiie  ad  Yirginis  slaluam  cqucairem  sui  penculi 
monumentum,  quod  in  Pabuia  adiit.  >  De  iis  qus 
uliinque  interfecti  sunt,  babel  idem  Meyerus  huuc 
in  niodum  :  «  Ceciderunt  eo  die  ex  Fiandris  circiter 

quatuor  pugnalorum  millia,  sed  prscter  Joliacum 
Guilliclmum,   nemo  vir  magnse  nobililalis.  »  Et 
infra  :  «  Dcslderati  ilemnostiis  in  pariibus  viri  10 
aul  12  balleo  donali,  sed  et  dimidia  fere  pars  om- 
nium  Flandroruni  eo  die  vulneribus  sunt  affceti.  Ex 

regis  vero  partibus  novem  amplius  millia  vel  (erro 
occisi,  vel  prcssura  et  aeslu  suffocaii,  >  cic.  Pcrgit 
recensere  eos,  qui  ex  nobilibus  Francorum  ceeidc- 
runl,  quod  nibil  facit  ad    noslrum  proposilum. 
Quanla  autem  bic  fides  Meyero  sit  adbibenda  ex 

hoc  liquido  constat,  quod  scribal  se  ha'c  omiiia 
habere  ex  scriplore,  qui  praelio  interfuit.   ilic  ine- 
dilare  quam  prseslo  sil  Virgo  Deipara  ad  auxJiuiu 
invocantibus  se  praebendum ,  et  peneficip  ,  iliius 
inlercessione,  a  Deo  accepto,  gralias  age. 

DIE  DECIMA  OCTA.VA  AUGUSTI. 

§  I.  —  De  octava  Assumptionis  beaUe  Marice. 

§  11.  —  Assumpiio  ejusdem  cum  corpore  in  ccelum. 
id  ponimus  juxta  probabiliorem  el  communiorcm 

scntentiam,  de  qua  re  late  disseruimus  supra  die 
15  Augusli  num.  24  usque  ad  50. 

§  III.  —  Ascalon  per  sex  menses  et  amplius  obscssa 
ab  exercitu  Domiui,  vclis  [actis  li.  Virgini  capia 
esl  a:t.   1 153. 

1,  ld  habel  Auctarium  Affligemicnse  ad  Ghronicon 
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Sigeberti  Miroeanum  ad  eumdem  annum.  Tyrius, 

l'b.  xvn  Uisiorice  de  bello  sacro,  scribit  contigisse 
anno  scquenli  1154;  et  simililer  Diarium  Nicolai 
Reufineri  ad  diem  42  hujus  mensis.  Verba  Auclaiii 
sic  habent  :  «  Ascalon  capta  est  ab  cxcrcitu  Do- 
niini,  qui  esl  llierosolymis,  cl  possessa  a  nostris, 
jmilto  tamen  labore  a  diuturno  bcllo,  mullis  etiam 
periculis  et  gravibus  damnis  prius  exercitu  alYiiclo. 
Namque  diebus  sanciae  Dei  Genitricis  Purificationi 
proximis,  rcx  Iiierosolymorum  procinclum  movit, 
porias  obsedit,  ct  muros  civitatis  diffuso  exercitu 
vallavit  :  noclurnis  excubiis,  diurno  bello  inces- 
santer  eis  imminens,  usque  in  festum  Assuniptio- 
nis  ejus  lem  sacratissinujc  Virginis  moras  pertra- 
bcsis,  el  infaligabilis  perdurans.  Proxima  ergo  die 
illius  sacratissimi  fesli,  lurrim  cum  suis  macbina- 
mentis  muro  admovit  ,  ct  arlificio  subierfaneo 

actum  est,  ul  murus  cadens  latum  ingrcssum  no- 
stris  praeberet.  Itaquenostri  ruunt  et  irruunt.  Pri- 
mus  piamositus  et  dux  iilius  exercilus,  qui  fra- 
tcniDC  socielatis  professionc  Templo  militant,  cum 
stiO  cunco  irrupit,  et  usque  ad  plaleam  civilalis, 
agmine  sirurum  slipalus,  pervcniens  gradum  fixil  : 
ibi  arctalus  angusliis  plalearum,  maccriis  cinctus, 
et  supercminenlibus  teclorum  domatibus,  ct  omni 
parle  confluenle  turba  circumventus  opprimilur,  et 
cum  omni  turba  suorum  oblruncatur.  Quorum 
capita  in  unum  cumulum  sunt  congesta,  ut  regi 
IJabyloniiR,  pro  signo  viclorix  ostenlarenl  :  corpora 
veroinmuro  suspcnderunt,  nobis  impropcranles, 
et  verbis  blasphemioe  exercitum  Dei  provocanles. 

2.  «  Tandem  noslri  in  Domino  conforlali  regi 
dicebant  ut  virililer  pugnaret,  el  dc  Dei  misericor- 
dia  non  uesperarel,  cujus  lunc  maximc  adcssc  so- 
lct  auxilium,  cum  decsl,  nec  spectalur  humanum. 
Quod  ergo  Cbristianorum  proprie  prsesidium  cst, 
contessione  peccatorum,  eleemosynarum  largitate, 
et  devotissimis  supplicationibus,  se  Domino  com- 
mittentes,  etsancl;e  Dci  Genitrici  vola  facicnlcs, 
tertia  die  ad  murum  accesscrunl,  instrumenta 
bellica,  macbinas,  et  balislas  admoverunt,  fide 

conslantes.  Crux  vero  Dominica  in  manibus  pa- 
triarchce  agmen  proeccdebat,  certissimum  victoria3 
pignus,  quod  semper  nostris  in  omnibus  prasliis 
fnit.  Tum  vero  virlus  Domini  manifesta  fuit,  lin- 
guas  biaspbemas  edomuit,  el,  omnem  eonfidentiam 
superborum  dejecit,  et  consilia  dissipavit.  »  Utau- 
lem  de  fide  scriptoris  conslet,  inox  subdit  :  «  Vir 
ille  qui  praesens  fuit,  ct  omni  lempore  obsidionis 
in  exercitu  duravit,  quod  vidit  nobis  narravit. 
Percussisunt  omnes  csecitate,  ila  ut  cum  molares 

lapides  balisla  suo  impelu  in  medio  eorum  emit- 
tercl,  nulius  lapidcm  venientem  viderit,  ul  a  loco 
cederet,  ictumoue  lapidis  declinarei.  Quidmulta? 
Coacti  sunt,  quam  negaveraril  Dei  contilcri  virlu- 
tcm,  et  quem  blasphemabant,  suorum  esse  fide- 
lcm  prolectorem  ct  adjutorem.  Ergo  ultra  differre 
non  valenles,  civitatem  in  manus  regis  tradunt, 
et  ex  illo   tempore  Ascalon  nostra  facla  esl  , 
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et  a  noslris  possessa.»  Istud  inlcr  maxime  miranda 
miracula  miraculum  csse  videlur,  quod  usbs  150 
lurribus  prsevalidis  munila,  et  cenaculis  doma- 
tum  in  plaleis  suis,  quasi  crypta  luqueaiiis  su» 
pertccta,  ct  quodammodo  incxpugnabilis,  landem 
aliquando  vinci  potuii,  quod  in  bisloriis  velerum 
nusquam  legitur. 

D!E  DECIMA  NONA  AUGUSTI. 

De  oclava  Assumpiionis  B.  Maricv. 
DIE    VICESIMA  AUGUSTI. 

De  oclava  Assumplionis  B.  Mariai  et  fcstum  r,\cl- 
liflui  doctoris  S.  Bemardi,  quem  quidarn  ca- 
pellanum  et  secrelarium  vccanl  ejusdem  SS.  V;>- 

ginis. 
DIE  VIGESIMA  PRIMA  AUGUSTI. 

De  octava  Assumptionis  B.  Marice. 

D!E  VICESIMA  SECUNDA  AUGUSTI. 

§  I.  —  Octava  Assumplionis  B.  Mariai,  duplex. 

§  II.  —  Roma>,  solcmnitas  in  ecclesia  B.  Mariaj  Ro- 
tundce,  el  ludi  funerales  in  honorem  ejusdem. 

Teslis  hac  de  re  Ambrosius  Novidius  lib.  vui 
Fastorum  sacrorum.  Ludi  aulem  isti  funerales  v.fc 

dentur  intelligi,  quibus  rcprxsentclur  funuset  se- 
pullura  sacralissimse  Virginis  Marise.  Sic  cnim 
babet  : 

Quanta  dies  referet  ab  cadem  Virgine  ludos, 
Hic  ubi  dat  litulos   ara  rotunda  foro. 

Fronde  coronalaj  tollunl  pia  busta  columna; 
Defuncli  impensa  ducla,  tribune,  tui. 

Magna  scd  cfferlur  Mufer,  speclale,  Quiriles . 
Verailli  octava   pompa  fit  isla  die. 

Lividus  ecce  furit,  tentalque  auferrc  ferstrum; 
Atlamcn  audenti  est  arida  facla  manus. 

Il  dea  sublimis,  resouat  conccntibus  acr, 
Dic  age  qui  speclas,  prospera  sempcr  ades 

Ivcrit-  et  superum  templo  turrita  sedebil : 
Aerius  ludo  funera  claudil  equcs. 

Jpsa  quidem  Cybele  est,  tcnet  el  Bnrecijnlia  templum. 
Quod  tcnuit,  Mairi  convcnit  ara  Deum. 

Ul  hoc  poslerius  dislicbon  inlclligas,  vide  ea  quac 
dicla  sunt  die  13  Maii,  num.  4. 

d;e  vicesima  tertia  augusti. 

Apud  Caslelum  in  Flandria  vicloria  Philippi  Va- 
le&ii  Franr.orum  regis  eontra  Flandros,  obtenla 
ex  voio  B.  Virgini  Marid'  nuncupato,  unno  1528. 

Agit  deca  Sebaslianus  Uouillard' in  sua  Parlhenia, 
caj>.  C,  num.  20,  dicens  eam  conligissc  mense 
Augusloin  Vigilia  S.  Bai iholomau  anno  jam  dicto. 
«  Cum  enim  rex,  inquii.,  ex  improviso  apud  moft- 
tem  Castelensem  invaderetur,  ubi  se  in  cxtremo 
illo  periculo  beataa  Virgini  vovisset,  inspiravit  ipsa 
subito  cordi  regis  et  exercilus  ipsius  lanlam  for- 
tididinem  ut  iu  ipso  loco  proslernerent  novem- 
decim  aut  viginli  Flandrorum  mHIia.  Vicloria  ct 

effectu  voli  potilus,  Parisios  cum  triumpho  rcver- 
sus,  eeciesiam  cathedraiem  beat^e  Mar.i;e  equcs 
cl  armalus  niox  csl  ingressus  usque  ad  imaginem 
Crucifixi,  hoc  cst  per  lolam  ecclesiac  navcm,  et 
ibi  equum  et  arma  sua  Paironrc  suse  obtulit  trlum- 
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phum  viclorise  eideni  ascribens.  In  cujus  rei  si- 
gnum  in  liodiernum  diem  regis  imago  equo  insi- 
dentis  cernitur  ad  columnain  unam  meridionalem 

in  navi  ecclesiaj.  Assignavit  pariler  eidem  eceleske 
cenium  libras  redituum  supcr  dominio  suo  Gasli- 
nensi  ad  celebrandam  perpeluoejus  rei  momoriam.» 
Eamdem  victoriam  refert  Meyerus  in  Annal.  Flan- 
drice,  anno  et  die  pncdictis  contigisse,  et  denumero 
crcsorum  ait :  «  Qui  ex  !ide  scribunt,  pars  ad  sex,  alii 
ad  novem  plus  minus  miliia  cresos  referunt. »  Michael 
Beutherus,  in  Ephemeride  hislorica,  hanc  vicloriam 
et  Flandrorum  prostrationem  eodem  ponit  anno, 
sed  die  sequenti. 

DIE  VICESIMA  QUARTA  AUGUSTI. 

§1. —  Feslum  S.  Elisabeth  de  fdiabus  Aaron,  cognataz 
B.  Virginis  Marice,  ac  malris  SS.  Prajcursoris  Do- mini. 

f.  De  hac  agit  prsesenli  die  Addiiio  Coloniensis 
ad  IJsuardum,  liis  verbis:  c  Eodem  die  S.  Elisa- 
beth  viduai,  malris  Pnecursoris  Oomini.  »  Baro- 
nius  in  suo  Romano  Marlyrologio  ponit  eam  die 
quinla  Novembris,  ut  S.  Zacharioc  marilo  suo  eam 
conjungat,  cum  in  veteri  Uom.  Maryrol.  eo  die 
solummodo  legatur:  «  Zachari»  prophetae  patris 
Joannis  Bapiistoe.  »  Sic  enim  ipse  faieturin  Notis 
suis  ad  cumdem  diem,  his  verbis:  c  Jungilur  Zacha- 
ria?  marilo  suo  Elisabeih,  non  ea  ratione,  quod  una 
eademque  die  (quod  sciatijr)  utenjue  migravit  e 
corpore:  sed  cum  ejus  uatalis,  cerl;c  diei  igno- 
ratitia,  aliquando  fuerit  ejus  memoria  prsetermissa, 
consultius  visum  est,  in  commeworatione  sancto- 
rum  cam  conjungere  viro  suo.  Nefarium  enim  est 

exisiimatum  sanciissimam  feminatn,  fjraewiio  Evan- 
gelii  celebratam,  illiberaliter  nimis  esse  silentio 
pratermissam,  quam  sancli  Patres  prasclarissimis 
laudibussunt  prosecuti,»  etc.Nos  autem,  cum  ipsuis 
obitus  certum  diem  invcnerimus  ex  antiquis  Mar- 
tyrologiis,  ex  quibus  dieta  Additio  concinnata  est, 
hoc  loco  recensere  maluimus.  Syri  et  Armeni, 

ut  patet  ex  Kalendario  Syrorum,  quod  cst  in  Bre- 
viario  Maronitarum,  Zachariam  sacerdotem  pa- 
trem  Joannis  Baptistae  celebraut  die  1G  Maii.  Exi- 
mias  Elisabethie  laudes  resonant  sacra  Eloquia, 
Luc.  1.  Decuit  enim  sacratissimam  Yirginem  Ma- 
riam  sanctam  habere  cognalam,  juxia  ea  quse 
scribit  sanctus  Ambrosius  super  inilium  Evangeiii 
Lucai  in  haec  verba:  <  Docet  nos  Scriplura  diviua, 
non  solum  mores  in  ils,  qui  pruidicabiles  sunt, 
sed  etiam  parentes  oportere  laudari,  ut  veluli 
transmissa  immaculatqp  puriialis  Jucreditas,  in  iis 
quos  volumus  laudare,  praecellat.  »  Quodnam  porro 

majus  testimonium  laudal)i!is  vitas  praestari  a  quo- 
quam  posset,  quam  quodibidemdieitSpirilus  sanclus 
de  Zacharia  et  Elisabeth :  Erant  ambo  jusii  anle  Deum, 
incedenles  in  omnibus  mandalis  el  juslificaiionibus 
liomini  sine  quercla.  (Luc.  i,  G.  )  IJos  iaiitemur, 
hoc  sedulo  meditemur,  et  miuimos  quosque  defectus 

in  nobis  persequamur,  ut  cum  iisdetn  sine  quc- 
reia,  ct  immaculati  iuveniamur. 

2.  Qua  anlem  ratione  factum  sit,    ui  EikabPth 
esset  cognala  beatje  Mari;e,  eum  essent  diversarum 
tribuum,  tradil  Auguslinus  qmest.  4-7,  in  Librum 
Judicum  :  c  Intclligitur,  inquit,  de  tribu    Levi,  et 
filiabsis  Aaron  aliquam  nupsis:>e  in    trihnni  Juila, 
unde  ita lieret  inter  ambas  illas  cognalio,  ut  Domini 

caro,  non  solum  de  regia,  vcrum  etiam  de  saeer- 
dolalistirpe  propagaretur.  »  Sic  ille.  Similiter  Beda 
in  caput  primum  Lucse  ad  illud  (vers.  50)  :  El  ecce 
Elisabetli  cognata  tua.  Quod  autcm  nominalim  hce 
duce  tribus  Levi  et  Juda  inter  se  copulari  soleni,  hahe- 
musexempla  in  Scripturis,  de  ipso  Aurone,  Exodi 
vi,  qui  uxorem  duxit  Elisabelh  liliam  Aininadab, 
sororcm  Nahason  ;  et,  ii  Paral.  xxn,  de  Joiada  pon- 
lifice,  qui  uxorem  duxit  Josabeth  liliam  regis  Joram. 
Cognationis  gradum  declarat  Marcus  Vigerius  5. 
R.  E.  cardinalis,  in  Decachordo  Cliristiano,  chorda  i, 
cap.  29,  ubi  sic  introducit  Gabrielem  archangelum 
beatee  Maria^    loqueniem  :  c  Anna  maler  tua,  ut 

bene  nosti,  sororem  habuit  Ismeriam,  de  qua  Eii- 
sabetha  nata  est.  Secundo  igitur  cognationis  gradu 

cognala  tua  Elisabetb,  quam  nunc  in  exempium  ad - 
duco,  et  ipsa  concepit  filium  in  senectutesua,  »  etc. 
Eadem  habet  Joannes  Herohl.  serm.  25,  De  sanctis. 
Erantitaquo   Maria  et  Elisabeth   consobrinse,  et 
ambse  de  tribu  Juda,  ut  ibidem  asserit  :  sicutct 
Ludolfus  Saxo  in  Vita  Christi,  part.  i,  cap.  5.  Rur- 
sus  eadem  habel  Harlmanus  Scedel,   in  Chronich, 
in  fine  quartae  partis  Mundi,et  Baptista  Manfuanus, 
lib.  l  Parihenices  Mariance,   in  fine.   Inter  recen- 
tiores  eum  Jem  cognalionis  modum  cxplicat  Joannes 

Driedo,  lib.  in  De  Seripturis  et  dogmatibus  ecclesia- 
sticis,  part.  iv,  cap,    5,  in  fine,  his  verbis:  «  Ex 
tradiiione  Patrum  diilicimns  Mariam  el  Elisabeth 

fuisse  fsiias  duarum  sororum,  quarum  utra  iire  erat 
Bethleemitica  de  domo  David,  quai  erat  in  tribu  Juda. 
Anna  vero  Joaehiin  accepit  maritum  de  tribu  Judact 
dedomoDavid.  Esmeria  aulem  virum  acccpit  Leviti- 
cum  defamilia  Levi,  et  idco  Elisabeth  ratione  palris 
erat  Levitica  ;  ralione  aulum  mairis  e  at  tle  tribu 
Juda,  Virgo  autem  Maria  ralione  ulriusque  pareu- 
lis  de  l.ribu  exstitit.  Neque  huic  malrimonio  E,s- 
meriae  obvial  lex  Moysi  de  non  coonniscendis  inter 
se  invicem  tribubus  jier   conjogia.   Nam  contra 

legem  non  erai;  quando  eam  famiiiani  ulteri  com- 
mistam  non  scquebatur   illius  trib4is  h  eredi;as.  » 

Sic  ille.    Eauidem  tiaditioiiem  relvrunt  <-l  sequun- 
lur  Jansenius,  cap.  5  su:e  Concorduu  eiangelicai ; 
Franciscus  Ribera,  et    Eslius  iii  cap.  vu  Epist. 
ad  Hebrseos,  ad  vers.  14.  Jansenius  brevitcr  ila  de- 
scribit :  «  Traditur  Emerenlianam  cum  SuloityC  de 
tribu  Juda  duas  genuisse  lilias,  prin  um  Annam, 
secundam  Ismeriam  :  Annain  ex  Joachim  c!e  li  ibu 

David  genuisse  Mariam  ;  Ismeriam  vero  sacerdoti 

junctam  genuisse  Elisabetli.  »  Quibos  con-eniir 
MatlliJEUsWestmonast.  iEiale  v,  c.ip.  3i.  De  cogu;v 
tionc  Mari;c  ct  Elisabetb  vide  ijme  dicta  sunt  e\ 
Torniello,  die  9  Aprilis,  §1,  et  ipsum  Tomiellu.n 
anno  mundi  40Z>7 ,  num.  5,  De  cauem  coiniaiiouc 
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Joanncs  Benedicli  ordin.  Minorum  in  Dedicatoria 
sua  Summee  peccalorum,  Gallice  editae,  ex  Amadeo 
ejusdem  ord.  haec  habet :  1  lsmeria,  Anna,  Cleo- 
phas,  et  Salr^me  uferini  fnernnt  filii  Emerentiana% 
nObilis  matrome,  quse  processit  ex  slirpe  David. 
Esmeriam  sororem  sancUe  Anna;  fuisse  malrem 

Eiisabetli,  qiiai  p^perit  Joannem  Baptistam,  inter 
scliolasticos  habet  Wendelinusin  iv,  dist.  50,  q.  2  ; 
Sigcbertus  in  Chron.  ad  annum  591),  ubi  et  fraireni 
Elisabelh  nominat  Eliud. 

§  II.  —  Cohfirmaljo  fralerivlalu  Rosarii  B.  JHtf.nV, 
et  indutgentiarum  ante  datarum,  per  Julium  III 
Pont.  Max.,  an.  1551. 

Exslat  Diploma  hoc  die  datum  apud  Andream 
Coppenslein,  lib.  m  De  Rosario9  cap.  7,  et  in 
Thesauro  apostolico  Rosarii.  lncipit  :  Sinccra'  de- 
votionis  affec'us. 

§  III.  —  Insulis  in  Flandria  solemni  ritu  collocala 
est  in  templo  Palrum  socielalis  Jesu  imago  beaiai 
Marice  Foyensis,  an.  162!. 

Id  facium  esl  per  episcopum  Tornacensem  Maxi- 
milianum  Villani  a  Gandavo.  Eam  multi  relig  onis 
:>c  venerationis  causa  adeunl,  etiain  cxteii  el  pe- 
regrini. 

PSE  VICESIMA  QUINTA  AUGUSTI. 

Apud  Mlhiopes  commcmoraiio  Nativitatis  Domini 
nostri  Jesu  Christi  ex  Virgine  Maria. 

Vide  qua?  dicta  sunt  die  25  Januarii. 

§  II.  —  JSivellcv  in  Rrabantia  Recoileclio  festorum beatcv  Marice. 

De  lioc  fcslo  laiius  dic  soqucnli. 

§  III.  —  Duaco  peregrinaiio  spiritualis  monialium 
Benediclinarum  monaslerii  Pacis  ad  Rt  Virginem 
Lauretanam, 

Eam  quoiannis  peragit  lola  communilas  in  clau- 
sura  permanens  (quam  valde  strictam  serval),  in- 
cipicns  ab  Iioc  clie  in  hunc  modum  :  Quolidie 
intcr  varias  preces  recitant  viccsies  Salutalionem 
nngelicam,  ita  spiriluali  niodo  viginti  milliaria 
singulis  diebus  conlicientcs,  sicque  impendunt  dies 
14,  ut  co  spirilualiter  pertingant,  et  per  octavam 
integram  Nalivitalis  bealoe  Marise  ibidem  in  ora- 
tione  et  conlemplalione  permanent.  Postridie  ocla- 
V*  boc  est  die  16  Seplembris,  regrediuntur,  toti- 
dem  Salutationes  angelicas  per  dies  14  recilantes, 
qui  finiuntur  die  29  Septembris.  Insuper  iisdem 
diebus  omnibus,  eundo ,  manendo  et  redeundo 
communicant  sacramenlalitcr.  Preces  suas  pro  illa 

peregrinalione  semper  ordiuntur  mane  hora  sexta 
ab  anliphona  angeli,  archangeli ,  cum  Collecta  de 
omnibus  sanctis.  Tum  recitant  decies  Salutalionem 

angelicam  ,  et  semel  :  Sub  tuum  prcesidium,  cum 
Collecta  Graliam,  de  beala  Maria,  et  altera  de 
sancto  ISenedicto.  Vesperi,  hora  6,  casdem  preces 
iterani.  Haec  adjecisse  placuit  in  cxcmpliim  aliis 
pium  hoc  exercitium  imitari  volentibus.  De  ejus- 
dem  monasterii  inchoatione  vide  17  Novcmbtis,  §  2. 
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DIE  VlCESlXIA  SEXTA  ACGUSTI. 

§  I-  —  Melbodii  solemniias  Recollectionis  fenlorum gloriosissinuv    Virginis  Maria?. 
x.  Celebrem  hoc  die  solemnitalem  agil  collegium 

nobilium  dominarum  canonicarum  Melbo  liense. 
Quod  feslum  in  multis  Belgii  ecclesiis  solemne  esr. 
Alibi,  sicut  Nivelhe  ,  prout  jam  dictum  est,  c<de- 
bratur  postridie  S.  liartholomoei,  hoc  esl  25  Au- 
gusti.  Alii  celebnnt  27  ejusdem  mensis.  Alii,  i  t 
Leodienses,  die  II  Octobris.  Aliis  esl  festum  mo- 
biie,  et  in  ecclesia  cathedrali  Antuerpicnsi  solem- 
niznliir  Dominica  n  post  Assumptionem  ejusdcm 
Virginis,  ut  diclum  est  16  Augusli,  §  2  :  addiia 
solcmni  processione,  in  qua  ditissima  beatae  Vir- 
ginis  imago  humeris  ecclesiasticorum,  tam  saicu- 
larium  quam  regularium,  vicissim  circumferlur. 
Cameraci  et  Seclinii  Dominica  quarta  Augusti. 
Undc  in  Kalendario  mensis  Augusti  in  Missali  Ca- 
meracensi  impresso  anno  1507,  in  quo  hahelilr 
Ollicium  cjusdem  fesli,  lcgitur  hic  versiculus  : 

Luce  Dei  quarta  Marice  collige  festa. 
In  utraque  ccclesia  collegiala  Duaccnsi  S.  Petii  ct 
S.  Amali,  celebratur  ut  duplex  decanale  Dominica 
post  oclavam  Assumptionis,  seu  Dominica  ultima 
inensis  Augusli,  qua?  aliquando  est  quarta  ,  all- 
quando  quinta.  Lovanii  Dominica  prima  dierum 
Septembris.  Exslanl  de  hac  solcmnitate  in  singulis 
fere  ecclesiis  pnenominaiis  OHicia  propria.  Deni- 
que  in  Missali  Pa;isiis  excuso  1527,  esl  Missa 
Rccolltclionis  sex  feslorum  beatoe  Marise,  quai 
in  coliecia  nominanlur,  vjdelicel,  Conccptioirs, 
Kativitatis,  Annuntiaiionis,  Visitationis,  Purifica- 
lionis  ct  Assumplionis. 

2.  Qni  hoec  pia  devotionc  instiluerunt  cl  funda- 
verunt,  hac  intrntione  fecerunt,  ut  una  pariter  die 
omnia  ejusdem  solemnia  festa  rccolerent,  et  sup- 
plerent  uno  feslo  generali,  quod  in  parlicularihus 
minus  fecissent.  Id  doccnl  anliphense,  rcsponsoria, 
collecla,  et  hymni  prccdiclaruin  ecclesiarum  :  in 
quibus  nunc  Conccplionis  ejus,  deinde  Nalivitatis, 
Pncsenlalionis  ,  Annuntialionis  ,  Visilationis  ,  ct 

Filii  in  lemplo  Pra^sentaiionis,  ac  denique  Assum- 
plionis  fil  mentio.  Collecta  sic  habet,  nominatim  in 
Otficio  Melliodiensi,  quod  una  cum  aliis  ejusdan 
ecclcsi;epropriis  Officiis  non  iia  pridem,  anno  vide- 
licet  1624,  ad  normam  Breviarii  Uomani  confornia- 

vimus  :  Deus,  qui  nos  Conceplionis,  JSalivitalis,  Prce- 
sentalionis,  Annuntiationis,  Visilalionis,  Purificatio- 
nis  el  Assamplionis  beala?  etgloriosce  Virginis  Mariai 
gaudia  et  solemnilales  recolendo,  lcetificas,  concede 
nobis  sic  laudibus  ejus,  et  servitio  digne  insistere , 
ut  eam  in  necessilaie  et  anguslia,  et  pra  cipue  hi 

hora  morlis,  prcesenlem  et  auxilialricem  sentiamus, 
el  tecum  post  mcrtem,  per  ipsam,  et  cum  ipsa  gau- 
dere  mereamur  in  ccelis.  Per  Dominum.  Invitalo- 

riuni  esl  :  Fesla  Genitricis  Dei  re-colenles,  jubiie- 
mus  Deo,  spiritu  fervenles.  In  dicto  antiquo  Ofiicio 
Melbodicnsi  habctur  dicta  ratio  his  verbis  :  Omnia 

igilur  sub  compendio  solemnia  ejus  devole  celebre- 
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mus,  supplentes  quce  in  singulis  ex  fragilitate  negli- 
gentius  egimus.  Sic  ibi.  Ut  sit  eadcm  aut  similis 
ralio  cum  una  illarum,  ob  quam  festum  Omnium 
Sanctorum  inslilutum  cst,  videlicet,  ul  quidquid, 
in  sestate  prsesertim,  minus  in  festorum  ceiebralione 

prseslitum  est,  id  messe  et  vindemia  jam  com- 
plcla,  et  aliis  omnibus  frugibus  colleclis,  compen- 
setur  :  sic  et  hoec  solemnilas  post  omnia  festa 

gloriosissimoe  Virginis  Marioe  celebretur,  ad  sup- 
plendum  quod  minus  aclum  esl  singulis  ejusdem 
IVsliviialibus. 

3.  Praedicta  collecta  habetur  quoque  in  Olficio, 
quod  in  hoc  festo  canilur  Lovanii  in  collegiata 
S.  Petri,  Romaj  viso  et  probato,  et  inscribitur 
Officium  Recolleclionis  gaudiorum  et  feslorum  bealca 

Marice  Virginis,  juxta  ritum  Romani  Breviarii  con~ 
cinnatum.  Excusum  est  Lovanii  ann.  1594,  lypis 
Joannis  Masii.  Inlroilus  Missae  est  :  Gaudeamus 

omnes  in  Domino,  diem  feslum  celebrantes  in  honore 
Marice  Virginis,  de  cujus  solemnitale,  etc.  Epislola 
ex  Apoc.  xu,  1  :  Signum  magnum.  In  Melbodiensi 
Olficio  ex  Cant.  n  et  iv  :  Surge,  propera,  amica  mea, 
Evangelium  in  utroque  ex  cap.  i  Lucne  (vers.  39): 
In  illo  tempore  ;  Exsurgens  Maria  abiil  in  montana 
cum  festinatione.  Prsefalio  :  Et  te  in  festivitalc. 
Officium  Melbodiense  :  Et  te  in  solemniis  beatcc 

hlaricv.  Leelioncs  primi  nocturni  ex  cap.  xn  Apoc. 
assignanlur;  2  et  5  noctur.  ex  serm.  seu  homilia 
sancti  Bernardi  super  eadem  verba.  In  Oilicie  Lea- 
diensi  in  1°  nocturno,  la  antipbona  esl  de  Con- 
ceptione ;  2*  de  Nalivitate ;  3a  de  Prsesenlalione. 
ln  2  noclurno  omnes  tres  sunt  de  Annunlialione. 

In  3  noclurno,  la  de  Yisilatione;  2a  de  Purifica- 
lionc,  in  qua  Filium  prasenlavit  in  templo;  3a  de 
Assumptionc.  Libet  hic  apponere  primum  hym- 
num,  qui  cst  in  Parnasso  Mariano,  desumplum  ex 
Iloris  B.  Virginis  ad  usum  Romanuni  antiquum, 
de  fcstivilaiibus  B.  Mariae  simul  sumptis. 

Ave,  cujus  Cojiceptio 
Solemni  plena  gaudio, 
Coelestia,  lerreslria, 
Nova  replet  lcvlilia. 

Ave,  cujus  Nalivilas 
Noslra  fuit  solemnilas, 
Ut  Lucifer  lux  oriens, 
Verum  Solem  prceveniens. 

Ave,  pia  humilitas, 
Sine  viro  fecunditas, 
Cujus  Annuntiatio 
Nostra  fuil  Redemptio. 

Ave,  vera  virginitas, 
lmmaculata  castitas^ 
Cujus  Purificalio 
Nostra  fuit  purgalio. 

Ave,  prcvclara  omnibus 
A ngelicis  virtu l ibus , 
Cujus  fuit  Assumpiio 
Noslra  glorificalio. 

Sunt  de  eodem  feslo  Recoilcctionis  ibidein,  p.  195 
ct  sequentibus,  quatuor  alii  bymni,  cx  variis  Bre- 
viariis  desumpii.  Itcm  part.  n  bymnus,  scu  polius 
prosa  79,  per  singulas  lioras  distribula,  qme  con- 

linet  compendium  totius  vitae  beatas  Maria»  Virginls, 
desumpla  ex  Horis  brevioribus  beaUe  Virginis  in 
Horlulo  animw,  qme  incipit  :  Deus,  qui  primiun 
hominem.  Qu.tc  omnia  copiosam  pio  cuique  suppi> 
dilabunt  meditandi  materiam,  et  ampliorem  ea  qu:e 
de  singulis  biscc  festis  dicla,  aut  dicenda  sunt 
suis  locis.  Porro  in  eo  fallilur  Corndius  Schultin- 
gius,  ut  die  4  Febr.  §  4,  n.  G,  notavimus ,  dum 
cxislimat  hoc  festum  idem  esse  cum  feslo  dccem 
evangelicarum  virtulum  beatoe  Mari;c  Virginis  , 
quod  Annunlialis  virginibus  est  proprium,  de  quo 

loco  jam  dicto  actum  est.  Nam  Officium  f.-sii  decem 
cvangelicarum  virtutum  plane  divcrsum  csl  ab  isto, 
siciit  et  scopus  inslilulionis. 

§  II.  — ■  Apud  Cressiacum,  mcmorabifis  victaria 
Anglorum  contra  Francos  ,  anno  1516,  die  Sab- bati. 

Faciam  hoc  dieelanno  lestantur  Frossanlus,  qui 

de  hoc  pi aelio^agit  vol.  I,  cap.  128,  et  qualuor  se~ 
quentibus,  Joannes  Avenlinus,  ct  a!ii.  Uisloriam 
describit  Beutherus  in  Ephemeride  historica  cx 
Chronico  regum  Francia?,  iEmilio  ct  Lilio :  t  Frau- 
ci,  inquit,  cum  Anglis  ad  Cresciacum  sub  vesperam 
conttixerunt,  ac  cladem  longe  maximam  et  Iu<  tuo- 
sissimam  acceperunt,  ob  duces  nobilitatemque 
fere  omnem  illic  interemptam.  Occubuerunt  in 
pradio  Joaunes,  Bohemioe  rex ;  Carolus,  Philippi 

regis  fiaier  germanus,  Alenconii,  Rodolphus%  La- 
Ibaringi.e  -duees,  Ludovicus  Flandrhe,  item 

Haricuria3,  Blesensis,  Sacro-Ca^sariensis,  comites. 
Postiidie  longe  major  c;edes  eorum,  qui  per 

imprudentiam  ad  s?gna  se  recipienles,  in  Anglo- 
rtim  manus  incidebant,  facla.  Desiderali  sunt 

in  ca  pugna  ex  omni  Gallorum  numcro  circiter 
ad  triginla  millia.  t  Ita  Beulherus.  Paulo  uberius 
describit  camdem  historiam  Miroeus  in  Cliron. 
his  verbis  :  «  Annus  1540  nobilis  exstitil  pnelio 
Cressiaccnsi  in  agro  Pontivo  apud  Calcles,  intcr 
Philippum  Gailorum  et  Eduardum  Anglonc.n  reges, 
2G  Augusli  commisso.  Ceciderc  i!!a  in  pugoa 
triginta  fere  honiinum  millia,  lesle  Frossardo. 
In  his  Joannes,  Bohemia)  rex  ;  Rodolpbus,  L«>lha- 
ringia3  dux ;  Carolus,  Alenconii  comes,  Piiilippi 

regis  fra)cr;  Ludovicus  Kivcrnensis,  Flandria'  co- 
mes  ;  quinque  e  Germania  coinites  Bohemum  se- 
cuti,  Auria  et  Grimaldus  Ligurum  duces,  comiles 
Biesensis  et  Haricurhe,  aliiquc  proceres  Fiatrci 
niagno  numero.  Eduardus  rex  victor  tosiatus  esl; 
iion  viribus  suorum,  sed  Dei  solius  benefieio  tan- 
las  copias  ab  exercitu  longe  impari  devictas. 

Plura  qui  vo!el  Joannem  Villaneum  Italum,  Joan- 
nem  Frossardum  Belgam,  et  Thomam  Walsinghani 
Anglum  consulal.  i  Hcec  Mirseus.  Georgius  Lilius 
Brilannus  in  Epitome  Cliron.  regum  Anglorum 
seribil  Eduardum  triginla  tria  miliia  Gallorum 
prostravissc.  iE»idius  Corrozelus  in  Apophtheg- 
matibus  heroicis,  in  apoph.  dicti  Eduardi  triginia 
sex  millia  Gallorum  cicsa  fuisse  ait.  Cum  auteni 

ipse  victor  hanc   victoriam  nullo  modo  suorum 
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viribus  tribuat,  sed  Deo,  el  cum  die  Sabbati  con- 
ligerit,  qui  beatse  Virgini  sacer  est,  cujus  eliam 
Anglia  dos  est,  merito  ipsa  opilu-lante  eam  ob- 
teniam  fuissc  credimus. 

DIE  YICESIMA    SEPTJMA  AUGUSTl. 

§  I.  —  Yictorin  Isancii  Angeli  imperat.  Constan- 
tinopol.  conlra  Branarn  ducem  sediliosum,  et 
urbis  liberatio  pcr  I).  Virqinem  Mariam,  anno 
1187. 

De  anno  leslis  Raronius  in  Annalibus,  tom.  XII, 
in  fine  ejusdem  anni  ex  Niceta,  qui  diem  non 
exprimit,  sed  sestate  conligisse  significat,  dum 
ait  radios  solares,  qui  in  thoraces  et  arma  militurn 
Rranse  recens  polita,  el  Ucvia  ineivlebant,  refra- 
ctos,  iguis  inslar,  reluxisse.  <r  Exagitalus,  inquit 
Baronius,  Isaacius  beliis  civilibus,  Branje  tyran- 
ni  opera  excitalis,  ipse  imperatoi'  spirilualibus  in 
primis  rem  agit  auxiliis,  translata  Dei  Genitri- 
cis  veneranda  imaginc  ex  ilodegio  monasterio 
in  nicenia  urbis,  ubi  bellum  et  aggressus  hostium 
timeretur.  Insuper  et  monachos,  quos  credidit 
sanctiores,  introduxit  in  regiam  ad  preces, 
nudipedalia,  humi  cubationem,  et  aiias  sanclas 
exercitationes  frequenlandas.  Nec  fraudatus  esl 
spe  sua,  scd  liberatus  ab  imminenli  exilio,  ope 
Conradi  Longobardi  ducis  e  monte  Ferraio  oc- 
ciso  tyranno.  >  Sic  ii)i.  Yerba  Nicctae  habenlur 
lib.  i  Annal,  in  gestis  hujus  impcratoris. 

§11.  —  Neapoli  insigne  miraculum  de  procser- 
valione  mililis  a  fulmine  per  B.  Mariam,  faclum 
cin.  1002. 

Esl  libcr  Galiicus  quarlo  editus,  cui  litulus, 
Fons  Ilelicc,  scepius  in  superioribus  citalus.  Huic 
Jibio  adjuncta  est  Collectio  quorumdam  miracu- 
lorum  patcalorum  sub  nomino  bealai  Markc  de 
Monte  Carmelo.  Sunt  ea  cx  libro  Italico  de- 
sumpta,  cum  approb.atione  Inquisitionis  Romanne, 
cxcusa  Italice  anno  1616.  In  eo  penultimum  sic 
habel  :  i  Anno  1602,  die  27  Augusli,  Rartholo- 
msens  Lopez  Hispanus,  miles  in  castro  S.  Ermae 
Neapolitano.  Hic  in  excubiis  exsistens  recitabat 
Oralionem  Dominicam  et  Salutationem  angelicam. 
ralione  habilus,  quem  gerebat,  bealse  Virginis 
Mariie  de  Monle  Carmelo.  Quibus  absolulis,  con- 
templando,  Reginae  cceli  easdem  preces  offerebat. 
Et  ccce  post  aliquot  coruscationes  terribile  fulmen 
c\  ?ere  decidit,  quod  eum  in  humero  uno  percussit, 
nbsque  ulla  licsione,  sed  solummodo  crucis  signum 
imprcssit.  > 

DIE    VICESIMA   OCTAVA  AUGUSTI. 

§  I  ■ —  Ad  lacum  Fucinum  victoria  Caroli  An- 
degavensis  fralris  S.  Ludovici  IX,  Francorum 
regis.  contra  Conradinum  Friderici  II  imper. 
ex  Conrado  (Hio  nepotem,  faclo  volo  se  lemplum 
B.  Virgini  ccdilicaturum,  auno  1268. 

Coniigit  victoria  hoc  die,  ai?!!:>  jam  diclo, 
teste  Beulhcro.  Fuerat  is  Carolus  in  Sicilire  regnum 
a  Pontiftce  Homano  acccrsitus,  et  coronalus  t&x 
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utriusque  Sicili.c  a  Clemente  IV,  die  6  Januarii 
aiino'1265,  Roma:  in  ccclesia  Laleranensi,  ut 
habet  idem  Beulherus.  Hic  itaque  post  devictum 
Conradinum  jedificari  fecit  monaslerium  dictum 
N.  D.  de  Victoria  anno  supradicto  1268.  Agit  dc 
hoc  Carolo  Andegavensi  Bzovius  tom.  XIII  Annal, 
eccles.  annis  jam  nominatis,  rcpetens  ca  quai  do 

volo,  victoria,  et  lemplo  seilificato  dixinius  :  ad- 
ditque  construcluin  eo  loco,  cui  etiamnum  victo- 
riae  nomen  est,  ex  candido  lapide,  mira  arle,  ct 
multis  caslellis  ac  prnediis  ab  co  ditatum,  scd 
posl  multos  annos  gravissimo  terric  molu  corruisse. 
Balinghemius  in  suo  Kalendario,  dic  15  Augusti, 
nnm.  50,  vocat  Carolum  Neapolitanum,  primuin 
eo  nomine  rcgem,  quem  dicil  archiepiscopale 
lemplum  ipso  Assumptionis  festo  auno  1270 
condere  ccepisse,  quod  et  ipsi  Deiparse  dicatum 
fuisse  ait.  Hanc  autem  vicloriam  ponit  die  22 
Augusti,  scd  dubitanter.  Eodem  die  ponit  Bzovius, 
et  lilleras  Caroli  scriptas  a.l  Clemenlem  IV,  die 

23  Augusti.  At  diem  28  nobiscum  ponit  Ver- 
nulams  in  suo  Anno  Auslriaco.  Qmc  de  hoc  lem- 
plo  archiepiscopali  jam  dicla  sunl,  cadem  copiosius 
habet  Spinellus  in  tracl.  De  templis  Deiparce,  n. 
42.  in  hunc  modum  : «  Virgini  Deiparae  assump!:c 
lemplum  ipsum  archiepiscopale.  est  dicalum.  Nam 
cum  basilica  S.  Restitutse,  quoe  diu  eatliedralis 
ccclesia  fuerat,  auctn  urbe,  ncc  ejus  amplitudini, 

nec  populi  frcquenliae  par  cssct,  Carolus  Ncapo- 
lilanOrum  rex  ejus  nominis  primus,  tenipium 

multo  majus  S.  Restitutse  lcmplo  annexum  con- 
dere  camil  ipso  die  assuniptse  Virgini  saero  anni 

1270;  auctoque  canonicorum  numero,  sedi  ai- 
chiepiscopali  dalum,  ac  Dcipa^a;  dicalum  est.  11 
templum  cum  mcnse  Novcmbri  1456  lerraj  raotu 

concidisset,  pari  pielate  ac  munificentia  repara- 
lum  cst  a  Ferdinando  primo  rege,  cl  a  eompki- 
riiius  nobilibus,  qui  provirili  suam  quisquc  parlem 
reficiendam  susccpere.  >  ldem  n.  51,  pergens  re- 
censcre  lempla  Dciparaj  Ncapolitana,  sic  ait  : 
«  Sancta  Maria  Nova,  templum  a  Carolo  primo 

Neapolitanorum  rege  ann.  salulis  1268  condituni, 
et  fratribus  Minoribus  attributuin.  >  Aique  ita, 
ul  voto  suo  plenius  satisfaceret,  duo  templa 

Deiparae  exsedificavit.," 
§  II.  —  Bononicc  in  Italia,  Iranslath  sacrw  imaginis B.  Maricc  Virginis. 

Dehac  translatione  mentio  est  in  Archiepiscopali 

Bononiensi  Gabrielis  Paleotli ,  part.  m,  tract.  52, 

ubi  habentur  lilteraB  pastoraies  de  hac  translalione. 

Sed  quo  die  facta  sit  mihi  non  constat.  De  imaginc 
bealae  Maria3  in  rnonte  Guardi;e  juxta  Bfcnonlain 

dictum  cst  die  19  Febr.  num.  11.  At  vei  isimile  esl 

hic  aliani  imelligi. 
DiE  VICESIMA  KONA  AUGUSTI. 

§  j.  —  Coi/(irmatio  Regulce  ct  Officiorum  $rdhu  B. 
Maricc,  seu  Aununliatarutn,  per  Leonem  X,  un. 

1517. 
1.  Facla  Iijcc  est  die  praesehli,  ponlilicalus  ipsius 
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anno  quinto.  Diploma  cxstat  in  Collectionc  privi- 
legiorum  apostolicorum  per  Emmanuelem  Rodcri- 
cum,  estque  inler  bullns  Leonis  X,  n.  17.  In  co 

* "  pr:cter  feslum  Decem  virtuium,  seu  beneplacitorum 
beatissimre  Yirginis ,  approbanlur  deeem  Officia 
festorum  ejusdem,  qu:c  in  illo  ordine  celebranlur. 

Quia  aulem  raro  rcperitur,  visum  csi  camdem  lo- 
ram  Ituic  operi  ex  mss.  inserere.  Sic  igitur  sese 
habel  : 

<  Dib  clse  nobili  (tliai  Aloisiae,  ducissce  de  Ange- 
lismo,  Leo  Papa  X.  Dilecta  in  Cbristo  filia,  salu- 
tem  et  apostolicam  benedielionem.  Ea  quse  ex 
tihristi  fidelium  devotione  ad  Dei  omnipoleniis  ct 
gloriosse  Virginis  Marice  laudem  et  gloriam  pie 
oruinata  sunt,  ut  lirma  permaneant  libenter  noslrce 
approbationis  robore  solidamus.  Cum  itaque,  sicut 
exposuit  nobis  nuper  dileclus  iilius  Gabriel  Maria 
ordinis  fralrum  Minorum  et  ibeologiai  professor, 
tune  eommissarius  generaiis  dieli  ordinis  Lltra- 
monlanus,  plurimum  desidcres,  propler  singularem 
et  sinceram ,  qu;im  ad  gloriosam  Virginem  geris 
dcvotioncm,  Oflicium  et  ordinalionem  decem  Missa- 
rivsn  per  praedictum  Gabriclem  ordinatarum,  quaruni 
tcnorem  prsesentibus  inseri  fecimus,  per  ap:»sto!i- 
cam  Sedem  approbari  :  nos  piam  devolioncm  luam 

pltrrhnum  in  Domino  commendantes,  luo  bujus- 
modi  pio  desiderio  benigne  annuentes,  ordinationem 
decem  Missarum  bujusmodi  et  lolidem  festorum 
ejusdcm  Virgiuis,  per  dictum  Gabrielem,  una  cum 
ct  Missa  decem  bcneplacitorum  beatce  Mariai  Yir- 
ginis,  auctoritate  apostolica,  tenore  prcesentium, 
approbamus,  ac.cunctis  presbyleris,  qui  id  pro  sua 
dcvotione  voluerint,  dictas  Missaseo  modo  cclebrare 
et  dicere,  illas  eo  modo  liberc  cl  licite  celebraudi 
liceniiam  concedimus,  non  obstantibus  Consliuilio- 
nibus  et  Ordinationibus  aposlolicis,  eceterisijuc  con- 
trariis  quibuscunque.  > 

2.  Tenor  vero  dictarum  Missaruin  lalis  est : 

«  Blissa  de  Decem  viriulibus  et  beneplacitis 
Marice  Virginis. 

«  Introilus  :  Salve,  sancla  Parens,  enixa  Puerpera 

Rcgenit  qui  coelum  terramque  regil  in  sceeula  fteetu- 
lorum.  Versiculus  :  Virgo  Dei  Geuitrix,  etc.  Oratio  : 
Famulorum  tuorum,  quajsumus,  Domine.  Epistola 
(Leelio  Malacbice,  ut  in  Purilicalione) .  Graduale  : 
Cum  essem  Parvula  placui  Altissimo.  Versic.  Et  de 
meis  visceribus  genui  Deum  et  liominem.  Primum 
Alleluia  :  Hojc  esl  Maria  Mater  Dei  el  Virgo,  quce 
in  dicbus  suis  placuit  Deo.  —  Tempore  Paschali  Ai- 
leluia  secundum  :  Mullce  filice  congregaverunt  divi- 
tias,  tu  vero  supergressa  es  universas. —  Tempoie 
Quadragesimati,  TraetuS  in  commun.  Evangelium  : 
Stahat  jttxta  crueem  Jesu.—  Tempore  Advcntus. 
Evangelium  :  Missus  e$t.  Offerlorium  :  Ucec  cst 
Filia  mea  dilecta,  in  qua  mihi  bene  complacui,  ipsani 
audiie.  Secreta  :  Domine  Deus,  qui  cuncta  de.  uihilo 
potenter  creasli,  in  esse  conscrvans  ,  sapienier  gu- 
bernans  et  benigne  dispeusans,  da  nebis  liujus  sacra- 
mcnti  mluta  et  perficerc  quie  liuc  wni  bencplacita 
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volunlati.  Per  Dominum.  Prcefatio  :  El  te  in  decem 

virlutibus  et  beneplacitis  bealoj  MarioJ  Virgims  col- 
laudare,  benedicere  et  prccdicare,  etc.  Communio  : 
Erant  autem  perseveranles  in  oraiione,  cum  Maria 
Matre  Jesu,  ab  ea  discentes  quomodo  placercnl  Cliri- 
sto  Domino  in  ojternum.  Complenda  :  Deus,  qui  mf- 
rabili  providenlia  ad  nos  redimendos  Cnigenitum 
tuum  ex  Virgine  nasci  fecisti  :  projsla,  quojsumns  , 
ut  Passione  Filii  tui  redempti ,  tibi  per  Virginem 
Mairem  in  omnibus  el  semper  placenmus,  et  concede 
nobis,  ut  ejusdem  Virginis  beneplacitorum  denarium 

libi  jngiler  puro  corde  offeramus.  Per  eumdam  Do-> 
minum  noslrum.  s 

Decem  Misscc  D.  Mariai  et  totidem  festa. 

3.  i  Sequuntur  decem  Missce  beatce  Marice  Vir- 
ginis  juxta  decem  festa  ejusdem.  Prima  Missa  est 
dc  Conceptionc,  ut  babetur  in  Missali.  Secunda  cst 
dc  Nalivilate,  ut  in  Missali  habetur.  Teriia  est  de 
Praisentalionc,  ut  sequitur.  Inlroitus  :  Gaudeamus 
omnes  in  Domino,  diem  feslum  celebranles  sub  ho- 
nore  Marice  Virginis,  decujus  Prcesentalione  gaudent 
anqeli  et  collaudant  Filium  Dci.  Versus  :  Eructavit 
cor  mcum  verbum  bonum,  dico  ego  opera  mea  Regi. 
VeFSUs  :  Gloria  Patri.  Oralio  :  Deus  ,  qui  sanclam 
Dci  Genilricem  Mariam  ,  lcmplum  Spiritus  saricti, 
poU  trknnium  in  tsmplo  projsenlari  vohiistl :  prcesla9 

quojsumus,  ut  qui  ejns  Prcesenlalionis  fesla  revere- 
mur,  templum,  in  quo  habitare  digueris,  efficiamur. 
Epistola  :  Ego  quasi  vitis  fruclificavi.  Graduale  : 
Benedicta  et  venerabilis  es,  Virgo  Maria,  qua?  sine 
tactu  pudoris  invenla  es  Mater  Salvatoris.  Versic: 
Virgo  Dei  Gcnitrix,  quem  toius  non  capit  orbis,  in 
tua  se  clausit  visccra  faclus  Iwnw  :  Alleluia.  Versus: 

Felix  Virgo,  quce  nondum  edila  Matris  alvo,  reple- 
tur  graiia  et  in  templo  Dei  rcposita  illustralur 
summa  sapientia.  Evangelium  :  Liber  generationis 
(ut  in  Nalivitate  ejusdem  Virginis).  Oifertorium  : 
Recordare,  Virgo  Mater,  dum  steteris  in  conspcctu 
Dei,  ut  loquaris  pro  nobis  bona,  el  ut  avertat  indi- 
gnalionem  suam  a  nobis.  Secreta  :  Ua:c  mmera, 
qua?sumusy  Domine,  beake  Marioe  semper  Virginis 
intercessione  sanclifica,  quam  in  tewplo  tuo,  muuus 
tibi  grulissimiun,  parentum  manibu;;  offerri  voluisti. 
Per  Dominum.  Praefatio  de  beata  Virgine  Maria. 
Communio  :  Beata  viscera  Marice  Virginis,  quoj 

portaverunt  (clerni  Patris  Filium.  Complenda  :  Sa~ 
cramenta,  qua.>sumus,  DGmine,qua2  sumpshuus,  bealaJ 
Marice  semper  Virginis  iulercessione  ncs  salvenl, 
quce  devolione  sui  cordis  piissimi ,  accepiabile  tlbi 
sacrificium  jugiler  immolavit.  Per  Dominum. 

4.  «  Quarla  Missa  de  Desponsatione  bcalse  Marire. 
Inlroitus  :  Egredimini,  (iiiiu  Sion,  el  videte  coeleslem 
Sponsam  ornalam  monilibus  suis,  quamlaudant  a&lra 
malulina,  cujus  pulchriludinem  sol  el  luna  miranlur, 
et  jubilant  omnes  filii  Dei.  Vers.  :  Vullum  luiim 
deprecabuntur  omnes  divites  plebis ;  adducenlur  Regi 

virgines  post  eam.  Versus :  Gloria  Patri.  Oraiio  • 
Dcus,  qui  in  paradiso  dclic;arum  mairimonii  sacra- 

I 
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menlum  inslituisti :  concede  propiiius,  ul  qui  dilectce 
Geniiricis  luce  sponmiia  celebramus  in  terris,  ejus 
fclici  consorlio  perfrui  mereamur  in  coelis.  Qui  vivis. 
Episiola :  Ab  inilio  et  ante  scecula  creata  sum  (ut 
habetur  in  Missa  votiva  bealse  Marise  Virginis). 
Graduale :  Denedicta  et  venerabilis  es,  Virgo  Maria, 
et  omni  laude  dignissima ,  quce  desponsata  viro,  cl 
Deo  placuisli  allissimo.  Versus  :  Fabrum  accepisli 

conjugem,  el  eum  genuisli,  qui  fabricatus  est  au- 
roram  et  solem.  Alieluia.  Versus  :  0  pulcherrima 

Virgo,  vulneravil  formositas  tua  cor  divinum,  atlra- 
xit  puritas  lua  Creatorem  ad  ulerum.  Evangelium  : 
Cum  esset  desponsala  (  habelur  in  Missa  Vigili* 
Nalivilalis  Domini).  Offertorium  :  0  felix  mulier 
super  omnes,  cui  Crealor  omnium  faclus  est  Filius, 
ct  quem  caii  capere  nequeunt,  ejus  clausit  uterus!  0 
res  admirabitis !  nam  pugillo  conlinelur  mundus. 
Sphcvra  cenlro  claudilur,  in  cenlro  jacel  circulus, 

de  vase  prodit  figulus,  fontem  excedit  rivulus,  pars 
compreliendit  lotum,  lux  monstratur  per  ignotum, 
Slella  gignit  Solem  el  unapuella  regit  Deum.  Secreta : 
Deus,  qui  in  sacro  illibalce  Virginis  utero  unigenito 
Filio  tuo  regales  nuptias  celebrasti :  prcesla,  quwsu- 
mus,  ut  nuptiali  veste  decorali,  de  confectis  a  Sponsa 
lua  epulis,  digne  inter  electos  luos  rejici  mereamur, 
Per  eumdem.  Praefalio:  JElerne  Deus.  Et  te  despon- 
satione  bcatce  Marice.  Communio  :  Laudate  Domi- 
num,  omnes  gcnles,  et  laudale  eum,  omnes  populi, 
quia  Dei  Mater  effccta  est ,  el  Regina  coeli.  Alleluia. 
Complenda  :  Deus,  qui  omnes  Cenitricis  lucv  devolos 
magnificare  decrevisti :  concede  nobis  famuth  tuis, 
ul  sicut  ejusdem  benedictcv  Virginis  sponsalia  devo- 
lis  Officiis  recensemus  in  lerris,  iia  ad  celebrandas 
celernas  nuplias  in  gloriosis  ccelorum  atriis  ,  ipsa 
inlcrcedenle,  pervenire  valeamus.  Qui  vivis,  elc. 

5.  f  Quinta  Missa  dc  Annunlialione,  ut  habetur 
in  Mi&sali  loco  suo.  Sexta  Missa  de  Visitatione  ct 

habelur  in  Missali  loco  suo.  Sc[>iima  Missa  de  Pu- 
rificatione,  quoe  etiam  liabeiur  in  Missali  1<kq  suo. 
—  Octava  Missa  de  Invcntione  amanlissimi  Filii  sui 
in  lcmplo.  Introilus  :  Surgam  et  circuibo  civitatem, 
pcr  vicos  et  plateas  quicrani  quem  diligit  anima  mea. 
Qucusivi  illum  el  non  inveni;  invenerunl  me  vigiles 
qui  cuslodiunl  civilatem.  ISum  quem  diligit  anima 
mea  vidislis?  Versus  :  Paululum  cum  pertransisseni 
eos,  inveni  qucm  diligit  anima  mea  :  tenui  eum,  nec 
dimittam.  Versus  :  Gloria  Patri.  Oratio  :  Vota,  quce- 
sumus,  Domine ,  suppiicanlis  popuii  ceelesti  pielale 
prosequere,  mt,  inlercedenle  beata  Virgine  Dei  Geni- 
trice  Maria,  quem  per  peccaium  perdiderant,  Domi- 
num  Jesum  invenianl,  el  quce  agenda  sunt  videanlet 
ad  implenda,  quce  viderint,  convalescant.  Per  eum- 
dem.  Epislola  :  Obsec.ro  vos  per  misencordiam  Dei. 
(Habetur  in  Dominica  infra  octavam  Epipbaniie.) 
Graduale  :  Maria  conservabal  omnia  verba  hax  , 
conferens  in  corde  suo.  Versus  :  El  Jesus  proficiebat 
sapientia  et  celale  et  cjralia  apud  Deum  et  liomines. 
Alleiuia.  Versus:  Quid  fecisti  nobis  sic  ?  Ecce  paler 
tuus  et  ego  dolentes  qucvrebamus  le.  iLvangcliuin  : 
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Cum  factus  essel  Jesus  annorum  duodecim.  (Habelur 
in  Dominica  infra  oclavas  Epiphanise.)  Offeriorium: 
Post  triduum  invenerunt  Jesum  disputantem  in 

templo  in  medio  doctorum.  Secreta  :  Oblatum  Hbtt 
Domine,  sacrificium  vivificet  nos  semper,  et  interce- 
dente  Virgine  Dei  Genitrice  Maria,  a  morte,  quam 
per  pecculum  incnrrimus ,  liberel  et  protcgat.  Per 
Dominum.  Praifaiio  :  Et  te  in  inventione  beatce  Ma- 
rice  semper  Virginis.  Communio  :  Nesciebalis,  quin 
in  his,  qure  Patris  mei  sunt,  oportel  me  csse?  Coni- 
plenda  :  Supplices  te  rogamus,  omnipolens  Deus ,  vt 
intercedenle  Unigeniti  lui  Genitrice  Maria,  qucc  per 

peccata  perdidimus  plene  recaperemus,et  quem  oJcji- 
denles  Jesum  Chrislmn  contempsimus ,  dolenles  et 

plangentes  inveniamus.  Qui  lecum. 
C.  «  Missa  nona  est  de  Martyrio  sive  Spnsmo, 

aul  Doloribus,  seu  Compa^siono,  quce  sequiiur.  — 
Iillroitus:  Stabat  juxla  crucem  Jesu  Maler  ejus.  et 
soror  Matris  ejus  Maria  Cleophce,  et  Salomc,  et 
Maria  Magdalene.  Vcrsus:  MuHer,  ecce  filius  tuus; 
ad  discipulum   aulem  :  Ecce  maler   tua.  Gloria 
Patri.  Oratio  :  Omnipotens,  clementissime  Deus,  qui 

gloriosam  Virginem  Mariam,  Matrem  luam,  sacra- 
tissimo  sanguine  perfudisti,  el  ejus  cor  meduVitus 
tuo  dolore  nimium  sauciasli ,   concede  propilius,  ut 
per  lamcnlalionem  ejus    et  a  tc  separalionem,  a 

prccsenii  turbatione  per  cam  misericordisnme  l  be- 
remur,  et  ad  viiam  proftciamus  cvlernam.  Qui  lecum. 
Epislola  :  In  diebus  iilis  dixil  Isaias:  Do  uinus  Deus 
aperuil  mihi  aurem.  ( Ilabetur  feria  n  post  Palma- 
rum.)  Graduale :  Gloriosa  el  lacrijmabilis  es,  Virgo 
Maria,  stans  juxla  crucem  Domiui  Filii  tui  mitndi 
Pu'demploris.  Vcrsus :  Vircjo  Dei  genilrix,  qucm  to- 
lus  non  capil  orbis,  hic  crucis  ferl  supplicium  in  te 
factus  homo,  Alleluia.    Stabat  sancta  Muler,  cceli 

Regina,  mundi  Domina,  juxla  crucem  Domini  dolo- 
rosa.  Evangclium  :  Slabat  juxta  crucem  Jcsu.  Of- 
fertorium:  Recordare,  Virgo  Maler,  quod  slcteris 
juxla  crucem  Jesu,  ul  loquaris  pro  nobis  bona,  ct 
ut  averlal  indignalionem  suam  a  nobis.  Aliud  Ou\t- 
lorium  :  Maria  rosa,  nec  non  lilium  ,  slans  lacrij- 
mosa  juxta  Filium,  diricje  mentes  fidelium,  ut  de- 
vincentes  triplex  prcclium  ,  camis  ,  mundi ,  alque 
dcemonum,    fiant  jucundi  posl  hoc  exsilium,  cozii 
concives,  quo  tu  manes  dives.  Aliud  OflVrtoriuni s 
Stelil  Maria  juxla  crucem  Jesu,  habens  Passionem 
tuam  in  corde  suo,  quia  dala  sunt  ci  vulnera  mutla, 
ei  ascendit  dolor  virgineus  in  conspectu  Dci.  Secrela  : 

Suscipe,  milissime  Jesu,  hostias  a  nobis  lucv  propi- 
liationis  oblalas  ob  memoriam   turbationis  eximitv 

Malris  lucv,  et  concede  ul  per  ineffabilem  amorem 

ejus  nostras  turbaliones  inspicias,  adversitales  repel- 
las,  effeclumque  pelitionis  nostrcv  largiens,  clementer 
exaudias.  Qui  cum  Palre  et  Filio.  Praifatio  :  Et  te 

in  compassione  bealce  Marice  semper  Virginis.  Com- 
munio  :  Mulicr,  ecce  fiiius  tuus ;  ad  discipulum 
anlem  :  Eccc  mater  lua,  et  ex  illa  hora  accepit  cam 

discipulus  in  sua  cuslodia.  Complenda  :  Purificent 

nos,  Domine,  qucemmus,  sacramenta  qucv  sumpsimu.s, 
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el  intercedente  pro  nobis  gluriosa  Virgine  Dci  Genitrice 
Maria,  cujus  sucralissimam  animam  in  liora  Pas- 
sionis  tucv  doloris  gladius  medullitus  pertransivit. 
concedef  ul  a  tribulalione  prcvsenti ,  el  a  morle  ani- 
mce  liberemur.  Qui  lecum  vivit  el  regnal  in  unvate 
Spiritus  sanctif  Deus,  per  omnia  scecula  scvculorum. 
Amen.  Decima  Missa  dc  Assuniptione  bealic  MarisB 
proui  in  Missali  liaheiur. 

«  Daium  Romae  apiid  S.  Pelrum  sub  annulo  Pi- 
scatoris  die  vicesima  nona  Augusli  ,  millesimo 
(luingenlesimo  decimo  seplimo  ,  ponlificatus  nostri 
anno  quinlo.  >  — Signalum  Bembus. 

§11.  —  Duaci  solemnis  illatio  imaginis  beaicc 
Marice  Foyensis  in  ecclesiam  Patrum  socielatis 
Jesucum  solemni  processione,  an.  1021. 

Imago  lioec  facla  esl  ex  annosa  quercu,  in  qua 
inventa  fuerat,  anno  1618,  vetusta  15.  Virginis 
icuncula ,  in  Cellensi  toparchia ,  in  pago  Foij 
nominalo,  non  procul  Dionalo ,  Leodiensis  agri 
Oppido.  Ilistoriam  ct  miracula  ,  qme  inveniionem 
mox  seniia  sunt,  integro  libro  descripsit  R.  P. 
Pelrus  Bouillus,  soc.  Jesu,  qui  a!>  alio  ejusdem  so- 
ciclalis  Lalinitate  donatus,  Duaci  est  exeusus  anno 
1G20.  Est  ilein  de  beata  Maria  Foycnsi  Antonii 
Peslion.s  lib.  i  De  cullu  beatce  Virginis  Marice, 
clegia  20. 

DIE  TRICESIMA  AUGUSTI. 

§  1.  —  Romce  solemnis  slatio  in  ecclesia  B.  Marice 
Majorisf  a  S.  Gregorio  t  indicia  an.  590. 

1.  Indicta  esl  ad  averlendam  pestilentiam,  leste 
Raroisio,  lom.  VIII  Annalium,  ad  annum  jain  di- 
ctum,ivKaI.  Septembris,  indiclione  octava,  sequenti 
die,  hoc  est  30  Augusti,  celebranda.  Id  patet  cx 
sermone  ipsius  Gregorii,  quem  antequam  essct  ad 
Summum  Pontificalum  delectus,  habuit  ad  popu- 
lum  in  ecclesia  S.  Sabinse  in  Avenlino.  In  co  sic 
legitur  :  <  Fratres  charissimi  ,  contrilo  corde,  et 
correclis  operibus  cr&stina  die  primo  dilueulo  ad 
sepliformem  Lilaniam,  juxia  dislribulionem,  de- 
vota  mcnte  cum  lacrymis  vcniantus.  Nullus  ve- 
strum  ad  terrena  opera  in  agros  exeat,  »  etc,  qua? 
25  Aprilis,  §  2,  cilavimus.  Exstat  tolus  hic  scrmo 
admistus  Epistolis  ejusdem  sancti  Pontificis,  lib. 
xi  Epistolarum,  cap.  2,  perverso  ordine  leniporis, 
inter  Epislolas  sub  finem  vitse  dalas,  gemino  errore, 
ul  anle  me  adnotavit  Theophilus  Raynaudus,  pro- 
legomeno  primo  Indiculi  sanctorum  Lugdunensium, 
cum  non  epistolam  esse,  sed  sermonem  ad  popu- 
lum,  et  principio  pontificalus,  imo  ante  inilium, 
grassante  pestilentia,  qua3  Pelagium  II  exstinxeral, 
habitum  constct. 

2.  Litania  autem  septiformis  eidem  sermoni  ad- 
juncia  h;ec  est : 

i  Litania  clericorum  exeat  ab  ecclesia  bcali 

Joannis  Baptisloe  ; 
«  Liiania  virorum,  ab  ccclesia  beali  martyris 

feiarcelli: 

«  Litania  monachorum,  ab  ccclcsia  martyrum 
Joannis  el  Pauli ; 

«  Lilania  ancillarum  Dei,  ab  ecclesia  bealorum 
marlyrum  Cosinai  et  Damiai.i , 

4  Litania  feminarum  conjugalarum ,  ab  ecclesia 
primi  martyris  Slephani ; 

«  Lilania  viduarum,  ab  ecclesia  marlyiis  Vita- 

lis; 

«  Litania  pauperum  ct  infantium,  ab  ecclcsia 
beaLe  martyris  C;ccilia\  > 

Tolum  praBdiclum  sermonem  habet  G^egorius 
Turommsis,  lib.  x  Ilist.  Francorum,  cap  1  (  qui 
lainen  aliter  dispositam  hanc  Lilaniam  describit; 
sieut  et  Carolus  Sigonius  lib.  i  De  regno  Jtalice,  ad 

annum  praediclum  590  ).  El  plura  habet  Turonen- 
sis,  quaB  in  Gregorio  papa  leguntur.  Addunlur 
enim  ista  :  «  Ut  de  singulis  ecclesiis  exeunles, 

cum  precihus  ac  lacrymis  ad  beala»  Mari;e  semper 
Virginis,  Genitrieis  Domini  Dei  noslri  Jesu  Christi, 
basilicam  congregemur,  ut  ihi  diulius  cum  flelu  ac 
gemitu  Domino  supplicantes,  peccatorum  nostronim 
veniam  promcreri  valcamus.  llxc  eo  dicenle, 
congregatis  clericorum  catcrvis  psallere  jussii  per 
triduuin,  ac  deprecaii  Domini  misericordiam.  De 

hora  quoque  terlia  veniebant  utriquc  (alias  undi- 
que)  chori  psallenlium  ad  ecclesiam,  clamantes 
per  piateas  urbis  Kyrie,  eleison.  i»  Ita  Gregorius 
Turonensis.  Ex  quibus  constat  Lilaniam  illam,  sivc 

snpplicationes  et  processiones  iribus  diebus  per- 
durasse,  videlicet  50  et  51  Augusti,  et  Kal.  Septem- 
bris.  ln  his  processionibus  circumlaiam  fuisse 
beat;e  Virginis  imaginem,  posl  Baronium,  leslis 
est  Nicolaus  Serrarius,  libro  u  De  procesbionibus, 

cap.  7. 
5.  Ilujusmodi  auiem  Litanige  et  processiones 

tempore  illo  pestilcntise  tam  gravis,  ul  in  ipsa  pro- 
cessione  octoginta  homines  exspiraverint  ( leste 
Turonensi  ubi  supra),  frcqui  ntius  faclac  sunl.  Unde 
de  alia  dictum  est  die  27  Marlii  faeta  ipso  die 
PuscIkc  anni  591.  Dc  alia  ilem  die  8  Maii,  et  dc 
annua  instiluia  25  Aprilis  in  festo  sancli  Marci. 

Hinc  quoque  non  parva  divcrsitas  esl  in  Litania 

septiformi,  prout  in  Registro  Gregorii  recens  liir, 

quam  supra  relulimus ,  et  a  Gregorio  Turom  nsi. 
Qua;ril  Baronius  unde  nata  sil  ista  diversitas.  Et 
respondet  :  «  INon  aliundc  puio,  quam  cum  non 
semel  ejusmodi  imlieLc  fuerint  Litanise,  pio 
diversilate  dierum,  diversa?  assignarenlur  in  Ec- 
clesia  inseripliones,  singuhe  diebus  singulis  :  ex 

aliqua  ipsnrum  alterius  diei  Gregorii,  Turonensis 

videlicet  diaconus  (  qu«  tune  Romse  erat)  descri- 

pserit,  et  cx  alia  alius  relulerit  interepislolas.  Plures 

eo  lempore  celebratas  esse  ejusmodi  Litanias  di- 
versis  diebus,  el  processum  quoquc  fuisse  ad  S. 

Petri  basiiicam,  constat  ex  vcleribus  ritualibus..  > 

Iia  Baronius.  Idquc  probat  paulo  post  cx  mss. 

exem  plaribus  Ordinis  Romani,  quic  iu  Vaticaiw 
bibliolheca  conservantAir. 
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§  H.  —  Cncrviai  in  Hannonia,  Dominica  posl  feslani 

Decollalionis  B.  Joannis  Baplistfc,  solemnis  pio- 
cessio  B.  Marim  Virginis  Cherviensis. 

1.  De  origine  ntiraculorurn  Locrius  in  Chronica 
Anacephaleosi  Marice  AugusiK,  an.  4526  :  «  Mira- 
cula  N.  D.  Cherviensis  juxta  Alhum  inchoantur, 
quorum  duo  supra  sexagints  nuper  in  lucem 
emissa.  i  Exsiat  origo  cultus  Deiparae  in  lioc  op- 
pido  exhiberi  soliti  una  cum  miraculis  ibidem  pa- 
tralis  in  libello  Duaci  Laline  edilo  anno  1G06.  In 

cap.  1  sic  legitur  :  Chervia  llannoniae  oppiuum,  in 
planitie,  loco  sahiberrimo  situm  inter  Camberonam 
et  Athum,  ab  utroque  pene  sequali  spalio  disiat, 
seilicel  mille  aul  circiter  passibns.  Solum  est 
ferlile  et  amcenum,  qua  vario  vicinorum  locorum 
prospectu,  qua  fontibus  limpidis,  quibus  et  foss* 
implenlur,  et  peregrini  rcfociilantur.  Sed  quod  ce- 
lehritatem  prsecipuam  loco  tribuit,  est  rcdicula 
bealae  Yirgini  Malri  sacra,  vulgo  a  Sambuco  dicta, 
aut  certe  ab  ejusdcni  cognomenti  fonte.  Unde  et  in 

sedicula  ipsa  ante  capilaneum  aliare  fonlicuius  in- 
signis  instar  putei  visitur:  cujus  aqua  (  ul  non- 
nulli  pie  affirmant)  pro  cujusque  fide  bibentibus, 
salubriter  opitulaiur.  Perlinuit  olim  hocoppidum  ad 
heroinam  Idam  a  Chervia,domini  Guidonis  dynasloe 
Sartii  et  Cherviae  fiiiam,  qu.e  vixii  anno  1100, 
Irium  maritorum  viduam  ,  de  quibus  in  Uannoniai 
Annatibus  anipla  fit  menlio,  quorum  ha?c  sunl  no- 
mina:  Dominus  yEgidius  Chymaeus,  Raso  Gavrius, 
ct  Nicolaus  Rumegnius,  viri  spectatissi.i.i  ac  poten- 
tissimi. 

2.  De  hac  autem  hcroina  operie  pretium '  fuerit 
nonnulla  diccre,  quce  et  ad  ejus  laudem  et  ad  ma- 

jorum  nostrorum  pietalem  oslendendam  speclent.' 
\hvc  igitur  herois,  colloeatis  nobilitcr,  et  e  slalus 
dignilate  libei  is,  ab  omni  sollicitudine  et  anxielale, 
qmc  hujus  mundi  honores  et  nobililalis  fasligia  co- 
mitantur,  expedila,  oppidum  suum  insignibus  ac 
piis  fundationibus  dilare,  ac  dolare  animo  conce- 
pit.  Nobilis  hacc  domina  uua  cum.  lacte  nutricis 
Chrislianam  pielalem  erga  miseros  imbibcrat.  Umle 
et  nosodochium  exaediueavit  cum  sedicula  et  cam- 
panis,  atliibutis  cidem  redditibus  annuis,  terris, 
pratis,  silvis  et  aquis  in  segrorum  commoda,  et 
fralrum  quos  iilic  ad  eorum  usus  et  servilia  con- 
siiluerai,  nuirimenla.  Fuit  autem  hsec  sancta  et 

salubris  iustilulio  approbata,  confirmata,  et  privi- 
legiis  aucta  a  summo  Pontifiee  Lucio,  ojus  nominis 
terlio,  et  postmodum  rata  habita  a  Gregorio  IX,  qui 

pra.'lciea  domum  ipsam,  et  ejus  possessiones  ab 
omni  exaetione  et  servitute  ecclesiastica  vindicavii. 
Quod  eliam  confirmatum  est  ab  Alexandro  summo 
PwnlUfree,  auno  ej.us  ponlificalus  lcrtio,  nonnullis 
imlulgentiis  (iis  qui  loco  benefacerenl)  concessis. 

5.  Paulo  post  memorata  herois  m  oppido  suo 

crcxii  ptochotropiiium,  :n  quod  inopes  el  egeni  rc- 
ciperenlur  :  quem  in  finem  loco  lcnas,  villas  et 
rcddiiusnecessariosattribui!.;>emuni  revercndissimi 
episeopi  Camcracensis  auetoritate  creeta  a\lieu!a 
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perpetua,  ample  et  largiter  dotata,  praefectum  et  j 
sex  fiatrcs  instituit,  qui  pauperibus  duplicata,  cor- 
poris  et  animae  scilicet,  alimenta  administrarent.  ! 
Inde  in  eodem  oppido  suo  sacram  oedem  erexil  IVa-  j 
tribus  cruce  signatis  S.  Joannis  Hierosolymitani. 
Caslcrum,  ut  amor  Dei  generosis  animis  ad  vivum 
semel  impressus,  suo  semper  igni  crescit,  seque 
magis  ac  magis  prodit  ;  ita  prseclara  haec  et  iusi- 
gnis  heroina,  nondum  his  legalis,  et  piis  operibus 
contenta,  abbaliam  Guislenghenniam  fundavil  ct 
dotavit  anno  1126.  Quod  ampiius  est,  ut  in  reeiaut 
viam  (e  qua  propter  praedicandas  hujus  piissiitue 
Idse virlutes  digressi  sumus)  revertamur,  saeelluui 
in  honorem  beatissimsc  Yirginis  Marise  exstruendum 
curavit,  inslilula,  reverendissimi  episcopi  Camera- 
censis  aucloritate,  proeessione  annua  ad  Domini- 
cam  diem  a  Decollaiione  sancli  JoannLs  :  cui  mona- 

chi  Guislenghenniae  collegialiter  interesse  ex  de- 
creto  tenebantur,  cum  sacrorum  corporum  reliqtiiis, 
inibiquc  per  octavas  divinum  Gfllcium  celebrare, 
sumptibus  lamcii  oppidi  Chervii,  quod  pcr  oclavas 

multis  privilegiis,  lam  ecclesiasticis  quani  ssecula- 
ribus  est  nobilitatum,  tam   a  summo  Pontilice, 
quam  a  comitibus  Flandriae  et  Hannonia:,  ac  dynasta 
ipso  Cherviensi.  Huic  processioni  pra?crant  hujus 
loci  ineolse  pcr  sodalilatis  viees.  ac  donaria  quaedam 
ecclesiasticis   ct    magistratui  largiebanlur,  sieut 
etiamnum  hodie  esl  in  usu.  In  expensas  autem  ex 

\illa,  quoe  pauperibus  legata  cral,  accipiebantur 
vervcces,  triticum,  siligo,  pisa  et  pecunijc  quidpiam. 
Exlra  hanc  oediculam,  non  procul  lainen,  fons  sca- 
turiehat,  cui  conligua  fuil  arbuscuki  sambucus  dicia, 

e  qua  an.  1583  illuslrissimus  archiepiscepus  Came- 
racensis  Ludovicus  a  Berlaymont,  dum  cxcavat 
columnam  altari  secundi  sacelli  contiguam,  vii  idem 

exlrahit  palmitem,  cui  arbusculae  insita  fuit  ima-i 
guncula  gloriosaj  Virginis  Mariae,  ubi  cives  aquam 
e  fonte  hausuri  cum  devotione,  el  animi  demissione  % 

ligneam  C.  Yirginis  efhgiem  venerabanlur.  In  pre- 
tio  fuit,  et  hodie  esl  illustris  hsec  imago,  a  patratis 

pene  infinilis  miraculis.  ttxc  fere  ad  verbum  ex 
diclo  libello.  Hoc  beatse  Yirginis  sacellum  auxit,  et 
augustius  reddidit  anno  1G33  D.  Matlhias  de  Bar, 
egregius  prselalus  Yiconiensis. 
§  Hi.  —  In  Monticulo  Ternesii,  juxia  oppidum 

S.  Pauli,  eadem  Dominica  solemnis  prccessio  cum 
ccreo  B.  Marim  Virginis. 

ServKlnr  hic  cereus,  ab  Alrebatensi  derivatus, 

de  quo  diximus  tlie  29  Maii,  in  ecclesia  S.  Martini, 

in  pago  dielo  Gallice  Moncheaux,  en  Temois,  diceee- 
sis  Bolonicnsis,  cstque  siiccursus  vicini  pagi,  eui 

nomen,  Montes  in  Ternesio.  In  dicta  ecclesia  sol-m- 
nis  est  sodalitas  in  honorem  beal;e  Yirginis  insli- 

luta,  quaj  dicitur  Nostra  Domina  Ardcntium,  Gai- 
lice,  des  Ardans,  et  des  loijanx,  ou  Loyel,  id  est  de 

cymelio,  seu  clenodio,  bo<c  est  prelioso  margarilo. 

liujus  cnrei  consumptio  imperceptlbilis  esf,  tametsi 

annis  singulis  ex  eo  dislilletur  in  aquam,  qua  de- 

yusta  pleriquc  reddilis  voiis,  a  febrc  cl  aliis  morbis 
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convalescunt.  Hunc  cereum  consanguinci  domini 

j  Francisci  Lucse,  dccani  Audomaraisis,  sic  honora- 
i  runt,  ut  capsam  argcnieam,  qua  includilur,  cum 

thcca  ex  corio  eidcm  ecclcsise  ohtulerint,  cujus  infc- 
riori  parli  hoc  insculptum  esl,  vcrbis  Gallicis :  Hanc 
custodiam  dedil  Juannes  Lucas  Brugis  habilans,  ex 
hac  parochia  natus  annoiS&L  Omnibus  Sabbalis, 
et  feslis  dicbus  beataj  Virgini  dicalis  magna  esl  po- 
puli  frequerrtia,  scd  maxime  in  Dominica  prima 
post  fcstum  Decollationis  bcali  Joannis  Baptislsc, 
qua3  solcninilate  illius  cerei  celcberrima  esl.  ln  liac 
lantus  csl  populi  concursus  cujusque  stalus  cl  coa- 
dilionis,  ul  neqrie  templum,  neque  ccemelerium 
conlinere  valeal  mullitudinem.  Convcniunt  enim 

illo  die  ad  minimum  millc,  aut  mille  duccnlse  per- 
sonse,  cl  fiunl  duce  Missae  solemnes  :  prima  mane 
per  capellanum,  sccunda  post  processionem  per  vi- 
cos  et  plateas  ipsius  pagi,  praicedcnlibus  tibicini- 
bus,  et  lubicinibus,  pcr  paslorem .  Ad  Olfertorium 
habelur  concio,  ct  anle  Vcsperas  ileralur  similis 
processio.  ILec  ex  informatione  R.  D.  Antonii  Coc- 
quarl,  pasloris  ejusdem  loci. 

§  IV.  —  Apud  Birgiltanas  el  tolo  ordine  Birgiltano 
festum  Glorificutionis  Domina  noslra, 

ld  patetex  earum  Rreviario,  et  Olficium  faciunt 
sicul  in  festo  Assumplionis  ejusdem,  quo  die  nos 
ca  dixiinus,  agenles  de  triumpho  Assumptionis,  et 
Coronalione  ipsius,  n.  30  et  51. 

§  V.  —  ln  Sicilia  festum  Imagims  divinilus  pictce 
B.  Maria  Virginis. 

Teslis  hac  de  re  libellus,  cui  litulus  Exercilium 
animce  devotiv. 

DIE  TRICESIMA  PRIMA.  ACGUSTl. 

§  I.  —  Conslantitiopoli  in  Chalcoprateio,  Depositio 
zoiw  S.  Dci  Ceniliicis  Mariw,  ct  Dedicalio  lempli 
ejusdem. 

1.  ITahel  eam  hoc  die  Kalendarium  Gracorum, 

cl  ex  Mcnologio  Molauus  in  Additionibus  ad  Lsuar- 
dum  :  c  Die  triccsima  prima  Deposilio  veneranda3 
zonac  sancilssima?  Deipara3.  >  Addcns  suis  verbis  : 
i  in  annivcrsario  die  Dedicalionis  lempli  in  Chai- 
cbpratiis.  •  Sic  el  Kalendarium  Ruthenorum  : 
i  Posilio  cinguli  beata;  Virginis  Marise.  >  Kalenda- 
rium  Syrorum  in  BreyiariO  Maronilarum  :  <  Fe- 
stum  zona?  Genilrieis  Dei  Maria?.  »  Ipsum  aulem 

Menologium  sic  habcl  :  <  Die  Iriccsima  priina  ccm- 
memoralio  pretiosoe  zomc  sanclissim<£  Dci  Parcn- 
tis  Mariae,  rcposila?  in  vcnerabili  cjus  iv.de,  cum 

zona  ipsa  relata  cst  ab  cpiscopatu  Zehe  sub  Jusli- 
niano  impcralore,  et  faclum  miraculum  per  impo- 
silionem  pretiosa3  zonaj  siiper  reginam  Zoen,  con- 
jugem  Leonis  imperatoris.  •  Sic  ibi.  MuSto  prolixius 
idem  sanationis  miraculum  rcfertur  in  Memeis 

Gra>corum  a  Radero  editis,  tom.  1  Viridarii  sancto- 
rum,  circa  liiicm  Augusli.  Ex  quibus  constat  diem 
hunc  triplici  ralione  solemnein  fuissc,  lum  quia 
cral  dies  dedieationis  iiiius  lempli,  tum  quia  co  dic 

zona  hcala3  Virginis  ibidcm  csl  deposita,  lum  dc- 
niqueobpraedictum  miraculum  hoc  die  perpelralum. 
Duorum  piiorum  expresse  meminerunt  sanclus 
Gcrnianus  Conslaniinopolilanus  archiepiscopus,  el 
Eulhymius  monachus,  ulerque  in  Encomio  in  ad- 
oralionem  venerandae  zona3  sanclissima3  Deiparai. 
Ulriusque  orationcs  exstant  liac  dic  apud  Aloysium 
cl  Surium  ex  Mctaphrasle.  Prioris  hicest  titulus  : 
S.  Patris  noslri  Cermani  arcliiepiscopi  Conslantino- 
polilani  Encomium  in  adoralionem  veneranda  zoitce 
sanclissimcc  Deiparw,  ct  in  deposilionem  sanciarum 
fasciarum  Domini  Dei  et  Sulvatoris  nostri  Jcsu 
Chrisli,  necnon  enccvnia  templi,  in  quo  illa  deposita 

fuerunl.  Poslerioris  lilulus  :  Euthymii  monachi  En- 
comium  in  adorationem  venerandai  zoncc-sanctissimce 

Deiparcc,  ct  fasciarum  Domini,  necnon  in  anniver- 
sarium  dicm  Dedicationis  templi  in  Chalcopratiis, 

propier  collocalionem  sanclcc  capsa  pradicla  conli- 
neniis.  In  posleriori  inler  alia  sic  dicitur  :  c  Ecce 
enim  post  luum  festum  preliosx  (ua3  et  adorandsc 
zona?,  hujus  quoque  tui  templi  dedicationcm  con- 
corditcr  peragimus,  ul  qui  sumus  servi  et  deb  lorcs, 
o  optima.  >  In  eadem  oralione  dicilur  zonam  bralsc 
Virginis  onnis  nongenlis  et  amplius  incorruptam 
permansisse,  et  ibi  rccondilam  a  lempore  Arcadii 
Magni  illius  Theodosii  lilii.  Sic  cnim  Eulhymius 
ille  ad  populum  concionatur  :  »  liodie  proponatur, 
honoretur  ct  adoretur  zona,  quae  divina  virtulo 
ccclos  supeTat,  et  resplcndel  plusquam  radii  solares, 
manctque  intcgra  et  inlacta  plurimorum  annorum 
curricuNs,  nongentorum,  inquam,  aut  ampihfs.  s  Et 
infra  :  c  Salvaque,  iilajsa  ct  impollula,  ut  vidctis, 
permansil,  usque  in  hodiernum  diem,  nutlo  modo 
fcedata,  aut  obfuscala,  aut  ejus  colore  ullo  modo 
mulato,  sed  resplendens  supra  nivem,  >  etc.  Erat 
autcm  dies  isle  adeo  solernnis,  ut  inler  feslos  dies  ab 
Emmanucle  Comneno  imper.  rcponalur,  verbis  die 
secunda  Julii,  §  2,  num.  1  rccilalis. 

2.  De  lemplo  in  quo  hajc  zona  deposila  esi  ,  ct 
cujus  dcdicatio  liodie  cclchrahalur,  Nicephorus. 
Iib.  xv  Uislor.  eccles.  cap.  14  :  c  Ccleberrima, 
inquil,  ha3C  Pulclieria  multas  per  vitam  praclare 
res  gessit,  mulla  publica  hospitum  et  pauperum 
condidit  domiciiia,  elc.  Tria  quoque  Dci  Malri  cx 
ipsis  fiindamcnlis  templa  crexit.  Quorum  uiitim  est 
in  Chalcopraleio,  sive  fabrorum  foro,  Saeri  Tumuli 
nomen  habcns.  In  hoc,  vcluti  lliesaurum,  Dci  Ge- 
nitrieis  dcposuil  zonam,  de  qua  paucis  libro  nro- 
ximo,  cap.  2,  mcnlionem  fecimus.  IIoc  in  lemplo, 
ul  quarlo  quoquc  hebdomadis  die  pervigilium  et 
supplicatio  ad  lucernas  el  lampadcs  fieret,  consii- 
luit,  quam  ct  ipsa  pcdes  frequcnlarc  solita  erat. 

Secundum  templum  'Ooriytov,  Vice  ducum  esl,  uhi 
Antiochia  missam  Vcrbi  Matris  imagincm  dcJicavit, 
quam  divus  aposlolus  Lucas  suis  ipse  manibus 
depinxit ,  iiia  adhuc  vivcnte  ct  labulam  ipsam  vi- 
dent-e,  graliamque  adeo  illi  forma^  sua3  immillenlc. 
Ha3c  imago  primum  in  loco,  qui  Trihunal  dicitur , 
fuit  :  uhi  ea,  quee  nunc  quoquc  fiunt,  miracula 
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peracta  sunt.  Porroin  lemplo  islo,  ut  lerlio  quoque 
septimanae  die  pervigilium  ilitlein  et  supplicatio 
peragerelur  curavii,  quod  ad  liunc  usque  diem  ser- 
vaiur.  Terlium  aulem  Yerbi  Malri  incredibiliter  pul- 
chritudine,  et  omnis  gcnciis  mater^ia  ornatum  con- 
sccravit  icrnplum,  cm  Blachernse  cognomen  est  : 
quo  abunde  per  ambiiiouem  quamdam,  et  liberali- 
talem  decorato  ,  Marliano  Homani  imperii  sceplra 
lenenle,  magnopere  una  cum  eo  operam  dedit,  ut 
modis  oinnibus  vencrandum,  immaculatum,  Deife- 
rumque  illius  labernaculum  inveniret,  et  in  etclesia 
ea  rcponerel.  Itaqtie  Juvenalem,  IJierosolymorum 
archiepiscopum,  et  Pakesiinos  episcopos,  qui  con- 
cilii  celebrandi  causa  Chalcedonem  venerant,  acci- 
los  inlerrogavil  :  An  divinum  Dei  Genitricts  lem- 
plum,  et  sacrosanclum  labernaeiiluni  adhuc  apud 
Pala^slinos  in  eo  lumulo,  quo  primum  rcposilum 
csset,  reperiretur  :  velle  se  id  inde  translalum,  in 
lemplum  hoc  ejus  inferre  ,  ul  impeiantis  urbis  cu- 
siodia  essel  et  praesidium.  Cum  euim  et  urbs  ipsa,  et 
templum  illi  dicalum  esset,  sequum  esse  dixit,  ut 
sacruni  etiam  ejus  tabernaculuni  ab  eis  non 
abesset. 

3.  i  Ad  qme  verba  Juvenalis  respondit  :  In  sacris 
divinilusque  inspiratis  Scripturis  obitum  samlae 
semperque  Virginis  Dei  Genitricis  Mariae  miniine 
referri  ;  anliquissima  auiem  et  verissima  omnino 
traditione  receplum  esse,  instanle  illius  obilu,  apo- 
slolos  ex  ipsis  orbis  lenaium  liuibus,  ubi  ad  proe- 
dicationem  obeundam  dispersi  eraut,  sublimes  in 
acre  ilieiosolyma  venisse,  visioue  auspicaliore 
hymnos  divinarttm  potesiaium  cxauditos  esse  :  et 
absque  strepiiu  aiiquo,  miiifico  planemodo,  Verbum 
et  Filiuni  ejus  advenisse,  atque  in  manus  suas  divi- 
uum  illius  spirilum  suscepisse.  Sacrosanclum  autem 
corpus  illius  angeiica  simul  el  apostolica  hymnodia 
elatum,  in  tumulo  quodam  in  regione  GcUcmani 
repositum  esse,  et  in  lerlium  usque  dicm  eo  loco 
carmiua  angelos  perpetua  in  honorem  etlaudemDei 
Geniliieis  teciuisse.  Et  cuni  eodem  tertio  die ,  is 
qui  in  obilu  Yirginis  Malris  choro  aposlolorum  non 
adfueral,  advenissel,  el  sacrum  iilum  ccelum,  ul  lu- 
mulum  recluderet,  quo  et  ipse  Yerbi  Matri  debitum 

supremumque  persolverel  honorem,  precibus  sum- 
mopcre  sollicilasset,  atque  sigillo  abl.ao  scpulci  um 
apcrlum  esset,  sacruni  illius  eorpus  prorsus  rcper- 
tum  non  esse,  sed  scpulcrales  illius  fascias  laulum 
suo  loco  intaclas  alque  inviolaias,  perinde  atquc 
coi  pus  ea  pauloante  reliquisset,  rcpei  las,et  quidem 
inenarrabili  odoris  suavilate  redolenles  :  eaque  illos 
abunde  afllalos,  siguaculo  rursum  tumulo  imposito 
abiisse,  ad  miraculum  laniuin  conslematos,  atque 
illud  solum,  pro  eo  atijue  deccbat,  animo  secum 
incditaios,  iilum  ipsum  Deum  Yerbum  et  Dominum 
tjloiia?,  qui  subsistenlia  sua  pro  bcneplacilo  suo, 
co  qucm  neque  verbis,  inleiligcntia  assequi  liccal 
nsodo,  caincin  ex  ea  suscipcre,  ct  deinde  post  inef- 
fabilein  illam  uleri  geslationem  et  parlum,  virgiui- 
iatem  ill&sam  conservarc  dignatus  sit  :  ilium,  in- 
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quam,  ipsum,  eliam  posl  obilum,  el  ex  vila  hac 
migrationem,  mirifice  immaculatum,  inipolluiuni, 
et  modis  omnibus  sanctum  corpus  ejus,  ante  desti- 
natani  quoque,  el  cominunem  omnium  resurre- 
ctionem,  immorlalitale  cohoneslasse ;  eoque  per  a*a- 
gelorum  ministerium  in  loca  quaBdam  ccelestium  re- 
gionum  Jucidissima,  et  a  corruplione  alienissima, 
translato,  honore  prajcipuo  prosecutum  esse,  ne 
una  cum  reliquis  vel  celebemmis  laudalissimisque 
hominibus,  resurgeret. 

4.  <  Porro  cum  distipulis  ibi  tum  ailfuissc  addi- 
dit  sanclissimum  illum  Timotheum,  Dionysium 
Areopagilam,  magnumqueet  sapienlem  ISierolheum  : 
quemadmodum  hac  de  re  Dionysius  ipse  in  suisad 
Timotbeum  de  beato  Ilierotheo  scriptis  testaius  sit, 

cujus  testimonium  lib.  n,  cap.  22,  a  nobis  cst.  rela- 
luin.  lla?c  ubi  Juvenalis  dixil,  principes  ipsi  ab  eo, 
ut  sanclum  eum  tumulum,  una  cum  sacris  vestibus 
probe  obsignatum  ad  se  milteret  rogarunt :  eumque 
ita  a  Juvenali  transmissum,  in  maximo,  quod  ab 
eis  constructum  esi  Blachernarum  templo ,  piis 
consecrarunl  aliiue  deposuerunt  nianibus,  proxime 
adsacram  divinamque  mensain.  Factum  id  Maniano 

adhuc  superstite.  Ycneranda  ehim  vestis  ejus  aii- 
quanlo  posl,  sub  Leone  est  allala  :  <  t  in  rotundo 
templo,  quod  Leo  Magnus  cedificavit,  collocaia  esl, 
siculi  in  historia  ejus  dicemus.  >  llaclenus  JNicepho- 
rus.  Ed  aulem  dicit  eodem  hbro  capile  24  cl  25,  et 

nos  ex  eo  die  9  Julii  §  2.  Obiil  aulem  snncta  Pul- 
theria  juxta  Annules  Jiaronii  ann.  453.  Quod  aulein 
hic  dicit  Nicephorus  lumuluin  sive  sepulcrum 
bealie  Yiiginis  reposilum  fuisse  in  Blacheinis,  non 
salis  videtur  consenlire  cum  eo,  quoJ  inilio  dicit 
lcmplum  in  Chalcoprateio  vocaluin  Sacrum  Tusnu- 
lum,  sive,  ul  alii  vocaut,  ct  ipse  INicephoius,  lib. 
xiv,  cap.  2,  Basilicam  Sancli  Sepulcri,  ab  co  vide- 
licet  quod  ibi  reposilum  csset  sejiulcrum  seu  Jo- 
culus  sacratissiinaj  Yirginis  Mariaj.  Sic  t;nnen  islo 
c;»p.  2,  de  Pulcheriaet  lemplo  Dlachcrnensi  loquens, 
ait:  i  Opus  ejus  esl  sacium  Dci  Genitricis  lemplum, 
quod  Dlachernse  dicitur,  dignum  ipsa  illa  Verbi  Ma- 
tre  quod  inhabitarel  judicalum  domicilium  :  siculi 
Filio  ejus,  quod  Sapienlice  vocalur.  Cujus  divinum 
lumulum,  et  sepulcrales  fascias  invenlas,  cum  ve- 
neralione  niaxima  ibi  reposuil.  i  Et  de  eodem  lem- 
plo  loquens,  lib.  xvm,  cap.  58,  in  quou  Maur  cius 
confugerat,  hsec  scribit:  t  Magna  religione  delubi  um 
id  Byzantii  colunt  :  dicitur  nainque  el  credimr 
veslis  Mariie  Yirginis,  ct  parlem  quamdam  admi- 
rand*  ejus  zonse,  capilisque  ejus  amiculum  in  au- 
rea  urua  ibi  asservari,  sicut  a  me  supra  dictum 
est.  »  Ha3c  Nicephorus.  Sed  lieri  potuit,  ut  primo  in 

Blachernis  posilum  fuerit  ipsum  beatie  Yirginis  se- 
pulcrum  in  templo  a  Pulcheiia  aadihcalo,  una  cum 
sepulcraiibus  fasciis  ,  de  quibus  lestalui  Nicephoi  us, 
lib.  xiv,  cap.  2,  ct  lib.  xv,  cap.  24,  el  poslea  ad 
basilicam  in  Cbalcoprateio  aBdificatam  translaluin , 

post  obituin  Martiani  imperaloris,  sub  ejus  sueces- 
sore  Leone,  vcstis  B.  Yirginis  Hierosolymis  aliata 
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fn  Blacliernis  est  reposita,  ut  dictum  esi  2  Julii, 
{■  2.  Vel  ceiie  alia  ratione  nobis  ignota  id  nominis 
aeccpit,  ut  Saucti  Sepulcri  Basilica  diceretur.  Dixi 
aulem  sepnlcrum  seu  loculus,  quiamiratur  Baronius, 
quomodo  sepulcrum  bealoe  Yirginis  Conslantinopo- 
lini  transferri  poluerit,  cu.m  inslar  sepulcri  Domini 
in  sa\o  vivo  excisum  luerit.  <  Sed  non  esl  quod 
iBiremur,  inquil  Gretserus,  lib.  i  Reruni  variarum , 
cap.  5;  nam  scriplores,  qui  id  dicunt  de  loculo  sive 

gareophago  in  quo  corpus  hcalx>  Virgjnis  condilum 
fuit,  el  simul  cum  loculo  in  rupem  illam  illalum  , 
ita  ul  mobilis  fuerit  ille  loculus  :  sicul  hodie  mulli 
in  loculo  slanneo,  plumbeo,  vel  ligneo  conduntur, 
ct  in  sepulcrum  lapideum,  vel  lalerilium  inferunlur  : 
quod  liecl  transferri  nequeat,  loculus  lamen  polest 
transferri.  »  El  ccrte  quod  alii  sepulcrum,  Joannes 
Damascenus  vocat  loculum  verbis  num.  G  a  me 
eilandis. 

5.  Pneter  imagiuem  a  sancio  Luca  depiclam  in 

lemploTwv  'OSrtycov^eliam  pensum  ipsius,seu  fusum 
ct  Salvaloris  fascias,  perinde  alquc  tbesaurum 
quem  ad  cum  (Theodosium)  Eudocia  augusta,  cum 
Hierosolymam  profecta  esl,  transmiserat,  scrvanda 
reposuisse  scribil  diclo  cap.  2  Nieephorus.  Qiuc  item 
Eudocia  praidictam  Matris  Christi  imagincm  misit 
ad  Pulcheriam,  tesle  Theodoro  in  Colleclaneis 
initio  libri  primi,  idcmqne  leslalur  Nicephorus  loco 
jam  diclo.  ltaque  cum  dcpositione  zonai  celebralur 
(juoque  hac  die,  depositio  in  eadcm  capsa  fascia- 
rum  Donsini ,  seu  infanlia?  Chrisli.  Nani  ci  carum 
mcminit  tam  sanclus  Germanus,  quam  Euthymius, 
ut  patet  vel  ex  litulis  oralionum,  quos  supra  num. 
primo  posuimus.  ILe  fascia?  quibus  ipsa  Virgo 
Christum  Infantem  involvil,  parlim  cranl  in  Chal- 

copraleio,  parlim  in  teinplo  xcuv  'OSrjojv.  Quas  sine 
clubio  plures  ipsa  suis  caslis  manibus  confe.ceral. 

6.  Calerum  existimat  Baronius,  lom.  VI  Annal. 
anno453,  quas  in  dicta  oralione  sanetus  Germanus 
voeat  fascias  infantice  Chrisli,  a  Nicephoro  lib.  xiv, 
cap.  2,  vocari  fascias  sepulcrales.  Al  fallilur,  quia 
sanctus  Germanus  loquitur  de  fasciis  in  Chalcopra- 
leio  depositis,  Niccphorus  aulem  de  tumulo  ct  fa- 
seiis  sepulcralibus  quibus  sacralissimum  Yirginis 
corpus  posl  mortem  fuerat  involutum,  repositis  in 
Blachernis,  ut  ibidem  expresse  scribit  Nicephorus 
verbis  supra  citatis.  Hoc  enim  omni  diligentia  egit 
laudalissima  imperatrix  sancta  Pulcheria ,  Arcadii 
imperaloris  (ilia,  Theodosii  Jtinioris  imperatoris 
soror ,  ct  Marliani  imperaloris  uxor  el  virgo, 
ut  omnia  quolquol  usquam  exslarcnt  boaias  Vir- 
ginis  monumenta,  seu  reliquia?,  qu.T  corpus  ip- 
sius  alligerant,  vel  ipsi  usui  fueranl  avidissime 
conquireret,  et  inventa  omni  honore  afticercl.  Con- 
linnal  prsedicta,  Nicephoro  longe  antiquior,  sanctus 
Joannes  Damascenus,  in  secunda  oralione  Ds  Dur- 
miiione  Deiparai  sub  fincm  ,  posl  rceitata  superius 
verba  Juvenalis,  ita  subjungens  :  «  Qme  cum  impe- 
ratores  audiissent,  ab  archiepiscopo  Juvenali  con- 
tonderunt,  ul  sanctus  ille  Joculus,  una  cnm  glorio- 
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sa^  ac  sanclissima»  Dei  Genilricis  veslimentis ,  qu.n 
in  eo  inerunt,  diligenter  ad  se  millcretur.  Quod 
cum  conligisset,  euin  in  veneranda  «ede  sanctu3  Dei 
Malris,  qme  in  Blachernis  conslrucla  eral,  condi- 
derunl.  »  Sic  ille.  De  tribus  his  sacris  ffidiliciis 

beatas  Virg^ni  a  Pulcheria  ereclis,  el  reliquiis  in  sin- 
gulis  depositis,  breviler  et  concinne  Locrius,  lib.  i 
Marue  Augusia.',  eap.  52,  el  Joannes  Bonifacius,  in 
Hisloria  virginali,  lib.  n,  cap.  \,  ubi  agit  de  Pul- 
cheria  Augusta  et  nominalim  de  loculo  ejus,  cum 
indumentis  seu  fasciis  sepulcralibus,  in  Blachernis 
deposilo.  De  oratione  sancli  Germani  ci  Enlhymii 
ibidem,  cap.  0,  ct  ante  hos  Canisius,  lib.  v,  cap. 
25.  Sed  nos  ea  quae  diximus  cx  ipsis  fontibus  hau- 
rire  maluimus.  Nam, 

Clarius  ex  ipso  fonle  bibunlur  aqaa'. 
De  imagine  beatas  Virginis,  quas  eral  in  Blachernis 
suburbio  Byzantino  versus  mare ,  trecehtis  annis 

oecultala,  el  postea  invenla,  vide  quinto  dic  Dc- 
cembris. 

7.  IlaBc  et  prsedictae,  oraliones  sancti  Germani  et 

Euthymii  copiosam  suppeditabunt  medilandi  matr- 
riam,  et  in  hac  Dedicalionc,  sicut  el  aiiis,  illud 
prsecipue  adnitendum,  ut  exulo  veteri  ct  lacero 
pcccati  indumento,  novum  pietalis  induainus,  el  in 
novitate  vitae  ambulantes ,  nosipsos  templum  Dco 
dignum  exhibeamus ,  omni  virlutmn  splendore 
exornatum.  Illis  enim  dcleciatur  beaiissima  Virgo, 

qua2  ab  omni  macula  peccati  penilus  aliena  sunt. 
In  dicta  oratione  sanctus  Germanus  ait  inler  cae- 
tc;a  :  «  Sic  castae  castis  caste  fruamur  eucomiis,  et 

tanquam  ad  ipsum  prcesentem,  ct  omnia  videntem 
accessuri,  ita  ad  venerandum  ejus  lempUim  acce- 
dcnles,  omnia  componamus,  et  omnia  mutemus  in 
id,  quou  csl  melius,  actionem  ct  contemplalionem. 
Nihil  sit  noslro  die  indignum,  non  ingressus  pedis, 
non  risus  dentium,  ut  dicilur,  non  vestis  omatus 
lendat  ad  indecorum.  Quid  dico?  Ipsas  quoque 

componamus  cogitaliones,  et  inccssu  eas  esse  Deo 
dignas  oslendamus,  i  elc.  Mulla  enim  prasclara 

sequuntur  in  laudem  clicia?  zon^e  et  sacratissima- 
rum  fasciarum,  quas  suis  inembris  Leatissimam 
Viryinem  asseril  confecisse,  quiie  ibidem  videantur. 

Kuthymius  vocat  spiendidam  et  summam  celebri- 
tatem  hujus  diei.  Deinde  post  multa  sic  ait  :  «  El 
qnis  uon  hodie  accurrit  ad  venerabilem  zona\  qu;e 

seinper  lucet,  cl  onsni  cx  parle  resplendet,  vcncra- 
tionem,  ct  ad  hane  longe  clarissimam  et  illustrissi- 
mam  ejus  ornatissimi,  ct  a  Deo  conditi  templi  de- 
dicationem.  llodie  enim  admirabiliter  ambo  simul 

sunt  proposila  ad  hetiliam  fidelibus,  >  clc.  Addii 
in  fine  quam  variis  ct  gloriosis  miraculis  corusca- 
rel  hoc  Deiparas  tempiuin.  Conslal  pra^lerea  ex  hac 
solcmnitale,  ci  iisdem  oralionibus  quantopcre  an- 
tiquitas  vencrala  sit  sacras  rcliquias.  Admirari  Iric 
etiam  dalur  divinam  providentiam,  qua  facium  est 

ut  praadicta;  icliquiae  tol  sseculis  fuerinl  conserva- 
lao.  Qua  dcreBaronius  lom.  \  Annalium  in  Appa- 
ralu,  scu  ante  primum  Chrisli  annurn,  hisce  ver- 
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hls  :  «  Poito  quod  atl  ipsos  pannosperlinel,  quihus 
dicit  evangelista  Chrislum  a  Matre  fuisse  involu- 
lum  ,  adinirabili  quadam  divina  dispcnsalione 
factum  est,  ut  sacratissimsc  illai  fascise,  ad  lanlai 
rei  memoriaiu  servarentur,  in  quarum  honorem 
nobilissima  crigerclur  basilica ,  et  anniversaria 
festa  dies  a  Christiano  populo  agerctur,  proulsigni* 
ficanl  Palrum  encomia  ,  ea  die  in  ccclesia  dici 
solila.  *  Sic  ille,  notans  ad  marginem  :  German.  et 
Euthym.  in  orat.  De  fasciis  Doniini,  apud  Lip. 
lom.  VI,  die  51  Augusli.  Hoc  loco  considcrandum 
et  illud,  quam  sit  res  deploranda,  lot  proeclara  Dei- 
parae  lcmpla,  lot  pretiosas  reliquias  in  urbe  Con- 
slantinopolilana,  et  aliis  Orienlis  parlibus,  qujft 
olim  lot  miraculis  coruscabant,  jam  durissimo 

Turcarum  iugooppressa  jacere,  idque  juslo  Dei  ju- 
tlicio,  ob  schisma,  quo  se  a  Romansc  sedis  obe- 
dienlia  subtraxcrunt,  quod  postmodum  in  hseresini 
degeneravit,  siculi  et  in  Anglia  conligil  nostro  sa> 
culo. 

8.  De  zonis  beala?  Yirginis  alibi  nunc  conserva- 
lis,  ul  apud  Aquisgranenses,  Alrcbalcnscs,  Tun- 
grenses,  el  Andecenses  salis  late  Slcngelius,  lib. 
iM  De  sacrarum  reliquiarum  cullu ,  cap.  5 ;  Lo- 
crius,  iib.  v  Maricu  Auguslcv,  cap.  26  cl  28;  Rade- 
rus  ubi  supra  in  Adnolationibus.  Carolus  Blan- 
decq,  in  Praefaiioue  libri  sui  Gallici  De  Miraculis 
beatw  Mariw  Suessionis ,  in  monaslerio  ci  dicalo 
religiosarum  Benedictinarum,  scribit  ibidem  baberi 
zonam  beake  Mariac,  et  unam  ex  calceis  ejusdem. 
Idem  de  zona  testalur  Crespetius,  in  Triumpho  B. 
Marice,  tlie  20,  num.  9;  et  Georgius  Maigrct  in 
Insliiuiione  confralerniiatis  Corrigialarum,  cap.  27. 
Pcslrcuio  Frospcr  Slellarl.ius,  lil).  n  Auguslinoma- 
chice,  tlissert.  5,  ejusdem  zonain  scribit  Conslauli- 
nopoli  delalain  fuisse  Canlurbiam,  ibique  stupendis 
innoluisse  miraculis,  tandcmque  ad  GaUorutn  Scno- 
ncs  in  clauslrali  sanctiinonialium  ieinplo  hodie  asser- 
vari.  Quia  vero  jam  pcne  exsoleverunt  duo  illa 
fesla  Conslanlinopoli  olim  celeberrima  :  unum  ve- 
slis  seu  iunicae  beaiae  Yirginis  die  2  Julii  ;  alterum 
de  zona  cjusdem  hac  dic,  recte  posset  inslitui  ge- 
nerale  festum  omnium  sacralissimas  ejusdem  Yir- 
ginis  reliquiarum  (sicut  mullai  Ecelesise  feslum 
agunt  omnium  rcliquiarum  sme  Ecclesiaa,  ul  Alre- 
Latensis,  Brugensis  ,  Lsetiensis,  et  alioe  ),  in  quo 
Deo  gratice  agerentur,  quod  cas  nobis  conservare 
placuerit,  el  in  Oricnle  abolilo  verc  rcligionis  cultu, 
in  Occidenlem  transferri,  el  ad  carum  conlactuin, 

aut  peregrinalionem,  plurima  omnis  generis  niira- 
cula,  el  sanitatum  bcneficia  confei  re.  Quod  ut  fiat, 
utile  foret  catalogum  generalcm  reliquiarum  ipsius 
contexere,  ut  fecit  Locrius.  lib.  v  Maricc  Auguslce  , 
ci  Balinghemius  libro  peculiari  Gailice  eonscripto. 
IJem,  Deo  danle,  uberius  precslabimus  opusculo 
scparalo.  Inteiim  bic  libel  adjicere  cas  qux  in  de- 
votissimo  Loetiensi  Hannoniae  monaslerio  in  pecu- 
liari  phy!aclerio,  per  pium  abbalein  Ludovicum 
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Blosium  confcclo,  asservantur,  nolatse  chartulis 
hunc  icnorem  continenlibus  : 

De  capillis  et  concreto  lacte  beatai  Marisc  Yir- 

ginis. 
De  zona  ,  qua  prsecmcta  crat  Maria  dum  parcrcl 

Chrislum. 

De  camisia  Maria;  Yirginis. 
De  (unica  Maria;  Yirginis. 
De  diversis  veslimentis  Mariac  Yirgiuis. 
De  sindone,  quam  Maria  Virgo  propriis  manibus iecil. 

De  sotulari  Marise  Yirginis. 
De  ligno  lecluli  Mariae. 

9.  PraUer  tres  prasdictas  B.  Yirginis  ceehshiS 
Constantinopoli  miraculis  celeberrimas,  et  pra;ter 

cam,  quae  ad  portam  Auream  a  Leone  Magno  ex- 
slrucla  esl  in  Fonle  dicta,  de  qua  die  9  Julii,  §  2, 

alia  insuper  erat  ibidem  prodigiis  admodum  coru- 
scans,  eidem  dicala,  quaj  Anaslasia  dicebalur,  de 
qua  breviler  Socrales  lib.  v  Hist.  eccles.  cap.  7  : 
t  Eodem  lempore  (vidclicet  adquinium  consulaluni 
Graliani,  Theodosii  autcm  A-jgusli  primum)  sexto 
Kal.  Decenibris  Gregorius  ab  urbe  INazianzo  trans- 
lalus  inlra  mcenia  Constantinopolis,  in  quadain 
ecclcsia  percxigua  convenlus  fecit.  Ad  quam  qui- 
dcm  ecclesiam  imperatores  postea  tcmplum  amjilis- 
simum  adjunxere,  vocavcrcque  Anastasiam.  »  La- 
lius  aulcm  Sozomenus,  lib.  vn  llisloricc  eccles.  cap. 
5  :  i  Gregorius  in  exigua  quadam  cellula  coetum 

suum  colligcbat,  quie  per  quosdain  suse  hdei  ho- 
mines,  lum  ipsi,  lum  iis,,  qui  consimilem  retigio- 
nem  amplectebaniur,  in  domum  precatoriam  con- 
slrucla  cral.  Sed  eadein  poslmodum  tenipluiu  ui  bis 
cffecia  fuit  pracca;lciis  illuslre;  esltiue  non  solum 
struclura)  elcgantia  ci  majestate,  sed  cl  evidenli 

quoque  divina"  apparilionis  ulililalc  conspicuum. 
Etenim  divina  vis  manifesle  iiic  apparens,  lum  per 
sc,  lum  pcr  soinnium,  scpe  mullis,  qui  cl  moibis, 
ct  variis  rerum  casibus  affligcbanlur ,  opein  lulil, 
Credituni  autcm  est  hanc  esse  sacram  Virginem 
Mariam  Chrisli  Matrcm.  In  hujus  enim  honorem 

lemplum  exslruclum  conspicilur.  Porro  hanc  eccle- 
siam  Anaslasiam  appellant  (quod  nomen  resurrc- 
ctionem  significal)  ob  id,  ul  cgo  quidem  puto,  quod 
ISicaeni  concilii  dogma  Conslaiuinopoli,  per  diversa 
docenlium  polenliam  collapsuin  jam  ,  alque  (ut  ila 

dicam  )  inlernioriuum  ,  per  Grcgorii  pra^dicatio- 
ncm  hic  lesuscilalum  sit,  ac  revixerit.  Seu  potius 
(ut  a  quibusdain  audivi,  qui  se  rcm  veram  referre 
asseverabant)  quod  congregato  ad  concionem  po- 
pulo,  gravida  mulier  e  sublimi  porlicu  delapsa  hic 

exspiiaril;  cadenujue  factis  super  ipsa  cominuni- 
bus  ouinium  precibus,  revixerit,  el  una  eum  felu 
salvata  sit  :  ideoque  ul  ex  miraculo  divinilus  ed.lo 
deinceps  istam  appellatiouem  locus  isle  sorl.lus 
fueril.  Atque  hac  quidcm  de  re  ejusmodi  rumor 
eiiam  hactcnus  tluial.  »  Sic  ille.  Eadem  habet  JNi - 
ccpliorus,  iib.  xn  Hist.,  tap.  7. 
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j|#  —  Apud    Vimiacum  victoria  Philivpi  ducis 

°  Burgundiiv,  et  comitis  Vlandriai,  oblenta  ope  Dei Genilricis  contra  Delpliinum  Franciie,  an.  1421. 

Ha?c  victoria  oblenla  est  anno  jam  dicto  pridie 

Kal.  Septembris  die  Sabbati.  Historiani  describit 
Meverus  in  Annalibus  Flandrice.  Quod  vieloriam 
bcatse  Mariae  tribuerit,  vel  inde  palet,  quod  dux 

mox  aedem  Virginis  Matris  apud  Abbaevillam  sub- 

ieiii,  egitque  gralias  Deo  de  sua  prospera  for- 
luna.  Et  infra  :  «  Piiilippus,  inquil,  Hisdino  vcnit 
Insulam,  alque  inde  voii  cnusa  Ilallas  petiit  ad  me- 
moriam  Yirginis  Matris  suppjieatum.  > 

§  1;1.  —  Dedicatio  ecclesiarum  ordinis  B.  Virgiuis 
Maria?  de  Monle  Carmelo. 

Iloc  festum  duplex  primse  classis  cum  oclava 
bac  die  habelur  in  propriis  Ofliciis  Carnn  litarum 
Di.  ealceaioium  a  Sede  aposlolica  approbatis. 

§  IV.  —  Tndiilgentiarum  concessio  iis,  qui  Missam 
R.jsurii  cdebrant,  aut  celebrare  faciunt,  vel  ei  in- 
tersunt,  a  Puulo  111,  an.  1557. 

De  his  late  viiieatur  Guillelmus  Van  Scricck  in 

Compendio  fraleriiitatis  Rosarii ,  pag.  58,  in 

Te>itonico,  pag.  51,  excuso  Antuerpia1  1631:  et 
aliquid  dicilur  iufia  Kalemlis  Ociobris  §  5,  nura.  5. 
Hem  iioc  die  datie  sunt  indulyentke  a  Paulo  V  anno 
1609,  gerentibus  habitum  S.  Marise  de  Carmelo. 
Diploma  incipil  :  Piorum  hominum  confralernitales. 

SEPTEMBER. 

DIE  PIUMA  SEPTEMBRIS. 

§  1.  —  De  oclava  Dedicalionis  ecclesiarum  crdinis B.  Mariw  de  Monle  Carmelo. 

Ilanc  solam  oclavam  Dedicalionis  nostro  Kalen- 
(!a:io  inserimus  ,  quia  loius  ille  ordo  B.  Mariae 
pecuhariter  esldica(us. 

§  II.  —  Commemoralio  superbenedictce  Dei  Geniiri- cis  in  Masinis. 

Ila  hoc  die  Molanus  in  Additionibus  ad  Usuardum. 
Yidetur  autem  illud  desumplum  cx  Menologio 
Gra3corum,  quia  cohaerel  cum  iis,  quae  indc  sumpta 
sunt.  In  Menoiogio  tamen  ex  Bibliotheca  et  inlerpre- 
lalione  Guillelmi  Sirleti  cardinalis ,  ab  Henrico 
Canisio  in  lucem  prolato,  non  habelur,  sed  in  alio 

quo  usus  est  Molanus.  Gisece,  y.a\  •/)  X£y£{jt£  zr,$ 
\tn€payla4  0&oxcxou  -roov  Miaairjviov.  Hoc  csl,  Con- 
gregaiio  supersanclw  (sive  sanctissimce)  Deiparce 
Miascnorum.  Intelligilur  congregalio  religionis 
volivai  causa.  Est  aulem  Antonino ,  seu  Antonio 
Augusto,  Miasei  a  urbs  Armeniae  versus  Syriarn.  Et 
videiur  inlelligi  solemniias  qusedam  apud  Grsecos 
imaginis  Deipara?,  de  qua  Gregorius  cognomento 
Figulus,  Taurominitanus  in  Sicilia  archiepiscopus, 
:u  indietionis  sive  anni  principitim  homilia.  Nam 
ut  ex  illa  homllia  constal,  ei  aliunde,  Graeci  ab  hoc 

dieaimum  incipiunt.  Unde  consequenter  ex  Graco- 
rum  Menologio  hasc  jungil  Molanus  :  «  Principium 
indiciionis  novique  anni,  el  commemoralio  super- 
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benedictai  Dei  Genilrieis  in  Masinis.  >  In  dicta  autem 

homilia,  aniequam  recenseat  sanclorum  nomina, 
quorum  dies  anniversarius  agiiur  juxta  Menologium, 

ut  Simeonis  Siyliuc,  Jesu  Nave,  seplem  ineruenlo- 
rum  in  Epheso  martyrum,  cl  sanctarum  quadraginta 
virginum  ,  el  Callislce,  Evodi,  alque  Hermogenis, 
non  minus  fide  quam  nalura  germanorum  ,  ita 
loquilur  :  «  Omnium  primo  memoriam  illius  in 
synagoga  Cliristi  Domini  leclionis  repetimus.  Tum 
sacrosanctam  D«  i  Malris  imaginem  veneramur.  t 
Et  infVa  :  «  Nam  et  Sulvator  nosler  Chrislus  Jesus 

benedicit  corona1  anni  :  ct  qua^  veneranda3  imaginis 
rcligione  colitur  Virgo  castissima  sequeslra  intcr 
uos  ac  Dcum  inlervenit.  i  Sic  ibi.  Agit  quoque 
Geor^ius  Codinus  in  libro  De  Officiis  el  Officialibus 
Ecclesiai  Ccnstantinopolitance ,  cap.  15,  de  solemni 
processione  ad  columnam  Porphyrelicam,  quse  (ieii 
solet  hoc  die  cum  sacris  imaginibus ,  cuique  im- 
perator  intcrest.  De  qua  ad  idem  capul  videre  est 
commenlarium  Jacobi  Grctseri.  Sed  et  sanclus 

Theodorus  Studila,  qui  juxta  Baronii  Annales  vixit 
anno  octingontesimo,inIndice  Sermonum  in  lotius 
anni  festa,  hahct  sermoncm,  num.  2i,  De  prima 

indiciione ,  qui  sie  incipit  :  «  Fralres ,  Patres- 
que,anni  jam  primus  est  ingressus,  quo  felix 
nunlium  lcgilur  in  haec  vcrba:  Spiritus  Domini  super 
me,  propier  quod  unxit  me ,  »  etc.  ( Isa.  lxi,  1  ;  et 
Luc.  iv,  18.)  Kalendarium  Syrorum  in  Breviaiio 
Maronitarum  solummodohac  die  habel :  «Genilric  s 
Dei  Marise,  scilicct  commemoratio,  aul  festivilas.  > 

§  III.  —  Domiuica  die  prima  mensis  Septembrist 
Lovavii,  in  Basilica  Sancli  Petri,solemnilas  Recoi  - 
leclionis  feslorum  bealissimai  Viiginis  Dei  Genitri* 
cis  Marice,  quie  cum  lclius  urbis  lceiilia  feslhe 
celebratur. 

1.  Sic  ulu  supra  Molanus.  Merito  aulem  hoc  dto 
solemnitatem  islam  ponimus  ,  quia  victoria  contra 
Nortmannos  Lovanii  oblenla  fuit  ipsis  Kalendis 
Scptembris,  quoe  causam  dedil  huic  solemnitati,  ut 
ex  archivis  Lovaniensium  referl  idem  Molanus 

in  Natal.  sanclcrum  Belgii.  Ut  inlelligalur  aulem 
qua;  et  quanta  fuerit  hicc  victoria  ,  et  quo  tempoi  o 
contigerit,  rcs  ex  antiquitale  paucis  commcmoramla 
est.  Nortmanni  cum  Franciam  et  Lotharingiam 
poteniissima  regna  summa  barbarie  per  annos  70 
devastassenl,  Lovanium  anno  882  non  solum  occu- 
parunt ,  omnesque  ejus  ecclesias  concremarunl , 
sed  praelei  ea  annis  circiler  decem ,  ut  pra;dicia 
archiva  lestantur  ,  latrociniorum  suorum  atque 
sacrilegiorum  speluncam  habuerunt.  Testis  hac  de 
re  ftdelissimus  Hegino  Prumiensis  abbas ,  lib.  ii 
Ciironicorum  ,  ad  annum  884-,  his  verbis  :  <  Not  t- 
manni  a  Somo  cxeunt  (uunc  Somona  et  Somiia 
dicitur,  insignis  Ilannonia;  fluvius),  et  rursus  in 
regiium  Lolharii  reverlentes  ,  in  loco,  qui  dicitur 
Loven,  caslra  nietati  sunt  in  confinio  eju^dem  regni, 
ctconlinuis  ejusdem  regni  infeslalionibus,  utraque 
regna  ( id  est  Francia;  et  Loiharingia3 )  fuiiganl  :  ad 
quorum  maUUam  compescendam  imperaior  (Caro- 37 
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ius  Crassus)  semel  et  ilerum  exercitum  misit,  sed 

iiihil  dignum  memoria  adversus  tantam  violenlorum 
rapacitatem  aclum  est.  t  Hactenus  Regino  ,  eadem 
repelens  anno  886. 

2.  Porro  anno  891  illustrem,  de  qua  sermo  est, 
victoriam  describit  :  «  Interjectis  diehus  Norlmanni 

ex  superiore  pugna  elati  (habila  videlicet  ad  lorron- 
tem  Gulid  vi  Kal.  Julii)  cum  omni  virlule  ad 
depra?dandum  proficiscunlur ,  conlra  quos  rex 
(Arnulphus  )  cum  expeditis  ad  pugnam  procedit. 
llli  cernentes  acies  appropinquare  super  fluvium, 
qui  Thilia  diciiur  (uunc  molliori  pronunliaiione 
Dilia  vocatur),  ligno  et  terrse  congerie,  more  solito, 
se  communiunt ,  et  cachinnis  el  exprobratiouibus 
agmina  lacessunt  ,  ingeniinanles  cum  iusullatione 
ct  derisu,  ut  memorarenlur  Guiise,  turpisque  fugie, 
eaedisque  pairatse,  post  modicum  similia  passuri. 
Rex  felle  commotus  exercitum  jubet  descendere,  et 
pedestri  congressione  eum  advcrsariis  decertare, 
qui  dicto  citius  ab  equis  desilientes,  clamore  exhor- 
lationis  dalo,  praesidium  inimicorum  irrumpunt,  et 
Deo  vires  ccelilus  adminislrante ,  eos  usque  ad 
inlernecioncm  ferro  escdunt,  terraeque  proslernunl, 
ila  ut  ex  innumerabili  multitudine  vix  residuus 

esset,  qui  ad  classem  adversum  nunlium  reportarct.  > 
Sic  ibi. 

5.  Eamdem  hisioriam  prolixius  referunt  Annalcs 
Francorum  Fuldcnses,  proutexstant  in  lonio  Scri- 
plorum  rerum  Germanicarum,  ex  bibliotheca  Mar- 
quardi  Fieheri  edito ,  ad  annuin  jam  dictum  891, 
in  hunc  modum  :  €  Nortmanni  ,  devaslata  ex  maxima 
parle  Lotliarici  regni  regione,  prope  fluvium  Clyla 
(vult  dicere  Dyla,  seu  Dilia)  loco  ,  qui  dicilur  Lo- 
vonnium,  sepibus,  more  eorum,  munitione  facta, 
sccuri  consederunt.  Ex  iinproviso  enim  rex  et 
exercitus  pervenere  ad  eumdem  locum.  Transito 
igilur  celeriler  codem  flumine  (nec  nmra)  medilalum 

est  pradium  applicari ,  >  etc.  Deinde  post  recensi- 
lam  oralionem  ad  mililes  habilam,  ila  subdit  auclor : 
<  His  incitali  dictis,  omnibus,  senibus  el  juvenibus 
par  voluntaset  audacia  pedestre  bcllum  aggredi  da- 
lur,  prius  regem  flagilantes  utequilando  eis  procu- 
raret,  ne  quid  eis  pugnaniibus  ,  a  lergo  insidiis 
inimicorum  timendum  sil.  Clamor  Chrisliai>is  in 

coelum  attollilur.  Nec  minus  pagani  more  suo 
clamanles,  signa  horribilia  per  casira  movebanlur. 
Evaginalis  gladiis  ex  utraque  ut  lapis  ferro  in 
invicem  ad  invicem  concursum  esl.  Eial  autem  ibi 

gens  fortissima  inter  Norlniannos  Danorum  ,  quse 
nunquam  anlea  in  aliqua  munitione  capla  et  su- 
perala  auditur.  Durc  cerlalum  est,  sed  non  in  diu, 
(subveniente  gratia  Dei)  vieleria  ad  Clnistiancs 
concessit.  Nortmanni  fugae  prsesidium  quaerenles , 
flumen,  quod  aniea  eis  a  tergo  pro  inuro  habcbalur, 
pro  morte  occurrebal.  Nam  insianlibus  ex  altera 
parte  coede  Chrislianis,  coacli  sunt  in  flumen  pnc- 
cipitari,  coacervali  se  pcr  manus  et  colla  ,  cruribus- 
quc  compleclenles  in  profundum  per  centena  el 
lailiia  numero  mergcbanlur  ,  ita  ut  cadavcribus 
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interceplus  alveus  arnnis  siccus  apparcrcl.  In  co 
prnelio  ca?si  sunt  duo  reges  eorum,  Sigiffridus 
sciHcct  ,  et  Godafridus  ,  regia  signa  xvi  ablala  , 
el  in  Baiowariam  in  leslimonium  liansmissa 
surtt. 

4.  «  Eodem  in  loco.dic....  Kal.  Lilanias  rex 
celebrare  pnecipit  :  ipse  cum  omni  exercitu  laudes 
Deo  canendo  proeessit ,  qui  talem  vkloiiam  suis 
irihuit,  ut  uno  homiue  lantum  occiso  t!e  parte 
Christianoi  um  (quod  comperlum  esl)  lanta  miilia 
hominum  cx  altera  parle  perierunt.  >  Ilactenus 
Annales  Fuldenses.  Lacunam  supra  positam  sup- 
plendam  pulat  Lipsius  iu  suo  Lovaiiio,  lib.  i,  cap.  5, 
ut  legalur  die  Seplembrium  Kalendarum.  Certe 
Wolfgangus  Lazius,  lib.  m  De  cjentium  migrationi- 
bus  ,  scribit  Arnulphum  hac  vicloria  potitum  esse 
Kalendis  Scptembris.  Forte  tamen  non  codem  dic, 
quo  conligit  vicloria,  supplicatio  facla  fuit,  sed 
uno  saltem  die,  vel  pluribus  poslea.  Eamdem  vi- 
ctcriam  breviter  describil  Sigcbertus  in  Chron.,  sed 
transfert  in  annum  895.  Al  magis  credendum 
Re;»inoni  rcs  sui  lemporis  refereuli.  Sed  quot 
millia  Norlmannorum  in  hoc  prsetio  ctcidisse  cre- 
deivJum  est?  Anlc  quadringentos  annos  scripsit 
Uclmodus  presbylcr  Lubcccnsis  lib.  n  Chron. 
seu  Annalium  Sclavorum  ,  cap.  7,  in  hunc  moduhi  : 
<  Bcllum  coelitus  adminislratum.  Siquidem  centum 
niillibus  p:tganorum  proslralis  in  bello,  vix  unus 
dc  Chrisiianis  cecidisse  reperlus  cst.  (Alii  95  miiiia 
occisa  referunl).  Et  ila  exslincla  est  persecutio 
Nortmannoium  ,  Domino  vindicanle  sangtiinem 
scrvoium  sucrum  ,  qui  jam  per  annos  70  eflusus 
cst.  >  Ita  Ilelinoldus.  Sic  ct  Marianus  Scolus  ad 
annum  887 ,  recensilis  urbibus  a  Nortmannis 
eversis,  subdit :  «  Curolusdircclo  contra  cose.veiciiu, 
arte  cujusdam  Frauei  ac  solenia  ,  nomiuc  Ollonis, 
qui  cral  dux  belli ,  centum  millia  una  die  ex  eis 
prostravit,  etcaeteros  fuga  clapsos  Francia  excedcie 
compulit.  >  lLec  ille.  Consenlit  Iiis  Miraeus,  tom.  III 
Donationum  Belgicarum  ,  lib  n,  cap.  15,  dicens  : 
«  Ariiulplius  imp.  prope  Lovanium  an.  891,  cenlum 
plus  minus  millia  Norlmannorum  occidil.  > 

5;  Ccl-berrimam  autcm  ct  maxime  feslivam  sup- 
plicalionem,  quae  tolius  oppidi  et  acadcmiai  Lovo- 
niensis  laetitia,  ludis  cl  conviviis  prima  Domini* 
ca  die  ipsius  mensis  Septembris  annua  cclebralur, 
el  vocari  solet  vulgari  lingua,  Dedicatio  civilalis  Lo- 
vaniensis  in  graliarum  actionem,  et  perpetuam  hu- 
jus  vicloriie  memoriam  institutam  esse,  non  solum 
archiva  Lovaniensium  rcferunt,  sed  et  Joannes 
Avcnlinus  Bojoaria}  seu  Bavaria?  hisloricus  lib.  iv 
Annatium  Bojorum,  leslatur  in  Faslos  Lojoariai 
relatum  esse  dicm  illum,  quopi  imam  processioncm 
ipse  iinperalor  Aruulphus  inslituil  el  cideni  pm* 
sens  cum  exercitu  fuit.  «  Eodcm,  inquil,  loco  Ka- 
leudis  Scplenibribus  Arnulphus  cum  univer^o  exer- 
tiilu  suj  plicatum  Nt,  ccelesli  Nun  ini  giales  egit, 
superis  honorem  liabuil  :  isque  dies  in  Faslos 

Bojoai  ia:  rehtws  esl.  >  Sed  de  supplicatione  ab  Ar- 
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nulpho  facta  clarius  dicti  Annales  Fuldenscs,  verbis 

supra  citalis.  Unde  conslal  eam  ab  annis  plusqnam 

Scpiingeniis  celebrari  ccepisse.  Aguflt  de  eadem 
Norlmannorum  clade  Molanus,  in  Militia  sacra 

ducum  Brabanliw,  cap.  23  et  in  Natalibus  sanclo- 
rum  Lelgii,  et  Justus  Lipsius,  in  suo  Lovanio, 

lib.  1,  cap.  4  cl  5.  Eo  ipso  auteni,  quo  boc  so- 
lemnis  supplicationis  die  officium  pcragunt  oni- 
niuni  feslivitalum  saci  alissimae  Yirginis  Marise, 
salis  fateri  videnlur,  se  ipsius  intercessione  talem 
vicloriam  accepiam  ferre.  De  officio  Kecollectionis 
fcsloium  beala?  Maria?,  quod  jam  novum  babent 
}iom;e  approbatum,  diximus  die  26  Augusti.  De 
n.ira<  ulis,  quae  in  eeclesia  collegiala  S.  Pelri  Lo- 
vanii  ad  imaginem  beaiaj  Maria?  effulgere  cceperunt 
anno  1442,  dicemus  25  die  bujus  mensis. 

§  IV.  —  In  Piscicuria,  juxia  Aquiscinctum  monastc- 
rium,  jestum  B.  Virginis  Muria;  ob  ceream  ibidem 
miraculis  clarum. 

1.  Municipium  Gallice  nominalur  Pesquencourt. 
De  cereo  boc  ex  originali  libetlo  saccll i,  ubi  idem 
cerens  asservatur,  ila  scribit  Raissius,  in  suo  au- 
Clario  ad  Naiales  sanclorum  Belgii  Joannis  Molani  : 

<  Die  prima  Seplembris,  Pesqiiincuria.'  festum  bea- 
lai  Yirginis  ob  cereum  miraculis  clarum  quondam 
eidem  dedicalum.  Quidaui  tibicen,  Everardus  no- 
niinc,  cui  cerei  Alrebalensis  cura  fuerat  demandala, 

ejus  parlem  aliquam  suffuratus,  una  cum  illa  Hisdi- 
num  pergebal.  Yerum  media  via  sic  immobiiis  per- 
mansil,  ul  nec  rclrocedere ,  nec  pregredi  possel, 
quamvis  alias  sanus  et  robustus.  Cum  itaque  a 
Iranseuntium  aliquo  e^set  admonitus,  ut  videret 
serio,  num  aiicujus  criminis  in  Deum  et  beatam 
iliius  Malrem  admissi  baud  sibi  ess^t  conscius,  ad- 
fuit  forle  prior  Sancti  Georgii  una  cum  religiosis 
aliis,  ansbulauone  nonnihil  animum  reiaxans.  Huic 

prasdictus  Everardus  et  peccatoi  um  fecit  exomolo- 
gesim,  et  ejusdem  cerei  particulam  avulsam  tra- 
didit,  bac  b  ge,  ut  cam  honnsto  in  !oco  sancte  as- 
servaret.  Postniodum  hic  prior  in  morbum  incidit, 
et  niorli  propinquus,  ceiam  camdem  Joanni  de 
Bourgion  viro  magnie  pielalis,  ac  suo  tn  prioratu 
successori  asservandam  tradidit. 

2.  <  Interim  libicen  quidam,  nomine  Pagmseus, 
in  oppidulo  Pesquincuriano  ut  plurimum  degens, 
inde  peirexil  Bononiam,  suceessuque  lemporis 
iilius  urbis  fit  custos  :  cui  morbo  incurabili  af- 
flicto  venit  in  menlem,  futurum  ut  penitus  sanaretur, 
si  cereum  valoi  is  septem  sluferorum  Parisiensium, 
seu  tolidem  grossorum  ,  beata?  Yirgini  Mariie  Pes- 
quincurianai  offerrel,  ac  in  ejus  honorem  sodalitium 
instilueret.  Fecil,  cereum  obtulit,  sodalitium  insli- 
tuit,  ac  convaluit.  Deinceps  quolannis  ab  omnibus 
tibicinibus  bic  cereus  solemniter  in  supplieatione 

de)alus  est  Dominica  festum  Joaimis  Baptistx*  con- 
sequenle,  et  usquead  palrum  nostrorum  memoriam 
similis  quoque  cereus  ab  iisdem  tibicinibus  fuit 
«^blalus,  doncc  ob  insignem  abusum  obrepentem, 
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pasior  loei  sodalilium  pracdictum  an.  1559  abrogari 
curavii. 

5.  t  Supradietus  porro  Joannes  de  Bourgion  cerae 
illius  sacrae  asservator  (quam  a  confralre  suo  priore 
S.  Georgii  acceperal),  visa  multitudine  libicinum, 
a  quibus  cereus  Pesquincurianus  in  supplicalione 
deferebatur,  eamdem  ccram  sodalit  io  prsedicto  anno 
trecentesimo  octavo  supra  millesimum  delegavit. 
Ex  bac  ,  necnon  et  massa  cerae  virginalis  Guilberli 
de  Mulguinier,  quam  a  se  collectam  duodecim  annis 
asservaral,  nec  unquam  divendere  voluerat,  cereus 

Pesquincurianus  opera  duorum  sacerdotum  confla- 
tus  est,  duabus  illis  ceris  mirum  in  modum  inter  tra- 
clantium  manusintcr  se  eoalescentibus.  Qui  cereus 

postmodum  innumeris  claruit  miraculis,  ac  etiam- 
num  illius  ope  plurimi  ab  ulceribus  pestiferis  conva- 
lescunl.  Eodem  in  loco  pietas  et  singularis  in  Deipa- 
ram  affectus  dornini  Joannis  de  Meeve  Aquiscinctini 
prsesulis  moderni  eniluit,  qui  ,  deslruclo  anuquo 
illo  sacello,  novum  aliud  augustius  et  magnifken- 
lius  in  ejus  locum  exsedificari  euravit,  ajternum 

veluti  pictatis  el  religionis  suEe  in  Dei  Malrem  mo- 
nimentum.  »  Sic  Raissius. 

§  Y.  —  Hallis  in  Hannonia,  Dominica  prima  mensis 
Septembris,  solemnis  Supplicalio  bealissimce  Vir- 
ginis  Maruc  llaliensis. 

1.  Tamcelebrisest  haec  processio,  utad  eam  quot- 
annis  conveniant  duodecim  partim  oppida,  partim 

municipia.  Oppida  sunt  ista  :  Athum,  Toriiacuin, 
Bruxella,  Yalenliame,  Condalum,Namurcuni.  Muni- 
cipia  vero Lembeca,  Quivai  ania,  Crespinium,  Brania, 
Busigniacuni,  et  S.  Gisleni.  Ab  his  primoresaliquot 
civium  et  incolarum  mittuntur,  qui  munus  beatse 
Yirgini  offerunt,  et  humeros  in  gestatione  sacrse 
imaginis  ,  pia  a^mulalione  supponunt.  Quicunque 
vcro  Dominica  illa,  vel  per  octavam  ;  item  in  Con- 
ceplionis  ,  Nalivitatis  ,  Prsesentalionis ,  Annunlia- 
lionis,  Yisilationis,  Purifieationis,  Assumplionis, 
(t  B.  Maria?  ad  Nives  feslivitatibus,  ecclesiam  pa- 
rocbialem  B.  Yirginis  Marisc  Hallensis  visilave- 
rint  pcenitentes  et  confessi,  et  sacra  communionc 
refecti,  plenariam  oinnium  peccalorum  suorum  in- 
dulgentiam  etremissionem  consequuntur,  utconstat 

ex  Diplomate  Clemenlis  YIll,  et  boc  usque  ad  an- 

nos  viginli,  incipiendo  ab  anno  1001.  Sed  vix  du- 

bito,  quin  ante  elapsum  terminum  devolus  Hanno- 
niae  populus  novas  indulgentias  impetraverit. 

2.  Porro  bistorije  exordium,  etprsecipua  miracula 
Lalino  siylo  ex  mss.  codicibus  in  lucem  produxit 
vir  clarissimus  Justus  Lipsius,  et  Divam  Hallensem 

inscripsit.  Origo  imaginis  est  a  sancta  Elisabetha 
Ludovici  Landgravii  Thuringia3  et  Hassise  conjuge, 

qus  genuit  liliam  Sophiam  nomine,  duci  Brabantia} 
lienrico  U  cognomenlo  Bono  nuptiis  copuialani 

ann'o  1240,  ut  teslis  Miraeus  in  Chronicis.  Hoec 
S:)pbia  malernse  pietalis  bcros  el  assecla  bealai 
Yirginis  cultui  valde  fuit  devota.  Creditur  hscc  a 

matre  imagines  aliquot  ejuedem  beata3  Yirginis  ac~ 

( 
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cepisse,  quas  vel  ob  ejus  memoriam,  charas  san- 
tasque  habuil  :  e  quibus  unam  Vilvordiae  in  ceetu 
virginum  religiosarum  dedieavii,  miraculis  olim  et 
nuper  claram,  cui  nomen  divce  Consolatricis  a  re 
indilum;  quia  mulli  malis  animi  corporisque  re- 
media  illic  aut  levamenta  reperiebant.  Tres  alias 
dedit  Machlildi  sorori  Henrici  ducis,  marili  sui, 

qua)  alieris  nupliis  juncta  Florentio  IV  Hollandia? 
el  Zelandise  comiti  fuit.  Haec  jam  moritura  diversis 
locis  eas  dispailivit.  Unam  Grava3sand;e ,  quod 
Arenam  comitis  sonal,  Hollandiae  veteri  oppido, 
quod  linilimum  est  Losdunensi  ccenobio,  quod  ipsa 
condiderat,  in  eo<;uc  vitam  a  morle  mariti  pie  et 
casle  ptregeral.  Alleram  Harlemi  asservandam  in 
aacrario  Carnielilarum.  Terliam  Hallis  in  llanno- 
nia  collocari  voluit.  Causa  exislimatur,  quia  inter 

alias  proles  ex  Florentio  niarilo  Adelheidem  genue- 
rat,  nuptam  Joanni  Avesnensi,  coiniti  Haunonise, 

quam  proplerea  sacro  lioc  donario  auxilet  exorna- 
vit.  Factuui  id  est  anno  Chrisli  1267  quo  Maehlil- 
dis  illa  diem  obiil. 

5.  Haecimago  in  huncusquc  diem  aboinni  putredine 
immunis  perseverat ,  ei  multis  iniraculis  ct  pere- 
gvinalionibus  celebiis  esl,  eo  quod  loeum  illum 
visitantibus  plurima  sanilalis  benefieia  beatissima 
Virgo  impertiri  solila  est.  Ea  tolo  libro  copiose 
prosequilur  Justus  Lipsius,  ex  quo  et  ea  qiue  de 
origine  diximus,  carplim  sumpta  sunt.  Qiue  ex  eo- 
dem  Locrius  repelit,  lib,  u  Marice  Augusliu,  cap. 
25 ;  Mii  aeus  in  Auctario  Chroniei  sui  aJ  Sigebertum, 
et  in  Fastis  Belgicis  el  Burgundicis,  ad  huncdiem; 
Raissius  in  Auetario  ad  Natales  SS.  Belgii,  ad 
eumdcm  diem,  et  Franciscus  Haraeus  ex  utroque,  id 
est,  Lipsio  et  Miraeo,  in  Annalibus  ducum,  scu 
principum  Brabaiiliai,  ad  annum  1240.  Aule  hos 
omnes  Joannes  Gcrbrandus  a  Leydis  in  Chron. 
Belgico,  lib.  xx:i,  cap.  17,  cadem  quae  supra  tradit 
de  tribiis  praedictis  imaginibus.  Est  et  Hallis  cele- 
bris  sodaliias  bealae  Virginis,  cui  non  solum  ho- 
ncsli  quique  ulriusque  sexus  nomina  dederunl,  sed 
multi  quoque  reges  el  prineipes,  duces  et  comites. 
Hanc,  ut  habet  diclus  Locrius  in  Chronica  Anace- 
phaleosi,  anno  1451,  iSicolaus  Pont.  Max.  appro- 
bavit,  cl  indulgenliis  illuslravit.  Caeterum,  quia 
Dominica  i  meusis  Septembris  incidere  polest  in 
septem  piiores  dies  ejusdem  mensis,  quae  dicta 
sunt  de  duabus  praedictis  supplicationibus,  sequen- 
tibus  etiam  diebus  servire  poterunt. 

§  VI.  —  Romce  S.  Maria  de  Febre  in  palatio. 

Agit  de  hac  acde  Virgini  sacra  Ambrosius  Novi- 
dius.insuis  Faslis, inkid lib. ix.  Nomen  habet,  quod 
ibiileni  pro  avenenda  ei  curanda  febreejusdem  Vir- 
L;inis  imploratur  auxilium.  liic  versibus  sic  canil : 

Ara  fuit  Febri,  qua  prisca  palatia  slabanl  : 
In  Vaiicano  nunc  manel  illa  jugo. 

Inque  Dei  Matris  greinio  esl  morientis  imago, 
Alligeri  ex  vero  quce  Michaelis  opus. 

Supplicibus  jebri  quod  corpora  nuuiine  solvit  : 
Quodque  illi  divus  proxima  templa  tenet,  etc: 
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Intelligit  S.  iEgidium.  —  in  ltinerario  ltalice  Fran- 
cisci  Schoiii,  lib.  n,  cap.  5,  vocatur  S.  Maria 
de  Febribus,  olim  Mailis,  inquit,  in  Valicano.  Et 
addit  :  «  Hic  statua  Michaelis  Angeli  Bonaroii 
ad  S.  Petrum.  i  Quod  indicat  Novidius.  Agii  de 
eadem  ecclesia  Oeiavius  Pancirolus,  in  Thesauro 
Romano,  in  ecelesia  B.  Mariaj  19. 

§  —  Conprmaih  primcevce  regulce  fralrum  or- 
dinis  B.  Maricv  de  Monte  Carmelo  per  Innocen- 
tium  Papam  1  V,  an.  1248. 

Exstat  Diploma  datum  Lugduni  hac  die,  el  anno 
jam  dicto  in  Colleclione  privilegiorum  apostolico- 
runfi  pcr  Emmanuelem  llodericura,  lom.  II,  in 
line.  Incipit  :  Quce  honorem  Conditoris  omnium. 
InlelHgitur  autem  de  regula  ab  Alberto  patriarcha 
llierosolymilano  olim  traTila ,  et  per  Hugonem 
S.  R.  E.  presbyterum  cardinalein  ,  el  Guillelinum 
episcopnm  Anlheradensem,  auctoriiale  dicli  Inno- 
cenlii  papaa  correctam,  qua  n  nunc  fratres  ejus- 
dem  ordinis  primitivi  (Discalceali  nuncupali)  profi- 
leutur,  ut  habet  liluius  inscriptionis. 

DIE  SECUNDA  SEPTEMBRiS. 

§  I.  —  De  octava  Dedicationis  ecclesiarum  ordinis 
B.  Marue  de  Muiile  Canuelo. 

§  II.  —  Anluerpice  Dedicaiio  ecclesitv  Augusliniauo- 
rum  in  honorem  Dei,  B.    Virginis  Marice,  om- 
niumque  Sanclorum,  an.  1618. 
Facla  est  a  revercndissimo  domino  Joanne  Mal- 

dero,  Anturrpiensium   episcopo,  anno  prLedicto 
poslridie  Kal.  Seplenibris,  ut  scribit  Mirams,  lib.iu 
Originum  monaslicarum,  cap.  13. 

DIE  TERTIA  SEPTEMBRIS. 

§  I.  —  De  octava  Dedicationis  ecclesmrum  ordinis 
B.  Virginis  Marice  de  Monte  Carmelo. 

§  II.  —  Concilium  terlium  Romanum  sub  Nicolao 
Papa  I,  pro  imaginibus  Christi  el  Deipane  Vir» 
ginis,  el  aliorum  sanctorum,  anno  803. 

De  anno  constat  ex  Baronio,  tom.  X  Annalium, 
sed  non  de  die.  Canones  continenlur  in  epistola  7 
ejusdem  Nicolai  toni.  III  Concil.  part.  i.  Canon  huc 

pcrlinens  sic  habet :  <  Definimus  de  saeris  el  re- 
verendis  imaginibus  Domini  nostri  Jesu  Christi, 

ejusque  semper  Yirginis  Genilricis  Mariae,  orn- 
niumque  sanclorum,  qui  Deo  ab  Abel  juslo  pla- 
cuisse  creduntur,  quos  Ecclesia  sancta  in  uni- 
verso  orbe  diffusa  anliquiius  accepit,  quasque  Sedis 

apostolicaa  praesules  pro  eis  decreverunt  ac  statue- 
runt  illibala  persistere,  alque  intemcrata  manere.» 
Sic  ibi. 

DIE  QUARTA  SEPTEMBRJS. 

§  1.  —  De  oclava  Dedicationis  ecclesiarum  ovdinis B.  Marice  de  Monie  Carmelo. 

§  U.  —  Liberalio  civitatis  Conslantinopoleos  ab  as- 
sultu  Arabum  et  Saracenorum  per  B.  Virginem 
Mtrriam. 

1.  Agil  de  ea  Paulus  Diaconus,  lib.  xxi  Historicz 
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Miscella?,  anno  1  Leonis  Isauri  imp.,  et  Incarnat. 
Dominicse,  juxta  eumdem,  anno  709.  At  juxla  Ba- 
ronii  chronologiam  dicti  Leonis  secundo,  et  Do- 
minic;e  Incarnat.  717.  Obsidere  ccepil  regiam  ur- 
bem  Masalmas  xix  die  Kal.  Septembrium,  hoe  est, 
|i  die  Augusti,  ipsa  scilicet  Vigilia  Assumplionis 
beatoe  Marix.  Propius  accessit  cuin  octingentis  et 
amplius  navibus  ipsis  Kalendis  Septemljribus,  de- 
inde  post  duos  dies,  austro  flanle  ad  ipsam  urbem. 
Sed  imperator  prolinus  igniferis  navibus  conlra 
eos  directis,  divina  ope  naves  corum,  parlim  igne 
consumpsit,  partim  in  profundum  demersit.  <  Ni 
crgo,  qui  erantex  urbe  (verba  sunt  Pauli  Diaconi) 
fuluciam  perceperunt  :  at  liosles  magno  pavore 
concussi  sunf,  cognoscenles  eflicacissimam  ignis 
operationem.  Volebant  enim  eadem  die  vesperi  ad 
ripae  muros  applicare  slationem,  et  temones  supra 
pugnacula  ponere,  sed  consilium  eorum  dissipavit 
Omnipotens  per  intercessionem  caslissimai  Geni- 
tricis  ejus  Mariae.  »  Ilaclenus  ille.  Vigilabat  in 
urbe  spirilualibus  intentus  excubiis  sanclus  Ger- 
manus  civitatis  episcopus,  et  supplicationibus 
moenia  circuibat.  Qua  de  re  Andreas  Coppenstein, 
lib.  ii  Clavis  prwdicandi  Rosarium,  cap.  8,  sic 
ait  :  <  Saracenis  Constanlinopolim  obsidentibus 
anno  717,  clerus  cum  civibus  palrona?,  ut  soliti 
supplicant,  imaginem  ipsius  per  mcenia  circumpor- 
tant.  Hostes  fame  pesleque  pereunt ;  pars  naufra- 
gio,  dum  anno  718  solvunt  obsidioneni,  mergun- 
l;ir.  Reliqua  pars  navibus  ignea  de  ccelo  grandine 
peifusis  comburunlur,  ut  quinque  lantum,  cladis 
nuntise,  ambusiac  vix  evaderent.  Eum  liberationis 

diem  Constanlinopolilani  exinde  annuum  festum- 
que  celebrarunt.  »  Sic  ille. 

2.  De  eadem  obsidione  Conslantinopolilana  le- 
stis  est  sancius  Niccphorus  palriarcha  .Constanti- 
nop.  in  Breviario  liislorico,  pag.  161,  ubi  in  mar- 
gine  notalur  annus  716,  bis  verbis  :  «  Accessit  ad 
hoium  malorum  cumulum  Saracenorum  irruptio, 
qui  contra  regiam  urbem  terrestri  expeditione 
facia,  infinitas  equitum  ac  pedilum  copias  ex  sub- 
j  >clrs  sibi  gentibus  collegerant ,  eodemque  lempore 
classem  ingentcm  mille  oclingentarum  navium  cir- 
ciler  miserant  duce  Mus;*lmano.  »  Sic  ibi.  Refeit 

deinde,  anno  717,  tredecim  lotos  menses  in  obsi- 
dione  perslilisse,  el  varia  sibi  macbinarum  genera 
comparasse.  At  imperatorem  primum  cx  classe 
Saracenorum  viginti  circiler  naves  incendisse, 
deinde  immissis  incendiariis  navibus  adversus  illas 

classes,  universas  igne  consumpsisse.  Denique  no- 
lalo  anno  sic  scribit  :  «  Decima  quinta  insequen- 
lis  mensis  Augusli  Saracenorum  equitatus  omnis, 
etclassisab  urbe  discedit,  amissis  navibus  quani- 
plurimis,  quas  tcmpeslas  ac  ventorum  impeius 
disjeceral.  llarum  qiucdam  per  insulas  dispersaa  ad 
Cyprum  usque  dissipatoe  sunt,  aliaj  cum  omni 
sup;>lemenlo  demers.e.  » 

3.  Rursus  de  eadcm  obsidionc  tam  Gra?corum 

ijuani  Latinorum  scriplis  vulgata,  inter  recentiores 

Baronius,  tom.  IX  Annalium,  anno  pradiclo  717, 
haec  habet :  «  Quaj  obsidio,  si  ;quo  1  Beda,  atque 

Paulus  Diaconus  bujus  temporis  auctorcs  traduni 
verumest,  triennio  perduravit,  lunc  oportel  dicere 
ipsam  cceptamjam  fuisse  anno  superiori,  videlicet 
716.  »  Id  sentire  videtur  Dionysius  Pelavius,  qui 
in  margine  ad  sanctum  Nicepborum  istum  annuin 
annolavit.  Bedae  verba  lib.  De  sex  cetatibus,  in  fine, 
haic  sunt  :  «  Saraceni  cum  immenso  exercitu  Con- 

stantinopolim  venientes,  triennio  civitatem  obsi- 
dent,  donec  civibus  mulla  instantia  ad  Deum  cla» 
manlibus,  plurimi  eorum  fame,  frigore,  peslilentia 
perirent,  ac  sic  pertiesi  obsidionis  abscederent,  > 
etc.  Eadem  babel  Paulus  Diaconus,  lib.  vi  Be  ge- 
slis  Longobardorum,  cap.  47.  Pertinent  huc,  qua; 
ex  Ilistoria  Misccllay  die  23  Martii,  §  1,  dicta  sunt. 
Tot  autem,  et  lam  magnas  viclorias  conseculi  cives 
Conslanlinopolitani,  ne  Deo  et  Protectrici  suac  es- 
sent  ingrati,  pro  iis  annis  singulis  solemnes  gra- 
liamm  actiones  celebrare  slatuerunt.  Hinc  in  Bt- 
ronio,  ubi  supra,  anno  718,  ex  Menologio  Basilii 
imper.  die  15  Augusli  ista  legunlur  :  «  Commemo- 
ralio  advenlus  Saracenorum,  et  perditionis  eorum- 
dem  impiorum.  Sub  Leonis  lsauri  piincipalu  magna 
Saracenorum  venit  raultitudo,  et  Conslantinopolim 

obsederunt  terra  marique.  El  imperatore  necessita- 
tem  vidente,  et  cum  iis  fceJera  sancire  volenle, 

ipsi  dicebant  se  civitali  jam  quoque  cuslodes  con- 
stituisse,  perinde  atque  capta  esset.  S  d  superbis 
resistens  Deus  obslitit  eorum  consiliis.  Vidcns 

igitur  eorum  princeps  quod  nibil  agerct,  peliit  ut 
sallem  urbem  ingrederelur  et  eam  cerneret,  potti- 
cilus  post  hasc  inde  discedere.  Quo  1  cum  conces- 
sum  essel,  et  per  portam  Bosphoriam  equo  sedens 

intrare  vellet,  aliis  suis  sine  molestia  ingredienti- 
bus,  principis  solius  equus  intrare  omnino  no!e- 
bat.  Respiciens  vero  sursum,  vidit  supra  porlam 

Dei  Genitricis  imaginem  :  lunc  se  novit  hoc  pas- 

sum,  quod  eamdcm  auxiliantem  civibus,  blasphe- 
masset,  desistensquc  et  recedens  cum  suis,  in 

Argeo  pelago  una  cum  navigiis  ab  ignifera  procella 

consumpli  sunt.  Hujus  tanli  miraculi  gralia  popu- 
lus  solcmnes  celebrat  graliarum  actiones  annis 
singulis.  »  IIa3C  ibi. 

§  III.  —  Atrebali  post  septem  liebdomadarum  obsi- 
dionem  pax  conciliatur  anno  1414. 

Dedila  Bapalma  Carolus  VI  rex  Galliye  obsedit, 
etviribus  omnibus  oppugnavit  Atrebatum,  et  lan- 
dem  pridie  Nonas  Seplembris,  inquit  Mirams,  pax 
invenlaest,  videlicet  inlerCarolum  regem  et  Joan- 

nem  Burgundia?  ducem,  et  Artesiae  el  Flandrise  co- 
mitemjiaud  dubilo  quin  inlercessionc  beatse  Mariie 
urbis  Alrebalensis  patrona?,  lameisi  id  cxprcss« 
non  lcgerim. 
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DIE  QUINTA  SEPTEMBRIS. 

|  {  —  De  ociava  Dedicationis  eccle&iarum  ordinis 
B.  Marice  de  Monle  Carmelo. 

|  ji#  —  Jpris  Flandrorum  solemnis  Processio 
S.  Marice  Flalsenbergensis. 

Nomen  accepit  a  pago  non  procul  Bnissella  dis- 
sito  versus  Hannoniam,  ad  quem  celebris  est  ad 

beatam  Virginem  peivgrinaiio.  De  quo  loco  Corne- 
Jius  Columbanus  Urancx,  abbas  monasleriiS.  Petri 

apud  Gandavum,  in  lib.  De  vita  et  miraculis  B. 

Virginls,  Teutonico  sermone  conscripto,  ita  scri- 
ptum  reliquit  :  «  Ecclesise  hoe  fuit  exordium  :  An- 
gelus  Domini  tribus  sororibus  virginibus  anparuit, 
dicens,  ut  agrum  ad  illas  pertinentem  lino  consi- 
tum  beaicie  Virgini  ofterrent,  «dilicandie  in  ejus 
honorem  eeclesiae,  quod  stalim  lubentcs  fecerunt. 
Et  ecce  in  medio  lini  filtim  sericum  reperiunt,  ad 
cujus  longitudinem  et  latitudinem  dictam  ecclesiam 
aedificant.  Hac  redificata  innumeris  mox  prodigiis 
coepit  ibidcm  beala  Yirgo  coruscare.  De  ea  late 
Augustinus  Wichmans  in  Brabaniia  Mariana,  lib.  n, 
cap.  15.  In  bac  Iprensi  processione  pia  solent  spe- 
ctacula  tam  Veieris,  quam  Novi  Test.  populo  repice- 
scntari,et  aliae  pise  actiones  ad  virtuiem  excitanles. 

§  111.  —  S.  Zacharice  patris  S.  Joannis  Baplistrr, 
affinis  B.  Marice,  ratione  S.  Elisabelh  cognalcc  suce. 
Habeteum  hac  die  Kalendarium  Grxcorum.  Ilem 

Mcnologium  bis  verbis  :  <  Nalalis  sancli  prophetoe 
Zachariae,  palris  beali  Praecursoris  Joannis  Ba- 
plista;.  >  Usuardus,  Beda,  Ado,  et  alii,  ul  Petius 
de  Natalibus,  lib.  x,  cap.  24  ct  25,  agunt  dc  ulro- 
que,  id  est,  Zacharia  el  Elisabeth  dic  quinta  No- 
vembrrs.  Quod  secutus  est  Baronius  in  suo  Marty- 
rologio  Romano.  Magnopere  aulem  commendalur 
ulerque  in  littens  evangelicis.  De  sancia  Elisabcth 
copiose  diximus  die  2-4  Augusli. 

DIE  SEXTA  SEPTEMDRIS. 
De  octava  Dedicalionis  ecclesiarum  ordinis 

B.  maricc  de  Monte  Carmelo. 

DIE  SEPTIMA  SEPTEMBRIS. 

§  1.  —  Octava    Dedicalionis   ecclesiarum  ordinis 
B.  Marice  de  Monte  Curmelo,  duplex. 

§  II. — Prcefestum  Nativilatis  SS.  Dei  Gen.  Marias, 
\.  Sic  Molanus  in  suis  Additionibus  ad  Usuar- 

dum,  idque,  ut  apparet,  ex  Menologio  Grsecorum; 
quia  sic  legitur  in  Kalendario  Grsecorum,  quod 
Genebrardus  suis  Commentariis  in  Psalmos  pra> 
posuit,  et  Rcusneri,  nempe,  profestum  Naliviialis 
Virginis.  Idem  coniirmat  Galesinius  in  suis  Nola- 
lionibus  Romani  Martyrologii  ad  bunc  diem  : 
<  Gra?ci,  inquit,  hoc  die  celcbrant  profeslum  Na- 
tivilalis  beatissimac  Marise  Virginis.  >  In  Ecclesia 
Lalina  bujus  quoque  fesli  Vigiliam  ordinavit  Gre- 
gorius  XI,  leste  Radulpho  de  Rivo  in  libro  De 
canonum  observantia,  propos.  19,  dicens  :  i  OtTicium 
Vigiliae  oblinent  festa  Domini,  duo  festa  sua3  Ma- 
tris,   scilicet  Assumpiionis,  et  ex  conslitulione 

li  V.  MARI^  GESSIT  ECCLESIA.  1172 

Gregorii  XI  quando  Romam  vcnit,  Nalivitaiis  Ma- 
ria3.  I  Sic  per  notas  Romanas  numerorum  habetnr 
in  illo  Radulpbi  opere.  Al  in  ejusdem  Kalendario 
ecclesiastico  generali  litteris  legilur  :  <  Die  7  Se- 
ptembris  ex  constitutione  Gregorii  IX  Vigilia,  quod 
etiam  animadvertil  Schullingius.  Certe  in  numeris 
facile  est  ut  scribatur  XI  pro  IX.  Verum  arbitror 
omnitio  legendum  Gregorium  XI.  Hic  cnim  est, 
qui  Sedem  Pontiliciam  Avenione  Romam  relulit, 
suasione  sancla3  Catharinas  Senensis,  et  BaMi  Pe¥n* 
siiii  jiireconsubi,  ul  Platinam  citans,  habet  Arnol- 
dns  Pontacus  in  Chronographia.  Idem  probatur  ex 
Diplomate  Urbani  VI,  quod  mox  subjiciemus,  qui 
Cregorio  XI  immediale  successit. 

2.  Sed  qmcritur  a  quibusdam  :  An  hujus  diei 
Vigilia  cum  jejunio  instituta  sil?  <  Sunt  (inquit  iu 

Notis  Galesinius)  qui  ab  Urbano  Pontilice  lll  Ta- 
ctum  afiirmant :  sed  Vigiliam  devolionis,  non  institu- 
lionis  alii  pulant.  >  Sic  ille.  Et  diserte  Belelbus  et 
Durandus  scribunt  hoc  feslum  non  habere  jejunium 

institulionis  (hoc  est  obligalionis),  sed  addil  uier- 
que  :  <  Potest  tamen  habere  devotionis.  >  Habct 
hic  locum  Admonitio  qua3  a  pastoribus  ficri  solet 
in  Hollandia,  de  qua  dixi  Kalend.  Februarii,  §  f, 
n.  2.  Nominalim  nolat  Molanus  in  Kalendario  Bel- 

gico  hoc  die  quosdam  jejunare.  Urbanus  VI ,  in 
Diplomate  quod  exstat  in  libro  Conslilutionum 
provincialium  Anglioj ,  sub  finem,  archiepiscopis 
Cantuariensi  et  Eboracensi  manlat,  ut  in  Vigilia 
Nalivitatis  bealae  Maria3  jcjunetur  a  toto  populo 
Anglorum,  sicut  in  Vigilia  beati  Joannis  Baptist;e. 
Diploma  sic  hahet  :  <  Urbanus  episcopus  servus 
servorum  Dei  ,  venerabilibus  fratribus  Cantua.  et 

Eborac.  archiepiscopis,  eorumque  suffraganeis  salu- 
tcm.  Dutlum  pioe  memorias  Gregorius  papa  XI ,  pra3- 
decessor  noster,  ad  gloriosam  VirginemDei  Geniiri- 
cem  Mariam  gerens  eximia3  devolionis  affectum,  et 
provide  advertens,  quod  sicut  Nalivilas  beati 
Joaunis  Baplista3  Pra^cursoris  cum  debila  jejunii 

observantia  celebratur,  ila  cTignum  et  debilum  re- 
putans,  ut  dicta3  beauc  Maria3  Nativitas  cum  simili 
observalione  a  cunctis  Christi  fidelibus  devolius  ve- 

neretur,  ad  omnipolentis  Dei  gloriam  et  jubilalio- 
nem,  et  catholic*  lidei  exallalionem,  et  ad  exhor- 
tationem  devolionis  Christi  lidelium  ,  auctorilate 

apostolica  staluit  et  etiam  ordinavit,  nltra  Vigiliatn 

Assumptionis  prasdictas  gloriosae  semperque  Vir-? 
ginis  Maria)  haclenus  inslitutam,  praodiclam  Nalivi- 
tatem  ipsius  gloriosa3  Virginis  de  caHero  habere 
Vigiliam  ,  eamdemque  Vigiliam  cum  debila  jejunii 
observanlia,  ab  eisdem  Cluisti  fidelibus  perpetuis 

futuris  temporibus,  devotione,  qua  convenit  vene- 
rari,  prout  in  eisdem  prajdecessoris  inde  confectis  - 
lilteris  plenius  coniinetur.  Nos  igilur  qui  ad  eam- 
dem  Virginem  devotione  atficimur  singulari ,  cu- 
pientes  quod  hujusmodi  statulum  et  ordinatio 
dicti  pra?decessoris  a  cunctis  fidelibus  inviolabiliter 
observetur,  fratemitafj  vestrae  per  apostolica  scripta 

commiltimus  et  mandamus,  quatenus  vos  et  sin- 
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gulis  veslrum  in  eivitatibus  ct  dicecesibus,  per  vos 
ct  alios,  slatulum  et  ordinationem  hujusmodi  pu- 
blicetis,  et  per  veslros  subdilos  maudctis  et  facia- 
tis  firmiter  observari.  Dala  Romse  apud  Sanclum 
Petrum  xr  Kal.  Dccembris,  anno  2,  pridic  Kal. 
Julii  anno  Domini  1315,  indiclione.  >  Sic  ibi.  Sed 
in  ilala  error  est  quia  Urbanos  VI  demum  sedere 
ccepit  an.  1373.  Coeierum  jejunium  bujus  Vigilia? 
observant  in  bodiernum  diem  Angli  eatholioi  el  in 
profeslis  omnium  aliorum  festorum  beatae  Mari;c, 
Purifieationis,  AnnunliaMonis,  Visitaticnis,  Assum- 
ptionis,  et  Concoptionis,  ut  patel  ex  Iract.  et  Kalen- 
dario  festorum  et  jejuniorum  ejusdem  regni  edilo 
anno  1598. 

§  III.  —  Vicloria  Chrisiianorum  contra  Saladinum, anno  1191. 

De  ea  teslalur  Auclarium  Aquicinclinum  ad 
Sigeberlum  anno  jam  diclo,  his  verbis  :  «  Cum  de 
Caesarea  pergerent  (Cbrisliani  scilicet)  versus  Jop- 
pen,  Salahadinus  curn  suis  fit  eis  obvius  in  Sabbato 
Vigiliae  Nalivitalis  beatae  Marioe.  Mira  Dei  virlus 
ostensa  est  in  illa  die.  Nam  Salabadinus  cum 

exercitu  suo,  noslris  persequentibus,  fugam  arri- 
puil,  fanlamque  stragem  de  nobiiioribus  Saracenis, 
quos  secum  habueraf,  die  illa  prope  Assnr  noslri 
fecerunl,  qnantam  omni  tempore  principaius  sui 
non  sustinuit  una  die.  De  nostris  aulem  nullus 
cecidit,  nisi  Jacobus  de  Avesnis,  miles  egregius,  et 
uni  de  MachabaMS  comparandus.  >  Sic  ibi.  Id  in- 
tercessione  et  adjutorio  bealse  Virginis  faclum 
fuisse  praeler  ea  qua?  generaliter  dicla  sunt  die  15 
Julii,  §  2,  dies  ipsa,  qua  factum  est,  duplici  ratione 
significal,  et  quia  Sabbalum- erat,  quod  eipeculia- 
riter  consecralum  est,  et  quia  Vigilia  Nativilatis 
ejusdem.  Eamdem  vicloriam  describit  eisdem  pene 
verbis  Guillelmus  Neubrigensis,  lib.  iv  Rerum  An- 
glicarum,  cap.  23  :  «  Tanta,  inquit,  eo  die,  boc  est 
vn  Idus  Seplembris  ibidem  nobilium  Turcorum 
strages  facla  esf,  quantam  ab  annis  retro  quadra- 
ginla,  ut  ferlur,  uno  die  Saladinus  cxpertus  non 
fucrat.  i  Habet  eadem  pene  verba  Auctarium  An- 
dreaj  Marchianensis,  Iib.  m,  cap.  ull. 

DIE  OCTAVA  SEPTEMBRIS. 

§  I.  —  Naiivitas  bealissima;  semper  Virginis Genilricis  Dei  Marice. 

i,  Sic  Romanum  Marlyrologium.  Item  Usuardi, 
Beda?,  et  aliorum  Latinorum.  Gra^ci  quoque  eam- 
dem  solemnitatem  bac  die  celebrant,  ut  palet  ex 
eorum  Menologio,  sicut  et  Maronitae,  et  Rulbeni. 
Franciscus  Maurolycus  addit  ad  praedicla  verba  : 
c  Ex  patre  Joacbimo  Nazareno,  matre  vero  Anna 
Belbleernilica.  >  Quoe  eadem  leguntur  in  Fulbei  to 
Carnotensi  serm.  1  et  2  De  JSalivilale  Marice  Vir- 
ginis.  Consentit  Manluanus,  in  Faslis,  die  28  Julii, 
dicens  : 

DeJudce  prognata  tribu  Belhlemica  civis, 
Sed  Joachim  vir  primus  erat  Galiicvus,  camdcm 
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Progenies  sortita  tribum,  Nazarenus  ab  urbe JSazareth  

Marianus  Scotus  in  Chronico  :  «  Sancfa  Maiia 
nasciMir  ex  pairc  Joacbim  de  tribu  Juda,  et  ex 
matre  Anna,  lilia  Issachar  de  gcnere  David.  >  Qu;e 
cadem  verba  habet  Florenlius  Wigorniensis  in  fine 
Iibri  i  Chron.  Sic  et  Adrichomius  in  Chronico  an. 

mundi  5945,  cx  Ouuphrio  :  «  Die  oclava  Septcm- 
bris  beata  Maria  ex  tribu  Juda,  palre  Joachimo, 
inatrc  Anna  in  Nazarelh  Galil;e;e  nascitur.  > 

2.  Quod  ad  stemma  parenlum  altinet  valde  pro- 
babililer  docet  Azorius ,  toin.  II  Instit.  moralium, 

Iib.  i,  cap.  19,  quaest.  4  et  5,  communem  csse 
sententiam,  beatam  Mariam  per  patrem  simul  ct 

malrcm,  et  quidem  per  lineam  regalem,  videlic»  t 
pcr  Salomonem,  et  posleros  ipsius,  descendisse  a 

Davide.  Hinc  tantopere  lugcbat  Ezechias,  et  mor- 
tem  sibi  comminalam  deprecabalur,  IV  Reg.  xx,  18, 

et  Isaiae  xxxvm,  12,  dicens  :  Generatio  mea  ablala 
ezl,  sive,  ul  in  Hebrsco  est  :  Cessavit  generatio  mea. 
Hocest,  Non  habeo  filium.  Nam  Manass<m  postea 

natum  conslat  ex  Scriplura.  Quia  enim  spem  babe- 
bat  Messiam   ex    slirpe  sua  oriundum  ,  idcirco 

mortcm  suam  deplorat,  quia  necdum  filium  habe- 
bat,  ex  quo  Chrislus  per  continuam  successionem 
nasceretur.    Ita  hunc  locum  intellexit  sanctus 

Ilieronymus,  in  cap.  xxxvm  Isaine,  cujus  haec  sunt 
verba  :  «  Flevit  aulcm  fletu  magno  propter  pro- 
missionem  Domini  ad  David,  quam  videbat  in  sua 
morte  periluram.  Eo  enim  tempore  Ezechias  filios 
non  habebat.  Nam  post  mortem  ejus  Manasses 
cum  12  esset  annorum  rcgnare  ccepit  in  Judcca. 

Ex  quo  perspicuum  est  post  lertium  annum  con- 
cessne  vitse,  Manassem  esse  generalum.  Ergo  iste 
omnis  est  flelus,  quod  desperabal  Cliristum  de  suo 
semine  nascilurum.  >  Et  infra  in  explicalione  dicli 
versiculi  :  Generatto  mea  ablala  esl,  iia  sciibil  : 

«Timelne  generalio  illius  inslar  labemaculi  dissol- 
vatur,  ne  in  tele  similitudinem  in  ipso  Iucis  exor- 
dk>  praccidatur,  et  nequaquam  de  semine  ejus 
Christus  oriatur.  »  Sic  ille.  Eadem  rat-io  logilur 
apud  Augiislinum ,  lib.  n   De  mirabilibus  sacrce 
Scripturce,  cap.  28.  Et  hunc  sensum  sequitur  Jan- 
scnius  in  explicalione  ejusdem   cantici.  Denique 
huc  facit  quod  canit  Ecclesia  in  hac  solemnitate  : 
Regali  ex  progenie  Maria  exorla  refulget.  Id  enim 
rion  videtur  dicendum,  si  unicum  Davidem  regem 
in  sua  genealogia  habuisset.  Pro   hac  senlentia 
Azorius  non  lanlum  laudal  Hieronymum,  sed  etiam 
Ambrosium,  Theodoretum,  et  Damascenum.  Et 
vidclur  haec  sententia  probabilior  illa  ,  quorum 
auclores  allegavimus  die  20  Marlii,  quae  Joachimum 
dicit  a  Davide  per  Nalhan  descendisse. 

Cur  ex  parenlibus  sterilibus  nata  sit  duas  habct 
raliones  Damascenus,  in  orat.  1  De  Naliv.  beatcv 
Marice,  his  verbis  :  «  Quid  autem  esl,  cur  Virgo 
Mater  ex  sterili  orla  sit?  Quoniam  scilicet  opor- 
tebal,  ut  ad  id  quod  solum  sub  sole  novum  eral, 
ac  miraculorum  omnium  capul,  via  per  miracuU 

/ 
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slerneretur,  ac  panlatim  ab  huinilioribus  ad  sub- 
lirniora  progressus  fierel.  Quanquam  a!;a  quoqiie 
ailior  et  divinior  ralio  a  me  afifcrri  potest.  Eienim 
nalura  gratise  ccdil,  ac  tremula  stat,  progredi  non 
Mistinens.  Quoniam  itaque  fulurum  eraf,  ut  Dei 
Genitrix  ac  Virgo  ex  Anna  oriretur,  nalura  gratiae 
fetum  anleverlere  minime  ausaesl:  verum  tanlisper 
exspeclavit,  dum  gralia  fruclum  suum  prodtixis- 
i.ei,  i  etc. 

3.  De  loco  nativitatis,  videlicct  in  Nazarelh, 
cum  iis  qui  supra  num.  1  cilali  sunt,  consenlit 
pariter  Mantuanus  in  Ilistoria  ecclesiie  Lauretance, 
ita  scribens:  <  Templum  beatissima;  Dei  Genitricis 
Lauretanse,  quondam  Virginis  ipsius  cubiculum 
fuit ,  in  quo  nata,  nutrila,  ab  angelo  Gabriele  sa- 
lutata,  et  Spirilu  sancto  fuit  obumbrala.  »  Ilem  in 
Nazareth  natam  liabel  Antonius  Sabellicus  elegia 
4-  De  beala  Maria.  Eihardus  Winheim  in  Sucrario 

Agrippina',  agens  de  ecclesia  27,  Annam  vocat 
filiam  Saziri,  quod  forte  ab  Issachar  infiectit.  At 
quia  de  loco  nativitalis  dubitanter  loqui  videlur 
Daronius  in  Apparatu  ad  Annales  ecclesiasticos, 
dicens:  <  Natam  autem  ferunt  in  Nazarelh  , »  id 
magis  a  nobis  stabiliendum  venit.  Hoc  iiaque 
assertivc  scribit  Fulberlus  Carnolensis  ubi  supra, 
his  verbis :  <  Nala  est  aulem  juxla  relaiionem,  et 
scripluras  sanctorum  Palrum  in  civitate  Nazareth.i 
Idem  asserit  Martmannus  Schedel  in  Ciironico,  in 

fine  quintai  fetatis  mundi,  et  Heribertus  Roswvy- 
dus,  ad  fihcni  Marlyrologii  Adonis  a  sc  editi  cuni 
Romano  Marlyrologio.  Haec  de  loco,  seqnitur  ut 
de  tempore  specialius  aliquid  dicamus. 

4.  Nala  esl  juxla  Daronii  calculum  ,  in  Apparalu 
ai  Annales  ecclesiasticos,  Furnio  Ncpot^  et  Julio 
Silano  coss.  anno  ab  Urbe  conJita  737,  Augusti 
imper.  a  triumviratu  26  Olympiadis  190,  aimo 
terlio,  die  oclava  Seplembris,  ul  liabet  velus  Ec- 
clesia  traditio  ,  aurora  illucescente,  ul  ex  quadam 
revelaiionc  scribit  Durandus,  lib.  vn,  cap.  28.  Cui 
et  ralio  suflragatur.  Dccuit  nimirum  (scribit  Azo- 
rius  ubi  supra,  cap.  19,  q.  8^  ut  qu;e  verum  ju- 
sliiiai  Solem  lahquam  Aurora  pra?eedelat,  nasce- 
retur  in  mundo  aurora  diei  appctente.^  Sed  et 
sanctus  Tliomas,  in  iv,  dist.  50,  qua;st.  2,  art.  1  , 
q.  1,  ad  1,  dicilbeatam  Yirginem  fuisse  confinium  ve- 
le.ris  et  novae  Iegis,  siculaurora  dici  ct  noclis.  Hinc 
pro  themale  concionis  vel  medilalionis  hujus  diei 
recte  assumalur  illud  Canlic.  vi,  9:  Quai  est  isla, 
rjiiae  progredilur  [quasi  aurora  consnrgens,  putchra 
nt  luna,  elecia  ul  sol?  Quia  sicut  aurora  est  unis 
tenebi  arum  et  inilium  diei :  ita  nalivitas  bcalse 

Marise  finis  est  tenebrarum,  id  est,  figurarum  et 
umbrarum  veteris  legis  ,  el  principium  Iuminis 
novoe  et  evangelicce  legis.  Ipsa  qua;  hodie  naia  est, 
fuit  Arca,  Tabernaculum,  Thronus,  Filia,  Sponsa, 
Mater  splendida  Filii  Dei,  Yerbi  aiterni,  qu&j  eum- 
dem  habuit  commc.nem  Filium  cum  Deo  Palre. 

llis  similcm  hahet  de  aurora  comparatioi.cm  Ru- 
nerius  Tuitiensis  in  dictum  cap.  vi  Cantic;  et  sub 
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aurorse  sin.ililudinc  laudat  eamdem  Raymum'us, 
in  libro  De  laudibus  beatissimou  Virginis  Marice, 
cap.  5i.  Huc  respicit  Responsorium  mijus  diei, 
quoJ  habet  Clichtovams  in  Elucidatorio  ecclesia- 
stico,  lib.  ii  :  Solem  juslilice  Begem  parilura  supre- 
mum,  Slella  Maria  maris  hodie  processil  ad  ortum. 
Cernere  divinum  lumen  gaudete,  fideles.  Stelta  Ma- 
ria  maris,  etc.  Quo  signiuYalur  bealam  Virginem 
lanquam  Auroram  anle  veri  Solis  ortum  prodiisse, 
el  ul  Stellam  Diei  proenuntiam.  Cur  hoc  men<e, 
seu  anni  tempore  uata  sit,  pulchre  ratiocinatur 
Pelrus  Damianus,  serm.  5  De  Nativit.  ejusdem, 
his  verbis:  <  Inter  cuncla  hujus  venerandse  solem- 
nilatis  insignia,  fratres  cliarissimi,  illud  eliam  non 
sine  profundi  causa  myslerii  contigisse  creditur ,  ut 
Mater  Domini  sub  ipso  pene  vindemiarum  tempore 
nasceretur.  »  Et  post  mulla  sic  concludit:  «  Mertio 
crgo  beata  Yirgd  Maria  sub  ipso  vindemiarwil 
tcmpore  nascitur,  ut  jam  novaj  gratiaa  miislum  sic 
ex  variis  sacrse  Scripturje  sententiis,  vclut  ex  di- 
versis  uvarum  folliculis,  cxprimatur.  Mcrilo  au- 
tumnali  tempore  nascilur,  ut  jam  velut  in  aufumno 

lotius  sseculi,  fnictus  spiritualium  arborum  come- 
dalur.  ln  pleniludinc  temporis  vcnit,  qua3  gralia 
plena  fuit.  »  H<cc  ille. 

5.  Jam  ad  ipsum  feslum  veniamus.  Hic  duo  in 
primis  disquirenda  sunl:  quando  in  Ecclesia  fuerit 
inslitutum,  et  qua  ratione.  Ad  primum  quod  alli- 
nct,  sunt  qui  Augustini  sevo,  hoc  est  paulo  post 
annum  Christi  400,  pulant  fuisse  celebraium.  In 
hac  opinione  est  Jacobus  a  Valentin,  qui,  leste 
Galesinio  in  Noial.  ad  hnne  dicm,  de  hac  celebri- 
latc  horarium  precum  OlTicium  ab  eo  etiam  con- 
scriplum  esse  adirmal  :  <  Nos,  inquit  Galesinius, 
idem  sentimus  quod  de  solcmnitale  Assumplionis 

paulo  ante  stripsimus,  quam  peranliquam  oslen- 
dimus.  »  Id  vero  erat  quod  ab  aposlolis  inslituta 
fuerit,  cujus  verba  cilavimus  die  15  Augusli,  §  1, 
num.  30.  Scd  qua;  hic  ad  hoc  probandum  adducit 

nullo  modo  convincunt,  et  ne  quidem  sancti  Augu- 
sfini  tempore  celcbratum  fuisseprobant :  quia  oinncs 
auclores  quorum  cilat  loca,  aut  sermones  de  hoc 
festo,  Augustino  sunl  Ionge  posteriores.  Idem  cum 
Jacobo.a  Valentia  senlil  Petrus  Crespelius  in  Sum* 
ma  ecdesiasiicce  disciplina?,  verbo  Maria,  qui  ait 
certum  esse,quod  anle  Augustini  lempora  jam  in  Ec- 
clesia  celebre  erat,  eo  quod  Auguslinus,  inquit,  ser- 
mones  plures  scripscrit  in  Nalivitatem  ejusdem  Vir- 
ginis.  Ilaque  aliud  argumentum  sumi  potest  pro 
eadcm  sentenlia,  quod  in  Officio  hujus  diei  legatur 
scrmo  sancli  Augustini,  in  quo  dieilur:  Gaudeat 
lerra  nostra  tantce  Virginis  illustrata  Natali.  Igitur 

sancli  Auguslini  tempore  celebrala  fuit  ha?c  s^- 
lemnilas.  At  facilis  est  responsio  illum  sermonem 

esse  18  De  Sanctis,  qui  in  operihus  sancli  Augu- 
slini  est  secundus  de  Annuntialione  :  et  doctorum 

virorum  judicio  non  est  Augustini,  sed  Fulgcntii, 
aut  potius  Fulberli  Carnotensis  ,  consarcinaius  ex 
serm.  17  Augusliri  De  Natali  Domini,  et  35  i>€ 
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Fanclis,  qui  est  2  De  Assumptione  B.  Marix,  qui 

nec  ipse  est  Augustini  ut  clare  probatum  est  d-ie 
15  Augusli  num.  19  Quicunque  auteni  fuerit  au- 
ctor  dicli  sermouis  18  De  SaxiCis,  non  est  eompo- 
silus  pro  festo  Nativnatis  beaue  Marice,  sed  ut  ex- 
presse  habetur  in  ipso  sermone,  pro  die  Annuntia- 
tionis  Dominica?.  Neque  in  eo  habetur :  Tantce 
Virginis  illuslrala  Natali,  sed  solemni  die.  At  ab 
EccleSia  paucis  verbis  muiatis  accommodalus  esl 

huic  diei  Nalivilalis,  ut  fit  aliquando  dum  in  auli- 
phonis  et  responsoriis  alicui  festo  propriis,  alieri 
applicantur.  Polest  tamen  ci  aliud  argumentum 
pro  hac  opinione  desumi  ex  homilia  sancli  Cyrilli 
Alexandrini  Auguslino  co.tvj,  qui  in  ipsa  die  oc- 
tava  hujus  festivitalis  in  Breviario  Roinano  recita- 
lur,  in  quo  sic  diciiur:  Hilarem  video  cozlum  fide- 
lium  omnium,  qui  convenerunt  promptis  animis,  a 
sancta  el  Dei  Matre  Maria  convocali.  Laus  et  gloria 
sit  tibi,  sancla  Trinitas,  quce  omnes  nos  ad  hanc 
celebrilatem  convocasti.  Verum  respondeo  esse 
concionem  habilam  in  concilio  Ephesino  ad  popu- 
lum,  et  ad  ipsos  Palres  concilii  in  ecclesia  bealse 
Maii;e  celebrati,  idcirco  dicit  eos  a  Dei  Matre 
convocalos.  Unde  el  in  ipsa  homilia  sequitur: 
Ideo  jiie  licet  in  multa  degam  trisiiiia,  iu  gaudium 
lamen  me  ista  sanclorum  Patrum  prcesenlia  conver- 
tit.  Et  habita  est  luee.  concio  die  23  Junii,  ui  ibi- 
tlem  dicluin  est,  et  plura  ex  eatlem  homilia  citata 
sunt.  Ab  eo  aulem  qui  lecliones  Breviarii  digessit 
verba  nonnulla  mutala  suut,  et  buic  feslivilali  ac- 
rommodala,  quibusdam  prsetermissis. 

6.  Quod  vcro  sancli  Auguslini  tempore  non  ce- 
1<  braretur  haac  festivitas  evidenlissimum  cst  ex 

serm.  ejus  20  el  21  De  Sanctis,  qui  sunt  piimus 
vt  secundus  in  fesl.  Nalivit.  Joannis  Baptistce.  Sic 
cnirn  prior  incipit  :  «  Post  illum  sacrosanctun* 
Domiui  Natalis  diem  nuHius  hominum  nativitatem 

legimus  celebr:?ri,  nisi  solius  Joannis  Raplislse.  » 
Posterior  hoc  modo  :  «  Natalem  sancti  Joannis, 
f  atres  charissiini,  hodie  celebramus,  quod  nulli 
uuquam  sanctorum  lcgimus  fuisse  concessum. 
Solius  enim  Domini  el  beali  Joaimis  dies  Nativi- 
latis  in  universo  mundo  celcbralur  el  coiilur.  » 

(!lur  autem  potius  celebremus  Baptislae  Natalem  cx 
utero,  quam  cujuslibel  aposloli,  vel  martyris,  aut 
prophetaj,  vel  patriarcluc,  ralioneni  pulchre  reddit 
idem  Auguslinus  serm.  23  De  Sanctis  :  «  Quia 
nuilius  illorum  nalivilas  Domino  militavit,  sicut 

beati  Joannis.  >  Qu^ret  igitur  quispiam  ,  quando 
in  Ecclesia  hoc  feslum  fucrit  instiiulum?  Baronius 

in  notis  Marlyrologii  ad  hunc  diem  non  audct 
certi  aliquid  staluere,  dum  ait:  «  Quonam  aulem 
potissimum  tempore  fuerit  ejusmodi  solemnilas 
instituta,  nusquam  expressum  reperi ,  nec  quid 
certi  aflirmare  ausim.  Quantuin  aulem  ex  hislo- 
rfts  ecclesiasticis  compertum  habeo  ,  a  concilii 

liphesini  temporibus,  ex  quo  exsecranda  illa  Ne- 
M,orii  hjeresis  damnata  alque  proscripta  est,  qua 
►  anctissima;  Marite  Virginis  tiiulus  il!c  suprornus, 

Dei  Genitricis,  impie  auferebatur,  animadvertimus 
(secundum  ea  Prophetne  verba  (  Psal.  iv,  2  ) :  In 
tribulaiione  dilatasti  mihi)  magis  magisque  in  dtes, 
tolo  orbe  Christiano  beatissimne  Virginis  cultum 
auclum  amplincatumque  fuisse :  non  lamen  dieere 
praasumimus,  eo  tempore  instilutam  esse  praesen- 
lem  solemnitalem,  cum  conslet  Gallicanam  Eccle- 
siam  eliam  lemporibus  Caroli  Magni  et  Lmlovici 

Pii  eam  ignorasse,  ui  apparet  ex  concilio  Mogun- 
lino  sub  eodem  imperatore  celebralo  anno  Domini 
815,  can.  56,  et  ex  Capitularibus  ejusdem  imper. 
el  Ludovici  Pii,  bb.  i,  cap.  164;  lib.  n,  cap.  55; 
ct  lib.  vi,  cap.  186.  Salis  sit  constare  eam  esse 
aniiquam,  et  tam  Latinos  quam  Graecos  eadem 
animi  pietate,  concordique  sl.udio  ac  religione  per- 
molos,  eadem  die  sacralissimum  Dei  Genitricis 
Nalalitium  solemniter  celebrandum  esse  dixisse.  » 
Ita  Baronius.  Cum  eo  sentit  Azorius,  tom.  II  lnstit. 

moral.  lib.  i,  cap.  19,  quaist.  1,  videlicet  non  esse 
cerlum  quando  nativitas  beatae  Virginis  festo  die 
coli  cceperit.  Potuit  enim  privatim  a  quibusdam 
etiam  lempore  sancli  Augustini  celebratam  fuisse, 
non  a  populo,  sed  a  clero  tantum.  Unde  in  Comiie 
sive  Leclionario  sancti  Hieronymi  sic  legitur  :  <  In 
Nativitale  sancta».  Mariai  Lectio  libri  Sapientiae  : 

Ego  quasi  vilis.  Alia  :  Egredietur  virga.t  Exstat  hoc 
Leciionarium  tom.  II  Lilurgiccn  Ecclesiw  Lalince 
Jacobi  Pamelii ;  et  in  Praefationihus  antiquis  pcr 
anni  circutum,  quae  habentur  ibidem  (  quarum 

plerasque  idem  Pamelius  senlit  esse  antiquiores 

bealo  Gregorio  )  habetur  de  bac  die  Prafatio. 

7.  Si  nobis  post  lanlos  viros  aliquid  liceat  ad- 

jicere,  invenio  festum  hoc  paulo  ante  annum  Do- 
mini  600  solemniter  coli  coepisse,  si  non  iii  om- 

nibus,  salteni  in  quibusdam  orbis  Christiani  par- 
tibus,  ut  Rom;e  et  in  Hispania.  Primo,  quia  in 

libro  Sacranienlorum  sancti  Gregorii  sunt  tr.es  col- 

loct;e  Missales  csedem,  quse  bodie  in  Missali  Romauo 

leguntur.  Sed  et  Baronio  testc,  in  eodem  Saeramen- 
tario  sancti  Gregorii,  quod  antiquissiinum  exsint 

in  bibliotheca  Vaticana  mss. ,  hahetur  de  eadem 

solemnilate  specialis  Praifatio  ;  et  in  Amiphonario 

ejusdem  Gregorii  designatur  Officiuin  ,  in  quo  iegi- 
lur  hoc  die  :  «  Nalivitas  Dei  Genitricis  Marife  »  Item, 

De  consecrat. i\'\sl.  5,cap.  Pronuntiandum,  inler  ferias 

a  populo  observandas  ponilur  Nativitas  sanct;uMa- 
riae.  H  desumptum  est  ex  concilio  Lugdunensi, 

quod  Antonius  Coccius  in  Thesauro  calliolico,  lom. 

I,  lib.  iii,  ari.  6,  celebratuin  fuisse  notat  anno5S0. 

Secundo  sanclus  Udefonsus  Toletanus  arcbiepi- 

scopus  (  fioruit  hic  anno  circiter  650  ),  in  libro  De 

virginitate  et  parturiiione  beatoe  Mariw,  clarissimo 

dicit  Nativitatem  ejus  festivam  celcbrari  ex  auclo- 
ritate  totius  Ecclesiae.  Verba  sunl  isla  :  «  Quomodo 

Spiritu  sancto  eam  replente,  non  sine  peccalo 

originali  fuit,  cujus  etiam  Naliviias  gloriosa,  ca- 
tlioVica  in  omni  Ecclesia  Cbristi,  ab  omnibus  fclix 

ct  beaia  prasdicalur  ?  Enimvero  si  non  beaia  csset 

et  gtoriosa,  nequaquam  lam  festiva  cclcbrarctur 
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ubique  ab  universis.  Sed  quia  tam  solemniter  co- 
litur,  consiat  ex  auctoritate  Ecclesia?,  quod  nullis, 

quando  nata  est,  subjacuit  delictis,  ncc  contraxit 
i  in  ntertf)  sanclifieata  originale  peccalum.  »  Et  infra  : 

|  c  Nullius  igitur  Nalivitas  celebralur  in  mundo,nisi 
|  Christi,  et  ejus,  atquebeati  Joannis.  Joannes  aulem, 

quia  et  ipse  in  utero  sanctificatus  legitur  :  sic  et 
beala  Virgo  Mai  ia,  nisi  in  utero  mairis  sanclificata 
esset,  minime  ejus  nativilas  colenda  esset.  Nunc 

autem,  quia  ex  auctoritate  totius  Ecclesia?  vene- 
ralur,  conslat  eam  ab  omni  peccaio  origiuali  im- 
munem  fuisse.  •  Sic  ille.  Qui  el  duos  habet  ser- 
mones  de  Nativitale  ejusdem  Yirginis,  in  quorum 
posteriore  illud  ponderat,  quod  de  Anna  sterili,  et 
patrejam  sene  extra  consuetuJinem  mulierum  nata 
sit.Ubi  et  illud  repetilur  :  «  Honorabilis  dies,  et  sacra 

festivilas,  iu  qua  nata  esl  Virgo  Maria,  Dei  Gcni- 
trix.  » 

8.  Post  lldefonsum  conslat  lempore  Sergii 
papa?  celebralam  fuisse,  qui  juxta  Annales  Baronii 
sedere  ccepit  anno  C88.  Habet  enim  Ordo  Romanus, 
De  Officio  iflissce,  pag.  21,  et  iisdem  verbis  rcpetit 
Alcuinus  et  Beda  in  Martyrologio  die  9  Seplembris  , 
eum  pra?cepisse,  ut  diebus  Annunliationis  Domini, 
Dormilionis,  ac  Nativilatis  sancta?  Dei  Geniiricis 

Maria?,  et  S.  Simeonis,  quod  'Yuav-i]  dicitur  Gra?ce, 
cum  Litaniis  excant  a  S.  Adriano,  el  ad  S.  Mariain 
populus  occurrat.  Quibus  verbis  qualuor  pra?cipua 
beala?  Virginis  festa  compleclilur.  Ileiu  habel  pag. 
84-,  in  ordine  de  Ofliciis  divinis  :  c  In  Naiivilate 
sancta?  Maria?  leguntur  homilia?  sanclorum  Patrum 
ad  ipsum  diem  perlinentcs.  »  Oportuit  igilur  tunc 
exslilisse  aliquot  Palrum  homilias  de  hoc  feslo 
tractanles.  Yidetur  aulem  auctor  Ordinis  Bomani 

vixisse  paulo  post  annum  700,  a?talc  Venerabilis 
Beda?,  ante  Alcuinum  et  Amalarium,  a  quibus  fre- 
quenler  citatur,  Quod  autcm  Beda?  lempore  cele- 
brarelur,  ex  eo  probalur,  quod  habeaiur  in  ipsius 
Martyrologio.  Idem,  lesle  Galesinio,  hymnum  de 
hoc  festo  composuit,  qui  exstat  inter  hymnos  ec- 
clesiasticos  Georgii  Cassandri,  et  incipit  : 

Ailcsto,  Cluistc,  vocibus, 
Ineslo  noslris  mcnlibus,  elc. 

Pra?terea  exstat  in  ejus  opcribus,  inler  scrmones 
feslivaies,  homilia  in  Natali  beatai  Mariai  super 
Evangelium  ejusdem  diei,  qua?  incipit  :  c  Bealus 
Maliha?us  evangelista,  >  addito  tamen  in  margine  : 
c  Alii  hanc  liomiliam  Albino  Anglico  Levita?  as- 
cribunt,  Beda?  discipulo,  in  cujus  etiam  habelur 

operibus.  >  Objici  tamen  posset  homilia,  qua?  in- 
cipit  :  c  Pnecursoris  Domini  Nativilas.  >  Qua?  ha- 
betur  in  Homiliaiio  doctorum,  et  in  Atrebatensi 
Breviario,  Beda?  litulo,  hi  festo  Nat.  beali  Joannis 
legTtur  :  in  qua  sic  diciiur  :  c  Merilo  sancla  per 
orbem  Ecclesia,  qu;c  tot  bealorum  irarlynim  vi- 
clorias,  qui  ingressuni  regni  coelcstis  meruere,  frc- 
quentat,  hujus  lanluinmodo  posl  Dom  ni  cliam 
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Nativitalis  diem  celebrare  consuevit.  >  Se»I  hano, 
cum  absit  a  Beda?  operibus,  merito  possumus  ab- 
jicere.  Quidquid  hac  de  re  sit,  in  Orienle,  et  apud 
Gra?cos  banc  solenmilatem  jam  olim  viguisse  pro- 
batur  ex  sancto  Joanne  Damasceno,  qui  eadem 
a?tate  cum  Beda  vixit,  nempe  an.  730.  Hujus  enim 
tres  supersunt  pra?clara?  orationes  in  hac  solemnf- 
lale  recitata?,  in  quibus  alios  omnes  li nj n s  festi 
pnecones  facile  vidfetur  excellere,  qua?  omnino.  con- 
vinciuit  cam  tum  solemniter  celebralam  fuisse. 
Prima  sic  ineipit  :  c  Adeste ,  gentes  omnes,  omi  e 
hominum  genus,  omnes  cujusvis  lingua?,  et  a?talis 
ac  dignitatis  orbis  uuiversi,  Ia?litia?  natalem  diem 
la?iis  animis  celebremus.  > 

9.  Ejnsdem  rei,  atque  etiam  antiquioris  temporis 
testimonia  sunt  in  codice  Gra?co  bibliolhec;e  Sfor- 
liana?,  num.  G5,  quem  allegat  Baronius  iu  noiis  ad 
hunc  diem,  et  Gerardus  Vossius  tn  Adnotal.  ad  ora- 
tionem  sancti  Ephrem  ad  sanctissimam  Virginem 
Mariam.  In  dicto  enim  codicc  sermoncs  leguntur 
nomine  sancli  Joannis  Chrysostomi,  sancti  Procli 
archiepiscopi  Constantinopolilani,  sancli  Joannis 
Damasceni,  Jacobi  monachi,  et  Andrea?  archiepi- 
seopi  Cretcnsis,  et  aliorum,  addit  Yossius,  quorum 
plerique  nondum  pulantur  Laline  conversi.  Sergius 
llierapolita,  teste  Canisio  lib.  i  De  beata  Maria, 
cap.  11,  de  hoc  feslo  declarnans,  illudaffert  Ecclosia? 
eliam  Lalina?  canlicum  :  Nativitas  lua,  Dei  Ceniirix 

Virgo,  gaudium  annunliavil  universo  mundo.  Sic 
enini  habel :  «  In  hac  fesla  celebrique  luce  buecina 
spiiituali  clangamus.  Etcnim  qua?  pra?scnli  die  ex 
Davidico  scminc  nascilur,  Yila?  Maler  est,  tene- 
brarum  Expultrix,  Ada?  Reparatrix,  Eva?  Bevocatrix, 
immortalitalis  Fons,  corruplionis  Inleriius  ac  Li- 
beralio,  per  quam  nos  quidem  in  diviinc  natura? 
participationem  translali  sumus,  atque  a  morto 
ij)sa  liberati,  et  acclamamus  ipsi  omncs  fideles  cum 
Gabricle  :  Ave,  gralia  plena,  Dominns  tecum.  > 
Deindeomnes  exhorlansad  hoc  festum  celebranduni, 

ita  pergit  :  c  Venite,  fideles  oinnes,  cursu  quodam 
ad  Virginem  contendamus.  En  illa  nascitur,  qua? 
anlequam  nascerelur,  Dei  Maler  fulura  designata 

est.  Naseilur  singulare  virginilatis  Decus  et  Orna- 
mentum  ;  nascitur  Aaronis  Yirga  de  radice  Jesse 
germinans;  nascitur  prophetarum  Pra?conium,  et 
juslorum  Joachim  et  Anna?  Germen.  IIa?c  jam  na- 
scilur,  et  una  cum  ipsa  mundus  renascitur  ac  re- 
novatur;  nascitur  et  Ecclesia,  suoquc  ipsius  decore 
circumdaiur  atque  ornalur  Templum  sanetum, 

Receptaculum  Divinilalis,  Organum  virginale,  rc- 

giusque  Thalamus,  in  quo  admirandum  illud  my- 
slerium  unionis  naturarum  in  Christo  ineflfaliili 
modo  inter  secoeuntium  perfectumest.  Hinc  proinde 
Christum  adorantes,  omnis  reprchensionis  evpertem 

lmmaculala?  Virginilatis  Nativitalem  hoc  laiidum 

pra?conio  celebremus  :  Nativilas  tua,  Dei  Genitrix^ 

gaudium  annuntiavil  universo  mundo.  >  ISic  vixisse 
scribitur  circa  annum  050.  Ejusdem  solemnilatis 

pra?clare  mcminit  sanclus  Germanus  Constantinop. 



1181 SEeTIO  I.  -  LITURGIA  MARIANA. 1182 
exponens  Psal.  xnv,  cnjus  verba,  ubi  supra,  Groece 
et  Laline  recilat  Canisius  :  4  Seeundum  angeli 
vaticininm,  0  Virgo  illustris  Proles  !  ex  juslis  homi- 
nibns  Ji>acbim  et  Anna  in  lucem  hodie  prodiisti, 
Ccelum  el  Sedes  Dei,  omnisque  puritatis  Recepta- 
culum,  Gaudium  mundo  universo  annuntians,  vit;e 
Largilrix,  malediclionis  Inlerempti  ix,  benedictionis 
Cohciliairix.  Quamobrem,  0  divina  Virgo  !  in  bac 
N;itivitale  tua  mundo  pacem  el  concordiam  posce, 
noslris  vero  animabus  gratiam  et  miserieordiam 
iinpetra.  »  Et  infra  :  <  Anna  slerilis  el  infccunda 
bodie  manus  alacriler  ct  festive  complodat,  quae  in 
terris  versantur  sereha  laelaque  sint  omnia.  Reges 
exsultent,  sacerdotes  in  divinis  laudibus  exhila- 
rentur,  ac  mundus  demum  universus  feslum  bunc 

celebret  diem.  Nam  ecce  Regina  et  lnnupta  relerni 
Palris,  Sponsa  ex  radice  Jesse  processit.  »  Denique 
apud  Grsecos  celebris  esl  in  Theodori  Balsamonis 
Nomocanone  Conslilutio  Einmanuelis  Comneni, 
qna  bunc  diem  inter  ferias  ab  omni  aclione  im- 
niunesesse  sialuit,  bisverbis  :  «  Oclavo  Seplembris 
dies  Natalis  Immaculaloe  Dominae  el  Dei  Genitricis 

eril  feslus.  »  Eamdein  festivitatem  teinpore  Leonis 
IV  pap;e  circa  annuin  847,  celebralam  fuisse  constat 
ex  indulgentiis  ab  eoconccssis  ( qui  anno  jam  dieto 
sedereccepit  )omnibus  fidelibus,  qui  ecclesias  beaUie 
Marise  de  Monle  Carmelo  in  festis  Nativitaiis  Do- 
minieie,  Paschse,  apostolorum  Pelri  el  Pauli,  Pen- 
tecostes,  Assumptionis,  Nativitalis,  Annunliaiionis, 
Purificalionis  ejusdem  beatae  Genilrieis  Dei  Marise, 
etc,  devote  visitaverint.  De  quibus  indulgenliis  a 
Leone  papa  etaliis  muliis  posterioribus  Ponlifieibus 
datis  lestatur  Paulus  V,  in  Bulla  sua  data  anno 
1009,  qua  easdem  renovat.  Cujus  Bulhe  magnam 
parlem  afiert  in  suo  Apologetico  pro  Joannis  Hie- 
rosolymilani  monachismo  in  Monte  Carmelo,  cap. 

42,  Petrus  Wastelius,  ejusdem  ordinis  sacrae  theo- 
logiae  doctor,  et  totius  Belgii  provincialis. 

10.  Porro  ut  lemporum  seriem  apud  Lalinos 
prosequamur,  occurrunl  complurimi  Patres  ,  qui 
postlisec  de  eadem  feslivilate  festivos  seimones  nobis 
reliquerunt,  ut  Fulbertus  Carnolensis,  Petrus  Da- 
mianus,  sanclusBruno  Carlbusianorum  patriarclia, 

Hadulplius  Ardenlius,  Honorius  presbyter  Augnsto- 
dunensis,  sanctus  Bernardus ,  Guerricus,  et  alii. 

Horum  primus  tres  babet  de  eo  sermones  in  qno- 
rum  primo  sic  ait :  « Inier  omnes  sanctos  memoiia 
beatissinise  Virginis  eo  frequentius  agilur  atque 
feslivius,  quo  majorem  gratiam  apud  Dominum 
credilur  invenisse.  Unde  post  alia  quspdam  ipsius 
antiquiora  solemnia ,  non  fuit  contenta  devolio 
fidelium ,  quin  Nalivilatis  solemne  superadderet 
hodiernum. »  Deeodem  Antonius  Democbaresin  Ga- 
talogo  episcoporum  Carnotensium,  enumerans  eum  5i 
illins  sedis  episcopum,  an.  1017,  sic  ait:  <  Hic 
festum  Naiivitatis  Virginis  Maria3  primus  in  Gallia 
celebrasse  dicilur,  qui  et  Legendas  bas,  approbaloe 
consucludinis  composuil.  Sic  incipit  primus  ipsius 
sermo  de  eadem  Nativitate,  qui  ejusdcm  non'inc 

in  Breviario  Atrebalensi  et  Tornaccnsi  legitur  bac 
die,  el  inter  ejus  opera  recensetur  ab  Henrico  de 

Gandavo,  cap.  I,  De  viris  illustribus. »  Quod-primus 
in  Gallia  hoc  feslum  celebras>e  dicitur,  inlolligen- 
dum  videtur  non  quoad  OHicium  in  Eeclcsia,  sed 
quoad  ferias  in  populo.  His  conscnlil  Petru^ 
Crespetius  in  Triumpfw  Mariw,  die  4>,  in  fine, 
ubi  scribit  ipsum,  postquam  a  gravi  morbo  lacte 
ejus  virginali  laclus,  fuisset  sanatus,  scripsisse  de 
ea  varia  cantica  et  tractalns,  el  auclorem  fuisse  ut 
ejusdem  Nativitas  per  lotam  Galliam  celebrarelur. 
Petrus  Damianus  tres  babet  de  eodem  feslo  ser- 

mones,  qui  habenlur  in  Aloysio  et  Surio,  et  cor- 
reciius  in  ejusdem  operibus.  Radulpbus  Aideniius, 

qui  vixit  an.  1050,  duos  sermones.  Sanctus  Ber- 
nardus,  qni  obiit  an.  1153,  unicum  bene  prolixum, 
in  quo  sic  ait  inter  caitera  :  1  Tolle  corpus  hoc 
solare,  quod  illuminat  mundum  :  ubi  dies?  Tolle 
Mariam  banc  maris  Stellam,  maris  ulique  magni 
el  spaliosi  :  quid  nisi  caligo  involvens,  et  umbra 
mortis,  et  densissim*  tenebrre  relinqnuntur?  Totis 
ergo  medullis  cordium,  totis  prsecordium  affeciibus, 
et  votis  omnibus  Mariam  banc  veneremur,  quia  sic 
est  voluntas  ejus,  qui  totum  nos  habere  voluit  per 
Mariam.  »  Cuerricus  abbas  Igniacensis,  sancti  Ber- 
nardi  discipulus,  duas  babetde  eodem  festo  concio- 
nes.  Fallilur  aulem  Sixtus  Senensis,  in  Bibliolheca 
sancla,  lib.  iv,  el  quidam  alii  eum  seculi,  qui  multo 
recentiorem  faciunt,  et  vixisse  putant  an.  IS00. 
De  ulteriori  tempore  post  Bernardi  aetatem  non  cst 

quod  probalionem  afleramus,  cum  exstent  innu- 
meri,  qui  auate  scbolasticorum  de  eo  festo  concio- 
nes  ediderunt.  Ex  bis  vero  conslat  turpilcr  errare 

eos,  qui  festum  hoc  ab  Innocentio  IV  demum  insti- 
lulum  fuisse  arbitranlur. 

11.  Caeterum  quibus  de  causis  et  ralionibus  in- 
stituta  fuerit  ba?c  solemnitas  nunc  est  dicendum. 

Si  Prsecursoris  Cbristi  diem,  quo  natus  est  in  boc 
mundo,  jam  olim,  eliam  ante  Augustini  tenipora, 
celebravit  Ecclesia,  quia  ejus  nalivitas  ab  angelo 
prsedicta  est,  et  ab  eodem  pramunlialum,  et  a  sancto 
Luca  descriplum,  cap.  1 ,  vers.  14  :  In  nalivilaie 
ejus  mulli  gaudebunl  :  mullo  majori  ralione  censuit 
eadem  Ecclesia  et  dcvotio  fidelium  hujus  Virginis 
Natalem  celebrandum  esse,  el  boc  die  gaudendum, 
quo  canit  Ecclesia  :  Nativilas  lua,  Dei  Genitrix 

Virgo,  gaudium  annuntiavit  univi}rso  mundo.  Primo 
angelis,  dum  eam  cernunt  nalam  esse,  quaa  eorum 
ruinas  instaurarel.  Secundo,  iis  qui  in  limboeranl 
et  purgatorio,  quia  intellexerunt  brevi  finem  fore 
lenebrosi  et  aarumnosi  carceris  sni.  Tertio,  paren- 
tibus  suis  Joacbim  et  Annas,  quod  filiam  geriuis- 
sent,  qua3  Dei  Mater  fulura  erat.  Denique  loti 
Ecclesise,  quia  Sponsi  ejus  Parens,  Regina  mundi, 
et  Porta  paradisi  nata  fuit.  Unde  Pclrus  Damianus 
secundum  sermonem  de  Nativilale  ejusdem  sic 

incipit  :  «Nativitas  beatissim;e  et  intemcrat-c  Gc- 
nitricis  Dei,  fralres  cbarissimi,  merilo  prsecipuum 
ct  singulare  praibet  homiuibus  gaudium,  quae  tolius 
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exstitit  humance  salulis  exordium.>  Et  pnulo  infe- 
nus:  «  Exsultemus  igitur in  hac  die,  charissimi,  in 

qua  dum  beatissinire  veneramur  Yirginis  ortum, 
cunctarum  eliam  Novi  Teslamenti  fesliviialum  cele- 
bramus  initium.  >  Sic  ille.  Et  diu  ante  illum  Da- 
mascenus,  orat.  1,  De  Nativ.  beulce  Marice :  <  Lae- 
tare,  heata  Anna  ,  quoniam  Feminam  peperisti. 
Haec  enim  Femina  Dei  Maler  esl,  vitse  Porla,  lucis 
Fons,  atque  feniinarum  crimen  dissolvit.  Hujusce 
Femina*  personam  diviles  plebis  suppliees  depre- 
cantur.  Hanc  Feminam  hostium  reges  cum  muneri- 
bus  adorabunt.  Hacc  Femina  summo  Regi  Deo, 
tanquam  fimbriis  aureis  citcumamictam,  virluluni 
elegantiam  ofleret,  Spiritusque  sancli  gratia  or- 
natam,  cujus  gloria  interna  est,  >  etc.j 

Si  beati  Joannis  Natalem,  ob  ea  quce  in  ejus 
conceptione  et  nativilate  admirabilia  contigcrunt 
solemniter  celehramus  :   ut  est  illud ,  quod  ex 
parentihus  slerilibus,  alate  jam  proveclis,  et  longi 
temporis  ac  devotis   precibus  a  Deo  postulalus, 
landem  ab  angelo  fuerit  promissus,  ac  demum  in 
lucem  editus,  qui  Salvaloris  esset  prcecursor,  cujus 
nomen  anlequam  nasceretur  fuit  praedictum,  et 
Spirilu  sanclo  repletus  ex  utero  matris  suce  :  eadem 
omnia  in  beata  Maiia  locum  ohlineni.  Nam  et  illa 
ex  parenlibus  senilibus  et  sterilibus,  diuturnis  et 
ferventibus  prccibus  a  Deo  postulata,  ab  angelo 
promissa,  nomen  cjus  picedictum,  et  in  ulero  san- 
etificata,  ut  palchit  ex  iis  quae  die  19  Novembris 
dicentur,  el  tandem  ul  singulare  Dei  munus  in 
salulem  totius  humani  generis  haec  benedicla  Proles 
exorta  est,  qurc  foret  ipsius  Salvatoris  Maler.  De 
qua   re  iuler  ;dios  Epiphanius  lnercs.  79,  et  Da- 
mascenus  lib.  iv,  De  fide  orifiodoxa,  cap.  15.  Ob 
hajc  igitur  pra>clara  Dei  dona  nohis  collata  solem- 
nem  agimusdiem,  quo  hi  mundo  sunt  editi,  gratias 
Deo  agenles,  et  grata  mcmoria  recolentes  ea  quce 
i:i  uiriusque  ortu  mirabiliter  concurrerunt.  Quce 
tanto  sunt  illustriora  in  beatre  Virginis  naiivitate, 
quam  in  beati  Joannis  orlu,  quo  majus  cl  illustrius 
esl,  Matrem  Chrisli  nasci,  quam  ejus  Prcecursoreui. 
Jure  igitur  merilo  resonant  Ecclcsiee  cantica  lideles 
ad  hvtitiam  spirilualem  exhorlanlia  :  Nativilalem 
hodkrnam  Virgiuis  Gnitricis  Dei  Mariat  solemniter 
celebremus,  qua  celsiludo  llironi  processit,  nempe 
in  hunc  mundum.  Ve.rus  erat  ille  Thronus  veri 
Salomonis,  de  quo  admirans  anliquus  ille  Salomon 

inlerrogat  Canl.  vi,  9  :  Quw  est  ista,  qtue  progredi- 
tur  quasi  aurora  consurgens,  pulchra  ul  luna,  elecla 
ul  sol,  terribilis  ul  caslrorum  acies  ordinata  ?  Qure 
conimuni  lolius  Eeclesice  ct  SS.  Palrum  conscnsu 

de  eadent  Virgiue  exponuntur.  Hovlie  nala  ,  quce 
promissa  fait  Patrihus  et  palriaichis,  praefigurata 
iu  Sciipturis  sanctis,  prrcnu.otiata  a  prophetis. 

12.  Plurima  sunt  liujus  gcneris,  qiiss  hodierno 
die  pie  ineilitaii  possunt,  de  quibus  copiose  auclorcs 
supra  citati,  et  inter  reecnliorcs  Ganisius,  lib.  l 

De  beala  Maria,  cap.  U.  De  fii,'uris  cjusdcm,  et 
Ciceilcntiis  mr.lta  sunt  dteta  die  20  Februarii.  Per- 
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niultas  etiam  indicant  hujus  fesli  celebrandi  ratio-  \ 
nes  epitheta  in  testimoniis  Patrum  supra  cilatorum 
eid^m  Virgini  tributa,  qure  signant  sanclitalis  ipsius 
cumulata  dona.  Quomodo  autem  et  qualiler  san-  I 
ctilicata  fuerit  in  utero,   et  omnium  gratiarum  ' 
pleniiudinem  acceperit ,  docet  sanctus  Thomas, 
part.  ni,  qucest.  27,  sex  articulis.  Quorum  prinio 
inter  alia  ex  eo  probatsanclificatam  fuisse  in  ulero, 
quia  Ecclesia  celebrat  ipsius  Naliviiatem.  Sic  ct 
apud    sanctum  Bernardum  ,  serm.  4  super  Salve 
Regina  dicilur,  quia  a  peccalo  originali  mundaia 
fuil  in  utero,  ideo  celcbrari  ejus  Nativitatem.  Verha 
sunt  isla  :   <  Tu  processisti  ut  aurora  lucida  et 
ruhicunda,  quia  superalis   originalibus  peccatis 
in  utero  matris,  nala  es  lucida  cognilione  veritalis, 

et  ruhicunda  amore  virlnlis.  Inde  est  quod  Nalivi- 
tatem  tuam  sanclam  sancta  Ecclesia  fcslivis  cele- 

brationihus  bonorat,  quod  alias  non  faceret.  Deni- 
que  nullins  precler  te,  nisi  Domini  Filii  tui,  et 
Joannis  Baptislee  (qui  ulique  sancti  nali  sunt)  colit 
Nalivilatem.  >  Sic  ihi.  Pclhartus,  lib.  v,  part.  w, 

art.  2,  recenset  12  privilegia,  quibus  heata  Maria 
est  honorat;r,  et  gloriose,  ut  loquitur,  dignificata 
iu  sna  Nativitate,  ut  sunt  generosilas,  formosilas, 

incoucupiscibilitas,  puritas,  etc.  Generosilas  pro- 
balur  ex  eo  quod  canit  Ecclesia  :  Regali  ex  progenie 
Maria  exorla  refulgel.  Et  merito.  Habuit  enim  in 
atavis  suiset  majoribus  regcs  undeviginti,  et  plures 
duceset  hcroas  in  sua  progenie  enumerat.  Christum 
dicil  Atiosioius  ad  Uom.  i,  3,  el  II  ad  Tim.  ii,  8, 

ex  semine  David  secundum  carnem.  Ideo  enim  vera- 
ciler  ex  semine  David  ortus  est  Christus,  quia 

incorrupta  ejus  Genilrix  veram  de  slirpc  David 
originem  duxit,  inquit  Beda,  hom.  in  feslo  Annun- 
lialionis. 

13.  His  adde  merito  hanc  quarlam  festiviialem 
trihus  aliis  anliquiorihus  fuisse  adjunclam,  quce 
sunt  Annuniialionis,  Purificalionis  et  Assumptio- 

nis,  ut  singulis  4  anni  lemporibus  una  essel  fesli- 
vitas,  quaj  per  tolam  Ecclesiam  in  honorem  ipsius 
cclcbraretur ;  videlicet  Annunliaiio  in  verc  ,  As- 
sumplio  in  aBSlate,  Nativilas  in  autumno,  et  Purifi- 
catio  in  hienie  :  ut  hoec  quatuor  anni  tempora 
singulari  beatae  Virginis  patrocinio  defendantur,  et 

quatuor  ista?  ejusdem  Virginis  solemnilates  lotum 
annum  fecundent,  sicut  4  flumina  paradisum  ir- 
rigahant.  Et  quemadmodum  4  venti  priucipalcs, 
4mundi  partes  perflant,et  perflando  aerempurgant : 
sic  4  fesii  dies  Deiparae  Virginis,  4  ar.ni  tempora 

illustrent,  purgent,  sanctificent  et  exorncnt;  cl  nos 

ejusdem  merilis  ac  precibus  per  4  anni  tempora 

recreemur,  foveamur,  nutriamur  et  servemur  inco- 
lumes.  Quibus  postea  crescenle  devolione  populi 

iidelis,  non  sine  ratione  plura  alia  ejusdem  fesia 
auctoritale  Eeclesi»  accesserunt,  ut  Yisitationis, 

Conceptionis  el  Praescnlationis ,  de  quibus  suis 

locis.  Quatuor  pra>dicla  festa  in  pr.T.cepto  esse  ad- 

notant  lienricus  Hostiensis  ,  Cuil!clmi  Dtiraridi 

prccceplor;  JoaJincs  Anifrcas,  cl  Pationnilanus  U\ 
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cap.  ull.  Gregorii  IX  Ccnquestus,  exlrav.  De  feriis : 
i  Nola,  inqu.i  Panormitanus,  quod  omnes  festivi- 
tates  Virginis  gloriosa»  sunt  in  pnccepto,  et  princi- 
paliler  sunt  4  sicot  4  lempora  anni,  scilicel  Annun- 
liatio  in  vere,  Assumptio  in  acstale,  Nativilas  in 
auluinuo,  et  Purificalio  in  hieme.  >  Ha±  autem  4 
celebrabanlur  ante  lempora  Gregorii  IX;  et  de 
liis  4  tantum  festis  sermones  habet  sanctus  Bernar- 
dus ,  sanctus  Bruno  fundator  Carthusianorum , 
Ijonorius  presbyter  Augustodunensis,  Radulphus 
Ardentius,  et  Guerricus  abbas  Igniacensis,  qui  om- 
ncs  anie  Gregorium  IX  florucrunt. 

14.  Denique  ad  lioc  festum  perlinct  quod  divinl- 
tus  revelatuin  legilur  sanclaB  Birgitts  in  Serm.  an- 
gelico,  cap.  7,  nimirum  ipsos  angelos  in  ccelo  lae- 
tilia  quadain  insolita  fuisse  pcrfusos  cum  in  mundi 
ronslitutione  Dei  Matrem  aliquando  nascituram  , 
divino  Spiritu  illustrati,  cognoverunt  :  sicut  el  ip- 
sum  Adafii,  cum  de  peccato  suo  ageret  pceniten- 
tiam.  Propius  huc  spcctal  illa  revelatio,  quam  ha- 
bet  Joanr.es  BelelU,  De  divinis  Officiis,  cap.  149,  et 
cx  illo  DuranJus,  lib.  vn,  cap.  28 ;  et  Pelrus  Equi- 
linus  in  Catalogo  sancloritm,  lib.  vin,  cap.  5!,  ex 
quo  in  Kolis  cilat  Baronius  ad  hunc  dicm.  Ea  sic 
habct  :  <  Feslum  hoc  olim  fieri  non  consuevit.  Sed 

quodani  lempore  vir  quispiam  pius,  cum  noctu 
oraret,  audivit  angelos  ih  ccelo  canenles.  Idem  ac- 
cidit  pluribus  annis  eadem  semper  nocte.  Quare 

petiit  a  Domino,  ut  quid  hoc  sibi  rei  vellet  ipsi  re- 
velarelur.  Et  indicatum  est  ei  angelos  ita  in  ccelis 

gaudere,  ac  velut  solemnizare.  quod  isliusmodi  no- 
cte  nala  esset  beata  Virgo.  1  lie  igitur  rem,  quam 
audiverat,  ad  Papam  defert :  qui  cum  inlellexisset 
eum  virum  esse  sanclum ,  ct  magnae  auctorilalis, 
credens  ipsum  vcra  loqui ,  inslituit  ut  per  totum 
mundum  Chrislianum  feslum  hoc  celebraretur.  > 

Haclcnus  Belethus.  Cui  hoc  tanlum  addit  Duran- 

dus,  i  ut  in  solemnizando  ccelesli  curia?  conforme- 
mur.  >  Idcm  addit  Equilinus,  et  de  piaedicto  viro  re- 
ligioso  subjungit  haec  verba  :  i  Qui  cum  summo 
Ponlifici  el  aliis  intimasset,  el  illi  ex  Scripluris,  ct 
antiquiialum  testimoniis  verilatem  invenissent,  ex 
lunc  ipsa  die  cclebrandum  universaliler  slatuisse, 
videlicel  vi  Idus  Septembris.  >  Ileferl  camdem  re- 
velaiionem  Viucenlius,  in  Speculo  hist.Wb.  vn  anli- 
quui  edil.  cap.  119;  et  ex  eo  sanclus  Antoninus  part. 
l  Hisl.  til.  4,  cap.  6,  §  10,  qui  et  gaudio  angelorum 
anuis  singulis  subscribil  parl.  iv  Summce  theol.  tit. 

15,  cap.  6,  §  2 ;  cl  ante  hos  omnes  Honorius  pre- 
sbyter  Auguslodunensis  in  Gemma  aninue,  lib.  lii, 

cap.  ib'6.  His  valde  conformia  sunt  qime  habentur 
lib.  iv  lnsinualionum  divince  pictatis  B.  Gerlrudis, 

cap.  55  :  i  Cum  sint  (inquil  ,  Malrem  Dei  allo- 
qucns)  infinila,  qme  mentes  delcclenl  recolentium 
gSoriam  luce  venerandae  Assumptionis,  vellcm  eiiam 
edoceri  a  pietale  lua.  qni  in  feslo  luae  Nalivilatis 
specialius  ab  angelis  rccolatur  in  ccelis,  unde  et 
nostra  devotio  promoveri  posset  in  lerris.  Cui  beata 
Virgo  respondit  :  Angeli  sancti  modo  in  ccelesti 

fRGIA  MARiANA.  1136 

gloria,  cum  inaestimabili  retraclant  laetitia  gaudia 
illa  ineflabilia ,  qua?  habebant  novem  mensibus 
illis,  quibus  ego  crescebaiu  in  utero  matris  meae  t 
cum  ipsi  secundum  vices  suas  incremento  meo  de- 
volum  obseqiiium  exhiberent,  >  etc.  Ualiones  lan  en 
pro  insliluenda  hac  festivitate  snperius  allatae 
abunde  sumciunt,  ut  revelalionibus  non  fuerit 

opus.  Sed  ejusdem  effectus  plures  causoe  esse  pos- 
sunl. 

15.  Hjcc  aulcm  eo  dillgeniius  mihi  prxslanda 
existiinavi ,  quo  huic  solemnilali  seclaiii  hujus 
temporis  magis  adversantur ,  cl  proi  sus  abolen- 
dam  ccnscnt.  Etsi  enim  Lullierus  in  Visilatione 

Saxonica,  scripserit  in  ha:c  verba  :  i  Tertiiim  prce- 
ceplum  docct  dics  festos  celebrare  :  idcirco  festa 
apostolorum,  et  beata?  Virginis  observari  debent  :  > 
sui  tamen  oblilus,  dum  explicat  Evangelium  p:se- 
sentis  feslivitalis  :  i  Pervelim  ,  inquit,  hoc  festum 
omilti,  cum  nullo  Scripturae  teslimonio  nilalur.  > 
Denique  seipso  faclus  deterior,  et  in  rilibus  Ecclc- 
siaj  contemnendis  impudenlior,  in  libro  De  piis 
cceremoniis  observandis,  ait  :  i  Assuinpiionis  et 
Natiyilalis  Mariue  fesla  plane  rejicimus.  >  Tum  in 
libro  De  [ormula  Missw,  adhuc  petulantius  statuit 
in  ha2c  vcrba  :  «  Fesla  sanctorum  in  universum  abo- 
leantur.  >  Quam  cjus  generalem  legem  ejusdem 
discipuli  libenter  sequuntur.  Simttiter  el  Prole- 
stantes  festis  omnibus  beatissimae  Virginis  Marise 
valedixerunt,  ut  teslis  llichardus  Brislous,  Antihce- 
reticorum  motivorum  tom.  II,  molivo  22.  Ubi  etiam 
narrat  quomodo  reginam  suam  terrenam  Elisabe- 
tham,  in  profeslo  hujus  festi  natam,  incredibili 
pompa,  ac  splendore,et  campanarum  slrepilu  quol- 
annis  celebrant.  De  cujus  fesli  celcbratione  nou 
puduil Laureniium  Humphredum,  archipui itanum, 
in  eoncione  ad  universilalem  et  civilalem  Qxonien- 
sem,  inler  alia  efTulire  hsec  verba  :  i  Papistae  co- 
luntsanctos  morluos :  nosira  aulem  hasc  est  sancta 
viva.  >  Sed  el  Nicolaus  Sanderus,  in  libro  Dc  Schi- 
s  nate  Anglicano,  seu  ejusdem  conlinualor  Eduar- 
dus  Kislhous,  part.  m,  scribil  in  hunc  mcdum  : 
i  Ad  majorem  sanciissim*  Virginis  conleinptum  , 
Elisabethae  hujus  (videlicet  Anglorum  regina?)  na- 
talcm  diem  solemnissime  celebrant  septiino  Septem- 
bris,  in  ipso  profesto  bcatissimsc  Deiparae ,  cujus 
Naiivilatem  alris  litteris  el  minusculis,  Elisabethie 
vero  majusculis  et  rubris  in  Kalendario  suo  notanl,> 
elc.  Pracedit  aulem  ibidem  ,  Proteslantes  Assum- 
plionis,  Nativilatis,  et  Conceptionis  solenmes  dies 
prorsus  abrogasse.  Ilic  cgregie  prajlusit  ac  pr;cci- 
nuit  Erasmus  Roterodamus  in  ilforo  De  amabtli  Ec- 
cleslce  concordia.  Ubi  sub  finem,  lurbam,  id  esl , 
mulliludinem  festorum  ditrum  tollendam  suadet, 
el  aboleri  lcsla  Nativitali-,  Conccplionis,  ct  Pra> 
sentationis  beatse  Marise.  «  Et  haud  scio,  inquit, 
an  expediret  nullum  oninino  fcstum  solcmne  indici, 
nisi  cujus  argurncnlum  exslct  in  saciis  Litteiis.  9 
Sed  non  videt  homo  iile  parum  pius,  ne  dicam  im- 

p!us,  indc  conscqui  ctiam  festum  Assuinptiouis 
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lollemluni  fore,  quod  et  feeil  Lulherus  ,  quod  om- 
nium  lestorum  beatae  Maria?  pnecipuuni  est,  cujus 
lameu  mentio  nulla  est  in  sacris  Lilleris.  Unde 
merilo  locus  ille  Erasmi  deleri  jubetur  in  Indice 
expuigandorum  libroruni.  Nonne  Ponlilices  veleris 
Testamenti  ,  in  quo  tanien  festa  omnia  jure  divino 
eranl  determinata,  nova  festa  inslituerunt,  ob  nova 
a  Deo  accepta  benelicia,  tempore  Judilli,  Eslher,  et 
Maciiabseorum  ?  et  non  poterunt  idem  facere  Pon- 
lilices  novse  Legis,  in  qua  niliil  a  Christo  de  feslis 
celebrandis  est  institulum,  sed  omnia  reliela  dispo- 
silioni  Ecclesiaj  ?  Amion  magna  est  impudenlia 
banc  festivilalem  ab  annis  jam  mille  iu  Ecclesia 
observatain  ,  ut  osteiidunl  leslimonia  superius  po- 
sifa,  antiquare  veile,  ct  prorsus  abolere?  Conlia 
hos  recle  Jodocus  Coccius,  in  Thesauro  catlwlico, 
torn.  I,  lib.  iii,  arl.  6,  ex  PatribusGraecis  et  Lalinis, 
el  ex  seholastieis  docloribus  docct  fesla  in  honorem 
Deipaiae  Marice  ab  Ecelesia  instiiula  servanda  esse. 

46.  Sed  bene  habet  quod  duo  isla  fesla  Assum- 
plioois  ct  Nativilalis  Deiparse,  quaa  haerelioi  reji- 
ciunt,  non  lanlum  Calholici,  sed  eliam  Saiaccni  et 
Judad  religiose  colunt.  Qua  de  re  operce  prelium  est 
hic  inserere  valde  admirandam  historiam ,  de  ima- 
gine  beatai  Virginis,  qiue  apud  Damascum  colilur, 
eo  translata  anno  870.  Hanc  dignam  censuit  quam 
suis  Annalibus  Baronius  insererel,  tom.  X,  in  fine 
anni  jam  dicli,  ex  auclore,  qui  cam  oculis  suis  con- 
spexit.  Sic  igiiur  ait  : 

i  Rursum  quod  ad  res  spectat  Oricnlis,  audi  quae 
boc  eodem  anno  de  veneranda  Dei  Genilricis  ima- 
gine  translata  Damascum  sciibat  Arnoldus  abbas 
Lubecensis,  qui  vidit  cum  peregrinatus  est  in  Pa- 
beslinam.  Ait  cnim  :  Ilcm  a  Damasco  ad  tria  miliia 

est  locus  quidam  in  montibus  situs,  qui  Saidaneida 
vocatur,  et  a  Cbristianis  inbabilalur.  Et  est  ibi  ec- 
clesia  in  rure  sita,  et  in  honore  gloriosa?  Virginis 
dedicata,  in  qua  moniales  virgines  duodecim  ,  ct 
nionachi  octo  assidue  Dco  serviunt  cl  beatce  Virgini. 
In  qua  ccclesia  vidi  labulam  ligneam  ad  mensuram 
unius  ulnce  longam,  ct  lalam  ad  moduin  dimidiae 
ulnae  relio  aUare,  in  muro  sanciuarii  in  fencslra 
pobitam,  el  fei  ro  laquealiler  eancellalim  fiiuiatam. 
ln  qua  labula  effigies  beatae  Yirginis  aliquando  de- 
picta  fuit,  sed  nunc  (quod  dictu  mirabileesi)  pictura 
super  lignum  esl  incarnata,  et  oleum  odoriferum 
super  odorem  baisami  incessanler  ex  ea  manat. 
De  quo  olco  mulli  Christi3ni,  Sarraceni,  et  Jud^ei 
de  diversis  languoribus  saepe  liberanlur.  Et  nota 
juod  oleum  illud  nunquam  imminuitur,  quantum- 
cunque  inde  accipiatur.  Nec  prsedicta  tabula  a  quo- 
quam  tangi  audetur,  videri  autem  omnibus  bomi- 
nibus  conceditur.  Oleum  vero  illud  a  Christiano  re- 

ligiose  conservatur,  augmentatur,  el  cum  pro  quo- 
cunque  cum  dcvotione  et  fide  sincera  sumptum 
fueril  pio  honore  sanctaj  Virginis,  commissisque 
solemnitatibus,  indubitanter  impetrabitur.  Ad  hunc 
locum  in  Assumptione  et  die  gloriosae  Nalivilatis 
suae  omnes  Sarraeeni  iiiius  provinciae  una  cum 
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Chrislianis  causa  orandi  confluuiil.  Ei  Sarraceni 
caeremonialia  illic  sua  offerunt  cum  maxiina  dcvo- 
tione.  Nota  quod  ha:c  labula  primo  Conslantinopoli 
facta  et  depicta  fuit.  Tunc  temporis  quaedam  abba- 
lissa  supradicti  loci ,  cansa  orationis  Jerusalem 
descenderat,  et  impetrata  labula  a  palriarcha  Ilie- 
rosolymilano,  eam  secum  ad  ecclesiam  sibi  coin- 
missam  transportavit.  Fuilautem  hoc  Inearnaiionis 
anno  870  ;  sed  postea  per  multa  tempora  ccepit 
oleum  sacrum  ex  ea  manare.  »  Hucusque  diclus 
auctor. 

Hcfert  eamdem  historiam  Vincenlius,  in  Speculo 
hisl.  lib.  xxxn  vet.  edit.  eap.  C6.  Breviter  eamdem 
atliisgit  Caesarius  ,  lib.  vn,  cap.  25.  Eam dern  liabet 
Malthaeus  Westmonasleriensis  (qui  legit  Surdenai) 
anno  graiiae  1203,  et  ex  eo  Bzovius  ad  eumdem 
annum,  quo  dicil  ex  hac  imagine  oleum  manare 
coepisse,  quo  et  Soldanus  Damascenorum  a  eaecilate 
curatus  est.  Verum  ante  400  annos  et  amplius  hoc 
oleum  fluere  ccepisse  palet  ex  iis,  quae  ex  abbale 
Lubecensi  recilavi.  Conciliari  lamen  haec  possunt, 
si  dicamus  postquam  annos  aliquot  fluere  dcsiisset, 
denuo  fluere  incepisse.  Quam  aple  pi  opi  ic  tates  olei 
bealae  Yirgini  conveniant  cxplicat  Fredt  l  icus  For- 
ncrus,  in  Palnia  triumpliali,  lib.  v,  cap.  20. 

17.  Huic  simile  esl  quod  ex  Gennano  episcopo 
Consianlinopolilano,  in  epist.  ad  Thomam  episco- 
puni  Claudiopoleos  habet  synodus  Nicaenan,  act.  4, 
ubi  poslqiiam  conelusit  extra  onincm  conlroversiatn 
esse  sanciorum  imagines  mirifica  designare  mira- 
cula,  ulet  debilibus  valetudo  bona  per  eas  concilietur, 
subdit  ha?c  verba :  <  Exlra  omncm  conlrnvcrsiani 

e*i  in  Zozopoli  Pisidiae  civilate  imago  Yirginis 
Matris  intenieratae,  quae  ex  picta  eliam  manu  sua 

ungucnlorum  scalurigincm  effundit.  Cujus  sanemi- 
raculi  plures  lestes  sunl.  >  Sic  ibi.  Ejusdcm  olei 
miraculLs  celebrali  longe  ante  meininii  Eusiatbius, 
in  Yita  sancli  Eulychii  episc.  Constanlinop.  qjuse  est 

apud  Surium  die  0  Aprilis.  Latc  agitdecadem  hi- 
sloria  Giclserus,  lib.  i  Rcrum  variarum,  cap.  G  ; 

et  eamdem  1'acit  imagincm  de  qua  sanctus  Germa- 
nus,  el  de  qna  ̂ Vestmonasieriensis  loquilur.  Pcr- 
linel  huc  medilaiio  2  Cosleii,  ct  ea  quai  habit 
Yeron  in  Manuali  sodalilalis  part.  i;i,  cap.  2. 

Haic  solemnitas  intcr  solemnitales  bealai  Vir- 
ginis  primaria  est  Venetiis  in  ecclesia  Viiginum, 
ut  habet  Kalendarium  Venetiarum  sa^pe  citatum. 
Itcm  in  ecclesia  Laurelana  et  Atrebalensi  :  in 

cujus  anliqua  civilale,  ilia  recunente  quatridua- 

num  justilium  observatur,  et  nundinae  celebran- 
lur.  Hetn  hae  die  principale  festum  est  N.  D. 

de  Dadizella  ,  in  diosccsi  Iprensi.  Capella  qu«e  ibi- 

dem  fuit  ;edificata.  ab  ipsa  beala  Yirgine  est  co:i- 
secrata.  ln  cujus  rei  siguum  extcrius  (Uo  byssino 

circumdala  fuit,  absque  ullo  nodo,  quod  nec  prin- 
cipium  habuil  neque  (inem.  Hi&toiiam  et  Miracula 
Teutonica  lingua  cdidit  Ludovicusde  Huveltere, 

canonicus  Iprensis,  et  Ipris  excusa  est  anno  1613. 

Sic  in  rnultis  Brabantiye  locis'liac  die  vel  prseci- 
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pua  solenmitas  agitur,  aut  processio,  prout  in  Bra 
tantia  Mariana  scribil  Wiclmiannus. 

§  I!.  /n  Uispania,  Dedicatio  ecclesice  B. 
Monte  Serrato. 

Celebris  est  ad  locum  illum,  quamvis  ascensu 
difficilem,  peregrinaiio  ex  omnibus  mundi  parli- 
bus,  et  mullis  miraculis  decorata  ab  anno  888, 
usque  in  praesentem  diem.  Hisloria  et  miracula  ibi- 
dem  per  intercessionem  bealae  Maria?  palrala,  ex 
Hi-panica  lingua  in  Gallicam  translaia,  excusa  est 
Duaci  a  Ballazare  Bellero  an.  1601.  Est  lectu  di- 
gua,  in  cujus  iniiio,  videlicet  cap.  2,  narralur 
inveniio  imaginis,  quoe  ibidem  in  lionore  est. 

§  III.  —  Valentianis,  seu  Valencenis  devota  et  so- 
lemnis  supplicalio  in  honorem  B.  Marice  Viryi- nis, 

1.  De  hacexstat  liber  Gallicus,  Valentianis  editus 

an.  1611.  Ad  hanc  processionem  exornandam  to- 
tius  Hannoniae  celebriores  sanctorum  reliquiae  de- 
ferunlur.  Originem  habuit  anno  Christi  1008,  quo 
civitas  hsec  lerribili  pestilenlia  ila  fuit  afflicla,  ut 
paucorurn  dierum  spatio  exstinguerentur  septem 
vel  octo  circiter  hominum  millia,  serpslsselque 
malum  ulterius,'  nisi  bona  haic  Domina,  Maler 
viventium,  civitatis  commiserata,  precibus  ercmiloe 
cujusd.im  sollicitala,  mox  suicurrisset.  Erat  enim 
in  pago  ,  cui  nomen  Pons  est,  dislante  semihorae 
spatio  ab  urbe  Valeiuianensi,  devotus  et  sanclus 
ercmita,  solilariam  agens  vitam,  in  casa  juxla  ca- 
pellam  seu  oratorium  diclum  Noslrae  Dominaa  Fon- 
tis,  quse  nunc  Fontanella  dicitur  :  qui  Deum  et 
benediclam  Matrem  ejus  Virginem  Mariam  orabat 
ut  civilalem  atllictam  oculis  misericordise  dignare- 
lur  aspicere,  tantumque  egit  opporluna  sua.  .im- 
portuniiate,  et  conslanti  prece,  ut  exaudiri  ;mere- 
retur.  Gloriosa  igilur  Yirgo  ei  apparens,  revelavit 
oralionem  ipsius  sibi  gratam  fuisse,  et  propler 
charitatem,  qua  molus  fueraterga  habilaiores  urbis 
Valentianensis,  pestem  brevi  pellendam  fore.  Ut 
autem  tam  lseta  promissio  exseculioni  niandarctur, 
per  dictum  eremilam  prsecepit,  ut  omnes  cives 
die  seplima  Septembris  jejunarenl,  et  orationi  in- 
cumberent,  denunlians  se  nocteilla  rem  magnamet 
mirabilem,  per  altissimi  Dei  potentiam,  effecturam. 
Eadem  itaque  nocte,  cum  major  pars  civium  in 
incenibus  vigilaret  et  oraret,  visa  est  cceli  Regina 
gloriosis  veslibus  indula,  et  magno  beatorum  nu- 
mero  comitala  urbem  cireumire,  et  circumdare 
lilo,  spectantibus  excubiioribus,  magistralu,  et 
imigna  populi  multitudine,  quae  evocata  nova  et 
extraordinaria  luminis  claritate,  ad  hoo.  spectaculum 
ac(  urrit. 

2.  Tum  eadem  bona  Domina  ilerum  sanclo  ere- 
milae  npparens,  ei  prsecepit,  ut  conlinuari  faceret 
poiiiili  devolionem  toto  sequenli  die,  videlicetoc- 
tava  die  Septembris,  qua  celebrat  Ecclesia  feslum 
Nativilatis  ejusdem  benefaclricis,  et  ul  processio 

fieret  amburbalis,  juxta  ductum  fili,  seu  funis  prae- 
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dicli,  el  eo  facto  conlagionem  omnem  ccssaturam. 
Devotus  hic  eremita  libenter  jucunda  hsec  nunlia 

Marice  in  civi,)US  ̂ M^t,  desideriumque,  quo  omnes  tene- banlur,  ul  a  morbo  lam  calainiioso  liberarenlur, 
eorum  animos  ct  devolionem  rnagis  aceenilit.  Se- 
(juenti  die  totus  clerus,  magistraius  el  habitatores 
urbis  insignem  fecere  supijlicalionem,  seu  proces- 
sionein,  et  cceleste  filum  collegerunt,  illudque  per- 
peluo  cuslodiverunt  in  memoriam  beneficii  tani 
inopinaii,  ad  honorem  Malris  misericordiae,  etsin- 
gularis  Patrona3  suoe.  Adha?e  in  graliarum  ac- 
tionem  constilulum  est,  ut  deinceps  eademproces- 
sio  octava  die  Septembris  singulis  annis  conlinua- 
relur  circum  urbem,  circuitu  duorum  milliarium, 
juxla  duclum  fili  a  beata  Virgine  designalum.  Quae 
processio  perdural  in  praesentem  usque  diem  annis 
jam  scxcentis  et  amplius,  pcragiturque  circuitus 
ille  mullis  hominum  millibus  cum  maxima  devo- 
tione  el  silentio.  Eodem  anno  quo  supra  lilum 
illud  cum  multis  praeclaiis  reliquiis  ferelro  prae- 
claro,  et  opulenter  cxomalo,  seu  divile  capsa  in- 
clusum  est,  et  insiiluta  sodalilas  regulalorum  seu 
fimbrinlorum,  Gallice,  des  Royez,  qui  sic  diclisunt, 
quia  in  logis  suis  largas  habent  regulas  seu  lumbos, 
in  memoriam  fili  scu  funis  quo  civitas  fuerat  cir- 
cumdata,  sunique  numero  viginti  sex.  IJi  solentdi- 
ctum  ferelrum  nudis  pedibus  in  processione  portare, 
el  eodiesolent  honoi  is  ergo  cum  magislratu  in  hallis 
prandere  ct  ibidem  congregari.  Huic  ferelro  sunt 
inscripli  versus  Gallici,  qui  summatim  prsedicla 
coniinent  ex  archivis  oppidi  deprompla.  Servalur 
aulem  hoc  ferelrum  in  choro  ecclesiae  B.  Mariai 

Majoris,  quas  pra?positura  est  Hasnoniensis  mo- 
nasterii  ordinis  S.  Benedicti.  Agit  de  eadem  hac 

supplicatione  Raissius  in  Auitario  sanctorum  Bel- 

gii,  prsesenli  die. 
§  IV. —  Victoria  Edilredi  regis   Anglorum  conlra 

Dacos  per  B.  Virginem  Mariam. 

Sebaslianus  Rouillard,  in  sua  Parthenia,  cap.  7, 
num.  5,  testatur  Henricum  Iluntindoniensem  lib. 
n  Historice  Anglice  scribcre  beatam  Virgincm  in 
die  Nalivila'is  sua2  civitalem  Londinensem  arcte 
obsessam  a  Danis  anno  5  Edilredi  liberasse,  ct 
hanc  esse  causam,  addil  idem  Sebastianus,  cur 
Arti  reges  Angliae  consueverunt  semper  in  suo 
exercilu  ferre  imaginem  beatai  Virginis,  ut  ope 

ipsius  victoriam  causequaniur.  IIoc  isto  libro  Hen- 
i  ici  non  invcnio,  sed  aliud  prscclarum  anle  mediuiu 

libri  ii,  his  verbis :  i  Arllmrus  belliger  iliis  tem- 
poribus  dux  mililum  et  regum  Briiannise  conlra 
illos  inviclissime  pugnabal.  Duodecies  dux  belli 
fuit,  duodecies  viclor  bellorum.  j  Et  infra  :  «  Oc- 
tavum  contia  Barbaros  egit  bellum  juxia  caslel- 
lum  Guinnion,  in  quo  iuem  Arlhurus  imaginem 
sancta?.  Maria?.  Dei  Genilricis  semperque  Virginis 

super  humeros  suos  porlavit,  et  tota  illa  d.ic  Sa- 
xones  pervirlulcmDomininostri  Jesu  Chrisii,  el  san- 
ct:e  Mari*  Mntris  in  fugam  versi  sunt,  el  multi  ex 
illis  magna  caode  perierunt,  >  Sic  ibi. 
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jj  V.  —  Juxta  Laudumun  in  Caliis,  Dedicatio  N.  D. 

de  Lcelilia,  sive  Exhilalricis. 

Hujus  loci  historia  et  miracula  praeclara  tn  lucem 
edila  sunt  Gallica  lingua  diversis  locis,  ut  Trojse, 
et  Rhoiomagi,  Latine  Duaci  anno  160G,  una  cum 
miraculis  in  Haunonia  faclis  apud  Tungros,  Cam- 
berones  etServios.  Locus  est  in  Picardia,  in  dice- 
cesi  Laudunensi.  Historia  vere  admiranda  ex  An- 
nalibus  ordinis  S.  Joannis  Hierosolyinitani  ex- 
cerpta  est,  el  per  fratrem  Jacobum  Bosium  ejus- 
dem  ordinis  procuraiorem  generalem  composila. 
Imago  Deiparge  angelico  ministerio  iabricala  fuit, 
et  tribus  nob.libus  fratribus  dicli  ordinis,  patria 
Laudunensibus,  a  Soldano  capiis,  et  Ascalone  in 
carcere  detenlis,  divinitus  allata  est,  et  Ismeriae 
liliae  nobilis  Mahumelani,  qui  eos  in  carcere  de- 
tinebat,  tradita.  Ha?c  eos  e  carcere  liberavit,  et 
cum  iis  in  Galliam,  secum  delerens  imaginem, 
n  iraeulose  translala  est.  Historia  conligil  anno 
1151,  et  abcotempore  continuata  ibidem  miracula 
us(jue  in  hodiernum  diem.  De  liac  historia  et 
iniagine  est  elegia  sexli  Anionii  Deslions,  lib.  i, 
De  cuhu  beatie  .Virginis  Marice ,  ct  Prajludium 
iu  pm  IIHatm  Angelini  Gazuji. 

§  VI.  —  Expugnuiio  ca.Ari  Moysiaci  bpera  B.  Fir- 
ginis  Marice. 

Teneuatur  hoc  caslrum  ab  Albigensibus  hserclicis, 
et  hoc  die  per  Simoi.em  a  Monle  Forti  expugnalum 
esl.  De  qua  re  sic  scribit  Pelrus  Yallis-Sai  ncnsis 
monachus  in  Hisloria  Albigensium,  cap.  63:  <  Ncc 
silendutn  credimus,  quud  casirum  Moysiaci,  quod 
in  Yigilia  Assumplionis  beatie  Maria?  obsessum 
fuerat,  in  lesto  Naiiviiaiis  ejusJem  Yirginis  captum 
fuiti  >  El  addil :  <  Agnoscenda  ergo  operata  beata 
Yirgo.  > 

§  VII.  —  Romce  Dedicatio  ecclesicv  B.  Mariiv  m 
Monlicelii,  id  cst,  i/i  Momhulo,  adificulie. 

Hanc  consecravit  Paschalis  papa  H  ,  circa  an- 
num  1120.  Agit  de  ea  Octavius  Pancirolus  in  The- 
sauro  Romano,  in  ecclesia  55  13.  Mariai. 

§  VIII.  — //i  Sicilia  fe.Aum  Capillorum  B.  Virginis Marice. 

Tesiatur  id  Kxercitium  devoltv  animce. 

§  IX.  —  In  Ilispania?  regnis  apud  Minimos  festum noslm  Domince  de  Victoriwcontru  Mauros. 

Habet  hanc  feslivilalein  Josephus  Geldollus  in 
Conmienlaiione  de  cullu  nominis  Mariani,  causam 
adjiciens,  quia  eam  peperit,  aut  cerle  praedixit 
saiictus  Fianciseus  de  Paula. 

DIE  NONA.  SEPTEMBRIS. 

§  I.  —  De  octava  Nalivitalis  B.  Maricc. 

1.  Hanc  in  suo  Martyrologio  habet  Yen.  Beda,  et 
omnia  posleriora  Mariyrologia.  Radulphus  de  Ob- 
servantia  canonum  proposit.  19  recenset  eair.  inter 
nrjjores  octavas,  sicut  et  octavam  Assumptionis. 
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Invenio  camdem  in  anliquo  Usuardi  M;  riyrologio 
absque  loco  el  anno  impressionis,  el  nomine  im- 
pressoris,  et  iu  Breviario  secundum  ivgulam  saneli 
Isidori,  Toleti  excuso  1502.  Eam  tamen  uemum 

legitur  instituisse  Innocentium  IV  anno  primo  se- 
dis  sua?,  qui  fuil  Domini  1245.  Rem  suo  tempoie 
factam  his  verbis  describit  Durandus,  lib.  vn, 
cap.  28,  agens  de  hoc  festo  :  «  Olim  non  habuit 
oclavam,  sed  Innocentius  papa  IV  eain  instiluit. 
Yacante  enim  Romana  Ecclcsia  per  obitum  Gre- 
gorii  papse  IX,  cardinalibus  concordare  nequeun- 
tibus,  Romani  post  plures  dies,  eis  inclusis,  mul- 
tiplices  moleslias  inferebant  :  propter  quod  cardi- 
nales  Reginse  cceli  voverunl,  quod  si  ejus  meritis 
concordareut,  el  abire  libere  possen?,  octavain  suae 
Naiivilalis  diu  negleclam,  celehrandam  de  caMero 
statuerenl.  Sicque  ad  Coeleslinum  papam  conve- 
neruiit,  et  liberati  sunl.  Sed  quia  idem  Ccelestinus 
vixit  solum  oclodecim  diehus,  non  potuit  votum 

implere,  quod  postmodum  dictus  Innocei  lius,  ejus 
successor,  implevit.  >  Sic  iile.  Anle  eum  annis  50 
scripseral  Joannes  Belelh  in  Explicat.  divinorum 
Offi  iorum,  cap.  149,  de  hoc  feslo  :  «  Nec  vcro 
habel  jejunium ,  vel  octavas  institutionis,  potest 
lamen  nihilominus  habere  devotiouis.  >  Qua3  verba 
confirinant  ea  qua3  ex  Durando  citata  sunt.  Ad 
eumdem  lnnoceniium  rcferl  Ilarmannus  Sehedel 

in  Chronieo,  et  Plalina,  dicens  ejus  fuisse  decrc- 
lum,  ut  ociava  Nalivilatis  beatai  Mariai  in  Ec;  lesia 
Dei  quotannis  celebraretur.  Eidem  tribuit  sanclus 
Anloninus,  part.  l  Uist.,  til.  4,  cop.  6,  §  10. 

2.  Arnoldus  VVion  ,  lib.  v  Ligni  vilce ,  cap.  22, 
paulo  plenius  id  ipsum  declarat  :  t  Causa,  inquit, 
hujus  insliluti  ha;c  ferlur,  quod  cum  S.  E  R.  car- 
dinales  ob  muliiplices  Friderici  II  imper.  insidias, 
post  morlem  Coelestini  IV,  de  eligendo  PontihVe 
inter  se  convenire  non  possenl,  jamque  aposlolica 

Sedes  viginli  fere  et  uno  mensibus  reciore  ca- 
ruisset,  ad  rniscricordia?  Beginam  conversi,  volo 
voverunt  se  ejus  Nalivitalis  octavum  diem  pra> 
cepiuros,  si  a  Filio  suo  summo  omnium  Pc.store, 
pasiorem  sibi  prccibus  impetraret.  Quod  cum  ex 
animi  eorum  senlenlia  successissct,  Innoceniius, 
qui  unus  ex  voveniibus  fuerat,  ul  voto  satisfacerel, 
pi  imo  sui  pontihcalus  anno  eumdem  oclavum  Na- 
tiviiatis  diem  pio  decreto  celebrari  praecepit,  et 
quoad  vixit  devote  celebravit.  Quod  ab  eo  sic 
acceptum  in  hodieinum  manet.  >  Iia  ilie.  Idcm 
decretum  huic  Pontilici  allribuunt  Laziardns,  in 

universalis  Hislori?e  Epiiome ;  Joannes  Slella  Ye- 
nelus,  in  libro  De  viiis  Ponlificum ;  Frauciscus 
Samariiiiis,  in  Sacerdotali ,  seu  sacerdolum  The~ 
sauro,  pai  t.  i,  agens  de  singulis  festis  lolius  anni, 
et  alii.  Baionius  in  Nolis  ad  Rom.  Martyrolog.  die 
15  Septembris  ita  sci  ib.t  :  «  Hujus  oclavaj  Ollicium 
ecclesiaslicum  ab  Iunoeenlio  papa  IV  consliiutum 
tradunt.  > 

5.  Pro  dicla  causa  facere  cuipiam  videbilur, 

quod  in  collecta  dici  dicilur  :  Ul  quibus  beatce  Vii* 
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ginis  partus  exstitit  sntutis  exordium,  Nalivitalis  ejus 
votiva  solemnitas  pacis  tribuat  incrcmenlum.  Yei  iim 

obstat  quoil  eadem  oralio  sit  in  libro  Sacranieulo- 
runi  sancti  Gregorii  papa?.  Facile  ergo  crediderim 
lnnocentium  IV  non  esse  priiuum  inslitutoretn  hujus 
octavx,  quia  non  solum  habet  eam  Beda,  sed  etiam 
Usuardus,  ut  superius  dictum  est.  Idipsum  tacile 
indicare  videtur  Durandus  in  verbis  supra  ciiatis, 
dum  ait  cardinales  oclavam  beala?  Mari;e  diu  ne- 
gleclam  se  ceiebraturos  prornisisse.  Haic  enim  verba 
significare  videntur  eam  non  esse  primam  inslitti- 
liouem,  sed  instaurationem  ejus,  quod  prius  insli- 
tutum,  postea  negleclum  fuerat.  Porro  quam  grata 
fuerit  Christo  et  beatse  Yirgini  hujus  octavai  cele- 
bratio,  palet  ex  eo,  quod  refertur  in  Thealro  vitaj 
humance,  voluminelll,  Iib.ivex  Chronico  Saxonice,  in 
l»a?c  verba  :  i  Dum  oclavam  Nalivitatis  beatai  Marix 

ali(iuando  Bruno  Hildesianus  episcopus  solemnem 
ageret,  in  lemplo  ipsi  visendam  se  praebuit  Maria. 
Quam  in  genua  procidens  episcopus,  sic  compella^ 
vit  :  0  Kegina  cceli,  quid  ex  sublimi  ad  me  miserum 
liomuncionem  venire  dignata  es?  Cui  illa  respondit: 
Ex  animo  kelor,  quod,  le  auctore,  meai  Nalivilalis 
memoria  tauta  celebrilate  peragitur,  unde  el  sin- 
gularis  meo  Filio  honor  emergit.  His  diciis  in  le- 
neras  aura& evanuit.  Hinc  deinceps  oclava  Nalivi- 
latis  beatse  Marke  maxime  sacra  haberi  ccepit.  » 
(Chron.  Saxonice.)  Sic  ibi.  Est  autem  Bruno  isle  in 
Calalogo  episcoporum  Hiklesheymensium  21,  apud 
Anlonium  Demochareni ,  de  quo  addit  ipsum  pri- 
mum  diviiiitus  a  Yirgine  admonitum  ,  Nalivilalein 

cum  octava  celebrem  liabere  ccepisse,  eumque  flo- 
ruisse  auno  iiGO,  hoc  est  85  annis  anle  Innoccn^ 
lium  1Y.  Medilaudi  maleriam  copiosam  satis  pro 
tota  octava  suppeditabunt  illa,  quae  die  praicedenti 
diximus. 

§  II.  —  Apud  Gra>cos  et  Maronilas  festum  sanclo- 
rum  Joacliimi  et  Annce,  parentum  beatissimce  Vir* 
giuis  Muriw. 

lla  Menologium  hoc  uie,  et  Kalendarium  Grseco- 
rtiin,  atque  etiam  Bulhenorum,  et  Breviarium  Ma- 
ronilarum.  llodie  enim  feslum  horum  in  Ecclesia 
Onentali  celebrari  solet.  Noscum  Ecclesia  lloinana 

de  sanclo  Joachim  egimus  20  Martii,  de  sancta 
Anna  26  Julii,  aliquid  prailer  ea  die  10  Septembris 
de  iisdem  dicturi, 

§  III.  —  Approbalio  archiconfraternitalis  B.  Mariiv 
de  Su(j'ragio  Ronice  inslilulce  ad  orundum  pro liberalione  animurum  in  purgatorio  exsislenlium, 
cum  indulgenliis,  an.  1594. 

De  hac  sodalilale  est  in  Bullario,  lom.  III,  con- 
stitutio  29  Clemenlis  VIII,  dala  hoc  dic,  anno  jam 

diclo,  pontilicaius  ipsius  anno  lerlio.  De  aliis  so- 
dalitiis  in  subsidium  animarum  fnlelium  defuncio- 
rum  exsiat  liber  Josephi  Geldolphi  a  Ryckel  abbalis 
S.  Gerlrudis  Lovanii,  excusus  ibidem  anno  1653. 
In  cujus  initio  habetur  eadem  bulla,  et  multa 
eodem  perlinenlia,  ut  sunt  erectiones  ejusdcm  con- 
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fralernitatis  faciaj  Mechiihiai,  Aniuerpue,  Avesnis* 
et  Chimaci,  et  regul*  earum  cum  expliealionibus 
earumdem.  De  siinili  sodalilale  jam  olim  in>lilula, 
vide  12  Octobris,  §  2. 

bW  DFXIMA  SEPTEMBRIS. 

§  l.  —  De  oclava  Nalivilatis  I).  Marue. 

§  II.  —  Dedicatio  N.  D.  Vilvordiensis  cum  solemni 

processione. 
Unde  allata  fuerit  imago  B.  Mari.e,  qua?  ibidem 

in  honore  est,  paucis  dixi  prima  die  hujus  mensis, 
§  5,  num.  2.  Indigilari  solet  nomine  B.  Maiiae,  seu 
NostraB  Dominse  Consolalricis ,  cujus  ralio  ibidem 
explicala  est.  Ponil  aulem  dcdicalionem  el  pro- 
cessioncm  islam  liac  die  Locrius,  lib.  vi  Mariaz 
Augusicc,  in  Kalendario  feslorum  ejusdem, 

IME  UNDECIMA  SEPTEMBRIS. 

De  octava  Nalivilatis  bealce  Marice. 

DIE  DUODECIMA  SEPTEMBRIS. 

§  I.  —  De  eadem  oclava. 

§  II.  —  Gloriosissima  victoria  Calholicorum  conlra 
Albigenses  hcereticos,  oblenla  subsidio  gloriosis*- 
simte  Virginis  Marice,  an.  1213. 

1.  Horum  hacresis  detecta  ftiit  anno  Domini  1176, 
ut  videre  est  in  Annalibus  Baronii.  Hanc  victoriam 
obtinuit  prsesenti  die  Simon  comes  Montisforlis  in 
campo  Murelli,  occiso  rege  Arragonum,  et  hostibus 
fidei  lanto  numero,  ut  praj  multitudine  vix  sciri 
possit.  Pelrus  Sarnensis  scribit  circiter  viginti 
millia  oceubuisse.  De  militibus  autem  Chrisli,  unus 
solus  inlcrfeclus  est  in  conflictu,  et  paucissimi 
servieiiles,  inquiunt  sepiem  episcopi  in  epislola 

sua,  quam  poslridie  oblentai  vicloriai  conscripse- 
runi,  quai  cxslat  apud  eum  in  Historia  Albigen- 
sium,  cap.  73,  et  in  Matihaeo  Paris  in  Historia 
Anglorum  in  Joanne  rege  ad  annum  pra?diclum 
1213.  Exstat  eadem  hisloria  in  Abrahamo  Bzovio 

lom.  XIII  Annal.  ecclesiasticorum  eodem  anno  §  9, 
ex  eodem  Pctro  ccenobii  Yallis  Samensis  monacho. 
Victoria  B.  Virgini  merilo  tributa  est,  inlra  cujus 

oclavam  contigit.  Unde  cap.  citato  addit  idem  Sar- 
nensis  :  «  Chrislianissiuuis  comes  intelligens  tan- 
tum  miraculum,  Dei  viriute,  non  humanis  \iribus 
lactum  esse,  ab  illo  loco  ubi  descenderat  nudus 

pedes  ad  ecclesiam  perrexit,  o-mnipotenli  Deo  pro 
collata  vicloria  graiias  repensurus  :  equum  etiam 
suum,  et  arma  dedit  paupcribus  in  eleemosynam.  » 
Bzovius  autem  ubi  supra  sic  ait  :  <  Yitac  divi  Donii- 
nica  scriptores  (in  margine  notat  Flaininium,  Apol- 
dia,  Antoninum,  et  Fernandez)  eam  victoriam  divas 
Dei  Gcnitrici,  Yirgini  Mariae  acceptain  ferunt,  vi- 
dclicet  virtule  Rosarii,  quod  sanclus  Dominicus 
fidelilms  comrnendabal  :  .»  ue  cujus  miraculis  multa 

ibidem  B/.ovius. 
2.  Gabriel  Piateolus  in  Catalogo  haneticorum  , 

verbo  Albigenses,  perhiberi  ait  aliquaudo  centum 

38 
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iniiiia  haerelicoi  um  ab  oclo  millibus  Calhoiicis  fus>a 
tl  inierfccta  fuisse.  Ei  sciibii  ibidem  taiUam  eorum 
siragem  faclam  fuisse,  ul  tle  eorum  exercitu  ad 
sepluaginla  millia  pugnatorum  cum  Pelro  Tarraco- 
nensium  rege,  eorum  auxiliario  corruerint,  anno 
Domini  1213,  xvn  Kal.  Augusti  (id  est  die  16  Julii), 
regni  Pliilippi  Augusti,  cognomento  a  Deo  dali,  35. 
Sed  Petro  Sernano  ,  quia  scribit  ea  quse  coram 
vidit,  de  die  et  numero  caesorum  plus  esi  tribuen- 
dum.  Fraier  Chrysoslomus  Ilenriquez  in  Fasciculo 
sanctorum  ordinis  Cisterciensis,  lib.  I,  dist.  22, 
cap.  6,  postquam  reeensuil  numerum  Calliolicorum 
equilum  fuisse  circiler  octingentorum,  ei  niullo 
minorem  pcdilum,  diserte  scribil  beatam  Virginem 
nostris  in  praelio  adfuisse  :  <  Cumenim,  inquit,  no- 
bilis  quidain  eques,  Alanus  nomine,  cum  pai  va  manu 
adversus  ingenlcs  haeretieorum  copias  decerlaret, 
numero  et  viribus  longe  impar,  multis  jam  acceptis 
vulneribus,  bostili  circumdalus  agmine,  exlemplo 
vidit  sibi  adesse  felicissimam  Dei  Genitricem  haere- 
ticos  prosternenlem  et  prolligantem.  Alteii  quoque 
miiili,  nomine  Antonio,  inler  praeliandum  frequen- 
ter  periclilanli,  ignota  legio  praesio  fuit.  Non  semel 
etiam  ingravescente  pugna,  ccelitus  globorum  igni- 
torum  grando  hosliles  copias  obruit  et  altrivit. 
Alias  jaculis  desuper  missis  iimumeri  stint  coufixi.i 
Sic  ibi.  Eadem  habet  Bzovius,  et  visam  scribit 
beatam  Virginem ,  quae  cenlum  el  quinqiiaginla 
lapides  in  baereticos  projicerei,  atque  eosdem  pro- 
sternerel  et  profligniel.  AUer  quoque  miles,  no- 
niine  Anlonius,  in  signis  el  vexillis  sertum  rosa- 
ceuni,  quo  hostibus  terrorem  incuteret,  suis  vero 
exculerel,  piaiferebat.  >  Et  infi  a  :  t  Simon  enim 
Montlortius  ,  qui  non  plures  quam  oclingenios 
equites,  el  mille  pedites  in  exercilu  numerabat, 
ceiitum  niillia  hae.relicorum  pars  proslravit,  pars 
lugavit,  ul  res  et  fama  esl,  oratione  Rosarii,  quam 
cenlum  quinquaginla  Salutaliones  angelicae,  quasi 
lolidem  i  «pides  pretiosi  adornanl.  >  Sic  ille.  Quod 
autem  in  numero  hostium,  qui  ceciderunt,  varient 
auetores,  ex  eo  conlingit,  quod  tam  inulli  sint  ut 
vix  numerari  potuerint.  Qui  centum  millia  ceci- 
disse  referunt,  eos  etiam  qui  fugati  sunt,  verisi- 
militer  comprehendunl.  Ilic  meditare  quanta  sit 
bealae  Virginis  poteniia  et  virius  Rosarii,  et  hoc 
duces  ac  principes,  serio  suis  commendeut  militi- 
bus,  et  facile  in  praeliis  viclores  evadent.  Nam  de 
ea  non  siue  causa  dicitur  in  Caniico  canticorum 

(vi,  5),  quod  sit  terribilis  ul  caslrorum  acies  ordi* 
halu. 

DIE  DECIMA  TERTIA  SEPTEHBRIS. 

§  1.  —  De  oclava  Nalivitatis  B.  Marife. 

|  II.  —  Tornaci  solemnis  et  publica  oblatio  prccposi- lorum  et  domicellovum  in  ecclesia  callieduli  ad 
altare  B.  Maria?  Virginis. 

Fit  haee  quotannis  valdc  celebriter  post  Vesperas, 
proecedimiibus  musicis  instrumenlis,  deinde  sequen- 
libus  praepositis  cum  domicellis,  et  triginla  sex 
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decanis,  et  totidem  subdecanis  mechanicorum  ci- 
vilalis  Tornacensis  e  domo  civica  egrediemibus, 
ut  in  allari  beatae  Mariae  singuli  suam  faciant  obla- 
tionem,  admodum  pulchro  ei  decenli  ordine,  quein 
describit  Joannes  Cognatus,  lib.  iii  Hisl.  Tomacen- 
sis,  cap.  55,  in  fine.  Quod  mcrito  aliae  civilntts 
deberent  imilari.  Institula  est  autem  islorum  haie 
juvenum  domicellorum  sodalitas  anno  1240,  ut 
patebit  die  sequenti,  §  4,  n.  5. 

DIE  DECIMA  QUARTA  SEPTEMBRIS. 

§1.  —  De  octava  Nativitatis  beatce  Maria;. 

§  I'.  —  Vicloria  Heraclii  imperaloris  contra  Penas 
ope  Dei  Genilricis  obtenla. 

De  hac  victoria  et  die  ejusdem  lestis  Reusnerus 
in  Diario  hislorico,  his  verbis :  «  Decima  quaria 
Septembris  Heraclius  imperalor  Persis  lerlio  pra> 
lio  devictis,  Mesopolamiam,  Syriam,  Solymam, 
jEgyplum  recuperavil  anno  624.  Quod  auxilio 
beal;e  Virginis,  ex  iis  conslat  quae  diximus  die  20 
Aprilis,  §  1,  et  ex  iis  quae  dicentur  12  Decembris. 

§  III.  —  Apud  Ilelvelios,  Dedicatio  miraculosa  per Jesum  Christum  Dominum  noslrum ,  capellce 
B.  Virginis  Marice,  quce  celia  S.  Meginradi  dkitur. anno  948. 

1 .  De  hac  late  in  Annalibus  Eremi  Deiparae  Matris, 
nionnsterii  iu  llclveiia,  ordinis  S.  Benedicti,  antiqui- 

tate,  religione,  frequentia,"miraculis  toto  oiije  ce!e- 
berrimi,  auctore  R.  P.  F.  Christophoro  Hartmanno 
ibidem  monacho  et  bibliOlheeario.  Excusi  snnt  hi 

Annales  in-folio  Friburgi  1612.  Fuit  is  Meginiadus 
a  duobus  lalronibus  jugulalus  an.  865.  Quo  faclo, 
locus  mansit  incultus  usque  ad  an.  915,  quando 
praedicto  eremita?  successit  secundus,  Benno  no- 
inine.  Quo  mortuo,  succcssit  sanctus  Eberhardus, 
qui  dives  patrimonio,  ibidem  monaslerium  exstruxit, 
et  magnilicam  ecclesiam  B.  Virginis  Mariae  super 
capellam,  ejusdem  Virginis  praesenlia  valde  faina- 
tam.  Omnibus  autem  jam  consummatis,  sanelus 
Eberhardus  abbas  misit  ad  Cunradum  Constantien- 
sem  episcopum,  cujus  jurisdictioni  locus  subjacet, 
ut  Iocum  velit  consecrare.  Invilavit  pariter  sanclum 
Udalricum  Augustodunensem  episcopum ,  quos 
nobiles  complures  comilali  sunt.  Ingressus  est  nio- 
nasterium  pr.edictum  Cunradus  dicto  anno,  die  13 
Sepiembris,  et  in  eo  decubuit.  Cum  jam,  more  suo, 
ad  orationem  surrexisset  circa  noctis  mediuin  , 
suavissimutn  angelorum  melos  audivit ,  cumqiic 

inagis  menlem  intenderet,  animadverlit  toium  oi- 
dinem,  et  caeremonias,  in  sacelli  Deiparae  consecra- 
tione,  cujus  causa  aderat,  haberi,  quae  in  dedicatio- 
nibus  ecclesiarum  usurpantur.  Eadem  audierunt 

multi  reiigiosi,  et alii,  qui  eadem  hora  meditaiioni- 
bus  erant  inien  ti. 

2.  Ipse  Cunradus,  ut  babct  dictus  Christoplioi  us, 
caeremonias  his  verbis,  libro,  quem  Dc  secrelis  sc- 
cretorum  inscripsil,  posteritati  prodidil  :  <  Q«ue 

inserere,  inquit,  operae  preiium  puiavi,  rei  mira- 
ciilo,  simul  tariU  viti  lide,  et  quia  illa  sola  ex  eo 
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volumine,  facti  rarilas,  an  potius  Dei  benigniias 
conservavit,  et  posteiis  tcstimonium  dicere  voluit. 

Descendit,  inquit,  Dominus  de  ccclis,  casula  viola- 
cca  ante  altare  ail  sacrum  Olficium  celcbrandum, 

cui  qualuor  evangdisiae  infulam  capiti  ejus  impo- 
nenti  s,  et  more  consueto,  deponentes.  Angeli  aur^a 
thuribula  deferebant,  alis  suis  ui  ramis  arborum 

flabant.  Juxta  Dominum  sanclus  Gregorius  flahel- 
lum  in  manu  tenens,  sancius  Petrus  in  manu  lenens 
bacuhim  pastoralem  ;  sanclus  vero  Anguslinus  et 
sanctus  Ambrosius  stabant  ante  Doniinum.  Mai  ia  Vir- 
go  ante  altare  stabat  splendida  sicuti  fulgur.  Sanclus 
Micliael  praecantor  erat.  Sanctus  Stepbanus  legit 
Epistolam,  bealus  Laurenlius  Evangelium.  Sanclus 
cantabatur  sic  :  Sanctus  Deusy  in  aula  glorioscc 
Virginis  mherere  nobis.  Benedictus  Mariai  Filius  in 
wlernum  regnalurus,qui  venil.  Agnus  Dei,  sic:  Agrius 
Dei,  miserere  vivorum  in  te  credenlium  ,  miserere 

nobis.  Agnus  Dei,  miserere  moriuorum  in  le  pie  quie- 
scent  um,mherere  nobis.  Agnus  Deus  dapacem  vivis, 
el  defunctis  in  te  pie  regnanlibus.  Dominus  vobiscum* 
Respondebant  angeli  :  Qui  sedel  super  Cherubim,  et 
iniuetur  abyssos.  »  Haclenus  D.  Cunradus  in  supra 
memorato  libro,  de  iis  quae  eadem  nocte  vidit  et 
cognovit. 

5.  Pergit  Cbrislopborus  in  suis  Annalibus :  «  Ve- 
rum  ccepla  luce,  quam  Exallationis  sanctae  Crucis 
mcmoria  el  bonore  illustravit  Ecclesia,  ea  in  fe- 
riam  v  incideral,  anno  bissextili,  paratis  ad  ma- 
num  necessariis,  magna  allentione  omnibus  Cunra- 
dum  praeslolanlibus,  ipse  solus  cunctari,  morasquc 
nectere,  neque  inlerea  sacello  pedem  efferre,  ibi- 
dem  fixus,  immobilis,  atlonitus  inlnerere  et  obstu- 
pescere,  donec  ad  meridiem  jam  lempus  vergeret. 
Tum  vero  omnes  vergere,  sollicitareque  qui  aderant 
antistites,  solemnitatem  landem  et  officia  inchoarel, 
promoveretqtM3,  et  cessandi  finem  faceret,  neque 
ullra  lanluin  morlalium  convenlum  distineret.  lllc 

adbuc  causas  oblendere,  aut  aliud  signum  exspe- 
ciare.  Deni(jue  quid  audisset,  quid  perspeclum  ba- 
beret,  paucis  ostendil.  ibi  vero  lum  omnes  veluti 
vana,  et  tanquam  ccelestium  ex  meditalione,  nala 
soinnia  meniorantem  ,  repreliendere  ,  objuigare, 

postremo  ad  sacrorum  ministerium  et  conseeratio- 
nis  opus,  illis  poslhabilis,  iinpellere  et  cogere  , 
donec  cunetis  re  inopiuala  perculsis,  el  exhorre- 
sceiilibus,  cceieslem  delapsam  voccm  :  Cessa,  cessa, 
frater,  diviniius  capella  consecruta  esl,  ler  omnes 
audierunt.  Ex  eo  certu  fides,  et  Cunradum  vera 
cognovisse,  ct  sacellum  Deiparae  ccelitus  dicatum 
et  conseciaium  esse  ncmo  postea  dubilavit.  Qiue 
lum  lanlorum  virorum  praeseulia  et  testimonio 

comperla,  et  merito  credita,  crebriora  inde  et  huc- 
usque  confirinarunt  miracula.  Igitur  Cunradus, 
sacello  ubi  initium  consecrationis  facere  inslituerat 

egressus,  comitanlibus,  qui  praesentes  erant,  et 
Deuiu  Deique  Genitricem  magnifieantibus,  basilicam 
porro  sacello  circumjectam,  solilis  caeremoniis  in 
nomen  et  titulum  S.  Mauricii  et  sociorum  ita  Ebo 

HGIA  MARIANA.  1193 

rbardo  posiufante,  consccravit,  dedicavit,  mox  ad 
sua  quisque,  aliis  alio  reversis,  rei  gestnc  notiliam 
longe  lateque  difiudere.  *  Hactcnus  Annales. 

4.  Ejusdem  historiae  breviter  nieminil  Herman- 
nus  Conlractus  in  Cbronico,  anno  948,  in  cxem- 
plari  quod  edidit  Henricus  Canisius,  tom.  I  An- 
tiquce  leclionis,  his  verbis  :  <  Capella  in  ccenobio 
Sancti  Meginradi  consecrata  est  xvm  Kal.  Oeto- 
bris.  »  Item  anno  964,  sic  babet  :  «  Eodem  anno, 

rcge  (Ottone  I)  Romae  morante  cum  caeleris  prin- 
cipibiis,  idem  Papa  (videlicet  Leo  VIII)  conse- 
crationem  capellaj  ccelitus  factam  in  ccenobio 

S.  Meginradi  coram  principibus  scripto  conlirma- 
vit.  t  Integrum  Diploma  Leonis  VIII  recensenl  An- 
nales  pradicti  ad  annum  jam  dictum  964.  In  eo 
approbal  dictae  capelhe  consecrationem  ccelitus 
factam,  el  omnibus  eam  devole  visitanlibus,  eon- 
fessis  et  contritis,  absolutionem  a  culpa  et  poena 
concedit.  Datum  esl  iv  Idus  Novembris,  atque  ut  a 

notario  subjungitur,  «  leclum  terlio  Idus  Novem- 
bris,  assidente  domino  Leone  papa  in  sede  sua 
juxta  altare  S.  Pelri  coram  domino  Ollonc  impe- 
ratore  ,  filioque  ejus  Oitone  atque  imperalrice 
Adelbeide,  et  venerabilibus  praediciis  fratribus,  nec 
non  multis  aliis  principibus,  lam  liomanis,  quam 
Teutonicis,  et  conlirmatum  per  manum  Domini 
Leonis  papae  bujus  nominis  VIII,  in  ordine  autem 
cxxxvi,  anno  ab  Incarnaiione  Domini  904,  indi- 
clione7.  Feliciter.  Amen.  » Idem  Diploma  mulii  alii 
Pontifices  conlirmarunt,  et  banc  ecclesiam  muhis 
privilegiis  et  beneficiis  decorarunt,  ct  imperatorcs 
ac  reges  insigniter  dotarunl. 

5.  Ne  autem  res  baec  alicui  forte  incredibilis 

videatur,  afferam  bis  similia  in  Gallia,  Anglia  et 
Belgio  facta.  Primum  sil  illud,  quod  Ealredus 
scribit  in  Vita  sancti  Eduardi  regis  Anglorum,  quae 
est  in  Surio  die  5  Januarii,  in  qua  referlur  san- 
clum  Petrum  apostolum  Londini  ccclcsiam  in  sui 
iionore  aedificatam ,  nocte  praecedente  quam  ea 
consecranda  erat  a  Mellito  episcopo,  consecrasse, 
et  mane  viso  quod  omnes  cacremoniae  peraclae 
essent,  Deuni  benedixerunt,  nec  consecrationem 
ileraverunt.  Dignuru  hoc  judicavil  Baronius  quod 
suis  Annalibus  insereret  tom.  VIII,  anno  Domini 
610;  idemquc  refert  Grelserus,  lib.  n  De  saneta 
cruce,  cap.  7,  uterque  ex  Ealrcuo.  Secundum  est 
de  ecclesia  S.  Dionysii  juxia  Parisios  a  Chiisto 
consecrata,  de  quo  Robertus  Gaguinus  lib.  m  De 
geslis  Francorum,  in  Dagoberto,  bis  verbis  :  «  Per 
id  tempus  episcopis  apud  divuin  Dionysium  dedi- 
candae  ecclesiai  gratia  a  Dagoberto  convocalis , 
dum  vi  Kal.  Marlii  mysterium  absolvere  slaluis- 
sent  pridie  ipsarum  Kalendarum  bomo  Iepra  ad- 
modum  deformis  ab  aedituis  impelrat  in  aede  per- 
noctare.  Ubi  dum  vigil  in  oratione  perseverat, 
videt  perspieue  Christum,  comilantibus  eum  Petro 
Paulo(|ue  una  cum  divis  martyribus  Dionysio , 
Rustico  et  Eleulherio  ,  per  feneslram  in  basi- 
lieam  adventarc,  Qui  candida  vcslc  amictus,  de- 
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dieutioMS  sacrum   munus  absolvit  ,  indequc  ad 
Jepra  contaniinalum  progressus  Christus  :  Tu,  in- 
quit,  homo,  tiieito  pontirkibus  cum  crastina  luce 
ad  hanc  aidem  se  conferent,  eam  a  me  consecra- 
tam  esse.  Cujus  rei  lldem  fecit  inlirmi  hominis 
cura.  Nam  contacia  hominis  facie,  lepram  omnem 
Ciiristus  aufercns,  eam  proximo  lapidi  glulinavit, 
qiiae  ad  hunc  usquc  diem  per  summam  adiniralio- 
nein  visiiur.  Quo  miraculo  alloniii  pncsules,  dedi- 
eatione  abslinuerunt.  H«c  causa  est  quamobrem 
Irequens  adniodum  populus  ad  ecclesiam  ipsam  vi 
Kalend.  Marlii  conveniat,  nrmissime  credens  id  a 
Clirislo  Deo  fuisse  perpetralum.  >  Sic  illc.  Relert 
idem  Fulgosius,  lib.  i  Faclorum  dictorumque  memo- 
rabilium,  eap.  6,  et  anle  lios  Vinccntius,  in  Spe- 
culb  IHsL  lib.  xxiv  veleris  editionis,  cap.  5G  el  57, 
el  alii,  quos  cita t  Wionius,  lib.  ui  Licjni  vitcv,  in 
Mai  tyrologio  monaslico  ad  diem  24  Februarii.  Est 
aulem  seruio  de  lemplo  S.  Dionysii  exstruclo  a 
Dagoberto  circa  annum  C55.  Certe  si  fecit  hoc 
Chrislus  £ H  louorcm  sanclissimi  illius  mariyris, 
cur  non  idem  credendum  fecisse  in  lionorem  suae 

Malris,  qu;e  hune  locum  delcgeral  ?  Tertiuin  refert 
Laurentius  Benadius  in  Historia  Teutonica  beatcv 

Vircjinis  Lakensis  ,  de  ecclesia  Tolelana  a  beaia 

Virgine  conseerala,  ex  Olliciis  iliius  ecclesiai  An- 
tuerpise  excusis  a  Balihasare  ct  Joanne  Morelo  1GIG, 
qilod  faclum  scribit  25  Oclobris. 

G.  Quartum,  quod  habet  Carolus  Sausseyus, 
sacrse  theolo^iaj  et  juris  ulriusque,  doclor,  in  An- 
ualibus  Ecclesiiv  Aureliauensis,  lib.  x,  num.  54,  de 
all&rio  Sanctte  Crucis  ab  ipso  Christo  consecralo  : 
<  Anno  1219,  Manasses  altendens  allarii  Sanctaj 
Crucis  inirabiiem  sanetitatem,  cujus,  ut  ait,  ipse 
Doniinus  sua  propria  manu  dignatus  est  facere 
consccrationem  ,  auxil  donariis  suis  lumin.ire  ec- 
clesia;,  >  eic.  Jdeni  libro  vin,  num.  42,  recenset 

Hayneri  episcopi  de  Ecclesia  Aurelianensi  elo- 
giuhi ;  celebrem  euim  vocat  Dedieationem  ejus 
ecclesiae,  qine  Dei  dexlra  consecrala  cst ,  et 
exaltari  meruit  hora  diei  terlia.  lluc  etiam  per- 
linet,  quod  ad  locum  Joannis  CaiUacuzeni  lib.  in 
Historicv,  cap.  95,  ubi  meniinilde  lemplo  Deiparaj 
non  nianufaclo,  quod  Thessalonicae  fuit,  nolat 
Jacobus  Pontanus,  lorsitan  imelligi  templum,  quale 
S.  Micbaelis  in  monte  Gargano.  Et  meminil  ibidem 
Ponlanus  de  sacelio  Deiparae  Eynsidlensi,  quod, 
mquil,  non  precibus  episcoporum,  sed  angelorum 
consccratum  et  dedicalum  esl.  Dc  niiraeulosa  con- 
secralione  ecclcsia?  Lakensis  juxta  Brusseliam,  a 
Domino  Jesu  Chrislo  facta,  dicemus  in  lestis  mo- 
Lilibus,  videlicet  Dominica  in  Albis.  Denique  pro 
hnjus  rei  confirmalione  faciunt  ea  quse  legunlur 

in  Brcviario  Koinano,  die  8*  Maii,  in  apparitioue 
sancti  Miehaelis  archangeli  apud  Siponlinos  in 
monte  Gargano,  qui  respondit  locum  illum  in  sua 
tuiela  esse,  et  se  velle  ibi  culium  Deo  in  sui  et 
angelorum  menioriam  adhiberi.  Quem  locum  adiens 
«piscopus  cum  suis  civibus,  cum  vidissent  eum  in 
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templi  cujusdam  similitudinem  conformalunt,  divt- 
na  officia  celebrare  coeperunt,  nulla  adhibita  conse- 
ciationc.  Nam,  ut  est  in  relaiione  de  dedicatione 
ejusdem  basilicae  in  Homiliario  doctorum,  seu  Al- 
cuini,  seu  Pauli  Diaconi,  cum  anxius  esset  episco- 
pus,  num  consecrare  debevel  eamdem  ecclesiam, 
nocle  constiluii  lermini  suprema,  angelus  Domini 
Michael  episcopo  Siponlino  per  visionem  appa- 
rens  :  «  Non  est,  inquit,  vobis  opns  hanc,  quaui 
ego  aedilicavi,  dedicare  ecclesiam.  Ipse  enim  qni 
condidi,  etiam  dedicavi.  Vos  tantum  inlrale,  ct 
me  assistenle  patrono,  prccibus  locum  fiequen- 
tale.  > 

7.  CaMcrum  obscrvo  in  Annalibus  dicli  Christo- 
p!iori  consecrationem    eapella?   eremi  aliquoiies 
vocari  consecrationcm  angelicam,  ut  anno  9G4, 
U(>4,  1466,  4512.  Sed  et  in  dicto  Diplomale  L<o- 
nfes  VIII,  de  Cunrado  episcopo  hajc  ait  :  «  Et  cum 
diligenlius  quid  hoc  esset  perscrutari  voluisset, 
veraciter  comprehendit,  lalem  cantum,  et  lalem 
orJinem  angelos  lunc  habuisse  in  illius  capella), 
pro  qua  ipse  vcnerat,  consecratione,  qualem  adhue 
episcopi  solent  habere  iu  ecclesiarum  dedicatione.  > 
Ex  quibus  vidcri  polesl ,  non  per  ipsuui  Christum, 
sed  per  angeloseam  faclam  fuisse.  Yerum  ex  allaiis 
exemplis,  et  ex  iis  quae  in  dedicalione  Lakensis 
ecclesiie  dicentur,  videlur  Christus  Dominus  sua 
manu  eam  perfecisse;  sed  angelica  consecratio  di- 
cilur,  quia  angclicum  simul  adliibitum  est  minisle- 
rium  in  canendis  illis,  quse  a  clero  cani  soleni  in 
lali  Officio,  ct  in  aliis.  Neque  absurdum  est  Cbri- 
slum  ad  hoc  de  cuelo  descendisse,  cum  eiiam  cor- 
poraliler,  ut  verisimile  est,  de  cado  in  aerem  vici- 
num  descendi  ril  Actortim  ix,  in  conversione  Pauh. 
Videantur  quoc  habet  Eslius  in  eumdem  locuin,  et 
Belbirminus,   lib.  jji  De  sacramento  Eucharisticv, 
cap.  5,  in  2  argumento,  ubi  muliis  piobal  rationi- 
bus   Pauium  oculis  corporalibus  vidisse  corpus 
ipsum  Christi  in  aere  lerrae  propinquo.  Hic  igilur 
admirare  Clirisli  Doinini  benignitatem,  ct  honorem 
quem  detulit  Matri  suse,  in  eo  quod  ipsius  ca- 
pellam  propriis  manibus  consecraie  dignatus  sit. 
Memiuit  hujus  monaslerii  Pelrus  Ciaiepolius,  in 
lib.  be  sanclis   Germanicv ,  in   sancto  BerllioUo 
comite;  ct  Canisius,  lib.  v,  cap.  24,  ubi  ait,  Non 
modo  abhinc  multis  annis  inler  medios  hosles, 
iinpiosque  vicinos,  sed  eiiam  nuper  admodum  hor- 
rendis  flammis  cuncta  undique  absumentibus,  in- 
tegrum  mirabiliter  pcrseverasse.  Certe  ex  sa>pe 
citatis   Annalibus  conslat   supeifuisse  usque  ad 
annum  1G12  ,  et  superesse  credo  in  hodiernum 
dicm. 

§  IV.  —  Supplicalio  Tomacensis  in  ijraliarum 
aclionem,  el  ud  implorandum  Dei  et  B.  Virgiiw, 
auxilium,  pro  ictne  sacro  ardcniibus,  instiluia anno  1092. 

1.  Cum  enim  passim  Tomaci,  el  locis  vicinis 
BiuUi  hoc  sacro  igne  corriperentur  (uti  el  in  aliis 
civitatibus  et  regionibus,  proul  diximus  ad  29  Maiij, 
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magna  populi  mullitudo,  nulluiii  tanli  hiali  inve- 
niens  humanum  remedium,  eonfugit  ad  ecclesiain 
eathedraiem  Tornaccnscm,  glorios;e  Yirgini  Mariac 
diealam,  ut  per  ejus  inlereessionem,  levamen  et 
sospitatem  consequeretur.  Qua  re  a  primis  obtenta, 
ex  omnibus  panibus  tam  multi  accurrcrunt,  ut 
nullus  esscl  in  ecclesia  locus  tam  exiguus  qui  non 
wgrotis  complcrctnr.  Hinc  fcetor  maximus  et  into- 
lerabiiis  in  eccl.es  ja  cxortus  est,  ita  ut  canonici 
coacti  fuerint  jubcre  eos  asportari  ,  quibus  pedes, 
tibise ,  manus  ,  et  alia  raembra  jam  pulrefacta 
crant,  et  igne  illo  consumpta.  Tanta  tamcn  de- 
inceps  fuit  peregrinantium  multiludo  ,  qui  cum 
uxoribus  et  liberis  acccsserunt,  ut  complures 
segrotantes  ,  extra  ecclcsiam  ante  templi  vesli- 
bnluin  subsistere  cogerenttir,  ubi  posilam  imagi- 
nem  bealai  Mariae  suppliciler  venerati,  cl  precibus 
ibidern  conlinualis  sanitatem  sunt  conseculi,  nou 
minusquam  illi,  qui  ecclesiam  ingredi  polueranl. 
Unde  in  bodiernum  usque  diem  imago  illa  ̂ gro- 
tanlium  appellatur,  Gallico  idiomaie  Notre-Dame 
des  Malades.  Quam  imaginem  cum  hsercticorum 
furenlium  rabies  noslro  soeculo  15GC  deturbasset, 
doininus  Laurenlius  Malcot  ejusdem  ecclesiae  de- 
canus  et  canonicus  aliam  reposuit,  coram  qua  pen- 
dente  laterna  vitrea,  certis  boris  accenditur  can- 

dela,  ex  fundatione  Guillelmi  de  Kacourt  equitis, 
et  frairis  ejus  Rogonis  canonici  ejusdem  Ecclesi.e. 
Quibus  ita  se  babenlibus,  ut  tantis  malis  occurre- 

relur,  et  in  psrpetuam  memoriam  et  graliarum 
aitionem  Radbodus  ejus  nominis  II,  episcopus 
Tornacensis,  anno  1092  devotam  instiluit  suppli- 
cationem  hac  die  annuam,  infra  oclavam  iNativi- 

latis  B.  MariaB,  in  festo  Exaltationis  sancta3  Crucis, 
qua3  in  hodicrnam  usque  diem  coniinualur.  Quo 
facto,  Dei  gralia,  et  intercessione  ejusdem  glorios:c 
Yirginis  Marise  infinita  multiludo  hac  pesie  infe- 
clorum  sanata  cst,  et  paulatim  malum  omne  con- 
quievit.  Propter  qu;e  accepta  benelicia  civitas  Tor- 
nacensis  B.  Mariam  seinper  habuit,  et  habel  in 
praesenlem  usque  diem  pro  patrona,  advocata,  et 
protectrice  sua.  Unde  in  chartis  ecclesia?  calhedralis 
luec  verba  leguntur  :  <r  Suppellativa,  id  est  suprema 
civitalis  Tornacensis  Domin^,  ejusque  cuslos  et 
habilanlium  Mater  singularissinia.  »  Fuit  autem 
lam  solemnis  ha2C  processio  ,  praisertim  primis 
annis,  et  cum  major  Flandrhe  pars  Tornaceusi 
episeopo  subesset,  ut  ex  diversis  partibus  ad  eam 
supra  quinquaginta  homiiium  millia  concurrerent. 
llinc  ad  confusionem  vilandam  ob  populi  inuUitu- 
dinem,  tres  solent  olirn  eo  die  processiones  lieri. 
Una  media  nocte,  aliera  circa  boiam  quartam  ma- 
lulinam,  lerlia  circa  septimam. 

2.  Circumfertur  in  processionc  crux  ipsa  Do- 
mttii  nostri  Jesii.  Christi,  deinde  feietrum  beataa 

Marisc  in  quo  tfc  lacle  ipsius,  de.  capillis,  et  alis, 
(juiesacrum  ejus  corpus  attigerunt.  Denique  mull;e 
aliaj  reliquioe  et  nominalim  sancti  Elentherii  inciu- 
dunlur.  Hiec  partim  ex  llistoria  Galiicii  Belgii  Guil- 

lelmi  Gazet,  parlim  cx  Joannc  Cognato,  lib.  in, 
cap.  29,  Historiiv  Tornacensia,  eodcm  idiornaie 
Gallico  conscriptai,  qui  ea  desumpserunt  ex  archivis 
ecclesiae  et  regislris  sodalitii  Doniiccllorum.  ITe» 
minit  hujus  processionis  Meyerus  in  Annalibus 
Flandrice,  ad  annum  pnediclum  his  verbis  : 
«  Anno  1092,  Tornaci  religiosa  inslilula  suppli-  a- 
tio  ab  Rabodone  episcopo  die  Exaltalionis  sancta; 
Crucis,  ob  pestem,  quam  vocahaut  iguai  iam,  hoe 
est,  sacrurn  igncm.  Magna  reiigione  sacris  ubique 
op  ratum  ad  procuranda  quaa  (iebant  prodigia  pla- 
eandamque  Dei  iram.  Nam  alii  inslar  carbonum 
nigrescenles,  alii  exesis  morbo  visceribus  labe- 
scentes,  pars  truncatis  miscrabiliter  membris,  in- 
credibile  est  diclu  quam  multi  mortales  sacro  ilio 
igni  sunl  absumpli.  t  Sic  ille.  Ilic  considera  quam 

pra^sens  ct  polens  sit  remedium  et  patroeinium  in 
beatissima  Virgine  Maria,  ad  depellenda  mala  cor- 
poralia  el  spiritualia,  et  ab  iisdein  prasscrvan- 
dum. 

5.  Porro  etsi  supra  mcnlionem  fecerimus  soda- 
lilii  scu  fralcrnilatis  Domicellonnn,  non  tamen  ar- 
bilrandum  lum  inslitutam  fuisse,  quando  h;ec  sup* 
plicatio  insliluta  fuit,  sed  longe  posterius,  videlieet 
anno  1240,  ut  estin  dica  Hisloria,  lib.  ui,  cap.  55, 
in  fine;  vel  ut  habel  eadem  Historia,  lib.  iv, 
cap.  16,  anno  1280,  occasione  gravis  pe.stilentiai 
tune  exorlaB.  Instituta  est  aulem,  seu  polius  re- 
novata,  in  honorem  bealaj  Virginis  Mari»,  et  Exal- 
tationis  sanclse  Crucis.  Aildit  ibidem  liistorise  au- 

ctor  Joannes  Cognaius  hos  Domieellos  petiisse  a 
Capitulo  ferctrum  reliquiis  plenum  (qua?  ibidem 

enumerantur,  inler  quas  hae  sunl  beata!  Mariaa,  vi- 
delicct  de  veslimenlis  ejus,  et  de  sepulcro  suo  in 

valle  Josaphat),  quod  novo  cooperculo  deaurato  quol- 
annis  exornarent,  et  solemniter  in  processione 
die  Exallalionis  sanctai  Crucis  suis  humeris  de- 

porlarent.  Id<  m  ferelrum  geslatum  fuisse  p<r 
Flandriam  ad  oblinendas  eleeniosynas  scribit  infra 
cap.  20,  ad  annu  n  Domini  151 1,  el  ilerum 
anno  1566,  ut  babet  idem  cap.  30.  Ad  hxc  in  pro- 
cessione  generali  solemniler  gestatum  fuit  Tornaci, 
27  Julii  1555,  pro  sanilale  imperatoris  et  impera- 
tricis,  et  bono  pacis  loiius  Christianilatis.  Ilem 
1541 9  die  22  Octobris,  el  rursus  1555,  die  25  Junii, 
De  quibus  idem  hisloricus  dicto  lib.  iv,  cap.  52  ct 
55.  Caetcrum  quam  insignem  zelum  et  affectum 
magisuatusTornacensis  habeat  erga  bealam  Virgi- 
nem,  et  tidem  catholicam  consei  vandam  patet  ibi- 
dem,  iniiiocap.  52  jam  citati,  dum  die  13  Aprilis, 
anuo  1552,  publico  edicto  mandavit  ut  omnes  sub 
pcena  exsilii  et  punilionis  in  exeinplum  alioium, 
inleressent  processioni,  quae  die  scqucnti  futura 
crat  cum  venerabili  sacramcnlo,  et  consuetis  qui- 
busdam  reliquiis.  Insuper  pi;edic!am  capsam  Tor- 
nacensem  sacra  lipsana  continentem  circumlatam 

fuisse,  pace  jam  Fiandrorum  cum  Franco  consti  - 
tula,  anno  1520,  per  totam  dicecesim  Tornacensem, 
t\\idd  usque  ad  nuperam  saicuio  noslio  gttfcscojM* 
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luum  in  Belgio  multiplicalionem,  Gandavum,  Bru- 
gas,  et  alia  Flandriae  loca  sub  se  comprehendebat, 
scribil  Joannes  Duzelinus,  in  Annalibus  Gallo-Flan- 
dria1,  ad  eumdem  annum.  Id  factum  hac  occasione, 
quod  pacatis  inFlandria  rebus,  populus  ad  piclatis 
sludia  animos  convertens,  frcquenter  Tornacum 
adire  ccepil,  ut  easdem  reliquias  veneraretur.  Quod 
cernens  decanus  ecclesiae  cathedralis  el  canoniei, 
consilium  inierunl  capsam  eas  complectentem  per 
totani  Flandriam,  quousque  limiles  dicecesis  Tor- 
naeensis  tunc  proferebantur,  circumferendi,  ut  ex 
boc  populum  ad  sanclissimae  Dci  Genilricis  cullum 
altius  incenderenl.  Denique,  ut  ct  lioc  adjiciam,  est 
et  fiequens  menlio  apud  scriptores  feretri  beatae 
Virginis  Laudunensis,  in  quo  aliquae  ejusdem  reli- 
quiae  conlinenlur.  Agit  de  eo  Bellovacensis  in  Spe- 
culo  hisl.  lib.  xxvi,  a  cap.  2  usque  ad  21 ;  sanclus 
Anioninus,  part.  n  Hist.  tit.  17,  cap,  1,  §  3;  Lo- 
«rius,  lib.  v,  cap.  40;  Spinellus,  in  tract.  De  exem- 
plis  et  miraculio  Deiparce,  num.  21. 

DIE  DECIMA  QUINTA  SEPTEMBR1S. 

Octava  Nativiiatis  beatce  Marice}  duptex. 

DIE  DECIMA  SEXTA  SEPTEMBRlS. 

§  L      lmposilio  nominis  Marice. 

Hanc  islo  die  factam  habet  Jacobus  Canisius  in 
Sacris  Meditalionibus,  part.  m,  §  3,  bis  verbis  : 
«  Itaque  vi  Idus  Seplembris  nata,  nono  posl  die, 
pro  solemni  Judaeorum  ritu,  Mariae  nomen  ab  an- 
gelo  pionuntiatum,  oblinuit.  De  hoc  nomine  latis- 
sime  dictum  est  <tie  16  Januarii.  Unde  tamen  con- 
stet  puellis  nomen  imponi  solere  die  9,  quod  in 
niasculis  fiebat  die  8,  necdum  mihi  aliunde  com- 
pertum  est.  Quidam  id  factum  scribunl  die  praece- 
denti  15  Septembri*.  Alii  80  die  a  partu,  hoc  est 
£.6  Novembris  id  factum  arbilrantur,  quando  in 
templo  fuit  oblata.  Yide  Josephum  Geldolphum  in 
libello  De  cultu  nominis  Mariani,  §  22  ct  23. 

§  II.  —  Festum  sancli  Joachim  patris  gloriosce  Dei 
Genitricis  semper  Virainis  Marice,  el  commemo- 
ralio  sanctce  Annce  matris  ejns. 

Ita  Additio  Coloniensis  ad  Lsuardum  liac  die. 

El  Pelrus  Galesinius  in  Notis  sui  Martyrologii  Ro- 
mani  ad  diem  20  Marlii,  postquam  dixisset,  hu- 
jus,  videlicet  Joachinii,  diem  nalalem  Graecos  agere 
«juinto  Idus  Seplembris,  hoc  est  die  9  Seplembris, 
addit  :  <  Aiiqui  xvi  Kal.  Oelobris,  ut  scribit  Mas 
saeus  in  Chronicis  »  (cujus  verba  cilavimus  die  vice- 
simoMartii),  «  Ecclesia  vcroChurriensisquintoldus 
Decembris.  Qua  de  re  lu  vide  Cliehtovaeum  inhymno 

sancli  Joachimi.  »  l'a  Galesinius.  Sed  et  Birgittar.ae 
postridie  octavae  Nalivitatis  beataeMariae  memoriam 
faciuul  sanctie  Anme,  idem  facicntes  Odicium,  quod 
in  dieN.  D.,  ulhabent  rubricae  Breviarii  earumdeni. 
SSymuus  ille  Judoci  Clichtovaei  hahetur  in  quibusdam 
cditionibus  post  Vilam  Clirisli  per  Ludolphum 
baxonem,  qui  incipit  : 

Pleclrum,  Pliccte,  (uum  sume  sonoiius. 
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Et  eo  absolulo  additur  nominatiin  iu  editione 
Lugd-unensi  anni  1529  el  Antucrpiensi  1618,  et 
ante  has  in  editione  Parisiensi  anni  1502.  Festum 
principale  sancti  Joachim  est  16  die  Septembris, 
commemoralio  vero  ejusdem  solemnis  est  9  die 
Decembiis.  Sic  ibi.  Massaeus  et  Adrichomius  vo- 
lunt  hoc  die  beatum  Joachimum  obiisse.  Idem 
babet  Historia  Diaria  Gallica  ad  hunc  diem,  his 
verbis  in  Lalinum  translaiis  :  «  Anno  15  anle 
Christi  nalivitatem  Joachim  paler  bealae  Mariae 
Yirginis  hac  die  obiil,  oelo  diebus  post  ejusdem 
nativilatem.  »  Verum  haec  consislere  non  possunt 
cum  iis,  quaeinfra  dicentur  vieesimo  primo  Novem- 
bris  ex  antiquis  Palribus,  nempe  bealam  Mariam  a 

parentibus,  cum  jam  trium  esset  annorum,  in  tem- 
plum  fuisse  adductam,  ct  undecim  annos  nalam 
parentes  amisisse.  ld  nominalim  habet  Cedrenus, 
cujus  verba  ibidem  referentur  num.  9.  Neque 
verosimiSe  esl  Deum  tanlam  Virginem  soiatio  patris 
tam  cito  destituisse.  Nos,  Romanum  Breviarium 
secuii,  de  sancto  Joaehim  diximus  die  20  Marlii,  de 
sancia  Anna  26  Julii.  Kalendarium  Syrorum  ex 
Breviario  Maronilarum,  die  22  Novembris  sic 
habet  :  «  Joacliim  ct  Anna  parenles  Genilricis  Dei.» 

§  IIL  —  Translalio  S.  Annce  matris  B.  Marice. 

Haec  celebratur  Officio  duplici  Duaci  in  ecclesia 

insigni  collegiata  S.  Amati,  que.  cliam  ejusdcm 
ecclesiae  mss.  Marlyrologio,  sed  recenliori  maun, 

adjecta  est.  Quaenam  illa  fuerit,  et  quando  facia, 

iioit  exprimitur  in  propriis  Officiis  ejusdem  ecclesiae, 
sed  Oflicium  ht  sicut  in  altero  ejus  festo,  vicesima 

sexla  Julii,  ubi  late  de  eadem  tractavimus.  Meiilo 

aulem  Oflicio  duplici  hanc  translationem  canonici 

Amatenses  celebrant,  eo  quod  inler  alias  pra±claras 

reliquias  habeant  pedem  sanclae  Annae. 

DIE  DECIMA  SEPTIMA  SEPTEMBRIS. 

§  \,—Benovalio  institutionis  de  celebrando  festo  Con- 
ceptionis  B.  Vircjinis  Marice,  anno  1439. 

llabeiur  haec  renovatio  in  concilio  Basiliensi, 

sessione36,  facta  xvKal.  Octobris  annojam  diclo. 

Quod  concilium,  etsi  non  fuerit  legitimum,  nec  per 

omnia  approbatum,  ne  quidem  in  hoc,  quod  eodem 
die  dcfiniunt  tanquam  de  lide,  bealam  Yirgtiteia 

immunem  fuisse  a  peccalo  originali,  valet  tamen 

haec  renovatio,  quatenus  antea  servabatur,  et  post- 

ea  a  Sede  apostolica  ,  ejusdem  festi  observ;;tio 

decreta  est  a  Sixto  IV,  ul  infra  dicelur  die  oclavo 

Decembris.  Basiliense  decretum  sic  habet :  <  Re- 

novantes  praeterea  inslitutionem  de  celebranda  san- 

ctaejusConceptione,  quae  tam  per  Romanam,  quam 

per  alias  Ecciesias  vi  Idus  Decembris,  antiqua  et 

laudabili  consuetudine  celebratur,  statuimus  el  or- 

diiiamuseamdem  celebrilatem  praefata  die  in  omni- 

buseeclesiis,  monasteriis,et  convenlibus  Christianse 

religionis,  sub  nomine  Conceplionis,  festivis  laudi- 
bus  colendam  esse,  cunclisque  fidelibus  vere  pce- 

nitcnlibus  ct  confcssis,  ea  dic  Missaium  solemniis 
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ceutum,  primis  autcm,  vcl  sccundis  Vesperis  toti- 
dcih  :  sermoni  vero  verbi  divini  de  ea  feslivilate 

interessentibus,  centum  quinquaginta  dies,  conces- 
sione  perpetuis  lemporibus  duratura,  dc  injunciis 

sibi  pcenitentiis,  ha>c  sancla  synodus  elargilur.  » 
Sic  ibi.  Hic  eadem  meditanda  quae  in  feslo  Conce- 
ptionis  die  8  Dccembris. 

§  II. —  Approbalio Rosarii  et  indulgentice  confralerni- 
latum  ejusdem  per  Pium  V,  an.  1569. 

Data  esl  Bulla  bac  die,  qu;e  incipit  :  Consueverunt 
Romani  Pontifices,  estque  86,  in  ordine  earum  quae 
per  illum  Poutilicem  editae  sunt,  tom.  II  Bullarii. 
Approbal  el  confirmat  omnes  indulgentias  dalas 
confraternitaiibns  Rosarii,  el  novas  addit,  ac  pole- 
statein  concedit  alias  confraternitates  erigendi,  et 
lideles  oinnes  ad  eas  recipiendi. 

DIE  DEGlMA  OCTAVA  SEPTEMBRIS. 

Confirmatio  omnium  induigentiarum  fratribus  R, 
Marioe  de  Monte  Carmelo  concessarum  el  antiqui- 
laiis  cjusdem  ordinis  ver  Gregorium  XIII,  anno 
1577. 

Diploma  datum  est  hoc  die  et  anno,  cujus  bona 

pars  exslat  in  Apologelico  pro  Joannis  Hierosolymi- 
lani  monachismo  in  Carmelo  Fr.  Petri  Waslelii 

sacrae  theol.  dffct.  cap.  42.  Majorem  parlem  babet 
ihesaurus  Carmelitarum  Cypriani  a  Sancla  Maria 

cap.  18,  integrum  Rodericus  iii  Colleclione  Bulla- 
rum  apostolicarum  pro  regularibus,  tom.  II,  in 
Appendice.  Incipil :  Ut  laudes  gloriosissimce  Virgiuis 
Marice  referre. 

DIE  DEGIMA    NONA  SEPTEMBRIS. 

§  I.  —  Watciodori  fundatio  el  dolalio  ecclesiiv.  in 
lionorem  S.  Marice  semper  Virginis,  an.  U44. 

Locus  est  ad  Mosam  fluvium  in  comilatu  et  dice- 
cesi  Namurceusi.  Fundata  est  abbalia  ord.  S.  Bene- 
dieii,  castro  Walciodorensi  in  monaslerium  con- 
verso,  ab  Eilberto  comite  ac  domino  Florinensi, 
ejusque  conjuge  ileresinde,  ut  patet  e\  diplomaie 
Ottonisl  imperatorisdatoRiiemis  hocdie,  anno946. 
Exstat  lib.  u  Diplomatum  Belgicorum  Auberti  Mi- 
raer,  cap.  22.  De  anno  fundationis  constatex  Sacra- 
rio  perantiqui  comilalus  Namurcensis  Jigidii  du 
Molin. 

§  II. —  Broucburgi  in  Flandria  egregia  duo  miracula 
inairepliotie  civitatis,  in  ecclesia  Ueiparaz  Virginis 
patrata,  anno  1585. 

ilisloriam  describit  Meyerus  in  Annalibus  Flan- 
drix  ad  eumdem  annum,  his  verbis  :  «  xm  Ral. 

Oclobris  die  Jovis  Galiorum  direplioni  datum  oppi- 
dum  Broucburgensium.  Hic  Britoncs  in  priedando, 
trucidando  et  stuprando  primas  lulerunt.  Yiri, 
muiieres,  pueri,  partim  trucidati,  parlim  sluprati, 
partim  pretii  gralia  servati,  nihil  inter  sacra  profa- 
naque  discriminis,  sed  volebat  divina  bonitas  nimis 
lurpem  illorum  avaritiam  castigare.  Cum  miles 
quidam  in  lemploDeiparae  Yirginis  imagini  (quidam 
divi  Baplistai  tradunt),  pretiosum  margaritum  eo- 
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natur  detrahere,  imago  se  verlens,  lcrgum  illi  oslen- 
dit,  cadilque  milcs  retrorsum,  ac  collum  frangit.  i 
AdditFrossardus  :  i  Cum  idem  tentaret  alius  miles, 

campanas  sponte  omnes  sonuisse,  eaqu3  ob  mira- 
cula  regem,  proceresque  attonitos  lemplum  religiose 
invisisse,  ac  irecentos  amplius  Fiancosillidonasse.» 
Hactenus  Meyerus.  Utrumque  miraeulum  habct 
Joannes  Frossardus  lib.  u  Hist.,  cap.  145,  non  au- 
lem  illud,  de  quo  infra  die  26  Septembris.  Prinium 
dicil  accidisse  in  ecclesia  S.  Joaunis,  sed  imaginem 
fuisse  nostraj  Dominse,  et  ex  Frossardo  habet  Seba- 
slianus  Roulliard,  in  sua  Parllienia  Carnolensium, 
cap.3,  num.  ull.  Hic  observa  Dei  el  beatae  Virginis 
potentiam  el  clemenliam,  quse  Iiac  ralione  a?dem 
sibi  sacraiam  a  flammis,  quihus  lotum  oppidum, 
jussu  Francorum  regis  mox  accensum  est,  conser- 
vavit.  Notent  milites  loca  sacra,  etiam  in  bello 
justo  immunia  essedebere  ab  omni  injuria,  etcaveant 
ne  similia  supplicia  incurrant. 

DIE  VICESIMA  SEPTEMBR.S. 

§  I.  — In  Namurcensi  comitatu  Jardineli  apud  Wal- 
curiam  miraculosa  translalio  imaginis  R,  Mario?, 
ab  incendioper  angelos  ereplte,  circa  annum\?>\l. 

De  hacad  hunc  diem  Chrysoslomus  Henriquez  in 
Menologio  Cisterciensi : «  Magnum,inquit,miracul'im 
huic  ccenobio,  quod  Jatdineltim  dicilur,  inilium 
dedit.  Arserat  Deiparse  Walcuriensis  ;cdes,  Yirginis 

imago  angelonim  in  sublime  transpoilata  ministe- 
rio,  procul  in  suburbano  pralo  ab  iisdem  sisiilur. 
Inde  cum  nulla  bominum  induslria  posset  auforri, 
Theodoricus  loci  dominus,  voto  concepto  mona- 
sterium  se  in  hortuli  loco  aMlificaturum,  iconem 
divinitus  Walcuriam  nUlia  difficullate  retulit.  In- 
eboatum  fuit  annol3i7,  et  virginibus Cislerciensibus 

concessum.  >  Et  hoc  quidem  ut  in  Sacrario  N;smur- 
censi  sctibit  ./Egidius  du  Molin,  anno  1332.  At 
sanclimonialibus  substituti  sunt  reiigiosi  an.  1430, 

quorum  prinius  abbas  annunliatus  est  Joannes 
Eustacbius,  quem  habet  hoc  die  diclus  Henriquez 
in  suo  Menologio.  De  ecclesia  autem  collegiata  Dci- 
para?  Yirginis  Walcuriensi  in  eodem  Sacrario  comi- 
laius  Nainurcensis  ila  scribit  ̂ gidius  du  Molin  : 
«  Im  hoatum  est  octo  canonicorum  collegium,  cuni 

prseposito  ab  Eduino  Walcuriensi  domino,  anno 
1020,  a  Theodorico  Rupefoi  ler.si  comite  et  milite 
de  Walcourt  perfectum.  Prima  hujus  loci  basiliea 
a  dlvo  Materno  ducil  inilium,  qui  ad  fidem  converso 
Arbo,  horum  tyranno  locorum,  ecclesiam  divai 
Matri  dedicavii,  in  eaque  iconem  suis,  ut  creditur, 
manibus  delincatam  reposuil,  miraculis  variisque 

prodigiis  et  curalionibus  famosissimam,  et  peregri- 
norum  concursu  olim  etiam  frequenlissimam.  Tem- 

plum  habet,  quo  ante  novissimam  ejus  conflagra- 
tionem,  toto  Namurcesio,  neque  pulchrius  fuit, 

neque  augusiius.  »  Haic  ille. 

§  II.  -  Indnlgenliai  omnibus  confraternitati&m sanctissvni    Rosarii    ubivis    locomm  cancmcs 
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hlslitulis  restauratcc  et  confirmalce  a  Paulo  V, 
anno  1G08. 

Faclilm  iil  ab  eo  litteris  hoc  die  datis,  quai  inte- 
grse  exstant  in  Viridario  Mariano  F.  Vincentii 
Hensbergii  ord.  Praedicatorum,  part.  i,  cap.  A, 
et  apud  Andream  Coppenslein,  lib.  ii  De  frater- 
nitate  Rosarii,  cap.  8 ;  et  in  Compendio  confratem. 
Bosarii,  per  Guilleimum  van  Schrieck  Lovanii 
excuso  1630  et  1651,  el  in  Thesauro  aposlolico 
Bosarii.  Incipiunt  eae  litterae  :  «  Cum  felicis  recor- 
daiionis  Clemens  papa  VI! I  praedecessor  no- 
ster,  »  etc. 

|  III.  —  Mechlinia?  solemnis  instilutio  sodaHtalis 
B.  Marice  Virqinis  dolorosce  in  templo  B.  Marice 
ullra  Diliam  fluvium,  anno  1626. 

Inslituta  est  ab  illustrissimo  archiepiscopo  Me- 
diliniensi  Jacobo  Boonen  hoc  die  et  anno,  quam 
secuta  est  maxima  populi  devolio,  nocle  die- 

que  ecclesiam  illam,'  et  staliones  Seplem  Dolorum 
•visilantis,  et  absque  numero  nomen  illi  sodali* 
tati  dantis.  Qua  de  re  Augustinus  Wichmans, 
!ib.  n  Brabantice  Mariance,  cap.  64,  sic  ait  : 
<  Non  minus  celebris,  praeter  eam,  quae  Bruxel- 
lis  in  divi  Gaugerici  parochiali  ecclesia  miraculis 
eiiam  insignis  est,  fuit  olim,  eslque  hodie 
confraternilas  Virginis  dolorosoe  in  urbe  Mecbii- 
niensi,  quaeanno  nupero  1626,  die  20  Septembri?, 
ab  illustrissimo  archipraisule  Jacobo  I?oonen 
felicissime  renovala  fuit,  successu  devolionis 
tam  fecundo,  ut  intra  illum  eumdem  annum 
ad  decem  usque  millia  eidem  fuerint  inscripta, 
iiumerenturque  hoc  anno  1629,  ultra  deccm  et 
quatuor  millia,  prout  labulai  confraternitatis 
fldeliter  teslantur.  Tanta  autem  ibidem  circa 

praedicta  Deiparae  dolorosa  mysteria  populi  de- 
votio  est,  ut  ex  libello  ea  de  re  edito,  et  ex 
lilteris  viri  magni  ad  me  datis,  intelligam  eliam 
hiemali  aura,  et  noclibus  frigidissimis,  ir.numeros 
Virginis  clienles,  non  solum  discalceaios,  sacras 
siationes  ibidem  obire,  verum  etiam  nudis  fle- 
xisque  poplitibus  adgeniculames  easdem  circum- 
yepere,  viciniam  lotam  gemebundis  lacrymis  et 
suspiriis  adimplentes.  Oh !  imitemur  pium  hoc 
studium  !  »  etc.  Hsec  ilie. 

DIE   VICESJMA   PRIMA  SEPTEMBRIS. 

§    I.  —  Dononii,  Dedicatio  ecclesicu  in  honorcm 
B.  Yirglnis  Marice. 

Monasterium  est  religiosarum  juxta  Valentianss 
in  dicecesi  Atrebatensi,  de  quo  Baldericus  in 
Chronico  Cameracensi  et  Atrebatensi,  libro  n,  ca- 
piie  28. 

§  ir.  —  Lovanii,  in  platea  Flandrorum  seu 
Flandrica,  Dedicatio  sacelli  B.  Virginis  Marice9 
an.  1602. 

Facla  est  consecraiio  per  Maitiiiam  Hovium 
Mechliniensem  archiepiscopum  hoc  die.  Tcslis 

W;c!imans,  !ib.  n  Brabanlice    Mariance,  cap.  2, 
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qui  vocat  divam  Virginem  in  via  Flaminia. 
vernacule  onse  liev.  vrawe  inde  Vlamincx  straele. 

Est  ibidem  imago  Virginis  do!oros?e,  Filium  de  cru» 
ce  depositum  in  sinu  gestanlis,  quse  ab  anno 
1533,  ad  arborem  dependebat,  et  in  hodiernum 
usque  diem  miraculis  coruscat. 

DlE  VlCESlMA    SECUNDA  SEPTEMBRIS. 

§  I.  —  Colonice,  Dominica  post  festum  S.  Mat- 
thcei,  Dedicalio  ecclesice  ad  llorlum  B.  Marice 

appellalce. 
De  ea  testis  Erhartlus  Winheim  in  Sacrario 

Agrippinae  agens  de  ecclesia  58,  eslque  sancti- 
monialium  velatarum  ordinis  Cisterciensis  mona- 
sterium. 

§   1|.  —  Consecratio  atrii   sacelli    bealce  Marite 
Dilighememis,  anno  1112. 

Facta  est  ab    Odone    Cameraeensi  episcopo, 

ut  habet  Wichmans,  lib.  ui   Brabantice  Mariance, 

cap.  38. 
DIE   VICESIMA   TERTIA  SEPTEMBRIS. 

§    I.    —  Secunda    Assumptio     sanctce  Mari* 
Virginis. 

Huec  iutelligitur  de  ejusdem  Assuinplione  in 

corpore,  eamque  olim  alicubi  celebrari  solere 

inde  apparet,  quod  Martyrologio  Venerab.  Bedae 

hoc  die  adjecta  sit,  et  ex  eo  Martyrologio  Usuar- 

di  ab  ipso  Molano.  Id  autem  factum  est  ex  Re- 
velalionibus  sanctse  Elisabelhse  de  Schonaugia,  et 
Rertrami  ordinis  Cislerciensis,  quibits  revelatum 

scribilur,  eam  die  quadragesimo  a  n^orte  resur- 

rexisse,  et  una  cum  corpore  in  ccelum  assum- 

ptam  esse.  Cujus  rei  Belethus,  Durandus,  Molanus, 
et  Baronius  meminerunt  ad  diem  15  Augusti, 

quorum  verba  ibidem  citavimus,  et  de  illa  opinione 
late  diximus  num.  25,  significantes  nobis  eam 

non  probari.  Ne  quid  tamen,  quod  ad  beatse 
Viiginis  cultum  a  quibusdam  peilinere  judicalum 
est,  omitteremus,  hic  indicare  voluimus.  Ei  pro 
ea,  ob  sancti  Berlrami  honorem,  late  disserit 

Chrysostomus  Henriquez  in  Menologio  ordinis 
Cisterciensis  ad  diem  4  Junii,  quem  videre  poterit 
lector. 

§   2.  —  Conceptio  sanctce  Anno;  matris  beatissinm 
Virginis  Marice. 

Hanc  habet  hoc  die  Kalendarium  Ruthenorum, 
et  rursum  noita  die  Decembris.  Sed  dubium  est 
an  passiva  vel  activa  conceptio  intelligatur.  Sane 
hic  videtur  passiva  intelligi,  qua  ipsa  Anna  est 
concepta.  Neque  ha2C  abs  re  Kalendario  inseritur  : 
siout  ab  ipso  Beda  ot  Usuardo,  imo  et  in  vcleri 
Romano  Marlyrologio,  die  sequenti  Conceplio 
sancti  Joannis  Baptista3.  F.t  utramque  verisimile 
est  alicubi  celebratam  fuisse. 

DJE  VICESIMA  QUARTA  SEPTEMBRIS. 

§  I.  hxchoatio    seplimi     concilii  cccumenici, 
quod  est   Niccenum    secundum,   pro  dcfensione 



!209 SECTIO  T.  —  LITURGTA  MARIAXA. 
1210 

el  cullu  imaginum  Chrisli,  B.  Vivgh 
et  aliorum  sanctorum. 

Maricn 

1.  Fuit  haec  synodus  celebrata  sub  ConstaiUino 
imperalore  et  Irene  malre  ipsius  a  367  episcopis, 
anno,  ut  quidam  scribunt,  781,  alii  785  :  juxla 
Baronium,  cujus  chronologia  ab  aliis  communilt  r 
in  duobus  annis  dissentit,  et juxta  Gerardum  Mer- 
calorem  in  sua  Chronologia ,  anno  787.  De  die 
constat  ex  initio  aclionis  primae,  quae  cclebrata  cst 
vni  Kal.  Octobris.  Hanc  bono  jure,  nostro  Ka- 
lendario  virginali  inserimus,  ul  Deo  gratias  agarnus, 
quod  calholicam  tradilionem  de  sacris  imaginibus, 
longo  veterum  usu  tritam  ex  universis  pene  scri- 
ptoribus  ecclesiasticis,  tam  clare  et  evidenter  lot 

praedicti;  praesulcs  definiverunt.  De  qua  re  ab  an- 
nis  quadraginta  controverti  cceptum  erat,  el  pro 
lioc  articulo  in  Oriente  multi  marlyrium  passi 
sunt.  llinc  in  Ilistoria  Miscella,  lib.  xxin,  sic  le- 
gitur  :  «  Anno  oclavo  imperii  Irene  et  Constan- 
lini  exivil  Therasius  archiepiscopus  Conslanlino- 
poleos  in  Nicensium  civitalem,  et  celebrata  est 
sancta  el  universalis  septima  synodus  episcopo- 
rum,et  recepit  calholica  Ecclesia  prisca  ornamenla 
sua,  nihil  novum  praedicans,  sed  sanclorum  Pa- 
trum  dogmala  immola  cuslodiens,  et  novam 

haeresim  abdicans.  >  Quod  autem  illa  jam  a  quin- 
quaginta  annis  exoriri  cceperat,  probatur  ex  con- 
cilio  Uomano  nonaginla  trium  episcoporum  ha- 
bito  sub  Gregorio  III,  anno  752.  Is  enim,  ut  Ana* 
stasius  scribit,  ad  confirmandas  antiquas  Patrum 
traditiones  de  cultu  sacrarum  imaginum  decreium 
conslituit,  qupd  Conslitutum  appellant,  quo  diro 
analhemate  ferit  omnes  qui  eidem  adversarentur. 
Decrelum  synodale  sic  habet  :  «  Ut  si  quis  deinceps 
antiquae  consueludinis  et  aposlolica)  Ecclesiae  fide- 
lem  usum  conlemnens,  adversus  eamdem  venera- 
tionern  sacrarum  imaginum  :  videlicel  Dei  et  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi,  et  Genitricis  ejus  sempcr 

Virginis  immaculatac,  atque  gloviosae  Mari;c,  bea- 
torum  apostolorum  depositor,  atque  deslructor  et 
profanator,  vel  blasphemus  exstiterit,  sit  exterus 
a  corpore  et  sanguine  Domini  nostri  Jesu  Ciirisli, 
vel  lotius  Ecclesiae  unitate  atque  compagine. » 

2.  Teslalur  aulem  idem  Anastasius  pracdecessorem 

hujus,  Gregorium  II,  de  eadem  re  litteras  commo- 
nitorias  dedisse  ad  Leonem  Isaurum  :  et  iterum 

lempore  Slephani  IV  Romae  in  concilio  habito  juxla 
Annales  Baronii  anno  769,  damnata  synodo  haereti- 
corum ,  cullum  imaginum  fuisse  probalum.  Idem 
patetex  epislola  sancti  Germani  Constanlinopolilani 

^episcopi,  quam  citatBaronius  in  Annalibus,  tom.  IX, 
anno  727,  in  qua  rationem  reddil,  cur  Christi  et 
bealae  Mariae ,  et  martyrum  imagines  venere-mur, 
dicens  :  <r  Hanc  ob  causam  in  fide  cerii  sanctae  il- 

lius  carnis  (videlicet  Chr.isti),  characterem  in  ima- 
giuibus  delineantes,  salutamus,  et  cultu  et  honore 
omni,  quo  decel,  dignamur  :  nec  ob  aliud  nisi  in 
recordai.icnem  divinitatis  ejus  vivilicae  et  exprcss;e 
humaniiatis.  Eadem  raiione  et  inlcmcraioe  eius 

juxta  carnem  Mali  is,  sanctae  Deiparas  Yirginis,  simi- 
litudinem  referimus,  hoc  modo  ostendontes,  quod 
mulier  juxta  nnluram  cxsistens  et  a  nostra  massa 
haudquaqunm  aliena,  Deuin  invisibilem  el  oinnia 
manu  sua  continentem,  ultra  omnium  el  hominum 

et  angelorum  exislimationem  in  venlre  suo  conce- 
perit,  et  ex  se  incarnalum  genuerit.  Elenim  ob  id 
eam,  et  vere  et  proprie  veri  Dci  Malrem  venoramur 
et  magnilicamus,  el  quavis  visibili  ct  invisibili 
creaturaa  superiorem  repulamus.  >  Sic  ille.  Item 
hoc  die  merito  gaudere  et  Dco  debcmus  gr;»tias 

agere,  quod  per  istud  concilium  nobis  tam  multas 
imagines  beataB  Virginis miraculis  coruscantes  con- 
servatse  sint.  Hujusmodi  autem  recte  feslis  connu- 

merari  patebit  ex  iis  qu;«  dicentur  die  1°2  Oclobris, 
§  1.  De  hac  synodo  el  exempla  vindiclae  in  vlolato- 
res  sacrarum  imaginum  multa  Nicol.ius  Ilarpsfol- 
dus,  lib.  iv  Dialogorum  ab  Alano  Copo  cdilorum, 

cap.  45. 

Dcdicalio  monaslerii  Visconiensis  in  hono- 
rem  B.  Marlce.  an.  1159. 

Monasterium  est  celoberrimum  et  magnificenlis- 
sime  aBdificatum  ordinis  Pmemonslratensis ,  Gallice 

Vicogne,  non  procul  Valentianis,  seu,  utnunclo- 
quimur,  Valencenis.  Consccralum  auiem  cst  per  AI- 
visum  Atrebatensem  episcopum  hoc  die,  anno  jam 
dicto.  Testis  Mira?us  in  Chronico  Prwmonstralensi  , 

an.  1125,  quo  fundalum  est,  et  Locrius  in  Chronica 
Anaceplialeosi  Mariw  AucjusIk. 

g  III.  —  Duaci.  Dedicalio  altarh  capelta?  7>\  Vittfi~ 
nis  Marlm,  otim  de  Cancellis,  nunc  a  Miraculis 
nomen  habenlis,  anno  1G2I. 

Facla  est  per  Hermannum  Oitombergium  revc- 
rendissimum  Atrebatensem  episcopum.  De  iniiio 
miraculorum  vide  quae  dicta  sunt  die  8  Jiilw,  §  4. 
Merilo  autem  hoc  inler  festa  B.  Virginis  roponimus, 

cum  hujus  rci  exemplum  nobis  Scriplura  sacra  sup- 
peditot,  I  Machab.  iv ,  5C>,  ubi  dicitur  :  Et  fecerunt 
dedicalio7iem  aliaris  diebus  oclo.  Et  versu  59  :  Et 

staluit  Jndas  et  fratrcs  ejus,  et  universa  Ecclesia 
Israel,  ut  agatur  dies  Dedicationis  altaris  in  tempori- 
bus  suis  ab  anno  in  annum  per  dies  octo,  a  quinla  et 
vicesima  die  mensis  Casleu  cum  losiitia  et  gaudio. 
Quod  statuium  servatum  est  usque  ad  tompora 
Chrisli.  flaec  enim  est  Dedicatio,  dequa  dicitur 

Joannis  x,  22  :  Facta  sunt  encainia  in  Hierosolij- 
mis,  et  hiems  erat.  Quam  Chrislus  Dominus  sua 
praesentia  cohonostare  dignatus  est.  Et  sicut  in  ea 
fostivitale  templum  splendidissime  ornatum  fuit, 

juxla  id  quod  dicitur  I  Mach.  iv,  57  :  El  orna- 
verunt  faciem  lempli  coronis  aureis  el  scutulis; 
et  dedicaverunt  portas,  etc.  :  ita  eumdem  ritum 
servat  Ecclesia ,  non  tanquam  caeremoniam  cultus 
Judaici,  ut  ealumniantur  haeretici,  sed  tanquam 
rituoi  staiui  novi  Tcstamenli  bene  convenien- 
tcm. 

/ 
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DIE  VICE  IMA  QUINTA  SEPTLMBRIS? 

J$  I.  —  Liberatjo  civitatis  Tornacensis  a  periculosa 
odsidione  Anglorum,  per  B.  Mariam,  anno  1340. 

Faeta  est  pnesenti  die  et  anno  prsedicto,  paciis 
iiiiiuciis  inte.r Philippum  Valesium  regem  Ffanco- 
rum,  et  Eduarduin   regem  Anglorum  ad  annum 
unuin,  quie  postea  iu  conventu  Atrebatensi  adiiuc 
prolongaiie  sunt  ad  duos  annos.  Dixi ,  periculosa  , 
quia  fortiter  valde  el  vehenienter  ab  Anglis  et  Flan- 
dris,  qui  eis  juncti  erant,  sicut.  et  dux  BrabaniicC, 
oppugnabalur  civitas.  <  Tornacum   (inquit  Meye- 
nis,  in  Annalibus  Flandrioj.ad  annuin  supradictuin), 
quol  et   quaiitis  oppugnationibus  impetilum  sii, 
quamque  fortiler  praesidio  ac  civibus  defensum, 
haud  facile  posset  perscribi.  Vix  enim  ullus  absque 
oppugnalionibus,  levibusque  prseliis  transiit  dies,  > 
eic.  El  infra  :  «  Tornaeenses  ccepli  jam  premi  fame, 
omnem  inopein  el  iinbellem  turbam  quaj  se  suslen- 
lare  nequibat  oppido  dimiserunt,  quae  res  visu  ad- 
inodum  erat  miserabilis.  Hos  dux  BrabanliaB,  molus 
miseiicordia,  Alrebaluni  deduci  curavit  incolumes. > 
Allera  itaque  ratio,  cur  dixerim  perieulosam  fuisse 
obsidionom,  ea  est,  quia  duraverat  obsidio  septi- 
nsauis  decem  et  qualuor  diebus,  nec  supercranl  in 
eiviiale  viclualia,  nisi  ad  tres  aut  qualuor  dies ,  ul 
Frossardus  scribil,  ca.p.  64.  Agit  de  hac  libcraiione 
Meyerus  loco  cilato,  et  Joannes  Cognatus  in  Hislo- 
ria  Tornacensi,  lib.  iv,  cap.  26.  Qui  et  eanideni 

liistoriam  copiose  describit  in  Gallico  similiter  li- 
i  ro  De  misericordia  Dei,  cap.  1 1  :  <  Tornaci  ingens 
kctitia  niagnaeque  Deo  habiLe  actaique  gralise,  i 

inquit  Meyerus.  Quod  aulem  eam  liberalionem  au- 
xilio  beaLe  Virginis  recte  asciibamus  ex  eo  proba- 
lur,  quia  cum  repulsi  ab  porlis  et  inuris  Fiandri, 
navem  uiiam  grandeni  amisissent,  cum  pugnalori- 
bus  aniplius  eenlum  inleifectis  aut  submersis,  <  Mi- 
raculum,  inquit  Meyerus ,  bic  quidani  adjiciunt  : 
visatn  ab  Gandensibus  inler  oppugnandum  Virgi- 
nem  Matrem  siantem  super  murum,  ut  civitatem, 
eujus  ipsa  esset  piaescs,  tutarelnr.  >  Item  ex  co 
quod  ex  arcbivis  eccleshu  calii*'ilralis  refert  rev.  P. 
Anionius  Davroultius,  in  Floribus  exemplorum,  seu 
Calechismo  historiali,  cap.  2,  tit.  42,  num.  7  :  vi- 
delicet  clerum  et  populum  suis  viribus  diflidentes, 
hciymarum  imbre  perfusos  ac  j>recibus  insistentes, 
claves  urbis  ad  aidem  sacram  Deipurai  Virginis  de- 
tulisse  ,  seque  ipsos  ,  suLeque  Nervke  defensionem 
pienlissimas  ac  polentissiuue  Matri  commisisse. 
Suseepit  iila  preces,  pro  sua  in  Neivios  pielale. 
Nocle  euiirt  in.sequenti  tanlus  linior  hosles  invasil, 
ui  spoliis  diufissis,  ftigani  deJeriut  onines,  sieque 
reddita  urbi  liberlas  est.  Ob  hanc  liberationem  cre- 
diderim  solemniter  oblatum  bealie  Virgini  cereum 

pUcatHem  inaximye  longitudinis,  quia  annus  con- 
gruil,  de  quo  Joannes  Cognalus,  lib.  iu  Hist.  Tor- 
nacensis,  cap.  55,  in  finc  ail  :  <  Salemnis  oblalio 
beaUe  Virgini  facta  cerei  pHcatHis  immensae  longi- 
tudin;s  anno  1510.  >  Quod  et  alias  fceisse  Toina» 
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censcs  habes  die  26  Januarii.  Horum  devotioneni 
secutus  cst,  et  superavit  M.  Joannes  de  Geneths 
canonicus  Tornacensis,  qui  anno  1519  fuudavit 

ccreum  perpeluo  dic  ac  nocte  ardentem,  in  pelv"  ar- 
genlea  dependentem  ante  iniaginem  Deiparai  Vir- 
ginis.  Scribit  hoc  idem  Joannes  Cognalus,  lib.  iv 
Hist.  Tornacensis,  cap.  49. 

§  H.  —  Apud  Mlhiopes  Commemoratio  Nativ.  Do- 
wini  noslri  Jesu  Chrisli  ex  Virgine  Maria. 

Vide  quaft  dieta  sunt  25  die  Januarii. 

§  III.  —  Lovanii  in  ecclesia  collegiata  S.  Petri  ini- 
tium  snmunt  miracula  beala?  Mariai  Virginis , nnno  1442. 

De  die  et  anno  testis  est  Locrius,  lib.  n  Marice 

Auguslce,  cap.  12,  et  in  Chronica  Anaceplialeosi. 
Multa  sunt  et  v;iria  in  codice  mss.  digesla,  et  per- 
durant  usque  in  prasentem  diem.  Meminil  hujus 
codicis  Auguslinus  Wichmans,  in  sua  Brabantia 
Mariana,  lib.  n,  cap.  1,  eumque  scribit  sibi  obla- 
lum,  continentem  quadraginta  quinque  capilales  li- 
tulos,  et  omnis  omnino  generis  miracula  :  <  Quibus, 
inquit,  majora  vel  insigniora  non  facile  aliis  inlocis 
Marianis  reperias  :  ulpote  raritate  sua  prorsus 
admiranda.  Quorum  pars  publice  in  tabulisjuxta 
altare  diva3  Virginis  ibidem  depicla  conspicitur,  pars 
etiam  a  Patre  Francisco  Costero  in  Miraculis  Maria- 

nis,  el  ab  aliis  descripla  reperilur.  >  Sic  ibi.  Demi- 
ror  in  tam  celehi  i  litterarum  emporio  neminem  esse, 

qui  ea  preli  bencficio  lucem  aspicere  faciat.  Non- 
nulla  edidil  Teutonico  sermone  Cornelius  Columha- 

nus  Uranx,  lib.  n  De  miraculis  beatoj  Marid',  sub 
finem.  Defundatione  hujus  ecelesiai  agit  Wichmans 
ubi  supra. 

DIE  VICESIMA  SEXTA  SErTEMBRlS. 

§  I.  —  /n  lola  Frisia,  feslum  B.  Marice  ex  voto  ob 
viclorias  contra  Hollandos  oblentas. 

De  hac  re  testis  est  Marlinus  Han.comius  in  sua 
Frisia,  seu  De  viris  rebusque  Frisioe  illusiribus,  lib. 

ii,  sub  finem,  rec^nsens  praecipuos  Frisioruin  pa- 
tronos  el  intereos  bealam  Mariam  Malrem  Dei,  his 
versibus: 

Virqo  Dei  Genitrix,  magni  spes  allera  mundi, 
Crebram  miiis  opem  Frisio3  palrona  gementi, 
Dante  tulit  Nalo:  magna  bis  strage  fugasse 
Hollandas  acies,  volo  exorata,  refertur, 
Unde  melra,  el  canlus  veleres ,  specialeque  feslum, 

Iluic  rite  aplatis  celebrari  vidimus  liymnis. 
Quin  et  Aquisgrani  sacrcs  huic  Frisones  aras 
Siruxerunt  peregre  :  struxit  studiosa  juventus 
Lovanii,  patriis  ornans  insignibus  aras  : 
Ipsaque  Trenlinis  Frisiw  stans  fulget  in  armis. 

Ad  quorum  versuum  marginem  sic  adnotavil  au- 
ctor :  <  Festo  peculiari  a  Frisiis  ex  voto  coli  solel 

26  Septembris.  >  Ad  iilud  :  Bis  strage  fugasse, 

<  Semel  navali  prselio,  semcl  pedestri,  ul  liquel  ex 

cantilena  velcriet  Andrea  Cornelio,  lib.  m.  >  Quod 

dicilde  Aquisgrano,  probatex  relalione  divi  Scipio- 

uis  CiuinmengcC.  Quod  dc  Lovanio,  intelligit  in 
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aede  Saneti  Anlonii.  Ultimum  vcrsum  sic  c.\p!icat : 
j<  Trenii;*  olim  pars  Frisise,  imaginem  beatse  Vir- 
iginis  pro  insigni  Iiabet.  > 

§  II.  —  Broucbnrgi  in  Flandria,  Commemoratio 
miraculorum  B.  Virijinh  Marix,  qua;  cceperunl l    anno  1383. 

1.  Sic  Locrius,  lib.  vi  Mariw  Auguslo?,  ad  bunc 
diem,  el  in  Clironica  Anacephaleosi,  anno  diclo  : 

c  Burburgi  in  Fiandris  oppido  stalua  beatie  Virgi- 
nis  more  puerperse  decumbentis,  a  scelesto  quodam 
JBrilone  gladio  petita,  largum  cruoiem  fundit,  et 
jexinde  aliorum  series  signorum.  »  Ft  rursum,  lib. 
iv,  cap.  91,  ubi  cumdem  diem  etannum  exprimit. 
jldem  miraculum  lalissime  describit  Davroultius, 
lin  Floribus  exemplorum,  tom.  II,  cap.  3,  tit.  68, 

jexemplo  9,  ex  ipsis  monumenlis  ecclesiai  Brouc- 
Iburgensis,  ubi  eliam  exprimit  pradictum  annum  et 
diem.  Ejus  haec  est  summa  :  Cum  a  rege  Fran- 
cortim  Carolo  V  data  esset  militibus  civitas  in 

Ipraidam  ,  exceptis  ecclesia?  bonis,  quidam,  eo  non 
obstante,  ingressus  aedem  sancto  Joanni  Baptisla? 
sacram,  in  qua  erat  imago  Deiparae  in  puerperio 
decumbenlis,  eam  ratus  auream  quia  bracteis  qui- 
busdam  incrustatam  videbat ,  exemplo  pugione , 
velut  carnea  essel,  transverberat,  et  mox  tota  imago 
roseo  cruore  porfusa  est.  Quo  viso  impius  ille  in 
terram  furibundus  deorsum  cecidit  et  crepuii. 
Cadaver  ejns  mox  lemplo  exlraclum,  positum  est 
in  medio  foro,  ut  a  canibus  dilacerarelur.  Sed  ul 

maledictum  et  abominabile  non  atligerunt,  quam- 
vis  iiudem  ad  duos  aut  tres  dies  fuerit  relictum. 

Manus,  qua  facinus  perpetraverat,  semper  extenta 
manebat  in  lestimonium  perpetrati  sceleris,  ctiamsi 
terra  vel  lulo  tegerelur.  lnde  ad  caudam  equinam 
alligatum,  extra  urbis  mcenia  pertractum  esl,  et  in 
vcterem  cisternam  projectum. 

2.  «  Dum  hoc  crudele  facinus  in  lemplo  perage- 
retur,  mulier  qusedam  pia  el  devola  ad  sacellum 
beataj  Virginis  accedens  et  videns  imaginem  ipsius 
sanguine  perfusam  obsiupuit,  et  propius  accedens, 
peplum,  seu  linteum  capilis  sui  detrahens,  eo  v.ul- 
nus  exlersit :  non  ita  lamen  extergere  potuit,  quin 
cruoris  vestigia  usquc  in  hodiernum  diem  vulneri 
adluererc  videantur.  Domum  reversa  lintcum  la- 
vando,  conatur  cruorem  eluere,  sed  frustra.  Unde 
et  hoc  linteum  inter  sacras  reliquias  in  eodem 
templo  conservatum  et  bonoralum  fuit,  donec  circa 
annum  1579  Gaudenses  quidam  luerelici ,  idem 
templum  spoiiaverunt,  ut  idem  miraculum  lingua 
Teutonica  describens  Franciscus  Coslerus  refert 
miraculo  408.  Ecce  quam  multa  simul  miracula 
hic  concurrunt.  Oslendit  hoc  miraculo  Deus,  et 
Virgo  Deipara,  multum  sibi  displicere  conlumelias, 
quibus  sacra?  imagines  alficiuniur.  Atque  hoc  exem- 
plo  discere  debent  nostri  iconomachi,  quamvis  hic 
noncorporalilcrpuniantur,  ipsos  nequaquam  tamen 
omnipotenlis  Dei  manus  effugituros.  Porro  hoc  niira* 
culum  plane  diversum  est  ab  co,  quod  priori  loco  ex 
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Meyero  retulimus  supra  die  19  Septernbris  ,  quo 
die  ipsum  oppidum  Broucburgense  captum  est  ; 
hocautem  die  ociavo  ab  illo,  quo  el  annua  comme- 
moratio  istius  et  omnium  consequenlium  miracu- 
culorum  celebratur.  Simile  jam  olim  contigisse 
scribit  Giegorius  Turonensis,  lib.  i  De  gloria  mar- 
tyrum,  cap.  22,  in  imagine  Chrisli,  quai  a  Judaeo 
transfixa  copiosum  fudit  sanguinem.  Siniile  item 
miraculum  in  Gallia  contigit  apud  Caslrum  Ha- 
dulfi  tempore  Philippi  Augusli,  Francorum  regis, 
ut  in  Geslis  ejus  referl  Bigordus  ad  annum  1187, 
de  Colarello,  qui  in  imaginem  beaia;  Virginis  pue- 
rum  Jesum  in  manibus  tenentem  lapidem  projecit 
el  brachium  imaginis  pueri  Jesu  fregit  et  in  ter- 
ram  dejecit,  saiiguinc  abundanter  ex  illa  fractura 
fluente. 

3.  Siinile  eliam  Romoe  conligit ,  et  oceasionem 
dedil  Sixto  IV  Ponlifici  Maximo,  anno  1483,  eri- 
gemli  lemplum,  dictum  S.  Mari;e  Pacis,  scu  de 
Pace,  quod  templum,  ubi  nuuc  visitur,  erat  anlea 
ecclesia  parochialis  S.  Andrese  de  Aquarenariis 
nuncupata,  et  in  illius  porlicu  efligics  bealissimae 
Virginis  Deipane,  Puerulum  Jesuin  inter  brachia 
tenentis  in  pariete  depicta  exlra    ecclesiam.  Ante 
quam  dum  die  quadam  nequissimi  aleatores  ludunt, 
unus  illoruni  ca^lcris  ncquior,  ob  pecunias  amissas 
in  horrendas  blaspliemias  contr^  Deum  et  sacram 
Virginem  prorumpil,  moxque  dialx  lo  insligante 
ad  tanlam  impietatem  devenit,  ut  primo  laxrllos  in 
imaginem  projecerit,  mox,  pugione  arreplo,  diclam 
imaginem  semel,  iterum,  ter,  quaterque,  scilicet  in 
pectore,  in  collo,  in  gena  dcxtcra  et  in  mento  vul- 
neraret.  Unde  siatim  divino  miraculo  sanguis  re- 
cens  et  vivus  effluxit :  cujus  rei  et  miraculi  fama 
per  urbem  divulgala,  niagnus  ad  dictam  ecclesiam 
utriusque  sexus  fidelium  concurims,  et  exinde  pre- 
ccs  ante  imaginem  fundi ,  beneficia  implorari, 
luminaria  accendi,  vota  suspendi  et  multse  obla- 
liones  fieri  cceperunt,  et  qu;e  antea  ecclesia  Sancti 

Andreae  dicebatur,  ob  virlutes,  quas  Deus  ad  in- 
tercessionem  bealse  Virginis  frequenter  operabatur, 

postmodum  beatae  Marue  de  Virtulibus,  sive  Mira- 
culis  ccepil  vocari.  Post  hascvotum  vovit  Sixlus  IV, 
si  Deus  per  ejusdem  Virginis  interpellationem 
pacem  IlaliaB  concederet,  templum  in  honorem  Dei, 
sub  titulo  B.  Marice  Pacis,  ei  igerel ,  quod  ,  pace 

reddila,  perfecit.  Hsec  carptim  ex  Hisloria  canoni- 
corum  regularium  Gabrielis  Pernolli,  lib.  in,  cap. 
33,  §  2.  Est  in  Oclavio  Pancirolo  inler  ecclesias 
Romanas  37,  quam  sub  nomine  S.  Maria?  de  Pace 
a  Sixio  IV  ereciam  dicit,  et  a  Sixto  V  in  titulum 
ecchrsiaj  Cardinalis.  Alia  duo  de  duobus  aleatori- 
bus,  qui  cum  imaginem  beatie  Maria3  percusserant, 
illico  sanguis  effluxii ,  refert  Bzovius,  lom.  X 111 
Annal.  ecclesiast.  Prius  anno  1269,  §4;  posterius 

an.  1292,  §  7.  Aliud  rursus  cxemplum,  quod  con- 
ligit  anno  1287,  et  cujus  sanguinem  se  vidisse  scri- 
bit  Vincenlius  in  Speculo  hist.,  lib.  vni  veleris  edit. 
cap.  110,  dc  lapidca  imagine  percu^sa  ,  cx  qua 

/ 
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sanguinis  gnllae  deflnxerunt.  Denique  siinile  mira- 
cii!uin  faeliini  scribil  Joannes  Triihemius  in  Chro- 
nico  Spunlieimcnsi,  ad  annum  1502,  in  monaslei  io 

S.  Ruperti  oppidi  Bingcnsis  ,  in  quo  ex  imagii  e 
In  alae  MaritC  per  sacrilegum  evulso  lapide  crysial- 
lo,  mox  sanguis  lacle  mislus  dc  ipso  vulnerc  magna 
copia  seculus,  erupit.  Quo  viso  infelix  ille  toius 
iiihonuil,  prosiliensque  de  altari,  pulverem  in  cc- 
clesia  collegil  et  vulnus  imaginis,  ne  flueret  sanguis 
Cuni  l.aclc,  obslruere  ccepit.  Qnantoautem  obslrucre 
sacrai  Virginis  peclus  vulneralum,  amplius  cona- 
balur,  lanto  inajori  cxuberaiione  lac  cum  sanguine 
emanavil.  Ilis  visis,  impius  ille,  de  ecclesia  cursim 
exiit  ct  currens  ad  Nalium  fluviuin,  Veftif  amens 
factus,  prsecipitans  semetipsum  submersit.  Eamdem 
historiam  rcferl  Bredenbachius,  iib.  111  Cullalionum 
sacrarum,  cap.  21  ;  ct  Nicolaus  Serrauius,  lib.  v 
Rerum  Moguntiacarumf  in  Gerhardo  II. 

§  III. —  Transilus  sancii  aposloli  et  evangelistcv 
Joannis  Tlieuiogi,  custodis  B.  Virginis  Marice. 

Ita  Molanus  in  Addilionead  Usuardum  ex  Mennlo- 
gio.  Meum  cx  Bibliotbeca  Guillelmi  Sirleti  Meno- 
logiiim  babct  bis  verbis  :  <  Mfgratio  sancli,  gloriosi 
ct  celebris  apostoli  el  e\angelisl;e  Joannis,  cogno- 
menlo  Tbeologi.  s  Kalendarium  Gra3Corum  apud 
Genebrardum  :  «  Translatio  saucli  Joannis  evangc- 
list;c.  d  Kalendarium  Syrorum  in  Breviario  Maro- 
n.iarum  :  <  Translatio  Joannis  aposloli  cl  evangcli- 
st;eex  mundo.  »  Hunc  enmdem  diem  2G  Sepleinbris, 
Emmanuel  Comncnus  imperator  in  Nomocanone 
Piiotii,  tit.  7,  cap.  1,  inler  feslos  dies  ab  omni 
aclione  iinmunes  recensct,  propter  apostoli  el  evan- 
gelislae  Joannis  Tbeologi  cmigralionem.  In  Kalen- 
dario  Rulhenorum  dic  pnccedenli  .legitur  tantum  : 
«  Apostoli  evangelist;c  Joannis.  »  Quo  jure  buic 
Kalendario  inscratur  diclum  est  die  5  Januarii. 

§  IV.  —  Celebratu  esl  hoc  eodem  die  actio  li  secundi 
comilii  ISicceni. 

DIE  VICESJMA  SEPTIMA  SEPTEMHRIS, 

§  1.  —  Civilaic  Sagiensi,  Dedicalio  basiliccv  prcefatce 
urbis  per  dioeccsim  ubilibet  celebrandam. 

Ita  Molanus  in  Aduitionibus  ad  Usuardum.  Est 

auiem  civitas  eptscopalis  in  Noilmannia  sub  ar- 
( biepiscopo  Rotliomagensi.  Ejns  civrlatis  patronam 
esse  beaiam  Virginem  Mariam  ,  lestis  est  liber 
Galiicus,  De  anliquilatibus  Francice,  pag.  327.  Ye- 
rum  Claudius  Robertus,  in  sua  Gallia  Clirisliana, 
Kcribit  bujus  oppidi  ecclesiani  cathcdralem  patro- 
nos  habere  SS.  Gervasium  et  Protasium.  S-d 

non  raro  'eadem  ecclesia  pluribus  sanctis  dicala 
legitur. 

§  II.  —  Societalis  Jesu  a  S.  Jgnaiio  Loyola  Canta- 
bro  inslhutai  (qwe  B.  Virgini  multum  addicta 
esi)  confirmaiio  per  Paulum  pupam  III,  anno 
1540. 

Litteroe  apostolicae  dalae  sunt  boc  die  el  anno  , 

qune  exslant  in  Bullario,  tom.  II.  fucipiunl  :  Regi- 
viisti  militantis  Ecclesice. 
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§  iil.  —  Approbutio  omnium  privilegiurum  confra- 
(ernitatis  Rosarii  ,  cl  indulgentiarum  etargilie  per 
Pium  V ,  an.  1509. 

Bulla  incipit  :  Consueverunt  Romani  Pontifices. 
Exslat  in  Tliesauro  apostutico  Rosariiper  Fr.  Peliuin 
Louwel  collecto. 

DIE  VICESIMA  OCTAVA  SEPTEMBRIS. 

Liberalio  civilaiis  Conslantinopolis  ab  Agare- 
nis,  sive  Saracenist  anno  672 ,  Dei  et  Deipunc 
auxilio. 

1.  Tcslis  bac  de  re  Cedrcnus  in  Consiantino 

Pogonuto ,  id  est  Barbalo,  anno  ejusdem  impeia- 
tbris  5  :  anno  vero  Domini ,  juxta  Aunales  I>a- 

ronii,  072.  Hic  aulem  ponimus  ,  quia  paulo  aule ' 
bieniem  contigisse  videtur.  Eam  breviler  describit 
Zonaras,  lib.  in  Annal.,  in  diclo  imp.,  his  verbis : 
<  Agareni  omnes  Romanorum  provincias,  terra 
maiique,  el  ineendiis  ei  dircptionibus  vastare  non 
desislentes ,  landem  magna  classe  ipsum  eliain 
ByzMnlium  sunt  aggressi,  navibus  suis  ab  Hebdomi 
occidentali  promonlorio  usque  ad  Cyclobium  collo- 
c;ilis.  Sed  cl  Conslantinus  classe  exornata,  in  dies 
cum  eis  decerlabat,  navalesque  pugn*  a  vere  usque 
in  autumnum  commiltcbanlur.  Igitur  Barbari  , 
cum  nibil  proficerent ,  soluta  obsidione  Cyziciun 
occuparunt  ,  ibique  biemarunt.  Sub  veris  iniliuin 
rursus  Byzantium  invasere.  Ubi  cum  denuo  crcbris 
pradiis  navalibus  committendis  lempus  tereretur, 
aulumijo  classem  Cyzicum  reduxerunt,  idque  per 
annos  seplem  faclum.  Di^sperata  igitur  cxpugna- 
tione,  atque  eliam  multis  militibus  ,  ct  pluribus 
navjluis  amissis  ,  cum  dcdecore  magnoque  mcerore 
retro  abierunt.  » 

2.  !d  divina  ope  ct  beata3  Yirginis  auxilio 
obtentum  Cedrenus  diseite  leslaiur ,  describens 
eamdem  bisioriam  loco  anle  cilalo,  dicens  :  <  IIoc 
modo  per  seplem  annos  se  gessere.  Tandem  Dei  et 
Deiparai  auxilio  noslros  juvanto,  magna  suorum 
muliitudinc  amissa ,  ingenti  cuin  dedecore  donium 
disccsserunt,  ct  classis  ista,  cum  ad  Sylseum  traji- 
cerct ,  bibcrno  a?siu  ,  cl  procellis  afflicta,  lota  pe 
riit.  »  Sic  ille.  Idem  ante  ulrumque  scrips.i 

Tbeopbanes,  sivc  Paulus  Diaconus,  lil).  xix  Risto- 
rice  Miscellaneaj :  <  Per  scptem  ssme  annos  eisdcm 

geslis ,  divina  Deique  Genitricis  ope,  mullitudine 
virorum  beliicosorum  amissa  ,  et  vulneralione 
maxima  in  eis  effecla  ,  confusi  ac  reversi  cum 

iugenti  mcestilia  sunt.  i  Agit  de  cadem  liberationa 
Baronius  ad  annum  prsedicium  ,  ex  Tbeopbane  et 
Annalibus  Groecorum,  illud  adjiciens ,  videlicct, 

eodem  anno ,  pugnante  aiiu  Saraccnorum  duce 

adversus  copias  Romanorum  sub  Floro  ,  Pelronio, 

et  Cvpriano  ducibus  constitulas  ,  cx  ipsius  exereitu 

triginta  miilia  desiderata  csse  ,  sed  quod  ad  obsi- 
dionislempus  atlinet,  errorem  vuitesse  in  annorum 

numero  ,  dicens  nequaquam  poluissead  septennium 

perdurasse:  quol  anno  abhins  quarto  constat 
inter  Romands  et  Arabes  p.iccm  essc  sahciiam,  u.t 
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iidem,  isHifjuit,  produnt  Annales.  Postreino  haec  addit 
Raronius  :  <  Est  nientio  in  dccinia  terlia  actione 

sextse  synodi  ,  de  obsidione  Conslanlinopolis ,  quai 
iacla  est  per  spalium  duorum  annorum,  sed  sub 
Vilaliano  Romano  Ponlilice  ,  ac  pioinde  diverso 
ab  isio  lempore.  >  Sic  ille,  Sedere  autem  is  ccepil 
au.  655,  et  sedil  annos  14  et  mensibus  5.  Alque  ila 
lempus  liujus,  de  qua  agtmus,  obsidionis  aitigissel. 
Yerum  hajc  exlra  pioposiuun.  Nos  verba  irium 
aueloi  um  pi  oluliinus,  qui  septem  annos  obsidiouis 
uumeranl.  Quibus  quarlum  adjicimus  sanctum  Ni- 
ccphorum  patriarcliam  ConslaiUinop.  in  Breviario 
liistorico  ,  pag.  98,  dicenlem  :  i  liunc  iu  modum 
septem  lolos  annos  bellum  lenuil.  >  Consenlit 
Dtonysius  Pelavius  in  Nolis  ad  eumdem  locutn  Ni- 
eephori  et  bene  declarat.  Lauda  hic  Deum  Deique 
Aiatrem,  qu.i  lanto  lempore  suos  servavil,  elhoslium 
vires  conculcavit. 

D.E  VICESIMA  N0NA  SEPTEMBRiS. 

§  I.  —  ln  Germania,  Dedicatio  ecclesicv  Admonlensis 
in  lionorem  B.  Maricv  Virginis,  anno  1079. 

Patet  islud  ex  Yila  beali  Gebeliardi,  qui  eam 
consecravit,  lilulo  de  fundatione  ejusdeni  mona- 
sterii,  in  qua  sic  legilur :  «  Anno  1074,  ordiuationis 
suaj  15,  in  honorem  sancta!  Dei  Genitricis  Maiue, 
ct  sancli  Blasii  marlyris  et  episcopi  inonasterium 
in  valle  Adntonlensi  consli  uxil  ,  quod  el  ipso 
anno  Hi  Kalendas  Oclobris,  indictione  12,  dedicavil 
tempore  Gregorii  papse  Yll,  >  elc. 

§  II.  —  Celebrala  est  Iwc  die  terlia  aclio  secundi 
concilit  Niccvni,  et  quarta  Kalendis  Oclobris. 

§  111.  —  Triumphalis  ingressus  Jacobi  primi  Arrago- 
num  regis  in  urbem  Vateniiam,  anno  1238  ,  Sara- 
cenis  posl  quinquennem  obsidionem  urbem  deden- 
libus. 

Constat  de  die  el  anno  ex  Bernardino  Gomesio 

in  fine  iibri  xi  De  rebus  gesiis  ejusdem  regis.  Quod 
auxilio  bealae  Yirginis,  palet  sub  iniiium  ejusdem 
libri ,  in  quo  dicitur:  i  Cum  tam  paucis  ausus  est 
Jaeobus  obsidionem  insliiuere ,  divina  in  primis 
freius  Christi ,  ejusque  Yirginis  Matris  ope.  >  De 
eadem  victoria  Franciscus  Taraplia  ,  in  libro  De 
regibus  Uispanicvy  in  Henrico  I. 

DIE  TRICESIMA  SEPTEMBRIS. 

§  1. —  ln  Uispania  feslum  Prcvsenlationis  B.  Maricv 
VirgiiiiS. 

Hoe  ibidem  isto  d!e  celebratur  ex  coiistitulionc 

Francisci  Ximenii  archiepiscopi  Toletani,  qui  ele- 
ctus  esl  anno  1494.  Testis  est  bac  de  re  Locrius, 
lib.  vi  Mariiv  Augustcv ,  cap.  3  ,  auctorem  laudans 
Alvarum  Gomecium  in  Vita  dicli  archiepiscopi,  ila 
loquentem  :  «  Diem  Prsesenlalionis  Dei  Genitricis 
Mariifi  n  Kalendas  Ocionris  ,  solemni  pompa  ,  et 
festo  app.ralu,  coli  jussit.  Locus  est  lib.  j,  sub 
liuein.  Quibus  verbis  indicari  videlur  ibidem  esse 
fesium  ,  (jiiod  a  populo  celebrandum  sit  cessatione 
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ab  o|v,  ribus  servilibus.  Nos  de  eodem  feslo,  el  ejus 
in  Fcelesia  anliquitale  agemus  die  21  Novem- 
bt  is. 

§  II.  —  Walciodoro  monasterio  ordinis  S.  Benedictt 
advenlus  relujitiarum  de  Ijgno  Domini ,  de  pc.Uio 
&.  Muricv,  de  velo  ejusdem,  clc. 

lia  cx  pervetuslo  mss.  Mailyrologio  dicti  mo- 
naslerii,  quod  Gallire  Walsor  appellalur,  in  comilalu 
et  dicceesi  Nainurcensi.  De  cjus  lundalione  diclum 
esl  19  die  hujus  mensis. 

<SCTOBi,R. 

DIE  PRIMA  OCTOBRIS. 

§  I.  —  Delfis  in  IJollandia  festum  Miruculorum  con- 
fralemilatis  Seplem  Dolurum  sacralissimwV  trginis 
Muncv. 

Durare  solet,  dum  catholica  vigerct  ibidem  rclj- 
gio  ,  ad  dies  Iredecim  ,  quibus  Missa  ct  Ollkium 
fiebal  admodum  solemniler.  Teslis  hac  de  re  liber 
Miraculorum  cjusdeu)  confralernitalis,  miraculo  173, 
ubi  Theodoricus  Ada3  pastor  Delfensis  in  liueris 
dalis  ad  magistrum  Joannem  de  Coudenberglie  Ab- 
benbrouckensem  decanum  scribit  in  haic  verba  : 

<  Apud  nos  Kahndis  Oclobris  agilur  fesluiv;  Mita- 
cnlorum,  continuaturque  celebrilas  13  cies,  qui- 
bus  omnibus  ht  res  divina,  quam  Miss.tm  dicimus, 
mirum  in  modum  solemnis  ,  et  vesperi  Laudes 
decanlantur,  el  fil  sermo  ad  populum  de  Passione 
Christi,  et  de  Compassionc  Virginis  ,  et  Miraculis 
quolidie.  Assignati  quoque  sunt  ledditus  ,  quihus 
prsedicla  in  perpeluum  ol)serventur.  In  principali 
festo  datur  signum  ad  Matulinas  hora  norlis  12, 
in  memoriam  captivilalis  Christi  ,  et  compassionis 
dolorosissimse  Matris  ,  et  concilii  de  ipso  inlerfi- 
ciendo  inili  terlio  decimo  die  priusquam  se  pro 
nobis  Deo  Palri  offerre  voluil.  >  Sic  ille,  respiciens 
ad  illud  concilium  de  quo  dicilur  Joaunis  xi, 

47  :  Collegerunl  ergo  pontifices  el  Pliariscvi  conci- 
lium,  elc.  Et  hinc  sine  dubio  ralio  celebrandoe 
hujus  festivilatis  per  dies  13.  Recensentur  autem 
in  dicto  libro  plurima  miracula  Delfis  palrala 
an.  1511,  miraculo  154,  et  multis  sequenlibus. 
Lilterse  dicli  Theodorici  dala3  sunt  Delfis  3  Au- 
gusti  1515.  Nos  de  liac  festiviiate  et  confralernitate 
late  egimus  die  18  Martii,  §  1. 

§  II.  —  Festum  Coronationis   bealcv  Virg  nis 
Mariiv  apud  Ruthenos. 

Notat  enim  Kalendarium  Rulhenorum  hoc  die  : 

i  Coronatio  bealse  Yitginis  Mari;e.  >  Celeberrimum 
agitur  feslum ,  dum  imperalor,  aut  rex  aliquis 
coronalur,  et  laHiiia  communis  est  toli  regno  : 

quanto  igitur  credendum  est  gaudio  exsiliisse  an- 
gelos,  palriarchas  et  prophetas  et  totam  cceli  cu- 
riam  dum  Reginam  suam  cotonari  viderunt?  El 
quidem  post  auream,  triplici  aureola  in  coelis 
coronala  refulget,  quia  Yirgo  virginum,  quia  Do- 
ctrix  et  Magistra  doctorum,  ut  dc  ea  Patres  loquun- 
tur,  et  quia  non  solum  martyr,  de  qua  re  dictuin 
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esil8M3i  tii  in  feslo  Seplem  Dolorum,  sed  et  Regina 

marlyrum  in  lilaniis  Lauretanis,  ab  universa  Eecle- 
sia  approbatis,  praBdieatur.  Ca:terum  etsi  distingui 

possint  beatse  Virginis  Obitus,  Assurnptio  et  Coro- 
i.atio,  ut  ea  distinguit  sanctns  Amedeus,  hom.  7, 
De  laudibus  beatw  Vhginis,  nos  de  his  simul 

egimus  die  15  Augusli.  Birgiltame  seorsim  cel  - 
branl  feslum  Glorifiealionis  bealai  Mariae  die  30 

Augusti,  ut  eo  die  §  4  monuimus,  quod  idcm  est 
cum  feslo  Coronalionis. 

§  111.  —  Dominica  pr\ma  Oclobris*  festum  et 
processio   awclissimi  ftosarii. 

1.  Hanc  feslivitalem  et  processionem,  qua*  olim 
celebrari  solel  in  feslo  Annunliationis  beaiae  Maiia?, 
die  25  Martii,  quando  Salutatio  angelica ,  quse  in 
Rosario  frequenler  ileralur  Gabrielis  archangeli 
ore  deprompla  est :  banc,  inquam,  festivilatem  non 
primus  initio  hujus  mensis  inslituit,  sed  soleinnius 
celebrari  decrevit  Gregorius  XIII,  in  Diplomate 
dato  Kal.  Aprilis  1573,  pontilicatus  sui  auno  primo, 

qnod  incipit  :  c  Monel  Aposlolus  in  omnibus  gra- 
tias  agere.  »  Ejus  rei  testis  est  ipse  Gregorius, 
Pii  V  successor,  qui  idem  leslum  die  7  Oclobris 
celebrandum  instiluerat  in  ordine  S.  Dominici  ab 

ejusdem  ttosarii  sodalibus,  quo  victoria,  de  qua 
mox  dicemus,  coniigit,  quaetunc  fuit  prima  Dominica 
mensis  bujus.  Sed  a  Gregorio  decreta  esl  celebrari 
prima  Dominica  ejusdem  mensis,  sive  in  primam 
diem,  sive  secundam  aut  aliam  incideril,  ita  ul  sit 
festum  mobile.  Qua  prima  Dominica  fratcrnitates 
omnes  sub  Rosarii  nuncupalione  militantes,  per 
universum  oibein,  juxta  earum  laudabilia  instilula 
et  consueiudines,  processionaliier  incedentes,  pias 
ad  Deum  preces  efluderunl  :  quas,  inquit,  in  suo 
Diplomate  Gregorius,  quod  exslat  tom.  II  Bullarii 
n.  II,  et  apud  Andreani  Coppenstein,  lib.  m  Fra- 
lernitalis  Uosarii,  cap.  7;  Spinellum  tractalu  inox 
citando,  n.  61,  ct  in  Thesauro  apostoUco  Pclri 
Lowel,  per  intercessionem  beatissimae  Yirginis  ad 
dictain  vietoriam  cousequendani  niullum  profuisse 
pie  credenduin  est. 

2.  Vicloria  autem  est,  qua  anno  1571  classis 
Seliiui  imperatoris  Turcarum,  quai  nuinero  longe 
superior,  et  praeteritis  elala  victoriis,  a  Cbristia- 
norum  classe  die  7  Octobris  non  longe  a  Corin- 
tbiaco  seu  Lepanlino  sinu,  apud  JNaupactum  el 
Echinadas  insulas  penilus  devicta  et  quassata  fuit. 
Tribus  aut  qualuor  boris  pugnatum  est  a  Turcis  et 
Cbristianis.  Victoria  oblenta  esl  Joanne  Austiiaco 
Caroli  .V  lilio,  belli  socialis  et  sacri  fcederis  contra 
Turcas  duce.  Triremes  Turcaruni  capta?  180,  com- 
bustae  20,  tolidem  submers*.  Magnus  Bassa  inter- 
fectus,  viginti  quinque  millia  Turcarum  occisa, 
inulta  capta,  viginti  millia  Christianorum  ab  hor- 
rendo  servitulis  jugo  recuperata.  Spinellus  in  tract. 
De  exemplis  el  miraculis  Deipara?,  n.  60,  paulo 
plenius  boslium  caesorum  et  spoliorum  oblentornm 
recenset  numerum ,  ex  epitapbio  Pii  V  quod  ad 
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ipsius  sepulcrum  in  S.  Maria  Majore,  in  sacello 
praisepii,  a  Sixto  V  magnificentissime  exornato  in 
marmore  incisum  legilur,  videlicet  hoslium  cacsa 
ad  triginla  millia,  decem  millibus  in  poteslatem 
redaclis  :  triremibus  180  caplis,  90  demersis,  15 
millibus  Christianorum  scrviiute  liberatis ,  parta 
ingenti  prseda,  cenlum  et  sexdecim  majoribus  tor- 
menlis  ,  ducentis  et  quinquaginta  sex  minoribus 
bosli  ereplis.  Gloriosa  profcclo,  el  cunclis  s?eculis 
memorabilis  exstitit  vicloria.  Classis  fideiium  san- 
ctissimi  D.  N.  Pii  papie  V,  Philippi  II  Catholici  Hi- 
spaniarum  regis,  et  inclylae  Yenetorum  reipublictc 
fnedere  coacla  erat.  De  quo  sacro  fcedere  ac  bello 
libros  quatuor  elegantes  Ubertus  Folieta  posleris 
dereliquit. 

5.  Quo  magis  autem  cognoscalur  beata;  Virginis 
intercessione  obtentam  fuisse  banc  victoriam,  scri- 
bil  Antonius  Balinghemius,  in  libro  Gallico,  cui 
lilulum  dedit  Omnipolentis  Bellonce  Virginis  Ma- 
riat,  parl.  i,  tit.  I,  cap.  4,  praedictum  Joannem 
Austriacum  se  volo  expresso  obligasse,  quod  per- 
sonaliler  invisurus  esset  beatam  Virginem  Laure- 
tanam,  casu  quo  foret  supeistes  post  vicloiiani. 
Addit  complures  alios  idem  votum  emisisse,  tam 
capitaneos  militum,  quam  milites  gregarios  ;  qu  n- 
imo  et  maneipia  Chrisliana,  quse  erant  in  Turca- 
rum  triremibus.  Idem  ex  eo  coiifirmatur,  quod 
posl  cilala  superius  verba  subdit  Gregorius  XIII 
dicens  :  «  Opera3  pretium  nos  facluros  esse  existi- 
mamus,  si  ad  tant;e  victorise,  ccciitus  procul  dcbio 
concessse,  memoriam  conservandam ,  et  ad  gratias 
Deo,  el  beatissimae  Virgini  agendas  festum  solemne 
sub  nuncupatione  Rosarii  in  prima  Dominica  men- 
sis  Octobiis  singulis  annis  celebrandum  institue- 
remus.  Quocirca  motu  proprio,  et  de  apostolicaj 
polestatis  pleniludine,  ad  laudem  Dei  el  Domini 
nostri  Jesu  Christi,  ejusque  gloriosas  Virginis  Mal 
tris,  tenorc  prasentium  decernimus,  ut  de  ca?leio 
perpeluis  futuris  lempoiibus,  qualibet  prima  die 
Dominica  mensis  Oclobris,  per  universi  orbis 
partes,  in  his  videlicet  ecclesiis  in  quibus  altare, 
vel  captlla  Rosarii  fueiit,  ab  omnibus  et  singulis 
uiriusque  sexus  Christi  fidelibus  feslum  solemne 
sub  iiuncupatione  Rosarii  praedicti ,  sub  dnplici 
majori  Oflicio,  ad  instar  aliarum  solemnium  festi- 
vitatum  celebrelur  et  sanclificetur,  eademque  die 
Oflieiuni  de  beatissima  Virgine  novem  leciionuni, 
more  ecclesiastico  persolvatur  et  recileiur.  »  Sic 
ibi.  Alia  argumenta  ad  probandum  beatoe  Virgini 
intercessione  contigisse,  videre  est  in  Spinello, 
loco  proxime  ciiato. 

k.  Solemne  est  hoc  festum,  pra3sertim  in  ordine 
Pia^dicaiorum  seu  Dominicanorum,  in  quorum  Bre- 
viai  io  auctoritale  Sjdis  apostoIicaB  nuper  reslituto 
et  appiobalo,  praasenli  die  ha?c  leguntur,  lecl.  8: 
Dei  Genilricis  anxilio  sacris  Rosarii  precibns  implo- 
rato,  unno  Domini  1571,  septima  Octobris,  qua 
Dominica  fuit,  ad  Naupactum  Achaici  sinus,  de 
Turcarum  classe,  xiribus  el  numero  lcnge  majore,  a 
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Clirislianis  principibus  navali  b.clo,  maxnna  post 
hominum  memoriam  victoria  parta  cst.  Cum  enim 
ea  die  per  universuin  Christianum  orbem  sodalilaies 
Rosarri  pias  preces  ac  processiones  ad  sacram 
Virginem  de  rnore  haberenl,  ab  omnibus  fidelibus  pie 
creditum  est,  ejusmodi  preces,  ad  oblinendam  Dei 
Cenitricis  opem  pro  Christiana  classe,  plurimum 

profuisse.  Quod  et  Gregorius  XIII,  litleris  aposto- 
lieis  apeile  teslaius  esi.  Quocirca  sanctissimus 

Pontifex  Clemens  VIII,  apostolica  auctorilate  con- 
firnians  lestum  Rosaiii,  Duiniiiiea  prima  Odobiis 

a  Gtegorio  XIII  institulum,  publicis  EcclesLe  la- 
bulis  haec  inscribenda  pra?cepit  :  <  Die  sepliii  a 
Oclobris  ,  Commemoratio  sanct*  Mariai  de  Vi* 
cloria,  »  etc.  Quae  infra  habenlur  die  7  liujus  men- 
sis.  Deimle  nonam  lectionem  concludendo,  fideles 
omnes  hortatur  his  verbis  :  Festivis  igilur  hodie 
sacralissimam  Virginem  laudibus  celebramus,  quod 
et  saucium  Rosarium,  el  per  illud  innumera  nobis 
beneficia  contulerit.  Inscribilur  autem  in  eorum 
Breviario  lioc  litulo  :  Prima  Dominica  Oclobris, 

festum  beatie  Mariw  Virginis  sub  nomine  Rosarii, 
totum  duptex  (in  poslrema  ediiione  Parisicnsi  1027, 
additur  :  El  habens  octavas  solemnes).  Eodem  modo 
iidem  celebrant  Poriticalionem,  Amiuiitialioneut, 

Visilaiionem,Naliviialem,  Pra3sen;atio:iem  et  San- 
ctilicationem  ejusdem.  Assuntpiio  aulem  solcmnitas 
apud  eos  nominalur. 

6.  Ollicium  proprium  de  hoc  festo  Rosarii  a  Gre- 
gorio  XIII  inslituto  coinponi  jussit  Serapltinus 
Brixiensis  generalis  magister  ordinis  Praedicatot  um, 
ul  teslatur  in  Bibliotheca  sua  Praedicatorum  Anio- 
nius  Senensis.  De  indulgentiis  a  Sede  aposlolica 
multo  anle  indultis  a  Paulo  III,  an.  1537,  el  a  Gre- 
gorioXUI  repetitis,  iis  qui  Mtssam  Rosarii  dixerint, 
qua3  incipit :  Salve,  Radix  sancta,  testis  est  Fran- 
ciscus  Arnoldi  in  libro  Gallico,  cui  litulus  :  Secre» 
lum  ad  aperiendum  in  morte  portam  paradisi%  cap. 
69,  ubi  scribit  lam  celebranti,  quam  ilii  qui  cele- 
brari  facit,  aul  sacro  assistit,  dalas  a  dictis  Ponli- 
licibus  plenarias  indulgentias  el  unius  animae  libe- 
ralionem  epurgaiorio.  Idem  deindulgentiis  plenaiiis 
leslatur  Hensbergius  in  Viridario  Mariano,  part. 
i,  cap.  4,  n.  14.  Clavis  thesauri  confralemilalis 
Rosarii,  excusa  Audomaiopoli,  i624,  habel  pradi- 
ctumPaulum  III  eodem  Diplomale  concessisse  om- 
nes  indulgentias  quas  lucrantur  conlraires  ct 
sorores  recilanies  iulegrum  Rosarium.  «  Hoc  est, 
inquit  auctor,  treceniorum  sexaginla  millium  an- 
norum  ultra  indulgentias  plenarias.  »  Exslat  quo- 
que  in  Pamasso  Mariano,  de  hoc  feslo  sauefossimi 
Rosaiii  Deiparai  Virginis  hymnus,  qui  sic  incipit : 

Gaudeamus  jubilantes  Marite  prteconiis, 
Acroama  modulantes  dulce  cum  Rosuriis. 

In  hoe  feslo,  quod  attinet  ad  victoriam  pcr  preces 
Rosarii  obtenlam ,  prin;o  medilanda  est  hujus 
orationis  ulililas,  el  quomodo  pcr  hanc  victoriam 
Chnsiianorum  animi  ante  confracii,  in  spem  sunl 
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erecti.  Secuudo  oslensum  est  posse  inimicos 
Ciuistiani  nominis,  niodo  in  unum  calholicorum 

psincipum  animi,  viresque  conveniant,  nullo  nego- 
tio  profligari  et  deleri  :  pra3sertim  si,  *ut  lunc  in 
his  aclum  est,  inqnit  Baronius,  in  Noiis  Mariyro- 
logii  ad  diem  7  Oclobiis,  prsecipuam  in  Doinino,  et 
non  in  armis  spem  ponamus,  peccatoruinque  sor- 
dibus  expialis,  puise  ad  Deum  preces  offeranlur, 
ac  Dei  Genitricis  Maria;  auxilium  piis  volis  sedulo 

imploretur. 

De  Salulaiione  angelka  ,  Ave  Mahia. 

6.  Porro  quia  nostrae  lempestatis  ha>relici ,  non 
solum  contenipliin  et  iriisoiie  de  Rosario  loquun- 
tur,  ul  seniel  et  iterum  iti  sua  Cosmographia  Se- 
basiianus  Munsterus  aposlala,  dum  ail  lib.  m,  Fri- 
buigi  el  in  Rlietiai  pailibus  ntagnum  esse  commer- 
cium  lapillorum  ,  quos  vulgo  Clialcedouios  et  Cai- 
zedonios  vocant,  ex  quibus  fiunt  orbiculi  et  giobuli, 
quibus  uiiimur  ilii  qui  preces  suas  Deo  et  divis 
numerant  :  sed  etiam  adeo  exsecranlur,  ut  in  An- 
glia,  qux  olim  dicia  est  dos  Marice,  crimen  capi- 
laie  censealur  Rosarium,  vel  coronam  eo  intulisse, 
cume  diveisojn  Ilalia,  llispania  et  Gallia  habeatur 
pro  tessera  religionis  calholic;e,  necessario  quadam 
de  hoc  ipso  dicenda  sunt.  Sed  mirum  Iiaud  est , 

ipsos  Rosarium  exsecrari,  qui  ipsam  Dei  Geuitii- 
cem,  qu;e  illo  honoraiur,  vilipendanl,  atque  ipsam 
Salutai.ionem  angelicam  ,  quse  in  Rosario  saepius 
iteiaiur,  el  ex  sacia  Evangelii  Scriptura  desumpia 

csl,  a?quo  animo  ferrc  non  possint.  Unde  e  tabulis 

puerofum  Ave  Maria  ejiciendum  esse  docet  Lulhe- 
rus  in  sei  mone  De  Naiivit.  Marice,  ul  de  eo  scribit 
Joannes  Cochlaeus  in  Actis  Luiheri ,  an.  1532. 

Eamdem  Salulalionem  prorsus  vuli  explodi  Caivi- 
nus,  et  blasphemat  nos  magico  exorcismo  eam  ver- 
tere  in  precationem ,  ut  videre  est  in  Canisio,  lib. 
in  De  beata  Maria  ,  cap.  9.  Quod  sine  dubio  per 

eos  agit  Satanas,  ul  hac  ratione  benelicium  Incar- 
nationis  Filii  Dei  ex  hominum  memoria  deleatur. 
Imilanlur  hac  in  re  imperalores  impios  Leonein 
Isaurum  el  Coiistanlinum  Gopronymum,  quorum 

posterior,  leste  Paulo  Diacono  el  Suida,  ut  refert 
lib.  jam  dicio,  cap.  10,  Canisius,  hanc  legem  pu- 
blice  promulgavil  :  Ne  Maria;  quidem  intercessio- 
nem  quisquam  petal,  neque  enim  juvare  illa,  ut 
dicebat,  quemquam  poiest.  Qii;.propter  primo  om- 
nium  de  eadem  Salutalione  nonnulla  dicenda  sunt, 

ejusque  usus  ex  anliquitate  probandus,  el  breviter 
advcrsariorum  tela  repellenda.  Secundo,  quid  sit, 

undedictum,  quoluplex,cl  quoit.odoa  Coroua  distin- 

guatur  Rosarium.  Tertio,  quis  sii  Rosarii  iiivenlor. 

Quarto,  quoe  mysleria  contineat.  Quinlo,  qua;cjus- 
dem  vis  el  efficacia.  Sextoet  postremode  miraculis, 

quibus  ejus  virtus  evidenlissime  declaraia  est. 

7,  Ad  primum  qnod  allinel,  ha;c  precandi  for- 
mula  vocalur  Salutatio  angelica,  a  ptima  el  prin- 
cipali  parle,  ea  videlicet,  qua  angelus  Gabriel  usus 
esl,  quan  jo  Filii  Dei  Inearnaiionem  annunliavit.  Et 
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qnidem  Salulationis  nominc  appellatur   in  ipso 
Evangelio  Lueae  i,  29,  cum  dieitur  :  Cogilabal  qualis 
esset  isia  salutaiio.  Ubi  sanclus  Ambrosius  eiiam 
vocat  benedictionis  novam  formulam,quaenusquani 
lecta  est ,  nusquam  ante  comperta.  <  Hanc,  inquit 
Alanus  de  Rupe,  in  libro  De  Psalterio  Christi  et 
Marice ,  part.  i,  cap.  2,  confecit  sancta  Trinitas  ; 

arcbaugelus  Gabriel  Virgini  proposuit ;  auxit  Eli- 
sabelb ;  perfecit  Ecclesia.  >  Hac  salutatione  com- 
pendio  quodam  lota  laus  Deiparae  Virginis  Mariae 
continetur,  verbis  in  Evangelio  descriptis ,  partim 
ab  arcbangelo  Gabriele,  partim  ab  Elisabelba  pro- 
latis  :  quos  imiiantes,  gratulamur  bealissimae  Vir- 
giiii  singularem  illam  felicilatem,  quod  eam  Deus 
omnium  ccelestium  donorum  copia  cumulavit,  bac 
ralione  favorem  ipsius  nobis  conciliare  sludenles. 
Consuetudinis  autem  fidelium  est  post  Oralionem 
Dominicam  subjicere  Salutalionem  angelicam,  cu- 
jus  rei  triplicem  invenio  causam.  Prima,  ut  post- 
quam  omnia,  quae  peli  possunt  bona,  precali  sumus, 
et  mala  dep;ecati,  admoneamur  Mediatoris,  per 
quem  consequi  possinius  ea  quae  petimus,  qui  est 
Christus  Filius  Dei,  cujusin  hac  precaiione  fit  men- 
tio.  Secumia,  ul  excilemur  ad  animi  gratitudinem, 
dum  coiumenioramus  primum  et  principale  Dei  erga 
nos  benefieium,  scilicet  Filii  Dei  Incamationem  ex 

Maria  Virgine.  Ex  quo  etiam  cognoscimus  utrum- 
que  sexum   nostrai  reparationi    adluisse,  sicut 
quondam  adfuerat  corruptioni.  Terlia,  ut  quoniam 
peccato-res  sumus,  el  indigni  qui  exaudiamur,  ad- 
hibeamus  intercessionem  Deiparae  Virginis,  ut  per 
ipsam  impetremus  quod  pelimus.  Aliam  addit  ra- 
tionem  Gerardus  Teutonicus  ord.  Carthus.  in  tracl. 

sacerdutali,  De  sacramenlis,  ubi  agit  de  Horis  ca- 
nonicis  :  «  Adjungitur,  inquit,  Ave  Maria,  inprin- 
cipio  Horaruin  ,  quia  dignum  est,  ul  iltam  salute- 
mus  in  prineipio  operis,  per  quain  salus  nostra 
exordium  sumpsit.» 

De  anliquo  el  perpeluo  usu  angelicce  Salulalionis  in 
Ecclesia. 

8.  Nostii  temporis  haeretici,  sicut  in  totum  dam- 
r.ant  sanetoi  um  invocationem  :  sic  eos  pessime  ba- 
bet  quod  hac  precandi  forma  lam  frequenler 
utantur  hodie  lideles  ,  sive  Rosarium  recilantes, 
sive  alias,  ut  in  singulis  Horis  canonicis.  Verum 
quam  fuerit  antiquus,  imo  perpetuus  hujus  Salula- 
tionis  usus  in  Ecelesia,  declaranl  subjuncla  lesti- 
monia.  ln  primis  lola  haec  Salutatio,  iisdem  plane 

verbis,  quibus  nunc  in  Ecelesia  a  fidelibus  recita- 
tur,  eo  dempto,  quod  loco  ejus  quo  diciinus  : 
Sancta  Maria,  Maler  Dei,  etc,  addatur  ha?c  clau- 
suia  iQuiaSalvalorem  peperisli  animarum  nostrarum, 
habelur  in  Liturgia  sancti  Jacobi  apostoli,  saneti 
Marci  evangelistae ,  et  sancti  Joannis  Chrysostomi, 
ex  versione  Desiderii  Erasmi,  in  qua  fit  quinquies 
beatac  Mariae  commemoratio.  Eaindem  Salutationem 

angelicam  Syri  ab  aposlolis  instiluli,  eodem  fine 
quo  nos,  cum  aperta  Virginis  invocalione  solent 
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concludere,  ut  sancli  Severi  patriarehaiAlexandrini 
precationes  in  Laiinum  sermonem  conversae  demon- 
strant,  dicentes  :  Pax  tibi,  Maria,  plena  gratia,  Do- 
minus  nosler  tecum,  benedicta  tu  inter  mulieres,  el 
benedictus  fructus,  qui  estin  utero  tuo  Jesus  Christus. 
Sancta  Maria,  Maler  Dei,  ora  pro  nobis,  pro  nobis, 
inquam,  peccutoribus  :  Amen.  Sanclus  Atbanasius  iu 
Evangelium  de  sancta  nostra  Deipara :  «  Ad  te  cla- 
mamus,  recordare  nostri ,  sanctissima  Virgo,  quae 
etiam  a  partu  virgo  permansisli.  Ave,  gralia  plena, 
Dominus  tecum.  Beatam  te  praedicant  omnium  an- 
gelorum  et  terrestrium  hierarchise.  Benedicla  tu 
in  mulieribus ,  el  benedicius  fruclus  venlris  lui.  Inler- 
cedc ,  Hera  et  Domina ,  et  Regina ,  et  Mater  Dei, 
pro  nobis.  »  Sanctus  Ephrem  arcliidiaconus  sancti 
Basilii  in  oratione  De  laudibus  beatw  Marice  Virginis : 
«  Dignare  me  servum  tuum  humilem  iaudare  te, 
Virge  sacrata,  ac  suaviter  dicere  :  Ave,  praeclarum 
et  electum  vas  Dei.  Ave ,  Domina  Maria,  gralia 
plena.  Ave,  inler  mulieres  Virgo  beatissima,  »  etc. 
Andreas  Hierosolymitanus  Cretae  episcopus  hanc 

ipsam  Salulationem  ante  -mille  el  ampiius  annos 
peculiari  sermone  in  festo  Annuntiationis  habilo, 
sibi  explicandam  desumpsil.  ldem  in  orat.  1  De 
dormitione  Deiparw,  cap.  1,  fideles  sic  adhortalur  : 
«  Omnis  lingua  choros  ducat  et  Deiparae  occinat , 
Ave.  Hoc  Gabriel  prius  sumpsit  exordium  mysterii, » 
etc.  Et  paulo  post  :  «  El  nos  quoque  rursus  oportet 

hoc,  lanquam  comparatum  ad  agendas  gralias,  of- 
ferre  Reginae  nostri  generis.  Illi  enim  etiam  post 
excessum  convenit  dicerc  illud  XaTpe.  Sola  enim 

nobis  introducto  gaudio  expulit  dolorem  primae  pa- 
reniis.  i  Chrysippus  presbyter  Ilierosolymitanus, 
in  sermone  De  sancla  Deipara,  sic  auditores  allo- 
quitur  :  «  Agite  ergo,  et  nos,  ets  munera  digna 
offerre  nequimus,  pro  viribus  tamen  bonam  vo- 
luntalem  afferamus.  Mox  vero  sumanius  initiuiii  a 

verbis,  quae  Gabriel  apud  eam  fecil  :  Ave,  gratia 
plena,  Dominus  tecum.  »  Similiter  Hesyebius  el  ipse 

presbyter  Hierosolymilanus,  sermoue  2,  De  laudibus 

Deiparoe,  sic  exorditur  :  «  Jure  procul  dubio  om- 
nis  grati  animi  lingua  salutat  beatam  Virginem  et 
Deiparam,  ac  pro  viribus  Gabrielem  angeloiuin 
pi  incipem  imitatur.  »  Sergius  Hierapolilanus,  cujus 
multa  verba  cilavimus  die  8  SeplemLris,  §  1,  num. 
9,  haec  ait :  «Acclainemus  ipsi  omnes  lideles  cum 
Gabriele  :  Ave,  qralia  plena,  Dominus  lecum.  » 
Sanctus  Gcrmanus  patriarcha  Constanlinopolilanus 
in  flieoria  rerum  ecclesiasticarum,  exponens  Lilur- 

giam  Basilii  et  Cbrysostomi,  ad  illa  verba  :  Pra:- 
cipuesanciissimce,  immaculato?,  etc,  addit:  «Oportel 
ul  nos  Dominam  bujus  universi  laudemus,  et  illam 

angeli  Salutalionem  enuntiemus, »  vel  ulGraeca  so- 
nant  :  «  Oportet  nos  Dominam  universi  laudare,  et 
illud  Ave  angelicum  exclamare.  »  Atque  ut  alios 

praetereamus,  Damascenus  in  canlico  in  sanctissi- 
mae  Dei  Genilricis  Annuntialionem,  pios  exbor- 
latur  ut  indesinenter  recitent  Salutationem  angeli- 

cam,  his  verbis  :  «  Tanquam  vivam  Dei  arcam 
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profanorum  manus  haudquaquum  tangant.  At  vero 
piorum  labia  Dci  Genilrici  angcli  vocem  sine  ulla 
intcrcessione  modulantes ,  cum  exsultatione  cla 
ment  :  Ave ,  gralia  plena  ,  Dominus  tecnm.  »  Et 
oralione  2,  de  ejusdcm  Dormilione  sive  Assum- 
plione  :  «  Cum  Gabriele  angelorum  antesignano 
exclameuius  :  Ave ,  gralia  plena  ,  Dominus  te- 
cum.  t  Franco  abbas  Affligeiniensis,  lom.  VI,  De 
graiia  Dei  (floruit  anno  i  1 00) :  «  Juie  igitur  Mariam 
oinnis  conditio,  oniuis  ajtas,  omnis  gradus  angelica 
Salutaiione  bonorat  :  jurcMaine  omnis  vox,  omnis 

liiigua,  omnisque  conscientia  cum  angelo  procla- 
inat  :  Ave,  Maria,  gralia  plena,  Dominus  tecum,  be- 
nedicla  tu  in  mulieribus.  »  Eaindem  saiututicnem 
offert  beatae  Yirgini  llichardus  a  S.  Vieicre,  cap.  ult. 
in  Cantica,  dicens  :  t  Ave,  Maria,  gratia  plena,  le 
cum  sit  Deus.  »  ilanc  ipsam  salulalionem  egregic 
commendat  sanctus  Bernardus,  cilanle  Ludolpho 
Saxone,  De  Vila  Christi,  parl.  i,  caji.  5,  his  verbis: 
«  Est  tibi,Yirgo  Masia,  quasi  osculum  audire  bunc 
versum  angelicum  :  Ave.  Toties  enim,  bealissiina, 
oscularis,  quoties  per  Ave  devote  salularis.  Ergo, 
fiatres  cbarissiini,  ad  iinagiuem  ejus  accedile,  ge- 
nuaflectite,  o  cula  ci  imprimile,  Avet  Maria^  di 
cite.  i  Et  iterum  :  «  Cceli  respondenl,  angcli  jubi 
lant,  mundns  exsultal,  daeinones  conlremiscunt  , 
cum  UicQ  :  Ave,  Muria.  »  Prseler  hos  de  antiquo 
iiujus  Salulatiunis  usu  videri  potesl  Andreas  Cop- 
peusleiu,  De  modo  prwdicandi  Rosarium  ,  ct  Nico- 
laus  Jansenius,  lib.  i,  De  Vila  sancti  Dominici,  eap. 
2,  4  et  5.  Deineeps  autem  mullo  freqtientioi  i  usu 
Cvknraia  cst  haic  salulalio,  poslquam  in  frequcnti 
usuessc  coopil  modus  orandi  ad  globulosscu  splucru 
las  precaioi i;(S,  de  quo  mox  infra  disseienius,  ubi 
ad  haiielicorum  argumenla  conlra  bujus  saLilalio- 
nis  usu  :.  responderimus. 

9.  Primum,  aiunt  iianc  Salutaiionem  angelicam 
non  esse  oralioncin  ,  aul  aliquam  invocalionis  f  r- 
inuiam,  nisi  vcliinus  diceie,  quod  angelus  Gabriel 
ipsam  invocaverit,  cum  bis  verbis  salutaret  :  quod 
est  ridicuium.  Unde  concludunl  incple  nos  facere, 
qui  bane  Saluialionem  rcpetendo,  orare  nos  dici- 
mus. 

Secundo,  Calvinus  in  Uarmonia  sua  evangelica, 
sctibit  duplicem  e*se  luc  in  >e  supersiilionem 
Poutilieiorum.  Cnam,  quod  alienum  inunus  usur- 
pent.  IIoc  eniin  soli  angelo  Gabrieli  Deus  injunxit, 
ut  liis  verbis  Yirginem  salutaret.  Alterani,  quo  i 
absenlem  salulainus,  quod  plene  ridicuium  esse 
ait,  et  inslar  inagici  exorcismi. 

Terlio  addunt  alii  :  Quidquid  sit  de  ipsa  saluta  - 
lione  in  se,  cerle  repetitioneni  illam  esse  supersli- 
liosam.  Vult  enim  in  multiioquio  Deo  placere,  quod 
Chrislus  improbal.  Ilac  sunt  quibus  illi  Saluialio- 
nis  et  Hosariorum  usuin  impie  sugiilant. 
Ad  primum  respondetur  duas  esse  oratiouis 

partes,  postulaiionem  et  gratiarum  actionem.  Nam 
et  ille  qui  Deum  laudal,  orare  dicilur,  ut  patet  in 
multis  psalinis,  qui  solas  conlincnt  graiiarum 
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?ctiones,  qui  tamen,  etiam  haerelicorum  judicio, 
ad  orationes  ecclesiasticas  pertinent.  Sic  Acl.  xvi, 
Paulus  el  Silas  laudantes  Dcum  orasse  dicuntur. 

Sic  igitur  haec  salutatio,  ut  maximi  Redemptionis 
nostrse  beneflcii  commemoratio,  quaedam  oratio 
censcri  debet.  Deiude  eliam  ratione  poslulationis 
oratio  est  per  modum  insinualionis,  sicut  illa 
vcrba  a  sororibus  Lazari  ad  Christum  per  nuntium 
missa  :  Domine ,  ecce  quem  amas  hfirmalur. 
(Joan.  xi,  3.)  Per  haec  enim  lacite  rogabant,  ut 
etiam  Augustinus  inlerprelatur,  ut  eum  sanaret.  Et 
quando  pauper  aliquis  olliciose  salulat  divitem,  per 
hoc  satis  intelligilur,  vel  eleemosynam,  vel  munu- 
scuium  aliquod  petere.  Simili  modo  in  Jiac  salula- 
lione  tacita  inest  petitio,  etiamsi  illud  non  adde- 
relur  :  Sancta  Maria  ,  Mater  Dei ,  etc.  :  quod 

adjecium  est,  ut  expressam  petilionem  et  invoca- 
tionem  continerct.  Sed  angeli  inlentio  fuit  eam 
salutare  lanlum,  non  etiam  invocare ,  sicut  nos 
intendimus,  ideoque  nobis  est  oratio.  Nequc  est 
novum  eamdem  rem  ex  diversa  intenlione,  diversum 
nomen  et  naturam  sorlisi. 

Ad  primam  CaJvini  objectionem  respcndelur : 
Sicul  alienum  munus  non  usurpat,  sed  pias 
aliorum  voces  recte  imitatur,  qui  illud  angeli 
Pxaphaelis  ad  Tobiam  dietuin  usurparet  :  Gaudium 
libi  sii  semper  (Tob.  v,  li);  vel  illud  angelorum 
Cluisto  nalo  canenlium  :  Gloria  in  excelsis  Deo 

(Luc.  n,  14):  sic  nos  voccm  ab  angelo  Gabriele 
primo  prolatam  reclissime  imitamur,  quani  nec 
soiuin  Gabricleni,  sed  omnes  ccelestes  Iiierarcliias 

in  ccelo  beat;e  Y-irgini  accinerc  teslis  esl  ubi  supra 
Atjianasius,  vel  quisquis  illius  sermonis  auclor 
est,  dum  ait  :  «  Ab  istis  deinde  nos  hierarchue 
terrestres,  exallationes  Dci  in  gutture  ferenles,  sive 

quod  didicimu-s,  sive  quod  muluo  hcec  verba  sum- 
pserimus,  exaltamus  le  magna  et  canora  vocc 
dicentes  :  Ave,  gratia  plena,  Dominus  tecum.  > 

Altcruni  Calvini  argumenluni  generale  est,  con- 
tra  totam  sanetorutn  invocationetn  :  ideo  genera- 
liter  respondenius,  beaiain  Yirginem  et  reiiquos 
fcanclos  in  Deo  preccs  et  salutaliones  noslras  co- 
gnosccre,  ct  sic  nobis  quodammodo  priesentcs 

esse. 
Ad  poslremum  respondetur  :  Illa  frequens  rcpe- 

litio  hujus  Saluiationis  angelicaB,  et  quidem  ad 
cerlum  et  prapscriptuin,  non  sine  myslerio,  nume- 
rum,  nihil  est  aliuii,  quam  crationis  sanclaj  conti- 
nuatio  sancta,  sicul  Cbristus  camdem  oralioneii! 
in  horlo  ter  repetivit  jain  morti  proxiinus.  Nee 
est  multiloquium  ubi  est  multa  devotio.  Hinc 
Augustinus,  epist.  121,  cap.  10:  <  Absil  ab  oratione 
mulla  locutio,  sed  non  desit  niulta  precalio,  si 
fcrvens  perseverai  intcntio.  »  Quod  superslitiosum 
non  sit,  sed  religiosum  eamdem  orationem  fre- 
qucnlerrepeterc,  videre  estinsigneni  dispulaiionem 
in  Lactantio,  lib.  iv  Divinarum  instilul.,  cap.  28. 

Qui  plurapro  defeosione  Rosarii  desiderat,  lcgat  20 
propositiones,  quas  Franeiscus  Gofteriis  libro  suo 39 
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prauniltil  de  l  Mediialionibus  de  vita  et  laudibus 
beatai  Marim  Virginis.  Easdem  habet  Thomas  Sail- 
lius,  part.  ni  Thesauri  Lilaniurum. 

10.  Palet  ex  liis  quain  stulte  el  impie  hyereticus 
qnidam  dixerit,  de  quo  Ciirislophorus  a  Capile 
Foniium,  in  libro  cui  lilulus  :  Fidei  majorum 

noslrorum  defensio,  cap.  13,  idololalriarn  esse  Virgi- 
nem  Matrem  salulare,  dicendo  :  Ave,  Maria,  quan- 
doquidem  id  fecit  sanctus  angelus  Gabriel  ,  et 
quidem  ex  Dei  jussu  et  impcrio,  quem  dicere  male 
fecisse  blaspliemum  est.  Paiet  item  quam  inique 
carpat  Erasmus  consuetudinem  a  coneionaloribus 
inductam  invocandi  auxilium  beatx  Virginis  in 
concionibus.  Quod  recte  lieri  diximus  in  Generali- 
bus,  cap.  5.  Quam  sit  autem  Deo  et  sancte  Yirgini 
grala  Salutationis  angelicse  recitalio,  ex  Chronico 
scu  Hisloria  virgimim  Annuniialarum  sic  habeto, 
in  qua  sic  dicilur  :  t  Bealam  Joannam  fundatricem 
Annuuiiaiarum  ipsamet  Deipaia  triLus  salutaribus 
monilis  et  documenlis  insiruxit,  et  ad  magnam 
perfectionem  promovil.  Primum  est,  ut  decem  Ave 
Maria  recitaret  in  memoriam  decem  virtulum 

quibus  Virgo  excelluit,  desiderando  et  pelendo 
gratiam  imitandi.  Qusenam  autem  sint  decem  illae 
virlutes  diclum  est  suo  loco  die  4  Februarii,  §  4. 
Secundum  est,  ut  quinque  sacralissima  vulnera 
Jesu  Clirisli  salularet,  quinque  Pater  nosler  ct  Ave 
Maria,  ad  imitationem  illius  devolionis,  qua  ipsa- 
met  Virgo  eadem  vulnera  contemplata  esl,  et  salu- 
tavil  cum  Cliristus  e  cruce  penderet.  Tertium,  ut 
quolidie  in  bonorem  frucluum  saciosamiai  Eu- 
charistias  legeret  duodecies  Saiulalionem  angeli- 
cam,  el  hanc  triplicem  devotionem  summi  Ponli- 
lices  Romani  mullis  imiulgenliis  prosecuii  suni.  » 
Ha_>c  ex  Chronico  dicto  ciiai  Franciscus  de  la  Croix 
in  Hortuto  suo  Muriano,  areola  v,  cap.  5.  Porro 

ipsam  Salutationem  angelicam  late  contra  novalo- 
res  propugnal  Canisius  majori  paile.  lib.  m  De 

beala  Maria,  videlicet  a  principio  usque  ad  cap.  1°2 
inclusive,  nominatim  cap.  3,  ubi  ulilitalem  ejus 
probat  eliam  ex  Lulhero  el  primis  ejusdem  disci- 
pulis.  Idem  facit  Andreas  Coppelzrieder  in  Vita 
beata±  Maria;  Virginis,  cap.  14,  15  et  16,  ubi  pariter 
docet  morem  salutandi  et  invocandi  bcalam  Yirgi- 
ncm  Palribus  ln  frequenti  usu  fuisse.  Idem  fecit 
ante  utrumque  Stanislaus  llosius,  cardinalis,  et 
piaeses  in  concilio  Trideulino,  in  Confessione  lidei, 
cap.  60.  Quo  loco  inlegram  hanc  Salulalionem 
brevi  commentario  explicavit,  sicut  et  sanclus 
Thomas  deAquino,  opusculo  vm. 

Quid  sil  Rosarium,  unde  diclum,  quotuplex,  el  quo 
modo  a  Corona  distinguatur. 

11.  Rosarium  est  sacra  quaBdam  formula  pre- 
candi  Deum  in  honorem  bealse  Marias,  qua  centies 
ct  quinquagesies  recitatur  angelica  Salutatio , 
e.uilibct  decadi  interjccta  Oratione  Dominica.  Per 
(juindecim  decades  quindecim  pi  <ccipua  humame 
mstaurationis  mystcria  et  bcneficia  piis  meditalio- 
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nibus  percensentur.  Dicla  detinitione,  quai  sumpta 
esl  ex  Breviario  ord.  Prsedicalorum,  leclione  5,  in 
Lslo  Rosai  ii ,  describilur  plenum  seu  inlegrum 
Rosarium,  quod  instar  Psallerii  Davidici  conslantis 
150  Psalmis,  qui  in  Ollicio  Morarum  canonicarum 
jtigiler  recilanlur,  constat  lolidem  Salutationibns 
angelicis,  sive  Ave  Maria.  Unde  alio  nominc  voca; i 
solet  apud  Ilalos,  et  multos  alios  Psalterium  beaiaj 
Mariae.  Quod  nomen  trecenlis  prope  annis  anli- 
quius  est,  quam  Rosarii  ;  quod,  st  Marlino  Navarro 
credimus  in  Miscellancis  de  Psalterio  seu  Rosario 

beatae  Maria3,  Miscellaneo  ii,  demum  usurpaii 
ctepit  in  litieris  Alexandri  legati  Sedis  aposloln  ao, 
datis  Colonia;  anno  1476,  quarum  bonam  partem 
recitat  Miscellaneo  iv.  Rosarium  aulem  dictuui 

videtur  pro  Roseto,  quod  locum  signilicat  rosarum 
fruticibus  conserlum.  quasi  dicas  llortulum  rosa* 
rum,  qui,  dum  rosa;  Ilorcnt,  gralum  et  suaveolen- 
tem  spirat  odorem  :  sic  et  Rosarium  conlincl 
multitudinem  Oralionum  Dominicarum  el  Saluta- 

tionum  angelicarum,  quse  atlenle  ct  dcvote  recita- 
lae,  una  cum  recordalione  mysteriorum  meditan- 
dorum,  gralam  et  suavem  Christo  et  bealae  Virgiui 
aecendunt  fragrantiam.  Non  enim  potest  Deo  Patri 
gratius  quiJpiam  offerri,  quam  Incarnalio  et  Passio 
Filii  ipsius,  et  tota  ejusdem,  et  Malris  ipsius  in 
carne  ceconomia.  Afferl  el  aliam  rationem  Navar- 
rus  Misccllaueo  m.  Quod  sicut  quidam  opera  sua 
inscribunt  R>sarium,  ut  Archidiaconus  inquit  in 
Decrclum,  alii  rosas,  et  aureas  rosas,  ut  Silvesler 
Prieras,  quia  ea,  quoe  in  eis  conlinenlur  praecipu a 
sunl,  et  pulcherrima  eoium  quae  in  illa  maleria 
Iradi  possunt,  sicui.  rosa  praecipua  et  pulcherrima 
florum  cst:  unde  merilo  flos  florum  nominatur,  ea 
phrasi  llebraica,  qua  Canlicum  canlicorum  pro 
excellentissimo  cantico  dicitur ;  sic  Psalterium 
bealae  Virginis  Rosarium  dicilur,  quia-potissimas 
ac  pulcheriimas  continet  orandi  formulas.  Oralio 
enim  Dominica  omnium  polissima  est,  et  Salulaiio 
angelica  omnium  orationum  ad  bcatam  Yirgincm 
directarum  graliosissima  esl.  Alia  est  ratio  aplis- 
sima  cur  appeiletur  Rosarium,  quam  affert  in  libro 
Gallico  De  mirabilibus  sacri  Rosarii.  Reginal  ius 
Cavanac,  ord.  Pr&dicalorum  convenlus  Tolosani, 
cap.  45  :  quia  sicut  stirps  rosa;  tria  profert,  folia, 
spinas  et  rosas ;  sic  Rosarium  conslat  mysleriis 
gaudiosis,  quae  foliis,  dolorosis,  quae  spinis,  el  g!o« 
riosis,  quae  rosis  respondent.  Idemque  Reginaldus, 
cap.  sequenti,  beatam  Yirginein  rosae  comparal. 
Unde  et  in  Litaniis  Lauretanis  Rosa  myslica  ap- 
pellatur,  et  de  ea  canilur  illud  Ecclesiastici  xxiv, 
18  :  Quasi  plantalio  rosce  in  Jericho,  Hinc  et  a 
Patiibus  Rosa  Jerichunlina  dicitur,  quam  rosanr 

Carthagena  in  hom.  de  Rosario  centum  quinqua- 
ginta  scribit  habere  folia,  numero  Rosario  seu 

Psalterio  bealae  Virginis  ada'quato.  De  quibus  rosis 
scribit  Bartholomauis  Saligniacus,  lom.  IX  Descri- 
ptionis  Terrrc  sancla',  cap.  6,  quod  quamvis  ex- 
succie  slnt  cl  siccae,  nocle  tamcn,  qua  Salvalor 
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noster  nasci  di.gnatus  est,  paulatiin  sponte  sua 
hiant  et  landem  se  prorsus  pandunt  :  post  eam 
vero  noclem  ramos  eonlrahunt,  et  in  globum  scse 
colligunt.  Quod  utrumque  non  semel  ipsevidi,  in- 
quit  Augustinus  Wichmans,  lib.  u  Brabanlice  Ma- 
rianw,  cap.  8.  Teulonica  lingua  Rosarium  dicitur 
een  Rooscn  hoeken,  id  est  Capitiolum  rosarum,  aut 
Rooson  kransken,  id  est  Serlum  rosarum,  Gallice 
Chapelet  diminulivuin  a  Chapeau  (quod  capitium 
seu  galerum  significai),  pro  chapeaulet  et  vulgari 
lingua  capli,  quia  factum  est  ad  morem  serioruni, 
quibus  solenX  capita  puerorum  adornari. 

12.  Csslerum  ne  prolixitas  taedinm  pareret,  divi- 
sum  est  postea  Rosarium  in  tres  parles.  Hinc 
communiler  eiiam  illa  precandi  forma,  quae  con- 
slat  quinquaginta  Salutalionibus  angelicis,  et  quin- 
que  orationibus  Dominicis,  hodie  Ilosarium  nomi- 
natur.  Unde  Fianeiscus  Vcron,  in  Manuali  soda- 
litaiis  beatce  Mariw,  cap.  3,  part.  iv,  Rosarium  de- 
scribii  essesertum  quoddamspirituale  constans  Ora- 
lione  Dominica  quinquies,  et  Saluiatione  angelica 
quinquagies  repetila.  «Unde,  inquit,  Rosarium  tcrtio 
diclum  efiicit  numerum  ioO  in  salutalione,  qui  esl 
numerus  Psalmorum  Davidicorum,  a  quo  numero 
vocarunl  trinum  illud  Rosarium  Psalterium  bealce 

Virginis.  Quinquies  in  Rosario  Orationem  Domi- 
nicam  repelimus,  ut  quinque  vulnerum  Christi 
memoriam  in  nobis  excitemus.  Salutationem  vero 

Angelicam  cuique  orationi  decies  subjicimus,  ut 
in  mentem  nobis  veniant  decem  Dei  mandata. 

Eamdem  quinquagesies  tolo  Rosario  iteramus,  ut 
plenam  peccatorum  remissionem,  quse  quinquage- 
nario  numero  Jubilaei  in  Scripturis  sanctis  signi- 
heatwr,  intercessione  beatce  Virginis,  per  merila 
Doniinicae  Passionis  consequamur.  *  Haclenus  ille. 
Describitur  eodem  modo  Rosarium  in  Fasciculo 

precum  Cailiolicarum,  Diiingae  edito  1622.  Item  a 
Joanue  Busaeo  in  Appendice  ad  Medital.  de  my- 
steriis  Rosarii.  Similiter  in  tres  partes  Rosariuin 
dividil  Leo  papa  X,  in  bulla  qux  incipit  :  Pastoris 
wlerni ;  Lleniens  VII ,  in  bulla  :  Etsi  lemporalium 
eura  ;  etJuliuslII,  in  bulla  quse  incipit :  Sincerce 
devolionis  ajfectus.  El  ante  hos  prsedictus  Alexan- 
der  lcgatus  ubi  supra5  Rosarium  constaie  dicit 
ex  50  Ave  Maria,  et  5  Pater  nosler.  Facla  est  hsec 
Rosarii  diminulio  circa  annum  1400.  Testis  mihi 

de  ea  re  est  Alanus  de  Rupe  in  Apologia  sua  pro 
.praedicalione  Psalterii  Christi  et  Mariae,  ejusdemque 
llosarii  fralernitate,  cap.8,  in  quo  sic  legitur.  num. 
14:  <  Verumenimvero,  proli  dolor  !  abhinc  annis 
70  vel  80,  per  quemdam  mihi  bene  notum, 
ex  devolione  ipsius  singulari,  divinum  hoc  P^al- 
terium  fuit  detruncatum,  et  ad  solam  quinqua- 
genam  redacium.  Idque  ea  de  causa  quod  homines 
jam  lum,  elsi  Psallerium  tolum  porlarent,  nequa- 
quam  lamen  perorabant,  uli  parerat,  et  oporlebat. 
Quare  ut  desitum  revocaret,  inque  usum  paulatim 
reslilueret  pristinum,  a  parte  faciliori  statuit  in - 
choare,  dum  usus  assueludinem  acquisisset  orandi 

et  ab  hac  quinquagena  suavius  homines  ad  veie- 
rem  Psalterii  consuctudinem,  veluli  manu  duce- 
renlur.  >  Sic  ille. 

15.  Duplex  igiturex  pr»vdictis  habetur  Rosaiium, 
majus  et minus.  Dislinguitur  autem  Rosarium  aCo- 
rona,  quod  haecconstet  sex  OrationibusDominicis  et 
sexaginta  tribus  Salulationibus  angelicis,  in  menio- 
riam  vilae  annorum,  ul  vulgo  crediiur,  bealissinioe 
Virginis  Mariaa  in  hoc  mundo  sancle  IransacJorum. 
Non  tamen  est  ccrtum,  ut  dicto  Miscellaneo  ler- 
lio  scribit  Navarrus,  eam  tantummodo  sexaginta 
tribus  annis  vixisse:  imo,  ul  ad  15  diem  Augnsti 
nutn.  13,  14  et  15,  late  probavimus,  verisimilius 
est  eam  ad  72  annos  pertigisse.  Corona  itaque 
dicitur  quia  repraeseniat  circulum  65  annoruni 
vitae  ipsius.  Sed  et  Psalterium  sive  Rosarium,  ait 

jbidem  Navarrus,  mulli  coeperunt  vocare  Coro- 
nanu  Nova  est  igitur  hujusmodi  appellatio,  et 
hoi  um  nominum  confusio  ;  et  nesco  quorum  aucto- 
ritale  a  paucis  annis  rosaria,  quye  passim  pro- 
slant,  conficianlur  65  globulis  minoribus,  et  se\ 

majoribus  quse  sunl  Coronse.  Sed  et  miror  san- 
ctissimum  ordinem  Prcedicatorum  huic  rei  non 

obviare,  quse  cum  tempore  obiivionem  myslerio- 
rum  in  Rosario  medilandorum  inducet.  Non  recle 

iiaquo  faciunt  qui  ista  confundunt,  ut  facerevide- 
tur  Arnoldus  Wion,  lib.  v  Ligni  vitce,  cap.  104, 
agens  de  priino  Coionge  Marianae  (alias,  inquit, 
Rosarii)  inventore.  Hos  laxat  Joannes  Andreas 
Coppenslein,  in  opere  cui  titulum  dedit :  Clavis 
prcvdicandi  Rosarium,  lib.  l,  cap.  18,  dum  ail: 
clstis  addolibentermaie  Coronarios,  vere  Sexdeca- 
dicos,  qui  Rosarium,  aliud  verbis  et  bene  definiunt ; 
aliud  faclo  prieferunt,  inque  sensus  ingerunt.»  Sic 
ille.  Qui  ibidem  cap.  19,  ex  Aiano  de  Rupe  viginti 
raliones  aflert  cur  in  Rosario  cenlum  quinqua- 
ginla  recitentur  angelicse  Salutationes.  Locus  Alani 
est  in  libro  de  Psalterio,  seu  Rosario,  part.  n,  cap«, 
16,  ubi  eas  enumeral  ex  facta  ipsi  a  Deipara  re- 
velatione,  et  de  eadem  re  agit  part.  iv,  cap.  2i, 

in  hne.  Neque  solet  ordo  Pra^dicalorum  ul  intel- 
ligo,  talia  Rosaria  ex  63  Saiutalionibus  angelicis 
approbare,  aut  suis  permittere.  Cselerum  Rosarium 
ordo  Prsedicatorum,  Coronam  vero  ordo  Minorum 

propagavit. 14.  Wion  ubi  supra,  de  Petro  Eremita  ordinis  S. 
Renedicti  refert  quodad  commemorationem  annorum 
viLe  sacralissimae  Virginis  65  Salutaliones  ange- 
licas,  et  pro  recordatione  gaudiorum  ejusdem, 

septem  Oraliones  Dominicas,  ex  mente  persolven- 
das  excogilavit,  tot  lapillos,  seu  globulos  in  ma- 
nibus  tenendos  prsccipiens,  quot  angelicis  Saluta- 
tionibus  hic  deprecandi  modus  consiituebatur,  ut 
ex  eorum  denumeratione  hujus  orationis  cursus 
absolutus  agnoscerelur.  Sic  IHe.  Quibus  verbis 
conlirmatur  distinetio  nostra  inler  Psalter.ium 
beatse  Virginis  sive  Rosarium,  et  Coronam.  Porro 
Corona  imiliiplex  est.  Primo  dividitur  in  majorem 
ct  minorem.  Major  ea  est,  quaa  supra  defmita  est. 
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Miuor  conslat  solumtr.otlo  duodecim  Salu{ationiI)iis 

angel/eis,  et  tribus  Dominicis  Oraiionibus,  ut  ha- 
bet   ibiiiem  dictus  Wion,  de  ea  praiclarum  hoc 

subdens  miraculum,  et  aliam  rationem  nominis 

Hosarii  prceler  tres  supra  dictas  :  <  Cum,  inquit,  efui- 
datn  juvenis,  qui  bealissini*  Virginis  devolione 

tenebatur,  in  manus   (luorunidam  latronum  inci- 

disset,  et  Coronam  parvam,    quam  voc:ml,  ejus- 
dem  Virginis,  maxima  devotione,  gcnibus  ctiam 

flexis  antequam  ab  eis  oeciderelur,  rccitaret,  visa 

est  ipsa  beata   Virgo,  duabus  comitata  virgini- 
bus,  ante  juvenem   astare,  et  per  inanus  duarum 

virginum,  ex  ore  juvenis  duodecim  rosas  albas,  et 

tres  rubras  colligere  ex  quibus  coronam  confecit 

roseam,  quam  cumcapiti  juvenis  praefali  imposuis- 

set,  confestim  disparuit,  et  ex  miraculo  Coronse 

et  Rosarii  denominalionem  reliquit.  >  llactcnus  ille, 

Quem  velim   islius  miraculi  anliquiorem  citasse 
auclorem.  De  Corona  duodeeim  slellarum  rccitanda 

videaiur  Stephanus  Binet  in  libelio,  cui  tiiulus  :  Tes- 

sarasalulis.  Nomen  hauddubie  suirplum  est  ex  Apo- 

ralypsiscap.  xn,  i,  ubi  sic  dicilur  :  Signum  magnum 

upparuil  in  ccelo :  Mulier  ainicta  sole,  et  luna  sub 

'  pedibusejut,  el  incapite  ejus  corona  slellarum  duo- 
decim.Vev  has  duoc'ecim  sieilas  sanclus  Bcrnardus 

inserm.  siiperilHs  veibis,  duodecim  prcerogativas, 

seu  priviiegia  inlelligit.  Qu;e  varia  receiisuimus 

die  20  Febiuarii,  ct  ibidem  muUos  prarogaiivarum 

duodcnarios  altuUmus.  Coionce  pradicta*  meminit 

Joannes  Charon,  ord.  Pred.,  in  lib.  Gallico  De  sa- 

cro  Rosario,  in  lino  Piaefationis  refcrens  quosdam 

recitare  Coronam  beaue  Virginis  trcdecim  globu- 

lorum,  quorum  prinius  sit  pro  Oralione  Dominiea, 

duodecim  reliqui  pro  Salulationc  angelica,  con- 

templando  12  ipsius    praerogalivas,   quas  a  Deo 

inter  alias  recepit,  et  de  iis  ipsi  graiulando,  dcsi- 

gnatas  per  12  quibus  eam  coronatam  vidit  slellas 

Joannes.  Huic  similis  est  corolla  consians  12  Salu- 

talionibusangelicis,  cl  tribus  Oralionibus  Domini- 

cji  in  honorem  sanc  tissima^  Trinitaiis.  De  hac  P<B- 

dagogus  Christianus,  part.  11,  ct  ex  eo  Gedolfus, 
De  sodaliliis  in  subsidium  animarum,  pag.  111. 

Corollam  eodem  modo  desciibit  Spinellus,  in  lib. 

De  beata   Virgine,  cap.  59,  num.  14,  dicens  eam 

constare  trihus  Oraiionibus  Dominicis  et  uuodecim 

^alutationilws  angelicis,  in   memoriam  duodecim 

piivilcgiorum  quibus  prae  caeteris  a  sancla  Tri- 
nilate  donata  est.  Eadem  habet  Balenghemius,  in 

libello   Duodecim    Motivorum    ad  frequentandam 

Salutalionem  angeiicam,  moli.vo  oclavo,  vocaique 

parvau)  Goronam  N,  D. ;  el  Ang.  Wichmans,  in  firie 
Sabbatismi  Mariani.  Donique  codem  modo  definit 

Auguslinus  des  Mons  saciae  theoiogiae  liceutiaius, 

in  libello  De  miraculis  sanclce  Maricv  Foyensis,  pa- 
tratis  in  monaslerio  Ruissevillensi,  cap.  6. 

15.  Varias  Coronas  Domini  el  Dominae  noslrie 

approbat  Leo  X  constilutione  36,  in  Coileclione 

privilegiorum  ap  ̂stolicorum  facta  per  Emmanue- 
lem  Hodericum.  Incipit:  Exponi  nobis  nupcr  fe- 
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cisti.  Dala  est  Uomae  anno  1517,  14  Scptembris, 
Verba  sie  liabent :  «  Priiria  Gorona  Domini  noslri 
Jesu  Christi,  quaj  parva  dicitur,  continet  quinque 
Palc.r  nosler,  et  lotidem  Ave  Maria  in  ho;:or>mi 
quinque  vulnerum  ejusdem  Domini  noslri.  Secunda 
ccntinet  trigiula  et  tres  Pater  noster,  lotidem 
Ave  Maria,  in  honorem  ielalis  Christi,  qua  in 
hac  vita  mortali  vixisse  credilur.  Terlia  continct 

quinque  Psalmos  habenles  quinque  litleras  in  prin- 
cipio  quibus  nomen  Je^us  scribitur,  in  honorem 
nominis  Jesu. 

Primus  Psalmus  :  ̂ ubilaie.  parvum. 
Secundus  :  ^xaudiat  te  Dominus  in  die 

tribulalionis.  (Psal.  xix.) 

Tertius  :  tnalvum    me    fac  ,  Domine. 
(Psal.x\.) 

Quarlus  :  dsquequo,  Domine ,oblivnceris. 
(Psal.  xn.) 

Quinliis  :  XrJSpz  expugnaverunt.  (  Psal. cxxvni.) 

Etinfine:  In  nomine  Jesn  omne  genu  flectulur. 
Vers.  Sit  nomen  Domini  benediclum  in  scecula. 

Oralio.  Cmnipotens  sempiterne  Deus  ,  dirige  actus 
noslros  in  beneplacilo  luot  ul  in  nomine  dilecli  Filii 
tui,Qle.  Prima  Gorona  Maria:  Virginis  coniinet  de- 
cem  Ave  Maria,  ad  houorem  evangdicarum  virtu- 
lum  ejusdem  beatoe  Mari&.  Secunda  corona  con- 
tinet  sepluaginta  duo  Ave  Maria,  ad  honorem 
scptuaginta  dtiorum  annoruni,  quibus  pie  cre- 
dilur  Virgo  Maria  in  hac  vita  mortali  vixisse. 
Tertia  continet  quinque  Psalmos  habentes  in  princi- 
pio  quinque  litleras  quibus  nomen  benediclum 
Maria  scribiiur. 

Psalmusprimus  :  ziagnifical. 
Secundus:  >r/  Dominum  cum  tributuier  ;ta- 

viavi.  (Psal.  cxix.) 

Torlius  :  ~etribue  servotuo.  (Psal.  csvni, 
17  se<|q.) 

Quartus:  ^n  converiendo.  [Psal.  cxxv.) 
Quintus:  W  te  levavi  oculos  meos.  (Psal. 

cxxn.) 

In  fine:  Sub  tuuin  prai&idiunu  Vers.  Dignare.  Ora- 
tio.  Famulorum.  Haclenns  verba  Bulbe. 

De  sccunda  Corona  Domini  uoslri  Jesa  Christi 
l^ndovicus  ord.  Minimoium  Sancti  Fiancisci  de 
Paula  in  Ex;>licatione  Uegubc  Auiiuntiataruin,  cap. 
5,  scribit  cam  a  sororibus  laicis  rtcitaii  delere 
pro  Oflicio  diei,  et  pro  Oflicio  B.  Virginis  magnam 
Coronam  noslr*  Domina?  composilam  ex  72  Sa- 
lu'ationibus  angelicis,  ct  septem  Orationibus  Do- 
niinicis.  Quaj  desumpla  sunt  ex  ipsarurn  regula  a 
Leonc  X  confirmaia,  cap.  5.  De  piima  Corona 
beatai  Mariae,  et  indulgentiis  eam  recitaulibus 
conccssa,  diclum  est  die  12  Febr.  num.  5.  Alii 
vocanl  Rosariolum,  seu  Parvum  Rosarium,  quod 
e^l  inventum  bealse  Joanna;  Annunliatarum  fun- 
datricis,  parvum  quidem,  scd  magnis  imlulgenii  s 
dotatum :  nempe  decem  millium  annornm,  qm 
iilud  quotidie  rccilaveriut,  cl  miile  <liei  ums  q 
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sokirnmodo  illud  portaverint,  ut  est  in  Vita  rjns- 
<!em  Joar.nse  per  Ludovicum  ord.  Minimorum 
consoripa,  cap.  18. 

16.  Procter  superius  dicla  invenio  el  aliud  Rosa- 
rium  fraternitatis  sanctissimi  Noininis  Dei,  ereetaj 
in  ordine  Praedicatorum  contra  blasphemias,  el 
abusus  divini  nominis,  a  Didaco  a  Vicloria,  sacrse 
theologiie  magislro,  an.  4564.  Quod  similiter  ut 
Rosarium  beatse Mariae,  habet  15  mysteria,  nimi- 
rum  tiuinque,  humilitatis,  quinque  dolorosa,  et 
quinque  gaudiosa.  Quai  videre  est  in  Compendio 
institutionis  ejusdem  fralernitatis ,  Anlverpia?  edito 
apud  Gasparem  Bellerum  an.  1616.  In  eo  dicitur 
sub  initium  concessisse  Clemeritem  VIII  omnibus 
Ifujus  fraternitatibus,  in  singulis  festivitalihus  15 
mysteriorum  Uosarii  sanctissimi  Nominis  Dci,  plc- 
naiias  omnium  et  singulorum  peccatorum  indul- 
gontias.  Mysteria  aulem  haec  sunt : 

PARS  I  R! "I  V . 
1.  Annuntialio  Dominicai  Incarnationis. 
2.  Nativilas  Christi  in  Belhleem. 

3.  Circumcisio  Chrisli,  qua  gloriosum  hoc  no- 
men  Jesus  illi  imponilur. 

4.  Bapiizaiio  Christi  in  Jordane. 

5.  Amissio  et  inventio  Christi  in  lemplo  inter 
doctores  disputanlis. 

TARS  SECUNDA. 

1.  Lotio  pedum  apostolorum  per  Christum  facta. 
2.  Oralio  Chrisli  ad  Patrem  in  horto  Oiiveti. 
3.  Caplivalio  Christi  per  Juda^os. 
4.  Imposilio  crucis  in  humeros  Christi  euntis  ad 

montem  Calvarire. 

8.  Descensio  Christi  ad  inferos,  et  redemplio 
Paljrum  ex  limbo. 

FARS  TERTIA. 

1.  Uesurreclio  Christi  a  morluis. 
2.  Gloriosa  Ascensio  Chrisli  ad  coelos. 

3.  Missio  Spiriius  sancti  in  Deiparam  et  apo- 
siolos  in  solemnitale  Pentecost^s. 

4.  Coronatio  sacralissimas  Virginis  Marhe ,  et 
Elevalio  super  choros  angelorum. 

5.  Apparilio  Filii  Dei  venientis  ad  judicium. 
De  hoc  insuper  testis  est  Mirseus  in  Chron.  ad 

annum  1560,  ubi  scribit  quatuor  sodalifales  a 
Djssiinicanis  ortas  esse  :  «  Quatuor,  inquit,  piorum 
hominum  sodalitales  a  Dominicanis  monachis 

inslitutag  auctaeque  leguntur.  Marianam  Rosarii 
sodalil;ilem  sauctus  Dominicus  familiae  princeps 
inslituit ;  Annuntiaiionis  angelicae  sodalilio,  quod 

paoperioribus  puellis  dotandis  operam  omnem  im- 
pendit  Joannes  a  Turrecremata  cardinalis  et  epi- 
scopus  initium  dedit.  Sanctissimi  Corporis  Christr, 
seu  Venerabilis  Sacramenli  sodalilaiem  excitasse 

dicilur  Thomas  Siella,  Vem  lus,  episcopus  Juslino- 
poliianus,  qui  Paulo  I!  Ponlilice  vixif.  Sanctissimi 
Noiuiiiis  Dei  sodaiilali  cxordia  dvdit  Dida  us  Vi- 
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ctoria  Hispanus,  Francisci  Victoriae ,  theologi  Sal- 
mai  ticensis  scripiis  clari  frater,  eamque  Pius  IV, 
aliique  posiea  Pontilices  comprobarunt.  >  Sic  ibi. 

Ad  imitationem  Psalterii  seu  Kosarii  beatae  Vir-  1 
giuis  aliud  composuit  Henricns  Kaikar  ord.  Car- 
ihus.  ccntum  et  quinquaginla  diclionibus  constans, 
quod  videre  est  in  Hurtulo  devolionis,  sa?pe  cilato, 

ct  in  Bibliotheca  Theqdorici  Petrei',  et  ex  eo  in 
Auctario  Artmldi  Raisse  ad  Natales  Molani  san- 
ctorum  Belgii,  die  20  Decembris.  Incipit : 

Ave,  Virgo  virginum,  laus  el  lux  justorum. 
Ad  te  elamal  jugiler  turba  populorum. 
Nos  a  malis  eripe,  quos  in  via  mbrum, 
Detorquere  satagil  tractus  viliorum. 

Denique  aliud  habet  Rosarium  Ludovicus  Blosius 

in  Scriniolo  spirituali  quinquaginta  Chrisli  myste- 

riorum,  qua;  apponunlur  post  singulas  Saluta- 
tiones  angelicas.  Quod  quam  sit  Deo  gralum  refert 
idem  ipse,  et  Joannes  Lansp^rgius  ex  visione  qua- 
dam  facta  piiori  Carthusia3  Trevirensis.  Istud  est 

quod  exponil  Franciscus  Arias  in  tractatu  De  iio- 
sario. 

Quis  sil  Rosarii  inventor? 

17.  Video  hoc  a  quibusdam  in  dubium  vorari, 

et  pugnanles  hac  de  re  senteritias  reperio.  In  pri- 
mis  Alanus  de  Rupe,  in  libro  De  Psallerio  seu 

Rosario  beatai  Maria>,  part.  n,  cap.  2,  docet  eum 
precandi  modum  in  usu  fuii.se  a  lempoiibus  apo- 
stolorum ,  deinde  cum  refrixisset  ,  Patribus  in 
eremo  denuo  revelalum  fuisse,  el  ab  iis  resum- 
ptum,  postea  ab  Orienle  in  Occidentem  translatum, 
a  Venorabili  Bcda  hoe  Psallerium  in  Anglia,  Bii- 
tannia  et  Francia  plantaium.  De  eo  Michael  ab 
Insulis  in  Quodlibeto  de  fratemitate  Rosarii,  cap.  5, 
sic  ait :  t  Ven.  Beda,  Anglorum  doctor  eximius, 
hanc  devotionem  in  Anglia  promovit,  quae  usque 

in  hanc  diem  ibidem  perseverat.  >  Sed  baec  gene- 
ratim.  Alii  in  parliculari  Paulum  Libycum  abs 
balem  quingentorurn  monachorum  liiijus  rei  au- 
ctorem  faciunl,  ut  Sozomenus,  lib.  vi  Histor.  cap. 
29,  et  ex  eo  Cassiodorus  in  Hisloria  tripartiia,  lib. 
viii,  cap.  1  ;  item  Palladius  in  Ilist.  Lausiaca,  qui 
est  in  Vitis  Patrum  a  Rosweydo  edilis,  lib.  viri, 
cap.  25.  Alii  Pctrum  Eremitam  Ambianensem ,  de 

quo  Molanus  in  Natalibus  sanclorum  Belgii,  die  15 
Julii,  qui  obiitanno  1115.  De  eo  Polydorus  Vergi- 
lius,  lib.  v  De  inventoribus  rerum,  cap.  9  :  «Ejus  rei 
( nempe  modi  orandi  per  calculos  ligneos)  auclor 
fertur  Peirus  Eremila,  homo  Gallus,  civis  Ambifi- 
nensis.  »  Sic  ille.  Qui  idem  est  cnm  illo,  qr.eni 
multi  scriplores  vocant  Pelrum  Ilispanum  ordinis 
S.  Benedicti  antea  monachum,  ut  Arnoldus  Wion, 
lib.  v  Ligni  viice,  cap.  1 04,  ubi  primum  vu!t  esse 
invenlorem  hujus  precalionis  inodi,  Et  pro  ea 

sententia  quod  Hispanus  fuerit,  cilal  AIl»ertum  ah- 
baiem  Stadensem,  in  Ghronico,  ad  aniium.  1096, 
llelmodum  presbylerum,  lib.  i,  cap.  31,  Chran, 
Slavorum,  Ger.cbrardum  lib.  tv  Chronoiogkc.  I  a- 
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leiur  lamen  Paulum  jEmilium,  quique  eum  se- 
quuntur,  plurimos  alios  hisloricos,  eum  Gallum 
facere,  et  conciliare  nilitur,  dicendo,  quod  Gallus 
quidem  fuerit  nalione,  sed  in  Hispaniae  aliquo 
monasterio  diu  habitaverit,  ideo  vocari  Hispanum. 
Quapropter  notat  Trithemium  in  Clironico  Hirsau- 
(jim  dreumspectc  loqui,  dum  ait:  <  Petrus  inclusus 
<x  partibus  Hispaniae,  claustris  egressus,  prsedicat 
Crucialam,  neque  vull  de  pairia  rpsius  conten- 
liosum  funem  trahere.  »  Certe  cujuscunque  palria 
sit,  is  est  qui  summum  Pontiliccm ,  reges ,  et 
a!ios  potentes  suscitavit  ad  recuperationem  Terrse 
sanclae,  de  qua  re  post  alios  Molanus  uhi  supra. 
Qui  autem  Petrum  Ereinitam  piimum  auctorem 
f  iciunt  formulae  Deum  per  lapillos  orandi,  praeter 
Polydorum  Vergiliuni  ,  citat  dictus  Wion  Arnol- 
<!um  Ponlacum  in  Chronologia ,  F.  Joannem  de 
Pineda  ordinis  S.  Francisci,  Monarchics  ecclesia- 
stica?  lib.  xx,  cap.  2,  §  4. 

18.  Quibus  non  ohslanlibus  receptam  seulcn- 
liain  tenendam  censeo,  Rosarium,  prout  a  qua- 
dringeniis  annis,  et  hodie  in  Ecclesia  frcquenlatur, 
a  sancto  Dominico,  beata  Virgine  Maria  inspirante, 
institutum  et  ordinatum  esse,  et  vocatum  ah  eo 
Psalterium  bealoe  Mariae,  constans  cenlum  quin- 
quaginta  Salutalionibus  angelicis  ,  interposilis 
quindecim  Oralionibus  Dominicis.  Sic  docet  inter 
alios  Albertus  de  Castellano  iu  suo  Rosario,  el  ex 
eo  Navarrus  ubi  supra,  Miscellanco  i,  et  passim 
omnes  Vitae  sancti  Doniiniei  scriptores,  ac  nomi- 
natim  is,  qui  nuperrime  Vitam  ipsius  edidil,  Ni- 
rolaus  Janssenius,  lib.  i,  cap.  5,  et  in  lib.  De 
beneficiis  fratribus  prcvdicatoribus  a  bcala  Virgine 
collalis  ,  cap.  G,  complures  ibideiu  enumerans,  qui 
de  miraculis  Rosarii  scripserunt.  Idem  lesiantiir 
in  suis  Diplomalibus  Leo  X,  Pius  V,  Grcgorius 
XIII,  Sixtus  V,  Clemcns  Vill  ponlifices  ,  ct  alii 
giaves  auctores.  Unius  Pii  V  verba  in  Diplonialc 
dato  Romae  17  Seplembris  an.  1569,  quod  inci- 
pit ,  Consueverunt  Romani  Pontifices ,  altulisse 
sufifecerit.  In  eo  sic  legitur  :  <  Spiritu  sanclo,  ut 
pie  creditur,  afflalus  bealus  Dominicus,  occasione 
temporis,  quo  Albigensium  haeresis  per  parles 
GaUiarum  ct  Ilaliae  misere  grassabatur ,  et  tam 
multos  excoecaverat  saeculares,  ul  in  Domini  sa- 
cerdotes  et  clericos  sajvissime  furerent:  levans  iu 

coclum  oculos,  et  montem  illum  gloriosae  Virginis 
Marne,  almae  Dei  Genitricis  respiciens,  modum 
facilem,  et  omnibus  pervium,  ac  admodum  pium 
orandi  et  precandi  Deum,  Rosarium  seu  Psalte- 
rium  ejusdem  bealse  Mariae  Virginis  nuncupatum, 
quo  eadem  beatissima  Virgo  Salulalione  angelica 
eenties  et  quinquagies,  ad  numerum  Davidici 
l\-,alierii,  repetita,  et  Oratione  Dominica  ad  quam- 
libet  deciinam,  cum  cerlis  meditationibus  totam 
Domini  nostri  Jesu  Christi  vilam  demonstranlibus, 
inlerposiia  veneratur,  excogilavil,  et  excogitatum 
per  sanclae  Romanae  Ecclesiai  partcs  propagavit.  » 

Dcniquc  in  leetione  quaita  praescntis  festi  in  Bre- 
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viario  ordinis  Prsedicatorum  a  Sede  apcstolica 

approbato,  postquam  dictum  est  sanclum  Domi- 
nicum  se  contulisse  in  partes  Tolosatium,  et  cum 
vidisset  omnia  haeresum  et  vitiorum  incendio  de- 

flagrasse,  ad  sacram  anchoram  beatissimam  Vir- 
ginem  se  convertisse,  et  precibus  eam  assiduis 
interpellasse,  ut  tantae  malorum  inundationi  sua 
benignilate  subveniat,  adduntur  haec  verba  :  «  Ad- 
monet  ipsum  divinitus  ccelorum  Regina,  acjui)et 
ut  Rosarium  populis  omni  mentis  fervore  praedi- 
cet.  Hoc  essc  unicum  ac  singulare  ad  everiendas 
ha?reses  et  vitia  cxstinguenda  praesidium.  »  Sic  ibi. 
IIoc  autem  mox  sanctum  Dominicum  iinplevisse, 

el  miraculis  ejus  efficaciam  declaratam  fuisse  os- 
tendit.  Unde  et  post  verba  superius  citata,  subjun- 
git  Pius  V  :  <  Orandique  modo  pnedicto,  per  asse- 
clas  beati  Dominici,  fralres  videlicet  ordinis  prse- 
dicti,  divulgalo,  et  a  nonnullis  acceplo,  coeperunt 
Chrisli  fuleles  iis  medilationibus  acccnsi,  iis  pre- 
cibus  inflammati,  in  alios  viros  repente  niuiari, 
haeresum  tenebra^  remilti ,  et  lux  calholicie  fidei 

aperiri,  et  ad  hanc  orandi  formam  pro  locorum 
divcrsilate  sodalitales  per  fratres  ejusdem  ordinis, 
ad  hoc  a  suis  superioribus  legilime  deputalos, 
institui,  et  confratres  in  eis  describi.  »  H;ec  ibi. 
Idem  demonsttat  exemplum,  qund  est  in  Thoma 
Caniipratano,  lib.  n  Boni  universalisy  de  apibus, 
cap.  29,  parl.  vi,  et  conligisse  refert  prope  sua 
tcmpora  in  Germaniaj  partibus,  de  juvene,  qui  a 

patruo  rogatus  cst,  ut  gloriosam  Dei  Gcnitricem 
Mariam  quinquaginla  vicibus  omni  die  salularet 

anno  integro.  Quod  cum  fetissei,  rogavit  ul  se- 
cundo  anno  duplicaret,  ct  lcrtio  triplicaret,  quod 
et  fe<it,  magno  cum  fruclu  emenJalionis  vitae 
su;e.  Locum  et  annum  inslitutionis  babei  Clemens 

VIII,  in  Diplomate  suo,  dato  19  die  Januarii  anno 
IGOl,  ponlificalus  sui  anno  decimo,  quod  incipit  : 
Ordo  fratrum  Prcedicalovum.  ln  oo  sic  dicilur  :  «  In 
ecclesia  ejusu\em  n;onaslerii  ( videlicet  S.  Sixti, 
via  Ardealina  de  Urbe)  sancius  Dotninicus  beaiae 
Marioe  Virginis  Rosarium  instiluit,  et  promulgavit 
anno  Domini  1216.  Diplouia  exstal  in  Thesauro 

apostolico  Rosarii. 
19.  Quae  in  diversum  objecla  sunt  unica  dislin- 

ctione  dissolvuntur :  Fuissc  quidem  anle  sanctum 
Dominicum  modum  aliquem  apud  privalos  quosdam 
orandi  ad  Iapillos  seu  calculos,  ut  dictus  quoque 
Janssenius  faletur ;  sed  non  istum,  quem  sanclus 
Pominicus  inslituit  et  tota  Ecclesia  approbavit. 
Palet  id  ex  verbis  Cassiodori  loco  anle  citato.  Sic 

enim  de  Paulo  illo  de  Libya  ibidem  legitnr  :  «  Ora- 
bat  solummodo  et  veluli  quoddam  tributum  habens 
impositum,  trecenlas  oraliones  Deo  unoquoquc  die 
reddebat.  Et  ne  numero  forte  delinqueret,  trecenlos 

lapides  ponebat  et  singulis  orationibus  lapidem  mit- 
tebat  in  sinum.  Expensis  vero  lapidibus,  oraliones 
scicbal  essc  oompletas  »  Ha?c  ibi.  Quae  aulem,  vel 

quales  fuerint  cjus  oraliones  non  expriniitur.  De 

Petro  Eremita  ncc  Polydorus  nec  Wion  asserlive 
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loquunlur  et  ge:ieraliter  t!e  modo  orandi  ad  eultu- 

los  loquunlur,  »on  aute-m  expresse  u'e  Rosario, 
quod  a  sancto  Domiuico  insliluluni  dicimus.  Sic 
enim  habel  Wion  in  lilulo  capitis  :  «  Sanclus  Petrus 
monaclius  primus  Coronw  Marianre,  alias  Rosarii, 
seu  potius  modi  bealissimam  Yirginem  per  Iapillos 
depreeandi,  inventor.  t  Quse  bene  cum  noslra  solu- 
liaue  congruunt.  Itaquehaec  non  Rosaria  B.  Mariae, 
sed  Rosarii  pneludia  quoedam  ,  scd  praeambula  et 
trunci  fuerunt ,  cui  Rosaria  inserereniur.  Sed  nec 
id  quidem  verum  est,  quod  Petro  Eremitae  trihuunt, 
eum  esse  invenlorem  modi  piecandi  por  lapillos, 
cum  dicius  Paulus  a  Libya  eo  mullo  stt  antiquior, 
sicui  et  sanclae  Gerlrudis  Nivellensis.  Cujus  Nivillac 
in  sacrario  virginum  sertum  ex  precariis  calculis 
liloconnexis  in  liodiernum  usque  diem  conservatur. 
Cni  ista  non  siiiiiciunt,  legat  de  inventoribus  Rosa- 
rii  Henricum  Sedulium  in  Commentario  ad  cap.  2 
Vita?  sanctce  Clarw. 

'  20.  «  Cum  aulem  annis  aliquot  post  sanctum 
Dominicum  in  ccelum  receplum,  celebris  recitandi 
Hosarium  consuetudo  ,  vel  hominum  negligenlia, 
vel  daemonis  arte,  paulatim  ccepisset  excidere,  ut 
pene  jam  exslineia  viderctur,  ut  est  in  Breviario 
ordinis  Praedieatorum,  sacraiissima  Virgo,  immenso 
ciicumdala  lumine,  fralri  Alano  Britauno,  eximio 
eoncionatori  se  visendam  exhibuit,  alque  monuit, 
ut  tum  ipse,  tum  ejus  socii  Praedicatores  collapsam 
sacri  Rosarii  devolionem  totis  viribus  reslituere 

conarentur.  Siquidem  hocgenus  orandi,  promptum 
ac  faciie,  esse  sibi  gralissimum,  ad  impelrandsm 
divinam  misericordiam  accommodafissimuni,  popu- 
lis  salutareet  coutra  qusevis  adversa  praesens  auxi- 
lium.  *  Sic  ibi.  Facta  est  haec  Rosarii  instauralio 

sub  annum  1460.  Prodiit  autem  nuper  Coloniae 
anno  1624,  beatus  Alanus  de  Rupe  redivivus,  opera 
Joannis  Andrese  Coppensiein,  opus  plane  lectu  di- 
gnum,  et  quod  omnes  merito,  doctos  el  indoctos, 
rapiat  in  admirationem,  plenum  revehuionibus  a 
beaia  Dei  Genilrice,  eidem  Alano  exhibitis  el  pro- 
digiis  plane  stupendis.  Neque  tanlum  Alanum, 
sed  et  priorem  convcntus  Proedicalorum  Coloniae 
eadem  sanctissima  Virgo,  ad  eumdem  sacrum  riium 
instaurandum,  cum  se  illi  fecisset  conspicuam  , 
vehementcr  accendit,  ut  habel  idem  Breviarium.  Is 

crat  R.  P.  Jacobus  Sp^enger,  cujus  exslant  scripta. 
De  quo  Jacobo  et  Aiano,  idem  teslalur  Alberlus 
L<  ander,  lib.  iv  De  viris  illustribus  ordinis  Prwdi- 
calorum.  De  Alano  ilem  Joanues  Bonifacius  in 

Histor.  virginali,  lib.  n,  cap.  15;  ei  Hyacinlhus 
Choquctius  in  libro  De  sanctis  Belgii  dicli  ordinis 
Prcedicalorumy  cap.  25,  quod  est  de  Alano,  qucm 
bealissima  Virgo  annulo  de  ceelo  allato  ex  suis 
capillis  confecto,  sibi  desponsavil.  Rem  describil 
ipse  Alanus  de  se  loquens  in  tertia  persona  ,  in 
libro  De  Psallerio,  seu  Rosario  Clirisli  el  Maria?, 
part.  l,  cap.  10.  Postquam  enim  se  dixit  septennio 
uorrificisdaimonum  lenlaiionibusagitatum  et  deinde 

virgineo  Rc^inae  cocli  ubere  lactalum,  addit :  i  Ad- 
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h;ec  eumdem  (  oratorem  Psalterii)  annulo  ex  Vir- 
gineis  capillis  suis  ipsius  Mari:e  Virginis  facto,  sibi 
dcsponsavit;  mandavitque  eidem,  sub  inevitabilis 
inortis  periculo  et  ultionis  pcena  divinse,  psalterium 
hoc  praedicaret.  >  Haec  ille.  Ubi,  quse  de  annulo 
liic  dicuntur  repetil,  part.  ir,  cap.  3,  in  fine  ;  et 
cap.  4.  Apparuit  auiem  ei  beata  Virgo  Maria  ann. 
1450,  ut  est  in  Viridario  Mariano  Iiensbergii,  part. 

i,  cap.  3. 
Libet  de  praediclis  Joannis  quoque  Bonifacii,  !i- 

bro  ii  Uisl.  virginalis,  cap.  15,  verba  ex  loeo  Aiani 

ciiato  adjungere.  «Cum,  inquit,  Rosarii  rosae  de- 
fltierent,  ac  fervor  inlepescoret ,  quem  quondam 
Eloynus  Carthusianus  aecenderat,  quae  saevissimam 
Germaniae  pestem  Rosarii  medicina  fugaret,  quem- 
que  divus  Dominicus  omnium  maxime  iufiamma- 
veral,  Deipara  Virgo  animorum  medieinae  invenirix, 
expullrixque  morborum,  Alano  mandavit,  ut  Rosa- 
rii  sodalilaies  rursus  aggregarel.  Quo  autem  ad  id 
niiiueris  paraiior  el  pronior  redderetur,  concionibus 
adjulricem  se  fore  Virgo  promisit,  edituramque 
miracula.  Quorum  unum  annuli  f;iit,  quem  ex  di- 

gito  virginali  detractum,  deque  sanctissimi  sui  ca- 
pitis  crinibus  capillisque  contextum,  Alano  dedit 
induendum.  Quo  ille  dono  erectus  ac  recrealus 
annos  15  Rosarii  concionalor  fuit,  divinosque  fiores 
variis  mundi  locis  sparsit,  qui  odorem  suavissimum 
exhalarunt.  »  Sic  ille.  Ad  ejusdem  r?A  probaiionem 

plura  ubi  supra  allegat  Choquelius,  non  lantum 

pro  arrlia  dicens  annulum  ex  cincinnis  suis  com- 
positum  ei  dedisse,  sed  el  Rosarium  unum  collu 

ejus  injecisse. 
2!.  De  ortu  primo  fratornilatis  Psalterii,  sialutis 

et  fructu  ejusdem  lat  diclus  Alanus,  seu  potins 
beata  Virgo  apud  Alanum,  ubi  supra,  part.  n,  cap. 
17.  De  fructu  secnlo  post  praedicationem  Alani  po.st 

verba  supra  allegata  pergit  Breviarium  Praedicato- 
rum,Iect.  7:  <  Vix  verbis  exprimi  polesi,  quannim 

proedicaiione  ct  opera  fratrum  Praedicaloru  n  divina 
ista  devoiio  in  Chrisiiano  populo  ubique  promo- 

verit :  quot,  quantaique  in  honorem  Dei  Genitricis 
sub  Rosarii  nomine  fundalse  sint  societates,  in  quas 

rcges,  principes,  imperatores,  atque  Ecclesiai  pra;- 
sides  pro  summo  ducunl  honore  cooplari.  Romani 
etiam  Pontifices  innumeris  indulgenliis,  privilegiis, 

favoribus  alque  gratiis  sacrum  istud  Rosarii  insli- 

tutum  prosequentes,  egregie  ornarunt.  Sed  in  pri- 
mis  ipsa  beatissima  Dei  Parens  Maria,  quod  ipsa 
niundo  contulit  salulare  Rosarii  donum  mirifice 

fovet  et  augel,  cultores  ejus  ingentibus  afficit  bene- 
ficiis  et  clarissimis  miraculis  illuslrat.  »  Ilacienus 

ibi.  Ut  autem  scribil  Lociius  in  Chronica  Anacepka- 

leosi,  adannum  Domini  1520,  societas  Rosarii  con- 
finnata  est  a  Leone  X,  inde  a  Clemente  VII,  Ju- 

lio  III,  Pio  IV  el  V,  Gregorio  XIII  et  Sixto  V,  Ro- 
manis  Pontificibus.  Ante  hos  omnes,  inlegrum 

Psalterium  Virginis  Mariae,  ad  requisitionem  ducis 
ct  diK  issae  Brilanniae  Sixius  IV  approbavit  cl  pr.o 

qualibcl  quinqua^ena  concedit  quimjue  annos  et 
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lolidem  quadragenas.  Diploina  incipit :  Ea  qu<v  ex 
fidelium  devotione.  Datum  est  Romse  1479,  vn  Idus 
Maii,  pontificatus  sui  anno  8.  Exstat  in  Colleotione 
Bullarum  apostolicarum  Roderiei,  num.  19,  inter 
Bullas  dicti  Ponlilieis.  Quibus  longe  plures  adjun- 
git  Coppenstein,  lib.  jii  Confratemitatis  bealaj  Mariv, 
cap.  6,  7  et  8.  Idem  lib.  u  ejusdem  opeiis  cap.  3, 
scribit  primordia  ejusdem  fralernilatis  incepisse 
6ub  annum  Domini  1200,  dicens  inlcr  cretcra  bea- 
tam  Yirginem  Mariam  lerlio  commcndasse  F.  Do- 
ininico  prsedicationem  Rosarii  et  frulcrnitalem  : 
imo  et  Christum  idipsum  eidem  commendasse,  ex 
diclo  Aiano  ea  allegans  et  coniirmans.  Forte  ali- 
quanto  serius  ccepit,  si  verum  sit,  quod  alii  scri- 
bunl,  Rosarium  demum  institutum  an.  1216.  Sie 
enim  Guillelnuis  van  Schriek  ord.  Prsed.  in  Com- 

pendio  illustriss.  confraternitalis  SS.  Rosarii,  Lo- 
vanii  edito  1631;  cui  imago  praBHgitur  cum  hac 
superscriplione  :  Sanclus  Dominicus  ex  Virginis 
Mairis  revelalione  SS.  Rosarium  fundat  anno  1216. 
Ordo  Praidicatorum  promulgat,  Deus  miraculis  ap 
probat ,  Pontifices  variis  graliis  et  indulgentiis  or~ 
nanl.  Festum  celebre  habelur  Dominica  prima  Octo- 
bris,  quo  die,  ut  et  cwteris  Dominicis  primis  mensium 
el  festis  beali.sima;  Virginis ,  plenariw  indulgentiat 
promercndce  snnt  apud  Patres  Prwdicalores.  IV 
sanclo  Donmiico  scribil  ubi  supra  Alanus  part.  ij, 
cap.  5,  Maria  Virgine  hoc  ipsi  revelanle,  cum  ess^t 
eireiter  decem  aniiaru.ni ,  P^alteriuin  sempcr  pnr- 
t  ssc  et  orasse. 

Quot  et  quce  sinl  myateria  medilanda,  quando 
lcgitur  Rosarium. 

22.  Pr;ecipua  sunt  quindecim,  quse  in  tres  partes 
dividnntur.  Ul  enim  in  rosa  tria  distincta  cernun- 

tur,  folium  viride,  spina  pungcns  et  flos  vahie  pul- 
cher  et  odoriferus  ;  ita  ut  meiilo  flos  florum  appel- 
letur,  longe  exolicos  flores  lullipanos  et  alios  quos- 
cunque  exsuperans:  sic  illa  quindccim  mysteria  in 
tria  disperliuntur ;  quinque  gaudiosa  ,  quinque 
dolorosa  et  quinque  gioriosa.  llinc  beatae  Mariae 
quir.que  rosa^  albaj ,  quinque  ritbrse  et  quinque 
aurece  ofXerri  dicuntur,  ex  quibus  Rosarium  con- 
textunt  est.  Hinc  et  inlegruni  Rosai  ium  a  quibusdam 
dividitur  in  Rosarium  gaudlosum,  dolorosum  el 
gloriosum  :  ut  ab  Andrea  Coppenstein  in  Clavi 
praidicandi  Rosarium,  lib.  i,  cap.  25.  Iteni  a  Joanne 
Charon,  in  libro  De  sacro  Rosario,  ubi  eliam  notat 

parlcs  Rosarii  per  denarium  uividi,  dum  post  Ora- 
Uonem  Dominicam  denai  subjunguntur  Salutationes 
angelicae,  ut  videlicet  per  intercessionem  sacratae 
Viiginis  impelrelur  a  divina  Majeslate  gralia  inte- 
gre  implendi  in  hac  vita  decem  Decalogi  prsecc- 
pla.  Notat  idem,  agens  de  indulgentiis  Rosarii,  do- 
lorosa  mysleiia  celebrari  feria  v,  vi  et  Sabbalo 
ilebdomatUe  Sancta)  et  duobus  festis  sanclre  Crucis, 
videlicet  Invenlionis  et  Exaltal.ionis  :  idquc  eo  fine, 
quia  ouinihus  diebus  quibus  Ecclesia  celebrat  my- 
slcria  Rosarii,  coneessse  sunt  a  summis  Pontiueibus 
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indulgentioe  plenariie,  m  irowv*ual»«8  a  Gregorio  Xlil, 
quae  mysteria  vel  ob  hoc  recenscnda  a  nobis  sunt, 
Festa  aulem  omnia  mysleriorum  Rosarii  enumera!a 
sunt  5  die  Maii,  §  3.  Pnedict;e  divisioni  acccdit 
quod  scribit  GuillelmusPepin,  serm.  2  De  Rosario: 
videlicct  bealam  Virginem  revelasse  scrvo  suo 
Dominico,  primam  quinquagenam  dicendam  in  ho- 
norem  Dominicie  Incarnalionis,  secundam  in  ms- 
moriam  acerbissimai  Passionis  Salvatoris,  tertiam 
ob  reverentiam  el  ingentcm  lailiiiani  suaB  jucundis- 
simne  Resurrectionis.  Singula  autem  inysleria  testi- 
monium  habent  ex  Scriplura  sacra. 

Mysteria  Gaudih 
Annunliatio.  (Luc.  i.) 
Visilalio  Elisabelh.  (Ibid.) 
Nativitas  Christi.  (Luc.  n.) 
Adoratio  Magorum.  (Ma'th.  n.) 
Invenlio  Christi  in  templo.  (Luc.  n.) 

Mysteria  Doloris. 

Oratio  et  sudorChristi  in  horlo.  (Luc.  xxn.) 
Flageilatio.  (Joan.  xix.) 
Spinis  coronatio.  (Malth.  xxvn.) 
Crucis  bajulatio.  (Joan.  xix.) 
Crucifixio,  et  mors  Christi.  (Mallh.  xxvn.) 

Mijsleria  Gloriw. 

Resurrcctio  Chrisli.  (Marc.  xvi.) 
Ascensio  ejusdem  in  coelum.  (Act.  i.) 
Advenlus  Spiritus  sancli.  (Act.  n.) 
Assumplio  B.  Maria?  iu  coelum.  (Cant.  viil.) 
Coronatio  ejusiiem.  (Cant.  iv.) 

23.  Haec  quindecim  mysleriorum  Rosarii  cnu- 
meratio  est  in  lil>ro  cui  titulus,  Exercitium  Chrt- 
stianoe  pielalis,  collectum  in  graliam  studiosorum, 
cxcusum  Lovanii  apud  Joannem  Masium  1607,  et 
postmotjuni  Colonise  1021,  cap.  36,  ubi  auctor  ex- 
primiiur  R.  P.  Pelrus  Eulard  societatis  Jesu.  Con- 
senlit  cum  Francisco  Costero  ejusdem  societaiis, 
lib.  l  Chrisiiaiue  institulionis ,  cap.  20,  et  in  libro 

Quinqufiginla  Mcdilaiionum  de  vila  el  laudibus  ber- 
paraz  Virginis  meuit.  15,  quse  esl  de  quarto  gaudio 
B.  Virginis  in  adventu  Regum.  Itidem  quarto  loco 
rccenset  hoc  gaudium  Theodoricus  Monastericnsis. 
in  Speculo  Christiano,  cap.  43.  Hos  sequunlur  ple- 
rique  alii,  de  quibus  die  7  Maii,  §  1,  u!;i  ejusdem 
gaudia  reccnsuimns,  e»  inter  viginti  auclores,  quos 
ibidem  eifavimus  omnes,  terlio  aut  quarto  loco 

inter  bcatai  Yirginis  gaudia,  recitant  Magoruin  ad- 
vcntum,  exceplis  tiiLus,  qui  ejus  loco  annumerant 
gaudiuin  in  ohlatione  Christi.  Viginti  isti  auctores 
hi  sunt  :  Missale  R  unanum  antiquum,  Missale  No- 
viomense,  sanctus  Thomas  Cantuariensis,  Arnul- 
phus  Villanensis,  Chronica  Minorum, ,  Pelbarlus, 
Jacobus  Pliilippus  Bergomas,  Bernardiims  de  BusU), 
Ilortulus  anima.' ,  Hortulus  devolionh  ,  Joanncs 
Momburuus,  Petrus  Canisius,  Franciscus  Coslerus, 

Alexius   Salo,   Dominicus  Menginus,  Fasciculus 
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precum  catholicarum,  Antcnius  Balingbomius, 
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cenlius  Heiisfbergkis ,  Exercitiuin  animcs  devotcc, 
et  Josephus  Geldolphus.  Unde  miror  receniiores 
complures  ,  omisso  gaudio  in  adventu  Magotum, 
ejus  loco  ponere  oblationem  Chrisli  in  tcmplo ,  ift 
in  Manuali  sodaliiatis  B.  Marice  Francisci  Veron, 
eap.  3,  pari.  iv;  in  Viridario  Mariano  Vincentii 
Hensbergii,  parl.  i,  cap.  2,  qui  el  icones  eilidit  a  g 
Jo;mne  h  Clerq  Parisiis  sculplas  et  exeusas  anno 
1612,  quibus  repra?sentantur  miracula  et  beneficia 
SS.  Rosario  Virgini  Matri  devolis  a  Deo  collata , 
uhi  in  frontispicio,  Praesentatio  in  templo,  quarto 
ioco  efligiatur.  Hos  scquuntur  Navarrus  in  Miscel- 
laneis  de  Psalteria  el  Rosario  bealce  Virginis,  Mi- 
scel.  xx ;  Joannes  Charon,  in  libro  De  sacro  Ro- 
sario;  Franciscus  de  la  Croix  in  Hortulo  Mariano; 
Thomas  Worthingtonus  in  Rosario,  sive  Psalterio 
beatce  Virginis,  excuso  Antverpia?  1606.  Sed  is 
lertio  mysterio  a<!jm;git  Magorum  adorationem,  el 
quarto  loco  ponit  eamdem  Christi  oblationem. 
Bzovius  lib.  xim  Annalium  eccles.  anno  1213,  n.  9; 
Joannes  Busiiusin  Enchiridio  piarum  medilationum, 
sub  finem,  ubi  et  tribus  hisce  versibus  oinnia 
fijysleria  eoniprchendit : 

Nunlius,  invisens,  natus,  prcesens ,  reperilur, 
Orat,  cum  ftagris  spi^ias  porlat,  crucifixus  : 
Surgens,  ascendit,  spirans,  assumpta  corona. 

Verum,  salvo  meliori  judicio,  non  debet  oniilli 
gaudium  de  adventu  Magorum,  nec  ejus  loco  sub- 
stitui  obiatio  Chiisti  in  templo,  quia  in  ea  obla- 
tione  tristilias  polius,  quam  gaudii  occasionem 
hahuit  beatissinia  Yirgo,  propter  vorba  Simeonis 
ei  dicta  :  Tuam  ipsius  aniinam  perlransibit  gladius 
(Luc.  n,  55) ,  scilicet  doloris.  Unde  meriio  inler 
scplcm  dolores  boalissima)  Virginis  primo  loco  is 
recenselur,  et  in  buila  Alexandri  VI  ef  ahbi,  ut 
dixinius  die  18  Martii,  §  1,  num.  5  et  6.  Sed  et 
Spineilus  in  tiaetatu  De  feslis  ac  lemplis  Deiparce, 
nuin,  13,  ait  :  i  Dolores  euni  puerum  Jesum 

si.-iieret  tn  lemplo,  Simeon  ei  vaticinalus  esl.  d  in 
cacleris  aueiotes  de  Rosarii  mysteriis  tiactanles 
convcniunt. 

be  Inudihus  el  uliliiate  recitandi  Rosarium. 

24.  Psallerio  Christi  et  Marise  accommodari  po- 
losi  illud  Isaia3  xxvin,  5  :  In  die  illa  erit  Domino 
exerciluum  corona  glorice,  et  sertum  exsullaiionis 
residuo  populi  sui.  Si  Oratio  Dominica  et  Salutatio 
angelica  sit  omnium  dignissima  et  Christo  ac  beatae 
firghti  acceplissima,  consequens  est  eam  quoque 
uiiii.  simam  et  ellkacissimam  esse.  Quid  Deo  polest 
csse  gralius,  quam  summi  in  nos  collali  benefieii 
jugis  memoria  el  commemoraiio,  utest  Christi  Filii 

sui  tfncarnalio,  passio,  elc?  Pulchre  sanctus  Bona- 
ventura  in  Speculo  B.  Mariw  Virginis,  iect.  4  : 
(  0  Maria,  digneris  nos  per  gratiam  toarn  salutare. 
Et  certe,  ipsa  nos  li!  enter  salulat  beneficio  et 
eonsoiatione ,  si  nos  cam  {Ve(|uenler  salulanius 
■•irvitio  et  Oiatioue,  libentcr  nossaluta?  cumgralia, 

\m 

si  fibenter  eam  sahtla nus  cutn  Ave  Maria.  »  Sie 

ille.  Faciunt  huc  encomia  lypira  ralculurum  pre- 
caloriorum,  quoe  e\  Scripturis  congerit  Alanus  uhi 

supra,  pai  t.  i,  cap.  20,  quaisl.7,  in  hunc  fere  mo- 
dum  :  <  Cahuli  precarii  primo  sunt  lapides  de 
monte  conlemplationis  excisi.  {Dan.  n,  45.)  Se- 
cundo,  lapides  grandinis  in  hostes  fidei  de  coelo 
randinantes.  {Josue  x,  If.)  Terlio,  sunt  lapides 

adjutorii  contra  Philislhajos  mundi  opitulantcs. 

(/  Reg.  iv,  1.)  Quarto,  sunt  lapides  fund;e  Davidis, 
Saianieum  Goliam  prosternenles.  (J  Reg.  xvn,  40.) 
Quiulo  ,  sunt  malogranata  ,  in  caeteris  Aaronici 
fullfts  saeris  ornamentis  insignita.  {Exod.  xxxix, 
23.)  Sexlo,  ans;e  velorum  tabernaculi.  {Exod.  xxvi 
et  xxxvi.)  Septimo,  sunl  gradus  in  srala  Jaroh. 

(Gen.  xxvin,  12.)  Octavo ,  sunt  lapides  templi  Sa- 
lomonis;  muroi  uni  Jerusal  ui.  (///  Reg.  vi  ,  et 
Apoc.  xxi  )  Nono,  sunl  ansuloe  thurihuli  Domini. 
[Kxod.  xxv,  20.)  Decimo,  sunt  annuli  eaten;e,  qna 
diabolijrn  revinctum  ligavit  angehis  itf  abysso. 
{Apoc.  xx,  2.)  His  addo  :  Boete  comparalur  s<  alie, 
tjuam  vidit  Jacob  ad  ccelum  usque  perlingeniem  : 
nam  laiera  s<a!oe  sunt  Christus  et  Maria,  gradtis 

suwt  quindecim  mysteria  Ros;'.rii. 
23.  Idem  Alanus,  part.  n,  cap.  3,  enuuierat  i  i 

ti.onilia,  quse  a  Sponsa  sua  accepit,  quod  cam  s:v- 
pius  Salutatione  angelica  saluiasset,  lotidem  ninsi- 
rum  quoi  sunt  dietiones  in  eadem  Salulalione  ati- 
geliea;  et  cap.  10,  sepluaginta  duas  exctllentias 
Salutaiionis  isugelicae  a  heaia  Viigine  <  idem  Alano 
revelaias.  Qu;e  aptni  euntdem  videantur,  vel  ex  eo, 

apud  Coppenstein  in  Clavi  prcedicandi  Rosurium, 
lib.  i,  cap.  7  et  9-  Inler  eas,  dccima  nona  est  qnod 
sit  Arca  Testanienli,  in  qua  tahuhe  legis  divin;e 

Sapientia?,  et  manna  eceleslis  consola:ionis  conli- 
netur.  Sic,  inquit  Bernardus,  vicesima  est  Asca 
Noe,  per  quam  lolus  mundus  a  diluvio  peccatorum 
liberatur,  et  ab  inundatione  tribulationis  prole- 
gilur.  Sic  Anselmus.  Ita  cap.  9,  Coppenstein.  Ibi- 
dem  Ahinus,  cap.  7,  habet  33  praKlara  elogia 
be.itam  Virginem  et  Salutationem  angelieam  con- 
cernenlia,  sibi  ab  eadem  Virgine  revelata;  ct  cap. 
sequenii  visionem  eodem  periinenlem ;  cap.  ii, 

revelaiionem  de  signo  pra;deslinationis  aul  re- 
prohationis  in  hsec  verba  a  beita  Virgine  prola- 
lam  :  «  Dulcis  sponse,  secrelum  jam  paudam  libi 
divinse  Provideniia3  :  scias  et  secure  intelligas, 
quoil  et  sinc  mora  aliis  patefacias,  quod  signum 
probabile  est ,  el  propsnquum  £etern;e  damnationis 
horrere,  el  aitaidiari ,  et  negligere  Salutaiioncm 
angelicam,  totius  mundi  repatativam  :  habenlibus 
vero  devotionem  ad  hatic,  signum  cst  ordinationis 

ct  pr«destinalionis  permagnum  ad  gloriam.  Pro- 
pierea  qui  tenel  me  in  hac  Salulatione ,  semper 
me  leneal,  donec  ad  me  in  paradisum  perveniat.  » 
Part.  iv,  serm.  \,  baliet  quindecim  gommasjuxta 
quindecim  prineipalia  verba  Salulaiionis  angelicce, 
quarum  haee  esl  synopsis  : 

1.  Ave.  —  Adamas  iniiocenti jl*. 
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2.  Maria.  —  Carbunculus  sapienliae. 
Z>.  Gruiia.  —  Margarita  gratiae. 
4.  Plena.  —  Jaspis  plenitudiuis. 
5.  Dominu$  tecum.  —  Sapphirus  dominalionis. 
6.  Benedicta.  —  Chalcedonius  miserieerdiyj. 

7.  Tu.  —  Smaragdus  desponsaiionis. 
8.  ln  mulieribus.  —  Sardonyx  honestatis. 
9.  Et  benedictus.  —  Sardius  prosperitalis. 

10.  Fructus.  —  Chrysolithus  nutritionis. 
i  I.  Venlris.  —  Beryllus  malernilatis  Dei. 
12   Tui.  —  Topazius  thesaurizalionis. 
\7>.  Jesus.  —  Chrysoprasus  saiulis. 
1 4.  Christus.  —  llyacinlhus  medicina\ 
15.  Amen.  — Ainethystus  veritatis. 
Eadem  parl.  iv,  eap.  53,  habet  quindecim  arti- 

r.ulos  medilandos  ,  quando  recilatur  Psalierium 
heatae  Mariae  per  tres  quinquagenas  dislinelas. 
Tuta  pars  quinla  est  de  cxemplis  et  miraculis  per 
Rosariuni  perpitratis  ,  quorum  pleraque  valde 
egregia  sunl.  Cap.  49,  habet  eximiam  commenda- 
lionem  Salulationis  angelieae ,  et  rursum  cap. 
ti!limo. 

De  Salutatione  angeliea,  ejusque  energia  ,  Cres- 
petius  in  Triumplto  Mariw,  die  9,  dicens  inter 
caeiera  :  <  Dum  devole  recitalur,  ccelum  exsultare, 
angelos  laelari,  mundnm  delcctatiiiicm  senlire, 
infernum  lurbari,  et  daemones  coniremiscere.  » 
Guillelmus  Pepin  sacrae  theologiae  doclor,  ord. 
Praedicat.,  septem  sermones  edidit,  anno  1511,  inli- 
i.ulatos  :  Salutate  Mariam.  Edidit  idem  anno  1519 
Ro&arium  aureum  B.  MaricuV  irginis,  serm.  55,  con- 
formiter,  ut  in  line  inquii,  ad  55  g.rana  ,  quae 
conlinentur  in  Rosario  seito,  et  in  singulis  sermo- 
nibus  sunl  pneclarae  laudes  beatai  Virglnis.  Balen- 
glicmius  libellum  edidit,  in  quo  sunt  duodecim 
moiiva  popularia  ad  persuadeudum,  ut  frequenter 
reeitelur  Salutalio  angelica. 

De  vi  et  efficacia  Rosarii,  ac  miraculis  per  illud 

faclis. 
26.  Vim  et  eflicaciam  Rosarii  mul:is  exemplis  et 

miraculis  declaiavit  Deus.  Ilaec  cum  vaiia  sint  et 

praeclara,  varii  quoque  el  praeclari  auctores  eorum 
in  suis  seriptis  ineminerunt.  Recenset  quainplu- 
rima  ex  antiquis  scriptoribus  Alanus  de  Rupe,  in 
libro  suo  De  Fsallerio  seu  Rosario  bealce  Virginis 
tola  pene  parte  quinta.  Mulla  quoque  virtule  ac 
merito  Rosarii  patrala  enunierat  Yincentius  Hens- 
bergius  io  Viriclario  Mariano,  toSa  parte  iv,  cx 
\ariis  auctoribus,  cerlo  capitum  ordine  digesta 
itsque  ad  60  :  primo  capite  referens  aliquot  exem- 
pla  eorum  qui  Rosarium  persequenles,  vel  despi- 
cientes  puniii  sunt,  inter  quae  est  mors  subitanea 
illius,  qui  contra  sodalitatem  Rosarii  concionari 
decreverat.  Idipsum  refert  Joannes  Bonifaciu?,  li- 
bro  v  llisl.  virginalis,  cap.  ult.  uterque  cx  Joanne 
Loposio,  lib.  i  De  Rosariot  cap.  15.  Unnm  cx  dielo 
Viridario  caipendum  censui ,  quod  habetur  part. 
iv,  cap.  5,  miraculo  13,  et  contigit  an.  1572,  die 
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14  Septembris  ;  t  Eodem  enim  die  ad  liltora  LusU 
tanix*  oborta  teinpcstas  validissima,  maximos  tur- 
bines  excitavit',  mnltosque  turbulenlis  proeellis 
involvit.  Contigit  vero,  quod  navis  Setubalensis 
or.usta  piscibus,  Hispalim  peteret.  In  hae  adolescens 
quidam,  nuncupalus  Petrus  Mendez  ,  conspiciens 
s.ibilam  aurae  mutationem,  et  pra3senlissimuiii  vitae 
discrimcn,  Rosarium  collo  imponens  se  Deipaiae 
defendenduin  commisit.  Porro  ipsa  navis  undis 
voracibus  absorpla  fuit,  et  cuncti  qui  in  illa  vehe- 
bantnr,  procellosis  fluclibus  suffocali  sunt,  solus 
hic  Deiparae  amalor  studiosus  se  in  auHenissimis 
pratis  posiium  admirabundus  repcril,  Rosario  e 
collo  pendcnte.  Tertio  vero  die  ad  proprios  larcs 
reversus,  ea  quae  gcsla  erant  exposuit,  et  in  tcm- 
plum  se  recipiens,  debitas  clementissimae  Matri 
peisolvit  gratiarum  actiones.  »  Sic  ibi.  De  victoriis 
per  sacrum  Rosarium  oblenlis  diclum  esl  supia  hoc 
die  num.  2,  5,  4,  et  12  Seplembris,  §  2.  Multa 
quoque  Rosarii  miraeula  suis  intertexuit  Annalibus 
ecclesiaslicis  Bzovius,  tom.  XIII,  anno  Christi  1215, 
§  10.  Adhaec  quindecim  ex  bonis  auciorihus  habet 
Guillelmus  van  Schrieek  in  fme  Compendii  Kosarii 
Teutonica  lingua  editi;  decem  Daveroullius  in  C«- 
techismo  hisloriali,  tom.  I,  cap.  2,  tit.  45.  Ilya- 
ciiiihus  Choquelius,saera3  theologke  doclor,  in  libro 
De  SS.  Belgii  ord.  Prwdicatorum,  cap.  27,  §  2, 
relert  aliquot  miracula  viriule  Rosani  in  Bel^io 
facia.  Duo  etiam  praeclara  Alexius  de  Salo,  cap. 

16,  quorum  piius  desumplum  est  ex  pait.  iu  Chro- 
nicorum  FF.  Minorum,  allerum  a  sanelo  Bcrnardino 
Veronae  in  concione  recitatum.  Ilem  valde  praecla- 
rum  exemplum  ex  dicto  Clironico  Minorum  refert 
Franciscus  de  la  Croix  in  Horlulo  Mariano,  areola 

i,  cap.  6  ;  el  part.  iv,  alia  areola  iv,  cap.  2.  llaben- 
lur  el  alia  in  adjectis  Speculo  exemplorum,  2  edii. 
Duacensis,  exemplo  114,  115  et  116.  Quamplurima 
etiam  exempla  de  Salutalione  angelica  habel  Spi- 
nellus,  cap.  58,  nutn.  17,  usque  ad  linern,  el  de 
Rosario  ,  cap.  59,  num.  8  et  sequeniibus.  Iiem 
Miehael  ab  Insulis  in  Quodlibelo  de  Rosario,  cap.  5, 
quod  seorsiui  exslat,  et  cum  Alano  de  Rupe  edilo 
Colonhe  per  Andream  Coppenslein  an.  1624.  Et 
ante  hos  omnes,  duo  sunt  in  Pelbarlo  lib.  i,  par!. 
iv,  arl.  1,  cap.  4;  ex  Anselmo,  et  alterum  art.  2, 

cap.  2,  exSpeculo  Yincenlii.  Duo  item  in  Cantipra- 
tano,  lib.  u  Boni  universalis,  de  apibus,  cap.  29, 
part.  vi  et  8,  et  de  virlute  Saluiationis  angelicae  in 
Ca^sario,  lib.  vn,  cap.  26,  27,  28  el  33;  et  lib.  xn, 
c.  50.  Joannes  Charon,  sub  linem  libelli  sui  De 
sacro  Rosario,  refert  Renaldum  de  Citria  scripsisse 
120  miiacula,  inler  quae  sunt  25  occasione  aut 
virtute  Rosarii  facta,  seu  orationum,  quae  in  il!o 
recitantur.  Pcstremo  in  laudem  Rosarii  silere  non 

possum  quod  refert  David  Rotlueus  ,  episcopus 
Osoriensis  viceprimas  Hiberniae,  qui  fuit  olim 

praefeclus  collegii  Hibernorum  Duaci,  initio  suae 
Dissertalionis  de  sancta  Birgitta  thaumalurga,  his 

verbis  :  i  Sed  et  illud  hoc  loco  videlur  comnieuio- 



1245 SECTIO  I.  —  LITURGIA  MAIUANA. 

randum,  quod  a  Belforeslo  lib.  iv  llisior.  prodig. 
cap.  1,  traditur,  et  ex  eo  allcgalur  ab  Jgnatiolbero, 
abbate  Fitcro,  quamdam  prodigiosam  arboiem  de 
repenle  in  Hibernia  uaiam  in  episcopatu  Corca- 
giensi  et  Clonensi  in  comitatu  Desmoniie  undiquc 
oncratam  rosariis,  ceu  pergulam  racemis  pendcm- 
tibas,  quorum  chordula?  seu  filamina  ila  ramis 
cl  slipiii  adimerebant,  non  minus  fixa  et  conlinua, 
quam  pedunculi  pomorum  excrescentium  ex  arbore. 
Quo  1  iile  auclor  obscrvat  «  insigui  miraculo  conli- 
gisse,  loco  el  lemporc  opportuno,  quo  cceli  testa- 
renlur  et  approbarent  usum  Rosario;  um,  quan  !o 
inferni  lilio  Lulberus  coepil  in  Germania  suas  hae- 
ivscs  spargcre,  et  sectas  suscitare  novas,  quse  as- 
pernautur  recitalionem  Rosariorum,  el  indulgen- 
li;;s  qua3  solcnt  concedi  recitanlibus,  ipsasque 
sphseruhis  prccarias  ignominiose  vocilanl  ova  aspi- 
dum,  insulso  salis  et  amarulento  dicterio.  >  Ha- 
(  tcnus  David  Rolhaeus.  Quielin  margine  addit  ha^c 
verba  :  «  De  eadem  unam  ex  islis  rosariis  habuit  ami- 
cusmeus  R,  Dermicius,  Quinlainus  Lismorensis.  > 
Kon  dissimile  est,  quod  in  arbore  pomo  dissecta 
in  varias  partes  in  Hollandia  apud  Harlemum  con- 
tigil  in  fine  anni  1627,  in  qua  apparuerunt  imagines 
variarum  personarum  ,  ut  religiosorum  cum 
Rosariis,  el  similibus. 
I  27.  Ex  bis  omnibus  latissimus  patct  campus 
meditandi  de  boc  feslo  el  de  Rosario.  Meditalio- 

|»em  de  singulis  mysteriis  habet  Busseus.  Deinde 
jAppcndicem  de  modo  recilandi  Rosarium  cura 
nicdilalione  dict  rum  quindecim  mysteriorum.  Qui 
aliud  in  Rosario  ntcdilaii  nequeunf,  numerum  qui- 
narium  0:  ationis  Dominicse  ad  quinque  vulnera 
Chiisii,  denarium  Salulationis  angelicae  ad  decem 
praecepla  Decaiogi,  el  numerum  quinquagesimum 
jad  annum  JuhiUxum  ,  qui  remissionem  peccalorum 
(lesigi.at,  cum  laude  et  fructu  aple  referre  poterunt. 
Modum  meditandi  in  dicendo  rosario,  quem  Navar- 
rus  sequi  solel,  videre.  licet  in  ipsius  Miscellaneis 
\de  Rosario,  misccll.  xxiv,  num.  4.  lllud  ad  exlre- 
inum  monemus  :  <  Sicut  rosae  a  quibus  Rosarii 
inomen  desumptum  est,  ut  sint  gratae,  vivido  debent 
icolore  nilere,  ct  fragranliam  fundcre  odoris  :  ita 

jllosaria  debent  Matri  Dei  el  colorem  vigilanlis  al- 
jicnlionis,  el  odorem  fervidifi  devotionis  exhibere, 
ne  alioqui  uli  rosai  pulidaa,  abjiciantur.  >  Exstat 
jlibellus  Isidori  De  orlu  et  obiiu  prophetarum  et 
mostolorum  Rothomagi  excusus  apud  Raulinum 
ICauIiier  sinedie  et  anno.  Addilur  ei  tractalulus  de 

Uosario ,  hoc  tilalo  :  Adaplatio  moralis  Rosarii 
marice,  incerti  auctoris.  lncipit  :  <  Rosarii  nomen 

jprsesens  oratio  sorlitur.  >  In  eo  sic  dicitur  :  «  Rosa- 
pimn  materiale  fit  ex  rosis  floridis  :  sic  riostrum 
spii ituale  ex  devotis  angelicis  Salutaliombus. 
jAlias  nobis  dicetur  sicut  cuidam  :  Tua  Ave  Maria 

jsunt  lanquam  rosae  aridae,  in  quibus  neque  deeor 
|Csl,  neque  odor  devotionis.  Lege  de  caetero  cum 

,iuora  et  devo'ionc,  ut  sint,  aii  Maria,  mihi  rosas 
;ih>ridie.  »  Eadetn  aUaplatio  habclur  post  trcdecim 

sermones  universilcs  Micbaelis  de  Hungaria  Colo- 
nic  IfiOo  cxcusos.  Addunlur  enim  in  illa  edilione 

abquot  sermones  allcrius  aucloris  :  atque  illam 
ailapiaiionem  pr;cccdil  prolixus  sermo  de  Rosario 
beatae  Marine.  el  de  instilutione  fraternitatis  Rosa- 
rii,  Coloniye  facta,  an.  1475,  et  dc  ejusdem  conlir- 
malioneper  Alexandrum  cpiscopum  Forcliviensem. 
Titulus  esl  :  Sermo  pulcherrimus  ac  fide  dignus  de 
serto  rosaceo  beatai  Marice  Virginis.  Incipit  :  Dict 
obsecro,  quod  soror  mea  sis,  ul  bene  sU  mihi  propter 
te.  (Gen.  xn,  15.)  Joannes  Carlhagena  toio  libro 
xvi,  haliet  deccm  homilias  in  feslo  sanctissimi 
Rosarii.  Joannes  Rourgesius  scripsit  Exercitaliones 
in  quindecim  mysleria  sacri  Rosarii.  Franciscus 
Costerus  Meditalionibus  suis  de  vita  et  laudibus 

Deiparce  praeniillit  propositiones  viginli  pro  catbolico 
ritu  orandi  bealse  Virginis  Rosarium.  Franciscus 
Arias  librum  integrum  scripsit  De  mysleriis  Rosarii. 
De  modo  aulem  frucluose  legendi  Rosarium  ,  bre- 
vem  cdidit  tractatum  Henricus  Herpius  ord.  Mino- 
rum,  qui  exstat  cum  ejus  operibus.  Joannes  Mom- 
burnus  in  Roseto  exercitiorum  spirilualium,  lit.  24, 
alphabelo  56,  lit.  F  et  sequentibus,  agil  de  modo 
dicendi  Rosarium  usque  ad  alphabetum  GO.  Nos 

igitur,  quo  magis  Rosarium  ab  haeretieis  hujustem- 
poris  improbalur,  eo  libenlius  et  devotius  ample- 
ctamur  cum  beaio  fralre  Nicolao  de  Saxo  eremita 

Helvetio,  qui  annis  19  cum  dimidio,  omni  cibo  et 
potu  corporali  abslinuil,  de  quo  in  Vita  ipsius 
scribit  Joachimus  Enchormius,  quod  signum  illud 

calholicum  (quod  nos,  inquil,  Rosarium  appella- 
mus)  quocunquc  iret  in  manibus  geslabal. 

DIE  SKCUNDA  0CT0BRIS. 

§  I.  — ■  De  oclava  solemnitalis  Rosarii. 

Dicta  festivilas  cum  octava  inslituta  est  in  gene- 
rali  capitulo  ordinis  Pr«dic;»lorum  Mediolani  ha- 
biloanno  1626,  ut  sit  duplex  solemne  in  toto  ipso- 
rum  ordine.  Olficium  estidem,  quod  in  Nativitate 
R.  Mariae.  Unde  in  eorum  Breviario  initio  Octobris, 
sic  dicilur  :  In  festo  sanctissimi  Rosarii  bealissimce 
Virginis  Maria?t  tolum  duplex.  Fiant  omnia  ut  in 
festo  Nalivitatis  mutato  nomine  Nalivilalis  in  So- 
lemnilalis,  proeter  ea  quae  hie  propria  ponuntur. 
Sunt  autem  novem  lecliones  propriae,  tres  primaj  de 
Scriptura,  reliquae  de  hisloria.  Videantur,  quae 
dicla  suul  die  pr;ecedenti,  §  3,  num.  4. 

§11.    —  In  Sicilia,  festnm    miraculosa?  Imaginis beata'  Marice. 

Sic  habet  libellus,  cui  lituius  :  Exerciiium  animce 
devotw. 

§  III.  —  Concessio  induigentiarum  trs  qui  recitave- 
rint  quinque  Psalmos,  incipientes  a  quinque  litierh 
nominis  Marice,  per  Cregorium  XI II ,  anno  1580. 

Diploma  incipit  :  Quce  a  Chrisli  fidelibus.  Sunt 
aulem  indulgentiai  cenlum  dierum,  datae  omnibus 

quotiescunque  recilaverinl.  Testis  liac  dc  rc  Fran- 
ciscus  Arnoldi  in  libro  Gallico,  cui  litulus  :  Sccreium 
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aperiendi  porlam  paradisi,  rap.  73,  el  Reginaldns 
Cavanae  in  lib.  De  iniraLMbus  sacri  Rosarii,  eap.  7  ; 
el  Guillelmus  van  Sehricok  in  Compendio  fraterni- 
talis  sacri  Rosarii.  In  Bullario  non  habetur.  Qui 
sint  lii  psalmi ,  dieetur  50  Novembris,  et  habentur 

supra  Kal.  Oclobris,  §  3,  mim.  15.  Idem  Franci- 
scus  Arnoldi  subjungil  quinque  psalmos  de  nomine 
J  igu  dicendos  secundum  qttinque  lilleras  ejusdem 
nominis,  qui  Jiabentur  num.  15,  jam  dicto. 

DIE  TERTIA  OCTOBRIS. 

§  I.  —  De  oclava  solcmnilatis  Rosarii. 

|  II.  —  Jarnaci  in  Gallia,  vicloria  Calholicorum 
contra  Cnlvinislas  ha?reiicos  annu  1569,  per  fre- 
quenlem  repetilionem  Salutalionis  angeUcoe  in  Ro- sario. 

Oblenta  est  haic  vicloria  sub  Carolo  IX  Francorum 

rege.  Testes  sunt  bac  de  re  Spinellus  in  traetatu  De 
exemplis  ac  miraculis  Deiparcc ,  num.  57,  et  Balin- 
ghemius  in  duodecim  aculeis  et  Motivis  popularibus 
ad  recitandam  frequenter  Salutalionem  angelicain  , 
motivo  quinto,  et  in  suo  Eulendario  ir.cdie.  Cum 
euim  Pius  V  Ponlifex  summus  (  ut  ipse  in  suo  Di- 
plomateio(\u\U\r)  adverleret  Ecclesiam  tot  haeresibus 

tt  bellls  agilatam,  praulecessorum  vest!gia  sequens 
oculos  lacrymabundos,  sed  spei  plenos  convertit  in 
inonletn  illum,  unde  omne  auxilium  provenit,  et 

siiigulos  Christi  tideles  ad  idem  faciendum  per  Ro- 
sarii  niaxime  reeitalionem  borlatur.  Ex  quo  fru- 
ctus  baud  parvus  est  conseculus.  Cuin  enim  hseretiji 
lum  in  Gallia,  tum  in  Belgio,  contra  Catholicns 
impia  arma  ccpissent,  ila  ut  in  Gallia  de  calholica 
religione  actum  videretur,  pra3ter  arma  spiritualia, 
praidiclus  Poutifex  equitum  et  peditum  copias  auxi- 
liares  anno  dicto  ad  Carolum  IX  Gallorum  regem 
isansmisit,  codemque  anno  hac  die  tertia  Octobris 
hairetici  aCaiholicis  profligali  sunt.  Hujus  auxiliarii 

cxercilus  sui  ducem,  quem  in  Galliam  misir,  eon- 
sliiuit  Sforliam  Sanct*  Floise  comitem,  ut  teslis  est 

Angelus  Roccha  in  sua  Bibliolheca  Valicanat  emble- 
mate  decimo.  De  his  pradiis  scribit  Genebrardus  in 

Chronographia,  lib.  iv,  bis  verbis  :  <  In  Jarnacensi 
conflictu  anno  1569,  princeps  Condams  interfectus 

est,  Biponlinus  comes  non  ita  diu  post  mortuus  est. 
Hinc  Monlcoluriana  pugna,  in  qua  magna  parla 
victoria,  Caiviuistai  um  parles  plurimum  sunt  com- 
minutae,  Admiralio  de  more  fugienle  in  Yasconiam. 

A  Philippo  rege  nsiilitur  in  Gallise  regis  subsidium 
comes  Mansfeldius  cum  maguo  Burgundionum  au- 
xilio,  qui  in  mensls  Octobris  praBlio  vulnaratus  est.  > 
Hactenus  Genebi  ardus.  De  alia  conlra  eosdem  hae- 
reiicos  vicloria  a  duce  Guisio  obtenla  apud  Gene- 
vam,  Yimoriacuni,  et  aliis  locis  meminit  Crespelius 

in  Thumpho  Mariaj ,  die  8,  serm.  3,  ubi  refert  du- 
cim  Bullonium  ex  tristilia  et  impatienlia  ob  exerci- 
lum  ipsorum  lam  ignominiose  fusum  fugatumque  , 
curasse  se  per  chirurgum  suum  vencno  interfici. 

§  III.  —  Rrugis  exaltatio  sodalilatis  Septem  Dolorum 
beatce  Virginis  Mariaj,anno  1625. 

Facta  est  a  rcvercndis&imo  Dionysio  Chrislophori 
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Brugensium  episropo  hac  die,  de  qua  ̂ xstant  ejus- 
deni  litterae  Teulonico  smnone  edila?,  in  qitibus 
omnes  sibi  subditos  in  iolo  episcopalu,  ad  eaindeat 
fraiernilatem  suscipiendam  adhortatur.  Cuin  cnim  ; 
reverendus  dominus  Petrus  Trislram  deeatiiis,  et 
capiiulum  S.  Salvatoris  litleris  a  sua  Celsitudine 
postulassent,  ut  ip.^a  eamdem  confraternilateni  ia 
suam  reciperet  proleciionem,  quod  el  feeit,  scribit 
episcopus  se  ab  eadem  Elisabetha,  vidua  Alherti  Pii, 
rogalum,  utcamdem  sodalitalem  exallate!,  etad  eaia 
exornandam  omnem  operam   suam  impenderet. 
Prastilit  illud  hac  die  5  Oclobris  anno  jam  dicto  fe- 
ria  vi,  ct  in  Dominicam  seqm  ntem  solemnem  indi. 
xit  processionem  in  ecclesia  collegiala  S.  Salvatoris, 
in  qua  olim  anle  cenlum  annos  a  decano  tane 
ejusdem  ecelesia?  M.  Joanne  vati  Goudenberghe , 

Ca>sareae  Majeslatis  Caroli  V  secrelario,  inslitttt* 
fuerat.  Deputavit  prailerea  feriam  iv  cujusque  heh- 
domadai  ad  visitamium  saciilum  Septem  Doloiuni, 
et  primam  feriam  iv  cujusque  mensis,  ul  ibideiif 
canalur  solemne  sacrum,  et  fiat  processio  circum 
ccemelerium  ad  sacella  sepiem  doloribus  rcpiiesen- 
tandis  mox  aidilican  !a.  Donique  ut  quotannis  cel> 
brelur  excellens  solemnilas  et  processio  atl  eoruni- 
dem  doloruni  cullum  et  venerationem.  Prima  solem» 

nitas  post  dictas  fraternitalis  exallalicnem ,  sive  in- 
staurationein  celebrata  est  anno  sequeiili  feria  vi 
anie  Dominicam  Palmarum,  ut  celebrari  solet  in 
primitiva  sua  institutione.  Tanta  autem  fuii  populi 
frequentia,  ut  ad  me  scripsil  die  7  Aprilis  1^20^ 
pra.'dictiis  dominus  decanus,  quod  lemplum  S.  Sal- 
valoris,  etsi  lotius  fere  patriae amplissimum,  terliain 
partem  non  potuerit  capere  :  ila  ul  lota  civitas  vi- 
derelur  ad  haisc  solcmnitatem  et  suppticationetn 
confluxisse,  et  nunquam,  imjuil,  a  centum  annil 
tantus  populi  confluxus  in  hac  civitale  visus  sit. 
Caelerum  de  hoc  feslo,  et  dictai  confraternilalis 
orisine  abunde  dicium  est  die  18  Marlii. 

DiE  QUARTA  OCTOBRIS. 

§  I.  —  De  octava  sotemnitatis  Rosarii. 

§  II.  —  tlodie ,  ctiebrala  est  quinla  actio  secundl 
concdii  Nicajni. 

Id  patet  ex  xlclis  ipsiiis  concilii,  de  quo  supra  die 
24  Septembris,  §  1,  et  infra  hoc  mense  die  12,  §  1. 

§  III.  —  Roma?  Urbanus  VIII  primum  collocal  la- 
pidem  pro  novo  templo  Capucinorum ,  sub  titulo 
Conceptionis  Deiparaj,  anno  1626. 

DIE  QULNTA  OCTOBUIS. 

§  I.  —  De  octava  solemnitatis  Rosarii. 

§11.  —  Rommnchoaiio  concilii  Laleranensissub  sancto 
Martino  papa  primo.  anno  642,  in  quo  rursum 
conlra  Nestoriuin  pra  cipuus  iiiulus  Deipara>  beatai 
Virgini  vindicaius  esl. 

Fuil  centum  quinque  episcoporum.  Sextas  canon 

sccietarii,  seu  consultationis  quinlae  sic  habel  :  <  Si 

quis  sccundum  sanctos  Patres  non  confitetur  pro- 

prie  et  seeundum  vcrilatcni ,  Dei  Genitriccm,  san- 



Mm,  sc-mperque  Virginem  et  immaculatam  Mariam, 
utpole  ipsutn  Dcnm  Verbum  specialiler  el  veraciier, 
qui  a  Deo  Paire  anie  oninia  srceula  nalus  cst,  in 
u'iimis  saeculoium  absque  scmitie  concepisse  ex 
£piritu  sancto,  et  incorrupiibilitcr  eam  genuisse, 
injissoliibili  permancntc  ct  post  pattum  ejusdem 

t°irginit<aie,condcmnalus  sil.  >  Quo  canone,  tria  de 
lieala  Virgine  defitiiuniur,  videlrcet,  ipsam  csse  vere 
Dci  Genitricem,  Chrisittin  ex  ca  natuin,  et  tarncn 
post  partum  Yirgiuem  permansisse. 

§  111.  —  $i'xta  aclio  secundi  concilii  Nicceni. 

II;cc  non  pridie  (  ul  habet  volgata  edilio)  sed  111 
Nonas  Oclobris  celebrata  est,  tesie  Anaslasio. 

§.lv.  —  Conslantinopoli,  inchoalio  concilii  quarli 
Conslantinopoiilani,  sive  uclavce  synodi  xcnmenicce, 
vi  qua  rcpeiitus  est  canon  de  cutiu  sacrarum  i,na- 
ginum  Christi,  bcatce  Virginis  Marim ,  et  aliorum 
sunctorum,  anno  8(iU., 

De  die  quo  inchoatum  est  constat  cx  tom.  III 
Concil.  part.  u,  et  ex  Baronii  Annalibus ;  finitum  cst 
aulem  ultimo  die  Februarii  anni  sequenlis  870,  ut 
ibidem  adnolatum  est.  In  Iiac  synodo  act.  7,  sic 
dicilur  :  c  Sancimus  eliam  de  inlaginihus  sacris  Do- 
mini  noslri  Jesu  Cbristi,  et  scmper  Yirginis  Gcni- 
nicis  Dei,  omninmque  divorum,  ab  usque  Abcle 
jusio,  D<  o  graiorum,  qtiemadmodtim  perorbem  uni- 
versum  Ecclesia  primilus  consuevit,  inte:;re  sancle- 
q  ic  colendis.  >  Item  Van.  5  :  c  Sacram  imaginem 
Domini  nostri  Jesu  Chrisli,  et  omnium  Salvatoris 
;equo  iionore,  cum  libro  sahctorum  Evangcliomm 
adorari  decernimus.  Sicut  enim  per  syllabarum 

cloquia  ,  quae  in  libro  feruulur,  salutem  consequun- 
tur  omnes  :  iia  per  colorutn  imaginariam  operatio- 

ne"m,  et  sapientes  et  idiotae,  cuncti  ex  eo,  quod  in 
promplu  est , pcrfruunlur oiilitate.  Quae  enim  in  syl- 
labis  sermo,  lscec  et  scriptura  [/.  piclora],  quae  in 
coioribus  pracdicat  et  commendat.  Dignum  esl  enim 
ul,  secundum  congruentiam  rationis,  et  aiitiquissi- 
mam  tradilionem,  propler  bonorem,  quia  ad  priuci- 
palia  ipsa  refertur,  etiam  derivativse  imagines  bo- 
noreniur  et  adorentur,  ut  sanciorum  Evangeliorum 
liber  atque  typus  preiiosje  crucis.  »  Sic  ibi.  Sed  et 
canone  7  generaliter  dicitur  :  «  Vaide  proftcuum 
csl  vencrabiles  imagincs  pingere.  * 

DIE  SEXTA  OCTOBRIS 

§  I.  —  De  octava  solemnitatis  Rosarii. 

1 11.  —  Approbatio  el  confirmatin  confrutemilalis 
Rosarii,  cum  indnljeniiurum  elargkione,  per  Leo-t 
nem  X,  anno  1520. 

Exstat  ejusdem  Diploma  dalum  boc  die  an.  S 

pontifieatus  ipsius,  quod  incipit  :  c  Pastoris  iclerni 

ipii  utbumanum  genus  redlmerel,  »  ctc,  in  Appen- 
diee  ad  tom.  M  BoHarii,  Idem  exslatapud  Andream 

Coppenstein,  lib.  itt  De  fraternilate  Rosarii,  cap.  6, 
et  in  Thesauro  apostoLico  Rosarii  Fr.  Pelri  Lotivet. 
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II.  —  Fcsium  Con.m; moralhnis   B.  Muriai  de Vicioria, 

DIE   SEPTIMA  OCTOBRIS. 

De  octava  sJemnilalis  P.osarii, 

1.  De  hoc  sic  legilur  bac  die  in  Komauo  Marty- 
rologio  :  <  Eodem  die  commemoralio  sauctse  Marric 
de  Victoria,  quam  Pius  V  Pontifcx  maximus,  ob 
insignem  victoriam  a  Chrislianis  bello  navali,  ejus- 
dcni  Dei  Genitruis  auxilio,  bac  ipsa  die  de  Ttircis 
reportalam,  quolauuis  fieri  instiiuit,  et  Gregorius 
XIII  prima  hujus  mensis  Doniinica  die  annuam 
solemniiatem  Knsarii  cjusdem  beatissimae  Virginis 
celebrandatn  decrevit.  »  Qnoe  verba  auclorilaie 
Clcmenlis  p:ipa2  VIII  Mastyrologio  adjeeta  suni. 
Ad  iit  in  suis  Nolalionii  us  Baronius  a»i  illa  verba, 
Sanciaj  Maritc  de  Victoria  :  «  Eo  nomine  Neapo  i 
noper  erccta  est  ecclesia,  egregium  plane  diviin: 
benignitatis  monumentum,  cum  scilicet  anno  1571 
lam  insignem  victoriam  bac  die  reportavit  Cinisii.i- 
nus  exercilus,  de  qua  late  diximus  die  I  hujus  men- 
sis,  §  5.  »  Insuper  in  Kalendario  Venetiarum,  quol 
praeponilur  Kaleiidario  perpetoo  Venetiis  apud 
Junetas  impresso  a  i.  1581,  bac  die  7  sie  iegilur  : 
c  Processio  propter  victoriam  aano  Domini  157!, 

Dei  giaiia,  conlra  Turcas,  »  supple  'oblentaai.  Iletti 
de  boc  feslo  et  victoria  copiose  ex  Molanb,  lib.  De 
militia  sacraducum  Brabantiw,  cap.  ull.,  et  aliunde 
Locrius,  lib.  vi  Marim  Auguslce,  cap.  22. 

2.  Similia  bis  fcsia  sunl  olim  insiituia  et  ecclesiic 

sedificatje  a  rege  Franeiae  ct  duce  Btabantise,  de 
quibus  die  -4  et  5  junii,  ct  reccntiori  mcmotia, 
videlicet  anno  I50G,  in  porlu  Cananoris  a  Lusiianis, 
ob  insignem  vktoriam  beaSse  Virgrnis  ope  adcptain. 
llisloriam  ex  Joanne  Pelro  Maifeio,  lib.  in  Hisloria- 
rum  Lttdiearum,  refcrt  Spinelius  intract.  Deexempiis 

ac  miraculis  Deiparce, nutOr 7,  bis  verbis  :  c  Lauren- 
lius,  Francisci  Altueidse  Indise  proregis  ftiius,  cuin 
anno  saluiis  1500  a  Zamorino  rege  Calecuti,  quod 
est  In  !icc  Orientalis  celeberrinium  emporium,  in- 
genii  elasse  celsarum  naviurn  amplius  60  lemborum 
•ac  paronum  biremiumque  ad  130,  onmi  iclorum 
gcnere  et  numeio  usililum  instruclissima  peierelur, 
Francisci  patris  jussu  naves  non  plus  undecim, 
adiiiisiis  triremibus  paucis,  raptim  atfornavit,  Losi- 
lanis,  prycier  n  uias,  impositis  ociingeniis.  Curnqiie 
ad  ictum  bombaruse  venlum  esset,  coiispicaius 
i.aurentius  lantam  hostiem  iniiltiluclinamr,  cxpialis 

de  niote  noxis,  prinium  onmiuin  acdcm  Mari;c 
Virgini  viclrici  vovit,  si  ea  pugna  baibari  fusi  ae  fu- 
gati  fuissenl.  Iiaquepugua  inila,  multisoinnis  i;eiie- 
ris  ho^tiom  navibus  aut  depressis,  aul  in  litlus  cje- 
clis,  caesis  tribus  circtler  hostium  millibus,  scx  !;rn- 
tiim  e  suorum  tiumero  desideraiis  (qtuc  res  divinuin 
auxilium  sine  ulla  dubilalione  monstravit)  caniivas 
irahens  onerarias  novem,  ingenti  paria  p  seda  simul 

el  gloria,  Cananoris  porlum,  cujus  urbis  in  cousmc- 
ctu  rcs  eral  gesla,  sospes  inlroivil,  ac  primum 
omiiium  Maria^  Virgini  viclrici,  quam  inilio  pradii 
vovera»,  acdem  faciendam  curavit.  >  Addilur  ibitb  m 
et  aliud  divini  auxilii  exemplum  ex  eodem  MaiTeio 
ci  Qcorio,  de  Laurenlio  B:  ittone  anno  sequenti  1507, 
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abobsidione  hosliuin,  bealse  Virginis  ope,  liberalo, 
obsessis  ad  teniplum  jam  dictum  quotidic  confluen- 
libas,  dum  ipso  Assumptionis  feslo  ingens  locusla- 
rnm  seu  squillaium  mulliludo,  pelago  solito  vehe- 
meniius  intumescenle,  ad  ipsas  radices  ejusdem 
templi  ejecta  fuit. 

DIE   OCTAVA  OCTOBRIS. 

§  j.  —  Octava  solenmitatis  Rosarii,  duplex. 

§  H.  —  Chalcedone,  inchoatio  amcilii  iv  oecumenki 
Chalcedonensis  anno  Domini  451,  snb  Leone  papal, 
inqno  confirmalus  est  titulus  pnccipuus  tt.  Marice, 
ttt  dicalur  Tlieolocos ,  id  est  bei  Mater,  seu 
Oeipara. 

1.  Hoc  die  inchoatum  fuisse  conslal  ex  aciis  ejus- 
(Sem,  absolutumque  Kalendis  Novembris.  Fuit  epi- 
scoporum  G30.  Quod  lamelsi  principaliler  contra 
Euiychen  coiigregalum  sil,  ut  prxccdeus,  nempe 
Ephesinum  primum,  coutra  Nesiorium,  hic  nibiio- 
minus  eliam  dogma  Neslorii  refulatur  etdamnalur. 
Unde  in  epislola  FUviani  archiepiseopi  Constanli- 
nopolitani  ad  Tbeodosium  impei  alorem,  qu;e  prima 
ponilur  in  tomis  Conciliorum,  ad  hoc  eoncilium 
pertineus,  sic  dicitur :  cEos  vero,  qui  autduos  filios, 
aut  duassubsistentias,aul  duas  personasiinnuntiani: 
et  non  uuuin  eumdem  Domiuum  Jesum  Cbristum, 
Filiam  Dei  vivi  prsedicant,  anatbeniatizasuus,  et 
alienoi  essc  ab  Ecclesia  judieamus.  Et  anle  omnes 
Ncslorium  impium  anutbematizamus,  »  etc.  ln 

actione  piima,  post  leclam  epistolani  Cyrilli  Ale- 
xandrini  ad  Joannem  Anliocbenum,  Tbeodoretus 

episcoptis  ct  alii  clamasse  legunlur  :  t  Auatbeina 
ri,  qui  dicit  duos  filios,  elc.  Nos  sicut  Cyiillus 
crediu  us.  »  Eadem  ac.lione  1,  mulla  ex  Nesioiii 
«odice  relecla  sunl,  et  ab  omnibus  damnata,  et 
inulia  quoque  cx  Epbesino  concilio  recitata.  Hursus 
aeiione  quinU  :  <  Qui  non  anathemalizal  Nestorium, 
exeai.  Sancta  Maria  Tbeotocos  scribatur.  »  Et  in 

«adem  aciione,  delinilione  2  :  <  Sequentes  igitur 
sanc.os  P.ares,  unum  eumdemque  confiteri  Filium 
cl  Dominum  nosti  um  Jesum  Christum  consona  voce 
cinnes  doceinus,  ctc.  ln  novissimis  autem  diebus, 
eumdem  propter  salutem  nosliam  ex  Maria  Virgine 
Tbeotoco,  secundum  buman.t  ttem,  elc,  agnoscen- 
dum.  i  Actione  8  :  <  Auaiheina  Nestorio,  et  ei  qui 
nen  dieit  Dei  Genilricem  Virginem  Mariam,  et  qui 
in  duos  (ilios  paiiilur  unum  lilium  unigenitum.  » 
Dciinle,  aclione  15,  quae  canones  hujus  concilii 
compleclilur,  can.  1,  generaliter  dicitur :  <  Regulas 
sanclorum  Patrum,  per  singula  nuncusque  conciiia 
constitutas  proptium  robur  obiinere  decrevimus.;» 

Quilius  verbis  manifesle  confirmanlur  dogmala  con- 
cilii  Epbesini,  in  quo  Nestorius  prius  damnatus 
fuerat. 

2.  Denique  Durandus,  lib.  vn  Rat.  div.  Offic. 
cap.  24,  num.  4,  scribit  in  concilio  Chalcedoncnsi 
statutum  fuisse,  quod  Virgo  Maria  Maler  Dei  appel- 
laretur.  Sed  addit  :  <  Alii  tamen  dicunt,  quod  in 
iEphesino.  jussu  Coelestini  papae  Primi  celebrato.  > 

B.  V.  MABIJ2  GESSIT  ECCLESIA.'  Vffii 
Et  hi  quidem  reclius,  sed  utrique  vere,  qnia  i«i 
ulroque  id  definilum  fuit,  alque  ettam  in  secund) 
Constanlinopolilano,  quod  leriio  anno  post  Glial- 
cedonense  celebralum  est.  De  quo  diximus  die  4 
Maii.  Et  rursus  in  in  Conslanlinopolitano,  de  quo 
die  7  Novembris.  Pctrus  Ciespelius  in  Triumpln 
beatw  Marue,  die  10,  in  fiihe  seiibitin  hoc  concilio 
Cbalcedonensi  compositum  fuisse  canticuin  illud  : 
Gaude,  Maria  Virgo,  cunctas  Itcereses  interemisli,  cl 
Pulcbronium,  Viidunensem  episcopum,  postquam 
ab  eodem  concilio  fuil  reversus,  in  ecclesia,  quam 
in  honorem  beatie  Mariie  Virduni  fundavit,  imagi- 
nem  ejus  posuisse,  hahentern  serpcnlem  sub  pedi- 
bus,  qua  significare  volebat,  eam  bseretieos  domasse 
et  prolrivisse,  inscripto  circum  imaginem  dicto 
caniico.  Talem  me  vidisse  meniini  imaginem  in 
fionlispicio  Antiquitalum  Belgicarum  Richardi  a 
Wassebourg,  Virdunensis  arcbidiaconi.  Vide  plura, 
ct  quid  hic  medilandum,  die  22  Junii,  ubi  acluin 
cst  dc  concilio  Ephesino ;  de  Palribus  hujus  conci- 
lii  in  Menologio  Sirleti,  die  16  Julii  sic  Iegilur : 
<  Fodem  die  celebritas  sanclorum  sexcenlorum  li  i- 

giula  Palrum  iv  synodi  oecumenica)  in  urbc  Cbal- 
cedone,  tempore  Marliani  imperatoris.» 

§  III. — Constanlinopolis  Saracenoram  obsidione  libe- rata  anno  717. 

Sic  ad  hunc  diem  Nicolaus  Reusnerus  in  Diario 

historico,  Contigisse  autem  Dei  Genitiicis  opilula- 
lione,  conslat  ex  iis  quae  dicta  sunt  die  4  Scplem- 
biis,  §  2.  Nam  eadcm  videtur  obsidio.  Sed  dici 
potest  ad  teinpus  hoc  die  hosles  reccssisse.  Videa- 
lur  dies  cilaius. 

§  IV. —  Romiu,  Consecralio  altaris  S.  Maria?  de 
Cancellis,  constructi  in  eccle^ia  S.  Petri  in  Va- ticano. 

De  hac  consecralioiie  lesl  lur  Joannes  Lupardu", 
in  libro  qui  insciibitur  :  Mirabilia  urbis  Romcc. 
Constat  autem  ex  bulla  Nicolai  IV,  de  indulgentiis 
ecclciiae  S.  Pelii  in  Valicano  dalis,  hoc  ociavo  d.e 
Octobris  concessas  esse  indulgentias  unius  anni  et 
40  dierum. 

DIE  NONA  OCTOBRIS. 

Aquiscinclo  monasterio  ord.  S.  Renedicti  Dediculio 
anliqute  ecclesice  in  honorem  S.  Salvatoris  et 
R.  Viryinis  Mario3,  anno  1086. 

Facla  est  hoc  die  a  Gerardo  II,  episcopo  Camera- 
censi  et  Alrebatcnsi ,  ut  constal  ex  Martyrologio 
praedicti  monasterii,  quod  scriptum  est  anle  an.  450. 
Ad  eam  solemnilalem  sunt  allala  novem  sancloruni 
corpora  :  videlicet,  Marcellini  et  Pciri,  Vedasli, 
Amati,  Petri,  Vinditiani,  Aicadri,  Ragnulfi.  atqne 
Riclrudis,  ul  dicitur  in  eodem  Marlyrologio,  et  pi«- 

ceptum  ab  episcopo,  ut  in  festivitatibus  eorum  duo- 
deeim  lectiones  agerentur. 

DIE  DECIMA  OCTOBRIS. 

Dedicalio  ordi)iis  Ccelestinorum ,  ubique  locorum 
picefati  ordinis,  una  die  solemniter  celebranda. 
Sie  Molanus  in  Addilionibus  ad  Usuardum  boc 
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die.  Peitinel  autem  ad  proposHum  noslrum,  cum 
loius  ordo  S.  Bencdicii  beaiae  Virgilii  consecraius 
*it,  ul  tum  de  eo,  lum  de  aliis  probat  Wichnians 
lolo  pene  lib.  m  Brubantice  Mariance.  Idem  de  sur- 
culis  ab  eo  ordine  derivatis,  ut  sunt  Cluniacenses, 
Cistercienses,  et  Ccelestini,  asserit  Locrius,  lib.  nt 
Marice  Auguslw,  cap.  8,  9  et  10.  De  Cceleslinis  id 

facile  persuaderi  poiesl,  cujus  ordinis  instilutoi' 
est  sanctus  Ccelestinus  papa  V,  diclus  anlea  Pelrus 
de  Morono,  qui  cum  esset  trimuius  liguo  aculo  in 
dexlero  oculo  percussus,  et  excaicatus,  desperata 
a  medicis  ejus  curatione,  mater  ejus  de  beala  Vir- 
gine  confidens,  ad  quamdam  ecclesiam  beaue 
Murisc  puerum  deferens,  ibidem  una  noele  vigilat 
et  oiat  :  et  dum  maternus  oculus  inter  devola 

precum  suffragia  lacrymalur,  ocuius  filii  ipso  mane 
sanus  et  absqne  macula  reslauralur,  ut  scribit  Pe- 
irus  de  Aliaco  Cameracensis  episropus  et  S.  U.  K, 
card  nalis  in  Vita  ejusdem  apud  Surium  19  Maii, 
eap.  4. 

DiE  UKDECIMA  OCTODRIS. 

§  I.  —  Leodii,  feslum  Recolleclionis  omnium  feslivi- 
taium  B.  Marue  Virginis. 

IJ  palelex  oflieiispropriis  Leodii  excusis  an.  1620, 
in  quibus  signalur  leslum  duplex.  Nos  de  eo  dixi- 
nius  2(3  Augusti. 

§  II.  —  Basilece%  Consecralio  basilicce  Deiparce  Virgi- 
nis  a  S.  Henrico  11  imperatore  conditce. 

Testes  sunt  Annales  Eremi  Deipara)  Mtiris  a 
Cliristophoro  Hartmanno  editi  iu  Virando  IV  abbate 

ejusdem  monasterii  ad  annum  1018.  Facla  est  pra;- 
senlibus  multis  episcopis  et  principibus  una  cum 
ipso  imperatore. 

§  III.  —  In  Helvelia,  victoria  Calholicurum  contra 
Tigurinos,  Bernates,  ei  atios  Zwinglianos,  B.  Ma- 
rice  Virginis  acljutorio,  anno  1551. 

De  die  et  anno  constal  ex  Hisloria  rerum  in  orbe 

gestarum,  Laurenlii  Surii.  De  ope  Dei  Genitricis  ex 
!j  iderico  Fornero  ,  lib.  v  Palmce  triumphalis , 
cap.  31,  ubi  agens  de  miraculis,  quibus  Salvaior 
Matrem  suam  cohonestare  dignalur,  quse  ad  ipsius 
iniaginem,  quaa  in  eremo  est,  a  mullis  sa_culis  iu 

liodiernum  usque  diem  coniingunt.  De  cujus  ecde- 
siye  consecraiione  late  diximus  li  Seplembris,  §  5. 
«  Unum,  inquit,  hoc,  inter  memoranda  illius,  qu;e 
Virginem  Dominam  noslram,  specie  lenus  referi, 
imaginis  beneticia  recenselur,  quod  cum  Helvetii 
eaiholici,  ionge  pauciores  numero,  cum  Zwinglia- 
nis,  Tigurinis,  et  Bernatibus  ,  duce  Zwinglio  haere- 
siarcha  illo  pestilentissimo,  prailio  supia  modum 
cruento,  inter  se  dimicarenl,  visa  fuerit  a  plerisque 
Virgiuis  imago  splendida,  et  albicanti  nube  con- 
vestila,  Calholici  exercitus  acicm  praicedere,  cl 
missilia  alque  jacula  qusecunque  ab  hostibus  in- 
torquebantur  in  ipsosmei  valLlissimo  connisu  retor- 
quere.  Ingens  igitur  edila  Zwinglianorum  slrages, 
ipsomel  Zwinglio  dtice  pariter  inlereniplo,  paucissi- 

mis  e  Catholicorum  excicilu  desideralis.  »  Sie  ilie 
ex  Annahbus  ejusdem  loci.  Surius  scribit  hosiium 
mille  quingentos  occubuisse,  el  paulo  posl  addit 
aliud  pradium  die  17ejusdem  mensis  commissutn, 
in  quo  pariter  Zwingliani  caesi,  el  lUrpiter  fugati 
sunt. 

DIE  DUODECIMA.  OCTOBIUS. 

§  \.  —  Apud  Gra>cos-,  commemoralio  sanctcc  et  uni- 
versalis  septimce  synodi,  pro  dcfensione  itnaginum 
Chrisli,  B.  Marice  el  omnium  sanclotum. 

De  hac  commemoralione ,  ex  Grajeoruni  Mcno- 
logio,  iia  Molanus  ad  Lsuardum  posl  diem  uft(kv» 
cimum  Octobris  :  «Dominica  proxime  sequenli  unde- 
eimam  liujus  mensis  psallitur  iu  conimemoralionem 
sanclae  el  universalis  septimaB  synodi  in  ui  he  Nkasa 
secundo  congrcgata3,  anno  Chrisli  septiiigeulcsiino 
ociogesimo  primo,  ad  abroganda  subvertendaque 
inpia  dogmaia  inimicorum  Chrisli,  quos  dicunt 
iconomachos,  hoc  est  imaginum  oppugnatores,  qui 
fuerunl  Copronymus  el  miseri  ejus  seclatores. »  Sic 
ibi.  El  quidem  salis  convenienter  hoc  tentpoie, 
quia  synodus  illa  absoluta  fuit  die  lo  Octobris,  ut 
patet  ex  Aciis,  idque  juxla  Chronologiam  Gerardi 
Mercatoris,  et  Annales  Baronii  au.  787,  ul  dictum 
est  die  24  Septembris.  Idcm  nolal  Kaleudarium 
Grsecorum  :  nempe  tali  Dominico  die  cani  Ofliciuni 

septinne  synodi  adversus  iconomachos,  Coprony- 
inum  ct  cpiscopos  ei  lavcntes  in  exsecrabili  quo» 
dam  conciliabulo.MenoIogium  vtro  ex  bibIiolheca,et 
versione  cardinalis  Guillelmi  Sirleti  excusum  idem 
habct  die  undecima  hujus  mensis  islis  verbis  : 
«  Eodem  die  Commemoralio  sanciorum  Patrum, 

qui  secundo  in  urbem  Nica^am  convenerunt  in 

synodo  cecumenica,  quse  seplima  dicilur,  liabita 
sub  Adriano  Romano  Pontiiice,  regnante  Gonstun- 
tino  impcratore  et  Irene  matre, »  etc.  Denique  de 
his  teslatur  in  suis  Annalibus  Baronius  an.  supra- 
dicto  787  :  <  Porro,  inquit,  ipsa  dies  qua  eadem 
synodus  esl  fcliciler  absoluta,  rclaia  fuil  a  Patribus 
in  tabulas  ecclesiasticas  annivers;iria  memoria  cele- 

branda,  qua  Deo  gratise  agerentur  de  profligaia 

lneresi,  et  servata  veteri  Ecclesne  in  cultu  saucta- 
rum  imaginum  observantia.  »  In  Graecorum  enim 

Menologio,  jussu  Basilii  imperaloris  restituto,  ista 

legunlur  scriptis  mandala  :  «  Die  duodccima  mcnsis 

Oclobris  sancta^  seplimaa  synodi  trecenloi  um  sexa- 

ginta  seplem  Patrum  commemoratio.  >  In  eadcm 

syuodo,  prseler  approbationem  cullus  imaginum, 
eiiam  prascipuus  beaia3  Virginis  litulus  Deiparai 
denuo  cor.rirmatur  actione  6,  definitione  5,  hoe 

modo  :  «  Si  quis  non  confueiur  Deum  esse  secundum 
veritatem  fcmmanuel ,  et  ob  id  Virginem  sacrani 

Deiparam,  qua3  secundum  carnem,  carnem  f.icluin 
ex  Dco  Verbum  genuil,  anathema.  >  Et  deliniiione 
15  :  «  Si  quis  non  confiletur  sanclam  semper  Virgi- 
ncm  Mariam  proprie  et  vere  Deiparam,  quavis  visi- 
bili  ei  invisibili  creatura  superiorem,  ct  cum  siu- 
cera  fide  ejus  intercessiones,  lanquam  fyuse  1i!)erta- 
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tem  apud  euin,  qui  ex  se  genttus  est,  Deum  habeat, 
non  postulaverit,  anathenia  sit.>  Gonsantiunt  hi  ca- 
nones,  cum  iis,  qui  a  nobis  producti  sunt  die 
22  Junii  iium.  I,  ubi  de  coitcilio  Ejdiesiuo  actum 
est.  Sdd  quia  nounullu  majoiis  *  xplicationis  eausa 
hic  ailjiciunlur,  visum  est  repetcre. 

§1!.  —  Roma1  approbatio  sodalitatis  Becomman- 
dutorum  B.  Marui-  Virginis,  Conjalonh  poitca 
nnncupulai,  ei  indulgenliurum  concessio  per  Cre- 
cjonum  XIII,  anno  1576. 

H;ee  Ronue  iusliluta  fuit  a  quibusdam  patriciis 
Romanis,  anoo  1201,  quibus  modus  orandi  seu 
reeitandi  Coronam  a  sanclo  Bonavenlura  fuit 
pisuseripius.  Diplonia  confirmationis  exstal  lom.  !I 
Builarii  dalum  hoc  die,  pontiihauis  Gregorii  XHI 
anuo  quinto,  eslque  num.  38,  inler  ipsius  Dip!o- 
niitla,  quse  ibidem  habenlur.  Pro  Iloris  canonicis 
legei  e  lenentur  Coronam,  ul  habet  Diploma ;  vide- 
licet  viginli  quiuquios  Oralionem  Dominicam  et 
tolies  Salulationem  angeiicam,  cum  versu  Gloria 
Pairi  in  hne  psalmoruin  reeitari  solilo  :  nec  non 
septies  Oraiionem,  Salulationemque  hujusmodi, 
cuju  versdeulo  defui;etorum  :  llequiem  cvternam, 
«um  suo  responsorio.  Est  de  eadem  sodalitate 
cjusdem  Pot,lilicis  Diploma  num.  69,  in  dicto 
Bullario. 

DE  DECIMA.  TERTIA.  OCTOBRiS. 

§  I.  —  Leodi,  Triumplius  B.  Maricv  ct  S.  Lamberti 
in  Steps,  anno  1215. 

In  Cfiiciis  propiiis  Leouiensis  ecclesise  tantum- 
modo  inscribilur  :  Triumphus  sancli  Lumberii 
cpiscopi  ei  marlyris.  Sed  eliam  perlinere  ad  beularii 
Virginem  Mai  iam  ex  quinta  lectione  ostendilur,  in 
qua  sie  habelur  :  Henrico  Lovanii  comtli  seu  Bra- 
baniia'  duci  ,  incendiis  el  rapiuis  otnnia  qucv  pulerat, 
devastanti ,  episcopus  (scilicel  Leodiensjs  Hugo  de 
Petraponle)  imploraiis  beatcv  Mariie  Virginis ,  et 
sancti  Lamberti  palrociniis,  impari  admudum  manu 
occurrens,  perterritum  ccelitus  ad  Brabnnlive  usque 
confinia  repulil  ,  ac  in  campis  de  Sieps  commisso 
pra  lio,  sanctoque  marlyre  suos  propugnante,  memo- 
rabilem  de  lioste  vicloriain  reporlavil  m  Idus  Oclo- 
bris.  Facium  id  est,  ut  ex  praicedcnlibus  coliigilur, 
anno  proediclo  1215 ,  et  eominelur  his  vcrsibus  a 
M.  Theodorico  majore  decano  compositis ,  qui 
cxstant  in  ̂ Egidio  ,  Aurea;  Yallis  monacho,  lib.  De 
cjeslis  pontificum  Leodiensium,  cap.  5  : 

Millenus  bis  centenus,  duodenus  et  unus 
Aunus  erat  Cluisti,  lux  solis  ,  nocle  Calixli, 
Legiavicisli,  Brabuntia  vicla  fuisti. 

Qui  iEgidius ,  cap.  praecedenii  110,  narrat  hanc 
vicioriam  in  Steppes  a  beala  Virgine  proedictam 
fuisse  his  verbis  :  Cum  qusedam  ftdeiis  anima 
super  conlriiione  ista  totius  pauice  conti  iti  cordis 
ho^lias  Domino  iiumolaret,  inler  orandum  somuo 
depnmiiur,  cui  aslitit  Virgo  gloriosa,  dicens:  Cur 
in  taniuni  affligeris?  Iuelytus  martyr  Lambertus  a  I 
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omn  um  sanctoruin  inslanliam,  a  dil^cto  Fiiio  meo 
inconimulabililer  obtinuil,  ut  ei  (!e  Brabaniinis 
Uitio  pienissima  Iribualur.  Deinde  refert  quomo  !o 
cpiscopus  jussil  mrlites  genu  fleelere  ,  et  gloriosam 
Yirginem,  ct  bealum  maityrem  devole  cxorare  ,  ut 
ab  inslauti  peiiculo  eriperentur.  Postea  aliam 
subdil  visioncm  rnalris  episcopi ,  dicens  :  Ipsa 
quoque  devota  muiier,  qu;e  virum  Dei  geuucr&t , 
inlenta  in  vigiiiarnin  precibus  vidit  in  aeris  mediu 
gloriosum  mariyrem  arniis  fujgentem  aurcis  ,  et 
clypeum  in  lnuneiis  gestare  clarissimum,  hastam 
quoquc  vihrare  ;iuream  ,  et  equo  caudidissimo  insi- 
deniem,  quem  gloriosa  Yirgo  in  venerando  pra> 
cedcl  al  habilu  ,  el  ad  bellum  quantocius  prope- rabat. 

§  II.  —  Alrebati,  Translalio  solernnis  veli  et  cinguli 
B.  Virginis  Marice,  el  mannce  in  novum  feretrum 
argcnleum,  an.  1286. 

Facta  cst  hsec  per  Cuillclmum  de  Isiaco  Atreba- 
tensem  episcopum,  praBsenlibus  undecim  abhalihus, 
die  Dominicopost  feslum  S.  Dionysii  anno  praedicto, 
quo,  cum  liilera  Dominicalis  fuerit  F.,  sequitUr 
incidisse  in  hunc  diem  15  Oelobris.  Ferelrum  fuit 
admodum  affabre  instar  areis  Mosaic.e  fabiicatum 

auro  ct  lapidibus  preliosis  exornalum,  de  quo  in 
lilleris  pi\epositi  dccani,  et  capiluli  Atrebalem>is 
ad  Joannem  Cataiauuensem  eleclnm  episcopum 
dalis  anno  jain  dicto  ,  qua?.  exstnnt  in  Clironico 
Belgico  Locrii,  ubi  sic  dicilur :  «  Ab  oiim  a  nobis, 
a  nostris  quoque  pradeccssoiibus  in  Alrcl  ateusi 
ccclesia  observatum  exsistit  feretrum  quoddam  , 
aogelorum  serenissitnai  Domina?  prelioso  nomiue 
nuncupatum,  in  quo  velum  eandidum,  <]uo  sanetis- 
simum  suuni  caput,  mulierum  inore,  legebat,  ipsius 

etiam  cingulum,  quo  in  humanis  agcns,  sacraiissi- 
muni  cinxit  ulerum ;  manna  quoque,  quod  in  mo- 
(lum  lan;c  e  ccelo  pluvi;e  mislae  (ui  leslalur  Hiero- 
nymus)  dcfluxit  Atrebati  ,  quod  palres  nostios 
iionnunquam  replevit  bonis ,  cum  crucis  ligno 
sanctissimo  ,  aliisque  innunieris  reliquiis,  >  tle., 
et  infra  :  «  Novum  vas,  vas  insigne,  vas  nobile,  vas 
virtuosis  stellalum  lapidibus,  vas  sculptum  utique, 
vas  exeisum  quasi  manu  sapicnli;e  ad  hujusmodi, 
el  infia  scriptas  reiiquias,  qu;e  in  nostia  jaindudum 
sunt  ecdesia  ,  inibi  solemniter  die  Doininico  posl 
feslum  beati  Dionysii  iransferendas ,  ukra  vires, 
auro,  gcmmis,  lapidibus,  argenlo  (jua:sitis,  conslrui 
fecimus,  >  etc.  Heliquix,  (|U33  infra  habenlur,  hxc 
sunt :  De  vestimenio  gloriosaj  Virginis  Mariae,  de 
sepulcro  ejusdem,  de  veslimenlo  Domini,  de  veste 
Domini  purpurea  ,  etc.  De  iisdem  ieliquiis  est  in 
e.odem  Chronico  Bulla  Caiixti  papaj  III  ,  dala  auno 
1455  ,  qua  feslivitas  reliquiarum  Atrebatensturt 

(,quae  u  Dominica  a  Paschate  celebratur)  cum  sin- 
gulis  ociavaj  feriis  ab  eo  indulgentiis  cumulatur.  In 
quibus  lilleris  diclanim  reliquiarum  et  pretiosis 
simi  vasis  ,  quo  rccoiiduntur ,  amjilissima  tii 
imnlio. 
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§  III.  —  in  civitate  Lucqna  approbalio  et  nova  tn- 

stitutio  congregntionis  Clericorum  sauularium  in 
communi  viveutium  sub  invocatione  B.  Mavixe  , 
unno  1583. 

Hanc  insliluit  Alcxander  episcopus  Lucanensis 
anno  jam  dicto.  Glemens  VIII  approbavit  lioc  die, 
1595 ,  cum  induliorum  concessione  et  f;tcult;ite 

alia  loca  ubique  letipiendi.  Exsat  D'ploma  in  ap- 
pendice  Bullarii,  lom.  III,  cum  hae  adnotatione 
Laertii  Gherubini :  «  Hanc  ipsam  congregalionem  , 
Matris  Dei  congregationem  de  ca?lero  nuncupari 
vohiit  sancliss.  D.  JN.  Paulus  V,  in  ejus  constiiu- 
tione  81,  Inler  pastoralis ,  ubi  regimen  quoque 
scholarum  pianini  ad  pauperes  erudiendos  ererla- 
niiii  et  erigendarum  eidem  congregationi  perpetuo 
delega\it.  * 

DIE  DECIMA  QUAUTA  OCTOBlUS. 

fictoria  admiranda  Arihuri  regis  Angliw  contra 
Saxones  ,  prwsidio  beatw  Mariw  Virginis,  anno 
5-20. 

1.  De  hac  agit  Matthaens  Westmonasiericnsis 
anno  jam  diclo.  De  die  non  constat.  Hic  die  va- 
cante  ponimus.  Sic  autem  scribii  ille:  «  Arthurus 
obsidionem  pelens  ( Saxones  enim  urbem  Dadonis 
obsederanl)  piaecepil  oinnibus ad  arma  convolare. 
Ipseloricam  induius  ,  gajeam  simulaero  draconis 
insculplam  capili  adaptavit.  Humeris  quoque  suis 
clypeum  vocabulo  priedwen  appendit,  iu  quo  imago 
sancla)  Dei  Geniiricis  picta ,  ipsam  «d  memoriam 
saepissime  revocabat.  Accinctus  etiam  caliburno 
gladio  optiino,  lancea  nomine  iron  dcxteram  suam 
decorawi.  Deinde  catervis  dispositis,  audacter  pa- 
ganos  invasit.  >  El.  infra :  «  Gumque  niullum  diei 
in  ceriando  consumpsissenl,  Artburus  tandehi  abs- 
tracio  f  f.  extracto]  caliburno,  nomen  beat;eMai  ia? 
Yirginis  invocavit,  atque  rapido  impelu,  sese  inlra 
densas  hostium  acies  immitlens,  qutecunque  attin- 
gebat,  sine  iCtus  nugaloria  iteralione,  perimebat. 
Nec  cessavit  impelum  facere  donec  octingentos 
quadraginla  viros  solo  gla<iio  inteifecit.  >  Sic 
ibi. 

2.  Eamdem  histoi  iam  reciiat  Hobertus  Holkot  in 

Conimenlario  in  lib.  iii  Sapieniiw,  lect.  55 ;  et  rur- 
siim  202,  his  verbis  :  «  Narrat  hisloria  Britonum  , 
quod  rex  Artburus  illustris  depielam  babuil  infra 
scutum  (id  est,  in  interiori  parte  scuti)  imaginem 
Virginis  benedicise  ,  Filium  suum  in  brachiis  suis 
bajulantem.  Ad  Iianc  imaginem  quoties  in  prcssura 
belli  incepit  faiigari  ,  respexit :  cujus statini  intpiiu 
latenlcr  vires  recentes  recepit.  Um!e  lib.  vn,  cap.  5, 
dic.tur  quod  clypeus  ejus  prilken  vocabalur,  in 
quo  imago  sanctai  Dei  Genitiicis  depicla  fijit.  >  Sic 
ibi.  De  eadem  imagine  lestis  est  Alanus  Insulensis 
lib.  ni  Expiicalionum  propheiiw  Merlini ,  dicens  de 
At  lliuro,  quod  «  erga  bcatam  Dei  Geniiricem  Mariam 
tam  devotus  erat ,  ul  el  imaginem  ejus  in  clypco 
suo  dcpictam  habefet,  taninmqne  (iducia^  in  ea  sibi 
posuerat,  ulin  cunClis  necessi^alibus  suis  et  peri- 
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culis,  eam  jugiter  toiis  animi  praicordiis  invoearct, 
Mec  frustraius  est  a  spe  sua.  Ipsa  nempe  adju- 
vante  ac  protegente ,  in  cunctis  ceriaminibus  suis 
coiilra  liosles  fidei  insuperabilis  manens  ,  gloriosos 
de  adversariis  triumphos  assidue  reporlabal.  >  Sic 
ille.  Paucis  eamdem  historiam  atlingil  Willielmus 
Malmesburiensis,  lib.  i  De  gestis  regum  Angloruw, 
cap.  1  ,  dicens  :  «  Artbuhis  in  obsidione  Badonici 
monlis  ,  frclus  imagine  Dominicse  Matris  ,  quam 
aimis  suis  insuerat,  nongentos  hostium  solus  ador- 
sus,  incredibili  caide  profligavil.  >  Habet  eamdem 
liistoriam  Gaufridus,  lib.  vn,  cap.  2;  sed  minorem 
numerum  a  rege  interfectorum.  Sic  enim  ait: 

«  Quemcunque  Arlhurus,  Deum  invocando  atiingc- 
bat ,  ictu  solo  perimebat  ,  ncc  requievil  ab  impeiu 
suo  faciendo  ,  donec  quadringentos  sepluaginla 
viros  solo  gladio  peremisset.  Id  quod  videntes 
Brilones,  densalis  turmis  sequunlur  illum  ,  et  un- 
ilique  slragem  faciunt.  Illico  Colagrinus  et  Badul- 
lusfralerejus  cecidei  unt,  et  mulla  millia  aliorum.  > 
Sic  ibi.  Eumdem  numerura  exprimunt  ,  in  C//ro 
nico  ,  Sigebertus  ad  annum  470;  Vincentius  in 
Speculo  hist.  lib.  xxi,  cap.  56;  Jacobus  Gussius  in 
Annalibus  Hannonice,  lib.  vm,  cap.  12.  Hos  sequi- 
tur  Kichardus  Vilus,  juris  utriusque  doclor  et  pro- 
fessor  Duacensis,  patria  Anglus,  lib.  vill HLtoriarum 
Brilannice,  num.  12,  el  in  notis  suis  ad  eumdem 
locum.  Ubi  quod  de  gladio  caliburno  superius  di- 
cilur  ipse  clarius  expi  iniil  ,  dicens:  «  Et  gladium 
ex  calybe  o[  timo  in  Avallonis  insnla  fabricalum 
lateri  accommodat.  > 

7).  Fuit  hoc  12  praiium  Arthui  i ,  inter  ea  ,  in 
quibus  scmper  victor  exstilit,  ut  supia  notavimus 
die  8  Seplembris,  §4,  ex  Henrico  Huntindoniensi, 
lib.  n  Historice  Angtorum  ,  ubi  eadem  be!!a  recen- 
set,  dicens  :  «  Duodccimum  contra  Saxoncs  duris- 
sime  Arlhur  bellurn  in  monte  Badonis  perpeliavit, 
in  quo  corruerunt  impelu  illius  una  die  440  viri, 
nuilo  sibi  Briionum  in  adjutorium  adh*rente , 
ipsum  solum  Domino  confortante.  t  De  anno  hujus 
victoriee  Philippus  Bergomasin  Supplemento  Cliron. 
non  adniodum  longe  recedil.  Nam  lib.  ix  scribit  Ul 
factum  sub  annum  Domini  409,  et  ab  co  inlerfeclos 

ait  (nisi  sit  error  in  numero)  460  viros.  Minus 

longe  Polydorus  Virgilius,  lib.  ui  Historiw  Angli- 
canw,  qui  annum  hujus  singularis  pugnce  fuisse  aii 
ab  advenlu  Angloruin  44,  et  salulis  humanaj  492. 
Sed  quamvis  in  anno  n.on  omnes  conveniaiit,  in  re 
lamen  ipsa  non  discprdant.  IMec  debet  inciedibilc 
videri  lot  inteifectos  fuisse  ab  uno  hoinine,  cum 

generaliter  dicturn  sit  Deul.  xxxn,  50  :  Quomodo 
persequalur  unus  miile,  el  duo  fugent  decem  millia  ? 
Et  ut  oinittanius  cxemplum  Sainsonis  ,  qui  mandi- 
bula  asini  percussil  niiile  viros  {Judic.  xv,  15), 
Samgar,  cap.  ni  cjusdem  libri,  percussisse  legitur 
sexcentos  viros  vomei  e  ,  ci  II  Reg.  xxiii  ,  quidam 
interfecisse  ociingentos  viros  impetn  uno.  Varietas 
autem  numeri  corum  ,  qui  ab  Artliuro  interfecii 

legunlur,  ex  noti1?  numerorum  aceiilil.  Nam  fort^ 
40 
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per  nolas  antiquas  numcrorum  scriplum  erat,  qua- 

lcs  erant  abliinc  150  annis  ,  iia  ut  lectum  s't 
*8i0,cum  sit  lantum  UO.  In  notis  aulem  nu- 
merorum  facillime  contingit  error.  Non  esl  huic 
historiae  disbimile  quod  Bzovius  scribil ,  lom.  XIII 
Annal.  eccles.  anno  1290,  §11  :  i  In  Dania  rex 
Primislaus  ,  cuin  in  clypeo  imaginem  Dei  Pareuiis 
Mari;e  sculptam  contra  hostes  in  praelio  prajferrel, 
felieiler  hoc  anno  vincebat. >  Kisexempiis  docenlur 

praeliantes  ad  beaue  Virginis  adjutorium  rcspicere, 
\it  vires  corum  refocillentur ,  et  fortiler  hoslcm  in- 
vadant,  aut  repellant. 

DIE  DECIMA  QUINTA  OCTOBRIS. 

§  I.  —  Brussellcc,  dedicatio  majoris  xenodochii, 
quod  Sancti  Joannis  dicitur,  in  honorem  B.  Marios 
Virginis  per  lnnvcentium  II  pontificem,  unno  1151 . 

Faela  esl  hoc  die  pcr  diclum  ponlificcm,  cujus 
ex^tat  diploma  tom.  I  Codicis  donalionum  piarum 
Autberli  Miraji  cap.  86,  cl  iu  Notiiia  ecclesiarum 

Belgii,cap.  142,  quod  sic  incipil  :  c  Anno  ab  Incar- 
natione  Domini  1151  ,  ldibus  Oelobris,  regnante 
Ludovico  seniore  in  Francia,  dominus  papa  Inno- 
c^Rtius  ecclesiam  islam  dedieatinhonorem  B.  Mariae 
Yirginis,  el  beatorum  apostolorum  Petri  et  Pauti, 
et  B.  Stephani  protomartyris,  et  beatorum  confes- 
sorum,  pariterque  ponlifieum  Medardi  et  Gildardi. 
Quo  facto  hujus  dedicationis  diem  lot  annis  agi 
solemnem  a  populo  celebri  feslivitate  inslituii , 
quot  et  peccaiorum  veniam  se  adepiuros  et  Domitti 
gratiam  promerituros  incunctanler  se  a  Sede  apo- 
stolica,  ex  aucloritaic  B.  Petri  scirent,  qui  ad 
hnnc  diem  singulis  annis  eonvenire,  hunc  solem- 
niter  peragere,  hunc  diem  cum  spiriluali  jueundi- 
late,  cum  cordis  purilale  et  animi  pia  devolione, 
cx  jussu  et  auctoritate  apostolica  celebrarent.  » 
Ex  quibus  satis  conslat  dies  dcdicationum  solere 
feslive  celebrari,  abstinendo  ab  opere  servili  et 
vaeando  rebus  divinis.  De  ejusdem  hospilalis  fun- 
(ialione  et  conlirmalione  cxstat  Diploma  Godefridi 
Barbati,  Lolharingiae  el  Brabanlia;  ducis,  datum 
a  n.o  1158,  in  primo  Iib.  eap,  50  Diplomatum 
Belgicorum  Miraei.  Dictum  hospilale  hodie  cccno- 
bium  S.  Gerlrudis  appellalur,  silum  non  procul  a 
templo  S.  Guduhe.  Agil  de  co  prolixe  Wichmans, 
iib.  n  Brabanticc  Mariancc.t  cap.  15. 

§  II.  —  Dedicalio  cathedralis  eccleshc  B.  Maricc 
Morinensis,  sive  Tervanensist  anno  HSo. 

De  die  constat  ex  Breviario  et  Missali  Morinensi, 
atque  eliamnum,  ul  scribit  Locrius,  lib.  n  Marice 
Auguslcc,  cap.  20,  a  Bononiensibus  annue,  cum 
octava,  recolilur.  Fuit  aulem  Morinense  templum 
primitus  a  Lothario  If,  Francorum  rege,  anno  605, 
ingcnti  sumptu  el  exquisita  amplitudine  excedifica- 
tum,  reparatum  denuo  et  consecratum  a  Milone 
Morinensium  episcopo  an.  1155,  et  haec  esl  dedi- 
eatio,  quae  hoc  die  celebrabatur ,  anlequam  mise- 
rabdis  illius  urbis  clade  a  Caroli  V  imperatoris 
miliie,  totum  oppidum  penitus  dirutum  est  an. 
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1555,  ila  ul  jam  pascua  sinl,  ubi  ecclcsia  ei  urbs 
i!la  eatenus  slelcrat,  ct  lam  multos  sanclos  episco- 
pos  habueral.  De  hac  dedicalione  testis  Meyerus  iii 
Flandricc  Annalibus,  anno  supradicto  1153  :  «  Ter- 
vannaB,  inquil,  magna  episcoporum  ac  nobilium 
virorum  frcquenlia,  dedicalum  insigne  lcmpluni 
Yirginis  Matris  Idibus  0<  lobris  die  Dominica.  > 
Quia  tamen  conslanter  in  Breviario  ct  Missali 

ejusdem  ecclesix  notatur  die  dccimo  quinto  Octo- 
bris  hsec  detlicatio,  argumentum  est  hac  ipsa  die 
niensis  sob  mniter  celcbrari  solere  in  quamcunque 
feriam  hebdomada?-  incidissei,  sicut  ctiam  hodie 
fit  Atrebati  et  Tornaci,  non  aulem,  ut  jam  passim 
fit  die  Dominica  proxima.  Quod  faclum  videtur  ob 
populi  indevotionem  ,  et  ue  festa  muUiplicentur. 
Porro  episcopi  qui  inlerfuerunt  exprimumur  in 
Chronico  Anselmi  abbatis  Gemblacensis,  quo  Si- 
geberlum  conlinual  in  ms  cxemplari  Ortelii,  Iiisce 
verbis  :  c  S.  Mariae  ecclesia  Tervanensis  dedicaW 

est  a  quatuor  episcopis  :  scilicet  Milone  ipsius  ci- 
vitatis  episcopo,  Guarino  Ambianensi,  Simone  No- 
viomensi  ac  Tornacensi,  et  Alviso  Atrcbatensi  » 

Solenl  enim  olim  ecclesiie  ad  majorem  solemnila- 
lem  a  pluribus  episcopis  consecrari,  ut  manifeslmn 
esl  ex  hisloriis  ecclesiaslieis.  Nunc  fere  ob  ecclej 
siarum  tenuilatem,  el  sumptuum  cvitalionem  soluj 
dicecesanus  eas  consecrat. 

§  III.  —  Venetiis  translatio  imagink  B.  Maria\ 
coram  qua  orans  sanctus  Joannes  Damasccnus, 
manum  dexteram  abscissam  recuperavit,  facla  an, 1505. 

1.  Historiam  describit  Andrcas  Victorellus  in 
iib.  suo  llalico  De  beata  Maria,  parl.  n,  cap.  45  : 

Yeneliis  ,  inquit,  civilate  nobili,  diviie  ct  calho- 
lica,  in  templo  SS.  Joannis  et  Pauli,  quod  est  Do- 
minicanoium,  in  sacello  beala?  Virgiuis  de  Pace, 
ha2c  imago  cernitur,  Constanlinopoli  allala  armo 
1549.  Paulus  Morosius  pnlritius  eam  a  quodam  sibi 
sanguine  juncto  accepit,  qui  in  ea  civiiale,  dicla 
olim  nova  Roma  ,  tunc  erat.  Qua  de  re  certum 
habent  in  scripto  tcstimonium  praedicti  Patres 
SS.  Joannis  et  Pauli.  Fuil  primilus  imago  illa  in 
monasterio  S.  Nicolai,  postea  in  sacellum,  in  quo 
nunc  honoralur,  translata  est  anno  1505,  die  15 

Octobris.  Seribil  de  eadem  iinagine  Joannes  Mi- 
chael  Pio,  lib.  II  De  origine  ord.  S.  Dominici  in  Ila~ 
lia,  cap.  21  Iiistoiiam  de  inanu  Damasceni  ab- 
scissa  et  recuperata  ,  orante  eo  coram  imagine 
be3Ue  Virginis,  refert  Baronius  in  Annalibus  ad 
annum  728,  quo  miraculum  conligit,  ex  Vila  ipsius 
a  Joanne  patriarcha  Hierosolymilano  conscripta, 
qua?.  exstat  apud  Surium  die  6  Maii,  er  ex  cadem 
Vila  Canisius,  lib.  v  De  B.  Maria,  cap.  19 ;  Breden- 
bachius,  lib.  u  Sacrarum  collalionum,  cap.  2; 
Pelbarlus,  lib.  xn,  parle  uhima,  cap.  II,  miraculo 
2,  ex  libro  De  miraculis  B.  Virginis,  et  ex  eo,  qui 
inlilulalur,  Scala  Dei ;  Baptista  Mantuanus  ,  in 
Fastis,  ad  6  diem  Maii ;  Andreas  Goppelzricdrr,  in 
Vita  beatce  Marice,  cap.  16;  Spinellus,  in  Muria 
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Dfivara,  cap.  20,  uhi  iti  vocat  iiisigne  niiraculum 
ei  loti  orbi  hotissimum  In  capella  Burghcsia,  leste 
Viciorcllo  ubi  supia,  cap.  44,  hvc  esl  inscripiio  : 
Ueddidil  truncam  manum  suncto  Jo.  Datvasceno, 

tjui  scribens,  pro  imaginibus  ejus  pugnarat.  Rursus 
eamdem  Iiistoriam  describit  Bellova!  ensis,  in  Spe- 
culo  hist.,  lib.  xviii  vct.  edit.,  cap.  104  el  105,  el 

ex  eo  Speculunt  exemptorum,  1  b.  iv,  dist.25,  et  Ro- 
manum  Baronii  Martyroiogiuni  die  6  Maii,  liis 
veibis  :  <  Damasci  Natalis  beati  Joannis  Dama- 
sccni,  sanetitate  et  doclrina  celebris ,  qui  pro 

( uliu  sanetarum  imaginum  verbo  et  scriptis  a.lvcr- 
sus  Leonem  Isauricum  slrenue  dceerlavii.  Cujus 
jussu,  cuni  ei  dexlera  maiius  ainputata  fuisset, 
iinagini  beaUe  Mariai  Yirgiuis,  quam  defenderat, 
seipsum  commendans,  proiinus  dcxteram  inlegram 
sananique  recepit.  »  Ila^e  ibi. 

2.  Breviter  aulem  historia  sic  habet  :  Cuni  apud 
L'  onem  Isaurum  iinper.  deialus  essel  liileras  pro- 
diioiias  ad  Saracenorum  principem  dedisse,  alio 
manum  <  jus  et  apices  imitante,  jussu  ipsius  Leonis, 
qui  earum  lenorem  dictaverat,  nulla  ei  eoneessa 
mora  ad  se  purgaudum,  protinus  dextera  ei  manus 
amputata  est.  lloc  tameu  a  tyranno  impetravit,  ut 
dextera  pracisa  ei  redderelur.  Qua  accepta,  inquit 
prredictus  Joannes  Hierosolymilanus  in  Yila  ipsius, 

cap.  14,  ille  in  oratorium  quod  domi  habcbat  in- 
greditur,  pronoque  omnino  corpore,  ante  divinam 
imaginem,  quae  Dei  Genilricis  effigiem  gerebat, 

provolulus,  excisamque  manum  pristin*  sua3  com- 
missurae  admovens,  inlimo  pectore  ingemiscil,  ac 
cum  lacrymis  exelamans,  illam,  ad  misericordiain 
pvopensissimam,  hunc  in  moduin  obsecrare  ccep.l : 

Domina  el  caslissima  Maler,  qua3  Deum  meum  pe- 
peiisti,  uivinarum  imaginum  c;»usa  dextera  mihi 
manus  amputata  esl.  Neque  enim  te  (ugit,  quid 
Leonem  in  furorem  conjecerit.  Quare  quam  ce- 
lcrrime  accurre,  ae  manui  mea3  medicinam  aiihibe. 
Dextera  Excelsi,  qua?  ex  te  inearnala  est,  per  tuam 
intercessionem  virlutes  muitas  eflicil.  Tuo  itaque 

rogalu,  meam  quoque  dexleram  obsecro  sanet  : 

ul  tuas,  quemadmodum  conecsseris,  Filiique  ex  te 

incarnati  laudes,  modulato  concenlu,  o  Dei  Geni- 

Irix,  lilteiis  consignet,  atque  orlhodoxo  cultui  ad- 
jumcnlo  sit.  Potes  eniin  quidquid  libet,  ut  Dei 

Mater.  Hscc  Joannes  cum   lacrymis  dicens ,  ob- 
dormivii  :  alque  in  somnis  sanct.e  Dei  Genitricis 

Imaginem  videt  placidis  et  laHis  oculis  ipsum  in- 
.uenteni  ac  dicentem  :  Ecce  sanitat    restituta  esl 

inanus.  Jam  ergo  sine  ulla  cunctalione,  quemad- 
modum  nunc  pollicitus  es,  eam  scribse  velociler 
scribentis  calamum  eflke.  Experreclus  igitur  ilie 

qui  sanalus  fueiat,  cum  excisam   manum  con- 

templaretur,  eamque  sanatam  conspexisset,  spiritu 
exsultavil  in  Dto  salutari  suo,  atque  ipsius  Matre, 

quoniam  fecit  ipsi  magna  qui  polcns  est  :  pedi- 
busque  stans,  manus  in  aitum  extulit,  carmenquo, 

quod  tempoii  maxime  convenirct,  cecinil,  totaquc 
ttocte,  una  cum  unhcrsa   familia  betabauir,  ad 

grati  animi  siguificafionem  canlicum  iio\nm  Deo 
canlans,  ac  dicens :  Dextera  lua,  Domine,  magnir 
licala  est  in  fOrtitudine  ;  dextera  tua  manum  meam 

ainpulaiam  sanavil,  ac  p  r  cam  hostcs,  qui  vene  - 
randam  tuam  ac  Genitricis  tuae  imaginem  honore 

minime  prosequunlur,  conscindet  :  alque  in  mul- 
liludiue  glorise  tuae  adversarios,  imaginum  infra- 
ctores  ,  pcr  inanum  meam  confringet.  Hacicnus 
ibi.  Praesiilit  hoc  egrcgie  in  tribus,  qui  iii  hodier- 
num  diem  exstanl,  libris  pro  imaginibus  contra 

e«s  |  qui  sanclas  imagiius  Iraducunt  et  crimi- 
nantur. 

5.  Historiam  plane  similcm  de  manu  rcsibuta, 

qu:e  ferro  fucrat  abscissa,  refeil  in  Annalibus  Ba- 
ronius  anno  944,  cx  Flodoardo  ei  Wilichindo,  in 
Gcrmania  contigisse.  De  aiia  imagine  beatie  Maiiaa 
Yi:  giuis,  Constantinopoli  expugnata,  circa  annum 
Domini  1202  Yenetias  delata,  lestis  est  Simon  Ma- 
jolus  Astensis,  episcopus  Yulturniensis,  in  libro 
De  imaginibus,  cenluria  13,  cap.  f,  quam  perpetuo 

imperatores  iu  obeunda  provincia  praeferre  con- 
sueverant,  qua2  hodie,  iiiquit,  magna  veneratione 
ac  pietate  servatur  Vcneliis  in  a^de  Divi  Marci  : 
eaque  est  quaebelliac  luis  tempore,  serenitatis  aut 

pluviarum  impelrandarum  in  supplicationibus  cir- 
cumfei  tur.  Nec  mirum  debet  videri  quod  transla* 
lionem  imaginis  nostro  Kalendario  inserimus,  quia 
cullus  imaginis  refertur  ad  prototypon,  ut  delinivit 
olim  synodus  septinta  universalis,  act.  5,  et  repe- 
livit  Tridentina  sess.  2o.  Deinde  scribil  Basilins 

Serenus,  Ln  Consiiio  suo  De  privilegiis  Cunonicorum 
regularium,  resolulione  12,  §  6,  canonicos  S.  Sal- 
valotis  Bononienses  valde  solemniter  celebrare 
festuiii  iconaj  crucifixi  Beryli  die  25  Maii,  sicut  (t 
canonicos  Lateranenses  Dedicaiionem  Consianii- 

niana3  basilica.',  9  Novemhris,  in  qua,  ut  <;st  in 
Uonsano  Breviario,  imago  S-lvaioris  in  pariele  de- 
picta  populo  Romano  apparuit. 

DIE  DECIJLV  SEXTA  OCTOBRIS. 

§  I.  —  In  Anglia  dedicatio  ecclesiw  N.  D.  Cicelice- 
striensis,  anno  1 177. 

Notat  eam  Locrius  hoc  die  lib.  vi,  in  Kalendario. 
Facta  estannojam  diclo  a  Bartholoma30  Oxoniensi 

episcopo,  praisente  rege  Hcnrico  II. 

§  II.  —  Mediolnni,  dedicalio  melropotilunai  ecclesitv 
in  honorem  B .  Yirginh  Maria?,an.  1419. 

Historiam,  et  templi  magnificentiam  paucis  d 
Scribil  ex  Phiiippo  Bergomale  Locrius,  lib.  iv  Mu- 
riai  AugusUv,  cap.  53  :  «  Joannes,  inquit,  Gaieatins, 
Mediolanensium  dux,  sua  in  urbe  lemplum  maj  s 
seu  calhedrale,  ea  elegantia  et  forma  sumptuque 
an.  1588,  ad  Deiparse  gloriam,  perpeluumque  futurn 
decus  inslauravit,  ut  inter  Chrislianorum  tempi  \ 
principalum  lenere  merilo  prredicetur.  Martinus  V 
poi.tifex  an.  1400 ,  ex  conciiio  Conslanlicnsi  rc- 
dux  xvu  Kal.  Novernbris  sacravit,  ac  Deipanc  nun- 
cupavii  sacris  ab  ipso  Ponlifice  solemniter  peractis. » 
Sic  ibi.  Sed  in  anno  error  esi,  cum  Martinus  V 
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dcmum  eleclus  sit  in  Pontiiicem  an.  1418.  Qui 
ipso  die  S.  Manini,  anno  scquenti,  verisimililer  idem 
lcmplum  eonsecravit. 

§  III.  —  Insulis  in  Flandria,  Dedicatio  ecclesice  Pa- 
trum  societatis  Jesu,  sub  litulo  Concepiionis  B. 
Mariw,  anno  1611. 

Facta  est  a  reverendissimo  domino  Michaele 

d'Esne,  Tornacensium  episcopo,  ul  liabel  Joannes 
BuzeSinus  in  histoi ia  Callo-Flandriea. 

DIE  DEClMA  SEPTIMA  OCTOBRIS. 

§  I.  —  Remis,  dedicatio  melropolitanai  ecclesi®  B. 
Marice  Virginis. 

Ita  invenio  in  antiquo  Manuali  Remcnsi,  excuso 
Parisiis  circa  annum  1504.  Nam  in  Kalendario, 

quod  ei  prasflgitur,  rubris  litteris,  ut  alia  festa,  im- 
pressum  est  hoc  modo  :  «  Dedicatio  ecclesise  Be- 
mensis,  grossum  dupiex,  ab  onmibus  operibus  > 
scilicet  abstinendum.  Cui  opponilur  quod  dicitur 
aliis  diebus  :  4  Permitlitur  agricullura,  ul  in  feslo 
Conversionis  S.  Pauli,  S.  Brictii,  S.  Clementis,  > 
elc.  Atque  hinc  coniirmatur  quod  diximus  die 

9  Maii,  §  2,  ct  15  hujus  mensis  §  1  et  2,  diem  de- 
dicationis  solere  solemniler  celebrari  eliam  a  populo, 
ipso  die  quo  facta  est. 

§11.  —  Carnoti,  dedicatio  calhedralis  ccclesice  B. 
Marice  Virginis. 

Hanc  notat  prsesenti  die  Addilio  Coloniensis  ad 
Usuardum  his  verbis  :  t  Apud  Carnolum.  dedicatio 
basilica3  in  memoria  beatissimaj  Mariaj  Malris  Dci 
et  Domini  noslri  Jesu  Christi.  »  De  eadem  testis  cst 
in  sua  Parlhenia  Sebaslianus  ftoulliard,  cap.  4, 
num.  4,  ubi  ait  saiictum  Potentianum  a  sanclo 
Pelro  consecratum,  dedicasse  crypiam,  in  qua 
Druides  altare  et  imagincm  conslruxerant  Virgini 
parituroe,  adhibitis  caeremoniis  Christianaj  religionis. 
<  Neque  enim  celebrat,  inquit,Carnolensis  Ecdesia 
aliam  dedicationem,  quani  eam,  qusein  Carnolensi 
Breviario  nominatur  Commemoralio  N.  D.  Carno- 
tensis,  quae  fcslive  coliiur  cjie  17  Octobris  posuhlie 

j^sfci  sancli  Prisci,  qui  principatum  suum  Carno- 
tensem  beatae  Yirgini  Mariae  dono  tradidit.  >  Sie 
ille.  Sunt  autem  istius  ecclesiae  dua?  parles,  supe- 
rior  et  inferior.  In  hac  sunt  iredecim  saceila,  qno- 
rum  praeslantius  est  bealde  Virginis  Mariae,  quod 
vocatur  allare  N.  D.  subterranea?,  ul  habet  idem 
supra  num.  6  Scbastianus  Roulliard. 

§  III.  —  Dedicalio  ecciesiai  B.  Maria3  Cisterciensis. 

Id  palet  ex  Breviario  et  Missali  ejusdem  ordinis. 
Habel  eamdem  hoc  dic  Arnoldus  Wion  in  Marlyro- 
logio  monaslico ,  quod  est  tertius  liber  Ligni  vitaz, 
his  verbis  :  <  Dedicatio  ecclesise  monasterii  Cister- 
ciensis,  ct  ordinis.  i  Omnes  autem  ecclesias  hujus 
ordinis  dicalas  esse  beatse  MariaB  diximus  die  5  Au- 
gusii,  §  2.  idemque  late  ostendit  Wichmans,  lib.  m 
Biubantice  Marianec,  cap.  9,  et  multis  sequentibus. 
Mem  riiserie  asserit  Peirus  abbas  Cellensis,  lib.  vi, 
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epist.  "27>,  ubi  de  sancto  Bernardo  ita  loqukur  : 
i  Alumnus  enim  familiarissimus  fuit  Domincc  no- 
stne,  cui  non  unam  lantum  basiiicam,  sed  toiius 
ordinis  Cisterciensis  basilicas  dedicavit,  ad  cujus 
laudora  politissimos  tractalus  et  facundos  coin- 

posuit.  > 
§  IV.  —  Dedicatio  ecclesice  Windesemensis,  ordinis 

Canonicorum  regularium  S.  Augustini,  in  Iwnorcm 
B.  Virginis  Marice,  an.  1587. 

De  hac  agit  Chronicon  Windesemense  Joannis  Bu- 
schii,  lib.  i,cap.  13;etin  ApycvnWceChronici  Montis 
S.  Agnelis,  cap.  6,  priori  loco  sic  legilur  :  «  Auuo 
Dominicae  Incarnalionis  1387,  in  crastino  sancli 

Galli  confessoris,  xvi  Kalendas  Novembi  is,  revereu- 
dus  Pater  dominus  Huberlus  Ippusensis  opiscopus, 

reverendi  domini  Florenlii  de  Weveiichave  Traje- 
ctensis  episcopi  suffraganeus,  et  in  pontiiicalibus 
vicarius,  paramentis  suis  pontificalibus  decenler 
adornatus,  ecclesiam  ei  summum  altare  in  Winde- 
sem  in  honorcm  beatae  et  gloriosse  semper  Virgiuis 
Dei  Genitricis  Mariae  el  sancli  Auguslini  episconi 

devote  consecravit :  beatain  Virginem  Mariam  prin- 
cipalein  monasterii  et  ecclesia?  noslrae  in  Windesem 
constiiuens  esse  patronam,  sicut  bealum  Augustt- 
num  ordinis  nostri  verum  constat  esse  inslitutorcm 

el  palronum.  >  Sic  ibi.  Posteriori  loco  idein  brevi- 
ler  repelilur  :  «  Anno  Domini  1387,  in  profesto 

sancii  Luca3  evangclistae,  consecrata  cst  prima  ec- 
clesia  rnoiiasterii  in  Windesem  in  honorem  gloriosa? 
Virginis  Mariae  Dei  Genitricis.  >  Et  addilur  :  t  Ilic 
locus  a  villa  adjacenle  Windesem  noinen  acccpt, 
uno  milliario  dislans  a  Zwollis  versus  meridiem, 
liabens  in  propinquo  occidentis  Isl.un  fluvium,  ncc 
non  Haltem  forlissimum  Gueldi  iaicaslrum.  >  Habuit 
hoc  monasterium  seu  capilulum  WindesemenbC 
mulla  alia  sub  se,  quorum  scptem  enunieranUir 
lib.  i  dicli  Chronici  Windesemetibis,  cap.  40. 

DIE  DECiMA  OCTAVA  OCTOBRIS. 

§  1.  —  Colonia?,  dedicatio  ecclesiw  B.  Marice  Virgi* 
nis  in  Capilolio. 

De  hac  testis  Fr.  Ei  hardus  Winheim  in  Sacrario 

Agrippinae,  ubi  agit  de  decima  ecclesia  collegiaia 
urliis  Coloniensis,  qua»  est  B.  Mariai  Virgmis  in 
Capitolio.  Nomcn  ex  eoest,quod,  sicul  senatus  Co- 
loniensis  iisdem  fcre  officiis  distinctus  est  quibus 
olim  Bomanus,  ila,  ad  imitationem  urbis  Komae 
(in  qua  Capilolium  a  capile  hominis  ibi  invento 
dictum  esl),  M.  Agrippa  in  ea  eliam  Capilolium  in 
mouliculo  construxit.  In  arce  capilolina  resedit  Pi- 
pinus  dux  BrabantiaB  et  Francorum  rex,  cum  Galli 
Rheni  traclum  et  ipsam  civitalem  Coloniensem  oc- 
cupasscnt.  Ex  hoc  Capilolio  Plectrudis  ab  codem 

Pipino,  marilo  suo  deserla,  se  totam  pietati  et  re- 
ligiosie  devotioni  mancipans,  bene  dclalum  colle- 
gium  nobilium  canonissarum  in  honorem  beatai 
Mariai  fundavit.  Hinc  in  antiquissimis  monumentis 
collegialam  hanc  ecclesiam  olim  Mariam  Aliain 
vocatam  fuisse  ceilum  esl,  inquil  Erhardus.  yuo 



1205 SECTR)  I.  -  LITURGIA  MARIANA, 
1266 

in  lemplo  ipsa  fundalrix,  bonis  operibus  plena,  et 
elecmosynis  Dco  proxima,  sepeliri  voluit.  Sunt  au- 
tem  in  altero  choro  ex  opposito  canonissarum 
canonici  duodecim  ct  vjginli  tres  vicarii ,  ncc 
praepositum,  nec  decanum  habentes,  sed  ipsa  ab- 
batissa  totius  capiluli  caput  est.  Quanla  devotionc 
visitari  solet  haic  B.  Mariaj  ecclesia  octo  diebus 
ante  et  post  fesium  Visitationis  B.  Maria?,  dictum 
cst  2  Julii,  §  1,  num.  10. 

§  II.  —  Cameraci ,   dedicatio  ecclesice  cathedralis 
B.  Marice  Virginis,  anno  1030. 

Haec  facta  est  die  praesenti  et  anno  jam  dicto, 
tesle  Batderico  in  Chronico  Cameracensi  et  Atreba- 

tensi,  lib.  iii,  cap.  49,  per  Gerardum  ejus  nominis 
primum,  Cameracensem  et  Alrebatensem  episco- 
pum.  Hieenim  Gerardus,  vetere  diruta,  novam  ec~ 

clesiam  B.  Mariai  Cameracensis  septennii 1  spatio 
icedifieavit,  eamque  xv  Kalendas  INovembris  solem- 
niler,  el,  ul  ita  dicam  (inquil  Baldericus)  plusquam 
soleinniter  dedicavit  :  adeo  ut  lanlaj  gloriae  pom- 
pam  nemo  digne  suffecerit  enarrare,  aut  verborum 
ainbitii  coliibere,  ubi  sanclorum  corpora  nostrae 
diceceseos  cum  plei)e  et  clero  in  unum  congregala, 
ubi  chorostam  monachorum,  quam  et  canonicorum 
eatcrvalim  commislos,  ubi  eliam  non  lanium  urbem 
inlcrius  ,  verum  et  campos  exterius  passim  ulrius- 
(jue  sexus  niultiludine  pernalare  videres,  et  multa 
qu:e  sequuntur.  Ilujus  insuper  Dedicationis  eccle- 
siaa  hoc  die  facla3  leslis  est  Lielberlus  episcopus 
Cameraeeusis,  qui  Gerardo  primo  immediale  suc- 
cessil,  in  diplomate  dato  Cameraci  anno  1073, 
quod  exslat  apud  Miraeum  in  ISotitia  eccle^iarum 
Bclgii,  cap.  102. 

§  III.  —  Suessioni,  celebre  miraculum  mulieris,  qnce 
post  sacram  confessionem  obtinuit  ingressum  ec- 
clesicv  B.  Marice  Suessionensis,  anno  1151. 

Describitillud  prolixe  Hugo  Farsitus  in  libro  ms. 

De  miraculis  ibidem  in  monaslerio  B.  Mariae  pa- 
liaiis,  part.  iv,  cap.  22.  De  alio  praeclaro  miraeulo 
in  cadem  ecclesia  faclo,  habes  die  22  Marlii. 

DIE  DECIMA  NO.XA  OCTOBRIS. 

Jn  Hannonia,  dcdicalio  monasterii  N.  D.  Cambero- 
nensis,  anno  1240. 

De  die  leslalur  Locrius,  lib.  vi  Marice  Auguslce 

in  Kalendario.  De  anno,  lib.  m,  cap.  92,  «ubi  id 
consecralum  scribil  ex  Chronicis  Hannoniaj  Jacobi 

Guisii  anno  j  rxdiclo,  lioc  est  centum  pene  annis 
post  fundaliouem  rnonasterii,  quae  facla  esl  anno 
1148,  ut  ibidcm  habel  Locrius,  etposleum  Miraius 
in  Chronico  Cisicrciensi  ad  annumjam  dictum  1148, 
et  consecratum  scribit  a  Nicolao  Cameracensium 

cpiscqpo.  Fuit  is  Nicolaus  Claret,  qui  Lietardo  suc- 
cessit. 

DIE  VICESIMA  OCTOBRIS. 

Plenus  habilus  datus  religiosis  B.  Marice,  quoe  An~ 
nuntialcs  dicuntur,  anno  1502. 

Pe  hac  re  lestis  cst  Ludovicus  oid.  Minimorum 

in  Viia  beaue  Joanna?,  ejusdem  ordinis  Annunlia- 
larum  fundatricis,  Gallica  lingua  conscripta,  cap. 
18,  el  Parisiis  cxcusa  anno  1625.  Fuit  autem  ha- 
bitus  ille  toga  cerulci  sivo.  cceleslis  coloris  :  tum 
quia  beata  Virgo  Maria  lalem  gestasse  creditur,  uti 

eliam  passim  depingitur  :  tum  ut  cceleslia  medita- 
rentur,  cum  velo  albo,  ut  memores  sint  virginea? 
puriiatis,  cum  scapulari  rubro,  in  memoriam  san- 
guinolenti  pectoris  Chrisli,  el  postremo  corda  fuu- 
dalrix  eas  cinxit,  in  qua  erant  decem  nodi  ad  me- 
moriam  decem  beneplacilorum  et  virtulum  evange- 
licarum  glorios;e  Virginis  Marhe.  Exlremilatcs 
corda*  divisa?  erant  in  tres  p:irvas  cordulas,  in  me- 
moriam  flagellorum,  quibus  Chrislus  Dominus 
columnae  alligalus,  cacsus  fuit.  Quae  omnia  et  sin- 
gula  meditandi  uberem  suggerunl  materiam. 

DIE  VICESIMA  PRIMA  OCTOBRIS. 

IIoc  die  a  S.  Henrico  II  imper.  facta  est  donalio 
comitalus  Cameracensis  Herluino  cpiscopo  el  suc- 
cessoribus  ecclesicv  B.  Marice  Cameracemis,  atwo 
1007. 

De  die  et  anno  conslal  ex  Diplomate  dicti  Hen- 
rici  imper.  quod  ex  originali  in  lucem  edidimus  in 
Nolis  nostris  ad  Clironicum  Cameracense  Baldcrici 

lib.  i,  cap.  119 ;  etposlmodum  Miroeus  inscruit  tofta. 
I  Diplomaium  Belcjicorum%  cap.  27.  Qui  ejwsdem 
lom.  cap.  ult.  seu  101,  protert  Diploma  Maximiliani 
primi  impcr.  quo  Jacohum  Croyum  episcopum 
Cameracensem  ex  comite  creat  ducem  Camera- 
censem  anno  1510.  Diplonia  datum  est  eo  anno,  28 
Junii,  in  civilale  imperiali  Augusta.  Quem  lilulum 
ab  eo  lempore  oblinent  omnes  successores. 

DIE  VICESIMA  SECUNDA  OCTOBRIS. 

§  1,  —  Apud  Annunlialas  fesium  desponsationis  B. 
Virginis  Marice. 

Est  apud  eas  festum  2  classis,  et  fjabet  JVlissam 

propriam,  approbalam  per  Leonem  X,  cujus  Bullam 
habes  supra  die  29  Augusti,  §  1.  Ubi  vero  fuerii 
festum  titulare  est  primaj  classis.  Nos  de  co  latc 
traclavimus  die  23  Januarii,  quo  a  plerisque  eccle- 

siis  collegiatis  celebratur. 

§  II.  —  Hierosoltjmis  S.  Salomce  sororis,  id  esl  co- 
gnalce,  juxta  mullorum  ophiionem,  B.  Marice  Vir- 

ginis. 
1.  Habenthancprtfsenti  dieUsuardus,  his  vcrbis  : 

<  Sanctai  Saloma?,  quas  in  Evangelio  Iegilur  circa 
Domini  sepulturam  sollicita,»  videlicct  Marc.  xv  ct 
xvi.  Item  Romanum  Martyrologium  Galesinii  ct 
Baronii.  Neque  solum  de  ejusdem  sepultura  fuit 
sollicila,  scd  et  Chrislum  praedicanlem  sequi  solet 

cum  beata  Virgine  Maria.  Hanc  esse  uxorem  Ze- 
bedaji  et  matrem  sancti  Jacobi  majoris  et  Joanuis 

evangelistas  constat  ex  Evangeliis.  Nam  ubi  Mal- 
thaeus  dixil  cap.  xxvn,  inler  mulieres,  quae  Christo 
crucifixo  a  longe  asliierunt ,  fuisse  Mariam  Magda- 
lenam,  ?t  Mariam  Jacobi  et  Joseph  matrcm,  ct 

matrem  flliorum  Zebedai-i,  Maicus  habe^  :  Erant 
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auleni  el  mulieres  de  longe  aspicientes,  viter  quas 
erai  Maria  Magdalene,  et  Maria  Jacobi  nmnoris,  el 
Joseph  matcr,  et  Salo  re.  Ubi  Salome  esse  nomi- 
nativum,  non  aulem  genilivum,  pat'1  ex  Graeco,  et 
soii.le  dcelarat  Estius  in  Adnotationibus  ad  cap.  xv 
Maici,  v.  45.  Malrem  fUiorum  ̂ cbedaei  esse  Salonien 

cx  antiijuis  hahet  auclor  Operis  imperfecti  in  Mat- 
thamro,  hom.  55,  ad  cap  xx  Matth.,  et  ex  eo  Hugo 
eardinalis  ad  idem  cap.  Mallli.  et  alii.  Un!e  Jan- 
senius,  cap.  145  Concordiw  evangelicm  in  texlu  ita 
posuit  :  <r  Et  maler  filiorum  Zebedyei  Salome  ;  ? 
ei  ullima  vcrha  Commentarii  ejusdem  haec  sunt  : 
«  pQrro  quod  ea  mulier,  qua ti  Matthaeus  vocat 
maltem  filiorum  Zobedaei,  ipsa  sit,  quam  Marcus 
vocat  Salome,  supra  ostensum  est  cap.  104,  consen- 
tienlibus  omnibirs  veteribus,  La:inis  et  Groecis.  »  Sic 
illc.  Chrislophorus  de  Caslro,  in  Hisioria  Deiparce, 
cap.  1,  num.  11,  quinque  citat  Muctores  idipsum 
asscrcntcs,  Origencm,  Eniphanium,  auclorem  Operis 
impct  fecli  in  Malth  ,  Tbeopbylaclum  et  Eulhymium. 

2.  Falluntur  aulem  qui  vocant  Mariam  Salome, 
nt  Galesinius  el  Baronius  in  Martyrologio  Uom. ,  cum 
Salome  per  se  sit  no;i  en  ipsius,  el  antiquiores,  ut 

vetus  Rom.  Martyrologium,  Beda,  Usuardus,  Not- 
kerus  el  Joannes  Cantor  Parisiensis  in  suis  Marty- 
rologiis  solum  liabeant  Salome,  omissp  nomine  Ma- 
ii;e.  Lapsus  cx  eo  provcnit,  quod  oscitanter  Evan- 
gelium  legentcs,  cum  dicitur  Maria  Jacobi  cl  S:ilome, 

pulavcrint  repetcndum  nomen  Maria,  quasi  Sa'ome 
rssct  genitivus.  Hinc  vulgares  libclli  de  tribus 
Matiis,  quarum  Uznc  un.im  faciunt,  quae  fueril  uxor 
Salomo,  ac  si  Salome  foret  viri  nomen,  quem  ter- 
tiurn  faciunt  maritum  sanctaj  Annae.  Est  autem 

S.iiome  nomen  niulieris  apud  auclores  eliain  pro- 
t inos  usilatum.  Sic  vocabatur  mater  septem  mar- 
lyrum  Machabaeorum,  ut  teslis  est  Josephus  in  libro 
De  Machabxis,  ubi  ex  Erasmi  translatione  Salomoua 
vocatur,  quod  idem  est,  sicut  Simeon  et  Simon. 
Eodem  nomine,  videlicet  Salome,  dicta  esl  uxor 
Aristobuli,  tcste  Josepho,  lib.  xiu  Antiquil.  Jud., 
t  ap.  19,  et  soror  Herodis,  tesle  eodein  lib.  xv,  cap, 
3.  An  auteni  Salome,  de  quahic  agimus,  fuerit  co- 
&nata  Christi,  ut  recentiorum  plurimi  asserunt,  filios 

<  jus  Jacobum  et  Joannem  inter  fiatres  Domini  con- 
uumerantes  ,  ul  Haymo,  Aquinas,  Carthusianus, 
Giossam  inlerlinealem  secuti  :  et  his  recenlmres 

Erasmus,  Gagnseius,  Hofmeislerus,  Tilelmannus, 
Guillaudus.  Quos  omnes  hujus  sentenliai  auclores 
recenset  Estius  in  Commenlario  ad  I  Epist.  ad 

Corinth.  cap.ix,  vers.5.  Quibus  addit  ibidcm  Tbeo- 
phylaclum  in  Prologo  super  Exangelium  Joannis, 
ol  HaJulphum  Ardenlem  in  A  Inot.  ad  cap.  x  Marci, 
vcrs.  Z5,  qui  serinone  in  feslo  S.  Jacobi  vocal  malr<mi 
horum  aposlolorum,  nialerteiam  Christi.  Favet 
insupcr  huic  sententije.  genealogia  B.  Annoe,  quam 
ex  Torniello  allurimus  die  9  Aprilis,  num.  2. 

5.  Contrarium  iem  tin  primis  Joannes  Hessidius, 
in  Mallh  cap.  xx,  ubi  sic  ait :  «  Nonnuiii  cam,  vi- 
dclicci  nratrem  filiorum  Zebcdaci,   acccssissc  ad 
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Chrislum  cognaiioais  fiducia  dicunt  C.xlerum  mill  is 
prolatorum  hoe  dieit;  atque  ideo  non  Yutaniar 
fuisse  cognali,  alioquin  si  ila  essel,  darelur  hic 
declarandi  occasio.  n  Sic  ille.  Idem  docet  Janse- 
nius  ad  idem  caput  Matth. ;  Molanus,  lib.  m  De  pU 
cluris,  cap.  28 ;  et  Estius  duobus  locis  citatis,  et 
inMallh.cap.  xx  ,  docens  eam  opinionem  natam  ex 
apocrypliis  nee  lide  dignis  historiis  :  pariim  ex  ea 
quam  referl  de  Joseph  viro  hoaLe  Mari;e  Theopliy^ 
lactus  ubi  supra,  nempe  eum  habuisse  septeni  li . 
beros,  ct  inter  eos  Saloinen,  cujusfilii  sunt  Jacobirs 
et  Joannes  :  partim  altera  passim  recepta,  qutfe 
sanctae  Anme  tres  filias  ascribit  cx  tribus  maritis, 
quam  nfutavimus  ad  diem  25  Maii.  Certe,  inqurl 
Estius,  ubi  supra  in  Epist.  Paulinas,  Palres  ami* 
quiores  hujus  cognalionis  non  meminentnt.  Et 
quidem  Epipbanius  lucresi  28  et  78,  ubi  reccuse^ 
filios  Joseph,  ut  ipse  arbitralur  ex  alia  uxore,  di:- 
seite  negat  Joannem  Christo  fuisse  carne  pro- 

pinquum.  Huic  sentenliae,  quic  nobis  probabilior  vi- 
delur,  favel  ralio  ex  Scriptura  desumpta  :  quia  in 

ca  Jacobus  minor  aliquoties  nominatur  frater  Oo- 
mini,  ad  distinctioncm  Jacobi  majoris,  qui  fuit  fraicr 
Joannis.  Hi  autem  duo  Jacobus  ct  Jomnes,  n  is- 

quam  fralres  Domini  appellantur  Consenlit  huie 
opiuioni  Christophorus  de  Caslro,  in  Hist.  Deipara^ 
cap.  5,  num.  16.  De  inventione  corporis  ipsius  S.\- 
lomes  scribit  Massams  iu  Chronico,  anu.  1209  ; 
€  Maria  mater  filiorum  Zebedau  apud  Verulamm 
urbem  J  icobo  filio  revelante  reperta,  ad  eajitdein 
lianslaia  fuil.  *  Ubi  nunc  sit  corpus  ipsius,  vide 
(jua?  dicta  suni  die  9  Aprilis,  num.  4. 

§  III.  —  In  Sicilia,  feslum  miraculosa>  Imagmis D.  Marice. 

Ita  Exercitium  animcr.  devotie  ssepe  citatum,  et 

idem  posuit  supra  i>e  2  Octobr.,  sed  potest  de  di-  J 
versis  imaginibus  miraculosis  inteliigi. 

§'  IV .  —  Indutgenlia'  cenlum  annorum  datce  an.  HOi 
visiianlibus  capellum  IL  Maria*  lleconcjliationis 
juxta  Insulas  in  FU  ndria. 

Hoe  daloe  sunt  pontificalus  Pii  II  anno  quarlo  a 

quibusdam  cardinalihus,  qui  in  diplomate  nomi- 
nantur  :  dataj  sunl  autem  hoc  die  eonfessis  et  vi- 
sitantibus  dictam  capeliam  iii  die  Nalivitalis,  An- 
nunlialionis,  Pui ilicalionis  ct  Assumptionis  bealaj 
Mariai.  Ex  Historia  ejusdem  capellae,  cap.  15. 

D!E  VICESIMA  TEHTIA  OCTOBRlS. 

—  De  octava  Desponsalionis  B.  Virginis  MavUe. 

Hanc  oaavam  habent  propria  Annunliatarum  Of- 
ficia  mss.  el  (Mticinm  proprium  per  singulos  dies 

octavaj  :  quamvis  ea  ab  ipsis  jam  ab  aliquot  anniii 

in  quibusdam  locis  non  servelur,  Ofliciis  earum 

propriis  ad  formam  Breviarii  Bomani  ex  decrelo 
concilii  Tridenlini  restituti,  reiiuctis  sub  annum 

1G09,  et  excusis  Antuerpiae  1C2G.  Qu.e  cst  po- 
strema  cditio  Ofiieiorum  propriorum  hujus  ordinis, 

in  qua  piaetermiititur  octava  hujus  fesli.  Eam  ta- 
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men  pouimus  in  nostro  Kalendano,  nl  sit  mcmoria 
liujus  devolionis,  quae  forte  cum  lempore  a  devo- 
tiorihus  resumelur,  ul  in  fcstis  S.  Annse,  et  P.ae- 
gentationis  beatae  Virginis  Marise  factum  videmus, 
quscoiim  observata,  et  posimodum  diu  iutermissa, 
denuo  eliam  in  Breviario  Roinano  sunl  reposila. 

§  II.  —  Apud  Grcvcos,  Nalalis  S.  martyris  aposioli Jacobi,  fratris  Domini. 

Ita  Menologium,  el  Kalendarium  Grsecornm  hnc 
dic  ;  Kcclesia  Latina  celebrat  Kalendis  Maii.  Qua 
latione  Christum  et  beatam  Mariam  allingai,  videre 
cst  die  9  Aprilis,  et  °25  Maii. 

DIE  VICESiMA  QUARTA  OCTOSRIS. 

§  11.  —  De  octava  Desponsationis  B.  Marice  Vir- 
ginis. 

§  II.  —  Plenarice  indulgenlice  daUc  a  Gregorio  XIII anno  1577  visitantibus  sacellum  sancitssimi  lio- 
sarii  prima  Dominica  cujuslibei  mensis. 

Diploma  dalum  esl  Romae  hoc  die.  anno  jam 
diclo.  Suininarium  ejusdem  breviler  dcscriblt 
Fr.  Yincentius  Hensbergius  iu  Viridario  Mariano, 
part.  i,  cap.  4,  liis  verhis  :  <  Conccssit  praaterea 
dictus  pontifox  (Gregorius  Xlil)  omnihus  et  singulis 
confratrihus  (Hosarii)  comltantihus  processionem, 
et  visitantibus  sacellum  SS.  Rosarii  in  prima  Do- 
minica  cujusiibet  mensis  (si  vere  pcenitenles,  et 
confessi,  ac  venerahili  Eucbaristiae  sacramemo 
fuerint  refecli)  pienariam  indulgenliam.  > 

DIE  VICESIMA  QUINTA  OCTOBRIS. 

§  I.  —  De  octava  Desponsationis  B.  Marice  tirginis. 
§  U.  —  Toleli,  consecratio  ecclesice  calhe.lralis  B.  Ma- riw,  quce  Mauris  ereplafuil,  anno  1086. 

Facla  est  hxc  consecralio  per  Bernardum  Toie- 
lanum  archiepiscopum.  Testis  hac  de  re  inler  a!ios 
Joannes  Mariana,  lib.  ix  Derebus  Hispania?,  cap.  18, 
uhi  ea  de  re  ita  scrihit  :  «  Regc  consentiente,  tem- 
plum,  quod  Mauris  ereptum  erat,  ex  ritu  Christiano 
ost  sacratum.  Episcopi  ea  de  causa  ad  conventum 
juslo  numero  evocaii.  Sacra  cseremonia  peracta 
cst  die  Crispini  el  Crispiniaui  vmi  Ka!.  Novembris, 
s.dutis  anno  108G.  Sanclie  Mariae,  apostoloruni 
Peiri  et  Pauli,  Stephani,  atque  Sancta3  Crucis  no- 
minibus  lempkim  dicatum.  In  ara  maxima  multae 
ct  magnse  sanctorum  reliquiae  collocafa?.  i  Sic  ibi. 
Meminit  ejusdem  Locrius,  lib.  iv  Marice  Auguslce, 
cap.  1«,  ct  hahel  eam  hac  die  Breviarium  secun- 
dum  llegulam  sancti  Isidori,  Toleli  excusum,  1502. 

§  II!.  ~  Jn  pacjo  Azincuritnsi,  insignis  victoria  Ilen- rici  V,  Aiujtorum  regis,  contra  Gallos,  an.  1415. 

Eam  late  descrihit  Thomas  Walsingham  in  Hi~ 
storia  Anglorum  ,  in  Henrico  V,  quam  etsi  aperte 
non  dical  factam  esse  intcrcessione  bealse  Marise, 
id  tamrn  insinuat  Enguerramus  Monslreletus,  in 
volumine  1  Ckromcorum,  cap.  147,  dum  refert 
Anglos  divinam  opem  implorasse,  et  sie  Francos 
^HgiCssoscssc,  qui  sextuplo  plures  csse  videbantur, 
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quam  erant  Angli.  Undc  non  esl  duhium  victoriam 
eis  divinilus  tributam,  et  auxilio  bealse  Virginis, 
cuirex  Ilenricuseral  addictissimus,  atlribuit  hoc  die 
el  late  recenset  Balenghemius.  Dislat  autem  Azin- 
curlum  quadrante  miiliaris  a  Ruissevilla  ordinis 
Canonicorum  S.  Auguslini  ahbalia. 

§  IV.  —  Apud  sEthiopes,  commemoratio  Nalivilalh 
Domini  noslri  Jesu  Chrisli  ex  Virgine  Maria. 

Vide  ad  diem  25  Januarii. 

DIE   VICESIMA   SEXTA  OCTODRIS. 

§  I.  —  De  oclava  Desponsalionis  B.  Marice  Virginis. 

§  II.  —  Floriaci,  dedicatio  basilicce  S.  Marice  Vir«- 
ginis  el  sanc:issimi  Palris  Benedicti. 

Sla  Martyrologium  Fioriacense. 

§  III.  —  Pri.ua  approbatio  el  confirmalio  nobUis. 
confraterniialis  Septem  Dotorum  sacralissimce  Vit- 
ginis  Marice  per  Alexa.idmm  VI  Ponlificem, 
ann.  1405. 

1.  Diploma,  quoniam  brevc  est,  e-t  raro  reperitur, 
visum  est  hic  inserere  : «  Alexamier  episcopus,  servns 
scrvorum  Dei,  dileciis  nTiis  Sonogiensis,  Zanderbur- 
gensis,  ac  Vallencenensis,  Camc-i  acensis,  cl  Tra- 
jeelensis  dicecesis  ecclesiarum  decanis,  salutem  ct 
aposlolicam  benedictionem.  Piis  petilionibus,  qui- 
hus  Salvatons  el  Domini  noslri  Jesu  Chrisli  salu- 
bris  memoria  menlibus  Chiisli  fidelium  infigalur, 
alTeclu  benevolo  annuenles,  ea  quac  proplerea  facla 

dicuniur,  cum  a  nobis  petilur,  pro  eorum  suhsisten- 
tia  firmiori,  mandamus  apostolico  munimine  robo- 
rari.  Exhibita  siquidem  nohis  nuper  pro  parle  (!i- 
lecti  filii  nobilis  viri  Philippi,  archiducis  Austrire, 
cl  Burgundiaeducis,  pelitio  conlinebat,  quod  nuper 
in  partihus  ultramontanis,  et  prsescrtim  suhdomi- 
niis  temporalibus  dicti  Philippi  archiducis,  nonnulii 
Chrisii  fi-leles,  speciali  et  sincera  devotionc  accensi 
ad  amarissimam  passioncm  quam  idem  Dominus 
noster  Jesus  Christus  pro  salute  humani  generis  in 
cruce  pati  non  abnuil,  ac  im  ucnsos  doiores  quos 
eiiam  bcata  Maria  Virgo  Salvaloris  Genitrix  pcrtu- 
lit,  piis  et  devotis  menlibus  rccolenles,  ul  et 
passionis,  ct  dolorum  hujusmodi  ab  eisdcin  Chrisli 
iidelibus  jugis  devolaque  memoria  haberetur,  qme- 
dam  confraternitas  ulriusque  sexus  Christi  rtdelium, 
sub  invocalione  Sepiem  Dolorum  rjusdem  beal.e 
Mariae  Virginis  quos  pertulit. 

2.  «  Videiicet  quando  Simeon  justus  et  sanclus, 
quodgladius  animam  ejusperlransiret,  sihi  revelavil^ 
ct  dum  in  ̂ Egyplum  fugit,  el  trihus  diebus  eumdem 
Salvatorem,  qui  in  lempio  Salomonis  remanseral, 
qmvsivit,  et  vidit  eumdem  crucem  humeris  suis 
defcrenlcm,  el  postmodum  sepultur;e  tradilus  fuit, 
dicio  Philippo  archiduce  auctore  et  pri:;cipe  lauda- 
biiiter  ereela  et  instilula  exstitit,  et  in  ipsa  con- 
fralcrnilalc  uiriusque  scxus  fideles,  lam  clerici 
saiculares,  quam  quorumvis  ordinum  religiosi  cl 
laici,  absque  alicujus  prctii  in  ecrum  ingrcssum, 
ct  regtessum  solutione,  sed  gratis  et  ex  charitate 
iccipiuntur,  ac  diclae  fraternilatis  institutores ,  pro 
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i'  ius  conservatione  et  manuteniione,  ac  animarum 
confratrum  diclae  confralcrnitatis  salute,  nonnulla 
honesla  et  laudabilia,  conslituiiones,  ordinaliones, 
ct  sfatuta  fecerunt,  ac  illa  poslmodum  per  iocorum 
ordinarios  approbari  et  confirmari  oblinuerunt, 
jsrout  in  quibusdam  litteris  authenlicis  desuper  con- 
fcctis  dicitur  plenius  cbntineri. 

5.  «  Quare,  pro  parte  dicti  Philippi  arcmducis 
nobis  fuit  bumiliicr  supplicalum,  ut  inslilutioni, 
constitutionibus,  ei  ordinationibus,  ac  slalulis  pra> 
dictis,  pro  illorum  subsistenti:»  firmiori,  robur  apo- 
siolicae  confirmationis  adjicere,  aliisque  in  pramis- 
sis  opportune  piovidere  de  benignilale  aposlolica 
dignaremur.  Nos  igitur,  qui  singulos  Christi  fidclcs 
ad  pietatis  opera  libenler  excitamus,  de  pramiissis 
alias  certam  nolilinm  non  habentcs ,  hujusmodi 
sMppIicationibus  inclinati,  discretioni  vestrse  per 
apcstolica  scripta  mandamus,  qualenus  vos  vel 
duo,  aut  unusveslrum  institutionem  confrat  rnita- 
tis  hujusmodi,  nec  non  quatenus  sint  honesla,  con- 
stilutiones,  ordimuiones  et  statuta  pra?diela,  si  et 

poslquam  de  illis  vobis  legitime  constilcrit,  aucto- 
ritate  noslra  approbetis  et  cotifirmetis,  suppleatisque 
omnes  et  singulos  defeclus,  si  qui  forsan  intervcne- 
lint  in  eisdem,  non  obstantibus  constitutionihua  et 
oriHnalionibus  apostolicis ,  coeterisqise  coutrariis 
quibuscunque.  Datum  Romai  apud  S.  Petruni  anno 
iucarnalioiiis  Dominiea?  millesimo  quadringenie- 
siino  nonagesimo  (Juii.to,  septimo  Kal.  Novembris, 
pontificatus  nostri  anno  tertio.  » 

4.  Haec  autem  omnia  plene  cxsecuti  sunl ,  ct 
ftfatuta  omnia  approbarunl  Petrus  Slricli,  dccanus 
Sonegiensis,  et  ab  eo  subdelegatus  Pauhis  de  Porla, 
«Jecanus  ecclesia;  Rothnacensis,  qui  fu  t  exsecutor 
Litterarum  aposiolicarum,  ut  publicis  constat  in- 
strunieutis,  qiue  longum  esset  reccnsere.  Fuerat  ea 
jam  ante  approbata  ab  episcopo  Trajectensi  ct 
Tornacensi,  ut  palet  ex  lilleris  ipsorum.  Ijusdem 
auteni  eonfraiernitatis  exordium  describit  Joan.nes 
de  Coudenberghe,  decanus  eceleshe  Abbenbrocensis, 
et  S.  Salv.Horis  Brugensis,  praedicti  Philippi  palris 
Caioli  V,  el  ipsius  Caroli  secrelarius,  iu  libro  De 
ortu  ct  progressu  ejusdem  fraleruilatis,  arl.  2  et  3, 
inctpiens  ab  anno  1482.  Porro  quot  et  quantis  mi- 
raculis  eamdem  confraternitatem  Christus  Dominus 
et  sacrallssima  Mvater  ipsius  Virgo  Maria  exornarit, 
constat  e.x  lihro  ejusdem,  Coudenberghe,  in  quo 
continentur  ducenta  et  dccera  miracula  authentice 

approbata,  quos  libros  denuo  in  lucem  protuli  typis 
eleganlioribus,  Duaci  excusos  anno  1619,  et  in  lin- 
gigani  Teutonicain  et  Gallicain  transferendos  curavi. 
De  festo  Seplem  Dolorum  beatae  Virginis  late  dixi- 
nius  18  Martii. 

DiE  VICESIMA  SEPTIMA  OCTOIiRIS. 

Ve  octava  Desponsatiunis  B.  Marice  Virghm. 

DiE  VICESIMA  OCTAVA  OCTOBRIS. 

fte  ociavn  Desponsationis  B.  Mmioe  Virgfnh 

B.  V.  MAIILE  GESSIT  ECCLESIA.  1272 
DIE  ViCESIMA  NONA  OCTOBRIS 

Octava  Desponsalionis    B.  Virginis  Mariee,  duplcx. 

DIE  TRICESIM.V  OCTOKRJS. 

hi  Hispania,  Alphonsi  XI  Castello3  regis  egregia 
victoria  contra  Mauros,  Deiparce  Virgms  liostes, 
anno  1540. 

Testis  hac  de  re  Joannes  Mariana,  lib.  xvi  De  re- 
bus  Hispanice  ,  <  ap.  7  ;  «  De  die,  ihquit,  scriptores 
variant ;  nobis  cei  tissimis  monumenlis  exploraluni 
est  iii  Kulendas  Novembris,  die  luna3,  victoriaun 
nobilissimam  partam  esse,  uti  in  Faslis  Toletanis 
notatum  est,  ubi  anniversariis  sacris,  festaque 

ljelitia,  veteri  instiluto,  ejus  diei  memoria  eelebra- 
tur.  >  l)e  eadem  victoria  Ludovicus  Nonius  in  sua 

IJispania,  cap.  01,  agens  de  inventione  imaginis 
beatse  Virginis  Mariae  ad  Aquas  Lupinas  (Guadalupe 
vocant),  sic  ail  :  «  Rex  ipse  Alphousus  XI  fania  rei 
aecitus  huc  venit,  multumque  agri  Castri  Julii,  et 
Talabricae  lemplo  et  ccenobio  assignavit,  ut  Deo 
commodius  obsequium  pnestarenl.  Teuiplum  etiam 
mujoVi  ambitu  exstruxit,  variisque  ornamentis 
decoravit,  nec  incassum.  Nam  vix  elapso  triennio 

D.  Virginis  prsesens  numensensit.  Memorabile  eninrt 
adversUs  quinque  potentissimo*  Posnorum  reges 
prselium  commisit  prope  amncm  Salsum,  non  pro- 
cul  a  Tariffa,  et  adjuvante  Alfonso  Lusitaniffi  rege, 
socero  suo,  victor  evasit  circa  annum  1340;  ipse 
rex  hostium  spolia  Deo  obtulit,  inter  quae  adhuc 

magui  ex  sere  tripodes  templi  parieti  aflfixi  visun- 
tur.  >  Sic  ibi.  De  imagine  beat;c  fifariae  Guada- 

lupcpsis  dictum  cst  die  \1  Mailii. 

$  U.  —  Indulgentice  datce  confralernitati  D.  Marict 
c  Virginis  de  Monte  Carmelo  a  Paulo   Papa  V, anno  1006. 

Scribit  hoc  Toussanus  Boucher,  part.  iv,  cap.  5 

et  6,  in  lib.  cui  titulus  :  Fons  Klice.  Buila  incipit : 

«  Cum  cerlas  unicuique  confraternilates.  »  Con- 

cedit  autem  portanlibus  habiiuni  N.  D.  de  Monle 
Carmelo  in  dic  ingressus  in  fralernilalem,  similiter 

in  <lie  obitus,  el  in  leslo  Commemorationis  solem- 

nis  beataj  Mari*  die  10  Julii  plenaiias  induigen- 
tias. 

DIE  TRICESIMA  PRIMA  CCTOBRiS, 

Vigilia  festivilatis  B.  Marice  et  Omnium  Sanclornm. 

De  hae  ait  Durandus,  lib.  vn,  cap.  34  :  i  Hoc 

festum  babet  jejunium  insttlutionis,  nec  debet  quis 

comedere  illa  die  usque  ad  Vesperas,  nec  jejunitini 

debet  mutari,  ut  quidam  faciunt  propter  S.  Quin- 
linuin.  >  Sic  ille  post  Joannem  Beleth,  cap.  158. 

Quod  de  jejunio  usque  ad  Vesperas  dicit,  conforme 
est  nostra3  ecclesiae  collegiaia3  S.  Petri,  <n  S.  Amati, 

ct  aliis  ecclesiis  Gallicanis,  in  quibus*Vesperffl  hoc 
die  dicuntur  in  meridie  hora  12,  sicut  et  pridie 

NaUvitalis  Domini.  Quod  ad  posterius  attinet,  Ve- 

romandiae  seu  in  oppido  S.  Quintini  in  Gallia,  quia 

hoc  ipso  die  est  solemnitas  S,  Quintini  patroni  sui 



I 

1?73 SECTIO  I. LITUllGIA  MARIANA, 

non  jejunant,  sed  pridie  pro  S.  Quintino  el  omni- 
bus  sanctis.  Quod  verisimile  est  et  alios  quosdam 
in  Callia  fecisse,  quos  taxat  Beletlius  el  Durandus, 
Vcromandise  servalur  eadem  consuetudo  usque  in 
praescntem  diem,  et  comedunt  die  palroni  sui  car- 
nes,  in  quamcunque  hebdomadse  diem  incideril, 
eliamsi  iti  feriam  sextam,  aut  Sabbatum,  ut  teslis 
cst  Claudius  de  la  Fons,  in  Historia  S.  Quinlini, 
lib.  111,  cap.  6,  ubi  docet  id  fieri,  noii  ex  aliquo 
privilegio  Sedis  aposlolica?,  sedex  ratione  communi 
juris  ecclesiastici,  quo  secundum  anliquos  canonos 
non  consislebanl  simul  fesla  et  jejunia.  Unde  vetant 
fcsla  celebrari  in  Quadragesima,  quorum  aliquot 
adnolabimus  die  18  Decembris,  n.  1. 

NOVEMBER. 

DIE   MlMA  NOVEMBR1S. 

§  I.  — Festivilas  Dei  Geniiricis  Marice,  et  Omnium, 
Sanctorum. 

1.  Romanum  Baronii  Mai  lyrologium  sic  habet  : 
«  Festivilas  Omnium  Sanctorum,  qnam  in  honorem 
beatae  Dei  Genitricis  Virginis  Marise,  el  sanctorum 
inarlyrum  ,  Bonifacius  papa  IV,  dedicalo  templo 
Pantheon,  celebrem  et  generalem  instituit  agi  quol- 
annis  in  urbe  Roma.  Sed  et  Grogorius  item  IV, 
poslmodum  decrevit  eamdem  feslivitatern ,  quaj 
variis  modis  jam  in  diversis  ecclesiis  celebrabatur, 
in  honore  Omnium  Sanctorum  solemniter  hac  die 
ab  universa  Ecclesia  perpetuo  observari.  »  Qua) 
desumpta  sunt  ex  Usuardo.  Habent  eadem  secun- 
dum  sensum  Maurolycus  et  Galesinius.  Qui  addit : 
«  Rogatu  Ludovici  regis.  »  Is  est  Ludovicus  Pius, 
Caroli  Magni  filius,  in  regno  et  imperio  successor. 
Qaod  auiem  dicit  id  facium  esse  rogatu  illius,  id 
forie  ex  Piiilippo  Bergomate  in  Chron.,  ad  annum 
831,  vel  ex  Joanne  Stella  De  Viiis  Ponlificum, 
vel  ex  Platiha  desumpsit.  At  illud  verisimilius 
:>nparet,  quod  apud  Bedarn  in  Martyrologio  legitur, 
cl  in  Adone  hac  dic  :  «  Sed  et  in  Galliis,  monenle 
sanctse  recordationis  Gregorio  Pontifice,  piissimus 
Ludovicus  imperator,  omnibus  regni  sui  et  imperii 
i  piseopis  consenlientibus,  statuit,  ut  solemniter 
}  'stivitas  Omnium  Sanctorum  in  prafata  die  an- 
nualim  perpetuo  ageretur.  Quam  sanclam  consli- 
uitionem  reverenli  animo  suscepit  omnis  Ecclesia.  » 
Sic  ibi.  Qua3  tamen  verba  Bedae  esse  non  possunt, 
cum  ad  illud  usque  tempus  neutiquam  pervenerit, 
ideoque  dixi  apud  Bedam  ha?c  legi.  Consontit  iisdem 
Sigeberlus  verbis  infra  n.  5  citandis. 

2.  De  priori,  videlicet  institulione  feslivitalis 
beatae  Mariae  et  omnium  martyrum,  quse  a  Boni- 
facio  IV  facta  est  juxta  Annaies  Baronii  ann.  607, 
late  diximus  die  15  Maii,  quo  die  solemnitatcm 
illam  instituerat,  qUae  est  hujus  feslivitaiis  priuci- 
pium  et  origo.  Et  eo  sensu  intelligendi  sunt,  qui 
festum  Omnjum  Sanctorum  inslitutum  essc  dicunt 

a  Boiiifacio  SV  Eadem  cnim  vel  propc  cadem  est 

solemnilas  cum  illa,  nisi  quod  haec  sil  generaiiO'', 
omnes  omnino  sanctos  comprehendens,  et  omnia 
loca,  cum  prior,  ul  apparet,  Romae  tantum,  saltem 
inilio,  celcbraretur.  Quia  autem  inde  est  hujus 
festivilatis  origo,  recte  iu  hodiernum  usque  diem 
Romse  ordinata  esl  stalio  a;l  S.  Mariam  Rolun- 

dam,  a  ligura  templi,  quod  anfea  Pantheon  dice- 
batur,  sic  vocalam.  Cur  ex  priori  loco  Kalendarii 
in  hunc  diem  traiislata  sit,  Joannes  Beletli,  De 

clivinis  Officiis  ,  cap.  127,  hanc  reddil  causani  : 

i  Cuin  purgato  Pantheo,  illud  Bonifacius  dcdi- 
cassol  iu  honorem  Beatse  Marise  et  omnium  marty- 
rum  (nondum  enim  fiebant  festa  confcssoi ibus), 
Statuit  ut  singulis  annis  celebraretur  illo  die 
(nempe  xiii  Maii)  feslum  martyrum,  sicut  ipsis 
Kalendis  Maii  festum  aposlolorum  ;  sed  quia  illo 
mense  non  est  lanla  copia  victualium,  ut  in  aliis 
(solet  enim  lunc  annona  deMcere),  ct  populus  qui 

confiuebal  ad  illa  solemnia,  propter  inopiam  cibo- 
rum ,  quandoque  non  poterat  bene  celebratior.i 
vacare,  ideo  Gregorius  minor,  qui  ejus  nominis 

quartus  fuit,  duo  hoec  festa  translulit,  et  ca  Kalen- 
dis  Novembris,  quando  major  est  rerum  copia, 
ficri  instiluit :  nec  solum  aposlolorum  et  niarlyruiti, 

scd  etiam  Trinitatis,  omnium  angelorum  etarchan» 
gelorum,  patriarcharum,  prophelarum,  ct  alioruni 
sanctorum  atque  sanctarum,  velut  festum  gene- 
rale,  cujus  Ofticium  ordinavit.  »  Haclenus  illc. 
Eadem  omnia  habet  Durandus  in  Rationali  ciivino- 
rum  Offtciorum,  lib.  vn,  cap.  35.  Et  certe  Otficium, 
quod  in  hodiernum  usque  diem  canit  Ecclesia, 

iilipsum  demonslrat  in  hymnis,  antiphona  ad  Ma- 
gnifual  in  primis  Vesperis,  et  in  rcsponsoriis  no- 
clurnorum.  Horum  enim  primum  est  de  Trinitale, 
secundum  de  beala  Maria,  tertium  de  angelis, 
quartum  de  Joanne  Baplisla,  quintum  de  apostolis, 
sextum  de  marlyribus,  septimum  dc  conlessorihus, 
octavum  de  virginibus.  Peculiaritcr  inter  fesla 
beatae  Mariae  hoc  enumerat  sanctus  Anloninus  in 

Summa  theologica,  part.  iv,  tit.  45,  cap.  21,  §  3. 
agens  de  multiplici  honore,  quo  Ecclesia  Deiparam 
veneratur  :  i  Oclo,  inquit,  sunt  solemnilaios  par- 
ticularitor  Deo  sub  tali  festo  sacratoe  :  scilicei 

Naiivitatis  Domini,  Circumcisionis,  Epiphanine. 

Resurrectionis  ,  Ascensionis ,  f  Trinitalis ,  Pento- 
costes  ot  Corporis  Chrisli.  Et  toiidem  sunt  cole- 
brilates  Virgini  sanetissimae  dedicatae.  »  Quo  loco 
inter  festa  beata3  Marise  septimum  recensel  feslum 
ad  Nives;  oclavum,  festum  Omnium  Sanciorum, 
anliquitus  dictum  S.  Mariae  ad  Martyres. 

3.  Rationem  instilulionis  hujus  feslivitatis  hanc 
habet  Ordo  Romanus  :  «  In  ipsis,  inquit,  Kalendis 

Novembris  Romae,  et  pcr  totum  orbem  plebs  uui- 
versa,sicul  in  die  Natalis  Domini,  ad  ecclesiam  in 
honorem  omnium  sanctorum  ad  Missarum  solem- 
nia  couvenire  stiulcat,  ut  quidquid  humana  fragili- 
las  per  ignorantiam,  aut  negligentiam  in  solemni- 
talibus  ac  Vigiliis  sanctorum,  minus  plene  peregcrit, 
in  hac  observationc  sancta  solvalur.  j  H«e  ibi> 
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"■■midem  afferunt  Alcuinus  ,  De  dimms  Officiis  , 
eitp  52.  Et  paulo  lalius  Rabanus  Maurus,  in  ser- 
moue  de  hoc  festo,  cfui  incipit  :  <  Legilur  in  ec- 
clcsiasticis  historiis,  »  et  ex  eo  Aruoldus  Wion, 
lih.  v  Ligni  Viiiv,  cap.  16,  qui  ad  ignoranliam  et 
negllgentiana  addit  occupationem  rei  soecularis. 
Tresautem  raliones  iiislitutionis  liujus  fesli  post 
Durandum  xfferf  Miehacd  Timotlieus  in  suis  Quce- 
sliombus  in  divinum  Officium,  traet.  10,  qujest.  12: 
<  Ommum,  inquil,  Sanciorum  feslum  institulum 
fuit  tribus  de  causis.  Primo  propier  omissorum 
feslorum  supplelionem.  Non  enim  propter  ipsorum 
muliitudincm  de  omnibus  specialiter  festare  vale- 
nius.  Secundo  propter  negligenliam  iii  fcstis  quae 
cel  bravimus.  Terlio  propler  faciliorem  orationum 
nostrarum  impetrationem.  Facilius  enim  quod  peti- 
nius  oblinebimus  si  simul  omnes  intercedant  p:o 
nobis  :  quia  impossibile  est  fere  nuillitudinem  non 
exaudiri.  >  Sic  ille.  Quarum  ralionum  secunda 
superius  ex  Ordiue  Romano  allata  ftttl.  Tertiam 
continel  collecta  diei  :  Omnipotens  sempiteme 
Deus,  qui  nos  omnium  sanctorum  tuorum  merita  sub 
una  tribuisli  celebritale  venerari :  qucesumus,  ut  de- 
sideratam  nobis  tuce  propitiationis  abundantiam  , 
muliiplicalis  intercessoribus,  largiaris.  Easdem  tres 
rationes  liabet  Pelrus  Equilinus  in  Calalogo  san- 
ciorum,  lib.  x,  cap.  1,  et  aliam  eis  praeponit,  vide- 
llcet  propter  templi  cujusdam  dedicalionem.  Verum 
ea  propria  est  festiviiati  B.  Maria)  ad  Martyres,  de 
qua  dictum  cst  ISMaii.  Curaulem  in  hunc  mensem 

iila  festivitas  ex  Maio  translala  sit,  proeter  ratio- 
nem  Belelhi  hanc  esse  arbitror,  quia  cuni  instilula 
sit  ad  supplcndam  negHgentiam  iu  eelebiandis  san- 
ciorum  fesiivitaiibus  commissam,  praeseilim  ab 
agrieoljs  et  ruralibus,  convcnienter  inslituia  esl 
Iioc  tempore,  frugibus  lcrrae  jam  collectis,  ut  fru- 
nieuto,  viuo  el  oleo,  et  satione  peue  complcla, 
libere  omnes  solemnitatem  hanc  agcre,  et  divino 
servilio,  tota  menle  et  animo,  vacare  possint.  Ilinc 

s.-.itctus  Thomas  1-2,  qusest.  103,  art.  5  ad  A,  festo 
ecelus  atquc  collectae,  quod  celebrabatur  post  omncs 
frucius  collectos,  dicit  succcdere  festum  Angelorum, 
vcletiam  festum  Omuium  Sanctorum. 

4.  Nunc  videndum  quo  sa^culo  et  anno  inslitula 
gil  h&cOmnium  Sanclorum  solcmnitas.  Sunl  enim 
qui  arbilrentur  etiam  ante  tempora  Bonifacii  IV 
eam  cclcbratam  fuisse,  iv  aut  v  sa*culo  :  videlicet 
jam  inde  a  sancii  Augustini  temporibus,  inter  quos 
lYlrus  Galesinius  in  Notationibus  suis  ad  Marty- 
rologium  hoc  die.  Id  probat  ex  saneli  Auguslini 
ct  sancli  Leonis  primi  sermonibus.  Sed  argumen- 
iuin  inefficax  esl,  quia  sermo  ille  57  De  Sanais  , 
tyui  in  Romano  Breviario  b  gi  solet  in  Augusliui 
VUulo  ,  in  bac  solemniiaic  ,  legitur  etiam  Bcd.e 
Siomine  in  eodem  Breviario :  quem  Baronius  Ai- 
inini  esse  arbilratnr,  sequens  censuram  Lovanien- 
siu  n  :  qui  sicut  nec  Beda  ad  illam  usque  selateiw, 
qua  vixit  Gregorius  IV,  pcrvenit,  etsi  de  hac  fesli- 
viiale  ajiquid  habeatur  in  libro  Alcuini  De  divinis 
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Officiis.  Sed  dc  eo  libro  dubital  Andreas  Quer- 
cetanus  (qui  opera  omnia  Alcuini  in  lucem  pro- 
riuxii)  an  vere  ipsius  sit ,  idque  in  Prxfalione  ad 
opcra  ipsius  num.  17.  Senlit  aulem  ideni  Andreas, 
Alcuinum  obiisse  anno  Domini  804.  Ego,  sequcns 
judicium  Jacobi  Pamelii,  pnediclum  sermonem, 
qui  in  Breviario  Romano  legitur,  es>e  Rabani  exi- 
stimo,  in  cujus  eliam  operibus  sex  tomis  in-folioa 
me  editis  reposui.  Faflitnr  idem  Galesinius,  dum 
sermonem  sancti  Leonis  pro  hac  solemnitate  a!le- 
gat,  quia  sermo  iste  homilia  est  de  Evangelio  illius 
diei,  ex  Malih.  cap.  v.  Non  aulem  de  hac  solemnt- 
laie,  neque  in  ea  habitus. 

5.  Alii  itaque  hanc  Omnium  Sanctorum  festivita- 
lem  inslilutam  volunl  anno  827,  ul,  Locrius,  lib.  iv, 

<  ap.  30,  dum  ait  post  priinam  origincm  a  Boni- 
lacio  IV  factam,  anno  G07,  ducentis  viginti  aunis 
explelis,  idem  delubrum,  videlicet  Pantheon,  non 
Marise  et  marlyrum  lanlum,  verum  etiam  omnium 
omnino  sanctorum  lutelre  patrocinioque  nuneupa- 
lum  fuisse.  Joanncs  Tilius  in  brevi  Clironico  Fran- 
corum  scribit  festum  Omnium  Sanctorum  a  Grego- 
rio  inslitulum  esse  anno  830,  alii  an.  858,  nt 
Mailhams  Palmerius  in  additione  ad  Chronicon  Eu- 
scbii.  Sed  inaximc  probanda  vi  lelur  Sigeberli  r 
Masssei,  Arnoldi  Wion,  Locrii  in  Chronico  Belgico, 
quod  posterius  scripsit,  et  aliorum  senlenlia,  quos 
sequilur  Baronius  in  Annalibus,  hanc  solemnilalcm 
institutam  esse  anno  855.  Sigebertus,  in  Chronico, 
sic  habet  ad  hunc  annum  :  <  Monenle  Gregorio 

papa,  ct  omnibus  episcopis  assentienlibus,  Ludo- 
vicus  imperator  statuit,  ut  in  Galba  et  Germania 
feslivilas  Omiiium  Sanctorum  in  Kalendis  Novem- 

bris  cclebraretur ,  quam  Romani  ex  inslilulo  Boni- 
facii  papae  celebrant.  >  Item  circa  lutc  lempora  in- 
stitutum  esse  indical  hynini  prasscntis  festi  bic 
versiculus  : 

Genlem  auferle  perfulam 
Credenlium  de  (inibus, 
Ul  Cliristo  laudes  debilas 
Persolvamus  alacriter. 

IIoc  cnim  de  Noi  tmannis  dici  satis  nolum  cst,  qui 

eo  lempore  Brilanniae  el  Galliarum  magnam  par- 
tem  invaserant. 

6.  Neque  his  obslat  quod  inter  feriandi  tcmpora 
a  Graliano,  De  consec.  dist.  3,  can.  1,  ex  concilio 

Lugdunensi  ponalur  feslum  Omnium  Sanctorum. 
Is  cnim  eanon  si  sit  ex  tribus  anliquis  conciliis 

Lugdunensibus,  dicendum  est  illud  additilium  esse  : 

vel,  quod  magis  crediderim,  ex  posteriori  aliquo 

Lugdunensi  concilio,  quod  non  exstat.  Nam  canon 

ille  non  reperitur  in  ullo  trium  conciliorum  Lu- 

gduuensium  quaBexstant.  In  to^mis  enim  Concilio- 
rum,  duo  sunt  antiqua  concilia  Lugduncnsia  :  unum 

celebratum,  ut  compulat  Severinus  Binius,  anno 

Bomini  570;  aiterum  ann.  537  :  utrumque  sex 

babet  canones,  et  prioris  quidem  sextus  canon  est 

de  Lilaniis  prima  Novembris  hebdomada  celebran  ■ 
dis.  sicul  anle  Asceusionem  Domini.  Al  nibil  de 
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hoc  feslo.  R.  P.  Jacsbus  Sirmondus,  anno  1G2  >, 
tres  edidit  lomos  Conciliorum  antiquorum  Gallicc. 
In-iiis  tria  suni  Lugdunensia  eoneilia.  PrlmUm 
eelebiatum  anno  517.  Secnndum  csl  illuil,  quod  in 
lorssis  Concitiormn  est  prirnum  ,  habitum ,  juxta 
spsius  chronologiam,  anno  567.  Terlium  est,  quod 
in  lomis  Conciliorum  est  sccundum,  habilum  , 
juxla  ipsius  chronologiam,  anno  583.  Sed  nihil  in 
his  de  festo  Omuium  Sam  torum.  «  Porro  ante  ha?c 
tempora,  inquit  Baronius  in  Annalibus  ad  hunc 
annum  855,  in  Galliis  alque  Gcrmaniis  ejusmodi 
sacram  Omnium  Sanctorum  solemnilalem  minime 
ceicbralam  luisse  docent  diversorum  conciliorum 

cauoues  de  feriis  servandis  saneiti,  in  quibus  cum 
de  aliis  feslis  in  Eeelesia  ceiebrari  solilis  meniio 

liabeatur,  de  liae  snlemnitate  nulSum  prorsus  ha- 
beiur  verluim,  sieut  nec  apu  1  eos,  qui  de  Olliciis 
ee(  lesiasiicis  in  banc  diem  Commeiitarios  conscri- 
psere.  sldem  ame  scripseral  in  Notis  ad  Romanum 
Mai tyrologium  boe  die,  et  ex  eo  probat,  quod  in 
concilio  Mogunlino,  hahito  lempore  Caroli  Magni 
imper.,  eum  in  ean.  50  festi  dies  in  illis  Ecclesiis 
agi  consueii  recenscanlur,  nulla  prorsus  menlio  (it 
de  bujusmodi  celebritale,  sicut  nec  ctiam  in  Capi- 
lularibus  regum,  lib,  i,  cap.  164;  lib.  n,  cap.  56; 
el  lib.  vi,  cap.  186. 

7.  Officium  proprium  hujus  solemnilaiis  a  Gre- 
gorio  IV  compositum  ,  praeter  Belelhum.  scribit 
iiem  Arnoldus  Wion  ubi  supra.  Sermones  de  hac 
solemnitate  scripserunt,  eamquc  inultum  promove- 
runl  iii  primis  Rabanus  Maurus ,  quem  scribit 
Platina  in  Gregorio  IV  hanc  Omnium  Sanclorum 
solemnilaiem  magnopere  caiminibus  et  prosa  lau- 
dasse,  el  subjungitde  eodem  :  <  Habuit  etiam  ser- 
mones  saiis  eleganles  ad  populum  :  sed  is  polissi- 
inum  laudalur,  quem  habuit  in  celebrital&Omniuni 
S.uietorum.  »  Exslat  hic  sermo  apud  Augusiinum 
serm.  57  De  sanciis,  et  in  Breviario  Rom.  in  2 
nocturnoqunque  primis  diebiis,  qui  incipit  :  Uodie, 
(Hlectissimi,  Omnium  Sanctorum  sub  una  solemnitale 
Iwiiiia?  celebramus  fesiivitatem.  Item  in  Homiliario 
dociorum,  ubi  alter  ei  jungilur,  qui  incipit  :  <  Le- 
gitur  in  Historiis  ecclesiasticis,  »  in  secunda  edi- 
lione  illius  Houiiliarii  etiam  Rabani  titulnm  babens 
appositum.  Cumque  Arnoldus  Wion  in  notis  ad 
suum  Mailyrologium  die  1  Novembris  dixisset,  prio- 
rem  iilum  sermonem  esse  Rabani  Fuldensis  abba- 
tis,  et  postea  Moguntini  epiicopi,  in  adjunctis 
pag.  9i2,  baeeaddit  :  <  liacaulem  ratione,  scilicet 
quod  ccclesia  Fuldcnsis  conscerata  sil  in  honorem 
Omnium  Samtorum,  pulcbrum  illum  sermonem 
de  cisdem,  qui  ab  Ecclesia  universali  in  eorumdem 
feslivitate  legitur,  a  sanelo  Rabano  Mauro  archi- 
episcopo  et  monacbo  factum  existimo.  »  Sie  ibi. 
De  eadem  solcmnitale  posteriores  scripserunl.  Pe- 
trus  Damianus  sermonem  unum.  Sanctus  Bernardus 

sermones  quinque.  Uadnlpbus  Ardcnlius  sermones 
duos,  Innocemius  ISI  sermones  duos,  et  alii  subse- 
qucn:es  absquc  nuniero,  qui  ampiam  suppeuitabunl 
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medilandi  maleriam.  Peculiariter  aulem  dc  beata 

M  r;a  sanetorum  omnium  Regina  est  responsorium 
secundum  de  exallationc  cjus  supcr  omncs  clioros 
angelorum,  et  ex  consequenti  omnium  aliorum 
sancloru.ni,  cujus  proindc  suffragium  phis  valct 
quam  cauerorum.  Illud  etiam  spocialilcr  a;l  no- 
slrum  scopum,  ct  beal*  Virginis  cullum  in  hac 
solemnitale  pertinet,  quod  scribit  ubi  supra  I)u- 
randns,  oclavum  responsoiium,  quod  est  de  virgl- 
nibus^  scilicct  :  Audivi  vocem,  canlari  a  quinque 
puoris  coram  allari  bcata»  Marise  Virginis ,  si 
fuerit  ibi,  candelas  in  manibus  tenentibns,  ad  re- 
pnes  ntafionem  quinquc  prudentium  Virginum  , 
lampades  ornatas  accensas  habcniium.  Habet  autem 
DuranJus  OfTicium  nonnihil  diversum  a  Romauo. 

Lingua  Gallica  vocatur  boc  fesluoi  :  La  feie  de 
tous  lesSaints  :  et  contractius  La  Toussaint.  Inde  in 

Galliis  multi  nomen  habcnt  Toussanus,  Grocce  Pun- 
agios,  sicut  a  die  Natali  Domini  vocanlur  Nalales, 
et  a  Paschate  Paschasii. 

§  II.  —  Perusii,  solemnis  oslensio  Annuli  pronubi 
B.  MaricB  Virginis. 

De  hoc  annulo,  et  solemnilalc  in  ostensione 
diclum  est  die  5  Augusli. 

§  III. — In  ifferiori  Brilannia,  solcmnitas  B.  Virginis Maricu  de  FuUjelo. 

Gallice  locus  dicitur  Folgoel,  non  procul  distans 
ab  abbatia  Laudevenecensi.  Historia  ct  origo  Iiabe- 
tnr  ex  Vita  sancli  Salavini,  culloris  beaUe  Virginis 

Maria4,  qui  nihil  aliud  discere  potuit,  quam  duo 
illa  verba  Ave,  Maria,  qua2  frequenler  quolidie  ilc- 
rabat,  pelens  eleemosynam.  Hic  solo  pane  et  aqua 
vieiitabal,  el  in  c;tva  arbore  juxla  fontem  hahita- 
bat.  Quo  mortuo,  el  a  vicinis  sub  eadcm  arboro 
sepulto,  aceidit  ul  super  lumulum  ipsius  egregium 

nasceretur  liiium;  in  cujus  foliis  lilteris  aureis  in- 
scripta  erant  baee  duo  verba  :  Ave  Maria.  Ad  quo  I 
speclaculum  omnis  slatus  et  coudilionis  homincs 
concurrenles,  ecclesiasliei,  nobiies,  plebei,  viri  ac 
mulieres,  communi  consilio,  el  malura  dcliberatione 
praiiiabita,  decrcvcrunl  ibidcm  conslruendarn  cssc 
ccclesiam  in  honorem  b^atas  Virginis  Maria;,  in 
qua  :ib  eo  lempore,  in  mcmoriam  prsedicti  miraculi, 
maximus  cst  peregrinorum  concursus,  el  plurima 
facta  sunt  alia  miraeula;  (iictaque  est  ea  ccclesia 
Noslrse  Do m i nai  de  Folgoel.  Facta  sunt  haic  tempore 
Urbani  V,  anno  Bomini  15o0.  Historia,  aecepia  ex 

inoiiumentis  ejusdem  loci,  posita  c^i  \n  Vitis  Snn* 
ctorum  Gallice  edilis  per  doclores  Parisienses  a.i  diem 

primum  Novembris,  ex  illis  ista  in  Latinum  traiis- 
lulimus.  Gcnscripla  est  Hisloria  per  Joanncm  Lon^ 
genovcnsem,  abbatem  Laudcvenecensem,  qui  cl 
auctor  est  illius  Pros;e,  qu;e  inier  funera  i;j  rnultis 

ecclesiis  canitur  ad  opcm  bealsi  Maria:  Vii^ii-.is 
impiorandam  : 

Languenlibus  in  purgalorio, 
Qui  purgantttr  ardore  nimio, 
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El  torquentur  gravi  snpplicio, 
Subvcniat  tua  compassio, 

0  Maria  ! 

DIE  SECUNDA  NOVEMBRIS. 

De  oclava  Dei  Genitricis  B.  Marice  et  Omnium 
Sanctorum. 

Inter  majores  oclavas  ponilur,  deque  ea  solem- 
niter  agi  solitum  indicat  ms.  codex  ecclesi?e  S.  Ma- 
ii;e  ad  Martyres.  Ita  Baronius  in  Nolis  ad  Rom. 
Marlyrologium  die  8  Novembris. 

DIE  TERTIA  NOVEMBRIS. 

§  I.  -  Dc  octava  Dei  Genitricis  B.  Marice  et  Omnium 
Sanctorum. 

§  H.  —  Concessio  indulgentiarum  recitantibus  Ro- 
sariiun9per  Paulum  III,  anno  1554,  ponlificatus 
sui  anno  \ . 

Bulla  incipit :  <  Rationi  congruit  et  convenit.  > 

Qui  visitant  quinque  altaria  consequunlur  indulgen- 
tias  urbis  Roma>,  et  qui  lertiam  partem  Rosarii 
legerint,  quinque  annorum  indulgenliam. 

DIE  QUARTA  NOVEMBRIS. 

§  I.  — De  octava  Dei  Genitricis  B.  Marice  et  Omnium Sanclorum. 

§  II,  —  Liberalio  oppidi  Atrebatensis  a  jugo 
Francoruni-,  anno  1492. 

Facia  est  per  Joannem  Grisardum,  implorata 
ope  B.  Yirginis  Hallensis.  De  die  et  anno  testalur 
Massa?.us  in  Chronico,  liis  verbis  :  «  Eodcm  anno 
Grisardus  rcstituit  Atrebalum  principibus  Flandriie 
quarla  nocle  Novembris.  »  De  eadem  Locrius,  in 
Cnronico  Belgico  :  <  Joannes,  inquil,  Marius,  civis 
Alrebalensis,  Grisardus  vulgo ,  a  mulla  canitfe 
diclus,  vir  quidem  fortunae  tenuis,  sed  acris  ingenii, 
suique  principis  perquam  studiosus,  etc,  mirostra- 
lagemaie  (qui  nosse  prolixe  volet  adeat  Heuierum) 
Maximiliani  alque  Philippi  F.  rnilitein  in  Alreba- 
lense  oppidum,  quod  totos  quindeciin  annos  sub 
insolentissimo  Gallorum  jugo  ingemuerat,  porta 
Hageruensi  admillit,  RobertoMeloduna^oRosinii  to- 
parcha  exercitum  magno  sileniio  ad  us<jue  forum 
promovente.  Hinc  cives  Atrebatenses  in  Galliam 
a  Ludovico  XI  relegati,  post  diulurna  exsiiii  tspdia, 
cum  ingenli  Iaetitia  penales  suos  poslliminio  rcpe- 
lunt.  >  Item  in  Chronica  anacephaleosi  Mariat  Au- 
gnstw,  ad  annum  proedictum,  baec  babet  verba  : 
«  Alrebalum,  Yirgrnis  Hallensis  auxilio  imploralo, 
vero  principi  per  Grisardum  redditur,  »  et  ejusdem 
operis  lib.  vi,  in  Kalendario  ponit,  conformitcr 
Massaao,  qnai  ta  die  Novembris  :  sed  in  Chronico 
Belgico,  die  quinla  Novembris  ex  Pbilippo  Meyero. 
Latius  de  eadem  re  iJem  Locrius,  lib.  n  Maricc 

Augusta-t  cap.  19. 

DIE  QUINTA  NOVEMBRIS. 

Rc  cctava  Dei  Genitricis  B.  Marhc  ct  Omnium 
Sanctorum. 
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D3E  SEXTA  NOVEMBRIS. 

Dc  octava  Dei  Genitrkis  B.  Marice  el  Omnium 
Sanctorum. 

DIE  SEPTIMA  NOVEMBRIS. 

§  I.  —  De  octava  Dei  Genitricis  B.  Marice  el  Omnium 
Sancterum. 

§  H.  —  Constantinopoli ,  inclwatio  concilii  tertii 
Constanlinopolilani  (quodest  sexlum  universale),  in 
quo  ilerum  confirmatus  est  B.  Virgini  litulus 
Deiparcey  contra  Nestoriumt  an.  680. 

Inclioalum  est  anno  jam  dicto,  el  (inilum  anno 
(i8).  Fuil  289  euiscoporum.  Confirmatio  babetur 
act.  i  I  ex  confessione  Pidei  Sophronii  patriarcha?  Hie- 
rosolymitani,  in  qua  sic  dicitur  :  «  Ex  inviolabili 
et  virgiiiali    sanguine  sanctoe   alque  immaculalse 
Yirginis  Mariae,  Yerbum  vere  factunr  esl  incarrra- 
luni,  ct  veraciter  hoino,  et  in  utero  virgineo  depor 
talus,  el  tempus  explevit  legilimi  puerperii  et  per 
singula  naturalia,  et  peccatum  non  trabenlia,  nobis 
borninibus  similis  factus,  nostramque  non  dedigna- 
tus  passibilem  vililalem,  nascitur  Deus  li u maao 

corpore,  similiterque  et  habilu,  animam  ralioua- 
lem  et  incorporcam  babens,quod  ipse  in  semelipso, 
et  nequaquanr  alter,  rationali  animavit  spiriiu,  ct 
Yirginem  generantem  conservavit  et  ©sot^xov  eam 
propric  el  veraciter  demonstravit  :  vel  si  Neslorius 
vccors  scindilur,  et  ejus  Deo  rebellis  exercilus  la- 
crymatur,  et  Iamenlatur,  et  ejulat,  et  ilerum  cum 
eo  discerpitur.  >  Hoc  conciliuni,  quod  principaliter 
conlra  Monothelilas  indictum  esl,  in  tanta  vencra- 
lione  babent  Syri,  ut  m  hodiernum  usque  diem 
suo  Breviario  insertum  habeant  sexlam  synodum  die 
15  Septembris,  ul  patet  ex  Kalendario  ipsorum, 
quod  est  in  Breviario  Maronitarum. 

DIE  OCTAVA  NOVEMBRIS, 

§  I.  —  Oclava  Dei  Genilricis  Mariaj  et  Omnium Sanctorum,  duplex. 

§  H.  —  Vicioria  apud  Pragam  contra  hcvreticos  a 
Fer.dnando  11  imperatore  ope  B.  Marue  Virginh 
obtenta,  avno  1G20. 

Contigit  anno  jam  dicto  oclava  Novembris,  qu:c 

crat  Dominica,  qua  canlabmur  evangelium  :  Red- 
dite  ergo  quce  sunt  Civsaris  Ccesari,  el  quie  sunt  Dei 

Deo.  (Matth.  xxn,  21.)  Bellum  erat  Ferdinandi  II  im- 
peratoris  ducibus  egregiis  comile  Buquoyo  Belga, 

et  Maximiliano  duce  Bavaria*,  contra  comilem  Pa- 
latinum,  qui  ab  ha4,reticis  rex  Boheniiae  fueral  co- 
ronatus.  Quod  ope  Dei  Genilricis  obtenta  sil  victo- 
ria  ex  eo  deducilur,  quod,  imagine  ipsius  in  castra 
Catholicorum  praslala,  mox  victoria  est  consecuta. 
De  hac  imagine  diximus  die  8  Maii,  §  6.  De  hoc 
bello  et  victoria  exstat  liber  Auiberti  Miraei,  ct 

Constantii  Peregrini,  qui  bello  inlerfuit,  eslque 
R.  P.  Henricus  Fitzsimon  societatis  Jcsu,  qui  ita 

se  nominat,  quia  constanter  peregrinatur.  Hic  te- 
statur  ante  inclioationem  praelii  jussum  a  ducibus 
cantari  dulcissimum  illud  canlicum  :  Salve,  Regina, 

Matcr  misericordi(B ,  ut  diclum  est  in  Generaiibus 

cap.  15. 
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NONA  KOYEMBRIS. 

Prima  professio  religiosarum  D.  Maricv  Annuntia- 
tarum,  anno  1503. 

ld  patet  cx  Yila  beatse  Joannse  fundalricis, 
scripla  per  Ludovicum  ordinis  Minimorum,  cap. 
20.  Professai  aulcm  sunl  hac  forma  :  Promillo  el 

voveo  Deo  omnipolenli,  gloriosce  Virgini  Marice,  el 
toli  ccelesti  curicv,  tola  vita  mea  servare  lria  vota 
solemnia  religionis,  scilicel  paupertatem,  caslitalem, 
ei  obedienliam.  Prcelerca  observare  Regulam  reli- 
gionis  sanclissimce  Virginis  Mariie  Dei  Genitrici?, 
et  perpetuam  clausuram,  in  nomine  Palris,  el  Fiiii, 

ei  Sphitus  sancli.  Quo  praastilo,  post  alia  sic  Joan- 
iiain ei  alias aliocutus  est,  et  bcr.e  precatus  Pater 
Gabriel  Maria,  dictie  Joannse  confessarius  :  «  Deus 
omnipotens,  et  sacra  Virgo  Maria,  illustrissima 
pi  inceps  ,  faveant  omnibus  coepiis  vestris,  quae  bo- 
liuin  et  slalum  vestrae  religionis  concernunt.  Nam  ut 
hodierno  die  celebratur  in  Ecclesia  feslivitas 
primi  templi  consecrali  in  lionorem  Salvatoris 
noslri  Jesu  Cliristi  :  iia  vos  liodie  offertis  et  con- 
sccralis  Deo  et  dignissimae  Matri  ipsius  primitias 
religionis  vesliae.  >  llic  quisque  mediletur,  et 
Deo  gralias  agat  de  tanto  ordine  in  Ecclesia 
in^titulo,  el  ad  illarum  exemplum  tunc  recens 
professaruru  Deo  se  tolos  dedicent  et  offerant  in 
hoc  festo  Dedicationis  basilicai  S.  Salvaloris. 

DIE    DECIMA  NOYEMBRIS. 

§  l.  —   Construclio  monaslerii  N.  D.  Caricam> 
pensis  ordinis  Cisterciensis,  anno  1141. 

De  hac  Locrius,  lib.  111  Marice  Auguslce,  cap. 
87,  ex  Chronico  mss.  ejusdem  monasterii,  in  quo 
sic  legitur  :  <  Anno  ab  Incarnalione  Doniini  1141 
abbatia  Caricampi  facta  esl  iv  Idus  Novembris, 
die  Dominico.  »  Pergit  Locrius  :  «  Templi  autem 
dedicalio,  uti  idem  Chronicon  indicat,  facta  cst 
anno  1262.  >  Sic  enim  iterum  habet :  <  Hoc  anno, 
scilicet  1262,  dedicala  esl  ecclesia  Caricampi,  et 
in  eadem  translatum  est  corpus  Benediclge  vir- 
ginis  de  nuinero  undecim  millium  virginum,  cum 
mullorum  sanctorum  reliquiis.  >  Crederem  erro- 
rem,  et  legendum  1162,  cum  non  sit  verisimile 
dedicationem  cenlum  et  amplius  annis  fuisse 
dilalam,  nisi  idem  haberet  Locrius  in  Chronico 
Rclgico  ad  eumdem,  qui  hic  ponitur,  annum 
1262,  et  dedicalionem  factam  esse  sub  Wiiiardo, 
decimo  sexlo  ejus  domus  anlislile.  Locus  est  in 
finibus  Arlesise  versus  Franciam. 

§  II.  —  Approbalio  consecralionis  capellce  ccelilus 
faclce  in  ccenobio  S.  Meginradi  apud  Helvelios, 
per    Leonem    VIII  Pontificem,  anno  964. 

Diploina  exstat  in  Annalibus  eremi  Deiparcc 
Matris,  per  Christophorum  Martmannum,  anno 
jatti  diclo,  in  abbate  II!.  Hujus  summam  relu- 
litnus  die  decimo  quaito  Seplcmbris  §  3, 
nnin.  4. 

LITURGIA  MARIAISA. 

DIE  INDEClMA  NOYEMBIUS. 

I  1 

Dedicatio  ecdesice  Monlis 
honorem   Virginis  Maricv, 

1285 

Virnims  hi 

De  hac  dedicatione  Arnoldus  Wion,  lib.  i  IJtpri 
V//rt%cap.  52,  ila  scribit  : <  Beatus  Joannes  abbas  li, 
vestigiis  pracdecessorum  suorum  insistens,  san- 
clilate  et  bonorum  operum  cxemplis,  multas 
diviiias  monasterio  suo  peperit.  Ecclesiam  novani 

in  honorem  Deipane  Virginis,  pracsentibus  ar- 
cliiepiscopls  Beneventano  et  Salernitano,  cpiscopis 
14  et  abbatibus  5,  aliorumque  uiriusque  sexus 
et  (iigniiatis  inlinila  multiludine,  die  undeciino 
mcnsis  Novenibris  solemniter  consecrari  fecit. 
Obiit  diclus  Joanncs   anno  1189.  » 

§  II.  —  In  India,  iufuleles  Dium  arcem  Lusita» 
norum  oppugnantcs  Deiparce  pairocinio  prefli* 
ganlur,  anno  1546. 

Parta  esl  insignis  Iktc  victoria  anno  jam  dicto, 
arce  il!a  jam  per  seplem  inenses  obsessa  a  qua- 
draginta  et  amplius  infidelium  niillibus.  Noslri 
hac  die  irruptione  facta,  lantam  hostium  fero- 
cium  ac  bellicosorum  mullitudinem  aggredi  ausi. 
de  eis  non  minus  admirabilcm  quam  gloriosam 
victoriam  reportaverunt.  Quippe  ex  suis  circitcr 
60  desideratis,  quatuor  millia  hostium,  cum  duce 
exercitus  Rumccane  sunt  inlerempta,  sexcenti 

vivi,  in  iis  principes  aliquot,  in  polestalem  ve- 
nerunt,  reliqui  omncs  profligati.  Id  Deiparse  be- 
neficio  evenisse  Maffeius,  lib.  in  Ilistoriarum 
Indicarum,  lestalur,  ut  ex  eo  rcfert  Spinellus  in 
tract.  De  exemplis  ac  miracufis  I)eiparcvf  nuni. 
58.  Teslatur  autem  his  verbis  :  <  Celebrilateni 
hujus  vicloricc  auxere  divina  uiiracula,  quod 
hosles  ipsimel  affirmarent  conserla  jam  pugna, 
majores  aliquol  balistas  applicitum  quater  igneni, 
ccelo  minime  pluvio,  respuisse,  et  super  aidiculam 
arcis  apparuisse  Mulierem  ccelesli  lumine  radian- 
lem ,  cujus  fnlgor  ita  inspicientium  ocuhss 
mentesque  perstringerel,  ut  eaeci  propemodum, 
neque  in  ordine  ire,  neque  in  unum  conglobare 
se  prjsscnt  :  ac  lanto  superiores  numero,  tameu 
immuiata  repente  rcrum  omnium  specie,  ul  in 
denos  Lusitanos  pugnaturi  singuli  viderenlur, 
inde  conslernalionem  et  fugam  ortam.  >  H;cc 
Maffeius. 

DIE   DUODECIMA  NOVEMBRIS. 

§  I.  —  Dedicalio  N.  Domince  de  Candelli  apud 
Cislercienses. 

Ita  Locrius  in  Kalendario,  lib.  vi  Marice  Au- 
gustcv,  quod  ex  Breviario  ordinis  Cislerciensis 
desumptum  esl. 

§  II.  —  Concessio  indulgenliarum  per  tolum 
Belgium,  iis  qui  ecclesiam  religiosarum  B. 
Maria',  sive  Annuniiatarum,  visitaverint,  per  Grc- 
gorium  XV,  anno  1621. 

Litterse  aposlolicai  daise  sunt  praesenti  die,  quibus, 
omnibus  contritis,    confessis   cl  communicalis? 
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q?ii  dietam  ecclesiam  visitavexint  a  primis  Ve- 

Bpdris  fesli  Conceptionis  bcalai  Mariae  usque  a-J 
solis  oceasum  di  i  sequentis,  et  ibiilem  oraverinl 

j,ro  unioue  Cbristianorum  principum,  baeresum 
exstirpatione  et  exaHatione  Matris  nostra?,  Ec- 
e!esi;e,  dantur  indnlgerMiai  plenarix.  ln  fesiis 
autem  Naiivilalis,  Visitatiouis,  Puriueationis,  el 
Assumpliouis  beat;e  Maria?.  sepiem  annorum  et 
loltdem  quadragenarum  codem  Diplomate  con- 
ccduntur. 

DIE  DECIMA    TERTJA  NOVEMBRIS. 

§  I.  —  Consccratio  ecclesicc  Florcffiensis  ordinis 
Pravwnstralensis,  anno  1250. 

De  bujus  mouaste#ii  exordio  egimus  die  10 

Aprilis.  Consccratio  secundae  et  majoris  ecclc- 
sia?  facla  est  anno  jam  diclo,  Idibus  Novembris, 
a  domino  Petro  Albanensi  episcopo  S.  R.  E.  car- 
dinale  ,  cl  totius  impcrii  Iegalo  ,  adjunclo  sibi 
domiiio  Jacobo  Atrebalcnsi  episcopo,  in  honorem 
sancke  el  individme  Trinilatis,  et  beata;  Virgi- 
nis  Maria?,  sancli  Joannis  evangelistae,  et  om- 
nium  sanclorum.  Hujus  ecclesi;e  dedicationem 
instituit  idem  legalus  celebrari  Dominica  pro- 
xima  post  festum  S.  Marlini.  Haec  cx  vcteri 
labula  ecclesias  ̂ loreffiensis  referl  Mirams  in 
Vhron.  Prcemonstratensi ,  ad  annum  1221,  quo 
iioc  monasterium  cepit  initium. 

§  II.   —  Brugis,  feslum  Miraculorum  B.  Yirginis 
Maricc  <le  Septcm  Doloribus. 

Testis  bac  de  re  Joannesde  Coudenberghc,  deca- 
nus  Abbenbrouckensis  et  pastor  S.  Salvatoris  Biu- 
gensis,  in  IibcIIo  De  ortu  et  progressu  fraternilatis 
Septem  Dolorum  B.  V.  Maricc,  art.  24,  ubi  post  rc- 
cilatum  Leonis  X  diploma  approbationis  et  indul- 
gentiarum  daium  die  28  Aprilis  an.  1517,  sic  ail : 
«  Ludovicus  Tornacensis  episcopus  (ad  cujusdicece- 
sim  tunc  temporis  Brugarum  civilas  pcrtinebat) 
cb  specialem  devolionem  in  prcedicta  fraternitale 
babilam,  eam  de  novo  decoravit,  et  in  festo  Mira- 
culorum  Virginis  de  Seplem  Doloribus  in  ecclesia 
S.  Salvatoris  Brugis  Idibus  Novembris  eodem  anno 
summam  Missam  solemniler  celebravh.  >  Deinde 

addit  scquentia  :  <  Et  in  ipso  feslo  Miraculorum  fit 
officium,  ul  in  principali  festo,  praeter  lectiones, 
qu:e  dicuntur  tres  de  miracuiis,  tresde  statuliscon- 
fralcrnitatis  ettres  de  bomiiia.  In  aliquibus  ecclesiis, 

lo(0  bomilia?,  sumunlur  tres  Icclioncs  de  pra'dicti 
summi  Pontificis  imlulgenliis,  et  ante  celebrationem 
dieiae  suninue  Missai  solemnem  professioncm  fecit 
introducendo  prseinsertas  indulgentias,»  etc* 

§  III.  —  In  civitate  Vrbevelana  positio  primi  lapi- 
d;s  ecclesia'  B.  Maricv  per  Nicolaum  IV  Pontificem 
maxhuum,  an.  1  '290. 
Hisloriam  babet  Onupbrius  in  Adnotaiionc  ad 

Plalinam  in  Urbano  IV,  el  ex  Onupbrio  Kicolaus 
Serrarius,  lib.  n  De  sacris  proccssionibus,  cap.  8. 
Verba  OnupSirii  ba?c  sunt  :  i  Iu  cujus  postea  rci 
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memoriam  (scilicet  miraculi  Corporalis  sanguine 
tincli)  cives  Urbevetani  tunc  nobiles  dilissimi  et 
potenles  nobilissimum  templnm  Deo  et  beata^  Vir- 
gini  Mariaj  a  fundamenlis  construere  ccepcrut, 
lanta  mole,  apparatu  el  impensanim  magnilud  ne 
celebrc,  ut  nullum  in  tolo  terrarum  orbe  tuuc  ei 

potuerit  eompai  ari.  Ca'lerum  boc  non  nisi  vicesima 
quiuio  anno  post,  Cbiisti  vero  1290,  factum  luii, 
Nicotao  IV  Poonficc  maximo,  qui  eodcm  anno,  15 
die  Novejnbris,  primum  lapidem  in  inaximi  el  au- 
gustissimi  templi  fundame-nlis ,  cardinalibus,  cnm 
omni  Romana  curia,  niullis  peregrinis  pralatis, 
cpiscopo  civilatis,  clero,  magislralibus,  nobili!  us 
cl  universo  populo  Urbevelano  aslantibus,  posi  ce- 
lebres  supplicationes  babitas,  solemniter  rosu  i, 
maximasque  singulis  annis  ipso  die  ecclcsiam  illain 
visitantibus,  indulgentias  largitusest,  abaliis  posl- 
ea  Pontilicibus  confirmalas  et  auclas.  In  quo  cele- 
berrimo  lemplo  cum  perfectum  pcne  fuisset,  poslea 
samliim  Corporale  cobocatuin  esl,  altari  el  laber- 
naculo  ad  iliud  conservandum  clegantis.sime  fa!>re- 
faclis,  s  ctc.  Ilaclenus  Onuphrius. 

DIE  DECIMA  QUARTA  NOVEMDRiS. 

ln  urbe  veleri,  fundatio  templi  S.  Maria?  Majtris, 
JSkolao  1 V  pupa  prtesente. 

Ita  Franciscus  Maurolvcus  hoc  die  in  suo  Marty- 
rologio,  et  qnamvis  videatur  agerc  de  templo  Rom.e 
adifieato,  rectius  forte  imel.igiiur  dc  co,  dc  quo 
die  pra3cedenli  diximus.  Et  liinc  habetur  nos  similia 
non  absurdc  in  noslro  Kalendario  Mariano  receu- 

sere,  quandoquidem  ille  (alia  suo  iMariyrologio 
inlexrjit. 

D  E  DECIMA  QDINTA  NOVEMBRIS. 

§  I.  —  ln  lerritorio  Arvemensi,  (eslivilas  glorioso?. 
Virginis  Maria;  in  basilica  miraculose  exMucla  ab 
imperatore  Constanlino. 

Agil  de  ca  Grcgorius  Turonensis,  Lb.  i  Miracu- 
lorum,  scu  De  gloria.martyrum,  cap.  9,  ct  lale  lii- 
storiam  dcscribit,  bis  verbis  :  <  Maria  gloriosa 
Genilrix  Clirisli,  ul  anle  partum,  ita  virgo  crcdiiur 
et  post  parlum,  quai,  ut  supra  diximus,  angeiicis 
cboris  caucnlibus,  in  paradisum,  Domino  pi;ecc- 
denic,  translata  est.  Cujus  basilica  ab  imperalorc 
Constantino,  admirabili  opere  fabricala  renidei:  ad 
quam  adducta^  columna^,  cum  prse  magoitudine 
levari  non  possent,  eo  quod  esset  circuilus  earum 
sedecim  pcduin,  ac  diebus  singulis  casso  lal  oie 
fatigarenlur.  apparuit  artifici  sancta  Virgo  per  vi- 
sum,  dicens  :  Noli  mcestus  esse :  ego  enim  libi 
oslendam  qualiter  bae  queant  elevari  colunru^. 
Et  ostendit  ei  quge  aptarentur  macbinse,  qualilcr 

suspenderentur  trochlea?,  atque  funes  extcndei  cn- 
tur,  illud  addens  :  Conjunge  tccum  tres  pueros  de 
scbolis,  quorum  Iia3c  adjutorio  possis  explere. 

Quo  cum  illc  cvigilans,  qua2  proecepta  fuerant  co- 
ar.lasset,  vocalis  tt  ibus  pueris  ab  scbolis,  ercxit 
summa  vclocilatc  columnas.  Pra3slitum  est  populis 
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«occlare  miraculum  admirnndum,  ut  quod  muUi- 
tiuio  virorum  fortium  levare  ncquiverai,  tres  pue- 
ruli  absque  virlute  perfecti  operis  sublevarenl.  Ibi- 
»us  feslivilas  sacra  mediante  mense  undecimo 
celebratur.  Nam  in  oratorio  Mareiacensis  domus 

Arverni  lerritorii,  ejus  reliquia?  conlinentur.  Adve- 
nienle  vero  hac  festivitate,  ego  ad  cclei)randas  vi- 
gilias  ad  cum  accessi.  Cumque  pcr  obscuram 
noctem  properarem  ad  oralorium,  suscipio  a  longc 
per  fenestras  ila  immensam  claritatem  cflulgere, 
ut  pularelur  ibi  multiludo  lychnorum  ac  cercorum 
csse  accensa.  Credcns  igitur  quod  aliqui  devotorum 
jam  nos  adcelebrandas  Yigiliasprsecessisseni,  accedo 
ad  ostium  :  pulso,  nec  quemquam  invenio,  repcr- 
tumque  ostium  clavc  munilum,  cuncla  silentio  data 

deprehendo.  Quid  plura  ?  transmitlimus  ad  custo- 
dem,  cui  tunc  erat  observandi  cura,  ul  scilicct 
osiium,  clave  exhibita,  reserarel.  Dum  aulem  ille 
vcnit,  nos  accendimus  a  foris  cereum  :  interea 
aperilur  sponle  et  ostium  :  ingressisque  nobis, 
credo  a  caligine  peccaiorum  mcorum,  clari:as,  quain 
admirabamur  a  foris,  apparente  cereo  noslro  dis- 
cessit ;  nihil  tamen,  praeier  virtutem  gloriosas  Vir- 
giuis,  aliud  penilus  videre  potuimus,  unde  clarilas 
i!!a  fuisset  exorta.»  IIsecTuroncnsis,  ex  quo  eamdcm 
rccilat  hisloriam  Baronius,  in  Annaiibus,  ann.  524, 

agens  de  basilicis  ab  eodem  Constantino  extra  ur- 
bem  aedificatis.  Et  quoniam  ait  hanc  festivitatem 
medianle  mense  undecimo  cclebrari ,  posuimus 
eam  hac  15  die  Novembris,  qui  est  medius  mensis 

undecimi.  Nola  hic  quid  valeat  innocentia  pue- 
rilis. 

§13. — Conslanlinopoli  festum  Pazinacarum  ,  et 
victoria  Joannis  Comneni  imper.  contra  Scythas 
opera  U.  Maria>.  Virginis,  anno  1123. 

Scythas  Gra^ci  Patzinacas  vocant,  lesle  Joanne 
Leuvenclaio  inilio  Conlinualionis  Glycanorum  An- 
nalium.  Oblenta  est  hoec  victoria  anno  quin.lo  im- 
perii  Comneni.  Describit  eain  Nicetas  Choniates , 
initio  Ilislorise  sua?,  et  ex  eo  Baronius  anno  jam 
dicto,  quo  conligit.  Habebat  hic  imperalor  apud 
se,dum  ad  bella  proficisceretur,  neatge  Dei  Genitricis 
imaginem.  Cum  itaque  suos  laborare  viderel  contra 
inimicos,  qui  sese  curribus  sepserant ,  oralionem 
fundit  et  victoriam  irnpelrai.  Nicetie  verba  hsec 
sunl:  «  Cum  Romanae  phalanges  urgentibus  hosti- 
bus  et  audacius  se  inferenlibus  laborarent,  ima- 
ginem  Dei  Genitricis  cum  gemilu  et  miserabilibus 
geslibus  inluens,  lacrymas  bellicis  sudoribus  cali- 
diores  fundebat.  Neque  id  frustra.  Slalim  enim 
coclcsti  robore  armatus,  Scythicam  aciem  profligat, 
quemadmodum  olim  Moyses  exlensione  manuum 
Amalechiticas  lurmas  dissipavit.  Assumplis  igitur 
armigeris,  qui  clypeis  pblongis,  el  prominentibus 
galeis  instar  muri  inexpugnabilis,  muniuntur,  cum 

Seyliiis  congreditur,  qui  cum  dissolula  illa  cur- 
ruum  serie  ad  manus  venirent,  in  turpem  versi 
fugani  a  Romanis  alacriter  persequenlibus  magno 
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numero  cedanlur  Kamaxobii  ilii,  faslrisquc  diiepiis 

innumerabiles  capiunlur.  >  E\  infra  :  i  Hac  de  Scy- 
thisparla  victoria,  elillustri  cdito  facinore,  Joanms 

Dco  vola  persolvil,  quod  fesium  Pazinacarum  no- 
stro  tempore  diciiur,  in  reigestae  monumentum,  et 
grali  animi  lesttmonium.  Non  inulio  post  etiam 
conlra  Triballos,  i  elc.  Suhdil  dc  alia  victot  ia  con- 
tra  Ilunnosct  Pcrsas,  obtenta  ope  paritcr  sanciis- 
simaa  Dei  Gehitricis  Mariae,  cui,  ut  unicx  viclrici, 
religiosum  paravit  iriumphum,  ab  eodem  Niceta 
descripium,  qui  non  coJcm  anno  cuni  prsecedeuti 
vicioria  contigil.  Quaproptcr  et  nos  in  diem  se- 
quentem  transfercmus.  Quia  autem  sui  dit  Nicetas: 
«  Sub  ceslatem  Huuiii  superato  lstro,  »  etc,  veri- 
simile  est  praecedentia  sub  initium  hiemis  coritigisse, 
et  idcirco  hic  posuimus. 

DIE  DECIMA  SEXTA  NOVEMBRIS. 

Constantinopoli   triumphus  Dei  Genilricis  vincentls 
a  Joanne  Comneno  imper.  eidem  delalus. 

Nicctas,  uhi  supra,  sic  eum  describil  ;  «  Byzan- 
lium  ̂ reversus  triumphum  indicit,  et  currum  ar- 
gento  interpunclum  compingi  jubet,  opus  admifa- 
bile,  et  gemmis  alicubi  non  prcliosissimis  ornatum. 
Cum  dies  supplicalionis  adcsset  ,  oinnis  gene.  is 
lapctes,  auro  et  purpura  interlexti  vicos  exorna- 
bant  :  nec  deerant  Christi  et  sanctorum  efligies  in 
iis  ad  vivum  expressaj.  Erant  et  tabulata  ulrinque 
propter  speclatores  slrucla,  digna  admiralione.  Fuit 
autem  is  locus  urbis  sic  inslruclus,  qui  ab  Orieii- 
tali  poria  usque  ad  magnum  palaiium  pertine'. 
Quadrigsc  a  quatuor  equis  nive  candidioribus  tra- 
hebanlur  :  imperalor  vero  non  conscendit,  seJ  Dd 
Genilricis  imaginem  in  co  collocavit,  ob  quam  1&~ 
lilia  exsullalsat,  et  animo  pene  linquebalur,  cui 
victorias,  ut  collegse  imperii,  acceplas  fercbat,  ha- 
benas  viris  potentissimis  moderandas,  et  cognatis 
suis  currum  curandum  dedit  :  ipse  crucem  manu 
gestans,  pedes  antecessit,  et  Dei  Sapientias  lemplum 
ingressus,  alque  in  conspectu  omnis  populi ,  ob 
successus  gratiis  Deo  actis,  in  palatium  abiit.i  Huc- 
usque  Nicetas.  Differt  hic  triumphus  a  fesio  prae- 
cedenti ,  quia  hoc  eral  anniversarium  ,  ut  expresse 
inlellexit  Canisius  lib.  v  De  beata  Maria,  cap.  28, 
et  post  eum  Joannes  Bunifacius,  in  Hisloria  virgi- 
nali,  lib.  m,  cap.  13.  Iste  autem  triumphus  scmcl 
lanlum  factus  est.  Hanc  imaginem  Georgius  Codi- 
nus,  in  libro  Deofficiis  Constantinop.  cap.  11,  vocat 
imaginem  Yirginis  Nicopcea;,  id  est  victorice  efle- 
clricis.  Eam  enim  imaginem,  de  qua  Codinus  lo- 
quilur,  fuisse  eam,  quam  Joannes  Comhenus  impcr. 
suo  currui  triumphali  imposuit,  vclut  vieloriae 
quam  oblinuerat  etfectricem,  scribit  ad  illum  locum 
Codini  Jacobus  Gretserus  in  Commentario. 

DIE  DECIMA  SEPTIMA  NOVEMBRIS. 

§  I.  —  ln  monasterio  Montis  S.  Agnelis,  consecralio 
imaglnis  B.  Maricu,  anno  1455. 

Testis  hac  de  re  Thomas  a  Kempis  in  Chronko 



1287  PARS  III.  -  QU.-E  IN  IIONOREM 
ejitsdem  sui  monasterii,  liis  verbis  :  «  Annu  Doniini 
1455,  mensis  Novembsis  decima  seplima  die,  infra 
oeiavam  S.  Marlini  episcopi ,  consecraia  suiil  qua- 
tuor  altaria  in  ecclesia  nos!ra  per  dominum  Ju- 
ilocum  suiTraganeuni  cpiscopum,  et  sacrae  theologiae 
doclorem,  ordinis  Praedicatorum  ,  ex  speciali  eom- 
missione  capiluli  generalis  Trajcctensis,»  elc.  Et 
infra  ;  <  Consecravit  eliam  quasdani  imagines  san- 
ctorum,  imaginem  sancloe  Crucis  super  januam 
chori,  ( lc.  Item  imaginem  beaUe  Maria?  super  altare 
s;uic!;e  Cnicis  ,  lcnenlis  Jesum  cruciflxum  in  sinu 
suo  jaceniein.  »  Sic  ibi.  Eece  novam  pia3  devotionis 
occasionem.  Neque  arbitrandum  in  vanum  lieri  ta- 
lem  consec;  alio:*em.  Si  enim  sacerdotibus  in  sua 
ordinatione  dicatur,  cum  prioies  digili  inungunlur, 
ulquidquid  manus  ista:  consecraverinl  et  benedixe- 
rint,  conseeretur  et  benedicalur,  quid  sentiendutn 
de  bcnedietione  posili ficali  scu  episcopali?  ISeque 
exsolevit  mos  iste,  seJ  et  liodie  imagines  solent  be- 
nedici  ab  episcopis,  ad  majorem  ipsarum  reveren- 
liani  ,  sieui  ei  rosaria,  el  alia  Chrislianae  pielatis 
inslrumenta.  Exempla  retulimus  die  4  Martii ,  §  2, 
et  29  Jnnii,  §  2. 

§  11.  —  Duaci,  anno  1004,  lnchoalio  novi  monasierii 
reformuli  monicUium  ord.  S.  Benedicli,  sub  auspi- 
ciis  B.  Virginis  Laureiance  ,  quod  vocalur  Momi- 
stcrium  Pacis  B.  Virginis  Mariw. 

Ifac  die  quatuor  religiosx  el  una  conversa  Flinis 

egresste  sunt  ad  boc  novum  monasterium  auspi- 
canduni,  ubi  ngulam  S.  Benedicli  juxla  rigorem 
qbservarent.  Anno  1605,  die  21  Martii,  consecrata 
seu  bcnedicla  ftiil  prima  abbalissa  nobilis  domina 
Florenlia  dc  Werquineul.  Estquc  boc  monasterium 

Pacis  primum  refoi  mationis  religiosarum  Benedi- 
elinarum  in  Belgio.  Secuta  sunt  alia  boc  ordine, 

Alrebati,  Namurci,  Brugis,  Gerardi  monlibus,  Be- 
thuniae  el  Leodii.  Earum  statula  seu  constilutiones 

primum  approbavit  illustrissimus  Guido  Benlivoli 
nuntius  aposlolicus  ,  postca  Paulus  V,  anno  1C15V 
die  6  Maii.  Anno  1G54,  die  undecima  Junii,  in  eccle- 
siam  novam  ad  bonorem  Deipara?  exslruclam  so- 
lemniler  dclalum  esl  venerabile  Sacramentum,  et 

ibidem  deinceps  inceperunt  sacrum  Oflicium  per- 
ageie.  Consecrata  autem  luilhajc  ecclesia  die  decima 
Sepletnbris  anno  1G54,  a  reverendissimo  Pawlo 
Botidol  Atrebatensium  episcopo.  Summum  altare 
consecratum  est  in  bonorem  beaise  Virginis  Maria? 
Lauretamc,  sancti  Benedicti,  el  sororis  ipsius  sanctse 
Scholaslicae.  A  latere  dexlero  erectum  est  altare  in 
bonorem  sancti  Michaelis,  sanctse  Rictrudis,  ct 
sancti  Mauronti  abbalis. 

DIE  DECIMA  OCTAVA  NOVEMBRIS. 

Inchoatio  concilii  Claromontani,  in  quo  constilutum 
est  itt  ecclesiastici  quotidie  recitent  Iloras  B.  Vir- 
(jinis  Mariee,  el  in  Sabbalo  solemnius  observenl, 
anno  1095. 

Celebiattiiii  est  eo  anno  proesenti  die  ab  Urbano 
pajpa  II  :  nempe  in  octava  S.  Martini ,  tit  ex  Ber- 
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iIksKIo  recilat  Binius,  tom.  III  Concil.  part.  u,  quse  est 
18  diesNovembris.  Exstanl  ibidem  SScanones  iu  hoe 
concilio  conditi,  inler  quos  tamen  iste  non  contine- 
tur.  Sed  non  mirum,  cum  nihil  eiiam  in  illis  sit  do 

pra-cipuo  negolio  quod  in  iila  syno*lo  agebatur, 
videlicet  de  expedittone  in  Terrarn  Sanclam.  Qua 
de  re  ex  Beiforesto  el  aliis  ibidem  late  Binius.  Sed 
et  nos  copiose  diximus  in  generalibus  Commemo- 
rationibus,  cap.  9,  ubi  et  verba  quorunidam  aile- 
gaviinus  ;  diximus  quoque  ibidem  quis  piinius 
auclor  Officii  quotidiani  et  Sabbatini  de  bea!a  Vir- 
gine  Maria.  Insupcr  in  codem  concilio  instilutus 
esl  pulsus  matutinus,  meridianus  et  vesperlinus. 
Videaniur  quai  in  iisdem  Generalibus  dicla  sunt 
cap.  4.  De  utroque  insupcr,  nempe  de  floris  beatae 
Marise  quotidie  rccilandis,  et  cxpeditione  in  Terram 
Sanctam  in  hoc  concilio  decretis,  testaliir  Magnum 
Chronicon  Belglcum  ad  pisedictum  annum  1095. 

D:E  DECIMA  NONA  NOVEMBIUS. 

§  I.  —  Annuntiatio  Orius  B.  Marice  per  angelum 
Gabrielem  facla  Joachimo  et  Annce  parenlibus 

ejus. 
1.  Id  contigisse  circa  hoc  tcmpus  exeo  ostenditur, 

quia  nartatur  Joachim  repulsani  passum  ab  Issa- 
char  sacerdote  in  festo  Encteniorum  ,  quod  celc- 
brabalur  mense  Casleu,  1  Mach.  iv  ,  52 ,  ubi  sic 
dicilur  :  Quinta  et  vicesima  die  mensis  noni;  hic  est 

mensis  Casleu ,  elc,  obtulerunt  sacrificium  secun- 
dum  legem  ,  etc.  Et  fecerunl  dedicationem  altaiis 
diebus  octo.  Eademque  repetuutur  II  Macii.  x,  5,  G. 
Genebrardus,  in  Notis  chronieis,  agens  dereligionis 
ct  doctrina}  conlinualione  iti  scxta  selate,  scribit 
festum  Enctfmiorum  fuisse  celebralum  25  mensis 

Casleu,  quod  et  ipse  textus  Scripturae  signilicat 
IIMacli.  i.  Idcm  in  Kalendario  liebrajorum  notat 
feslum  islud  inchoari  die  25  mensis  Kisleu ,  sicut 
et  Calistus  Placentinus,  et  Carolus  Sigonius,  lib.  iii 
l)e  republica  Judceorum,  sed  menses  lunares  notat 
in  suo  Kalendario.  Respondet  aulem  mensis  Casleu 
parlim  Novcmbri,  partim  Decembri.  Post  rcpulsam, 
non  dubium  quin  uterque  parentum  vota  et  ora- 
liones  suas  multiplicaverit,  ul  prole  aliqua  dona- 

renlur ,  qui  jam  per  annos  viginli  matrimonio  co- 
pulati  fuerant,  ut  plerique  scribunt.  Post  hsec,  per 
angelum  consolatione  acccpta  die  oitava  Decem- 
bris,  bcata  Anna  Mariam  in  utero  concepit.  Agit  de 
liac  annuntiaiione  Adrichomius  in  Theatro  Terrm 

Sanctw,  in  flne  Chronici  Vctcris  Teslamenti ,  di- 
cens  :  «  Cum  quodam  Encseniorum  festo  Joachim 
Hierosolymis  ad  altare  oblationem  suam  oflerre  vo.- 
lens,  a  pontilice  slerilitalis  exprobraretur,  pudore 
suffusus,  sccedit  ad  caulas  inter  pastores,  et  ccce 
angelus  Gabriel  apparens  primum  Joachimo,  deinde 
Aniia?,  annuntiat  filiam  ipsis  nascituram,  nomen- 
que  Marise  nascilurse  imponcndum.  >  Sic  ibi.  Ea- 
dem  habet,  et  i>aulo  copiosius  Chrislianus  Massa^us, 

lib.  i  Chronicorum  nmndi,  quse 'allegavimus  die  20 
Martii  ,  §  1  ,  num.  5.  Fuisse  etiam  prius  sanctse 
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Emerenlianae,  inatri  ipsius  sanclae  Aniiae,  prenun- 
tialum  se  pariluram  filiam,  qnac  fulura  crat  niater 
Dcipare  et  Messiae,  vide  auciores  qui  asserunt  50 
Januarii  §  1,  num.  A. 

2  Ul  autem  idem ,  videlicet  oilum  ipsius  per 
angelum  fuisse  parenlibus  pnenunlialum  cx  Pa- 
tribus  confirmemus,  omisso  ilio  apoerypho  scripto 
I)e  orlu  Mariw  apud  Hieronymum  (quod  solum 
allegat  Bellovacensis  in  Speculo  historiali,  lib.  vn 
antiq.  edit.  cap.  64),  lcstis  est  in  primis  Epiplia- 
riius,  haeres.  79,  dioens  :  «  Maria  cx  Joachim  do- 

nata  est  Ajmx,  qme  per  preces  e"t  omnem  diligen- tiam  secundum  promissionem  palri  ac  matri  data 
est.  »  Et  iisfra  :  «  Quod  diclum  est  patii  ipsius 
Joachim  in  deserlo  :  Uxor  tua  conceph,  tamon 
non  quod  sine  eonjugio  hoc  factum,  nec  siue  se- 
mine  viri  :  sed  futurum  angelus  missus  praevati- 
cinatus  csl,  ut  ne  qua  haesilaiio  lierel,  propter  id, 
quod  in  verilaic  factum  est,  et  jam  ex  Deo  ordi- 
natuin  ct  jusio  .nromis&um.  i  Quod  a  Dcofuerit 
promissa  ,  et  precibus  impelrata,  praeter  Epipba- 
nium  teslatur  eliam  Gregorius Ny  ssen  us  inOrationc 
inNatalem  Chrisii,  dicens  beal;e  Yirginis  malrem, 
ad  imitationem  Annae  matris  Samuelis,  ad  Sanclum 
sanetorum  aceessisse,  ct  suppiiciter  Deum  orasse, 
vovens,  quodcunque  pepereril  se  Deo  dicaiuram. 
Consenlit  Damascenus,  lib.  iv  De  fide,  cap.  15 
(cujus  verba  recitavimus  die  22  Januarii),  et 
orat.  5,  De  Nativilate  bealce  Marice  :  «  Merito,  in- 
quil,  vir  divinus  Joachim  ,  et  Anna  ipsius  uxor, 
divina  Providentia  vocati,  precalionis  fruetum  per- 
ceperunl,  hanc  nature  Reginam,  ac  nostre  massoe 
primitias  cujus  Natalem  diem  agimus.  »  Pantaleon 
diaconus ,  in  Narralione  miraculorum  sancti  Mi- 
chaelis,  apud  Metaphrasten  et  Surium ,  die  29 
Septembris,  sic  ait  de  sancto  Gabi iele  archangelo  : 
«  Prius  vero  slerili  quoque  clarissimoe  Annae,  quoe 
in  horto  suo  obsecrabat  Dominum  ,  predixit  fore 
vl  ex  ea  nascerelur  Dei  Parens.  »  Quia  autem 
sterilitas  probro  dabatur  in  veteri  Testamenlo , 
quod  erat  tempus  amplexandi,  nunc  autem  est 
tempus  longe  fieri  ab  amplexibus  (Eccle.  m  ,  5), 
idcirco  tam  ardenter  ulerque  Joachim  et  Anna 
precibus  institerunt  pro  habenda  prole,  eamque 
Deo  voverunt.  Andreas  Cretensis  in  Encomio  i 
De  dormitione  Deiparce  :  «  Dico  aulem  generis  cla- 
ritatem,  parentum  utrinque  insignem  nobiiitatem,  » 
elc.  Et  infra  :  <  Deinde  (dico)  amotionem  stei  ili- 
latis,  implemenlum  promissionis,  et  paulo  ante, 
ea  quae  visa  sunt  in  somnis,  et  quae  revera  audi- 
verunt,  et  quaecunque  ambo  communiter  el  pri- 
vatim  visione,  praeslantioribus  divinis  exauditis 
vocibus,  divina  illuminatione,  sancti  accepere  re- 
sponsa ;  deindead  generandam  aplitudinem,  et  ad 

j  eam  progressionem.  »  Sancius  Germanus  Coustan- 
j  tinopolitanus  archiepiscopus,  in  Encomio  de  Vir- 
j  ginis  Pr&senlatione ,  ubi  beatam  Annam  sic  inlro- 
ducit  loquentem  ex  versione  Petri  Pantini  :  «  Haec 
cgo  in  horto  meo  sub  dio  oculis  in  coelum  defixa, 
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manibus  auiem  peclus  tundens,  ad  Deum,  qui  in 
ccelis  esi,  clamabam.  Conjux  aulem  meus,  solus  in 
monte  cum  essel,  dies  quadraginla  jejunans,  si- 
milia  Deuin  compmabalur.  Alquc  ita  landem  Do- 
minus  benignus,  noslri  [ue  amans,  ad  misericordiam 
nosliis  utriusquc  precibus  flexus,  angelum  suum 
misit,  nobis  Filiae  hujus  meae  couceplionem  nun- 
liantem,  sicque  cx  tcmpore  nalura  a  Dco  jussa 
semen  admisit.  Neque  cnim  anie  hoc  a  Deo  bene- 
ficium  conccssum,  id  faccre  fueral  ausa.  Sed  co 
Dei  munere  simul  concurrenie,  malrix  ante  vclut 
irala,  porlas  suas  aperuit,  divinumque  hoc  pignus 
in  ulcro  concepit,  donec  divina  voluntale.  quod  in 
ipso  jam  generatum  erat,  landem  in  lucem  cxiil. 
Ob  hoc  igitur  filia  jam  ablaclala,  vota  mea  Deo 
reddo,  »  etc,  quae  cilabimus  die  21  hujus  mensis, 
§  I,  num.  8.  Cilat  eumdcm  sanclum  Germanum 
Chri<lophorus  a  Castro,  in  Historia  Deiparw  Vir- 
Qinis,  cap.  2,  num.  2,  in  illud  Psal.  xliv,  Audi ,  filia, 
ct  vide,  dicenlem  :  «  Secundum  angeli  valicinium, 
o  Virgo  illuslris  proles  ,  ex  juslis  hominibus  Joa- 
chim  et  Anna ,  in  lucem  prodiisti  hodie.  »  Et  isi 
verba  cjusdem  Psalmi,  vers.  13  ,  Vullum  luum, 
Domine,  deprccabunlur :  «  Anna  sterilis  hodie  manus 
alacriter  et  festine  complodit.  Non  rcpeilentur  an1- 
plius,  o  Joachim,  munera  tua,  quando  luclus  Amue 
in  gaudium  est  conversus.  » 

3.  His  omnibus  rile  consenliunt  ea  ,  qu#  iu 
festo  Recoileclionis  festivitalum  bealac  Maria?,  olim 
cani  solebant  in  anliquo  Oflicio  ecclesia?.  noslre 
collegiatae  S.  Petri  et  Melbodiensi,  in  hymnoad 
Vesperas  : 

Nube  depulsa,  angelus 
Nuntiat  ortum  Aurorce, 
Lucifer  splendel,  Genitrix 
Exsurgit  daluru  Solem, 

£t  in  secunda  lectione  cjusdem  Oflici i  ;  Acredens 
angelus  circumfultus  lumine ,  turbatos  conforlal , 
nunliam  quod  Filiam  generarent,  Snlvnlorem  mundi, 
signaculo  virginitalis  ittibulo,  pnriluram,  Advocalar.i 
peccatorum  ,  miserorum  Consolatricem ,  Dei  Mediz- 
tricem  et  hominis,  quce  Maria  vocaretur.  Ilem  in 
hymno  ad  Laudes  : 

Nuntial  angelus  Virginis  ortum 
Creduli  parentes  fiuni  fecundi, 
Mox  Anna  concipit,  paril  Mariam. 

Et  prosa  Missae  ejusdem  solemnitatis  sic  incipiu 
Millil  ad  sterilem 

Non  quemvis  nunlium, 
Sed  suum  angelum 
Luce  refulgentdm 
Amator  liominis. 

Miraiur  et  credit, 
Et  Iwta  concipit 
Dei  Genilricem 
Quam  gaudens  peperit 
Cunctis  amabilem. 

Est  item  in  Parnnsso  Mariano,  pag.  50,  prosa  ex 
Missali  Morinensi  accepta,  in  qua  sic  dicitur : 

Ad  Joacliim  hic  fidelem, 
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Et  ad  Annam,  Gabrielem 
Suutn  miitit  nunlium. 

El  infra  : 

In  ventre  sanclificala, 
Slatim  cum  liccc  erit  nata 
Maria  vocabiiur. 

Dc  eadem  nrsediclione  per  angelum  ,  lestimonium 
fert  ipsa  Yirgo  Maria,  lib.  i  Bevelalionum  sanct.e 
Birgilla?,  cap.  9;  et  in  Breviario  Ullrajcclensi  in 
collecia  ad  Vesperas,  sic  dicilur  :  Deus,  qui  beaicv 
Marice  Virginis  Conceptionem  angclico  vaiicinio  pa- 
renlibus  ejus  prcedixisli,  etc. 

4. ~  llt  autem  ex  scliolasticis  et  reeentioribus 
doctoiibus  aliquid  adjiciamus,  docel  his  conformia 
BarlholomaDus  Pisanus  lib.  i  De  vita  et  laudibus 

keaiK  Marice,  fruclu  C  et  8,  dicitque  nomen  Mariae 
Doniino  revelanle,  ci  impositum  fuisse.  Ea  lem 
babet  post  eum  Bernai  dinus  de  Buslo  in  suo  Ma- 
riali,  part.  n,  scrm.  3.  Et  ulcrque  probal  fuisse 
Gabrielem ,  et  boc  commimiter  leneri  asserit. 
Sanctus  Antoniuus  part.  iv  Summai  theol.,  lit.  15, 

cap.  6,  §  1,  eadem  docel  de  voto,  si  prolem  susci- 
pciet,  el  tle  rectssu  ipsius  Joacbim  proplcr  oppro- 
biium,  tl  consolatione  ab  angclo  dc  naschura  ei 
Fiiia,  qua?  esset  Maler  Dei  fulura.  Petrus  Auralus, 
in  lmagine  virtutis,  cap.  7,  scribit  posl  annos  vi- 
ginli  in  matrimonio  sine  prole  transactos,  Joachimo 
diclum  fuisse  ab  angelo  :  <  Anna  uxor  tua  conci- 
piet  et  pariet  Filiam ,  quam  Mariam  nominabis, 

qus»,  uti  vovisli,  Deo  cousecrata  erit ,  et  ex  utcro 
matris  suae  Spirilu  sanclo  replebitur.  »  Idcm  Joa- 
chimo  diclum,  videlicel :  c  Ecce  Anna  uxor  lua 
pariet  tibi  Filiam,  el  vocabis  nomen  ejus  Mariam,» 
seribil  Ambrosius  Spiera  in  Quadragesimali  suo, 

serm.  5'J,  in  principio.  Ilursus  de  angelo  Gabriele, 
Joacbimo  et  Anuae  seorsim  apparenle,  leslatur  Uo- 
dolphus  Agricola,  in  Carmine,  quod  inscribitur 
Anna  mater,  clc.  Eamdem  docliinam  habet  Clicblo- 
vaeus,  serm.  4,  De  Naliv.  bealcc  Marice,  et  Pelrus 
Dorlandus  Cartbus.  in  Vila  sanctce  Anncv,  cap.  4. 
Sie  el  Maniuanus  initio  lib.  n  Parthenices  Ma- 
rianw,  bis  versibus  : 

Anna,  libi  lcvlos  partus,  prolemque  dalura  est 
Femineam,  magno  sanctcv  dabis  omine  naloe 
Falidicum,  durlumque  maris  de  sidere  nomeu, 
Et  Mariam  dices. 

llinc  ct  in  libris  precariis,  ut  in  Thesauro  precum 
euchaiislicarum,  sunt  Lilaniai  de  sancla  Anna,  in 
quibus  sic  dicitur  :  Sancta  Anna,  qucc  de  fuiura 
Filicv  conceplione  ab  angelo  cdocla  el  lceiificaia 
fuisti.  Item  :  Quce  Mariam  concepisli  ,  el  nomen 
ejus  ab  angelis  suscepisti,  ora  pro  nobis.  Jacobus 

Canisius,  in  Sacris  Medit.  part.  ui,  §2,  sic  ail  - 
t  Joachimo  in  suburbana  quadam  villa  ruslicanJ, 
misit  Deus  angelum  qui  nuntiaret  nasciluram  ei 
Filiam  Maria?  nomine  insiguiendam,  Servatorem 
i.iundi  pariluram.  i 

5.  Profecto  etsi  nulla  exsiarent  hac  de  re  anti- 
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quorum  lestimonia,  id  ea  convincerent ,  quai  alio- 
rum  sanctorum  Nalalilia  praicessisse  legimus  in 
Scriptura  sacra.  Quis  enim  apud  se  recogitans, 
quie  de  Sarnsone  ,  Samuele  et  Joanne  Baptista 
leguntur,  non  sibi  cerlo  persuadeat  beatoe  Virgini 
ea  non  defuisse,  quae  aliis  sanctis  trihuta  sunt,  sed 
eamdem  longe  amplioribus  exomalam  auclamque 
fuisse  muneribus?  Anne  Deus  piura  aul  majora 
largiius  esl  servis,  quam  Matri,  et  amico  Sponsi, 
quam  Sponsai  ?  Seplem  sunt  in  sacris  Lilteris, 
quorum  nomina  pi;edic?a  sunt  antequam  nasce- 
renlur  :  lsmael,  Isaac,  Salomon,  Josias,*  Cyrus  rex 
Persarum  ,  Joanncs  Baplista ,  et  Dominus  Jesus. 
Quis  non  facile  credat  idem  esse  factiun  in  nomine 
Mari;e ,  cum  nihil  alicui  sanctorum  concessum 
credatur,  quod  eidem,  modo  slalui  suo  conveniret, 
non  sit  concessum  ?  Singuiaris  amoris  ct  Provi- 
denliae  signuin  est,  quod  nomen  alicujus  prasdicatur 
antequam  nascatur,  unde  et  pra?dicli  onmes  xlri 
prseslantes  exsliterunt.  El  sanctus  Ambrosius, 
lib.  ii  in  Lucam,  de  sancto  Joanne  Baptista  lo- 
quens  :  <t  llabenl  hoc,  inquit ,  meiita  sanctorum, 
ut  a  Deo  nomen  accipiant.  »  Quod  nomen  MariS 
oraculis  Sibyllarum,  et  aliis  lestimoniis  jam  oliijfl 
fueril  prajdictum  mullis  ostendimus  die  iO  Januaiii 
num.  3,  ct  quaiuor  sequenlibus.  Quod  vero  ea 
praediclio  ab  angelo  Gabriele  fueril  facta  ,  prseter 
eos,  quos  hoc  tlie  citavimus,  teslalur  Panlaleon 
diaconus,  cujus  lestimonium  atlulimus  18  Marlik 
§  2,  num.  3.  Idem  alTirinat  Joannes  Beleth  lesle 
Spinelio,  cap.  18,  num.  7;  Pelrus  de  Nalalibus  in 
Calulogo  sanclorum,  lib.  in,  cap.  22G ;  Franciscus 
Mayronus  sermonc  supcr  Missus  est ;  et  Chrislianus 
Massseus  inilio  lib.  vin  Chron.  mundi,  cujus  veiba 
reluiimus  die  20  Marlii,  §  i,  num.  3.  ldem  probat 
ratio,  quam  ibidem  ex  Mayiono  pi  oducil  Spiuellus; 

nam  major  est  connexio  inysteriorum  in  genera- 
tione  Virginis  ad  mysteria  generalionis  Chiisii, 
(juam  connexio  mysleiiorum  sancti  Joannis  Ba- 
ptisia;  el  Chrisli.  Quaie  cum  nativitatem  Joannis 
beatum  Gabrielem  praidixisse  conslet  ex  historia 
cvangolica  Luc.  i ,  inullo  magis  dicendum  est 
cuM.dem  naliviiatem  B.  Maiia3  praedixisse. 

§  II.  —  Lensi  in  Arlesia,  in  ecclesia  Beatve  Mariw 
solemnis  ostensio  reliquiurum  ex  Syria  ad  Lenseu- 
seni  ecclesiam  transmissarum,  anno  1247. 

Missaj  suni  hae  reliquiae  a  Godefrido  Bullonio 
rege  Hierosolymorum,  et  domino  de  Lens,  et  capsae 
apei  lio  facta  est  anno  jam  diclo  coram  legalo  apo- 
s:olico  et  Jacobo  episcopo  Atrebatensi.  Exslat  de 
hac  solenmi  ostensione  Diploma  Roberti  I  Arlesi* 
comitis  apud  Mir*um,  lib.  i  Diplomatum  Belgicorum, 
cap.  81,  in  quo  sic  dicilur  :  Pisesentibus  ilaque 
reverendis  PatribusM.  Tusculano  aposlolicee  Sedis 
legalo,  et  Jacobo  Atrebateusis  loci  dicecesano  epi- 
scopo,  nec  non  nobilibus  viris  ilenrico  duce  Bra- 
ltaniiae,  Willelmo  comite  Flandria?,  ejusque  matre 
el  uxore  Flandriaa  comilissis,  ac  aliis  muliis  baro- 
nibus,  qui  ad  preces  nostras  iliuc  convenerant , 
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japsam  ipsam  super  majus  altare  dictae  Leuscnsis  dambnia.  Quibus  a  Chrisio  refutatis 
cclcsia*,  fccimus  ocuiata  fidein  craslino  octavarum 
|eali  Martini  hiemalis,  in  facie  omnium  visibiliter 
pcriri.  Qua  aperta,  rciiquiarum  sanclorum,  prout 
redibiliu  monstrant  indicia  ,  cunctis  iniuentibus 
|?peria  esl  copia  intra  cam.  lta  quod  ipse  dominus 
galus,  ob  reverentiam  reliquiarum  ipsarum,  rcter- 
am  memoriale  statuens  hujus  rei  festum  solcmne, 
jm  Missadebeala  Virgineineadem  ecclesia  noslra 
nodo  celebrandum  indixitjannis  singulis  die  illa,  in- 
tltis  abipsonihilominus  indulgeniiarum  sexaginta 
ebus,  et  a  pnefato  episcopo  Atrebalensi  quadra- 
nla,  ab  eodem  legalo  auctorilale  aposlolica  con- 
malis,  omnibus  qui  causa  devotionis  acccsserint 
sa  die.  Feslum  illud  lanquam  duplex  inajus  de 
ata  Maria  in  hodicrnum  usque  diem  ibidem  so 
nniter  a  canonieis  cclebraiur. 

DIE  VICESIMA  NOVEMBRIS. 

§  I.  —  Prcvfeslum,  seu  Vigilia  Prcesentalionis Virgmis  Marice  in  lemplo. 

Notat  hac  die  Kalendariuni  Grsecorum  Genebrardi 
Rrtisneri.  Item  addiiio  Molani  ad  Usnaidum, 
p  verbis  ex  Menologio  desumptis  :  «  Prafestum 
.roitus  in  lemplum  sanclissimae  Deipara.  »  Locrius 
Uialendario  Martce  Augustxe ,  nolat  hnjus  fesli 
feiliam  per  Gregorium  II  instilutam.  Sed  potius 
tendum  XI,  [mc  est  undceimuni.  sicuti  et  in  Vi- 
ia  nativitatis  beatse  Mariaj,  quia  Gregorius  II 
bge  praecessil  celebrationem  Prasentationis  beatse 
iria?.  apud  Latinos.  Caeterum  hujus  Vigiliae  me- 
nit  Paulus  Ii,  in  Oulla  indulgentiarum,  qtne  in- 
)it :  Atl  id  maxime  versaiur  noslra  inlentie.  Ubi 
ncedit  annualim  centum  dierum  indulgentiam  iis 
i  feslum  hoc  celebraverinl,  aut  Vigiliam  jejuna- 
Hnt.  Dala  est  anno  1464,  xn  Kal.  Februarii; 
;us  verba  citabimiis  die  sequenli  num.  5,  Idem 
tum  inslituisse  cum  Vigilia  Balduinum  Treviren- 

itn  archiepiscopum  anno  1545,  el  Rupertum  Co- 
Ijiiensem  aun.  1420,,  scribit  tom.  II  Bibliotlicccv 
Meriasticw,  part.  n,  Cornelius  Schullingius, 
11.  —  Exclamalio  mulieris  evangelicce :  «  Beatus 
fenter  qui  te  porlavit,  et  ubera  quce  suxisli.  i 
[Luc.  xi,  27.) 

1.  Calistus  Placentinus  id  faclum  ait  12  Februa- 
I,  aftno  Chrisli  53.  Fridericus  Nausea  in  Epitome 
i  holicarum  homiliaium  Dominka  lertia  Quadra- 
'imae,  in  qua  hsec  pars  Evangelii  cum  prajceden- 
•us  legiiur  ad  sacra  Missarum  solemnia,  id  fa- 
<im  scribit  anno  Christi  31,  Kal.  Decemb.  feria 
1  indict.  4,  luna  17.  Visum  tamen  esl  liac  die 
Ipcre,  quia  hanc  rem  tali  die,  id  est  vicesima 
!  vembiis  contigisse  colligimus  ex  addilione  Colo- 
'jinsi  adUsuardum,  in  quaprsesenti  diesic  legitur  : 
'|lic  Jesus  ejecil  ab  homine  daemonium  mutum,  » 
Hc.  xi.  Si  illud  hoc  die  factum  sit,  ergo  et  prae- 
( ta  verba,  qua*  prolata  sunl  immediate  post  Chri- 
*  disputationem  cum  quibusdam  ex  turba,  dicen- 
J  lls  :  h  Beelzebub  principe   dcvmoniorum  ejieit 
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addit  evan- 
gelisla  :  Faclum  est  aulem  cum  Imc  dicerct,  exiol- 
leus  voccm  q;:a>dam  mulier  de  turba  ,  dixit  illi : 
Bealus  venter  qui  te  porlavit,  ct  ubcra  qucv  suxhti ! 
Al  ille  dixil :  Quinimo ,  beali  qui  audiunt  verbum 
Dei,  et  custodiunl  illud.  Qme  verba  pcr  annum  IVe- 
quenler  leguntur  pro  Evangclio  in  Mis?is  B.  Maria: 
in  Sabbato,  et  votivis  ejusdem,  et  in^iguein  con- 
tincnt  ipsius  laudcm.  Nec  esl  quod  calunmienlur 
ha?retici  quidam  imjus  lemporis,  quasi  pobleiiori- 
bus  verbis  Chrislus  rejicial  illatn  pia;  iiiUlicris  ex- 
clamationem,  ut  infra  palcbit.  Neque  ullus  velerum 
hactenus  dubitavil  eam  ,  divino  alHalam  Spiritu, 
Cbristo  el  beataj  Yirgini  MaricG  laudem  hanc  pu- 
blicam  fribuisse,  et  Llasphemis  Chrisli  adversariis, 
qui  aderant,  fortiter  el  feliciler  obstiiisse ,  ac 
sincerce  fidei  iiluslre  hoc  testimon)um  palam  e<li- disse. 

2.  H;ec  mulier  prima  implere  coe|>it  vaiicinium 
bealissimaa  Virginis,  qtto  dixerat  :  Ecce  enhn  cx 
lioc  bealamme  dicenl  omnes  generaliones.  (Luc.  i,48.) 
imo  figuram  gessit  hiec  mulier  (ut  post  Bedam  in- 
quil  Estius  in  Adnolationibus  ad  hunc  loctjm)  Ec- 
clcsiai  ex  omnibus  generationibus  congreganikc,  de 
qua  ipsa  cecinit  :  Beatam  me  dicenl  omnes  yenera- 
tiones.  Prius  quidem  Elisabeth  dixerat  :  Beala  qum 
credidisli.  [Ibid.  45.)  Sed  hoc  dixit  aule  canticum 
Virginis.  lia  bcata  \irgo  ante  el  post  pradicata  fuit 
i>eata.  Sic  ille.  Vere  beatus  ulerus,  vere  beata  vi~ 
scera  Maria?  Virginis,  quce  portaverunt  wterni  Patris 
Filium.  Et  beala  ubera  quce  laclaverunt  Chrktum 
Dommum,  ut  canit  Ecclesia  in  responsorio  7  diei 
Nativilatis  Domini.  Et  iterum  :  Beata  Virgo,  cujus 
viscera  meruerunt  porlare  Dominum  Clirislum.  Quae 
fnlelium  orationes  ex  hoc  loco  desumuntur,  sicut  et 
iljud  de  beala  Virgine  in  Sabbato  primum  respon- 
sorium  :  Sancta  el  immaculata  virginiias,  quibus 
te  laudibus  efferam  nescio  :  quia  quem  ceeli  capere 
non  polerant,  luo  gremto  conclusisii.  Quo  modolegit 
Canisius  in  opcre  De  sancta  Maria,  et  hanc  esse 
veram  lectioncm  probaturex  alio  versiculp  in  Missa 
de  eadem: 

Virgo  Dei  Genitrix,  quem  tolus  non  capit  orbis. 
In  tua  seclausit  viscera,  faclus  homo. 

Prior  autem  pars  desumpla  est  e\  iilis  Salomonis 
verbis  (111  Reg.  vm,  27)  :  Si  coelum  el  cceli  ccelorum 
te  capere  non  possunl,  quanto  magis  domus  hcec, 

quam  a>dificavi  ?  Vere  ergo  beatus  uterus,  qui 
eum,  quem  ccelum  capere,  seu  comprehendere  non 
potest,  in  se  conclusil.  Vere  beata  ubera  lacte  dttl- 
cissimo  ccelitus  dislenla,  quibus  ccelorum  Regem 
el  Dominum  triennio  ntilrivisii.  ITaec  et  bissimilia 
piis  lideljbus  hodierna  die  meditanda  sunt.  AIIu- 
dit  ad  pra3dic(a  verba  evangelica  Sedulius,  qui 
antc  mille  annos  floruit,  dicens  : 

Salve,  sancta  Parens,  enixa  puerpera  Reqem, 
Qui  ccelum  lerramque  regit  per  seecula,  elc. 

qucc  veMrc  bealo 
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Gandia  Mulris  habens,  cnm  virginilatis  honore, 
Nec  prirham  similem  visa  es,  nec  habere  sequenlem. 

5.  Uthis  alios  adjiciamus  ex  antiquioribus  Patri- 
bus  :  Gregorius  Nyssenus  hujus  piee  mulieris  exem- 
pluni  vmulatiis  hoc  Marise  prseconium  defertora- 
lione  inNatalem  Chrisli :  t  0  beatum  Uterum  illum, 

qui  bonilatis  pra°stanlia  ad  se  animi  traxit  bona ! 
!;i  reliquis  enim  omnibus  vixanimus  purus  Spirilus 
saiicti  pnesenliam  capit:  hic  aulem  caro  iit  Spiri- 
i ti s  receptaculum.  >  Non  dissemit  Epiphanius  in 
scrmone  De  laudibus  sanclce  Mariw,  cujus  veiba 
allegavimus  (iie  18  Januarii  num.  4.  Laudat  egregie 
hauc  mulierem  Yenerabilis  Beda  ad  hunc  Evan- 
gelii  locum  :  c  Maguae,  inquit,  dcvotionis  et  tidei 
liajc  inulier  ostenditur,  quae  Scribis  et  Pharisajis 
Domirium  lentantibus  simul  et  blasphemantibus, 
tanla  ejus  incarnaiionem  praa  omnibus  sincerilate 
cognoscit,  lanta  Gducia  confitelur :  ut  elprsesenlium 
proccrum  caiumniam,  el  fulurorum  hxrelicorum 
confuiidal  periidiain.  >  Deinde  adjiciens,  quamam 
ii.creses  ex  hac  confessione,  lanquam  oraculo  Spiri- 
tus  sancli  confutari  possint,  tandem  concludit: 

c  Et  nos  igilur,  his  contra  Eulychem  dictis,  exlol- 
lamus  vocem  cum  Ecclesia  calholica,  cujus  h*c 
muiier  lypum  gessit  ;  extollainus  cl  menlern  de 
medio  lurbarum,  dicainusque  Salvalori :  Bealus 
venter  qui  te  portavit,  et  ubera  quas  suxisli.  >  Vere 
enim  beata  Parens,  quae  sicut  quidam  ait: 

 enixa  est  puerpera,  Regem,  etc. 
Idem  inhymnodc  Natali  sanclai  Dei  Geniiricis,  ita 
canit: 

El  lu,  beala,  prai  oimiibus 
Virgo  Haria,  feminis, 
Dei  Genilrix  inclyta, 
Noslris  faveto  laudibus. 

Pudica  ciijus  viscera 
Sanclo  dicata  Spirilu, 
Davidis  orlum  semine, 
Regem  ferebam  saiculi. 

Beata  cujus  viscera 
Summo  replela  munere, 
Terris  alebant  unicam 
Terriv  polique  gloriam. 

Ut  omitlamus  aliorum  Palrum  testimonia,  prseter- 
miltere  lamen  haud  possumus  Sibyllae  Tiburlinaa 
valicinium,  lib.  vui  Oraculorum  Sibyllinorum,  quae 
Spiriiu  divino  edocta,  eodem  pene  modo  quo  hsec 
mulier  beatam  Mariam  nondum  nalam  celebravit, 
dicens  : 

0  nimium  felix,  coelo  dignissima  Maler, 
Quce  tantiCmsacrolaclabil  ab  ubere  prolem  ! 

4.  Haec  mulier  non  rogala,  sed  sponte,  cum  plena 
tumultus  essent  omnia,  in  medio  blasphemanliunt 
hostium,  ut  Christi  contempli  el  accusati  causam 

tneietur,  muliebrem  pudorem,  humanumque  timo- 
rem  exuit  :  neque  apud  se  mussilal,  sed  vocein  in- 
tendit,  et  sola  utilur  singulari  liberlale  dicendi, 
publicum  de  innocenlia  Christi  teslimonium  ferens 
atque  proclamans.  Quorsum  ergo  tam  indigne  pise 
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et  fonis  mulieris  lianc  fortem  exclamationcm  fd 
riimt,  ct  insolenier  conlra  oam  insurgunt  sectar! 
iiujus  temporis,  ut  carnalein  ei  tribuanl  affecturnj 
Et  Lutberus  ipse  in  poslilia  majori  circa  Domhiicad 
lerliam  Quadragesimae,  in  iila  stultam  el  carnaler 
muliereuiac  devoiionem  reprehendil,  ct  contempiir 
deea  loquilur.  Al  haac  dicunt  tantum,  non  probani 
Sine  dubio  aulem  haec  devotae  mulieris  exclamatic 
idcirco  displict  l  eis,  quia  insignem  coniinel  lauder 
gloriosai  Virginis  Masiae,  quam  ubique  nitunlu 
obscurare.  Scd  idcirco  cam  magis  nos  dcbemn 
iiluslrare.  Longe  aliospirilu  sancii  Patres  replet 
mulierem  hane,  cjusque  confessionem,  tanqtian 
valdc  Iaudabilem,  prsedicavcrunl,  eamque  diviiii 
laudibus  inscruerunt,  elea  religiose,  sivein  altari 
sive  in  mensa  communi  in  gratiarum  actione, 
beatai  Virginis  laudcm  tot  scecuiis  usi  sunt. 

5.  Desinant  crgo  seclarii  hujus  saeculi  muliercr 
hanc  reprehendere,  et  usum  precalionis  ex  ho 
loco  desumpUe,  sive  in  agendis  graliis,  sive  aiibi 
canino  dente  mordere.  Taceal  Calvinus  in  Hat 
monia  sua  evangelica,  ubi  ail:  c  Mirus  papatus  stu 
por,  quod  in  Mariae  honorem  canlillenl  haicverba 
quibus  lam  diserle  refellitnr  eorum  superslilio 
in  agendis  vero  graliis  muliercuke  voccm  decer 
punt,  omissa  correctione.  >  Sic  ille,  ab  omni  pielal 

lam  alicuus,  ut  ne  ferre  quidem  possit  suam  'beai; 
Virgiiii  laudem  a  piis  triuui.  Certe  nullum  prorsu 
hic  supes  stilionis  yestigium,  et  recle  sequiiuur  e 
quae  ab  antiquis  Patribus  tam  longo  sosculoiui 
usu  obsenala  sunl.  Quod  aulem  culpat  in  mens 
correctionem  ornilli  ,  negainus  illa  veiia :  Quii 
imu  beati,  qui  audiunl,  etc,  correctionem  continen 
Ulud  cnirn,  Quinimo,  haud  neg;U,  vel  rcjicit  :  S  ( 
ut  Lucas  LOiSius  faletur,  tamelsi  haarelicus,  cpfl 
firmai  quod  a  muliere  dictum  erat.  Idcm  cnim  ti 
ac  si  dicat:  Est  ita  sane,  sed  hoc  ti-bi  simul  adiriiM 
non  eam  solam  esse  beatam  quai  in  suo  utero  m 
porlavil  cl  lactavit :  sed  et  aliis  eamdcm  laudei 
communicari  posse,  qui  verba  mea  sic  audiun 

ut  ea  in  corde  concipientes  et  adimplentes,  alii' 
deinde  inslillent,  et  quodammodo  in  eis  parian 
Lossium  sequitur  zvvinglius  ita  hunc  locum  expo 
nens]:  c  YosPharisaji,caluntnianiini  facium Clnisl 
et  da:moni  hanc  asci  ibitis  virtulem  :  ego  auiem contr 
vos  pronuniio  ipsum  csse  sanctissimum  homineni 
adeoque  bealum,  ut  eliam  Mater  ejus,  et  ubei 
beata  sinl.i  Ita  ille.  Qui  et  ibidem  illud  quinw 
ait  conccdenlis  esse,  quod  Germanice  inquit  Cani 
sius,  iib.  iv  De  beala  Maria,  cap.  25,  non  rmd 
verlitur:  Dal  is  immer  waer,  pro  eo,  quod  Latim 
cerle,  eliam,  vel  profeclo  dicunt.  Sed  et  alibi  Scri 
pturasiceadem  voce  utitur,  ut  plane  sit  asseveran 
lis.  Verbi  causa,  I  Keg.  xx,  3,  ubi  David  Jonath; 
ail  :  Quinimo  vivil  Dominus,  et  vivil  anima  tua,qui 
uno  tanlum  (ul  itadicam)  gradu,  ego  morsque  divtdi 
mur.  Ubi  alii  linguai  Hebraiese  peritissimi  trans 
lulerunl  :  El  profeclo  vivit  Dominus,  ei  vivil  anim 
tua.  Non  igilur  parlicula  isla ,  ut  Calvinus,  et  al 
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1298 idatn  interprelanlur,  adversative  aecipienda  est, 

asivcre  negari  poss't,  aut  dubitari,  an  recle 
>ria  dicatur  beaia  quod  Gliristum  Dominum  in  suo 
icro  portaverit,  et  nbere  de  coeio  pleno,  ut  canit 
desia,  lactaverit :  vel  utrtrni  venter  ipsius  ct 
era  vcre  dieantar  beala,  quibus  duobus,  vcluli 
seclpuis  instrumentis,  sacra  Yirgo  usa  est  ad 
mini  ftcgis  et  Redemptoris  nostri  gcneraiionem 
educationem.  Quapropler  recie  Desiderius  Era- 
ius(cui  secljc  plurimum  iribuunt) iu  IiiurgiaYir- 
nis  Laurelantc  ulramque  scntentiam  mulieris  tt 
u  isti  hoe  modo  conjundim  proponil  in  orationc, 
\x  dicitur    Communio:  Bealus  Marice  Virginis 
erus,  qui  le,  Jesu,  gestavil  juxla  carnem,  ac  beata 
^era  qii(v  te  lactaverunt :  sed  et  omnes  illi  beati, 
li  diviui  sermonis  cceleste  semen  spir.lualiter  con- 
piunt  ac  retinenlt  donec  gignal  in  eis  vitam  wter- 
im.  No:i  igitur  negat  Christus  Matrem  suam  bea- 
m  esse,  quod  lulem  ulero  geslaveritet  lactaverit: 
d  velu.i  gencrale  quoddam  subjicit  axioma,  quod 
ftjiloribus  omnibus  inservire  ac  prodesse  possil. 
G.  <  Pulchre  Salvator  (ait  Beda  uhi  supra)  atte- 
aiioni  ntuiieris  annuit,  uon  eam  laniummodo,  qu& 
erbum  Dei  corporaliter  gencrare  meruerat  :  scd 
iomn.es,  qui  idem  verbum  spirilaliter  auditu  fidei 
oucipcre,    et    boni    operis    cuslodia ,    vel  in 
uo,  vel  in  proximorum  corde  parere,  el  quasi 
lerc  studuerinl,  asseverans  esse  beatos,  Quia  cl 
adcm  Dei  Genitrix,  et  inde  quidem  beaia,  quia 
crbi  incarnandi  ministra  csl  faeta  lemporalis,  sed 
lde  mullo  bealior,  quia  ejusdem  semper  amanJi 
ustos  manebat  aeterna.  >  Quibus  habet  plane  si- 
lilia  de  Evangelio,  quando  Maria  visilavit  Elisa- 
»elh,  ad  iiia  cantici  beatse  Virginis  verba  :  Et  mise- 
icordia  cjus  aprogenie  in  progenies  limentibus  eum. 
Luc.  i,50.)  Sic  enim  ibidem  ait  iniereaetera  :  <  Cum 
ocenle  illo  (Domino)  populuni  quodam  loco,  ct 
niracula  faciente,  omnes  sapienliam  ejus  ac  vir- 
ules  mirarentur,  extollens  vocem  quaedam  mulier 
le  turba,  dixit  illi :  Bealus  venler  qni  ie  porlavil , 
t  ubera  quce  suxisii,    At   ille   leslimonium  ve- 

'ilaiis  prolatum  libenier  accipiens,  continuo  re- 
pondil:  Beati  qui  audiunt  verbum  Dei,et  custodiunt 
llud :  ut  ipsa  quoque  mulier,  imo  universi  qui 
mdiebani,  se  bealos  fore  conliderent,  si  divinis 
vellentobedire  mandalis;  ac  si  aperle  dicat :  Quam- 
vis  singulare  privilegium  beatiludinis  babeat,  quie 
Filium  Dei  incarnatum  Virgo   in  utero  gcstare, 
parere,  ac  nutrire  digna  exslitii,  praecipuum  lamen 
in  eadern  vila  (id  est  prseciarum  et  excellenlem) 
perpelue  beatitudinis  locum  et  ipsi  sunt  babiluri, 
qui  ejus  fidem  ac  dilectionem  casto  in  corde  con- 
cipiunt,  qui  sedula  in  menle  praaeeptorum  ejus  me- 
moriam  portant,  qui  hane  et  in  mente  proximorum 
solerti  exhortatione  nulrire  satagunt.  » 

7.  Ilaud  aliler  anle  trecenlos  annos  Liranus  in 

hunclocum:  t  Malrem,  inquit,  beatilieat,  ol  lau- 
dalex  Filio,  >  etc,  et  infra :  <  lslud,  Qninimo  non 
dicilur  adversativc,  sed  concomitative,  quasi :  Non 

s&luni  ii!a,  qme  mc  porlavit;  beata  est,  sed  etiam, 
quf  audiunt  verbum  Dei,  corde  credenles  et  onerc 
adimplenles.  »  Merito  auiem  beatse  Maria;  ubera 

bealincat,  quoniam,  ul  dicitur  :  Mcliora  sunt  ubera 
ejus  vinot  fragranlia  uugucnlis  optimis.  (Canl.  i,  1,) 
Beche  et  Lirano  consentit  Pelrus  dePaludein  Ser- 
monibus  quadragesimalibus  ,  enarrationc  38,  qui 

ex  Ghrysoslomo  ila  exponil:  <  Non  fuit  hoc  respon- 
sum  repudians  Malrem,  sed  ostendit,quod nihil  ejns 

parlus  profuisset,  nisi  valde  bona  et  lidelis  fuiss1  f. 
UndeiJlud,  Quinimo,  polest  esse  una  pars.  Et  lune 
idem  esl  quod  iasuper.  Et  tune   erit  sensus  :  Non 
solum  beata  est,  quaj  Verbum  Dei  habuit  in  ventre; 
sed  etiam  omnis  ille  beatus  est,  qui  habet  Verbum 
Dri  in  mente.  >  Sic  et  Dionysius  a  Ryckel  Carthus. 
sermonc  1  suner  iii  Dominicam  Quadragesimjc : 
<  Quoniam  Chrisli  Malrem  esse  singularissimuni 
ac  unicum  donum   est,  ad  quod  nemo  deinceps 

polest  a^pirare,  Chrislus  universale  prajconiusn 
prolulit,  ad  quod  omnes  pertingere  nunc  valemus. 
Al  iile  dixit:  Quinimo,  hoc  est  utique,  sic  esl  sicul 
dixisli.  Nec  tamen  hoc  solum  sic  esl:  imo  el  omues 
beali  qui  audiunl  verbum  Dei,  >  ete.  Sic  et  Cuo 
cancellarius  Parisicnsis,  in  sermone  in  eamiiem  Do- 
minieam.  Simililer  CaUislusPIacerilinus  in  Euar- 
ralionibus  Evangeliorum,  enarrat.  21,  <  Qui  illud, 
Quinimo,  evpouit  imo  eliam,  ut  non  sit  conjunctio 
adversaliva,  sed  suppletiva,  >  ail  Pelrus  Uichardus 
serm.  2  in  m  Dominieam  Quadragesima?.  De  hac 
muiieris  voce,  etlaude  beatue  Virginis  cstiulegrum 
capat  45  Petii  Aurati  iu  iibro  Deimagine  virlulis, 
et  lolum  caput  25  et  20  lib.  iv  De  beata  Maria 
Pelri  Canisii,  et  Costeri  meditaiio  27  De  vila  et 
laudibus  beatce  Marice.  Quam  sint  autem  giata  ca 
verba  beatae  Virgini  docetur  exemplo  clerici,  qui 

semper  ea  recitare  solilus  erat,  dum  ecclesiam  in- 
troiret  aut perlransiret,  quem  beata  Yirgogravissimo 
morbo  laboranlem,  ut  prge  morbi  vehemenlia  lin- 
guam  et  labiasua  dentibus  manducaret,  integresa- 
navit,  et  hoec  membra  reslituit,  sacris  uberibus  ct 

Iacte  in  os  ejus  infuso.  Seribit  hoc  Vincentius  Bel- 
lovacensis  in  Speculo  liistorialif  libro  vui  veleris 
cdilionis,  novae  vn,  cap.  83. 

8.  Porro  muiiereni  hanc  piam  et  devotam 
fuisse  MarceHam,  sive  Marcillam,  et  sanctfle  Mar- 
tha3  sororis  Lazari  ancillam,  seu  pedissequani, 
eomplures  opinantur:  ut  Petrus  de  Palude,  et  Pe- 
trus  Richardus  ubi  supra;  Ludolphus  Saxo  in 
Vita  Clirisli,  part.  i,c.  75;  Pelbartus  in  Steilario 
coronai  beake  Virginis,  lib.  xii,  parl.  i,  sub  ini- 
tium  :  <  Ha3C  mulier  secundum  Ambrosium  dicitur 
fuisse  ancilla  beatas  Marlhae  nomine  Marcilla.  > 
Idem  asserlive  ail  auctor  sermonum,  qui  vocantur 
Sermones  parati,  serm.  58,  qui  est  de  ui  Dominiea 

QuadragesinKC  Franciscus  Maurolfcus  in  Mai  ly- 
rologio  die  decimo  Junii  :  <  Massilije  in  Gallia  Ma- 
ximini  Auuensis  episcopi,  qui  cum  Maria,  Marlha, 
Lazaro,  Mareella,  et  Ghelidonio,  Deo  duee,  appu- 
lerant.  >  Etinfra:  <  Fuit  autem  Marcilia,  quse  in 
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Evangelio  dixisse  scribitur  :  Bealus  venter  qui  te 
portavil,  >  eic.  ldem  babelur  in  Topographia  san- 
clorum  marlyrum  eidem  Marlyrologio  adjuncia. 
Liltera  R  :  c  lUiegianuin,  inquit,  Mysiaa  superioris 
sub  Danubio  civitas.  Hic  sancla  Marcella  famula 
beataa  Marlhap,  quae  dixil  Cbristo  :  Beatus  venter 
qui  ie  portavit,  »  elc.  Sic  ei  Liranus  ad  illa  Evangelii 
verba  :  Quccdam  mulier :  c  IsLa,  ail,  a  sanctis  do- 
ctoribus  dicilur  fuisse  sancta  Marcella,  famula 
bea^oe  Mari.e  sororis  Lazari.  i  Sane  in  Breviario 

Rom.  in  lectionib.  de  festo  sanclse  Martha?,  pedis- 
sequa  ipsius  Marcella  nominatur.  Petrus  vero 
Auralus  ubi  supra  sic  scribil :  c  Aiberlus  Magnus 
recitat  sentenliau)  antiquorum  auclorum,  eam  sci- 
licet,  quoe  haec  verba  prolulit,  fuisse  pedissequam 
MaHhop,  nomine  Stellam,  quai  cum  Maria  Magda- 
lena,  Lazaro,  Martha  et  Maximiano,  Iransilo  mari, 
venerunt  Massiliam.  >  Sed  ha?c  a  pi  seccdentibus  non 
dififerunl  nisi  in  solo  nomine  muliei  is.  Locum  quo- 
que  ubi  ha?c  historia  accidit,  scriptores  adnolavere, 
ut  ex  Brocardo,  Bernardo,  Bredenbaehio,  et  alits, 
refert  Adrichomius  iu  Thealro  terrcv  sanclcc,  in 
descitptione  tribus  Aser,  num.  83.  c  Hoc  loco, 
inquii,  ab  orientali  Tyri  porta,  quam  procul  ar- 
cus  bisjacere  potest,  magnus  in  medio  arena?qui- 
dam  ostenditur  lapis,  supt:r  quem  Chrislum  ste- 
tisse  ac  pra?dicasse  asscrunl.  Ubi  eliam  mulier. 
qtircdam  extollens  vocem  delurba  Domino  dixisset: 

Beatus  venler  qui  te  portavit,  el  ubera  quai  suxisti. 
Qui  quidcm  lapis,  ob  honorem  Domini  minquam 
arena  scu  ptil.ere  aiit  nive  legi  tfieitur,  quamvis  as- 
siduo  peue  ventorum  afflalu  arena  ibi  agiletur.i 
Bonavenluta  Brocardusita  habel  :  c  Anle  porlain 
ejus  (Tyri)  orientalem,  ad  jactum  duarum  sagil- 
tarum  osteriditur  loeus,  in  quo  Chrislus  pra?di- 
cavit,  et  ubi  mulier  exlulit  vocem  de  lurba,  diccns: 
Bealus  venler  qui  te  portavii.  » 

DIE  VICESIMA  miMA  NOVEMBRIS. 

§  I. —  llierosolymis  Prasentatio  bcala'.  Dei  Genilricis 
Virginis  Marice  in  templo. 

1.  Iia  Romanum  Baronii  Martyrologium,  el  ad- 
dilio  Molani  ad  Usuardum,  in  qua  lcgiiur  :i  Qua.n 
Pius  cl  Paulus  Ponlifiees  Romani  cum  indulgentiis 
inslitueruut.  »  Idem  feslum  habent  hoc  die  in  suis 

Martyrolog.is  JoannesLe  Muncral,  Franciscus  Mau- 
rolycus,  Pelrus  Galesini  is,  et  Addiiio  Coloniensisad 
Usuardum  ir.  qua  ponitur  primo  Ioco:Breviarium  vir- 
ginum  oidinisFontisEbratdi  :  c  OblatioB.  Mari;e  Vir- 
ginis,  duplex  mnjus. » item  Breviai  iuin  Benediclinum 
secundum  congregalionem  S.  Benedicti  in  Hispania. 
iiem  Breviarium  et  Missale  Cluniacense  cl  Ullraje- 
clense,  elAmbianenseGtticio  duplici,  eoqueproprio. 
Breviaruin  secundum  Regulam  sancti  Isidori,  Tolcli 
1052  cxcusum,  die  19  hujus  mensis.  Missale  spe- 
eiale  Argentinae  excusum  1520,  ct  Bicviarium  Co- 
ioniense.  Aguut  de  eadem  festivitatc  Grreei  hac  dic 

21,  fn  Mcnologio,  his  vcrbis  :  c  Celebritas  sancris- 
s;nue  Dominse,  nostne  Dei  Genilricis  scmper  Yir- 
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ginis  Marise,  qua  consecrata  et  reposiia  esl  iJ 
templo  tres  ann^s  nata,  a  Joachimo  et  Anna. »  Sic 
ibi.  Hoc  enim  festum  jam  inde  a  priscis  Ecclesic 
lemporibus  apud  Grsecos,  sive  in  Orienlali  Ecclesio 
celeberrimum  fuit.  Unde  de  eo  orationes  sive  homi- 
lia?  exstant  apud  Metaphraslen  et  Surium  hoc  die, 
Germani  Constantinopolitani  episcopi,  el  Georgii 
Kicomediensis.  Habetur  ejus  quoque  mentio  in  Coid 
stiiulione  Emmanuclis  imperatoris,  quam  recitat 
Theodorus  Balsamon  in  Numocanone  Pholii  tit.  vn, 
cap.  1 ;  sed  et  in  Kalendario  Ruthenorum,  qiiiGra»' 
corum  ritus  fere  sequuntur,  hac  die  legilur  :  <  ln. 
trodiletio  beatai  Yirginis  Mari;e  in  templum.  >In  Ka- 
lendario  Syrorun.  ex  Breviario  Maronitarum  Romse 
cxcusoi62i:  c  Ingressus  Genilricis  Dei  in  templum.i 

2.  Inde  in  Gallias  transiit,  et  a  Gallieanis  Eccle- 
siis  receplum  est  ex  devotione  potissimum  CaroliV 
Francorum  regis,  ul  testatur  epislola  ejus  data  ad 
Nicolaum  Antissiodorensem  episcopum  anno  1375, 
quam  citat  Molanus  in  Adnotationibus  ad  hunc  diem, 
et  Galesinius.  Arnoldus  Wion  libro  v  Lignivitw, 
cap.100  seu  ultimo,  ejus  solemnitatis  inslitutionem 
referlad  abbatem  S.  Nicolai  in  NOrmandia  ordinisS. 
Benedicli.  Hli  cnim  capili  hoc  facil  summarium: 

c  D.  Abbas  S.  SNicolaifeslivitatis  Prsesenlalionis  san-| 
cloe  Mariae  Virginis  instilulor  primus.  d  Quo.I  intel-l 
lige  de  inslilutione  in  Gallia.Nain  id  faclum  scribit 
circa  annum  jam  Uiclum,  tam  in  siio  Mai  tyrologio 
monaslico  quam  dicto,  cap.  106,  idjue  eadem 
fere  dc  causa,  el  codem  miraculi  genere,  quo  Ci)!i-| 
ceptionis  ojusdein  festum  diem  ab  Anselnio  piiore 
inslilulum  referemus  die  8  Decembris,  niim.  2etj 
sequentibus.  Locrius,  lib.m  Marice  Augustce,C2ip.  52, 

ei  lib.  vi,  cap.  3,  cx  Pelro  Crespetio  in  Summa  ecck-\ 
siastica,  litulo JVariflj  scribit  ejusmodi  feslivilateni  inj 

Gallias  primum  deduxisse  Philippum  deMaseriis  rc- 

gui  Cypri  cancellarium,  eta  secrelis  Carolo V  Franco- 
rum  regi,  etaddil  in  festi  hujus  lionorem  mona.ste- 
riuin  Metense  ord.  Ccelestinorum  conslruclum  csse. 

Quaeeadem  habet  Ciespeiins  u\Triumpho  beulce  Ma- 
tW,  dic  5.  Q  ii  et  loco  jaiu  dieto,  in  Summa  ecclesk- 
slica,  scribit  anno  15C7,  in  capilulo  gcncrali  Parisiis 

celebrato,  ad  quorumdam  fratrum  devolorum  pe- 
tiiioncm  conslilulum  esse,  nt  eadcm  solemnilasper 
universa  ordinissui,  id  est  Ccelcstinorum,monasteria 
Gallicana  sub  titulo  festi  duplicis  minoris,  perpe- 
iuis  lemporibus  celebraretur.  Refert  ubi  supra  Wion 
qUomodo  ad  Saxones  poslmodum  perlata  esi,  mox 
ad  Siculos,  ac  denium  a  sunimis  Pontificibus  ap- 
probala.  Q  iae  se  ail  nccepisse  ex  Legenda  hislom 
PraiSenlalionis,  quai  exstat,  inquit,  apud  nos  (liot| 
estin  monaslerio  Oudenbergeiisi  in  Flandria)  msl 
pcrinanum  F.  ̂ Egidii  Bcrthuniensis,  quondam  me 
in  ntonasiiea  diseiplina  pra3ceploris.  Sic  ille. 

3.  Sunl  qui  in  Ecclesia  Romana  ferias  hasce  anli 

quiorcs  esse  aiunt  (tesle  Joanne  Banifacio,  lib.  i 
Hihlor.  virginnlis,  cap.  6),  el  Ccelestini  tempore 

lioc  nominc  secundi,  nalas  esse  conlendunl.  Yixiij 
anno  11-15.  Sed  quia  id  nusquam  Ifgijiion  asscro 
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Ai  festtim  hoc  aptfd  Lalinos  insiituium  et  appioba- 
tmn  fuisse  a  Pio  papa  II  et  Paulo  II,  ejus  succes- 
sore,  constat  cx  cilatis  auctorihus.  Instiluisse 
Wmm  II  hoc  festum  ad  inslantiam  Wilhelmi  ducis 
Saxoniae,  pontificalus  sui  anno  scxio,  ct  Doniini 
liGO,  vi  Nonas  Julii,  nolavit  Schultingiqs  in  Biblio 
iheca  ecclesiast.  Sed  litleras  non  fuisse  expedilas 
patet  ex  DipJomafe  Pauli  II,  quod  exslat  part.  n 
Legendce  sanclorum  ,  Colonijc  in-folio  excusie 
an.  1483,  in  quo  auctoritate  apostolica  slatuitur, 
ul  feslum  Prtesenlaiionis,  eo  modo,  quo  Assum- 
plionis,  Yisitalionis ,  et  alia  fesia  beatse  Marire,  in 
lerris  el  dominiis  ducis  Saxonice  annis  singulis, 
hac  die,  a  cunctis  Christi  fnlelibus  solemniter  celc- 
bretur.  Quia  autem  raro  reperitur  idem  diploma, 
et  insignem  conlinet  devotionem  el  pielatem  W  l 
helmi  ducis  Saxonise  (quam  ibidem  cum  calholica 
fide  omni  volo  ac  desiderio  reslitui  optamus)  visuai 
est  lotum  hic  inserere.  Sic  igitur  se  habet  : 

4.  <  Paulus  episcopus  servus  servorum  Dei,  »d 
futuiam  rei  memoriam.  Ralioni  congruit,  et  con- 
venit  honeslati,  ut  ea,  quae  de  Ilomani  Pontifieis 
gratia  processerunt,  licei,  ejus  superveniente  obilu, 
litterae  aposlolicai  desuper  confectse  non  fuerint, 
suum  consequanlur  effectum.  Sane  felicis  recor- 
dationis  Pio  pap?e  secundo  prjedecessori  noslro, 
pro  parle  dilecli  filii  nobilis  viri  Willielmi  ducis 

Saxonise  dudum  exposito  :  quod  ipse  dux,  ex  spe- 
cialis  devolionis  affectu,  quem  ad  inclytam  prcpu- 
gnatricem  noslram,  gloriosissimam  Virginem  Ma- 
riam  fervenii  animo  gerebat,  ab  inlimis  proplerca 
desiderabat  festum  Piaesenlationis  ejusdem  bea- 
tissimse  Virginis  Marise,  quod  vicesima  prinia  die 
mensis  Novembris  annis  singulis,  in  lerris  et  domi- 
niis  suis  de  consueludine  celebratur,   etiam  cx 
spcciali  Sedis  apostolicoe  decrcto  el  slaluto,  annis 
singulis  perpetuis  temporibus,  dicta  die  selemniter 
venerari ,  idem  pnedecessor   sincer*  devolionis 
affeclum,  quem  praefatus  dux  ad  ipsum  et  Romanam 
Ecclesiam  gorere  comprobatur,  altendens  :  et  pie 
eonsiderans,  quod  merita  bealissimse  Virginis  prse- 
dictae  erga  genus  humanum  tanlis  honoribus  com- 
pensari  nequibant,  quin  illa  majoribus  in  dies  ct 
illustrioribus  dignissima  censeretur  :  prsefati  quo- 
que  ducis  in  ea  parte  supplicalionibus  inclinalus  : 
videlicet  sub  dato  die  Nonis  Junii  pontilicatus  sui 
anno  sexlo,  auetorilale  apostolica  sua,  perpetua 
el  irrefragabili  sanclione  suarum,  si  super  hoc 
coufeclse  fuissent,  litterarum  tenore  slaluit,  decre- 
vit  et  ordinavit,  quod  feslum  Prsesenlationis,  hoc 
modo,  sicuti  Assumptionis,  Visilalionis,  et  alia  festa 
beatse  Mariee  memoratie  in  terris  el  dominiis  pra3- 
fati  ducis  dicla  die  annis  singulis,  perpeluis  futuris 
temponbus,  de  mandato  SeJis  aposlolicae  deinceps 
a  cunctis  Chrisii  fidelibus  solemniter  ceiebraretur. 
Mandamus  nibilominus  slalulum  et  decrclum  sua 

hujusmodi  de  celebrando  feslum  prsedicium  per 
praelatos  et  alias  ecclesiasticas  personas  in  dominns 
et  lerris  prsediclis  solemniter  publicari.  Ne  aulcm 
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de  slatuto,  decreio,  et  mandato  pnediclis,  pro  eo, 
<iuod  supcr  illis  ipsius  Pii  prcedeeessoris  nostri,  cjus 
tmperveniente  obiln,  SiUerai  apostolicce  confect;e 

non  exstitcrunt,  possit  quomodolibet  hresitari,  volu- 
mus  et  dicla  aposlolica  auctorii.are  decernimus, 

quod  praescntes  litlerae  ad  probandum  plcne  slatu- 
lum,  decrelum  et  mandatum  Pii  ipraidecessoris 
hnjusmodi  nbique  suffieiant,  nec  ad  id  probationis 
allerius  adminiculum  refjuiralur.  NuIIi  ergo  omnino 
hominum  liceal  hanc  paginam  nostrse  votuntat  s 
et  concessionis  infringere,  vcl  ci  ausu  temcrario 

contraire.  Si  quis  autem  hoc  alteniare  pncsumpsc- 
rit,  indignationcm  omnipotenlis  Dei,  el  hentorum 
Petri  el  Pauli  aposloloi  um  ejus  se  noverit  incursu- 
rum.  Datum  Romse  apud  S.  Petrum  anno  Incarna- 
lionis  Dominicae  1464,  xvi  Kalendas  Octobris,  pon- 
lificalus  nostri  anno  primo.  » 

5.  Sequilur  in  eadem  legenda  ejusdem  Pontilicis 
Diploma  dalum  eodem  anno,  xn  Kal.  Fcbruarii  de 
indnigeniiis  hoc  feslum  celebrantibus,  et  divino 
Officio  prsesonlibus,  his  verbis  :  «  Nos  igilur  cnpicn- 
tes,  quod  feslum  prsedielum  in  debila  veneratione 
babealur,  et  ad  illud  colendum,  eidemque  Virgini 
famulandum  fideles  ipsi  eo  libcnlius  animentur, 

quo  ex  hoc  dono  ccelesiis  gratise  uberius  conspe- 
xerint  se  refectos,  de  omnipolentis  Dei  misericor- 
dia,  et  beatorum  Petri  et  Pauli  apostolorum  ejus 
auctorilate  coufisi,  omnibus  vere  pcenilenlibus  et 
canfessis,  qui  die  prcedicta  ad  laudem  et  honorem 
ipsius  Virginis  in  singulis  ecclesiis,  monasleriis,  et 
aliis  locis  ecclesiasticis  infra  dicta  dominia  exsisten- 

tibus,  in  quibus  Oiikiuui  ejusdem  Virginis  cele- 
brari  coniigerit,  divinis  interfuerint :  vel  in  Vigilia 
ejuslem  festi  jejunaverint,  annualim  centum  dics 
de  injunciis  pcenitentiis  misericorditer  in  Domino 
relaxamus,  praesentibus  perpeluis  lemporibus  dura- 
turis.  v 

Posl  hajc  ibidem  subjieitiir  Diploma  Adolphi 
Mogunlinensis  arcjii- piseopi,  (jui  eamdem  festivila- 
lem  per  tolam  suam  dicecesim  iMsrilu.il  anno  1464. 
Denique  prolixus,  scd  egregius  sermo  de  eodem 
festo,  qui  incipit:  <  Qu.ie  esl  illa  puella  Maler  ct 
Virgo  semper  Maria.  j  Ex  Saxonia  enim  transivit 
ad  alias  Germanne  partes.  Nam  et  in  dicecesi 
Coloniensi  celebre  est  hoc  festum  in  populo,  ut 
patet  ex  synodo  dicecesana  ejusdem  eccleske  habila 
die  2  Oclobris  1549.  Sed  et  ante  Adolphum  Mogun- 
linensem  centum  pene  annis  idem  festum  in  diceecsi 
Metensi  celebrari  jussit  T heodoricus  episeopus  : 
videlicel  anno  1381,  ut  habet  ubi  supra  in  Tvhimpho 
Marice  Crespetius,  qui  recitatex  ejusdem  Theodorici 
litterisGregorium  XI  anle  Paulum  II  ordin.isse,  tit 
festum  hoc  celebraretur,  quod  et  indulgeniiis  hono- 
ravit.  Verba,  quas  ciiat  hsec  sunt :  «  Pisefalus  Papa 
Gregorius  praesentibus  in  dicto  Ofiicio,  in  statu 
tamen  gralise  exsistenlibus ,  magnas  indulgentias 
seplies  tres  annos,  et  tres  quadragenas  miseticor. 
diler,  est  largitus,»  ete.  Addit  idem  Toeodoricus 
Carolum  V  Francorum  regem  idem  lestuni  in  su- 
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civitale  Parisiensi  celebrari  proecepisse.  Sed  amplius 
de  eodem  rege  scribit  Schultingius  in  Bibtiolheca 
ecclesiastica,  part.  n,  videlicet  eumdem  regem  jus- 
sisse  celebrari  per  omnes  regni  sui  provincias,  et 
exemplar  Oflicii  transmisisse  cuilibet  prselalo  ma- 
gnanim  Ecclesiarum  regni  sui,  et  insnper  imperalori 
atque  regiiue  Hungarise. 

6.  Quanla  devotione  festum  hoc  agi  solet  in 
Gornvania,  testatur  ibidem  Sehullingius,  dum  ait , 
ceiebre  esse  Colonije,  Mindse ,  Mouaslerii,  Osna- 
burg;c,  Ulliajecli,  Mogunlia?,  Spira3,  Wormatise, 
Consianiise,  Uamburgi ,  Ilerbipoli,  Argenlorati , 
Treveris,  Metis,  Sangallii,  Lucern^e.  Sed  non  ubi- 
que  eodem  die  agebatur,  ut  apuJ  eumdem  videre 
est.  Ilac  autem  die  in  plerisque  ccciesiis  solemnitcr 
cclebrari  scribit  in  suis  adnotationibus  Galesinius 

ad  hunc  diem.  Certe  a  populo  celebrari  solere 
signifieat  Eiasmus  in  Iibro  De  amabili  Ecclesiw 
concordia,  sub  finem,  ubi  loquens  de  abolitione 
fesioiuni  dierum,  qtii  a  populo  celebrantur,  excm- 
p!a  ponit  Nalivitaiis,  Concepiionis  et  Praesentalionis 
ueat#  Maiioe  in  templo.  Rursus  quod  in  Germania 
fuerit  feslum  populo  declaranl  scriptores ,  qui 
passim  conciones,  sive  sermones  eo  die  habuerunt 
circa  tempora  dicti  Pauli  II,  ut  patet  in  Legenda 
Coloniensi  soepe  ciiata.  Iienr  iu  lib.  cui  litulus  : 
Sermones  parali,  ab  anonymo  quodam,  uti  arbitror, 
conscripti  ,  qui  de  hoc  festo  sermonem  habnit  Pau- 
io  II  adhuc  viveute,  in  quo  aliquot  alfert  raliones 
et  congruentias  celebialionis  hujus  festivitalis  :  do- 
cens  non  mir.us  celebrari  debere  bealae  Mariae  Yirgi 
iiis  in  templo  Praesentationem,  quam  Nalivitalem. 
Piiino,  inquit,  si  Vsrginis  bcnedict*  Nalivitas  san- 
cla  exslilit,  non  niinus  saneta  fuitejus  Pracsentatio  : 
quiaeadem  Virgo,  quu3  in  munduru  sancta  eslnata, 
estpostea,  non  minus,  sed  aeque,  vel  magis  sancta 
intcmplum  praesentata  a  suis  parcntibus  non  minus 
sanclis,  quam  lunccssenl,  cum  ipsa  nasccretur.  Ecce 
sanclilatem  tam  prasentatai,  quam  prsesentantium 
peisonarum.  Vide  eliam  toci  sanctitatem  :  quia  ad 
templum  lunc  temporis  rn  orbe  terrarum  sanctissi- 
inum,  puta  Salomonis.  Secundo,  si  Virginis  Nalivi- 
tas  fuil  ad  salutem  generis  humani,  non  minus 
ejus  Pisesenlatio,  cum  ipsa  in  hoc  templo  maleriali, 
s.ium  sanctissimum  Templum  aptavit,  prseparavit, 
( t  dignificavit,  ut  esset  dignum  habitaeulum  Filii 
!)ei,  in  quo  incarnari  voluit.  Tertio,  si  Virginis 
Nativilas  fuit  graliosa,  ut  in  ejus  feslo  canitur, 
non  minus  ejus  Praeseniaiio.  Quidquid  cnim  gralia?, 
meriti,  et  dignilatis,  ac  divini  muneris  benedicta 
Virgo  cx  i!la  ejus  in  lemplum  prscseutalione,  tt 
Mibsequenle  inibi  habitatione,  atque  conversatione 
consecula  est,  totum  nobis  cessit  in  magnum  no- 
strae  salulis  bencficium.  Deindc  addit  congruen- 
liam  de  arca  solemniter,  et  magno  eum  gaudio 
iranslatain  civitatem  David,  II  Reg.  vi,  qua?  iigura 
erat  hujus  Yirginis.  Mox  subdit  :  Habemus  etiain 
liUjus  simile  in  Novo  Teslameulo,  videlicct  in  festo 
Puriftcationis  ejusdem  Virginis  Maria:.  Ob  hoc  enim 

B.  V.  MARIifi  GESSIT  ECCLESIA.  m 

Ecclesia  cclebrat  idem  feslum  Purilicalionis :  qusa 
ea  dic  Maria  Virgo  infanlulum  FHinm  suum  Jesum 
piaesentavit  in  lemplum,  ul  sisteret,  id  est  offertet 
etmi  Domino.  Cur  ergo  non  etiam  simiiiier  cele- 
biaret  Ecclesia  diem  illum  hodiernum,  quando 
ipsa  nof»  solum  a  parentibus  suis  est  praesenlata : 
sed  eliam  ipsa  semelipsam  praasentavit  in  lempluro, 
ut  sUlerct  se  Domino?Quas  congruentias  attendens 
modernus  suaunus  Pontifex  sanclissimus  dominus 
Paulus  II,  ad  instantiam  principum  Thuringiae  hanc 
festivitatem  in  eorum  terris  celebrandam  malure 
admisit,  concessif,  approbavit  et  confirmavit,  ac 
etiam  indulgentiis  specialibus  dotavit.  Quod  etiani 
atiendentes  reverendissimi  in  Chrislo  Patres  domim 

arehiepiscopi  Moguntinensis,  Treverensis,  et  deinde 
Coloniensis  eamdem  feslivitatem  in  suis  dioeeesibus 
celebrandam  instiluerunt.  Haclenus  ille.  Denique 
quod  in  Moguntinensi  Ecclesia  fuerit  festum  in 
populo  oslendunt  sermones  Joannis  Feri  ejusdem 
ecciesiie  metropolitanse  concionatori9,  anno  1540. 
Is  enim  sicui  de  Visitatione  beata  Marise ,  sic  et  ae 
Prsesentalione  habet  sermonem ,  qui  sic  incipit: 

c  Magna,  charissimi,  hodie  adesl  celebritas,Praesen- 
lationis,  inquam,  Mariae  advenit  feslivitas, »  elc. 

7.  Demum  in  Ecclesia  ct  Breviario  Romano  rc- 
ceptum  et  institulum  est  a  Sixlo  IV,  ut  palet  cx 
Plalina,  et  Petro  de  Lilla  Borboniensi,  qui  in  Ka- 
lendario  suo  reformalo  ponit  hsec  tria  fesla  insli- 
tuta  ab  anno  15G0  usque  ad  1494,  nempe  Visita- 
lionis,  et  Pra;senlationis  beata^  Maria»,  et  Trans- 
figurationis  Chrisli.  A  tempore  autem  Sixli  IV  usque 
ad  Pium  V  celebralum  fuil.  Unde  in  Missali  Ro- 
mano  Lugduni  excuso  1511  et  1559,  ponitur  hoc 
die  :  «  Prajsenlatio  beala»  Marioe,  duplex  majus.  » 
In  Breviario  ord.  Prrcdicat.  est  tolum  duplex.  Cum 

igitur  Ecclcsia  Romana  jam  pridem  idem  feslum 
celebrasset,  Pio  Y  visum  esl  sanctorum  ferias  con- 
traherc,  ul  minor  earum  numerus  majore  cuni 
fiuctu  retinerctur.  At  viginli  post  annos  Sixtus  V, 
anno  videlicct  1585,  et  pontificatus  sui  primo 
denuo  in  Breviario  Romano  reponi  pr?ecepit,  ol 

pristino  tionori  reddidit,  ac  sub  duplici  Olficio  ce- 
lobrandum  ordrnavit,  diplomate  dalo  anno  jani 
diclo  Kalcnd.  Septemb.  quod  exslat  tom.  II  Bullarii  ;  [ 
num.  7.  In  eo  dicit  hanc  celebrilalem  ab  anli- 

qnissimis  usque  lemporibus,  summa  ubique  gen- 
tium  veneratione  obscfvalam,  et  vult  eam,  sicubi 
intcrmissa  essel,  restilui,  pnecipitque  per  omnes 
lolius  orbis  ecclesias  die  21  Novembris  festum  hoc 

duplici  Ofii»:io  peragi.  Cur  hoc  festum  tanquam 
minus  anliquum  ex  Bieviario  Romano  expunciuin 
a  PioV  denuo  reponeretur  per  Sixlum  \\  causam 
fuissc  R.  P.  Franciscum  Tunianum,  societalis  Jesu 
thcologuni,  scribil  Pelrus  Ribadeneira  in  Calalogo 
scriptorum  ejusdem  societatis.  Hic  enim,  ut  ail, 

ex  recondito  illo  suo  antiquitaiis  penu  vciuslissi- 
mos  auctores,  et  Gr*cos  et  Latinos  deprouipsit, 

eoiumque  lesiimoniis  probavit  festum  Pra?senta* 
tionis  diem,  vctcnbus  alquc  sancllssimis  Palribus 
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etolim  cognitum,  el  1'audibus  celcbraium.  llaque 
exquisita  crudilione,  iudustria,  diligentia,  ct  maxi- 
ma  m  bealam  Virgincm  devotione  perfecit ,  ut 
festus  dies  jam  abolitus,  in  usum  denuo  revoca- 
relur,  atque  Eccle.siae  catholicas  rcstilucretur. 
Quam  ejus  pielatem  sanclissima  Virgo  gtatam 
habuit,  ct  (  ut  par  est  credere  )  in  ipsomct  festo 
die,  quem  ipse  tanto  conalu  defenderat,  ut  ad  feli- 
ciorem  vilam  commigraret  suis  preeibus  impe- 
travil  anno  salutis  1581.  Sic  ille. 

8.  Porro  apud  Grajcos  lioc  festum  celebratum 
faisse  abhinc  nongenlis  et  amplius  annis,  palet 
ex  sermone  de  eo  liabito  sancli  Germani  archi- 
episcopi  Conslanlinopolilani,  qui  floruit  anno  715, 
ct  exstat  apud  Melaphrasten  in  lomis  Aloysii  Lip- 
pomani,  et  Surium  hoc  die,  item  tom.  VIII  Magnae 
biblioihecce  Palrum,  quarfce  cditior/ts,  cui  esl  lilu- 
lus  :  Sancti  Patris  nostri  Germani  archiepiscopi  Con- 
siantinopolitani ,  Encomium  sanctissimce  Dei  Paren- 
tis,  quando  adducta  fuit  in  templum  a  suis  paren- 
tibus,  cum  esset  tres  annos  nata.  Sic  autem  inci- 
pit :  «  Ecce  ruisus  dies  feslus  et  eelebris  Malris 
Domini,  >  sive  ut  Pelrug  Paniinus  vertit :  «  Ecce 
aliud  nobis  rursus  Iailum  Matris  Domini  feslum.  >  fn 
ipsa  autem  oratione  sive  sermone  hisloriam  rci 
gesta?.  late  pandit,  enarrans  quomodo  Zachariai 
patri  Joannis  Baptistas  in  templo  fuerit  oblata  a 
Joachim  et  Anna,  cum  anle  diu  steriles,  cum  ge- 
mitu  et  Jacrymis  orassent  pro  dono  fecunditatis, 

et  vovissenl  se  parlum  Deo  oblaluros  in  gialia- 
rum  aciionem.  Deinde  subdit  bealam  Annain  haec 

ct  his  similia  vcrba  dixisse :  «  H*c  ego  in  horto 

meo,  i  elc,  qu^e  supra  allegata  sunt  die  19  No- 
vembris,  §  1,  num.  2.  Post  quae  eadem  Anna 
subjungit:  <  Ob  hoc  igitur  Filia  jam  ablactata,  vola 
mea  Deo  reddo,  quaa  dislinxerunt  labia  mea,  et  os 
meum  locutum  est  in  affliclione  mea.  Proplerea 

etiam  ̂ irginum  agmen  cum  facibus  coegi,  sacer- 
dotes  convocavi,  cognatosque  meos  simul  adduxi, 
ad  omnes  dicens:  Congratuiamini  mihi  omnes  , 
quia  hodie  mater  et  deductrix  sum  deciarala  Filia^ 
mese:  non  ad  terrenum  aliquem  regem,  quia  non 

|  aquum  esset,  sed  coslesti  Regi  eam  tanquam  debi- 
lum  donum  offerens,  dedicansque.  Accipe  igitur 
(juod  reliquum  esl,  o  Dei  vates,  a  Ueo  mihi  daiam 
Filiam  :  accipe  alque  inlroducens,  pianla  ipsam  in 
omni  sanctificatione,  in  Deo  dicatum  habilaculum, 
nihil  anxie  inquirens,  donec  ,  quoe  ipsi  de  illa 
gtatuere  visum  fuerit,  finem  suum  excipiant,  ad 

quem  illam  Deus  vocavii.  Quk  verba  cum  Za- 
charias  audisset,  stalim  ila  Annam  alloquitur  : 
Benedicta  Radix  tua,  mulier  vencranda  :  hono- 
ratus  glorificatusque  esl  uterus  tuus,  viro  amata  : 
maximeque  gloriosa  est  hsec  dcductio  tua,  Deo 
dilecta.  >  Hactenus  ille.  Deinde  subneclit  sanctus 

Germanus  quomodo  Zacharias  puellam  cum  gau- 
dio  ulnis  suis  suscepcrit,  et  Ln  Sancta  sancloi  um 
introduxerit.  Ubi  ambrosiis  dapibus  ab  angelo  nu- 
uiia,  per  annos  undecim  remansit,  deinde  sorie 

Josepho  tradila  fueril.  Postremo  eam  alloqucndo 
dcprecans  :  «  Sis,  inquit,  iis,  qui  festum  hoc  tuu.n 
concelebrant,  auxilium,  tegumentum,  praesidium: 
semper  eos  lua  intercessione  cx  omni  necessitate, 
periculis,  morbis,  noxiis,  calamilalibusque  onmis 
gcneris,  ac  futuris  Filii  tui  minis  libcrans,  eosque 
lanquam  Domini  Mater  in  loco  deiiciarum  colloca,» 
etc.  Ilaclenus  sanctus  Germanus. 

9.  Longe  prolixiorem  habet  de  eodem  fesio 
orationcm  Georgius  Nicomeriiensis  (  quidam  Gre- 
gorium  vocant  )  qui  circa  ideni  tempus,  hoc  cst 
circa  annum  700  floruit,  quae  apul  Metaphraslen , 
et  ex  lomis  Aloysii  apud  Surium  exstat  hoc  litulo : 
S.  Palris  noslri  Georgii  archiepiscopi  Nicomediir, 
Oratio  de  exilu  sanclissimce  Domince  noslrce  Dei  Pu- 

renlis,  quando  fuit  oblala  in  templo.  Incipit :  «  Pui- 
chra  nobis  principia  argumenti  dicendi  oslendit 
hic  dies  festus.  >  In  hac  oralione  plurima  sunl  jam 
dictis  consentientia,  ul  quod  angelis  collsetanlibu» 
fuerit  inlroducta  tn  lemplum  ,  quod  Zacharia; 
oblata  fUerit,  quod  ab  angelis  nulrita,  et  assidue 
visitata.  Cerle  sanctus  Thomas,  part-.  m,  qusest. 
50,  art.  5  ad  3,  hoc  libenter  concedil,  diccns: 

«  Quidam  dicunt  quod  cum  beata  Virgo  assueia- 
esset  visionibus  angelorum,  non  turbata  fuit  in 
visione  angeli :  sed  in  admiralione  eorum  quai  ei 

ab  angelo  dicebantur,  quia  de  se  tam  magnifiea- 
non  cogilabat.  Unde  et  evangelista  non  dicit,  quoJ 
turbata  fuerit  ih  visione  angeli,  sed  in  sermone 
ejus.  >  Sic  ille.  Eamdem  Praesentationis  hisioriani 
breviter  atlingit  Gregorius  Nyssenus,  oralione  in 
diem  Nalalem  Christi,  recensens  quomodo  cx  volo 
parenlum  fuerit  coneepta,  deintle  quomodo  pariter 
ex  eorumdem  voto,  cum  jam  grandiuscula  esset, 
nec  ubere  malris  amplius  indigeret,  ad  templum 

deducta,  el  a  sacerdotibus  ad  Samuelis  simililu- 
dinem,  in  sanclis  a^dibus  educata.  Eadcm  ex  eodem 

Gregorio  Melaphrastes  in  Oralione  prolixa  de  orlu, 
educatione,  ac  tota  vila  Deiparae  apud  Sutium  die 

15  Augusli.  Pantalcon  diaconus,  in  Narratione  mi  • 
raculorum  sancti  Michaelis  apud  Metaphraslen  et 

Surium  die  29  Sepicmbris,  sic  ait  :  «  Eutndem  dU 

vinissimum  Gabrielem  vidit  idem  Zacharias  (  pater 

Pnccursoris)  in  Sanclis  sanctorum  cibum  e  coelis 
afferentem  ad  Dei  Malrem.  >  De  esca  ei  ab  angeli.s 

deiata  eliam  recentiores  consentiunt,  ut  Henricus 

Lancelotus,  in  Vilicula  Mariana,  pampino  6,  u^»i 

de  ea  re  cilat  sanctum  Konaventuram  in  Medilal.. 

et  Barthoionneum  de  Pisis,  de  quo  sic  ait :  «  Esca 

quam  de  manu  angeli  accipiebal  ipsa  quidem  ct 

sofa,  inquit  Bartholomaius  de  Pisis,  reliciebalur  : 

sed  quam  a  templi  pontilicibus  oblinebat,  m  pau- 
perum  cedebatusum.  >  Quod  ergopriiedicti  qualuor 

Patres  Germanus,  Georgius  Nicomediensis,  Pan- 

laleon,  et  Cedrenus  ab  angelo  nutrilam  asserunl, 

non  debel  videri  incredibile,  cum  in  Palladii  ///- 

sloria  Lausiaca,  cap.  52  el  58,  idem  lcgatur  do 

Apollo  ct  Anuph  abbatibus,  ei  de  santto  Neophyio 

in  Mcuajis  21  Januarii,  cl  cx  iis  in  Paradho  puero- 
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rum  Barlatjmontii,  parl.  n,  cap.  G,  §  11.  Qualuor 

jam  tlictis  addalur  Michael  Glycas,  part.  111  Anna- 
tium.  Quam  cclebre  autem  lioc  feslum  apud  Gon- 
siantiuopolitanos  fucrit,  ex  eo  oslendilur,  quol  a 
Georgio  Codino  curcpalata,  in  lihro  De  Gfficiis  el 
officialibus  Magncv  ecclesice  el  aulcv  Constanlinopo- 
iitancv,  cap.  15,  reccnseatur  inler  ea  fcsla,  quibus 

imperalor  procedere  solet,  si  Constanlinopoli  ver- 
setur  :  sicut  et  in  festo  Purilicaiionis  2  Februarii, 
Depositionis  veneranda?  veslis  Dciparas  2  Julii, 
Dormitionis  ejusdem  15  Augusli ,  et  Naiiviialis  8 
Seplembris,  et  multis  aliis. 

10.  His  de  ipsa  feslivitale  exposiiis,  qusestiones 
nonuullse  sunt  clucidandre.  Prima,  quo  sctalis  anno 
in  templum  sit  prasentala  seu  oblata.  Triennem 
fuisse  omnes  consentiunl.  In  primis  Evodius,  qui 
sanclo  Pclro  in  Antiochcna  Erclesia  successit  , 
cujus  verba  allegavimus  die  23  Januarii  §  1,  num. 
3,  et  die  15  Angusli,  num.  10.  Ejusdem  rei  asser- 
lores  recenset  complures  Baronius  in  Appara- 
tu  ad  Annales  ecclesiasticos  :  «  Natam,  inquit,  fe 
runt  in  Nazarelh,  eamdemque  trimulam ,  quod 
parenles  vovcranl,  in  templum  ailatam  ac  Deo 
oblatam,  undecim  illic  exegisse  annos,  praulicti, 
quos  jam  retulimus,  auctores  teslautur:  videlicet 
Evodius,  Grcgorius  Nyssenus,  Gei  manus  episcopus 
Constantinopolitanus,  et  Georgins  episcopus  Nico- 
inediie  locis  anle  a  me  citatis.  >  Hem  Joanncs  Da- 
masccnus,  lib.  iv  Oriliodoxce  fidei,  cap.  15  ;  An- 
dreas  Cretensis,  serm.  1,  De  dormilione  Deiparcv, 
el  alii,  ut  Cedrenus  in  Compcndio  hisloriarum,  ct 
recenliores  hisloiici  :  «  a  qnihus,  inquit  Haronius, 
nullum  orthodoxorum  dissensisse  hactenus,  sed 
novaloribsis  lantum  noslri  lemporis  displicuisse 
cognovimus.  »  Quibus  adde  Epiphanium  presbyle- 
rum  Conslanlinopolitanum,  cujus  verba  habes  die 
ISAugusti,  mini.  8.  llem  Michaelem  Glycam,  parl. 
iii  Annalium  et  Nicephorum  ,  lib.  ri  llisioricp,  cap. 
7.  Quorum  prior  sic  habel :  «  Mulicr  ha3c  iuculpata 
(sciliect  puerpera  Virgo  Maria  )  ex  divino  promisso 
nata  fuit,  cumque  lcrtium  altigisset  annum,  ad 
templum  tleducta,  diu  in  penetralibus  ejus  vixit, 
cum  quidem  ab  angelo  viclus  ei  praebereiur,  donec 
ad  annum  selatis  14  pe.rvenisset.  Ex  nominatis 
jam  auclorihus  triennii  expresse  meminerunl 
pra  ter  Menologium,  Evodius,  Germanus,  Epipha- 
nius,  Giycas  el  Cedrenus.  Qui  poslremus  confor- 
miter  Evodio  sic  scribit:  <  Ad  anmim  Augusli  i8, 
ab  iis  (scilicel  Joachimo  et  Anna  )  in  tcmpium 
deducta  Dei  Genitrix,  anno  aelatis  suas  tertio,  un- 
decim  annos  nala  parentes  amisit.  Neque  vero  un- 
quam  templo  exeedebat:  sed  si  qua  re  opus  ha- 
beret,  ad  solam  Elisabeth  ibal  cognalam,  et  tem- 
fdovieinam.  Litteras  Uebraicas  superslite  etiam 
•Joachimo  didicit.  Erat  in  lemplo  sccretus  locui 
®m  vicinus,  ubi  solai  virgines  stare  soiebanl ;  ac 
Vcliqux  sane,  populo  dimisso,  domum  redihanl, 
Maria  autem  in  lemplo  remancbat ,  atque  ali 
;atvirclo  nutriebatur.  »  Et  paulo  infra:  <  Anno  £laiis 
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sua3  duodeeimo,  media  nocle  cum  precarctur,  di- 
vinitus  cditam  ad  se  vocem  audivit :  Paries  Filium 
meum.  Neque  hoc  ex  ea  quisquam  rcschit  ante 
Christi  ccelos  ascensum.  j  Sic  ille. 

11.  Ex  his  patet  verissimum  esse,  quod  scribit 
Canisius,  lih.  i  De  beata  Muriay  eap.  12,  ubi  hoc  ar- 
gumenlum  tractal  ex  professo  :  videlicet  jam  prl- 
dem  traditum  et  mullorum  auctoritatt  corrobo;  atum 

esse,  Joachim  cl  Annam  inlegerrimos  Virglnis  no- 
straa  parentes,  post  longam  sterililatem,  (ccundi- 
laiis  sua?  desideratissimum  munus,  natam  et  abla- 
Calam  puellam,  camque  trimam,  in  lemplum  Hiero- 
solymitanum  reverenter  adductam,  ut  volum  suum 
roipsa  implerent,  divino  numini,  et  ejus  temporis 
sacerdolibus  solemniler  obtulisse.  Quse  quidem  obla- 
lio,  seu,  ul  vulgo  dicimus,  prarseotatio,  partim  ob 
ipsorum  parenluni  ofTcrentium  eximiam  pietatem, 
partim  propler  ohlatye  puellae,  qua3  seipsam  auclori 
Deo  libenler  dedicabat,  pra3claram  voluntatem,  non 
potuit  summo  Dco  non  esse  pergrala,  meritoque  in 
hunc  usque  diem  commendatur.  Joannes  Azorius , 
tom.  11  Insliiul.  moralium,  lib.  i,  cap.  22,  ait  ec- 
clesiaslicam  esse  traditionem ,  qua3  de  liac  bcala3 
Virginis  in  templo  Pra^sentalione  diximus.  Quam 
nec  omisitin  suis  Fastorum  sacrorum  libris  Mantua- 
nus ,  lib.  ii  ,  die  21  Novembris.  Qua3  quidcm 
uberius  ex  anliquitale  a  nobis  probala  sunt,  quod 
Cenluriaiores  Magdeburgenses,  lib.  i,  cap.  10,  ca 

qua3  de  beata;  Virginis  in  templo  oblatione  et  educa- 
tione  in  antiquitale  leguntur,  prorsus  contemnunt, 
rejiciuntet  irridenl,  velut  ex  apocryphis  desumpla, 
et  nihil  non  moliuntur,  utomnem  hujus  liistoriscel 
ccclesiastica3  traditionis  fidem  prorsus  aboleant,  aut 
saltem  apud  plebem  in  dubium  vocent,  et  ea  cum 
Veleris  Testamenli  historiis,  cl  Hebncorum  mori- 
bus  minime  convenire  conlendunt:  cum  tamen  a 
sanctis  Palrihus,  nominatim  a  Gregorio  Nysseno, 
et  Joanne  Damasceno  ubi  supra  egregie,  explicel.ur, 
quomodo  hoc  sanctissimas  rnalris  Anna3  faclum,  cum 
facto  alterius  Anna3,  matris  nimirum  Samuelis 

( qune  cl  ipsa  lilium  cum  sterilis  essel,  ex  voto  con- 
cepit,  et  triennem  Deo  pariter  obtulil)  oplime  con- 
veniat.  Nam  et  beatissima  Virgo  Maria  ex  volo  con- 
cepla  est,  et  ex  voto  hodierna  die  in  teniplo  ohlaia. 
Complura  ejusdem  generis  exempla  videre  est  in 
Canisio  loco  jam  dicto,  et  Chrislophoro  a  Castro,  in 
liistoria  Deiparce,  cap.  3,  num.  5,  6  el  M.  Qui 
Canisius  ibidem Cenluriatoresevidenter  refellit,  sic- 
ut  ct  Nicolaus  Harpsfeldus,  cujus  dialogos  edidit 

Alanus  Copus,  dialogo  2,  cap.  4,  uhi  ct  illud  adji- 
cil,  Pra:senlationem  beala3  Virginis  lolam  Ec<  lesiam, 
tam  Grascam,  quam  Latinam,  stalo  et  annivers;irio 
die  honorare.  Harc  igilur  vcnei  anda  anliquitas  Cen- 
turialorum.  sicut  el  aliorum  ejusdem,  non  farina3, 

sed  furfuris  ha?relicorum  profanas  novitates  con- 
demnat,  ct  falsum  esse  declaral,  quod  Rudolfus 

Hospinianus  Calvinista  scribit,  hoc  festum  nello 
antiqui  alis  lcstimonio  fuiciri,  -ct  tamcn  ipsemct 
faietur  id  cclcbrari  consuevissc  ciica  annum  Chrisii 
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750,  lioc  est  a  nongentis  annis.  Annon  h  vc 
magna  salis  anliquilas?  Cum  aulem  h;rc  solemni- 
las  tam  a  Graecis  quam  Latiiiis  celcbrctur  hac 
stala  die  21  Novembris,  si  eo  die  facla  beaia?.  Vir- 
ginis  Pr;cscnlalio,  cum  ipsa  nala  fuerit  die  8  Sc- 
plembi  is,  conseqtn-ns  eril  eam  fuisse  a  tatis  trium 
arinorum  el  duorum  mensium  ac  qnaluordecim  die- 
rum  ;  unde  legi  solel  in  collecta  :  Deus,  qui  bealam 
Virginem  Mariam,  posl  triennium  in  lemplo  piwscn- 
tari  votuUH.  At  recte  trimula  prasentala  dieUur, 
quia,  dum  est  aliquid  plus  aut  minus,  ne  quidem 
Scriplura  sacra  semper  solel  expriinere.  Quod  au- 
lem  scribit  Christophorus  a  Caslro,  in  Hhloria  Dei- 
parce,  cap.  5,  num.  1  ,  praesentatam  fuisse  in  fcslo 
Encaeniorum,  id  a'ibi  non  legi,  lametsi  hic  dies  non 
procul  distct  ab  eodem  feslo  Encaeniorum,  de  quo 
diximus  dccimo  nono  Novembris,  §  1,  num.  1. 

12.  Nunc  dicendum  est  quibus  exercitiis  in  tem- 
plo  occupata  fueril :  nempe  Hebraicas  litlcras  ibidem 
didicisse,  cerlis  horis  summa  cum  devolione  preci- 
bus  vacasse  cl  opificiis,  qnae  puellas  decent.  Diony- 
siusCarlhusianus,  lib.  i  De  laudibus  gloriosw  Virgi- 
nis  Maricu,  arl.  \%,  sic  ait  :  «  Decentissimum  fuit,  ut 
praeelecla  concipere  Dominum  lempli;,  in  ipso  tem- 
ploconsecrarelur,  obsequereiurque  Domino,  etsuam 
infantiam  in  exercitiis  expenderet  sacris,  atque  ibi- 
dcm  iristrueretur  Litleris  sanctis.  >  Narrat  Antonius 

Sabellicus,  lib.  u  Exemplorum,  cap.  4  ct  9,  Mariam 
tolum  dicin  in  hunc  modum  distribuisse  :  A  prima 
luce  ad  lerliam  diei  horam  precibus  incumbebat, 
inde  ad  meridiem  lanificio,  vel  altcri  honeslo  puellari 

operi ,  inox  a  cibo  reliquum  diei  divinarum  Scri- 
pturarum  lectioni  insumebat.  Idem  refert  Marcus 
Marulus,  Diclorum  (aclorumque  memorabilium  lib. 
ii,  cap.  1.  Sed  ncc  anliquilate  hic  destituimur. 
Mulla  enim  ex  Epiphanio  Conslanlinopoiitano  prc- 
sbyiero,  ct  aliis  rec<  nset  Fi  aneiscus  Arias  iu  libro  De 
hnitalione  bealce  Mafue,  cap.  5  et  t5,  quem  ex  Gal- 
lico  in  Latinum  sermonem  iransfudii  Andreas  Hoius  , 
lillcrarum  Duaci  professor  publicus.  flabet  autem 
isle  Epiphanius  hacc  inter  caetera  :  «  Ei  ai  docilis  et 
amans  doctrinaui, 6t  non  solutii  in  sacris  Littcris, 
sed  oliam  in  lana  ct  lino,  serico  el  bysso  laborabat. 
Erat  prseterca  in  sapientia  et  intelligeniia,  super 
omnes  illius  soeculi  adolescenlulas,  cunctis  admi- 
ralioni,  qua3  et  consucrit  ea,  quorum  usus  in  lemplo 

eral  sacerdotibus.  >  Cj,rle  in  templo  jani  inchoabat, 
quod  lolo  lempore  vitae  su;c  obscrvabat,  ul  scribit 
Ambrosius,  lib.  n  De  virginibus  :  «  Nimirum  utes- 

*  set  corde  bumilis,  verbis  gravis,  anirno  piudens, 
loquendi  pareior,  legendi  studtosfor  .  >  Jacobus  de 
Vitriaco  S.  R.  E.  cardinahs,  Ilisior.  OricntaUs 

cap.  62,  ita  scriplum  reliquit  ante  annos  quadrin- 
genlos  :  «  !n  hoc,  scilicet  templo,  beala  Virgo,  do- 
ncc  a  Josepli  desponsaia  fuisset,  cuni  aliis  virgini 
bus  dicitur  ministrasse  :  lempli  corlinas  ct  vesti- 
menta  sacerdolalia  praeparando,  Lilteras  sacras  ad- 
disccns,  jejuniis,  vigiliis,  ei  orationibus,  ct  divina- 
rum  Seripturarum  sludio  prudcnter  ct  humililer  va- 
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cans.  Annis  ctiam  puerilibus  a  parenlibus,  ut  sisle- 
renl  eam  coram  Domiuo,  ad  lcmplum  adducla, 
omnes  gradus,  quibus  ascendebatur  ad  templum, 
per  se  absque  ulla  difticullale  dieilur  asccndisse  , 
quod  in  oculss  oinnium  mirabile  visum  est,  ct  a 
s:vcuIo  dc  parvo  inauditum.  >  Sed  jam  ipsam  au> 
diamus,  quomodo  ante,  et  in  templo  se  habuerit, 
et  in  Dci  cognilione  profecerit.  Sic  e  tim  sanelam 
Birgittiim  alloqucns  ait  lib.  i  Revelationum,  cap.  10  : 
«  Ego  a  principiocum  audirem,  el  inteltigerem  Deum 
esse,  sempcr  soliicila  et  timorala  fui  de  salule  et 
obsei  vantia  mea.  Cum  autem  audissem  plenius  ip- 
sum  Deum  esse  creatorem  meum,  et  judicem  de 
omnibus  actibus  meis,  inlime  dilexi  eum  el  omni 
hora  limui  et  cogitavi,  ne  eum  verbo  vel  facto 
ofienderem.  Deinde  cum  audissem  eum  dedissc 

legem  populo  et  praecepta  sua  ,  et  fecisse  cum  eis 
lanla  mirabilia,  proposui  firmiler  in  animo  meo 

nihil  nisi  ipsum  diligere,  et  amara  mihi  erant  mun- 
dana  vehcmenter.  Posl  haec  audito  ctiam,  quo  l  idem 

ille  Deus  redempturus  esset  mundum ,  et  nascilu- 
rus  de  virgine ,  lanta  circa  cum  charitale  affecla 
fui,  quod  nihil  nisi  Deum  cogitabam,  nihil  volebim 
nisi  ipsum.  Ergo  elongans  me  quanlum  polui  a 
colloquiis,  et  praesentia  parentum  el  amicorum,  et 
omnia  qux  haberepolui  dedi  indigentibus,  nihilque 
nisi  viclum  lenuem  ct  vesiitum  reservavi.  Nulla, 

nisi  Deus,  plaruerunt,  »  etc.  Plura  deejusdem  beatae 
Mariae  studiis,  moribus  et  vita  perfecta,  usque  ad 
eam  aelatem,  qua  fuit  ab  angelo  salulata,  Canisius 
ubi  supra,  cap.  43. 

13.  Sequitur  altera  qua;stio  de  pictura  praesenta- 
lionis  beatae  Virginis  templurn  ingredientis  :  An 
recte  pingalur  absque  ducalu  asccndens  quindccim 

gradus  templi.  Hoc  enim  Ln  nullo  auctorum  su- 
pra  citalorum  legilur,  prceterquam  in  Vitriaco,  scd 
sumptum  videtur  ex  tractatu  De  nalivitale  sive  orlu 
beatce  Virginis  ,  apud  llieronymuiu.  lom.  IV,  aiias 
IX,  ex  quo  nihil  in  praecedentibus  desumpsimus, 
ncque  cum  Iegimus,  nisi  posiquam  hxc  omnia,  et 

quaehic  sequuntur,  concinnaviinus.  Uti  necexProto- 
Evangelio  sancli  Jacobi.  Qui  iraclalus  De  ortu  beatcc 
Mariaj,  etsi  falso  Hieronyiiio  tribuatur,  est  tamen 

antiqui  aucloris,  quem  in  suis  Commentariis  ad 
Damascenum,  lib.  iv  De  fide,  cap.  15,  Judocus 
Clichtovaeusnon  veretur  adducere.  Sed  nec  Molanus, 
lib.  in  Depicturis,  cap.  49,  eam  picluram  probare 
videtur,  eo  quod  scribat  Jansenius  in  Psal.  cxiv 
(qui  est  primus  15  Psalmorum  gradualium)  ca, 
quae  dicunlur  de  io  gradibus  tcmpli,  in  quibus  h» 
P  almi  decantari ,  ul  dicitur,  soliii  fuissent,  plane 
iucerta  sint.  Neque  cnim,  inquit  Jansenius  ,  vel  ex 
Scriptura,  velex  Josepho  constare  potesl  quot  fuerint 
gradus  templi  a  Salomone  primo  exsiructi.  Sed  eslo 
quod  non  luc  int  15  gradus  in  templo  Salomonis, 
nec  quindecim  illi  Psalmi  in  illis  decantati,  Josephus 
tamcn,  ut  fatclur  ibidem  Jansenius,  in  secundo 
templo,  de  quo  nobis  sermo  esl,  plures  gradus  fuisse 

commcmorat.  Qualuordecim  enim  fuisse  testaiu-"  a 
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poriicibus  ad  alrium  mulieruni,  el  ab  co  usque 
a  I  alrium  allerum  quindecim,  Sed  et  Ezechiel 
in  suo  templo,  cap.  xl,  semel  et  ilerum  meminit 
asfensns  7  graduum  ad  porlam  Orientalem  et 
Aquilonarem ;  deinde  bis  lerve  octo  graduum , 
quaj  faciunt  quindecim  :  in  quorum  septem,  inquit 
Janscnius,  ascendebalur  ad  atrium  mulierum,  reli- 
quis  octo  ab  alrio  mulierum  ad  atrium  virorum. 
Sancius  ilem  Auguslinus  in  Psal.  cl,  sine  duliia- 
tione  agnoscit  hos  15  gradus,  his  verbis  :  <  Tol 
sunt  el  cantica,  quoe  appellanlur  Graduum,  quoniam 
tolidein  fuerunt  etiam  templi  gratlus.  »  Eosdem 

agnoscit  "Liranus,  et  alii  reccntiores  in  Psal.  cxix 
commentantes. 

14.  Hos  autem  quindecim  gra  lus  tempii  bealam 
Yirginem  ascendisse  praeter  Vilriacum  ,  hi  liabent 
auctores  :  Vincenlius,  in  Speculo  hiatoriali,  lib.vn, 
eap.  65;  sanctus  Anloninus,  parle  i  Hislorice,  tit.  4, 
cap.  6  ,  §  10  ,  ex  libclfo  ,  ut  inquit  ,  translalo  a 
bcato  Hieronymo  de  Hebr&o  in  Latinum,  inlitulato 
De  Nativitate  bealce  Maria:,  conlinenle,  etsi  apocry- 
pho.consona  raiioni.  Verum,  ul  diximus,  eo  non  in 
digemus.  His  accedil  JudocusClichtovoeus,  Parisien 
sis  acadcmia?  doctor  et  approbatus  auclor  in  sorni. 
De  Prcesenlaliorie  beatce  Marice :  t  Terlio ,  inquit, 
ipsa  sacrae  Yirginis  Prsesentatio  in  templum  est 
commendabilis  ,  ob  insigne  ejusdem  faclum  supra 
sefatenl ,  quod  in  illa  Pracsentatione  cxhibuil;  scili- 
cet  quod  in  imo  giaduum  lempli  constilula,  so!a 
sine  duce  el  adjutore  conscendit  15  gradus  ducen- 
tes  ad  ipsum  templi  ingressum  ,  Deo  sciiicel  pra3- 
slaiiie  vigorem  lcncHae  ejus  aitati,  cl  demonstrante 
jam  in  Virgine  ,  quid  in  ea  futurum  essct,  ci  quid 
per  ipsam  cssel  opcralurus.  i  Idem  teslatur  Epi  - 
phanius,  cilante  Crespelio  ,  in  Triumpho  Mariw, 
die  5,  his  verbis  :  <  Virguncula  enim  sacra,  mira- 
bilium  operum  patratrix  fuiura  ,  quindecim  lempli 
gradus  sola,  ac  si  perfecl32  fuissct  atalis,  scaudil  el 
ascendit.  Ela  ut  quod  nalurai  negatum  est,  virlulum 
agaljure,  etpo.sitex  gralia.  >  Idem  indicat  sancius 
Germanus  ubi  supra ,  dum  ait :  «  Ipsa  aulern  exsul- 
tans  gestiensque  lanquam  in  thalamo,  ita  in  templo 
Dei  gradiebatur,  triennis  quidem,  si  aetalcm  spe- 
( tes,  caHerum  divina  jam  gratia  perfecia,  iKpote  jam 
ante  Deo    universorum   ac  moderatori  omnium 
proecognita,  >  etc.  Priora  verba  paulo  clai  ius  habet 
a!ia  versio,  qua?  est  in  Surio :  i  Puella  auiem  valde 
l.clans  etexsultans  ibal  in  templum  Dei ,  tanquam 
in  thalamo,  »  etc.  Eadem  recitat  el  approbat  Diony- 
sius  Canhusianus  ubisupra,  dicens  :  «  Sicut  non 
solum  in  libro  de  oriu  ipsius  apocrypho  Iegitur, 
sed  a  sanctis  quoque  quibusdam  Palribus  Epipha- 
nio,  el  aliis  recilatur,  posuerunt  gloriosam  Virgun- 
culam  circiler  trium  annorum,  in  infimo  quindecim 
graduum  ,  per  quos  ascendebalur  in  iemplum  in 
snonle  siium  :  quo  fa  to  puella  sanctissima  per  se 
absque  ducemis  ac  levanlis  subsidio,  ascendit  pcr 
universos  gradus  illos,  non  sine  ingenli  inlucntium 

admiratione,  ac  si  perfcclac  fuissct  aeUlis.  Ne'c  hoc 
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incredibile  videatur,  cum  et  in  quibusdam  infanm- 
lis  ,  ubcra  adhuc  materna  sugenlibus ,  visa  sint 
signa  et  opera  pnecipuic  devolionis.  »  Sic  ille. 
Exemplum  ponens  ibidem  de  saucio  Servatio  ,  el 
sanclo  Nicolao.  Sic  et  Baptista  Mantuanus  ,  lib.  i 
Parlhenices  ,  ubi  beatse  Virginis  oblationem  in 
templo  docte  et  pie  describit  his  versibus  : 

Ventum  erut  ad  magni  templum  sublime  Tonaniis  , 
Quo  ducunl  ter  quinque  gradus  de  marmore  vwo  : 
El  jam  porrectis  curvabat  prona  lacerlis, 
Serva  manus  summum  ad  limen  latura  puellam. 
Cum  mox  virgineo  conceplum  peclore  Numen 
Adfuii,  et  reirahens  promptce  sinuata  minutros 
Brachia,  debilibuz  planlis ,  animoque  vigorem 
Addidit,  el  supra  (vtntem  fiducia  erevk. 
Protulit  uudaces  subtala  cyclade  passus 
In  sublime  volans  Virgo ,   turbamque   relinquens  ; 
Sicul  ubi  multaj  volilant  ad  littora  puppes, 
Ocius  illa  subit  portum,  qua?  mole  minori 
Lubilur,  et  melius  velis  et  remige  ferlur. 

!dem  habel  in  suis  Faslis,  lib.  h,  die  21  Novem- 
lu  is.  ltem  Jacobus  Bcrgomensis  ,  in  libro  De  claris 
mulieribusyhi  Vila  beativ  Maria',  et  Henricus  Lan- 
celotus,  ubi  supra,  pampino  G.  Denique  idem  habct 
Addilio  Coloniensis  ad  Mai  tvrologium  Usuardi,  aJ 
eumdem  diem.  Quapropler  piclura  ha?c  non  est 
rejicienda,  sed  inler  probabilcs  rccipit  nda. 

15.  Auclores  aliquot  Lalinos  qui  sermones 
habucruiUin  hoc  feslo  nominavimus  supra  nuni.  G. 
IU  est  Joannes  Ferus  ,  et  auclor  Sermonum  ,  qui 

parali  nominantur,  Clichtovajus,  et  alii.  Sunt  de 

eadem  feslivitate  complures  hymni  in  Parnasso  Ma- 
riano,  pag.  54  el  scqucnlibus  usquc  ail  GG,  «lesumpli 
ex  Brcviariis,  aut  Missalibus  multarum  ecclesiarum  : 

nempc  Breviario  antiquo  Romano,  Parisiensi,  B.  u- 
gensi,  Morinensi.Trajectensi,  Uilrajectensi,  Remensi 
et  Trevirensi  ;  Missali  Romano  veteri,  Tornacensi, 
Leodiensi  ,  Airebalimsi ,  Coloniensi  et  Parisiensi. 
llem  cx  Officio  beat*  VirginisMariseadusumoidinis 
Praemonslralensis.  Ex  quibus  constat  in  omnibus 
illis  ecclesiis  hoc  festum  celebrari  solere.  Missam 

propriam  hujus  fcsti  a  Lcone  X  approbatam  habes 
supra  die  29  Augusli.  Iloc  feslum  Venetiis  solemne 
est  in  ccclesia  S.  Scpulcri,  ut  patelex  Kalendario 
Veneliarum.  Pcrlinenl  huc  ea,  quai  habcnl  Joanncs 
Momburnus  in  Roseio  exerciliorum  spirilualium , 
lil.  24,  atpliab.  56,  lil.  Q  et  R  ;  Cosleri  medilatio  3, 
De  vila  el  laudibus  Deiparcp  Virginis  ;  ct  Francisti 
Veron  ,  in  Manuali  sodalitalis,  cap.  2,  parl.  iv.  In 

mullis  Brabaniix' locis,  qu;e  beaiae  Yirgini  Pracscn- 
tata^  dicata  sunt ,  iliamnum  ho.lie  feslo  die  colitur 
a  populo.  Vide  Augustinum  Wichmans  ,  lib.  ni 
Brabanlice  Mariance,  cap.  54  et  11. 

16.  Sunt  et  varia  sodalitia  sub  patrocinio  Virgi- 
nis  Pra?sentat;c  erccta.  Unum  ex  antiquioribtis 

excmpli  causa  proferl  Balenghemius  ad  huncdiem, 
ex  Chronico  ms.  Alardi  Tassart  ad  annum  148i. 

Ercclum  fuit  illud  in  insula  Silhiu  in  oppido  S.  Au- 
domari  (vulgo  Mediolanense  sodalilium  Dci  Matris 

aopcilalur)  sub  Prsssenlaiionis  B.  Mariae  lituio  , 

anno  jam  dicto,  lemporc  doniiiii  Joannisdc  Lannoy 



quomam  virum  non  cognosco 
est  die  19  Januarii,  §  2. 
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abbalis  S.  Bertini,  quo.l  iu  houiernum  diem  fre- 
queiilissimo  priniaiioiuui  eivium  fi  equentalur  con- 
cursu.  ilic  abbas,  Audomarensium  precibus  ac- 
nuiescens,  conscnsil  ul  in  ccenobio  sno,  sub  diclo 
litnlo  erigeretur.  Faclum  id  csi  ipso  die  S.  Berlino 

coliseerato,  ipso  abbale  sodalitii  eereum  priino  de- 
ferente:ad  cujus  iinilationcm  plurimi  scxus  utrius- 
que  in  eam  sodalitalem  inscripti  sunl.  Ei  sacrum 
a.liare  altribulum  est  ,  in  quo  Dominieis  et  fe-siis 
Deipane  sndales  saciis  Missse  myslcriis  intcrsunt. 

13  i  i 

de  quo  lale  diclmu 

§11.  —  Foyi,  Dedicaiio  sacclii  et  tratislatio  ima- 
ginis  B.  Marice  in  quercu  reperla' ,  in  sacellusn 
eidetn  erectum,  anno  1018. 

Id  palet  ex  Hisloria  ejusdem  Virginis  Foyensis , 
part.  i,  cap.  8,  de  qua  diximus  die  29  Augusll, 
S  9. 

DIE  VICESIMA  SECUNDA  NOVEMBRIS. 

Ad  bujus  beal;e  Marise  Vir Mediolanensis 

nuncupatac  ,  memoriam  non  pauca  tradunlur  eve- 
nisse  miracula,  qtue  depicta  lubella  anno  1557,  in 

majori  basiliese  area  elrainnum  coniinenlur:  vkle- 
licet  sanatio  pueri  sagilla  perfossi.  Alterius  item 
pueri  lancea  lalus  percussi ,  qui  totis  decem  men- 
sibus,  fractae  coslae  doloribus  ,  elanguerat.  Puellae 
sex  annorum  subniersae,  et  anle  sacruin  altare  vitae 
redditac.  Pucri  mortui  nati  ,  qui  Virginis  precibus 

revixit  ,  el  baptizatus  est.  Clcmens  Vill  buic  soda- 
litio  Pracsentaia;  Virginis  plenaiiam  concessit  in- 
dulgenliam  singulis  Deipara;  festis,  anno  1595, 
v  IXouas  Maii.  Sic  fere  ibid. 

17.  Hic  nicnentur  parentcs ,  quomodo  filios  et 
filias  a  Reo  susceplos,  ipsi  Dco  OiTerre  debeant  ,  et 
sancloeducare  ad  Dei  gloriam  ,  et  animarum  salu- 
tem.  Sed  quid  est,  quo  effica;iusad  banc  colendam 
festivitalem  exhortari  queam  ,  quam  ut  utar  verbis 
sancii  Germani  jam  same  citati  in  dicto  scrmonc 
sub  inilium  :  ?  Nos  sacer  Dei  populus,  sacerdotes, 
inquam,  ac  principes  in  mundo  degentes,  solitariam 
ctiam  sequentes  vitam ,  servi  et  liberi,  opifices  et 
agricolae ,  planlarum  satores  et  piscalores,  juvenes 
et  senes,  viriet  mulicres,  venite,  alacriler  Deiparam 
acccdamus ,  quaeque  in  ipsa  divina  sacramcnta 
pcrfecla  fuere  ,  ordine  consideremus  :  quomodo 
bodicrna  die  Virgo  sanctissima  a  parenlibus  suis, 
per  sacerdoles  ad  Dei  lemplum  adducatur,  quomodo 
animatum  Dei  lemplum  ,  in  lempio  inanimi  eoilo- 
celur,  quornodo  propbeta  suis  ipse  manibus  eam 
suscipiat  et  adilis  inferat,  >  eic.  Non  quod  eam  in 
Sancta  sanctorum  induxit  ,  quae  semel  tantum  in 
anno  summus  sacerdos  ingrediebatur,  sed  post- 
quam  templum  suiit  ingressi,  oblato  dc  morcsacri- 
ficio,  parentes  filiam  banc  suam  Dco  in  bosliam 
purissimam  obtulerint ,  d<;iude  in  ea,  quae  juxla 
lcmplum  eranl  babitacula  mulierum  ,  vclul  sancti- 
monialium  monasleria  ,  quae  templi  rebus  opei  am 
dabant,  et  sub  sancta  disciplina,  jejuniis,  vigiliis 
et  oralionibus  vacabant,  de  quibus  mulla  in  Scri- 
pturis,  Exod.  xxxvm.  1  Reg.  n  el  II  Macbab.  im,  apud 
quas  etiam  virgines  conclusae  in  pielale  crudieban- 
tur.  Profeclo  dici  non  polesl ,  quanlum  beata  haec 
Yirgo  planlata  in  domo  Domini ,  impinguala  fuerit 
oleo  Spirilus  sancli,  quae  in  tanium  virlutibus  pio- 
ficiebat,  quantum  crescebat  actate.  Certe  hoc  in  loco 
tanlum  profecit ,  ut  rem  saeculis  omnibus  eatenus 
inaudilam,  Deo  voveret  virginitatem  suam,  de  quo 
voto  constat  Lucae 1, 34,  cum  ail :  Quomodo  fiel  islud, 

Marice 
§  1.  —  De  oclava    Prccsentationis  B. 

Virginis. 

Hanc  ociavam  celebral  Ord.  Annuniiatarum  bealae 

Mariae  juxta  prima  earum  Officia  ,  in  quibus  dicitur 
eas  celebrare  oclavas  omnium  festorum  beatae  Vir- 
ginis  quae  a  Romana  Ecclesia  ohservanlur.  Est 
autem  feslum  Pracsentaiionis  duplex  2  classis  apud 
eas,  ei  ubi  fueril  tilulare ,  est  primse  classis.  Idem- 
que  habcnt  propria  earum  Oflicla  de  feslo  Conce- 
ptionis.  Eamdem  banc  oclavain  celebranl  Cudeslini 
Metenses ,  ut  babet  Crespelius  in  Summa  eccles., 
quoniam  sub  tttulo  Praesenlationis  B.  Mariaj  mo- 
nasterium  corum  fundaium  est.  Sctihil  et  Schul- 
tingius  in  sua  Bibliotheca  ccclcs.  in  dicccesi  Ham- 
burgensi  boc  feslum  solemniter  celebrari  ,  cum 
octava  ,  Dominica  proxima  post  festum  S.  Martini. 
Pro  tota  oclava  babel  Oflicium  Barlboloma;us  Ga- 
vantus  in  suo  Oclavario  Romano. 

II. 
Apud  Maronilas,  Joacliimel  Anuw  parcnlum 

Genilricis  Dei. 

Id  patet  ex  eorum  Breviario  Romae  excuso  in-lolio 
anno  millesimo  sexcentesimo  vicesimo  quarlo,  el 
Syrorum  Kalendario. 

DIE  VICESIMA  TERTIA  KOVEMBRIS 

De  oclava  Prcescntalionis  B.  Marice  Virginis. 

DIE      VICESIMA     QUARTA  NOVEMURIS. 

§  I.  —  De  octava  Prccsentationis  B.  Marice  Virginis. 

§  11.  —  Apud  Ascalonem  Saraceni  a  Clirisiiunis  su- 
peraliy  anno  M77. 

Testis  Nicolaus  Reusnerus  iu  Diario  historico,  bis 
verbis  :  «  Vicesima  quarta  Novembris  Saiiaceni  ad 
Asealonem  a  Balduino  IV  rege  Solymorum  \icti, 
anno  1 177. 

DIE  V1CE>IMA  QUINTA  NOVEMIiRlS. 

§  I.  —  De  octava  Prcvsenlulionis  B.  Matice  Viryinis, 

§  II.  —  Apud  &ihiopes,  Commemcrntio  Naiivitalis 
Domini  noslri  Jesu  Chrisii  ex  B.  Virgiue  Maria» 

Vide  die  25  Januarii,  §  1. 
DIE  MCESIMA  SEXTA  NOVEMDRIS. 

§  I.  —  De  oclava  Prcesentationis  B.  Marice  Virginis, 
§  II.  —  Purificatio  S.  Annce  die  80  a  partu  ipsiusx 

juxta  legem  Levil.  xh  ;  et  Oblalio  filicu  suce  uniae 
et  primogenitce  B.  Marice  Virginh  in  lemplo  Hie- 
rosolymitano. 

Lex  ila  babet  :  Mulier,  si  susceplo  semine  femi- 
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nam  pcpererit,  in.munda  erii  duabus  hebdomadibus, 

juxta  rilum  fluxus  menstrui,  et  sexaginta  sex  diebus 
mancbit  in  sanaitine  purificationis  suce.  Cumque  ex- 
pleli  fuerint  dies  purificationis  suce,  pro  filio,  nve 
pro  filia  deferel  agnum  anniculum  in  holocaustum,  et 
pullum  columba?  sive  turturempro  peccato.  (Levit.  xu, 

2  seqq),  etc.  Quam  Dei  legein  non  est  dubium  san- 
eiissimam  Annanv,  pro  sua  pielate,  exactissiuie  ob- 
servasse.  Unde  Jacobus  Canisius  iu  Sacris  Medila- 
tionibus,  part.  nt,  §  &  :  «  Oetogesiino  die.post,  pro 
solcinni  puerperarum  more,  Jerusalem  profecta 
s:\nctissimam  iufantem  in  lemplo  slilit,  eaque  so- 
lemnibus  rilibus  oblala,  redeinptaque  suos  laela  lares 

repelivit.  >  Sic  ille.  Neque  enim  tautum  pro  ma- 
sculo,  sed  eiiam  pro  femina  offerri  solet  in  purifica- 
tione  mulieris  prxscripla  boslia  ad  purificationem 
ipsius.  Gur  -40  diebus  dum  parerel  masculum  ;  80 
autem  si  fcminam,  mundari  debcret,  vide  Durandum 
in  Rationati  div.  Offic.  lib.  vn,  cap.  7,  num.  7. 

|  111.  —  Miraculum  \rdenlium  faclum  in  ecclesia 
beatoe  Maricv  Parisiensi. 

IIoc  iiabet  praesenti  die  Addilio  Molani  ad  Usuar- 
dum.  De  similibus  miraculose  curalis  ope  Dei 
Genitricis  in  variis  ecclesiis  lale  diximus  die  20 
Maii. 

DiE  VICESIMA.  SEPTIMA  NOVEMBRIS. 

§1.  —  De  octava  Prcesentationis  B.  Maricv  Virginis. 

|  H.  Jn  Flandria,  apud  Rosebecam,  vicloria  co- 
milis  Flandrice,  ope  B.  Marice  Virginis  oblenla, 
anno  1382. 

Hanc  obiinuil  Ludovicus  Malleanus,  Flandriai 

comes,  ope  in  primis  bealse  Virginis  Mariae,  et 
adjutus  opera  Caroli  VI  regis  Francorum  ,  conlra 
Philippum  ab  Artevelda,  qui  se  regentcm  Flandrhe 
appellabat,  el  rcbelles  Gandavenses,  ct  alios,  sicut 
Philippus  ille  exercilum  babcret  quadraginta  mil- 
lium.  Agil  de  bac  victoria  Meyerus  in  FlandrUe 
Annalibus  ad  dictum  annum  quo  conligit,  diccns 
constare  viginli  ac  pailo  amplius  millia  ibidem 
occubuisse,  prauer  sexcentos  circiler  in  fuga  inlcr- 
empios,  et  inler  eos  ipsum  Artevcldain.  Yictoria 
aulem  h;ec  merito  bealse  Virgini  Mariie  tribuitur, 
quse  ibidem  celebriter  colitur.  Locus  est  non  procul 
tlistans  a  civitale  Iprensi,  in  dicecesi  tamen  Bi  ugensi, 
£l  prauium  conmiissum  est  in  colle,  qui  dicitur 
Uons  Aureus,  inter  Cortracuin  et  Rosebeeam.  Bealie 
Yirginis  auxilio  impetratam  colligere  est  cx  Uoberto 
£aguino  De  cjestis  Francorum,  lib.  ix,  qui  multo 
plures  rcbcllium  Flandroruin  occubuisse  narral ; 
verba  ejus  sunt  isla  :  «  Commisso  praelio  lanta 
ferocitaie  Flamingi  pugnaverunt,  ut  loco  parumper 
cedere  Fruncus  cogerelur,  doncc  unus,  qui  in  fronte 
erat,  sublata  voce  clamans  :  0  Maria  Yirgo,  inquit, 
£t  vos  commililoues  procedile,  et  prxiieinini.  Quod 
exemplum  imitati  complures,  mutuis  se  et  clamo- 
ribus  et  exhoilationibus  ad  forliter  agcndum  exci- 
tarunl.  liaquc  fcrocibus  et  obslinalis  animis  pu- 
gualum  es«,  et  Flandrenses  superanlur.  Fx  quibus 
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mortcm  oppetierunt  millia  quadraginta,  praeter  eos, 
quos  in  fuga  apud  Rosebecam  anno  salutis  1381, 
v  Kalcndas  Deeembris,  dominus  dc  Albreto  et 
Coiuiacus  interemere,  prauerque  eos,  qui  in  silvis 
et  palustribus  locis  latitanlcs,  a  Fiandriae  comitis 
militibus  nccali  sunt.  >  Sic  ille.  iluc  accedit,  quod 

paulo  post  magno  gaudio  exsultantes  Brugen^es  (qui 
a  Gandensibus  in  polestalein  vi  redacti  fuerant ) 
paccrn  a  comite  adepli  sunt,  puloque  (inquit  Meye- 
rus)  ex  ejus  pacis  ortum  memoria,  qnod  etiamnum 
B.osebecam  mense  Julio  quotannis  profecli  (Brugen- 
ses  scilicel )  Virgini  Matri  Kosebecame  novam  ( a- 
lanticam  deferant.  Uinc  exislimavit  Marchaniius, 
in  sua  tlandria,  hanc  victoriam  mense  Julio  anni 
1382  accidisse.  Agii  de  eadem  victoria  Joannes 
Frossardus,  in  sua  Ilistoria,  vol.  II,  cap.  125.  Pau- 
lus  iEmilius,  De  rebus  gestis  Francorum,  lib.  ix,  in 
Carolo  VI,  ait  hanc  vicloriam  partam  anno  ejus 
saecidi  altero  et  octogesimo  a;ite  quintum  Kalcndas 

Dccembres,  addilque  Carolum  regein  Parisios  re- 
veriiim  Virgini  vota  persolvisse,  per  hoc  acceptam 
sine  dubio  ei  reTerens  vktoriam.  Micliael  Beutherus, 

in  Chronico  regum  Francice,  scribit  hoc  bellum  se- 
ptem  jienc  conliimos  annos  durasse.  Sed  dissenlicns 
a  cieteris  diem  pra^lii  reponitil  Novcmbris. 

DIE    VICESIMA   OCTAVA  NOVEMBRIS. 

§  I.  —  Oclava  Prwsentalionis  B.  Marice  Virgiuis, 
duplex. 

§  H.  —  jLaitds  in  Hannonia,  Commemoratio  adven- 
tus  reliquiarum  ex  urbe  Constantinopolitana  alla- 
larum,  anuo  1208. 

Inter  eas  sunt  nonnullx  beatac  Marias,  ut  palet  ex 
Diplomate  Henrici  imper.  dalo  Conslantinopoli 
auno  jam  diclo,  imperii  ejusdem  anno  seeuhcfo, 

cujus  aulographum  Lsetiis  vidi,  appcnso  aureo  si- 
gillo.  Exstat  in  lndiculo  ct  iNatalibus  sanclorum 
Belgii  Joannis  Molani  ad  primum  diem  Deccinbris, 
quo  die  excepfae  fucrunl  a  Luetieiisihns.  In  eo  sic 
dlcitur  :  «  Thoinae  et  Gcrardi  prccibus  pcnnoli, 

ipsi  Tliomse  (is  monachus  erat  Laeliensis)  pulcher- 
rimas  ac  propemodum  inlinilas  reliquias  Salvaloris, 
Mariie,  aposlolorum,  evangelislarum,  prophetai  um, 
efc.,  pia  beneficentia  conlulimus.  Beatae  Virginis 
Marise  sunt  istai  :  De  concreto  lactcejus,  de  capillis 
ejus,  de  camisia,  de  solulari,  de  ligno  lecluli,  dc 
lunica,  de  zona,  qua  eral  pra;cincla  dum  parerel 
Christum,  de  sindone,  quam  beata  Virgo  propriis 
suis  manibus  fecil,  de  diversis  vestimemis  ejusdcm, 
de  myrrhaei  thure,  quod  Magi  ab  Orienle  Cliristo 
Doiiiino  oblulcrunl.  Fit  aulem  hoc  die  Commemo- 
ralio  dictarum  rcliquiarum  per  anliphonain,  versi- 
culum,  ct  colleclam  in  primis  Vesperis,  et  in  Laudt- 
bus  post  colleclain  principalem  de  feria  cl  Missa 
solemniter  celcbraiur  dc  sanclis.  >  Sunt  quidem 
reliquise  istae  excepiLC  Kalendis  Decembris,  ut  est 
in  Chronico  manuscriplo  monasicrii  Laeliensis : 
sed  Commemoraiio  triduo  praevenitur,  propler  im- 
pedimenta  festi  S.  Andrea3,  el  S.  Eligii,  quod  ibidein 
recolilur  ipsis  Kalendis  Dccembris, 
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§  II i.  —  Concessio  indulgentiarum  et  privilegior  m 
facia  ordhii  B.  Mariiv  de  Monte  Carmdo  per 
Sixlum  IV  ,  anuo  147G. 

Diploma  datuin  esl  hoc  die,  et  anno  j;im  dicio, 
pontiucalus  ipsius  anno  sexlo.  Incipil  :  t  Dutu  at- 
tenia  meditationc  pensamus,  quie  Virgo  venustissi- 
ma.  d  Conlinel  in  se  plurimas  alioi  um  Pontificum 
constituiiones.  Unde  vocari  solel  Mare  inagnum 
Carmelilarum.  Exslat  in  nova  colleelione  piivilegio- 
rum  Regularium  Emmanueiis  Roderici,  num.  57, 
inler  Bullas  liujus  Pontiticis. 

DIE  VIGESIMA   NOMA  ISOVEMBRIS. 

Cambcrone  in  ilannonia  mirnculosa  curatio  mulieris, 
quce  aciculam  deglutwerat,  anno  14;  8. 

Conligil  hocdie,  el  annojam  memoralo:  referiur 
in  lib.  Miraculor  um  ii,  edilo  Duaci  1  (»06,  cap.  50, 
bis  verbis :  «  Eodem  anno  in  piaevigilio  S„  Andreai 
eonjux  iEgidii  Carlerii  lignorum  abbaiia;  secioris, 
casu  deglutivit  aciculam,  quse  per  totam  noctem 
inliaisit  ejus  gulluri,  cilra  ullam  ejus  exlrahendi 
spem.  Unde  dolorem  acutissimum,  non  sine  evi- 
denli  morlis  periculo  paliebalur.  Fervidas  preces 
ad  sanctissimam  Virginem  effudil.  Sequenti  luce, 

peregrinatione  inchoata,  ex  ore  sponte  decidit  aci- 
eula,  nullo  relicto  doloris  acuieo.  Mulier  incolumis 
rem  inullis  pra^scnlibus  enarravit.  > 

DIE  TRICESIMA  NOVEMBRIS. 

§  I.  — Juxta  Hierosolymam,  victoria  Cfirislianorum 
contra  paganos,  anno  1177. 

De  ea  hac  die  obtenla,  Robertus  de  Monie  in  Sup- 
plemento  ad  Clironicon  Sigeberli ,  sic  ait  :  «  Rex 
Jerusalem  et  patriarcha  ,  et  alii  rcligiosi  viri  ha- 
bentes  paucos  milites,  et  servientes,  per  virlulem 
sanctaj  Crucis  vicerunt  innumerabilem  exercitum 

paganorum  :  cujus  crucis  longiludo  a  lerra  usque 
ad  coelum  paganis  apparuit,  sicul  ipsi  dixerunt.  In 
Iiac  vicloria  Chrisliani  auro  et  argento,  equis  et 
armis,  et  victualibus  locupielali  sunl.  >  Sic  ibi. 

§  II.  —  Do!o  monaslerioin  ecclesia  B.  Mariw  oslen- 
sio  quinque  rosarum,  in  ore,  oculis,  et  auribus 
fratris  Josberii  defuncii  conlinentium  nomen 
beatce  Maricv,  anno  H8G. 

1.  Locus  est  in  Gallia  ,  in  dicecesi  Biluricensi. 
Hisloriam  describit  Thomas  Cantipralanus,  lib.  n 
Boni  universalis,  de  apibus,  cap.29,  part.  xv,  his  ver- 
bis  :  <  Fuit  in  ecclesia  B.  Dei  Genilricis  Marise , 

quse  est  Dolo  monasterio,  monachus  Josberlus  no- 
mine ,  qui  quolidie  decantabat  quinque  Psalmos, 
incipientes  a  quinque  lilleris,  quaj  sunt  in  nomine 
ipsius  Dominse,  videlicel, 

Pro  M,    ̂   agnifical. 
Pro  A,        d  Dominum  cum  tribularer. 

Pro  K,     t&  elribue  servo  luo,  usque  ad  illum  lo- 
cum  :  Adhcesit  pavimento  anima  mea. 

Pro  I,     •*»  n  convertendo. 
Pro  A,        d  te  levavi. 

Post  unumquemque  psalmum  subjungens  antipho- 

nam,  Ave  Maria.  Yersum,  Post  parlum.  Et  coile- 
ctam,  Concede  nos  famulos,  elc.  Anno  aulem  Do- 
mini  U8G,  in  festivilale  B.  Andreoe  surrexcrun! 
fratres  ad  vigilias  noclis,  dictoquc  Domine,  labia  mea 
aperies ,  accepil  subprior  absconsam  ,  circuiens 
chorum  ad  explorandum  si  quis  deesset  :  el  non 
inveniens  fralrem  suum  camalem  ,  praefalum  sci- 
licet  Josbertum  ,  abiit  eum  quserere  in  dormilorio 
ad  Icclum  suum  ,  ubi  viderat  eum  sero  collocari. 
Pervcniens  aulem  ad  locum,  reperitcum  defunctum, 
et  habcntcni  in  ore  rosnm  crumpcntem  et  explica- 
tam  :  in  oculis  eliam  duobus  duas,  et  in  auribus 
similiier  duas.ln  illa  vero  qua:  deore  egrediebatur, 
prima  lillera  nominis  Domina^  nostisc,  scilicet  M,  ct 

primus  vcrsus  psalmi  Magnijicat ;  in  illa  qua*.  a 
dextero  oculo  exibat,  secunda  nihilominus  littera, 
videlieel  A,  et  prirnus  versus  psaimi,  Ad  Dominum 
cum  tribularer;  in  illa,  quae  a  sinistro  oculo  pioce- 
debat,  terlia  littera  scilicet  R,  ct  primus  versus 
psalmi  Reiribue  ;  in  illa  vero,  quoe  a  dextera  aure 
exibat,  quarta  liliera,  scilicel  I,  et  primus  versus 
psaimi  In  converleudo;  in  illa  aulem  rosa  a  sinistra 
aure  prodeunte,  quinta  liltera,  videlicel  A ,  et  pri~ 
nuis  versus  psalmi  Ad  te  levavi,  exstiterunt. 

2.  «  Siupefacti  igitur  et  attoniti  tanti  miraculi 
novilale,  non  audebani  illum  contingerc,  sed  celeri 
nunlio  archiepiscopum  Bituricensem  ,  ad  cujus 

dicecesim  locus  ipse  pertinet,  accersierunt ,  el  lan- 
dem  rei  novilatem  eidem  oslenderunt.  Qui  lanlae 

jucundilalis  miraculo  exhilaralus,  immensas  gra- 
(iarum  laudes  Deo,  et  ejus  sanclissimae  Genitrici 

reddidit,  quoe  sibi  fideliier  et  devote  servientes  ho- 
norare,  et  glorificanles  se  glorilicarc  non  desinit. 
Ponlilicalibus  igilur  indumentis  ornatus,  cereis  ac 
crucibus,  thuribulisque,  clericorum  ac  monacho- 
rum  mullitudine  circumdalus,  rcverenter  ad  corpus 
defuncii  accedens,  i  osam  qute  de  ore  ejus  eruntpe- 
bat,  manu  sua  tulit  :  qua  facillime  subse^uente, 
caelerae,  qua3  in  oculis  cjus,  et  auribus  rcmanserani, 
piolinus  emarcuerunt ,  pristinumque  decoreiu 
amiserunl.  Ula  tamen  quam  de  ore  ejus  ai  chiepisco- 
pus  lulerat,  in  sua  viriditate  ac  pulchriludine  pcr- 
mansit,  eamque  in  quodam  lapide  de  crystallo  dili- 
genlissime  reclusani,  super  altare  jusserat  coilocari, 
Ubi  ab  omnibus  in  modum  speculi  perspicui  \ide- 
lur,  et  quanla  sit  gratia  et  misericordia  Dei  Geni- 
tricis  manifeste  cognoscitur.  Corpus  autem  praeiiieti 
defuncti,  ante  sanctum  altare  ejusdem  Dominae 
noslra^  scpelitur.  Ubi  paucis  diebus  inlerpositis6 
miraculis  cceperat  coruscare.  Translalum  vero  ex 
eodem  loeo,  in  quodam  mausoleo  deeenter,  et  ho^ 
norifice  ad  hoc  pra^paralo,  reposuerunt ,  et  juxta 
sanctum  altare  staluerunt.  »  Sic  ibi. 

5.  Simile  prorsus  contigil  in  B.  Joscione  mona^ 
choRoseo  celeberrimi  monasierii  S.  Rerlini,  in  op- 
pido  Audomarensi  in  Belgio,  de  quo  ad  hunc  dielQ 
Molanus  in  Natalibus  SS.  Belgii,  et  Mirams  in  Fastis 
Belgicis,  et  in  Annalibus  Belgicis  anno  1163,  ex 

auclario  Aquicinclino  ad  Chroiiicon  Si^eberti ,  in. 



1319  PARS  111.  ~  QUM  IN  IIONOREM  B 

quo  aa  diclum  annum  1163  sic  legitur  :  <  Venera- 
brlis  Joscio,  cognomenlo  Roseus,  monaslerii  S.  Ber- 
iiiai  in  Artesia  nionachus,  Virgini  Matri  devolissimus 
in  Doinino  obdormivil.  »  Itaque  hoc  exemplum 

ptiore  esl  ar.liquius.  De  Joseione  item  Vincenlius 
in  Speculo  hisloriali,  lib.  viii  veteris  edilionis,  cap. 
M6.  Divcrsa  autem  esse  luec  miracula,  vide  quae  ad 
dictum  Canlipralani  locum  adnoiavimus.  Plures 
corumdem  quinque  psalmorum  recitationem  postea 
observasse,  ac  nominatim  beatum  Jordanum  ,  pri- 
muni  post  sanctum  Dominicum  generalem  ordinis 
Praedicatorum,  patet  ex  Vita  ejusdem  per  Gerardum 
Lemovicensem  in  Vilis  fratrutn  Prwdicalorum,  pari. 

Hi,  cap.  24  ,  et  in  Vila  ejusdem  per  Leandrum  Al- 
bertum  Bononiensem,  cap.  17,quse  exstat  in  Surio, 
lom.  VII,  die  13  Februarii,  et  ex  Compendio  SS„ 
Hosarii  F.  Guillelmi  van  Sehrieck  Lovanii  excuso 

1630,  et  ex  libro  Nicolai  Jaiissenii  ,  De  bencficiis 

FF.  Pra-dicatoribus  a  beata  Virgine  collalis,  cnp.  12. 
A.  Huic  item  simile  esl,  quod  in  crdine  Servo- 

i-uln  bealae  Mariie  dicilur  Corona  quinque  psalmo- 
rum  cum  quiuque  anliphonis  incipicnlibus  a  quin- 
que  lilleris  nominis  Mariae  :  idque  faeienduin  pro 
eonservatione  ordinis,  beata  Virgo  apparens  beato 

Philippo  ordinis  fumlatori,  docuii.  ut  scribit  Ar- 
changeius  Grauius  sacrse  theologiae  doelor,  cen- 
luria  prinia  Annalium  ejusdem  ordinis  lib.  iv,  cap. 
5.  De  his  quinque  psalinis  a  primis  lillens  tiominis 
Marhe  incipiculibus,  dicium  esl  supra  Kalendis  Oc- 
tobris,  §  3,  n.  15,  cx  Buiia  Leonis  X  ,  el  die  2  Oc- 
tobris,  §  3,  ubi  habes  indulgenlias  eo3  recitantibus 
a  Gregorio  XIII  concessas.  Porro  seorsim  cxstant 

iii  quinquc  psalmi  in  Fasciculo  precum  catholica- 
rum,  Diiingae  edilo  16^2 ,  pag.  164;  el  in  Lilaniis 
sacris  a  Ballazare  Bellero  Duaci  colleclis  et  editis 
an.  10^4;  ct  in  Otfkio  hebdomadario,  ibid.  edilo 
1616.  liem  in  rticto  Compcndio  Guilielmi  van 
Schrieck. 

§  lil.  —  Apud  Groningam  in  monasterio  Jesse,  or- 
dinis  Cisterciensis,  miraculosa  accensio  candelcc , 
et  mirabilis  visio  circa  imaginem  bcata  Mariaj. 

i.  Describit  cam  Caisarius  lleisterbachcensis, 
lib.  vu  ,  cap.  47,  Miraculorum  et  Historiarum  me- 
niorabiliuhx.  t  in  introitu,  inquit,  Frisiae  ,  juxla 
civilatem  Groningam  ccenobium  quoddam  sancti- 
nionialiuni  ordinis  r.oslri  de  novo  conslruclum  est, 
vocabulo  Jesse.  Quae  diclurus  sum  a  priore  loci 
ejusdem  audivi  ,  et  circa  idcm  lempus  imaginem 
ips.am  vidi ,  et  Missam  coram  ipsa  cclebravi.  Esl 
enim  opere  angelico  deeenier  exsculpta  ,  efiigiem 
lepraesentans  bealae  Virginis  Filium  in  gremio  te- 
nentis.  Die  quadam  cum  cuslos  candelam,  quae- 
ante  illam  ardebat,  dicla  Missa  exsti nxisset,  et  duo 
carpentat  ii  oralorium  propler  opus  suum  inlrantes, 
iilam  reaccensam  reperissent,  dixerunt  priori  :  Do- 
mine,  nisi  nionealis  cuslodem,  ul  caula  sil  circa 
cxsiinctionem  hujus  eandelae,  oratorium  perdeiis. 
Omnia  enim  ligoea  sunt,  altare  scilieet,  candela- 
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brum  ,  cl  parietes.  Voeata  est  illa  ,  ct  culpata,  ne-  . 
gavit,  et  exstinxit.  Carpeniarii  deirtio  ingressi,  cum 
praediclam  candelam  rursurn  ardere  Viderent,  et 
mox  hoc  priori  piodidissent ,  iiatus,  dure  satis  in- 
vectus  est  in  iliam  :  qui  ccrlus  effectus  ex  vcrbis 
i  jus  de    ( xstinctioee,  jussil  ne  deinceps  exslin- 
gueret    iilam,  scire    volcns    quid  poitenderet. 
Tola  iila  die,  ct  sequenli  nocle  coram  hnagine 
prsedicia  ardebat   candela ,  ct  in    mane  vix  ad 
longiiudinem  dimidii  articuli  manus  fuerat  con- 
suinpta.  In  feslivilale  beati  Andrea?  apostoli,  cum 

unus  ex  praefalis  carpentariis ,  vir  simplex  ac  devo- 
tus,  modo  in  eodem  caenobio  conversus,  ad  Missas 

staret,  el  sacerdosEvangelium  inciperct,imago  Sal- 
vatoris,  ipso  intuenle,  de  sinu  malris  in  quo  sede- 
bat,  se  erigens,  coronam  de  capite  ejus  lulit  ,  eani- 
que  suo  capiti  imposuit.  Diclo  vero  Evangelio,  cum 
ventum  esset  ad  illum  locum  Symboli  :  Et  homo 

factus  esl,  coronam  materno  capiti  restituil,  et  re- 
sedit.  Haec  cum  simplex  ille  liomo  vidissel,  ct  de 
noviiate  visionis  cxpavisset,  ait  inlra  se  :  Melius 
esi,tit  taceas  :  si  dixeris,  uon  credelur  libi.  Cum- 
que  in  feslo  sancti  Nicolai,  eamdem  visionem  eodem 
modo,  quo  prius  vidisset,  divinam  limens  offensam 
incurrere,  si  taceret,  priori  visa  per  ordinem  reci- 
la  it,  cl  quia  locum  repositionis  cxprimere  non 

poterat,  utpote  laicus,  interrogatus  de  hoc  rcsnon- 
dii  :  Qeando  nominala  fuil  Maria.  Mox  jiriori  oc- 
currit  quod  in  feslo  confessoris  Ecclesia,  Credo  in 
nuum  Deum ,  dicere  non  consiseverit,  vocansque 
socium  suum  ,  etc,  rogavit  ab  eo,  an  Symbolum 
dixisset  in  Missa  ipso  festo  die  sancli  Nicolai.  Q\io 
affirmanle  et  rcprelienso  a  priore,  quod  non  recte 
fecisset,  eo  quod  non  csset  apostolus,  respondit  ; 

Ego  sanctum  Nicolaum  aequalem  habeo  multis  auo- 
stolis :  et  sic  pi  ior  de  visione  cei  tificaius  est,  ut  nempe 

cognoscercl  (juo  tempore  Missae  id  conligis-set.  » 
2.  Porro  idem  myslerium  exponil  Cajsarius  in 

hunc  modum  :  <  Diadeuia  regium  videtur  hoc  loco 
significare  carnem  Virginis  gloriosam,  quain  de 
semine  traxil  regio.  Christus  vero  coronam  malcr- 
namcapiii  proprio  imposuit,  cum  per  sacramentum 
Incarnationis  carnem  de  Virgine  sumplam  sue 
divinitati  univit.  Unde  ad  considerationem  tanti 

mysterii  Spiritus  sanclus  nos  iuvilans,  dicit  in 
Canticis  canlicorum  (ui,  II)  :  Egredimini,  filice 
Sion,  el  videte  regem  Salomonem,  id  est  Chrislnm 
vere  pacifieum,  in  diademale,  hoc  est  carne  hu- 
mana,  quo  coronavil  eum  Mater  sua,  Virgo  Maria, 
in  die  desponsaiionis  ejus,  quando  angelo  nun- 
tianlc,  in  ejus  uiero  coelestes  celebratae  sunt  nu- 
ptia3  inler  naluram  divinam  et  humanam.  Per  hoc 

autem  quod  ad  i!ia  verba  :  Et  homo  factus  esl, 

coronam  Materno  capili  reposuil,  dieere  videbatar' 
Mater,  sicut  ego  per  le  parliccps  factus  sum  hu^ 
manae  subsiantiae  :  sic  lu  per  me  particej  S  facta 
es  naturae  divinae.  Chrisli  enim,  qui  Deus  esl  ct 

homo,  corpus  sumus  el  inembra.  »  H  i  c  Caesarius. 

Quae  copiosam  satis  praebcnt  coutcinplandi  mate- 
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riam.  De  cercis  aulem  non  diminulis  in  pondere, 
etsi  lola  nocle  arsisseiU,  habes  exempla  die  15  Au- 

gusii,  §  1,  num.  58. 

DECEMBER. 

DIE   PRIMA  DECEMBItlS. 

Maria  Virgo  et  Maler  Christum  Filium  suum 
concionantem  foris  exspectat. 

Id  hoc  die  coniigisse  indicat  Fridericus  Nausea 
in  Epilome  catholicarum  homiliarum,  Dominica  m 
Quadragesimae,  in  qua  legilur  evangelium  :  Cum 
immundus  spiritus  exierit  ab  homine,  elc.  Quod 
faclum  scribit  anno  Chrisli  51,  Kal.  Decembris, 
feria  v,  indictione  4,  luua  17.  Et  quidem  in  Matlh. 
cap.  xii,  immediate  post  illud  :  Cum  immundus 
sptritus  exieril  de  homine,  suhsequitur  :  Adhuc 
eo  lequenle  ad  turbas,  ecce  Maler  ejus  ei  fratres 
slabant  foris  ,  quwrentes  loqui  ei.  Uude  patet 
codem  die,  quo  praecedenlia  haec  esse  facla.Causas 
cur  Filio  suo  loqui  voluerit,  praeier  alios  pulehre 
cxplicat  Co-terus  medilaiione  26?  de  heata  Ma- 
ria. 

§  H.  —  Toleti  cclebraiio  concilii  Tolelani  decimi, 
in  quo  decretum  est  festum  Annuntialionis  cele- 
brundum  esse  die  decima  octava  Decembris. 

Celebraium  csl  hoc  conciliurn  sub  sancto  Euge- 
nio  III,  Toletano  archiepiscopo,  juxia  chronologiam 
Baronii,  ann,  656.  Alii  ponunlanno  praecedenti  655, 
ul  Joannes  Vasaeus  in  Chronico  Ilispaniw.  Alii 

658,  ut  Ambrosius  Moralcs,  et  Wion  in  suo  Marly- 
rologio  monasiico,  die  18  Deccmbris.  Interfuerunt 
cpiscopi  20,  vicarii  aulem  ab  episcopis  absenlibus 
missi  5.  De  die  constal  ex  Actis  ejusdem,  et  tiiulo 
4  coacilii  Valentini  in  Gallia,  in  quibus  sic  dicilur: 
<  Factum  est  decretum  sub  die  Kalendarum  De- 
cembris,  anno  ftiiciter  ociavo  regni  gloriosissimi 
domini  nostr:  Recesuinthi  regis.  t  Et  synodi  hujus 
in  2edit.  Joannis  Garsia3  hic  esl  litulus  :  «  In  no- 
mine  Domini  habita  synodus  x  in  Toleiana  urbe 
die  Kalendarum  Deceinbrium  anno  octavo,  »  elc. 
Decretum  de  feslo  Annunliationis  diclo  die  cele- 
brando,  ex  pia  causa  constitutum  liabelur  capitulo 
primo,  quod  recilabimus  inlia  ad  diem  18  De- 
cembris.  Conforme  esl  decretis  antiquorum  con- 
ciliorum  vctaniium  ne  festa  ulia  celebrenlur  in 

QuaJragesima :  ut  in  concilio  Laodiceno  sub  Syl- 
vestro  papa,  cap.  51,ethabetur  55,  quaest.4,  Non 
vportet,  et  in  concilio  sancii  Marlini  Bracharensium 
episcopi,  cap.  48.  Item  habelur  ibidem  apud  Gra- 
lianum,  cap.  Non  ticet. 

§  121.  —  In  dicecesi  Leodiensi  consecralio  ecclesuu 
parochialis  vici  Emal  in  lionorem  B.  Marice  Vir- 
ytnis,  anno  712. 

Locus  situs  est  prope  Trajectum  ad  Mosam 

chcccesis  Leodiensis.  Consecratio  1'aeta  esl  per  san- 
ctum  Huhertum  annojam  diclo.  Cujus  rei  testimo- 
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n»um  exslat  ibidem  marmori  insculptum,  his  ver- 
sibus  vetuslissimo  charactere  exaratis  : 

Baiilicam  sacer  hanc  Hugberlus  episcopus  olim 
Servitio  Domini,  popnlo  spectanle,  sacravit  : 
Qnippe  Decembris  erant  m  primo  sole  Kalenda*, 
Annorum  Domini  septirigenti  ac  duodeni. 

Cerle  videntur  omnes,  autpleraeque  ecclesiae  Tun- 
grensis  dicecesis,  quae  postea,  translata  sede, 
Trajectensis,  et  nunc  Leodiensis  appellalur,  con- 
secralae  fuisse  in  honorem  Dei  Genitricis  Virginis 
Marhe.  Unde  in  Officiis  propriis  dioecesis  Leodien- 
sis  die  19  Septembris  in  festo  sancti  Materni,  primi 
illius  sedis  cpiscopi  a  beato  Pelro  apostolo  illuc 
(ransmissi,  in  sexta  lcctione  de  eo  sic  legilur  : 
Primus  Tungris,  Trajecli  ad  Mosam,  Iloii,  Dio  - 
nanti,  Walcuruu,  et  diversis  circum  locis,  Deo  in 
honorem  sanctce  Dei  Genitricis  semper  Virginis  Ma- 
rice  conslruxisse  ecclesias,  annisque  quadraginla 
Tunyrensis  episcopiis  sedisse,  ac  ad  summam  se- 
nectutem  pervenisse,  apud  scriplores  traditur.  Sic 
ibi.  Poslcriores  episcopi  videnlur  idem  observasse  ; 

sed  bcataj  Virgini  alteiius  sancti  nomen  adjecisse ': 
cujus  exempla  duodecim  recenset  Molanus,  lib.  h 
I)e  canonicis,  cap.  5,  ex  Chronicis  Leodiensium 
mss.  Sunt,  inquit,  quoedam  canonicorum  ecclesi;e, 
in  quibus  est  abbas  saecularis,  praeposilo  dignior. 
Quales  in  episcopio  el  ditione  episcopi  Leodiensis 
duodecim  numerantur  in  Chronicis  Leodiensium, 
videlicet  : 

Sancta3  Mariae,  sanciique  Lamberli  Leodiensis. 
Sanctae  Mariae,  ct  sanclarum  Harlindis  et  Renulae 

Eikensis. 

Sanclae  Mariae,  sanciique  Georgii,  sanctaeque  Ouae 
Amaniensis. 

Sanctae  Marise,  et  sancti  Domiiiani  Hoyensis. 
Sanciae  Mariae,  sanctique  Severi  Mefliensis. 
Sanctae  Mariae  Cennacensis. 
Sanctae  Mariae  sanctique  Hadelini  Cellensis. 
Sanclie  Mariae  Namurcensis. 

Sanctse  Mariae  sanctique  Perpetui  Dionantensis. 
Sanclac  Maria3  sanclique  Pelri  Aluensis. 
Sanctae  Mariae  sanclique  Theodardi  Tudiniensis. 
Sancla3  Mariae  sanctique  Rumoldi  Mechliniensis. 

Conslat  aulem  in  ecclesia  Tungrensi  tam  anti- 
quam  esse  beatae  Mariae  semper  Virginis  memo- 
riam,  ut  quidam  existiment  eam  esse  omnium  pri- 
mam,  quae  B.  Virgini  conseerata  fuit  :  estque 
Tungrensis  ecclesia  Belgicarum  omnium  antiquis- 
sima,  et  quasi  mater  earum. 

§  IV.  —  Ptecuperatio  urbis  Constaniinopolis,  el  in 
eam  ingressus  Michuelis  Palwologi  imper,  prcclata 
sibi  imagine  Dei  Genilricis,  an.  1259. 
Rem  gestam  describit  Nicephorus  Gregoras, 

lib.  iv  Hist.  Romance  his  verbis  :  «  Post  dies  com- 
plures  imperalor  Constanlinopolim  intrat  :  non 
prius  tamen,  quam  sacrosanclae  Deiparae,  quasi 
viae  monstralricem,  Ilodegetriam  vocant,  imago 

per  portam,  quam  Auream  dicunt,  ingressa  esset. 

Ubi  cum  jlli  (Deiparae)  gratise  hymnis  acta^  fuis- 42 
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sent,  lum  demum  peiles,  prseeedente  sacrosancta 

imagine,  esl  ingressus,  et  in  palatio,  quod  hippo- 
dromo  proximum  esl.  habitare  ccepit.  i  Sic  i!!e. 

Ouibus  profeclo  gestis  clare  signiiicavil  se  beatai 

Virginis  opera  urbem  recuperasse. 

DIE  SECUNDA  DECCMBRIS. 

Victorir  Heraclii  imp.  conlra  Persas,  ope  Dei  Geni- 
iricis  Marice,  unno  627. 

Hanc  ponit  Reusnerus  in  Diario  historico  die 
praecedenti  ann.  jam  diclo,  et  quiclem  distinctam  ab 
ea,  de  qua  infra  dlcemus  die  42  Decembris.  Yide- 
tur  aulem  id  accepisse  cx  Michaele  Beuihero,  qui 
in  Ephemeride  historica,  die  1  Decembris,  ita 
scribil  :  4  Anno  post  Nalivilatem  Christi  C27, 
Balhanus  magislcr  mililum  apud  Heraclium,  leviori 
quodam  proclio  Persas  praecipui  nominis  aliquot 
captos  ad  imperaiorem  in  caslra  juxta  Niniven  per- 
duxit.  i  (Annales  Consiantinopolit.)  Sic  ibi.  Viclo- 
riam  iianc  parlam  esse  auxilio  B.  Mariae  satis 

cmsiat  ex  iis,  qua»  dicla  sunt,  die  20  Aprilis, 
§  l,el  qurcdicenlur  die  12  Decembris.  Ponit  autem 
tlictus  Reusnerus  ilidem  Kalcnd.  Decembris  aliam 

vieloriam,  his  verbis  :  i  Reiisarii  copiarura  J.usti- 
niani  prsefecti  Vicloria  de  Wandalis,  ann.  535.  > 

DiE    TERTIA  DECEMBRIS. 

Despomalio  B.Marias  Viryinis  cum  Josepho. 

Hoc  die  vel  praecedenti  eam  faclam  fuisse  ex 
Nicephoro  colligit  Chrislophorus  a  Caslro  in  lli- 
storia  Deiparcv,  cap.  4,  num.  14.  Verba  Nicephori, 
lib.  n  Hist.j  cap.  3,  ex  Evodio  citavimus  23  Janua- 
rii  num.  3.  Colligit  autem  ex  eo,  quod  ibidem  di- 
catur  beatam  Virginem  sacerdolum  manibus  tra- 
ditam  Josepho  ad  cusiodiam,  et  mox  addilur  : 
i  Apud  quem,  cum  menses  peregissel  quaiuor, 
ab  angelo  Gabriele  lsclum  illud  accepil  nuntium.  i 
Cum  ergo  cerlum  omnibus  sit  (inquit  a  Castro) 
mense  Martio  conceplum  Chrisii  Virgini  aGabriele 
annuntialum,  et  quartus  ante  Martium  mensis  sit 
December,  sequitur  hoc  mense  ex  Evodii  senlentia, 
desponsam  Virginem  Josepho.  llinc  idem,  cap. 
24,  describens  chronologiam  B.  Mariae,  sic  ait  : 
«  Maria  tredecim  annorum,  trium  mensium,  et  die- 
rum  ferme  octodecim,  circa  feslum  Encseniorum, 
mense  Decembri,  Josepho  a  sacerdotibus  despon- 
detur.  i  Sed  de  hac  re  et  aliis  ad  desponsalionem 
ejusdem  pertineniibus  copiose  a  nobis  dictum  est 
dicta  die  23  Januarii,  ubi  eliam  juxta  plut  ium  sen- 
teniiam,  diximus  circa  hoc  tempus,  id  esl  in  line 
Novembris,  aut  initio  Decembris,  eam  faclam 
fuisse. 

DIE  QUARTA  DECEMBRIS. 

Parisiis  susceplio  rcliquiarum  beatce  Marice,  et  alio- 
rum  sanctorum. 

Teslis  hac  de  re  Joannes  Le  Munerat,  cantor  ef 

scholasticus  Parisiensis,  in  suo  Marlyrologio  con- 
scripto  anno  1490,  in  quoJ  ad  hunc  diem  ita  scri- 
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bit  :  «  Parisii  susceplae  sunl  in  ecclesia  B.  Mariae 

reliquiae;  scilicet,  pars  capillorum  beatoe  Maria>, 
tres  dentes  beali  Joannis  Baptistae,  brachium  sau 
cli  Andrese  apostoli ;  lapides,  quibus  lapidalus 
esl  beatus  Stephanus,  caput  eliam  pretiosissimum 
beati  Dionysii  martyris.  Hse  autem  reliquiae  in 
ecclesia  B.  Stephani  protomarlyris  inventae  sunt.  i 
Sic  ibi. 

DIE  QUINTA  DECEMBRIS, 

§  1.  —  Constantinopoli  in    Blachernis,  inventio  ct 
reslilulio  imaginis  B.  Marice,  anno  105L 

De  die  non  conslat.  Facta  est  anno  jam  dicto  a 
Romano  Graecorum  imperaiore,  qui  dictus  Argyrus, 
seu  Argyropolus.  De  ea  Baronius  in  Annalibus  hsec 
habet  :  t  Hoc  anno  Romanus  imperalor  tolus  in 
crigendis  et  exornandis  ecclesiis,  antiquam  Dei 
Gcnilricis  imaginem,  quse  erat  in  Blachernis,  oc- 
cullaiam  tempore  Conslantini  Copronymi  icono- 
machi,  reperit,  quam  el  ad  cultum  pristinum  revo- 
cavit.  Huec  Curopalata,  et  ex  ipso  Cedrenus.  >  Ila 
Baronius.  Cedreni  verba  res  geslas  dicti  Romani 
imper.  dcscribcnlis  htcc  sunt  :  t  Teclorio  opere 
amoio  invcnta  est  imago  in  labella  coloribus 
depicta  Deiparaj  Chrislum  ad  pectus  applicatum 
tenentis,  quae  a  Copronymo  in  isium  usque  dieni 
pcr  annos  500  duravcrat  integra.  »  Sic  ibi.  Sed  diem 
non  apponil. 

§  II.  ■--  Ruma'  m  collegio  societatis  Jesu,  auctori- 
late  Gregorii  XIIJ  pontificis,  facta  esl  ereclio 
sodalitatis  Deiparce ,  sub  titulo  Annuntialionist anno  1584. 

Bulla  exstal  tom.  II  Bullarii,  n.  07.  Incipil  :  t  O.n- 
nipotcnlis  Dei  Salvaloris  nostri.  »  Ex  sodalilate  illa 
Rnnaana  derivatae  Sjuul  cseierae  in  collegiis  ejusdeu» 
soeielatis. 

I>IE  SEXTA  DECEMBRIS. 

§  I.  —  Insignis  victoria  Chrisiianorum  contra 
Saracencs,  anno  1124. 

De  die  non  constat.  Sed  in  fine  anni  obtenlam 

apparet,  quod  eam  Baronius  circa  finem  illitis 
anni  recenseat  ex  Supplemento  Robcrti  de  Monte 

ad  Chron.  Sigeberli,  in  quo  sic  legilur  :  i  Baldui- 
nus  rex  Hierosolymorum  a  Saracenis  praevenlus 

capilur.  Qua  de  re  mente  excedentes,  undique  ver- 
sum  evocali,  ad  40  millia  conglomeranlur,  ut 
Curistianos  a  finibus  suis  exterminent,  el  apud 
Ascalon  impedimenta  sua  commendant.  Christiani 

vero  in  arcto  posili,  nihil  spei,  nisi  in  Deum  haben- 
les,  exemplo  Ninivitarum  utrique  sexui  jejunium 

indicunt,  pueris  etiam  laclentibus,  infantibus,  uni- 
verso  quoque  pecori  pabula  negantur,  dies  pugnae 
indicilur.  Procedunt  Chrisliani  cum  mililibus  et 

peditibus,  vix  ad  tria  millia  a?stimali.  Principps 
gradiunlur  in  fronte,  scilicet  patriarcha,  vexillo 
offereus  crucem  Christi,  abbas  olim  Cluniacensis 
Ponlius,  praiferens  lanceam  .transfixam  in  Iatere 
Clnisli,  episcopus  Belhleemiles  ferens  in  pyxide  lac 
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sanetce  Mariee  Virginis.  Saraceni  veio  quaquaver- 
surn  effusi,  ex  omni  latere  in  orbem  circuineingunt 

j  Chrisliaiios,  ne  quis  posset  evadere.  Dum  ita  in 
!  procinclu  hserent  Christiani,  vident,  Deo  sibi  au- 
i  spice,  splendorem ,  scisso  aere,  super  paganos 
S  subiio  cedisse,  sed  non  prospcrum,  sed  salis  no- 
civum ,  quamvis  hunc  ipsi  Saraceni  non  videiint. 

!  lllico  enim  omni  virium  robore  enervati,  passim 
|  fugientes  casduntur,  non  solum  a  viris,  sed  eliam 
a  pueris  el  a  feminis.  Perierunt  in  bello  septem 
niillia,  submersi  sunt  in  aquis  quinque  millia  : 
omnes  vero  Christiani  incolumes  reversi,  summum 

et  dulce  epinikion  reboant  Deo  in  excelsis.  j  Hacte- 
nus  Roberlus.  Docontur  hic  duces  exercitus  et  mi- 

lites,  ut  idem  Ninivitarum  exemplum,  quo  et  Ma- 
chabaai  s;cpe  sunt  u£i,  in  necessitate  positi  usur- 

I  pem.  Et  quanvvis  hsec  vicloria  Deo  principaliter 
iribuenda  sil,  ut  cxtcrse  omnes,  non  lamen  est 
dubium   quin   prcces    beata?,  Yirginis  plurimum 

j  huc  contulerint  ,  juxta  ea  quse  dicta  sunt  die 
45  Julii,  §  2. 

§  II.  —  Liberuiio  a  naufragio  B.  Watleri  de  Bir- 
buch,  consanguinei  ducis  Lovaniensis,  per  inter- 
cessionem  B.  Mariiv. 

llistoriam  et  ipsius  Walteri  vitam  late  describit 

{  Ca^sarius,  Jib.  vn  Dialogorum  sive  Historiarum, 
cap.  39,  de  quo  quoedam  dicta  sunt  die  tertio 
Augusli,  §  3.  • 

DIE  SEPT1M\  DECEMBIUS. 

§  I.  —  Vigilia  Couceplionis  B.  Marice  Virginis. 

Hujus  fit  mentio  in  Calalogo  indulgenliarum 
I  qua3  sacro  ordini  Trinitai  iorum  coneessae  sunl. 
Itein  in  Epilaphio  Alberti  Cranlzii,  quod  exslat 
apud  Petrum  Cratepolium,  in  libro  De  sanctis 
Germania? ;  et  Molanus  in  Kalendario  Belgico  ad 
hunc  diem  annotat  :  «  Jejunant  nonnulli ;  »  ut 
Angli  caiholici,  et  inuhi  pii  viri  ac  mulieres  in 

I  Belgio. 

§  II.  —  Confirmatio  indulgentice  sabbatince  in ordine  Carmeliturum, 

Ilac  die  datum  est  Roma?.  Diploma  apud  S.  Ma - 
riam  Majoreni  Alexandri  V  Ponlificis,  quo  confir- 
mat  bullam  Joannis  XXII  de  eadem  indulgentia. 
Incipil  :  «  Tenor  cujusdam  privilegii  felicis  rccor- 
dalionis  Joannis  XXII,  t  etc.  Cujus  exemplar  scri- 
bit  Cyprianus  in  Thesauro  Carmelilarum,  cap.  17, 
Genuae  usque  in  hodiernum  diem  publice  eonser- 
vari  :  at  cap.  sequenli,  Diploma  originale  Joan- 
nis  XXII  ct  Alexandri  V  in  Anglia  periisse,  ubi 
maxime  florere  hic  solet  ordo,  et  praepositus  gcne- 
ralis  ordinis  residere,  ubi  et  commune  totius  con- 
gregalionis  crat  archivum,  quod  hceretici  violenta 
manu  effregerunt,  et  ea  quae  in  eo  recludcbantur, 
partim  igne  consumpserunt,  partim  jocis  el  ludi- 
briis  exposita  depopuiati  sunt.  Cseterum  de  hac 
indulgentia  et  confi  alernitalc  sacri  Scapularis 
iaie  dutu  n  est  die  5  Marlii. 

RGIA  MARIANA.  1?;_T> 
Di  E     OCTAVA    DECEMCU  S. 

Concepiio  sanclissimw  Virginis  Maricc,  Genitrich 
Dei  et  Domini  nostri  Jesu  Christi. 

l.llabcnt  hanc  feslivitatem  recentiora  Martyro» 
logia,  ul  Joannis  Scholastici  Parisicnsis,  Francisci 
Maurolyci,  Additio  Coloniensis,  et  Molani  adUsuar- 
dum,  Petrus  Galesinius,  et  Oaronius  in  Romano 
Martyrologio.  Quin  etiam  qusedam  Martyrologia 
antiquiora,  ut  id  quod  est  Venerabilis  Bedae,  lam  a 
Plantino  scorsim  cditum  anno  1564,  quam  in  ipsius 
opeiibus  tom.  III,  his  verbis  :  c  Conccptio  sanase 
Marise  perpelua3  Virginis.  »  Sed  cum  desit  in  Mar- 
lyrologio  Rabani,  ab  aliquo  Bedse  est  aiijunctum. 
Hic  enim  non  omisisset,  si  Beda  habuissel.  Est 
autem  feslum  Conceptionis  apud  Minoritas  duplex 
majus.  Apud  canonicos  Regulares  S.  Augustiui 
congregationis  Windesemensis ,  duplex  2  classis, 
uli  et  in  ecclesia  noslra  collegiata  S.  Petri  Duaci. 
In  Ecelesia  Cameracensi  juxla  anliqua  decreta  ejus- 
dem  Ecclesise,  ann.  1550  innovata,  lit.  xxui,  inter 
festa  majora  a  populo  colenda  proecipitur  sub  pcena 
excommunicationis,  ab  omnibus  reverenler  obser- 
vari.  Missaleord.  Prsedieatorum  Roma^editum  1G04: 

«  Sanctificalio  sanctseMarise  Virginis,  lotum  duplex.  a 
In  Breviario  Romano  Francisci  Quignonii  cardinaiis 
ponilur  dnplcx  majus.  In  Breviario  Ambianensi, 
duplex  minus.  Missale  Romanum,  Lugduni  excusuni 
1511  et  1559,  notat  esse  duplex  majus.  Breviarium 
Benedictinum  Hispani;e  inter  celebriora  totius  anni 
fesla  concelebrat,  quse  vocal  festa  qualuor  eappa- 
rum  principalium,  sicut  festum  Purificalionis,  An- 
nunlialionis,  Assumplionis  et  Nalivitatis  ejusdem* 

2.  Sunt  qui  hanc  festivitatem  demum  instilutam 
aibilrenlur  a  Sixto  IV.  De  qua  re  in  suis  Adno- 
tationibus  ad  Usuardi  Martyrologium  Joannes  Mo- 
lanus  in  hsec  verba  :  «  Ihstilutionem  festi  de  beatse 

Marice  Inimaculatse  Virginis  mira  conceptione  babec 
Sixti  IV  Extravag.  communis,  lit.  De  reliquiis  et 
veneratione  sanctorum,  cap.  Cum  prceexcclsa.  Quam 
etiam  synodus  Tridenlina  et  Pius  V  observandam 
esse  conslitucrunt.  »  Iia  Molanus.  Sed  hujus  fesli 

observationem  antiquiorem  esse,  eliam  apud  Lati- 
nos  certissimum  est.  Unde  ad  hunc  dicm  notat  in 

suo  Martyrol.  Buronius  :  «  Quod  aJ  lempus  atlinet, 
quo  ejusmodi  celebrilas  apud  nos  agi  ccepla  esi, 
non  a  Sixto  IV,  ut  quidam  opmatus  est,  exordium 
sumpsit  (Galesinius  in  suis  Notat.  eum  Illasium 
vocat,  rerum  pontificiarum  scriptorem,  ubi  forle. 
legendum  Gelasius);  sed  longe  ante  in  Dei  Ecclesia 
celebrala  reperilur.  Plane  constat  temporibus 
sancti  Bernardi  circa  annum  Domini  1145  eceptam 
celebrari  in  Galliis  ia  Ecclesia  Lugdunensi,  ut  paiet 
ex  epistola  ejusdem  Bernardi  174,  ad  canonicos 
Lugdunenses,  subindiguantis,  quod  absque  aucto- 
ritate  calholica3  Roman;;e  Ecclesias  novam  indice- 

rent  celebr-ilatem,  obtentu  cujusdam  supernae  reve- 
laiionis  :  cum  tamen  de  his  omnibus  se  judieiuni 
Romana3  Ecclesise  exspectare  profaeatur.  Caaleruia 
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quamam   fuerit    ista    divinitus   facta  revelatio, 
Petrus,  in  Catalogo,  lib.  1,  cap.  42,  rein  geslam 
refert,  ac  tribuit  sancio  Anselmo  Canluariensi  epi- 
scopo,  qui  vixit  ar.te  Bernardi  tempora,  obiilque 
anno  1 109,  xi  Kal.  Maii,  ul  Edmerus  in  Vita  ejus- 
dem,  et  Sigeberlus  in  Chron.  leslanlur.  At  licet  ea 
revelalio  eodem  ferme  modo,  ut  scribit,  se  ha- 
huerit,  lamen  non  esl  facta  Anselmo,  sed  alii,  qui 
nec  lemporibus,  quibus  ille  factus  est  episcopus, 
claruit,  sed  paulo  ante  circa  •annum  1070,  cum 
Guillclmus  Norlmannorum  dux  regnaret  in  Anglia  : 
quando  Elsino,  alias  Elpino,  Anglo  abbati,  maris 
tempcstale  pei  iclitanli,  divinitus  quoddam  visum 
apparuit,  eumque  admonuit  de  ejusmodi  celebranda 
solemnilale,  subsecutumque  est  miraculum  in  fidei 
verilatis  testimcnium.  Habemus  rei  gestoe  Histo- 
riam  in  antiquo  codice  ms.  cujus  exordium  esl  • 
Eo  tempore,  quo  GuUielmus,  etc.  Ex  quibus  omni- 
bus  salis  comperlum  habelur  ejusmodi  celebrila- 
tem  in  Anglia  primum  cclebrari  cceptam,  eidemque 
favissc  sanclum  Ansclmum.  »  Haclenus  fere  Ba- 
romus.  De  hoc  favore  consenlit  Provinciale  An- 
glicv,  lib.  n,  lit.  De  feriis,  cap.  Ad  hcec.  Ubi  sic 
legilur  :  <  Ansclmus  posl  antiquiora  beatse  Vir- 
ginis  solemnia,  videlicei  Nativitatis,  Annunlialionis, 

Purifieationis  et  Assumptionis,  addidit  Conceplio-" 
nem.  »  Baronius,  tom.  Xll  Arinalium,  anno  H56, 

de  leiiipore,  quo  scripta  est  pnedicta  sancii  Ber- 
nardi  epistola,  ita  scribil  :  «  Eo  tempore  quantum 
ex  ordine  epistolarum  sancti  Bernaidi  licet  argu- 
menlari,   idem  sanclus   canonicos  Lugdunenses 
redarguit  de  celebratione  hujus  festi.  Qua3  certe 
sancti  Bernardi  redargutio  ad  lioc  valuit,  ut  res 
ipsa  accuralius  examinaretur,  alque  ad  judicium 
aposlolicae  Sedis  deferrelur,  ubi  ex  Scriplurae  et 
ratrum  testimoniis,  et  praeviis  fidelium  precibus, 
tandem  ponlificio  sanciretur  decreto  Conccptiouis 
Dei  Genitricis  feslivitatem    celebrandain  esse  in 
Eeclesia.  > 

5.  De  auctorc,  tempore  et  oc<  asione  inchoationis 
hujus  festi  in  Anglia,  cadem  cum  Baronio  habet 
Thomas  Bozius,  lib.  ix  De  signis  Ecclesice,  cap.  8, 
dicens  :  «  Circiter  annum  1070,  in  Anglia  hoc 
festum  ccepil  agitari  propter  admirabile  visum  t 
quod  conligil  Elpino  abbati,  i  ete.,  quse  ex  cilalo 
Baronii  loco  videtur  accepisse.  Sed  ipsi  Anselmo 
tribuit  Massseus,  lib.  xti  Chron.  mundi,  anno  1097, 
dicens  :  «  Post  Lanfrancum  fil  Anselmus  Nort- 
mannus,  Canluariorum  archicpiscopus,  qui  cele- 
hrare  coepit  Conceptionem  Domiuae  nostrai.  »  Eam- 
dem  sentenliam  post  Pelrum  Equilinum  sequitur 
Arnoldus  Wion  in  Ligno  vilce,  lib.  M,  in  suo 
M artyrologio  monaslico,  scribens  eam  primum  in- 
stitut.im  a  sanclo  Anselmo,  cum  adhuc  prior  esset 
monastei  ii  Beecensis.  Et  idem  argumentum  latius 
tractai  lib.  v  Ligni  vilce,  cap.  105,  ubi  et  duas  alias 
retert  sentenlias  :  unam,  institulam  esse  ab  Elsino, 
aiias  Elpino,  abbaie  Aeglo,  monasterii  Ramesiensis 
(ul  legendum  esl,  pro  Ilenwnis)  tempore  Guillelmi 
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conquesloris  Anglice  regis,  circa  annum  1070,  quaj 
est  Baronii  et  Bozii,  ei  magis  placet.  At  Anselmus 
prsecipuus  exstitit  hujus  fesli  promulgator  et  pro- 
pagator.  Alii,  inquit  diclus  Wion,  ut  Di<>nysius 
Carthusianus  in  senn.  De  Conceptione  bealce  Marice, 
ct  F.  Franciscus  Yuanncs  in  Compendio  virorum 
illuslrium  ordinis  S.  Benedicii,  hujus  institutiouem 
reducunt  ad  quemdam  monachum  ordinis  S.  Bene- 
dicii,  patriarcham  Aquilegiensem,  et  Lotharii  ac 
Carlomanni  filiorum  Caroli  Calvi  imper.  fratrem, 
qui  a  nonnullis  vocatur  Fortunatus,  etc,  ab  aliis 
et  reclius  Fridericus  nominatur,  monachusque  Fnl- 
densis  agnoscitur,  qui  praesidere  ccepit  Aquil  giae 
anno  884,  prnefuitque  in  omni  sanclitale  annis  15. 
Quem  idem  Wion,  in  adjunctis  pag.  872  el  pag.  904, 
obiisse  scribit  ann.  897.  Citant  praedicti  duo  Diony- 
siiis  et  Franciscus  leslem  hujus  opinionis  ipsum 
Anselmum  in  quadam  epistola,  quam  se  ait  Wion 
invenire  non  poluisse,  idcoque  sequi  se  ait  opinio- 
nem  a  pluribus  receptam  Petri  Equilini  in  Calalogo 
sanclorum,  lib.  i,  cap.  42.  Neque  habetur  eadem 
epistola  in  ultima  edilione  inlegrorum  operum 
ipsius,  facta  Colonia;  an.  1612,  in  qua  est  lomus 
integer  epislolarum  tres  libros  conlinens.  Al  lutbe- 
tur  in  Viiis  sanctorum,  Coloniae  excusis  in-fol. 
ann.  1485,  el  in  adjunctis  feslivitatibus  ad  hhto- 
riam  Lombardicam,  Argentinae  excusam  in-folio, 
1492,  legenda  188.  Quse  qnia  conlinel  historiam 
cujus  Baronius  et  Bozius.  meminerunt,  visum  est 
eam  altcxere.  Sic  autem  se  habet : 

■4.  «  Anselmus  Canluariensis  archiepiscopus,  et 
pastor  Anglorum,  coepiscopis  suis  cunclisque  ortho- 
doxis  salulem  et  perpetuam  in  Domino  benedictio- 
nem.  Conccptio  veneranda  Dei  Genilricis  et  perpctuse 
Yirginis  Mariae  ,  dilectissimi  fralres ,  quemaduio- 
mum  per  mullorum  signorum  expi  rimenta  in  Anglia 
et  Francia,  caelerisque  conclimalibus  celebranda  sil 
olim  declarala,  me  narrante,  audial  dileclio  vcstra.  I 
Tempore  namque  illo,  quo  divirise  placuit  pietati 
Anglorum  genlem  de  malis  suis  corrigere,  suajque 
servilulis  officiis  arctius  aslringere,  gloriosissimo 
Noitmannorum  duci  Guillelmo  eamdem  patriam 
debellando  subegil,  et  regi  eorum,  Eraldo  noinine, 
impio  et  lyranno,  clerique  perseculori,  et  honoris 
ecclesiastici  subversori  reddidit  in  bello  pro  ineritis 
talionem.  Quo  caeso  Guillelmus  faclus  de  virtuteet 
industria  sua  Anglorum  rex,  totius  ecclesiastica) 
diguitatis  honores  in  melius  reformavil.  Cujus  piae  J 
inlentionis  operibus  invidens  ille  bonorum  omnium 
inimicus  diabolus,  lum  familiarium  fraudibus,  tum 
extraneorum  incursibus,  mullolies  conalus  estejus 
obsistere  successibus  :  sed  Domino  prolegenle  ad 
nihilum  deduclus  est  malignus.  Audientes  autem 
Daci,  Angliam  subjeclam  esse  Nortmannis,  graviler 
indi&nati  se  suo  quasi  haeredilario  jure  privari, 
arma  proeparant,  classem  aptant,  ut  eos  adeunles  a 
daia  sitri  divinitus  patria  expellant. 

5.  <  Hoc  comperto  Guillelmus,  rex  prudentissi- 

mus,  HeUinum  quemdam  rcli^  osum  abbalem  F.a- 



1319 SECTIU  L  —  LITURGIA  MARJANA. 

mesiensis  ccenobii  ad  Daniam  dirigit,  m  inquirat 
veriiatem  htijus  rei,  At  ille  vir  admoditm  sagacis 
ingenii,  strenue  negotium  regis  exsequitur.  Quo 
lideliter  p:racto,  ad  Angliam  reverli  cupiens,  mare 
ingredilur,  et  jam  maximam  parlem  maris  pro- 
spero  cursu  transierat  : 

Cum  subito,  densis  surgentibus  undique  ventis, 
Horrida  tempestas  ccelum  commovH  et  undas. 

Faligatis  igitur  nautis  ,  nec  ultra  valentibus  obnili, 
fraclis  remis,  funibus  ruptis,  cadenlibus  velis,  spes 
salulis  amitlitur,  et  nihil,  nisi  submersionis  jtidi- 
eium,  miserabiliter  exspeclatur.  Cumquc  de  salute 
corporutn  desperali,  animarum  curam  solummodo 
Creatori  suo  magnis  clamoribus  commendarenl,  ct 
beatissimam  Dei  Genitricem  Mariam  ,  miserorum 
scilicet  Refugium,  et  despeiatorum  Spcm  devole 
invocarent,  subito  quemdam  venerandse  habiludinis 
virum,  pontilicali  infula  dccoratum,  quasi  inter 
undas,  navi  proximum  viderunl.  Qui  advocnns  ad 
se  Helsinum  abbatem,  bis  verbis  ccepit  compellare 
eum  :  Vis,  inquit,  pericutum  evadere,  vis  ad  patriam 
sanus  redire?  Cumque  ille  cum  fletu  id  toto  corde 
desiderare,  id  solum  expetere  rcsponderet.  Tunc  ilie : 
Scias,  inquil,  me  ad  le  a  Domina  nostra  Dei  Geni- 
irice  Maria,  ad  quam  dulciter  reclamasti,  directum, 
et  si  dictis  meis  oblempefare  volueris,  sanus  cum 
comitibus  imminens  evades  periculum  maris.  Spon- 
det  ille  illicosein  omnibus  obtemperalurum,  si  hoc 
evaderet  periculum.  Promitte,  inquit,  miki  et  Deo, 
quod  diem  Conceplionis  et  creationis  Matris  Cfirisli 
celebrabis,  et  celebraadum  prwdicabis.  At  ille,  ut  vir 
prudenlissimus  :  Elquis,  inquil,  mihi  dies  Iwc  festo 
eril  celebrandus?  —  Sexio,  ait,  Idus  Decembris  hoc 
festum  tenebis.—Etquo,  inquit  abbas,  officio  utemur 
inecclesiaslico  obsequio?  —  Omne,  inquit,  officium, 
quod  dicitur  in  Nalivitate  ejus,  dicetur  in  Conce- 
plicne,  exreplo  quod  nomen  Nativilatis  mutabitur 
in  nomen  Conceplionis.  His  dictis  ille  disparuit,  et 
citius  diclu,  sedal»  tempestale  abbas  cum  suis  in- 
columis  concito  flatu  applicuil  Anglicis  littoribus, 
et  quae  viderat  et  audieral,  quibus  potuit,  notifica- 
vil.  Statuit  autem  idem  fesium  in  Ramesiensi  cceno- 
bio  soIemniiercelebrari,et  ipse  quoad  vixit,  devotis 
obsequiis  solemniter  celebravit.  Etnos  e.rgo,  fratres 
eharissimi,  si  portum  salutis  volumus  apprehen- 
dere,  Dei  Genitricis  creationem  et  Conceptionem 
dignis  officiis  celebremus,  ut  ab  ejus  Filio  digna 
mercede  remuneremur;  qui  cum  Palre  el  Spiriiu 
sancto  vivit  et  regnat  in  saecula  sa-culorum.  » 

6.  Hactenus  epistola,  quam  Anselmi  esse  non 
assero.  Eadem  omnia  leguntur  in  Calalogo  sancto- 
rum  Peiri  Equilini,  loco  supi  a  diclo  ;  sed  quod  hic 
Elsino  tribuitur,  ipse  trihuit  Anselmo  ,  et  sic  inci- 
pit  :  «  Hujus  celebrationis  festi  principium  fuit 
bealus  Anselmus,  prior  monasierii  Beccensis,  post- 
modum  Cantuariensis  archiepiscopus,  propler  mi- 
raculum  quod  eidem  apparuit,  d  etc.  In  fine  autem 
hoc  addil  :  «  Cum  prior  de  nomine  nunlii  interro- 
gasset,  rcspondit  se  esse  Nicolaum  cpiscopum  a 

beala  Dei  Genilrice  pro  tali  revelatione,  ct  eorum 
liberatione  transsnissum.  >  Praadictis  adjicit  Wion 
bealum  Anselmum  faclum  archiepiscopum  Canlua- 
riensem,  pcrtolam  Angliam  eamdem  solemnilatem 
cekbrari  suo  prajcepto  mandasse,  et  de  conceplu 
virginali  egregiuin  commenlarium  in  lucem  edi- 
disse.  Verum  au  ejus  sit  ille  commpnlarius,  in 
dubium  verlitur.  Certe  Anglicanos  episcopos  huic 
solemnilati  pra)  cajteris  nationibus  fuisse  addiclos, 

declarat  synodale  decretum  Simonis  \slepii,  ar- 
chiepiscopi  pariler  Canluariensis,  datum  anno  13G2, 
quo  mandatur  ul  fesium  in  populo  habealur  ab 
omiii  opere  ferialum,  Naliviias  beat*  Virginis,  et 
Conceplio  ejusdem.  Quod  et  anle  constitutum  est 
in  concilio  provinciali  apud  Sanctum  Paulum  Lou- 
dinensem,  tempore  Simonis  Maphan,  Cantuariensis 

archiepiscopi,  anno  1528.  Post  dictamvero  episto- 
Iam  addunlur  ibidem  duo  alia  miracula,  de  levita 

et  sacerdote,  quibus  probatur  hoc  festum  esse  ce- 
lebrandum,  et  post  sermonem  Anselmi  alia  non- 
nulla.  Tria  aulem  ista,  de  abbate,  levita  et  cano- 
nico,  habet  hymnusseu  prosa  in  Parnasso  Mariano, 
pag.  27  et  28,  in  qua  sic  dicitur  : 

Triforme  prodigium,  edocens  officium, 
Probant  lioc  solemnium  justum  esse  : 
Dum  abbas  naufragium,  sacerdos  suppticium, 
Levila  refugium  vult  adesse. 

Refert  eadem  Dionysius  Carthusianus,  serm.  2  et  3 
De  (eslo  Conceptionis,  el  de  Helesino  abbale  Man- 
luanus  in  Fastis  ad  hunc  diem.  Eadem  tria  recen- 
senlur  a  Spinello  in  tract.  De  feslis  ac  lemplis 
Deiparce,  num.  2,  ex  iis,  quae  adjecla  sunt  ad  Le- 
gendam  Lombardicam,  legenda  158,  vel,  ut  Claudius 
de  llola  eamdem  edidit,  quibusdam  additis,  185. 

Miraculum  autem  pfimum  in  mari  factum,  et  reve- 
lationem  de  festo  Conceplionis  celebrando  carmine 
cc-cinil  Roberlus  Gaguinus,  in  tractalu  De  puritaie 
Conceptionis  beatce  Marice,  sub  finem.  Libellus  edi- 
tus  est  in-8  Parisiis,  anno  1617. 

7.  Recepit  eamdem  postea  feslivilalem  Lugdu- 
nensis  Ecclesia  circa  annum  Domini  1145,  sed  non 

sine  controversia,  quia  eamdem  oppugnabat,  ut  di- 
clum  estj  sanctus  Bernardus,  quod  id  factum  esset 

absque  aucloritate  Romanoe  Ecclesia^,  cujus  aucto- 
ritas  demum  accessil  per  exlravagantem  Sixli  IV, 

quae  a  concilio  Tridentino  sess.  5,  et  Pio  V  con- 
firmata  esl.  Sed  et  aliis  loeis  idem  festum  celebra- 
lum  fuisse,  mullo  tempore  anle  Sixtum  IV,  ul  in  Bel- 
gio,  patet  ex  duobus  Diplomatibus  Balduini  Flandriaj 
el  Hannonia?  comitis,  qtiorum  prius  sic  concluditur  : 

«  Actum  in  solemnitate  Conceplionis  gloriosse  Vir- 
ginis  Maria;,  an.  1105.  »  Poslerius  :  «  Aclum  mense 
Decembri  in  Conceptione  gloriosoe  Virginis  Muia?, 
1195.  >  Exstat  utrumque  apud  MiraLuun  in  Noiilia 
ecclesiarum  Belgii,  cap.  178.  Idem  patet  ex  Brevia- 
rio  proprio  ecclesiaB  Dononiensis  juxta  Valentianas 
in  pergameno  conscripto  anno  1258,  in  quo  8  die 
Decembris  ponitur  festum  Conceptionis  sanelie 
Virginis  Mariae  duo>Iecim  leclionum.  ct  quidcm 



133]  PARS  III.  -  QVM  IN  HONOREM 
mm  proprio  Ofticio.  Auliphona  ad  Vesperas  haec 
rst  :  Gaude,  Maler  Ecclesia,  novn  frequenlans  gau- 
Hsa,  lux  micat  de  caligine,  etc.  In  eodem  aulem 
F-reviario  fesli  venerabilis  Sacramenti ,  aut  Visi- 
tationis  bealse  Marige  nulia  est  mentio,  quae  post 
annum  jani  dictum  instituta  sunt.  Porro  byronus 
qui  incipit  : 

Caude,  mater  Ecclesia, 
Nova  frequtntans  gaudia, 
Lux  mical  de  caligine, 
Rosa  de  spince  germine,  etc, 

habetur  in  Parnasso  Mariano,  pag.  20,  ex  Brevia- 
riis  Trajectensi,  S.  Waldelrudis,  Tievirensi,  et 
Secliniensi.  Quod  argumentum  est  in  omnibus  istis 
ecclesiis  celebrari  solere.  Cujus  item  rnentio  est 
hoc  die  in  Martyrologio  ms.  ecclesiaa  collegialae 
S.  Amali  Duacensis,  quod  conscriplum  esse  ab- 
liinc  quadringenlis  annis  ex  eo  coltigitur,  quia  in 
co  fit  recens  mentio  sancti  Thomce  Cantuariensis 

episcopi  et  marlyris,  et  sancti  Francisci  Confesso- 
ris,  diequarlo  Octobris,  et  29  Decembris. 

8.  De  Germania  teslimonium  perhibel  Wigulcus 
Iluiulius  in  sua  Melropoli  Salisburgensi,  tom.  III , 
uhi  refert  litieras  Adae  PraBinonstralensis  abbalis  ad 
abbatem  in  Oslerhoven  dalas  aimo  1305,  in  capitulo 
generali,  quibus  concedit,  ut  Conceptionem  bealae 
Mariae  Virginis  perpetuae  celebrenl  sub  feslo  du- 
plici.  Renovatio  inslilutionis  de  hoc  festo  cele- 
brando  facta  est  in  concilio  geneiali  Basiliensi  , 
sess.  36,  anno  4459.  Qu?e  renovatio  significat  in- 
slilulionem  jam  ante  exsliiisse.  De  ea  dixinius  die 
17  Septembris,  §  1,  ubi  decretum  de  Iioc  festo  ce- 
lebrando  cum  indulgenliis  relulimus.  Quod  aulem 
in  Germania  celebraretur  anle  tempora  concilii 
Basiliensis,  palet  ex  Henrico  Hesso,  quem  refert 

Jodorus  Coccius,  in ' Thesauro  calholico,  tom.  I, lib.  in,  arl.  6,  et  floruisse  scribil  anno  1380.  Cilat 
autem  ex  Epislola  de  conceplione  B.  Virgims, 
part.  ni,  cap.  12,  haec  ejus  verba  :  <  Praedieari  de- 
bet,  quod  verilas  nescitur  adbuc  ab  Ecclesia  :  et 
quod  sive  fueril  Maria  concepta  in  originali,  sive 
non,  in  nullo  impedit  fesliviiatem  de  Conceplione, 
etc.  Quod  autem  ralionabililer  solemnis  festivitas 
de  hoc  sit  liabenda,  patel,  quia  ibi  fuit  primordialis 
divinae  graliae  miraculosus  fluxus,  pro  reparatione 
humani  generis,  et  prima  incboatio  nostrae  redem- 
ptionis.  Nec  obslare  debet,  si  dics  sanctificalionis 
iguoretur  proecisus,  quia  eliam  non  est  cura  si 
dies  Nativilatis  Virginis,  vel  Assumptionis,  et  hu- 
jusmodi  ignorentur.  >  Sic  ibi.  Milo  episcopus  Au- 
relianensis  anno  1317  Conceptionis  beatse  Mariae 
Virginis  solemnitatem  vi  Idus  Decembris  in  posle- 
rum  celebrandam  insliluit,  accedente  assensu  ca- 
pituli  Aureiianensis.  Teslis  hac  de  re  Carolus 
Sausseyus,  lib.  xu  Annalium  Ecclesice  Aurelianen- 
sis,  num.  14.  Sed  et  Romae  in  honore  fuisse  abhinc 

saltem  annis  pene  trecentis,  indicat  insciiplio  in- 
venta  in  ecclesia  B.  Mariae  Cryptae  piclae,  quae  sic 
habet  :  Anno  Domini  M.  CCCXL,  indictione  2,  die 
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vero  Martis,  8  Decembris,  lempore  Domini  Bonifa- 
cii  IX,  anno  suo  VI,  fuit  consecratum  hoc  altare 
cum  ecclesia  in  honorem  Conceptionis  U.  Mariie  Vir- 
ginis.  Legitur  hoc  in  Thesauro  civilalis  Romnnw  . 
Octavii  Panciroln,  num,  171.  Dcinde  Romae  fuisse 
diu  anle  Sixtum  quartum  celebratum  lestanlur  Patrcs 
concilii  Basiliensis  in  dicto  decreto.  Quod  etiam  in 
Hispania  celebraretur  ex  eo  oslenditur,  quia  san- 
ctus  Vincentius,  natione  Hispanus,  sermonem  habet 
De  conceplione  bealce  Maricc. 

9.  Non  defueiunt  lamen  qui  aelate  sancti  Bcr- 
nardi  huic  festivitati  conlradixerunt,  sicut  et  ipse 
Bernardus  ac  nominalim  Joannes  Beleth,  in  Expli. 

catione  divinorum  Officiorum,  cap.  146,  ubi  sic  ait: 
<  Notemus  hic  quinque  esse  festa  Marue  Virginis 
outhentica,  ac  comprobata,  quorum  primum  est 

Nalivitas.  Festum  enim  Conceplionis  aliqui  inter-  | 
dum  ceiebrarunt,  ct  adhuc  forlassis  celebrant,  scd 
autheniicutvi  alque  approbatum  non  esl  :  imo  eninr 
vero  prohibendum  potius  esse  videlur.  In  peccalo 
namque  concepta  fuit.  >  Sic  ille,  qui  scripsit  anle 
annum  1165.  Sanclus  Bonaventura,  in  iu  Senlent.t 

disl.  3,  part.  i,  art.  1,  q.   l,ad  4  argumentiim : 
<  Sunt  aliqui,  inquit,  qui  ex  speciali  devolione 
celebrant  Conceplionem  beatae  Virginis  Mariae, 
quos  nec  omnino  laudare,  nec  simpliciler  autleo 
reprehendere.  i  Sauctus  Thomas,  Quodlibet  vi , 
art.  7,  quaerens  :  utrum  liceat  celebrare  Conceptio- 
nem  Dominae  nostrae?  respondet  in  hunc  modum  : 
<  Quamvis  bcala  Virgo  in  originali  concepta  fuerit, 
creditur  lamen  in  utero  fuisse  sancliPtcaia  anlequain 
nata.  Et  ideo  circa  celebralionem  Conceptionis  ejus 

diversa  consuetudo  Ecclesiarum  inolevil.  Nam  Ro- 

mana  Ecclesia,  et  plurimae  aliae  considerantes  con- 

ceptionem  Virginis  in  originali  peccato  fuisse, 
festum  Conceptionis  non  celebrant.  Aliqui  vero 
consideranles  sanctificationem  ejus  in  utero,  cujus 

tempus  ignoralur  celcbrant  Conceplionem.  Creditur 

enlro,  quod  cito  post  conceplionem,  et  animae  in- 
fusionem  fuerit  sanctificata.  Unde  illa  celebrilas 

non  est  referenda  ad  conceptionem  ralione  conce- 

ptionis,  sed  polius  ralione  sanctificationis.  Sic  ergo 
non  est  ideo  celebranda  Conceptio  prsedicta,  quia 

fuerit  sine  peccalo  originali  concepta.  Non  enioi 

per  hoc  tollitur,  quin  fuerit  specialius  cseteris  pr«- 
parala  :  eo  quod  in  ipsa  sanctificatione  copiosius 

cseleris  munus  graliae  accepit,  non  solum  ut  pur- 
garettir  a  peccato  originali,  sed  ul  lota  ejus  vita 
redderetur  immunis  ab  omni  peccato,  tam  mortali, 

q.uam  veniali,  ul  dicit  Anselmus.  >  Haec  sanctus 
Thomas.  Suaviter  et  benigne  Joannes  Andreae,  in 

cap.  Conquestus,  Extrav.  De  feriis,  ubi  recensuit  iv 

fesiivitates  B.  Mariae,  quse  sunt  Annunliatio,  As- 

sumptio,  Nativilas  et  Purificatio,  addit  :  <  Festum 

autem  passivse  Conceplionis  ipsius  Virginis  hic 

non  includilur,  licet  in  multis  locis  celebretur  ex  de- 

votione  non  improbanda.  >  Obiitautem  illeBononiaj 

1347,  ul  tesiis  est  Jacobus  Spiegelius  in  Nomen- 
^clalura  ju rispe ril o ru m . 
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10.  Verum  post  prsedidos  omnes,  landem  Six~ 

tus  IV  solemnilntem  Concepiionis  Deiparse  Virginis 
per  lola;n  Ecclesiam  cclebrandam  indixil  anno  1  i7G, 
dalo  Diploniate  Kalendis  Marlii,  quml  incipit  : 
Catn  prueexcelsa,  el  in  jns  canonicnm  esl  relatum 
rn  Exlrav.  communibus,  tit.  De  reliquiis  el  venera- 
tione  sandorum.  fn  eo  non  tanlum  hanc  festivita- 
lem  approbavit  et  confirmavit ,  sed  ad  eam  ce!e- 
brandam  incilavit  et  exstimulavit,  concessis  indul- 
genliis  omnibus,  quas  olim  Urbanus  IV  concessit 
in  festo  venerabilis  Sacramenti.  Causas  institutionis 
iniiio  commemorat  prseexcelsa  Reginaa  cceli  meri  • 
torum  insignia,  preces  et  jugem  intercessionem  pro 
nobis.  «  Dignum,  inquil,  quin  potius  debilum  re~ 
pulamus,  universos  Cbristi  fideles,  ut  omnipolenli 
Deo,  etc,  de  ipsius  Immaculatae  Virginis  mira  Con- 
ceptione  gratias  et  laudes  referant,  et  inslituta 
proplerea  in  Dei  Ecclesia  Missas,  et  alia  divina 
OHicia  dicant,  et  illis  inlersint,  indulgentiis,  et  pec- 
ralorum  remissionibus  invilare,  ut  exinde  fiant 
Virginis  meritis  et  intercessione  divinaj  gratiae 
apliores.  Hac  igilur  consideratione  inducti,  ejusdem 
oninipoteiitis  Dei,  ac  bealorum  Petri  et  Pauli  apo- 
stolorum  ejus  auctoritate  confisi,  aucloritate  apo- 
slolica  bac  in  perpetuum  valitura  coiistilutione 
siatuimus  el  ordinamus,  quod  omnes  et  singuli 
CbrUti  fideles  utriusque  sexus,  qui  Missam  el  Olfi- 
cium  Conceplionis  ejusdem  Virginis  gloriosEC  juxta 
piam,  devolam  et  laudabilem  ordinationem  dilecli 
filii  magistri  Leonardi  de  Nogarolis,  clerici  Vero- 
nensis,  notarii  noslri,  el  qua3  desuper  a  nobis  ema- 
ntvit  Missa?  et  Oflicii  ejusmodi  instilutionem  in  die 
festivitalis  Conceplionis  ejusdem  Virginis  Maria3, 
et  per  oclavas  ejus  devole  celebraverint,  et  dixe- 
rint,  aui,  iilis  boris  canonicis  interfuerint,  quoties  id 
feeerint  eamdem  prorsus  indnlgeniiam  et  peccalo- 
rum  remissionem  consequantur,  quam  juxta  felicis 
recordaliouis  Urbani  IV,  in  concilio  Viennensi  ap- 
probatam,  ac  Martini  V  el  aliorum  Romanorum 
Pontificum  prsedecess;;rum  nostrorum  conslitulio- 
nes  consequuntur  illi,  qui  Missam  et  boras  eanoni- 
cas  in  feslo  Corporis  et  Sanguinis  Domini  noslri 
Jesu  Cbrisli,  a  primis  Yesperis,  et  per  illius  octavas 
juxla  Romanse  Ecclesiae  constilulionem  celebrant,  di- 
eunt,  autMissseOITicio,  et  horis  bujusmodi  intersunt: 
praesentibus  perpetuis  temporibus  valituris.  *  Sic  ibi. 

H.  Ex  bis  auctorem  OHieii  proesentis  solemnita- 
tis  babemus.  Missam  ab  eo  compositam  babet  Mis- 
salc  Romanum  sub  Paulo  III  editum.  Composuit  et 
aliud  Officium  lrujus  solemnilatis  Bernardinus  de 
Busto  ord.  Minorum,  eliam  a  Stde  apostolica  ap- 
probatum,  ut  ipse  teslatur  in  suo  Mariali,  part.  i, 
serm.  3  De  Conceptione  Marice,  part.  ni  ejusdem 
serm.  Bulla  exstat  in  Collectione  privilegiorum 
apost.  Emmanuelis  Roderici,  in  qua  conceditur  ut 
OlTrcium  ab  eo  compositum,  ipse,  et  omnes  qui  id 
voluerint,  pro  devotione  sua  dicere  et  recitare  libere 
ct  licile  possint.  Data  esl  die  4  Oclobr.  1480.  Sunt 
euim  in  illa  Colleclione  tres  Bullye  Sixti  IV,  dc  Con- 
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ceptione,  et  hac  feslivitale,  xv,  xvi  et  xvir.  Quarum 
prima  el  lertia  sunt  in  corpore  Juris  canonici  , 
tiiulo  supra  dicto.  Piima  incipit,  ut  dictum  est : 
Cum  prceexcelsa.  Terlia  :  Grave  nimis.  Pelbartus  in 
Siellario,  lib.  iv,  qui  totus  est  de  beatas  Virginis 
Conceplione,  parl.  i,  art.  1,  postquam  dixisset  : 
<  Sixtus  papa  IV,  anno  Domini  147G  currenie  sub 
iisdem  indulgentiis ,  quse  a  summis  Pontificibus 
sunt  datoe  pro  festo  Corporis  Christi,  ordinavit  fe- 
stum  Conceplionis  bealae  Marise  celebrandum  cum 

octavis,  speciali  quoque  Missa,  et  pulcherrimo  OlTi- 
cio  ediiis,  i  docet  hoc  festum  a  quolibet  devote  cele- 
brandum  quaiuorde  causis  :  videlicel  obCbristi  ho- 
norem,  Marise  amorem,  fructificationcm  seu  utili- 
latem  gratiae,  et  indulgenfue  consecutionem,  quae 
singula  parliculatim  deducit,  ubi  et  aliquolies  me- 
minit  praedictse  epislolae  Anselrni  ,  et  de  Helsino 
abbate.  Articulo  3,  probat  duodecim  tcstimoniis 
eam  a  peccato  originali  fuisse  praBservalam,  additis 
exemplis  et  miraculis  idem  testantibus.  Ibidem, 
part.  n,  art.  3,  citare  videtur  aliam  Bullam  Sixti  IV, 
a  tribus  praecedentibus  diversam,  de  hac  materia 

d;Uam  anno  148^2.  Cujus  tenorem  se  vidisse  ait  : 
nisi  forte  sit  eadem  cum  lertia  ,  quse  data  est 
anno  1483,  pridie  Nonas  Septembris.  Est  et  Leotris  X 
bulla  num.  14,  in  dicta  collectione  de  festo  bocso- 
lemniter  celebrando  cum  octava  etiam  lempore 
interdicti. 

12.  \erum  apud  Grascos  festivitas  hoec  longe  est 
antiquior,  sed  eam  celebrant  die  sequenli,  videlicet 
die  9  Decembris,  ut  constat  ex  conslilutione  Eui- 
manuelis  Comneni  imper.,  quam  recital  Theodorus 
Balsamon  in  JSomocanone  Plrotii,  lit.  vn, cap.  1, 
ubi  inter  festos  dies  ab  omni  aclione  immunes  re- 
censelur  dies  9  Decenrbris  ,  utpote  quod  in  co 

peragalur,  inquit,  Conceptio  sanclissimceMatris  Dci 
noslri.  Exslal  quoque,  ut  in  notis  Martyrologii 
babet  Daronius,  Leonis  imp.  sermo  De  Conceplione 
beatce  Marice  in  ms.  codice  bibliothecse  Sforliana?, 

num.  65.  Alius  insuper  Georgii  episcopi  Nicome» 
diensis  eodem  codice  babetur.  Sic  Baronius.  ldem 
notavit  Gerardus  Vossius  in  Adnotalionibus  ad 

orationem  sancti  Ephrem  ad  sanctissimam  Dei  Gc- 
iiiiricem,  et  dicit  priorem  sermonem  Gra3ce  repe- 
riri  non  solum  in  bibliotheca  Sfortiana,  sed  etiam 
Vaticana.  Sed  et  Petrus  Galalinus,  lib.  vii  De 
arcanis  callwlicce  veritatis  ;  Canisius  lib.  i  De 

beaia  Maria,  cap.  7,  et  Bozius  De  signis  Ecclesia*, 
lib.  ix,  cap.  8,  citant  Mariyrologium  Joannis  Da- 
masceni  Grsecum ,  in  quo  babetur  hoc  feslum. 
Joannes  Bonifacius,  in  Historia  virginali,  lib.  i, 
cap.  4,  scribit  anniversarias  Conceptionis  ferias, 
apud  Gra?cos  ante  mille  annos  celebrari  cceptas,  ut 
ex  Galatino,  inquit  ,  iritelligimus,  diligenlissimo 
antiquilalis  indagatore;  videlicet  loco  jam  citalo. 
Grsecorum  Menaea  sic  habent :  «  Eodem  mense 

Derembri,  die  nona  ,  Concepiio  sanclae  Anna3  ma- 
tris  sanctissimae  Deipanc.  i  Recte  igitur  R.  P. 
Philippus  de  Barlaymont,  in  Paradiso  puerorum, 
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part.  i,  cap.  2,  §  6,  sic  ait  :  <  Annivorsariae  Con- 
teplionis  feriae  apud  Giircos  ante  annos  mille  cele- 
brari  cceptac ;  in  Romanae  vero  Ecclesiae  mullis 
partibus ,  annis  abhinc  quingenlis.  Jamque  est 
festac  hujus  lucis  religio  apud  omnes  Cbrisiianos 
ducenlorum  annorum  corroborata  vetuslale  :  idque 
ex  reveiatione  divina  (ut  pulatur)  sanclac  Birgittae, 
et  aliis  facla.  »  Sic  ille.  Quin  eliam  hanc  festiviia- 
tem  celebrari  apud  Armenos  conslat  ex  eo  quod 
scribit  Mallhaeus  Westmonasteriensis,  in  Floribus 
historiarum,  anno  graliae  1228,  bis  verbis  :  <  IIoc 

anno  venil  in  Augliam  quiJam  arcliiepiscopus  Ar- 
nieniae  majoris  ,  gralia  peregrinutionis  ad  loca 
sancla  Angliue  oraturus,  elc.  Inler  Ioquendum 

mterrogalus  de  Conceptione  bealae  Virginis,  si  Ec- 
elesia  Oricnlalis  eam  solemnizet,  necne  ,  respon- 
dit  quod  trium  solemniter  festivitates  Conceplio- 
num  recolit  Ecc!esia  Armeniae  ad  minus  :  Con- 
ceptionem  scilicel  Cbristi ,  quse  singulariter  pri- 
vilegialur,  eo  quod  ex  Spirilu  sancto  sine  macula 
concipientis  consummala  esl ;  item  Conceptionem 

beatce  Marije  Virginis,  el  Conceptionem  beati  Joan- 
nis  Baptistae,  eo  quod  angelica  admonitio  inlerve- 
nit.  i  Ilaec  ille.  His  responsum  sit  noslri  temporis 
scclariis,  qui  obganniunt  haec  duo  fesla,  Conceptio- 
nis  el  Visiiationis,  nova  esse.  Ut  enimita  se  res  ha- 
beret,  non  debet  videri  absurdum,  vel  ob  nova 
Dei  benelicia,  vel  ex  nova  occasione ,  et  populi 
Ghrisliani  devotione  inslitui  nova  festa.  Si  enim  id 

licuil  in  veleri  Tesiamento  (ubi  fesla  omnia  divina 
Irge  dclerminata  erant)  nova  quaedam  superaddere  , 
ut  feslum  vicloriae  contra  Iloloplicrnem  (Judiili 
xvi,  31),  conira  Aman  [Esther  ix,  28),  ilem  U 
Much.  cap.  i  et  x ,  cur  idem  non  licebit  tempore 
novi  Testamenti?  <  Fidei  pietas,  inquit  Joannes 
Uesselius  in  Explicatione  Dcculogi,  cap.  102,  undi- 
que  colligit  occasionem  gralias  agcndi  pro  advenlu 
ct  lota  dispensalione  Dei  el  hou.inis.  Ilinc  Mariain 
Virginem,  in  cujus  ulero  iremendum  Incarnationis 
mysterium  perlectuni  esl,  lanlopore  celebramus, 
non  contenti  illo  die,  quo  migravit  ad  coelos  eam 
eolere,  sed  et  ejus  inilia,  Conceptionem  alque  Na- 
talem,  ob  Incarnationis  Cluisti  amorem,  libentis- 
sime  honoramus,  praesertim  cum  sciamus  illam 
tiliorum  Evae  Advocatam  constitutam,  quae  per  fidem 
solvit,  quod  Eva  per  incredulitatem  alligaveral.  » 
Sic  ille. 

13.  Nunc  paueis  dicendum,  quae  et  qualis  fuerit 

liaecConceplio,  et  qua- admiranda  eam  praecesserint. 
Sunt  in  populo  Christiano  quidam  lam  rudes,  ul 
hoc  die  celebrari  putenl  Conceptionem  bealae  Ma- 
riae  qua  ipsaChristum  concepit,  quod  Iongissime  a 
vero  abest.  Sed  Conceptio  ipsius  passiva  colitur, 
non  activa,  ut  sic  dicani  :  hoc  esl,  qua  ipsa  gloriosa 
Virgo  Qoncepta  est  in  utero  matris  suae  Annae,  non 
qua  Chrislum  concepit,  quae  recolilur  25  Martii,  ct 
58  Decembris.  Facla  est  aulem  haee  sacratissimae 
Virginis  conceplio,  non  osculo  Joachim  et  Annx% 
sed  easlo  nuuitali  con?i?lexu  eorumdem.  Ilinc  reclc 
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scribit  Molanus,  lib.  ni  De  hisloria  sacrarumima- 
ginum,  cap.  55  :  <  Beatam  Mariam  ex  osculo  conce- 
plam  esse  fabulosum  esl,  el  obscurum  quarumdani 
figment.um.  Unde  memini,  inquit,  me  legisse  apud 
Hobertum  de  Licio  episcopum  Aquinalem  (serm.  4, 
De  laudibus  sanctorum).,  acrem  reprehensionem  ima- 
ginis,  in  qua  Auna  et  Joachim  sub  Aurea  porla 
se  mutuo  osculanlur,  cum  subscripta  rubrica  : 
Taliler  concepta  esl  beata  Maria.  Videntur  mihi 

hujus  erroris  occasionem  desumpsisse  ex  apocry- 

pholibro,  qui  inscribitur Proto-Evangelium  D.Jacobi,  ' 
in  quo  sic  h  »bcl  in  Germania  inipressum  exemplar  : 
El  stabat  Anna  in  porta,  vidilque  Joachi^n  venien- 
tem  cum  gregibus  suis,  et  accurrens  appensa  est  a 
collo  ejus,  dicens  :  Nunc  cognosco  quod  Dominus 
Deus  benedixit  mihi  vehementer,  quia  quce  eram  ste- 
rilis  in  utero  habebo.  Ubi  ipsi  videntur  mihi  pro 
habebo,  legisse  liabeo.  lloc  aut  simile  quki  eos 
respexisse  putarim.  »  Hactenus  Molanus.  Quol 
improbans  Epiphanius  haeresi  78,  sub  finem  ita 
scribil  :  <  Neque  enim  Deus  est  Maria,  neque  de 

ccelo  corpus  babet,  scd  ex  conceptione  viri  et  mu- 
lieris ,  secundum  promissionem  vero  sicul  lsaac 
disposila.  »  Idem  haeresi  79,  haec  habet  contra  Col- 
lyridianos  :  <  Si  enim  angelos  adorari  non  vult 
(I)eus),  quanlo  magis  eam,  quae  geniia  est  ab  Anna, 
quae  ex  Joachim  donala  est  Annae,  quae  per  preces 
et  omnem  diligenliam  seeundum  promissionem 
patri  ac  matri  data  est,  non  tamen  aliler  genita 
cst,  praeter  honiinum  naluram,sed  sicut  omnes  ex 
semine  viri  ,  el  ulero  mulieris.  Tamelsi  enim 
historia  Mariae  et  traditiones  habent,  quod  dictum 

est  patri  ipsius  Joachim  in  descrlo  :  Uxor  tua  con- 
cepit,  lamen  non  quod  hoc  sine  conjugio  facium, 
neque  sine  semine  viri,  »  elc,  quae  recitata  sunt  19 

Novembris  §  1,  uum.  2,  quo  die  lale  de  Annuntia- 
lione  ortus  beatae  Mariae  per  Gabrielenf  archange- 
Ium  disseruimus.  Posset  autem  historia  conceptio- 
nis  clfigiari  apparitione  Gabrielis  ipsi  Joachim  in 
deserlo,  elAnnaein  horlo  suo  precanli,sicut  angelus 
matri  Sainsonis  slei  ili,  et  patri  ejusdem  apparuit, 
Judic.  xin,  6,  et  dixit  :  Concipies,  elparies  filium. 

II.  An  vero  in  peccato  originali  concepta  fucrit, 
necdum  in  Ecclesia  definitum  est,  et  haec  quaestio 

plus  ofifensionis,  quam  ulilitalis  altulit.  Prudenier 
Bapl.  Mantuanus  in  Fastis  ad  hunc  diem  ita 
cecinit  : 

JEquanimes  autem  volumus  si  vera  fateri, 
Vanus  uterque  labor,  pietas  tetneraria,  prwceps 
Relligio,  levitas  velala  scientice  amiclu, 
Nec  natura  pote&l  illuc  extendere  visum. 
Nec  Deus  hoc  docuit,  nec  re  dependel  ab  ista 
Noslra  salus.  Quce  nos  igiiur  demcnlia  lorquet, 
Ut  studeamus  in  his  consumere  lilibus  annos  ? 

Scimus  parlem  negativam  decretam  esse  in  concilio 
Basiliensi,  sess.  36.  Scd  concilium  non  est  appro- 
batum.  Servandaesunthic  in  primis  bulhe  Sixli  IV  : 
Grave  nimis,  et  Pii  V  :  Super  specutam,  quae  exstat 
in  Bullario,  tom.  II,  num.  114.  Deinde  videtur 
pietas  fidelium  iu  eamdem  partem  magis  inclinari, 
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sicut  el  rjosleriores  Ponlifices  Paulus  V  et  Grcgo- 
rius  XV.  Nam  Pauli  V  Constitutio  d  Ua  die  31  Au- 
gusli,  anuo  a  Nativitale  Domini  1 G 1 7 ,  decernit, 
ut  in  posterum,  donec  ai  liculus  hujusmodi  a  Sede 

aposlolica  fuijrit  defmitus,  vc!  per  Sancliialcm  Suam 
ct  Sedem  aposlolicam  fuerit  aliter  ordinalum,  non 
audeant  in  publicis  concionibus,  leetionibus,  con- 
clui-ionibus,  ct  aliis  quibuscunque  actis  publicis 
asserere  quod  eadem  beatissima  Virgo  fucrit  con- 
cepla  cum  peccato  originali.  Additur  nihilominus 
postea  :  c  Per  hi  jusmodi  tamen  provisionem  Sancti- 
las  Sua  non  inlendit  reprobare  alierani  opinionem, 
nec  ei  ullum  prorsus  praejudicium  inferre.  >  Grego- 
rius  XV,  anno  1622,  die  24  Maii,  post  dictam 
Cunstitutionem  Pauli  V,  ne  in  publicis  actibus 
audeat  quisquam  asserere  beatam  Virginem  conce- 
plam  cum  peccalo  originali ,  ulterius  prohibet,  ne 
in  sermonibus  el  scriplis  privalis  idem  fiat,  neque 
de  bac  opinione  affirmaliva  aliquo  modo  agcre  seu 
tractare.  Praeeipit  ilem,  ut  in  sacrosancto  Missas 
sacrificio  ac  divino  Officio  celebrandis,  lam  publice, 
quam  privatim,  non  alio  quam  Conceplionis  nomine 
uti  debeant.  Certe  pro  Immaculata  Conceptione 
plusquam  probabiiia  argumenta  affert  Canisius , 
lib.  i  De  beala  Maria,  cap.  6,  7,  8,  el  horrent  aures 
liJelium  audire,  quod  ipsa  vel  ad  tempus  modicum 
subdila  fuerit  potestati  diaboli.  Pro  eademlmmacu- 
lata  Conceptione  affert  Patrum  aliquot  lestimonia 
Christophorus  a  Castro,  in  Historia  Deiparcc,  cap. 

2,  num.  5  et  sequenlibus.  Idem  probatmultis  argu- 
mentis  Andreas  Goppelzrieder,  in  libro  De  Vita 
bealce  Marice,  cap.  2,  et  alii  absque  numero,  ut 
non  dubilem  si  res  deliniatur,  in  hanc  partcm  esse 
dcfiniendam.  De  subita  morle  Pauli  monachi  Cra- 
coviensis  qui  concionatus  fuerat  beatam  Mariam 

conccplam  fuisse  in  peccuto  originali,  scribit  Meye- 
rus  in  Annalibus  Flandriie  ,  anno  lo50.  Bcllarmi- 
nus,  lifo.  iv.  De  amissione  gralice,  cap.  15,  inter  alia 
argumenla,  el  mullorum  Patrum  testimonia  probat 
conceptam  essesine  peccalo  originali  ex  inslitutione 
oniinis  Immaculat;c  Conceptiouis.  «  In  eadem  sen- 
tenlia  ,  inquit,  (nempe  cum  Sixlo  IV  pontifice) 
fuisse  Alexandrum  VI,  Julium  II  et  Leonem  X, 
perspicuum  est  ex  eo,  quod  ordinem  quemdam 
religiosum  in  honorem  Immaculalse  Conceplionis 
institulum  confirmarunt,  et  privilegiis  ornarunt.  » 
Cap.  vero  16,  solvit  quae  conlra  objiciunlur.  De 
eodem  ordine  Mirseus,  in  Chronic.  anno  1484,  ex 

Gonzaga,  parl.  i  Hist.  Serapliicce,  ila  scribit :  c  Con- 
eeptionistarum  monialium  ordinem  in  honorem 
Conceplionis  bealae  Mariae  Virginis  Toleti  inchoat 
Bcatrix  a  Silva,  nobilissima  virgo  Lusitana ;  utun- 
tur  aulem  eaetunica  et  scapulari  albis.ac  chlamyde 
caerulea,»  etc.  Eadem  habet  lib.  v  Originum  mona- 
s  icarum ,  cap.  13.  DeBeatrice,  ibid.  cap.  15.  De 
eodem  ordine  late  Franciscus  Bivarius  in  Bemardi 

Vindicati  libro  posteriori,  §  12  et  13,  ubi  habet 

bullam  Innocenlii  VIII  de  erccl;one  hujus  ordinis 
daiam  anno  1489. 

15.  Quid  hoc  die  medilandum  sit  slgnificat  iniiio 
Diplonialis  sui  Sixlus  IV,  dum  ait  :  c  Cum  prae- 
excelsa  merilorum  insignia,  quibus  Regina  coelo- 
rum  Virgo  Dei  Genilrix  gloriosa  sedibus  pralala 
aethereis,  sideribus  quasi  Stclla  matutina  praeruti- 
lans,  devolae  consideralionis  indagine  perscrula- 
mur,  el  inlra  pectoris  arcana  revolvimus,  quod 
ipsa,  ulpote  Via  misericordije,  Mater  gratiaj  et 
pietatis,  Amica  liurnani  generis ,  Consolatrix  pro 
salule  fidelium,  qui  delictorum  onere  gravantur, 
sedula  Oratrix,  et  pervigil  ad  Regcm  quem  genuit, 
intercedil ;  dignum,  quin  potius  debitum  reputa- 
mus,  universos  Christi  fideles,  ut  omnipolcnti  Deo 
(cujus  providentia  ejusdem  Virginis  humilitatem  ab 
aeterno  respiciens,  pro  reconcilianda  suo  Auctori 
humana  naiura,  lapsu  primi  hominis ,  aBternae 
morli  obnoxia  ,  eam  sui  Unigeniti  habitaculum 
sancli  Spiritus  praeparalione  consliluit,  ex  qua 
carnem  nostraB  mortalilalis ,  pro  redemptione  po- 
puli  sui  assumeret,  et  Immaculala  Virgo  nihilo- 
minus  post  parlum  remaneret)  de  ipsius  immacu- 
lalae  Virginis  mira  Conceptione  gralias  et  laudes 
referanl,  »  elc,  quaB  supra,  num.  10,  posuimus. 
Merito  in  hac  solemnitate  gaudere  debcmus,  tan- 
quam  de  mysterio,  lemporis  ordine,  omnium  primo 
eorum,  quse  ad  Christi  oeconomiam  perlinentia 
celebrantur  :  pnesertim  cum  sanctus  Vincenlius 
ord.  Praedicatorum,  serm.  2  De  nativiiate  beatce 
Marice ,  mystice  explicans  illa  verba  Gen.  i,  5  :  Ei 
facta  est  lux  :  c  Ecce,  iuquit,  sanctifKatio  Virginis 
Maria?.  Non  credalis,  quod  fuerit  sicut  in  nobis, 
qui  in  peccaiis  concipimur,  et  nascimur,  el  nu- 
triniur,  sed  statim  postquam  corpus  fuil  formatum, 
et  anima  creala,  tunc  fuit  sanctificaia.  ldeo  fit 
f  stum  de  ejus  Conceptione ,  quia  facla  est  lux, 
scilicet  sanclificalionis  in  ea.  Et  slalim  angeli  in 
coalo  fecerunl  festum  Conceplionis.  »  Sic  ille.  Per- 
tinet  huc  Costeri  De  vila  et  laudibus  beala?  Mariai 

meditatio  prima;  et  Francisci  Yeron.  in  Manuali 
sodalitatis  Medilationes ,  cap.  2  ,  part.  i.  Exslat 
libellus  Coloniae  excusus  apud  Joannem  Kinchtum 
1626,  hoc  litulo  :  Dies  hominis  Cliristiani.  Conlinct 
auiem  devota  quaedam  exercilia,  el  in  co  dicitur 
esse  quoddam  Officium  purissimae  et  ImmaculataB 
Conceptionis  Deiparae  Yirginis  eidem  gratissimum, 
ut  Alfonso  Rodriquez  societatis  Jesu  revelalum 
est,  qui  illud  singulis  diebus  recitare  solet,  a 
Paulo  V  Poniifice  approbalum  ann.  1615.  Idem  est 
in  Pamasso  Mariano,  pag.  37.  Ilem  excusum  est 
Anluerpiaj  in  officina  Joannis  Kcerbergii  1623,  et 

approbatum  a  quatuor  episcopis ;  et  in  Officio  heb- 
domadario  Duaci  impresso  1626,  ubi  historia  et 
revclatio  diclo  Patri  Alfonso  facta  laiius  enarratur. 
Denique  ad  commendationem  hujus  festi  pertinet 
mirabilis  hisloria,  quam  Antonius  Bonfinius  refert 
libro  iii  Rerum  Huncjarice,  decade  3,  ad  annum 

1415,  de  capite  invenlo,  quod  confessionem  requi- 
rebat,  dicens  se  beneficium  istud  obtinuisse,  quod 

scptena  beatae  Virginis  fesla  religiose  observasset, 
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U  in  eorum  Yigiliis  in  pane  et  aqua  jejunass/t: 
interquaelioc  etiam  sine  dubio  nunseravit,  et  feslum 
Praesentationis  ejusdem,  quae  cum  reliquis  quinque 
faciunt  numerum  seplenarium.  Qui  non  habel  Bon- 
finium  inveniet  eamdem  iiistoriain  ex  eo  recitatam 

apud  Fridericum  Fornerum,  in  Palma  trhimphali 
miraculorujn,  ct  Ecclesice  caiholicce,  lib.  i,  cap.  34 

DIE  NONA.  DECEMBRIS. 

§  1.  —  De  oclava  Conceptionis  B.  Virginis  Marice. 

Hanc  octavam,  etsi  jam  non  servet  Romana  Ec- 
clesia  ob  justas  causas,  ne  Officium  Adventus  prae- 
lermittalur,  eam  lamen  ordinaverat  Sixtus  IV,  in 
supra  citato  Diplomate,  et  habet  eam  Romanum 
Missale  Lugduni  excusum  anno  1507  el  1511  :  ac 
Breviarium  secundum  Regulam  sancti  Isidori,  To- 
leti  excusum  1502.  Item  Breviarium  Ultrajeclense, 
Missale  Cluniacense,  et  Addilio  Coloniensis  ad  Mar- 
lyrologium  Usuardi.  Celebrant  eamdem  Carmeliu», 
Minorilae,  Coelestini,  Birgittanae  et  Annuntiata3,  et 
totius  octavae  Officium  habet  Bartholomaeus  Ga- 
vantus  in  Octavario  Romano.  Minorilae  de  hoc 
feslo,  et  per  tolam  ejus  octavam  proprium  habent 
Officium.  Aliae  lecliones  de  eodem  festo,  et  per 
octavam  dicendse,  habeutur  in  lectionibus  excusis 
Antuerpiae  per  Joannem  Stelsium  1543.  Quae  omnes 
fere  desumptae  sunt  ex  sermone  B.  Anselmi.  Quarta 
leciio  primi  diei  sic  incipit :  Principium,  quo  salus 
vxundo  processit,  mihi  considerare  volenii,  occurrit 
Iwdierna  solemnitas,  quce  de  Conceptione  beatissimce 
Matris  Dei  mullis  in  locis  recotitur.  Brcviarium  Ultra- 
jectense  in  octava  Conceplionis  sex  iiabel  leetiones 
ex  superius  recitala  Anselmi  epistola.  Ccelestini 
hanc  octavam  celehrant  agente  JNicolao  Pratensi 
ejusdem  ordinis,  de  qun  Joannes  Bonifacius^  in 
Hisloria  virginali,  lib.  |v,  cap.  17,  ubi  narrat  id 
Peiparae  placuisse,  miraculo  ostensuin  fuisse.  Cum 
enim  Conceplionis  leriae  in  eo  ordine  unico  tantum 
die  peragerentur,  ipse  instantia  sua  impetravit  ut 
universi  ordinis  decreto,  ad  octavum  usque  diem 
producerenlur.  Quo  impetrato,  prae  gaudio  in  Iior- 
tum  ingressus,  rosam  omnium,  quas  viderat  in  eo 
planlario  pulcherrimam  ante  Deiparse  imaginem  , 
vultu  ad  venerationem  composito,  slaluit,  et  haec 
insuper  verba  protulit  :  Maler,  Maler,  si  tibi 
forte  gratum  ac  jucundum  placitumque  fuil,  quod 
religiosorum  nostrorum  conventus,  me  agente,  con- 
stituit  de  feriis  luae  Immaculalae  Conceplionis  oclo 
dierum  agitandis,  flos  hic,  quem  libi  rubicundum 
offero,  vertente  anno ,  hoc  ipso  recurrente  die, 
viriditatem  suam  puichriludinemque  conservet. 
Quod  ita  factum,  est  multis  videnlibus,  ac  rosa3 
inlegritatem  formositatemque  mirantibus.  Qui  hoc 
ipsum  Antonio  Solaerio  Carpinaie,  juris  utriusque 
consullo,  cujus  dictus  Nicolaus  aliquando  auditor 
fuerat,  tesles  oculati  narraverunt,  qui  id  retulit  in 
librum  suum  De  veneratione  et  invocatione  sanclo- 
%um,  ex  quo  recilant  Joannes  Bonifacius,  et  Spi- 
ficllus  in  tractalu  De  festis  ac  tcmplis  Deiparcc, 
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num.  1.  De  hac  octava  illud  babel  nVemorabile * 
privilegium  Navarrus  in  Enchiridio  confessariorum, 
cap.  27,  num.  182.  Nimirum  quod  tempore  inter- 
dicti  omnia  fieri  possinl  divina  Oflicia  in  die  Con- 
cepiionis,  et  per  lotam  oclavam,  in  ecclesiis  in 
quibus  dicitur  Officium  ordinalum  per  protonola- 
rium  Leonardum  Nogarolum,  et  ejus  Missa,  quse 
incipii  :  Egredimini  ,  et  non  in  illis  in  quihus  illud 
non  diciiur  :  cum  lamen  in  festivilatibus  Nativi- 
tatis  Domini,  Paschae,  Pentecostes,  et  Assumplionis 

Virginis  gloriosae  id'tanlum  liceat  ipsis  diebus  cap. 
Alma  Mater,  de  sententia  excommunicalionis  in 
sexto,  et  non  in  octavis,  ut  ibidem  docet  idem 
Navarrus. 

§  II.  —  Apud  Grwcos  Conceptio  R.  Annce,  Dei el  Domini  avice. 

Ita  hoc  die  Kalendarium  Graecorum  ,  quod  est 
apud  Genebrardum  anle  commentarium  in  Psal- 
mos,  et  apud  Nicolaum  Reusnerum  post  Diarium 
historicum.  De  eadem  re  testis  est  Chrislophorus 
de  Castro,  in  Historia  B.  Mariw,  cap.  2,  num.  3, 
scilicet  Graecos  ita  legere  in  suo  Kalendario  die  9 
Decembris.  At  Menologium  ex  Bibliolheca  et  inter- 
prelatione  Guillelmi  Sirleli  cardinalis  editum,  hoc 
die  sic  habet  :  c  Commemoratio  sanctae  Annae 

matris  Deiparae  Virginis.  »  Sed  el  Birgiltanap  hac  9 
die  celebrant  memoriam  sanctae  Annse  codem  Of- 

licio,  quo  in  ipso  festo  26  Julii.  Additio  vero  Colo- 
niensis  ad  Usuardum  haec  habet  verba  :  <  Joacliim 
patriarchac,  palris  gloriosa3  Genitricis  Dei  Mariae, 
hic  solemnius  servatur  memoria.  i  Nos  de  Joachim 
diximus  die  20  Martii,  §  1,  et  die  16  Septembris, 
§  2;  de  sancla  Anna  die  26  Julii.  Sic  et  Missale 
speciale,  quod  in  usu  maxime  fuit  in  Ilalia,  Missam 
sancli  Joachim  patris  Mariae  Matris  Dei,  ponit  hac 
die  9  Decembris.  Kalendarium  Syrorum  ex  Bre- 
viario  Maronitarum  Romae  excuso,  conformiler 
Kalendario  Graecorum,  sic  haliet  :  c  Conceplio 
Annae  justae  Dominse  nostrae  Genilricis  Dei.  >  Ve- 
rum  intefligitur  Conceptio  activa,  atque  iia  eadem 
est  haec  solemnitas  cum  solemnilate  diei  praece- 
denlis.  Unde  Baronius  in  Notis  ad  Marlyrologium 
ibidem  sic  ail  :  Tam  Lalini,  (juam  Graeci  eamdem 
celebrant  solemnitalem  :  sed  illi  non  eadem  die, 

postridie  tamen,  ut  constat  ex  Constitutione  Eni- 
manuelis  imperatoris  de  qua  die  praecedenli,  n.  12 
diximus.  Fallilur  aulem  Galesinius  dum  in  suis 
adnotationibus  scribil,  Graecos  eo  ipso  die ,  quo 
Latinos  hanc  festivitatem  celebrare.  Certe  eamdem 

inlelligi  solemnitatem ,  quam  Graeci  hoc  die  cele- 
branl  cum  praecedenti,  ex  eo  insuper  clarum  esl, 
quia  de  conceptione  beatae  Mariae  nihil  habcnt  die 
praecedenli  :  tum  ex  eo,  quod  Jacobus  Gretserus, 

quem  postea  vidi,  lib.  n  De  festis  Chrhtianorum, 

cap.  5,  verba  ex  Graecorum  Menaeis  supra  initio 

citata  proferlad  probandam  antiquitatem  fesli  Con- 
ceplionis,  et  exponit  eadem  verba  de  conceplione 
bcatse  Annae  acliva,  sicut  et  Lauientius  Cuperus, 
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\A).  De  gcnealugia  et  vila  beattv  Annce  ,  oap.  1, 
dum  ait,  Gisecos  hac  die  9  agcre  de  conceptione, 
qua  Mariain  coneepit. 

DIE   DECIMA  DECEMBRIS. 

§  I.  —  De  oclava  Conceftionis  B.  Virginis  Marice. 
§  II.  —  Secunda  translalio  sacrce  domus  beatissimce 

Virgnis  Marice  ex  Dalmatia  in  agrum  Picenum 
per  angelos,  anno  1294. 

1.  Kujus  translaiionis  fesmm  permissu  Clemen- 
tis  VIII  Laureli  quotannis  celebratur,  datis  ab  eo- 
dem  pontifice  lioc  die  plenaiiis  iudulgenliis.  De 
ipsa  iranslaiione  lestis  esl  Tursellinus,  in  Uhtoria 
beala?  Virginis  Lcmrelance,  lib.  i,  cap.  6  :  i  Quarlo 
Idus  Decemhris,  inquil,  insigni  ac  sempiternse  me- 
morige  commendando  die,  Yirgo  Deipara,  paccm  sa- 
iutemque  Iialiae  ferens,  iu  Piccno  suse  domui  sedem 
oplavit.  Piccnum  regio  Italiae  est,  hand  ignohilis, 
e:  satis  opulenia,  e  regione  Palmaii;e  sita,  interjecto 
Adriatico  mari,  quod  etiam  Superum  appellatur. 
Ergo  sacrosancia  domus  e  Dalmalia  trans  Adriati- 
cuin  sinum  (qui  trajectus  patet  niillia  passuum 

IVrme  centum)  in  Picenum  delata,  consedit'  in 
Kecinelensis  agri  silva ,  mille  circiter  passus  a 
mari.  Ea  silva  malronse  cujusdam  Recinetensis 
eral,  divitis  juxta  pioeque  :  Laurela?  nomen  fuit. 
Cujus  deinde  nomine  Lauretana  sedes  appellata  , 
immortalem  vicissim  reddidit  celebritalem  ei,  unde 
nomen  acceperat.  Tenet  fama  (nec  vana  est  li.les) 
vcnienli  Deiparse  domicilio,  arbores  obvias  velut 

venerabundas  inclinasse  se,  ac  deinde  pronas  persti- 
tisse,  quoad  sevo,  veniis,  ferro  procumbereni,  >  etc. 
1  !em,  cap.  7,  scribit,  ex  dicla  silva  in -colleni  duo- 
rum  fratrum  translalam  esse.  Distat  is  mille  fere 

passus  a  prsedicto  loco  propius  Kecinetnm  ,  non 
longe  a  via  militari.  Causa  hujus  lerlise  translationis 
fuit,  quod  in  ea  silva  crebra  fierenl  latrocinia,  et 
pleriqueeorum,qui  ad  illum  locum  religionis  gratia 
confluebant,  sicariorum  insidiis  trucidarenlur.  <  Huc 
igilur,  inquit  Tursellinus,  sacra  domus  octavo 
circiler  mense,  quam  lucum  insederat,  sublimis 
aufertur  ab  angelis,  et  in  coliis  sistilur  vertice. 
Possidebant  eum  collem  communiler  fralres  ger- 
mani  duo  Recinelenses  concordibus  animis,  qui 
coelesli  dono  mire  la^ti,  sanclissimam  aedem  con- 
junclis  sludiis  colere  cceperunt.  >  Deinde,  cap.  8, 
refert  quomodo  ex  fratrum  colle,  ob  eorum  avari- 
tiam,  lucrum  ex  religione  seclanlium,el  discordiam 
demigraveril,  breviorem  ibidem  stationem,  videlicet 
paucorum  mensium  faciens,  quam  feceiat  in  silva. 
Itaque  ad  jactum  ferme  sagitta?,  ab  eo  loco  in 
proximum  collem  versus  mare  submota  est,  alque 
in  ipsa  via  militari  ac  publica,  quse  ducit  ad  portum 
Recinetensem  locata,  a  mari  millia  passuum  circiter 
duo.  Ila  latrociniorum  maleries  et  discordiarum 

adempla,  ac  stabilis  aliquando,  ac  certa  sedes  capta 
in  eo  colle,  ubrnnnc  visitur.  <  Quapropter,  utsubdit 
ibidem,  in  agro  Piceno  Recinetensi  ler  inlra  unius 
anni  spatium,  sive  accolarum  vitio,  scu  potius  divino 

consilio,  sedem  mulavit.  Inlra  quinquennium  vei  o 
post  ejus  e  Galibfa  transpoitalionem  quatuor  loca 
suis  vestigiis  nobilitavit.  Poslrema  aulem  hajc  iraus- 
migratio  incidit  in  annum  1295.  > 

2.  Ei  quidem  opporiune  in  Ilaliam  delala,  quseea 
tempeslate  funestis  Guelforum  et  Gibelinorum  fa- 
clionibus  divisa,  odiis  bellisque,  plusquam  civilibus 
lola  flagrabat.  Ilabet  Iia^c  sacra  domus  in  longilu- 
dine  amplius  40  pedes;  in  laliludine  pene  20,  in 
allitudine  circiter  25,  constructa  ex  lateribus  com- 

munibusseu  vulgalis.  Pignus  esthoc,  o  Italia,  virgi- 
neae  dilectionis  symbolum,  et  Marianae  clientelac 
argumentum, 

Nobilius  tolus  quo  hihil  orbis  liabet. 

Hisloriam  hujus  translaiionis,  et  aliarum  lalc 
descripserunt  ante  Turscllinum  Baplisla  Mantuanus 
Carmelila,  in  libello  spcciatim  de  bac  re  edito 
ann.  14-79,  idque  ex  veteri  tabella,  situ  et  vetuslate 
corrosa.  Habetur  tom.  1Y  Operum  ipsius.  Deinde 
Adrichomius,  in  Tlieatro  Terrce  Sanctce,  in  descri- 
plione  tribus  Zabulon,  num.  75,  agens  de  civitate 
Nazarelh,  his  vcrbis  :  <  Pono  quod  ad  sacrum 
angelicce  Salutalionis  domicilium  attinet,  id  cum 

multo  tempore  hic  frequentatum,  et  in  honore  ha- 
bitum  fuisset,  Pala\slina  Christianam  religionem 
repudiante,  ab  angelis,  admiranda  ratione  F!umen> 
quod  Illyrici  oppidum  fuil,  delatum  e.st.  Yerum 
cum  incola^  nullam  preliosissimi  thesauri  rationem 
duxissent,  tanquam  indigiiis  possessoribus  ereptum 
est,  ac  eorumdem  angelorum  opera  trans  mare  per 
aera  vectum  in  nobilis  cujusdam  feminye  (a  qua 
nomen  Laurelanum  hodieque  relinel)  silva,  in  agro 

Piceno,  seu,  ut  Itali  vocant,  Recanalensi,  colloca- 
lum  est  :  ubi  cum  incredibili  hominum  piorum 
concu!  su  honoraretur,  faclum  est  ut  ad  eos  exspo- 
liandoset  necandos,  insilva  sese  latrones  abderen', 
ac  plurimos  illuc  commeanles  inlerllcerent.  Quod 
scelus  diva  Yirgo  exseerata,  domicilium  suum  alio 
transferri  voluit.  Ob  eam  causam  in  duorum  fra- 
trum  monlem  a  sanclis  angelis  deportatum,  et 
maxima  hominum  frequentia  celebratum,  donis  ac 
muneribus  preliosis  auctum  et  exornatum  est,  fratri- 
bus  hac  ratione  magnum  quidem  quseslum  facien- 
libus,  sed  acerbe  propter  lucrum  dissidentibus.  Qua- 
propter  inde  jam  quarto  in  viam  publicam  Reca- 
nati  translatum  est,  ac  ibi  sedem  stabilem  et  quietam 
recepit.  Quam  vero  admiranda,  quamque  multa 
beneficia  homines  ibi  consequanlur  ,  declarant 
locus  ipse  et  templum,  quo  quatuor  tantum  muris, 
sine  fundamento  admirabililer  consistentem  sedicu- 

lam,  cinxerunt  :  in  quo  praeler  innumerabilem  la- 
bellarum,  cereorum,  etaliorum  munerum  mulliiu- 
dinem,  cernilur  adhuc  integra  castissimas  Yirginis 
Marise  a  divo  Luca  depicta  imago.  >  Haclcnus  ille. 

5.  Ante  hos  omnes  llieronymus  Angelita,  reipu- 
blicse  Recinatensi  a  secrctis ,  quem  s?epe  cilat 

Tursellinus,  eamdem  hisioriam  et  ecclesiie  Laure- 
t.siue  dignitatem  pulchre  descripsil,  et  cx  eo,  alque 
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ex  Mantuano  Ganisius,  lib.  v,  tolo  cap.  25.  Digni- 

tas  in  his  polissimum  elucescit,  quod  in  eod<  m 
cubiculo  nata  sit  beata  Virgo  Maria,  et  educata,  in 
co  ab  angelo  salutata,  in  eo  Verbum  caro  faclum 
sil,  et  in  eo  Chrislus  Dominus  educalus  post  redig 
tum  ex  iEgyplo,  usque  ad  lempus  prsedicationis 
suse,  etc.  t  Deiiide  post  Ascensionem,  inquit  dictus 
Hieronymus,  aposloli  lioc  eubieulum,  ob  prseclara 
ad  salutem  humani  generis  in  eo  consummata  iny- 
steria,  in  domum  verterunt  orationis,  illud  solemni 
more  consecrantes.  >  Sic  ille.  Eadem  habet  Man- 

tuanus,  qui  comparat  illud  cum  omnibus  pene  sa- 
cratis  locis,  quorum  in  Scripturis  est  mentio,  om- 
nibus  praeferendum  demonslrans.  Denique  libellum 
suum  in  hunc  modum  concludit  :  «  Omnes  igitur 
Christi  fideles,  e,l  vere  Catholicos  exhortamur,  ut 
su33  salulis  memores,  et  divinaa  clemeniiae  non  in- 
grati,  qua3  unquam  nobis  patrocinari  non  desinit  , 
hoc  Virginis  Mariaa  domicilium  Christi  habilaculum, 
Spiritus  sancti  thalamum,  graliarum  thesaurum, 
divinas  pietalis  aaternum  monumentum,  miserorum 

commune  refugium,  summa  religione,  summa  pie- 
late  adorent,  honorent,  venerenlur ,  et  colant,  et 

Deo  immorlali  gratias  ingenles  agant,  qui  tale  ser- 
vavit  in  lerris  pro  humana  imbecillitate  confugium. 
Amen.  >  Beatarn  Virginem  Lauretanam  Erasmus, 
cui  sectarii  multum  tribuunt,  tanto  habuit  in  ho- 
nore,  ut  peculiarem  de  ea  liturgiam  composuerit, 
cum  sequentia,  et  concione.  Introitus  est  : 

Laurus.  odore  juvat,  speciosa  virore  perenni : 
Sic  tua,  Virgo  Parens,  taus  omne  virebit  in  cevum. 

Exslat  tom.  V  Operum  ipsius.  Iiem  de  beata  Maria 
Laurelana  est  insignis  elegia  17  libri  primi  De 
cultuB.  Virginis  Maria?  Antonii  Deslions.  Oclavius 
Pancirolus  in  libro,  cui  titulus  :  Thesaurus  abscon- 
(litus  in  atma  urbe  Roma,  describens  ccclesiam 
S.  Mariaj  Transpontinain  num.  57,  scribit  Carme- 
litas  aediculae  B.  Virginis,  qme  nunc  est  Laureti, 
per  annos  plusquam  mille  curam  gessisse  in  Gali- 
la?a,  ideoque  eisdem  attribulam  esse  ab  Innocen- 
lio  VIII,  eamque  per  niultos  annos  tenuisse.  De 
eadem  sacra  donio  nonnulla  diximus  die  9  Maii, 
quo  prima  translatio  in  Dalmatiam  facta  est. 

DIE  UNDECIMA  DECEMBRIS. 

§  I. — De  octava  Conceplionis  B.  Marice  Virginis. 
§11-  —-  Brussellce  translalio  imaginis  dulcissimce 

Virginis  Marice  Silvaiducensis,  ex  sacra  Cauden- 
bergana  cede  in  parochiam  sancti  Gaugericit anno  1630. 

Solemnissima  fuit  ha:c  translatio  procurala  per 
serenissimam  Hispaniaruin  infantem  Isabellam  Cla- 
ram  Eugeniam,  omni  clero  et  tota  aula  Brussel- 
lensi  comitante,  et  nunc  ibidem  maguo  in  honore 
habetur  et  colitur.  Hsec  plurimis  miraculis  jam 
olim  in  urbe  Silva^ducensi  floruit,  qu;ie  nuper  an- 
no  163-2  Laline  edidit  Otlho  Zylius,  societatis  Jesu 
sacerdos,  et  Antuerpiae  excudit  Baltazar  Moretus. 
De  hac  imagine  bealse  Virginis  qua3  vulgo  Dulcis 
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Domina  nominalur, lale  Wichmans,  Hb.  uBrabantice 
Mariance,  cap.  c25. 

D.'E  BUODECIMA  DECEMBRIS. 

§  I. —  De  octava  Concepiionis  B.  Marice  Virginfa, 
§  II.  —  Poslrema  vicloria  Heraclii  imper.  contra 

Chosdroem  favore  Dei  Genitricis  Sabbato  obtenla, anno  627. 

Hanc  dictus  imperator  obtinuit  anno  17  sui  im- 
perii,  Christi  vero  juxta  Annales  Baronii  626,  juxta 
Beulherum,  Reusnerum  ct  Dionysium  Pelavium  in 
Notis  ad  Breviarium  hisloricum  sancli  Nicephoii 
627.  De  hac  vicloria  testis  est  Puulus  Diaconus 

lib.  xviii  Uist.  Miscellce,  ubi  postquam  a  suis  auxi- 
liai  ibus  Turcis  desertus  esset  imp.,  suos  exhorlalks 
verbis  die20  Aprilis,  §  1,  num.  7,  retilatis,  quibus 
suani  oslendit  in  Deum  fuiuciam,  subjungit  Diaco- 
nus  :  <  P.idie  Idus  Decembris  gestum  est  bellum. 
Et  ante  omnes  prosiliens  imp.  principique  Persa- 
ruii»  occurrens  divina  virtule  Deique  Genitricis  opi- 
tulalione  liunc  dejecit  :  et  qui  cum  eo  erant  exsi- 
lientesfugerunt.  Uursusqueimperatorialiusoccurrit, 
et  hunc  quoque  deposuit.  Irruit  eliam  adversus 
eum  lertius,  qui  dedil  ei  cum  mucrone  ictum  in 
labiumet  hanc  ei  plagam  inflixit.  Asl  impeiator  et 
hunc  exslinxit,  et  lubis  clangentibus  ulrajque  acics 
invicem  congressae  sunt.  Et  cum  pugna  valnla  gc- 
reretur,  plaga  valida  vulneratus  est  a  peditibus  im- 
peratoris  equus,  qui  dicebaiur  Dorcon,  in  femore 
laneeai  ictu  ppr-eujsns.  Multas  autem  et  spatharum 
in  facie  percussiones  accepii,  sed  ferens  tegimen 
ex  nervis  contextum,  plagam  mortiferam  non  ac- 
cepil.  Cadil  autem  in  hoc  bello  Razates  et  tres  lur- 
marchaB  Persarum,  et  principes  fere  cuncli,  atque 
major  pars  exercitus  ipsoruin.  Occisi  aulem  sunt 
eliam  Romani  numero  quinquaginla,  et  vulnerati 
nonnulli,  ex  quibus  decem  morlui  sunt.  Porro 
bellum  gestum  est  a  mane  usque  ad  horam  9. 
Tuleiunt  interea  Romani  banda  Persarum  28,  ex- 
ceptis  his,  qua3  confracia  sunt,  >  elc.  Pergit  enar- 
rare,  quomodo  Heraclius  cum  suo  exercilu  viclo- 
riam  prosecutus  sit,  el  palatia  Chosrois  incenderit, 

gratias  agens  Deo,  qui  per  intercessiones  Dei  Ge- 
niiricis  talia  miracula  patrat.  Eadem  liabel  Geor- 
gius  Cedrenusin  Compendio  historiarum  ad  eumdem 
annum  Heraclii  17,  et  ullimum  belli  Persici.  Quod 
praslium  Sabbato  contigeril  teslem  habeo  diligentem 
lemporis  computatorem  Petavium  in  suis  Nolis 
chronologicis  ad  annuni  Domini  627,  ita  scribentem  : 
«  Regione  omni  longe  iateque  vastala,  Decembris 
demum  12  die  Sabbato  Razalem  cum  exercitu  suo 

fundilus  delel,  moxque  fugientem  Chosroem 
persequitur.  >  Atque  hic  finis  Persici  belli,  in  quo 
mysticum  illud  accidisse  narrat  Paulus  Diaconus, 
aut  (  ut  vult  Baronius  )  Theophanes,  Zonaras,  et 
alii  :  quod  uli  sex  diebus  mundus  a  Deo  factus  esl, 

ac  seplimo  quievit :  ita  cum  sex  totos  annos  Hera- 
clius  cum  Chosroe  pugnasset,  septimo  tandem 
optatum  ei  bellofinem  imposuit.  Numeranlur  autem 
illi  sex  anni,  juxla  Baronium  et  alios,  ab  anno  12 
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liei  aclii,  Christi  021 ,  usquc  ad  17  HeracHi,  Chrisli 
vero  626.  At  juxta  Pelavii  chronologiam  ab  anno 
12  Heraclii,  Christi  622,  post  Pascha  usquead  annum 
18,  Chrisli  628  ineunfem.  INam  posl  victoriam  lioc 
die  obtentam  adhuc  mense  Januario  Persidem  va- 
slaverunt,  ut  in  Historia  Miscella  videre  est,  et 
Michael  Beutherus  in  EpJiemeride  hislorica,  die  20 
Deceinbris  anni  post  Nativitatern  Christi  628  notat 
ex  Amialibus  Constantinopolitanis  Heraciium  Ni- 
niven  urbem  cepisse,  sicui  el  Reusnerus  in  Diario 
Itislorico. 

DIE  DECIMA  TERTIA  DECEMBRIS. 

De  octava  Conceplionis  B.  Marice  Virginis. 

D!E  DEC1MA  QUARTA  DECEMBRIS. 

De  octava  Conceplionis  B  Marice  Tirginis. 

DIE  DECIMA  QUiNTA  DECEMBRIS. 

Octava  Conceplionis  beatce  Mariai  Virginis,  duplex. 

In  anliquo  Missali  Romano  Lugduni  excuso  anno 
1507  et  151 1,  ha;c  ipsa  dies  octavse  estduplex  majus : 
eademque  oclava  ponilur  in  Additione  Coloniensi  ad 
Csuardum  hoc  die. 

DIE  DECIMA  SEXTA  DECEMBRIS. 

|  I.  —  Victoria  Bclisarii  ducis  exercilus  Jusliniaui 
imperatoris  conira  Wandalos,  anno  555. 

Agit  de  ea  Daronius  tom.  VII  Annal.  ad  hunc 
annum.  <  Post  ha3C,  inquit,  unilis  Wandalorum 

copiis  Gilimer  (  eratis  Wandalorum  rex)  cum  fratre 

Zanzone,  quem  cx  Sardinia  revocavil,  Carlhaginem 

obsidere  paravit  :  progressus  est  adversus  eos  ob- 
viam  cum  exercilu  Belisarius,  quos  inventos  cenlum 

quadraginta  stadiis  apud  Tricamaram  castra  habere, 

ad  praslium  provocavit,  congressisque  simul  exer- 

cilibusineapugnaregisfrater  Zanzon  occiditur,tan- 

demque  Wandalorum  castra  sunt  expugnata,  Gili- 

merefuga  lapso,  hicque  finis  anni  hujus  victoriae. 

Nam  conligerunt  hsec  post  dimidiurn  mensis  De- 

cembris.  »  Sic  ille.  Sumpla  sunt  autem  ex  Pro- 

copio,  lib.  n  De  bello  Wandalico,  inquo  sic  dicilur : 

i  Hsec  igitur  omnia,  appulsus  classis,  pugna,  inse- 
culio,  Carthaginis  recuperatio  et  castrorum  expu 

gnalio  tribus  facta  sunt  mensibus,  lerminata  ipsa 

post  dimidium  mensis  Decembris.  >  Capta  autem 
iuerala  Belisario  Carihago  in  festo  S.  Cypriani  14 

ue  Septembris.  Atque  ita  Africa  a  Romanis  rccupe- 

rata  est,  postquam  95  annis  a  Wandalis  fuerat  oc- 

cupaia.  Quod  bsec  victoria  obtenta  sit  ope  Dei  Ge- 
nitricis  colligilur  ex  iis  quae  dicia  sunt  de  Jusliniano 

imperatorediell  Junii. 

r   Festum  S.  Theophanice  imperatricis,  a  ste» 
rili  matre  precibus  a  Dei  Genitrice  impetratcu. 

De  hac  scribit  Baronius  tom.  X  Annal.  an.  901, 

in  htec  verba  :  «  Quod  vero  ad  Theophaniam,  seu 

Theophanonem,  priniam  Leonisconjugem  augustam 

j-pcctat,  magnai  sanctilatis  femina  hahita  est,  adeo 

ut  edidisse  quoque  nvracula  fcratur,  quorum  gratia, 
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ubi  defuncla  est,  inler  sanctos  a  Grajcis  adnume- 
rata  esl  die  decima  sexla  Decembris  hoc  elogio  : 
Beata?  Theophanise  Leonis  sapienlissimi  principis 
sponsae  memoria.  Beata  Theophania  Constantinopo- 
leos  fetus  et  regina,  Constanlini  filia  fuit  illuslris, 
trium  imperatorum  consanguinea,  cujus  nialer  Anna 
similiter  erat  sterilis,  ut  illa  prior  Anna  Samuelis 
prophetae  genitrix  :  sed  cum  viro  frequenter  orans, 
sanctam  Dominam  noslram  Dei  Genilricem,  quai 
praescrtim  ad  Bassi  colebalur,  sanctam  concepit 
Theophaniam,  et  nalam  virtutibus  instruxit,  litteras 

quoque  docens.  Cum  vero  Basilius  illuslris  impe- 
rator  filio  Leoni  sapieniissimo  vellel  uxorem  con- 
jungere,  nec  hac  meliorem  inveniret,  ipsam  illi 
dcsponsavit.  Coronala  vero  et  imperatrix  effecla, 
pauperum  tamen  non  obliviscebalur,  sed  solitam 
retinens  virtutem  et  eleemosynam,  Deo,  qui  sibi 
coelorum  quoque  donavit  regnum,  pie  famulabatur, 
Porro  Glycas  de  ejus  miraculis  meminil.  Addit 
Curopalates  eumdem  imperatorein  Leonem  in  ho- 
norem  Theophanise  defunclse  conjugis  erexisse 
lemplum  pulcherrimum,  proximum  ecclesiaa  San- 
ctorum  Apostolorum.  Fuit  autem  hic  Leo  sextus, 
Basilii  Macedonis  filius,  qui  vocari  solet  Leo  Philo- 
sophus,  et  Leo  S:\piens,  et  imperare  ccepit  am  o 
886.  > 

§  III.  —  Vicloria  Basilii  Porphyrogenili  imp.  Cow- 
stantis  filii  Romani,  qua  Bulgaros  iniotum  deievit, 
Dei  Genilricis  adjutorio. 

De  die  et  anno  non  constat.  Cepit  imperator  ille 
imperium  anno  976  succedens  Joanni  Zimiscae. 
Quod  beatce  Yirginis  ope  eam  obtinuerit,  palet  ex 
Michaele  Glyca  parl.  iv  Annalium,  ubi  de  eo  sic  ait : 
«  Quin  el  Achridem  ipsam,  quo  in  oppido  regia  Bul- 
garorum  erat,  occupavit :  indeque  magnas  opes, 
gemmas  nimirum  et  uniones,  aurique  cenlenarios 
cenlum  abstulit.  Sccundum  haec  Alhenas  proftclus, 
cum  munera  gratiarurn  aclionis  ergo,  Deipara^  vota 
reddidisset,  ac  illius  templum  mullis,  iisque  splen- 

didis  et  magnificis  donariis  ornasset,  Conslanlino- 
polim  reversus  est,  aureaque  corona  redimitus,  qua? 
cristam  et  apicem  in  parte  superiore  habebat,  per 

portas  magnas  ingressus  triumphum  egil.  >  thec iile. 

DlE  DECIMA  SEPTIMA  DECEMBRIS. 

§  I.  —  Massiliai  consecratio  ecclesiai  bealaj  Mariw, 

quam  ei  S.  Lazarus,  Marlha  et  Magdalena  po- suerunt. 

Eam  horlalu  potissimum  Marthae  constructam, 

prqesenti  die,  videlicei  xvi  Kal.  Januarias,  sacro 
nomini  beata3  Marise  devotam  fuisse,  prasenlibus 
Maximino  Aquarum,  Trophimo  Arelatensium,  et 

Eulropio  Aurasicensium  aposlolis,  testis  Canisius 

lib.  v  De  benta  Maria,  cap.  23,  ex  Vincenlio  Bello- 

vacensi,  lib.  ix  Speculi  histor.,  cap.  100,  et  Anna- 
libus  Gallice.  Hanc  ecclesiam  lestalur  Bozius,  De 

signis  Ecclesia',  lib.  ix,  cap.  9,    adhuc  exstare, 
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tl  miraouhs  ex  antiquo  lempore  praeuanletn 
csse. 

§  II.  Oscas  in  Hhpania  dedicatio  templi  in  ho- 
norem  Chrfoli  Domini  et  B.  Virginis  Marice,  ann. 
1096. 

Id  factum  hoc  die,  et  anno  jam  dicto,  ut  ex  Ber- 
nardino  Gomesio,  lib.  xiv  Rerum  gestarum  Jacobi 
Expugnatoris,  Arragoniae  regis,  scribit  Locriuslib. 
iv  Marice  Auguslw,  cap.  24,  his  verbis  :  «  Oscse 
Valeniinae  dicecesis  oppido,  lemplum  vctustate  et 

opere  commendabile  sedet,  quod  a  Mauris  impiis- 
simi  cullus  factum  domicilium  xvi  Kalendas  Janua- 

rii  anno  1096  expurgaluin  fuit,  alque  Christo  Na~ 
zareno,  DeoOpt.  Max.,  D.  Maiiae  Gcnilrici,  Pelro 
aposloiorum  principi,  Joanni  Baptistse,  et  Joanni 
evangelistoe  divis  praesidibus,  quorum  in  tutcla  po- 
pulus  civitasque  Oscensis  esset,  consecratum,  Be- 
rengario  Tarraconensi,  et  Amaio  Burdigalensi  ar- 
chiepiscopis,  Peiro  Jaccetano,  Fulcone  Baicino- 
nensi,  Pelro  Pompeiopolensi,  Sanciio  Lascareiui 
episcopis  assidenlibus.  j  Sic  Locrius.  Ego  vero  in 
dictolibro  Gome.sii  haec  lautum  invenio  :  «  Gurante 

rege,  ut  aedes  (Mabometana  )  dirneretur,  alque  il- 
lius  loco  templum  erigeretur  :  Iuslrala  tamen  illa* 
atque  invenla  perampla  et  sumpluosa,  quin  et  teclo 
el  parietibus,  emblematis  ac  vermiculaio  operc  mire 

conlexla,  rogatus  rex  fuit  a  regina,  alqueabepi- 
scopo  et  proceribus,  ut  templum  essel,  neque  di- 
rueretur.  Propterea  maxime,  quod  oppidanorum 
fncultales,  tot  obsidionibus  alque  diul.ino  bello  con- 
ftictala?,  vix  reparamlis  tunc  publicisruinis  suflicerent: 
tantum  aberat,  ut  novo  exaedifieando  lemplosuppe- 
terent.  Quod  regi  planiil,  sicque  expiata  a>dcs  illa 
consccrata  fuit,  atque  Virgini  Matri  nuncupala.  » 
Sic  ibi. 

DIE   DECIMA    OCTAVA  DECEMBRIS. 

Ju  Ilispajiiis,  Annunliaiio  />\  Marice  sive  feslum 
Exsuecialionis  partus,  vel  noslrce  Domiuce  de  0, 
duplcx. 

1.  Feslum  Annuntiationis  beaise  Mari;e,  quod 
Ecclesia  Romana  et  aliae  pleraquc  celebranl  die 
25  Mariii,  in  Hispania  ex  conslitulione  concilii  x 
Tolelani,  de  quo  diximus  supra  die  I  Decembris, 
§  2,  in  Hispania  celebralur  hoc  die,  ut  patci  rx 
€;ip.  4  ejusdem  concilii,  ubi  sic  legitur:  «  Inve- 
nitur  in  multis  Hispaniae  partibus  hujus  sanclae 
Virginis  festum  non  uno  die  per  omnes  annorum 
circulos  agi  :  quoniam  transducti  homines  diver- 
sitate  lemporum,  dum  varielatem  sequuntur,  uni- 
utem  ctilel»!  itatis  non  habere  probanlur.  Qua  de 
re,  quoniam  die,  qua  invenitur  angelus  Virgini 
Yerbi  concepium,  el  nuntiasse  verbis,  et  indidisse 
fAiracnfis,  eadem  festivitas  non  polesl  celebrari 
condigne  :  cum  interdum  Quadragesimae  dies,  vel 
Paschale  feslum  vfdetur  incumbere  ,  in  quibus 
nihil  de  sanclorum  solemnitatibus ,  sicut  ex  anli- 
quilate  regulari  caulurn  est,  convenil  ccfebrari: 
cum  ctiam  cl   ipsam  lucarnationcm  Verbi  non 
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eonveiiiat  tunc  eelebritatibus  praedicari,  quando 
conslat  id  ipsum  Verbum  ,  post  morlein  carnis, 
gloria  resurrcctionis  allolli  :  ideo  speciali  con- 
siitulione  sancitur,  ut  anle  octavurh  diem  ,  quo 
nalus  est  Dominus,  Genitricis  quoque  ejus  dies 
habeatur  celebert  imus  et  praeclarus.  Ex  pari  enim 
honore  constat,  ut  sicul  nativilalern  Filii  sequen- 
tium  dierum  insequitur  dignitas :  ita  festiviiatem 
Matris  tot  dierum  sequalur  sacra  solemnitas.  Nam 
quod  feslum  est  Malris  nisi  incarnatio  Vcrbi? 
Gujus  ulique  ita  debet  esse  solemne,  sicut  est  et 
ejusdem  nalivilas  Verbi.  Quod  tamen  nec  sine 
exemplo  decentis  moris,  qui  per  diversas  mundi 
parles  dignoscitur  observari,  videlur  inslilui.  In 
niuhis  namque  ecclesiis  a  nobis  spatio  remotis,  et 
lerris,  bic  mos  agnoscilur  relineri.  Proinde,  ul  de 

caetero  quidquid  est  dubium  sit  remoturn,  solem- 
nilas  Dominicae  Matris  die  xv  Kalendarum  Janua- 
riarum  omnimodo  celebretur ,  et  Nativitas  Filii 

ejus  Salvaloris  noslri  die  vm  Kalendarum  earum- 
dern,  sicut  mos  est,  solemnis  in  omnibus  habea- 
tur.  d  Hactenus  ibi.  Quod  dicunt,  sicut  ex  antiqui- 
tale  regulari  cautum  esl,  sensus  est,  sicul  anliquis 
canonibus  constilutum  est.  Ut  in  concilio  Laodi- 
ceno,  quod  cclebratum  est  sub  Silveslro  papa, 
can.  52,  et  habetur  55,  quaest.  4,  cap.  Non  opor- 
tel,  ubi  sic  legitur :  «  Non  oportel  in  Quadragesima 
aut  nuplias,  aut  quaelibel  natalilia  celebrare.  »  Et 
sequitur  ibidem  apud  Gralianum,  ex  concilio  Mar- 
tini  Bracharensis,  cap.  48 :  «  Non  licct  in  Quadra- 
gesima  Nalalitia  inarlvrum  eelebrare,»  ctc.  Cele- 
bratum  esl  aulem  concilium  Bracharense  primum 
anno  Domini  563. 

2.  In  Nolis  ejusdem  concilii  addit  Joannes  Gar- 
cias :  «  Ilaec  solemnitas  Annuntialionis  esl  hodie 

celebris  decimo  quinlo  die  Kalcndaium  Januaria- 
rum  in  sancla  Ecclcsia  Tolelana,  omnique  cullu  et 
splendore  veneralur,  vocalurque  Exspectatio  par- 
tus  ,  ct  feslum  Dominae  noslrae  de  0;  ct  in  tota 
Ilispania  coliiur  ut  festivus  dies  ,  praccipue  tauien 
in  Toletana  basilica  :  co  quod  co  ipso  die  sanctis- 
sima  Virgo  Ildefonso  archiepiscopo  oranli  ad 
noclurnas  prcces,  vestem,  qua  in  sacris  solemnio- 
ribus  uleretur,  aslanle  sanclarum  virginum  choro, 
tradidit.  Exstat  nunc  lapis  veneralione  ac  pieiate 
celcberrimus  in  eodem  augusto  templo,  ut  memoria 
majorum  acceptum  tradilumqiie  est ,  quo  stelit 
Virgo  sanctissima ,  pedesque  fixit.  »  Ita  Garcias. 
De  vesle  111  a  et  lapide  dictum  esl  24  Januarii.  De 
eadem  solemnitate  lestis  eslMacrologus,  De  ecclesia- 
sticis  observationibus,  cap.  48,  ubi  sic  ait :  <  Sancli 
Palres  in  Toletano  concilio  de  Annui.lialione 
sanclae  Mariae  constiiuerunl ,  ut  de  Quadragesima 
in  xv  Kalendas  Januarii  transferretur,  ul  annualim 
solemnitcr  et  convenienler  ante  Nalale  Domini 

posset  celebrari :  ul  puta  cum  omnia  illius  temporis 
officia  dc  eadcm  rcsonant  Annunlialione ,  ut  in 
Ambrosiana  observatur  ecclesin.  Sed  nos  magis 
sanctac  Romanx'  Ecclesiae  morem  gerenlcs,  infra 
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Quadragcsimam  illam  cclebramus,  sicul  el  aliorum 
quorumdam  sanctorum.  >  Sic  ibi.  Quihus  habel 
similia  Radulphus  Tungrcnsis  ,  proposit.  16.  Du- 
plex  igitur  causa  fuit  cur  Patres  supradicti  concilii 
Tolelani  in  hunc  diem,  octavum  videlicel,  ante  Nata- 
lem  Domini,  hoc  festum  translulcrunt.  Prima,  quia 
in  Advenlu  pleraque  Oflicia  de  hoc  myslerio  loquun- 
tur.  Allera,  eo  quod  dum  revera  myslcrium  hoc 
faclum  cst ,  nempe  25  Marlii,  Ecclcsia  vel  jejunii 
pce.iitentia  ,  vcl  cclebrilale  Paschaj  occupalur.  At 
visum  postea,  inquit  Baronius,  lom.  VIII  Annalium, 
anno  656,  ob  excellens  mysterium  non  nisi  ea  die, 
qua  contigit,  celebrari  debere.  In  ecclesia  Ambro- 
siana  tesie  Galesinio,  in  Notationibus  ad  diem  25 
Marlii,  moris  est  hanc  feslivitatem  solemnissime 

agi  die  Domiiiico  Natalern  Doinini  proxime  prasce- 
denti.  Unde  non  per  omnia  veritatem  hahel ,  quod 
notatur  in  inargine  ad  primum  canonem  concilii  x 
Tolelani  ,  in  Snmma  Conciliorum  Bartholomai-i 
Carranzje:  «  Iljre  feslivitas  in  sola  Hispania  cele- 
bratur.  >  Et  saltem  olim  in  aliis  eliam  ecclcsiis 
idcm  servari  solere  indicant  pnedicta  verba  canonis 
seu  capituli.  Hinc  in  libro  Sacramentorum  sancti 
Gregorii ,  die  25  Martii  exstat  collecia  hujus  rei 
praabens  signiiicationem,  ista  nimirum  :  Omnipotens 
sempiteme  Deus  ,  qui  cocelernum  tibi  Filium  hodie 
pro  mundi  salule  secundum  carnem  Spiritu  sanclo 
concipiendum  ,  angeli  ministerio ,  bealce  Marice  sem- 
per  Virgini  declarasli,  adesto  propitius  popido  luo, 
ut  ad  ejus  Nativitatem ,  pace  concessa,  liberioribus 
animis  occurramus.  Per  eumdem.  Ad  quam  cum 
Secreta  ,  et  Poslcommunione  hamo  inclusa  ,  in 

margiue  notavit  Pamelius:  «  Hoec  oralio  convenie- 
bai  tum  tcmporis  cum  observaretur  hoc  feslum  xv 
Kal.  Januarii,  iu  Adventu  Domini ,  de  quo  Micro- 

.'ogus  cap,  48.  >  Sic  ille. 
5.  Habent  hoc  festum  praesenti  die  in  suis  Marly- 

rologiis  Franciscus  Maurolycus,  et  Arnoldus  Wion, 
el  Breviarium  Benediclinum  congregalionis  Valliso- 
letani ,  et  vocat  absolute  feslum  Exspectalionis 
bcalai  Marice.  Habet  idem  fcstum  Flos  sanctorum 

Hispanice ,  ct  Tliesaurus  concionatomm  ,  et  alii. 
Fallilur  Molanus  dum  ad  Usuardum  adjccit  die  46 

Decembris:  «  In  Hispaniis  ex  constitutionc  x  con- 
cihi  Toletani  feslum  Annuntiationis  bealie  Marige.  > 

Elenini  tam  ips.um  concilium  ,  quam  alii  auctor^s 
assignant  huic  18  diei.  Wion  ad  hunc  diem  scribit 
his  fere  verbis :  «  Auctor  hujus  fcsti  fuit  primum 
sanctus  Eugenius  111  Toletani  concilii  x  praises  , 
qui  illud  ex  Quadragesima  in  prajsentem  diem 
translulit.  Sed  paucis  post  annis  ab  ejus  succes- 
sore  sancto  Ildefonso  archrepiscopo  transmutata  est 
haac  Annunlialionis  festivilas  in  solemnilatem  Ex- 
spectationis  parlus  S.  Maria? ,  quas  ,  ut  diximus , 
alio  nomine  festivitas  S.  Mariae  de  O.  appellala  est, 

eo  quod  in  pninis  Vesperis  hujus  soleinnitalis  in- 
cipiant  decantari  septem  ilhe  maximi  myslerii 
antiphonce  incipientes  ab  0,  quibus  expriniitur 
flagranlissimum  dcsiderium,  quo   Patres  vcleris 
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Testamenti  advenlum  Christi  exoplabant  Exprimunt 
enim  suspiiia,  gemitus,  cl  .  lamores  ipsorum.  >  Iu 
quibusdam  Ecclcsiis  tesle  Durando  lib.  vi ,  cap.  11, 
adduntur  aliai  duoe  :  prima  in  honorem  Virginis 
Maria?,  quse  conccpil ;  secunda ,  pro  angelo  Ga- 
brieie,  qui  Virgini  nunliavit.  De  ista  transmutatione 
nominis  hujus  feslivil;Uis  auctorern  allegal  Wion 
Alfonsum  Villegam  in  Flore  sanctorum  Hispania\ 
in  Vi*a  sancli  Ildefonsi,  die  25  Januarii.  Idem  tia- 
dit  Wion,  lib.  v  Ligni  vitcc,  cap.  63,  cujus  boc  est 
summarium  :  Sanctus  lldefonsus  episcopus  fesii- 
vilatum  Exspectationis  et  Descensionis  sanclai  Ma- 
ria3  Virginis  in  Ilispania  inslituior.  Ante  eum  Tri- 
themius,  in  libro  De  scriploribus  ecdesiasticky  in 
Ildefonso,  scribit  eum  eonsttuisse  ul  celebrarelur 

solemnitas  beat-e  Mariae  singulis  annis  oclava  d:e 
anle  Nalalem  Domini,  sed  nomen  non  exprimit.  Atin 
OSliciis  propriis  sanctorum >  quae  in  Hispania  speciali- 
ler  celebrantur,  et  ab  omnibus  ecclcsiasticis  rcciiau- 
tur,  vocalur  feslum  Exspectationis  bcataB  Mariai 
Virginis,  et  24  Januarii :  Dcscensio  B.  Mari;e,  duplex. 
Anlipjionae  ad  Vesperas  et  Laudes  sunt  Missus  estf 

cum  re!iquis.  Hymnus,  Condilor  alme  yiderum.  Ora- 
lio.  Deus  qui  de  beatai  Mariiv  Viryinis  utero.  Anti- 
phonse  ncclurnorum  propria;  sunt.  Lectiones  2  no- 
clurni  sunt  ex  libro  sandi  lldefonsi  De  virginilale 
beatce  Marice.  Terlii  nocturni  de  Homilia  Venerabilis 

Beda3,  feria  iv  Qualuor  Temporum  mensis  Deceml  ris. 
Sunl  ha?c  Ollicia  Malrili  cxcusa,  una  cum  Romano 
Breviario  ann.  1601,  etapprobata  a  Gregorio  Xlil. 

4.  De  hoc  eodem  festo  Joannes  Bonifacius ,  iu 
llisloria  virginali ,  lib.  n,  cap.  5:  «  Hispania  Ex- 
spectationis  festum  diem  anle  annos  nongentos, 
uli  ex  conc.  Toletano  x  perspicitur,  institulum  atque 
sancilum  Ia3la  concelebral  Decembris  die  duodevi- 

cesimo.  In  illo  angeli  Gabrielis  felix  nuntius  com- 
memoratur.  Marlii  dics  25  mcerore  Chi  isii  paiienlis 
sape  solet  impediri.  Diem  solutum  nostra  delegit 
Hispania,  in  quo  Verbi  corporati  mysierium,  con- 
cipiente  beatissima  Virgine,  decantaret.  Sed  Aifon- 
sus  (ila  vocat,  quem  alii  et  ipsemet  infra  cap.  7 
Ildcfonsum  nominant)  has  ferias  ab  Eugenio  Tole- 
lano  antistite,  cl  suffraganeis  episcopis  inslituias, 
Exspeclationis  womine  decoravit ,  ul  non  solum 
Dei  prsepoientis  Filii  in  alvo  Virginis  generatio 
recoleretur,  sed  agerelur  eliam  illo  ipso  die  trium- 
phus  propter  devictos  hosles  virginilatis  Mariame, 
quos  ex  Hispania  pulsos  sanctus  viclor  Allonsus 
Toletan»  prsesul  ecclesiae  in  ultimas  terras  aman- 
darat.  >  Et  infra  :  «  Virginis  quoque  descensum  , 
qua  nocte  sanctum  Alfonsum  sacra  vesle  amicivit^ 
Toletani  celebranl  ,  quas  ulrasque  ferias,  ct  ex- 
spectantis  et  descendentis  nostrai  onmium  Matris 
Gregorius  XI!  1  Pontifex  immorlaliiale  dignissimu» 
approbavit.  >  ldem,  cap.  7,  prolixe  referl  quomo  io 
lldefonso  ad  noclurnas  preces  lendenti ,  mense  De- 
cembri ,  ipsa  nocle  ,  qua3  feslum  Annunl'3ationi& 
prsecedeha»  (Exspeciationem  parlus,  inquit,  dici- 
mus^leniplum  visumesl  maximosplendore  micare. 
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et  quomodo  beala  Maria  veslcm  suis  manibus  ea- 
pili  ejus  inseruit,  dicens :  «  Hac  Filii  mei,  meaque, 
qige  loto  anno  festa  recurrunt ,  celebrato.  1  Plura 
de  hae  re  vide  24  Januarii,  ubi  inler  alios  de  festo 
Annunliationis  hoc  die  18  Decembris  insliluto  ,  et 
de  veste  dicto  lldefonso  a  beata  Virgine  allata 
Joannem  Vasseum  ,  el  Joannem  Marianam  cilavi- 
mus. 

5.    In  multis  Belgii  ecclesiis  celebratio  festi 
Annuntiationis   B.  Maria?  duplicatur.  Celebratur 
enim  more  Bomano  die  25  Marlii  (ubi  nos  ea, 
qwe  a.l  originem  ,  ihstilulionem  et  anliquilatem 
pertinent  late  diximus  §  1,  num.  3)  et  nihilomi- 
nus  iterum  feria  iv  Quatuor  Temporum  Adventus, 
(juse  occurrit  circa  18  Occembris,  et  a  populo 
vocatur  festum  Missus,  a  prinsa  antiphona  Vespe- 
rarum,  qu;c  sic  incipit.  Et  lotum  pene  Ofiiciuni  fit 
ut  in    feslo  Annuntiationis  die  25  Marlii,  et  in 

plerisque  locis  esl  duplex  majus,  ut  in  utraque  ec- 
clesia  collegiala  Duaccnsi.  Ea  est  divcrsilas,  quod 
in  tertio   nocturno  diealur  2  et  3  Rcsponsorium 
dictae  fcriae  quartai,  ct  ante  septimam  bcnedictio- 
nem  canilur  a  choro  Sa!ve  Regina.  Finila  nona 
leciione  canitur  Te  Deum.  Poslea  celehratur  Mis- 
sa  aurea,  Teutonice   dicta  Gulden   Messe.  Quod 
Cornclius  Kilianus,  in  Etymologico  Teutonico,  sic 
interprctatur  :    t  Guldcn    Messe,  Missa  solemnis 
antelucana  de  Annuntiatione  B.  Virginis,  Qr.atuor 
Temporum  Adventus  feria  iv  celebrari  soliia,  sic 
dicta  ob  excellentiam.  »  tkec  ille.  Dicitur  aulem 
hcec  Missa  anle  Laudes,  ut  fit  in  die  Nativitatis 

Domini,  et  Evangelium  personatim  recilatur  :  dia- 
cono    videlicet  cantante  verba    evangelislre,  el 

duo  symphoniaci,  unus  iudutus  habitu  bealce  Vir- 
ginis  Mariae,  alter  angeli    Gabrielis  recitant  verba 
cuique  propria.  Cum  dicitur  clausula  :  Ecce  ««- 
cilla  Domini,  fiat  mihi  secundum  verbum  luum,  di- 
miititur   ex  allo  species  columbae  cum  lumine 
copioso,  Spirilum    sanctum  designans.  Ad  quod 
speclaculum  maxima  hominum,  el  praicipue  pue- 
rorum  ac  puelbrum  multitudo  concurrit.  Introi- 
tus  est  :  Rurate,  cum  reiiquis,  ut  in  Missis  votivis 
heatoe  Mariai  tempore  Adventus,  el  dicitur  Credo. 
Ad  Laudcs  et  per  Horas  antiphona  Missus  est, 
cum  reliquis,  nisi  eadem  feria  occurrant  propriye, 
quse  dicendre  essent.  Roliqua  ut  in  festo  Annuntia- 
tionis  cum  commemoratione  Advenlus.  Ita  notatur 
in  Kalendario  propriorum  Officiorum  cathedialis 
ecclesiae  Tornacensis,  et  idcm  fere  observant  aliaj 

Beigii,  praesertim  collegiatoe  ecclesiai.  Exstat  prae- 
dicta   Missa   inter    Missas   proprias  sanctorum, 
qui  in  Hispania  specialiter  celebranlur.  Idem  quod 
in  Belgio,  observari  quoque  in  Gallia  indicatur  in 
Rationati  Guillelrni  Durandi,  lib.  vi,  cap.  8,  quod 
est  de  OfTicio  ferioe  iv  Qualuor  Teinporum,  ubi 
in  fme  agit  de  coeremoniis,  quse  fieri  solent  in  re- 
citatione  Evsngelii,  et  homiliaj  in  fine  Malulini. 

G.  Sed  et  alibi  passim  cirta  hoc  tempus  fuisse 
celebratam  memoriam  Annuntialionis  beatae  Mari;e, 

3.  v.  mmm  gessit  ecclesia.  m§ 

et  Incarnaliouis   docent  Praefationes  autiqupe  per 
anni   circulum,  quae  sunt  in  II   tom.  Liturgicon 
Pamelii.  Nam   Dominica  in  anie  Natale  Domini 
haec  est  Praefatio  ex  ms.  :  JElerne  Deus,  qui  luo  in- 
enarrabili  munere  prvstitisti,  ut  natura  humana  ad 
simililudinem  lui   condita.  dissimilis  per  peccalum 
et  mortemeffecta,  nequaquam  in  aHerna  damnalione 
perirel  :  sed  unde  peccalum  et  morlem  contraxerat, 
inde  vitam  luce   pietalis  immensitas  repararet,  et 
anliquce  virginis  facinus  nova  et  inlemerala  Virgo 
Maria  piaret.  Quce  ab  angelo  salutaia,  ab  Spiritu 
sancto  obumbrata,  illum  gignere  meruit,  qui  cuncta 
nasci  suo  nutu  concessit.  Quo?  mirabatur  et  corpo- 
ris  integritatem  et  conceptus  fecundilatem,  gnude- 
batque  suum   paritura  parentem  Jcsum  Christum 
Dominum  nostrum.  >  Et  ihidem  feria  iv  mensisde- 
cimi  :  Per  Clirislum  Dominum  noslrum.  Quem  pro 
salule   hominum  nasciturum    Gabriel  archangelus 
nunliavit,  Virgo  Maria,  Spirilus  sancti  cooperalio- 
ne  concepit  :  ut  quod  angelica  nunliavil  sublimitas, 
virginea  crederet  puritas,  ineffabilis  perficeret  Dei- 
tas.  Illius  ilaque  oplamus,  te   opilulanle,  cemere 
faciem  sine  confusione,  cujus  Incarnalionis  gaude- 
mus  solemnitate,  qualenus  purificali  jejuniis,  cunctis 

purgali  a  viliis,  natalis  ejus  interesse  mercamur  so- 
lemnibus  festis.  Sed  jam  Tornacum  redeamus.  Hic 
festum,  quod  vocatur  Missus,  a  quadringenlis  annis 
insiitulum,  vidclicet  anno  1231,  quo  obiil  Joannes 
Abraham,  qui  fundavil,  teste  Joanne  Cognato,  lib. 
iv  Hist.  Tornacensis,  cap.  8.  Al  solemnem  Missam 

ejusdem  diei  fundavit  Petrus  Cotrel  ejusdem  eccle- 
siaj  canonicus,  qui  in  Domino  obiit  setalis  84  an- 
norum,  anno  Domini  1545.  Haec  in  Belgio,  et  alibi. 
Sed  et  Spinellus,  in  tract.  De  festis  ac  templis  Dei- 
parce,  num.  12,  testatur  Hispaniam,  praeter  festum 
Exspeclationis  partus  (quod  Henricus  Henriquez  in 
Summa  morali,  libro  ullimo,  cap.  10,  num.  10, 
recenset  inter  novem  festa  prcecipua  in  honorem 
bcatic  Virginis  instituta),  Annuntiaiionem  ejusdem 
die  25  Martii  cum  universali  Ecclcsia  pariler  re- 
colcre.  Quai  hoc  die  meditanda  sunt,  prout  com- 
pleclilur  solemnitalem  Annuniialionis  beatae  Maria1, 
ccpiose  dicta  sunt  die  25  Marlii,  §   1.  Ut  com- 
prehendit  Exspeclationem  parlus,  Philippus  Diez 
in  Summa  prccdicantium,  lom.  II,  lit.  Maria?  sacra- 
tissimai  Exspectalio,  quam  dicit  in  universa  Hi- 
spania  festo  celeLrari,  sic  meditando  scribit :  «  His 

diebus  plena  sanctis  desideriis  sacralissima  Puer- 
pera  secum  sic  locuia  ciedi  potest :  Quando  ad- 
veniet  felicissima  illa  partus  mei  hora,  ut  videre 
possim  suavissimum  Filium  meum,  qui  esl  candor 
lucis  wterna\  el  Speculum  sine  macula  (Sap.  vn, 
2f») !  quando  licilum  erit  mihi  conjungere  os  meum 

cum  ejus  ore  suavissimo.  atque  dulcissima  ei  de- 
figere  oscula  !  i  R.  P.  Placidus  Nigidius  Siculus 
scripsit  Expositionem  in  Canlica  canlicorurn,  quibus 
adduntur  octo  sermones  ejusdem,  habiti  in  diehus 

exspectalionis  partus.  Excusi  sunt  Roma3  in-4, 
apud  BarlholomaBum  Zanneltam,  1616. 
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DIE   DECIMA  NONA  DECEMBRIS. 

^  I#         ln  Hispania,  de  oclava  Annuntiationis,  seu 

'  Exspectalionis  partus  B.  Virginis  Marice. 
Hanc  solemnilalem  inslitulum  fuisse  cum  ocia- 

va,  patet  ex  verbis  concilii  x  Toletani  superius 

allegalis,  cum  dicilur  :  «  Sieut  Naiivitalem  Filii 

sequentium  dierum  insequilur  digniias  :  ita  festi- 
vitalem  Matris  tol  dierum  sequalur  sacia  solem» 

nilas.  Nam  quod  feslum  est  Matris,  nisi  Inearna- 
lio  Verbi  ?  Cujus  ulique  ila  debet  esse  solemne, 

sicut  est  el  ejusdem  Nativitas  Verbi.i  Hodie  lamen 

in  propriis  Oiliciis  non  babet  octavam. 

§  II.  —  Sidon  a  Christianis  expugnata,  anno  1111. 

lla  Diarium  Nicolai  Reusneri. 

DlE  VICESIMA  DECEMBRIS. 

De  octava  Aununtiationis,  seu  Exspectalionis  par- 
lus  beatce  Virginis  Marice. 

Notat  quoque  bcc  die  Kalendarium  Grsecorum 

Profeslum  JSativitalis  Domini  noslri  : 

Nalivitatem  tamen  ponit  nobiscum  die  25  De- 

cembris.  Sed  verisimile  est  bac  die  peculiare  ali- 

quod  Officium  de  ea  re  Grsecos  babere  solere, 

quod  videndum  esset  in  eorum  propriis  Officiis. 
Nicoiaus  Reusnerus  in  Diario  historico,  scribil  hoc 

die  Niniven  captam  ab  Heraclio  imperatore  anno 

<528,  ut  ex  eo  et  aliis  supra  nolavi  die  12  bujus 
mensis. 

DIE  VICESIMA  PRIMA  DECEMBRIS. 

%\.—  De  oclava  Annuntialionis,  seu  Exspeclulionis 
parlus  B.  Virginis  Marice. 

§  II.  —  Ilic  in  quarta  feria  venitJoseph  cum  Maria 
gravida  in  Belhleem.  {Luc.  n,  4seqq.) 

lta  Additio  Coloniensis  ad  Usuardum.  Quando 

iter  illud  aggressa  est,  invenire  non  potui.  Eo  autem 

ipsi  Josepbo  proticiscendum  fuit,  eo  quod  esset  de 

domo,  et  familia  ac  civitate  David.  Hic  mente  re- 

volve  labores  prolixi  itineris  a  Nazareth  in  Belh- 

leem,  cenlum  videlicet  et  qualuordecim  milliario- 

rum ,  ut  compulat  Christopborus  a  Castro ,  in 

llisloria  Deiparce,  cap.  7  in  suo  textu ,  el  num.  5; 

quem  sequitur  Slengelius  in  Historia  vitce  sancii 

Joseph,  cap.  6.  Ilos  aggravat,  quod  facti  sunl  a  Vir- 
gine  partui  jam  proxima. 

DIE  VICESIMA  SECUNDA  DECEMBRIS. 

§  I.  —  De  octavu  Annuntialionis,  seu  Exspectationis 
parlus  beatce  Yirginis  Mariw. 

|  II.  Confirmatio  sacri  ordinis  Pradicatorum, 
cujus  B.  Virgo  Maria  prima  auctrix  est,  quo3  et 
habiium  demonstravil  et  lradidil,anno  1216. 

l.Confirmatio  facta  est  ab  Honorio  papa  III,  dalis 
hoc  die  liueris  anno  jam  diclo,  quae  exstant  apud 
Abrahamum  Bzovium,   tom.  XIII  Annalium  eccle- 
siasticorum,  §  9.  Hanc  merito  Kalendario  noslio 
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inserimus,  quia  per  ip?am  beatam  Vk.ginem  imp<;- 
trata  est,  ut  scribil  Tlieo  ioricus  de  Appoldia,  lib.  u 
Vitw  sancii  Dominici,  cap.  1.  Neque  tantum  habi- 
lum  ipsa  Virgo  <-is  exhibuil,  sed  etiam  se  illius 
or^linis  prottctricein  esse  muliis  mirsculis  ostcndit, 
ut  videre  est  in  Thonia  Cantipralano,  lib.  n  Boni 
universalis,  de  apibus,  cap.  10,  part.  seu  num.  10, 
17,  18,  19.  Et  in  proedicto   libro   n  Viice  sancti 
Dominici,  cap.  13.  Unde  et  fratres  Virginis  Mnn;e, 
el  fiatres  babitus  Yirginis  Mariie  inilio  dicli  suiu, 
ut  habet  Steplianus  Sampayo  in  Slemmuie  ordinis 
Prcedicalorvm,  qui  el  ibidem  late  disserit  de  novo 
habilu  a  Yirgine  Maria  eis  dato,  quando  Rom:« 
Reginaldo  dixit:  «  En  iste  est  habiius  lui  ordinis, 

quem  profiteii  debcs.  i  Et  addit  infra  idem  Sam- 
payo  :  «  Post  hanc  virgineam  accceleslem  visionem 
statim  patriarcha  sanctus  Dominicus  se  sacro  Vir- 
ginis  habitu  candido  et  nigro,  mutalis  Canonici 
legnlaris  cuculla  et  superpellicio,  seipsum  et  R<  gi- 

naldum  induit,  deinde  omne*s  fratres  el  socios  suos, 
quos  jam  in  numero  quadragenario  Rom^e  habebat 
congregalos  apud  Sanctum  Sixtum.  Qua  miraculosa 
visione  divulgala,  faclum  esi  ut  novi  oidinis  Prae- 
dicatorii  professores  a  Romana  plebe  fratres  habiius 
Virginis  Maria?  dicerentur  :  vel,  ut  refert  sanctus 
Anloninus,  part.  iu  Hisl.  lit.  23,  cap.  3,  §  1,  fra- 
tres  Virginis  Mariae.  Sed  fratrum  Praedicaiorum 
nomen,  a  prsedicandi  continuo  et  indefesso  ministe- 
rioposlea  magis  frequens,  trilumque  fuit,  quousque 
tandem  invaluit.  »  Sic  fere  Sainpayo.  Annum  Do- 
mini,  quo  id  factum  est,  exprimit  Antonius  Senen- 
sis   in  Chronico   ordinis   Prcedicatorum ,   dicens : 

«  Anno  1218,  Reginaldus,  qui  decanus  erat  Aurelia- 
nensis,  cum  inlirmaretur  gravissime,  fuit  miracu- 
lose  sanatus,  et  visione  divina  piaenionitus,  ut 
nostrum  ordinem  intraret.  Cui  etiam  beata  Virgo 
habitum  ordinis,  quem   gerimus,  Cottffrlft,  cuiri 
antea  Pater  noster  Dominicus  cum  suis,  ad  instar 

quo  nunc  Canonici  regulares  divi  Augusiini,  indue- 
renlur.  »  Sic  ille.  Eadem  refert  diclo  lit.  sanctus 

Anloninus,  cap.  A,  §  4,  et  post  eos  Nicolaus  Jans- 
senius  in  Commenlario  ad  Vilam  sancti  Dominici, 
lib.  i,  cap.  9 ;  et  in  libello  De  beneficiis  FF.  Pne- 
dicatorum  a  beala  Virgine  collatis,  cap.  4  et  5.  Item 
Spinellus,  in  Maria  Deipara,  cap.  20,  num.  22,  ex 
Ferdinando  in  Chronicis  sancli  Dominici.  Denique 
de  habilu  et  proteciione  eaiiem  scribit  Auguslinus 
Wichmans,  lib.  in  Brabantice  Mariance,  cap.  75. 
Quae  fere  omnia  desumpta  sunt  ex  lib.  n  Vitas 
sancli  Dominici,  supra  citato  cap.  12. 

2.  His  concordat  visio,  quam  ipse  sanctus  Domi- 
nicus  Romae  aspexit,  dum  ordo  ab  Honorio  eontir- 
marelur.  Vidit  enim  Chrisluin  humano  generi  exi- 
lium  miniianlem,  et  tria  spicula  in  manu  gereniem  : 
unum  contra  superbos,  allerum  conlra  avaros, 
tertium  contra  luxuriosos.  Deinde  vidit  Dei  Geni- 
tricem,  flexis  eoram  Filio  genibus,  pro  huinani 

generis  salute  deprecanlem,  cl  duos  clichtes  suos 

oCerenlem,  qui  flagitiosum  mundum  ad  poeniten- 
43 
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t;ain  et  sanctos  mores  horlarentur ;  videliccl  Do- 
minicum  el  Franciscum.  Nam  et  hic  ordinem  suum 

bealce  Yirgini  feit  acceptura  et  procuralum,  quod 

probat  eaJem  historia,  et  Yiclorellus  part.  v, 

cap.  17,  de  Capella  Burghesia.  Quse  late  describit 

pnedicius  Theodoricus  de  Appoldia,  lib.  n  Vilce 
sancli  Dominici,  cap.  1.  Ex  qua  visione  patet  veritas 

illius,  quod  ex  Fulgenlio,  lib.  iv  Mythologiarum, 
citat  Pelbartus  lib.  vi,  part.  n,  ait.  2;  et  lib.  xi, 

part.n,  art.  1,  cap.  2  :  i  Duduincoelum  et  terra  ruis- 
sent,si  nonMaria  prccibus  sustenlasset.  >  De  iisdem 
tribus  spiculis  seu  lanceis  idem  referl  ubi  supra 
sanclus  Antoninus,  cap.  o,  quod  sic  incipit:  t  Scien- 
dum  primo  quod  beala  Virgo  Maria  procuravil  ordi- 
nem  Prasdicatorum,  et  habilum  dedit,  et  se  pro- 
tectricem  ostendit  multipliciter,  s  elc.  Idem  breviter 
repetit  in  Summa  theologica,  part.  iv,  lit.  15, 

cap.  -2-4,  §  3,  dicens  beatam  Yirginem  sanclo  Do- 
miiiico  hahiluni  album  dedisse  ut  nivcm.  Quod 

autem  per  hunc  ordinem,  idem  et  per  alios  operata 
cst,  q'ji  ab  ea  institulionem  aut  progressionem 

habent:  nempe  peecatorum  conversionem.  Id  pecu- 
iiariter  probat  Hieronymus  Platus,  lib.  l  De  bono 
&latus  religwsi,  cap.  54,  de  Carthusianis  ,  Cisler- 
ciensibus,  Dominicanis,  Franciscanis,  Carmelilanis, 
Servitis  montis  Olivcti  et  de  societate  Jesu.  Idem 

docel  Spiiiellus ,  in  Maria  Deipara ,  cup.  34, 
nu>m.  13. 

3.  Sed  ad  Pr^edicatorum  ordinem  revertamur. 
De  eo  Theodoricus,  ubi  supra  cap.  12,  sic  ait: 
<  Hjec  est  hujus  insliluti  ordinatjssima  rcligio,  Deo 
gvaiissima  professio,  ab  seterno  profecta  consilio, 
qruam  Yiigo  Mater  impelravit  a  Fiiio  extremis  lem- 
poribus  in  populi  salutem  instituendam,  quameliam 
fovct  patrociniis,  atlollit  beneficiis,  illuslrat  mira- 
culis,  luetur  in  affliclionibus,  conservat  in  lcnla- 
tioiiibus,  et  a  periculis  omnibus  lam  potenter  quam 
cSementer  eripjl.  Specialis  quoque  chariiatis  argu- 
mento,  singularisque  gratiae  privilegio,  hujus  sacri 
ordinis  Piliis  ipsa  habitum  tribuit,  peculiari  eos 
ornans  indumento.  >  Sic  ibi.  Capite  autem  sequenli 
duas  referens  visiones  sancto  Dominico  faclas,  in 
posteriori  ait  illi  Christus :  «  Ordinem  luum  ego 
commigi  Matri  meae.  j  Unde  in  fine  concluditau- 
ctor :  «  Quanta  nobis  veneralione  colenda,  quibus 
lauJibus  eilerenda  est  beala  Dei  Genitrix,  cui  a 
divina  Majestale  coinmissi  sumus,  sub  cujus  alis 
protegimur,  cujus  manu  benedicimur,  cujus  gratise 
rore  perfundimur,  cujus  intercessione  dilalamur, 
eonservamur  et  salvi  efficimur?  Haec  est  quae  bea- 
tuni  Doininicum  palrem  nostrum ,  tanquam  ser- 
vum  fidelissimum,  Filio  obtulil,  ei  ssepe  apparuit, 
iilum  blanditer  allocuta  est,  ei  in  extremls  adfuit, 
iilum  scala  candidissima  in  coalos  venientem  cuin 
Filio  coronavit.  >  Ha:c  ille.  Hic  medilare.et  Deo 
graiias  age  pro  tantu  bono  per  hujus  ordinis  insti- 
tutionem  ad  beatae  Virginis  inlereessionem  obtento, 
tandiu  duraluro,  quain  ipse  ordo,  uti  hactenus 
faclum  esi?  in  vigore  permanebit.  Quot  insignes 
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concionatores,  quot  honi  confessarii,  quoi  Eccleshie 
doctores,  ex  eo  ordine  prodierunt?  Quot  sancti 
ct  n.iiaculis  illustres  viri  ac  feminsc,  qui  carncm 

ssiam  jejuniis  et  ciiiciis  domaveruul  ?  Qua»  omnij 
beaiae  Virginis  orationi  accopta  ferre  debemus, 
tanquam  auclrici  hujus  saurti  instituli  et  prote* 
ctrici. 

DIE  VICESIMA  TERTIA  DECEMBRIS. 

§  I.  —  De  oclava  Annunliationis,  seu  Kxspectalionis 
parius  beatai  Virginis  Maricu. 

§  H.  — Trajecli,  vigilia  vigiliai  Nativitatis  Domini 
nostri  Jesu  Ghrisliex  Virgine  Maria. 

lia  nolai  Breviarium  Trajectense,  sive  Ultra- 
jeclense,  quod  est  Trajeclum  ad  lihenum,  el  disiin- 
guitur  contra  Trajectum  ad  Mosam,  quod  Trajectum 
superius  dicilur,  illud  Trajectum  inferius,  Teutonice 
Utrecht,  illud  Maesirechl  appellatur.  Quod  propter- 
ea  moneo  ,  quia  multi  seriplores  in  illis  errant. 
Antiphome  ad  Yesperas  hse  sunt.  Prima  :  Scitole 
quia  prope  esl  regnum  Dei.  Amen  dico  vobis,  quia 
nen  lardabit.  Secunda  :  Levale  capita  vestra,  ecce 
appropinquabit  redemplio  vestra.  Terlia  :  Jntueinini 
quanius  esl  gloriosus  iste,  qui  ingredilur  ad  salvan- 
dus  populos.  Quarla  :  Rex  pacificus  magnificalus  est, 
cujus  vulium  desiderat  universa  terra.  Quinla:  3/«- 
gnificatus  est  Rex  pacificus  svper  omnes  reges  uni- 
yer&ce  terrce.  Ex  quibus  copiosa  potest  hauriri  me- 
dilandi  materia  :  sicut  et  quolidie  ex  singulis  anti- 
phonis  majoribus  ab  0  incipienl.ibus. 

DIE  VICESIMA  QUARTA  DECEMBRIS. 

§  I.  — -  Octava  Annantialionis,  seu  Exspectalionis  par~ 
tus  B.  Virginis  Mario?,  duplex. 

§  11.  —  Vigilia   Naliviialis  Domini   nostri  Jet>u 
Chrisliex  Virgine  Maria. 

l)e  hac  Vigilia  Natalis  Domini,  ut  vocatur  in 
veleri  P»omano  Marlyrologio,  est  sermo  Pelri  Da- 
miani,  quem  habel  Aloysius,  tom.  V III,  ct  Surius, 
tom.  Yl.  Sanclus  Bcrnardus  in  eamdem  Yigiliam 

habet  sermones  sex.  Hic  meditare  quauta  ctim 
devotione  nono  mense  jam  finito  Iselissimum  Fihi 
sui  parlum  beata  Yirgo  exspeclaverit,  vchementer 
desiderans  eum  cernere,  quem  a  Spiritu  sajicto 
conceptum  in  utero  suo  tot  mensibus  porta 
verat. 

|  111.  —  Toleti  in  Uispania,  (estivitas  Descensionis  B. 
Viryinis  Maria?. 

Hanc  prasenli  die  habet  Yillegas  in  Flure  san- 
ciorumHispanice,  et  Arnoldus  VYion  in  Martyrologio 
monastico.  Nos  de  ea  lale  egimus  die  24  Januarii , 

quo  die,  et  non  24  Decembris  notatur  in  propriis  OlFi- 

ciis  sanclorum  qui  in  Hispania  specialiter  ceiebi  an- 
tur.  INonnulIa  etiam  diximus  18  Decembris,  quo  die 

facta  est,  et  quo  eam  ponit  Locrius,  lib.  vi,  in  Ka- 
lendario.  Al  hoc  die24  notal  Descensionem  secundam 
bealse  Yirginis  in  Ecclesia  Tolelana. 
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DIE  VICESIMA  QUINTA.  DECEMDRiS. 

ln  Bethteem  Judat,  Naliviias  Domini  noslri  Jesu 
Cliristi  secundum  carnem,  ex  castissima  Virgine 
Maria,  seu  feslum  partus  ejvsdem. 

1.  Merito  solemniialem  iianccum  sua  octava  inler 

festa  B.  Muriae  reeensemus,  tum  quia  ex  ea  natus 
est  Cliristus,  lum  quia  nativitas  lilii  gaudium  esl 
mutris,  ejus  praesertim,  quae  Virgo  manens,  sinc 
dolore  peperit  Deuin  et  hominem.  Facit  hac  col- 
lecta,  quam  habel  Schultingius,  tom.  III,  purl.  i  : 
Omnipotens  sempilerne  Deus,  qui  hunc  diem  per  ln- 
carnationem  Verbi  tui ,  ct  partum  bealce  Marice  Vir- 
ginis  consecrasli ,  da  populis  tuis  in  hac  celebrilate 
consoriium,  ul  qui  lua  gralia  swit  redempti,  tuasbit 
adoptione  securi.  Unde  et  passim  in  responsoriis  et 
anliphonis  resonant  laudes  ejusdem  iniegerrimae 
Virginis,  et  in  Missali  Ambrosiano,  de  eadem  est 
lola  praefalio.  Hem  de  hac  Nalivitate  est  tertium 

ntyslerium  gaudiosutn  Rosarii.De  hujus  fcsli  anli- 
quiiale,  jam  iruie  ab  initio  celebrari  consueli,  elqui- 
dem  hac  die,  juxla  omnia  Marlyrologia  el  Breviaria, 
eliam  Maronilarum,  non  est  necesse  multa  conge- 
rrre.  Suflicit  enim  ad  hoc  anliquissima  catholieae 
Ecclesiae  traditio,  quae  sanctorum  Patrum  lestimo- 
niis  liquido  comprobatur.  Primo  apud  Cleinentem 
Romanum,  lib.  v  Conslitulionum  aposlolicarum  , 

cap.  12,  alias  13,  sic  legilur  :  «  Dies  feslos  cuslo- 
dite,  fratres.  In  primisdiem  Nataleni,  qui  celebrelur 
a  vobis  vicesima  quinta  noni  mensis.  Post  quem 
Epiphaniaedies  sitvobis  in  maximohonore,  i  etc.  Et 

lib.  vm,  cap.  50  :  «  In  Nalali  festo  quiescant,  quo- 
niam  in  ea  inexspectata  gratia  dala  esl  homiriibus, 
ut  nusceretur  Dei  Yerbum,  Jesus  Christus  ex  Maria 
Yirgine,  propter  mundi  salutem.  >  Evodius  apud 
Nicephorum,  lib.  n  Hist.  cap.  3,  in  epistola,  quam 
Lumen  inscripsit  de  beata  Maria,  sic  ait :  «  Peperit 

mundi  ipsius  lucem  annum  agens  quintum  deci- 
mum,  25  die  mensis  Decembris.  >  Sanctus  Augu- 
stinus,  in  Psal.  cxxxn,  de  Joanne  Baplista  Joquens 
et  de  Christo,  sic  ait  :  «  Nam  ille  natus  est  (sicut 
tradit  Ecclesia)  vin  Kalendas  Julias,  cum  jam  inci- 
piunt  minui  dies;  Dominus  aulem  natus  est  vm 
Kalendas  Januarias,  quando  jam  dies  incipiunt 
crescere.  >  De  die  Nativitatis  Chrisli  idem  habet 

lib.  iv  De  Trinitate,  cap.  5,  cujus  verba  allegavimus 
die  25  Marlii,  §  I,  num.  1.  Et  rursum  lib,  iv 
Contra  Cresconium,  cap.  37,  testalur  Natalem  Do- 
mini  celebrari  solere  vin  Kalendas  Januarii.  Sic  et 
Paulus  Orosius,  lib.  vn  Historiarum,  cap.  2  :  «  Natus 
est  aulem  vitl  Kalendas  Januarii ,  quando  primum 
incrementa  omnia  anni  venientis  incipiunt.  >  Ubi  vi- 
tiose  in  tribus  quas  habeo  editionibus  legitur  vji 
Kalend.  Januarii,  quod  esset  2G  die  Decembris.  Sic 
Petrus  Chrysologus,  serm.  159;  Beda,  lib.  i  In  Lu- 
cam,  cap.  3,  ad  illa  verba  cap.  i,  Mense  autem 
sexto  missus  est  angelus  Gabriel  : «  Brumali  teinporc, 
imo  ipsa  bruma,  natus  est,  quando  ob  maximam 
solis  dislantiam  aer  naturaliter  frigidissimus  est,  ut 

RGIA  MAHIANA.  1358 

se  vehisse  oslenderet  ad  patiendum,  non  ad  delicias, 
et  nos  doceret  easdem  calcare  el  fugere.  > 

2.  Fuerunt  lamen  de  ipso  die  Natali  Domini  di- 
versae  o!im  senlenliae,  ut  videre  cst  in  Clemente 
Alexandrino,  lib.  i  Stromatum, snb  finern.Inter  alios 
iEgypiii  Natalein  Domini  dicm  celebrabanl  eo  die 
quo  nos  Epiphaniam,  ut  constat  ex  procemio  Pa- 
schalis  epistolae  Theophili  episcopi  Alexandrini , 
Joanne  Cassiano  collatione  10,  cap.  2,  el  apud  Oi  i- 
genem  hom.  8,  in  diversos.  Uis  consentit  Epipha- 
nius  haeres.  51,  ubi  vult  Christum  natum  esse 
mensis  Tybi  die  undecima  secunduin  ^gyptios, 
quae  secundum  Romanos,  inquit,  est  quinia  dies  Ja- 
nuarii.  Sed  hanc  sentenliam  rejicit  Hieronymus  i:i 
Ezechielem,  lib.  i,  cap.  I,  ad  illa  verba  ,  ///  quario 
scilicel  mense  :  «  Apud  Orientales,  inquit,  populos, 
Oclober  erat  primus  mensis,  et  Januarius  quailus. 
Quinlam  aulem  diem  mensis  adjungit,  utsignificct 
baptisma,  in  quo  aperti  sunt  Christo  cceli,  cl  Epi- 
phaniorum  dies  hucusque  venerabilis  est,  non,  ut 
quidcm  putant,  nalalis  in  carne.  Tunc  enim  abs- 
conditus  est,  el  non  apparuit.  >  Sic  ille.  El  sane, 
alil  Graecorum  Patrum  Latinse  Ecclesiae  consentiunt, 
et  diem  Nalalcm  Domini  a  solemnitale  Epip!iani:c 
dislinguunl,  uti  ct  in  Africanis  Ecclesiis  solet  (ieri, 
ut  patet  ex  locis  Augustini  supra  citatis.  Chrysosto- 
mus  enim,  in  serm.  De  Nativilate  sancti  Joannis 
Baptistce,  sic  ait  :  «  Sed  et  Dominus  nascitur  mense 
Decembri,  hiemis  tempore,  viii  Kalendas  Januarii, 
quando  olivae  maturac  premunlur,  ut  unctio  ,  id  es£ 
chrisma,  nascatur.  >  Sanclus  Nicephorus  Gonslan- 
linop.  in  sua  Chronologia,  cap.  9  ( vixit  anno  800)  : 
«  Anno  42  ipsius  (Augusti)  natus  est  secundum 
carnem  cx  sancta  et  Deipara  Yirgine  Maria  Domi- 
nus  noster  Jesus  Cliristus,  Deus  aHernus,  in  op- 
pido  Judaeae  Bethleem,  ante  diem  octavum  Kalehdas 
Januarii,  qui  est  Chceac  vicesimus  nonus,  idenv 
que  Deccmbris  vicesimus  quintus.  >  Kumdem  dieni 
habet  Cedrenus  et  alii,  alque  auctores  omnilim  Mar- 
lyrologiorum.  Denique  cum  in  concilio  Florentiuo 
disputalum  esset  cum  Armenis,  quibus  diebus  prae- 
cipuae  quaedam  feslivitales  celebrandae  essent  :  ut 
Annuntiationis  Domini,  Puriticationis,  Nalivitalis 
Christi,  etc. ,  decrevit  Eugenius  IV ,  in  decrelo 
Armenis  dalo  in  hacc  verba  :  «  Cum  saiis  dilucidc 

veritas  palefacta  fuerit,  tam  sanctorum  Patrum  te- 
slimoniis,  quam  consuetudine  Ecclesice  Romanae,  et 
omnium  aliarum  universaliter  apud  Lalinos  et 
Graecos  :  ne  igitur  in  tantis  celebrilatibus  dispar  sit 
Chrislianorum  ritus,  unde  perturbandae  charitatis 
occasio  possit  oriri,  decernimus  tanquam  veritati  et 
raiioni  consentaneum ,  et  juxla  tolius  reliqui  orl;is 
obsei  vanliam,  ut  ipsi  etiam  Armeni  festum  Annun- 
tialionis  bealae  Mariae  vicesimo  quinto  Martii,  nuti- 
vitatis  B.  Joannis  Baplistae  %\  Junii,  Nalivitatis 
vero  secundum  carnem  Salvatoris  nostri  25  Decem- 
bris ,  Circumcisionis  ejusdem  primo  Januarii,  Epi- 
phaniae  sexlo  ejusdem  Januarii,  Praesentalionis  Do- 
mini  in   templo  scu  Purificutionis  Dei  Genilricis 
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secunda  Februarii  debeant  solemniler  ceiebrare.  > 
Haclenus  Eugenius.  Ex  quibus  omnibus  patet  quam 
inepte  Burdo  elMatthaeus  Beroaldus  velint  Christum 
natum  esse  mense  Septembri.  Quos  probe  refellit 
Gretserus,  lib.  i  De  die  nat.  Domini,  per  multa 
capila. 

3.  Si  qUcTratur  quo  hebdomadaB  die  natus  sit 
Christus  ,  Cedrenus  notat  feriam  iv.  Non  desunt 
alii  ex  Patribus,  et  recentioribus,  qui  feria  vi  Cbri- 
stum  natum  esse  volunl,  quo  die  primus  bomo 
cieatus  fuerat,  ut  Hesychius,  Anastasius  Sinaila 
et  Anastasius  Nieaenus,  quorum  verba  allegatBaro- 
nius  in  fine  Apparalus  ad  Annales  ecclesiasiicos.  Sic 
et  auctor  homiliae  16  ln  Apocalypsin  apud  Augusli- 
num ,  sexlo  die  Dominum  natum  esse  et  passum 
asseril.  Inter  recentiores  Jacobus  Beguinius  eano- 
nicus  Kemensis  in  Kalendarioaposlolico  haecomnia 
facta  esse  docet  feria  sexla  :  videlicet  quod  Chri- 
stus  fuerit  conceptus  ,  nalus,  circumcisus,  bapliza- 
tus  et  mortuus.  At  plures  post  mediam  noctem  diei 
Dominicae  nalum  afliimant.  Unde  c;ip.  8,  inler  ca- 
nones,  qui  vi  synodo  ascribuntur,  a  Graicis  Patri- 
bus  de  die  Dominieo  sic  dicitur  :  «  In  eo  die  mauna 
in  erenio  pluit,  in  eo  nasci  dignatus  est,  in  eo 

siella  Magis  refulsit,  >  etc.  Idem  sequilur  Nicepho- 
rus,  lib.  i  Histor.,  cap.  12,  dum  ait,  «  Die  oclavo , 
scilieet  Dominico,  esse  circumcisum  ;>  el  Durandus 

lib.  vi  cap.  13;  sed  et  longe  ante  hos  idem  signi- 
licat  Sophronius  Hierosolymitanus  episcopus,  oral. 
in  Nutali  Christi,  dicens  :«  Christi  exortus  ejusdem- 
que  ex  mortuis  resurreclio  in  unum  diem  incide- 
runt.  >  Sic  enim  hoc  intellexit  Canisius,  lib.  iv  De 
beaia  Maria,  cap.  10.  Al  lilulus  orationis  habet,  eo 
anno  quo  iiiam  orationem  habuit  in  diem  Domini- 
cum  incidisse. 

4.  Bealain  Mariam  virginem  permansisse  ante 

parlum,  in  parlu,  et  post  parium,  late  demonslra- 
vimusdie  decimo  sexto  Februarii :  nunc  probandum 
clauso  utero  peperisse ;  quamvis  non  sit  nccessarium 
ad  beatse  Mariae  viiginitatem  in  parlu  defendendam, 

dicere  ipsam  clauso  ulero  peperisse.  Fieri  enim  po- 
luit,  ut  parerel  utero  adaperlo,  et  lamen  virgo  per- 
maneret.  Nam  in  slalu  innocentiae  mulieres  omnes 
salva  carnis  virginitate  el  inlegritale  concepissent, 
et  peperissenl,  uleri  seu  matricis  conlraclione  et 
dilalatione,  ut  docet  Auguslinus,  lib.  xiv  De  civilale 
Dei,  cap.  26.  Et  repelit  lib.  De  peccalo  originali, 
cap.  55.  Cui  laeile  subscribit  Haynio  iu  serm.  Oe 
vigilia  Naliv.  Domini.  Hoc  modo  Chrislum  nalum , 
videlicet  dilalatione  uleri,  inter  schoslaticos  docet 
Durandus  in  iv,  dist.  44,  q.  6  :  «  Quam  opinionem, 
inquit,  tenere  videlur  Gregorius  el  Ambrosius,  > 
eilans  verba  ulriusque.  Quamvis  igilur  necessaria 
consequentia  non  sit,  virgo  permansit  in  partu, 
ergo  clausouiero  peperjt,  tametsi  e  conlra  sequatur, 
comuiunis  tamen  habet  Patrum  et  scholasticorum 

senieniia,  eam  clauso  uiero  peperisse,  el  Christuin 
clauso  Malris  utcro  hunc  mundum  ingressum  esse, 
sicut  poslea,  clauso  et  obsignato  permanente  sepul- 
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cro  ,  resurrexit,  et  clausis  januis  ad  discipulos  in- 
troivit  :  idque  haud  secus  factum  est,  quani  solis 
radii  concrelam  vitri  subslanliam  penetrant,  neque 
frangunt  tamen,  aut  ulla  parle  ltedunt.  Certe  luec 
duo  miracula  :  videlicet  de  ingressu  Christi  in 
muudum  non  reserato  Matris  utero,  el  ingressu  ad 
discipulos  januis  clausis  conjungunt  sancti  Patres. 
Gregorius  Nazianzenus,  vel  quisquis  auctor,  in  ti  a- 
gcedia  Christus  paliens  ;  Hieronymus  in  Apologia 
pro  libris  Conlra  Jovinianum  ;  Theodoietus,  dialogo 
2;  Maximus,hom.  2,  DeNatali  Domini ;  Gregorius 
papa  ,  homilia  26  In  Evang.  ;  Fulgentius  in  serin. 
De  laudibus  beata?  Marice;  et  Bernardus  serm.  1,  De 
Resurrectione  Domini.  Sic  Bellarminus  lib.  in  De 
Eucharislia,  cap.  6.  Pertinent  huc  figuise  et  pro- 
pheiiae  veteres  de  Horto  concluso  ,  et  Fonle  signalo 
(Cant.  iv,  12),  et  citala  16  Februarii  ex  Ezechiele 
verba  (xliv,  2)  de  Porta  clausa,  qua:  non  aperie- 
tur.  Inter  Patres  in  primis  hoc  legilur  apud  Oiige- 
nem,  hom.  1  De  diversis ;  alia  eliam  a  praediclis 
adhibila  similitudine  :  «  Quemadmodum ,  ail,  Da- 
nieli  intra  lacum  leonum  incluso,  claustris  non 
apertis,  allalum  est  prandium  ab  Habacuc  :  ita  et 
haec  sancla  Virgo  genuit  Deum,  sed  inlacta  per- 
mansit ;  Mater  effecla  est,  sed  virginitatem  non amisit.  > 

5.  Sanclus  Ambrosius,  libro  De  institutione 

virginis  ,  cap.  7,  ad  locum  Ezechielis  respiciens: 
<  Quae  esl,  inquit,  haec  Porta,  nisi  Maria,  ideo 
clausa,  quia  Virgo.  Porla  igitur  Maria,  per  quam 
Cbrislus  intravit  in  hunc  mundum,  quando  virgi- 
nali  fusus  est  parlu,  et  genitalia  virginitatis  clau- 
stra  non  solvil,  mansit  intemeratum  seplum  pu- 
doris,  et  inviolata  integritalis  duravere  signacuta, 
cum  exiret  ex  Virgine,  cujus  altitudineui  mundus 
sustinerc  non  posset.  >  Et  cap.  8  :  «  Bona  Porta 
Maria,  qua3  clausa  erat,  et  non  aperiebatur.  Trans- 
ivit  per  eam  Christus,  et  non  aperuit.  i  Eodem 
facit  quod  scribit  Ildefonsus  in  libro  Devirginitate 
et  purturilione  beatce  Maria?,  citans  hos  versiculos 
ex  hynino  sancti  Ambrosii  : 

Fil  porta  Christi  pervia 
Refecla  plena  gratia, 
Transilque  Rex,  el  permanei 

Clausa,  ut  fuit  per  scecula.  * 
Idem  significavit  Augustinus  epist.  3,  Ad  Yolusia- 
numt  dicens  :  «  Ipsa  virtus  per  inviolalae  Matris 
virgiiiea  viscera  membra  Infanlis  eduxit,  qua)  posl- 
ea  per  clausa  ostia  membra  juvenis  introduxit. 
ilic,  si  ratio  quseritur,  non  erit  mirabile;  si  exein- 
plum  poscilur,  non  erit  singulare.  Demus  Deum 
aliquid  posse,  quod  nos  faleamur  investigare  non 
posse,  in  lalibus  rebus  lota  ratio  facli  esl  polenlia 
facienlis.  >  Sic  ille.  Idem  lib.  xxu  De  civilale  Dei, 

cap.  8,  postquam  relulil  e  zona  nodis  firmissimis 
aslricta  annulum  prorsus  integrum  et  illaesum  mi- 
raculose  exsiliisse,  ila  subdit  :  «  Non  credunt  hoc, 
qui  eliam  Dominum  Jesum  per  inlegra  virginalia 
Matris  enixum,  et  ad  discipulos  suos,  ostiis  clausis, 
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ingressum  fuisse  non  Credunt.  »  Clarius  idem  asse- 
rit  Gregorius,  hom.  26  In  Evdng.,  his  verbis  :  <  No- 
Itfi  Redemptoris  opera,  quoe  ex  semetipsis  compre- 
liendi  nequnquam  possunt,  ex  alia  ejus  operalione 
pensanda  sunt,  ut  rebus  mirabilibus  fidem  praebeant 
facta  mirabiliora.  lllud  enim  corpus  Domini  intra- 
vit  ad  discipulos,  januis  clausis,  quod  videlicet  ad 
bumanos  oculos  per  Nativitatem  suam  chuso  exiit 
utero  Virginis.  Quid  ergo  mirum,  si  clausis  januis 
post  resurrectionem  suam  iit  acternum  jam  viclurus 
inlravit,  qui  moriturus  veniens,  non  aperto  utero 
Virginis  exivit?  >  Idipsum  testatur  Damascenus, 
lib.  iv  De  fide,  cap.  15;  et  Ambrosius  Ansbertus, 
serm.  De  Purificatione,  tractans  illa  verba  (Num. 
viu,  \GfLuc.  n,  23)  :  Omne  masculinum  adaperiens 
vulvam.  Beda  autem  in  cap.  n  Luese,  ad  eadem 
verba  sic  commentatur  :  <  Itaque  quod  ait  : 
Adaperiens  vulvam  ,  consuetie  nalivitalis  more 
loquitur,  non  quod  Dominus  noster  sacri  ventris 
hospitium,  quod  ingressus  sanctificarat,  egressus 
devirginasse  credendus  sit,  juxia  haereticos,  qui 
dicunl  beatam  Mariam  virginem  usque  ad  parlum, 
non  virginem  essc  post  partum  :  sed  juxta  fidem 
catholicam,  clauso  Virginis  utero,  quasi  Sponsus, 
suo  processisse  de  ihalamo.  > 

6.  Ex  quibus  verbis  videri  possit  hanc  doctri- 
nam  adeo  certam  esse,  ul  salva  fide  aliter  sentire 
non  liceat.  Verum  id  Bedae  verba  non  convincunt, 
sed  eos  solos  haerelicos  esse,  qui  negant  eam  in 
parlu  virginem  permansisse,  et  sic  uterum  ejus 
apertum  fuisse  aiunt,  ut  simul  rupla  fuerinl  clau- 
sua  pudoris.  Praefer  hos  omnes  idem  docel  ex  pro- 
fesso  sanclus  Ildefonsus  loto  libro  ante  eitato  De 
virginitate  et  parlurilione  beatce  Marice,  et  serm. 
De  parturilione  et  purificatione  ejusdem ,  agens 
contra  quosdam  sui  temporis,  qui,  etsi  concederent 
Chrislum  supernaturaliter  esse  concepium,  eom- 
muni  tamen  lege  nalurye  natum  assercbant  :  videli- 
cet  aperio  utero  et  ruptis  claustris  pudoris.  Conlra 
quos  serm.  jara  dicto  ait  de  Christo  :  <  Sicut  clau- 
sis  visceribus  jure  crediiur  conceptus,  ita  omnino 
et  clauso  utero  nalus.  i  Et  infra,  de  beata  Virgine  : 
<  Unde  consiat  quod  sicut  clauso  utero  concepit,  ita 
el  clauso  utero  peperit.»  Rursum  idem  scribit  Hinc- 
marus  Remensis  archiepiscopus,  in  traclatu  De  di- 
vorlio  Lolharii  el  Telbergce,  interrog.  12,  dicens  de 
beata  Maria  <  :  Ut  vulva  non  aperta,  id  esl,  inquit, 
clauto  uiero,  concepit  :  ita  non  aperta  vulva,  sed 
clauso  utero  peperil.  >  Sanclus  Amedeus,  hom.  4 
De  laudibus  bealce  Virginis  :  <  Si  miraris  clauso 
utero  Maiiae  signatoque,  virginali  pudicitia  Deum 
nalum  ,  mirare,  quod  clauso  obseratoque  aditu 
sepulcri  ad  superos  rediit,  et  clausis  januis  ad 
discipulos  introivit.  >  Goffridus  abbas  Vindocinen- 
sis,  serm.  1  in  Nativitate  Domini  :  <  Virgo  Maria, 
quae  verbo  concepit  an^olico,  clauso  utero  nalum 
mundo  edidit  Salvaiorem.  >  Et  serm.  4  :  <  Clausa 
ejus  uteri  Porta  peperit  Filium.  >  In  eodem  serm. 
putat  non  potuisse  virginem  permanerc,  si  porta 
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vcntris  ejus  aperta  fuisset.  Denique  Ghnstum 
clauso  utero  nalum  esse  scribit  Alanus,  lib.  i 

Conlra  Waldenses,  pag.  137.  Porro  inter  scholasli- 
cos  sic  seniit  sanctus  Thomas,  parl.  iw,  quaest.  28, 
art.  2  ;  et  ibid.  Barlholomams  Medina  ;  ̂Egidius 
Romanus  in  iti,  dist.  3,  qusest.  1,  art.  3;  Sixlus 
Senensis,  lib.  vi  Bibli&theca?  sanclw,  adnot.  137, 
ubi  dicit  csse  definitionem  theologorum  omnium, 
Christum  sine  nixu,  dolore  ac  sordibus  parturien- 
tis,  clauso  Virginis  ulero,  per  integra  virginiiatis 
claustra  prodiisse.  Multa  de  eodem  argumento  ha- 
bet  Christophorus  de  Castro,  cap.  7,  num.  8,  qui 
asserit  de  hac  remodo  dubilari  non  posse,  ul  plu- 
ribus  non  sit  opus.  Qui  lamen  plura  rcquirit  Pa- 
trum  tam  Graecorum  quam  Latinorum  teslimonia, 
ea  videat  in  Thesauro  calholico  Jodoci  Coccii, 
tom.  I,  lib.  iir,  art.  2,  quem  consului  postquam  hoec 
concinnaveram. 

7.  At,  dicet  aliquis,  quomodo  id  fieri  potuerit? 
Modus  supra  indicalus  est,  et  16  Febrnarii  num.  4, 
simililudine  radii  solaris,  qui  transit  solidam  vitri 
substantiam.  Habet  hanc  simililudinem  sanctus 

Amedeus  episcopus  Lausanensis,  hom.  3  De  laudi- 
bus  beatcv  Marice  :  <  Utclaritas,  inquit,  solis  vi- 
trum  absque  Igesioiie  penetrat,  et  ut  radius  oculo- 
rum  tranquillo  et  claro  liquori  sine  scissione  et 
divisione  immergitur,  ul  usque  ad  fundum  universa 
rimelur  ;  sic  Dei  Verbum  adiit  virgineum  habila- 
culum,et  inde  prodiit  clauso  Virginis  ulero.  Quippe 
qui  facile  posset  extra  Virginem  corpus  creare  de 
nihilo,  facile  potuit  corpus  acceptum  de  Virgine, 
extra  sine  carnis  scissione  trajicere.  Neque  enira 
legi  nalura3  se  subdidit,  sed  legem  naturse  subdidit 
sibi.  >  Sic  ille.  Qui  ibidem  huc  accommodat  illud 
Psalmi  lxxi,  6  :  Desceudet  sicut  pluvia  in  vellus,  et 
sicut  stillicidia  slillantia  super  terram.  I)e  quo  a 
nobis  dictum  est  16  Februarii,  num.  3.  Eamdera 
comparationem  de  sidere  habet  Bernardus,  serm.2 

super  Missus  est,  cujus  verba  allegavimus  die  16  Ja- 
nuarii  num.  II;  et  longe  anle  hos  duos  sanctus 
Augustinus,  serm.  3  De  lempore,  contra  Manichaeos 
disserens  :  <  Solis  radius,  inquit,  specular  pene- 
trat,  et  solidilatem  ejus  insensibili  subliliiate  pcr- 
transit,  ei  talis  videtur  intrinsecus,  qualis  extra  et 
extrinsecus.  Itaque,  fratres,  nec  cum  ingredilur 
violal,  neccum  egreditur  dissipat  :  quia  ad  ingres- 
sum  et  excessum  ejus  specular  integrum  perseve- 
rat.  Specular  ergo  non  rumpit  radius  solis,  inle- 
grilatem  Virginis  ingressus  aut  egressus  nunquid 
vitiare  poterit  deitatis?  >  Haec  ibi.  Eamdem  simi- 
liludinem  habet  prosa  in  multis  Ecclesiis  cani  so- 
lila,  quam  allegavimus  16  Februarii,  num.  4. 

8.  Sunt  tamen  ex  Patribus  nonnulli,  qui  sen- 
sisse  videnlur  aperturam  uteri  factam  fuisse  in  . 
Chrisli  Nativitate  :  irao  Chrislo  proprium  faciunt, 
quod  Matris  suai  uterum  aperuerit.  Ut  Origenes, 
homilia  14  In  Lucam  ubi  superius,  citata  Lucae 
verba  pertractans  :  <  Sacratum,  inquit,  quidpiam 
sonat.  Quemcunque  enim  de  ulero  effusum  niarrm 
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dixeris,  non  sic  aperit  Matris  sure  vulvam,  ut  Do- 
rninus  lesus  :  quia  omnium  mulierum  non  parlus, 
sed  eoilus  viri  vulvam  reserat.  »  Idem  habent  ad 
cum  locum  Ambrosius  et  Theophylaetus.  Ambrosii 
verba  liaec  sunt  :  <  Non  enim  virilis  coilus  vulva^ 
virginalis  secreta  reseravit,  sed  immaeulalum  se- 
men  inviolabili  utero  Spiritus  sanctus  infudit.  » 
Et  infra  :  <  Hic  ergo  solus  aperuit  sibi  vulvam. 
Nec  mirum  :  qui  enim  dixeral  per  prophetam  : 
Priusquam  te  formarem  in  utero,  novite,  et  in  vulva 
matris  sanctificavi  le  [Jerem.  i,  5);  qui  ergo  vul- 
vam  sanclificavit  alienam,  ut  nasceretur  prophela, 
hic  est  qui  aperuil  Matris  suae  vulvam,  ul  inuna- 
culaius  exiret.  »  His  sirnilia  scribil  Terlullianus, 
lib.  De  came  Christi ,  sub  finem,  dicens  :  <  Etsi 
virgo  concepit,  in  partu  suo  nupsit,  ipsa  patefacti 

corporis  !ego.  »  Et  infra  :  <  Quis  proprie"  vulvam 
adaperuil,  quam  qui  clausara  palefeeil?  »  Chryso- 
stomus,orat.  7,  jnter  17  declamationes  Pairum,  et 
babetur  in  Oclavario  Romano  die  3  Februarii  : 

<  Quem  Yirgo  peperit,  is  solus  uterum  aperuit.  » 
Iniegra  verba  sic  habent  :  <  Nulla  sive  brutorum 
animanlium,  sive  hominum  primogenila  comperia 
sunl  unquam,  quaj  aperirent  vnlvam  :  quem  autem 
Yirgo  peperil,  is  solus  uterum  aperuit.  »  Horum 
senlentiam  cum  iis,  qui  Curistum  clauso  Maliis 
utcro  natum  esse  profitentur,  quidam  doctores 
catholici  ita  conciliare  nilunlur,  ul  inediam  viam 

ingrcdianlur,  veluti  Janssenius,  cap.  10  sua3  Corc- 
cordice  :  <  Porro,  inquit,  inter  duas  has  senlentias 
inter  se  in  speciem  conlrarias  medium  eligendum 
videiur  :  nimirum  ut  cum  iis  Palribus  qui  dicli 
sunt,  non  negemus  Chrislum  aperuisse  uterum 
Matris  suae;  uam  omnino  videtur  Lueas  hanc  le- 
gem  sie  adduxisse,  quasi  eliam  ad  Christuni  perii- 
nculem  :  et  lamen  cliara  asseramus  elauso  Virginis 
utero  iiatum  esse,  quia  seilicel  per  naturalia  gene- 
rationis  mcrabra  natus  est,  ut  virginalis  pudicitioe 
daustra  nascendo  non  convellerel,  nec  dolorcm 

parienii  aSferret,  quera  necesse  est  esse  in  hujus- 
inodi  uteri  apertione,  quali  nascunlur  reliqui.  » 

J-ic  ille.  Citat  aulera  pro  se  lanquam  conforuua 
secum  diecntes,  Eulhymium  ad  hunc  locum,  et 
Hieronymum  Iib.  n  Conlra  Pelagianos.  Sumpsit 
hoc  Janssenius  ex  Erasmo  in  Adnoiat  onibus  super 
Novum  Teslamcntum,  ad  cap.  n  Lucai.  Cui  non 
est  absimile,  quod  h  .bet  Melhoiiius  Paiarensis 
episcopus,  in  homilia  De  occursu  Domini  :  <  Ad 
len  plum  sacra  Mater  ascendil,  ul  le^i  novum  rai- 
raculum  manilestum  reddat :  partum  videlicet  diti 

qua^siium,  virginalem  vulvam  aperieniem,  nec  la- 
men  elauslra  cjusdem  .  virginilalis  lumpentein.  » 
Jaussenium  sequitur  Jacobus  Pamelius  ad  locum 
Tertulliani,  num,  17o.  Verum  simililudines  et 

comparationes,  a  Palribus  et  scholasticis  adducta-, 
de  clauso  sepulcro  et  ostiis  clausis  bane  conciiia- 
tionem  ferre  non  possunt.  Haec  enim  Chrislus 

transgressus  est  absque  ulla  apertura  per  penclra- 
lionem  dimensionuin  coiporearum.  Quare  idem 
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censendum  videlur  in  sua  Nativitate  fecisse.  Ad 
Ambrosii  verba  respondet  sanclus  Tliomas,  ubi 
supra,  in  verbis  Lucae,  ad  qua?  respexit  Arabrosius, 
adapertionein  non  significare  reseralionera  com- 
munem  claustri  pudoris  virginei,  sed  solum  exbum 
prolis  de  utero  Matris.  Quae  solutio  etiam  reliquis 
potesl  adaptari.  Et  certe,  ut  paulo  diversam  demus 
solutionem,  locus  Lucae,  super  quo  praedicti  Patres 
fundati  sunt,  non  convincit  aperluram  aliquam 
fuisse,  cum  simpliciter  phrasi  Hebraica  adapeiire 
vulvam  dicatur  is,  qui  primo  ex  utero  raatris 
nasciiur. 

9.  Hic  lamen  notandum,  elsi  clauso  ulero  bea- 

tam  Virginem  peperisse  dicamus,  Christum  nihilo- 
minus  editum  eadem  via ,  qua  reliquaB  matres 
suos  pariunt  fetus ;  non  autem  ,  ut  quidam 
fabulanlur ,  par  oeulos  ,  vel  per  laius  Matris 
cfTusnra.  Testatur  hoc  Epiphanius,  h^eres.  77,  di- 
cens  :  <  Christus  in  veriiaie  carnem  habens,  et  ani- 
main  ae  raentera ,  el  per  genilales  niealus  in  veri- 
tate  repertus,  »  elc.  El  Daraascenus,  lib.  iv  De 

fide,  cap.  15  :  <  Conceptio  quidem  per  aurem  con- 
tigit :  procreatio  autem  per  eam  partcm,  qua  fclus 
in  lucem  exire  consueverunt  :  tametsi  non  desinl, 

qui  eum  per  Dei  Genitricis  latus  (luxisse  fabulen- 
tur.  »  lta  Damascenus.  ldem  cum  Epiphanio  et 
Damasceno  inler  scholasticos  docel  Medina,  in  iii 

part.  sancli  Thoinse,  q.  28,  art.  2.  De  loco  conce- 
ptionis  Baptisla  Manluanus  opusculum  edidit  contra 
novam  opinionem  Peti  i  Lucensis ,  canonici  regu- 
laris,  qui  dicebat  cuidam  mulicri  sanciilalis  eximiaa 
fuisse  divinitus  revelatum,  Chrislum  non  in  uiero, 
loco  communi  bumanse  genitura^,  sed  juxta  cor  in 
pectore  fuisse  conceplum,  foium  et  alitum  :  et 
hiiic  opinioni  satis  aslipulari  honesiatem  rei.  Id 
solidc  ex  Evangelio,  et  aliunde  confulat.  Dicitur 
enim  Malth.  l,  18  :  Invenla  esl  in  utero  habens  de 
Spiritu  sanclo.  Et  refert  pradiclara  opinioneni 
pi  imo  ManluaB,  deinde  Romaa  damnalam  fuisse.  De 
codem  errore  Nicolaus  Janssenius,  in  libro  De  be- 
neficiis  FF.  Prcedicatoribus  a  beata  Virgine  collcilis, 

cap.  9,  his  verbis  :  c  Mantuae  quidain  novo  com- 
mento  aut  deliiio  polius  conati  sunt  persuadere  di- 
vara  Matrem  ,  non  e  virginali  ventre,  sed  e  sinu  , 
qui  non  procul  corde  esset,  Christum  peperisse. 
Hanc  insaniam  noster  Ilieronymus  Faventinus  oclo 
annis  vario  et  multiplici  argumenlorum  genere 

aggressus,  denique  evicit,  ut  Julius  II  errorem 
decerneret  damnaretque.  »  Sic  ibi.  Euindem  erro- 
rem  renovarunt  nostro  saaculo  Anabapiisla?.  Hinc 
Lancilotus  in  Vilicula  Mariana,  pampino  8  :  <  Eccef 

inquit  (Luc.  i,  51),  concipies  in  ulero  (solito  conee- 
ptionisloco)  etparies  filium,  vcluii  vei  a  maler,  conlra 
Anabaptistarum  deliramenta,  »  etc.  Sunl  qui  dieant 
nullura  sensisse  pondus,  dum  uterum  geslarel  :  ut 
sanctus  Antoninus,  Summa  theol.,  part.  iv,  lil\  15, 

cap.  f22,  §  1;  Joannes  Hesselius  ,  in  Explicationc 
Falutationis  angelica?,  cap.  17;  et  Crespeiius,  in 

Jriumplw  Maria\  die  11.  Huic  sentenlia3.  conforme 
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est,  quod  scribit  Bernardus  in  serm.  De  verbis  Apo- 
calyp.  xu  :  «  Jure  eliam  illudmolestissimum  laedium, 
quo  reliqnae  omnes  gravidae  mulieres  laborare  no- 
scuntur,  sola  non  sensit,  quaB  sola  sine  libidinosa 
vcluplate  concepil.  Unde  et  in  ipso  sua?  conceptio- 
nis  initio,  quando  polissimum  caeterse  mulieres  mi- 
serabilius  affligunlur,  Maria  tota  alacritate  mon- 
lana  conscendit,  ut  Elisabeth  ministraret.  Sed  et 
ascendit  Belhleem  imminente  jam  parlu  ,  portans 
pretiosissimum  illud  depositum,  portans  onusleve, 
portans  a  quo  portabaiur.  »  Et  infra  :  <  Sola  sine 
corruptioite  concepit,  sine  gravamine  lulit,  sine  do- 
Iore  Filium  parturivit.  »  Idem  docet  Pelbartus,  Iib. 
xi,  part.  i,  cap.  5,  ex  Alberlo  super  Missus  esi ;  et 
Canisius,  lib.  ni,  cap.  15  :  «  Ghristi  corpus,  inquit, 
quamvis  sensibile  et  passibile,  sine  onere  ullo  prae- 
gnans  gesiavit.  »  Sed  et  apud  Birgittam  ,Iib.  i  Re- 
velationum,  cap.  10,  ait  ipsa  beatissima  Virgo  : 
<  Gum  habebam  eum  in  utero,  portabam  eum  sine 

dolore,  s;ne  gravedine  et  tsedio  venlris  mei.»  Uthsec 
opinio  plusquam  probabilis  sit  a  tot  auctoribus 
comprobata. 

10.  Illud  dcinde  certum  es!,  sicut  absque  libidine 
concepit,  ita  etiam  absque  omni  dolore,  intirmitale, 
aut  corporis  mala  dispositione  ,  imo  summo  cum 
gaudio  animi  cl  alacritate,  sine  ullis  sordibus  in 
omni  mundilia  peperisse.  Consequitur  id  manifeste 
ex  eo,  quod  supra  probavimus,  Christum  clauso 
Mnlris  ulero  nalum  esse.  Gravissimus   enim  dolor 

ct  imbecillitas  in  parturienlibus  et  puerperis  pro- 
venit  ex  apertione  mealuum,  qua  fit  ut  compages 
corpoi  is  quodam  modo  dissolvantur.  Si  igitur  nulla 
fueril  uteri  apertura,  sequitur  nec  dolorem  ullum, 
aut  languorem  fuisse,  eamque  prorsus  ab  hac  Evse 
maledictione  immunem  exslitssse  ,  qua  ei  dictum 
est  Gen.  ni ,  18  :  In  dolore  paries  ftlios.  Unde  ex- 
ciamat  Bernardus,  serm.  4,  De  Vigilia  Nat.  Do- 
mini  •  c  0  nova  vere  miracuh !  Conceplus  fuitsine 
pudore,  partus  sine  doiore.  Mutala  est  in  Virgine 
noslra  malediclio  Evae.  Peperit  enim  Filium  sine 
dolore.  »  Et  quibusdam  interpositis  :  <  Sola  a  ge- 
nerali  malediclo  libera,  et  a  dolore  parturienlium 
aliena.  >  Sic  ille.  Ubi  et  alia  habct  multa  in  eamdem 

sententiam.  Uem  apud  Auguslinum  ,  serm.  18  De 
sanclis,  sic  legitur  :  <  Prsecisum  est  in  ea  illud  Evae 
infelicilatis  elogium,  quo  dicitur  ,  In  dolore  paries 
filios  tuos,  quia  isla  in  laetilia  Dominum  peperil.  > 
IHshabent  similiaalii  sancti  Patres,  quorum  aliquot 
lestimonia  visum  est  subjicere  pro  iis  qui  carent 
eorum  scriptis.  Sic  igitur  habet  sanctus  Zeno  epi- 
scopus  Veronensis,  serm.  2  De  Nativilale  Domini  ; 
«  Non  Maler  ejus  lanti  partus  pondere  exhausta  , 
totis  pallens  jacuit  resoluta  visceribus  :  non  Filius 
Matris,  aul  suis  est  ullis  sordibus  deiibulus.  Neque 

enim  revera  aliquid  cirea  se  habere  posset  immun- 

dum,  qui  humani  generis  peccata,  sordes  et  macu- 
las  venerat  mundalurus.  Denique  purgationes,  quse 

sunt  tarditate  periculosaj ,  nullo  puerum  materno- 
rum  viscerum  secutse  sunt  damno,  nulla  adhibita 
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rudi  fetoe,  sueto  more,  fomenta.  Neque  enim,  fra- 
tres,  his  poterat  indigere,  qua3  accipere  in  ulerum 
meruerat  animarum  omnium  Salvalorem.  0  ma- 

gnum  sacramenlum !  Maria  Virgo  incorrupia  con- 
cepit,  post  conceptum  Virgo  peperit,  post  parlum 
Virgo  permansit.  »  Hactenus  Zeno,  mai  tyrium  pns- 
sus  circa  annum  Domini  260.  Sic  et  Alhanasius,  in 
serm.  De  Nat.  Christi ,  qui  est  apud  Aloysium,  lo.m. 
VII,  et  Surium  tom.  VI,  die  25  Decembris  :  <  Qiku 
sine  dolore  aliquo  Maler  fuit,  eadem  et  obstetiicis 
munere  functa  est,  cum  a  nulla  muliere  didicisset. 
Non  enimpermisilquemquain  impuris manibus  altre 
ctareparlum  ab  omni  tabe  purum  :  jlla  perse  eum, 

quia  ab  ipsa  et  pro  ipsa  genitus  esl,  suscepil,  pan- 
nis  involvit,  et  in  prsesepio  reclinavit.  »  Eusebius 

Emissenus,  seu  quisquis  auctor  hom.  2  De  Nalivi- 
tate  Domini ;  «  Medicum  dolorum  noslrorUm  siue 
dolore  paris.  >  Auctor  sermonis  De  Nativil.Christi, 
apud  Cyprianum  :  <  Genilrix  est ,  et  obsletrix,  et 
devotam  dilectie  Soboli  exhibet  clienlelam,  attrectal, 

ampleciiiur,  jungit  oscula  ,  porrigit  mammam,  to  • 
tum  negotium  plcmim  gaudio  ,  nullus  dolor,  nuHa 
naturai  contumelia  in  puerperio,  »  etc.  Hieronymus 
Contra  Helvidium  :  «  Nulla  ibi  obstelrix,  nulla  imi- 
liercularum  sedulilas  intercessit  :  ipsa  pannis  in- 
volvit  Infanlem  ,  ipsa  et  Maler  el  obsteirix  ftrit,  et 
collocavit  eum  in  prajsepio  {Luc.  ii,  7).  Qu;c  SCri- 
ptura,ut  idem  ait  Hieronymus,  apocryphorum  deli- 
ramenta  convincit.»  Taxal  autem  libros  postmodum 
a  Gelasio  reprobatos  dist.  15,  cap.  Sancta  Romana, 

De  infantia  Salvatoris  ,  et  de  Nativitale,  et  obste- 
trice  Salvatoris.  Venantius  Forlunatus  ,  lib.  i  De 

partu  Virginis  : 

Accipis,  ul  nescis  :  sic  reddis  ut  integra  constes, 
Nec  violata  paris,  nec  pariendo  doles. 

Ildefonsus  ,  in  libro  De  perpetua  virginitale  Maria? : 
«  Non  genuit  eum  Virgo  Dei  Genitrix  ex  origine 

piinise  pracvaricationis,  ut  renascalur  :  sed  de  Spi- 
rilu  sancto,  ut  Deus  credalur,  sine  dolore,  sine 

gemitu,  sine  molestia  et  serumna,  sine  tristii.ic<  et 
afflictione.  »  Et  longe  infra  ex  Augustino  hxc  citat: 

<  Absque  ambiguo  corde  credendum  est  el  o:e 
coufitendum  ,  quod  Virgo  Dei  Genilrix  ita  peperit , 

quemadmodum  concepit.  Id  esl,  quia  Virgo  imma- 
culata  clausis  concepit  visceribus,  sicut  sacra  con- 
fitetur  Ecclesia  :  simili  modo  clausis  et  incorruplis 

peperit,  sine  dolore,  sine  gemitu,  et  sine.  trislitia 
et  serumna.  >  Ambrosius  Ansbertus,  lib.  v  bi  Apo- 
cal.  ad  ilia  verba  cap.  xn  ,  2,  Et  in  ulero  habens 
clamat  parturiens  et  cruciatur  ut  pariat,  ita  scribit : 
«  H«c  beaiai  Virgini  Mariae  secundum  litteram  ap.- 

tari  nequeunt,  quia  cruciatum  in  partu  habere  no.i 

poluit,  quse  nullum  peccatum  libidinis  in  conceplu 
conlraxit.  »  Bernardus,  hom.  2    super  Missus  est : 
<  Quid  rubus  ille  quondam  Mosaicus  portendebat, 

-  flammas  quidem  emiltens,  sed  non  ardens,  nisi  Ma- 
riam  parientem  et  dolorem  non  sentientem  ?  »  Et 

serm.  super  illud  Apocalyp.  xn,  Signum  magnum  - 
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n  In  his  quoque  sidcrcum  plare  irradiat  decus, 
quod  virginilalis  primieeria,  quod  sine  corruptione 
fecunda,  quod  sine  gravamine  gravida,  quod  sine 
dolore  puerpera.s  Ex  his  Bernardi  di-ciis  copiose  di- 
latat  et  exponit  verba  illa ,  «  sine  gravamine  gra- 
vida,  i  Richardus  a  S.  Laurentio,lib.  iii  De  laudibus 
bealce  Marice,  in  3  prserogativa.  ideni  resonant  voees 
Ecclesia?,  dum  in  Responsorio  8  fesli  Circumcisio- 
nis  de  ea  canilur  :  Peperit  sine  dolore  Salvatorem 
seeculorum.  Aliorum  Patrum  tcstimonia  ,  quibus 
omnem  dolorem  et  tristitiam  ab  hoc  partu  excluduni, 
non  estopus  hic  recitare;  suffeeerit  loca  indicasse. 
Hoc  ilaque  aslruunt  sanctus  Ambrosius,  ln  Psal. 
xlvii  ;  Gregorius  Nyssenus,  orat.  1,  De  resurreclione 
Chrisii;  Greg.  Nazianzenus,  vel  quisquis  auclor,  iu 
Iragoedia  De  Christo  paliente,  in  principio;  Ful- 
gentius  in  serm.  De  laudib.  beatcc  Marice  ;  lldefon- 
sus  prieter  locum  citatum,  in  serm.  DeParlurilione 

el  Purifical.  ejusdem,  ct  hom.  conlra  eos,  qui  men- 
dose  afTirmanl  eam  nalurali  lege  Dominum  pepe- 
lisse;  Damascenus,  lib.  iv  De  fide,  cap.  15,  ubi  ad 
id  probandum  citat  Isaise  testimonium  ex  cap.  lxvi, 
his  verbis  :  c  Priusq-uam  dolorem  parlus  senserit, 
peperit;  priusquam  advenirel  tempus  dolorum  par- 
tus  effugii,  et  peperit  masculum  ;  »  Petrus  Damia- 
nus,  serm.  5,  De  JScilivit.  beatoe  Mariie;  Hugo  a 
S.  Viclore,  in  libro  De  perpelua  virginitale  beataz 
Marice,  cap.  3.  Idem  pariter  docent  doclores  scho- 
Inslici,  ut  Albertus  Magnus,  in  cap.  v  Mieluea?  ,  di- 
eens  :  «  Sola,  sicut  sine  concupiscenlia  concepit, 
iia  sine  dolore  peperit.  >  Sanctus  Thomas,  part.  m, 
qua?st.  55,  lolo  art.  6,  et  ibidem  commenlatores. 

II.  Porro  quod  absque  ullis  sordibus  pepereiii, 
ex  eodem  principio  sequitur,  et  nominatim  testatur 
Epiphanius  ha?res.  69,  diccns  :  «  Ex  Matre  gcnitus 
est  impollule,  et  cilra  inquinamenla.  n  Mem  probat 
ilirttJ  Augusiini,  lib.  De  quinque  liwresibus,  cap.  5: 
«  Sliilte,  unde  sordes  in  Virgine  Malre,  ubi  non  est 
concubitus  cum  homine  patre?  Unde  sordes  in  ea, 
quje  nec  concipiendo  libidinem,  nec  pariendo  est 
perpessa  dolorem  ?  »  Quae  nolanda  sunt  contra  Ma- 
nichaeos,  et  Origenem,  qui  homil.  14.  super  Lucam, 
contrarium  senlire  videtur,  el  propterea  signilicat 
aliqifa  purgalione  posl  partum  indiguisse,  de  quo 
videre  e?t  Sixlum  Senensem,  lib.  vi  Bibliolheccu 
sancltr,  adnot.  133.  Huc  pertinet  canon  79  concilii 
vi  in  Trullo  celebrati,  in  quo  asseritur  partum  Vir- 
ginis  absqne  ullis  secumlinis  fuisse.  Quare  ibidem 
prohibet  consueludinem  sub  poena  excommunica- 
tionis,  qua  quidam  postridie  Nalivilalis  Chrisii 
similam  coquebant,  et  sibi  invieem  millebant,  ho- 
noris  scibcet  praetexlu  secundinarum  impoliuta? 
Virginis  Mati  is  :  cum  ut  in  eumdem  canonem  scri- 
bens  Joannes  Zonaras,  sacrosancta?.  Virgini  contu- 
nieliosum  poiius ,  quam  honorificum  sit,  corum 
aliquid  in  ejus  eximio  partu,  quale  in  aliarum  mu- 
lierum  felura  contingit,  usurpari.  Quod  aulem  in 
qnibusdam  provinciis  consuetudo  obtinet,  ut  a  Na- 
livifaie  Domini  usque  ad  diem  Purifiralionis  beatj? 
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Maria?  inclusive,  comedanlur  carnes  diebus  Sabba- 
linis,  non  idcirco  fit  (juasi  ipsa,  more  ca:terarmn 
mulierum,  lempore  sui  puerperii  infirma  fuerit,  et 
deliealioribus  cibis  opus  habuerit,  vel  usa  sit,  quod 
procul  esse  debet  a  fideliuin  cordibus  :  sod  id  lit 
propter  parlus  ipsius  hetitiam,  et  gaudium  Domi- 
nica?  Nativilalis,  sicut  et  universalt  Ecclesia?  con- 
suetudine  carnes  comeiluntur  sexta  feria,  si  in  eam 
dies  Natalilius  Christi  inciderit,  ut  habet  decretalis 
Honorii  III,  Exlrav.  De  observatione  jejuniorum , 
capitulo,  Explicari.  Et  propter  eamdem  causam  , 
quia  videlicet  tempus  est  laBtitia?,  non  jejunalur  a 
Paschate  usque  ad  Pentecosten.  Rursus  ob  eam- 
dem  ralionem  in  oppido  S.  Quintini  non  jejunant 
in  Vigilia  Omnium  Sanctorum,  quia  feslum  est 
patroni  sui,  ut  annotavimus  die  ultima  Octobris. 
Patet  ex  pra?dictis  improbandas  esse  illas  piclums, 
in  quibus  beala  Maria  pallida,  leclo  decumbens,  in 
puerperio  depingilur*  circumstantibus  obstetrice 
et  aliis  muUeribus,  de  quibus  videatur  Molanus, 
lib.  ii  De  picturis,  cap.  27.  Pingenda  est  potius 
genibus  flexis  et  manibus  junclis  puerum  Jesum 
adorans,  canente  Ecclesia  :  Jpsum  qnem  genuit  ad- 
oravil.  Quod  conforme  est  sancto  Antonino  part.  iv 
Summa.'  theologice,  lit.  15,  cap.  31,  §  I. 

12.  Hisce  praemissis  ,  quae  partim  ad  dogmata 

fidei,  partim  ad  modurn  generationis  Chrisli  perti- 
nent,  ex  iis  summalim  colligendum  est,  qua?  et 
quanta  miracuh  in  hoc  sacro  partu  contigerint 
natura?  vires  exuberantia.  Primum,  quod  sine  viro 

conceperil.  Secundum,  quod  sine  corruplione  si- 
gilli  virginalis  et  conceperit  et  pepererit.  Tertium, 

quod  absque  ulla  graveJine  Christum  in  utero  por- 
taverit.  Quartum,  quod  clauso  utero  in  lucem  edi- 
derit.  Quinlum  ,  quod  sine  ullo  dolore.  Sextum, 

qnod  absque  ulla  infirmitate  seu  imbeeillilate,  qua3 
in  aliis  puerperis  cemitur.  Septimum,  quod  absque 

uilis  sordibus,  ex  secundinis  posl  partum  defluen- 
tibus.  Octavum,  quod  Deum  pepererit,  alque  ila 
creatura  suum  Creatorem.  Pra?ter  cilalos  supra 

auctores ,  mulla  ex  his  habentur  apud  Origenem 

hom.  1  De  diversis  ,  ad  illa  verba  Matth.  i,  18, 

Cum  essel  desponsala  Mater  ejus  Maria  Joseph: 

«  Mater,  inquit,  ejus  ,  Mater  immaculala,  Mater 
inconupla,  Maler  intacla.  Mater  ejus,  cujus  ejus? 
Mater  Dei  Unigeniti ,  Domini  et  Regis  omnium, 

plasmaioris  et  Crealoris  cunclorum.  Ulius,  qui  in 
exrelsis  sine  malre,  et  in  terra  est  sine  patre.  lp- 
sius,  qui  in  coelis  secundum  Deitalem  in  sinu  est 

Patris,  et  in  terris  secundum  corporis  susceptio- 
nem  in  sinu  est  Matris.  0  magna?  admirationis 

gratia!  o  inenarrabilis  suavitas  !  o  ineffabile  ma- 
gnumque  sacramentuml  Ipsa  eademque  Virgo , 
ipsa  el  Mater  Domini,  ipsa  et  Genilrix,  ipsa  ejus 

Ancilla  ,  plasmalio  ejus  ipsa  qua?  genuit.  Quis  un- 
quam  ista  audivit?  Quis  vidit  talia?  Et  quis  cogi- 
tare  poluit  ut  Mater  et  Virgo  esset,  et  inlacta  gene- 
raret,  quae  et  Virgo  permansit  et  genuit  ?  »  Sic  ille. 

De  eadem  apud  Cyprianum  senn.  De  Nat.  Christi  r 
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«  Erat  ei  proprium  privilegium,  quod  nulla  mulie- 
rum,  nee  ante,  nec  deinceps  meruit  obtinere,  quod 
erat  sirnul  Maler  el  Virgo  singulis  lilulis  insignita. 
Unde  et  Matri  plenitudo  gratise  debebatur,  et  Vir- 
gini  abundantior  gloria,  qure  carnis  et  mentis  inte- 
gritate  insignis,  spiritali  et  corporali  intus  etexlra 
Christi  pra?sentia  fruebatur.  t  Andreas  Cretensis 
encomioseu  orat.  2  De  Dormitione  Deiparce,  cap.  2: 
i  Milto  dicere  occulta  plusquam  ignotae  Conceptio- 
nis  mysteria,  et  supra  modum  admirabilem ,  et 
inellabilem  partum  Jesu  :  ut  verbi  causa  ea  non 
fuerit  corrupla  ,  quod  sine  dolore  et  obsletrice 
pepererit,  quod  ea  fuerit  sine  macula  ,  quod 
inviolalum  fuerit  clauslrum  Virginis  ,  quod  novo 
et  admirabili  modo  Iac  produxerit,  quod  ex  lege 
fuerit  purgata.»  Sic  ille.  Hinc  canit  Ecclesia  in  re- 
sponsorio  8,  in  Circumcisione  Domini  :  Salvato- 
rem  swculorum  ipsum  Regem  angelorum  sola  Virgo 
lactabat,  ubere  de  cuelo  pleno.  Hodie  implelum  est 
distichon  quod  in  Epitaphiis  JEnex  Sylvii  legitur  : 

Parlus  et  inleyrilas  discordes  tempore  longo  , 
Virginis  in  gremio  foedera  pacis  habent. 

43.  Praeler  clarissima  prophelarum  tesiimonia, 
pnrsertim  Isaiae  vu  et  ix,  et  Mi<  haeae  v,  variis  pro- 
digiis,  et  Sibyllarum  oraculis  eadem  Chrisli  Nati- 
viias  pr.Tuuntiala  fuit,  ut  merito  hoc  die  in  mullis 
Ecclesiis  solemniter  decanietur  sequentia,  ul  vocant, 
seu  prosa,  quae  incipil  Lcelabundus  exsultat  fidelis 
chorus,  in  qua  sic  dicitur:  Isaias  cecinil,  Synagoga 
meminit,  Nunquam  tamen  desinil  Esse  ca?ca.  Si  non 
suis  valibus,  Credal  vel  genlilibus  Sibyllinis  versibus 

Hcec  pra>dicla.  Quse  circa  tempus  Nativilatis  Christi 
in  diversis  orbis  partibus  mrra  conligerunt ,  ad- 
ventum  ipsius  praesignantia,  haec  sunt.  Primum  est, 
quod  anno  U.  C.  690,  seriliit  Dion  Cassius  Ro- 
mance  Bislorice  lib.  xxxvn,  hocest  anno pnecedenle 
naliviialem  Angusli :  «  In  Capitolio,  inquit ,  multae 
sialuae  de  ccelo  lactae  liquefactaeque  fluxerunt,  de- 
jectaque  erant  cum  alia  simulacra  ,  lum  Jovis  , 
columnae  insistens;  prseterea  imagolupae  cum  Remo 
ac  Romulo  consecrata  ceciderat;  litterae  etiam  in 
columnis,  quibus  leges  inscribebantur ,  confusae  ac 
oblitteralae  erant.  »  Sic  ille.  Quibus  quid  aliud  de- 
signabatur,  quam  idololatriam  a  Cbristo  pessum- 
dandam  ac  deslruendam,  el  alias  leges  ab  eo  prae- 
scribendas?  Secumlum  est ,  quod  refert  Paulus 
Orosius  de  Octaviano,  vel  ut  Suetonius  el  alii  qui- 
dam,  Octavio  Cacsare  Augusto  loquens:  «  Cum,  in- 
quit,  pi  imum  Caio  Ca^sare  avunculo  suo  inlerfecto, 
ex  Apollonia  rediens,  urbem  ingrederetur,  hora 
circiler  terlia,  repente  liquido  ac  puro  serenoque 
die,  circulus  ad  speciem  cceleslis  arcus  orbem  solis 
ambiit :  quasi  eum  unum  ac  potentissimum  in  hoc 
mundo,  solumque  clarissimum  in  orbe  monstraret, 
cujus  tempore  venlurus  esset ,  qui  ipsum  solem 
solus,  mundumque  totum  fecisset  et  regeret.  » 
Hactenus  Orosius.  Qui  ea,  quae  de  circulo  ambienle 
Eolem  refert,  a  Suetonio  in  Octavio,  cap.  95,  mu« 

tuatus  est.  Scribunt  eadem  Seneca,  lib.  i  Natura- 
lium  <7urcs/.,eap.  2;  Plinius,  Naturalis  Hist,  lil).  n, 
cap.  28;  el  Dion,  Hist.  Romance  lib.  xlv  ;  Ado  Vien- 
nensis,  In  Chron.  in  fiiie  5  aelalis.  Alque  hoc  esse 
videlur,  quod  alii  referunl,  et  inter  eos  Innocen- 
tius  III,  serm.  2  De  Nativit.  Domini,  Oetavianuni 
Augustum  in  ccelo  vidisse  virginem  geslanlem  fl- 
lium  ad  ostensionem  Sibylhe,  el  ex  tunc  prohibuis- 
se,  ne  quis  eum  Dominum  appellaret,  quia  natus 
erat  Rex  regum,  et  Dominus  dominantium.  Unde 

poela  : En  nova  progenies  ccelo  demillitur  allo. 

Sic  Innocenlius.  Certe  sanctus  Antoninus  loco  infra 
citando,  quae  ex  Orosio  allegata  sunt  eodem  refert, 
tanquam  sit  eadem  historia ,  quam  sub  consulalu 
Antonii,  anno  ab  Urbe  condita  740  contigisse  in 
Apparatu  ad  Annales  eccles.  scribit  Baronius.  Hoc 
est,  juxta  ipsius  computationem,  42  annis  ante 
Christi  Nativilatem,  quam  ponit  anno  ab  Urbe  con- 
dita  752  ,  olympiadis  194  anno  2.  Quse  Sibylla 
fueril,  alii  exprimunt,  ut  Hartmannus  Schedel  in 
Chronicis  :  nempe  a  Tibure  Italia*  civitale,  nomiuata 
Tiburtina,  cui  proprhim  nomen  Albumea  fuerit, 
Is  refert  eumdem  Augustum  ,  ccelo  aperto,  nimio 
splendore  circumfusum,  vidisse  in  ccelo  pulcherri- 
marn  virginem,  slanlem  in  altari,  puerum  bajulan- 
tem.  Qua  visa  repente  vocem  audivisse  dicentem  : 
Hccc  ara  Filii  Dei.  Quae  audiens  et  videns  Auguslus, 
mox  in  terram  procidit,  el  Deum  adoravit ,  et  se 
deum  appellari  omnino  recusavit.  Quo  in  loco , 
inquil  idem  Hartmannus,  postea,  ad  rei  memoriam, 
templum  sub  titulo  sanctse  Maria?  Virginis  in  Ara 
cceli  sedificalum  fuit,  quem  locum  ordo  B.  Fran- 
cisci  excolendum  nunc  possidet.  Deinde  addit : 
<  Alii  describunt  eamdem  Sibyllam  in  manu  hoc 
scriplum  tenentem  :  Nascetur  Chrislusin  Bethleem: 
annuntiabilur  in  Nazarelh,  regnanle  Tauro  pacifico 
fundatore  quielis.  0  felix  illa  Mater>  cujus  ubera 
illum  lactabunt  /  >  Sic  ibi.  Qua3  eadem  verba  habet 
sanctus  Antoninus,  part.  iv  Summce  iheologia,  liL 

45,  cap.  34,  §2,  ubi  pro  Tauro  legendum  credi- 
derim  Turino,  quod  cognoinen  Octavio  infanti  tri- 
butum  scribit  Suelonius  in  Vila  ejusdem,  cap.  7. 

14.  Eamdem  describit  historiam  de  Sibylla  Ti- 
burlina  Bapiisla  Mantuanus,  lib.  m  Parthenices 
Muriance,  sub  initium  ;  et  Bernardinus  de  Busto 
in  Mariali,  part.  vn,  serm.  1,  eadem  cilat  verba  el 

legit  Tauro,  mox  ista  subjiciens  :  Per  Taurum  au~ 
tem  in  praedicta  prophetia  intelligitur  secundum 
Gloss.  Oclavianus  imperalor,  qui  appellalus  est 
Taurus,  quia  habebat  taurum  pro  insigni.  Pacificus 

quoque  dictus  est,  quia  mullis  annis  in  pace  mun- 
dum  rexit.  Verum  prius  mihi  videtur  probabilius^ 

De  eadem  in  Topographia  sanctorum  Christi  mar- 

tyrum,  Primi ,  episcopi  Cabilonensis,  conscripla 
anno  1450,  quaa  addilur  Marlyrologio  Francisci 
Maurolyci  in  dictione  Tibur  ,  ubi  sic  legitur  :  <  Hie 

fuit  Sibvlla  Tiburlina ,  nomine  Albumea-,  cu|us. 
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horlatu  Auguslus  adoravit  Chrislum.  j  Guillelmus 
Pepii»  sacroe  ihcol,  doetor  osd.  Prsed.,  iu  serm.  8 
Ds  beala  Virgine  ad  versum  2   Psal.  lxxxvi,  quem 
exponit  de  eadem,  sichabet  :  «  Terlio,  gloriosa  dicta 
sunt  de  hac  civitate  per  SibylJas,  sicut  expresse 
patet  de  illa,  quse  erat  Romae  tempore  Nativitalis 
Chrisli,  quae  Oclaviano  imperatori  osiendit  in  ccelo 
«  irculum  aureum  circa  solem,  et  in  medio  circuli 

Virginem  pulcherrimam,  Puerum  in  gremio  gestan- 
tem.  »  Eamdem  item  habet  hisloriam  Ludolfus  Saxo 
Caiihusianus,  qui  abhinc  trecenlis  vixit  annis,  in 
Vita  Christi,  part.  i,  cap.  9,  et  Ludovicus  Mirams 
in  lib.  De  vita  Christi  ex  quatuor  Evangeliis  Ga!- 
lice  contexta,  in  pra?ambulo  inler  testimonia  exter- 
noruni  et  gentilium  de  Christo.  Liber  excusus  est 
Parisiis  4553.  Estque  haee  historia  tam  vulgaris, 
ut  iu  altaribus  et  lapetis  antiquissimis  expressa 
cernatur.  Talis  enim  est  ex  alabastro  pretiosa  in 
tabula  ecclesia  nostra  collegiata  Sancti  Petri  Duaci 
in  sacello  Sancti  Sepulcri,  in  qua  dicta  Sibylla 
sculpta  est,  digito  demoustrans  ei  in  sublimi  aere 
beatam  Yirginem  cuin  Puero  in  brachiis,  et  ipse 
0<  tavianus  imperalor  eumdem  Puerum  flexis  ge- 
nibus  adorat.  In  tapelis ,  quse  die  Dedicationis  in 
eodcm  lemplo  soleni  suspendi,  idem  liguratur  ab 
uno  latere  asciiplis  his  verbis  :  Hcec  est  Ara  Filii 
Dei;  ab  aliero  :  Ilic  Puer  major  te  est,  ipsum 
adora.  Quse  inscripliones  consenlhmt  cum  eo,  quod 
habel  sanclus  Antoninus,  part.  i  Ilisl.  lit.  4,  cap.  6, 
§  10,  his  verbis  :  <r  Sibyllam  Tiburlinam  advocavit, 
s(ire  volens  per  oracula  ejus,  si  alius  major  eo 
csset  nascilurus.  Cum  ergo  in  die  natalis  concilium 
siuper  hac  re  convocasset,  et  Sibylla  in  camera  im- 
peratoris  oraculis  insisleret,  in  die  media  circulus 
aureus  apparuit  circa  solem ,  el  in  medio  Virgo 
pulcherrima ,  Puerum  gestans  in  gremio.  Quod 
Sibylla  Caesari  oslendit,  eique  dixit  :  Hic  Puer  ma- 
jor  le  est,  et  ideo  ipsum  adora.  Audiiaque  est  vox, 
dicens  :  Ilcec  esl  Ara  cceli.  Unde  et  in  illa  ecclesia, 
ubi  lunc  eral  palaliuin  Octaviani,  scilicet  in  Capi- 
tolio,  et  nunc  est  ecclesia  et  conventus  ordiuis 
Minorum  qui  dicilur  Sancta  Maria  de  Ara  coeli  ho- 
die.  i  Ita  Antoninus.  Prsediclis  valde  consonant, 
quae  habet  Suetonius  in  Octavio ,  cap.  52  et  53, 
scribens  eum  templa  et  staluas  sibi  erigi  prohi- 
buisse  el  argenteas  staluas  olim  sibi  positas  omnes 
conflavisse,  et  ex  iis  aureas  corlinas  Apollini  Pa- 
laiino  dedicavisse  :  <  Domini  auiem,  inquit,  appel- 
lationem,  ut  maledictum  et  opprobrium  semper 
exhorruit.  Cum,  spectante  eo  ludos  ,  pronunliatum 
esset  a  mimo  :  0  dominum  cequuni  et  bonum  ;  et 
universi  quasi  de  ipso  dictum  exsultantes  compro- 
bassent,  stalim  manu  vuliuque  indecoras  adula- 
tiones  repressit,  el  insequenti  die  gravissime  cor- 
ripuit  ediclo ;  dominumque  se  posthac  appellari, 
Re  a  liberis  quidem,  aut  nepotibus  suis,  vel  serio 
vel  joco  passus  est,  alque  hujusmodi  blanditias 
eliam  inter  ipsos  prohibuit.  >  Hactenus  Suetonius. 

io.  Tetlium,  ipso  primo  anno  triumviralus  Cie- 
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satis,  M.  LepiJo  ct  L.  Planco  coss.,  tres  soies  esse 
visos  post  Plinium,  lib.  n  Ilist.  naturalis,  cap.  31, 
refert  Dion  Cassius,  Hist.  Romanrn  lib.  xlvii.  anno 

U.  C.  7{2.  Quo  quid  aliud,  quam  fidem  trium  Perso- 
narum  in  Divinilale  deinceps  per  totum  mundum 
pnedicandam  esse  ?  His  junge,  quod  insigni  trium- 
pho  urbem  ingressus  sil  idem  Csesar,  et  primum 
Auguslus  salulatus  eo  ipso  die  quo  Chiistus  a 
Magis  adoratus,  el  Rex  Judseorum  salutalus  (t 
agnitus  est.  Historiarn  describit  Orosius  ubi  supra, 
hisce  verbis  :  <  Anno  ab  Urbe  condita  725 ,  ipso 
imperatore  Cicsare  Augusto  quinquies  et  L.  Apu- 
leio  coss.,  Caesar  victor  ab  Oriente  rediens  vm  Idus 
Januarias  urbem  triplici  triumpho  ingressus  esl : 
ac  tum  primum  ipse  Jani  portas,  sopitis  omnibus 
finitisque  bellis  civilibus,  clausit.  Hoc  die  primiim 
Augustus  consalutalus  est.  Porro  aulem  hunc 
eumdem  esse  diem,  hoc  est  viii  Idus  Januarias, 
quo  nos  Epiphania,  hoc  est  apparitionem  sive  ma- 
nifeslationem  Dominici  sacramenli  observamus , 
nemo  credentium,  sive  etiam  tidei  conlradicenuum 
nescit.  Quod  fideliter  commemorasse  ideo  par  fuit, 
ul  per  omnia  venturi  Chiisii  gratia  praeparalum 
Caesaris  imperium  comprobetur.  >  Sic  ille.  Sanctus 
Thomas  part.  m,  q.  36,  art.  3  in  resp.  ad  3,  scribit 
in  Hispania  apparuisse  tres  soles  paulatim  in  unum 
coeuntes.  Quod  c.onligisse  anno  Christi  sccundo 
habet  Dexter  in  Chronico  omnimoda?  historise.  Quo 
signo  quid  signiticalum,  nisi  solis  Crcatorem  jam 
nalum,  et  in  fideTrinitatis  unam  agnoscendain  esse 
naiuram  ? 

16.  Quarlum,  Romee  in  transliberina  regione  e 
taberna  meriloria  fons  olei  e  terra  erupit,  el  toto 
die  sine  intermissione  fluxit,  significans  graliam 
et  misericordiam  Dei  genlibus  exhibendam.  Testis 
hujus  rei  Eusebius,  in  Chronico,  ad  annum  3  Au- 
gusti.  At  Orosius,  lib.  yi,  cap.  20,  id  recensel  longe 
posterius ,  scilicet  anno  quo  Ccesari  Augusto  per- 
peiua  tribunitia  polestas  decreta  esl ,  quod  Dion 
et  Velleius  volunt  accidisse  anno  U.  C.  730  vcl  751. 
Martinus  Polonus  id  refert  ad  annum  primum 
Christi.  Petrus  Galesinius  iu  Notationibus  ad  Mar- 
tyrologium  die  9  Julii  de  hoc  fonte  olei,  praHer 
Orosium  ,  citat  Eulropium  in  Historia  Romana, 
Paulum  Diaconum  ,  Gotofredum  Viterbiensem,  el 
Sabellicum  ;  sed  falso  et  inconsulle  scribit  id  acci- 
disse  eo  die  quo  Christus  natus  est.  Porro  Orosius 
post  recensitum  idem  miraculum  haec  addit  :  i  Quo 
signo  quid  evidentius  ,  quam,  in  diebus  Caesaris 
tolo  orbe  regnantis ,  futuram  Christi  Nativitatem 
declaratum  esl  ?  Christus  enim,  lingua  gentis  ejtis 
in  qua  natus  est,  unctus  inlerpretatur.  Itaque  cum 

eo  tempore,  quo  Csesari  perpetua  tribunitia  po- 
testas  decreta  esl,  Romse  fons  olei  per  totum  diem 

fluxit :  sub  principatu  Ca4saris  Homanoque  imperio 
per  lotum  diem,  hoc  est  per  omne  Romani  tempus 

imperii  Christum,  et  ex  eo  Chrislianos,  id  esl  un- 
ctum,  atque  ex  eo  unctos,  de  meritoria  taberna, 
hoc  esl  de   hospila  largaque  Ecclesia^  ainuenlcr 
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alque  incessabililcr  proccssuros,  etc.  Evidentissima 
his,  qui  prophelarum  voces  non  audiebant;  signa 
in  coelo  et  in  terra  prodigia  prodiderunt. »  Haec  ille. 
Meruit  aulem  et  Jocus  ille  nobilissima  memoria 
illustrari,  ecclcsia  nimirum  amplissima  Dei  Geni- 
tricis  litulo,  a  Callislo  poniifice,  prima  omnium, 
inquit  Baronius  in  Apparatu  Annalium ,  qiiarum 
exstet  memoria,  olim  erecta.  Cujus  rei  meminit 
Romanum  Breviarium  in  festo  sancli  Callisii  14 
Octobris,  et  dicti  fontis  olei.  Quae  de  circulo  solis 
orbem  ambienle  et  dc  fonte  olei  dicla  sunt  refert 
quoque  post  alios  Alcuinus,  in  libro  De  divinis 
Ofliciis,  cap.  1,  quod  est  de  Nalivit.  Domini,  et 
Ado  Viennensis  ubi  supra. 

17.  Quintum  est  oraculum  ApoIIinis,  de  quo 
lesles  sunt  Suidas  in  historicis,  verbo  Augusius, 
ei  Nieephorus  ,  lib.  i  Histor.,  cap.  17.  fiem  Ce- 
drenus  in  Compendio  histor.,  qui  de  eo  citat  Eu- 
sebium.  Scribit  autem  Nicephorus  id  faclum  dum 
selale  proveciiore  esset  Augustus.  Cum  enim  jam 
uiu  oracula  Apollinis  Delphici  cessassent,  de  qua 
re  iocupletissimus  lestis  est  Cicero,  tunc  in  vivis 
exsislens  lib.  n  De  Divinalione  sub  finem,  et  saepis- 
sime  interpellalus  Apolio ,  quaeiiam  esset  causa 
lanli  silentii,  landem  idcm  ipse,  licel  invitus,  ali- 
quando  effari  coactus  esl.  <  Cum  enim,  ut  verbis 
utar  Baronii  in  Apparalu  ad  Annales  ecclesiasticos, 
Augustus  ApolJinis  sludiosissiinus ,  ut  qui  crede- 
relur  Apolline  genilus,  quique  in  il!a  ccena  duode- 
cim  deorum  SwosxdQeo^  pro  Apollinc  ornatus  so- 

lebat  accumbere,  cuique  templum  in  Palatino" 
erexerat,  eidem  sacriiicasset  hec;itomben,  haic  tan- 
dem  ab  eo  responsa,  ut  ferunt,  elicuil : 

Me  puer  Hebrcvus,  divos  Deus  ipse  gubernans, 
Cedere  sede  jubet,  trislemque  redire  sub  Orcum. 
Aris  ergo  deliinc  taciius  abscedilo  noslris. 

Ad  haec  addtint  Auguslum  Romam  reversum  aram 
in  Capitolio  erexisse,  hac  inscriptione  nolalam  : 
Ara  Primogeniti  Dei.  Haec  Nicephorus  ac  Suidas, 
quibus  caeteri  fidem  adhibuerunt.  Putalur  hic  ille 
esse  locus  in  Capilolio  e  regione  rupis  Tarpeiae, 
ubr  nobilissimum  lemplum  aniiquiius.  ut  creditur, 
a  Constantino  in  memoriam  Dei  Genilricis  Mariae 

erectum  est,  atque  dicta  ex  causa  Ara  cceli  tilulo 
nuneupatum  :  vel,  quod  aiunl,  Dei  Genitricem  Ma- 
riam  Infantem  in  ulnis  habentem,  monente  Sibylla, 
sublimem  iu  aere  ab  eodem  Augusto  illic  esse 
conspeclam.  Quod  lamen  ila  velim  intelligant,  qui 
ejus  rei  majorem  fidem  adhibcndam  pulant,  quam 
his,  quae  ex  Graecis  auctoribns  recensuimus  :  non 
quod  Sibylla  aliqua  Augusli  temporibus,  qu;e  illum 
haec  docuerit,  supesstes  fuerit;  siquidem  Cumaea, 
qua1  novissima  omnium  fuisse  tradilur  quinquage- 
sima  olympiade,  auclore  Solino,  vixii,  temporibus- 
que  Tarquinii  regis  Roma3  fuit  :  sed  sie  accipien- 
duin,  ut  ea  ipsa  Auguslus  a  Sibylla,  hoc  esi  Si- 
byHinis  carminibus,  quae  Sibyllae  nomine  ckari  a 
majoribus  consueverunt,  acccperit  :  non  aulem  a 
Sibylla,  quasi  adliuc  vivcntc  vate,  ea,  quae  diximus, 
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ei  ostensa  fuerint.  Augustum  namque  muitum 
fuisse  in  cognoseendis,  scrutandis  ac  expurgandis 
carminibus  Sibyilinis,  quae  proxime  diximus  salis 
superque  ostendunt.  >  Ita  Baronius.  Ex  quibus  eo- 
rum,  quae  num.  13  et  14  dicla  sunt  habelur  in- 
lelligentia.  Exstat  idem  Apollinis  oraculum  Graece 
et  Latine  inter  oracula  vetera  Jovis,  Apollinis, 
Mercurii,  Hecates,  Serapidis,  JEscuIapii ,  etc,  a 
Joanne  Opsopceo  collecta,  quae  habeniur  post  oclo 
libros  Sibyllinorum  oraculorum  Gr;pce  et  Latine 
editos  Parisiis  1599.  Neque  ApoIIo  Delphicus  tan- 
tummodo,  sed  et  cacodaemones  in  aliis  idolis  ob- 
mutuere,  ut  tesiis  Plutarchus  insignis  philosoplius 
ct  historicus  in  opusculo  ,  Cur  oracula  edi  desieritit. 
Cujusrei,  utpote  homo  ethnicus,  nec  verisimilem 
ullam  potuit  causam  reddere. 

18.  Sextum  est  de  pace  universali  tempore  Au- 
gusti  Caesaris  declarala,  de  qua  pace  praedictum 
erat  Psal.  lxxi,  7  :  Orietur  in  diebus  ejus  justiiia 
et  abundantia  pacis.  Et  in  resp.  2  Dominica^  iii  Ad- 
ventus  canilur  :  Et  pax  erit  in  terra  nostra  dum 
venerit.  Quod  desumptum  videlur  ex  cap.  v  Miclueae, 
unde  accepta  sunt  quae  in  eodem  responsorio 
praecedunt  ;  atque  in  prophela,  pro  eo  quod  est  in 
nostro  texlu  :  Et  erit  isle  pax  ,  LXX  habent  :  Et 
eril  licec  pax.  De  hac  pace,  inter  ea  quae  ab  Auguslo 
facta  sunt  eo  ipso  anno  quo  Christus  natus  esl, 
et  quae  per  Christum  faeienda  erant  ,  deducit 
Orosius  ,  lib.  vi ,  cap.  22  :  <  Anno ,  inquit,  ab 
U.  C.  752,  Caesar  Augustus  ab  Oriente  in  Occiden- 
tem  ,  a  Seplentrione  in  Meridiem,  ac  per  totum 
Oceani  circulum  cunclis  genlibus  una  pace  com- 
posilis,  Jani  portas  lerlio  ipse  tunc  clausit.  >  Et 
infra  :  <  Clausis  igitur  Jani  portis,  rempublicam, 

quam  bello  quaesiverat,  pace  enutrire  attiue  am- 
plitirare  studens,  leges  plurimas  statuil,  per  quas 
humanum  genus  libera  reverentia  disciplinae  morem 
gereret,  >  etc.  Et  paulo  post  :  «  Igitur  eo  tempore, 
id  est  eo  anno,  quo  lirmissimam  verissiinamque 
pacem  ordinatione  Dei  Caesar  composuit,  natus  est 
Christus  :  cujus  adventui  pax  isla  famulata  esl,  in 

cujusortu  audientibus  hominibus  exsultanies  an- 
geli  cecinerunt :  Gloria  in  excelsis  Deo,  et  in  terra 
pax  liominibus  bonce  voluntalis.  (Luc.  n,  14.)  Eodem- 
que  teinpore  hic,  ad  quem  rerum  omnium  summa 
concesserat,  dominum  se  hominum  appellari  non 
passus  est  :  imo  non  ausus,  quo  verus  Dominus 
totius  generis  humani  inter  homines  nalus  est,  > 

etc.  Pergit  enarrare  de  censu,  et  lotius  orbis  de- 
scriptione,  de  qua  habemus  in  Evangelio  Luc.  n. 

19.  Septimum  sit  Romae  ruina  templi  Pacis  ipso 
die  Nativitatis  Christi.  Quod  etsi  negel  Baronius, 
viri  tamen  docti,  qu»i  post  eum  scripserunt,  ipsi 
conlradicunt,  et  idem  anle  eum  non  pauci  auclo- 
res  teslali  sunt.  Unum  atquealterum  nobis  sufiiciet 

atlulisse.  Itaque  Innocentius  III,  serm.  2  De  Nati~ 
vit.  Domini,  sic  ait  :  «  Rornani  pro  pace  perXecla, 

quae  toti  orbi  sub  Auguslo  eminebal,  leinplum  Pacis 
mirificum  conslruxerant,de  quo  consulentes  quam- 
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diu  deberel  durare,  responsum  est  :  Donec  virgo 
pariat.  Qui  gnudentes  responderunt  :  Ergo  erit 
aternum,  quia  nunquam  virgo  pariet.  Sed  perdidit 
Deus  sapientiam  sapientium,  et  prudentiam  pru- 
denlium  reprobavit,  quoniam  hora  Dominieap  Nati- 
vitatis  funditus  corruit.  >  Sic  ille.  Eadem  leguntur 
:ipud  Petrum  Damianum,  in  serm.  De  nalivitale  Do- 
mini,  qui  incipit  :  Non  poterit  explicari,  quem  ejus 
nomine  habent  Aloysius,  tom.  VIII,  et  Sirius 
lom.  VI.  De  eadem  re  M.  Joannes  Ferraige  sac  se 
theologiae  doctor,  medilat.  6,  qui  citat  sanctum 
Bonavrntui  am  et  sanctum  Antoninum.  Potissimum 

Baronii  argumentum  esl,  quod  Suetonius  in  Vespa- 
siano,  cap.  9,  et  Plinius  lib.  xxxvi,  cap.  15,  tem- 
plum  Pacis  scribant  esse  opus  Vespasiani.  Verura 
poluit  et  aliud  ante  eum  templum  Pacis  exstitisse. 
Nequeenim  aiunt  isti  auctores  Vespasianum  primo 
P.ici  templum  exstruxisse. 

20.  Denique  ex  Historia  scholastica  M.  Petri  Co- 
mestoris,  in  Historia  libri  Tobioe  cap.  m,  allegat 
Pelbarlus,  lib.  ini,  part.  r,  art.  3,  cap.  12,  quod 
idola  vEgypti  corrueriut  dum  Christus  nascerelur. 
Sie  aulem  habet  Uistoria  scliolaslica  :  t  Jeremias 
regibus  ̂ Egypti  signum  dedit,  quod  eorum  idola 
everti  oporleret,  cum  Virgo  pareret.  Unde  el  sa- 
cerdoles  eorum  in  secreto  templi  loco  imagiuem 
virginis  et  pueri  statuentes ,  adorabant.  Dum  vero 
Plolomceus  rex  inlerrogaret  eos,  qua  hicc  facerent 
ratione ,  dixerunt  paternae  tradilionis  esse  myste- 
rium,  quod  a  sancto  prophela  acceperant  majores, 
et  credebanl  in  rebus  ita  fore  venturum.  >  His  sub- 
jungit  Pelbarlus  :  <  Et  hoc  impletum  est  in  die  Nali- 
vitatis,  quando  idola  corruerunt,  ut  lestatur  legenda 
communis.  i  Sic  isle.  Idem  breviter  reccnset  Cre- 

spetius,  in  Triumpho  Maria,  die  13.  Verba  ejus  at- 
tulimus  die  4  Februarii,  §  2,  num.  6.  Sed  hoc 
cum  ex  antiquilate  non  habeal  testimonium,  mihi 
non  probatur.  Probabilius  illud,  quod  ex  Beda  re- 
fert  Jacobus  Canisius  in  Sacris  Medilationibus, 
part.  n,  §  21  :  hac  ipsa  nocte  fontem  repenle  eru- 
pisse  in  caverna  Bethleemitica  ad  puerperae  Virginis 
usum  deslinatum.  Hunc  Beda,  in  libro  De  locis  sa«- 
ctist  cap.  8,  scribit  ad  suam  usque  aetatem  perdu- 
rasse.  Ejus  verba  haec  sunt  :  «  Petra  juxta  murum 
cavata  primum  Dominici  corporis  lavacrum  de  muro 
inissum  suscipiens  hactenus  serval.  >  Sciendum 
cnim  est  vilissimum  prius  illud  stabulum,  mox 
Christi  incunabiljs  inclusum,  in  auguslissimnm 
conversum  fuisse  lemplum,  ut  habet  Adrichomius, 
in  Thealro  Terroe  Sanclce.  Sunt  etiam  qui  scribant, 
inquit  Philippus  de  Bailaymont  in  Paradiso  puero- 
rum,  part.  i,  cap.  3,  §  8,  vineas  Engaddi  illa  nocle 
floruisse,  Christumque  veram  Vitem  venisse  testatas 
esse.  Habet  hoc  inler  alios  Ludolfus  Saxo  Car- 
thus.  part.  i,  De  Vita  Christi,  cap.  9. 

21.  Qui  sacras  conciones  de  solemnitate  Nalivi- 

tatis  Chrisli  conscripserunt,  sunt  absque  numero. 
Plurimos  recenset  Galesinius  in  Adnotal.  Marty- 
rolog.  ad  hunc  diem,  et  Schullingius,  tom.  III, 
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psrt.  i  Bibliothecce  ecclesiasticce.  Est  inter  alios  in- 
signis  sermo  sancli  Fulgentii,  hodierno  die  recila- 
lus,  De  laudibus  Marice,  ex  partu  Salvatoris.  Quo- 
modo  autem  lolus  apparatus  el  Nativitalis  modus 
peractus  sit,  late  refert  sancta  Birgitta,  lib.  vn 
Revelat.,C2L\>.  21,  qui  nimirum  sese  habuerit  beatis- 
sima  Virgo  pariendi  tempore,  quid  fecerit  ac  dixerit. 
Meditationes  etiam  non  paucse  exstant  doctorum  et 
piorum  virorum  de  hac  eadera  festivilate.  Plurima 
poterunt  elici  ad  bealam  Virginem  pertinentia  ex 
iis  qua3  in  ea  admiranda  contigisse  diximus,  ut 
quod  in  partu  virgo  permanserit,  quod  pepereri.t 
sine  dolore,  etc.  In  primis  autem  illud  in  hac  Na- 
tivitate  elucet  divinae  Providentiac  argumentu.m,  de 
qua  canit  Ecclesia  :  Deus  cujus  providenlia  in  sui  dis- 
posilione  non  fallitur.  Quam  provide  nimirum  fa- 
ctum  sit,  ut  quse  conceperat  in  Nazareth  loco  tam 
dislante,  pareret  in  Belhleem,  ut  a  propheta  Michsea 
fuerat  prophetatum.  Perlinent  huc  meditationes 
Costeri  12  et  13.  ltem  de  Christi  Nalivitale,  et  iis 

qua»  fecit  in  ea  beata  Maria,  insignis  est  mediiatio 
Joannis  Bussei  in  Enchiridio  piarum  medil. 

22.  Quantopere  autem  prosint  de  hac  re  medi- 
tationes  succincte  explicat  Thomas  a  Kempis, 
serm.  27,  ad  novitios,  num.  5  :  <  Isli  flores,  inquit, 
de  Nativitate  Chrisli  et  perpelua  virginitate  beatae 
Mariae  Matrisejus,  habenl  tam  suavem  odorem,  lam 
mirum  saporem,  (am  magnnm  decorem,  tam  fortem 

ardorem,  quod  expellunt  ab  anima  languenle  om- 
nem  tentationem  et  carnalem  amorem,  omnem 

iram  et  indignationem,  omnem  invidiam  et  supei- 
biam  ,  omnem  acediam  et  torporem  ,  omnem  du- 
riliam  et  perturbalionem  ,  omnem  tristiliam  et 
diflidenliam,  omnem  nequitiam  et  fallaciam,  om- 
nem  turpitudinem  et  diabolicam  immissionem,  sive 
a  viro,  sive  a  muliere,  sive  a  juvene,  sive  a  sene, 
sive  a  divile,  sive  a  paupere  :  quia  pro  omnibus 

natus  est  Christus,  pro  omnibus  passus  et  cruci- 
lixus,  ut  omnes  salvaret,  omnes  a  peccatis  mun- 
daret,  et  virlutum  floribus  adornarel.  >  Hunc  diem 

ad  gaudiosa  Virginis  mysteria  perlinere  evidenlis- 
sime  probat  illud  angelicum,  Lucse  n,  10  :  Ecce 
evangelizo  vobis  gaudium  magnum.  De  hoc  gaudio 
mulla  praeclare  Petrus  Simon  episcopus  Iprensis, 
in  tractalu  De  parlu  Virginis.  Quis  vel  mente 
potest  concipere  immensum  Virginis  gaudium,  lae- 
titiam  et  hilarilatem  animi  ?  Quis  cogitare  quanla 

sedulilate  puerum  Jesuin  suis  uberibus  admoverit 
et  laclaverit,  fasciis  moliiter  alligaveril,  in  prsese- 
pio  reclinaveril,  et  ante  omnia  quam  devote,  ut 
canit  Ecclesia ,  ipsum  quera  genuit  adoraverit, 

quam  pio  et  suavi  cantu  eidem  puero  somnum 
conciliaverit?  Hic  medilare  quolies  sacratissimai 
faciei  Chrisli  niveum  pectus  suum  applieaverit,  in 

se  complens  illud  Cant.  i,  12  :  Dilectus  meusmihi 
inler  ubera  mea  commorabitur.  Quoties  eum  Ievavil 

e  praesepio,  etsacras  suas  mamillas  ei  prsebuerit, 
et  lacte  suo  paverit  ;  quoties  suavissimis  osculis 

genas  illius  presserit;  quoties  suis  manibus  eura 
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calefecerit  et  amplexala  sit ;  quem  senserit  amorem 
Mater  hxc  percipiendo  amorem  essenlialem,  Deum 
suum  sugenlem  ubera  coujunctum  cordi  suo.  0 
bone  Jesu,  qualem  graliam  Matri  tuae  contulisti, 
uufecunda  sit  per  Spirilum  sanctum,  pariat  sine 
dolore  et  corruptione,  brachiis  suis  te  possit 
amplecti,  laclare,  nutrire  et  oscula  figere!  Quando 
pastores  ad  eam  venerunt  narrantes  ea ,  quse 
audiverant  ab  angelis,  Lucas  n,  19,  subditur,  quod 
conservabat  omnia  verba  hcec,  conferens  in  corde  suo. 
Quain  ccelestibus  cogitationibus  putamus  eam  fuisse 
inlcntam,  cogilando  Dei  erga  nos  charitatem, 
ejusdem  humilitalem,  hominis  exaltationem,  qui 
jam  Deo  erat  conjunclus  in  unitate  personse,  sicut 
Deus  per  incarnationem  factus  est  homo,  ita  homo 
factus  sit  Deus.  Ad  ejus  humilitatem  ,  pauperiatem 
et  Mariae  compassinnem  pertinet  quod  inlempesta 
nocte,  sseviente  bruma,  vehementi  frigore,  nudum 
ejus  et  lenellum  corpusculum  afllictum  fuerit.  Hic 
denique  meditare,  et  considera  quomodo  haec  Yirgo 
sic  Dei  Filio  praesto  fuerit  obsequio,  ut  sine  ea 
nihil  magni  pryestiterit.  Si  incarnetur,  id  fit  in 
corpore  ipsius,  si  nascitur,  ex  eodem  corpore 
egreditur,  ut  sponsus  de  thalamo  suo.  Si  comedat, 
noune  cibum  accipil  de  manu  Virginis?  Si  sitiat, 
nonne  mamillis  ipsius  refocillatur  ?  Si  Magi  eum 
adoranl,  nonne  super  gremium  ipsius  eum  inve- 
niunt?  Si  ad  teinplum  veniaJ,  nonne  ulnis  ipsius 
portatur?  Si  in  yEgyplum  fugial,  nonne  per  eam 
defertur?  Si  in  Judaeam  redeat,  nonne  per  eam 
reducilur  ? 

DIE  VICESIMA  SEXTA  DECEMBRIS. 

§l- 
De  ociava  ISalivitatis  Domini  nostri  Jesu 

Chrisli  ex  Virgine  Maria. 

Menologium  cardinalis  Siiieti,  et  Kalendarium 
Grsecorum  ac  Syrorum  hunc  diem  peculiariter 
bealse  Yirgini  addicunt.  In  illo  enim  sic  legitur  : 
«  Celebritas  sanctae  Dominae  noslra»  Dei  Genitricis 
semper  Virginis  Marise  etsancti  ac  jusii  Josephejus 
sponsi.  i  In  Kalendario  Syrorum  :  «  Yirginis  puer- 
perse.  >  In  Kalendario  Grsecorum  :  «  Puerperium 
sanclee  Dei  Genilricis.  >  Item  :  «  Dominico  die 

post  Christi  Nalivilatem,  commemoratio  fit  Josephi 
sponsi  Virginis.  »  Kalendarium  Ruihenorum  :  «  Con- 
gregatio  B.  Virginis  Marise.  >  In  Kalendario  Syro- 
rum  ex  Breviario  Maronitarum  :  «  Memoria  Geni- 
tricis  Dei.  »  Quae  omnia  significant  hoc  die  pecu- 
liarem  apud  eos  haberi  solere  solemnitalem  ipsius 
Dei  Geniiricis,  videlicet  altero  die  a  partu,  quem 
Giseci  vocant  feslum  puerperii.  Hanc  Ecelesia  Ro- 
mana  transfert  iu  ipsam  diem  octavam  Nalivitatis, 
cujus  Oflicium  lolum  pcne  esl  de  beala  Maria,  ut 
eo  die  deciaravimus.  Festum  vero  sancli  Stephani 
prcedicti  celebrant  die  sequenli  27  Deceinbris. 
Festa  autem  ista  sic  dividunt,  ut  die  25  tola  eorum 
devotio  feralur  in  Christum  nascentem,  poslridie  in 
Matrem,  nobilem  illum  fructum  producentcm.  Inler 
Lalinos  Hieronymus  Perbonus  in  volumine,  quod 

inscripsit  Oviliarum  opus,  lib.  xvi,  in  quo  de  laudi- 
bus  Virginis  Mariae,  inter  octo  solemnitales  ejusdem, 
seplimo  loco  ponit  ejus  puerperium.  Nolat  insuper 
Grsecorum  Meneum  hac  die  memoriam  fieri  depo- 
sitae  veslis  ih  loculo  sanclissimse  Deiparae  Ln  Bla- 
chernis,  additis  his  verbis  :  Veneramur,  o  casta,  tuce 
pretiosw  vestis  colendam  deposilionem  nos  lui  famuli. 
Nos  de  hac  depositione  late  diximus  die  31  Au- 

gusli,  §  1. 

§11.  —  Apud  Tetvillam^  vicloria  Tigurinorum  contra 
Albertum  ducem  Austria;,  ope  B.  Virginis  Mariai, 
anno  1352. 

De  hac  victoria  Christophorus  Hartmannus  in  An- 
nalibus  Eremi  Deiparw  Malris,  ad  annum  jam  di- 
clum,  his  verbis  :  «  Relicta  suae  urbis  confoedei  atis 

custodia,  versus  Badam,  unde  frequentiores  excur- 
siones  tiebant,  copias  Tigurini  duxerunt  cum  Au- 
striacis,  apud  Tetvillam  vicum  vn  Kal.  Januarii 
conflixerunt,  viceruntque  ingenti  periculo  et  labore. 
Unde  vota  publice  suscepta  et  in  memoiiam  perpe- 
tuamque  gratitudinem,  ad  eremum  Virginis  Malris 

supplicatio.  quam  Majorem  vocarunt,  decrela,  po- 
slridie  Pentccostes  singulis  annis  obeunda,  in  qua 
ex  fansilia  qralibet  unus  virilis  sexus  interesset, 
qui  jam  sacrosanetae  Eucharisliae  particeps  fuisset. 
Yirorum  nuinerus  super  feminarum  quae  sponle 
comilabanlur  ingentem  multiiudinem  plerumquead 
mille  oclingentos  perveiut.  Nec  finiit,  nisi  uua  cum 
antiqua  el  vera  superiori  saeculo  apud  eos  religione 

ac  pietate.  >  Sic  ibi.  Donet  Oiimipoiens  per  inter- 
cessionem  Deiparae  Yirginis  ut  ibidem  restituatur. 

DIE  MCESIMA  SEPTIMA  DECEMBRIS. 

§  I.  —  De  oclava  Naliviialis  Domini  noslri  Jesu 
Chrisli  ex  Virgine  Maria. 

§  il.  —  Natalis  S.  Joannis  evangelista,  filii  com- 
mendalitii  B.  Virginis  Maria?  el  cuslodis  ejusdem. 

Cur  hoc  die  celebrelur,  cum  obierit  die  21  Junii, 
dicium  est  ex  Durando  die  25  ejusdem  mensis.  De 

ejus  adoplione,  el  muliis  aliis  ad  eum  perlinentihus 
diximus  die  3  Januarii,  §  1,  quae  est  octava  fesii 
ipsius,  ubi  et  multis  exemplis  ostendimus  quanla 
amicilia  et  familiaritas  inter  beatam  Mariam  et 

Joannem  evangelislam  sil  in  ccelo.  Hunc  etiam  in 
lerris  quamplurinia  secrela  ab  ea  didicisse  de 
Christi  mysleriis  et  actibus  non  est  diibilan;lum. 
Hinc  de  eadem  loquens  bealus  Ambrosius,  lib.  De 
institut.  virginum,  cap.  7,  sic  ait  :  «  Eadem  postea 
Joanni  evangelisUe  est  tradita  conjngiuni  nescienti. 
Unde  non  miror  prae  cseteris  locutum  mysieria  di- 
vina,  cui  pnesto  erat  aula  eceleslium  sacramento- 
rum.  >  Haec  ille. 

§  III.  —7  Parisiist  solemnis  processio  ad  ecclesiam 
S.  Cervasii,  et  reposilio  imaginis  B.  Mari*,  qucc 
confracta  fuerat  ann.  1551. 

Ilaec  eo  loco  reposita  est  per  episcopum,  ubi  ante 
collocata  fuerat,  nempe  non  procul  a  Sancto  Anto- 
nio  Parvo,  de  quo  die  31  Maii  §  4,  et  habita  cst  pu« 
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blica  concio  de  veneratione  imaginum.  Testis  hac 

dere  Jacobus  Breulius,  lib.  m  Tliesauri  anliquilatum 
Parisiensium. 

DIE  VICESIMA  OCTAVA  DECEMBRIS. 

Oe  oclava  Naiivilalis  Domini  nostri  Jesu  Chrisli  ex 
Virgine  Maria. 

DIE  VICESIMA  NONA  DECEMBRIS. 

De  oclava  Nativitatis  Domini  nostri  Jesu  Cliristi  ex 
Virgine  Maria. 

DIE  TIUCESIMA  DECEMBRIS. 

De  octava  Nalivitatis  Domini  noslri  Jesu  Chrisli  ex 
Virgine  Maria. 

DlE  TRICESIMA  PIUMA  DECEMBRIS. 

§  I.  —  De  oclava  Nativilatis  Domini  noslri  Jesu 
Chrisli  ex  Virgine  Maria. 

§  11.  —  Expugnalio  el  victoria  Majorica'  Balearium, 
seu  Majoricarum  insularum  metropolis,  per  Jaco- 
bum  1  Aragonice  regemt  auxilio  Dei  Genitricis, 
anno  1250. 

De  die  el  anno  constat  ex  Bernardini  Comesii 
lib.  vn  De  gestis  ejusdem  regis.  Fallitur  in  die  et 
anno  Franciscus  Tarapha,  duin  in  libro  De  regibus 
Hispanice,  in  Henrico  1,  de  Jacobo  sic  habet :  <  Ilic 
civitateni  Majoricam  pridie  Kalendas  Februarii, 
anno  Domini  1229,  expulsis  Saracenis,  recuperavil, 
insulam  lotam  obiinuit.  >  Nisi  forle  annum  non  stylo 
Bomano,  sed  Gallico  intelligat.  Quod  ope  Dei  Geui- 
tricis  id  factum  fuerit,  ex  eo  probalur,  quia  ipsi 
erat  addictissiinus,  ulpolequi  ordinem  beatse  Maria3 
de  Mercede  Redemptiouis  Captivorum  instituerit  , 
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eique  duo  millia  templorum  exaidificavil,  ut  diciusn 
est  17  Januarii.  Fecit  aulem  id  beata  Virgo  opeia 
sancti  Georgii  Aragonensium  patroni,  qui  eis  iu 
pradio  apparuit,  ul  palet  ex  dicto  Gomesio,  qui  de 
ejus  apparitione  sic  scribii  :  «  Quo  die  (nempe  pii- 
die  Kalend.  Januarii)  non  Christianorum  modo, 
sed  Saracenorum  qui  aderant,  teslimonio  comprobala 
fama  fuit :  in  prima  equestri  Christianorum  acie 
equiten»   quemdam  fulgentibus  indmum   armis  , 
equoque  et  ephippiis  splendentem  albls,  conspt  ctuni 
fuisse,  ejusque  aspeclu  et  pugnandi  ardore  Sarace- 
norum  animos  maximo  consternari  limore  ccepisse, 
quem  creditum  esl  (Regia  testante  hisloria)  beatum 
Georgium  fuisse,  qui  patronus  acdefensor  regnonun 
Aragonum,  in  eo  conflictu  suis  conl:a  Sa:acen<s 
adfuit  militibus  ,  iis  pryeserlim,  qui  ejus  insigne, 
purpuream  scilicet  crucem  Domiui,  gerebant.  Ea 
quippe  cataphracti  specie  et  figura,  cum  in  hac 
pugna,  lum  aliis  mullis  in  pradiis,  cum  in  prima 
acie  ,  sa?pe  cum  illo  insigni  vicioriaj  fuit  visus.  > 
Quomodo  autem  ad  praelium  accessirinl  idem  au- 
ctor  paulo  suporius  his  verbis  enari  al :  «  T.  rtio 
Kalendas  Januarii,  nocie  publico  denunliatuiu  edi- 
cto  fuit,  ut  sacris  sub  auroram  faclis,  atque  sacra- 
lissimo  Christi  corpore  ab  unoquoque  devote  suni- 
plo,  ad  urbis  oppugnationem  sua  quisque  in  statione 
armatus  consistertt.  >  Ilinc  docentur  mililes  el  duces 

excrcitus,  pr;eslare  similia,  et  facilea  Deo  victoriaro, 
beata  Maria  Virgine  inlercedenle  ,  obiinebunt.  De 

alia  praiclara  ejusdem  vicloria  diximus  die  11  Apri- 
lis.  Sa  pius  eniin  cum  Mauris  signa  contulii,  nempe 

tricesies,  felici  semper  evenlu,  ut  ex  Vita  ejus  reci- 
lat  Balenghemius  die  27  Julii  numero  tertio. 

FESTA  MOBILIA 

GLORIOS1SSLM.E  VIRGINIS  MARLE, 
ET 

STATIONES  ROMANjE  IN  ECCLESllS  EJUSDEM, 

EX  ftilSSALI  UQMANO,   JOANNE   LLPARDO  IN  LIBRO  DE   MIRABILIBUS  URBIS   ROMJE  , 
TOUSSANO  FOUCHER   ET  ALIIS. 

jANUABlUS. 

DIE  PRIMO  JANUARII. 

Jn  [esto  Circumchionis  D.  N.  jcsu  Chrisli,  Statio 
ad  S.  Mariam  trans  Tiberim  ad  Foulem  olei , 
ad  S.  Mariam  Mujoreta,  el  S.  Mariam  in  Ara 
cceli. 

Missale  Bomanum,  Lupardus,  Foucher.  In  Sa> 
cramenlario  autem  S.  Gregorii,  notalur  ad  Sanctam 
Maiiam  ad  Mariyres. 

DIE  SEXTA  JANUARII. 

lU  festo  Epiphania.'.  Slatio  ad  S.  Mariam  Majorem. 
(Lupardus.) 

Dominica  infra  octavam  Epiphaniw,  quce  est  prima 
post  Epiphaniam,  evangelium  est  :  «  Cum  factns 
esset  Jesus  annorum  duodecim,  >  elc.  \Luc.  n,  42.) 

llic  docentur  parentes,  exemplo  beat:e  Ma* 
riae  Yirginis  ,  filios  adhuc  juvenes  ad  templuin 
adducere.  Docenlur  uxores  maritos  honorare , 

exeoquod  beata  Virgo  mariti  nomen  suo  prsepo- 
nat,  dicens  :  Pater  luus  et  ego  dolentes  quccrebamus 

te.  Filii  insiituuntur,  quomodo  parentibus  obedire 

debeant,  cl  iis  subditi  esse.  Laie  docet  hsec  omnia 

sanctus  Augustinus  in  serm.  super  hoc  evangelio, 

oui  esl  2  inter  sermones  17  a  Parisiensibus  edito.s, 
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ot  59  inter  novos  Lovanii  editos  in-4  anno  1584. 
E\slat  eliam  sancli  Aelredi  abbatis  ord.  Cistcrc., 
conlemporanei  sancti  Bernardi,  prolixa  homilia,  dc 
Josu  pncro  duodenni,  in  qua  dicit  inler  caetera  : 
«  Data  est  pueris  et  adolescenlibus  humilitatis  ct 
vcrecundia?  forma,  nt  in  medio  seniorum  laceani, 
inlerrogent  ut  discanl.  >  Quae  eadem  cst  in  operibus 
sancii  Bernardi,  et  potius  epistola  est  quam  ho- 
milia,  et  boc  nomine  exstat  titulo  sancli  Pctri  Da- 
miani  inter  libros  mss.  in-4  ,  in  bibliotheca  Ulira- 
jeclina. 

Dominica  n  post  Epiphaniam,  evangelium  est  de  nu- 
pliis  in  Cana  Galdcece  celebratis,  quibus  B.  Virgo 
inlerfuit,  ei  ad  preces  ejus  Cliristits  primum  fecit 
miracutum,  aquas  convertendo  in  vinum  et  mani- 
fcslanclo  glorium  suam. 

De  bac  Dominica  agens  Durandus,  lib.  vi  Ratio- 
nal.  div.  Officiorum,  cap.  19,  teslis  est  Innocen- 
tium  papam  111  instiluisse  bac  die  stalionem  apud 
veneiabile  bospilale  Sancli  Spirilus,  «  ubi,  inquil, 
est  Maier  Jesu  :  quoniam  in  bouorein  beatissiui;» 
Marioe  Virginis  illius  loci  esl  ecclesia  dedicata  el 
eiligies  Jesu  Cbristi,  quas  sudarium  sive  Vetonica 
vulgariter  appellalur.  Hac  die  ex  institulione  ejus- 
dem  Innocenlii  a  domino  papa  et  caruinalibus  , 
populis  fidelibus,  ad  bas  nuptias  pieialis  et  miseri- 
cordiae  celebrandas  illic  convenientibus,  ibi  solem^ 
niter  demonslralur.i»  Sic  ille.  Chrysostomus,  honiil. 
21  InJoann. ;  Anibrosius,  serm.  16,  InFsal.  cxvui ; 
et  Cyrilius,  lib.  n  ln  Joan.  cap.  23,  aflirmant 
Chrislum  ob  preces  Mattis  citius  boc  pairasse 
miraculum,  ut  Mairi,  inquit  Chrysostomus,  bono- 
rem  exbiberet.  Hic  meditare,  si  id  fecerit  bcata 
Yirgo  non  rogata,  quid  precibus  a  nobis  pulsala 
non  faciet,  et  nobis  non  impetrabit?  Hujus  enim 
miracuii  memoriam  exstare  voluit  prieler  alias 
rationes,  ul  fideles  inslruerentur  :  si  pi  imuin  mi- 
raculum  ob  commiserationem  Matris  su*  erga  eos, 
quorum  erant  nuptise,  et  ad  preces  ejus  palravit, 
quod  in  necessilaiibus  noslris  ad  eain  recurrentes, 
et  ipsa  ad  Filium,  exaudiemur,  ea  apud  Filium 
agente  Advocatam,  ul  pmnis  a:rumnarum  nostra- 
rum  aqua  in  vinum  consolationis  convei  tatur.  Qua 
de  re  nonnulla  diximus  in  fine  6  diei  Januarii.  Mi- 
rum  esl  quodscribit  Epiphauius  baeresi  51  :  «  Circa 
undecimam  mensis  Tybi  (quse  apud  nos  est  6 Janua- 
rii)  posi  annos  triginta  factum  esl  pri  mum  signuin 
in  Cana  Galila^  ,  quando  aqua  facta  est  vinuin. 
Quapropter  etiam  i:i  niultis  locis  usque  in  hunc 
diem,boc  ht,  quod  lunc  lactum  est,  diviuum  signum, 
in  testimoniuin  incredulis  :  velul  lesianlur  in mul- 
lisloeis  lonles  ac  fluvii  in  vinum  conversi.  Cibyres 

quidem  urbis  Carise  fons,  qua  hora  hauserunt  inini- 
stri,  et  ipse  dixit :  Dale  archilriclino,  in  vinum  ver- 
tilur.  Testatur  el  in  Gerasa  Arabiue  funs  simili- 
ier.  iNos  bibimus  de  Cibyres  fonle,  fralres  vero 

nostri  de  co  qui  esl  in  Gerasa  in  Mariyrum  lem- 
plo.  Sed  et  multi  in  iEgypto  de  Nilo  boc  testanlur. 
Quare  in  undecima  Tybi  apud  iEgypiios,  onmes 

bauriunt  aquam  ,  et  reponunt  tum  in  ipsa  iEgy- 
pto ,  lum  in  muftis  regionibus.  »  ilaclenus  Epi- 

phanius. 
Trajecti  sive  Ulirajecti ,  Sabbato  ante  Sepluaged- 
mam,  vel  alio  die  conveniente  ante  vel  post,  ser- 
vatur  solemnis  commemoralio  de  Domina  noslrat 
si  anle  Purificalionem  occurrerit. 

Ila  proprium  Breviarium  ejusdem  Ecolcsia?  , 
cujusOflicium  ibidem  novem  lectionum  assignalur. 
In  codem  Breviai  io  sic  legitur  :  «  Post  Domiuicam 
in  50,  feria  n,  bic  solet  canlari  de  Domiua,  ct 
feria  iii,  de  palrono.» 

FECRTJARIUS. 

DIE  SECUNDA  FKBRUARM. 

ln  (esto  Purificationis  B.  Muriaj,  Statio  ad  S.  Ma- 
riam  Majorem,  ad  S.  Mariam  Angelorum,  ad  B. 
Vbginem  de  Montibus,  ad  S.  Muriam  in  via  Lata, 
ad  S.  Mariam  de  Vace,  ei  ad  S.  Mariam  Populi. 
(Lupard.) 

Conslanlinopoii  ,  Dominica  prima  Quadragesimce  , 
sacrarum  imaginum  resliluiio ,  qui  feslus  diei. 
Orthodoxia  nuniupatur,  inslilulus  unno  842. 

1.  Exsiant  de  eo  lom.  IX  Annalium  Baronii  duo 
canones  epinicii  seu  victoriales,  Groece  el  Latine, 
suis  odis  distincti  :  unus  Theophanis  confcssoris, 
alter  saucti  Theodori  Sludilae,  in  quihus  inuha 

sunt  peculiariter  bealam  Virginem  ejus ■;ue  imagiix  s 
coneei  nentia,  ut  in  priore,  ode  prima  :  Gladii  im- 
piarum  hceresum  jam  defecerunt.  Templum  enim 
luum,  o  purissima  et  veneranda  Dei  Genitrix,  imaiji- 
nibus  exornalum  omni  cum  pielate  conspicimus,  et 
sacro  replemur  gaudio.  Ode  i  :  Sacris  imaginibus 
Christi,  et  Dei  Genitricis  veneranda  templa  illuslrala 
conspicienlesy  ut  par  est,  exsullemus.  ibideni  :  tncar- 
naium  Deum  Verbum  cum  pepereris,  Virgo,  ejfecta 

es  gratia  plena  ;  quapropter  tui  sacri  templi  enccenia 
celebramus.  Ode  5  :  Innova  nobis  anliquum  decorem^ 
immaculata  Dei  Genilrix,  et  domum  isiam  tuam 

gratia  tna  sanctifica.  Ode  6  ■  Sublala  esl  prinice 
malris  Evce  maledictio  per  (e,  o  sancla  Dei  Genitrir, 

cum  tuum  universorum  Dominum  ineffabililer  pcpe- 

reris,  Virgo,  cujus  imaginem  nunc  in  figuris  vencra- 
mur.  In  altcro  canone  ode  5 :  Vere  te  Dominam  confite- 
mur,  quce  Deum  peperisli  ;  Neslorii  nugis  neglectis  , 
sanciorum  Palrum  dogmatibus  inhceremus.  Ode  4  : 
Sanclis  sanctior,  et  omnibus  crealuris  excelsior,  tu 
sola  apparuisli,  Maier  simul  et  Virgo  Dei  Geniirix, 
cum  ipsum  tuum  Creatorem  pepereris  :  quaproptcr 
luam  sanctam  imaginem  veneramur.  Ode  5  :  Insiar 
lucernarii  auro  exornali,  te  veneramur,  sancla  Dei 
Genilrix,  quce  lumen  intellecluale  mundo  peperisti 
ei  tenebrosam  ncbulam  dissipasti.  Ode  6  :  0  pu.is- 
sima  Virgo  Deo  glorificata,  civitas  Dei  apropheiis 
mcrito  es  proenunliaia,  ex  qua  orlus  est  ipsemet  lui 

Creator,  qui  leposl  parlum,  ut  ante ,  virginem  con- 
servavit.  Ode  7  :  Sancla  Dei  Genitrix,  Mater  el  Virgo, 

hymnis  celebranda  et  glorificanda,  libera  nos  ab 
omnibus  deliciis ,  qui  luum  imnuiculalum  purlum 
veneramur.  Nullum  enim  aliud  habe.i  u$  privsidium 
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prceter  tet  o  Dei  Sponsa.  Ibidem  :  0  Domina  Dei 
Genitrix,  tu  sola  exsislis  Christianorurn  pons  secu- 
rus,  et  fidelium  gloria  alque  refugium  a  periculis 
cunctis,  omnes  adjuvans  atque  liberans.  Ode  9  :  Dei 
Genilrix  ,  quce  omninm  es  auxilium,  refugium  ei 
protectio,  ostende,  qucesumus  te,  quod  pro  omnibus, 
qui  ad  te  confugiunt,  vales  inlercedere,  sicul  e  contra 
impios  rejicis  tui  Filii  polentia.  Omnia  siquidem 
poles,  ut  ejus  Mater. 

2.  Hjec  et  plura  aha  de  beata  Yirgine  in  hoc 

sacro  hymno  continentur,  qui  dulce  continet  can- 
ticum  post  lacrymas,  el  suavem  post  gemilus  ex- 
sulialiouem  :  quse  hanc  solemnitatem  ad  eam 
pluiimum  pertinere  demonslrant  ,  et  copiosam 
suppeditant  de  ea  meditandi  maleriam.  Exsiant 
codein  quoqne  anno  apud  Baroniurn  duo  prolixi 
sermones,  ad  camdem  solemnitatem  periinenics, 

qui  quotannis  !egi  solenl  iu  Ecclesia  Constanlino- 
polilana,  brevilcr  conlinentes  lolam  hisloriam  et 
originem  baeresis  Iconomachorum.  Sunt  autem 
imagincs  rcsiitulae  stalim  post  obitum  imperatoris 
Theophili,  qui  coniigit  juxla  Chronotogiam  Gerardi 
Mercatoiis,  el  Annales  Baronii  anno  supradiclo  8-42, 
in  Kal.  Februarii.  Quo  eodem  die  faclus  esl  impe- 
rator  dicti  Theophili  filius  Michael,  cum  Tbeodora 
matre,  pia  muliere  ,  quse  stalim  Conslantinopoli 
concilio  congregato,  cujus  acta  exstant  tom.  III 
Concil.  editionis  Sevcrini  Binii,  cx  Baronio  desum- 
pta  ad  annum  supradiclum.  Hanc  lam  laudabilem 
sacranim  iinaginum  restilutionem  procuravit  Tlieo- 
dora,  dcjecto  Joanne  Constanlinopolitano  episcopo, 
Iscresis  Iconoclastarum  patrono,  et  electo  sancto 
Methodio.  Quo  facto  exstincia  est  haeresis  ,  quai 
jam  anle  annos  120  Constantinopoli  ex  porlis  infcri 
a  Lrone  Isauro  primum  eruperat,  qu;c  deinde  sub 
fllio  eju->  Constantino  Coptonymo  plurimum  inva- 
luerai,  et  sub  Leone  Copronymi  lilio  perseveravit. 
At  sub  Constantino  et  Irene,  pacis  Ecclesia^  con- 
ciliatrice,  per  septimam  synodum  multum  reprcssa. 
Eadem  lamen  Irene  mortua,  cui  successit  Leo  Ar- 
lnenus,  ilerum  excilala  ab  eo  tempore,  post  28 
annos  Constantinopoli  in  totum  exslincta  fuit , 
cujus  temporis  fit  mentio  in  diclo  hymno  Theodori 
Siuditoe,  ode  7,  cum  dicitur  :  Hceresis  fornacem 
quatuor  annorum  hebdomadas  pnedominanicm  cjra- 
tia  nunc  exstinxit  divina.  Nam  a  primo  dicti  Leonis 
Armeni,  usque  ad  obilum  Theophili  anni  sunl  28. 
Teslis  quoque  hac  de  re  Cedrenus,  ubi  agit  de  morle 
Theophili,  et  iis  qua?  mox  sunl  secula,  et  inter  recen- 
tiores  Baronius,  qui  sic  ait  :  «  In  hujus  rei  memo- 
riam  haud  satis  visum  est  Ecclesiae  Orientali,  pro 

tot  tantisque  a  Dco  benehciis  conseculis  in  reslitu- 
lione  sacrarum  imaginum,  unica  lanlum  celebrU 
tale,  immensilalem  quam  deberet  gratiarum  aclio- 
nis  explere.  Quamobrem  sacro  anlistite,  una  cum 
collegis  episcopis  Methodio  decernente,  stalutum 
fuit,  ut  annua  die,  prima  Dominica  Quadragesiins  , 
perpetua  memoria  tanti  a  Deo  accepti  beneficii  co- 
lerelur,  recolereturque  in  ca  cum  in^enti  gmliarum 
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actlone  restitutus  in  Oriente  sacer  cultus  lmaginum. 
Qu;u  tanla  celebritas  pietalis,  haclenus  apud  eos  fe- 
liciler  pcrseverat.»  Ita  Baronius,  conscqucnter  eilis- 
serens  ,  quoniodo  inter  alias  laudes  composita  siut 
dicla  duo  victori*  canlica,  qua3  exslant  in  sacro 
libio  Grajcoi  um,  qui  vocai.ui  Tiiodium,  quo  utuniur 
pro  celebrandis  divinis  OiTiciis  a  Septuagesinia 
usque  ad  octavam  rentecosles  :  in  cujus  Uininan 
pagina  legitur  librum  illum  exaratum  a  samto 
Cosma,  auclum  vero  a  Tlieodoro,  atque  Josepho 
Sluditis,  et  aliis  Patribus,  inter  quos  nominatur 
Nicephorus  Callistus  cognomenlo  Xanthopulus. 

3.  De  Dominica  Orlhodoxise  meminit  Georgius 
Codinus,  cap.  15,  et  late  ad  caput  illud  Gretserus 
docet  contra  Casaubonum,  fuisse  Dominicam  pri- 
mam  Quadragesimaj,  nominalim  ex  Philotheo  pa- 
triarcha  Constanlinopolitano  in  homil.  de  eadem 
Dominica  Quadragesimse  recilata,  tum  ex  aliis 
Graecorum  Ritualibus  libris,  et  ex  Typico  S.  Sabie 
cap.  42,  cui  titulus  est ,  Disposilio  seu  ordo  primai 
Dominica?  sanctorum  jejuniorum,  vel  Orlhodoxice. 
Philotheus  autem  sic  habet  :  t  Dominica  isia  et 

prima  jejuniorum  celebrare  solet  Christi  Ecclesia 
Orlhodoxiam,  sive  restitutionem  venerabilium  et 

sacrarum  imaginum,  factam  ab  imperatore  Mi- 
chade  el  Theodora  malre  ejus,  beata  imperatrice, 

et  sanclo  Mcthodio  patriarcha  Constantinopoli- 
tano.  t  Ex  quibus  apparet  quam  imperite  scripserit 
Casaubonus  Dominicam  Orthodoxiae  junctam,  aut 

certe  propinquam  fuisse  feslo  Pentecostes,  et  inci- 
disse  in  21  Maii,  cum  plus  quam  tribus  mcnsibus 
absit  a  Pcnlecoste,  neque  possil  perpctuo  incidete 
in  illuin  diem,  cum  Pentecosles  sil  festum  mobile, 
sicut  el  piinia  Dominica  Quadiagesima:.  Aliam  de 
eodem  argumenlo  solemnitatem  adnolavimus,  die 
12  0ctobris. 

MARTIUS. 

Feria  quarlapost  primam  Dominicam  Quadragesimw, 
quLi  est  Qualuor  Temporum. 

Statio  ad  Sanclam  Mariam  Majorem.  (Missale 
Roni.,  Lup.,  Fouc.) 

Dominica  secunda  Quadragesimce. 

Sialio  ad  Sanctam  Mariam  in  Dominica.  (Mis- 
sale  Boman.,  Franciscus  Schotlus  in  liinerario 
Jtalice,  et  Fouch.)  Alii  habent :  Ad  Sanclam  Mariatn 
in  Navicula :  Lup. :  Ad  Sanctam  Mariam  Majorem, 
sed  viliose. 

Feria  quinla  post  n  Dominic.  Quadrages, 
Slalio  ad  S.  Mariam  trans  Tiberim.  (Miss.  Rom., 

Lup.,  Fouc.) 
Dominica  tertia  Quadragesimce. 

Legitur  in  Evangelio  exclamatio  mulieris  evan- 
gelicse  :  Dealus  venter  qui  te  porlavit,  et  ubera  quui 
suxhti.  (Luc.  xi.)  De  hac  exclamalione,  vide  qua? 
diximus  die  20  Novembris. 

Feria  v  posi  iii  Dominicam  Quadragesimce. 

Posl  Vesperas  aperiuntur  iinagines  S.  Mariae  de 
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Populo,  et  S.  Mariae  Pacis.  (Jia  Lupardus.)  —  Sab- 
balo  posl  frequentalur  S.  Maria  Angelorum.  (Idem 
Lup.) 

Dominica  quarta  Quadragesimw. 

Aperilur  imago  beatse  Virginis  ad  S.  Augusti- 
num.  (Lup.) 

Ilem,  Bomoe,  eadem  Dominica  LaHare,  benedictio  Ro- 
$(e  in  ecclesia  B.  Marice  Majoris. 

Fit  Iijpc  quotannis  solemniter  a  summo  Pontificc 
in  templo  B.  Marise,  in  signuni  quod  rosae  Joricho 
beala3  Virgini  maxime  conveniant,  inquit  Andreas 
Coppenstein,  in  Clavi  prcedwandi  Rosarium,  lib.  I, 
cap.  26.  Ubi  inuliis  deelarat  Rosae  nomen  plutimis 
de  causis  ei  convenire,  eamque  aptissime  Rosam 
myslicam  appellari. 

Feria  vi  anle  Dominicam  Passionis,  festum  Septem 
Dolorumbeatce  Virginis  Marice. 

Plures  celebrant  feria  vi  post  Dominicam  Passio- 
«is,  seu  pridie  Palmaium,  quo  die  lioc  festuni  per 
totam  fere  lloliandiam  celebre  esse  solet,  ut  conslat 
ex  iibello  De  miraculis  confralemilatis  Septem  Do- 
lorum  sacratissimce  Virginis  Mariw.  Nos  de  eo  late 
Iraclavimus  die  18  Marlii. 

Conslaniinopoli,  Sabbato  v  hebdomadis  Quadragesi- 
ma,  festum  sunclissimce  Virginis  Maria3,  lnjmni 
acathtsti. 

Late  de  Iioc  bymno  et  solemnitale  beatai  Virgi- 
nis  Gretserus,  lib.  iii  sui  Commentarii  in  Georgium 
Codinum  de  Officiis  ei  Ofjicialibus  Magnce  eccle* 
sur  et  anlce  Constaniinopolitana,  cap.  7.  Celebra- 
baiur  autem  hoc  beatae  Virginis  lcslum  propler 
varias  ab  Heraclio  conlra  Cosdroen  pugnanie 
vittorias,  de  quibus  in  Kalendario  diversis  diebus 
egimus.  Probai  hoc  lestum  longe  laleque  Gretserus 
ex  Kituali  libro  Graecorum,  in  quo  post  inulla  sic 
iegitur  ;  Propter  liwc  igitur  tam  admiranda  a  caslis- 
sima  Dei  Genilrice  opera  patrata,  prasentem  diem 
festum  celebramus.  Acalhislos  vero  quasi  carens 
seSbione  dictus  est  :  quod  totus  populus  tota  nocte 
slando  hijmnum  Deiparce  concinueril  :  quodque,  cum 
in  omnibus  atiis  cedibm  ex  more  sedere  liceat,  in 

islis  divinaj  Matris,  erecti  omnes  slantes  ausculla- 
mus.  Precibus  propugnatricis,  el  inviclce  Malris  luce, 
Chrisle  Dcus,  ab  imminentibus  nos  libera  calamilali- 
bus,  el  miserere  nobis,  tanquam  solus  clemens  et 
humanus.  De  eadem  fesiivitate  exslat  in  Bibliotheca 
Bavarica  oralio  hoc  tilulo  :  Oralio  recitala  die 
ucathislo.  Narralio  ulilis  ex  veteri  historia  collecla, 

el  in  memoriani  revocans  inexspectatum  illud  mi- 
raculum  factum,  quando  Persye  et  Barbari  regiam 
hanc  civitatem  obsederunt,  qui  et  perierunt,  divi- 
nam  uUionem  experti  ;  civitas  vero  illsesa  perma- 
nens ,  intercessione  Deipatee,  quotannis  ex  illo 

tempore  hymnum  gratiarum  agendarum  causa  con- 
cinit,  diem  illum  axaOia-ov,  quasi  sessionis  expcr- 
tem  nominans, 
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Dominica  Palma>um,  ad  S.  Joannem  Ldieranum, 
tempore  Vesperarum  aperitur  imago  B.  Virginis 
Arce  coeli,  et  paiel  per  totam  octavam  Paschalis. 
(Lup.) 

Feria  quarta  hebdomadce  Majoris,  sive  sancla  Stalio 
ad  S.  Mariam  Majorem. 

Missale  Hom.,  Lup.,  Fouc.  et  hodie  anle  Missam 
oslenditur  vultus  sanclus  in  S.  Pelro.  (Lup.) 

Feria  vi  Majoris  hebdomada,  Statio  ad  S.  Mariam Angelorum.  (Lup.) 

APIULIS. 

In  die  sancto  Paschae,  Statio  ad  S.  Mariam  Ma~ 

jorem. Missale  Rom.,  Lup.,  Fouch.  el  alii,  qui  de  stalio 
nibus  sciipserunt.  Ideiri  teslalur  Durandus,  lib.  vi 
Bat.  divin.  Off.  cap.  88,  et  ralionem  addit :  «  Quia 
cum  bcalus  Gregorius  hae  die  ibi  celebsarel,  et 
Pax  Domini  pronunliaret,  angelus  Domini  alia 
voce  respondit :  Et  cum  spi-ilu  tuo.  Et  proptcr  hoc, 
cum  papa  ibi  hac  die  celebrans  dicit :  Pax  Domini, 
in  teslimonium  hujus  miraculi,  nil  sibi  responde- 
lur.  >  Sic  ille.  De  ipso  festo  Pascha?  et  resurre- 
ctionis  Domini  nosiri  Jesu  Chrisli,  et  de  summo 
gaudio  bcalse  Mariaa  dictum  esl  die  27  Martii,  cuni 
octava. 

Feria  n  Pascha,  Trajecli  ad  Mosam  solemnis  pro- 
cessio  in  honorem  beaioe  Virginis  Maria?.. 

De  hac  Henricus  Sedulius  in  beata  Virgine  Mo- 
sse-Trajeciensi  cap.  18,  ubi  docet  imagincs  Deipara? 
in  supplicationibus  ulililer  circumferri,  allalo 
exemplo  sancti  Gregorii,  de  quo  diximus  in  Gene- 
ralibus,  cap.  13.  Dictam  autem  processionem  con~ 
ventus  Fralrum  Minorum  Trajectensium  late  fbidem 
describk,  cap.  21. 

Eadem  feria  n,  apud  Neapolim  in  dioecesi  Nolana* 
solemnitas  S.  Maria?  ab  Arcu. 

Nomen  ei  esl  a  fornice,  ad  cujus  hcvam,  in  ph- 
riele  est  expressa  coloribus  imago  Deiparae,  in 
parvo  sacello  in  campestri  loco  antiquitus  exstruclo. 
Haec  ab  annis  cenlum  innoluit,  ex  eo  quod  impius 
quidam,  qui  ludendo  mulla  perdideral,  pilam  ligneani 
in  faciem  ejus  contorsit,  quae  percussa  sanguinem 
emisit.  Mox  vero  percussor  immobilis  faclus, 

eodem  in  loco,  judicis  sententia,  arbori  est  appen- 
sus ,  una  cum  lusoi  iis  inslrumeniis.  Deindo 
anno  1590,  mulier  quaidam  nomen  B.  Mari*  exse- 
crala,  et  male  imprecata  cocmentario,  qui  sacellum 
sedificassel,  et  pictori,  qui  imaginem  depinxisset, 
pedum  abscissione  a  Deo  muliala  est.  Quoeomnia, 
ex  publicis  actis  curise  episcopalis  Nolanaj  civilalis, 
late  referl  Spinellus,  in  Maria  Deipara,  cap.  20, 
nuha.  57  et  58;  et  Joannes  de  Carthagena,  tom.  IV, 
in  libro  De  mirandis  Deiparce  Virginis  lam  in  gra- 
tiam,  quam  in  vindictam,  §  183,  ei  ex  eo  stimmalini 
Balenghcmius  initio  Aprilis,  num.  5. 

Item  eadem  u  feria  apud  Turnhoulum  S.  Marice  in 
Vosselaer,  solemnh  supplicatio,  in  qua  imago  tjus 
miraculosa  cclebriier  circumferlur. 

Ebi  eo  die  ibidem  maximus  populorum  concur* 
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mis.  VidcaturAugnslinu.s  Wichmans,  Hb.  infiraban- 
tite  Marianw,  cap.  51. 

Denique  eadem  feria  snpplicatio  beataz    Virginis  in 
Omel  et  Asten. 

Idem  Wichmans,  libro  n  ejusdem  operis,  ca- 

pite  27. 
Feria  m  Paschat,  in  via  inter  Lovanium  et  Thenas, 

Dedicatio  sacelli  R.  Marice. 

De  ea  testis  idem  Wichmans,  ibidem,  cap.  58. 
Esl  ibi  puteus  et  fons  B.  Maiiye  miraculosus,  et 
locus  dicitur,  Den  crommen  Herinck. 

Feria  vi  post  Pascha,  Romce  Statio  ad   S.  Mariam 
ad  Martyres,  seu  ad  S.  Mariam  Rolundam. 

Missale  Romanum,  Lupardus,  Fouclier.  Ratio- 
neni  hanc  assignat  Durandus,  lib.  vi,  agens de  hac 
leria,  his  verbis :  <  Poslcommuuio.  Data  est  mihi 
omnis  potettas,  Mailh.  c.  ult.  Quoniam  vero  beala 
Virgo  aeditur  interfuisse  in  inslitulione  baptismi, 
quia,  ul  Ilieronymusait,  hocapud  Nazareth  in  domo 
ejus  aetum  est,  ideo  hac  die  lit  statio  in  ecclesia 
ejus.  >  Sed  locum  Hieronymi  non  citat.  Evange- 
lium  ejus  diei  est :  Euntes  docete  omnes  genles, 
baplizanles  eos,  elc.  Quaa  in  textu  prsecedunl,  osten- 
dunt  in  monle  Galila;ce  haec  dicta  esse. 

Dominica  in  Albis,  seu  octava  Pascluv,  juxla  Rrussel- 
lam  ecclesice  R.  Virginis  ad  Sennam  fluvium, 
miraculosce  Jiedicalionis  anniversaria  solemni- 
tas. 

\.  Vere  miraculosa,  quia  a  Jesu  Chrislo,  Filio 
ipsius,  consecrata  fuit.  Hisloriam  fidelissime  con- 
gcripsil  Joannes  Gillemans,  canonicus  regularis 
ord.  S.  Augustini  in  Rubra  valle,  in  Zonia  silva 
juxla  Brussellam,  in  Novali  sunclorum  Rrabanticc. 
Fuil  in  hoc  loco  ciica  annum  Domini  900  exstru- 
cta  prius  capilla  ad  honorem  beatae  Virginis  Mai  ia?, 
a  duabus  soi  oribus  viri  nobilis,  occisi  in  bello  con- 
tra  Norlmannos,  et  eo  loco  scpulti,  in  quocceperunt 
multa  fieri  miracula.  Crescente  autem  devotione, 
et  populi  concursu,  major  ecclesia  miraculose  a 
Christo,  cum  beata  Yirgine  Maria,  sancta  Catha- 
rina  et  Barbara,  et  angelorum  multiludine  descen- 
dente  dedicata  est,  utex  Rubea3  vallis  Annalibus, 
el  veleri  labula  describit  Laurentius  Bennedius 

juris  utriusque  licenlialus,  et  loci  ejusdem  paslor, 
ia.libro  Hisloriie  Lakensis  Teutonica  lingua  edilo, 

c't  Brussellaj  excuso  anno  1024.  Eamdem  hisloriam 
habet  breviler  ex  praediclo  Joanne  Giilemans,  part. 
i  Novulis  SS.  Brabanlice,  Arnoldus  Raissius  in 
suo  Auctario  sanclorum  Relgii,  die  13  Aprilis.  In 
eo  post  multa  alia  sic  dicilur:  Viris  lide  dignissi- 
mis  nocle  vigilantibus  beata  Yirgo  duabus  aliis 
virginibus  comitala,  ornalu  el  splendore  mirifico 
spparuit,  suam  et  Filii  sui  voluntateni  esseasserens 
ut  in  signum,  quod  locum  illum  sibi  specialiler 
ad  cultum  suum  delegisset,  choroin  meridiemcon- 
verso,  contra  quam  fieri  jsolet,  ecclesia  jedilicaretur. 
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Filum  insuper,  quod  manu  tcnebat,  illis  prajbuit, 
addens  quod  ipsam  templi  formam,  figuram,  lon- 
gitudinem  cum  latitudine,  eos  edoceret.  Vetuitpra'1- 
terea,  ne  a  quoquam  mortalium  ecclesia  illa  dc- 
dicaretur.  Futurum  quippe  ut  Filius  suus  Jesus 
Christus,  summus  Ponlifex,  eamdem  ipsemet  dedi- 
caret,  eo  quod  ipsa  eamdem  elegisset  in  suam,  Fi- 
liique  sui  laudem  usque  in  finem  sseculi  :  hac 
conditione  mediante,  quod  omnes  cujuscunque  iu- 
lirmitatis,  tribulalionis  et  angustiae  gravamine  de- 
pressi,  qui  puro  corde  auxilium  dc  cceio  in  illo 
loco  postulassent,  iisdera  de  Filii  sui  beneplacilo, 
subitam  opem,  subilumque  solatium  promilte- 
ret. 

2.  Porro  filum  iliud,  de  quo  supra,  hodierna  die 
omnibus  ad  dictum  locum  confluentibus,  iu- 
legrum,  sicut  sancta  Virgo  tradidit,  demonstialiir 
et  ad  videndum,  et  osculanduro,  hac  Dominica  in 
Albis  et  per  oclavam,  atque  in  Assumptionis  Vir- 
ginis  luce  exponitur.  Quod  et  ipsc  (inquit  Uaissius) 
hisce  oculis  haud  semel  vel  indignus  vidi.  De 
quo  eodem  filo  memorabile  islud  refertur,  quod 
nobili  domina  ex  Flandria  partem  ejusuem  ad  pe- 
riculosissimum  suum  partum  maturandum,  trans- 
mitli  sibi  postulante,  cum  particulam  fili  istius 
praicidere  vellent  ii,qui  ad  ejusdein  custodiam  erant 
deputati,  ita  inlcr  tenenlium  manus  involulum  est 
et  coulraclum,  ul  nec  initium,  nec  finis  inveniri 
potuerit.  Quare  (ilum  sericum  diclo  lilo  persimile 
ad  dominamtransmiserunt,  quod  obmulieris  fidem, 
eidem,  haud  secus  ac  verum  illud  ac  proprium 

iilum,  stalim  ejus  utero  applicalum  partus  effu- 
sionem  et  incolumitatem  attulit.  Sic  ibi.  De  mi- 

raculis  ibidem  patralis  exstabant  ante  hsec  lur- 
bultnla  hajrcsum  tempora  integri  libri  in  thesau- 
raria  ipsius  ecclesi*  repositi.  Veniebant  lam  proeul 
illuc  pcregrini,  ut  moneta  eorum  esset  incogniu. 
Ipse  qui  supra  Bennedius,  cap.  8  et  sequenlibus 
quaidam  ex  traditione  majorum,  alia  recenler  facia 
describil.  Servivit  anle  sexcentos  et  amplius  au- 
nos  in  hac  ecclesia  B.  Guido,  qui  obiil  anno  1012, 
custodis  officio  perfunctus,  eamdem  ramis  exoi  naus 
et  omnia  in  nilore  conservans.  Confirmalur  hsec 

hisloria  aliis  quatuor  exemplis,  quai  die  li  Septem- 
bris,  §  5,  num.  5  et  6,  allulimus.  De  alterius  ec- 
clesiae  seu  monaslerii  per  filum  sericum  designala 
exslructione  in  Brabantia,  nempe  Valle  liliorum, 

scribit  Wichmans,  libro  in  Brabantiw  Mariana', 
cap.  42. 

Feria  vi  post  oclavam  Paschce,  'Colonice  processio 
celeberrima  ob  festum  Commendationis  B.  Marice. 

Haec  instilula  est,  senatus  consensu,  a  Theodo- 
ricocomile  de  Morsa,  archiepiscopo  Coloniensi, 
qui  crealus  fuit  anno  1414.  Teslis  hac  de  re  Pelrus 

Mersseus  Cratepolius  in  Annalibus  archiepiscopo- 
rum  Coloniensium. 

Eadem  feria  vi,  Leodii  festum  Compassionis  sheDo- lorum  B.  Marice. 



Subbato  posl  octavum  Paschw,  Trajecli  ad  Mosam 
celebralur  itlem  festum  Dolorum,  seu  Compassionis 
B.  Marice  Virginis. 

Nos  de  eo 
Marlii. 

Dominica  n  post  Pascha,  Alrebati  feslum  Mannw, 
el  aliarum  reliqularum,  cum  octava. 

Demanna  unde  et  quando  acceperint  sc  ipsimus 
in  Nolis  ad  cap.  52  libri  ni  Clironici  Cameracensis 
et  Alrebatensis  a  Balderico  Noviomensi  et  Torna- 
censi  episcopo  conscripti.  Alise  reliquise  beatse 
Virginis  sunt  velum,  quo  caput  suum  lexit  inleme- 
rata  Virgo,  nec  non  cingulum,  quo  uierus  vir- 
ginalis,  ternplum  Dei,  sacrarium  Spirilus  sancti, 
circumamictus  erat.  Verba  sunl  Calixti  111  Pon- 
lificis,  cujus  diploma,  concedens  indulgeniias  per 
lotam  ociavam,  exslat  in  Chronico  Belyii  Ferreoli 

Locrii  anno  1455,  quo  datum  est:  sed  reliquia- 
rum  translalio,  et  hujus  solemnis  festi  inchoa- 
tio  facta  est  a  Guillelmo  de  Isiaco  Alrebatensi 

episcopo  hac  Dominica  ann.  1287,  prsesentibus  to- 
tius  dicecesis  abbatibus  et  aliis.  Omnibus  autera 

visitantibus  ecclesiam  Atrebatensem  die  dictse  so- 
lemnitatis,  ac  per  omnes  octavas,  dominus  Rcmen- 
sis  archiepiscopus,  et  omnes  sui  suffraganei,  qui- 
huslibet  eorum  quadraginta  dies  indulgenliarum  de 

poenilentiis  sibi  injunciis  eontulerunl,  ut  habetau- 
tographum  veteris  membranse  ms.  labulse,  quse 
post  ambitum  chori  ecclesise  ealhedralis  conspi- 
citur  in  qua  ha;  recensentur  reliqui;e  beatse  Virgi- 
nis,  «  Yelum  bealse  Mariae,  de  vestinicniis  ejusdem, 

de  lapide  super  quem  natus  fuit  Dominus  in  Beth- 
leem.  >  Habet  de  his  reliquiis  Locrius,  in  Chron. 
Belgico  anno  prsecedenti  128G,  epislolam  prseposili, 
decani,et  totius  Atrebatensis  capiluii,  ad  Joannem 
clectum  et  confirmatum  Catalauncnsem  episco- 
pum,  in  qua  mentio  est  illius  veli  candidi,  et  cin- 
guli;  et  in  calce  adduntur  hse  reliquise  :  <  De  vesli- 
mento  gloriosse  Virginis  Marise,  de  sepulcro 
ejusdem,  i  elc.  Et  scribitibidem  Locrius  prsedictas 

reliquias,  cum  manna  illo  decantalissimo  in  no- 
vurn  ferelrum  argenteum,  ad  formam  arese  Mo- 
saicse  faberrime  compositum,  caelatumque,  fuisse 
translalas. 

Dominica  tertia  post  Pascha,  Camberonce,  Memoria 
B.  Virginis  Mariw,  cujus  imago  picta  in  pariete 
argillaceo,  icta  aJudceo  emisit  sanguinem,  et  ibi- 
dem  in  recordationem  illius  solemnis  supplica- tio. 

De  historia  late  egimus  die  8  Aprilis  quo  con- 
tigit.  Hoc  addo  ex  Auctario  Raissii  addiem  28 
Aprilis,  ex  informatione  R.  domini  Joannis  du  Bois 
prioris  Camberonensis,  hane  supplicationem  quol- 
annis  fieriaconventu  ejusdeiumona$terii,etcopiosa 
adveutanlium  multitudine,  quodque  hujus  suppli- 
calionis  circuilumipsa  beata  Virgo,mu!lis  comilala 
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angelis,  visa  est  a  qnibusdam  peregrinis,  qui 
sole  ad  occasum  vergente  juxta  idem  monasleriun» 
substileranl,  designasse  ac  delincasse.  Quod  illi 
juramenlo  asseverarunl  elconhrmarunl. 

Eadem  Dominica  teriia  post  Pascha,  Vilvordiw, 
solemnis  supplicatio  anniversaria  B.  Virginis  Con* 
solalricis  imliiuta  ann.  1575. 

late  in   Kalendario  scripsimus  die  18 

Wichmans  lib.  iii  Brabanlia?  Mariana\  cap.  74. 

Ilcm  eadem  Dominica  iu  posl  Paschu,  Mechliniw, 
et  Lovanii  ad  S.  Gertrudem  supplicalio  in  hono- 
rem  B.  Marice  dolorosw. 

testis  Josephus  Geldolfus,  abbas  ejusdem  mo- 
nastCTii  S.Gerlrudis,  in  libro  De  cullu  nominis  Ma- 
riani. 

Dominica   terlia  Aprilis,  Atrebali,  feslum Rosarii. 

Instiluit  hoc  feslum  prsesenli  die  Gregorius  XIII 

cum  plenariis  indulgentiis  perpeluo  duraturis,  con- 
tritis  et  confessis  omnibus  eonfratribus  ejusdem 
Bosarii.  Dala  esl  Bulla  die  5  Januarii  1579.  Tcstis 

hac  de  re  Locrius,  lib.vi  Mariw  Augustw,  cap.  22. 
At  BuIIa  id  habet  de  Papiensi  ecclcsia,  dc  qua  diu 
5  Januarii  dictum  est. 

Dominica  quarta  post  Pascha,  in  monle  Pabulano 
juxla  Duacum  feslum  solemne  confralernilaiis 
Rosarii  B.  Virginis  Mariw,  cum  plenariis  item 
indulgentiis. 

MAIUS. 

Dominica  prima  Maii,  Brussellce  apud  Augusliniano.i 
solemnis  processio  anniversaria  B.  Marice  de  bono 
Successu,  el  sodalilii  mancipalus  ejusdem,  s\ve  de 
Ave  Maria. 

Inslituta  est  hsec  processio  ralione  imaginis  beaia 
Marise,  quse  ante  nongenlos  annos  culta  fuil  apud 
Abredoniain  in  regno  Scoliae,  et  ibidem  vocari  solet 
N.  Pomina  de  Fonte,  eo  quod  ex  pede  altaris  lim- 
piilissimse  aquse  fons  scaturiret.  Sed  cum  Iocus  ille 
peccalis  hominum  inquinarelur,  miraculose  quodam 
die  mane  inventa  est  in  ipsa  civilate  Abredonia  in 
ecclesia  cathedraii  S.  Macarii,  in  capella,  quse  erat 
ad  latus  summi  allaris.  Hinc  deinceps  vocari  cce- 
pit  N.  D.  Sancti  Macarii,  et  abhinc  trecentis  annis 
ibidem  valde  miraculis  clarescebat.  Pono  abhinc 

centum  annis  sudore  maduit,  et  sehismaia  ;<c  hse- 
reses  hujus  temporis  prsenuntiavit,  atque  episcopa- 
tum  deinceps  mullo  tempore  vacaturum.  Ilseresibus 
jam  exorlis,  pii  quidam  et  catholici  viri  eam  multis 
annis  occulte  custodierunt,  ac  tandem  anno  1625 
Dunckerkam  translatam,  Isabellse  Clarse  Eugenise 
Hispanise  infanti,  ac  Belgarum  principi  ibidem 
exsistenti,  per  manus  R.  P.Barlholomsei  de  los  Rios 
obtulerunt.  Hic  cum  ea  egit,  ut  deinceps  N.  D.  de 
bono  Successu  nominarelur,  et  ut  apud  Augustinia- 
nos  Brussellenses  collocaretur,  obtinuit.  Ipse  autem 
eo  loci  sodalitatem  mancipii  B.  Virginis  instiluil, 
inipetratis  ab  Urbano  VIII  variis  indulgcmiis.  Huic 
sodalilati  tres  dies  solemnes  deputati  sunt :  videlicet 
fcslum  Annunliationis  B.  Maria;,  fcstttm  Exspccta- 
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lionis  partus  ejustlem  die  18  Decembris,  et  prima 
Dominica  Maii,  quando  praedicta  imago  translata, 

el  solemniter  collocala  est  in  ecclesia  Eremitarum 

S.  Augustini,  quae  cum  octava  celebratur.  Haec  ex 
libelio  dicti  Bartholomaei  sacrae  theologie  doctoris, 
et  ordinarii  concionatoris  suae  celsitudinis  Hispanica 

lingua  edilo,  et  in  Gallicum  sermonem  transfuso 
delibata  sunt.  Editus  est  Brussellse  ann.  1652.  De 
eadem  imagine  et  supplicalione  late  toto  cap.  11 
lib,  n  Brabantice  Mariance  Wichmans  ex  Cornelio 
Curtio. 

Bononice  Dominica  anle  Ascensionem  Domini,  et 
tribus  diebus  Rogationum  quotannis  deporlatio 
imaginis  B.  Marice  ex  monte  Guardice  quce  solet 
olim  fieri  Dominica  prima  Julii. 

Teslis  hac  de  re  Ascanius  Persius,  in  Historia 

uielae  imaginis  in  primo  miraeulo  adversus  tem- 
pestates,  qui  cital  Sigonium,  lib.  iv  De  Bononiensi- 
bus  episcopis.  De  hac  imagine  diximus  19  Februarii, 
num.  11. 

Feria  secunda  Rogationum,  Statio  ad  S.  Mariam 
Majorem.  (Missale  l\om.,  Lup.) 

Eadem  feria,  seu  teriia  die  ante  Ascensionem,  Pata- 
vii  in  ltaliat  festum  Apparitionis  Deiparce  ann. 
1269. 

Historia  describttur  a  Jacobo  Cavacio  in  Hist. 
S.  Juslinte  Palaviensis,  et  ex  eo  a  Balenghemio 
initio  Maii,  his  fere  verbis  :  Anno  1269  beatissima 
Virgo  apparet  piae  cuidam  mulieri,  quae  Verona 
Venetias  sub  feslum  Ascensionis  Domini,  ad  cerias 
iniiulgentias  proficiscebatur,  jubelque  ut  Veneliis 
relictis,  Palavium  se  conferat,  ubi  in  templo  S.  Ju- 
slinae  martyiis  requirat  latenlem  puteum  plenum 
ossibus  sanctorum  martyrum.  Mulier  exislimans 
id  somnium  esse,  negligit  jussum.  Ilaque  nocte 
sequenle  a  Deipara  increpita,  iterum  jubetur  locum 
investigare,  cujus  indicium  eidem  dedit.  Itaque  in 
mediotempli  invenil  circulum  operis  tesselali,  quod 

fuit  putei  signum.  Mulier  itaque  eo  comperto  duo- 
decim  cereolos  ad  circulum  affigit,  et  mox  cum 
lacrymis  in  oratione  procumbit.  Vix  orare  coeperat 
cum  divinus  ignis  repenle  cereos  accendit,  et  de 
sacra  turri,  nemine  funes  trahente,  aera  resonant. 
Locus  tum  ob  memoriam  marlyrum,  tum  ob  Dei- 
parae  revelationem  coli  coeplus,  mullis  eliam  mira- 
culis  coruscavit :  nunc  a  solis  monachis  feslum  illud 

agitur. 
De  Ascensione  Domini. 

Late  dictum  est  quatenus  beatam  Virginem  con- 
cernit,  die  5  Maii. 

Gravelinga?  ipso  die  Ascensionis,  solemnis  introduclio 
iDiaginis  B.  Mariai  ex  quercu  Foijensi>  ann.  1622. 

Id  pai.et  ex  libello  miraculorum  Gravclingse  patra- 
lorum,  excuso  Audomaropoli,  1624,  cap  2. 

Sabbalo  infra  oclavam  Ascensionis  rnultu  l&c\s  cele- 
bratur  festum  Gaudiorum  bealissinuu  Virgtnis Maricc. 

Loca  adnotavimus  die  7  Maii,  ubi  nos  de  eo 
copiose  iraclavimus. 

3.  V.  MARTjE  gessit  ecclesia.  \m 

De  festo  Pentecostes. 
Diximus  die  15  Maii. 

Feria  lerlia  Pentecostes,  Constaniinopoli  feslum  B. 
Virginis  de  Hodegetria. 

1.  De  hoc  Spineilus  in  libro  De  Maria  Deipara, 
cap.  29,  num.  15,  et  in  tractatu  Defestis  ac  temptk 
Deiparce,  num.  iiidem  13,  ubi  sic  ait :  Festum 
beatae  Virginis  Hodegetriae,  quod  in  Sicilia  mulilo 
ac  decurtato  nomine,  de  Itria,  vulgo  appellant,  Con- 
stantinopoli  feria  in  Pentecostes  (  ubi  aliquod  ei 
templum,  vel  sacellum  erectum  est  ac  dicatum  ) 
magno  populorum  concursu  celebrari  consuevit, 
quemadmodum  Romae,  Neapoli,  et  alibi,  praesertim 
in  Sicilia  fieri  videmus.  »  Ejusmodi  vero  fesluni 
duxisse  videtur  originem  a  Deiparce  imagine  sancli 
Lucse  penicillo  expressa,  et  a  Pulcheria  Augusla 
Theodosii  Junioris  sorore,  Constanlinopoli  in  templo 

a  se  a  fundamentis  excitato,  cui  nomen  Ta>v  'OSTjywv, 
hoc  est  Vice  Ducum%  est  inditum,  collocata,  una 

cum  quibusdam  Christi  Domini  fasciis  ac  fuso  ejus- 
dem  Virginis,  ul  ex  Nicephoro  diximus  die  51  Au- 
gusli,  num.  2  et  5.  Addit  ibidem  Spinellus  quae  de 
eadem  imagine  scribit  Vincentius,  in  Specuto  hist. 
lib.  xxm,  cap.  147,  quse  juxla  velerem  editionem 
habenlur  lib.  xxiv,  cap.  147.  Ex  quibus  habetur 
ratio  nominis  cur  Hodegetria  appelletur.  <t  Apud 
Consiantinopolim,  inquit  Vincenlius,  in  monasletio 
S.  Dei  Genitricis,  juxla  palaiium  m  mari  prope 
S.  Sophiam,  erat  imago  beatae  Mariee,  quae  lenebat 
lnfantem  in  brachio,  quani  depinxit  in  tabella  san- 
ctus  Lucas,  cum  adhuc  viveret  sancia  Maria.  Haec 
imago  vocalur  Hodegetria,  id  est  Deduclrix,  quia 
duobus  caecis  apparuit  sancta  Maria,  etdeduxit  eos 
ad  suain  ecclesiam,  et  illuminavit  eos.  Cum  isla 
imagine  faciunt  processionem  omni  die  Marlis  pcr 
lotam  civitatem.  »  Ha^c  ille. 

2.  Quanta  religione  et  veneralione  imago  haec 
ibidem  coli  solet,  patet  ex  Nicephoro  Gregora  sub 

initium  libri  iv  Historice,  cap.  8  el  9.  Item  ex  Geor- 
gio  Codino  in  lib.  De  Officiis  Magnce  ecclesice  et 
aulce  Constanlinopol.,  cap.  11,  et  ex  Jacobo  Gretseio 
ad  idem  caput,  uu;  scribit  eam  fuisse,  ad  quain,  ca- 
pta  ab  Andronico  juniore  Constantinopoli,  Andro- 
nicus  senior  supplex  confugit,  et  salvalus  est.  Cujus 
rei  historiam  ex  Nicephoro  Gregora  lib.  ix,  descri- 
psimus  in  Kalendario  die  24  Maii,  §  2.  Idem  tesia- 
lur  Joannes  Cantacuzenus,  lib.  i,  cap.  ult.  etlib.  iv, 
cap.  1.  Quid  venerationis  Michael  Paleologus  imp. 
eidem  imagini,  expulsis  Latinis  Constantinopoli, 
detulerit,  exponii  idem  Gregoras,  lib.  iv,  his  verbis : 
i  Post  dies  complures  imperator  Conslanlinopolim 

iutrat,  non  prius  tamen  quam  sacrosanclae  Deipara1, 
quamquasi  viae  monslralricem  Hodegeiriam  vocant, 
imag?,  per  portam  quam  Auieam  dicunt,  ingressa 
cssel.  Ubi  cum  illi  graliae  hymnis  actae  fuissent, 
luin  demum  pedes,  praicedente  sacrosanclaimagiiie, 
esl  ingressus,  et  in  palatio,  quod  Hippodromo  pro- 
ximuni  esl,  liabitarc  coepit.  > 
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Eadem  feria  m  Pentecostes,  Mechlinice  solemnis  pro- 
cessio  B.  Maria'  in  aanswyck. 

Ecclesia  est  religiosorum  scholarium  ordinis 
S.  Augustini,  et  ibidem  sacralissima  Virgo  Maria 
jam  ab  annis  saltem  quadringeiUis  (ut  paiet  ex 
Canlipratano  lib.  n  Boni  universalis,  de  Apibus,  cap. 
56,  num.  4 )  usque  in  pra2sent.n1  diem  niiraeula 
operatur.  Yide  noslras  adnotaliones  ad  eumdem 
locuin.  Recenliora  quoedam  commemoral  Cornelius 
Columbanus  Uranx,  in  tine  lib.  11  De  miraculis  B. 
Marice. 

ltem  eadem  feria  terlia,  Thenis  solemnitas  B.  Vit* 
ginis  in  Lacu. 

Ejus  imago  eadem  die  solemnitcr,  magno  popnli 
concursu,  circumferlur.  Late  de  origine  ejusdem 
Wichmans  in  Brabantia  Mariana,  lib.  11,  cap.  37. 

Fcria  quarla  hebdomada;  Pentecostes,   Statio  ad 
S.  Mariam  Majorem. 

Missale  Romanum,  Lup.,  Foucli. 

Walcurice,  eadem  feria,  Commemoralio  Deiparai 
Virginis  miraculoso3,  quce  cum  solemni  processione 
festive  celcbralur. 

De  hac  Raissius  in  Auctario  ad  Nalales  SS.  Belgii 
dic  28  Maii,  ex  antiquis  mss.  et  aliunde  in  hunc 
pene  modum  :  Walcuria,  sive  Valencurlum,  Gal- 
lice  Walcourt,   urbs  peranliqua,  ad  septimum  a 
Namurco  lapidem  sita  ad  ripam  Aurise  rivuli,  inter 
Mosam  ei  Sabim,  cujus  prima  basilica  a  beato  Ma- 
terno  sancti  Petri  discipulo  duxit  initium.  Qui  ad 
fidem  converso  Arbo,  horum  locorum  domino,  oc- 
clesiam  bealse  Yirgini  dedieavit,  ejusque  sacram 
imaginem,  suis  ul  creditur  manibus  deliaeatain, 
colloeavii,  miraculis  et  variis  curalionibus  famo- 
sissimam,  et  peregrinorum  concursu  ab  olim  cliam 
frequenlissimam,  ex  quo  polissimum  divinitus  ma- 
nifeslari  placuit  locum  hunc  singulariter  ad  Deiparse 
cuilum  et  patrocinium  fuisse  electum.  Cnm  enim 
miraculorum  gloria  jam  longe  lateque  celebraretur, 
evenit  fortuito  igne  templum  absumi,  iconem  autem 
diclam,  praeeunte  nivea  columba,  cunctis,  qui  ad- 
erant,  clare  \identibus,  angelorum  ministerio  in 
sublime  transportari,  et  procul  in  suburbano  quo- 
dam  horlo  ab  iisdem  sisli.  Unde  cum  nulla  arle 

amoveri  posset,  Theodoricus  loci  dyuasta,  volo 
concepio,  monasterium  se  in  loco  horluli  exstructu- 
rum,  divina  permissione  Walcuriam  retulit.  Ad 
cujus  adventum  tanta  brevi  confluxit  hominum 
frequentia,  el  peregrinorum  liberalilas,  ut  lemplum 
nullilotius  Namurcesii  facile  cessurum,  exslruclum 

sit,  in  quo  eliain  ultra  collegium  novem  canonico- 
rum  cum  praeposito,  sub  annum  Domini  1020  ab 
Kdvino  loci  domino  fundatum,  el  viginti  sacellani 
cl  amplius,  a  diversis  nobilibus  sunt  insliluti.  In 
quorum  beneficiorum   gralam  memoriam  adhuc 

quolannis,  feria  quarta  Quatuor  Temporum  Pente- 
costcs  dicta  imago,  maximo  peregrinorum  concursu 
honoralur,  ct  communi  urbis  laetitia,  ct  solemni 
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processione  deferlur.  Habent  ibidem  praiter  dictam 
miraculosam  imaginem,  de  veslimentis  beaUe  Yir-- 
jjinis  Marise,  et  de  camisia  ejusdem  reliquias. 

JUNIUS. 

In  Aspricolle  cpud  Sichemium  Dominica  prima  post 
Pentecosten  solemnitas  miraculorum  B.  Mariai 
Virginis. 

De  origine  et  miraculis  ibidem  patraiis  egimus 
die  13  Junii.  Raissius  de  iisdem  die  1  Junii. 

Eadem  Dominica,  quw  est  feslum  sanctissima? 
Trinilatis,  Ledw  apud  Alostum,  solemnilas  wara- 
culorum  ad  imaginem  B.  Virginis  dolorosce  ibidem 
faclorum,  et  solemnis  processio. 

De  his  Raissius  loco  jam  citato  his  verbis  :  <  A 

tempore  quod  hominum  memoriam  excedit,  asser- 
vala  fuit  Leda;  imago  quaedam  Deiparai  Virginis, 
qua*  mirabililer  eo  allata  est  Co'onia  Agrippina  per 
nobilcm  virum  Matthamm  van  Neste,  cujus  etiam 
lio  iie  in  Libro  obituum  exslalmemoria.  Verum  cum 

anno  quingentesimo  primo  supra  millesimum,  tem- 
plum  Ledense,  et  tota  parochia  pradicla,  ab  haere- 
licis  incensa  fuisset,  ti  iennio  post,  nova  Malris  Dei 
dolorosa  imago  secumlum  pristinam  formam,  in 
codem  templo  substitula  fuil.  Quse  ob  antiqua  mi- 
racula  nihilo  segnius ,  maximo  populi  confluxu 

honorari  et  frequentari  ccepta  est.  Siquidem  cii- 
cumjacentes  omnes  incolse,  etiam  haud  parum 
dissiti,  ex  Brabantia,  Flandria  el  Hannonia  aliisque 
locis,  huc  se  voti  el  religionis  causa  quotidie  con- 
ferunt,  ob  recentia  miracula,  quibus  divina  bonilas 
locum  hunc  etiamnum  honorare  dignatur  :  ul  palet 
ex  innumeris  hominum  id  uno  ore  proleslantium 
serrnonibus,  et  ex  authenticis  diversarum  urbium 

etpagorum  litteris,  quae  in  ecclesia  Ledensi  custo- 
diuntur.  »  Sic  ibi.  Scripsit  de  his  Teutonico  ser- 
mone  Cornelius  Columbanus  Uranx,  in  lib.  11  D$ 
Miraculis  B.  Maria>.  Locrius,  in  Chronica  Anace- 
phala>osi:i  Anno  1414,  inagro  Alostano,  pago Leensi,. 
prodigia  ad  Deiparse  iconem  exsurguut.  1 
Feria  secunda  post  festum  SS.  Trinilalis,  Cameraci 

in  ecclesia  S.  Autberli  processio  totius  civitatis, 
et  solemnitas,  Officio  duplici,  de  bealissima 

Virgine  Maria. 
Ilabent  id  propria  oflicia  ejusdem  ccclesia;  a-.l 

usum  Romanum  accommodala.  Omnia  ut  in  feslo 

B.  Marise  ad  Nives,  praeier  lecliones  secundi  noctur- 

ni,  quie  sunt  ex  sancto  Bernardo;  et  tertii  no- 
cturni,  quaj  sunt  ex  sanclo  Ambrosio,  super  evan- 

gelio  :  Exsurgens  Maria  abiit  in  montana,  etc- 
Benedicla  tu  inler  mulieres,  ctc. 

Feria  v  posl  oclavam  Penlecosles,  Festum  sanctis- 
simi  Corporis  Chrisli,  quod  natum  esl  de  B.  Vir- 

gine  Maria. Deeo  diximus  die  26  Maii,  §  1. 

Atrebali,  Dominica  infra  oclavam  Corporis  Christi, 
solemnis  deporlatio  ct  relalio  cerei  B.  Virginis 
ad  ecclesiam  calhcdralenu 
De  hoc  ccreo,  ct  hac  solcmnilale  cgimus  die 

29  Maii. 
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Jbomiuica  secunda  mensis  Jnnii,  Statio  ad  S.  Ma- 

riam  de  Consolatione.  (Lup.) 

Dit  decimo  tertio  Junii,  Statio  ad  S.  Mariam  Arcv 
cceli.  (Lup.,  Fouch.) 

Audomaropoti  in  Artesia Dominica  ante  Nativi- 
tatem  S.  Joannis  Baplistce,  festum  dupkx  mira- 
culorum  B.  Marice  Virginis. 

De  eo  diclum  est  21  die  Junii. 

Wavrice,  Dominica  post  festum  Nalivitalis  S.  Joannis 
Baptista>,  solemnis  commemoratio,  et  processio 
B.  Marice  Waverance  seu  Wauriensis. 

De  hacbeatae  Virginis  imagine,  et  ecclesia  latissi- 
me  Wichmans,  lib.  n  Brabantice  Mariance  cap.  ull. 
et  paueis  lib.  1,  cap.  8,  in  fine,  psoferens  ejusdem 
suppHcationis  originem  ;  el  in  fine  cap.  9,  cultus 
ibidem  B.  Virginis  anliquiiatem.  Ccepit  enim  anno 
1050.  Sed  et  ante  eum  Molanus,  lib.  u  De  picturis, 
cap.  53,  meminit  peregrinationis  et  processionis 
B.  Virginis  iu  Waufriam,  ubi  existimo  legendurn 
Wavriam. 

JULIUS. 

Bononiai ,  Dominica  prima  Julii ,  quotannis  olim 
/Jeportatio  imaginis  B.  Mariw  a  monte  Guardice 
Bononiam,  el  sequenti  die  relalio. 

Vide  supra  Dominica  ante  Aseensionem. 

Die  secunda  Julii  in  festo  Visitationis  B.  Marice, 
StatioadS.  Mariam  de  Populo.  (Lup.,  Fouch.) 

Ilem  ad  S.  Mariam   de  Pace,  et  ad  bealissimam 
Virginem  Montium.  (Lup.) 

Dominica  posl  festum  Visitationis  B.  Maria*  sup- 
plicatio  primaria  urbis  Buscoducensis  cum  imu- 
gine  B.  Marice. 

Vide  Wichmannum,  lib.  i  BrabatUice  Mariance, 
cap.  8. 

Dominica  proxima  undecinnv  diei  Julii,  in  abbatia 
Chellcnsi,  dioecesis  Parisiensis,  festum  omnium 
Reliquiarum. 

Siint  inter  alias  reliquiie  de  capillis,  de  lacte,  de 

pelra  sepulcri  bealse  Virginis  Mariae.  Ex  Balenghe- 
mio,  sect.  17,  cap.  2,  de  Reliquiis  ejusdem. 

AUGUSTUS. 

Die  quarto,  in  festo  S.  Dominici,  Stalio  ad 
S,  Mariam  super  Minervam.  (Lup.) 

Die  quinta,  S.  Marice  ad  Nives,  Statio  ad 
S.  Mariam  Majorem.  (Lup.,  Fouch.) 

ltem  ad  S.  Mariam  Angelorum  et  ad  S.  Mariam 
Monlium.  (Lup.) 

Domi.tica  ante  festum  Assumplionis  Deiparce,  Brus- 
sellce  apud  Franciscanos,  speciosa  admodum  pro- 
cessio  N.  D.  de  Cantillatione  avium. 

De  liac  Wichmans  loco  supra  citato,  ubi  rationem 

nominis  explicans,  sic  ait  :  <  Adhaeret  templo  Mi- 
rorilarum  pukhrum  plane  et  illuslre  sacellum 
Deiparae  sacrum,  vernacule  nohis  :  Onse  lieue  vran- 
we  itiden  voglielen  sanck,  quod  originem  suam  de- 

.  V.  MARI/E  GESSIT  EGGLESIA,  130C 

bet  suavissimo  concentui  avium,  quae  ibidem  loci 
divinitus  saepe  in  laudem  B.  Virginis  cautillantes 
sunt  audilae,  uti  certa  habet  traditio,  et  pictura 
demonstrant.  Estque  ibidem  celebris  confrater- 
nitas  Mariana,  cui  cura  saeelli  demaniata,  in 

quam  principes  el  pdmores  patriae  relati.  »  Sic  ille. 

In  festo  Assumptionis  B.  Maria>,  Statio  ad  S.  Ma- 
riam  Rotundam ,  et  ad  S.  Mariam  in  Ara 
cazli.  (Lup.,  Fouch.) 

Item  adSanctam  Mariam  Angelorum,  et  ad  Sanctam 
Mariam  Monlium.  (Lup.) 

Denique  ad  Sanclam  Mariam  de  Populo.  (Fouch.) 

Arschoti,  Dominica  post  Assumptionem  Dei  Ceni- 
tricis,  supplicalio,  in  qua  elegans  slatua  ejusdetn, 
frequenli  populi  concursu  circumferlur  et  /<o«o- ratur. 

Testis  Wichmans  lib.  n  Brabanlice  Mariancet 

cap.  5i. 
Die  decimo  nono  in  festo  S.  Ludovici  ordinis  Mlno- 
rum,  Slatio  ad  S.  Mariam  in  Ara  cceli.  (Lup., Fouch.) 

Domiuica  infra  octavam  Assumptionis,  Valenliann 
in  templo  canonicorum  regularium  S.  Auguslinit 
et  parochiali  S.  Joannis,  Festivitas  confralerni- 
latis  B.  Mariat  Aspricollensis. 

Instituta  est  sodalitas  anno  1610,  et  approltala 
a  Paulo  V  Diplomale  quod  incipit  :  De  salule  gre- 
gis  Dominici,  dato  Rom;e  29  Maii  1614,  cuni 
innltis  indnlgentiis.  Habent  allare  beatse  Mariae 
cx  alabastro  constructum  et  sumpiuosi&sime  exor- 
nalum  in  sacello  ejusdem. 

Die  vicesima  secunda ,  m  octava  Assumptionit 
B.  Maria*,  Stalio  ad  S.  Mariam  in  regione  Trans- 
tiberina  seu  Transponlina.  (Lup.,  Fouch.) 

Du&ci ,  Dominica  posl  octavam  Assumptionis 
B.  Maria;,  festum  Becollectionis  omnium  feslivi- 
t&lum  ejusdem  Virginis  Marice. 
Celebralur  hoc  die  in  utraque  ecclesia  collegiata 

S.  Pelri  ei  S.  Amati,  Officro  dupiici  decanali.  Kos 
de  eo  egimus  die  26  Augusti. 

SEPTEMBER. 

Lovanii,  Dominica  i,  in  mense  Septembri,  solemnitas 
Recolleclionis  festorum  bealissinuv  Virginis  Mariaz, 
el  processio  civilalis  Lovaniensis. 
De  priori  dictum  est  26  Augusti,  de  posteriori 

die  prima  Septembris,  §  3. 
Die  oclavo,  in  feslo  Nativitatis  B.  Marioe,  Slalio 

ad  S.  Mariam  Majortm,  adS.  Mariam  Rolundam, 
ad  S.  Mariam  in  Ara  cceli,  ad  S.  Mariam  in  via 
Lata,  ad  S.  Mariam  Pacis,  et  ad  S.  Marium  de 
Populo. 

Lup.,  Fouch.  ;  quibus  Lup.  addit :  Et  ad  S.  Ma- 
riam  Lauretanam. 

Die  decima,  in  [esto  S.  Nicolai  Tolenthatis,  Statio 
ad  S.  Mariam  de  Populo.  (Lup.  Fouch.) 

Feria  quarta.  Quatuor  Temporum,  Statio  ad  S.  Ma- 
riam  Majorem.  (Miss.  Rom.,  Lup.,  Fouch.) 

Dotninica  post  festum  S.  Matlhai,  principale  festutn 
oppidi  Hannulensis  celebre  in  lionorem  Dei  Geni- tricis. 

Hoc  die  antiquitus  prodigiosa  capsa  Wavriana, 
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B.  Virginis  nobile  pignus,  maximo  populi  concursti 
deferri  solet.  Ita  Wichmans,  lib.  u  Brabantiw  Ma- 
rianw,  cap.  47. 

Die  tricesima,  in  fesio  S.  Hieronymi,  Slaiio  in  ejus 
ecclesia,  el  ad  S.  Mariam  Majorem,  ubi  est  corpus 
ejus.  (Lup.,  Fouch.) 

OGTOBER. 

Dominica    prima  Octobris,    feslum    et  processio 
sanctissimi  Rosarii  B.  Marice  Virginis. 

I)e  eo  copiose  diclum  est  in  Kalendario  die  prinio 
Qctobris,  §  5. 

NOVEMBER. 

Die  primo  in  festo  Onuiium  Sanctorum,  Statio  ad 
S.  Mariam  Rolundam,  el  per  octavam. 

Miss.  Rom.,  Lup.  et  Fouc.  Sicut  in  ODicio  Ara- 
brosiano,  quod  Mediolani  servatur,  Adventus  liabet 
sex  Dominicas  :  ita  in  Oflicio  Syrorum  oclo  habere 
videlur.  Hinc  notatur  iri  eorum  Kalendario  inilto 
Novembris  hoc  modo  : 

Dominica  prima  ante  Natalem  de  templi  dedicalione, 
et  consecratione  episcopi, 

Dominica  secunda,  Encwniorum. 
Dominica  terlia,  de  Annuntiatione  Zacharice. 
Dominica  quarta,  Annunliatio  Virginis. 

Reliquae  quatuor  notantur  in  mense  Decembri 
prout  infra  ponimus.  Quse  oinnia  consenliunt  cum 
textu  Syriaco  quatuor  Evangelioruai,  in  quo  no- 
tanlur  evangelia,  quae  quolibel  die  festo,  vel  Domi- 
nica,  ant  feria,  per  annum  apud  eos  recitantur. 
Verbi  causa,  in  Commemoraltone  Deipara?  Marh\ 
Luc.  vin  :  Nemo  accendit  lucernam,  elc  ,  usque 
Maler  mea  et  fratres  mei  hi  sunt,  qui  verbum  Dei 
audiunt  et  faciunt.  In  festo  Deiparae  Mariae  (quod- 
nam  sit  non  exprimilur),  Luc.jn,  27  :  Factum  est 
cum  htvc  diceret,  exlollens  vocem  qucedam  mulier 
de  turba,  eic.  De  dictis  aulem  octo  Dominicis ,  ita 
prrelalur  Albertus  Widmansladius  in  editione  Novi 
Teslamenli  lingua  Syriaea,  ab  eo  Viennae  cditi, 
ann.  1555  :  Anni  rilualis  inilium  circiter  Kal.  No- 
vembi  is  ita  statuunt  Syri ,  ut  Natalem  Christi  Do- 
minici  dies  vin  antecedant. 

Piimo,  templi  Dedicaiionem  celebrant.  Altero  , 
Encamia.  —  Terlio,  Annuiiti;)tionem  Zachari*  pa- 
tri,  ae  Joannis  Baptistae  filiiortu  factam.  —  Quarto, 
Annuntiationem  Virginis  Marioe,  de  Filio  Dei  in  hanc 
vitam  per  eam  ingressuro  factam. — Quinto,  Virgi- 
nis  Malrisad  Elisabetham  profectionem,  quamcele- 
britalem  Ui  banus  VI  Ponlifex  maximus,  apostolica 
sede,  eo  schismate,  quod  landem  Constanliensis 
concilii  auctorilate  cxslinctum  fuit,  gravissime  la- 
borante,  in  Ecclesiam  Latinam  inlroduxit. —  Sexto, 
Naiivitatem  Joannis  Baptistse.  —  Septimo,  Oracu- 
lum  Josepho  editum  de  gravida  praeter  exspectalio- 
nem  conjuge  non  deserenda. 

Cclavum  autem  diem  Dominicum,  anie  natalitium 

appellant,  quem  die  25  Dccembris.  Natalis  Jesu 

Christi,  postero  Virginis  puerperse,  terlio  inde  die, 
Innocentium  puerorum  celebritas.  Sic  ibi. 

In  Officio  autem  Ambrosiano  sex  sunt  Dominicai 

Adventus,  ut  est  apud  Radulphum  Tungrensem,  D& 
canonum  observanlia  ,  cap.  16,  et  apud  Pameliom  , 
lib.  i  Lilurgicbn,  pag.  450. 

Dominica  prima  de  Adventu  Domini  proxima  post 
festum  S.  Marlini. 

In  ea  Dominiea  pi  ima  oratio  super  populum  haec 
est  :  Deus  qui  in  Unigenito  tuo  novam  creaturam  nvs 
tibi  esse  fecisti,  respice  propitius  in  opera  misericor- 
dice  luce,  et  in  adventu  Filii  lui,  ab  omnibus  nos 
maculis  vetuslalis  emunda.  Per  eumdem.  Et  conse- 
quenter  in  Officio  Ambrosiano  notantur  : 
Dominica  secunda  de  Adventu,  m,  iv,  v,  vi. 

Die  vicesimo  primo  Novembris,  Prccsentalio  B.  Ma- 
rice  Virginis ,  Statio  ad  S.  Mariam  Majorem. 

»    Sic  nolant  quidam. 
Trajecti  seu  Ullrajecli,  Sabbalo  ante  Advenlum,  vel 

alio  die  convenie.ile,  fil  solemniter  Officium  de Domina. 

Ila  proprium  Breviarium  ejusdem  Ecclesia?.  Ad 
Vesperas,  et  ad  omnes  alias  Horas  per  lolum  ut  in 
Annuntintiono,  praeler  hymnum  ad  Vesperas.  Ibideni 
post  Dominicam  primam  Adventus  nolatur  singulis 
diebus,  exceptis  Dominicis,  dici  hoc  suflfragium,  sen< 
Commemoralionem  de  nostra  Domina  ad  Matuli- 

nurn  :  Missus  esl  Gabriel  angelus  ad  Mariam  Virgi- 
nem  desponsatam  Joseph.  Ad  Vesperas  :  Spiritus 
sanctus  descendel  in  te,  Maria,  ne  timeas,  habebis  in 
utero  Filium  Dei,  alleluia.  Vers.  Ave,  Maria.  Oratio. 
Deus,qui  de  bealce  Marice  Virginis  ulero,  etc. 

DECEMBER. 

Dominica  prima  Adventus,  Slatio  ad  S.  Mariam 
Majorem.  (  Miss.  Rom.,  Lup.,  Foueh. ) 

Dominica  quinla  ante  Natalein,  Visitatio  Elisabeth. 
(Kalendarium  Syrorum  apud  Genebrardum.) 

Dominica  quarla  anle  Natalem,  Annunliatio  Viryinis* 
(Kalend.  Syrorum. )  % 

Die  oclava  Decembris ,  in  jesto  Conceptionis  B.  Ma- 
rice,  Slado  ad  S.  Mariam  Arce  cceli,  ad  S.  Mariam 
de  Populo,  ad  S.  Mariam  Pacis,  ad  B.  Virginem  . 
Monlium,  et  ad  Campum  Sanctum.  (Lup.) 

Dominica  secunda  Adventus,  Slatio  ad  S.  Mariank Angelorum.  ( Lup. ) 

Dominica  sexla,  Nalivilas  Joannis  Baptistce.  (Kalend.j 
Syrorum.) 

Dominica  septima,  Revelatio  Joseph  sponsi  Virginis. 
(Kalend.  Syrorum. ) 

In  Belgio  feria  quarta  Qualuor  Temporum  Adventm, 
festum  duplex  de  Annunlialiune  B.  Mariw. 

Eadem  feria,  Slalio  ad  S.  Mariam  Majorem. 

Miss.  Rom.  et  Lup.  Passim  hoc  die  festum  istud 
celebralur,  ci  vocalur  a  populo  festum  Missus.  Post^ 
Matulinas  ante  Laudes,  ut  prima  Missa  Nativitatis^ 
Domini,  celebratur  Missa  aurea,  et  ali?e  solemnitates 
fiunt,  ut  in  Kalendario  diximus  ad  diem  18  De- 
cembris. 
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Atrebati,  feria  sexta  Qualuor  Temporum  Adventus,  in 

ecclesia  S.  Aulberti  festum  N.  D.  Pietalis. 

Ceiebratur  ibidem  eo  die,  ex  fundatione  pise  cu- 
jusdam  domicellse.  Nos  de  eo  egimus  die  18  Martii. 

Dominica  octava  anle  Natalitium.  (Kalend.  Syrorum.) 
In  Ambrosiano  Officio,  Sabbato  ante  Dominicam 

sexlam. 

De  Adventu  Domini  est  peculiaris  Praefalio  de  B. 
Maria,  quae  sic  habet :  /Equum  et  salutare,  nos  beatce 
Marice  semper  Virginis  solemnia  celebrare,  quce  parvo 
utero  Dominum  cceli  porlavii,  et  Redemptorem 
mundi,  angelo  pramuntiante,  Verbum  came  mortali 
edidit  Salvatorem,  quem  caslis  suscepit  vhceribus, 
clausaingrediens,  clau&a  relinquens  (scilieet  viscera). 
Quem  una,  etc. 

Dominka  sexta  de  Adventu  Domini  juxta  Offtcium 
Ambrosianum. 

In  Iiac  omnes  oraliones  lum  super  populum, 
quam  super  siudonem,  et  super  ob!ata,  et  post 
communionem,  suntde  B.  Maria.  Praefatio  ha?c  est : 
Mquum  ei  salutare,  nos  libi,  Domine  Deus  omnipo- 
iens,,  gralias  agtre,  el  cum  tuai  invocatione  virlutis 
bealiv  Marice  Virginis  fesla  celebrare,  de  cujus  ventre 
frucius  efjloruil,  quipnnis  angelici  munere  nos  reple- 
vit.  Quod  Eva  vocavit  in  crimine  ,  Maria  restituit  in 
salule.  Distal  opus  serpentis  et  Virginis.  Inde  fusa 

J)eo  laus,  ejasque  A 
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sunl  venena  discriminis,  hinc  egressa  sunt  mysteria 
Salvatoris,  etc. 

Teslaiur  aulem  Galesinius  in  Annot.  ad  Rom. 
Martyrolog.  ad  diem  25  Martii  solemnissime  coli  in 
Ambrosiana  Ecclesia  Annunlialionem,  in  dic  Domi- 
nica,  qux  Natalem  Domini  proxime  praecedit ,  id- 
que  ea  ratione  quod  frequenter  incidat  in  hebdoma- 
dam  sanctam  ,  qua  fesla  celebrari  non  decet.  Qui 
lamen  iuidem  addit  Syros  Chrislianos  illam  solem- 
niter  agere  in  Sabbato  sancto,  Gmecos  nobiscum 
die  25  Martii.  At  falli  videtur.  Nasn  ex  Kalendario 

Syrorum  patet  eos  beatae  Virginis  Annuntialionem 
colere  Dominica  quarta  ante  Natalem. 

Die  vicesima  quarla  Decembris,  in  Vigilia  Nativila* 
tis  Dowini,  Statio  ad  S.  Mariam  Majorem.  (Missate Rom.,  Lup.) 

Die  vicesima  quinta,  in  die  Nativilatis  Domini,  in 
prima  Missa  et  terlia,  Statio  ad  S.  Mariam  Majo- 
rem.  (Missale  Rom.,  Lup. ) 

Die  vicesima  septima  in  festo  sancti  Joannis  apostoli, 
filii  commendatiiii  B.  Virginis  Mariw,  Statio  ad 
S.  Mariam  Majorem. 

Miss.  Rom.,  Lup.  Placuit  autem  bic  annoiare 
stationes  in  ecclesiis  B.  Mariee,  quia  mullis  religio- 
sis,  et  aliis  quibuscunque  personis  concessum  est 
indulgenlias  lucraii  slationum  Romanarum. 

airi  Virgini  Marice. 

II.  DE  FESTIS  BEITI  URII  YIRGSMS 

AUCTORE  BENEDIGTO  XIV. 

CAPUT  PRIMUM. 

OUm  quot  inslilulce  solemnitaies  in  honorem  Deiparw. 
Proponitur  liujus  libri  maleria,  ac  primum  agitur 
de  festo  Desponsationis  bealce  Marice  Virgiuis  cum 
sancio  Joseph  die  23  Januarli. 

1.  Tres  in  honorem  beatae  Virginis  solemnitates 
Lugdunensis  quaedam  synodus  commemorat,  quani 
affert  Graiianus  in  can.  Pionuntiandum,  De  consecr. 

dist.  1.  Sunt  aulem  Puriticatio,  Assumptio,  Nalivi- 
tas.  Gregorius  IX,  summus  Pontifex,  in  Decretali 
Conquestus,  lit.  De  feriis ,  inter  eos  dies ,  quibus 
non  licet  jus  dicere,  festa  quidem  omnia  beatae 
Virginis  recensel ;  ea  tamen  quae  sint  nusquam 
tradit.  Nihilominus  ex  serm.  1  sancti  Bernardi  in 

Salve  Regina  perspicuum  est,  quatuor  ejusaetate  in 
honorem  beatae  Virginis  celebratas  esse  solemnita- 
tes  :  «  Quater  in  anno  Ordo  noster  devotissime 
concinit ;  »  ad  quse  verba  Mabillonius,  nota  305, 
tom.  V  et  VI  sancti  Bernardi  haee  scribit  ;  «  Niini- 
rum  in  qualuor  solemnilatibus  in  honorem  B.  Vir- 
ginis  tunc  temporis  institutis,  Purificatione,  An- 
Muntiatione,  Assumplione  et  Nativitate :  nam  aliae 

postmodum  induclae  sunt.  »  De  cujusque  fcsli  in 
honorem  bealae  Virginis  institulione  hic  ser- 
nioncm  habebimus  :  alque  a  Desponsatione  beatae 
Mariai  Virginis  cum  sanclo  Joseph  ordimur,  quai 
25  Januarii  celebratur. 

2.  Utcunque  de  iis  sit  judicandum,  qui  sua  qua- 
dam  opinione  ducti  censuerunt,  inter  beatam  Virgi- 
nem  et  sanctum  Joseplmm  non  contractum  fuisse 

verum  matrimonium  :  «  Conjunctio  aulem  non  ul- 
tra  sponsalia  progrediebatur ;  »  qu;e  sunt  verba 
Gregorii  Nysseni  in  orat.  De  Natali  Domini  :  nunc 
tamen  saltem  temeritatis  arguerelur,  qui  tale  quid- 
piam  pronuniiare  auderet.  Sic  enim  de  ea  proposi- 
lione  scribit  cardinalis  Capisuchius,  controv.  li, 

§  9 :  «  Ut  minimum  tamen  temeraria  censenda  vi- 
derelur;  cum  constet  totam  Scholam  cum  Magistro, 
et  angelico  Doctore  in  affirmantem  sentenliam 
conspirare,  et  omnes  sanclos  Patres  bene  perpen- 
sos  idem  diccre.  *  Dicitur  ul  minimum  temeraria* 
Suarez  enim  haereticum  esse  illum  censet,  qui  ne- 
garet  verum  fuisse  matrimonium  inler  beatam  Vir- 

ginern  et  sanclum  J.osephum  :  ejusmodi  vero  ceiir* 
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suram  acenime  luetur  Thcophil.  Raynaudus  ,  in 
Diptycfiis  Marianis,  tom.  VII  suornm  Operum,  pag. 
43,  qui  iiaeresis  illi  notam  inurit,  qui  sponsalia 
inter  bealam  Virginem  et  sanctum  Joseplium  in 
verum  tandem  matrimonium  ,  licet  sacrosancmm 
sine  ulla  corporum  commislione ,  landem  abiisse 
negaret. 

3.  Profeclo  textus  sunt  ex  Evangelio  aperlissimi, 

in  qui'bns  sanclus  Joseph  vir  beatae  Virginis,  et 
rursus  beala  Virgo  sancti  Josephi  uxor  appellalur. 
Malthaei,  cap.  i,  vers.  1G  :  Jacob  autem  genuit  Jo- 
sepfi  virum  Marice  ;  ei  vers.  19  :  Joseph  autem  vir 
ejus  cum  essel  justus;  et  vers.  20 :  Joseph,  fili  Da- 
vid,  noli  limere  accipere  Mariam  conjugem  tuam; 
et  v.  24  :  Exsurgens  aulem  Joseph  acccpit  conjugem 
suam.  Et  Luc.  cap.  it,  vers.  4  :  Ascendit  aulem  et 
Joseph  ut  profiterctur  cum  Maria  desponsaia  sibi 
uxore  prcpgnante.  Praelerea  ex  Mallhaei  cap.  xm, 
Lucae  cap.  ni,  et  Joannis  cap.  m,  perspicuum  est 
Hebraeos  vulgo  in  ea  fuisse  opinione,  Jesuni  Chri- 
slum  Josephi,  ideoque  fabri  filium,  et  Joseplmm 
cjuspatrem  fuisse  :  <  Cujus  opinionis,  lametsi  falsae, 
iion  alia  fuit  causa,  quam  quia  sciebatur  rnairimo- 
nium  vere  fuisse  eonlraetum  inter  Joseph  et  Ma- 
riam  :  aiioqui  enim  haud  dubie  Chrislo  objecisscnt 
Judsei,  quod  ex  fornicalione  genitus  fuissel,  si  quo 
modo  de  conjugii  verilate  dubilalum  fuissef.j  Verba 
sunt  Estii  in  iv  Senlentiar.  dist.  30,  §  6. 

4.  Angelicus  Doclor  in  niparl.  quaesl.  29,  art.  1, 
quasdam  affert  congruentias,  quibus  divinae  placuit 
Providerliae,  ut  Christus  e  virgine  quidem  ,  sed 
nupla  nascerelur;  et  in  art.  2  inter  beatam  Vir- 
ginem  et  sanclum  Josephum  verum  conlraclum 
csse  matrimonium  probat.  Easdfm  congruentias , 
quas  affert  divus  Thomas,  apud  sanctum  quoque 
Bernardum  reperias  homil.  2  super  Missus  est,  et 
apud  Hieronymum  lib.  i  Comment.  in  cap.  i  Malth., 
quae  in  hujus  diei  Oflieio  legunlur.  Inter  eas  ratio- 
nes,  quibus  decuit  B.  Virginem  fuisse  nuptani, 
Hla  recensetur,  ne  Christum  Dominunt  velut  illegi- 
timum  intldeles  aspernarentur,  atque  ut  beala  Virgo 
ab  omni  probro  essct  libera,  neve  pcenam  subiret, 
cui  tanquam  adullera  obnoxia  fuisset.  Rationem 
aliam  addit  sancl.us  Ignalius  :  <  Martyr  Ignalius 
eliam  quartam  addidil  causam,  cur  a  desponsata 
conceptus  sit,  ut  parlus,  inquiens,  ejus  celaretur 
diabolo,  dum  eum  putat  non  de  virgine,  sed  de 
uxore  goneratum.  »  VideThomassinum  Theologicor. 
Dogmat.  tom.  unic.  de  Verbi  Dei  lncarn.  lib.  n, 
cap.  3,  num.  12,  ubi  posl  SS.  Ambrosii  et  Ber- 
nardi  verba  ita  concludil  :  «  Quibus  locis  hae  atlin- 
guntur  raliones ,  cur  Virginem  conjugii  nomine 
obumbrari  decuerit ,  primo  ne  adulterii  infamia 
lenerrimus  Virginis  pudor.  adureretur ;  secundo  ut 
parlus  virgineus  diabolo  celaretur,  nec  a  salute 
mundi,  idest  cruce  Chrisli  prseparanda  cruenlas  ille 
manus  abstineret.  » 

5.  Postremam  hanc  ralionem  sibi  non  satisiacere 

ait  Maldonalus  in  Matlh.  cap.  i,  v.  18,  tom.  H,  col. 

36  :  <  Sed  hanc  ralionem  malo  libere  fatcri  mc 

non  intelligere,  quam  temere  reprehendere.  Non, 
inquam,  inielligo,  quomodo  diabolus  Mariae  virgi- 
nitalem,  si  modo  animadverlit,  potuerit  ignorare, 
cum  integrum  et  incorruptum  corpus  quamvis 
nuplaB  viderc  posset.  >  Toletus  cardinalis,  in  Luc. 
cop.  i,  ait  homini  nolnm  esse  posse  alicujus  femi- 
nae  virginilatem,  multoque  magis  diabolo,sed  Deum 
voluisse  ut  diabolus  id  in  beala  Virgine  non  ndver- 
terel :  «  Deo  tamen  permittenle  el  volente,  daemon 
non  advertit :  cernens  enim  illam  csse  conjunclam, 
caelera  speculari  contempsit,  malrimonio  omnem 
illi  impediente  suspicionem  ,  credidilque  pai  tuui 
esse  ex  viro,  cui  sciebat  feminam  esse  desponsa- 
tam.  d  Quse  responsio  ex  divo  Thoma  est  deprom- 
pta  loc.  cit.  art.  1  ad  3.  Eam  illustral  Estius  loco 
supra  allalo  §  7  :  «  Unde  quia  beala  Virgo  virum 
habebat,  nec  integritalem  ejus,  nec  concipiendi 
modum  perscrutatus  est;  sed,  ut  ail  Basilius,  vir- 
gines  innupias  praecipue  observabal,  quia  virginem 
parituram  ex  prophela  didicerat.  Quod  si  extra 
matrimonium  Virgo  fuisset  impraegnata,  virgineum 
illum  conceptum  et  parlum  cognovisset  diabolus 
hoc  argumento  :  Concepit  extra  matrimonium,  non 
cx  fornicatione ;  neque  enim  id  me  lateret,  qui 
sum  auctor  fornicationis  :  ergo  concepit  de  Spiritu 
sanclo.  » 

6.  Nune  vero  ad  considerandum  matrimonii  na- 
luram  inter  beatam  Virginem  el  sanctum  Josephum 
devenicntes  dicimus,  omnem  de  iiac  re  difficuitatem 

non  in  carnalis  copuhe  defectu,  sed  in  volo  virgini- 
talis  consislere,  quam  sanctissima  Virgo,  antequam 

sancto  Josepho  nuberet,  professa  fuerat.  Matrimo- 
nium  siquidem  eliam  sine  copula  constat :  quod 
enim  matrimonium  fuit  inter  Adam  et  Evam  ante- 

peccalum  (nam  nonnisi  post  peccatum  concubue- 
runt)  veri  mairimonii  naturam  habuit.  Scilicet  ve- 
rum  est  matrimonium,  etiam  seclusa  copula,  quod 
ratum  dicitur ;  si  accedat  copula ,  malrimonium 
consummalum  voeatur.  Ac  tria  in  matrimonio  po- 
lissimum  spectanda  sunt,  substantia,  usus  et  fmis. 
Substanlia  est  muiua  in  corpus  poteslas :  usus  est 
conjugalis  copula,  qua  vicissim  in  sua  sibi  corpora 
tradita  poiestate  utuntur;  finis  deniqueesf  liberorum 
prorrealio.  Usus  a  subslantia  sejungi,  et  subsiantia 

sine  usu  esse  polest.  Id  vero  coniigit  in  eo  matri- 
monio,  de  quo  nobis  est  sermo,ctin  pluribus  etiam 
aliis  conjugiis,  in  quibus  muluo  consensu  conjuges 
servavere  virginitalem  ,  quorum  exempla  erudite 
congessil  Benedictus  papa  XIII ,  de  nobis  optime 
meriius,  serm.  10  De  vita  B.  Virg.  n.    10,  t.  L 
Omnis  etiam  esse  potesl  in  matiimonio  substantia 
sine  fine ;  scd  in  malrimonio  bealae  Virginis  fuit 
linis,  et  fruclus,  non  ex  eo  natus,  sed  in  eo,  ut  lo- 
quuntur  theologi.  ltaque  sanctns  Auguslinus,  lib.  i 
De  nuptiis,  cap.  2,  concludit  in  haec  verba,quae  refert 
Gratianusin  can.  Omne  27,  quaest.  2  :  «Omneitaque 
nuptiarum  bonum  implelum  est  in  illis  parentibus 
Chrisli,  Proles,  Fides,  Sacramenlum.  Prolem  eogno~. 

I 
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scinms  ipsum  Dominum  Jesum  ;  Fidem,  quia  nullum 
adulierium;  Sacramentum,quia  nullumdivortium.i 

7.  Omnis  igitur  diflicultas  redit  ad  votum  virgi- 
nilalis  beata3  Virginis  :  atque  ut  ad  hanc  rem  exa- 
minandam  paraliores  aggrediamur,  primo  quaeren- 
dum  est,  an  beaJa  Maria  virginitatem  voverit;  se- 
cundo,  voverilne  absolute  et  simpliciter,  an  vero 
sub  aliqua  conditione ;  lertio,  quando  ejusmodi 
votum  emiserit. 

8.  Nulli  profeclo  dubium  esse  potest,  quin  Maria 
Virgo  voverit  virginitalem.  Cuin  monita  fuit  ab 
angelo  Filium  se  parituram,  ei  respondit :  Quomodo 
fiet  islud,  quoniam  virum  non  cognosco?  (Luc.  i,  34.) 
Quxe  quidem  responsio  abunde  probnt  eam  perpe- 
tu*  virginitalis  votum  fecisse  :  quod  pulcbre  expla- 
nat  Solus  in  iv  Scntent.  dist.  30,  quaest.  2,  art.  1  : 
<  Plana  enim  res  cst,  verbum  illud  non  facere  sen- 
sum  qui  est,  Non  cognovi ;  quia  illud  ad  conce- 
ptionem  fuluram  impertinens  erat;  sed  sensus  fuil  : 
Quoniam  virum  iton  cognoscere  statui ,  votoque 
firmavi.  >  Consonat  Lamy,  Barmon.  Evangel.  lib.  i, 

< -ap.  3,  n.  54,  cujus  ea  sunt  verba  :  i  Alioquin  enim 
responsio  Marise  non  convenit  verbis  angeli  :  etsi 
cnirn  lunc  virum  non  cognosceret,  poterat  cogno- 
scere,  ubi  ejus  in  domum  deducta  essei.  Ergo,  ut 
SS.  Patres  docent  nos,  responsio  Mari:e  indicat, 
cam  voto  fuisse  amplexatam  perpetuam  virginila- 
tcm.  »  Atque  ut  rem  similitudine  explicet,  ait, 
beaiam  Virginem  eo  sensu  fuisse  locutam,  cam 
dixit :  Virum  non  cogncsco,  quo  Carlhiisianus  dice- 
rel :  Caniibus  non  vescor.  Aique  Inec  doctrina  illis 
innitiiur  qu.ne  scripsit  Augustinus,  lib.  De  sancta 
t irginitate,  cap.  4,  tom.  VI  Oper.  eol.  343:  i  Quo- 
modo,  inquit,  fwt  istud,  quoniam  virum  non  cognosco? 
quod  profeelo  non  diceiel,  nisi  Dco  Virginem  se 
ante  vovissct.  >  Eamdem  doctrinam  illustrat  etiam 

Baronius,  in  Apparalu  ad  Annales,  §  56.  Casaubo- 
nus,  exercit.  in  Baronium,  num.  24,  pag.  108,  non 
diulletur  ea  verba,  Virum  non  cognosco,  vim  habeie 
significandi  votum  virginitatis  edilum  ante  initum 
matrimonium  :  «  Nyssenus  et  Augustinus  urgent 
Deiparoe  responsionem,  Virum  non  cognosco:  quod 
argumentum  mihi  quidem  videtur  non  esseadeo  con- 
lemnendum.  >Nec  quidquam  commoveri  se  prolitetur, 
quod  ejusmodi  volinullum  anteaexemplumexstiterit, 
ct  Chrysoslomi  sententiam  amplectitur,  homil.  4  in 
Maithceum,  qui  aliam  esse  ait  eorum  conditionem, 
quivivunt  in  lege  gratiae,  quam  sit  eorum  qui  in  lege 
vivebanl  Mosaica ;  plura  enim  et  perfecliora  ab  iis 
requiri,  quam  ab  istis.  Sed,  quod  mirere,  pulchrehsec 
proloculus  in  contrariam  discedit  sentenliam:  i  Ha3c 

etsi  vere,  ni  fallor,  et  pie  dici  possunt ;  de  voto  ta- 
men  virginilalis  ante  nuplias  a  Maria  facto,  temere 
veleribus,  qui  ista  prodiderunt,  non  ausim  equidem 
assentiri.  j>  Id  scilicet  ab  co  expressit  susceptum 
impugnandi  Baronii  consilium.  Sanctus  Bernardus 
serm.  de  Dominica  infra  octavam  Assumptionis  ait, 
primam  fuisse  bealam  Mariam  ,  quae  virginilatem 
voverit:  «  De  caetero  sane  ct  virginilatem  carnis, 
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el  proposilum  virginitatis  maxime  et  ipsius  quo- 
que  proposili  novitas  evidenter  illustrat,  quod  vi- 
delicel  in  libertate  spiritus  legis  Mosaicae  decrela 
transcendens,  illibatam  Deo  corporis  simul  et  spi- 
rilus  sanctimoniam  vovit.  >  Et  Baronius  Ioc.  cit. 

§  57,  hanc  esse  teslalur  Gra^corum  Patrum  et  La- 
tinorum  sentenliam  :  i  A  qua  scio  neminem  dissen- 
tire,  nisi  stolidissimorum  haereticorum  faclionem  et 

satellitum,  qui  ad  impugnanda  sacra  vola  virgini- 
tatis  et  conlinentiae  egregiam  diabolo  navant  ope- 
ram.  > 

9.  Illud  enim  futile  est,  quod   quidam  dicunt, 
Jepte  filiue  virginitatem  vovisse  ;  el  illius  voti,  quo 
holocaustum  Deo,  si  viclor  rediret  epugna,  polli- 
citus  erat,  religione  se  liberasse,  consecrata  tan- 
tum  filia,  et  perpetua  ejus   virginitale  promissa. 
Nam  Jepte,  ul  conslat  ex  cap.  xi,  vers.  50  Judicumf 
in    holocaustum,  si  vicloriam  consecutus  esset, 
Deo  illum  vovit,  quisquis  fulufus  esset,  qui  sibi 
e  prselio  redeunti  primus  occurreret  :  Si  tradideris 
filios  Ammon  in  manus  meas,   quicunque  primus 
fuerit   egressus   de  foribus  domus  meco,  mihique 
occurreril  reverienti  cum  pace  a  fidis  Ammon,  eum 
holocaustum  offeram  Domino.  Suam  itaque  ipsius 
filiam  adhuc  virginem  sibi  primam  occurrenlem 
lencri  se  voto  pulavit  ut  offerrel,  id  est  interficeref, 

prout  revera  necavit  ;  quapropler  sanclus  Hiero- 
nymus,  lib.  i  Conlra  Jovinianum  :  i  Ut   qui  im- 
prospecte  vovcrat,  errorem  volorum  iti  filiae  morle 
seniiret.  >   Huc  vero  quid  allinet  votum  virgi- 
nitalis  ?  Postulavit  quidem  filia  Jepte,  ut  sibi  duo 
darentur  menses,  quibus  suam  defleret  virginita- 
tem.  Verum  ad  id  eam  non  impulit  amor  virgi- 
nilatis,  quam    usque  ad   mortem  servare  vellet, 
sed  quod  sterilis  abiret  e  vita  :  id  enim  feminis 
probro  erat  in  Israel.  Calmetum  adeas,   si  libet, 
qui  in  disserlatione  de  voto  Jepte,  postquam  pro- 
bavit  filiam  a  palre  necatam  fuisse,  ait  :  <  Qua= 
vero  feruntur  de  consecralione  filiaB  Jeple,  atque 

ipsius  ad  caelibalum  abdicalione,  haic  nobisad  ar- 
bitrium  mere  excogilata  credunlur,  cum  ne  ver- 
bum  quidem  in  lege  ea  de  re  occurrat,  neque  ea 
afferantur  monumenta,  quae  rem  extra  controver- 
siam  posuerint.  Nonne  in  Scriptura  rotundis  verbis 
asseruntur  exsecutioui    mandata  a   Jepte  omnia 

quae  voverat?Ef  fecit  ei  sicut  voverat.  Pollicilus 
fueral  holocaustum  :  holocaustum  ergo  obtulit.  > 

10.  QuoJ  ad  qualiialem  attinet  voti  virginitalis, 
quam  vovit  beata  Virgo,  utrum  scilicet  sub  aliqua 
condilione,  an  veio  absolule  et  simpliciter  eo  se 
alligaverit,  docet  divus  Thomas  in  part.  q.  28* 

art.  lempore  legis  Mosaicae  virorum  et  femina- 
ruin  fuisse  partes  prsecipuas  ut  liberos  gignerent; 

ideoque  bealam  Virginem,  antequam  sanclo  Jose- 
pho  nuberet,  virginitalem  vovisse,  sub  ea  tamen 
conditione,  id  si  Deo  placeret  :  i  Maler  Dei  non 

creditur,  antequam  desponsarelur  Joseph,  absolute 

virginitatem  vovisse  :  sed  licet  eam  in  desiderio 

habuerit,  super  hoc  tamen  voluntatem  suam  divina 
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commisil  arbilrio.  »  El  in  tv  Sentent.  ilist 
q.  2.  art.  1,  q.  1,  ad  primum  ita  ait  :  <  Beala  Virgo 
fuit  confmium  veleris  et  nova?  legis,  sicut  aurora 
cor»rininm  est  diei  ac  noclis  :  et  ideo  votum  ejus 
sapuit  novam  legem,  in  quanlum  virginitatem  vo- 
vil;  et  veterem,  inquantum  condiiionem  apposuil.» 
Sed  haec  sentenlia  quibusdam  non  probatur,  quod 
votum  nulla  eondilione  apposita  perfeclius  sit, 
quam  quod  pendet  a  condilione.  Praalerea  illa 
eondilio  inesl  in  omni  promissione  et  voto,  ut  dis- 
puiat  Estius  §  4,  Ioe.  cit.  Nos  vero,  quin  opus 
sit  a  divi  Thomse  doctrina  recedere,  existimamus, 
bcatam  Mariam  virginitatem  diversis  vovisse  tem- 
poribus,  modo  conditione  addita,  modo  nulla  con- 
ditione  apposita. 

H.  Anlequam  nuberel  beata  Virgo,  saepenumero 
de  vovenda  virginitate  cogitavit  ;  quod  quiilem 
se  vehemenler  cupere  Deo  declaravit  ;  sed  cum 
id  legis  consuetudini  adversari  videret,  vovit  vir- 
^inilatem,  ea  lamen  apposila  conditione,  qnam 
modo  memoravimus.  Id  autem  Deo  placere  divi- 
nitus  facla  est  certior  ;  ac  proplerea,  anlequam 
nuberet,  absolule.  vovit  virginilatem  :  quamobrem 
divus  Thomas  cit.  part.  iii,  quaist.  28,  art.  4-,  ad 
primum,  diserteait :  «  Post  juam  autem  ei  innotui', 
hoc  essc  Deo  acceptum,  absoluse  vovit,  antequain 
ali  angelo  annuntiarelur.  »  UJud  autem  votum, 
qnOiJ,  anlequam  sanclo  Josepho  nnberet,  absolute 
voverat,  matrimonio  inito  cum  Josepho  rursus  re- 
novavit  ;  quod  eruitur  ex  ipso  divo  Thoma,  in  iv 
Sentent.  dist.  30,  qusest.  2,  art,  1,  quaest.  2,  ad 
secundum  :  <  Beata  Yirgo  antequam  consraherel 
cum  Josepho,  fuit  certificata  divinitus,  quod  Joscph 
in  simili  proposito  erat.  »  Yide  Gollum,  part.  i, 
tom.  IV  De  verit.  relig.  Chr.  cap.  3,  §  7,  num.  £8, 

12.  Verum  si  beata  Virgo,  anlcquam  malrimo- 
nio  cum  Josepho  jungeretur,  virginitatem  peipe- 
tuam  voverat,  suboritur  ea,  quam  proposuimus, 
quiestio  qui  ei  licuerit  sui  corpotis,  quod  Deojam 
consecrasset,  malrimonio  inito  poleslalem  viro 
dare  ;  cum  piEesertim  juxta  canonum  decreta  nul- 
lius  roboris  sit  matrimonium  sub  condilione  con- 
ttactum  liberorum  non  procrcandorum,  ut  videre 
est  in  decretali  :  Si  condiliones,  De  condilionibus 
apposilis.  Qnaeslionem  hanc  primus  proposuit 
quidam,  cujus  nomen  est  incompertum  Hugoni 
a  Sanclo  Victore  xit  saeculi  theologo,  ut  constai  ex 

ejus  libro  De  perpetua  Marice  virginilate.  Re- 
sponsio  tamen  in  proclivi  est.  Generalim  enim 
verissimum  ett  nefas  esse  corporis,  quod  Deo  per 
virginilatis  votum  femina  consecraverit,  malri- 
monium  ineundo  polestatem  viro  dare  ;  sed  mi- 
nime  id  verum  esl  in  hoc  singulaii  casu,  in  quo 
qui  virginilatem  vovit,  divinitns  cognovit  alleri 
corijugi  jam  certum  esse  virginitatem  perpeluo  co- 
lere,  ut  plane  contigit  in  conjugio  beata?  Virginis 
cum  sanclo  Joseph.  Ea  enim  antequam  nuberet, 
monita  a  Deo  fueral,  ne  de  virginitate,  quam  per- 
petuo  coleret,  esset  sollicita  ;  Joseph  enim  cum  ea 

LITITRGIA  MARIANA.  Um 

30,  idem  plane  sentire.  Ilidem  verissimum  esl,  irri- 
tum  esse  conjugium,  quod  sub  conditione  eontra- 
hilur  non  procreandi  libei  os.  Al  minime  verum 
esf,  nullius  rol>oris  esse  matrimonium,  quod,  se- 
mota  illa  conditione,  ut  piane  in  matrimonio 
beata»  Maria?  contigit,  contrahitur  cum  pra»scienlia, 
vel  nullos  inde  fbre  liberos,  vel,  si  qui  exsliterint, 
eos  non  humana  opera  esse  procreandos.  Docet 
id  sanclus  Thomas  in  iv  Sentenl.  disl.  30,  qua?st. 
2,  arl.  1,  q.  2,  ad  secundum  :  <  Beata  Virgo  antequam 
contraheret  cum  Joseph,  fuit  certificata  divinitus, 
quod  Joseph  in  simili  proposilo  erat,  et  ideo  non  se 
cornmisit  periculo  nubens  :  nec  lamen  propler  hoc 
aliquid  veritali  deperiit,  quia  illud  propositum 
non  fuit  condilionaliter  in  consensu  a|  posilum  : 
talis  enim  conditio  cum  sit  conlra  malrimonii 

bonum,  scilicet  prolem  procreanJam,  matrimo- 
nium  lolleret.  » 

13.  Quseritur  hic,  qnoto  a  lalis  anno  beala  Maria 
Josepho  nupserit  ;quotannos  itidein  natus  Josephus 
beatam  Mariam  uxorem  duxerit.  Beatam  Mariani 

qualuordecim  annos  natam,  communis  est  fere 
omnium  sententia  :  id  enim  setatis  est,  cum  puelUne 
concipiunt.    Saxius,    lom.  I  De    laudibus  beatic 
MariaS,  pag.  59  :  <  El  ex  mullis,  inquit,  quos  legi 
scriptoribus,  fere  omnes  in  hac  sentenlia  sunl.  » 
Josephum  vero  ocloginla  natum  annos  beatam 
Mariam  in  matrimonium  duxisse,  non  fit  illi  veri- 

simile  ;  quam  senteniiam  sancti  Epiphanii  hares. 

51,  omnino  rejicit.  Neque  enim  f.icile  quis  credi- 
derit  Virginem  summa  sencclule  viro  nupsisse. 

Josephus  autem,  qui  jam  id  esset  aetatis,  viarum 
molestias  ilinerumque  qui  polubset  pcrferre  ?  Nec 

si  tarn  grandis  natu  fuisset  Josephus,  qua  sene-# 
ctute  illum  fuisse  existimat  Epiphanius,  et  pingui\t 

nostri  pictores,  satis  honort  tuin  beaUe  Maria3, 
lum  eliam  Filii  conlra  Judaiorum  calumnias  ruisset 

consultum.  Porro  de  Josephi  senectute  inde  orta 

e»t  opinio,  quod  aliam  antea  uxorem  in  malri- 
monio  habuisse,  ex  eaque  liberos  suscepisse  creda- 

tur  ;  quod  a  vero  quantum  absit,  demonstravit 
Baronius  in  Apparalu  num.  61,  cui  assenlitur 

Andreas  Schmidius,  licet  helerodoxus,  in  Prolu- 

sione  Mariana  m,  t.  LXXVU  Missellaneorum  Bi- 
bliothecaj  cardinalis  Passionei. 

14.  Atque  haec  de  hujus  feslivitalis  mysterio. 

Reli(juum  est,  ut  quaedam  de  ejus  inslilulione  at- 

tingainus.  Carnotensis  quidam  canonicus  qui  saj- 
culo  xv  migravit  e  vita,  scripsil  in  Testamenlo  suo, 

ut  in  die  sui  obilus  capitulum  solemnem  de  san- 

cto  Josepho  commemoralionem  faceret,  quod  co- 

gnitum  haberet,  sancii  Josephi  laudetn  in  beatae 

Virginis  laudem  redundare.  Joannes  Gerson  Pa- 
risiensis  Universilalis  doctor  et  cancellarius,  qui 

pra?cipua  quadain  devotione  sanctum  Josephum 
colebat,  monuit  defuncti  voluntatem  impleri  posse 

tiipliciter.  Inter  eas  raiiones  perliciendi  quod  ca- 
nonicus  ille  mandaverat,  proposuit  Officium  De- 
sponsationis  beata^  Virginis  cum  sancto  Josepho, 

( 
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quud  ipse  eiiam  composuit.  Narral  Georgius  Gol- 
venerius  in  Kalendario  hcatae  Virginis  ad  tliem 
23  Februarii  scriptum  quideni  fuisse  Officium  a 
jfoanne  Gersone,  sed  intercidisse.  Nu  ic  vero  in 
Joannis  Gersonis  operibus  omnibus,  quoe  formis 
Anluerpiensibus  edita  sunl  anno  1705,  tom.  IV, 
pag.  751,  binse  apparent  ejusdera  aurtoris  Epistolse 
(Se  Offieio  Desponsalionis  ;  atquc  ibi  Officium  illud 
exhibetiir  integrum;  et  pag.  742  duorum  Codicum 
manuscriptorum  fide  monemur,  jussisse  legalum 
Pontificis  fesiivilatem  Mulrimonii  sancti  Joseph 
celebrari.  Si  legato  obtemperaluin  fuk,  cerle  ejus 
jussui  paruit  vel  Ecclesia  Carnotensis,  vel  regio 
tola,  quae  ejus  legaiioni  esset  subjecta.  Propterea 
legimus  saeculo  xvi,  Paulum  III  Joanni  Calvo  Fra- 
trum  Minorum  commissario  concessisse  facullalem, 
ut  Fratres  Minores,  Sororesque  Officium  Desponsa- 
tionis  beatx*  Virginis  cum  sancto  Josepho  recila- 
rent  expressum  ex  Officio  de  Nalivitale,  mulata 
\oce  Nalivitntis  in  Desponsationis  el  adbibito  evan- 
pelio  proprio:  Cum  esset  desponsata,  donec  novum 
<le  hac  fesiivitate  Officium  componeretur.  Iliis  vi- 
vebat  temporibus  Petrus  Dore  ordinis  Prredicato- 
rum  magni  vir  nominis  ob  plcra  quae  scripsit  ope- 
ra,  cujus  Caialogum  confecit  Jacobus  Echard.  tom. 
II  De  scriptoribus  illius  ordinis,  pag.  203.  Huic 
Paulus  III  mandavit,  ut  Officium  proprium  compo- 
neret;  illiusqne  Pontiticis  Iiiiuras,  quibus  mamla- 
tum  ejus  continetur,  apud  cilalum  Colvenerium  re- 
perias.  Offieium  autem  a  Pelro  couditum  concin- 

hatumque  Pontifex  probavit,  ut  videre  est  apud 
Bollandistas  ad  diem  19  Martii  in  Vila  sancti  Jo- 
seph,  §  7.  Utrum  autem  Offioium  illud  ad  univer- 
salem  Ecclesiam  extensum  fuerit,  antequam  Bre- 

•yiarium  Romanum  reformalum  esset,  neque  negare 
possumus,  neque  affirmare.  Illud  ex  saci\e  Rituuin 
congregationis  Regestis  apparet,  post  Breviarii  re- 
formationes  pluribus Ecclesiis  intra  Italiam  cl  exira 
rccitandi  ejus  Officii  facultatem  esse  concessam, 
:>tque  in  omnibus  ecciesiastiere  ditionis  regionibus 
recilari  ex  Indullo  Benedicti  XIII,  die  22  Augusti 
i  725. 

15.  Perusiae  conservatur  annulus,  quem  beata 
Virgo,  cum  Josepho  nupsit,  dicitur  induisse.  Hunc 
annulum,  qui  de  eo  historiam  edidit,  Joannes  Ba- 
piista  LaurusPerusinus  scribitsub  Gregorio  V  fuisse 
fuvenlum  :  quadringenlis  octoginla  quatuor  annis 
in  Clusina  urbe  asservalum  in  Perusinorum  manus 
venisse.  Apud  Sixtum  IV  lite  et  judicio  Clusinos 
annulum  persecutos  ;  quibus  a  Joanne  Baptista  Sa- 
bello  cardinali  legato  Pontifex  illud  reddi  jussit. 
Verum,  Sixlo  morte  sublato,  Innocentium  VIII  Pc- 
rusinis  e:>ra  causam  adjudicasse.  Abrahamus  Bzo- 
vius  de  illo  annulo  veluti  de  re  verisimili  scribit 
in  Epistola  ad  Laurum,  qui  illam  in  historia  inse- 
ruit.  Adversus  hunc  annulumquantos  clamores  edi- 
<!it  Andreas  Rivelus  auctor  heterodoxus,  in  lib.  u 
Apolog.  pro  S.  Maria,  cap.  9,  cujus  quis  non  videat 
iiimis  acrem  aspcramque  censurara  hcbescere,  qui 
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seial  nos,  quoe  lalibus  in  rebus  salis  csse  videtur, 
probabilitatem  solumexpelere,  nec  firmissime  quid- 
quam  de  Ul«  annulo  asseverare,  sed,  quod  uaditur, 
lanium  pie  credere  ?  Pompeius  Pollinusde  sancto 
annulo  fuse  disseruit.  De  illo  nuperrime  prodiit 
in  lucem  sermo  Perusino  magistratui  nuncup:\tus; 
mullaque  ibi  ad  huic  reliquiae  aslruendam  fidem 
argumenta  aCferuntur.  Sed  nos,  servata  reliquiaj  ve- 
neratione,  qu*  illi  debelur,  sedulo  monendos  duci- 
mus  illa  qui  legerint,  ne  ex  Actis  Sixti  IV  et  lu- 
nocenti  VIII  sibi  persuadeant,  apostolicam  Sedein 
genuinum  sanctum  illum  annulum  judicasse.  Nam 
sub  illis  Pontificibus  illud  tanlummodo  disceptaba- 
tur,  utri  populo  Clusinisne,  an  Perusiuis  sacer  an- 
nulus  esset  adjudicandus  :  et  quanquam  in  eo  ju* 
dicio  praBsumebalur  ejus  annuli  veritas,  altainen 
quis  ignorat,  aliud  esse  prasumere,  aliud  defmire 
ac  declarare  ?  Multa  quidem  a  summis  Ponlificibus 
de  certis  quibusdam  reliquiis  jubentur,  sed  ea  di- 
serte  apposila,  vel  cerle  subaudienda  clausula,  ut, 
quod  ad  earum  veritatem  perlinet,  sua  cuique  sit 
probabilitas,  cui  nihil  censeri  debeat  auctum  ;  ut 
in  opere  De  canonizalione  sanctorum  ipsi  docuimus 
de  reliquiarum  identitate  disputantes,  ac  de  hac 

clausula,  quam  suis  rescriptis  sacra  Rituum  con- 
gregatio  ssepe  apponil,  Cilra  lamen  approbationem 
reliquiie. 

CAPUT  II. 

De  feslivitate  Purificationis  B.  Mariw  Virginis, 
die  2  Februarii, 

I.  Feslus  de  Purificalione  bealae  Virginis  dies  iv 
Nonas  Februarii  celebrabalur,  cujus  ut  myslcrium 
explicemus,  duas  observabimus  leges  fuisse  in  Vc- 
leri  T^slamento  ;  alteram  in  Lcvitico,  cap.  xu,  vers. 
2;  in  Exodo  alteram,  cap.  xm,  vers.  12.  Levitici 
lege  pra3scribilur,  ui  qua3  mulier,  susceplo  semine, 

peperisscl  masculum ,  ca  seplem  diebus  esset  im- 
munda,  juxta  dies  sepnrationis  menstrua? ,  atque  ut 
immunda  itidem  remaneret  tribus  el  triginta  diebus 

iusequentibus  :  Ipsa  vero  triginta  diebus  manebil  in 

sanguine  purificationis  succ ;  neque  sanctuarium  in- 
grederetur;  elapso  vero  eo  lempore ,  illuc  si  in- 
troire  vellet,  deferret  agnum  anniculum  in  holo- 
caustum,  et  pullum  colombce,  sive  turlurem  pro  pec* 
calo  :  quod  si  paupercula  egensque  fuisset,  offerret 
duos  turlures,  vel  duos  pullos  columbarum,  unum  in 
holocauslum ,  el  allerum  pro  peccato.  Altera  vero, 
qua3  est  in  Exodo  loc.  cit.,  lex  jubet  primogenilum 
omne  masculum  Deo  consecrari  :  Separabis  omne, 

quod  aperit  vutvam,  Domino,  et  quod  primilivum  est 
in  pecoribus  luis,  quidquid  habueris  masculini  sexus, 
consecrabis  Domino.  Filium  lamen  bominis  primo- 
genilum  jubet  redimi  argento  :  Omne  aulem  primo^ 
genitum  hominis  de  filiis  luis  prelio  redimes;  id  est 
quinque  siclorum  prelio  :  Accipies  quinque  siclos 

per  singula  capita  ad  mensuram  Sanctuarii.  Siclus 
habet  viginti  obolos;  ut  est  in  lib.  Numer.  cap.  uu 
vcrs.  47. 
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2.  Levitici  lege,  quae  *le  muliere  loquitur  quae 

susceplo  semine  peperisset,  profeclo  non  astringe- 
balur  beala  Virgo;  ea  enim  Spirilus  sancii  opeia 
conceperal,  quod  fuse  probat  Durandus  episcopus 
Montis  Fellri,  tom.  II  Revelat.  sanctae  Birgiltae,  Uo- 
nianae  edit.  ann.  1627,  pag.  117,  in  Nolis,  et  ipsi 
divi  Dernardi  auctorilale  demonstravinuis,  instilul. 
xiv  saepe  citata?  edit.  Nunc  vero  ad  ea ,  quae  illuc 
contulimus,  llieologorum  principis  D.  Thomae  au- 
ciorilatem  etiam  addimus,  qui  ni  part.,  quaest.  57, 
arl.  4  ad  secundum  ait  :  i  Signanter  Moyses  vide- 
tur  fuisse  loculus  ad  excipiendam  ab  immunditia 
Matrem  Dei,  quse  non  peperit  suscepto  semine.  > 
Neque  Filius  Levilici  Iege  tenebalur,  nam  praeler- 
quam  quod  omnes  supra  leges  eral,  idem  jus,  quod 
Malri  compeiere  diximus ,  locum  babet  in  Filio. 
IIuc  accedit ,  quod  ea  lege  Mater,  non  Filius  com- 
prehendebatur  :  manifestum  est  enim  tolum  illum 
textum  de  legali  matris  immundilia  loqui  :  Et  orabil 

pro  ea  (sacerdos)  et  sic  mundabilur  a  profluvio  san- 
yuinis;  de  lilio  vero  nihil  aliud  habei,  quam  ut 
ociavo  die  circumcidalur  :  Et  die  octavo  circumcide- 
tur  infantulus.  Ne  legi  quidem  Exodi  subjecius  erat 
Christus  Jesus;  ea  enim  lex  de  maseulo  loquilur, 
qui  vulvam  adaperiebat  :  Sanclifica  milii  omne  pri- 
mogeniium,  quod  aperit  vulvam  in  filiis  Israel,  tam 
de  hominibus,  quam  de  jumentis;  mea  sunl  enim  om- 
nia.  Id  pulchre  observat  Natalis  Alexander  in  Com- 
mentar.  ad  cap.  n  Lucai,  num.  23,  col.  942  :  «  Legi 
primog<nitorum  Chrislus  subdiius  non  erat,  lum 
quia  legis  conditor  et  Dominus,  tum  quia  vulvam 
Mairis  non  apcruit,  sed  clauso  Virginis  utero  egres- 
sus  est.  Yirgo  enim  non  solum  ante  parium  el  post 
paitum  ,  sed  et  in  paitu  sancla  Maria  permansit, 
quaeEcclesiae  lidesest,  tradilione,  Patrumque  summo 
consensu  (irmala.  >  Congeritque  Ambrosii,  Hiero- 
l.ynii,  Augustini,  pluriumque  aliorum  auctoi  ilalcs. 

3.  Nihilominus  Maria  et  Joseph,  ut  refert  Lucas, 
cap.  n,  vers.  22  et  sequent.  :  Postquam  impleti  sunl 
dies  purgalionis  ejus,  secundum  legem  Moysi  luleruut 
illum  in  Jerusaleni ,  ut  sisterent  eum  Domino,  sicut 
scrip  um  esl  in  lege  Domini  :  quia  omne  masculinum 
adaperiens  vulvam  Sanclum  Uomino  vocabitur.  Prae- 
lerea  obtulerunt  qiiod  prae^criptum  eral  a  lege  : 
El  ul  darent  liostiam,  secundum  quod  diclum  est  in 
lege  Domini,  par  turiurum,  aul  duos  pullos  colum- 
barum.  Nimiium  profunda  humilitas  sanctissimam 

feminam  impulil,  ut  legi,  qua  non  lenebalur,  obtem- 
peraret.  «  Non  obli^abatur  ad  impletionemejusprae- 
cepli  ,  sed  volunlariae  purgalionis  observanliam 
adimplevit :  >  veibasunt  divi  Thomae  loc.  cit.:  quem- 
admodum  etiara  Jesus  ejus  Fuius  eo  se  demisil  ut 

circumciderelur,  licet  ea  lege  solutus  esset,  ut  dis- 
pulut  ideui  Siuidus  Thomas  loc.  cit.  in  corpore  : 
<  El  ideo  sicut  Christus,  licet  non  esset  legi  obno 
xius,  voluit  tamen  circumcisionem  et  alia  legis 
onera  subire,  ad  demouslrandum  humiiitatis  et  obe- 
dienliaB  exemplum ,  et  ut  approbaret  legem  ,  et  ut 
cahunake   occasionem  Judaeis  tolleret;  propter 
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easdem  rationcs  voluit,  ct  Matrem  suam  impleio 
legisobservantias, qtiibus  tamen  non  eratobnoxia.  > 

4.  Idcirco  aulem  ipsa  voluit  offerre  qu;e  paupc- 
res  consueverant,  quod  ejus  Filius  nobis  pauper  fa- 
ctus,  in  prsesepi  nalus  est ,  ut  advertit  divus  Tho- 
mas  iii  part.  qusest.37,  art.  3,  ad  quarlum  :  «  Cum 
dives  essct,  propter  nos  egenus  facius  est,  ut  ejus 
inopia  divites  essemus,  ut  dicilur  II  Cor.  vm,  9  pro 
se  panperum  hosliam  voluil  oflerri ;  sicul  el  in  ipsa 
Nativilate  pannis  involvilur,  et  rcclinainr  in  praj- 
sepio.  >  Dcnique  Jesus  praesentari  voluit  in  templo 
eam  observando  legem  ,  cui  non  erat  subditus  : 
«  Quia  crgo  Chrislus  ex  muliere  natus  fuit  Primo- 
genilus,  et  voluit  lieri  sub  lege,  hsec  evangelisla 
Lucas  circa  eum  observata  fuisse  ostendit  :  >  vcrb.i 

sunt  divi  ThomaB,  opusc.  lx,  cap.  8.  Et  quanquam 
in  Lucae  Evangelio  nihil  de  quinqne  siclorum  obla- 
tione  babealur,  verisimillimum  tamen  esl,  voluisse, 
queniadmodurn  se  praesenlando,  ita  eliam  in  reliquis 
adimpleri  legem,  ut  notal  Calmelus  in  cit.  cap.  n 
Lucae,  el  cap.  xin  Exodi;  et  Suarez ,  in  ui  pfori. 
divi  Thomae  lom.  II,  quaesl.  37,  dispul.  16,  sect.  1, 
§  Quarto  et  ullimo  el  sequent.  Sunt,  qui  nai  rant, 
beaiam  Virginem  templum  in^ressam,  ad  eum  ut 
oraret  secessisse  locum  quo  solis  virginibus  paleret 
adilus;  et  cum  inier  Hebraos  illani  imie  arcere 
volentes  ortus  esset  tumullus,  Zachariam  Joannis 
Bapiislae  patrem  iniercessisse,  ne  beata  Virgo  iilinc 
submoverelur  :  qua  re  offensos  Judaeos  illum  inter 
templum  et  altare  inierfecisse.  Cui  tradilioni  a  pe- 
ritioribus  meliorlsque  nolae  criticis  nulla  (ides  ti  i- 
buitur.  Eam  rejicit  Serry,  qui  Zacliariam  ait  tolius 
mysierii  inscium;  aut  si  ejus  conscius  erat,  tamen 
probe  novisse,  Judaeis  esse  occullandum.  Saxius, 
parl.  n  De  laudibus  Marice  ,  pag.  2,  in  ea  hisloria 

rejicienda  cum  Serry,  diversa  tamen  causa ,  con- 
scntil;  tum  quod  jam  Zacharias  cccinerat  :  Beue- 
diclus  Dominus  Deus  Israel  (Luc.  i,  68);  lum  quod, 
ut  mox  dicemus,  cum  beata  Maria  lemplum  esl  in- 
gressa  Filii  shlendi  gralia  coram  Domino,  Simeon 
et  Anna  publico  praeconio  palam  Chrisii  praeseu- 
tiam  pniedicarunt. 

5.  Sed  ut  ad  evangelicam,  quam  describil  Lucas, 
redeamus  historiam,  Simeon  vir  jusius  et  liniens 
Deum,  qui  divinilus  a  Spiritu  sanclo  acceperal,  nou 
prius  se  moriturum,  quam  videret  Christum  Donuni, 
divino  nuniine  impulsus  Ilierosolymam  se  coniulit, 
venitque  ad  januas  lempli ;  acceplo<iue  in  ulnas 
suas  divino  Puero,  benedixit  Domino,  eumque  ob~ 
secravit,  ul  se  jam  ex  hac  vita  dimillerel ;  parenti- 
busque  ejuo  prospera  quaeque  apprecalns,  Puei  um 
Matri  tradidit,  ejusque  passionem  valicinalus  esl  : 
Posilus  est  liic  in  ruinam,  et  in  resurrectionem  mullo- 
rum  in  Isracl*  et  in  signum  cui  conlradicetui\(Luc. 

n,  34.)  Dolores  item ,  quibus  Matris  aniinus  confo- 
diendus  esset,  praedixil  :  Et  luam  ipsius  animam 
pertransibit  gladius,  ut  revelentur  ex  mullis  cordibus 
cogitationes.  (Ibid.  35.)  Anna  prophetissa,  quae  cum 
viro  septem  annos  vixcrat ,  viduaque  remanserat  , 
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annos  ocloginla  naia,  jejuniis  et  oralionibus  vacans 

assidue  teniplo  inserviebat.  Igilur  eodem  moniento 

supei  veniens  Deo  gralias  egit  de  orlu  Domini  Jesu  : 
Et  hcec  ipsa  hora  superveniens  confttebalur  Domino. 

(Jbid.  58)  ;  ac  de  nato  Messia  verba  fecit,  ilium 
scilicet  venisse,  ut  uMeleni  populuin  ,  qiii  in  euin 
crederel,  a  peccato  redinieret  :  El  loquebutur  de 
illo  omnibus,  qui  exspeclabuni  redemptionem  Israel. 
(Ibtd.)  lii  Graecorum  Menologio  ad  diem  lertiani 
Febiuarii  reperitur,  Siineonem  et  Aiinam  illico 
inonem  obiisse.  Sacerdosne ,  au  laicus  Simeon 
fuerit,  disputant  erudili ;  cumque  sanclus  Lucas 
nihil  deejus  sacerdolio  conr.neniorel,  laicuni  fuisse 
communis  est  sententia;  licet  pictoies  vulgo  euni 
pingant  sacerdotalibus  vestibus  indutum,  ut  fuse 

ostendit  Ayala  in  opere,  quod  inscripsil  Piclor  Chri- 
slianus  eruditus,  .Malrili  edito  anno  1705,  lib.  m, 
cap.  ht.  De  Simeonis  sacerdotio  tesles  alferuntur 
Athanasius,  Epiphanius  et  Cyrillus ;  sed  oj  era,  ex 
quibus  ducuntur  teslimonia,  sunl  apocrypha.  TUeo- 
phylactus  ac  Eulhyinius  Simeonem  sacerdoteni 
fuisse  neganl.  Ac  Lucas  ipsius  quideni  virlutes 
conimemoiat,  sed  cum  de  ejus  sileat  sacerdolio, 
verisiinilc  lil  Simeonem  non  ea  fuisse  praeditum 
uignilale  :  el  quanquain  seribit,  Benedixit  ei  Simeon, 
non  taincn  inde  saccrdolium  ejus  bene  quis  conje- 
cerit;  plura  enim  excmpla  in  saeris  Pjginis  sup- 
petunt  eorum  qui  benedixerinl,  nec  lamen  fuerint 
saeerdotes;  benediceie  enini  nihil  esl  aliud,  quam 
bene  alieui  precari.  Yide  Alialii  Dialribam  de  Simeo- 
nibus.  Siir.eonem  fuisse  sacerdotem  negat  Janse- 
nius.  Aique  Estius,  in  Lucae  cap.  n  ,  v.  25,  ait  : 
<  Mihi  magis  probalur  senlenlia  Jansenii.»  El  vers. 
28,  de  benedictione  subjicil:  <  Benedixit  illos,  scili- 
cet  Joseph  cl  Mariam,  quia  bene  eis  fuit  predius. 
Nec  male  etiam  ad  puerum  Jesum  haec  benedictio 
refertur  :  Chiislo  enim  bomini  sacpcnumero  in 

Psalmis  bcne  precamur,  ut  et  illi  fecerunt,  qui  cla- 
niabant  :  tlosanna  Filio  David.  > 

6.  Alque  haec  (ie  mysterio,  quod  peculiari  fesli- 
vitate  cclebrat  Ecclesia  catholica  lvNonas  Februarii. 

Quae  quidcm  festivilas  in  quadragesiinum  diem  ca- 
dil  a  Ghrisli  Domini  ISatixitate.  Levitici  enim  lege 
quadragesimus  praefinilus  est  dies  pui  iliealioni 
mulierum,  ut  supra  dictum  esl.  <  Puriiicalionis 
crgo  Matris  Domini  tcmpus  post  dies  quadiagii.la 
a  Naiivitate  ejus  celebralur,  quia  ex  legis  praeceplo 
lioc  tempus  stalutum  esl  parientibus  feminis,  quo 
puritieari  debeient,>  etc.  Hac  ergo  de  causa  statula 
esl  in  Ecclesia  festivitas  haec,  quia  Matrem  Domini 
Sccuiiduin  legem  in  hac  die  constabat  purgari , 
sed  non  ideo  quod  aliqua  legali  purgalione  indigue- 
ril,  quae  Dominum  gestabal  Iegis,  sed  quia  Jesus 
non  venit  legem  solvere,  sed  adimplere.  >  Yerba 
suut  Rabani  Mauri,  De  instit.  cleric.  lib.  u,  cap.  53. 

7.  Evangelica  historia  coinmemorat,  ul  diximus, 
Simeonem  obviam  venisse  Mariae  et  Josepho,  cum 
ad  lemplum  lnfanlem  Jesum  deferrenl;  quamobrem 
liaic  a  Graecis  fcslivitas  Hypante,  seu  Hypapante 
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appellatur,  ut  observat  Macrius  in  Nolilia  vocabu- 
lorum  ecclesiasticorum  verbo  Ilypanle;  atque  ca 
causa  esl,  cur  saope  haec  feslivitas  S.  Simconis  ap- 
pellata  git;  ul  videre  licet  in  Notis,  quibus  Viguolus 
librum  Ponlificalcm  illuslravit  in  Vita  sancli  Sergi, 
pag.  515.  Ex  ipsa  evangelica  historia  compertu:n 
habemus  Christum  in  leinpto  fuisse  praesentatum, 
idque  Jesus  ideo  lieri  voluit,  ut  Messiae  el  ReJeni- 
ploris  dignilas  Simeouis  quoque  el  Annae  valiciniis 
probarelur.  <  Tum  quia  etiani  suam  Messiae  et  Re- 
demploris  dignitaiem  praedictionibus  Simeonis  et 
Anii;e  comprobare  debebat,  >  inquil  Gravesonius, 
De  tnyster.  el  annis  Christi  dissert.  9.  Quam  -brcni 
Isaiie  Grajci  feslivitalem  non  in  feslis  diebus  beat;e 

Virginis,  sed  interfestivitales  ponunl Chrisli  Domiiii ; 
quod  etiamnum  facit  Ambros  ana  Ecclesia,  etapud 
Bedam  in  Ephemeride,  Oblatio  Christi  ad  lemplum 
appellalur.  Verum  juxla  Romanee  Ecclesirr  consue* 
ludinem  inter  solemnitates  beatai  Virginis  numera- 
tnr,  ut  scribil  Galesinius  in  Nolis  ad  Marlyrolopi 
ad  <!iem  2  Februar. ;  Suarez,  lom.l  De  reiigione,\\b, 
ii,  cap.  5,  n.  10;  Azorius,  lnstil.  mi>rat.  pftrl.  n, 
lib.  i,  cap.  18.  Alque  hsec  festiviias  dicitur  Puri- 
ficalio  beata?  Virginis,  quod  allalis  vetustissisnis 
documentis  oslendit  Florentinius,  in  Notis  ad  suum 
Maityrologium  ad  diem  2  Februarii,  quod  idem 
valel  ac  Oblalio,  quam  exhibuil  sanclissima  Fe- 
mina  ,  cum  post  parlum  ad  templum  se  contulit,  ut 

purificalionis  legi  parerel,  cui  tamen  non  crat  sub- 
dila.  <  Purilicari  dicunlur  muiieres,  qu:e  post  par- 
lum  in  ecclesiaii»  veniunt,  et  beue liclionem  a  sa- 
cerdote  suscipiuut  ex  veteris  legis  institulo.  >  Ita 
docet  cum  pluribus  aliis  Du  Cange  in  Glossario 
vcrbo  Puriftcari;  verbo  autem  Puriftcatio  scribit  : 
<  Purificalio  est  oblalio,  quae  a  niulieribus,  quac 
post  partum  in  ecclesia  purilicantur ,  sacerdolibus 
olferlur.  > 

8.  Diximus,  hanc  festivilalem  Purificationein 
beatoe  Virginis  appellari,  licet  in  Lucse  Evangelio 
videatur  scrmo  lieri  eliam  de  Purilicaiione  Filii. 

Postquam  impleti  sunl  dies  puriftcationis  ejus,  sci- 
licel  Jesu  Chrisli,  qui  paulo  anle  nominalus  esl  : 
Poslquam  consummati  sunl  dies  oclo,  ut  circumci- 
deretur  puer,  vocalutn  est  nomen  ejus  Jesus.  (  Luc.  ut 

22.)  Sed  viri  docli,  qui  Scripturas  accurate  ex- 
pendunl,  animadverterunt,  quidquid  narrat  Evan- 
gelium  de  circumcisione,  anlequam  meinorelur pur- 
gatio  in  parenthesim  quodammodo  esse  conclu- 
denduin  ;  ex  quo  lit  ut  pronomen  ejus  ad  beatam 

Virginem  referri  debeat,  qua;  ante  parenthesim  no- 
minala  est :  Maria  autem  conservabat  omnia  verba 

hwc  conferens  in  corde  suo.  (  Ibid.  51. )  Ila  difficul- 
tatem  hanc  solvit  Serry,  exercit.  36,  num.  5;  atque 
responsionem  ejusmodi  probat  Goltus,  De  veriu 
rclig.  Christ.  loin.  IV,  part.  i,  cap.  12,  §  1,  num.  G. 
Quam  brem  Ecclesia  catholica,  cujus  esi  sacras 
inlerprelari  Scripturas,  non  modo  in  Marlyrologio 
festivitalem  hanc  appellal  Purilicationem  beatae  Ma- 
riatj  sed  in  Evangelio,   quod  in  Missa  legendum 
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praiscribit,  loco  pronoininis  ejus,  ponit  Marlcc  se- 
cundum  legem  Moysi.  Denique  solemnilas  Purifica- 
lionis  beataj  Virginis  processione  celebralur,  quae 
fil  a  clero  candelas  accensas  manibus  ferenle. 

Q.  Yvo  Carnotensis  episcopus  xi  sseculi  scsiplor, 
iii  sermone  11,  De  Purificatione  sanctce  Mariiv,  ait, 

queinadmodum  scilicet  humanitalem  excepit  ina- 
nibus,  inlerioreai  vero  cognovil  Majesialen»,  quae 
suo  luinine  infidelilatis  nostrse  tenebras  illuslrabal, 
ila  quemiibel  iu  Iiac  die  fidelem  cerain  gestaniein 
manu,  sic  eain  gerere,  ut  ad  suam  ipsius  carnem 
alludat,  et  in  candela;  lumine  luceni  agnoscat,  qua 
aeris  noslri  tenebrae  coliuslrantur.  Addit,  cerani, 
quai  hac  die  a  fidelibus  inanu  gerilur,  ex  odorileris 
Uoribus  deproniplam,  fructum  esse  apis  :  *  Yir- 
ginis  videlicet  aniinanlis,  cujus,  sicul  legitur,  sexum 
ncc  masculi  violant,  nec  fetus  quassant ;  >  atque 
i  a  esse  symboium  iliius  divini  lntantis,  qui  «  nec 

in  coiicipiendo,  nec  in  egrediei.do  Malris  inlegri- 
tatem  violavit.  >  Joannes  Gerson  scriplor  saeculi  xv, 
omisso  allegorico  sensu,  lom.  III  nuperrimye  cdilio- 
nis  De  direciione  curdis,  pag.  474,  consideiat.  21, 
ait  Ecclesiam  saepe  in  id  operam  suam  conlulisse, 
ut  profani  quidam  eibnicorum  ritus  poiius  vero  Deo 
(onsecrarenlur,  quam  oinuino  tollerenlur  :  ac  de- 
inde  ita  ad  rem  noslram  :  c  Patet,  iuquit,  hoc  de 

festo  Purilicationis,  quod  iJeo  Candeiaria  vuigo  di- 
cilur,  quia  portantur  candeke  ardenles  illo  die  in 
honorem  purissimaj  et  lueidissimai  Virginis  Marfce, 

quai  prius  portari  apud  genliles  consuevcrant  in  ve- 
nerationein  cujusdam  deae,  et  in  luslialione  urbis 
llonianse.  >  Quo  autem  leinpore  inlroduetum  fuerit, 
et  quis  ilie  rilus  esset,  qui  ita  sanciificalus  est, 
Irustra  qujeras  apud  eum  scripioreni.  Yei  tus  receus 
scriptor,  ui  audaciori  esl  ingenio,  Explicat.  m- 
remon.  eccles.  lom.  II,  pag.  17,  conatur  oslendere, 
consueludinem  gestandi  hac  die  candelas  ex  Evan- 
geiio  dei  ivaiam,  quod  iegilur  in  Missa  :  Lumen  ad 

revelalionem  genlium.  Quem  tainen  Magnus  Suessio- 
nensis  episcopus,  De  vera  Ecclesiit  mente  in  usu  sa- 
crarum  cceremoniarum,  giaviter  increpat,  quod  caere- 
monias  omnes  vel  ad  naturales,  veJ  ad  coininentitias, 
et  e  suo  cerebro  depromplas  eausas  reierre  conalus 
sit.  Quanquam  Verlus  non  primus  estomnium,  id 
qui  ailirniaverit.  Nam  Joannes  Baplista  Casalius,  De 
vet.  sacr.  Christ.  ritibus,  cap.  42,  ante  eum  scri- 
pserat  gestari  a  nobis  hoc  die  candelas,  ut  aliquo  modo 
tjus  iaelitiaj  compotes  simus,  quam  cepit  Simeon, 
cum  Infantem  Jesum  in  uinis  habens  agnovil,  quis 
iile  esset  infans,  eumque  esse  confessus  est  Pa- 
ratum  ante  faciem  omnium  populorum  lumen  ad  re- 
velationem  genlium.  (Luc.  n,  51,  32.  ) 

10.  Caiechismi  Montispessulani  auctor  editionis 

Lugdun.  anno  1750,  pag.  514,  ait,hoc  die  lieri  can- 
deiarum  benediciionem,  quod  ea  sit  Ecclesiae  con- 
sueiudo,  ut  id  omue  benedicat,  quod  in  saeriscae- 
letnoniis  sibi  adhibere  opus  sil ;  ideo  in  processione, 
et  in  aliqaa  Missa?  parte  iideles  accensas  candelas 
ieitere,  ut  osiendanl,  ea  se  laMitia  allici,  quam  ceprt 

Simeon,  qui  Jesum  habcns  in  ulnis  ait,  iilum  ln- 
fantem  esse  lumen  gcnlium,  etgloriam  Israel ;  pre- 
cessionem  ideo  fieri,  vel  ul  iierbcataj  Virginis  signi- 
ficelur  ad  lemplum,  vcl  ob  ralionem  qua  generatim 
reliquse  omnes  processiones  fiunt.  Eadem  plane 
sctibil  auclor  Calechismi  Burgensis,  Lulelise  editi 
anno  1003,  pag.  534.  Scd  si  ecclesiasticos  magni 
nominis  scriplores  consulamus,  docel  Baronius 
INotis  ad  Maityrologiuni  ad  diem  2  Februarii,  Gela- 
sium  1  vergenle  in  finem  saiculo  v, nefarios Lupcrcales 
susiulisse  iudos  ab  Evandro  inslilut os,  qui  Februario 
celebrabantur.  In  iis  nudi  homines  Urbem  concur- 

sabanl  caprinis  pellibus  feminarum  ventrem  verbe- 
rantes,  quod  adearum  iecundilalem  facililalemque 
pariendi  inullum  conferre  exislimabant.  Id  ipsum  ex 

pluribus  ethnicis  scriploribus  collegil  Jacobns  II  ;!- 
mannus  in  Lexico  universali,  verbo  Lupercal.  llaque 
addit  Baronius  eumdem  instituisse  Pontilicem 

solernnilalem  Purilicalionis  beatai  Virginis,  sublatis 
illis  propudiosis  ludis,  lum  poslea  ab  Occidenle  in 
Orienlem  fuisse  propagatam,ad  Dei  iram  averlendam, 
eum  Jusliniano  imperanle  peslilentia  Conslai- 
tinopoli  gliscerct :  Sergiuin  denique  Ponlificem  sai- 
culo  vn,  utconstat  ex  libro  Poniificali,  qui  Anaslasio 
tribuitur,  processionem  cuni  camlelis  addidisse. 

11.  Cum  Baronio  consenliunt  Tliomassinus,  De 
dier.  festor.  czlebrat.  lib.  u,  cap.  2;  Fiorentinius, 
exercil.  3,  addiem  5Januarii ;  Bailletus,  Hislor.  hnj  m 
dici ;  llonoratus  a  S.  Maria  in  Animadversionibus 

ad  Begulas  ci ilicse,  tom.  II,  lib.  ni ;  Vertus,  Ex- 
plicat.  cceremon.  Ecclesice,  tom.  II,  pag.  17  ;  Fronlo, 
in  Notis  ad  Kalendar.  Romanuiii  ab  ipso  editum  ad 
diem  2Februarii ;  Allalius,  Dehebdomad.  Grcecorum, 

§  1,  pag.  1403  ;el  Josephus  Bingamus  heterodoxus 
auctor,  lom.  IX  Antiquitatum  ecclesiasticarum,  iib. 

xx,cap.  8,  §5,  pluribus  congestis  nostrorum  caiiioli- 
corum  scriptorum  auctorilalibus  ostendit,  non  ante 
Jusliniani  lempora  Purificalionis  feslivilalem  Orien- 
lalibus  fuisse  cognilam. 

12.  Neque  lamen  erudili  viri  desunt,  qui  a  Baronio 
recedunt.  Sublata  a  Gelasio  Lupercalia  non  iurt- 
cianlur  ;  id  enim  ex  ipsius  constal  Commentaiio, 
quem  Baronius  inseruit  in  Annalibus,  ad  ann.  Cliristi 
496,  et  exLabbeana  Concilior.  Collect.  tom.  IV,  pag. 
1234.  Verum  negaftt,  inde  posse  inleliigi,  sublalis 

Lupcrcalibus  subrogatam  fuisae  festivitatem  Puri- 
licationis,  nullain  eniin  in  suo  illo  Commentario  de 
hujusmodi  subrogaiione  menlionem  ab  ilio  Pontifice 
fieri.  Alque  illud  quidem  fatentur,  gravissima  illa 
telerrimaque  grassanle  pesle,  qua  Constanlinopoli 

singulis  diebus  quinque  hoininum  millia,  el  quan- 
doque  decem,  si  qua  Procopio  lides  oculato  tesli  De 
bello  Persico,  iib.  n,  inieribant,  postremo  Juslini 
anno,  vel  sub  Justiniani  imperio  Constantinopoli, 
Puriii»  ationis  festivitalem  inslitutam  esse  ;  sed  eaiii 

in  mullis  Orientis  Ecelesiis  mulloanlea-  celebralani 
fuisse  contendunt.  Vide  Pagium  seniorem  adann. 
Christi  544,  num.  7;  Martene,  De  amiqua  EcclesLe 

disciplina,  cap.  15  ;  Saxfum,  Dissert.  apo'ogrtie  i  tie 
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corporibussaneiorum  Gervasii  elProlasii,  num.  14. 

Ac  si  qu*  saneto  Melhodio  iii  saqculi  auclori  tri- 
builur  Iiomilia  De  Purificalione  B.  Maria  Virginis 

genuina  sil,  ecrtissima  esl  eorum  senteniia.  Allatius, 
De  Metlwdiorum  scriptis,  pag.  341,  genuinum  Me- 
tbodii  fetum  eam  homiliam  esse  conlendit.  Conlra 

Greiserus,Canisius,OudinusapudCaveum,in  Ilistor. 
lilterar.  scriptorumecclesiasticorum,  ad  ann.  290,  de 
sincerilate  cjus  homiliie  dubilant.  Yerumtamen,  si 
non  satisfirmum  videalur  fundamentum  nequo  Me- 
thodii  homilia,  neque  alia  eliam,  quaj  Chrysoslomo 
trihuitur,  plura  tainen  suppelunt  alia  argumenla  ad 
eorum  opinionem  consiabiliendam.  ln  veteri  Occi- 
dentalis  Ecclesia?  Marlyrologio,  quod  Beda,  Cassio- 
dorus,  et  Walfridus  divo  Ilieronymo  tribuunt,  ideo- 
que  vetustius  putant  Gelasio  I,  ad  diem  2  Februar. 
legitur  :  Purificalio  S.  Marice  Maliis  Domini  noslri 
Jesu  Cliristi.  Quod  si  quis  dicat,  hcec  a  libiario  e^se 
addila,  haud  ita  facile  quis  animum  inducat,  ut  etiam 
ea  addita  dicat,  qusein  eodem  Mai  lyroh;gio  legunlur 
ad  diem  5  Januarii  :  «  In  Hierosolyma  Simeonis 
prophelye  cum  obtulil  ei  Doininum  Jesum  Chiistum 
Maria  el  Joseph,  ei  deposilio  ipsius  piophclae,  »  ul 
bene  animadvertit  Tillemonlius,  nota  7,  ad  Vitam 
Jesu  Christi,  qui  illud  eliam  addil,  quod  ex  sancti 

Theodosii  abbatis  Vita  perspicuum  est,  circa  dimi- 
diuin  v  sacculi  Ilierosolyma;  Purilicationis  solemni- 
taleiii  celebiari  consuevisse,  nec  ita  novam  per  illud 
lempus  eam  fuisse  consueiudinein.  Fiorentinius, 
exerc.  3  ad  diem  5  Januarii  pulal.  veluslis  Ecclesiaj 

lcmpoiibus  omnes  in  Kpiphani*  festivitate  manife- 
staliones  Chrisli  Domini  celebi ari  consuevisse, Na - 

tivitalem,  Magorum  advcntutn,  Simconis  'Ak6lv- 
t^aiv,  et  Baplisinum.  HensclHmiusBollandiani  con- 
linuator  operis,  ad  dicm  2  Febi  uarii  ostendil  ante 
ea  tempora,  quae  Baronius  indicavit,  Purificalionis 
festivitalem  cclebralam  esse  in  Phccnicia,  Syria, 
Cypro,  et  apud  Cophtos ;  ac  monet,  cum  vetuslis- 
sima  sil  in  Ecclesia  solemniias,  et  a  lcmporibus  haud 
ila  ab  aposloloi  um  auale  remolis  deducta  sit,  usur- 
pari  de  ea  posse  vulgatissima  illa  Augustuii  verba 
lib.  iv  De  bapthmo,  cap.  24,  tom.  IX  Oper.  col. 
140  :  «  Quod  universa  lenel  Ecclesia,  nec  conciliis 
instiluium,  sed  semper  relenlum  est,  nonnisi  aucto- 
ritale  aposlolica  traditum  teclissime  credilur.  > 

13.  Alque  ha;c  de  hujus  festiviialiS  inslilutione 
qu«  huc  conferrentur,  digna  existimavimus.  Quod 
vero  ad  processionis  inslilutionem  atiinet,  si  cui 
minus  plaeeat  Baronii  senlenlia,  quod  haud  iia  fa- 
cile  inielligi  possil,  qui  Lupercalibus,  in  quibus 
neque  funalia,  neque  faces  adhibebanlur,  subslitula 
iuerit  processio,  in  qua  deferunlur  candehje,  is  sequi 
postest  Innoceniium  III,  qui  serm.  1  in  iesto  Puri- 
ficationis  scribil,  iJlum  elhnicorum  ritum  ad  ho- 
noiem  Marla?  esse  traduclum,  cum  funalia  noctuin 
bonorem  Cert  ris  gestantes  sese  dicebant  ̂ Etnam  lu- 
stiasse,  ut  Proserpinam  a  Plutone  raptam  repe- 
nrenl.  Nos  iis  subscribimus,  qui  processioncm  af- 
hnnant  Atnburbalibus  fuisse  suhstiimaui  nrillo  anle 
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bergii  selatem.  Sunt  aule  n  Menardus  ad  Saera- 
nientarium  sancli  Gregorii,  pag.  41  et  42;Hensche- 
nius,  ad  diem  2  Februarii,  pag.  271  ;  Rocca,  tom. 
I  ,  edit.  Rom.  ann.1719,  pag.  215,  §  ExRabani;  Sa- 
xius,  Disserlat.  apologetica  sanctorum  corporum 
Prolasii  el  Gervasii,  §  14. 

14.  Amburbalia  sacriiicium  quoddam  erat,  quod 
faces  ethnici  manu  lenentes  Urbem  perlustranuo  cele- 
brabant.  Universum  terrarum  oi  bem  Romani  sub- 
egerant,  omnibusque  censum,  seu  tributum,  quinto 
quoque  anno  solvendum  imposuerant;  eo  tribulo 
accepto,  Februario  mense  diis  inferis  sacrificabanl, 

quorum  ope  parlas  sibi  victorias  arbilrabantur,  fa- 
cesque  gestanles  Urbem  lolam  lustrabant  :  «  Quam 
iustraudi  consuetudinem  congrue,  et  religiose  Chri- 
stiana  mutavit  religio  ;  cum  eodem  mense,  hoc  est 
hodierna  diein  honorem  sanct*  Dei  Genitricis  et  per- 
petuai  Virginis  Mariae  non  solum  clerus,  sed  omnis 
plebsecclesiarum  loca  cum  cereis  etdiversis  hymnis 
lustrantibus  circumeunt.  >  Verba  sunt  lldelfonsi  sa> 

culi  vii  scriptoiis,  tom.  XII  Bibliotli.  PP.  pag.  589  : 
cum  eo  consentit  sanclus  Eligius  ejus  aequalis  in 
sermone,  qui  exstat  loco  citato. 

1 5.  Atque  ila  sicuti  Gelasionon  detrahimus  laudem, 

quod  Lupercalia  suslulerit,  etsi  negavimus  iis  sub- 
stitulam  luisse  ab  illo  Pontifice  Purificalionis  fesli- 
vitalem  ;  ita  si  Sergio  non  tribuimus  laudem,  quod 
Amburbalibus  subrogaverit  processionem ;  ea  tamen 
illum  gloria  non  fraudamus,  quod  processionem 
benc  ordinaverit,  jusserilque  tum  hac  die,  tuin  in 
aliis  bealac  Maria^  festivitalibus  peragi  processionem 
ab  ecclesia  S.  Adriani  ad  Liberlanam  S.  Marise  Ma- 
joris  basilicam  ;  quod  unum  probanl  verba  ex  libro 
Pontificali,  quae  minus  apposite  soh  nt  affcrriab  iis, 
qui  ostenduul  illuin  fuisse  primum  processionis  au- 
clorem  :  Constituil  autem  ul  diebus  Annuntiaiionist 

ISalivilalis,  et  Dormitionis  sanctai  Dei  Geniiricis,  sem- 
perque  Virginis  Marice,  ac  sancti  Simeonis,  quod 

Ilypapanlem  Grccci  appellant,  Litania  exeal  a 
S.  Adriano,  et  ad  S.  Mariam  populus  occurrat,  ut 

optime  animadvertit  Martene,  De  antiqua  Ecclesuu 
disciplinain  divinis  celebrandis  Officiis,  cap.  15,  veler. 

edit.  Lugdun.  anno  1706,  pag.  517.  Andrcas 

Schmidius,  hoino  quideu»  a  caiholica  communione  se- 

junctus,  fideliler  tamen  affert,  quas  paulo  antescri  - 
psimus  iu  seplima  Prolusionum  Marianarum,  qme 

est  in  lom.  LXXYII  Miscellaneorum  cardinalis  Pas- 
sionei.  Veruin  Hospinianus,  in  traclalu  De  orig. 

festor.  pag.  52,  maligne  scribil  festum  hoc  fuisse 

inslituttim  ad  ejus  exemplum,  quo  ethnici  memo- 
riam  raptus  Proserpinai  circumeundo  celebrant  : 

«  Inslitutum  esl  autem  feslum  hoc  cum  suis  caere- 
moniisad  imitalionem  festi  ethnici.  >  Quod  quidem 

majore  aliqua  rei  reverenlia  dici  poterat.  Nam 
etiamsiin  eadem  fuissct  senlentia,  qua  Innocenlius 

III,  tamen  debueral  dicere.ab  Ecclesia  processionem 

hujusmodi  substitutam  esse,  ut  ethnica  superslitio 
hac  ratione  tlelerclur. 
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De  festo  sanclissimce  Annuntialionis,  die  25  Martii. 

\.  Sanetissimui   Annunlialioiiis   bealae  Marioe 
festivitas  25Martii  die  celcbratur.  Annuntiatio  san- 
ciw  Marice  appeilatur   in   Sacramentario  sancti 
Grcgorii;  Sancta  Annuniiaiionis  dies,  in  eoncilio 
Trullano;  Dei  Matris  Annuntialio,  in  Novella  Em- 
manuelis  Comneni  impetatoris  apnd  Balsamoncm 

ad  cap.  1,  lit.  7  Nomocanunis  Pholii ;  Dies  Annun- 
tialionis  Domincc  noslrai  Dei  Genilricis,  in  Clironico 
Alexandrino,  ad  551  Olympiadem,   el  Annunliatio 
tanlum  in  libro  De  Officiis  Codini,  ul  erudile  ob- 
scrvavit  Menardus  ad  librum  Sacramcnlorum san- 
cli  Gregorii  linca  21.   Hospinianus  heterodoxus 
auclor,  De  feslis,  pag.  69  edit.  Genevensis,  ann. 
1674,  celebrari  uit  in  honorcm  dunlaxal  beatse 
Mariai  Yirginis  banc  fesliviialem,  quae  cclebranda 

esset  in  honorem  luin  ejusdcm  sanctissimye  Yirgi- 
nis,  lum  Jesu  Christi.  Verum  optime  animadverlit 
Suarcz,  lom.  i  De  religione,  lib.  u,  cap.  5,  si  haec 
ieslivilas  in  seipsa  consideretur,  inagnae  eam  esse 
dignilatis  iisler  solemnitates,  quse  ad  Clirisli  huma- 
nitatcm  perlinent;  in  ea  enim  niaximuni  homini- 
bus  conluiit  benelicium,  omniumque  mirabilium 
rerum  suarum  maxime  admirandam  prajstitil :  sed 
quoniam  non  prius  perfecte  illiusmodi  collalum  est 

donum,  quam  beala  Yirgo  pepcrcril,  inde  conclu- 
dit  JNalalis  Cliristi  dicm  festum  prajcipue  ad  Je- 
sum,  Annuntialionem  ad  bealam  Yirginem  attinere, 

cui  Ecclesia  hujus  diei  Officium  ecclesiasticum  di- 
rigit. 

2.  Quod  in  hac  sclcmnitale  mystcrium  celebra- 
inus,  refert  sanctus  Lucas  in  sui  Evangeiii  cap.  i, 
v.  27  scqq.,  ubi  narrat,  se.vto,  quo  Eiisabeth  mense 
prsegnans  erat,  Gabrielem  angeium  missum  fuisse 

a  Deo  in  Nazareth'  ad  Virginem  desponsatam  Jo- 
seph;  qui  cum  eo,  ubi  illa  eral,  ingrcssus  esset, 

dixil  :  Ave,  gratia  plena  :  Dominus  tecuin  :  benedi- 
cta  lu  in  mulieribus.  Cumque  sancta  Yirgo  ejus- 
modi  sermone  commola  sccum  ipsa  consideraret, 
quid  rei  esset  illa  saiutatio,  angelus  proseculus  est : 
Ne  timeas,  Maria;  invenisti  enim  qraliam  apud  Deum. 
Ecce  concipies  in  utero,  et  paries  filium,  ct  vocabis 
nomen  ejus  Jemm,  cum  iis  quye  in  Evangelio  se- 
quuntur.  Cumque  beala  Yirgo  dixissct :  Quomodo 
fiet  isiucl,  quoniam  virum  non  cognosco  ?  respondit 
angclus  :  Spirilus  sanclus  superveniel  in  te,  et  virlus 
Altisi>imi  obumbrabit  tibi,  ideoque  et  quod  nascetur 
ex  te  Sanctum,  vocubitur  Filius  Dei;  quia  non  est 
impossibile  apud  Deum  omne  verbum.  Maria  dcnique 
dixit  :  Ecce  ancilla  Domini,  fial  mihi  secunclum 
verbum  luum.  Ac  post  ea  Mariae  verba  angelus  inde 
abiit. 

3.  Non  bic  inanimo  nobis  est,  quas  in  hac  nar- 
raiione  interpretes  cxcilarunt  quaeslioncs  oinnes 
pertractare.  Quasdam  tainen  attingemus,  quas  ad 
hoc  mysterium  illustrandum  conferre  existiinamus. 
Ubi  de  iestivitate  Despousalionis  beatse  Mariae  cum 
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sancto  Josepho  scrmonem  babuimus,  vcrurn  intcr- 
cessisse  matrimonium  demonslrayimus.  Nunc  vcro 
qua?riiur,  num  mairimonium  jam  contractum 
essct,  quando  angclus  beataa  Virgini  fulurUm  cjus 

partum  nunliavit,  an  vero  tum  dcsponsata  tanlum- 
modo  essct  Josepho,  ae  inlcr  eos  malrimonium 
deinde  contfactum  fuerit. 

4.  Quidam  e\  Palribus  el  interprelibus  putant 
tum  tcmporis  desponsatam  fuisse  tanlum ;  idquc 
conslare  dicnnt  ex  ipso  Lucai  Evangelio  ioc.  ci t- 
Y.26,27,ubi|]se.c  babentur  :  ln  mense  autem  sexto 

missus  cst  angelus  Gabriel  a  Deo  in  civiiatem  Gali- 
iaioe,  cui  nomen  Nazareth^§ad  Virginem  desponsa- 
tam  viro,  cui  nomen  erat  Joseph.  Eorum  sententiam 
valide  sufiulcit  Matthaei  Evangelium,  cap.  i,  v.  18, 
ubi  ait  evangelista  Joscphum  comperisse  beatam 
Virginciii    pra?gnantem    eo    lempore,    cum  sibi 
desponsala  essct  :  Cum  essel  desponsala  Maler  Jesu 
Maria  Joseph,  antequam  convenirent,  inventa  est  in 
utero  habens  de  Spiritu  sancto  ;  cogilasse  Josephum 
repudium  ei  clancultim  miltere  :  Voluit  occulie 
dimittere  eam  (neque  enim  inler  conjuges  tanlum, 
sed  eliam  inter  sponsos  fuit  consueiudo  repudii 
a[)ud  Sicbrseos) ;  cumquc  ld  Joseplius  animo  agitaret, 
angelum  in  somnio  illi  adstilisse,  qui  dixcrit  :  Noti 
timere  accipere  Mariam  conjugem  tuam;  atquc  il- 
lum  excilatuni  e  somno  angcltt  paruisse  :  Et  acce- 
pit  conjugem  suam.  Ncque  enim  dicerc  iili  angelus 
potuisseli  ut  fvlariam  uxorem  duceret,  uec  ipse  cum 
ea  inire  poluisset  matrimonium,  si  j;un  antea  uxor 
sibi  esset.  Hanc  senlentiam  post  allatas  Palrum 
aiiorumque  scripiorum  auctoritaies  ampieclituf 
Calmclus  in  Commenl.  ad  c;ip.  i  Matihosi,  et  in 
dissertat.  De  sanclo  Josepho  beatw  Virginis  viro, 
art.  5. 

5.  Vcrum  cieteri  interprelcs  vulgo  cxistimaut 
beatam  Yirginem  non  desponsatam  dunlaxat  fuisse, 
cum  nuntium  accepit  ab  angclo,  sed  etiam  uxorem 
Josephi.  H;cc  est  divi  Tliomae  sententia  ui  part. 
quu3st.  29,  art.  2,  ad  tertium.  Duo  recentiores  or- 
dinis  Prsediealorutn  eximii*  llieologi  eam  luenlur 
opinionem,  quani  ctiam  csse  communem  aflirmant, 
quorurn  aller  est  Gravcsonius,  De  mysteriis  et  annis 
Chrisli,  dissert.  1,  art.  1  ;  aiter  Gottus,  De  verit. 
relig.  Chrisl.  part.  l,  lom.  IV,  cap.  4,  §  S.  Quia  vero 
ii,  qui  pugnanl  pro  conlratia  sententia  magno  sibi 
prsesidio  essc  pulanl  verbum  iilud  desponsala,  pe- 
culiari  quadam  disserlatione  abunde  demonstravit 

P.  Mauduil,  juxta  Scriplura  idiotismum,  despon- 
satam  idem  plane  valere  ac  nuptam,  quod  aniinad- 
yerlit  etiam  Tillcmontius,  noia  8,  ad  Vitam  B.  Yir- 
ginis.  Et  sane  in  ipso  Lucac  Evangelio,  cap>  u,  le- 
girnus  Josephum,  ut  Catsaris  pareret  edicto,  Betii- 
ieemum  se  eonlulisse,  ut  profiterelur  cum  Maria 
desponsata  sibi  uxore  prcegnanle,  quo  quidem  lem- 
pore  vel  ii,  qui  contrariam  tucnlur  sentcnliam, 
fatenlur  matrimoniuni  fuisse  contractum.  Quapro- 
pter  injuria  quis  negaverit,  desponsatam  saepe  in 
Scriplura  uxorem  significare;  nec  quidquam  am- 

45 
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plius  roboris  esse  in  iis  verbis  agnoscet  :  Nuli 
timere  accipere  Mariam  conjugem  luam,  aut  in 
iilis  :  Accepit  Mariam  conjugern  suam,  quisquis 
aiiimadverlerit  eum  Hebraicum  esse  modum  lo- 
(juendi,  quod  non  significatur  nunc  incipere,  sed 
coepiam  aclionem  conlinuari,  ul  sensus  sit  : 
«  Acceplam  conjugem  serva  ac  reline,  noli  di- 
niillere,  >  ut  docent  Hebraici  sermonis  perili;  quod 
eliam  observavit  Eslius  in  iv  Senient.  dist.  5,  §  8, 
in  fine  :  «  Non  ab  angelo  Joseph  monetur,  ut  tum 
primum  Mariam  in  uxorem  accipiat  :  jam  enim 

Joseph  eam  habehat,  quia  vocatur  vir  ejus,  et  vo- 
1  bat  eam  dimiltere.  Sed  monetur,  ut  conjugem 

suam  accipiat,  id  est,  reiineat,  et  dimiltendi  cogila- 
lionem  deponat.  >  Josephum  auteni  virum  ejus 

fuisse  appellatum  ex  ipso  Matthaei  Evangelio  inlel- 
ligimus,  cap.  i,  18  :  Cum  esset  despoiisala  mater 

ejus  Maria  Josepli,  antequam  convenirent,  invenla 
est  in  ulero  liabens  de  Spiritu  sanclo.  Joseph  antem 
vir  ejus,  cum  essel  justus,  et  nollet  eam  traducere, 
voluit  occulie  dimiltere  eam. 

0.  Quanlo  auieni  sit  ca  senlenlia  pra?stanlior, 
satis  apparet,  si  absurda  qusedam  examinemus, 
quae  ex  ea  profluunt  opinione,  quse  statuit  Ma- 
riam,  cum  saiuiata  est  ab  angelo,  nondum  luisse 
Josephi  uxorem,  sed  post   sahilalionem  initum 
esse  connubium,  et  ut  pulat  Rupertus  in  Caniica 
ad  illa  verba  (i,  4}  :  Nigra  sum,  sed  furmosa,  post 
Mariae  reditum  ab  Elisabelh  domo,  quam  visilave- 
rat,  si  ilicet  post  Ires  mcnses  ab  angeiica  Salula- 
lione,  et  Jesu  Christi   couccplioiie.  Ea  autem  ab- 
surda  innuit  Eslius,   aliique,  qui  ci  senlenli* 
adversanlur.  Si  enim  matrimonium  post  tres  men- 
ses  inilum  esset  ab  angelica  Salulatione,  scmeslris 
infans  natus  esset;  unde  Judajorum  perlidia,  cxle- 
rique  ejus  nescii  myslerii  adversus  sponsi  et  sponsa? 
sanctilatem  castitalemque  objicere  potuisseni  anle 

matrimonium,  et  sponsaliorum  tempore  cos  con- 
cubuisse.  Huc  accedit,  quod  si  Virgo  dum  apud 
Eiisabelh  morabatur,  Josephi  u\or  non  fuisset, 
quis,  cum  cam  redeuulem  deprehwidissel  utero 
plenam,  nisi  comperlum  habuisset  mysterium,  lem- 
peiare  sibi  poiuisset,  quin  suspicaretur  eam  domi 
Elisabeth  flagitio  corruptam?  Judsei  vero,  qui  Je- 
sum  legitimum  Josephi  tilium  semper  exislimarunt 
(ut  apud  Matlhaeuui,  caj).  xiu,  v.  55  :  JSonne  hic 
eA  fabri  (llius?  Nonne  maler  ejus  dicitur  Maria? 
ei  apud  Joannem,  cap.  vi,  v.  42  :  Nonneliic  est 
Jesus  fdius  Joseph,  cujus  nos  novimus  puiretn  el 
mairem  ?),  annon  illum  illegitimum  pronunliasseni,, 
quem  sexio  ab  inito  matrimonio  natum  mense 
comperisbenl?  Denique  nullus   rationi  illi,  quam 
supia  attigimus,  locus  esset,  voluisse  Ueum,  ut 
Christus  ideo  ex  uupia  muliere  nasceretur,  «it  clam 
id  etsct  diabolo,  qui  non  ex  Yirgine,  sed  ex  nupla 
genitum  esse  putarel.  Poterat  quidem  clam  esse 
diabolo,  caelerisque  onmibus,  si,  matrimonio  inilo, 

Virgo  post  novem  peperisset  menses  completos : 
nam,  cum  eam  jam  nuplam  peperisse  videret  posl 
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novem  menses,  nullus  illi  fuit  suspicand.  locus  : 
sed  si  eam  tribus  anle  initum  matrimonium  men- 
sibus  praegnantem  vidisset,  ut  ex  intumescente 
uiero  id  potuisset  deprehendere,  si  eam  post  sex 
menses  parere  cognovisset,  annon  invesligandum 
suscepisset,  qui  tandem  id  potuisset  conlingere? 
Cumque  probrum  viliumque  omne  abesse  inde 
probe  novisset,  nnnon  Spiritus  sancli  opera  eam 
concepisse  suspicatus  essel?  Quibus  omnibus  ab- 
surdis  m  locus  sit,  si  post  salutaiionem  angeii  ma- 
trimonium  inilum  fuisse  dicamus ;  ila  penilus 
clauditur,  si  ante  annunliationem  in  matrimonium 
beatam  Virginem  ductam  esse  alfirmemus;  atque 
inde  apparet  hujus  secundae  senlentiaB  major  pro- 
babilitas,  verisimilitudo  atque  praestaulia.  Has 
raliones  diluere  fruslra  niiitur  Lamy,  Concord. 
Evangel.  lib.  j,  cap.  3,  num.  2G. 

7.  Uxor  erat  igilur  Josephi  beata  Yirgo,  ideoque 
in  ejus  domo  habitabat,  cum  ab  angelo  salutaia 
fuit.  Sola  erat  in  conclavi,  ut  ait  Ambrosius,  lih.  n 
in  Lucam,  col.  1284,  edit.  Maurin.  §  8  :  «  Sola  in 
penelraiibus,  quam  ncmo  virorum  viderit,  solus 
angelus  reperet  il ;  sola  sine  comile,  sola  sine 
tesle.  »  Et  ingressus  angelus  ei  dixit  :  Ave,  graliu 
plena,  Dominus  tecum,  benedicla  lu  in  vmlieribus. 
Hebracorum  mos  cral,  ut  si  qua  mulier  egre- 
gium  aliquoJ  facinus  edidisset,  eam  ila  saluta- 
rent  :  Benedicta  lu  in  mulieribus.  Ad  hunc  mo- 
dum  Debbora  Jahelem  salulavit  uxorem  Haber, 
quod  Sisaram  inlerlecissct,  ut  est  in  lib.  Judic. 
cap.  v,  24  :  Benedicta  inter  mulieres  Jahel  uxor 
Uaber.  Et  Booz  salutavit  Rulh  illis  verbis  lib. 
Rulh,  cap.  m,  v.  iO  :  Benedicta  es  a  Domino,  filia. 
David  itidem  Abigail  benedixit,  quaj  se  abslinuit 
ab  internecione  familiie  Nabal,  lib.  i  Reg.  cap.  xxv, 

v.  53  :  Et  benedicla  lu,  qua>  prohibuisti  me  hodie, 
ne  irem  ad  sanguinem,  el  ulciscerer  me  manu  mea. 
Sed  nullam  comperlum  habemus  salulalain  hisce 
vei  bis  feminam  :  Ave,  graiia  plena  :  Dominus  lecum. 
Quamobrein  cilato  loco  sanctus  Ambrosius  subjicii, 
§  9  :  «  Rcnedictionis  novam  formulam  mirabulur 
(B.  Virgo)  qu33  nusquam  lecla  e»t,  nusquam  ante 
comperta.  Soli  Mariai  haec  salulatio  serval)atur. 
Beneenim  sola  gralia  plena  dicilur,  qua3  sola  gra- 
liam,  quain  nulla  alia  ineruerat,  consecuta  est,  ut 

gratiaj  repleretur  auctore.  > 
8.  Hoc  nunlio  sanctissima  Virgo  perturbala  es^, 

nec  animo  assequebatur  quid  isliusmodi  essetsalu- 
latio.  Quce  cum  audisscl,  turbaia  esl  in  sermoue 

e)us,  el  cogilabat  qualis  esset  ista  salulalio.  Que- 
runt  interprctes  unde  oborta  illi  fuerit  animi 
pei  turbatio.  Missa  aulem  quorumdam  responsione, 
qui  disertis  Evangelii  reclamantibus  verbis,  nonnisi 
laitilia  perturbatam  fuisse  beatam  Virginem  pulani; 

quam  opinionem  fuse  refellit  Theophilus  Raynau- 
dus,  in  Diplycliis  Marianis,  loin.  VII  suorum  Ope- 
rum,  pag.  75,  divus  Ambrosius  ail  ideo  p.Tlur- 
balam  fuisse  Mariam,  quod  augusto  vullu  aslitisse 
sibi  angelum  viderit  :  <  Trepidare  virgiuum  est, 
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ei  ad  omnes  viri  ingressus  pavere,  omnes  viri  atTa- 
lus  vereri.  »  El  lliaronymus ,  Episl.  Ad  Lcelam  : 
i  Imitelur  Mariam,  quam  Gabrel  solam  in  cubi- 
culo  suo  reperil;  et  ideo  forsilan  limore  perterrita 
est,  quia  virum,  quem  non  solebat,  aspexit.»  El  epist, 
22,  Ad  Eustochium,  cap.  16,  decustodienda  virgini- 
tate  :  <  Propone  libi  Mariam,  quae  tanlse  exslilit 
puiitalis,  ut  matcr  Domini  esse  mereretur.  Ad 

quam  cum  Gabriel  angelus  in  viri  specie  descen- 
dissel,  diccns  :  Ave,  graiia  plena,  Domhtus  tecum, 
consternata  et  perterriia  respondere  «on  poluit ; 
niinquam  enim  a  viro  fuerat  salulala.  »  Alii  vero 
advertunl  visioni  angelorum  Mariam  fuisse  assue- 
lam,  ac  piopterea  ex  ipsius  visionis  naiura  etqua- 
litate  perlurbaiionem  illam  orlam  fuisse  contendunt, 
quaj  licet  divinilus  immissa,  piimo  tamen  aspeclu 
nonnihil  commovere  soiet  animum,  ut  ipsi  quoque 

observavimus  in  noslro  opere  be  canonizal.  san~ 
ctorum^ci  ex  cap.  Geneseos  xv,  vers.  12,  inlelligitur, 
ubi  cum  per  somnium  Deus  apparuisset  Abraham, 
horror  maguus  et  leuebrosus  invasiieum;  et  ex 
Matlhsei  cap.  xxvm,  vers.  5,  ubi  sanctai  mulieres 
simul  angelum  ad  Chrisii  monumentum  videruni, 
inagno  timore  perculsai  sunt :  Respondens  aulem 
angelus  dixit  mulieribus :  Nolite  limere;el  ex  cap.  x, 
vers.  8,  Danielis,  qui  cum  Gabrielem  angeluni  re- 
spexisset,  exlernaius  eo  aspectu  desertusque  viri- 
bus  est  :  Et  non  remansit  in  me  fortiludo,  sed  et 
species  mea  immutala  est  in  met  el  emarcui,  nec  ha- 
hui  quidquam  virium;  et  ex  cap.  i,  v.  12  Luca?, 
ubi  Zacharias  aspectu  angeli  lurbalus  est  videns,  el 
timor  irruit  super  eum.  Divus  Thomas  m  part. 
quaest.  3,  ad  tertium,  allei  t  quorumdain  opinionem, 
qui  Mariam  turbatam  fuisse  putani,  non  quidem 
angeli  aspeclu,  sed  novitate  rerum,  quas  ab  angelo 
audieral.  Ut  cnim  huinililalis  plena  erat,  nihil  de 
tam  sublimibus  rebus  eogilabat.  Quod  sane  cum 
evangelico  texlu  congruit :  Turbala  esl  in  sermone 
ejus,  ul  adverlit  Silvius  ad  illum  divi  Thomae  locum. 
Videatur  eiiam  episcopus  Durantus ,  in  Notis  ad 
Revelal.  sancUe  Biigilias,  tom.  I  Komanse  edit.  ann. 
1628,  pag.  2,  num.  5. 

9.  Poslquam  angelns  Maria1.  animum  illis  verbis 
coniirmavit  :  Ne  limeas,  Maria;  invenisti  enim  gra- 
liam  apud  Deum,  id  cujus  graiia  logatus  veuerat 
exposuit :  Ecce  concipies  in  utero,  el  paries  filium, 
et  vocabis  nomen  ejus  Jesum  ;  cui  Maria  respondil  : 
Quomodo  fiet  islud,  quoniam  virum  non  cognosco  ? 
Quai  verba  observarunt  Patres  non  esse  dubilanlis  , 
aut  non  credentis,  sed  admiraniis,  et  rem  penitus 
inquirenlis;  nihil  enim  quajsivil  aliud  Maria,  quam 
quomodo  id  fieret :  Quomodo  fiet  istud  ?  <  Non  quserit 
an  fieret  islud,  sed  quomodo.  »  Verba  sunt  sancii 
Bcrnardi  in  homil.  4  super  Missus,  et  in  serm.  4 
De  Assumplione.  Legerat  beata  Virgo  apud  Isaiam, 
cap.  vii,  vers.  14  :  Ecce  Virgo  concipiet  et  pariet 
(itium;  sed  prophela  qui  posset  id  fieri  non  indica- 
bat;  id  propterea  ab  angelo  percontata  est  :  »Quia 
ergo  legerat  :  Ecce  Virgo  in  utero  habeblt,  el  pariet 
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fdium;  sed  quomodo  id  fieri  posset  non  legerat, 
meiilo  credula  iis  qua)  legerat  sciscilabalur  aii 
angelo,  quod  in  propheia  non  invenit.  »  Verba  sunt 
Venerabilis  Beda?,  cap.  i,  in  Luc.  Divus  Ambrosius 
ad  eumdem  locum,  postquam  observavit  angelum 
nuntiasse  Zachaiiie  filium  illi  esse  nascilurum  : 
Uxor  lua  Elisabelii  pariet  tibi  filium  (Luc.  i,  15), 
beata?  vero  Virgini,  parituram  esse  Christum  Jesum, 
animadverlit  Zacliariam  respondisse  :  Unde  hoc 
sciam?  quae  verba  sunl  non  credentis ;  ac  propler 
eani  incredulitatem  Zacharias  vox  erepla  est :  «  Negat 
i!lc  se  credere,  qui  negat  scire,  et  quasi  fidei  alium 
quserit  auclorem  :  »  quod  pioiie  <  ongruit  cum  Evan- 
gelio  Lucae  loco  citaio  ;  El  ecce  eris  tacens,  et  non 
poleris  loqui  usque  ad  diem,  quo  ha?c  fiant,  pro  eo 
quod  non  credidisti  verbis  meis  (ibid.,  20)  :  Virginem 
contra  respondisse  :  Quomodo  fiet  islud,  quoniani 
virum  non  cognosco?  qu;e  verba  sunt  sciscitanlis, 
non  dubitaniis:  «  Non  de  elTe<  tu  dubitavit,  sed  qua- 
litalem  ipsius  quaesivit  effeclus.  >  Eadem  prope- 
modum  sunt  apud  Augustuium  serm.  291,  tom.  V  : 
♦  In  illis  ergo  verbis  Zacharise  non  fuisse  fidem,sed 
dubitaiionem  et  desperalionem,  angelus  vidit;  » 

el  de  beata  •  Virgine  subjicit  :  <  Modum  quaesivit, 
non  de  Dei  omnipolentia  dubitavit.  Quis  modus 
est,  quo  fiet  illud?  Annuntias  mihi  Filium,  habes 
nieum  paratum  animum,  dic  miiii  modum.  » 

10.  Yirginitatem,  ut  diximus,  bcata  Maria  vove- 
rat;  ab  angelo  subobscure  primo  intellexerat  se  li- 
linm  pariluram;  veiba  enim  illa  :  Benedicta  lu  in 
mulieribus,  fuluri  partus  penes  Ilebroeos  indicio 

erant.  Num  votum,  quod  antea  fecerat,  Deo  pla- 
cuisset,  scire  non  polerat,  ul  notat  Augustinus  loc. 
cit.  <  Potuit  ergo  Virgo  sancla  metuere,  aut  certe 

ignorare  consilium  Dei,  quomodo  eam  veliet  ha- 
bere  lilium,  quasi  improbassct  Virginis.  volum  ;  >  tt 
si  Deo  volum  placuisset,  qui  demum  hoc  cum  fu- 
luro  cohajreret  parlu,   non  habebat  cognitum  : 

<  Angelus  partum  denuntiat,  illa  virginiialem  com- 
plectitur,  castitatem  pra^ferens  angeiicas  apparitioni, 
non  quod  non  esset  obediens  divinie  voluntati,  sed 
quod  vellet,  si  posset,  virginitatem  conservare.» 
Verba  sunt  Gregorii  Nysseni,  orat.  De  Chrisli 
Nativilate.  Parata  lamen  erat  volum  virginilatis 
solvere,  id  si  Deus  jussisset  :  <  Si  oporluei  it  me 
frangere  volum,  ut  pariam  talem  Filium,  gaudeo 

de  Filio,  et  doleo  de  proposito,  »  ait  sanctus  Ber- 
nardus,  senn.  4  super  Missus  est.  Ex  his  rebus 
omnibus  coortus  illi  metus  et  animi  perturbatio. 
Itaque  angelus  ccepit  eam  instruere  et  confirmare. 
<  Quia  ergo  vidit  eam  qua^rentem,  non  diflidentern, 
non  se  negavit  inslruentem,  >  ait  Augustinusloc.  cit. 

Aperlissimeenim  angelus  illi  declaravit,  nihil  iiii  *i- 
inendum  ;  gratia  Domini  eam  esse  plenam  ;  futui  um 
ut  conciperet  et  pareret  filium,  cujus  qualitates  etiam 
describit;  rem  vero  lotam  Spiritum  sanctum  confeclu- 
rum,  quin  ejus  virginiias  quidquam  palerelur  :  Ne 
timeas,  Maria;  invenisli  enim  graliam  apud  Deum. 
Ecce  eoncipies  in  ulero,  el  paries  fiiium,  et  vocabis 
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nomen  ejus  Jesum,  etc.  Dixil  culcm  Maria  ad  ange- 

ium  :  Quomodo  fiet  islud ,  quoniam  virum  non 

cognosco  ?  Fl  respondens  angelus  dixit  ci  :  Spirilus 

sanclus  superveniet  in  le,  cl  virius  Allissimi  obum- 
brabil  tibi  :  ideoque  et  quod  hascetur  ex  te  Sanclum, 

vocabiiur  Filius  Dei.  Quamobrcm  iia  loco  ci- 

lato  loquitur  Augustinus,  angeli  verlia  enar- 
rans  :  «  Atidi  quomodo  :  erit  virginitas  lua  : 

lu  tameri  crede  verifalem,  serva  v.irginitalem,  ac- 

cipe  inlegritalem.  Quoniam  inlegra  est  fides  lua, 

inlacla  eril  et  inlogritas  tua.  Denique  audi  quo- 
modo  fiel  isiud  :  Spiritus  sanclus  superveniel  in  te.  » 

Excmplum  eliam  Elisabelh  angeius  bealse  Virgini 

protulit  :  El  ecce  Elisabeth,  cognata  tua,  el  ipsa  con- 
cepil  filium  in  senectute  sua  :  et  hic  mensis  sexlus  est 

lUi,  quce  vocatur  slerilis,  quia  non  eril  impossibile 

apud  Deum  omne  verbum.  Qua?  non  eo  dicla 
sunt  ab  angelo,  ul  beala  Virgo  sibi  persuadcret, 

qttae  nUntiabantur ;  sed  ut  ea  lidcs  quam  stabilem 

conceperat  animo,  vaiiilius  eonfirmarelur :  «  Hoc 

cxcmplo  velulae  fecundaloe  non  id  ail  angelus, 

ut  Virginem  inducat  ad  credendum  quod  emintia- 
hat;  scd  it  in  ea  seiisus  fidei  jam  conccptae  rninus 

rcpugnarct,  ulque  fides  ipsa,  quamvis  fiima,  magis 
finnarelur.  >  Verba  sunt  Eslii  eilalo  cap.  1  sancli 

liucae,  v.  5G,  pag.  481,  qui  illam  etiam  causam 

affert,  quamobrem  arigelus  beatain  Mariain  de  Eli- 
sabelli  gvavida  monueril  :  <  Simul  autcm  augclus 

boc  nuntio  cogriatse  imprsegnatse  voluit  13.  Virgincm 

cxhilarare,  quod  bonorum  angciorum  esi,  eloccasio- 

nem  ei  dare  boni  operis,  seilicct  cognalam  visi- 

landi,  salulandi,  congralulandi  ct  adjuvainli .  > 

11.  Magna  cum   liumililate  sanclissitna  femina 

attgeli  verbis  assenlita  est  :  Dixil  auiem  Maria  : 
Ecce  ancilla  Domini  :  fiat  mihi  secundum  verbum 

tuum  :   alque   ila  mirandum  in  modum  Cbri- 

slus  Jcsus   coiiccptus  csl   :  Spirilus  cnim  san- 

ctus  *Marko  ad  ejus  uterum  sanguinem  traduxit 

puriorem,  qui  formaiitio  corpori  Chrksli  Domini 

opus  esset.  Quod  autem  ih  naturali  ptfrHu  humana 

opcra  contubsset,  id  Spiritus  sanctus  excellenlis- 
simo  quodam  ac  perfcclissimo  modo  prccslitit.  Filii 

vero  sui  divinilatem  cum  bumanitale  Deus  con- 

junxit,  quin  beata  Virgo  quidquam  ad  eam  rcm  de 
sbo  cOUtulerit,  ut  utraque  nattira  in  una  dunlaxat 

persona   subsisleret .  Unde  prolluit ,  propric  et 

vere  dici  oporlere  beatam  Virginem  Cbrisli  Malrem, 

quod  aJ  ejus  formandum  corpus  contulerit  quid- 

quidreliquKomnesmulicrcs,  quse  pepererint,  conlu- 
lerunt.  Nam  suam  illi  liibuit  substanliam,  peperit- 

que  infanlcm  ejusdem  plane,  qua  ip  a  erat,  natu- 
ise.  Malrem  quoque  Dei  proprie  dici  apparet,  quod 
divina  persona  lerminus  sit  compietus  conceplionis; 

necdici  posse  Spirilum  sanctum  Patrem  esse  Cbri- 
li  secundum  iiumanam  naluram,  cliamsi  ad  ejus 
foimandum  corpus  lanium  conlulerit;  nibil  cnim 
tribuit  ei  de  sua  substanlia  nec  cjusdem  nalurae 
suse  genuit  foelum. 

12.  Atque  hsec  est  omnis  D.  Thomae  doctrina  ,  iu 
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part.  qusest.  5i,  arl.  5,  quscsi.  52,  art.  5,  ad  pri- 
mum ;  ct  qusesl.  55,  art.  k.  Inearnatio  Verbi  con- 
sidesas  i  dupliciler  potest,  vel  ut  humanse  naturae 
lerminalio,  quse  dicilur  suppositatio,  vel  lanquam 
actio.  Priore  modo  si  ca  consideretur,  Filii  Dei 
est  opus,  qui  carnem  assumpsil.  Si  vero  secundo 
considcrelur  modo,atque  ila  ad  ejusdern  principium 
aclivum  respicialur,  cum  opus  sit  ab  exlra,  lolius 
Trinitalis  opus  est ;  peculiari  lamen  modo  Spirilui 
sancto  liibuilur;  lum  qui  Incarnatio  Verbi  ex  puro 
Dei  amore  sit  derivala,  qui  amor  Spiritui  sanclo 
iribuilur,  quemadmodum  Patri  poientia  et  sapien- 
tia  Filio  ;  lumquod  huniana  nalura  assumpta  fuerit 
a  Filio  in  unilatem  persomc  ex  sola  gratia,  quae  prse- 
cipuo  modo  Spirilui  sanclu  tribuilur ;  tum  denique 

quia  per  Iucarnationcm  humanilas  Cliristi  a  divi- 
nilaie  acccpil  sanclificalionem,  q.uso  ilidcm  opus 

est  proprium  Spiritus  sancti.  Vide  divum  Tho- 

mam,  ni  parl.,  qusesl.  5°2,  art.  1. 
15.  Plura  quoque  adnotari  possunf,  quibus  palam 

fiat,  miraiidam  prorsus  et    supra  oinnes  naturse 
vires  fuisse  Clirisli  conccptioncm.  Nain  cl  iri  bcata 
Virgine  nihil  de  virginitatis  llore  dccerptum,  el  mo- 
menlo  lcmporis  in  virginali  ulero  Chrisli  corpus 
est  formalum,  non  ea  magniludine,  adquam  deinde 
paulatim  accrevil,  sed  ea  dispositione  membrorum, 
qu;c  apta  essel  rationali  animce  recipiendse,  et  quarii 

byposialica  unio  Divinilalis  cum"animato  corporc 
postulabat.  Momento  temporis,  ul  dictum  esl,  ani- 
mattim  corpus  hypostatice  Verbo  divino  conjun- 
cliim  fuit;  aique  incfTabili  cjusmodi  unione,  dua- 
rumque  nalurarum  consorlio  Chrislus  ftrit  Deus 
cl  liomo,  duabus  prsediius  VGluntatibus,  duas  lia- 
bcns  operalioncs,  divinam  et  hurnanam.  Ab  ipso 
concepiionis  sme  momento  Christus  verus  fuilSacer- 
dos,  spiritualis  elaelerni  regni  I\ex  verus,  ct  sanclus, 
non  accidenlali  lanlum  sanclilate  per  habitualem 
gratiam  qua  cjus  anima  prsedita  fuit,  sed  ctiam 
sanctitale    subslantjali,  quse  profluebal  a  Vcrbo 

divino  ejus  humanae  nalurce  subslanlialiter  con- 
junclo.  Denique  inipso  conceptionis  momenlo  com- 
pos  ea  gralia  faclus  fiiit,  quam  vocant  theologi 

capilalem,  qua  angelorum  booiinumque  caput  con- 
slitulus  est;  divina   pisedilus  scicniia  ut  Dcus, 
acquisila,  infusa  el  beala  ut  homo,  iia  ul  ilit» 
lemporis  punclo  comprchensor  faclus  videril  Dci 
esseniiam,  omniaque  prseterita,  prasenlia  el  futu- 
ra,  prseviderilque  secreta  cordium,  ac  perfeclum 
denique  conseculus  sii  UsUin  tum  iutellecius,  luni 
volunlalis,  quo  slalim  accidenlalem  coopit  corporis 
sui  gloriam  mereri.  «  Ilis  prodigiis,  donis  ac  pri- 
vilegiis  condecoraia  fuil  Conceptio  Christi,  ex  qui- 
bus  facile  quisque  colligere  potest  eam  fuisse  mi- 

raculosam  et  supernaluralem.  >  Verba  sunt  P.  Gra- 
vcsonii,  De  nnj&ter.  el  annis  Christi,  dissert.  2,  ubi 
ea  omnia  prodigia  recenset  et  comprobal,  ut  pro- 
plcrea  a  Benediclo  XIII,  in  serm.  14,  part.  i,  de 
beatissima  Virgine  coilaudari  meruerit. 

14.  Poslquam  de  mysterii  hujus  substanlia 
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disscruimus ,   convertenda    nobis  est  oralio  ad 

alia  ,  quac  ad  illud  qu-idcni  pertinent,  sed  ac- 
cidenlalia  dici  possunt ,   ut   locus  ,  tempus  ,  an- 
nus,  mensis  ae  dies,  quibos  lioc  mystcrium  con- 
tigit.  De  loco  jani  diximus,  id  Nazarelhi  conli- 
gisse,   in  ipsius  Josephi  domo   ei  conclavi  ,  in 
quo  ipsa  beala  Yirgo  habilabat ;  quod,  praeter  illa, 
qure  atlulimus,  probalur  etiam  sancti  Bernardi  au- 
ctoritate,  qui  homil.  5,  supcr  Missus  esl,  ait:  t  Quo 
ingressus  ad  eam  (loquitur  de  angelo)  ?  Puto  in 
secretarium  pudici  cubiculi,  ubi  illa  fortasse  clauso 
super  se  ostio  orabat  Patrem  in  abscondito.  »  De 
tempore  vero,  rejici  jure  polest  eorum  opinio,  qui 
affirmant  Mariam,  nbi  primum  salulata  est  ab  an- 
gelo  iis  verbis  :  Gratia  plena,  Dominus  lecum,  Chri- 
stum  Jesum  concepisse.  Nam  cum  angelus  prose- 
culus  sermoncm  dixerit  :  Ecce  concipies  in  ulero, 
et  paries  filium ,  cumque  missus  fuerit,   ut  ejus 
consensum  exprimeret,   quem   illis  vcrbis  beata 
Yirgo  declaravit,  Eccc  ancilla  Domini  :  fiat  mihi 
secundum  verbum  tuum,  perspicuum  videtur  non  in 
colloquii  principio,  sed  eo  puncto  lemporis,  cum 
fauslum  prsebuit  assensum,  Verbum  concepisse. 
Quamobrem  Theophiius  Raynaudus,  loco  cit.,  pag. 
52,  scripsit  :  <  Est  certa    scientia,  Yerbum  non 
fuisse  incarnatum  anle  clausiilam  colloquii  angelici, 
et  assensum  a  Virgine  pnestiunn  verbis  illis  :  Fiat 
mihi  secundum  verbum  iuum. »  Consonat  Saxius,  De 
laudibus  Mariw,  part.  i,  pag.  91  :  «  Yerum  certa 
senteutia  est,  quod  siatim  post  illa  verba  :  Fiat  mihi 
secundum  verbum  tunm,  divina  conceptio  in  virgi- 
nali  efFecta  sit  utero.  »  Colloquii  hora  definiri  non 
potest :  quapropter  Eeelesia,  cum  eam  horanj  perspe- 
clam  non  habeat,  singuli&que  dicbus  sacrosancluin 
hoc  mysterium  a  iidelibus  recoli  cupiat,  iribus  di- 
versis  diei  lioris,  aurora  illucescente  ,  meridie ,  et 

cuni  advesperascit ,  cauipanis  s;gnum  dari  jubet, 
quo  fideles  ad  hoc  mysterium  celebrandum  exci- 
tentur.  Denique  de  anno,  mense,  et  die  reliquiun 
tsl  sermonem  ut  persequamur.  Annusdupliciter  hic 
aecipi  potest ;  uam  vel  quaeritur  quoto  a:latis  str.e, 
vel  quoto  anno  ab  orbe  condito  beata  Yirgo  Jesum 
eonceperit.  Quod  ad  Manse  aelatcm  allinet,  existi- 
mat  eardinalis  Cajetanus,  seplcm  et  viginti,  aut 
viginli  qualuor,  aut  minimum  duos  et  viginti  annos 
liinc  temporis  eam  natam  fuisse.  Adversus  cjus- 
modi  senlentiam  accrrime  pugnat  Catharinus,  qui 
non  plus  quam  annos  quatuordecim,  vel  quinJccim 
naiain  fuisse  eontendil :  qiue  quidcm  sentenlia  om- 
nium  est  verisimillima,  ut  bene  advertit  idein  Uay- 
naudns  loco  citato,  pag.  59.  Annum  vero  ab  orbe 
condito  eumdem  aequum  esl  cum  eo  esse,  quo  na- 
lum  esse  Jesum  alibi  ostendimus ;  mensis  autem 
fuit  Martius,  ejusque  dies  quinius  cl  vicesimus. 
Quod  aulem  certus  hic  mensis  et  dies  constitutus 
sit,  vetustoe  id  innitilur  traditioni,  qune  vel  ip-a 
divi  Augusiini  oetale  vigcbat  :  «  Sicut  a  majoribus 
iraditum  suscipiens  Ecclcsiic  custodit  auelorilas,  vm 
ftalcndas  Aprilis  conccptus  ereditur  CJirislus,  quo 

et  passuv.  »  Sunt  verba  sancli  doctoris,  in  lib.  iv 
De  Trinit.  cap.  5.  In  Groecorum  Menologiis,  Menoeis, 
Synaxariis,  ih  Kalendariis  et  Martyrologiis  J&gy- 

ptiorum,  Cophtorum,  Syrorum,  Chaldoeorum,  Ru- 
thenorum,  in  Latinonun  Martyrologiis,  Breviariis 
et  Missalibus,  in  Sacramenlario  deniquc  sancti 

Gregorii  Incarnationis  festum  ad  diem  25  Marlii  ad- 
notatum  reperimus  :  qui  utriusque  Ecelesine  Occi- 
dcntalis  et  Orienlalis  consensus  firmissime  probat, 
nonnisi  apostolica  traditione  certum  illum  diem 
procfinitum,  ut  videre  est  r.pud  Bollandislas  ad  25 
diem  Manii. 

15.  Quidam  rem  subtilius,  quam  par  est,  pertra- 
ctanles,  25  Marlii  diem  huic  celebrando  niysterio 
suspicantur  non  eo  esse  proefinitum,  quod  satis 

cxploratum  sit  et  cognitum,  hoc  ipso  die  sacro- 
sanclum  hoc  niysterium  contigisse;  sed  quod  plc- 
rumquc  contingat ,  ut  mulier  nono  mense  pariat 
a  conceptione,  ac  proplerea  Ecclesiae  verisimile 
visum  fuerit,  Christum,  cujus  Naliviias  ponitur  ad 
diem  25  Decembris ,  conceplum  fuisse  anle  novem 

menses  25  Martii  die.  Quoe  sentenlia  est  Thomas- 
sini,  De  festor.  celebrat.  lib.  n,  cap.  12,  n.  2 ;  Tille- 
monlii,  nota  1,  ad  Vitam  Jesu  Clir.,  tom.  I,  pag. 
4iG  ;  cum  quibus  consentire  videtur  Bailletus  in 
Vitis  sanclorum  ad  diem  25  Marlii,  pag.  215,  qui 
illud  etiam  addit,  Ecclesiam  Annunliationi  bcatoe 

Virginis  25  Marlii  diem  proeliniendo,  nihil  de  phi- 
losophorum  medicorumque  disputalionihus  cogi- 
tasse,  sed  ad  vulgarem  de  nono  mense  opinioneni 
respexisse.  Verum  nobis  comprobatur  ejusmodi 
ratio;  ac  dicendum  esse  arbilramur,  in  eurn  diem 

Incarnationem  revera  cecidisse.  alque  hanc  senlen- 
tiam  ecciesiaslica  fulciri  traditione,  qua  Verbi  con- 
ceplioni  dies  ille  constilulus  est,  nulla  habiia  ra~ 
tione  opinionis  vulgaris  de  novem  mensibus  inler 
conceptionem  ct  partum.  Yidcalur  P.  Honoratus  n 
Saneta  Maria,  tom.  11  Animadv.  ad  Regulns  criticce, 
lib.  lii,  disserl.  1,  ubi  rem  hanc  accuratissime 

persecuius  esl. 
1G.  Si  quis  autem  adversus  ejusmodi  tradilionem 

concilium  Toletanum  objiciat  vii  soeculo  hahitum, 
quod  hanc  festivilatem  18  Januarii  die  celebrari 
jussit,  tom.  VI  Concil.  Collect.  Labb.pag.4GU,  is 
hoc  sibi  responsum  habcat,  ex  ipsius  concilii  verbis 
luculcnter  apparere,  id  propterea  staiutum  essc, 

quod  cum  plerumque  25  Martii  dies  in  Quadragcsi- 
mam  cadat,  aut  in  feslos  dies  P-asehae,  non  ea  po- 
lerat,  qua  par  est,  solemnitaie  celcbrari  :  <  Nihil 
de  sancloruni  solemnitatibus  ( tempore  Qua  Srage- 
Simae),  sicut  ex  antiquiiate  regulari  cauium  est, 
convcnil  celebrari ;  »  (juod  cum  Ambrosiana  etiam 
consueludiiie  congruit,  ut  testatur  Mierologus , 
cap.  58;  el  Radulphus ,  proposit.  16.  Huc  accedil, 
hanc  Toletanoe  synodi  consiitutionem  Ilispasiise  li- 
nes  non  esse  praeiergressam  ;  quamobrem  Microlo- 
gus  xi  sseeuU  scriptor  cil.  cap.  48,  De  eccles.  obser- 
vationibus,  postquam  rclulit  Toletani  eoncilii  con- 
siituti  nem,  «  Sed  nos  (inquit)  magis  Romanx  Ec- 
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clesiaemorcm  gerenles,  infra  Quadragesimam  iliam 
(  Annuiitiationis  feslivitatem )  celebramus,  sicut 
et  aliorum  quorumdum  sanctornm.  i  Nunc  vero 
etiam  in  Hispania  25  Mariii  die  solemnilas  haecper- 
agitur,  quod  alibi  eliam  persequemur,  cum  de 
Exspecialionis  partus  festivitate  dispulabimus.  Ca- 
salius,  De  veter.  sacris  Christianorum  ritibus,  Ro- 
mance  edit.  ann.  1647  pag.  422  ct  423,  ex  quibus- 
dam  monumentis  in  Appendice  Mariyrologii  Galli- 
cani  narraf,  cum  in  Hispuiia  juxta  illius  gentis 
consueludinem  Annunliatio  B.  Virginis  18  Decem- 
bris  die  celebraretur,  quosdam  monachos  Clunia- 
cnm  venisse,  uta  sancto  Odilone  ahbate  faeullatem 
<>i)linerent  eam  feslmtntem  deinceps  eodem  die 
ctlebrandi  ;  quodcum  ab  eo  exorassent,  noctc\iso 
quodnn  perlerrilos  exislimasse,  melius  sibi  con- 
sullum  forc,  si  Galliarum  consueludinem  scqueren- 
lur,  ubi  ita,  ut  nunc,  25  Marlii  Annuntialionis 
feslum  celebratnr. 

17.  Huic  auteni  de  Annuntiationis  festo  sermo- 
ni  (inein  imponemus  Bollandislarum  verbis  : 
<  Festum  hoc  solemne  in  lanta  antiquitate  eminet, 
ut  liceat  pie  medilari,  originem  ejus  debere  ascribi 
gratissimo  affeclui  Deipnrae  Virginis,  qu*  singulari 
veneratione  ac  devotissimo  cultu  quolannis  recolere 
solita  fuerit  divinum  beneficium  hoc  die  sibi  et 
toti  generi  humano  praestilum  ,  quod  Verbum  Dei 
in  suo  virginali  ulcro  caro  factum  esl,  et  ipsa  An- 
nuntiationi  angelieae  assensum  prrebens  Mater  Dci 
est  constiluta.  Hanc  piissimoe  gratiuidinis  consue- 
tudinem  in  sanclissima  Deipara  intuili  nposloli 
debitam  agnoverunt  obligationem ,  et  venerabili 
imitatione  observarunt,  et  ubique  lerrarum  obser- 
vari  debere  sanxerunt.  Certe  secundum  regulam  a 
sanc:o  Augusiino  de  baptismo  cenlra  Donatistas, 
lib.  ii,  cap.  24  ,  proposilam  :  Quod  universa  tenet 
Eeclesia,  necconciliis  institutum,  sed  semper  reten- 
lum  est,  nonnisi  auclorilate  apostolica  tradilum 
recte  creditur.  » 

18.  Thomassinus  loco  cil.  negat  ullum  exslare  de 
hac  feslivitale  documentum  firmse  fidei  ante  conci- 
!ium  Trullanum  Cdnstantinopoli  habitum  anno  G02, 
in  quo  prrecipitur,  ne  per  Quadragesimam  integrum 
Missse  sacrificium  peragatur,  «  praHerquam  Sabbato 
et  Dominica,  etsanclo  Annuntiationis  die.>  Ei  Biug- 
bamas,  helerodoxus  scriptor,  De  ecclesiasticis  or~ 
dinibus  ,  tom.  IX,  lib.  xx,  cap.  8,  §  4,  ait,  tum 
temporis  Annunlialionis  solemnitatem  esse  institu- 
tam,  Trullana  eadem  synodo  suam  fulciens  senten- 
tiam  :  <i  Ei  idcirco  originem  ejus  a  saeculo  septimo 
arcessere  nobis  licebit.  d  Verum,  praiterquam  quod 
Trullana  synodus  non  de  festivitatis  insiilutione 
ioquitur,  sed  eam  mulio  anlea  instilutam  vigere 
pr.csumit,  sanctus  Gregorius  Thaumalurgus,  ni  sse- 
culi  scriptor,  in  homilia  hoc  die  habila,  ita  ail  : 
<{  Hodie  Gabriel,  qui  Deo  assislil,  ad  castissiinam 
Yirginem  veniens,  iliud  :  Ave,  gralia  plena,  ipsi 
annuntiat.  »  Et  in  homil.  2,  «  Primum  autem  om- 
mum  sauctissimaj  Yirginis  Annuntiationem  verbis 
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illis  comprehensam,  Ave,  gratia  plena.  j  Eas  homi- 
lias  Grrece  scriptas  cum  codicibus  Yaiicanis,  et 
manuscriplis  bibliolheca;  cardinalis  Sirleti  collatas 
edidit  Gerardus  Vossius  inter  sancti  Cregorii  Opera. 
Non  sumus  nescii  ,  quid  de  iis  senliant  Cave,  Du- 
pinius  et  Uivelus.  Haeret  Bellarminus,  nec  quid- 
quam  de  earum  YVYjffifoYpt  affirmare  audet  in  Hb. 
De  scriploribus  ecclesiasticis  :  <s  De  sermonibus  in 
Annunlialionem,  etc.,  nihil  certi  habeo,  cum  nee 
veteres  horum  operum  meminerinl ;  neque  tamen 
convinci  possit,  eos  esse  supposititios.  i  Eas  esse 
tamen  genuinas  conlendunt  Naialis  Alexander, 
Hisl.  eccl.  saeculo  ui,  cap.  k,  art.  5,  num.  6;  Alla- 
tius,  Yossius,  Combelisius  aliique,  quos  recenset 
Honoratusa  Sancta  Maria  loc.  cit.  §  5  :  quamobrem 
eorum  auclorilate  nos  uti  posse  existimavimus  ad 
eos  refellendos,  qui  festivitatem  hanc  saeculo  se- 
ptimocoeptam  esse  contendunl,  cum  praaseriim  Du- 
pinius  Bibliotheca3  tom.  I,  eas  homilias  Procli  Con- 
slaiuinopolitani  slylum  sapere  pulet.  Id  eniui  si 
verum  sit,  satis  est  ad  evincendum,  non  septitno 
sa'CuIo  inslitulam  eam  festivitalem  ;  Proclus  enim 
quinlo  vixit  sseculo.  Praeterea  in  veteri  Oeciden- 
lalis  Ecclesiae  Martyrologio,  quod  Beda  Cassio<loro, 

aliique  phsres  Hieronymo  tribuunt,  ediditque  Flo- 
renlinius,  ad  diem  25  Martii  haec  adnotata  repe- 
riunlur  :  <  In  Galilsea  civitateNazarelh,  Annuntiatio 
sancloe  Mariae  de  conceplione,  quando  ab  angelo 
esl  salulala  ;  »  quibus  niagis  magisque  confirmalur 
ea  senlenlia,  qna3  hujus  solemnilatis  institutionem 
rcfert  ad  aposlolicam  traditionem,  Huc  accedit  divi 
Augustini  aucloritas,  qui  Iib.  iv  De  Trinil.  cap.  5  : 
<  Sicut,  inquit,  a  majoribus  tradilum  suscipiens 
Ecclesia?  custodil  auctorilas,  viii  Kalendas  Aprilis 
conceplus  credilur  (Chrislus),  quo  et  passus.  >  Ex 
quibus  verbis  velustatem  hujus  festivitalis  deducit 
Marlene,  Deanliqua  Ecclesiai  discipl.  in  divin.  ccle- 
brand.  Offw.  cap.31,  nnm.  26  :  <  De  anliquilalejinjus 
fesli  conslat  cx  sancti  Augustini  testimonio.  Sergius 
quoque  Ponlifex,  qui  s;eculo  vixit  seplimo,  de  hac 
feslivitate  loquilur  lanquam  nnilto  ante  instiluta  : 
<  Constituii,  ut  diebus  Annuntialionis,  clc,  Lilania 
exeat  a  S.  Adriano,  et  ad  Sanctam  Mariam  populus 
occurrat;  »  ut  habetur  in  libro  Ponlificali. 

19.  Minulas  etiam  aliquot  qusestiones  de  Cht  isti 
conccptione  scriptores  extulerunt ,  quas  libenter 
omitlimus,  Petri  Cellensis  verba  in  animo  haben- 
tes,  qui  epist.  176,  lib.  n,  sobrie  de  hnjusmodi 
rebus  dispulandum  docet,  ac  Nicolaum  Sancii  Ai- 
bani  monachum  graviter  reprehendit ,  quod  de 

prsegnanle  beala  Virgine  non  aliler,  quam  de  cae- 
teris  gravidis  fcminis  sit  loculus  :  <  Compatior 
insoleniite  lu;e  ,  qui  de  exccllenlissimis  noslrai 

Virginis  monlibus  ad  profundissimam  valiem  de- 
scendisii,  ne  dicam  corruisti.  Licct  enim  in  illa 
nihil  sit  verecundum,  ubi  omnia  et  singula  cjus 
membra  luna  sunt  puriora,  et  sole  dariora  ;  lamen 
nostrai  fragilitatis  tclerrima  ̂ uemoria,  cum  audierit 
nominari  genitalia,  vix  a  sua  excutielur  palude,  vix 
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incipiet  non  sollta  cogitare.  In  Virgine  igitur  talia 
sacrosanctis  corlinis  polius  volo  honorando  invol- 
vere,  quam  nudis  nominibus  et  manihus  conlre- 
ciare.  Virgo  certe  virgineis  verbis,et  sanctovolamine 
eonsecratis  deleclalur  affaii.  >  Opinionem  eorum, 
qui  putanl  in  corde  beauc  Mariae  Christum  Jesum 
esse  conceptum,  in  libris  De  canonizalione  sancio- 
rum  confutavimus.  Pugnat  enim  cum  Evangelio, 
Ecce  concipies  in  ulero.  Eorum  itidem  sentenliam 
explosimus,  qui  scripsere,  ternas  sanguinis  guttas 
Spiritus  sancti  opera  ex  beatae  Marise  corde  in  ejus 
uterum  esse  delapsas,  ut  Filii  Dei  corpus  formare- 
tur.  Curiosis  nimium  incertisque  quaestionibus  illa 
quoque  est  accensenda ,  ruberne  sanguis  fueril, 
quo  fcetus  conflalus  est,  an  ita  coclus,  utincandue- 
rit;  an  vero  partim  rubesceret,  partim  albicaret. 
Vide  Salmeron.,  tom.  111,  tracl.  ix,  quem  sequitur 
ctiam  Andreas  Schmidius  licet  heterodoxus,  Pro- 
lusione  Mariana,  111,  §  Discederem,  in  lom.  LXXVH 
Miscellaneorum  Bibliothecai  cardinalis  Passionei. 

CAPUT  IV. 

De  festo  Dolorum  beatissimw  Virginis,  feria  vi 
hebdomadce  Passionis. 

1.  Feria  vi  hebdomadse  Passionis  feslivitali  Do- 
lorum  bealissimge  Virginis  prsefiniia  est;  atque 
illud  esl,  cur  certus  ir.ensis  dies  illi  conslilui  non 
possit.  Officium  reciialur  in  tota  dilione  eccle- 
siastica,  el  ex  decrelo  Benedicti  XIII,  die  22  Au- 
gusti  4727,  recitatur  in  universa  Ecclesia ,  ac  in 
aliquibus  aliis  regionibus  anlea  ex  similibus  in- 
dultis  reeitabatur«  Quapropler  scribil  Guyetus,  De 
feslis  propriis  sanclorum ,  lib.  u  ,  cap.  4  :  «  Sunt 
beatai  Marise  tilulo  instilulse  variis  in  locis  festivi- 
taies,  puta  Dolorum,  seu  Compassionis  ejusdem, 
feria  sexla  ante  Dominicam  Paimarum,  Parisiis, 
Andegavi,  Pictavii,  et  alibi  passim.  » 

2.  Cerlum  quidem  est  beatam  Virginem  divini 
Filii  adfuisse  crucilixioni,  ut  esl  apud  Joan.  cap. 
xix,  v.  25-27  :  Slabant  autem  juxta  crucem  Jesu 
Mater  ejus,  el  soror  Matris  ejus  Maria  Cleopha?,  et 
Maria  Magdalene.  Cum  vidisset  ergo  Matrem  ,  et 
discipulum  slanlem ,  quem  diligebat ,  dicit  Malri 
sua>  :  Mulier,  ecce  filius  tuus ;  deinde  dtcit  dhci- 
pulo  :  Ecce  mater  tua  :  el  ex  illa  liora  accepit  eam 
discipulus  in  sua.  Igilur  aeque  certum  est  ad  teler- 
rimum  illud  spcctaeulum  incredibili  illam  dolore 
csse  confnssam  ,  juxla  Simeonis  oraculum  apud 
Lucam,  c:*p.  n,  v.  34  :  Et  benedixit  illis  Simeon, 
el  dixit  ad  Mariam  matrem  ejus  :  Ecce  positus  est 
liic  in  ruinam  ,  et  m  resurreclionem  multorum  in 
Israel,  et  in  signum  cui  contradicelur,  et  tuam 
ipsius  animam  pertransibil  gladius. 

5.  Ex  poslremis  hisce  Simeonis  verbis  nonnulli 
arguere  sibi  posse  videntur  beatam  Virginem  mar- 
tvrium  passam  ex  hac  vila  migrasse.  Cui  senientia? 
a  iversalur  divi  Ambrosii  auclorilas ,  lib.  n  in  Lu- 
cam,  cap.  n  :  «  Nec  iiltera,  inquit ,  nec  hisloria 
doccl  cx  hac  viia  Mariam  corporalis  nccis  pas- 
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sione  migrasse;  »  acplurima  etiam  obslant,  qu;c 
nos  attulimus  lib.    iu  De  canonizat.  sanciorum , 

cap.  H,  num.  3.  Perversa  qusedam  et  falsa  ver- 
borum  Simeonis  interpretatio  tribuitur  Origenr, 
nimirum  Simeonem  voluisse  innuere,  fulurum  ut 
cum  beata  Virgo  Filium  suum  tam  male  multalum, 

lamque  ignominioso  probro  notaium  vidcret,  ali- 
qua  de  ejus  Divinilate  sibi  oboriretur  dubitaiio. 
Quoe  quidem  interprelalio  longe  distat  a  veritate. 
Beata  enim  Virgo   multo   antea    Filii  non  modo 

Passionem,  sed  ipsius  eliam  Passionis  circumsian- 
tias  habebat  cognitas,  multoque  noverat  explo- 
ratius,  quam  David,  Isaias,  Daniel ,  et  quilibct 
prophetarum  :  <  Non  ignara  erat  mysterii  ,  quod 

genuisset  resurreclurum ;  »  sunt  verba  divi  Am- 
brosii,  lib.  De  Instit.  virg.y  cap.  7.  Profecto  divus 

Thomas,  qui  aliorum  dicta,  quam  potest  jequis- 
Mme,  interprelari  solet,  m  part.  qusest.  27,  arl.  4, 
ad  secundum   docet ,  Marise  dubilalionem  posse 

quidem  ad  admiralionem,  nunquam  tamen  ad  infi- 
delilaiem  referri.  *  Quidam  vero  per  gladium  dti- 
bitalionem  intelligunt  :  quse  lamen  non  esl  intelti- 
genda  dubitatio  infidelitalis,  sed  admirationis  et 
discussionis.  Dicit  enim  Basilius ,  in  Epistoia  ad 
Oplimum,  quod  beata  Virgo  assistens  cruci,  el 
aspiciens  singula  post  leslimonium  Gabriclis,  post 
ineffabilem  divinse  conceptionis  notitiam,  post  in- 
gentem  miraculorum  ostensionem,  animo  fluclua- 
bat ;  ex-una  scilicet  parte  videns  eum  pati  abjecla, 
et  ex  alia  parle  considerans  ejus  miriiica.  »  Quod 
cliam  demonslravit  vener.  Dei  servus  Petrus  Ca- 
nisius,  lib.  iv,  cap.  27,  De  Maria  Deipara  Virgine, 

qui  muliis  aliis  Origenis  allalis  erroribus,  ita-con- 
cludit  :  «  Igitur  stuporis  potuit,  infidelitatis  dubi- 
tatio  non  potuit  in  Mariam  cadere,  cujus  iides,  si 

usquam  alibi,  cerle  acerrimo  illo  in  cruce  certa- 
mine  maxime  probata  et  excilata,  sed  nulla  dolo- 
rum  vi  labefactata  et  eversa,  imo  vero  magis  vivida, 
illuslris  et  admirabilis  effecta  debet  existimari.  » 
Auctor  centum  et  viginti  septem  Qusestionum  in 

Appendice  Operum  sancti  Augustini  contendii,  bea- 
tam  Virginem,  quemadmodurn  reliqui  omnes,  in 
Filii  sui  morte  de  ejus  divinitate  dubilasse;  quam 
dubitationem  ejus  animo  non  ante  depulsam,.  qnam 

gloriam  viderit  reviviscenlis.  Sed  optime  anjmad- 
vei  t.it  Tillemontius,  nota  12  ad  Vitam  B.  Virg.,  id 

mirum  non  esse  tale  quidpiam  in  eo  auctore  re- 
periri,  qui  pluribus  aliis  vel  singularibus,  vel  fufsis 
scatel  opinionibus. 

A.  Non  ilaquc  a  coiumuni  reeedendum  e*»t  inter- 
pretatione,  Simeonem  gladio  illo,  quo  futurum 
dixit,  ut  beatae  Virginis  anima  trajiceretur,  acer- 
bissimum  voluisse  dolorem  significare,  quo  beala 
Maler  atfecla  est,  cruci  videns  affigi  amaniissimum 
sui  Filium.  *  Tribulationem  igitur  gladii  nomiue 

signiiicalam  esse  credibile  est,  quo  materna  anima 
vulneiala  est  doloris  affeclu.  »  Verba  sunt  Au- 
gustini,  epist.  149,  alias  59,  §  53,  lom.  li  Oper. 
col.  515  :  «  Tuam  ergo  perlransivit  animam  vis 
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Coloris,  ut  plusquam  marlyrem  non  immerito  pra?.- 
dicemus,  in  qua  nimirtim  corporeai  sensum  pas- 
sronis  excesserit  compassionis  affeclus.  i  Sunt 
verba  divi  Bernardi  in  illud  Apocalypsis  (xii,  1): 

Sigmim  magnum.  «  Quod  si  gladius  usqne  ad  ani- 
mam  pervenit,  quamlo  ad  crucem  stetit  fugientibus 
aposlolis,  cum  videret  Dominum  pendentem,  eliam 
piusquam  martyr  fuit,  quia  in  aniir.o  non  minus 
amoris,  quam  mceroris  cst  intus  gladio  vulnerala.» 
Sunt  verha  sancli  Hdefonsi,  serm.  2  De  Assum- 
plione  B.  Virg.,  losn.  XII  Biblioih.  Pairum,  p.  580. 
Eam  Canisius  interprelationem  non  modo  tuelur, 
sed  dolorum  numerum  et  quaiitalem  recenset, 
quibus  eruci  astaus  eonfliclata  est ;  et  ad  Ruperti, 

Bernardi,  Anselnii  auctorilalem  quoquc  addit  Am- 
hrosii  ct  Augustini ,  ad  Ecclesine  lucndam  disci- 
pHnam,  qua  dolores ,  quos  lam  alroci  spectaculo 
beata  Yirgo  perpessa  est,  prsedicamus  el  vencra- 
mur,  «  Libet  autcm  et  veterum  proferre  sentenlias, 
quibus  supcriora  illustrentur  :  sic  enim  evidenlius 

apparebil,  non  soium  Ruperti,  Bernardi  el  An- 
selmi  sanculo,  ut  ostendimus,  sed  ctiam  apud  anti- 
quiorcs  lioc  instilulum  agnilum  receplumque  fuisse, 
q\io  acerbi  Mariae  dolorcs  sub  Filii  cruce  lolerati  a 
piis  pie  considerantur,  ct  ab  Ecclesia  mcritd  pra> 
dicantur.  > 

5.  Quseritur  an  beata  Virgo  dum  iu  tantis  acer- 
bitatibus  vetsaretur,  illacrymaverit,  cl  dolore  per- 
culsa  animo  concidens  in  lcrram  ccrrueril.  Nova- 
tus  lom.  I  de  Eminenlia  Dciparce  Virginis  Maria? , 
cap.  18,  quasl.  4,  priniam  propositai  quaestionis 
partem  pci  iraclal,  ac  verisimilius  esse  ait  lacrymas 
eam  fudissc.  Tliiers,  in  traclatu  De  superstilione 
Caliice  scripio,  lom.  II,  cap.  8,  ab  Novalo  dissenlil ; 
itaque  liymnum,  qui  in  hujus  diei  0(li<io  recitatur, 
improbat,  propter  ea  verba  :  Slabal  Mater  dulo- 
rosat  Juxia  crucem  lacrynwsa.  Alque  cjus  senlenliai 
favere  videlur  divi  Ambrosii  auctorilas,  qui  in  con- 
cione  De  tvorte  Valeniiniani ,  loquens  de  beata 
Virgine,  cum  slaret  sub  cruce,  «  Stantem,  inquit, 
illam  lego,  flenlem  non  lego.  •  Alii  ex  Palribus  non 
verentur  affirmare,  sanctissimam  feminam  iliacry- 
masse,  quin  aliquid  de  magna  ejus  fide  detrahatur 
atque  conslantia.  Eorum  videre  licet  loca  apud 
fsovalum  loco  cilato,  et  Saimeronem  lib.  x,  c.  41. 
iliic  accedit  sancti  Antonini  aucloritas,  iv  part. 
Theolog.  lit.  15,  cap.  41,  §  I  :  c  Stabat  verecunda, 
modcsta,  lacymis  plena ,  doloribus  immcrsa;  t  et 
Joannis  Gersonis  in  Expositione  Passionis  Domini, 
lom.  III  edit.  Antuerp.  pag.  1194  :  «  Facies  ejus 
( !e  beata  Virgine  loquilur,  cum  Passioni  Chrisii 
pra;sens  esset )  omniuo  ia.crymis  erat  perfusa , 
proisus  pallida  ,  el  lanquam  mortua,  vox  fracta, 
oculi  turbati,  fusi  in  lacrymas.  •  Non  enim  lacryinae 
sempar  indieium  faciunt  debiiilalai  fortiludinis,  vel 
fractae  constantise;  nam  vei  ipse  Chrislus  flevit 
super  Jerusalem,  et  super  Lazarum  :  ex  quo  intei- 
ligitnr,  quanla  injuria,  quamque  lemere  Thiers 
jii.veha.tur  in  hyronum  Stabal  Mater,  quem  Jicel 
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ncque  sanctus  Cregorius  xMagnus  composuerit,  ne- 
que  sanctus  Bonaventura,  quod  exislimavit  Crasset 
in  tractalu  De  vera  erga  beatam  Virginem  devotione  , 
ejus  lamen  auctor  fuit  magnse  doetrinai  clarus  prse- 
stanlia  summus  Pontifex  lunocentius  III,  leste 

Ludovico  Jacob  in  Bibliolheca  ponlijicia ,  et  01- 
doino  in  Addit.  ad  Ciaconium  de  Vila  Innoc.  III; 
Pagio,  Breviar.  Boman.  Pontilic.  tom.  III,  in  Vha 
ejusdem  Innocentii,  num.  108;  ct  Serry,  excrcitat. 
54.  De  lacrymis  ,  quas  beala  Yirgo  prope  crucem 
fudit,  concinne  sciteque  Saxius,  part.  n  De  lau- 
dibus  Marice,  pag.  155  :  «  Admiltanlur  prinii  na- 
lurae  molus,  et  modesti  aliqui  gemitns  lacryiitse- 
que  :  nihil  amori  dclrahitur,  nihil  virluli.  > 

G.  Quanluro  a  Tiiiers  senlentia  de  beatai  Virginis 

lacrymis,  ac  multoplus  ab  cjus  censura,  quamemo- 
ratum  hymnum  inale  vexavit ,  nos  abesse  declara- 
vimus,  tantum  ejus  senlcntie  astipulamur,  qua» 
secuudam  propositie  quaestionis  respicit  pavtem. 
Itaque  cum  eo  asseriinus,  neque  sub  cruce,  neque 
quovis  aSio  loco  beatam  Virginem  desertam  animo 
in  terram  corruisse.  Geison,loe.  cit.,  beatam  Vir- 
ginem  cruci  aslantem  ita  describil  :  «  Eral  stans, 

erecla.  lla  dicil  Evangelium  :  Slabalque  ante  cru- 
cem,  non  ad  lalus,  videns  faeiem  et  modum  Filii 
sui  crucifivi.  »  Sanclus   Bcrnardinus   Senensis , 

serm.  51,  in  feria  vi  Parasceves  in  Passione  Do- 
mini,  art.  4,  cap.  2,  in  historia  quadam  fide  digna  se 
legisse  testatur,  bealam  Virginem  Filio  suo  cruccm 
a  Pilaii  domo  ad  Calvarium  bajulanti  obviam  vc- 
nisse,  ejusque  aspectu  animo  defeclam  concidisse; 
quod  cum  vicjisset  Jesus,  quasi  dolore  deficerent 
vires  adsedisse  :  «  Quasi  defe.ctuose  et  dolorose  re- 

*  sedil;  »  lum  a  satclliiibus  redeuntem  e  villa  Simo- 
nem  Cyrenaeum  coactum  esse  purtare  crucem,  ac 
ne  ejus  rei  memoria  interiiet,  aediculam  in  co  loco 
cxstructam  fuisse  Sancta?  Maricu  de  Spasmo  appel- 
laiam  :  in  qua  petra  qua^dam  commonstrabatur, 
ubi  Redemplor  nosler  assederal;  quibus  narratis 
sanctus  Bernardinus  ait  :  «  Quai  lamcn  sunt  pie 

credenda  magis,  quain  leuicrarie  assercnda.  •  Alii, 
quos*pcrpessa  fueril  spasmos  sanctissima  Mater, 
duin  crucifigeretur  Filius,  a  pluribus  referuulur 

sciiptoiibus,  pr£esertim  a  Duranto  in  Notis  ad  Ue- 
velationes  sanctaj  Birgitta?,  lib.  iv,  cap.  70,  p.  415, 
edit.  Rom.   1G28,  qui  nihil  reliqui  sibi  fecit  ad 
earum  narrationum  veritatem  astruendam.  Qua- 
resmius  commissarius  olim  apostolicus  in  Terra 
sancta,  Elucidal.  Terrce  $ancla>,  lom.  li ,  lib.  iv, 

cap.  10,  fretus  Bonifacii  aucloritale,  Miarrat  bea- 

lam  Yirginem,  cum  in  Filium  suum  Jesum  inci- 
dissel,  qui  spineani  coronam  gestans  ,  ac  pessime 
niultalus  suam  bajulabat  crucem,  dolore  confossam 
in  terram  coi  ruisse  ,  atque  ibi  ,   quo  ceciderit , 
aBuiiicalam  a  sancta  Helena  aidieulam,  in  cujus  ara 

praecipua  petram  iliam  esse  localam,  supra  quam 

beala  Virgo  cecidil;  quam  sediculam  cum  iniideles 
profanassent,  fralrcm  quemdam  Corselum,  apud 
Minores  magni  nominis  virum,  peiram  illam  iuagno 
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redemptam  pretio  super  porlam  sacne  domus  Sion 
collocasse.  Scribit  etiam,  cum  primum  vcnisset 
Hierosolymnm,  aidicnlam  illam  fere  dirulam,  ite- 
rumque  in  Pakcslmain  profcclum  omnino  disjectam 
reperisse  ;  eoque  Ioco  stabulum  xdiftcatti.nl  equis 
excipiendis,  qui  plerumque  interibant ;  justono  Dci 
judicio,  anquod  ita  ferrei  ordo naturae,  inceriuni. 

7.  Cuhl  a  piis  quibusdam  hominibus  in  festivitate 
beatse  Virginis  de  Spusmo  indulgentia  postularetur, 
maghi  tbeologus  nominis  Cajetanus  rogatiis  est, 
ut  suam  ea  de  re  sententiam  aperiret,  qui  postquain 
declaravit,  nibil  se  reperire  in  Evangeliis  msi  Si- 
monem  Cyrenensem  coactum  esse  portare  crueem, 
(iua3  Chrisli  bumeris  imposila  erat,  alque  imle 
coiijici  posse  Jesum  adeo  fessum,  ul  ad  Calvarium 
usque  crucem  ferre  non  posset,  animadverlit  spa- 
smuin  esse  quemdam  ex  vehemenli  dolore  01  tum  , 
quo  iuterionbus  contractis  corporis  partibus,  per- 
turbatisque  sensuum  sedibus,  liomo  (it  rationis 
ususqne  sensuum  omuino  impos ;  rursus  aliud 
csse  spasmi  genus,  quo  membris  frigescentibus, 
ita  deliciunt  vires,  ul  quanquam  rationis  usus  et 
sensuum  homo  relineat,  pcdibus  tainen  stare  non 
possit.  Quapropter  coneiudit  falso  aflirmari,-  beatam 
Yirginem  ullo  spasmi  genere  fuisse  correptam  ; 
lum  quia  «  dissonat  rationi  ,  bealam  Yirginem 
SPgritudinem  aiiquam  passam  fuisse;  tum  quia  est 
valde  inconvcnicns,  quod  dolor  gralioe  pei  feclio- 
nem  secuhdum  naluralem  considerationem  rasionis 

lurbasset, >  tum  etiam  quodin  Maria  <  S/;asmi  nomen 
nec  proprie  propter  digniiatem  corporis,  nec  vulga- 
riter  sumpium  propler  digniialcm  anima)  veiifica- 
tur;  5  ei  in  Evangelio  legimus,  Passionis  lempore 
fea:ani  Virginem  stetisse  ;  quae  v.x  signilicat  eam 
Stetisse  pfdibus,  non  humi  dolore  prostratam.  Ad 
Hunc  modum  gratiler  disputat  cardinalis  Caje- 
t;ums,  traet.  xiii,  de  spasmo  bealoe  Virginis  Maria?, 
cujus  doclrime  vulgo  subscribunl  alii  omnes,  id  est 
Snarez,  in  lii  part.  D,  Thoin.  tom.  II,  quaest.  27, 

art.  6.  sect.  3;  et  qurest.  53,  ait.  5,  disput.  41', 
seci.  2  ;  Theophilus  linyuaudus  in  Diplycliis  Jl/a- 
rianis,  tom.  VII,  pag.  696;  Cornelius  a  Lapide,  in 
cap  xix  Joarinis,  pag.  524,  edit.  Antuerpien.  1005; 
et  Novatus,  de  Eminenlia  Deiparcc  Virginis,  lom.  f, 
cap,  48,  qusest.  7.  Si  quis  loiam  hanc  rem  ahuude 
perliacialam  Iegere  cupil  ,  adeat  cumdem  Qua- 
resmium,  tom.  II,  Jib.  iv,  cap.  11,  ct  sequent.,  qui 
rem  in  utramque  partem  tractai ;  ac  demum  ad- 
versus  Cajelarium  ejusque  asseclas  spasmuin  Luefiir 
bcalae  Virginis ;  iu  qua  lamen  senteniia  si  quid 
durum  csse  videalur ,  id  multis  explicalionibus 
emollit  et  miiigat. 

8.  Aeerbissimo  igilur  dolore  beatam  Yirginem  in 
Filii  Passiono  fuisse-  confectam  curn  sancto  Ambro- 
sio  concludimus ;  quae  lamen  voluntatem  Palris 
probc  exploratam  habens,  ut  pro  redemptione 
lnundi  Filius.  neci  dederetur,  eoJem  tcmpore  quo 
veheraenter  animo  angebatup,  Dci  juslUiam  et 
miserieordiam  adoravit,  el  ad  ejus  voluntatem  ani- 
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inum  conlortavit  suum,  et  nullo  indecoro  edito 
fracti  animi  indicio,  ante  crucem  pedibus  slelit 
summa  forlitudine  atque  conslantia  :   «  Ante  cru- 
cem  stabat,  et  piis  speclabat  oculis  Filii  vulnera, 
quia  exspectabat  non  pignoris  mortem,  sed  mundi 
salutem.  >  Sunt  verba  Ambrosii,  in  Luc.  cap.  xxin. 
Praeclare  etiam  Adrianus  Mengot,  in  Monitis  Ma- 
rianis,  part.  iv,  raonil.  21  :  <r  Mariae  forlitudo  toia 
ejus  vila,  sed  maxime  in  morte  Filii  eniiuit.  Cum 
illum  ad  cxlremum  malorum  dcductum  piis  oculis 
inlucri,  et  ei  astare  voluerit,  nibil  indecens,  nihil 
inordinatnm  instar  impalientium  feminarum  osten- 
dens,  ut  non  lacerans  capillos,  nec  iri  terram  deci- 
dens,   cum    ignominia   Filii,   inexplicabilia  ejus 
lormenla,  vulnera,  sanguis  affluens,  et  sicvie  inimi- 
eorum  iusultaliones,  velut  gladius  corejus  pertrans- 
irent  :  Stabat  lamen,    ut    ait  evangelisla,  jaxta 
crucem  Jesu  ;  sciehal  esse  voluntatem  Patiis,  ut 
ista  pro   mundi    redemptione    paleretur,  atquc 
ulraque  bac  re  se  conforlabat,  et  consolabatur, 

volunlate  scilicet'  Palris,   et  fruclu    Passionis.  > 
Pulcberrima  qUoque  sunt  verba  episcopi  Caslo- 
ricnsis,  in  traclatu  De  cultu  sanctorutn,  praisertim 
beatas  Virginis:  «  Eiquo  magis  suspicias  sublimem 
Mari;e  animam,  in  lantis  doloribus,  nulla  in  illa 
imbecillilas,  nulli  corporis  niotus  indecori,  nufla 
ejulantium  lamenta.  Tristem    videbas,  (lejectam 
non  videbas.  Dolebant  materui  affectus,  sed  decora 
gravitate.  Lugebant  malerna  viscera,  sed  inlegra 
menlis  serenitate.  Feriebantur  virginei  sensus  vul- 
neribus  Fiiii,    sed    imperturbalo    spirilu,  quo 
adorabat  divinam  justiiiam  simul  et misericordiam, 
qu;c  altissimoconsilio  destinaverunl  Cbristi  dolores 
ad  bominum  redemplionem.   >  Q<iamobrem  jure 
sa})ienles  viri  de  pictorihus  conqueiuntur,  qui  eam 
exanimatam  pingunt,  ut  videre  cst  apud  Graveson, 
De  mijsler.  et  aunis  Chr.  pag.  461.  Teslalur  aulem 
Cartbagena  tom.    Yil,   lib.    xn,  hom.   7,  Kom% 
quondam  magi^trum  sacri  palatii  apostolici  jussisse 

ejusmodi  pieturas  deleri.  «  ilujusmodi  enim  pictu- 
ra3,  me  pnesente,  Komse  mandato  magistri  sacri 
palaiii  apostolici  juss;e  fuerunt  expungi  ,  utpote 

derogantes  magnanimitati  et  forlitudini  beat;e  Vir- 
ginis.  >  Et  concionalores  jure  itidem  a  viris  gravi- 
bus  reprehenduntur,  cum  beatam  Mariam  baud 
aliter  describunt  quam  ad  exemplum,  ({uo  eam 

piclores  depihgunt ;  quemadmodum  eos  reprehendit 
Canisius,  qui  Bullingeri  maie  dicta  refellcns,  lib.  iv, 
De  Maria  Deipara  Vitgine,  cap.  28  :  «  Quis  vero 

sapiens,  inquit,  ineplos,  aul-etiam  siolidos  coucio- 
naiores  defendat  ac  probel?  sicui  nec  illos  quidem 
excusamus,  qui  vel  pingunt,  vel  docent  Matreni 

Domini  juxta"-  citicem  fuisse  collapsam,  syncope 
slupefailam,  dolore  prorsus  exanimatam,  illarum- 
que  inuliercularum  similem,  quie  fractm  doioribus 

palam  ejulant,  peclus   pugn:s  contunduni,  genas 
unguibus  decerpunt,  seque  demum  clamilant  infe- 
lices.  >  Quaresmius,  qui,  ut  suslineret  a?diculam 
S.  Mariae  de  Spasmo  dicatam,  dc  qtia  paulo  ante 



1435  PARS  III.  —  QUM  IN  HONOREM 
diximus,  adversus  Cajetanum  pugnavil  pro  sancloe 
Virginis  spasmo,  ejusmodi  imagines  a  magistro 
sancti  palalii  vetitas  fuisse  dpcef,  non  quod  humi 
jacentem  beatam  Mariam,  sed  quod  ea  figura  ex- 
pressam  exhiberent,  ut  in  desperalionem  ruere  vi- 
derelur.  Vide  supra  cit.  cap.  1l,pag.  217.  Quod  si 
jure  piclores  sacrique  oratores  reprtdienduntur, 
quanto  acrius  increpandi  qui  affirmare  sunt  ausi, 
beatain  Mariam,  simul  Filium  suum  clavis  in  cruce 
vidit  Iranslixum,  lanto  doloris  impetu  esse  percul- 
sam,  ut  exanimata  corruerit,  ac  deinde  revixeril? 
id  enim  pugnat  cum  Evangelio,  quo  proditum  est 
Christum  Dominum,  e  cruce  cum  Matrem  dile- 
clumque  sibi  discipulum  prospexisset,  dixisse  Matri, 
Mulier,  ecce  flius  luus;  deinde  discipulo,  Eccema- 
ler  tua,  ut  pulchre  animadveriit  cardin.  Tolelus 
in  cap.  super  Evang.  Luc:e,  adnot.  57. 

9.  Keliquum  modo  esf,  utqua:ramus,  quandonam 
bujus  feslivilatis  Officium  coeperit  recilari ;  cui 
qmestioni  sententiam  nostram  erudilorurn  virorum 

subjicientes  judicio,  respondemus,  ejus  .nstitutio- 
neni  fesli  referendam  ad  provincialem  synodum 
Theodorici  Coloniensis  episcopi  anno  1413  habitam, 
in  quo  concilio  ad  Hussitarum  hauelicorum  com- 
primendum  audaciam,  qui  sanctissimas  Jesu  Chi  isii 
et  beala?  Virginis  dolore  confos-se  intagincs  sacri- 
lego  furore  foedabant,  conslilutura  est,  «  ut  feslum 

Commemoralionis  pra^fata»  Angustke  et  D.doris 
beata2  Marise  'Virginis  deinceps  singulis  annis  leria 
sexla  post  Dominicam  Jubilale,  nisi  aliquod  feslum 
eoJem  die  intervenerit,  etex  tunc  prima  fcria  sexla 
proxima  subsequcnti  in  primis  Vesperis,  Matulinis 
aliisque  Horis,  nec  non  in  secundis  Vesperis  in 
choro  lanlum  in  omnibus  ecclesiis  provinciai  nostisc 
subjcctis  secundum  nolas,  ct  hislorias  et  homiliam 
de  eodcm  fcsto  compositas,  solemniter  celebrelur,  » 
ut  esl  in  Collect.  ConcM.  Labbeana,  tom.  XII, 
pag.  505.  Videatur  eliam  Raynaldus  ad  annum 
Chr.  1423,  num.  2,  §  llabita;  et  Spondanus  ad 
eumdcm  annum  num,  10.  His  asscniitur  Joannes 
Andicas  Schmidius  heterodoxus  in  vm  Prolusione 
Marian.y  tom.  LXXYH  Miscellaneorum  Dibliolliecse 

c.ardinalis  Passionei,  qui  hoc  festum  mullis  in  Ger- 
maniae  locis  introductum,  et  in  locum  feslivitatis 
B.  Maricc  de  Spasnw  subrogalum  esse  contendit, 
mulato  ad  consilium  Cajelani  nomine,  ut  scribit 
ejusdem  Prolusionis  num.  5.  Vcrum  i;i  falsum  essc 
oportct,  si  vera  sunl,  ut  arbitramur,  quoe  diximus 
de  concilio  Coloniensi,  anno  1413  habito.  Piciores, 
ut.  dolores  beatie  Virgims  exprimant,  septem  gladiis 

'.rajectam  pingunl.  Quaeril  Saxius,  pait.  II,  De  lau- 
dibus  Marice,  pag.  108,  id  unde  profeclum  sit,  et 
a  I  septem  ordinis  Servorum  fundatores  refert;  qui 
dulorum  beatae  Mariai  contemplationi  vaeanles,  eos 
iu  seplem  divisere,  quorum  aliqui  babenlur  in 
Kvangelio,  csetcri  probabili  ratione  et  auctorilale 
vorisimiles  fiunt. 
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CAPUT  V. 

De  festo  Visilalionis  bealissimce  Virginis,  die  2  Jutii. 

1.  Postridie  Kalendas  Julii  festum  Visitationis 

beatae  Virginis  celebratur,  cujus  mysterium  expo- 
nit  Lucas,  cap.  i,  v.  38.  Postquam  abiit  angelus, 
qui  Verbi  Incarnalionem  beatse  Virgini  nuntiaveral, 
ca  iler  ingressa  in  civilatem  quamdam  Judoe  in 
monlibus  sitam  se  contulit  :  Et  discessit  ab  illa 

angelus.  Exsurgens  aulem  Maria  in  diebus  illis 
abiit  inmonlana  cum  festinationein  chitatem  Juda, 
el  inlravit  in  domum  Zachariw,  el  salutavil  Elisabeth. 
Ul  boc  myslerium  probe  intelligalur,  quserendum 
esl,  quid  causae  fueril,  cur  illud  iter  beata  Virgo 
susceperit ;  et  ut  ipsum  quoque  iter  cognilum 
habeamus,  solane,  an  cum  aliquo  comite  viam 
confecerit,  et  qusenam  ea  esset  civitas,  quo  se  con- 
tulit,  invesligandum. 

2.  Quod  attinel  ad  causam,  qua?  beatam  Virginem 
ad  id  itineris  suscipiendum  impuleiit,  cum  sibi 
angelu«  in  colloquio  dixisset  Spirilus  sancti  opera 
coineptuiani  Filium,  ac  exemplum  prolulisset  Lli- 
sabeth  ejus  cognatai,  quae  in  ipsa  seneclule  conce- 
perat,  jainque  a  conceplu  sextus  mcnsis  agerelur  : 
El  ecce  Elisabelli  cognala  tua,  et  ipsa  concepil  ftlium 
in  seneclute  sua;cl  hic  mensis  sexlus  csl  illi,  quce 
vocalur  sterilis,  quia  non  erit  impossibile  apud  Detnn 
omne  verbvm  (Luc.  i,  36)  :  inde  quidam  scctm  ii 
existimarunt  -ideo  illud  iler  susrepisse,  ut  explo- 
raret,  num  verum  esset,  quod  sibi  dixerat  angelus 
de  Elisabcth,  et  re  ipsa  expeiicndo  ccrtior  fieret 
eorum,  quie  ab  codcm  angclo  acceperat;  quan- 
quam  id  non  modo  sectarii,  scd  quidam  etiam 
affirmarunt  nostrorum  interpretum,  ul  Theophy- 
laclus,  Euthyuiius  ct  sanclus  Bonavcntura. 

5.  Explodenda  tamen  est  ejusmodi  inlerprelatio, 
qune  beatissimai  Virgini  injuriam  facit,  quasi  non 
omnino  angclo  credidisscl.  Profecto  angelo  dicenli 
eam  concepluram,  parituramque  Filium,  quin  cjus 
virginilas  imminuerelur,  fidem  habuerat;  ilaquc 

qui  potcst  inlclligi,  eam  dicenti  angclo  filium  con- 
cepi>se  Elisabelh  in  senectule,  non  credidisse  ? 

Antequam  beala  Virgo  iler  susciperet,  abunde  an- 
gelo  assenserat  :  Ecce  ancilla  Domini  :  fiat  mihi 
secundum  verbum  tuum  (Luc.  l,  38) ;  idque  tanta 
fidc,  ul  ab  Elisabelh  merilo  collaudala  fueril  :  Deala 
quo?  credidisli,  quoniam  perficientur  in  te,  qum  dicta 
sunt  tibi  a  Domino.  (Ibid.  45.)  Quid  igilur  causa: 

polest  esse,  quamobrem  nonnulli,  ut  innuimus, 
affirment,  eam  convenisse  Elisabcth,  ut  vcritatem 

corum  quae  sibi  dixeral  angelus,  cerlius  comperi  • 
rrt?  Adversus  sectarios  inclamat  venerabilis  Petrus 
Canisius,  lib.  iv,  cap.  4,  De  Maria  Deipara  Virgine  : 
ad  vcrsus  autem  nostros,  qui  camdem  sunt  secuii 

sententiam,  egregie,  ut  omnia,  scripsit  Gollus,  De 
vcrit.  relig.  Christ.  Iib.  iv,  part.  i,  cap.  6,  §  1.  Ac- 
cedat  divus  Bernardus,  qui  homil.  \  super  Missus 

est  qmerii  quamobrem  angelus  bealam  Virginem  de 

Elisabeth  futuro  parlu  monuerit :  <  Quid  luit  ne- 
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cesse  eliam  hujns  sierilis  Yirgini  nuntiare  con- 
ceptum?  >  Quaerit  praeterea,  an  Elisabetli  conce- 
ptum  ideo  beatae  Marise  nuntiaverit  angelus,  quod 
nondum  ea  myslerium  illud  credidisset  :  «  Nunquid 
forie  dubiam  adbuc  et  incredulam  oraeulo,  recen- 
tiore  voluit  confirmare  iniraeulo?  »  Et  respondet  : 
«  Absit !  >  veramque  causam  his  verbis  docei  :  <  sed 
ideo  sterilis  cognata)  coneeplus  Virgini  nuntialur, 
utdum  uiiraculum  miraculo  addilur,  gaudium  gau- 
dio  cumulelur.  >  Quamobrem  si  jam  beala  Virgo 
omnia  crediderat,  anloquam  angelus  exempium 
afferret  Elisabeth,  nemo  est,  qui  non  videat 
nullo  ntodo  posse  inlelligi  eam  ideo  iler  illud  sus- 
cepisse,  ut  an  revera  Elisabeth  prsegnans  esset,  co- 
gnosceret.  Itaque  statuendum  ila  Deo  visum  esse, 
ut  beata  Virgo  Elisabeth  conveniret,  quo  iis  prodi- 
giis  paterel  iocus,  qua°,  in  sanctarum  niulierum  col- 
loquio  conligerunt  ;  et  concludendum  cum  divo 
Ambrosio,  lib.  n  in  Lucam  :  <  Ubi  hoc  audivit 
Maria,  non  quasi  incredula  de  oraculo,  nec  quasi 
incerla  de  nunlio,  nec  quasi  dubilans  de  exemplo, 
sed  quasi  Isela  pro  voto,  >  id  est  Iaita,  quod  cognatafe 
nuntium  baberet  afferendum,  se  Dei  Verbum  con- 
cepisse  ;  «  religiosa  pro  officio,  >  quod  graiulari  vel- 
let  Elisabelh  filium  ab  ea  mirando  sane  modo  con- 
ceplum,  eique  in  partu  suam  operam  dare  :  «  festina 
prse  gaudio  in  montana  perrexit:  >  quibus  postrc- 
mis  Ambrosii  verbis  inlelligilur  texlum  illum 
Lucse  :  Abiitin  montana  cum  feslinalione,  non  signi- 
ficare,  simul  ac  ab  ea  discessit  angelus,  stalim  iler 
suscepisse,  sed  susceptum  iter  celeriler  confecisse; 
praesertim  quod  evangelista,  postquam  angelum 
abiisse  narravit,  non  tradit  illico  Virginem  ileresse 
ingressam,  sed  ait,  Jn  diebus  illis ,  ubi  aliquoi  die- 
rum  lapsum  inler  angeli  diseessum,  suique  princi- 
pium  itineris  videtur  innuere.  «  Paucis  postdiebus 
(verba  sunt  Natalis  Alexandri  in  Luc,  cap.  i, 
col.  908)  quos  in  tanti  contemplatione  myslerii  et 
gratiarum  actione  insumpsit,  ut  credere  par  est, 
exsurgens  Maria  Spiritus  sancii  impulsu  festinanter 
profecta  esl  in  monlanam  Judaiaa  regionem.  >  Et  in 
eumdem  locum  a  Lapide  verba  illa,  in  diebus  illis,  ex- 
pendens  :  «  Non  ergo,  inquit,  eodem  die,  quo  salu- 
lata  ab  angelo  Filium  Dei  concepit  et  corporavit, 
abiil,  sed  post  duos  vel  tres  dics  ;  hos  enim  insum- 
psit  contemplando  etorando.  > 

A.  Nunc  viclendum  an  Maria,  nullo  adhibilo  co- 
mite,  iler  illud  confecerit,  et  quaenam  ca  esset  civi- 
las,  quo  se  contulit.  Ad  primum  quod  allinet,  valde 
verisimile  exisiimamus  eam  in  ilinere  solam  non 

fnisse  ;  comitem  vero  illi  fuissc  Josephum  lulo 
alfirmari  non  polest.  Ex  Mailhsei  Evang.  cap.  i, 
inlelligimus  Josephuin  mysterii  conceptionis  Jcsu 
Christi  nescium  fuisse,  ipsumqne  mysleriuin  non 
prius  coguitum  habnisse,  quam  monereiur  ab  an- 
gelo,  qui  ei  per  somnium  apparuit.  At  si  in  co 
itinerc  Maria;  comes  fuisset,  et  colloquium  illud, 

<;uod  mox  referemus,  amlisset  inter  beatam  Virgi- 
lieni  ct  Elisabcth,  profecto  uxoiem  suam  grayidam 
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esse  cognovisset.  Alque  hoc  polissimum  argumcnto 
utunlur,  qui  negant  sanctum  Josephum  in  itinero 
Marisc  comitem  fuisse.  Alii  vero,  qui  vim  hujus 
arguMienli  inlelligunt ,  Josephum  qnidem  dicunt 
fuisse  Mariae  comitem,  sed  simul  ac  domum  Elisa- 
beth  pervenil,  iudeabiisse,  nec  proplerea  sanctarum 
mulierum  adfuisse  colloquio.  Saxius,  ()e  laudibus 
Mariw,  part.  i,  pag.  90,  verUimile  putat  sanclum 
Josepbum  se  in  itinere  B.  Mariai  lateri  comitcm 

addidisse,  et  pag.  98,  sermonem  de  ineffabiji  In- 
carnationis  myslerio,  remolis  arbitris,  solas  inter 
sc  bealam  Mariam  ct  Elisabeth  habuissc,  neqiie  illi 
sermoni  quemquam  adfuisse,  sive  Josephum,  sive 
Zaehariam,  cui  tunc  oportuisset  linguam  expedirc, 

ut  canticum  Deo  caneret.  Josephum  vero  certe  ab- 
fuisse  constat ;  nulla  enim,  ubi  beatam  Mariam 
gravidam  deprehemiit,  pertnrbatione  fuisset  com- 
motus.  Animadvertif  etiam,  poslquam  beafa  Maria 
Zachari;e  domum  ingressa  est,  praeler  Elisabelh  in 
Evangelio  commemorari  neminem  :  et  quanquam 
scribit  evangelista,  ipsam  magna  voce  exclamassc, 
bene  lamen  ex  Rodulpho  ait  :  «  Magnitudo  magis 
inlelligenda  est  ratione  devolionis  imerioris,  quam 

soni  exterioris.  >  Ayala  in  Pictore  Christiano  ern- 
dito,  lib.  iv,  cap.  5,  num.  4-,  existimat  quidein 
Josephum  in  itinere  comitem  fuisse  beata?  Virginis, 
sed  pictores  graviler  reprehendit,  quod  praisentem 

eum  pingant,  cum  Maria  et  Elisabeth  inter  se  col- 
loquunlur;  sed  de  hae  re  suam  quisque  per  nos 
licet  scqualur  senlentiam.  Quod  vero  ad  civilalem 

allinet,  Julianus  et  Porphyrius  nefaria  sancimpu- 
dentia,  sanclum  Lueam  negligenliaj  sunt  ausi  insi- 
mulare,  quod  ejus  nomen  prnelermiserit.  Sed  quo- 
niam  civilatem,  in  qua  Zacharias  ex  tribu  Juda 
habilabat,  sacerdolalem  fuisse  oportuit,  cumque 
llebron,  seu  Cariath  arbe  sacerdotalis  civitas  ejus 
tribus  esset,  ut  constat  ex  cap.  xxi  Josue,  atque  ea 
duntaxat  iii  monlano  sita  esset  loco,  quisquc  facile 
inteliigit  sanclum  Lucam,  elsi  nomen  pnetermisit, 
sotis  tamen  aperle  indicasse  Hebron,  seu  Carialh- 
arbe  eam  fuisse  civilatem,  quo  Maria  profecta  est, 
ul  fuse  probat  Baronius,  in  Apparatu  ad  Annales 
ecclesiasticos,  num.  11  et  78.  Novalus,  de  Emineritia 
Deiparw  Vircjin.  tom.  I,  cap.  8,  qmest.  3,  camdem 
sententiam  sequilur;  et  consentiunta  Lapide,  cap.  i 
Luc;c,  vers.  59,  §  In  civitalem  Juda  ;  Calmctus  a  I 
idem  cap.  num.  5G ;  Natalis  Alexander,  a  1  eumdem 
locum,  vers.  59  et  40;  el  Saxius,  De  laudibus  Ma- 
riw,  part.  *,  pag.  97. 

5.  Historiam  Lueas  prosequitur  evangelicam  : 

El  faclum  est,  ut  audivit  salutalionem  Mariw  EH.sk- 
belk,  exsultavit  infans  in  utero  ejus,  el  repleia  est 
Spiriiu  sanclo  Elisabeth.  Et  exclamavit  voce  magnu, 
el  dixit  :  Btmedicta  tu  in  mulieribus,  et  benedictus 
fruclus  ventris  lui.  Et  unde  hoc  milii,  ul  venial  Macr 
Domini  mei  ad  me?  Ecce  enim  ut  facta  esl  vox  salu- 
lationis  tuw  in  auribus  meis,  exsultavil  in  gauclio  in~ 
fans  in  ulero  mec  El  beata,.  quw  crcdiclisli,  quoniam 
perficientur  ea,  qv.w  dicla  sunl  libi  a  Domino.  El 
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ail  Maria  :  3fagnificat  anima  mea  Dominum.  (Luc.  i, 
44-47.) 

6.  In  lioc  colloquio  plura  quivis  potest  intelligere 
prodigia  conligisse  :  nam  el  Joannes  Baplista  exsifl- 
tans  in  utero  matris  agnovit  in  Maria3  uierum  Ver- 
bum  esse  dehpsum;  et  ejus  mater  Elisabeth  plena 
Spirilu  sancto  prophetavit;  Maria  denique  plena 
itidem  Spiritu  sancto  canlicum  illud  prouuntiarit : 
Magnificat  anima  mea  Dominum.  Nec  sane  prailer- 
eundum  Zachariam  quoque  Spiritus  sancti  pleni- 
tudinem  eodem  tempore  accepisse,  cujus  tamen 
nullum  apparuit  indicium  ,  nisi  cum  filius  cir- 
cumcirieretur  :  Et  Zacharias  (ait  Lucas  cap.  i, 
vers.  67)  paler  ejus  repletus  est  Spiritu  sancto,  et 
prophetuvi!,  dicens  :  Benediclus  Duminus  Deus  Israel, 
qnia  visitavit  et  fecit  redemplionem  plebis  suce. 

7.  Qiiidam  aftirmarunt  haerelici,  Baptistoe  exsul- 
tationem  naturalem  fuisse.  Cum  enim  mater  laetilia 
esset  perfusa,  nihil  mirum  esse  dicunt,  si  infa.us 
quoque  molu  polius  corporis,  quam  animi  exsulia- 
vit.  Verum  cum  angelus  jam  Zacharise  pra^dixis- 
set,  ut  est  apud  Lucam,  cap.  i,  15,  fulurum,  ul 
ejus  filius  adhuc  in  utero  matris  Spirilu  sancto 
impleretur,  Spiritu  sancto  repkbitur  adJiuc  ex  uiero 
mairis  suw,  quis  non  videt  id  tum  contigisse,  cum 
cx  improviso  advenienle  Christo,  qui  in  virginali 
utero  continehaiur,  B.-ptista  etiam  tu;n  in  ventre 

matris  suae  exsultavil?  Ex  quo  duo  Inec  pronuunt :' 
primum,  quod  non  ex  kctilia  matris  motus  infamis, 
sed  matris  lictilia  orta  sit  ex  motu  infantis,  quo 
Deum  venisse  monita  est;  quod  Lucas  eliam  innuit 

verb.s  ntodo  allaiis  :  Ut  audivit  'salutationem  Marice 
Elisabelh,  exsultavit  infans  in  ulero  ejus,  el  repleta 
cst  Spirilu  sancto  Elisabeth.  Alterum  quod  Bapti- 
stie  motus  non  natura?,  sed  Spiritus  sancti  opus 
fuerit :  c  Repleta  csl  Spirilu  sanclo  FAlsabeth,  quo 
procul  dubio  revelante  cognovit,  quid  illa  exsul- 
tatio  significarcl  infantis,  id  est  iilius  veuisse  Ma- 
trefw,  cujus  Praecursor  ipse  et  monsirator  futurus 
esser.  •  Et  paulo  post :  <  Joannes  nondum  in  hanc 
editus  lucem,  lamen  exsullavil  in  gaudio  :  quod 
ulique  nisi  opcratio::e  Spirilus  sancli  fieri  poluisse, 
0"is  credal?»  Verba  sunl  sancti  Augustini  epist. 
187,  alias  57,  ad  Dardanum.  Negani  pnelerea  Ire- 
ikcus  ,  Chrysoslomus ,  Ainbrosius,  Ilicronymus, 
Gregorius  et  Bernardus,  dubitari  posse ,  quin 
Baptista  eo  niomento,  quo  cxsultavil,  rationis  usus 
compos  factus  fueril;  et  Ambrosius,  quem  alii 
vulgo  sequuntur,  diserle  docet  ralionis  usum,  quo 
Baplista  puncto  illo  temporis  praMlitus  fuit,  ncque 
momentaneum  fuisse,  neque  fluxum,  sed  succe- 
dente  quoque  lempore  ait  perduras.-e.  c  Non  sola 

familiaritatis  est  causa,"  quod  apud  Elisabetham 
Maria  uiu  mansir,  sed  etiam  tanti  valis  profecttis. 
Nam  si  primo  ingressu  tantus  profectus  exstitit,  ut 
ad  salutationem  Mariae  exsultarel  iiifans  in  utero, 
replerelur  Spiritu  sancto  mater  infanlis,  quanlum 
pulamus  usu  lanti  tcmporis  sanctae  Mariai  addi- 
disse  praiscntiam ? »  De  Baplislc  sanclilat  :  fortasse 
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alibi  disseremus,  ac  de  singulari  gratise  beneflcio, 
qua  eliam  in  utero  matris  delela  or.iginali  culpa  rc- 
nalus  est  Cliristo.  Si  quis  interea  uberiorem  dispti- 
talionem  desideret  de  Baptistse  exsullatione  in 
uiero  matris,  de  usu  rationis  illi  divinilus  indito, 
ejusque  successiva  duratione,  adeat  Calmetum,  in 
cap.  i  Lucse,  num.  41 ;  Nalalem  Alexandrum,  ad 
eumdem  locum,  vers.  40;  Cornelium  a  Lapide, 
vers.  41  ;  Serry,  exercitat.  28,  num.  6  et  seqnent.; 
Cottum  cit.  tom.  IV,  part.  i,  De  verit.  relig.  Christ., 

§  2,  cap.  6,  num.  13  et  sequent.  Quod  si  cui  vo- 
lupe  sit,  doclas  complures,  piasque  legere  medita- 
tiones  super  cantico  Magnificat  strenue  ab  contu- 
meliis  Lulheri  fejusque  asseclarum  vindicato,  legat 
ven.  Canisii  capita  6  et  7,  et  Iib.  iv  De  Maria  Del- 

para  Virgine. 
8.  Reliquum  hisloi  ue  de  visitalione  beata?  Virginis 

Lucas  ila  in  compendium  confert :  Mansit  autem 
Mariacum  illa  quasi  mensibus  tribus,  et  reversa  est 
in  domum  suam  (Luc.  i,  56) ;  nec  eam  usque  ad 
parlum  Elisabelh  permansisse,  aut  ante  Joannis 
nativitatem  abiisse,  tradit.  Grotius  putat  ante  na- 
tum  Joannem  inde  discessisse ;  nam  si  usque  a-1 
partum  remansissel,  ait  exspeclaturam  eliam  fuisse, 
dum  Elisabcth  ab  iis  incommodis,  qnaj  partum  con- 
sequuntur,  convalesceret.  Id  vero  vehementer  relel- 
lere  conatur  Calmetus  in  cap.  i  Luca3,  nuin.  56. 

Crotii  sentenliam  valde  adjuvat,-  quod  Lucas  Ba-  • 
plistae  orlum  referens,  siletde  beata  Virgin.e,  quani 
non  modo  nihil  dicit  Elisabeth  inservisse,  scd  etiam 
discessisse  praesumil.  Calmcti  autem  opinio  eo  fit 
verisimilis,  quod  non  decuisse  videatur  beatam 
Virginom,  quae  venisset  ut  Elisabeth  partui  assi- 
sterct,  ad  parlum  quidcm  usque  permansisse,  ac 
p:m!o  ante  parlum  discessisse.  Neulri  nos  opinioni 
quidquam  delraclum  volumus,  quorl  facit  etiarn 
a  Lapi  Se,  vers.  56,  cap.  i  Lucae ;  verwisque  Natalis 
Alexandri  subscribimus,  qui  in  cap.  i  Lucaa,  n.  56: 

c  ln  re,  inquit,  obscura  silere  malim,  quam  sen- 
tentiam  dicere.  Quod  nos  ignoiare  Deus  voluil, 
haud  curiosius  inquirendum  est.  »  Nunc  vero  de 
feslivitalis  hujus  instilutione  reliquum  est  ut  dica- rnus. 

9.  II;ec  ab  ordine  Fratrum  Minorum  nn.  1265  ce- 
lebrabalur,  utcx  corum  Annalibus  colligit  Gavan- 
tus  ad  Rubric.  Breviar.  Iloman.  sect.  7,  cap.  9, 
iiiiin.  %.  Nec  montimenla  desunt,  quibus  oslenditur 
etiam  apud  Oiientales  celebrari  consuevisse,  ul 
videre  licet  apud  Bailietum  Ilistor.  hujus  diei  §  2. 
Quod  si  de  institutione  festi  hujus  in  universam 
Occidentalem  Ecclesiam  quaeramus,  Urbano  VI 

trihuenda  videiur,  qui  jejunio  etiam  voluit  per- 
agendam,  atque  ita  lideles  excitavit,  ut  ad  Marne 

intercessionem  conftigerent,  quae  schisma  illud  tol- 
leret,  quo  Ecclesia  ea  tempestate  conflictabatur. 
Urbano  vita  functo,  apnslolicas  litleras  nonduni 
editas  promulgavit  Bonifacius  IX,  qui  jejunium, 

non  indixit,  scd  (ideles  taniummodo  ad  jejunan- 
dura  cohortatus  cst.  Exstat  Bonifaeii  Constitulio  in 
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ftullar.  Rom.  cl  apud  Raynal.  ad  annum  Christ. 
1589,  num.  5.  Et  lcslalur  Scultingus,  Urbani  Pon- 
tificis  jussu  hoc  Oflicium  ab  cardinali  Ada  fuisse 
composilum.  <  Ilujus  gloriosse  Yisitationis  Olficii 
compositionem  Urbanus  VI  domino  Adae  cardiitaU 
Angiice  doclori  in  theologia  commisit,  ut  ex  Scri- 
pturb  evangelicis,  sanctorum  Patrum  Commenta- 
riis,  et  doctorum  approbatorum  assertionibus  hislo- 
riam  hujus  fesli  Visilationis  scriberet,  et  diclaret, 
et  eidem  Ofticio  noiam  congruam  applicaret.  Yolens 
quoque  cardinalis  prscfalus  vestigia  Patrum  sequi, 
et  mandalis  apostolicis  obedire  juxta  dictamen  do- 
mini  Bonavenlurae  cardinalis,  de  Officio  S.  Fran- 
cisei  pra;diclum  Ofllcium  compilavit,  et  nolam  con- 
similem  sibi  sumpsit.  >  Uectius  forlasse  festivitali 

Visitationis  dies  posl  Annunlialionem,  quam  se- 
cunda  Julii  constitula  essel;  quod  monilum  ctiam 

reperimus  in  Ilistoria  Longobardica.  Sed  Annun- 
liatio  plerumque  in  Quadragesimam  incidit,  quo 
lempore  cum  Ecclesia  tota  sil  in  Passione  Ghrisli 

celebranda,  non  debet  piuribus,  quam  par  esi,  so- 
lemnilalibus  onerari. 

10.  )n  sessione  Basileensis  concilii  quadragesima 
tertia  anno  1441  habita  consiilulum  fuii,  ut  quoi- 
annis  in  omnibus  Ghrisliani  orhis  Ecclesiis  poslri- 
die  Kalendas  Julii  Yisilationis  B.  Mariae  solemnitas 

celebrarelur,  ui  viuere  licet  apudLabbeum,  tom.XII 
Conc.  pag.  648.  Imer  eos,  qui  Basileensis  concilii 

hisloiiam  conscripsere,  Auguslinus  Patricius  nar- 
ral,  contenliones  inter  episcopos  orlas  de  hujus 

festivitalis  instilutione,  quod  Bonifacii  conslilutio- 
nem  ii  non  recepissent,  qui  ejus  partes  non  secta- 
bantur:  aitque  ̂ Eneam  Senensem,  qui  fuit  deinde 
Pius  II,  summus  Pontifex,  fonuulam  excogilasse, 
in  quam  onines  libenler  consenserint.  Idcm  quoque 
Patricius  refert,  aliam  excitalam  fuisse  quaeslio- 
nem,  an  decretum  de  celebranda  ea  feslivilale  pro- 
mulgandum  esset  sub  nomine  Felicis  V,  quem 
Basileenses  Pontiiicem  rite  el  legitimc  eiectum 
censebanl,  eamque  qusestionem,  vel  ipso  Felicc 
consentiente,  silenlio  fuisse  opprcssam.ut  videre 
est  cap.  112  cilala?  Hislor.  tom.  XIU  Concil.  edit. 
Labbei,  pag.  1594.  Orienlales  itidem  patriarchae 
in  concilio  Florentino,  ul  pios  viros  esse  sese 
oslenderent,  Conslitulionem  de  Yisilalionis  bealae 

Yirginis  cclebranda  solemnilale  ediderunt.  Yidealur 
Baron.  in  INot.  ad  Marlyrol.  ad  diem  2  Julii ;  Tho- 
massin.  De  dier.  festor.  celebrat.  lib.  n,  cap.  20, 
num.  6;  Martene,  De  anliqua  disciplina,  cap.  35, 

num.  1  et  2;  Pagius  in  Breviario  Romanorum 
Pontif.  in  Yila  Urbani  VI,  num.  66;  Spondanus  ad 
annum  Chr.  1589,  num.  1  ,  ct  ad  annum  1441, 

num.  5.  Vidisse  se  ail  Baronius  in  bibliolheca  Va- 

licana  manuseriptum  quemdam  Joannis  Pragensis 

tractalum  adversus  Adalbertum,  qui  hanc  solemni- 

talem  improbat;  in  quo  libello  plura  referuntur 
miracula  ct  revelationes,  quibus  eam  sibi  placere 
festivilatem  Deus  declaravit. 

11.  Quo  j  si  quis  nihilominus  de  legilima  hujus 

RGIA  MARIANA.  1442 

festivitalis  iflslitutione  dubiiaveril ,  lum  propter 
dubiam  Bonifacii  IX  auctoi  itatem ,  lum  propter 
Basileensem  synodum,  quae  lcgitime  quidem  convo^ 
caia  fuit,  sed  esse  desiil  legilima  propter  quorum- 
dam  episcoporum  audaciam,  qui  Eugenio  IV  Ame- 
deum  Sabaudiai  ducem  ,  sub  nomine  Felieis  V, 
substituere  sunt  conali,  meminerit  is  visitaiioncm 
beaue  Marise  diserte  tradi  in  Evangelio,  piumque 
ac  sanclum  esse  ejus  memoriam  singulis  annis  ce- 
lebrari.  Utcuuque  aulem  sit  de  prima  hujus  festi 
inslitutione,  eam  certe  solemnitalem  diserte  Ro- 

mani  Pontiflces  approbarunt,  cujus  Officium  pro- 
prium  sanclus  Pius  V  reformavil,  teste  Gavanlo, 
loc.  cit.,  num.  2,  ct  quod  nunc  recitamus  Clemen- 
lis  VIII  jussu  recognovit  P.  Ruiz  de  Visitalione 
ordinis  Minimorum,  quod  tradit  Nicolaus  Antonius, 
Biblioth.  Hispan.  tom.  II,  pag.  180.  Basileensi  vero 
conciliabulo  minime  potest  tribui  prima  hujus  fesli- 
vitatis  instUutio,  sed  Roinano  Ponlifici  Urbano  VI, 
vel  Bonifacio  IX,  ul  observat  Grelserus,  De  fcslisf 
lib.  n  :  «  Faliilur  Lutheranus  Drcsscrus  in  suo 

libcllo  De  festis,  cum  Visitalionis  fesium  instilu- 
lum  tradit  in  concilio  Basileensi  anno  1441,  elc, 

sed  errat,  quia  aliud  esi  denuo  promulgare  el  prae- 
cipere,  aliud  primitus  insliluere.  Prius  illud  fecit 
synodus  Basileensis,  posterius  Urbanus  VI  tt  Boni- 
facius  IX.  >  Eamdem  Grelseri  censuram  duos  alios 
heterodoxos  scriptores  subire  oportet  :  quorum 

aller  est  Hospinianus,  De  origine  feslorum  Christia  • 
norum,  pag.  123;  alter  Sebmidius  Vroiusionum 
Marianarum  \n  ,  in  t.  LXXYII  Miscellaneorum 
Bibliothecae  cardinalis  Passionei.  Nam  uterque 
scripior  eadern  docel  qme  Grelserus  improbat  tn 
Dressero.  Joachimus  ISildebrandus  inter  helero- 
doxos  magni  n.ominis  auctor  ha?c  de  Yisitationis 
fesio  scribit,  in  Opere  Amstelodami  edilo  an.  1702, 
cui  tilulus  :  De  priscce  el  primilivce  Ecclesice  sacris 
publicis,  templis  et  diebus  feslis,  pag.  60  el  6i  : 
c  Baplislae  Natalem  feslum  Yisilalionis  Marire  subsc- 
quitur;  quod  saeculo  xiv  ad  finem  vergenle,  Urba- 
nus  VI,  etc,  primus  condidit,  elc.  Felici  aulem 
successu  concilium  Basileense  confirmavit  ad  invo- 
candam  beaiam  Virginem,  ul  suis  ipsa  pedibus 

Turcarum  eo  tempore  grassanlium  insuitus  prote- 
rerel,  quemadmodum  suis  pedibus  in  ilinere  ad 
cognalam  susceplo  montana  conculcasset.  > 

CAPUT  VI. 

De  festo  beala3  Virginis  de  Monle  Carmelo  ,  die 
16  Julii. 

1.  Postridie  Idus  Julii  feslivilas  celebratur  bealae 

Virginis  de  Monte  Carmelo,  de  cujus  insiiluiione 

antequam  diccre  aggrediamur,  quaedam  de  monte 

Carmelo  praefabimur.  Carmelus  inler  Judieam  et 

Syriam  mons  ad  tribum  Manasse  pertinebat;  qua 
vero  ad  meridiem  vergil,  tribui  Aser  assignalus 

fueral.  Ejus  radices  pra3terlabilur  torrens  Cisson, 

et  haud  longe  hinc  Belus  amnis.  In  eo  coutigit 
monle  nobilissimum  illud  miraculum,  cum  Eliai 
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precibus  ignis  ccelo  delapsus  prophelas  Baal  ab- 
sumpsii.  De  eo  nionte  Tacilus,  in  lib.  n  Uisior., 

cap.  78,  <  Fst  Jiidacam  inter  Syriamque  Carmelus  ; 

ila  vocant  montem  ,  Deumque.  1  Huc  venit  Yespa- 

sianus  percontatum,  an  quod  agitaret  animo,  futu- 
rum  esset,  sibi  ut  bene  verteret :  <  Nec  simulacrum 

Deo  (sunt  verba  Tacili)  aut  templum,  sed  aram 

tatitum,  et  reverentiam  :  illic  sacrificanli  Vespa- 
siano,  cum  spes  occullas  versaret  animo,  Basilides 
sacerdos,  inspeclis  identidem  exlis  :  Quidquid  est, 

iuquit,  Vespasiane,  quod  paras,  seu  domum  ex- 
slruere,  scu  prolatare  agros,  sive  ampliare  servilia, 

dalur  libi  magna  sedes.  »  Quod  confirmat  Sueto- 
nius,  cap.  5,  in  Vespasiano  :  <  Apud  Juda>am  Car- 
meli  Dei  oraculum  consulentem  ila  eonfirmavere 

so!  lcs,  ul  quidquid  eogitaret  volveretque  animo, 

quantumlibet  magnum,  id  esse  provcnlurum  polli - 
cerenlur.  >  In  eo  monle  traditio  est,  adhuc  vivai 

bealae  Yirgini  aediculam  esse  exsiruclam  a  piis  qui- 
busdam  viris,  qui  eam  noverant,  quique  Joannis 

Baplistai  pruedicatione  Chrisli  adventum  satis  co- 
gnitum  habentes,  Evangelium  amplexali  quolidie 
illuc  convenire  consueverant ;  ex  quo  nomen  illis 
inditum  Fratrum  Montis  Carmeli.  Imo  si  fides  ha- 
benda  Josepho  Antiocheno,  Joanni  Uierosolymilano 

et  Cyrillo,  et  recentioribus  ordinis  Carmelilarum 

scriploribus,  eadem  illa  fuil  aidicula,  quo  Yespa- 
sianus  se  contulii.  Tacitus  vero,  et  Suetonius  di- 
versa  sci  ipsere,  quod  ethnici  essent,  et  religionis 

noslrse  augustiora  quceque  ad  falsam,  quam  pcrce- 
peranl  animo,  religionem  traherent.  Yideatur  Ar- 
naldus  Borstius,  in  Breviloquio  tripariilo,  part.  u, 

cap.  2;  P.  Daniel  a  Virgine  Maria,  in  Vinea  Car- 
meliy  cap.  13  ;  et  in  Spcculo  Carmelitano,  tom.  I, 
part.  ii,  in  Miscell.  Histor.  theolog.  pag.  924  et  se- 
quent. 

2.  Quidam  vero  in  his  non  conquiescunt,  r.ec 
2nimum  possunt  inducere  ut  ea  credant,  quce  super 
liac  re  tradunl  Carmelilani  scriplores.  Josephi  An- 
liocheni,  Joannis  Ilierosolymitani,  el  Cyrilli  Opera 
supposililia  esse  contendit  magiii  Bollandiani  Ope- 
ris  continnalor  Papebrochius.  Addit  satis  firmo 
earere  fundamento,  quod  de  exslrucla  a  primis  illis 
Christianis  in  monte  Carmelo  ajdicula  traditur; 
Basilidem  a  Vespasiano  consultum  sacerdolem 
fuisse  Chrislianum  ;  et  ea,  quae  satis  perspicue 
scribunt  de  oraculo  el  ritu  elhnicorum.  Tacilus  et 
Suetonius,  ad  nostite  religionis  ritus  trahenda  esse 
el  explicanila ;  id  vero  absuruum  sibi  videri  libere 
fatetur.  Nec  accusalionibus  conimovetur,  quas  ad- 
versus  illum  apud  Innoc.  XI  intentavit  Sebastianus 
a  S.  Paulo,  ediditque  typis  Francofurdiensibus, 
ut  apparei  in  part.  n  Resp.  Papebrochii,  AnluerpiaB 
edil.  ann.  1097,  Respons.  ad  9  accusal. 

5.  Ad  neutram  haium  parlium  sententiam  no- 
stram  adjicimus;  nec  suscipinius  probandum,  Sue- 
lonium  et  Tacitum  ,  ubi  scribunt  Yespasranum 
Canneli  oraculum  adiisse,  ila  explicandos,  ut  Ve- 
spasianus  Chrislianos  sacerdotes,  qui  aediculse  ilii 

B.  Y.  MARI/E  GESSIT  ECCLESIA.  Iv4| 

in  honorem  beatae  Yirginis  exstruclse  inservirent, 
consuluerit.  Nam  iliam  sediculam  in  monte  Carmehi 
lunc  temporis  csse  excitalam,  pie  tantum  creililum 
est.  Qtiapropter  in  secundis  Olficii  leclionibus,  qua^ 
hahentur  in  Romano  Breviario,  ubi  meniio  fit  illius 
cedicuhe,  addita  est  caula  illa  formula,  ui  fertnr, 
cujus  quse,  quanlaque=vis  esse  debeat,  fuse  disse- 
ruimus  tom.  IV,  part.  u  De  canonizat.  sanclorum, 
ubi  quse  fides,  qui  honor  et  veneratio,  et  quatenus 
debeantur  historiis  Breviario  Romano  contentis  de- 
monsiravimus. 

4.  Ut  autem  ad  hujus,  de  qua  agimus,  festivitatis 
redeamus  historiam,  saeculo  xm  ineunte,  mortuus 
est  spectalae  sanclinioniae  vir  Siinon  Stockius.  ordi- 
nis  Carmelilaium  generalis;  cui  multo  ante  ejus 
obiium  beata  Yirgo  apparuit,  dedilque  lanquam 
Carmelitani  ordinis  tesseram  scapulare,in  praecipuae 
proteclionis  suse  peculiare  signum ;  deinde  quin- 
quaginta  post  annis  beala  Yirgo  ilidem  Joanni  XXII 
summo  Ponlifici  apparuit,  eumque  monuitde  pluri- 
bus  indulgenliis,  quas  a  Jesu  Christo  Filio  suo 
fratribus  et  sororibus  Carmelilani  oidinis  impelras- 
set,  quas  indulgenlias  deinde  5  Martii  die  an.  1522 
idem  pontifex  promulgavit.  Alque  illud  est,  quod 
dicitur  Sabbatinum  privilegiuin  ob  eam ,  quani 
mox  afferemus ,  rationem ;  idque  confirmatuin 
postea  dicitur  a  sumniis  pontificibus  Clemente  VII, 
Pio  V  et  Gregorio  X 111.  Ea  autem  Joannis  XXII 
Constilulio,  elsi  non  exslal  in  Bullario  Romano  , 
in  pluribus  tamen  libris  lypis  impressis  edita  esl, 
et  nuperrime  in  Bullario  Carmelitarum  per  P.  Eli- 
saeum  Monsignanum  ordinis  generalem  procurato- 
rem  colleclo,  part.  i,  pag.  61  et  sequent. 

5.  Sed  hscc  Simonis  visio  et  Joannis  XXII  Bulla, 
si  non  majorem,  cerle  aequalem  habet  difficultatem, 
alque  ea,  qu;e  in  monte  Carmelo  exslructa  aedicula 
dicitur.  Adversus  ulramque  quasi  quodam,  qui 
satis  verbis  explicari  non  polest,  furore  invehilur 
Launoius  in  Dissertationibus  suis  tom.  II,  part.  u 
posiremae  edit.  anni  1731.  Praeter  P.  Danielem  Car- 
melilam  in  Vmea  Carmeli,  et  in  Speculo  Carmeli- 
luno,  et  P.  Paulum  ab  omnibus  Sanctis  in  Clavi  aureat 
tum  visionem,tum  JoannisBulIamtuendam  suscepit 
Theophilus  Raynaudus  tom.  YII  suorum  Operum. 
Papebrochius  in  Conlinuaiione  Bollandiani  Operis, 
tom.  III  mensis  Maii,  ad  diem  16,  de  B.  Simone  lo- 
cutus  esl,  et  conquestus  coinmunicalam  secum 
non  fuisse  ejus  Yitam  ab  auctore  synchrono  scri- 
plam,  ut  eam  posset  expendere.  Id  vero  graviter 
tulit  Sebastianus  a  S.  Paulo  Carmelita,  qui  ex  ea 
querela  accusationem  adversus  Papebrochium  pro- 
cudit.  Quamobrem  temperare  sibi  non  potuit  Pa- 
pebrochius,  quin  omnes  in  iii  part.  suarum  Re- 
sponsionum  proferret,  quse  inler  se  et  Carmelitas 
intereesserant,  contenliones,  ut  quanta  aiquitale 
sese  gessisset,  omnibus  palam  faceret.  Alque  in  eo, 
qnod  ad  beati  Simonis  visionem  attinel,  se  dixisse 
monel,  suspectam  eam  esse  Launoio;  negat  vero 

se  unquam  declarasse  sibi  Launoii  sententiain  pro- 
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bari ;  ut  videre  est  par!.  i  suarum  Responsionum 
ad  accusationem  secundam,  lertiam  et  quarlam  ;  iu 
eo  lamcn  se  Launoium  sequi  falelur,  quod  Joannis 
Bulla  sit  suuposititia  :  «  IjuUam  Sabbalinam,  Bullam 
fictiliam  videri,  nec  a  Joanne  XXII  edilam  Launoio 
assenlior.  1  ldque  rursus  inculcat  in  ead.  part.  i 
Respons.  ad  ari.  5,  §  15,  ubi  num.  144,  quaedam 
documenta  profert,  quibus  demonstrare  nililur 

Theophilum  Raynaudum  nunquam  Scapulare  Ma- 
rianum,  quod  supra  memoravimus,  lanquam  ingenii 
sui  foelum  agnovisse. 

6.  Ad  has  difficullates  ex  bisloria  peliias  acce- 
duntea3,  qua3  e  sacra  theologia  depromuntur.  Nam 
beala  Virgo,  cum  beato  Sintoni  iradidit  Scapulare, 
fertur  ha?c  divisse  :  «  Hoc  eril  libi,  et  cunctis  Car- 
melitis  privilegium  :  in  hoc  moriens  aalernum  non 
patietur  incendium  :  »  quod  juxta  sacrse  theologiai 
principia  quidam  contendunt  probari  non  posse. 

Joannes  episcopus  Ca.sloriensis ,  tract.  l  De  cultu 
sanciorum  el  beatce  Virginis,  §  55,  ostendit,  nullam 
Scapulari  aut  Rosario,  aut  cingulis,  aut  imaginibus 
bealaj  Virginis  lieri  injuriam,  «  si  quis  dicat  hsec 
nihil  profutura  (merilum  intelligens  de  condigno) 
si  desit  charilas,  si  Chrislum  non  felicius  corde, 
quam  liaec  symbola  carne  gestemus.  >  Et  §  5G, 
omnia  hiec  symbola  mullum  juvare  dicit,  si  ea  qui 

geslet,  beatae  Yirginis  studeat  innocentissimos  mo- 
res  imitari :  his  symbolis  signisque  beatas  Virgini 
colendai  comparalis  ostendit,  §  57,  nimis  mullos 

abuli;  ac  §  58  et  sequent.,  malum  eorum  usum  in 

eo  esse,  quod  quidam  ab  illis  aHernai  salulis  securi- 
tatem  nimis  fidenler  sibi  polliceantur.  Inde  Rivetus 

hairetieus  eam  adversus  Catholicos  confinxil  calum- 
niam  :  «  Nolanduin  est  cum  omnibus  sceleribus 

consistere  posse  in  papalu  devotionem  circa  Deipa- 
ram.  >  Veium  Casloriensis  episcopus,  tract.  ni, 

§55,  Rivelum  ad  incitas  redigil.  Ostendit  enim  ab 

ea,  quam  nobis  ha^reticus  ille  doctrsnam  aflingit, 

quamum  calholica  reiigio  abhorreat.  Bailletus,  seu 

quis  alius  auctor  tractatus  De  devotione  et  cultu 

erga  Deiparam,  Luleli*  Parisior.  editi  anno  1696, 

cap.  9,  explicat,  quo  sensu  beala  Virgo  dicatur 

Refugium  peccaiorum ;  nam  de  iis  peccaloribus  id 

intelligendum,  quibus  est  animus  eniendandi  suos 

mores,  quique  de  redeundo  in  Dei  gratiam  seduio 
cogiiant. 

7.  Provocat  autem  Rivelum,  ex  Calholicis,  qui 

doctrina  preeslent  (nam  imperilos,  aut  obscuri  no- 
minis  nihil  moralur  auclores),  scriptorem  ut  aii- 

quem  prolerat,  qui  unquain  dixerit,  seternam  salutem 

sola  exleriorum  symbolorum  devolione  posse  com- 

parari,  et  devolionem  erga  Deiparam  cum  peccatis 

posse  consistere.  Porro  vicissim  Calvinianam  do- 
ctrinam  reprehendit.  JNam  in  Calvinistarum  synodis 

definitur,  qui  semel  baplismo  regenerati  sint,  et 

graliam  sanctificantem  susceperint,  eos  neque  regc- 
aerationis  fructum  ullo  unquam  tempore  amitiere 

posse,  neque  fidem,  quae  salvos  facit,  neque  chari- 
tatem,  neque  securitaiem  illam,  in  qua  de  relinenda 
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Dei  gralia  cerli  conquiescunt.  Si  cnim  giatia  et 
jostitia  uon  amplius  amillunlur,  inde  consequitur, 
lelerrima  posse  liomines  scelera  perpelrare,  quinel 
filii  Dei,  de  aeterna  salute  securi  esse  desinant.  INe 
quis  (amen  ohtrectandi  cupidus  noslra  haic  aliorsum 
accipiat,  quasi  cullum  erga  beatam  Virginem  dese- 
rendum  peccalori  esse  doeeamus,  nihilque  prodesse 
ejus  preces,  aliosve  pios  actus,  si  de  sua  conver- 
sione  non  cogilel,  adverlendum  id  ex  superiorihus 
propositionibus  minime  consequi  :  peccatoris  enim 
oratio  impelraloria  est  ex  mera  Dei  misericordia, 
modo  «  pro  se  pelat  necessaria  ad  salulem  pie  et 
persevei  anter ,  »  ut  docet  divus  Thomas ,  2-2, 
quaist.  85,  art.  G.  Fieri  enim  polest,  ut  infinita  Dei 
misericordia  peccaloris  oralio  exaudialur,  eliam 
sine  proposito  emendandse  vita3,  dummodo  non  tam 
obslinalo  sitanimo,  ut  omne  poeniteniia^  consilium 
perpeluo  abjeccril,  piaque  devotione  et  firma  fide 
in  oralione  perseverel,  a  Deo  petens  auxilia,  qua3 
sibi  opus  sunt  ad  aHernam  salutem  consequendam. 
Vid.  Suarez,  De  relig.  tom.  II,  Iib.  i,  cap.  25.  Bulla 
Joannis  XXII  eamdem  bealam  Yirginem  tradit 
dixisse  ponlifici,  se  Carmelilarum  el  fratrum  et  so- 
ronim  animas  in  purgatoriuin  delapsas  primo  posl 
eorum  morlem  Sabbato  ab  illius  loci  pcenis  ereptas 

in  paradisum  adducluram  :  «  Ego  Maier  gluriosa  de- 
scendam  Sabbalo  post  eorum  mortem,  et  quos  in- 
venero  in  purgalorio  ,  liberabo,  et  eos  in  Montem 
sanctum  vitas  a3lerna3  reducam.  t  Qux  verba  mul- 
tum  negotii  sane  faeessunt,  quod  ex  iis  domiuatus 
quidam  in  animas  purgatorii  iuferri  posse  videjlur. 
Quapropter  sacra  Parisiensis  facultas  anno  1G24 
Carmelilanum  quemdam  reiigiosum  virum  ad  eam 
propositionem  rejiciendam  adegit,  quam  ex  Joannis 
Bulla  deprompserat :  «  Hanc  propositionem,  quale- 
nus  dicil  beatam  Virginem  imperium  spiriluaie  in 
animas  demonstrasse,  cuin  pollicila  esl  morienli- 
bus  in  habiiu  Carmelitarum  e  purgatorii  flammis 
ereptionem,  revoco ;  »  ul  videre  licel  apud  Thiers 
tract.  De  superstilione,  tom.  II,  cap.  16,  pag.  253  et 

seq.,  qui  plura  referl  acta  in  Sorbona  ad  hanc  rem 

perlinenlia. 8.  Duo  ilaque  sunt,  de  quibus  disputant  viri 
docti:  alterum  est  beali  Simonis  visio ,  alteium 

ipsa  Joannis  XXII  Conslitulio.  Ac  visioneni  qui- 
dem  verani  credimus,  veramque  habendain  ab 

omnibus  arbilramur.  Eam  enim  accurate  refert 

Suvaningron,  qui  beali  Simonis  socius  fuif,  el 

secreiarius,  eamque  se  ab  illius  orc  ait  acce- 
pisse  :  «  Hanc  ego  immerilus,  homine  Dei  diclante, 
scribebam.  >  Ejus  autographum  in  Burdigalensi 

quondam  archivo  delituit,  cujus  e  tenebris  erutum, 
cum  ba3  ferverent  conlioversiai,  typis  fuit  impres- 
sum  a  P.  Joanne  Cheron  Buidigalensis  domus 

priore,  in  Vindiciis  Scapularis,  pag.  157  et  seq.  De 
hac  visione  fit  mentio  in  Breviario  Romano ;  et 

quamvis  illud  tanlummodo  narretur  in  lectionibus, 
bealam  Yirgincm  Simoni  Scapulare  tradidissc: 

i  Insigne  sacri  Scapularis  beato  Simoni  Anglico 
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prrebuit,  ut  coelcsti  hac  vesle  ordo  ille  sacer  digno- 
scerelur,  et  a  malis  ingruenlibus  prolegerelur ;  » 

ncc  quidquam  de  eo,  quod  supra  retulhnus,  pri- 

viiegio  memorelur :  c  Hoc  erit  libi,  et  cunciis  Car- 
melitis  privilegium  :  in  hoc  moriens  selernum  non 

patietur  incendium  :  »  id  lamen  siienlium  visioni 
nihildeirahit.  Namjuxla  Scripturoe  modum  loquendi 
seierna  vita  promittitur  propter  quaidam,  quae  ad 
eam  quidem  conducunl,  sed  lamen,  nisi  alia  quse- 
dam  accedaul,  satis  esse  non  possunt  ad  eam  as- 
scqueudam,  ut  ad  ttom.  cap.  iu,  v.  28  :  Arbitramur 
enim  juslificari  hominem  per  fidem.  Et  cap.  vm,  v. 
24  :  Spe  enim  salvi  facti  sumus.  Et  Tob.  cap.  xn, 
v.  9  :  Eleemosyna  a  morle  liberat,  et  ipsa  csl  quw 
purgal  peccala,  Etapposilead  hanc  rem  scripsit 
Bellarminus,  Conlrovers.  tum.  IV,  lib.  n  De  poeni- 
leniia,  cap.  7  :  c  Suepenumcro  Scriptura  divina 
tribuit  vim  justificandi,  aut  etiam  salvandi  diversis 
rebus,  non  quod  solaj  illse  juslificare,  aut  salvare 

possint,  sed  quod  illse  vim  suam  habeant  ad  justifica- 
tionem  aut  salutem,  et  ad  eum  fiucm  perducant, 
si  tamen  caitera  non  desini.  >  Huc  accedil,  quod 

inea  visione  non  legimus,  eum  inferni  pcenas  viialu- 
rum,  qui  nihil  aliud  praestilerit,  quam  ut  Scapulare 
gestarel;  alia  enim  bona  opera  prsecipiuntur,  in 
(juibus  perseverare  necessarium  esi.c  Fratrcs  (sunt 

verba  visionis),  conservando  verbum  islud  in  cor- 
dibus  veslris  satagite  eleclionem  vestram  cerlam 

facere  per  bona  opera,  el  nunquam  deliccrc.  Vigi- 
lale  in  graliarum  aclione  pro  lanla  misericordia, 
oranles  sine  intermissiouc,  ut  scrnio  mihi  faclus 

glorificelur  ad  laudem  sancliss 'mae  Trinitalis,  ot 
Virginis  Mariae  semper  bcnedictae.  »  Daniel  a  Vir- 
gineMaria,  in  Speculo  Carmelilano,  tom.  I,parl.  II, 
pag.  433,  accuratc  rem  hanc  expendit.  Sibi  enim 

ipse  objicit,  pag.  531',  eliam  qui  Dei  servel  prse- 
cep  a  et  fcccles  se,  puramque  a  pcccalis  vilam  agat, 
licet  Scapulare  non  geslet,  infernum  evitare.  Cui 
objeclioni  respondet,  bealam  Virgincm  pollicilam 
esse,  qui  devote  Scapulare  geslaverit,  devoleque 
Scapulare  geslando  injuncla  opera,  ut  cequum  est, 
impleverit,  eum  ab  inferno  liberum  fore  :  c  Quan- 
tum  esiex  partesua  :  ex  cap;te  gratiai  illius  copiosic, 
quam  eidcm  apud  Filium  suum  impetrabit  inluilu 
Scopularis  jam  olim  collati  in  signum  salutis, 
ftedus  pacis,  et  pacii  sempiterni,  nisi  scilicet  ex 
alio  capile  impingat  in  pelrani  scandali,  el  lapidem 
offensionis  per  temerariam  divinae  legis  transgres- 
sionem. » lisdein principiis  utilurPaulus  ab  omnibus 

Sanclis,  in  Clavi  aurea,  part.  i,  cap.  12.  Sane  Pa- 
pebrochius  in  Kesponsionibus  ad  P.  Sebastianum 
a  S.  Paulo  part.  u,  rcsponsione  ad  ait.  20,  n.  18, 
pro  eo  quo  fuit  animi  candore  declaravii,  nihil 
quod  iinprobaret,  se  in  ea  visione  reperisse,  post- 
quam  legerat,  quae  scripsit  Suvaningron  ;  nu- 
mero  aulem  28  de  explkationibus,  quas  PP.  Car- 
melitae  iribuunt  iliis  verbis  :  In  quo  moriens  celer- 
num  non  palielur  incendium,  ila  ail :  c  Ego  in  Uiis 
nullam  video  diffieullate;n.  Ea  enim  Patres  Car- 
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melitcC  (am  commode  exponunl,  ut  facile  evadant 
omnem  justam  reprehensionem  ;  neque  nata  sint 
(sicut  calumnianiur  nonnulli)  slolidam  fiduciam  in- 
gerere  peccantibus  adipiscendae  salulis,  quomodo- 

cunque  ducalur  vita. 
9.  INunc  vero  post  visionis  examen  expen- 

denda  esset  bulla  Joannis  XXII,  qu?e  ideo  Sabba- 
tina  appellalur,  quod  B.  Virgo  pollicila  sit,  se  quoi- 
quot  Carmelitano  Mariae  cullui  addicli  fuerint, 
primo  post  eorum  obitum  Sabbato  a  purgatorii 
igne  crepturam.  Nonniltil  de  ea  superius  attigi- 
mus.  Mullo  tamen  plura  essent  afferenda,  si  no- 
bis  viderelur  conducibile,  ad  ejus  audoritalein 
convellendam,  omnia  ea,  quoe  ex  quibusdain  rcbus 
omni  verisimililudine  carenlibus  prodeuni,  huc 
conferre  argumenta  :  cujusmodi  sunl  illa,  quod 

nunquam  ejus  reperlum  sil  aulograplium  ;  elnun- 
quain  in  forma  specifica,  nec  nisi,  ut  vulgo  dicilur 
in  forma  communi  a  Romanis  pontificibus  ea  Bulla 
approbata  sii.  Satis  fuerit  illud  adinouere,  coorlas 
in  Lusilania  de  ea  Bulia  conlenlioncs,  et  inde  ad 
totum  Chrislianum  orbcm  diffusas,  quarum  hislo- 
r i a t n  tradidil  Paulus  ab  omnibus  Sanctis,  in  Clavi 

aurea,  part.  n,  cap.  15,  sapienlissimo  decrclo 
landcm  diremissc  Paulum  V  Pont.,  quod  vel  ipse 

probavil,  collaudavitque  Launoius.  Decr.lum  au- 
lem  habelur  in  Bullario  Carmelilano,  lom.  1,  pag. 
G2,  et  lom.  II,  pag.  001 :  c  Paliibus  Carmclitanis 
permittalur  praedicare,  quod  popalus  Cbristianus 
possitpie  credere  de  adjulorio  animaniin  fralrum, 
el  confralrum  in  charilale  decedentium,  qui  in 
vita  habitum  geslaverinl,  ct  caslilalem  pro  suo 
slalu  coluerinl,  Ofliciumque  parvum  recitaverint, 
vel  si  recitare  nescivei  inl,  Ecclesiaejejunia  observa- 
verint,  el  feria  quarta,et  Sabbato  a  carnibus  abs- 
linuerint,  nisiubiin  iis  diehus  Nativilatis  Domini 
festum  incideril ;...  suis  intercessionibus  conlinuis, 

suisque  suflVagiis,  ei  merilis,  et  speciali  prolc- 
ctione  post  eorum  iransitum  ,  pnccipue  in  die 
Sabbali  (qui  dies  ab  Ecclesia  eidem  bealai  Virgini 
dicatus  csl)  adjuturam.  i  Vidcatur  eliam  Baillelus 
ad  diem  15  Augusli  §  6,  n.  34. 

10.  Congruunt  cum  hoc  decreto  secundie  Oilicii  le- 
ctiones  in  Breviariollomano.  (Iabetur  enim  in  illis, 

animas  fidelium,  qui  in  Scapuiaris  socielatem  ascri- 
pti  luerint ,  et  pia  opera,  qujein  ea  prsestribunlur, 
servavcrint,  in  purgalorium  ignem  delapsas  a  beala 

Yirgine  adjuvari,  ut  inde  quam  celeirime  libe- 
ratai  in  ccelum  convolent ;  quibus  lamen  omnibus 
illud  additur,  ui  pie  credilur.  Quapropler  cum 
ea  omnia  qua3  lum  in  beali  Siockii  visione,  tuin 
in  Sabbalina  Bulla  diflicultalem  creare  polerant, 

et  sapientibus  doclorum  viroruin  animadversio- 
nibus,  et  Romani  Pontilicis  decreto  sublala  sinl; 
cumque  gliscenlibus  maxime  conlentionibus,  uemo 
unquam  cullum  erga  bcatain  Virginem  de  Monle 
Carmelo  ausus  sit  improbare,  quem  Romani  Pon- 
lifices  lol  tantisque  indulgentiis  locupletaiunt;  cum 
denique,  beata  Yirgine  interoedente,  plura  Deus 
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miracula  ediderit  in  corum  nlilifatem,  qui  huic  de- 
voto  cultui  sunt  addicli  [  c  improbus  porro  sit  qui 
neget,  muliis  Romanorum  Pontificum  graiiis,  et 
privilegiis  ornatam,  multis  eliam  divinis  bcneliciis 
comprobatam  fuisse  istam  Scapularis  Marianide- 
vote  geslandi  religionem,  >  ut  ait  Papebrochius 
part.  ii  Responsion.  suanim,  art.  20,  num.  28  J, 
quisque  faieaiur  necesse  est  feslivilatcm  bealre 
Marix  de  Monte  Carmelo  non  sine  gravi  institutam 
esse  judicio,  et  in  universali  Ecclesia  cum  Oflicio  et 
Missa  propria  celebrari.  Eam  pro  Carmelilarum 
ordine,  anno  1587,  approbavit  Sixlus  V ;  ejusque 
Ofllcium  pro  eodem  ordinc  Paulus  V  ex  decreio 

sacrae  Rituum  congregalionis  novis  auxit  leclio- 
nibus  a  venerabili  cardinali  Bellarmino  recognitis, 
ut  videre  est  apud  Petrum  Paulum  ab  onmibus 

Sanctis,  in  Clavi  aurea,  pag.  180.  Eamdem  feslivi- 
latem  temporibus  absetate  nostra  haud  ita  remolis 
una  cum  OfFicio  ad  aliquot  civilates,  provineias, 
el  regna,  ut  populorum,  episcoporum,  et  principum 
devolioni  gratificarentur,  Romani  pontilices  exten- 
derunt,  quod  ex  sacroeRituum  congregationis  Aclis 
coliigitur.  Eam  denique  cum  OOicio  et  Missa  nunc 
univcisa  celcbrat  catbolica  Ecclesia  ex  decreto 
Benedicli  XIII,  quod  etiam  monuimus  parl.  u, 
tom.  IV,  De  canonizatione  sanctorum. 

CAPUT  VII. 

De  festo  Dedicaiionis  ecclesi(e  Sanctce  Mariie  ad 
Nives,  die  5  Augusti. 

1.  Nonis  Augusti  solemnitas  peragitur  Dedica- 

tionis  eccles*ue  B.  Marise  ad  INives.  Variis  insigneni 
hanc  bastlicam  nominibus  in  ecclesiasticis  monu- 
menlis  appellatam  novimus;  nam  interdum  Sancta 
Maria,  modo  Sancla  Maria  ad  Nives,  ex  miraculo, 

de  quo  paulopost  sermonem  habebimus;  modoBa- 
silica  Liberii  nominatur,  ex  ejus  fundalore  Liberio 
sumpto  nomine.  Inejus  enim  Vita  Anastasius,  sive 
quis  alius  Poniificalis  litori  scriplor  tradit  basilicam 
prope  macellum  Livise  cedifieassc  :  allic  fecit  ba- 
silicam  nomine  suojuxla  ma^ellum  Livisc.  »  Quod 
macellum  cum  in  Exquiliis  Livia  Augusti  uxor 
aulificari  jussisset,  ut  in  eo  necessaria  bumano 
victui  venundarentur,  facile  inde  inlelligitur  cc- 
clesiam  seu  basilicam,  de  qua  loquimur,  illis  verbis 
demonslrari,  qua3  in  Exquilino  monte  sila  est, 
quod  ber.e  advertit  Baronius  in  Notis  ad  Martyrolog. 
Bom.  ad  diem  o  Augusli,  et  notat  Yignolius,  in  No- 
tis  ad  librum  Pontilicalem  in  Vila  Liberii,  pag.  118. 

2.  Ea  lera  ecclesia  quandoque  appellalur  Basi- 
tica  Sixti  el  Basiiica  Sanctce  Marice  Genitricis,  ut 
apparet  in  Sacramentalibus  libris,  Antiphonariis,  et 
Missalibus  ordinalis  sub  Gregorio  Magno,  el  in 

cjus  Epistolarum  Regesto.  Et  facile  quidem  intelligi- 
tur,quo  pacto  nomiui  Liberii  nomen  Sixti  fuerit  snh- 
stitulum  ;  nam  in  libro  Ponlificali,  in  Yila  Sixt;  III, 
luec  babenlur:  c  Siic  Xistusfecii  basiiicamS.  Marire 

Virginis,  qua3  ab  antiquis  Liberii  dcnominabatur 
juxla  macellum  Liua?,  ubi   et  obtulit  haee  dona.» 
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Et  FJorentinius,  exercitat.  12,  De  prima  Romce 
B.  Virgini  Marice  dedicala  ecclesia,  quam  Mar- 
tyrologio  vetcri  inseruit  ad  diem  5  Augusti  , 
notatin  quibusdam  codicibus  non  legi  fecit,  sedre- 
fecit,  quam  lcctioncm  confiimat  ea  inscriplione 
apud  Grutcrum  in  Appcndice,  pag.  1170: 

Virgo  Mariaf  tibi  Sixtus  nova  tecla  dicavit. 

Consonat  alia  inscriptio,  cujus  meminit  Baronius, 
loc.  cital.,  quam  etiamnum  palam  omnibus  esse 
ail  in  hujus  lempli  arcu  maximo:  Sixlus  Plebi  Dei. 
Eximiam  vero  fuisse  oportet  hanc  accessionem,  qua 
Sixtus  eam  auxit  basilicam,  cum  Liberii  nomen  et 
memoria  pene  interiisse  videatur;  quamobrem  Joan- 
nes  Diaconus  in  Vita  sancti  Gregorii,  lib.  iv,  cap. 
68,  templum  boc  appellat  Basilkam  Sixli. 

3.  Tandem  circa  dimidium  septimi  saeculi,  quam 
epocham  tanquam  veriorem  secuti  sumus,  tom.  IV, 
part.  ii,  De  canonizat.sancl.  cap,  31,  n.  15,  cum  Ro- 
mam  praeclaraessenl  asporlala  proesepis  Jesu  Chrisii 
Lipsana,  quce  Theodorus  Ponlifex  in  hacbasilica  col- 
locavit,  jam  tum  appellala  fuit  Basiiica  S.  Marice  ad 
Prwsepe.  Quapropter  in  libro  Poniif.  de  Vita  Theo- 
dori  papae  hsec  habenlur  :  <  Romam  fugit  Mauri- 
lius  ad  B.  Mariam  ad  Praesepe,  quem  tollentes  de 
ccclesia  miserunl bojain  in  collum  ejus.>  Ac  ejusdem 
Pontificalislibri  auctor  semper  basilieam  hanc  vocat 
S.  Marice  ad  Prcesepe  in  sequenlibus  Pontificum  Yi- 
lis  Martini  I,  Eugenii  1,  Gregorii  II,  Gregoriilll, 
Slephanii  III,  Adriani  I,  Leonis  111,  Pasciialis  1; 
el  in  KaScndario  Romano  siecuii  viu,  quod  Fronto 
illustravit,  mentio  fit  de  hac  ecclesia  in  Dominica 
Piischie  his  verbis:  InPascha  Dominica  sancta  acl 
Sanclam  Mariam  Majorem  in  Prcesepe. 

A.  Quod  aulem  pertinet  advulgatum  nomen  San- 
cl33  Mariie  Majoris,  quo  haec  basilica  appellari  solet, 
vestigia  quaedam  ejus  apparent  sxculovui;  nam 
pr«ter  ca,  quai  supra  attulimus  ex  vin  sseculi  Ka- 
lendario,  locus  est  hujusmodi  in  Pontificaii  libro, 
de  Vita  Gregorii  IV:  «  Et  in  ea  (basilica  S.  Marise 
Trans  Tiberim)  fecit  Prasepium  ad  similitudinem 
prsesepii  sancue  Dei  Genilricis,  quse  appellatur 
Majoris.  »  Et  in  Vila  Sergii  U,  qui  eidem  Gregorio 
successor  fuit:  c  Ipse  vero  a  Deo  proteclus,  ct 
prseclarus  Pontifex  pro  remedio  et  futura  anima3 
suae  retribulione  cameram  praesepii  Domini  nostri 
Jesu  Chi  isti,  quod  basilicaB  beatai  Dei  Genitricis 
Dominse  nosliae  connectitur,  qu^Major  ab  omnibus 

r.uncupalur,  argenteis  tabulis  ac  deauralis,  haben- 
tibus  historiam  beataB  Dei  Genitricis  Maria3,  ma- 
gnifice  aique  praBcipue  perornavit.  >  Quamobrem 
nos,quemadmodum  Yener.  Peirus  in  lib.  n  De  mira- 
culis,  nomen  S.  M4tim  Majoris  magnilicentinu  iiliiis 
lempli  ascribemus  :  «  Habetur  (inquit  Petrus)  Rormu 
patriarchalFS  ecclesia  in  honore  perpetua3  Yirginis 
Matris  Domini  consecrata,  quse  vulgari  sermone 
Sancla  Maria  Major  vocalur.  Major  autem  idcirco, 

nu'a  post  Lateranensem  Sancii  Salvatoris  eccle- 
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shm,  Major  dignilale  non  solum  Roinanis,  sed  et 
toiius  orbis  ccclesiis  est.  i 

5.  Si  quis  de  diversis  hujus  basilic*  nominibus 
uheriorem  tractationem  desideret,  lcgat  Narratio- 
nem  sacrorum  Rituum,  quibus  sancla  hujus  basi- 
licae  porta  aperitur  anno  Jubilaei  universalis,  quam 
Marralionem  sumpta  occasione  ex  proprio  Jubilaio 
ann.  4  725,  edidit  Balellus  archiepiscopus  Amasenus 
ejus  basiiicie  canonicus,  pag.  praesertim  31  et  seq. 
Nobis  salis  est,  quse  haclenus  atiulimus,  monuisse; 
ac  inler  diversa  hujus  ecclesise  nomina,  illud  S. 
Marice  ad  Nives  adhibebimus ,  prseserlim  quod  in 
Romano  Mariyrologio  festum  hujus  diei  in  huec 
verba  edicilur  :  Romce,  in  Exquiliis  Dedicatio  basi- 
licw  Sanclce  Marice  ad  Nives;  el  in  Brcviario  Ro- 
mano  hujus  feslivitaiis  liiulus  est  :  Feslum  S.  Ma- 
rice  ad  Nives. 

6.  Pia  qu&dam  traditio  esl,  Joannem  patricium 
Romanum,  ejusque  eonjugem,  Liberio  Pontiliee, 
(  iini  liberis  carerent,  ad  quos  eorum  haereditas  de- 
ferretur,  omnia  sua  bona  vovisse  beatsc  Yiigini, 
quam  impensissime  )bsecrabanl,  ut  sibi  aperirei, 
quid  de  iis  bonis  fieii  vellel.  liaque  Nonis  Augusli,  - 
quo  lempoie  gravissimi  Rom.se  sunt  calores,  noclu 
nlx  in  Exquilinuni  collem  delapsa  est ;  cum  inlerea 
Joanues  ejusque  uxor  per  soinnium  a  beata  Yirgine 
monerentur,  ul  in  ca  Exquiiini  collis  parle,  quam 
nive  leetam  videreni,  teinplum  exst)  uerenl,  suoque 
r.omini  dedicarenl;  ad  liunc  enim  modum  se  velie 
eorum  fieri  haeredem.  Quod  cum  Joannes  Libeiio 
nuuliasset,  idcm  sibi  Ponlifex  dixil  signilieatum 

csse  pcr  somnium  ;  itaque  cum  cleri  ei  populi  pro~ 
cessione  se  ad  collem  conluiit ,  quem  nive  leclum 
invenil,  ac  in  co  locum  templi  designavil,  quod 

deinde  Joanuis  ,  ejusque  uxoris  sumplibus  cxslru- 
clum  est. 

7.  Atqueea  sunl  omnia,  qusein  OlTicio  narrantur, 
quod  ab  Ecclesia  universali  hac  die  celebralur.  In 
veiuslioribtis  quibusdam  Breviariis  membranaceis, 
quorum  unum  eral  ad  Parmensis  Eeclesiae,  allerum 
ad  Eremitarum  S.  Augusiini  usum,  quod  fuil  Flo- 
rentinii,  non  id  solum  continelur  quod  narratum 
diximus  in  Breviario  Romano,  sed  illud  etiam  legi- 
tur,  Liberium  Ponlificem  suis  manibus  cccpisse 
lerram  effodere  ;  qu;e  sponle  dehiscens  osiendil, 
quo  funJameiita  jaci  oporleret.  «  Ad  quem  locum 
(sunt  verba  ex  Breviariis  apud  Florentiniu.n  )  cum 
populi  muliiludo  exciiati  novitaie  miraculi  (delapsa3 
nivis)  una  cum  jam  diclis  Pontiiice,  et  palricio  ac- 
ceshisset  ei  ipse  Ponlifex  coepisset  propriis  manibus 
terram  effodere  in  circuitu  nivium  ad  jaeieiulum 
construenJae  basiiieaj  fundamenlum ,  ecce  priori 
miraculo  aliud  divina  dispositione  successit.  Fluida 
terra  subito  seipsam  aperuit,  et  ubi  jacenda  essenl 
fnndamenta  demonssrans,  astantium  animos  incre- 
dibili  Lelilia  et  admiralione  replevit.  » 

8.  Conseniiunt  vclustaB  quaedam  lecliones,  quas 
afifcrl,  ut  vulgo  dicitur,  per  extensum,  Paulus  de 
Angelis,  in  suo  traclalu  De  basilica  S.  Marice  Ma- 
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joris,  lib.  u,  cap.  2,  pag.  24  :  <  Mox  vero  Pontifex 
lossorium  Uelus  aceipiens,  sicut  nix  designaverat, 
propriis  manibus  ccepit  lerram  effodere,  quse  ex- 
ten.plo  aperla  est  per  circuitum.  Et  ita  hujus  glo- 
riosa?  Yirginis  mcriiis  architectonieis  manibus  divi- 
na  clemenlia  reseravit  fundamenla.  >  Yerum  cum 
lectiones,  quae  hac  die  le^unlur,  a  Pio  Y  emendalae 
fuerini,  tcste  Gavanlo,  sect.  7,  cap.  10,  De  festi? 
sanctorum ,  mense  Auguslo,  num.  5  :  «  Pius  V 
mutavit  oralionem  ,  aliqua  responsoria  ct  leciiones 
primi  el  secundi  nocturni,  i  cumque  a  lectionibus 
mulatis^  correclisque  absit  miraculum  de  terra, 
quce  ullro  seaperuerit,  solumque  delapsse  nivis  pro- 
digium  in  iis  memorelur ,  propterea  nos  de  prioris 
miraculi  probabililate  nihil  detrahenlcs,  de  posle- 
riore  hoe,  quod  accidit  die  5  Augusti,  duntaxat 
disseremus. 

9.  Tillemonlius,  tom.  YI,  nola  83,  De  Arianis,  de 
ecclesia  S.  Marise  Majoris  scribit ,  se  idcirco  a 

narrandis  iis  miraculis  abslinere  ,  quce  in  ejus  fuu- 
dalione  contigisse  dicunlur,  qnod  ea  ncnnisi  Bre- 
viai iis  fulciantur,  quorum  non  existimat  auctoritati 
ct  fidci  luto  se  niti  posse;  cum  praeserlim  fere 
quolidie  corrigantur,  el  ex  lectionibus  plura  expur- 
gentur;  remque  omnem  eo  ducit,  ut  si  quid  veii 
diei  possit,  id  omne  referendum  sit  ad  tempora 
Sixti  III,  qui  basilicam  novis  inagnisque  accessioni- 
bus  a  se  auctam  primus  sub  beatoe  Yirgiuis  nomine 
dedicavil. 

40.  Verum  nihil  afferl,  quo  senlentiam  hanc 
suam  suffulcial ;  pro  qua  si  quis  velil  argumcnium 
aiiquod  suppedilare,  illud  ex  Ponlificali  libro,  quom 

YTiguolius  notis  illuslravit,  proferre  possel  de  Libe- 
rio  :  «  Fccit  basilicam  nomine  suo  juxta  macellum 
Livia3  ;  >  ut  ipsi  quoque  dudum  observavimus.  Hk 
locus  in  eodem  Ponlificali  libro  accuratissimai  cdi- 
lionis  Blanchini  ita  legitur  :  «  Ilic  fccit  basihcam 
nomini  suo  juxla  macellum  Liviic;  >  qu;e  veiba 
significare  videnlur  Liberium  sibi  suoque  commodo 
basilicam  aedificasse,  non  autem  in  honorem  healx 

Yirginis;  ideoque  Sixto  I!I  tribuendam  ejus  deds- 
calionem  sub  bealai  Maria^  nomine;  si  quid  autem 

veri  sil  in  eo  miraculo,  id  omne  ad  Sixli,  non  Li- 
berii  lempora  esse  relerendum.  Non  enim  scmpcr 
basilicce  nomen  lemplum,  ut  apud  nos,  significavil ; 
regise  enim  quondam  a?des  hocappcllabaniur  nomine, 
el  ab  iis  au  templa  Deo  dieala  nomen  illud  tradu- 
ctum  esi :  «  Basilieae  prius  vocabanlur  regum  hafeK 
tacula  ,  unde  el  nomen  habent;  nunc  tamen  ideo 
bas»ilica3  divina  lempla  nominantur,  quia  ibi  Begi 
omnium  Deocullus,  et  sacrificia  offerunlur.  >  Yeri  a 
sunt  Isidori,  lib.  xv  De  originibus.  Liberii  ve;o 
teinporibus  a  privatis  hominibus  in  sui  commodum 
basilicas  a^dilicari  consuevisse,  consiat  ex  Hiero- 

nymi  episl.  18  ad  Marcellam  :  «  Ubi ,  instar  pala- 
tii,  privatorum  exslruclai  basilicae ,  ut  x  ile  corpu- 
sculum  hominis  pretiosius  inhabitel,  et  quasi  mundD 

quidquam  possit  esse  ornatius,  lecla  sua  magis  ve« 
liiit  aspicere,  quam  ccelum  ?  > 
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11.  Hanc  prspvertit  difticultatem  Florenlinius, 

exercit.  12  :  «  Ansam  quidem  dubitandi  daret  liber 
Pontifiealis,  Liberium  proprio  usui  basilicam  con- 
struxisse,  dum  inquit  :  Hic  basilicam  fecit  nomini 
suo.  >  Sed  cum  in  Liberianse  basilicae  archivo  ve- 
tusla  exstent  monumenta,  quae  probant  Liberium 
basilicam  quam  aidificaverat,  dedicasse,  et  sub  al- 
tari  magnce  capelhe  a  Sixlo  V  exslructaj  eliamnum 
exslel  oratorium  a  Liberio  consecralum,  nihil  pro- 
fecio  obest,  quin  statuatur  basilicam  a  Liberio 
Joannis  palricii  ejusque  uxoris  sumplibus,  non  in 
sui  usum  exslructam,sed  beata;  Virgini  dedieatam, 
nec  primam  basilieae  magnificentiam  Sixto  ,  sed  Li- 
foerio  tribuendam  esse,  ut  erudile  disputal  Floren- 
linius,loc.  cit.:  Basilicam  a  Liberio  constructam  pro 
sacro  usu  fuisse,  vix  dubilarem. 

42.  Bailletus  ad  diem  15  Augusli  num.  27,  more 
suo  baud  ita  credulum  se  prsebet  Nivis  miraculo. 
Sibi  enim  monstri  simile  videri  ait,  de  hujus  histo- 
ri*  auctore  nondum  quidquam  compertum  esse ; 
spalio  mille  annorum  tantam  rem  silentio  oppres- 
*ara  :  nusquam  prselerquam  in  Breviariis,  aut  in 
Petri  Nalali?  Calalogo  hujus  rei  reperiri  vesligia. 
Quamobrem  huc,  quoe  tuto  affirmari  possint,  omnia 
refert,  Liberium  ab  exsilio  reslilulum  in  suam  se- 
dem  basilicam  «dificasse,  quse  per  ncloginta  annos 
ab  eo  nomen  hahuerit  usque  adSixtum  II!,  qui  eam 
deinde  perfecerit,  et  paulo  ante  annum  440,  sub 
bealai  Virginis  nomine  dedicaverit. 

15.  Mulla  observatu  digna  sunt  in  hac  Bailleli 
sententia.  Petro  de  Natali.bus,  qui  hanc  referl  histo- 
riam,  non  mullum  tribuit  fidei  Bollandus  in  gene- 
rali  Prsefat.  ad  Vitas  sanctorum,  §  4.  Petrum  hunc 
ejusque  opus  commemorat,  in  quo  multa  desiderat 
scripia  accuralius.  Mirceus  in  Auctario  scripiorum 
-ecclesia&t.  ad  cnp.  511,  leviter  admodum  de  Pctri 
■opere,  nec  ullurn  de  eo  fert  judicium  :  <  Petrus  Na- 
lalis  episcopus  Equilinus  sub  annum  ntiilesimum 
quadriiigenlesimum  sepiuagesimum  quasdam  san- 
cioi  um  historias  '  breviter  concinnavil.  >  Sed  in 
nova  accessione  qua  auctus  est  Bellarmini  iiber  De 
scriptoribus  ecclesiasticis ,  hujusmojdi  de  lioc  Petro 
jiidiciiim  habetur  :  «  Peli  us  de  Nalahbus  ex  pastore, 
seu  piebano  Sanetorurn  Apostolorum  dioeeesis  Ca- 
stcllanensis  faelus  episcopus  Equilinus  in  Gradensi 
provincia  perduxit  ad  exilum  Catalogum  sanciorum 
anno  1382,  die26  Maii,  quem  ut  siinplicem  nimium 
mulli  contemnunt.  >  Quamobrem  haud  gravaie 
Bailleto  concedinius,  lirmo  sane  fundamento  caiere 
nivis  miraculum,  si  Natalis  duntaxat  auctoriiaie 

fuleiretur,  lum  quod  multum  lemporis  inter  mira- 
culum  et  scriptorem  intercesserit,  tum  quod  non 
desiut  quie  adversus  ipsum  histori.e  auclorem  jure 
excipi  possint. 

14;.  Verum  a  Bailleto  in  eo  dissenlimus,  quod 
primus  Petrus  miraculum  illud  commemorarit ;  nec 
probamus,  ab  eo  tantum  fidei  detrahi  ftomano  Bre- 
viario.  Fuil  Petrus  sancli  Antonini  fere  synchro- 
nus,  lcste  Bollando  loc.  cft.  §  4  :  i  Sjppar  prope 
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sanclo  Antonino  fuit  Pelrus  de  Natalibus  episcopus 
Equilinus.  >  Obiit  sanctus  Antoninus  anno  1459  : 
quamobrem  Petrum  anno  1470,  ut  tradit  Mira^us, 
scripsisse  oportuit,  non  anno  1582,  ut  scribit 
auctor  addiiionis  ad  Bellarminum  ;  nisi  forte  men- 
dum  in  numeros  irrepsit,  et  1582  scriplum  fuerit 
loeo  1482.  Nicolans  IV  summus  Ponlifex  annol287 
ad  ponlificiam  Sedem  evectus,  non  plus  quam  an- 
nos  qualuor,  mensem  unum  vixil,  qui  hoc  miracu- 
lum  in  quadam  bulla,  primo  sui  ponlificalus  nnn  > 
edita,  commemorat,  nec  quidquam  de  ejus  veritaiu 
se  dubitare  ostendil.  Eam  refert  bullam  Paulus  de 
Angelis  tract.  De  basilica  S.  Mariw  Majoris,  lib.  n, 
cap.  1,  qui  eam  aflirmat  in  basilicse  archivo  asser- 
vari.  «  Cupientes  igilur,  ut  ecclesia  nostra  ad  ho- 
norem  Virginis  ejusdem  constructa  ,  cujus  quidem 
structuram  gloriosus  Deus  in  sanctis  suis  per  im- 
missionem  nivis  aastus  temporemirabiliter  indicavit, 
congruis  honoribus  frequenlelur.  >  E\  quo  fuculen- 
ter  apparet,  miraculi  nivis  historiam  non  solius 
Petri  fidei  incumhere,  sed  vetuslioribus  solidiori- 
busque  fulciri  fundamentis. 

45.  Huc  accedit  quod  Gregorius  XI  anno  1571 
creatus  Pontifex  hujus  miraculi  menlionem  injieil  : 
«  Intra  nostrse  menlis  arcana  revolventes,  qualitcr 
gioriosus  Deus  in  sanclis  suis  in  majeslale  mirabili 
opera  manuum  suarum  verificante  olim  miro  dispo- 
suil  ordine,  ecclesiam  bealas  Maria3  Majoris  de  Urbe 
/undari  ac  conslrui,  ac  snbsequenter  etiam  dedi- 
cari.  >  Pius  etiam  secundus,  in  bulla  anni  1455,  in 
marmore  incisa,  cujns  membrana  in  basilicai  serva- 
tur  archivo,  teslede  Angelis,  loc.  cit.,  idem  miracu- 
lum  diserte  tradil  :  «  In  B.  Maria?  Majoris  urbis 
Romae  basilica  divino  sestiva?  nivis  miraculo  sedifi- 

caia.  >  Insignis  prseterea  hujus  miraculi  memoria 
tradilur  in  veleribus  manuscriplis,  qua2  in  Roma- 
nis  tabulariis  eustodiunlur,  ad  quoe  provocat  idem 
de  Angelis,  loc.  cit.,  et  Severanus,  Deseptem  Urbis 
Ecclesiis.  Nec  Romani  tantum  scriplores,  inter  quos 
Baronius,  in  nolis  ad  Martyrologium ;  Fulvius  Ro- 
manus,  lib.  ir,  cap.  6  ;  Panvinius,  De  septem  Urbis 
ecclesiis  ;  Severanus  in  Traclatu  cognomine;  Pom- 
peius  tlgonius,  Hislor.  de  Urbis  sialionibas  ;  Paulus 
de  Angelis,  in  saipe  citaio  Opere  De  basilic.  S.  Nariai 
Majoris  :  sed  de  eo  abunde  lestanlur  eliam  magni 

nominis  scriptores  exteri,  Sigonius,  lom.  1,  De  Oc- 
cidentali  imperio,  pag.  240,  nuperrime  edit. ;  Cani- 
sius,  De  beata  Yirgine  Deipara,  pag.  770  ;  Fioren- 
tinius,  loco  supra  allato.  Nec  vcro  sileri  polest 
lianc  historiam  in  Breviariis  Bomano,  Laleranensi, 

Vaticano,  Liberiano,  Cassinensi  esse  inserlam,  ut 
videre  est  apud  de  Angelis,  lib.  n,  cap.  2  ;  et  a  Pio 
V  ,  in  Emendatione  Breviarii  Rblnarii  recognilam , 

nec  lamen  quidquam  fuisse  detractum  de  nivis  de- 
lapsai  miraculo  ,  licet  alia  qusedam,  quod  nionuimus, 
ex  iis  lectionibus  sanclus  ille  Pontifex  expunxcrif. 

Qu8e  omnia  moralcm  quamdam  coiifieiunt  eviden  - 
liam  de  verifale  miracuii  nivis.  Qtianivis  cuim 

plura  inter  Liberium  et  Nicolaum  IV  saicula  inteN 
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cesserint,  in  quthus  nullum  exslat  de  re  monu- 
ineutum,  pia  tamen  Iraditio  monumentoruin  vim 
obtinel;  neque  cnim  eam  veteres  promulgassent 
Romani  Pontilices,  asseruissent,  propugnassenl,  nisi 
altissimis  eliani  radicibus  delixam  comperissent. 

Cornmunis  etiam  scripiorumex  omni  gente  consen- 
sus  plurimum  habet  auctorilatis,  ubi  non  suppetunt 
moniimenla  ;  cum  praeserlim ,  ut  in  nostro  De  ca- 
nonizalione  sanctorum  opere  demonstravimus ,  ad 
Itistoriam  Romano  Breviario  inserendam,  ac  ex  ea 
lesiivitatem  aliquam  instituendam  moralis  quocdain 
satis  sit  evidentia  :  neque  enim  piam  tradilionem  , 

quod  monumenlis  coaevis  dcslituta  sit,  idcirco  opor- 
let  corruere,  si  insequentium  temporum  magni  pon- 
deris  exslcnl  documenla,  quibus  ea  probetur,  ut 
bene  in  rem  nostram  Papebrochius  in  Responsion. 
ad  P.  Sebaslianum,  part.  n,  pag.  365  :  t  Contingit 
etiam  sa?pe  tradilionis  substanliam  talemesse,  ut 
nonnisi  lemere  possit  in  dubium  revocari,  ctiam 
coaevorum  testimoniis  deslitutam.  > 

16.  Dollandisiae,  tnm.  il  mensis  Augusti,  in  Prae- 
termissis,  pag.  2,  fesliviiatcm  hanc  commemorant 
in  bunc  modum  :  i  Feslum  ipsum  signal  Marlyro- 
logium  Romanum  liis  verbis  :  Romw,  in  Exquiliis 
Dedicalio  basilicce  Sanclcc  Marice  ad  Nives.  Qua3 
fesiivilas  Romae  boc  dic  ct  loto  orbe  calbolico 

solemnissime  celebratur,  eo  nempc,  quo  nix  fer- 
ventissima  cceli  tempestate  decidua,  locum  lemplo 
designavit,  quod  a  Liberio  Pontifice  condiium,  a 
Sixto  III  restauratum,  ab  aliis  Ponlificibus  exor- 
natum  est.  >  Se  alibi  dc  ca  sermoncm  babituros 
esse  pollicenlur  :  t  Nos  eam  festivitatem  cum  aliis 
Chrisli  Domini,  et  bealissiroae  Deiparac  co  remitli- 
ntus,  quo  majores  nostri  peculiari  Opere  de  iis 
agendum  pridem  polliciti  sunt.  >  Quod  quidem  opus 
aiiquando  edilum  plurimum  profecto  Iucis  buic 
argumento  alfundet.  Nos  quidquid  ad  feslivitatem 
Dedieaiionis  ecclesiae  S.  Mariae  ad  Nives  illustran- 
dam  pertinere  comperimus,  buc  congessimus  nec 
quidquam  nobis  pro  ratione  inslituli  nostri  reli- 
quum  est ,  quam  ut  ejus  originem  et  prcgressum 
persequamur 

47.  In  Ecclesise  Occidenlaiis  antiquo  Martyro- 
logio,  quod  edidil,  notisque  illustravit  Florenlinius 
ad  diem  5  Augusti  haec  leguntur  :  Roma?,  Dedicatio 
basilicce  S.  Marice.  Quamvis  enim  nihil  praeterea 
sit  addiium,  quod  ecclesiam  indicet  de  qua  sermo- 
nem  babemus,  perspicuum  tainen  videtur  iis  veibis 
hanc  significari  basilicam.  Nam,  ut  monuimus,  in- 

terdurn  appellari  sulct  Basilica  S.'Marice;  el  quod 
ab  eo  Mavtyrologio  abest,  alia  supplenl  Martyrolo- 
gia  juxla  adnotationem  Florenlinii.  Profecto  con- 
slat  festivitatem  bujus  Dedicationis  in  ca  basilica 
saeculo  xn  celebrari  consuevisse,  ex  Diplomatibus 
Honorii  111,  Alexandri  IV,  Nicolai  IV,  penes  Ray- 
naldum  ad  ann.  Chr.  1225,  num.  22,  et  1288, 
num.  42  et  sequentibus.  Verum  quod  ea  fcstivilas 
in  basilica  S.  Mariae  Majoris  magna  solemnitale 
celcbrata  sit,  non  ex  eo  confitilur  in  aliis  eliatn 
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Romce  basilicis  fuisse  celebratam  :  ejuscnim  nulla 
fit  mentio  in  Valicanae  Lasilicac  Kalenrario,  quod 
edidit  cardinalis  Tbomassius  ann.  1688,  ut  anim- 
advertit  Dominicus  Georgius  in  erudita  disser- 
tatione  De  catnedra  episcopali  Selia?  civilalis  ,  in 
Appendice  pag.  197.  Quaedam  refert  Sollerius  Mar- 
tyrologia  saeculi  xm,  in  Notis  ad  Martyrologium 
Usuardi  ad  diem  5  Augusti,  in  quibus  mentio  fit 
Dedicationis  ecclesice  S.  Marise  ad  Nives,  et  S.  Do- 
minici.  Sed  ne  id  quidem  salis  esl,  quo  probemus 
festivilalcm  banc  cum  Missa  et  Oflicio  tota  Urbe 
celcbralam  fuisse.  Sanclus  enim  Dominicus  obiii 
poslridie  Nonas  Augusli,  quo  quidem  die  celebrata 
fuisset  ejus  solemnilas,  nisi  praefinitus  jam  esset 
dies  il!e  Transfigurationi  Jesu  Christi.  Itaque  Gre- 
gorius  IX  S.  Dominici  feslivilatem  rejecit  ad  Nonas 
Augusli,  quod  quidem  non  fecissct,  si  dies  Nona- 
rum  ceiebrando  festo  S.  Mariae  ad  Nives  lota  Urbe 
et  orbe  calholieo  constitulus  fuisset;  quod  obser- 
vavit  Pagius,  tom.  III  Rreviar.  Rom.  Pontillc.  in 
Gregoiio  IX,  num.  32.  llaque  xiv  saiculo  ad  tolam 
Urbcm  ca  festivilas  extensa  est ;  ac  proinde  Radul- 
phus  Tungrensis,  proposit.  22,  intcr  festivitates, 
quae  Romae  celebranlur,  eam  recenset.  Quod  aulem 
ad  universalem  denique  Ecclesiain  ea  solemnilas 
permeaverii,  id  quidem  ad  sancti  Pii  V  lempora 
referendum,  qui  Rreviarium  Romanum  a  se  emen- 
daluro,  in  quo  officium  eliam  in  feslo  ad  Nives 
correclum  edidit,  universo  orbi  calholico  recilan- 
dum  proposuil. 

18.  Denique  ut  nihil  nobis  reliqui  faciamus,  quod 
ad  hujus  fesii  cognilionem  pertinel,  quaeri  potest, 
quid  tandem  causae  fuerit,  ut  tantopere  haec  solcm- 
nilas  celcbrarelur,  ct  ad  universalem  Ecclesiam 
piopagarelur.  t  Celebre  est  miraculum  nivis,  quae 
Liberio  summo  Ponlifice  circa  annum  Domini  367, 
partem  collis  Exquilini  sexta  Augusti  (quo  tempore 
in  Urbe  maximi  calorcs  esse  solenl)  nociu  con- 
lexit  :  cujus  rei  memoria  eadem  dic  anniversaria 
celebrilate  ab  unhersali  Ecclesia  colilur.  >  Ycrba 
sunt  pii  viri  Petri  Anlonii  Spineili,  in  tractalu  De 
festis  Dei  Genitrici  dicatis,  num.  10  ,  et  cousentil 
Suarez,  lom.  I  De  religione,  lib.  n,  cap.  8,  num.  15. 
Forlasse  dicat  aliquis,  primum  hoc  cssc  lemplum, 
quod  beata3  Virginis  nomini  Romae  dediealum 
fueril;  sed  repugnat  Florenlinius  exercit.  12  : 
t  DifliciUimum  ergo  videtur  basilicam  S.  Mariae 
sub  Liberio  ex  prodigio  aestivae  nivis  construclam 
primam  dicere.  >  Et  sane  cum  in  libro  Pontilicaii 
de  sancto  Callixlo  I,  in  ejus  Vila^sci iplum  sii , 
t  Fecit  ecclesiam  S.  Mariae  Trans  Tibeiim  ,  >  facile 

quivis  intelligat  S.  Mariae  ad  Nives  basilicam  non 
eain  esse,  quae  Romae  prima  fuerit  in  bcatse  Virgi- 
nis  honorem  consecrata.  Quasdam  eiiam  alias  an- 
tiquilatis  cultorcs  ecclesias  commemoranl  anle 

dedicationem  ecclesioe  B.  Mariae  ad  Nives  sar.clis-" 
simae  Dei  Genitricis  nomini  dedicatas.  >  Nos  vero 

satis  contenti  sumus  tueri  posse,  ante  dedicatio- 
nem  basilicae  S.  Mariai  ad  Nives,  Romae  in  ejus 
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lionorem  a  Caliixlo  I  ccclcsiam  Trans  Tihciim 
fuisse  conseeratam.  Quapropter,  non  quod  p.rima 
dedicata  sit  ea  hasilica  bealae  Vir^ini,  sed  aeslivae 
nivis  miraculo  solemnilas  hujus  festi  tanta,  ejusque 

propagatio  originem  traxit.  Quod  obscrvavit  Guyc- 
tus,  De  feslis  propriis  sanclorum,  lih.  i,  cap.  6, 
qurcst.  15,  uhi  agens  de  lilulis  dedicalarum  B.  Vir- 
gini  eeclesiarum,  cum  ad  cos  devenit,  qui  c\  pro- 
digiis  et  miraculis  nomen  habent,  t  Quo  tn  generc, 
inquit,  praecellit  aliis  omnibus  ipsa  S.  Mariac  Ma- 
joris  hasiiica,  una  ex  primariis  et  palriarchalibus 
Urbis,  cujus  exslruendae  occasionem  dedit  insigne 
niviuin  miraculum,  a  quo  el  Sanctce  M.i.rlue  ad  Ni- 
ves  dici  etiam  consuevit.  >  Paucis  ante  Chrisli 
Domini  orlum  annis  celebenimum  lemplum  Romae 
Agrippa  redificavit  Paniheon  appellalum,  quod  ficti- 
liis  oninibus  genlium  diis  dedicavit.  Circiter  anno 
010,  beatae  Virgini  et  sanctis  marlyribus  templum 
hoc  consecrari  iiyperator  Phocas  a  Oonifacio  IV 
Ponlilice  pennisit ,  cui  propterea  Sancto?  Marice  ad 
Marlyres  nomen  indilum ;  el  ex  structurae  forma  vulgo 
Rotunda  appellalur.  Celebris  etiam  hujus  templi 
Juit  consecratio,  cujus  feslo  constilulus  est  dies 
13  Maii,  quo  sacra  caeremonia  peracta  cst.  Eam 
commeuiorat  Bcda  in  Marlyrologio,  et  in  Uistoria 
Anglica.  Magna  quondam  hujus  festivitatis  cclebritas 
fuit  Romae,  el  in  Gallia,  ac  de  ea  mentionem  fa- 
ciunt  noslri  saeculi  Martyrologia.  Romanum  eum 
habct  ad  diem  13  Maii.  JNunc  ejus  consecraiionis 
feslivitas  Romae  in  ea  dunlaxat  ecclesia  celebralur; 
nec  exlra  Roinam  usquam  celebrari  eam  com- 
pcrimus ;  sola  Dedicatio  basilicae  S.  Mariaead  Nives 
lum  Romae,  tum  in  omnibus  orbis  universi  Eccie- 
siis  celebralur.  Vide  Bollandistas,  tom.  VI  Maii, 
pag.  75;  et  Bailletum  ad  diem  15  Augusti,  §  5, 
n.  28.  Paulus  Diaconus,  De  geslis  Longobardorum, 
nobilissimama3dem  Pantheonappellaiam,  ab  Agrippa 
falsorum  deorum  cullui  cxstruclam,  scribit  ab 
imperalore  Phoca  Bonifacio  IV  Ponlifici  dalam,  qui 
tcmplum  illud  in  beatse  Mariae  Virginis,  omniumque 
sanclorum  martyrum  nonorem  dedicavit  :  n  Ut  ubi 
quondam  non  deorum  sed  daemonum  cultus  erat, 
ibi  deinceps  omnium  fieret  niemoria  sanctorum.  > 
Baronius  in  Nolis  ad  Mariyrologium  Romanum,  ad 
diem  13  Maii  haec  scriliit  :  i  Legi  in  ejus  ecclesiae 
codice  manuscripto,  lemplum  illud  dicalum  inpri- 
mis  in  honorem  Genitricis  Mariae,  omnium  sancto- 
runi  marlyrum  et  confcssorum,  illataque  illuc  esse 
repcri  duobus  de  triginta  curribus  ossa  sanctorutn 
inartyrum  e  diversis  Urbis  ccemeteriis  elfossa, 
solemniterque  comportata,  ac  decentissime  col- 
locata.  > 

CAPUT  VIII. 

De  (esto    Assumptionis   bealissimce  Virginis, 
ad  diem  15  Augusli. 

1.  Dccima  quinta  Augusti  die  Assumptio  beatsc 
Mariae  Virginis  celebralur.  Epiphanius,  haeres.  78, 
dubitat  an  beata  Virgo  mortem  obicrit,  quod  ex 
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ipsius  vcrbis  apparct,  quae  ita  vertil  Janus  Corna- 
rus  :  «  Quaerant  vesligia  Scripturarum,  el  invenient 
uti;[ue  neque  mortem  Mariae,  neque  an  mortua  sit, 
an  non  mortua,  neque  an  sepulta  sit,  an  non  sc- 
pulta...  Nou  omnino  definio  hoc,  et  non  dico,  quod 
immorialis  mansit ;  sed  neque  alTirmo,  an  mortua 
sit.  Excedit  cnim  Scriptura  menlem  humanam  ei, 
in  suspenso  reliquit  proptcr  vas  preliosum  ,  et, 
excellenlissimum,  ut  ne  quis  ad  suspicionem  veniat 
carnalium  de  ipsa  rerum.  Sive  igitur  morlua  esl, 
non  novimus,  sive  scpulla  cst ;  non  tamen  copulala 
fuit  carni  :  absit  !  »  Alii  vcro  ulterius  progressi  ob 
firmatc  negant,  beatam  Virginem  esse  moituam. 
utpote  quae  ab  originalis  peccali  labe  pura  fuerit  et 
inlegra,  cujus  pcccati  poena  mors  est,  juxta  illud 
Aposloli  ad  Rom.  v,  12  :  Sicut  per  unum  hominem 
peccalum  in  hunc  mundum  intravit,  et  per  pccca- 
lum  mors,  et  ita  in  omnes  homincs  mors  pcrtransul, 
in  quo  omnes  peccaverunt.  Et  cap.  vi,  vcrs.  25  : 
Siipendia  peccali  mors.  Videalur  P.  Macedo,  De 
clavibus  Pelri,  tom.  I,  lib.  iv,  part.  n  De  peccalo 
originali,  scct.  5. 

2.  Vcnerabilis  Pelrus  Canisius,  lib.  v  De  beala 

Maria  Deipara  Virgine,  cap.  2,  Epiphanii  modera- 
lionem  demiratur  :  «  Tam  revcrcntcr  et  modcslc 

dc  Maria  senlil  ac  loquitur  Epiphonius.  ut  de  iilius 
moric  ac  scpultura  non  ausit  certi  aliquid  defi- 
nire.  i  Advertit  illum  noluissc  eorum  sententiam 

refellere,  qui  aflirmant  bealam  Virginem  moituam 
esse  et  sepultam.  €  Ad  haec  ex  diclis  Epiphanii 
verbis  colligi  poicst  quod  etiamsi  nihil  ipse  certi 
hoc  loco  slatuat,  tamen  nec  improbet  illorum  scn- 
lentiam,  .qui  vere  mortuam  ac  sepultam,  odeoque 
in  coelos  assumptam  Virginem  credunt.  >  Denique 
concludit,  ea  Epiphanii  dubitatione  nihil  de  com- 
muni  Graecorum  et  Latinorum  detrahi  sententia, 
quaeslatuit  beaiam  Virginem  obiisse.  «  Quod  si  vjr 
sanctus  hac  de  re  dubilavit,  ne  id  quidem  prohi- 
bet,  quominus  mortern,  sive  dormitionem  Dciparae 
cunt  Ecclesia  conliteamur,  eamquc  confessionem 
publicis  feriis  testificemur,  ut  non  modo  Lalini, 
sed  Graeci  ei.iam  tot  saeculis  diligenter  observant. 
Etenim  unius  aut  allcrius  doctoris  opinio,  sive  sen- 
tcntia  cam  vimnon  obtinel,  ut  aliis  aliter  meliusque 
sentientibus  pracjudicium  afferre,  multoque  minus 
ut  communem  Ecclesiae  fidem,  sententiam  alque 
auctoiitalem  labefaclare  possit,  aut  debeai.  > 

3.  Magnus  Baronius,  paratus  semper  tueri,  ut 
par  est,  diela  Patrum,  et  in  bonam  partem  accipere, 
ad  ann.  Chr.  48,  n.  11  et  12,  cousiderat  Epipha- 
nium  adversus  haereticos  scribere,  qui  spurcissirn»> 
calumniis  purilatcm  bcat;e  Virginis  impetcbanJ  ; 
qui,  ut  ostendat  nullo  eam  carnis  molu  tenlatam, 
ait,  ex  Scriptura  ne  illud  quidem  probari  possc, 
beatam  Virginem  mortem  obiisse;  alque  ut  fere 
conlingit  ei  qui  errorem  aliquem  suscipit  refellen- 
dum,  vehemcnliori  sludio  abreptus,  terminos  veri- 
lalis  praelergressus,  contrario  crrori  videlur  csso 
alTinis  :  t  Ad  neutram  parlcm  inclinans  satis  csse 
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eensuit,  vel  cx  hac  parle  sublimem  illam  Dei  Geni- 
tricis  excellenliam  hostibus  demonstrasse,  et  quam 
illa  procul  fuerit  ab  omni  carnis  illecebra,  quse  nec 
an  morlua  fuerit,  posset  ex  divinis  Scnpturis 
ostendi,  eisdem  insinuasse.  Caeterum  condonan- 
dum  il!i,  si  (quo.d  et  aliis  sanclissimis,  atque  eru- 
ditissimis  viris  accidisse  reperitur)  dum  ardentiori 
sludio  in  hostes  invehitur,  vehementiori  impetu  in 
contrariam  partem  actus,  iineam  videatur  aliquan- 
'.ulum  veritatis  esse  transgressus.  Catholica  quippe 
Ecclesia  nullam  de  obitu  Dei  Geniirieis  dubilatio- 
nem  admillit,  sed  quam  novit  humanse  fnisse  na- 
lura?  consortem,  humanam  pariter  moriendi  neces- 
sitalem  expertam  affirmat.  » 

4.  AJii  confidentius  respondent  nullam  de  beala* 
Virginis  obilu  dubilationem  oriri  posse  ex  sacra- 
rum  Scriplurarum  silentio  ;  Evangelio  enim  nihil 
aliud  contineri,  quam  Jesu  Christi  vilam  usque  ad 
ejus  ascensum  in  ccelum ;  Acta  apostolorum  res  ge- 
slas  complecti  usque  ad  ea  tempora,  cum  in  suam 
quisque  provinciam  ad  Evangelium  praedicandum 
profectus  est ;  iis  etiam  coniprehendi  Acta  sancto- 
rom  aposlolorum  Petri  et  Pauli  usque  ad  4  Ne- 
ronis  annum,  et  63  a  Christo  naio  ;  reliquis  vero 
sacris  apostolorum  Scripluris  non  hisloriarn,  sed 
evangelicam  tradi  doctrinam.  Vide  Canisium,  De 
Maria  Deipara  Virgine,  lib.  v,  cap.  2,  in  fine.  Quod 
vero  ad  illud  attinel  argumentum,  beatam  Virginem, 
sicut  pura  fuerit  ab  origir.ali  labe,  ita  morti  non 
fuisse  obnoxiam ;  aperta  lex  esl,  quicunque  nalus  sit, 
eum  mori  omnino  oportere  :  Quis  est  homo  qui 
vivit  et  non  videbii  morlem?  (Psal.  lxxxviii, -49) ;  et 
Epist.  ad  Hebraeos,  cap.  ix,  vers.  27  :  Statutum  est 
hominibus  semel  mori.  Eide  certo  novimus  Chri- 
stum  Dominum  nulla  peccali  originalis  labe  fuisse 
contactum,  el  sanclus  Augustinus,  Iib.  u  De  pec- 
cator.  merilis  et  remissione,  cap.  29,  docet,  nisi  in 
ipso  aetatis  flore  fuisset  eruce  necatus,  pro  nalurali 
hominis  condiiione,  setati  succedcnte  cetaie,  tan- 
dem  moriturum  fuisse;  carnem  enim  nostrae  simi- 
lem  assumpsisse,  licet  ab  omni  peccato  iniegram. 
«  Sed  quia  erat  in  eo  simililudo  carnis  peccali, 
mulationes  aetatum  pcrpeti  voluit  ab  ipsa  exorsus 
infantia,  ut  ad  mortem  videalur  eliam  senescendo 
illa  caro  potuisse  pervenire,  nisi  juvenis  fuisset 
occisus  ;  quce  tamen  mors  in  carne  peccati  inobe- 
dientiae  debita  redditur,  in  similitudine  autem  car- 
nis  peccati  obedientke  voluntate  suscepta  est.  » 
Denique  mors  considerari  potest  dupliciter ,  vel 
tanquam  conditio  naturae ,  qUse  cum  contrariis 
rebus  conflata  sit ,  tandem  aliquando  corrumpi  eam 
necesseest;  vel  tanquam  peceali  Adae  pcena,  qua 
privilegiurn  illud  originalis  justitiae  amisimus,  quod 
impediebat  ne  homines  morereulur.  Iiaque  etsi 
beata  Virgo  ex  hac  posteriori  causa  mori  non  de- 
buisset,  priore  tamen  morti  eam.  obnoxiam  fuisse 
oportuit.  Atque  hsec  est  communis  omnium  do- 
ctrina.  Theophilus  Raynaudus,  in  Diptycliis  Maria- 
si.s>tom.  VII,  n.  5,  pag.  124,  pulat  faciliorcm  eam 
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esse  hujus  solvendae  diftlcultatis  raiionem,  si  diea- 
mus  beaiam  Yirginem,  peccato  originali  licet  im- 
rnunem,  eam  lamen  Adse  filiam  fuisse ;  aepropterea 
iis  peccali  pcenis  eam  obnoxiam  fuisse,  qua3  eam 
minime  dedecerent ,  cujusmodi  mors  est.  «  Quare 
planius  et  expeditius  dicetur  beatam  Yirginem, 
eliamsi  a  peccato  prorsus  immunein,  tamen,  quia 
fllia  Adae  erat,  pcenalitalibus  nostratibus,  quse  ipsam 
non  dedecerent,  inter  quas  est  mors,  fuisse  ob- 
noxiam ;  atque  adeo  morlis  debitum  solvisse,  et 
mori  debuisse  :  eamqueesse  pcenam  peccati,  quod 
Adamus  actualiter  admisit,  et  in  omnes  posteros, 
quantumvis  ab  omni  culpse  labe  puros,  infeliciter 
diffusa  est,  nihil  vetat  afiinnare.  » 
5.  Ilaque  concludendum  beatam  Virgincm 

obiisse,  ejusque  animam  corpore  (nUse  seclusam  , 
veramque  esse  hanc  Ecclesis  sententiam  traditioni 
innixam  ut  innuit  sanctus  Gregorius  in  Sacramen- 
tario,  qui  in  Missa  Assumptionis  beat;e  Marhe  ait  : 
Veneranda  nobis,  Domine,  liujus  est  diei  festivitas, 
in  qua  sancta  DeiGenitrixmorlem  subiitlemporalem. 
Et  paulo  post  :  Subveniat,  Domine,  plebi  tua?  Dei 
Genilricis  oratio?  quam  e'si  pro  condiiione  cariiis 
migrasse  cognoscimus,  in  coelesli  gloria  apud  le  pro 
nobis  orare  sentiamus ;  qme  etiamnum  in  secreta  et 
collecta  Ecclesia  recitat,  ut  bene  adverlit  Tillemoni. 
tom.  I,  nota  17,  ad  Vilam  beatae  Virginis.  Quo 
verosetatis  suce  anno  atque  ubi  ea  migraverit  e  vita, 
quajrunt  ccclesiasticse  antiquitatis  cultores. 

6.  Annum  quo  morlua  sil,  non  definit  Andreas 
Cretensis,  in  orat.  1  in  Dormitionem  sanciissinue 
Deipdrce,  in  Biblioth.  Patrum,  lom.  X,  pag.  G55, 

scd  ait,  «  rliam  migrasse  ab  humanis,  ubi  ad  cx- 
tremam  devenisset  senectutem.  »  Nicephorus  ,  Evo- 
dii  innixus  auclorilati ,  puiat  usque  ad  quinquage- 
simum  nonum  vixisse  aetatis  suae  annum.  Epi- 
p.hanius  prcsbyter  Constanlinopoliianus  oprnionem 
attert  Hippolyti  Thebani  septem  et  quinquaginta 
naiam  annos  e  vita  excessisse;  deinde  vero  ab 

opinione  recedens  Mippolyli  duos  illi  tribuit  et  se- 
*  pluaginta  annos.  Alii  vero  ex  quadam  tradilione  con- 
tendunt,  tertio  et  sexagesimo  anno  mortem  obiisse. 
Vide  Baronium  ad  ann.  Chr.  48,  §  5.  Postremam 
hanc  senlentiam  amplectitur  cardinalis  Bona,  in 
Ilorologio  ascetico,  cap.  5,  §  7  :  «  Corona,  inquit, 
beatge  Virginis  ex  sexaginta  tribus  Salutationibus 

angelicis  componitur  et  septem  Oraiionibus  Do- 
minicis.  Esl  aulem  haec  precaiio  ex  sexaginta 

tribus  angelicis  Salutationibus  compacla  juxla  nu- 
mcrum  annorum ,  quibus  beala  Virgo  in  terris 

vixisse  creditur  ,  ut  fert  doclorum  probabilior  sen- 
tentia.  »  Opiniones  omnium  aflei  l  Benedictus  XIII, 
sirm.  96  De  beata  Virgine,  ac  ad  veritaiem  ait 
accedere  illam  sententiam,  qiune  beatae  Virgini  duos 
tribuit  et  septuaginta  annos.  Consentiunt  sanctus 
Anioninus,  a  Lapide,  Suarez,  et  cardinalis  Gotlus 
De  veritale  relig.  Christ.  tom.  IV,  part.  n,  cap.  40, 
§  3,  num.  12  el  15.  Sed  nihil  ea  de  re  quidquain 
ut  exploratum  certumque  definiri  polest,  ui  hcac 
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advertit  Durantus  ,  episcopus  Montis  Feltri  ,  in 
Nolis  ad  Revelat.  sanclae  Birgittae,  lib.  vi,  cap.  fil, 

tom.  II  '  «  Inter  lot  gravissimorum  hominum  opi- 
niones,  quae  hac  de  re  circumferuntur,  diflicile 
sane  est  aliquid  cerii  pronunttare.  »  Et  paulo  post  : 
«  Caelerum  quid  inter  tot  virorum  doctorum  opi- 
niones  scntiendum  sit,  non  audeo  delinire.  i 

7.  De  loco  ubiea  mortua  sit,  duo  circumferunlur 
senlenlia?.  Quidam  pulant  Hierosolymis  obiisse ; 
quae  opinio  nititur  sancti  Damasceni  auctorilate, 
qui  in  homiliis  De  Dormitione  bealcu  Virginis,  ac 
pr;eserlim  in  secunda,  num.  18,  Euthymianae  ff isto- 
ri;e  fidem  secutus,  narrat  Marcianum  et  Pulche- 
riam  desiderio  incensos  reperiendi  corpus  beatoe 
Virginis,  accersito  ad  se  Juvenali  Hierosolymoi  um 
episcopo,  significasse  consilium  suum  Constanii- 
nopolim  in  redem  amplissimam  S.  Marise  in  Bla- 
chernis,  quam  Pulcheria  sedificaverat,  asportandi 
sanctissimum  corpus,  quod  Hierosolymis  in  sede 
eo  leco  exslructa,  qui  Gelhsemani  appellatur,  con- 
dilum  esse  acceperant  :  Juveoalem  rcspondisse 
sepulcrum  quidem  exstare  in  Getbsemani,  corpus 
vero  non  item ;  triduo  post  beatissimae  Matris 

obilum,  apostolos,  monumento  recluso,  nihil  pra>ler 
vestes  reperisse,  e  quibus  suavissimus  spirabat 
odor  :  ac  lunc  Marcianum  et  Pulcheriam  jussisse 
sepulcrum.  cum  veslibus  probe  obsignalum  in 
modo  memoratam  tfdem  in  Blachernis  transferri; 
ut  videre  est  apud  Nicephorum ,  lib.  xiv  ,  cap.  2, 
et  lib.  xv,  cap.  14. 

8.  Hanc  vcnerabilis  Canisius  opinionem  sequi- 
tur,  lib.  v,  cap.  3,  De  Maria  Deipara  Virgine  : 
<  Primuni  in  co  veneranda  con^pirat  autiquitas, 
Mariam  posi  Fiiium  in  ccelos  assumplum  Hieroso- 
lymis  non  solum,  ut  diximus,  habitassc,  sed  C.iam 
cxtremum  clausisse  diem,  fortasse  ut  formosa  filia 
Jerusalem  a  lerrestri  ad  coeleslem  Jcrusalem  recla 

profieiscereiur.  Ilinc  magnum  decus  aecessit  Eccle- 
si;c  Hierosolyinilanai,  utpote  quae  non  modo  apo- 
slolis,  et  nascenti  Chrislianismo,  sed  etiam  Deiparae 
diulurnum  hospitiuin  pramuit ;  quandoquidem  haec 
posl  Filii  sui  resurrectionem  iilic  vitam  suam  egit 
atque  complevit,  sed  et  sepultur*  Iocum  ibidcm 
recepit ,  (juemadmodum  indicat  Damascenus,  » 
Ejusdem  mullo  antea  fuil  sementise  Guerricus 
abbas,  sancti  Bernardi  discipulus  ,  qui  serm.  2  De 
Assumptione  :  <  Ob  hoc  ipsum,  inquit,  crcdilur  in 
valle  Josaphat  commoralam  (beatam  Yirginem), ubi 
el  sepulcruui  ejus  monstralur.»  Bt  Di  banus  II  sum- 
inus  Ponlifex,  sermone  quem  habuitin  Claromontana 

synodo  anno  1095,  ait  in  valle  Josaphat  fuisse  sc- 
ptillam.  Burcardus,  scriplor  Nicephoro  mullo  recen- 
tior,  inpart.  i,  cap.  7,  §  46,  scrihit  se  Ilierosolymis 
veneratam  esse  beatai  Yirginis  sepulcrum  in  tomplo 
sanclae  Helena?  opera  exsiruclo,  aitque  a  Turcis 
quoque  ipsis  veneralione  aliqua  et  osculis  coli, 
Idem  confirmat  Atlrichomius ,  n.  198.  Postremo  Pe- 
trus  a  Valle,  in  epist.  13  Aleppo  dala  anno  1G!6, 
allirmat  se  in  ima  valle  Josaphat ,  quam  intcrlluit 
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torrens  Cedron,  vener.itum  cssc  beal;e  Virginis  se- 
pulcrum  templo  ipso  sublimius  passibus  quinqua- 
ginta.  H;ee  pugnare  videnturcum  iis  quai  Nicepho- 
rus  narrat.  Sed  Florcniinius,  in  exercit.  5,  ad  diem 
18  Januar.  ila  omnia  componit  :  <  Poiuit  ergo  Pul- 
cheria  uon  saxeum  tumulum,  celiulam,seu  mensam 

Conslanlinopolim  transferre,  sed  sacrum  illud  1'ere- 
trum,  ad  cujus  coniaclum  prodigia  illa  cmanarunt, 
qu;c  habentur  m  llistoria  Transilus  bealx  Marice; 
quod  potuit  ab  aposlolis  in  ipsa  sepulcrali  cellula 
poni  in  Assumptionis  argumenlum  .  i  Quaresmius 
in  Elucidat.  Terrce  sanctce,  lib.  iv,  cap.  1  cl  se- 
quent,  tom.  II,  narrat,  extra  Hierosolymam  in 
media  valle  Josaphat  prope  Gelhsemani  sub  montc 
Oliveti  silam  esse  amplam  ecclesiam  in  honorem 
Deiparie  dedicaiam,  in  qua  esl  bealoe  Virginis  se- 
pulcrum  quo  ab  aposlolis  ejus  corpus  illatum  fuii, 
et  unde  reviviscens  ab  angelis  in  ccelum  sublala 
est :  ad  hanc  ecclesiam  Franciscanos  fratres,  alios- 
que  sacerdotcs  venlilare,  utin  ea  Missam  celebrent ; 
et  in  die  Assumplionis  healae  Virginis  eosdem  fra- 
tres  ibi  celebrandai  solemnitatis  gratia  intcgrum 
diem  sumere. 

9.  Hanc  autem  sentenliam  quidam  minime  pro- 
bant  :  non  enim  novimus,  quis  illc  landem  sit 
Eulhymius  hisloricus,  a  quo  Damascenus,  Andreas 
Cretensis,  Nicephorus,  aliiquc  medii  aevi  scriptores 
acceperint  beatam  Virginem  Hierosolymis  obiisse. 
Huc  accedii,  Juvenaleni  a  Cyrillo  Alexandrino,  et 
Leone  Magno  seditionis  multorumque  scelerum,  ac 
proesenim  corruplarum  tabularum  reum  exisiimari. 
Qiiae  argumenta  profert  Serry  adversus  cos,  qui 
statuunt  bealam  Virginem  Hierosolymis  obiissc : 
quamvis  enim  Sandinus,  Histor.  famil.  sacrw , 
pag.  573,  respondeat,  Juvennli  non  ideo  fidem 
abrogandam,  quOd  prodigatus  falsariusque  fuerit  : 
«  Probare  necesse  esl  alqne  oslendcre  re  ipsa  hanc 

historiam,  de  qua  loquimur,  ab  co  fuisse,  prai- 
sertim  sine  ulla  necessilale,  conlictam.  Non  enim 
tunc  dc  fidei  negotio,  sed  de  facio  agebalur  de  quo 
in  pr;esens  ,  non  de  illius  moi  ibus  quoerendum 
est.  »  Nihilominus  Serry  mordicus  suam  senlen- 
liam  tenet  et  adversus  Sandinum  regerii,  in  cap.  17 

su;e  Uesponsionis,  Juvenalem,  qui  Tabulas  depra- 
vare  solerel,  cum  ad  Marcianum  scriberet,  et  Pul- 
cheriam,  multo  facilius  mendacium  potuisse  con- 
fingere:  «  Qui  auiem  alioruin  scripla  falsarc  solilus 
erat,  annon  falsam  cpis^oiam  Marciano  el  Pul— 
cheri*  scribere  potuit?  falsam  ,  iuquam,  non  qua? 
suum  mcntiretur  aucloiem,  sed  qu;e  falsum  de 
Mariano  sepulcro  Gethscmani  juxla  Hierosolymam 
exslante  lestimonium  continciet.  »  Piffisertim  vcro, 
quod  cum  cpiscopus  essel  .iierosolymilanus,  eum 
credcre  par  cst  studiosum  fuisse  glorias  ecclesiai 
su;e,  cui  quanta  honoris  lierel  acccssio  ex  eo  quod 
beata  Virgo  Hierosolymis  mortua  et  sepulta  fuissct, 

nemo  est  qui  non  videat.  Atque  ut  paucis  conclu- 
damus,  juxta  jurisperitos  falsus  in  uno  prozsumitur 
fnlsns  in  omnibus,  eoque  magis  lum  cum  verisi- 
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milis  est  causa  ,  quamobrem  falsam  rem  commen- 
lum  illum  fuisse  ac  venditasse  suspicemur  :  quoe 
qmdem  omnia  mirifice  juvant  eos  qui  negant, 
JuvcikiH  ulhm  esse  fidem  adliibendam. 

10.  Qui  Juvenalis  auclorifalem  respuunt,  nec  sibi 
persuadere  possunl  bealarn  Virginem  Hierosolymis 
obiisse,  putant  morluam  esse  Ephesi  :  alque  pro- 
voeant  ad  Epistolam  Epbesini  concilii  synodicam 
anno  431,  ad  clerum  populumque  Constantinopo- 
litanum,  «bi  scriplum  est  Neslorium  Ephesi  esse 
condemnatum,  4  in  qna  (urbe)  Joannes  Theologus, 
ei  Deipara  Virgo  saneta  Maria.  »  Abesse  ab  boc 
loeo  verbum.,  nemo  esi  qui  non  videat ;  inde  nova 
0!  itur  coniroversia.  Combefisius,  ut  sensus  constel, 

addit  «  alquando  babitaverunl,  »  vel  «  sedcs  ba- 
bent,  »  vel  «  in  bonore  habentur ;  »  quam  enienda- 
tionem  probant  ad  margiuem  ejus  Epislobe  Har- 
riuinus  et  Labbens.  Consonat  Baronius  ad  ann. 
Chr.  44,  n.  29.  Ea  vero  leclio  cliamsi  rccipialur, 
non  !amen  conhciturex  epislola,  beatam  Yirgmem 
Ephesi  moriuam  esse,  «  Ephesi  mortuam  colligunt 
alii  ex  Epistola  concilii  Epbesini  ad  clerum  et  po- 
pulum  Constar.linopoiitanum  scribentis,  ea  in  urbe 

•'a.mnatum  Nestorium,  in  qua  Tbeologus  Joanncs 
rt  Dei  Genilrix  Yirgo  sancta  Maria.  Verum  baec 
non  significant  exstare  Ephcsi  sancti  Joannis,  ct 
Deiparas  Virginis  sepulcra,  vel  corpora,  sed  ibi  tem- 
pla  in  eorum  memorian  erecla.  »  Verba  sunt  Na- 
talis  Alexandri ,  Hist.  eccl.  sect.  1,  cap.  1,  art.  3, 
num.  5. 

11.  Neque  vero  nova  bac  commoventur  contro- 
versia,  qui  Ephesi  beatarn  Mariam  obiisse  conten- 
dunt;  quin  mirarise  dicunt  ad  iilum  cpistolae  syn- 
odicae  locum  cjusmodi  inlcrjici  supplementa.  ln  iis 
cnim  verbis  :  In  qua  Theologus  Joannes,  el  Dei 
Genitrix,  Viryo  sancta  Maria,  juxta  regulas  et  Grseci 
sermonis  elegantiam  esl,  vel  sunt  subaudiendum 
csse,  quarum   alterutra  voce  pulant  rem  oaincm 
conlici.  Nam  cum  in   Epislola  synodica  scribat 
Ephesinum  concilium,  coudemnalum  Epbesi  Nesto- 
rium,  inqua  (urbe)  Joannes  Theologus;  vel  Theoto- 
gus  Joannes,  et  Deipara  Virgo  sancla  Maria,  vcl 
Dei  Gcnitrix   Virgo  sancla  Maria  est,  vel  sunl ; 
cumque  non  amplius  viverenl  sanctns  Joannes,  el 
beata  Virgo,  nulla  alia  huic  loco  tribui  potest  sen- 
lentia,  quam  quod  Joannis,  el  beaUe  Virginis  se- 
pulcra  essenl  Epbesi.  Bailletus  in  Vila  SS.  Mariai 
Virginis,  ad  diem  15  Augusti,  §  1,  num.  8,  ait 
hanc  sentenliam  ad  veritatem  muitum  accedcre. 

Tilleniontius,  nota  16,  ad  Vit.  beaUe  Virginis  ma- 
nuscriptos  desiderat  codices,  ubi  suppiementa  le- 
gantur,  quaa    superius    attulimus;   quoad  vero 
cjusmodi  codices  invenianlur,  nihil  ibi  subaudiri 

possc  ait,  quam  vocem  est,  vel  sunt,  qua»  vox  pro- 
bat  eorum  sepulcrum  Epbesi  exstare.  Hanc  Tilie- 
monlii  sententiam  confirmal  longo  sernxone  Serry, 
exerdt.  65,  num.  5.  Et  cap.  18  Responsionuv.i  ad 
Sandinum,  se  ab  eo  accusatum  conquerilur,  nery 
i|iiod  Deiparam  Ephesi  obiisse  ceito  aftl  mavcrit, 
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sed  quia  ejusmodi  scntentiam  verisimiliorem  dixerit. 
12.  Nos  in  utraque  controversia  tum  de  anno, 

tum  de  loco  quo  obiit  beata  Virgo,  nuliius  partes 
sequimur,  satis  contenti  diversas  recensuisse  sen- 
lcnlias,  et  fundamenla,  quibus  quseque  earum 
innitilur.  Ilhid  tamen  repelimus,  exploratum  esse 
beatam  Virginem  ex  hac  vita  migrasse,  ejus  ani- 
mam  a  corpore  fuisse  sejunctam,  statimque,  nulla 
vel  minima  mora  interjecta  non  solum  beaia  vi- 
sione  fuisse  prseditam,  sed.  sublatam  ad  empyrcum, 
el  exaltatam  esse  super  choros  angelorum  Euge- 
nius  enim  IV  rn  Decrelo  unionis,  sessione  ullima 
concilii  Florentini  definivil  :  «  Divorum  animas, 

qui  post  baplisma  susceptum  nullam  omniuo  pee 
cati  maculam  incurrerunt,  etc,  in  ccelum  mox  re- 
cipi,  ct  intueri  clare  ipsum  Deum  trinum  et  unuin 
sicut  est  :  »  idquc  conlirmavit  Innoceutius  IV, 
constitut.  Sub  catliolica? ;  el  Benedictus  XI, 

extravag.  Uenedictus  Deus.  Neque  hic  pnelereun- 
dum,  quod  fusius  infra  docebimus,  bealse  Virginis 
corpus  paulo  post  obilum,  incorruplibili  el  gloriosa 
temperatione  suscepta,  rursus  cum  anima  coaluissc, 
et  nunc  in  coelo  esse  :  «  Virginis  privilegium  cst, 

quod  cum  corpore  suo,  uii  credimus,  in  ccelo  vi- 
vit.  »  Verba  suntHugouis  de  S.  Victore  lib.  uiEru- 
dit.  Ibeolog.  ex  Miscell.  sccundi  coJicis,  cap.  125. 
Quidam  ineptiarum  artifiecs  scripserunt  animam 
beatai  Vlrginis  corpori  tolo  eo  lempore  aslitisse, 

quo  jacuit  in  sepulcro  :  alii  somniarunl  animam 
Deiparai  angelorum  slipalam  comitalu  desccndissc 
ad  inferos,  ul  majestatis  sua?  praiscntia  doemones 

perterrefaceret.  Scd  omnia  ba3C  sunt,  aut  vigilan- 
lium,  aut  segrorum  delirarncnta,  ut  advertil  Saxins, 
tom.  II  De  laudibus  Marice,  pag.  227,  lit.  D. 

13.  Nihil  aliud  est  Deipara;  Assumpiio,  quam 

gloriosa  quoedam  animai  ct  corporis  translalio 

bealae  Virginis,  quae  revixit.  Illud  inter  Ascensio- 
nem  et  Assumptionem  intercedit  discrimen,  quod 

Ascensio  de  Cbrislo,  qni  propria  virlule  ascendit 

in  ccelum;  Assumplio  dicitur  de  beata  Virgine,  t[U3e 

post  redilum  ad  vitam  pcculiaii  privilegio  corpore 
ct  anima  in  ccelum  sublata  csl,  ut  aii  Spinellus, 

.tract.  De  Maria  Deipara,  cap.  12,  n.  2:  «  Ciiristi 

dicilur  Ascensio,  quia  propria  virtute  in  coelum 

asccndit;  et  Deipaiaa  dicitur  Assumpi.io,  quia  sin- 

guiari  Dei  privilegio  cotpore  et  aiiima  in  cce!um 

est  evecla.»  Quod  multo  antca  beatus  Peirus  Da- 

miani  animadverlit,  serm.De  Assumpiione:  i  Ascen- 
dit  Salvaior  in  ccelum  potcslativie  virlutis  imperio, 

sicul  L>ominus  et  Creator,  angelorum  comitaius 

obse(juio^  non  auxilio  fulius.  Assumpta  est  Maria  iy 

cceium,  sed  gratiae  sublevaniis  indicio,  comitanii- 
bus  et  auxilianlibus  angelis,  quam  sublevabat  gia- 

tia,  non  naiura.  > 
14.  De  beatae  Virginis  Assumplione  dissei  uimus 

lib.  i  De  canonizat.  sanclor.  cap.  24,  num.  15,  quo 

in  loco  anirnadverlimus  dignilatem  qua  ut  Dci 

Mater  caiteris  antecellit  excellens  Virgo,  insignem 

feanctilatem,  qua  omnibus  prasstat  ct  angeiis  et 
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liominibus,  intimam  cum  Jesu  Ghristo  Filio  suo 
conjunctionem,  sumniumque  Filii  in  sanctissimam 
Matrem  suam  amorem,  luce  omnia  tolidem  esse 

ihcologicas  raliones,  quibus  salis  ostenditur  sin- 
gulari  resurreclionis  privilegio  beatam  Virginem 
esse  auctam,  atque  in  cceluni  anima  el  corpore 
esse  assumptam;  quapropter  Claudius  Joly,  disserl. 
dc  verbis  Usuanli,  p.  14,  ubi  causam  exponit,  cur 
cam  Disserlationem  conscripseril  :  <  Quis  cnim, 
ihquit,  negare  valeat  Assumptionem  lalem  ab 

Omnipolenti  Deo  fieri  poluisse?  Qnis  assercre  pra*- 
snmat  Deum  ila  fieri  noluisse?  Quis  proferre  au- 
deat  beatissimam  Virginem,  qnam  angelus  ab  ipso 
Dco  missus  salutavit  el  ccelesli  gratia  plcnam  esse 
asseveravit,  poslquam  Dei  Maler  esse  ccepit,  pe- 
culiarem  hanc  gratiam  non  meruisse?  5 

15.  QuU  cognoscere  cupiat,  quibus  testimoniis 
Assumptionis  priviiegium  probetur,  eum  salis  esse 
videretur  ad  Petrum  Cnnisium  amondare,  qui 
Iib.  v,  cap.  5,  de  Maria  Deipara  Virgine,  Palrum  et 
theologorum  dicta  collegit.  Verum  cum  auctorita- 
tes  quasdam  a  Canisio  ex  Palribus  depromptas 
juxta  crilicae  regulas  auctoribus,  quorum  nomine 
cireumferuntur,  falso  tribui  compcrium  sit,  cu- 
jusmodi  sunt  sermones  quidam  Alhanasii,  Iliero- 
nymi,  Augustini  nomen  praeferentes :  nos  propterea 
dicimus  :  primo  vetustissimos  quidem  primaeva} 

Patres  Ecclesiae  de  corporali  beala?  Virginis  Assum- 
ptione  siluisse;  medii  tamen  aevi,  postreinseque 
setalis  Patres  lum  Graecos,  tum  Latinos  eam  disei- 
tissime  tradidisse.  Ex  Latinis  Gregorius  Turonen- 
sis,  lib.  De  miraculis,  cap.  4,  ila  scripsit  :  c  Domi- 
nus  susceptum  Virginis  corpus  sacralissimuui 
in  paradisum  deferri  jussit,  ubi  nunc,  resumpta 
anima,  cum  eiectis  ejus  exsultans,  seternitatis  benis 
nullo  occasuris  line  perfruitur.  >  Sanclus  Idelphon- 
sus  Toletanus,  saeculi  vn  scriptor,  serm.  6,  De 
Assumptione  :  c  Nec  sane,  inquit,  illud  omittere 
debemus,  quod  mtilti  pietatis  studio  Jibenlissime 
amplectuntur,  cam  hodierno  die  ad  cceli  palalia 

corporaliter  fuisse  sublevatam.  >  Nec  ab  iis  discre- 
panl,  quse  scribil  Fulberlus,  serm.  2,  De  Nativitale; 
beatus  Pelrus  Damianus,  serm.  De  Assumptione ; 
Petrus  Biesensis,  serm.  28,  itidem  De  Assum- 
ptione,  qui  scriptores  xi  et  xn  s:ec.  floruerunt.  Ex 
Patribus  Grsecis  vn  et  vm  sseculi  occurrit  Andreas 
Cretensis,  orat.  2,  De  laudibus  AssumpKo  Virg.; 
Germanus  Constantinopolitanus  patriarcha,  orat.  1, 
hi  Dormilione  Deiparce ;  et  Damascenus,  orat.  2, 
In  Dormilione  bealx  Marics,  uum.  44,  ut  ex  his 

verbis  colligilur  :  <  Sanclissimum  corpus  claris- 
simo  prsestantissimoque  tumulo  imponitur,  unde 
triduo  post  in  ccelum  atlollitur...  sicuti  sanclum 
incorruplumque  illud  corpus,  quod  Deus  ex  ea 
personse  suse  copulaverat,  tertia  die  e  monumento 
surrexit,  sic  etiam  hanc  e  tumulo  abripi,  Malrem- 
que  ad  Filium  migrare  par  erat.  » 

16.  Secundo  loco  dicimus,  hanc  csse  communeni 

omnium  Iheologorum  sentcntiam,  qtiibus  praeit 

divus  Thomas,  111  part.  quaest.  27,  art.  1,  ubi  san- 
ctus  doclor  probandum  suscipit  beatam  Virginem 
in  Mairis  ulero  sanclificatam  fuisse,  exemplumque 
pctit  ab  ejus  in  ccelum  corporali  assumptione  : 
<  Diccndum,  quod  de  sanctilkatione  beatse  Marix, 
quod  scilicet  fuerit  sanctificala  in  utero,  nihil  in 
Seriptura  canonica  traditur ;  qua3  etiam  nec  de 
ejus  nalivilate  mentionem  facit.  Sicut  tamen  Au- 
gustinus,  in  serm.  De  Assumptione  ipsius  Virginis 

(ita  vulgo  exislimabalur)  ralionabiliter  argumen- 
tatur,  quod  eum  corpore  sit  assumpta  in  ccelum, 

quod  tamen  Scriptura  nontradit;  ila  eliam  ratio- 
nabiliter  argumentari  possumus,  quod  fuerit  san- 
ctificata  in  utero.»  Eamdem  doctrinam  supponit,  111 

part.  qusesl,  83,  art.  5,  ad  octavam ;  eamque  di- 
serle  tradit.  opusc.  4,  in  expositione  Salutalionis 
angelicse,  ubi  de  nialedictionibus  agens  in  homi- 
nem  a  Deo  propter  peccalum  immissis,  <  Tertia, 
inquit,  fuit  communis  viris  et  mulieribus;  ut  scili- 
cet  in  pulverem  reverlerentur  :  et  ab  hac  imrnunis 
fuit  beaia  Virgo,  quia  cum  corpore  est  asstimpta  in 
ccelum.  Credimus  enim  quod  post  morteni  re- 
suscitata  fuerit,  et  portata  in  ccelum.  Psal.  cxxxi, 
8  :  Surge,  Domine,  in  requiem  tuam,  lu  et  arca  san- 
clificalionis  tucu.  > 

17.  Tertio  dicimus,  in  hanc  sententiam  Ecclesiam 

veuisse.  Sanctus  Gregorius  Magnus  in  Sacramcn- 
lario  ex  Gelasiano  codice  a  se  colleclo  hanc  ponit 
orationem  in  Assumptionis  solemnitate  recitandam  : 
Veneranda  nobis,  Doniine,  liujus  diei  festivilas  opem 

conferat  salntarem,in  qua  sancla  Dei  Gcnilrix  mor- 
lem  subiit  temporalem,  nec  lamen  mortis  nexibus 

deprimi  potuit,qu(e  Filium  luum  de  se  genuit  tncar- 
nalum.  Neque  enim  ullus  alius  tribui  potest  sensus 
iilis  verbis  morlis  nexibus,  quam  ut  corporis  cor- 
ruplionem  significent,  a  qua  per  triumplialem  iu 
ccelum  Assumplionem  suam  liberala  est.  In  veteri 
Gallicano,  seu  Gothico  Missali,  ante  nongentos  an- 

nos  scriplo,  quem  clarae  memoriae  cardinalis  Tho- 
massius  et  Mabillonius  ediderun!,  in  Missa  de 

Assumplione  sanctas  Mariae  post  nomina  legunlur 

fiaBC  in  Collecta  :  Fusis  pruibus  Dominum  implo- 

remus,  ut  ejus  indulgeniia  illuc  defuncti  Uberentur  a 

Tarlaro,  quo  bealcc  Virginis  translatum  corpus  esi 

de  sepulcro.  Et  in  Praefatione  sacerdos  beatam  Vir- 
ginem  in  bunc  modum  alloquitur  :  Recte.ab  ipso 
suscepla  es  in  Assumplione  feliciter,  quem  pie  susce- 
pisti  conceplura  per  fidem,  ul  quw  terrce  non  eras 

conscia,  non  leneret  mpes  inclusa.  ln  feslo  Assum- 
plionis  Ecclesia  legit  sanctorum  Joannis  Damasceni 

et  Bernardi  homilias,"  in  quibus  disertissime  tra- 
ditur  beatam  Virginem  corpore  et  anima  in  ccelum 

assumplam  ;  quod  quidenrindicio  et  argumento  est 
Ecclesiam  hanc  amplexam  esse  sententiam.  <  Dei 
Ecclesia  (sunt  Baronii  verba  in  Notis  ad  Martyrol. 
Uom.  ad  15  Augusti)  propensior  in  eam  partem 
videtur,  ut  una  cum  corpore  assumpta  sit  in  cce- 
lum.  Nam  in  hujus  diei  celebritate  illas  sanctorum 
Patrum  homilias  legendas  tradit,  quibus  ea  dc 
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Assumptione  aflirmaniur.  »  Denique  Ecclesia  Gr;rca 

non  id  solnm  testatur  in  Menologio  ad  diem  15  Au- 

gusli  ,  sed  confirmat  eliam  in  Hierosolymitana 
synodo  a  Dositlieo  anno  1672  adversus  Calvinistas 
liabila,  ubi  in  capile  De  cullu  sanctorum,  haee  de 
beata  Virgine  IiabeiUur  :  <  Ipsa  est  procul  dubio 
Virgo  sanclissima,  quaj  niagnum  in  terra  signum 
cum  cxstiierit,  eo  quod  Deum  in  carne  genuil,  et 
post  partum  integerrima  Virgo  permansit,  recte 
etian  signnm  esse  dicitur  in  ccelo,  eo  quod  ipsa 
cuni  corpore  assumpla  est  in  coelum.  Et  quamvis 
eonclusum  in  sepulcro  fuerit  immaculatum  corporis 
cjus  Tabernaculum,  iu  coelum  tamen,  uti  Clirislus 

fuerat  assumptus,  lerlio  el  ipsa  die  in  ccelum  mi- 
gravit.  » 

18.  Postremo  dicimus,  non  esse  fidei  articulum 
Assumpiionem  beatae  Virginis,  quod  lib.  iv  Conlra 
Cajetanum  contendit  Catharinus.  Nam  qua?dam 
Scripturae  loca,  quoe  ad  eam  opinionem  conslabi- 
liendam  solent  afferri,  aliter  etiam  explicari  pos- 
sunt;  nec  ejusmodi  est  tradilio,  quaj  salis  sit  ad 
evehendam  hanc  senlentiam  ad  gradum  arliculo- 
rum  fidei  ;  quod  advertit  Dominicus  Solus,  in  iv 
Senlent.  dist.  43,  quoest.  2,  arl.  1,  cujus  auctorita- 
tem  ipsi  attulirnus  etiam  tom.  I  De  canonizat.  san- 
ctor.  loc.  supra  cit.  :  c  Nondum  tamen  inter  fidei 
articulos  creditu  necessarios  relata  est,  quamvis 
sit  pienlissime  credendum;  nam  in  collecia  illius 
iesti  ait  Ecclesia,  quod  nexibus  mortis  deprimi  non 
potuit.  »  Al  si  non  lidei  arf  iculus,  sed  pia  tantum 
et  probabilis  opinio  est,  nunquid  licueril  eam  am- 
plecti,  vel  aspernari,  tueri,  vel  refellere?  Minime 

vero  :  <  Qni  ha?c  inter  Christianos  blaterarel  (ait 
Claudius  Joly  loc.  cit.)  non  modo  impius  et  blas- 
plicmus,  sed  etiam  slultus  ,  et  omnino  mcnlis 
cxpers  haberetur.  »  Suarez,  iii  part.  qu;cst.  37, 
art.  4,  disputat.  25,  sect.  2,  sic  docet :  c  Senlenliam 
Assumptionis  Virginis  in  corpore  et  anima  in  coe- 
lum  non  esse  de  fide ;  quia  neque  est  ab  Ecclcsia 
<!efinita,  neque  est  leslimonium  Scripturae,  aut 
sufficiens  traditio,  qune  infallibilem  faciat  fidem  : 
tamen  summoe  temerilatis  reus  crederelur,  qui  tam 
piam  religiosamque  sententiam  hodie  impugnaret.  » 
Et  Theophilus  Raynaudus  in  Diptychis  Marianis, 
iom.  VII  Operum  suorum,  p.  220,  expendens  quae 
supra  attulimus  verba  Baronii,  qui  propensiorem 
ait  esse  Ecclesiam  ad  eam  senlenliam,  qiice  statuit 
l)eatam  Mariam  in  coelum  corpore  et  anima  fuisse 
assumplam  :  «  Tanta  autem  est,  inquit,  propensio, 
yt  non  censeam  a  morigero  Ecclesioe  filio  aliud  dici 
posse.  »  Sapienter  Casaubonus,  cxercit.  14,  §  11, 
iinimadvertit  :  «  Ecclcsiae  sensum  ne  tacilura  qui- 
dem  esse  conlemnendum.  »  Thomassinus,  tract. 
De  dier.  fest.  celebritate.  lib.  n,cap.  20,  ila  scribit  : 
«  Non  dubilamus,  quin  Virgo  Dei  Parens  corpore 
quoque  in  coelo  degat,  tametsi  fides  divina  hoc 
minime  docet,  elc.  Quot  enim  sunt,  quae  cum  mi- 
nime  rala  sint,  et  divina  fide  nixa,  ad  examen  ta- 
men  revocare  non  licet?  Tollenda  prorsus  esset 
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omnis  humani  generis  soeielas,  si  cohiberi  oporte- 
rct  assensio,  quoties  non  suppetit  evideis  ratio, 
vel  auctoritas,  quae  errori  non  sit  obnoxia.  »  Cele- 
bris  theologus  Melchior  Canus ,  lib.  xn  De  locis 
theolog.  cap.  10,  ila  in  rem  nostram  disputat : 
«  Beatam  Virginem  non  esse  in  coelos  cum  corpore 
assumptam,  licel  iidei  minime  adversum  sit,  quia 
tamen  communi  Ecolesia*  consensioni  repugnat, 
petulanti  temeritate  diceretur.  »  Natalis  Alexander, 

Hist.  eccles.  saaculi  n,  cap.  4,  §  unico  in  Additio- 
nibus,  non  diffitetur  negasse  se  Assumptionem 
beat?e  Virginis  esse  fnlei  arliculum  :  «  Sed  pietalis, 

inquit,  officio  non  defui,  nec  dubitavi,  aut  in  du- 
bium  revocari  posse  censui,  num  Deipara  Virgo 
redivivo  corpore  in  coelum  assumpta  sit;  quinimo 
eam  sententiam  omnino  amplectendam  esse  dixi, 

ut  piam,  ac  congruis  rationibus  longe  probabilio- 
rem,  quia  ut  talem  amplectitur  Ecclesia  ,  adeo  ul 
temeritatis  notam  non  effugeret,  qui  de  illa  dubita- 
ret.  >  Card.  Gottus,  u  part.  tom.  IV,  De  veril.  relig. 

Chr.  cap.  41 ;  cap.  2,  n.  20,  temerariam  esse  pro- 
nuntiat  hanc  propositionem,  beatam  Virginem  cor- 
pore  et  anima  non  esse  in  coelum  assumptam,  et 

qui  eam  propugnaret,  vehemenler  de  hseresi  eum 
fore  suspectum,  non  quod  catholicae  fidei  adver- 
saretur,  sed  quod  praesumi  posset,  falso  eum  judi- 
care  bealae  Virginis  venerationem  per  errorem  ab 
universali  Ecclesia  proponi.  Et  venerabilis  Petrus 
Canisius,  lib.  v  De  Deipara  Virgine,  cap.  5,  in 

eumdem  fere  modum  loquilur  :  «  Secus  qui  sen- 
tiunt  ac  loquunlur  (adversus  B.  Mariae  Assumplio- 
nem),  licet  in  errorein  sacris  Litteris  adversantem 
non  iropingant,  lamen  non  sapiunt  ad  sobrietatem, 
optimis  et  clarissimis  Patribus  conlradicunt ;  a 
communi  bonorurn  credulitale  alque  confessione, 
qua3  jam  vim  legis  obtinet,  non  sine  periculo  sese 
subducunt;  neque  solum  eximio  dignissimae  Virgi- 
nis  honore  derogant,  sed  etiam  vere  divinum  illud 
miraculum,  quod  in  corporali  Matris  Domini  Re- 
surrectione  et  Assumptione  refulget,  ae  mirificc 

angelos  ac  pios  rccreat,  majorem  in  modum  ener- 
vant  extenuantque.  » 

19.  Quod  si  quis  adversus  ea  qua2  haclcnus  atlu- 
limus,  objiciat,  non  ita  fidenler  Palres  de  Assum 
plione  beatce  Virginis  esse  locutos,  Epiphanium, 
auctorem  cpist.  seu  scrm.  De  Assumpiione  beaUe 
Marice  Virginis,  qui  Sophronio  tribuitur;  Ven.  Be- 
dam,  lib.  De  locis  sanclis,  cap.  6,  auctorem  serm. 
De  Assumplione  bealce  Virginis  qui  est  55  De  sanctis, 
inter  sermones  divi  Augustini;  praeterea  opponat 
Ambrosium,  lib.  i  Inierpretationum  moral.  in  Job, 
cap.  6,  docuisseChrislum  Jesum  duntaxat  revixisse 
nunquam  morilurum  :  «  Ipse  est  resurrectio,  ipse 
est  primogenitus  ex  mortuis,  in  quo  omnes  quidem 
praerogativam  futurae  resurrectionis  accepimus  : 
solus  tamen  ipse  adhuc  resurrectione  perpetua  re- 
surrcxit;  »  deinde  per  tot  annos  Usuardi  Marlyro- 
logium  in  Ecclesiis  legi  consuevisse,  et  forlasse 
eiiam  in  Eeclesia  Romana,  si  Pagio  credimus,  qui 
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in  Criliea  fld  Baron.  ad  annum  Christi  778,  num. 
4  :  <  Mariyrologio,  inquit,  Usuardi  avito  Romana 
Ecclesia  usa  est  anle  reeentius  Romanum,  teste 
Molano  in  Prrefatione  ad  Martyrologium  Usuardi  : 
in  eo  autem  Usuardi  Martyrologio  ad  diem  15  Au- 
gusti  Iisec  legi  :  Dormitio  sanctcc  Dei  Genilricis  Ma- 

r'uv,  cujus  sanciissimum  corpus,  elsi  non  inveniatnr 
snper  terra,  tamen  pia  Mater  Ecclesia  ejus  venerabi- 
lem  memoriam  sic  festivam  agit,  ut  pro  condiiione 
carnis  eam  migrasse  non  dubilet  :  quo  autem  illud 
venerabile  Spiritus  sancti  Templum  nmu  el  consilio 
divino  occultatum  sit,  plus  elegit  sobrietas  Ecclesiw 
cum  pietale  nescire,  quam  aliquid  frivolum  et  apo- 
crypfium  inde  texendo  doccre  :  >  cum  quo  coneordat 
Ado  Yiennensis,  lib.  De  festivitatibus,  praler  plura 
alia  Martyrologia ,  quse  indicat  Sollerius,  in  Notis 
ad  Martyrologium  Usuardi,  lom.  VII  mensis  Junii , 
in  conlinuaiione  magni  Operis  BoHandiani :  deinde 
notissima  esse,  quae  Launoius  scripsit  de  contro- 
versia  Super  exscribendo  Parisiensis  Eccksice  Mar~ 
tyrologio,  ubi  plurima  de  Usuardi  auctorilale  locu- 
tus,  Patrum  et  scripiorum  auctoritatas  congerit, 
ut  Assumptionem  beatoe  Virginis  in  dubium  revocel: 
tum  in  eumdcm  plane  finem  Tillemontium  videri 
suum  animum  intendisse,  nota  5,  de  resurrectione 
bealie  Virginis  :  deinde  huic  feslivilati  nomen  tri- 
bui  Somni  seu  Dormilionis  beatae  Virginis,  ut  videre 
est  apud  Tlieodorum  Balsamonem  super  can.  3 
apostolorum;  deinde  solemnitatem  hanc  gloriosis- 
simam  sanciissimae  Matris  Dei  mortem  appellari  in 
Novella  Emmanuelis  Comneni,  et  in  Graecorum 
Euchologio,  juxla  ea,  quae  observavit  Hngo  Menar- 
dus,  in  librum  Sacramentorum  sancti  Gregorii, 
pag.  174;  aliquando  autem  Pausalionem  vocatam  : 
in  duobus  enim  vctustissimis  Kalendariis  Romanis, 
quorum  alterum  Allatius,  alterum  edidit  Fronio,  in 
Evangelistario  Valicanse  basilica3,et  in  vctusto  Val- 
licellana?  bibliothecae  Missali  legi  hoec  verba  :  So- 
lemnia  de  Pausatione  sanctce  Mariie ;  in  Vaticano 
etiam  magnye  molis  codice  :  Vigilia  Pausationis 
ianclce_  Mdrio3,  et  sanciai  Mqrim  Pausatio;  qui  codex 
quondam  fuit  monaslerii  Farfensis,  pra;ler  aliquol 
codices  a  venerabili  cardinali  Thomasio  editos,  qui 
babent  :  Solemnia  de  Pausatione  sancla?  Maria'; 
sanctcs  Marice  Pausaiio:  ha?c,  inquam  ,  si  quis  op- 
ponat,  is  sibi  persuadeat  non  deesse  idoneas  re- 
sponsiones. 

20.  Non  Patribus,  qui  de  beatse  Mariae  Assum- 
ptione  visi  sunt  dubitasse,  alios  objicimus  Patrcs, 
qui  diserte  eam  tradiderunl :  diclum  enim  affirman- 
tis  longe  majus  robur  habet,  quam  dubitantis;  pra> 
serlim  vero  cum  exploralum  sit  aliquot  Patres  de 
Assumplione  dubitasse  quod  Hieronymi  esse  credi- 
derinl  sermonem  illum  De  Assumptione,  cujus  auctor 
controversiam  de  beata  Virgine  assumpta  dubiam 
relinquit  :  eum  vero  sermonem  non  esse  genuinum 
Hieronymi  fetum  jam  crilici  observaverunt.  Epipha- 
nius  autem  non  de  Assumptione  dubitat,  sed  de 
moitc,  et  Iibcr  J)e  locis  sanctis,  juxla  accurata^ 
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criiic;e  regulas  Bed;e  non  potest  tribui.  Jam  vero 
Ambrosius  loco  citato  atlirmat  quidem  ,  Christum 
unice  revixisse ,  sed  intelligendus  est  sanctus 
doctor  locutus  de  Resurrectione,  qu;e  de  jure,  n.on 

qua3  ex  privilegio  debelur,  cujusmodi  beataj  Virgini 
est  conceSsa.  Huc  accedit,  quod  sua  non  caret  pro- 
babilitatc  corum  senlentia,  qui  afTirmant  eos,  qui  in 
morte  Clnisti  revixerunt,  ad  vilam  rediissc  nun- 
quam  morituros,  et  cum  Christo  anima  cl  corpore 
in  ccelum  csse  sublatos,  ul  docet  Ignalius  marlyr, 
Origenes,  Eusebius,  Epiphanius,  aliique  coniplures. 
Honoratus  auteui  a  S.  Maria  in  Observal.  ad  Regu- 
las  Criticne,  lom.  T,  pag.  188,  jure  recenliorem 
quemdam  criticum  reprehendit,  qui  ul  Assumplio- 
nem  beal;e  Virginis  corpore  et  anima  in  dubium 

revocaret,  quibusdani  est  usus  auctorilaiibus  cl  do- 
cumentis  quae  ipse  ,  aliique  plures  rejecerunl  ut 
apocrypha. 

21.  Explicatis  iis,  quae  adversus  Assumptionem 
bealse  Maria3  depromuntur  ex  Patribus,  reliquum 
est  ut  ea  diluamus,  quae  ex  Usuardo  et  Launoio 
adducla  sunt,  et  de  Somno  seu  Dormitione,  moFte, 
el  Pausatione,  quibus  nominibus  ha?c  solemniias 
vocilata  fuit,  verba  faciamus.  Adversus  Usuardum 
inclamat  magnus  Baronius,  ad  ann.  Chr.  48,  nam 
adverlit  Usuardum  pervigilium  hujus  festi  appel* 
lasse  Vigiliam  Assumptionis;  ac  deinde  ipsam  fesii- 
vitatem  nominasse  Dormitionem  S.  Genitricis  Dei 

Marice;  quamobrem  in  Usuardum  ,  et  qui  cum  oo 
sensit  Adonem  ita  invehitur  :  «  Unde,  quaeso,  vobis 

isla  nomenclatura  noviler  usurpala  ,  ut  Dormitio- 
nem,  non  Assumplionem  dicatis,  cum  praiseriim 

pridie  ejus  diei  ambo  dixeritis  Vigilia  Assumptio- 
nis?  Cur  non  potius  vestra  sententia  Vigilia  Dor- 
mitionis?  Cur  liaee  inconstantia  sermonis?  Cogor 

equidem  cum  Apostolo  dicere  (Gaiat.  v,  7) :  Curre- 
balis  benet  quis  vos  impedivit?  >  Utrumque  vero 
scriptorem  ex  voce  Dormitionis  male  arguisse  ait , 
non  ita  cerlum  esse,  beatam  Virginem  corpore  et 
anima  fuisse  in  ccelum  assumptam.  «  An  fortasse 
moti  estis  exemplo  eorum,  qui  item  Dormitionem 
dixerunt?  sed  nec  vobis  ejusmodi  suffragatur  exem- 
plum  :  cum  alioqui  Joannes  Damascenus,  et  alii  qui 
Dormilionem  dixerunt,  cam  lamen  una  cum  cor- 
pore  in  cceium  assumplam  aperte  lestati  sint,  ncc 
ut  vos,  id  affirmare  dubitaverinl.  »  Quapropler  Flo- 
renlinius,  exercit.  5,  addicm  ISJanuarii  ita  scripsil  i 
«  Et  fortasse  Baronius  in  Adonem  et  Usuardum 

cxcanduit,non  tanlum  pro  Dormilionis  voce,  quain 

quod  cum  voce  morlem  lanlum  naturali  ordine  si— 
gnificanle  Usuardus  de  ip?a  Assumptione  dubiaim 
quodammodo  Ecclesiam  fuisse  demonstret  contra 
iidem  antiquarum  caBremoniarum.  > 

22.  Adversus  ea,  qua3  scripsit  Joannes  Launoiusr 
erudilissimam  legere  praeslat  Disserlalionem  theo- 

logi  cujusdam  Sorbonici,  qui  latet  sub  nomine  Ad- 
vocatiy  ubi  pia  Ecclesi*  senlentia  de  beata  Virgine 
corpore  et  anima  in  ccelum  assurnpta  gravissimis 

firmisque  fundamentis  suffulta  ostendilur.  Testatu»- 
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Natalis  Alexander,  llist.  eccles.,  sect.  2,  part.  1, 

art.  3,  §  unic.  in  Parisiensi  Ecclesia  Usuardi  Mar- 

tyrologium  usquc  ad  annum  1540  fuisse  adhibilum. 
Nec  ea  Ecclesia  Martyrologio  illo  uti  desiit.  Sed 
circa  soeculi  xvi  dimidium  incepit  ccnsuetudo  prae- 
lermittendi  ea  verba,  quae  supra  retulinius,  quorum 

loco  legebatur  quaedam  incerti  auctoris  bomilia  in- 
serta  in  Martyrologio  Usuardi  manuscripto,  quo 
utebantur  canonici  illius  metropolitanae  ecclesia?. 
Cum  autem  manuscriptus  ille  liber  ann.  4G68  usu 
pm  detritus  esset  ac  fere  deletus,  propositum  est 
in  capitulo,  an  in  locum  illius  homiliae  restituenda 
essent  in  novo  libro  verba  Usuardi,  Censuerunt 

canonici  id  ad  arcbiepiscopum  esse  referen4um; 
quod  cum  canonici,  quibus  id  muneris  demandatum 
fuit,  ad  illum  retulissent,  decretum  fuit,  non  am- 
plius  illam  bomiliam  in  cboro  legendam,  sed  in 
Martyrologium  restiluenda  esse  verba  Usuardi. 
Iluic  decreto  vebementer  duo  reslilere  canouici , 

Nicolaus  L*Advocat  Billialdus,  et  Jacobus  Gaudin. 
Qua  concerlatione  plures  exslitere  libri  binc  inde 
typis  impressi.  Hac  occasione  Launoius  opus  illud 
composuit,  quod  supra  memoravimus.  Ex  bomilia, 

qua?  antea  Iegebatur,  colligere  licebat,  beatam  Vir- 
ginem  corpore  et  anima  in  ccelum  fuisse  sublatam. 
Quamobrem  qui  pro  restituendo  Usuardi  textu  pu- 
gnabant,  eamque  bomiliam  atnovendam  esse  con- 
tendebant,  profecto  piae  illi  opinioni  adversabanlur. 
Vicere  tanJem,  qui  pro  bcatae  Virginis  Assumptionc 
slabant.  Nam  etsi  ann.  1668  revocala  cst  lectio 

Marlyrologii  Usuardi,  nihilque  in  ea  lcctionc  mu- 
talum,  lainen  anno  1698  in  Martyrologium  injecta 
sunt  ca  vcrba  ,  Assumptio  B.  Marice  Virginh  :  dc 
qua  insercnda  formula  egisse  Ludovicum  XIII ,  eo 
anno  capitulum  monuit  Ludovicus  XIV.  Nunc  vero 
in  cboro  iliius  metropoliianae  ecclesiae  lcgitur 
Marlyrologium  Romanum  ,  addilis  quibusdam  san- 
clis,  aliisque  illius  dicecesis  consuetudinibus,  et  in 
festo  Assumptionis  haec  inscrunlur  :  «  Assumplio 
B.  Mariae  Virginis  Genitricis  Dei  cl  Domini  nostri 
Jcsu  Christi,  quae  Filii  sui  pro  nobis  mortui  lcgi 
obsccuta,  et  lilia  veteris  Adam  veterem  sententiam 
subiil,  cl  mortcm  obiit;  ut  aulem  Dei  vivenlisMaler, 
ad  illum  ipsum,  quem  genuerat,  digne  assumpta , 
suscepta  est  ab  illo,  et  super  omnem  exaltata  crea- 
turam  cum  eo  bonore,  quo  lanta  Maler  digna  fuit, 
cum  ea  gloria,  quae  tanlum  decuil  Filium.  »  Quod 
auiem  ad  ea  nomina  attinet  Somni ,  Morlis  el 

Pausationis,  ubi  primum  agi  ccepit  de  causa  beati- 
ficalionis  venerabilis  cardinalis  Thomasii,  cum  ejus 
scripta  examini  essent  subjecta,  quidam  ex  censo- 
ribus  objecit  antiquum  ab  co  codicem  lypis  editum 
esse,  qui  hacc  verba  haberet  :  Solemnia  de  Pausa- 
tione  beatce  Mariai  Virgiais  ;  atque  inde  quaedam 
eruit,  quae  pietalis  opinionem  ,  qua  venerabilis  ille 
Dei  servus  florebal,  valde  laedebant.  Eruditus  qui- 
dam  ex  eadem  sacra,  qua  fuit  Tbomasius  familia , 
clericus  regularis  defensionem  vencrabilis  viri  sus- 
cepit    eaque  Apologia  lypis    edita  cst  Panormi 
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anno  1723,  resque  successit  ex  auctoris  senlentia. 
Nihil  enim  ejusmodi  objectiones  obstitere,  quin 
beatificalionis  causa  proponeretur.  Igitur  in  ea 
Apologia  demonslrat  auclor,  Thomasio  non  licuisse 
ex  codice,  quem  edendum  susceperat,  vocem  illam 
Pausatio  expungere.  Veluslissimum  codicem  Gela- 
sianum  ab  eodem  cardinali  fuissc  etiam  edilum,  in 

quo  srepe  mentio  fit  Assumplionis  beatce  Marice  Vir- 
ginis.  Ea  voce  Pausaiio  mysterium  innui  heatissimae 
Virginis  in  ccelum  assumpla* ;  Pausationis  enim 
nomine  in  re,  de  qua  agilur,  exiguum  illud  temporis 
spalium  significari,  quo  inter  amissam  vitam,  et  ad 
eamdem  reditum  bealissimse  Virginis  corpus  jacuit 
in  sepulcro.  Dormitionis  ,  Mortis  et  Pausalionis 
voces  ssepenumero  ab  Ecclesia  adhibilas  ad  banc 
festivitatem  significandam,  quin  pia?  sententiae  de 
beata  \irgine  corpore  et  anima  in  ccelum  assumpta 
ullum  fieret  prsejudicium. 

23.  Ilaque  concludendum,  rei  vim  non  in  una 
magis,  quam  in  alia  ex  his  vocibus  positam  esse. 
Gregorius  enim  Turonensis,  lib.  De  gloria  Confes- 
sorum,  cap.  -49,  mentioncm  facit  Assumptionis  sancti 
Avi/i.Eusebius,  lib.  iv  De  Vita  Conslanlini,  cap.  64, 
ait  illum  ad  Deum  suum  assumplum ;  et  Gregorius 
Nazianzenus  in  Panegyrico  in  Gorgoniam  sororcm 
suam  non  dubitat  dicerc,  eam  fuisse  assumplam  in 
ccelum.  Illud  igilur  videndum,  cujus  condilionis  et 
gradus  ea  fuerit  in  ccelum  Assumplio,  diminutane, 
hoc  est  solius  animse,  an  intcgra  cum  corpore  si- 
mul  et  anima.  Alque  utab  omni  difficultate  expc- 
diamur,  ponamus  tanquam  meram  hypoihcsim, 
quod  scribit  CancelloUus  in  Annalibus  Marianis,  ad 
annum.  72,  num.  21  :  «  Primis  ab  assumpta  Virgine 
saeculis  ita  loqui  solitos  fuisse  Palres  nonnullos,  ut 
dubitare  Niderenlur,  an  illa  post  obitum  rediviva 
in  ccelum  una  cum  corporc  sil  cvecta.  »  Vcrum  cum 

deinde  Patres  et  thcologi  rem  attenlius  expcnde- 
rinl  et  accuratius,  ac  docuerint,  et  doceant,  san- 
ctissimam  fcminam  corpore  et  anima  inccelum  fuisse 

assumptam,  quisnam  probus  et  sanae  menlis  vir 
hrnc  doctrinaj  audeat  adversari?  «  Quorumdam 

sane  opinio,  aut  haesitatio  non  impedit,  quominus 
hodie  nos  praesenti,  ac  superiorum  etiam  retalum 
Ecclesiae  adhaercamus,  ut  cum  ea  ipsa  de  corporali 

Mariae  Assumptione  cerlius  credamus,  ct  confiden- 
tius  definiamus,  ct  apertius  prolestemur,  quam 

primis  illis  nascenlis  Chrisliarismi  saeculis  factuin 
cst.  Elenim  Ecclesia,  uti  supra  monstravimus, 

successu  temporis  auget  sapientiam,  duceque  Spi- 
rilu  sanclo,  a  quo  semper  regituret  eruditur,  e 

posterioribus  conciliis,  rnajoreque  consensu  docto- 
rum  illuslriorum  veritatis  lumen  accipit  et  osten- 
dit.  >.Sunt  verba  Canisii  loc.  cit.  Sumat  quisquis 

voluerit  suam  operam  in  velustis  monumcntis 

excutiendis,  in  quibus  haec  festivitas  appeliatur 

Dormilio ;  ac  illud  sibi  responsum  habeal,  in  hac 

quaestione  idem  valere  Dormitionem,  ac  Assum- 

plioncm,  ut  optimc  adverlil  etiam  Rocca  tom.  Isuo- 
rum  Operum  edit.  Rom.  ann.  1719,  pag.  213  ; 
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4  Dormilio  iiaque  beatse  Mariac  semper  Vlrgints,  hac  solemnilale  ila  loqnitur  : 
ui  huic  rci  (inem  imponamus,  absque  ullo  dubio 
nonnisi  pro  ejus  in  anima  ct  corporc  post  ejus 
mortem  in  coelum  Assumptione  inlelljgenda  censc- 
tur.  >  Idque  etiam  probari  polest  Jacobi  Pamelii 
verbis,  qui  in  Notis  ad  epist.  sancti  Cypriani  24,  ad 
finem  numeri  15,  ita  scribit  :  <  Certe  Dormitionis, 
sive  Assumpltonis  B.  Virginis  festum  celebraium 
constat  jam  ab  aetale  divi  Hieronymi,  ei  Augu- 
Stini.  »  Cum  quo  consentit  P.  Michacl  Lcquien  in 
sua  editione  Opcrum  sancti  Joannis  Damasccni, 
tom.  II,  pag.  857,  ubi  observat  Germanuin  Con- 
stantinopolitanum  ,  aliosque  ante  Damasccnum 
<  de  Dormilione  bealai  Yirginis,  ejusque  redivivse 
in  ccelos  Assumptione  sernioncs  hahuisse.  >  Deni- 
que  cuin  Ecclesia  Occidcnlalis  vocem  Assumpiio 
adhibuerit,  ut  eolligitur  ex  Florentinii  Marlyrologio, 

ubi  ad  diem  15  Augusti  habetur  :  Assumpiio  S.  Ma- 
rice;  ct  ex  nostro  Marlyrologio  ilomano  As&umptio 

sanctissimce  Dei  Cenilricis  Maria' ;  quid  causie  erit, 
quin  el  ipsi  eadem  voce  utamur,  et  hanc  feslivila- 
tem  Assuniptionem  beatae  Virginis  appellemus?  ln 
novo  Anecdotorum  Thesauro,  quse  collegit  Marlene, 
lom.  III,  pag.  1559,  cxstal  breve  Marlyrologiunt 
llieronymianum,  cujus  vetuslas  censetur  fere  mille 
annorum;  in  quo  ad  diem  15  Augusli  lcgilur  :  As- 
sumptio  beatce  Mariw  Malris  Domini  noslri  Jesu 
Chrisli;  et  pag.  15G8,  in  Martyrologio  Morbacensi 
ad  eunulem  diem  hahelur  :  Assumptio  S.  Marice  Ma- 
tris  Domini ;  et  in  veleri  Kalemiario  quou  hnbetur 
lom.  V,  pag.  76,  anle  septingenlos  annos  scriplo  ad 
eumdem  itidem  diem  legilur,  Assumptio  S.  Mariaj. 
Et  lom.  VI  Collectionis  scriplorum,  et  monumen- 
torum  velerum,  pag.  645,  exstal  Kalendarium,  seu 
Liber  Annalis  Bedae,  in  quo  pariler  ad  diem  15  Au- 
gusli  legitur  :  Assumptio  S.  Marice  Malris  Domini 
noslri  Jesu  Christi.  Ad  eumdem  modum  scriptum 
reperimus  in  Kalendario  Anglicano,  pag.  656  ;  in 
Martyrologio  Gallicano,  pag.  G68 ;  in  Kalendario 
Slabulen^i,  pag.  674;  in  Kalendario  Verdunensi, 
pag.  681.  Alia  eliam  Marlyrologia,  quae  eamdem 
habent  formulam,  collecta  rcperies  in  Opere  Bol- 
landiano,  toin.  VII  Junii,  ut  alia  sexcenla  sileamus, 
quae  vel  in  Vaticana,  vel  in  Chrislinae  Suecorum 
reginae,  vel  in  cardinalis  Olioboni  bibliolhecis 
custodiunlur. 

24.  Celebris  est  in  jure  canonico  solemnilas  As- 
sumplionis  bealae  Mariae,  ut  videre  est  in  can.  1. 
De  consecr.,  dist.  5,  et  cap.  ult.  De  feriis.  Glossa 
canonica  in  cap.  Alma  Maler,  De  senienl.  cxcommu- 
nicat.  in  6,  considerans  tempore  interdicli  divina 
posse  celebrari  Oflicia  in  fesiis  Nativuatis  Domini, 
Paschae,  Pentecostes  et  Assumptionis  beatse  Mariie, 
haec  nolat  in  verbo  Assumptionis  :  i  Nota  lennina- 
tam  akercatiouem  quajrentium,  quod  estsolemnius 
festum,  an  festum  Assumptionis,  an  lestum  Nativita- 
tis  Virginis  gloriosae.  Habet  enim  Ecclesia  quod  sit 
celebrius  festum  Assumplionis,  ut  hic  vides.  »  Ei 
Suarez,  tora.  I  De  relig.  lib.  n,  cap.  8,  num.  15,  de 

\m 

Festum  hoc  maxime 

proprium  ipsius  Virginis,  et  inlcr  fcstivilates  ejus 
habet  quamdam  excellenliam,  quia  gloriam,  prae- 
mium,  ac  triumphum  sanctissimae  Virginis  nobis 
repraesentat.  > 

25.  Dccinia  quinta  Augusti  die  beata*  Maria; 
moilcm  ,  gloriosam  rcsurrectionem  ,  et  Assum- 
ptioncm  in  coelum  celebrat  Ecclcsia.  In  velusto  Ec- 
clesiae  Occidentalis  Martyrologio,  quod  cdidit  Flo~ 
renlinitis,  fcslum  morlis  a  feslivitale  Assumptionis 

sejungitur ;  nam  ad  diem  18  Januarii  baec  haben- 
lur  :  Depositio  sanclce  ac  gloriosa;  Marice  Malris 
Domini  nostri  Jesu  Christi;  ct  ad  diem  15  Augusti  : 
Assumplio  sanctaz  Marix;  idque  profert  etiain 
Mabillonius,  lib.  n  De  LUurgia  Gallicana,  pag.  118» 
In  aliis  Mariyrologiis  ad  diem  23  Septembris  lit 
mentio  secundae  Assumptionis  bealae  Mariae  :  idque 
ex  ea  opinione  traxit  originem,  quod  quadraginla 

diebus  post  obitum  redierit  ad  vilafli.  Verum  tif- 
certus  cst  dies,  quo  ea  revixerit  :  quidam  enim 
aflirmant  eam  13  die  Augusli  obiissc,  et  decima 

quinla  rediisse  ad  vitam  ;  alii  ejus  corpus  quiudc- 
cim  diebus  in  sepulcro  jacuissc,  ut  in  Revelat. 
sanclse  Birgiltge,  lib.  vi,  cap.  63 ;  ct  lib.  vn,  cap.  26, 
num.  2  :  «  Quindecim  vero  diebus,  corpus  mcum 
jacuit  in  lerra  sepullum,  >  nisi  forle  pro  quindecim 
diebus,  ut  vull  Durantus  in  not.  ad  ca  capita,  ali- 
quanlis  diebus  legendum  sit.  Alii  dieunl,  eodem  quo 
morlua  est  die  revixisse;  quidam  cliam  post  quadra- 
ginta  dies  revixissc  afllrmant,  ul  jam  innuimus,  iti 
hanc  adducti  senlentiam  revelalione  quadam,  qube 
facta  fuit  sauclae  Elisabelhae,  non  illi  quidem  Hun- 
gariae,  quae  obiil  anno  1231,  sed  cuidam  ejitsdent 
nominis  e  dioecesi  Trebiensi ,  quae  mortua  est 
anno  1165,  quam  visionem  neque  divus  Anloninus 
probat,  nec  Balethus,  neque  alii  viri  eruditi  apud 
Florentinium  in  Nolis  ad  Martyrolog.  ad  dicm 

15  Augusli ,  et  apud  Spinellum,  traclatu  De  Dei~ 
para,  cap.  12,  num.  3,  et  Baillelum  ad  eumdem 
diem  15  Augusti,  ubi  agitde  Assumplionis  festo,  §  2, 
num.  14.  Quamobrem  illud  obiter  monere  juvat, 

Hospinianum,  tract.  Deorigine  festorum  Christiu- 
norum,  pag.  157,  declamalionibus  illis  abstinere 

commode  poiuisse,  quibus  in  hanc  visionem invehi- 
tur.  Quamvisionem  falso  arbitratur,  si  non  causam, 
magnum  certe  argumentum  Ecdesise  dedisse  ad 
Assumptionis  festum  constabiliendum.  Nonnulli 
denique  putant  iriduo  post  mortem  revixisse,  quam 
opinionem  communem  esse  testalur  card.  Gottus,  n 
parl.  tom.  IV,  De  vera  relig.  Christ.  cap.  41,  §  5, 
niim.  25,  et  Azoi  ius,  Insiilut.  Moral.  tom.  I!,  lib.  », 
cap.  20  :  c  Quaeritur,  inquit,  quoto  a  morte  sua  die 
Virgo  gloiiosa  resurrcxerit,  el  luerit  in  ccelum  as- 
sumpUi  ?  Communis  est  sententia,  suscitatam  a 
mortuis  eam  fuisse,  et  in  coelum  introduclam  terlio 
ab  obilu  die.  lla  Damascenus,  Juvenalis  Hiercso- 
lymilanus  episcopus,  Andreas  Cretensis  episcopus, 
Simeon  Metaphrastes,  Nicephorus,  et  alii ;  ut  sic 
constaret,  vere  eam  obiisse,  et  Filio  post  triduura 
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c\  mortuis  resurgenli  siinilem  fuisse.  >  Quapropter 

opiimum  ducil  Ecclesia  eidem  die  morlis  ,  resur- 
reclionis,  ct  in  ccelum  Assumplionis  memoriam 
recolere. 

26.  Magnae  huic  solemnilali  pra3cedit  Pervigilium 
t-anl  jejunio  ;  ac  jejunium  quidem  valde  antiquum 
csse  oporlel,  cum  de  eo  lanquam  de  re  usilala  in 
Romana  Ecclesia  menlionem  facil  Nicolaus  I,  Pon- 
lifex  crealus  ann.  858;  nam  respondens  ad  Bulga- 
rorum  qmestiones,  cap.  -4  in  Collecl.  Concil.  Labbei 
tom,  VIII,  pag.  518,  ba?c  scribit  :  «  Seeundum 
sacra  Decretalia  in  his  eliam  a  licitis  se  quibusdam 
absiim  at,  Quadragesimali  videlicet  tempore,  quod 
estanie  Pasclia,  jejunio  post  Penlecosten,  jejunio 
ante  solemnilalem  Assumptionis  sanctai  Dei  Geni- 
tricis  et  semper  Yirginis  Domina3  r.ostra3  Marisp, 
nec  non  jejunio  ante  Nalalis  Domini  noslri  Jesu 
Chrisli  festivilaiem,  quse  jejunia  sancla  Romana 
suscepit  antiquitus  et  tenel  Ecclesia.  >  Apud  quos- 
dam  Orienlales  non  unius.  sed  plurium  dierum 
jejunium  est.  Jejimare  enim  incipiunt  a  Kalendis 

Auguslis,  usque  ad  diem  15,  nec  jejunium  inter- 
mitlunt  praHerquam  poslridie  Nonas  in  honorem 

solemnilalis  Ti  ansfigurationis  Jesu  Christi,  ul  vi- 
dere  esl  apud  Baillelum  loc.  cit.  §  13.  Lxstat 
lom.  li  Bibliolh.  Orientalis  Josepbi  Simonii  Asse- 
mani  Maronila?,  Gregorii  Bar  Hebraei  Primalis 
Orienlis,  qui  natus  est  anno  1220,  Opus,  in  quo 
sermo  iit  de  Syrorum  jejuniis,  et  inler  cactera  tHttd 
memoralur,  quod  anle  Assumpiionem  apud  eos  ce- 
lebratur,  ut  videre  est  pag.  504. 

27.  Prieclarissima  haec  celebrilas  Oclavam  habet, 
quam  instiluisse  Leonem  IV  anno  847  tradit  Pon- 
tificalis  Anastasii  liber.  Cum  enim  initio  Pontilica- 
tus  Leonis  basiliseus  prope  ecclesiam  S.  Luciae  in 
Orphea  peslilenti  auhelilu  suo  omnes  necaret, 
quotquot  ad  ejus  lalibulum  accederent,  Pontifex 
ipso  Assumplionis  bcatse  Maria3  feslo  die,  praeunte 
sanctissima3  Dei  Genitricis  imagine,  cum  cleri  sui 

comilatu  ad  illud  accessit  latibulum,  cumque  jus- 
sissel  populum,  qui  eum  sequebalur,  consistere, 
Deum  obsecravit  ut  ab  illa  peste  populum  liberarel; 
votique  compos  facius  est  :  <  Ab  eadem  die  ipse 
mortiferbasiliscusiia  eflugalus,  etab  ipsis  projectus 
est  anlris,  ut  ultra  in  illis  locis  nulla  laesionis  ejus 
macula  appareret.  »  Sunt  verba  libri  Ponliiicalis; 
qui  illud  eliam  tradil,  Ponlificem  in  ejus  beneficii 
snemoriam  jussisse  Assumptionis  B.  MariaB  Ocla- 
vam  celebrari.  <  Octavam  AssumptionisbeataeGenitri- 
cisdiem,  quce minimeRoma3anteacolebalur,  Vigiliis 
sacris,  Maiulinisque  cum  omni  cleri  pernoctans  laudi- 
businbasiliea  ejusdemsemper  Yirginis  Domina3  no- 
stise,  qua3  foris  muros  juxla  basilieam  B.  Laurenlii 
martyris  sitaest,  celebraripracepit.  >  Quodconfirmat 
Sigebertus  ad  ann.  Chr.  847,  qui  de  Leone  hsc 
scribit :  <  Decrevit  ul  Octava3  Assumptionis  sanctae 
Maria3  in  ecclesia  Romana  celebrarentur,  quod  an- 
tea  non  fiebat. »  Et  apud  Lambeeium  in  Auctar. 
iib.  Rer.  Hamburg.,  pag.  110,  exslal  Privilegium  ab 
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eodem  Ponlifice  Hamburgensi  Ecclesiae  concessum, 
quo  Anscario  archiepiscopo,  ejusque  successoribus 
usus  pallii  permiititur ;  ac  in  eo  Privilegio  inler 
C33leras  festivilates  Assumptio  Deipara»  recense- 

lur. 
28.  Quidam  existimnnt  Assumpiionis  feslum 

aposiolos  inslituisse.  Yerum  sanctus  Bernardus, 
celebri  epist.  174,  seribit  :  «  Accepi  sane  ab  Ec- 
clesia  illum  diem  cum  summa  veneralione  colendum, 
quo  assumpta  (beala  Maria)  de  sasculo  nequam, 
ccelis  quoque  iniulit  celeberrimorum  festa  gaudio- 
rum.  »  Quamobrem  feslivitatis  hujus  instiiutio  ad 
Ecclesiam  videlur  referenda.  Thomassinus  tract. 

De  festis,  lib.  ii,  cap.  20,  num.  10,  ostendere  sal- 
agit,  post  eoncilium  Ephesinum,  quo  damnatus  fuit 
Neslorius,  qui  negabat  bealam  Virginem  Dei  fuisse 
Matrem,  longe  lateque  ejusdem  eukum  fuisse  dif- 
fusum,  mullis  in  ejus  honorem  cxcilatis  templis,  et 
festivitatibus  inslilutis;  circa  sa^culum  sextum  cdi- 
tos  libros,qui.  Dionysio  tribuunlur  De  divinis  nomi- 
nibust  ubi  narratur  sanctum  Dionysium  una  curn 
sanctis  Petro,  Jacobo,  ct  Dorotheo  veneratum  esse 

corpus  beata3  Virginis,  seu,  quemadmodum  alii  in- 
telligunl,  venisse  ad  ejus  sepulcrum:  proplerea  sub 
iincm  sa^culi  v,  vel  sa^culo  vi,  cceptum  esselibere  lo- 
qui  deMaria3  morte  ,resurrectione,  cl  Assunptione. 
Cumque  id  ad  alios  fideles  permanassel,  institutam 
esse  festivitatcm,  de  qua  mcntio  fit  in  regula  Cro- 
degaugi  sub  Pipino  rege  Caroli  Magni  palre,  et  in 

Mogunlina  synodo  habila  anno  813.  Carolus  Ma- 
gnus  in  Capllularibus,  lib.  i,  cap.  158,  pag.  732, 

agit  de  fesliviiatibus  cclebrandis;  ac  de  Assnm- 
plione  ita  scribil :  <  De  Assumptione  sancla3  Maria3 
interrogandum  relinquimus  :  >  ad  quem  locum  notat 
Baluzius  id  intelligendum  de  consilio,  quod  ea  de 

re  ab  episcopis  regni  sui  petere  cogilabat.  Cum  au- 
tem  episcopi  in  concilio  Moguntino,  ut  diximus,  in 
catalogum  festorum  Assumptionem  ascripserint, 
Ludovicus  Pius  feslivilalem  illam  celebrari  jussil, 
ut  videre  est  in  Capitularibus,  lib.  n,  cap.  35, 

pag.  748,  eique  certus  constitulus  est  dies,  ul  ap- 
paret  lib.  vi  Capitular.  cap.  189,  pag.  955,  quo 
ediclo  edito  eam  festivitalem  in  Galliarum  rcgno 
multa  veneratione  celebralam  esse  leslatur  Balu- 

zius,  loc.  cit.  pag.  1172. 
29.  Quibusdam  non  probalur,  nec  sane  est  pro- 

banda  hujusmodi  sententia  ,  qua  inslilulio  festivi- 
talis  Assumplionis  ad  sa3culum  octavum  referri 
videtur.  Sane  ex  Pontificali  libro  cdnstat,  ut  alibi 

diximus,  Sergium  papam  ,  qui  sa^culo  vixit  septi- 
mo,  <  constituisse,  ul  diebus  Annuntialionis,  Domi- 
ni  Nativitalis,  et  Dormilionis  sancue  Dei  Genitricis, 

semperque  Virginis  Maria3....  Litania  exeat  a  San- 
cio  Adriano,  et  ad  S.  Mariam  populus  occurrat:  » 

quamobrem  diffiteri  poiest  nemo  ante  Sergiuni  fe- 
stum  hoc  esse  instilutum.  rra^terea  Assumptionis 
feslivitas  ante  Mauricium  imperatorem,  ideoque 
ante  sasculi  vi  finem  celebrabatur ;  quam  ilidem 

Mauricius  a  18  Januar.  ad  15  Augusti  diem  trans- 
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tulit,  ul  colligitur  ex  Nicephoro,  lib.  xvn,  cap.  28, 

pag.  779 :  <  idem  iniperator  (Justinianus)  lum  pri- 
inum  Servatoris  exceptionem  (hoc  est  feslum  Puri- 
ficaltonis  B.  Virginis)  loto  orbe  terrarum  festo  die 
honoraii  instiluit,  sicut  Juslinus  de  sancla  Cbrisli 
Nalivilaie  fecit  :  alqne  non  ila  longo  posl  lempore 
IMauricius  sacrosanclaj  Dei  Genilricis  Dorimlionem 

quinlodeeimo  Augusti  mcnsisdie  celebrari  praeccpit.) 
Ubi  notandum  Nicephoiun  ,  cum  Justiniani  ct 
Juslini  leges  commemorat,  nibil  innuerede  die  quo 
solemnitates  Natalis  Domini  et  Purificaiionis  cele- 

brandse  essenl ;  cum  autem  dixil.  Maurilium  impc- 
ralorem  15  Augusli  diem  Assumptionis  Feslo  defi- 
niisse,  manifeslum  inde  est  festum  illud  anie  ejus 
tempora  instituturn  et  tantummodo  a  18  Januarii 
ad  15  Augusfi  diem  ab  eo  esse  translalum  ;  ul  fuse 
oslendit  Baronius  in  Not.  ad  Marlyrolog.  ad  diem 
15  Augusti;  Florentinius  itidem  in  Notis  ad  suum 
Martyrolog.  ad  diem  18  Januar. ;  Mabillonius  in 
Lilurgia  Gallicana,  lib.  n,  pag.  118;  Pagius,  Bre- 
viar.  Gestorum  Romanor.  Pontific,  in  Yila  saneti 
Sergii  num.  2G  ;  Martcne  De  anliqua  Eccles.  discipl. 
in  divin.  celebr.  Offic.  cap.  55,  num.  25. 

CAPUT  IX. 

De  festo  Nativilalis  bealissimce  Virginis,  die  8 
Septembris. 

1.  Aliorum  sanctorum  marlyrum,  vel  confesso- 
rum  natalis  dies  ille  dicitur,  quo  abhac  ad  bealam 
vilam  commigrarunt  :  <  Merito  plane  dicendi  Nala- 
ies  dies,  per  quos  illi,  qui  nati  fuerant  in  banc 
fragililatis  miseriam,  subito  renascuntur  in  gloriam, 
vita?  perennrs  initium  de  morte  sumentes.  Elenim 
si  dies  Natales  vocamus,  quibus  in  hanc  Iucem  in 
delictis  et  doloribus  nascimur  ad  dolores,  juslius 
jlii  celebrabunfur  Natales,  quibus  sancli  cx  corru- 
ptibili  corpore  in  novam  iilam  futuri  sseculi  veniuul 
claritatem,  et  fiiii  hominum  in  adoplionem  divinse 

paternitatis  ascendunt.  >  Vcrba  sunt  Eusebii  Enris- 
seni,  seu  Eucberii  Lugdunensis  homil.  50  in  Gen.; 

et  pressius  Albinus  Flaceus,  libro  De  Officiis  divi- 
ni$,  scripsit :  «  Jure  nasci  dicunlur,  qui  de  pressu- 
ris  hujus  mundi ,  tanquam  de  angustiis  cujusdam 
ventris,  ad  illam  spaiiosissimani  el  lucidissimam 
ccelestis  habitationis  emilluntur  laliludinem.  t  Cum 

quo  consentit  Rabanus  Maurus,  De  instit.  cleric. 
cap.  45  :  <  Dicunlur  quidem  sanclorum  fesiivitales 
Natalitia ;  et  merito  ;  quo  modo  enim  consuele  nasci 
dicitur,  cum  quis  de  utero  mairis  procedcns  in 
lucem  egreditur ;  ita  reclissime  polest  natus  dici , 

qui  a  vinculis  carnis  solutus  ad  lucem  feu^ihwititti' 
yeternam.  Et  inde  mos  obtinuit  ecclcsiasiieus,  ul 
dies  beatorum  martyrum,  sive  confessorum  Chrisii, 
quibus  de  sseculo  tsansierunt,  Nalales  vociluuus, 
eorumque  solemnia  non  funebria,  sed  natalitia  di- 
camus.  > 

2.  Emorluales  Christi  Domini,  et  Joannis  Bapii- 
slse  colU  Ecclesia  seque  ac  utriusque  Nalales  dies ; 
cumque  ab  Ecclesia  tum  Natalis,  tum  emoitualis 

dies  Joannis  Baptisloe  celcbrelur,  omnino  sequum 
fuit,  ul  non  modo  dies,  quo  bcala  Yirgo  morlua 
cst,  sed  quo  etiam  in  lucom  prodiil,  colerelur,  ut 
oplime  advertil  venerabilis  Pelrus  Cauisius,  lib.  i 
De  Maria  Virg.  Deipara,  cap.  11,  pag.  82:  <  Etonim 
si  Nat;ilem  Joannis,  qui  tanlum  pra^co,  cl  Praecur- 
sor  Domini  fuit,  die  stato,  rituque  publico  coho- 
neslamus ,  et  angeli  vaticinium  illud  :  Mulli  in 
nativitale  ejns  gaudebunl  (Luc.  i,  14),  ad  nos  quo- 
que  pertinere  pra3  nobis  ferimus,  cur  non  tanlum- 
dem  oper?e  et  studii  Nalali  Maria?  celcbrando  po- 
namus ,  et  novam  quamdam  animorum  laeliliani 
declaremus,  quando  non  Chrisli  modo,  scd  noslra 
quoque  Maier  primum  apparet,  suoque  adventu 
Evangelium,  boc  est  faustum  felixquc  nuntium 
affcrt,  ul  mundus  trislitia  diuuirna  oppressus  lan- 
dem  aliquando,  ul  nunquam  antea,  possit  respira- 
re?t  Et  Joan.  Gcrson,  Serm.  de  Nalivit.  bcalissimce 
Virg.  hcee  ait  :  <  Proplerea  post  celcbritatem  Nali- 
vilaiis  Joannis  Baplisiae  sacratissimam  ct  jucundam, 
quia  sine  peccato  nalus  est  per  sanlificationem, 
instiluit  Ecclesia  Nativilatem  bealse  et  gloriosse 
semperque  Yirginis  Maiiae  celebriter  ficri,  adnio- 
nila  prius  miraculo.  > 

5.  lnnuit  hoc  loco  Gerson,  quod  narratur  a  non 
nemine,  eremilam  quemdam,  cum  oclavo  Seplem- 
bris  die  ssepenumero  ad  aures  suas  ccelesiis  quidam 
concentus  accidisset,  Deum  obsecrasse,  ut  quid 

ille  significaret  concentus,  sibi  palam  faceret.  Cum- 
que  accepissel  chorum  angelorum  et  sanclorum  m 
ccelo  bealse  Yirginis  solemnitatem  celebrare,  veuisse 
Romam,  ac  ea  de  re  monuisse  Pontificem,  qui  hanc 
festivilalem  insiituit.  Historiam  hanc  altingit  Mar- 
lyrologium  quoddam  relalum  a  Sollerio  in  Notis  ad 
Marlyrologium  Usuardi  ad  diem  8  Septembris.  De 
eadem  re  menlionem  itcm  facit  sanclus  Ariloriihus, 
n  part.,  tit.  15,  cap.  6,  §  2,  in  principio :  <  Nalivilas 
lua,  sancla  Dci  Genitrix,  gaudium  annuntiavit  uni- 
verso  mundo ;  videntes  enim  angcli  natam  tam 
sanciam  crealuram,  magnum  gaudium  fecerunt,  el 
ita  quolibet  anno  in  coelo  fit,  ul  cuidam  sanclo 
eremita?  rcvclalum  est.  i  Ei.  consenliunl  Yincentius 

Bellovacen.  Speculo  Historiar.  lib.  vi ,  cap.  G5  ct 
lib.  vu,  cap.  119;  Pclrus  de  Nalalibus,  Catalocj& 
sanctorum,  lib.  vni,  cap.  51;  Carthusi.mus,  senn, 
lj  De  Naiivitale  bcatcc  Virginis.  Scd  jam  pias  ejus» 
modi  narrationes  dimittamus  ;  de  quarum  proba 
bilitate  nihil  volumus  diminutum,  earumquc  falci 
nihil  itidem  auctum  :  ab  Hospiniani  aulem  sensibi:^ 

quam  longissime  absumus,  ejusque  aversamur  au- 
daciam,  qui  tract.  De  Festis,  pag.  142  edit.  Genc- 
ven.  ann.  1675,  visionem,  de  qua  superius  loque- 
bamur,  Ulusionem  appellat  salanicam.  Jam  vero 
tempus,  quo  celebrari  coepta  esl  haac  festivitas,  pro 
virili  parte  investigemus. 

4.  Eam  nonnulli  referunt  ad  divi  Augusiini  tem- 
pora  :  in  Oflicio  enim  hujus  fesfi  sermonem  quem- 
dam  sancti  doctoris  legimus  de  hac  solemnitale. 
Yerum  idem  sanctus  Augusiinus,  serm.  287  et292, 
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Vekanctis,  alias  21  el22,  testalur,  solummodo  Na- 
lales  Cliristi ,  el  Joannis  Baptislse  dics  in  Ecclesia 

cclebrari  consuevisse  :  <  Hincaltendat  charitas  ve- 

stra,  quam  magni  hominis  naliviias  facta  sit  (Joan- 
nem  Baplislam  inteiiigil)  :  natales  dies  carnis  nulli 

prophelaruni,  nulli  palriarcharum,  nemini  aposto- 
lorum  celebravit  Ecclesia  :  solos  duos  nalales 

celebrat,  hujus,  et  Chrisli.  >  Quo  quid  validius 
proferri  poiest  ad  probandum  Augustini  selate 
imnduin  beal&  Mariae  Nalivilalem  ceiebrari  consue- 
visse?  ul  concludit  Baronius,  in  Not.  ad  Martyrolq- 
gium  ad  diem  8  Sepleiiibris;  Suarez,  De  religione, 
toni.  1  ,  lib.  ii,  cap.  8,  num.  4:  Azorius,  Instit. 
mural.  part.  n,  lib.  i,  cap.  19. 

5.  Eodem  divi  Auguslini  loco  refelli  posse  vidctur 

lauquam  nec  probabilis,  nec  verisimilisopinio  Saus- 
say  in  Martyrologio  Gallicano  ad  diem  8  Septem- 
bris,  cui  suffragatur  Saxius,  Dissertat.  de  sanctis- 
simis  corporibus  Prolasii  el  Geivasii,  num.  16, 
qui  nnibo  cxislimant  sanclum  Maurillum  Medio- 
lanensem  sancti  Mai  tini  discipulum,  a  divo  Am- 
brosio  leclorem  ordinatum,  ac  deinde  episcopum 
Audegavensem,  divino  monitu  primtini  in  Galiia 
iianc  beatie  Yirginis  cclebritalem  instiluisse.  Quod 
vero  altinet  ad  sermonem  illum  divi  Augustini,  qui 
legitur  in  Officio  hujus  diei,  in  eo  quidem  genuinus 
sancli  docloris  fctus  agnoscitur,  scd  non  in  Nalivi- 
late,  sed  in  Annuntialione  Deipar»  Virginis  habilus 
essc  dicitur,  et  levicula  mulalione  facla,  feslivitali 
Nativitalis  accommodalus  est.  Sermo  Auguslini 
sic  habet :  Gaudeat  lerra  nustra  Virginis  illustraia 
solemni  die.  At  in  Ofticio  legitur  :  Gaudeat  tcrra 
nostra  tantce  Virginis  illustrala  Natali.  Ea  enim  est 
Ecolesiae  consuetudo,  ul  in  alicujus  solcmnitatis 
Oiiicio,  in  Anliphonis,  cl  Besponsoriis  quibusdam 
narrationibus  et  sermouihus  uialur,  quae  dicta, 
scriplave  sint  in  alia  feslivitate;  quapropter  Flo- 
rentinius  in  Noiis  ad  Martyrologium  ad  diem  8 
Septcmbris  ila  ail :  <  Q;;anquam  enim  divi  Augu- 
stini  scrmo  in  Ecelcsia  lcgatur,  el  ipsius  revera  sit, 
Naiivitnti  lamen  accommodalus  cst,  licet  inAnnun- 
tiatione  diclus  fuerit.  > 

£.  Nonnulli  puiant  saecuio  xn  hanc  celebrilalem 
in  Gallia  inslilulam,  inde  in  Italiam  commeasse ; 
idque  cx  illis  verbis  eruunt  saucti  Fulberti  Carno- 
tensis  cpiscopi,  qui  eo  vixit  saeculo,  serm.  \  De  Na- 
livitate  :  <  Inler  omnes  snnctos  memoria  bealissimae 

Yirginis  eo  frequenlius  agitur  atquc  festivius,  quo 
majorem  graliam  apud  Doniinum  crediturinvenisse : 
unde  post  alia  quaedam  ipsiits  antiquiora  solemnia 
non  fuil  conlenta  devolio  fidelium,  quin  Nativitatis 
solemne  superadderet  hodiernum.  >  V.  Thomassi- 
num,  De  dier.  feslor.  celebrat.  lib.  u,  cap.  20,  num. 
1  et  sequent. 

7.  Sed  hanc  solemnitatem  vetustiorem  esse  Ful- 
berto  evidentissime  apparet  ex  sancto  lldephouso, 
qui  saxulo  vn  scripsit.  In  libro  enim  De  pe.rpe- 
tua  virginitale  sanctcv  Narioe,  lom.  XII  Bibliulh. 
Pairum,  pag.  5G0,  liltera  E,  discrle  Ioquitur  de  hoc 
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Testo  :  «  Nullius  igitur  nalivitas  celebralur  in  mund* 
nisi  Chrisli,  et  cjus  (scilicel  beata3  Marlac)  alque 
B.  Joannis,>  elc.  Et  paulo  post  Iittera  F  :  <  Quod  si 
pracclara  sanctissimae  VirginisNativilas  universaliter 
tani  sancla  et  lam  gloriosa  juve  coliiur.  >  Eadem 
autem  huic  argumento  vis  inest,  et  idem  robur, 
ctiamsi  qui  nomine  sancti  Ildephonsi  circumferun- 
tur  libri  De  virginilate  Marice  ;  De  illibala  virgi- 
nitate  bealce  Virginis  contra  infideles ;  Contra  eos 
qui  dispulant  de  vitginitate  beatce  Marice,  el  de  ejus 
parturitione  ,  cos  Dacherius  Paschasio  Badberlo 
tvibuai;  scriptor  enim  hic  circa  dimidium  ix  saeculi 
fioruit. 

8.  Huc  acccdit,  de  ea  in  Romana  ct  Gallicana 
Ecclesia  vetusliora  exslare  monumenla.  In  codice 

sacramentorum  Ecclesise  Romanae  per  venerabilem 
cardinalem  Thomasium  edito,  qui  creditur  csse 
sancti  Leonis  Magni,  aliorumque  praedecessorum 
Pontificum,  habelur  Missa  in  Nalivilate  sanctae 
Mariae  cum  propriis  orationibus  ,  ut  videre  licet 
lib.  H,  pag.  172.  In  libro  Sacramentorum  sancti 
Grcgorii,  qucm  edidil  Menardus,  pag.  128,  sunt 
orationes  ad  Matulinum,  ad  proccssioncm,  et  ad 
Missam  in  Nativilate  bealae  Virginis  Mariae.  Liber 

Ponlilicalis,  quod  alibi  observavimus  in  Vita  Ser- 
gii  I,  tradit  feslivilatem  Nativitalis  bealae  Mariac 
unam  esse  cx  iis  solemnilatibus,  in  quibus  proces- 
sio  fjt  ab  ccclesia  S.  Adriani  ad  basilieam  Liberianam. 
Quod  autem  altinet  ad  Gallicanam  EccIesiam,conjici 

quidem  potest,  inilio  saecuii  noni  nondum  intro- 
ductam  hanc  fcstivitatem  eo  fuisse,  siquidem  Mo- 
guntinum  conciliuni  anno  813  habilum,  dum  fesli- 
vitales  reeenset,  hanc  ne  nominat  quidem ;  nihilo-  - 
minus  nemo  negavcrit,  vergente  in  finem  eodem 

saeculo,  hanc  quoque  csse  introduclam.  Nam  Wal- 
lerius  cpiscopus  Aurelianensis  anno  871  hanc  inter 
cas  ponil  festivitales,  quae  magna  cum  celebrilate 
esscnt  peragendae;  quod  coliigilur  ex  cap.  18  De 
ordiuibus,  ipso  Walterio  auctore,  ex  Nolis  Cellotii 
iu  Collect.  Concil.  Labbei,  tom.  VIII,  pag.  648;  ct 
cx  Uistoria  Ecclesue  Gallicance  ,  quam  anno  1753 
edidil  Jacobus  Longueval  sociclatis  Jesu,  lom.  VI, 
pag.  270.  Ilis  aliisque  adducti  rationibus  viri  docti 
a  Thomassino  dissentiunt,  Florentinius  in  Notis  ad 
Mai  lyrologium  ad  diem  8  Septembris ;  Fronto,  in 
Nolis  ad  suum  Kalendarium ;  Martene,  De  antiqua 
Ecclesice  discipl.  in  divin.  Offic.  cap.  54,  num.  1  ct 
seq. ;  Tillemontius  nola  5  ad  Vitam  B.  Yirginis ; 
Bailletus  hislor.  hujus  diei ;  et  Pagius,  in  Breviar. 
geslorum  Romanorum  Ponlificum,  in  Vita  Innoc.  IV, 
num.  18.  Joannes  Andreas  Schmidius,  Prolusionum 
Marianar.  vi  edit.  Amstelodamen.  anni  1721,  lom. 
LXXVil  Miscellaneorum  Bibliolhecce  cardinalis  Pas- 

sionei  qucerit,  quo  tempore  celebrari  coeperit  fe- 
stivhas  Nativitatis  Deiparse  Virginis ;  ac  ne  octavo 
quidem  sseculo  in  Ecclesia  Rornana  celebratam 
putat,  quod  nulla  ejus  feslivitatis  mentio  fiat  neque 
in  concilio  Moguntino,  neque  in  Capitularibus  Ca- 
roli  Magni,  et  Ludovici  Pii.  Sed  quae  dudum  ex 
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veleribus  S  acramonlariis  sttulimus  mouumeuta 
Sehmidii  opinionem  everlunt.  Quod  si  in  Galliis 
saeculo  oclavo  non  cclebrabalur  iila  feslivilas,  cerle 
inde  non  fit,  ne  Romae  quidem  fuisse  celebraiam. 
Qtiis  enim  est  qui  nesciat,  rcs  ejusmodi,  quae  ad 
disciplinam  perlinent,  non  sialim  quovis  gentium, 
sed  decursu  lemporis  paulatim  diffundi? 

9.  Vclus  itaque  est  haec  solemnitas,  el  sane  per- 
celcbris,  ac,  ut  vulgo  dicitur,  de  praecepto  lam  apud 
Lalinam  quam  Graecam  Ecclesiam.  Eam  imperalor 
Emmanuel  Comnenus  circa  mediiim  saeeulum  xn 

in  earum  feslivilalum  numero  posuii,  quac  per  diem 
integrum  celcbrarentur,  idque  oblinet  apud  EccJe- 
siam  Gnrcam,  ct  Cophtos  Christianos  ex  /Egypto, 
juxta  ea  quae  affert  monumenta  Baillelus  loeo  ci- 
lato.  Ut  eam  quam  maxima  cclebritate  peragamus, 
cohorlatur  nos  beatus  Petrus  Damiani  xi  saeculi 
scripior  ih  serm.  2  et  5  De  Marice  Nativilale: 
<  Nalivitas  heatissima?  et  intemeratae  Genilricis 

Dci,  fratres  charissimi,  merilo  prsecipuum  et  sin- 
gulare  praebet  hominibus  gaudium,  quae  totiiis 
exslitit  humanae  salutis  exordium.  Merito  ergo 
hodie  profusis  toius  gaudiis  ubique  terrarum  orbis 
exsullat.  Merilo  universa  sancta  Ecclesia,  nasccnte 
Sponsi  sui  Geuilricc  (ut  ita  prre  gaudio  dixerim) 
Fescennini  carminis  laudes  alteriiat.  Exsultemus, 
inquam,  in  hac  die  pracipua,  et  lotis  visceribus  in 
Domino  delectemur,  in  qua  dum  Redemptoris  noslri 
recolimus  Matrem,  reliquarum  festivitalum  cele- 
bramus  originem.  >  Et  divus  Rernardus  celebri 
epist.  174,  sajeulo  xn,  scribit :  «  Sed  el  orlum  Vir- 
ginis  didici  nihilominus  in  Ecclesia  et  ab  Ecclesia 
indubitanter  habere  feslivum  atque  sanctum,  fir- 
missime  cum  Ecclesia  sentiens,  eam  in  ulero  acce- 
pisse,  ut  sancta  prodiret.  »  Et  paulo  post  :  «  Fuit 
procul  dubio  Mater  Domini  anle  sancta,  quam  nata: 
nec  fallit  omnino  sancta  Ecclesia,  sancuunreputans 

ipsum  Nativitatis  diem,  et  omni  anno  cum  exsul- 
talione  universae  terrae  voliva  celebrilale  susci- 
piens.  > 

10.  Non  semper  oclavo  die  Septembris  peracta 
cst  Nativilalis  celebritas,  ut  videre  licel  apud  Flo- 
rentinium  in  Notis  ad  Martyrologium  ad  diem  8 

ejnsdem  mensis.  Nunc  vero  tam  apud  Graicos, 
quam  apud  Latinos  ille  praefmilus  esl  dies ;  ad  quem 

etiam  hsec  solemnitas  deprehenditur  in  Martyro- 
logio  veteri,  quod  vulgavil  Florentinius.  Habet  haec 
fostivilas  Octavam,  cujus  instituendae  occasionem 

praebucre  quaedam  dissensiones  in  eo  conclavi  co- 
orlae,  in  quo  creatus  fuit  Pontifex  Ccelestinus  IV. 
Cardinales  enim  ut  ab  iis  molestiis,  quas  Frideri- 
cus  H  imperator  illis  identidem  afferebat,  sese 
liberarent,  ad  beatam  Virginem  confugerunt,  vove- 
runtque,  si  sibi  pacate  licuisset  legitimum  Ponliti- 
cem  cligere,  festum  Nativilalis  Octava  auctum  iri. 
Jnnoecntius  vero  lV,electus  post  Ccelestinum  Pon- 
lifex,  ipse  votum  sacri  senatus  solvere  voluit,  et 
Octavani  instituit,  ut  videre  est  tom.  XI  Concil. 

Collect.  Labbei,  part.  i,  pag.  6565  quod  etiam  rele- 
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runt  Duramlus,  lib.  vn,  cap.  28;  Arnoklus,  lii>.  v 
Ligni  vitcu,  cap.  22 ;  Spinellus,  tract.  De  festis  ac 

iemplis  Deipara',  p^g.  077  ;  Pagius  ct  Baillelus,  locis cilatis. 

11.  In  priori  Gregorii  XI  Vita  inter  Vitas  Ponli- 
fitum  Avenionensium,  quas  collegit  Baluzius,  lom.  I, 
pag.  459,  intelligimus  iilum  Ponlificem  jussissc, 
<  quod  Nativitas  bealae  Maiiae  Virginis  haberet  Vi- 
giliam  cum  jejunio,  pro  qua  etiam  Oflicium  pro- 
piium  Missae  ordinavit,  cum  tamen  per  prius  nec 

esset  die  illa  jejunium,  nec  Missa  de  Vigilia  hujus- 
modi  canlarelur. »  Quod  confirmat  eliam  Radu!- 
phus  Tungrensis,  lib.  De  observanlia  canonum  y 
proposit.  19.  Verum  cum  haec  feslivilas  nunc  neque 
Vigiliam,  neque  jejunium  habeat,  vei  isimile  videlur 
Gregorium  ea  non  imperasse,  sed  taniiim  fidelcs 

ad  jejunium  servandum  cohoriatum  esse;  ul  existi- 
mavitPagius  Breviar.  Romanor.  Ponlificum  lom.1V, 

in  Vita  Gregorii  XI,  n.  52;  et  antea  animad- 
verterat  Galesinius,  in  Nolis  ad  Mailyrologiuui, 

pag.  159. 
12.  Fortasse  nonnemo  mirabitur,  nos  deNalivi- 

tate  bealae  Virginis  nihil  afferre ;  sed  cum  de  ea 
sacer  texlus  omnino  sileat,  oplimum  putavimus  ct 
nos  dere  prorsus  inceria  tacere,  de  qua  Cum  plures 

scribere  voluerinl,  ex  turbidis  fonlibus,  quae  tradi- 
derunt,  hausisse  videnlur ,  pula  ex  Prolo-Evan* 
gelio,  quod  santlo  Jacobo  falso  tribuilur ,  ex  libro 
De  ortu  Virginis,  qui  perperam  sanclo  Jacobo  fratri 
Domini  nostri  Jesu  Christi,  et  a  quibusdam  Cyrillo 

Alexandrino  ascribilur,  ex  libro  altero  De  ortu  Virgi- 
nis,  cujus  auctorem  Seleutus  falso  artirinavil  fuisse 
evangelislam  Matlhaeum ,  ex  commcnlitia  sancii 
Evodii  epistola  ,  et  ex  opusculo  De  Nalivitate 
sanclce  Marice,  quod  mohaclii  S.  Mauri,  in  editione 

sancti  Hieronymi,  tom.  V,  ad  scripta  sancti  docto- 
ris  spuria  rejecerunt.  Nobis  vehementer  probalur 
quod  scripsil  sanclus  Anselmus,  cap.  2,  De  exccl- 
lchtia  Virginis :  <  Illud  apud  me  conjicio,  Nalivila- 
lem  ejus  magna  atque  miranda  divinorum  signoruni 
iudicia  praecurrisse.  Quae  lamen  illa  fiierinl,  solus 

ipse  sine  scrupulo  novit,  qui  eain,  antequam  nasce- 
relur,  in  Matrem  elegil.  t  Ilaque  pauca  qusedarii 

perstringemus  de  loco  ubi  ea  in  lucem  prodiit,  dc- 

que  ejus  pareniibus. 
13.  Baronius,in  Apparaluad  Anncdes,  n.  48,  putat 

natam  esse  Nazarethi.  Ilanc  smlentiam  plures 
scquunlur;  inter  quos  nonnulli  duas  bcatie  Virgini 
afljrmanl  fuisse  domos,  alteram  ubi  nala,  aiteram 
ubi  ab  angelo  salulala  fuerit,  ut  videre  esl  apud 
Florentininm  in  Nolis  ad  Martyroiogiiim  ad  diem 
8  Scplembris.  Alii  vero  cum  Joanne  Damascemi, 
lib.  iv  De  fide,  cap.  15,  el  oral.  1  De  Nativitaie, 
dicunl  orlam  esse  Ilierosolymis.  Nonnulli  eiiam, 
qui  Terrae  sanclae  loca  peragrarunt ,  ecdesiam 

prope  Probalicam  piscinam  esse  trauiderunl,  ul>i 
ex  veteii  tradilione  domus  fuisse  quondam  cre- 
ditur,  in  qua  beata  Virgo  in  lucem  edita  sit.  Vjde 
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Novaium  ,  de  Emincnlia  Dciparce  Yirginis  Marice, 
lom.  1,  c;sp.  4,  q.  2. 

\4.  Pater  beaiaj  Virginis  sanclus  Joachim,  maler 
sancta  Anna  fuissc  perhibentur.  Quidam  ex  IlaSia 

scriptor  nomine  Imperialis,  apocryphis  libris  dece- 
ptus  De  partu  Yircjinis,  et  tragoedia  cui  tilulus 
Christus  paliens,  docuit  Deipnrce  malrem  Annam, 

quin  virginitalem  amiseril,  beatam  Virginem  pepe- 
risse,  admirandum  liliie  privilegium  matri  commu- 
nicaudo;  quem  errorem  damnavit aposlolica  Sedes 
anno  1077,  ut  lestantur  Tillemontius ,  not.  3  ad 
Yitam  beatie  Virginis;  Gravesonius,  De  mysteriis 
ei  annis  Chr.,  pag.  55;  et  Saxius,  in  Descripiione 
hislorico-poctica  de  laudibus  Maria?. ,  p  rt.  i, 
pajj. 17.  De  sancto  Joaehim  meminil  Marlyrologium 
Komnnum  ad  20  diem  Martii  :  t  lii  Judaia  sancti 

Joachim  patris  beatissimaj  Virginis  Genitricis  Dei 

Maiia*.  *  Yicesimam  ejus  mensis  diem  feslo  hujits 
sancti  constiluil  Julius  II,  anno  1510;  et  Ofticium 
recitari  jussi.l  sub  rilu  duplici,  ut  vidcre  esl  apud 
Bollandislas  ad  20  diem  Martii,  pag.  78.  IHius  no- 
inen  ex  Kalendario  el  Breviario  Komano  sanclus 

Pius  Y  jussit  expungi ;  sed  eo  resiilulum  fuil  jussu 
Gregorii  XIII,  anno  1584,  ut  tradil  Thomassinus, 
De  dierum  (estorum  celebral.  lib.  li,  cap.  22,  n.  11. 
iteformalum  vero  et  fere  ex  inlcgro  reconcinnaium 
fuil  Ottieium,  quod  eo  die  recLtatur  in  cjus  saneti 
honorem,  leste  Spondano  aJ  aijn.  Chr.  1(522, 
num.  I. 

15.  FestivitasS.  Annae  20  Julii  diepcragitur;  hsec 
enim  habet  Marlytologium  Kouianum  :  «  Dorinitio 
S.  Annee  tnairis  13.  V.  Genitricis  D.  i  Matiai,  »  Et 
consonanl  alia  Martyrologia,  quae  referl  Sollerius  in 
INolis  ad  Marlyrologium  Usuardi.  Baronius  in  Notis 
:td  Marlyrologium  lestalur  jussisse  Gregorium  XIII 
m  tota  universali  Ecciesia  Omcium  S.  Anme  reci- 
lari  :  t  Sanctissimus  dominus  nosler  Gregorius  Xlll 

papa,divinq  afllatus  Spirilu,  aposlolicis  litteris  hoc 
anuo  Doiuini  1584,  Kalendis  Maii,  ejus  ponlilicalus 
iui.no  12,  firmavit  auxilque;  pra?cipiens  nimiruin, 
ut  perpetuis  futuris  temporibus  B.  Annae  dies  festus 
seplimo  Kalendas  Augusti  per  totiusorbis  Ecclesias 
duplici  Olficio  quotannis  recolalur,  Homanisque 
alque  aliarum  Ecclesiarum  Kulendariis  addatur,  et 
duplex  ei  ascribatur.  > 

10.  Digna  sunt,  quse  observentur,  Baronii  verba 
firmavit  auxiique,  quai  non  significant  ejus  cultum 
a  Gregorio  XIII  invectum,  sed  tantummodo  firma- 
tuui  el  auctum.  In  Orientali  Eccles*a  comperlum 

tsl  Justinianum  I  impeiatoiem  anno  550,  tem- 
plum  iu  honorein  sanctce  Annai  Conslantinopoli 
icdilicasse;  aliamque  sedcin  in  ejusdem  honorem 
ineunte  vm  saeculo  exstructam  esse  jussu  Jusliniani 
secundi,  quod  ex  oplimis  exlulit  monumentis  Bail- 
ietus  in  Yita  sanclaj  Annse.  Chronicon  Alexandi  i- 
num,  cujus  auctor  saiculo  vu  vixit,  lom.  X  Biblioth. 
Pairum,  p>g.  925,  haec  habet  :  «  Septeinbri  mense, 
HbXto  Idus  Septembris,  die  Lunae,  indietlone  decima 
quinta,  Domina  noslra  Virgo  ex  Joachhno  et  Anna 

B.  V.  MAMA  GESSIT  ECCLESTA.  1484 
nata  en  »  De  sanot;c  Annw  et  sancti  Joadhim  mc- 
ritisf  honorilice  scripsit  Joannes  Damascenus  sae- 
culo  viii,  in  tribiis  oralionibus  habitis  in  NataU 
die  beatas  Virginis.  De  iisdem  vero  tanquam  bealie 
Marise  parcntibus  locutus  est  Jacobus  episcoprfs 
Edesseuus,  sancli  Joannis  Oamaseeni  cosevus,  vir 
orlhodoxus,  quem  ab  omni  lucresis  suspicione  vin- 
dicavit  Assemanus,  lom.  I  Eibiioth.  Orientclis, 
cap.  40,  pag.  4G8  et  scq. 

17.  Jacobi  verba  pag.  492,  sunl  hx'c :  <  Ut  bsieii- 
dunt  hisloria?,  quas  viri  studiosi  scripsere,  sacra 
Yirgo  Maria  Maler  Chrisli  filia  erat  Annae  et  Joa- 
chim  josli.  »  Quod  vero  allinet  ad  Occidentah  m 
Ecclesiam,  conslat  ex  libro  Ponlificali,  in  Vila 
sancii  Leonis  III,  qui  oclavo  vixit  saiculo,  cjus 
jussu  in  hasilica  S.  Pauli  l/istoriam  fuisse  pictam 
saneti  Joachim  el  sancta^  Anu;e;  idque  cum  in 
Orienlali  et  Occidenlali  Ecclesia  de  cuitu  sacrarum 
iniaginum  acerrima  essel  disceptalio  :  ex  quo  facile 
inlelligimus,  in  Occidenlali  Ecclesia  vaide  antiquum 
esse  hujusmodi  cultum,  ut  bene  animadvertit  Bail- 
letus  in  Yita  S.  Joachim,  et  Tillemontius,  nota  5 

ad  Vilain  beatai  Virginis.  Neque  tamen  sancli  Joa- 
chim  el  sanct;e  Annx  culius  eo  perveneral,  ul  de 
iis  festivilas  ceiebraretur,  aut  Ollicium  recitarelur 
et  Missa.  Scribil  enim  san,tus  Bernardus,  qui  xn 
floiiiil  saiculo,  epist.  174,  non  deLuisse  canonitos 
Lugdunenses  Oilicium  Cunceplionis  beatai  Virginis 
inlroducere,  r.cc  festivitaifin  ceiebrare,  ut  alibi 
dicemus;  id  cnini  eo  trahere,  ut  ulriusque  parentis 
ctiani  feslivitas  cclcbi  etur  :  «Quid  adhnc  addendum 
his  putamus  honoribus?  Ut  honoretur,  inqOiunt,  et 
conceplus,  qui  honoianduin  praiivit  parluni;  quo- 
niam  si  ille  non  priccessisset,  nec  isie  essel,  qui 
honoraiur.  Quid  si  alius  propter  eanidem  causam 
eliam  utrique  parenti  ejus  lestos  honores  acserat 
deferendos? »  Quod  profecto  non  scripsissel,  si 
ejus  ailale  in  Occidenlali  Eeclcsia  celebrala  fuisset 
feslivitas,  aut  recitatum  Otlicium.  Semper  eniru 
Oeeidentalis  Ecclesia,  ut  suo  loco  diceiuus,  restilit 
augcndo  aut  dilatando  cultui  sanctorum  velcris 
Testamenti.  Romani  vero  Pontilices  fortasse  p.-.ssi 
sunl  cullum  sancli  Joacium  ct  saiu  la*  Aniue  au- 
geri,  quod  uterque  posl  Mativitalem  Chrisli  Domini 
obieril,  ac  propterca  ad  novum  Testamenluin  per- 
tinere  videalur. 

18.  Ltriusque  sanctitalem  el  cullum  deterrere 
sunt  conali  Centuriatores,  ahique  haeretici,  quod  de 

iis  sacer  textus  omnino  sdeat.  Eoruni  fregit  auda- 
ciam  venerabilis  Petrus  Canisius,  hb.  i,  cap.  4,  Dc 
Maria  Deiporu  Yiryine.  Alii  veio  Cathoiici  qi-ideiu 

scriptores,  sed  lortasse  criticie  indulgeules  iniem- 
perantius,  cullum  quidein  probant,  qui  ab  Ecclesia 
sanclis  beatai  Mariae  parenlibus  tribuitur,  sed  ul 
certam  eorum  sanctitalein,  ila  nomen  inceitum 
exisiimant,  praesertim  quod  Anna  idem  sit  attjue 
Graiia,  et  Joachim  Prceparaiio  Domini;  quai  qui- 

•  dem  optime  aiunt  sanciis  Mariai  parentibus  p.t  be 
convcnire,  nihil  lamen  ad  co:-uoi  nonnna  allisicre. 
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Iia  disputant  Tillemoniius,  nola  3,  ad  Vilam  bcaloe 

Virginis ;  Baillelus,  in  Vita  SS.  Joacliim  ct  Annae;  ct 
novissimc  Scrry,  exercit.  18. 

10.  Scribil  beatus  Petrus  Damiani  circa  xi  sa3- 

culum,  serm.  5  De  Nativilate,  inanem  ab  eo  ope- 

iam  sumi,  qui  parentum  beata1  Virginis  quserat 
nomina,  de  quibus  nulla  mentio  fit  in  Evangelio  : 
<  Nonnulli,  cum  plus  sapcre,  quam  oportet  sapere, 

gesliunt,  quis  pater  vel  quaj  mater  beat;e  Mari* 
fuerit,  studio  supcrfluaj  curiositalis  inquirunt.  Sed 

aliquis  lector  nimis  inuliliter  quoerit,  quod  evange- 
lista  narrare  superfluum  duxit.  Si  enim  huic  noti- 
tise  ulilitalem  esse  cognosccret,  nequaquam  nobilis 
historicus  rem  necessariam  silentio  praeterin  t.  > 
Verum  cum  in  Orientali  et  Occidenlali  Ecclesia  a 

tot  usque  saiculis  opinio  sit,  patrem  beatae  Virginis 
Joachim,  matrem  Annam  esse  appellatos,  baud 
sequum  est  buic  adversari  opinioni;  cum  praeseiiim 
nihil  adversus  eam  atTeratur,  quod  firmis  ralio- 
nibus  non  amoverimus  ;  quas  vide  apud  card.  Got- 
tum,  De  verit.  relig.  Christ.  part. !,  tom.  IV,  cap.  5, 
§  l,n.  5. 

CAPIT  X. 

De  feslo  Nnminis  Marice,  Dominica  ivfra  Oclavam 
Nativilatis. 

!.  Dominica  infra  oclavam  Nalivilaiis  beats  Vir- 
giuis,  nisi  quid  impediai,  celebralur  cum  Officio 
festivitas  Nominis  Mariae.  Elsi  non  salis  exploralum 
babeamus,  annuntiatunine  sit  ab  angelo  Mari;e 
nomen,  ac  imponi  jussum  a  Deo,  ut  nomen  Jesu, 
aut  Joannis  ejus  Prascursoris ;  magna  lamen  erga 
illud  fuit  in  Ecclesia  veneratio,  utaliquando  feminis 

vel  regio  sanguine  prognatis  illud  minime  licuerit 

indere  ;  quasi  de  dignitate  sancti  nominis  multum 
deliaherelur,  si  feminis  eliam  reginis  imponeretur. 

2.  Cum  non  satis  exploraluni  esse  diximus,  pe- 
culiarine  Dei  jussu  id  noinen  sit  impositum,  quod 
nullum  de  hac  re  vestigium  exsiet  in  Evangelio ; 
nihil  tamen  de  pia  quorumdam  volumus  diminulum 
esse  senlenlia,  qui  ex  angelica  revelalione  id  nomcn 
indilum  esse  atfirmant.  Scribit  enim  sanclus  Anlo- 
ninus,  part.  iv,  tit.  15,  cap.  14  Die  qua  nata  est 

(beata  Virgo),  iinposilum  est  ei  nomen  Maria  a  pa- 
rcntibus  secundum  angelicam  revelalionem.  »  Et 
confirmatChristophorus  de  Castro,  in  Histor.  beaim 
Virginis,  cap.  2,  n.  10  :  «  Divinitus  revelalum  fuit 
parentibus  nomen  Mariae.  i 

5.  Diximus  non  licuisse  feminis,  vel  ipsis  quae 

regio  sanguine  essent  prognalae,  Mariae  nomen  im- 
ponere.  Alphonsus  enim  VI,  Castella;  rex,  cum  in 
eo  essel  ut  uxorem  ex  Maurorum  slirpe  duceret,  cui 
nomen  in  baptismo  oportebat  imponi,  vetuit  ne 
Mariae  nomine,  etiamsi  ea  vehementer  id  cuperet, 

appellaretur.  ln  tabulis  matrimonii  initi  inter  Ma- 
riam  Aloysam  Nivernensem,  el  Uladislaum  Poloni* 
regem  scriptum  est,  inter  conjuges  convenisse,  ut 

Maria  Aloysia,  sublalo  Marise  nomine,  Aloysia  dun- 
taxat  vocaretur.  Et  a  quo  die  Casimirus  1  Polonioe 
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rex,  uxorem  ducens  Mariam  Rus.taue  ducis  filinm, 

voluit  nomen  ut  illud  ra  rclinquerel,  in  consu' Mu- 
dincm  abiit  iri  Polonia,  ut  nulla  deincops  fcmina 
Maria  nominarelur,  in  hujiis  procclari  nommis  ve^ 
nrraiionc.n,  ui  viderc  est  apud  Raynaudui»,  in 
Dip  ychis  Uarianh,  lom.  VII,  punct.  2,  nuni.  12. 

4.  Quidam  affirmarunl  theologi,  ex  divina  insti- 
tulione  sanctum  Marine  nomen,  in  iis  quae  ad  no~ 
slram  aliorumve  salutem  perlinet  it,  mirabiles  parero 
efleclus,  neque  solum  ex  opere  operantis,  ut  dicitur, 
sed  eliara  ex  opere  cperatu,  quemadmodum  exor- 
cismos  Erelesioe.  Vide  Novalum,  de  Eniinenlia  Dei- 
parcc  Virginis,  tom.  I,  cap.  A,  qmest.  12,  ubi  h;cc 
ait :  <  Dico  secundo  pium  quihusdam  videri  posse 
divina  insliuilione  nomen  Maria?  devote  prolatum 
non  solum  ex  opere  operanlis,  sed  etiam  cx  opere 
operato  valere  in  iis  qu;c  noslram  vcl  aiiorum 
salulem  concernunt,  sicut  valent  aliqtia  alsa  sacra- 
mentalia.  i  Quoe  senlentia  minime  probatur  Tiiec- 
philo  Raynaudo,  qui  loco  cit.  nuin.  21  cl  22,  pcr- 
suaderi  cuiquam  posse  negal,  Mariae  nomcn  ad  no- 
slram  vel  aliorum  salutera  coelestes  parcre  efleclus, 
etiamsi  nulla  sit  ineo,  qui  sauctum  nomen  invoces, 

ejusmo  !i  disposilio,  cujusraodi  opus  esl  in  efifecti- 
bus  qui  producuntur  ex  opere  operaio. 

5.  Ul<  unque  tamen  sit  de  diversis  hiscc  scntcn- 
tiis,  nobis  hic  salis  est  irmuere,  sapienti  consiiioab 
Ecclesia  praecipuum  sancli  nominis  Maruc  cultum, 
quem  invexit  lidelium  devolio,  approbatum  essc. 
H;cc  festivitas  firmala  est  pontilicio  Diplomate  anni 
1515,  in  civitate  et  diceccsi  Conchensi  in  Hispania. 
Eam  a  Pio  V  sublatam  restiluil  Sixlus  V,  cardinaiis 

Deza2  prccibus  permolus,  juxta  ea  quae  tradil  Cia  « 
conius,  in  ejus  Vita,  et  loco  citato  testatur  Raynau- 
dus;  quod  etiam  confirmatur  lilteris  ejusdern  ear- 
dinalis  ad  Joannem  Puleanum  Conchensem  canoni- 
cum,  quas  refert  Hippolytus  Marraccius,  in  Purpura 
Mariana, 

6.  Ab  Hispania  in  alias  permeavit  regiones 

festivitas  nominis  Mariae,  qu;e  celebralur  die  2U2 
Septembris,  juxta  eorum  opiuionem  qui  puiant, 
apud  Judaeos  nonnisi  quindccim  ab  orlu  elapsis 
diebus  infanti  nomen  imponi  consuevisse.  Nunc 
vero  Dominica  infra  octavam,  ut  diximus,  Nativi- 
latis  festum  hoc  peragitur;  et  secundi  nocturni 
leciiones  inOfficio  petuntur  e  sermone  divi  Bernardi. 
Officium  vero  Nominis  Mariae  ab  universali  Ecclesia 
recitari  jussit  venerab.  Dei  servus  Innoeentius  XI, 
Decreto  suo  anno  1C83  edilo,  in  ejus  viclonae  me- 
moriam,  qua  bealissimae  Malris  ope  a  Christianorum 
copiis  profligatus  Turcarum  exercilus  ab  obsidenda 
Vienna  destitit,  quae  urbs  si  in  Barbarorum  manus 
venissct,  plurirnum  calholica  religio  detrimenli  ce- 
pisset.  Non  defuere  lum  temporis  qui  Decrclum 
Ponlificis  improlsarcnl,  atque  cjusmodi  cullu  ac 
festivitate  instituta,  Mari;e  nomen  asquiparaluni 
nomini  Jesu  diclilarent.  Sed  Dattaglinus,  Nucerinus 

episcopus,  tom.  IV  Annalium  suorum  ad  ann,  168-i, 
fulilem  hanc  diluitobjcciioncm ;  cl  Cailletus  ad  dieni 
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HSeplenibris,  ubi  dc  hac  festivitale  verba  facil, 
candide  fatelur,  ininime  ex  ca  argui  posse,  Mariai 
nomcn  nomine  Jesu  esse  praestaniius,  vel  pari  esse 

digniiale.  Consalal  iector,  si  libct,  quae  aljbi  disse- 
luiinus,  cum  de  festivilale  Nominis  Jesu  ageremus. 

CAPUT  X!. 

I)e  festo  D.  Marm  de  Mercede,  dte  24  Septembris. 

1.  Apparuil  beala  Virgo  Maria  Petro  Nolasco,  et 
Raymundo  de  Pennafort,  el  Jacobo  Aragonioe  regi, 
quos  monuit,  Filip  suo  sibique  gratum  fore,  si  in  sui 
honorcmordo  religiosorum  liominum  instilueretur 

cujns  liberandorum  e  Turcarum  servilule  Chrislia- 
iiorum  parles  cssent  praecipuai.  Ab  illis  igitur  san- 
etis,  cl  Aragonise  rege  regularis  ordo  sub  invocalione 
B.  Marisc  de  Mercede  Redemptionis  Captivorum 
primordia  sumpsit,  in  quo  non  modo  tribus  illis 
volis,  quse  eonstituunt  religiosae  professionis  sub- 
stantiam,  castilatis,  paupertatis  et  obedienliae,  se 
ssodales  obstringunt,  sed  quarto  eliam  vovent,  ipsos 
|>ro  liberandis  caplivis,  si  opus  fuerit,  iufidciibus 
in  servilutem  se  dediluros.  Ihec  omnia  narrant 

Ziunel,  Vargas,  Kenion,  Vidondus,  Salmeron,  Spon- 
danus,  Uieronymus  Romanus,  Zurila,  Castillo, 
Illescas,  et  Penia.  Firmissima  vero  hujus  histori;e 
fundamenta  non  aliunde  petenda  sunt,  quam  ex 
Aclis  aulhciiticis  sancti  Pelri  Nolasco,  et  Epistola 

ad  eumdem  Peirum  a  sancto  Raymundo  de  Penna- 
furt  scripta,  in  qua  beatee  Virginis  apparitio  expo- 
nitur,  ct  in  Bulla  canonizationis  S.  Raymundi  de 
lYnnafort.  Et  quanquam  P.  Echardus  dubitaverit 
an  genuinus  csset  lelus  ea  epislola,  lamen,  cum 
accurato  el  ju  Jiciali  examine  sit  expensa  anno  1721, 
coram  episcopo  Barcinocenii,  qui  judicavit  since- 
rani  epislolam  esse,  nullus  jain  dubitandi  reslat 
rocus.  Nos  in  hoc  argumento  diulius  non  inimora- 
biiuur,  qui  piolixe  lotam  hanc  rem  liaclavimus 
fib.  iv  De  canonizal.  sanclor.  part.  11,  cap.  9,  n.  10 
et  sequent.,  ubi  n.  13  tiocuinuts  hanc  instiiulam 

esse  festivilatem,  ul  bealae  Mari;e  cullus  amplifica- 
relur,  et  ul  pro  lam  singulari  beneficio  Deo,  ejusque 

sanctissinui  Matri  quolannis  gratiai  agerenlur;  Oili- 
cium  vero  primum  ordini  de  Mercede  conee»sum, 

dcindead  omnia  Hispanix  regna,  ac  posiea  ad  Gal- 
iias  fuisse  propagalum  ;  denique  Innoeenlium  XII 
fcb  universali  Eeclesia  reciiari  jussisse,  ae  feslivjuii 
25  Seplembris  diem  constiluisse. 

CAi t|T  XII. 

De-fes{p  Rosarii  bealissimce  Virginis,  prima  Dominica Ocwbris. 

f.  Sanclissiini  Rosarii  bcala3  Mariae  solemuitas 

prima  Oclobiis  Dominica  celebralur.  Quid  autem 
Rosarium  sit,  ipsoe  docent  lecliones  secundi  nociui  ni, 

qusfe  iegnntur  in  Offieio  quod  ex  praecepto  in  omni- 
bus  mundi  Ecciessij  rccitalur.  «  Esl  autem  Rosarium 

ceria  precandi  formula,  qua  quindecim  angiilica- 
nun  SaSutationum  decades  Oraiione  Domiuica  inler- 

j-ecta  distinguiinus,  et  aJ  cadem  singula  tolidem 
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nostrai  reparalionis  mysleria  pia  medilatione  re- 
colimus.  »  Ejusmodi  orandi  modus,  quo  Salutatio- 
nes  angelice  reeitantur,  interjeda  singulis  illarum 
decadibus  unica  tantum  Oratione  Dominicali,  hete- 
rodoxorum  nonnullis  parum  probatus  est,  quasi  Dei- 
parse  plus  pitrocinio,  quam  Dei  auxilio  confidamus. 
Sed  Valentia  in  Opere  de  relus  fidei  ejus  setate 
controversis,  lib.  n  Apologelici  adversus  genles , 
cap.  C,  pag.  715,  pium  hunc  orandi  modum  vindi- 
cavit.  Ait  enim,nos  debita  animi  demissione  ad  di- 
\h\x  Majestatis  thronum  volentes  aceedere,  a  glo- 
riosa  Deipara  ingeminatis  precibus  flagilare,  ul  ad 
Deum  nobis  adilum  mtiniat,  ac  pro  nobis  anle  in- 
tercedat,  quam  ipsum  misericordiarum  Patrem 
invocemus. 

2.  De  Rosario  scripsere  Malvenda,  in  Annalibus 
ordinis  Praidicatorum  ;  Justinus  Miecovensis  supei 
Litaniis  beate  Virginis ;  Jacobus  Pcrcinus,  in  Jl/o- 
numenlis  convenlus  Tholosani ;  Jacobus  Lalon  in 
Prsefatione  Apolog.  ;  Spondanus  et  Bzovius,  ad  ann. 
Chr.  1213;  Thomas  Vinccntius  Monelia  ordin.  Prav 
dic,  in  Disseriatione  de  origine  sacrarum  precum  llo- 
sarii,  Roma?  anno  1725  edita  ;  et  coniinuatores 
Bollandiani  in  Vita  sancli  Dominici.  Nos  quoque, 
promotoris  fidei  munere  fungentes,  cum  in  saera 
Rituum  congregalione  ageretur  de  inserendis  iu 
Olfieium  Rosarii  secundis  lectionibus  propriis,  in- 
vestigare  conali  sumus  Rosarii  auctorem,  scriptum- 
que  edidimus,  de  quo  meminit  modo  allatus  Monelia, 
in  Praefatione  Dissertationis  sua1. :  <  Consulat,  plura 
de  Rosario  qui  nosse  voluerit,  Malvendam,  etc, 

aliosque  sexcentos,  maxime  Prosperum  Lamberti- 
num  arehiepiscopum  Theodosiensem,  de  sacro  hoc 
rilu  optime  meritum.  >  De  Rosario  itidem  loutti 
sunius,  tom.  De  canonizat.  sanclor.  part.  n,  cap.  10, 
n.  11  el  seq. 

5.  In  pluribus  Romanorum  Pontificum  Constitu- 
lionibus  Bosarium  sancto  Dominico  lanquam  au- 
ct  ri  tribuitur  :  i  Ex  quo  ergo  tempore  pius  hic 
orandi  modus  mirabiliter  per  sanclum  Dominicum 

promulgari  augerique  coepit,  queui  ejusdem  inslitu- 
torem  auclorcmque  fuisse  sunimi  Poniiliees  apo- 
slolicis  litteris  passim  affirmarunt.  j  Sunt  aulem 
hi,  LeoX,  sanctus  PiusV,  Gregorius  XIII,  Sixlus  V, 
Alexandcr  VII,  Innocenlius  XI,  et  Clemens  XI,  ut 
\idere  licet  in  citato  loco  De  canonizal.  sanctor. 

num.  135,  elin  cap.  1  Disserlaiionis  P.  Monelia». 
4-.  Id  autem  quibusdam  haud  ila  facile  persua- 

deri  potest ;  quibus  magnus  hseret  ille  scrupulus, 
nulluin  sancto  Dominico  coaavum  esse  scriplorem, 
qui  tradal  eum  fuisse  Rosarii  institutorem ;  nml- 
tosque  contra  esse  viros  graves,  qui  non  pulant 
san(  tum  Dominirum  ejusmodi  precandi  ritus  au- 
ctorem:  quidam  enim  ipsum  sanclo  Benedicto  tri- 
buunt,  alii  Venerabili  Bedse,  alii  Petro  cuidam 
Eremitse,  alii  fratri  Alano  de  Rupe,  qui  fuit  ordinis 
Piyedicalorum. 

5.  lluic  objeclioni  ex  eo  petitae,  quod  auclores 

dcsiut  ceaevi,  qui  liosarium  sancio  Dominico  tri- 
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bunnt,  accurnle  respondet  Monelia,  cap.  6,  ubi  va- 
rios  multiplieesque  casus  commemorat,  pula  bella, 
peslem  et  incendia,  quibus  probabile  est  bujus  rei 
monumeuta  intercidisse.  Sed  illud  omnem  videtur 
diflicultalem  amoliri,  quod  perpetua  fuit  in  ordinc 
Praedicatorum  traililio,  sanclum  Dominieum  Rosa- 
rii  fuisse  auctorem.  Eam  vero  tra  iilionem  graves 
amplexi  sunt  scriptores ,  probaruntque  Romani 
Pontfices,  nec  validis  destiluilur  conjecluris,  quas 
mox  proferemus. 

6.  Mabillonius,  sane  vir  sapiens  et  doctrina  cla- 
rus,  negat  sanclo  Benedieto,  aut  Ven.  Be>!ae  Rosa- 
rium  acceplum  referri  posse ;  eorum  enim  aeiate 
ne  in  usu  quidem  erat  Salutatio  angelica.  Nam 
Odo,  Parisiensis  episcopus,  Oecretum  edidit  an- 
no  1196,  in  quo  ad  Symbolum  et  Orationem  Domi- 
nicam  addil  Salutationem  angelicam  :  c  Exborten- 
tur  populum  saepe  presbyteri  ad  dicendam  Oralio- 
nem  Dominiram,et  Credo  in  Deum,  et  Salutationem 
beal;e  Virginis.  »  In  veleri  codice,  quem  ediJit 
Romaj  ven.  cardinalis  Thomasius,  anno  1680,  in 
scrutinio  catecbumenorum  nonnisi  de  Symbolo 
et  Oratione  Dominica  fit  menlio,  pag.  54,  58,  445 
el  452:  quapropter  Mabillonius  in  Praefat.  ad  Soe- 
cul.  v  Benedictinum,  num.  125,  diffiteri  non  potest, 
Rosarium  falso  exislimari  vel  sancti  Benedieti, 
vel  Bedae  inventum  :  quod  ostendit  etiam  Nalalis 
Alexander,  et  Gravesonius,  quos  adduximus  ioc. 
cit.  De  canonizat.  sanctor.  num.  11,  quibus  addi 
potest  Monelia  in  allala  dissert.  cap.  2,  num.  6, 

ubi  rccle  ostendit  nihil  propterea  quidquam  de- 
trahi  ex  beat;e  Mariae  cultu,  de  quo  a  Christianae 
religionis  usque  primordiis  certissima  suppetunt 
argumenta,  quiquc  post  damnatum  Nestorium  sa> 
culo  v,  et  Iconomachos  saeculo  vrn,  auctus  est  in 
diis  magis,  plurimis  in  ejus  honorem  tempbs 
cxeilatis,  hymnis  et  precalionibus  in  Ecclesiam 
invectis,  frequenlique  ejus  invocatione  introducta. 

7.  ldem  Mabillonius  in  cit.  Praefat.  Sjeeuli  v, 
num.  127,  opinionem  eorum  expendit,  qui  Petro 
Eremilse  Rosarium  tribuunt;  el  praslerquam  quod 
de  eo  homine  ait  non  liquere,  quis  qualisve  fuerit, 
eum  quibusdam  aflirmantibus  monacbum  fuisse 
Benedietinum,  aliis  eremitam  illum  fuisse,  qui 
Urbano  II  Poutiliee  tanlum  sludii  et  opera)  contulit 
ad  bellum  saerum  suseipiendum,  ut  videre  licet 
apud  Tlieoph.  Raynautl.  lom.  VII,  De  diptychis 
Marian.,  pag.  251,  monet  hanc  opinionem  a  Poly- 
doro  Vergilio  excilatam  esse  lib.  v  De  invenioribus 
rerum,  cap.  9,  ac  in  eo  Vergiliuui  errore  deceptum  ; 
Erimannum  quidem  saeculo  xu,  iii  suo  libro  De  restau* 
ralione  monusterii  S.  Mariini  Tornacensis,  ediio  a 
Dacberio,  Spicileg.  tom.  XII,  pag.  41  i  el  415,  vi- 
sionem  eremitse  eujusdam  tradere,  qui  sibi  videie 
visus  est  Theedoricum  in  judicium  ante  Deum 
trahi,  quod  in  bello  gesto  cum  Balduino  comile 
monachos  aliquos  igne  necasset;  pro  eo  beatam 
Virginem  inlercessisse  prccibus  uxoris  ejus  Adae 
commoiam,  quai  quotidie  sexaginta  Salulaiiones 
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angelicas  rccitavcral,  ac  cx  eo  temporc  bunc  prc- 
candi  rilum  apud  fideles  pererel)uisse  :  negat  ta- 
men  Mabillonius,  poluisse  Polydorum  inde  affir- 
niare,  hunc  eremitam  fuissc  Petrum  illum  quem 

supra  memoravimus,  ac  sexagenas  illas  Salulatio- 
nes  angelicas  idem  esse  ac  Rosarium.  Quod  vcro 
attinet  ad  beatum  Alanum  de  Rupe,  illum  quidem 
Rosarii  auctorein  vel  ex  eo  conslat  non  fuiss<\ 
quod  in  Opere  suo,  cap.  8,  Rosarii  anliquilatcm 
inculeat;  ut  propterea  nonnisi  ejus  instaurator  ae 
promotor  vidcalur,  quod  obscrvatetiam  T rithemius, 
De  scriptoribus  ecclesiast.,  verbo  Alunus ;  et,  Sixtus 
Senensis,  in  Bibliolh.  sancla,  ititlem  verb.  Alanus ; 
cl  nos  quoque  advertimus,  lib.  iv  De  canonizal. 
part.  ii,  cap.  10,  num.  1 1. 

8.  Plura  in  Rosario  considerari  possunt.  Primum 
est  pia  consuetudo  recensendi  ad  globulos  Salula- 
tiones  angelicas,  ut  earum  ratio  constet,  qunc  san  - 
cto  Dominico  antiquior  est;  testatur  enim  Sozo- 
monus,  in  Hisl.  ecclesiasl.,  et  Palladius,  in  Historia 
Lausiaca,  veteres  eremitas  ad  eumdcm  modum 
precumsuarum  rationem  suppulassc,  quod  ipsi  nos 
etiam  observavimus  cil.  cap.  10,  num.  11.  Facit  in 
rem  nostram  canon  decimus  concilii  Celicbytensis 
in  Anglia  anno  816  habiti,  in  quo  circa  episcopo- 
rum  exsequias  slatutum  est,  «  ut  singuli  servorum 
Dei  diem  jejuncnt,  et  Iriginta  diebus  canonicis  ho- 
ris  expletis  synaxeos,  et  septem  beltidum  Valer 
nosier  pro  eo  cantelur;  >  ut  videre  cst  in  Collecl. 
Labb.  tom.  VII,  pag.  1489.  Bellis  a  Saxonica  voce 
bell  derivatur,  et  cingulum  signiticat,  aut  quid 

simile,  supputandis  precibus  adbibitum,  nt  obser- 
vat,  Henricus  Spelmannns,  apud  du  Cangium  in 
Glossario  medicu  et  infinuc  Lalinilatis ,  in  verbo 
bellis.  Considerari  proeterea  polest  in  Rosario  ea~ 
rumilem  precum  iteratio  ;  atque  h:ec  itidem  esl 
sancti  Dominici  :etatc  antiquior,  quod  coliigitur  ex 
iis  qu;e  de  Ada  Theodorici  uxore  atlulimus,  el  cx 
Coesario  monacho  Cislerciensi,  qui  xn  sneculo  nar- 
rat  inventum  ritum  quinquagenas  reeilandi  Saluta- 
tiones  angelicas,  ut  videre  est  disl.  7,  cap.  48;, 
cum  quo  consentiunt  alia  monumcnta,  quae  profert 
Monelia,  cap.  2,  num.  3  et  sequenl.  ll;ec  omnia 
profecto  Rosarii  fuerunt  quodammodo  rudimenta. 
Verum  eum  Rosarium  constet  certo  quodam  Ora- 
tionum  DominicaHum  et  Salutationum  angelicarum 
mimero,  quibus  recitandis  inter  ea  quiedam  Re- 
demplionis  noslrae  mysteria  contemplamnr,  atque 
hujus  prccandi  ritus  et  formube  nullum  aute  san- 
clum  Dominicum  exstet  vestigium  :  quis  jure 
sancto  viro  bonorem  delrabat  ejusmodi  pise  inven- 
tionis;  rejiciatque  piam,  vetustam,  constanlennjue 
traditionem  venerabilis  ordinis  Pncdicalorum, 
quam  in  snis  COnslituiionibus  probarunt  Romani 
Pontiliees,  et  in  lectionibus  Breviarii,  qua?  ab  uni- 
versali  leguntur  Ecclesia,  relatam  voluerunt?  cum 
praisertim  non  desint  monumenta,  quibus  oslen- 
dilur,  et  post  sancti  Dominici  obilum,  nulla  inlei> 
jcctamora,  in  ordine  Praidicalorum  ejusmotli  pre- 
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candi  rilam  esse  propagaium  ?  Circa  dimidiutn 

saeculi  xiv,  Humbertus  Delpliinus,  abdicato  prin- 
cipalu,  ordini  Prsedicatorum  nomen  dedil.  In  Pa- 
risiensis  sui  ordinis  templo  corpus  ejus  sepultum 
est,  ac  in  a?neoejus  sepukro  sculpti  sunt  fratres 
quiJam  Doniinicani  Rosarium  manu  geslanles. 
Vide  Bibliolh.  P.  Ediard.  tom.  I,  pag.  552;  et 
tom.  II,  pag.  271,  ubi  monumenta  simul  congesta 
i  eperies,  quae  in  hanc  rem  mirifice  faciunt.  In  Pla- 
centinx  Ecclesice  Hisloria,  lom.  II,  in  Regestum 
Privilegiorum,  num.  108,  p.  406,  Petrus  Campus 
inseruit  Constitutionem  Alexandri  IV  anno  1294, 

ideoque  quamor  et  triginta  annis  post  sancli  Do- 
miuici  obilum  promulgatam,  in  qua  indulgentiam 
coucedil  confraternilati  sanctissimi  Rosarii  in  Ec- 

clesia  fratrum  Pnedicatorum  Placentina.  Quae  om- 
nia  traditionem  validius  conlirmant,  ut  Baillelus, 
vir  alioqui  inteinperantioris  ingenii,  iniquum  esse 
fatealur,  glo;  iarn  ejusmodi  sanclo  Dominico  detra- 
liere,  ad  diem  15  Augusti,  §  6,  num.  33. 

9.  ILec  omnia  jam  diximus  in  operc  De  canom- 
zat.  sanclor.  aliiquc  extulerunt,  qui  de  Rosario 
scripsere,  praesertim  P.  Monelia  in  citata  Disser- 
tatione,  quibus  nsodo  Spinelii  auctoritatem  addi- 
jnus  traci.  De  Maria  Deipara,  cap.  39,  num.  5  : 
<  C^terum  quidquid  sit  de  inslitutione  iterandi 
Saliitationem  angelicam  per  globos,  cerle  peculia- 
ris  haec  orandi  formula,  quam  Rosariura,  sive 
Psallerium  appellant,  certo  ac  constiluto  numero, 
quo  Oralio  Dominica  quindecies,  et  Salulatio  an- 
gelica  instar  Davidiei  Psalterii  centies  et  quimjua- 
gies  repetitur,  a  sanclo  Dominico  inclylo  ordinis 
rrsedicaloi  um  patriarcha  contra  Albigenses  lisercti- 
cos  inslitula  est,  atq.ue  in  tres  Salutaiionum  ange- 
licarum  quiuquagenas  tributa,  in  qua,  ad  excitan- 
dam  erga  Chiisium  ejusque  Genitricem  pbtalem, 
(juindecim  sacra  eorumdem  mysteria  medilan  !a 
proponunlur.  »  Nuperrime  sancti  Dominici  Vitam 
Gallice  scripsit  muila  cum  laude  Tauronius  ordi - 
nis  Praedkalorum  Parisiensibus  typis  anno  1739 
eiiilam,  in  cujus  capite  14  agitur  de  inslitutione 
Rosarii.  Prodierat  Fcrrarias  ann.  1735  liber,  quo 
veteres  qusedam  conlineniur  hislorias  cujusdam 
Calvani  Bragiai  Bononiensis,  qui  ann.  1547,  et 
enjusdam  Augustini  Anelli,  qui  anno  1430  scri- 
pserunt  :  et  quod  inagni  refert,  cujusdam  Luminosi 
<:e  Aposa,qui  fuit  sancli  Dominici  coievus.  Quibus 
bistoiiis  proditum  est,  piimum  sanctum  Domini- 
cum  Rosarium  inslituisse,  eamque  orandi  for- 
mulam  Bononiae  pro  concione  commendasse.  Ilas 
bistoiias  cum  eruditus  Gallus  legerit,  niagno 
triumphat  gaudio.  Verum,  si  auctores  iili  cujus- 
r.)o  li  sint,  novisset,  ut  ipsi  novimus;  nec  elam 
Uli  fuissel,  quosdara  non  ex  Dominicana,  sed  ex 
alia  sacra  Familia  supposititios  illos  auctores 
efHoxisse,  fruslra  adhuc  monilos  et  provocatos,  ut 
efierrenl  :  profeeto  caileris  argumentis  contenlus, 
quse  et  ipse  aiTert,  ct  cum  iis  cons.cniiunt,  qjm 
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ros  altulimu»,  ejusmodi  apocryphis  monumentis  , 
abstinuisset. 

10.  De  sodalitatibus  sub  invocatione  beatae  Ma- 
riai  Virginis  Rosarii  inslitutis,  et  de  indulgentiis  \ 
ac  spiritualibus  graliis,  quas  devote  Rosarium  re- 
citantibus  concessere  Romani  Pontifices,  non  est 
bujus  nostri  insliluti  sermonem  habere.  Ralio  in- 
slituti  nostri  poslulat,  ut  de  origine  et  progressu 
festivitatis  Rosarii  agamus,  qua^  in  lota  Ecclesia 
prima  Octobris  Dominica  cuni  Officio  et  Missa  pro- 
priis  celebratur. 

11.  Seplima  Octobris  die  anni  1571,  quse  fuit 
prima  Dominica  mensis,  commissum  est  navale 
pralium  ad  Naupaclum  sancto  Pio  V  Pontifice,  qui 
eodem  momenlo  quo  Christianorum  classis  Turca- 
rum  classem  prope  deleverat,  de  noslrorum  victo- 
ria  divinitus  monilus  est,  quod  constat  ex  pro- 
cessu  ejus  beatificalionis,  et  ipsi  tradidimus  in 
Compendio  a  nobis  scripto  ejus  Vitae,  virtutum, 

atque  miraculorum,  quod  in  calce  primi  tomi  edi- 
dimus  De  canonizatione  sanctorum. 

12.  Sanctus  Pius  V  jussit  quotannis  sanctie 
Maria3  de  Victoria  commemorationem  lieri,  ut 

habetur  in  Martyrologio  ad  bunc  diem  :  <  Eodetn 
die  Commemoralio  sanctse  Mariae  de  Victoria, 

quam  Pius  V  Pontifex  Maximus  ob  insignem  victo- 
riam  a  Christianis  bello  navali  ejusdem  Dei  Geni- 
tricis  auxilio  hac  ipsa  die  de  Turcis  reporlatam 

quotannis  fieri  inslituit.  »  Baronius  autem  in  No- 
tis  haec.  de  ea  vicloria  scribit  :  «  Fidelium  classis 
sanctissimi  domini  nostri  Pii  V  papa?,  ac  Catholici 

liispaniarum  regis  Philippi,  nec  non  inclytsc  Vene- 
torum  reipublicoe  fcedere  coacta  gloriosam,  ac 
cunctis  s;eculis  memorabilem  de  Turcis  Christiani 
nominis  infensissimis  hoslibus  ad  Echinadas  in- 
suSas,  captis  hostium  trireinibus  centum  et  Qeto- 
ginta,  caeteris  dissipalis,  victoriam  rcportavit.  » 

13.  Verum  summus  Pontifex  Gregorius  XIH, 
quod  maxime  memorabilis  victoria  parta  nobis 
esset  prima  Octobris  Dominica,  cuin  pise  sanctis- 
simi  Rosarii  sodalilates  ex  more  institutoque  suo 
processione  incedentes  Deum  devote  precarenlur, 

ila  ut  pie  exislimari  potuerit  ejusmodi  preces  in-  ' 
tercedente  beaia  Virgine  Maria,  ad  eam  victoriam 
plurimum  contulisse ;  idcirco,  ejus  rei  ut  perpelua 
exslaret  memoria,  utijue  Deo,  ejusque  sanctissim* 
Malri  graiue,  ul  a;quum  est,  agerentur,  jussit 

deinceps  solemncm  prima  Oclobris  Dominica  fesli- 
vitalem  peragi  sub  nomine  Rosarii  :  ct  aeque  ac 
caiter;c  solemnitat»  s  celebrari,  Oiliciuieque  beala? 

Virginis  novis  lectionibus  auclum  sub  rilu  duplici 
majori  reeitari,  in  iis  tamen  duntaxat  templis,  in 
quibus  vel  capella  aliqua,  vel  allare  esset  erectuni 
sub  ir.vocaiione  beaLe  Virgiuis  Rosarii. 

14.  Datie  fuerunl  aposiolicae  LitteraB  Kal.  Apri- 

lis  1573,  quse  exstant  iu  Bullario  Romano.  Cle- 
mens  X,  Mariaua3  ilispaniarum  rcginse  precibus 
permotus,  concessit  ut  solemne  Rosarii  feslum  per 
omnia  Hispaniarum  regna,  aliasque  regioncs  Ca- 
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tholieo  regi  suhjeclas  cele.hraiclur,  et  Oflicium,  et 
Missa  recilarelur  ab  iis  qui  Horas  canonicas  rc- 
citare  tenenlur,  etiamsi  nulluni  sacellum,  sea 
capella,  aut  allare  esset  sub  invocalione  beatae 
Virginis  Rosarii,  ut  colligitur  ex  ejus  Lilteris 
apostolicis  in  forma  Brevis  sub  die  26  Septem- 
bris  1671,  idque  indultum  sa  :ra  Rituum  congre- 
gatio  succedenlibus  annis  ad  varias  regiones,  ci- 
vilates  et  diceceses,  in  Italia  et  extra  Ilaliam  pro- 
luiit. 

15.  Sub  Innocentio  XI)  Leopoldi  imperatoris  no- 
mine  delalae  sunt  preces  sacrai  Rituum  congrega- 
tioni,  ut  ad  universnlem  Ecclesiam  Officium  etMissa 
Rosarii  propagaretur ;  sed  rescriplum,  quo  piis 
Augusti  principis  poslulalionibus  satisfactum  erat, 
Ponlificis  morte  interceplum,  antequam  ad  eum 
referrelur  aut  approbaretur,  exseculione  caruit. 

16.  Qui  Innocentio  XII  successit  Clemens  XI  ap- 
probando  Rescriplo  diu  multumque  supersedit ; 
sed  die  Dedicationis  S.  Mariae  ad  Nives,  cum  Caroli  VI 
imperatoris  exercitus,  anno  1716,  magnasTurcarum 
copias  ad  Temisvariam  in  Pannonia  profligasset, 
quo  temporeconfralressodalitatis  Rosarii  solemnem 
processionem  peragebant,  Deumque  obsecrabant 
ut,  beata  Virgine  intercedente,  Chrisliani  nominis 
hostis  frangeret  impetus ;  cumque  diebus,  qui  pro- 
cessionem  illam  sunt  consecuti,  jussu  ejus  Ponlificis 
Rosarii  eontinuaia  esset  devolio,  et  octava  Assum- 
plionis  Corcyra  Turcarum  obsidione  liberata  esset ; 
propterea  decretum  illud  3  Octobris  die  anno  1716 
Ponlifex  approbavit,  mandavitque  ut  in  tota  univer- 
sali  Ecclesia  recitaretur  Oflicium  sub  rilu  duplici 
majori,  et  M*ssa  propria  celebraretur. 

17.  Quod  decrelum  typis  edilum  est  in  Bullario 
Clemenlis  XI,  pag.  574.  Secundae  lectiones  lum 
legebantur  ex  sermone  sancti  Augustini  ad  Bosarii 
solemnilatem  aecommOdato  ;  neque  tamen  iniisde 
Rosarii  iustitutione  ulla  mentio.  Quamobrem  Bene- 
dicio  XIU  Pontifice  re  mature  discussa  in  sacra  Ri- 
tuum  congregatione,  in  qua  nos,  qui  tum  temporis 
promotoris  lidei  munere  fungebamur,  nostro  non 
defuimus  oflicio,  novae  lectiones  secundi  noelurni 
editae  sunt,  quibus  docemurde  inslitutione  Rosarii, 
de  ejus  feslivitate,de  Oflicio  ab  universaii  Ecclesia 
recitando;  atque  e;c  sunt  quas  in  Ecclesia  uiuversa 
legere  jubentur,  quotquot  tenentur  Horascanonicas 
recilare. 

CAPUT  XIII. 

De  Palrocinio  bealissimce  Virginis  in  terlia  Dominica 
Novembris. 

1.  TertiaNovembris  Dominica  bealissimai  Virginis 
Patrocinium  celebralur.  Officium  hujus  festi  jam 
concessum  antea  fuerat  pro  omnibus  provinciis 
Ilispaniarum  regi  subjeclis,  quod  colligitur  ex  sacr;e 
Rituum  congregationis  Decreto,  die  6  Maii  1679.  Id 
ctiamaliis  regionibus  fuerat  indultum.  Benedictus 
autem  XUI  omnibus  ecclesiaslica3  ditionis  provin- 
ciis  injunxiu  Porro  hoec  festiviias  hoc  Caiholicorum 
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principio  uititur,  healam  seilicel  Virgi:iem  iu  eoftjis 
pro  nobis  orare  et  intercedere  ;  qu;e  quidem  inter- 
cessio  nullam  Jesu  Chrislo  facit  injuriam  ;  elsi  enim 
ille  magnus  est  inter  Deum  Medialor  et  homines, 
tamencum  beata  Virgo  pro  nobis  or:U,  ejus  nomine 
poslulat,  nec  nisi  p^r  ipsum  quidquam  impetra!  ; 
al(|ue  MariaB  inle  cessio  vim  habet  maximam,  valt- 
dioremque,  quam  sit  omnium  sanctorum.  Rem 
hanc  theologiee  tractat  Suarez,  in  iil  part.  divf 
Tiioma?,  tom.  U,  qu;est.  37,  art.4,  disp.  23,  sect.  3, 
ubi  haec  legunlur  in  fine  notatu  dignissima  Quiu 
potius  siverasunt,  i\\\x  de  charitate  el  gratia  beal;e. 
Yirgiuis  in  superioribus  docuimus,  exislimo  a  beata 
Virgine  in  h  >c  potestate  et  eflicacia  non  solum  sanctos 
singulos,  sed  omnem  eliam  ccelestem  curiam  supe- 
rari.  Itaque  sicogilationcfingamus,  bealam  Virginem 
aliquid  poslulare,  tolamque  curiam  coelestem  illi 
resistere  (  sicut  apud  Danielem  unus  angelus  altcri 

resistebat),  potentior  esset  majorisque  eflicaeia»  et 
valoris  apud  Deum  Virginis,  quam  reliquorum  san- 
clorumomnium  oratio.  Et  ita  qiiidem  sentiunt  sancti 

Patres  paulo  ante  citali,  estque  dignitati  Matris  ma- 
xime  consentaneum,  et  perfectissimne  gralia;  chari- 
tatis  beatae  Virgiuis  quodammodo  debitum  ;  el  idco 
Ecclesia  et  frequentius  et  aitiori  quolammodo  orat 
ad  Virginem,  quam  ad  reliquos  -sanctos.  >  I.lem 
theologus,  sequenti  seci.  3,  probat  bealam  Mariam 
esse  mediatricem  apud  Medialorem,  per  qunm  lan- 
quam  per  collum  a  capite  omnia  in  corpus  defluunt  ; 
ex  quo  infert  nos  apud  sanctum  non  uli  alterius 
sancti  intercessione  ;  sancti  enim  omnes  ejusdem 
suttt  ordinis  :  sed  alios  tamen  sanclos  adhibere  in- 

tercessores  apud  beatam  Virginem,  tanquam  Re- 
ginam  el  Dominam,  Salutntionem  angclicam  ipsis 
recitantes,  ut  eam  pro  nobis  beat;c  Virgini  reprae- 
sentent ;  piaeterea  adhujus  vel  illfcrs  sancli  peculia- 
rem  intercessionem  nos  confugere  pro  obtinendo 
hoc  vel  iilo  benelicio  ;  beat;e  Virgiuis  tamen  pro 
rebus  omuibus  sine  ullo  discrimine  opem  implorare. 
Divus  Thomas,  in  cap.  vm  Epist.  ad  Romanos, 
lect,  5,  docet  Deipaiam  uberiori  gratia  fuisse  pr;e- 

ditam,  quam  qu*  caeteris  sanctis  obligerit.  «  Cni- 
cuique  (  Deus  )  dat  graliam  proportiomUam  ei,  ad 
quod  eligilur.  Sicut  homini  Christo  data  est  excel- 
lentissima  gratia,  quia  ad  hoc  est  electus,  ut  ejus 
natura  in  unilatem  personaj  divinse  assumeretur,  et 
post  eum  habuit  maximam  plenitudinem  gratiai 
beata  Maria,  quae  ad  hoc  cst  electa,  ut  esset  Mater 
Christi.  >  Idem  sanctus  doctor,  ni  part.  qurest.  25, 

art.  5,  docet,  Deiparam  nonsolum  eoquo  cajtcri  san- 
cti,  sed  prrestantiori  quodam  cultu  colendam,  qui  di- 
citur  hyperduliai,  quo  neque  sanclos,  neque  angelos 
veneramur.  Nam  beala  Virgo  sanctos  omncs  sancti- 
late  superavit,  nec  quisquam  Deipara  humilitate 
fuit  Deo  subjectior,  nec  amore  conjunclior,  nee 
cullui  divino  obsequenlior. 

2.  Si  quis  Pairum  auctoritates  cognoscere  cupiat 
de  polentissima  bealaj  Mari;e  inlercessionc,  adeat 
Suarez  locis  citatis,  ci  Spincllum  tracl.  De  Maria 



1495  PARS  III.  -  QVM  IN  IIONOREM 
Oc/para,  cap.  50.  Si  cui  vero  cupido  sit  cognoscendi 

etiani  npologias,  quas  nostri  coniroversiarum  theo- 
lagicaruni  sci  ip.tores  ediderunt  de  laudibus,  quae  a 
nobis  in  bealam  Yirgincm  conferuntur  adversus 
hserelicoi  um  sophismata,  evolvat  Valenliam  tract. 
de  rebus  fidei  hoc  lempore  conlroversis,  lib.  v  De 
idololalria,  cap.  14  ;  et  card.  Gotti,  De  vera  Chrisli 
Ecclesia,  lom.  f,  cap.  9,  §  8,  num.  79  et  seq.  ;  et 
io:n.  II,  pait.  ii,  art.  14,  §  5.  num.52et  seq.  Locits 
est  ab  lisereiicis  acerrime  vexatus  apud  sanctum 
Petrum  Damiani  sermone  1  De  Nalivilate  sanctce 
Mariw  :  «  Fecit  tibi  magna  qui  potens  est;et 
<iata  est  tibi  omnis  poteslas  in  ccelo  et  in  terra, 
et  nihil  libi  impossibi!e,cui  possibilc  est  desperatos 
iu  spem  beatiludinis  relevare.  Quomodo  enini  illa 
potestas  polentia3  lua3  poterit  obviare,  quaedecarne 
tua  carnis  suscepit  originem  ?  Accedis  enim  ad  illud 
aureum  reconcilialionis  Altare  non  solum  rogans, 
sed  eliam  imperans,  Domina,  non  ancilla.  >  Qu:e 
postrema  verba  calumniis  impetunt  haerelici,  quasi 
significenl  beatam  Virginem  imperare  Filio  suo,  ut 
ea  faciat,  quse  postulamus.  Sed  nemo  Chrislianus 
p,st,  qui  ad  hunc  modum  orel ;  quanquam  si  quis 
inlercessionem  Marise  velit  magnilicare,  niiiil  vetat 
quin  in  verbis  paululum  excedal  modum.  Nani 
eiiam  Josue,  cap.  x,  legitur  per  exaggerationem 
scriptum,  obediente  Deo  voci  hominis.  Vidc  Pelrum 
Canisium,  De  Maria  Deipara,  lib.  v,  cap.  lO.Joan- 
nes  episcopus  Caslori  msis,  in  tract.  De  sanclo- 
xum  et  prcccipue  beutissima'.  Virginis  Marice  culiu, 
traciat.  iii,  §  65,  quam  supra  exposuimus  verborum 
sancti  Pelri  Damiani  interprelationem  probat.  Aliam 
ctiau»  ipse  proponit,  ut  verba  illa  Damiani,  t  Ac- 
cedis  enim  ad  illud  aureum  Inimanaa  reconciliationis 

Altare,  »  de  humana  natura  Filii  intelligenda  sint; 
jlla  autem,  «  Non  So|um  rogans,  sed  eliam  impe- 
rans,  Domina,  non  ancilla,  >  non  ita  sint  acci- 
pienda,  quasi  dicat  Mariam  Filio  dominari  ant  im- 
perare,  sed  cajteiis  imperare  crealuris.  Calvinus 
Calliolicis  exprobrat  quod  a  Deipara  pctam.us  ui  ju- 
bcat  Filium  nobis  dare  quae  poslulemiis  :  Roga 
Patrem,  jube  Natum.  Quam  calumniam  repellit 
Bellarminus,  lom.  11  Conlrovers.,  lib.  l  De  sanctor* 
bcaiit.  cap.  10  :  t  Al  qnis,  inquit,  nostrum  hocdicit? 
Cur  non  probat  (Calvinus)  ullo  exemplo?»  Sed 
Kivetus,  auctor  hcterodoxiis,  cum  Cornclio  de 
Snoehis,  Jacobo  de  Voragine,  Pelharto,  Costero,  et 
Quirino  de  Salazar  probari  eam  precandi  formulam 
reporisset,  ila  Bellarmino  insultare  ausus  esl :  t  An 
poluil  jure  I3ellarminusexclamare  :  At  quisnostruni 
hoc  dicit?  En,  Bellarmine,  praeter  alios  duo  ex  sq- 
<;alilio  tuonon  ignobiles.  >  Verum  Bellarmini  causam 
ucfendendam  suscepit  idem  Casloriensis  episcopus 
pod.  traet.  lii,  §  65  et  66.  Vera  enim  Bellarminum 
rJixisse  contendit;  namet  illorum  auctoriim  quidam 
adeo  obscuri  sunt  nominis,  «  ulquod  ab  illis  solum- 
modo  scriplum,  a  nullis  scriptum  dici  possit,  et 
uierito  ignoravcrit  Dellarminus  legesnlis  celebrio- 
fum  auctorum  scriptis  occupatus ;  et  ex  iisdem 
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nonnulli,  prxsertim  Costerus  et  Salazar,  scri- 
pserunt  posl  Hellarminum  :  <  Quia  cum  hoc  scriberet 
Bellarinttius,  necdum  scripserat  Quirinusde  Salazar, 
et  forle  necdum  scripserat  Costerus,  quod  illum 
Rivelus  dicit  scripsisse.  > 

3.  Q  ;o  autem  modo  rile  recteque  beaiam  Virginem 

deprecemur,  et  adejus  confugiamus  patrocinium,  ve- 
lus  Ecclesise  docet  oralio,  ex  divo  Auguslino  sumpta : 
Sancla  Maria,  succurre  miseris,  juva  pusillanimes, 
refove  flebiles,  ora  pro  populo,  interveni  pro  clero, 
intercede  pro  devoto  femineo  sexu  :  sentianl  omnes 
tuum  juvamen  qnicunque  celebrant  tuam  sanclam 
commemorationem.  Ea  etiam  oratio  secreta  in  Missa 

de  Vigilia  Assumptionis  :  Munera  nostra,  Domine, 
apud  luam  ckmentiam  Dei  Genilricis  commendet 
oralio,  quam  idcirco  de  pricsenli  s&culo  transtulisli, 
ut  pro  peccaiis  noslris  apul  te  fiducialiter  intercedat. 
Et  celebre  canticum  Salve  Regina,  ubi  dicitur :  Eia 
ergo,  Advocata  noslra,  illos  luos  misericordes  oculos 
ad  nos  converte;  et  Jesum  benedictum  fructum 
venlris  tui  nobis  post  hoc  exsilium  ostende. 

Quae  oralio  a  quibusdam  Petro  archiepiscopo  Com- 
poslellano,  qui  sxculo  vixil  x,  tribuitur;  juxta  ea 

qu^  leguotnr  apud  Mabillonium,  tom.  IV  Annat. 
Denedict.  ad  ann.  986,  pag.  58  :  <  Pctrus  episcopus 

Com;  ostellanus  cognomento  de  Moson,  qui  anle  epi- 
scopatum  monasierii  S.  Petri  ante  Altaria  in  eadem 
urbe  nblias  exstitorat.  Hic  piam  antiphonam  de  beata 

Virgine,  nempe  S/tlvc  Regina,  composuisse  dieiturii 
quod  ctiam  antea  tra  lidcral  Diirandus,  in  Rationali, 
lib.  iv,  cap.  22.  Alii  auctorem  hujus  amiphome 

pulant  esse  beatum  Hermannum  Contractum,  mo« 
nachum  Denedictinum,  qui  sa3culo  xi,  etsi  littera- 
ruin  expers,  interccdente  beaia  Virgine,  tam  floruit 
doclrina,  ul  aelaie  sua  sibi  parem  habuerit  neminem. 

Igittir  caniicum  Sahe  Regina  cum  composuisset,  et 
jam  in  ecclesiis  caneretur,  forte  sanclus  Bernardus 

tuin  tcmporis  apostolicus  in  Germania  Icgatus  a 

Spirensil  ws  dericis  illud  audivit,  atque  ea  slatim 

verba  addidil  :  0  clemens,  opia,  o  dulcis  Virgo  Ma- 

ria;  ut  habetur  in  Chronico  Spirensi  G.nillelini  Ein- 

sengeri,  lib.  xn,  ad  annum  1147,  et  quemadmodum 
observavit  card.  Bona,  De  divina  psalmodia,  cap. 

16,  §20  infine;  Theophilus  Haynaudus,  tom.  VII, 
in  Diplijchis  Marianis,  pag.  231  ;  Pagius,  tom.  III, 
De  VilisRomanorum  Ponlificum,  in  Vita  Gregorii  IX, 

§  44;  Macrius,  Vocabul.  ccclcsiast.,  verb.  SaLve 
Regina  ;  Venerabilis  Pctnis  Canisius,  lib.  v,  cap. 

13,  De  Maria  Deipara  Virgine,  ubi  insuper  magna 

eruditionis  copia  ab  h#retioorum  maledictis  illud 
canticum  vindi  at. 

CAPUT  XIV. 

De  festo  Prccsenlationis  bealaz  Virginis,  die  21  Na- vembris. 

1.  Vicesima  prima  die  Novembris  celebralur  fc- 
stivilas  Pi-csenlationis  beatae  Virgirus,  qua  myste- 
rium  recolimus  non  quidem  iJlud  cnm  beata  Maler 

suum  Filiuui  pra  sentavit  in  ternplo,  sed  cum  ips>a 
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a  suis  parentibus  prjesentata  est,  quan:[uam  in  vo- 
tuslis  quibusdam  eeclesiasticis  inonumentis  ea  ap- 
pellatur  soleinnitas  Praesentationis,  in  qua  beata 
Virgo  Filium  suum  praesentavit  in  lemplo,  el  tradidit 
Siinconi,  ul  viderc  est  apud  Baronium  tn  INot.  ad 
Marlyrologium  die21  Novembris. 

2.  Si  quae  vul<;o  sunt  scripta,  buc  fcrre  libeat, 
bcata  Yirgo  triennis  praesentata  fuit  in  templo,  uhi 
vitam  rgit  usque  ad  retatem  nubendo  idoneam,  quo 
tempore  angelorum  opera  cibo  recrcata  est.  Vide 
Cauisium,  De  Deipara  Virgitie,  lib.  i,  cap.  12;  Spi- 
nellum,  in  Iracfatu  De  Deipara,  cap.  8  ;  Suarez,  in 
iii  parl.  divi  Thomae,  tom.  II,  disp.  7,  quxst.  29  ; 
idque  etiam  refcri  Catcchismus  Burgensis,  in  festis 
diei  21  Novcmbris,  pag.  718  edit.  Parisiens.  ann. 
1 703. 

5.  De  beatae  Virginis  Praesentatione  locus  est 
Evodii  Antioelieni  episcopi ,  qui  apostolis  suppar 

l*u't,  apud  Nicephorum,  Histor.  lib.  n,  cap.  3  : 
«  Trimula  cum  esset  in  templum  prarsentata,  ibi  iu 
Sanctis  sanctorum  traduxit  annos  undecim.  Deinde 

vero  sacerdomm  manibus  Joseph  ad  custodiam 
est  tradila  :  apnd  quem  cum  menses  peregisset 
qualuor,  ab  angelo  laetum  illud  accepit  nuntium. 
Peperit  autcm  hujus  mundi  Lucem,  annum  agens 
quintum  decimum,  vicesima  quinta  die  mensis  De- 
cembris.  >  Cui  subscribunt  sanclus  Gregorius  Nys- 
senus,  Joannes  Damasccnus,  Germanus  Constanli- 
nopolitanusepiscopus,  Andreas  Creten&is,  etGeor- 
giusNicomediensis  episcopus,  quos  refert  Baronius, 
in  Apparalu  ad  Annal.  num.  47  et  48.  Verum  cum 
illud  Evodii  fragmentum  liodie  ab  eruditis  viris 
tanquam  apocryphum,  et  a  quibusdam  Graecis  ad- 
jectum  explodalur,  el  nee  ita  sint  vetusti  scripto- 
res  quos  memoravimus,  quidam  propterea  libere 
negant  fidem  esse  adjungendam  rei,  de  qua  veteres 
Patres  et  ecclesiasticae  Historiae  scriptores  nihil 
omnino  tradiderint,ut  anima  lvertit  Natalis  Alexan- 
der,  Hist.  eccles.  saeculo  i,  cap.  1,  arl.  3.  Etinullo 
antea  observaveral  Casaubonus,  in  Prolegomenis 
ad  Annales  Baronii,  pag.  99  el  seq.  et  post  utruin- 
que,  eadem  de  re  scripsit  Joannes  Andreas  Sclnni- 
(!ius ,  Prolus.  Mariana  i  ,  Ainstelod.  edita  anno 
1712,  iu  tom.  LXXVI  Miscellancorum  Bibliothecae 

cardin.  Passionei  :  praeserlim  vero  quod  quae  in 
hac  festivitate  quondam  legebalur  oratio  :  Deus, 
qui  sanctam  tuam  Genitricem  templum  sancti  Spiritus 
post  triennium  in  templo  prcusentari  voluisti,  eam 
Sixtus  V  suslulerit ,  eamque  ita  legi  jusserit  : 
DeuSy  qui  beatam  Mariam  semper  Virginem  Spiritus 
sancli  habitaculum  hodierna  die  in  lemplo  prcesen- 
tari  voluisti ,  prcesla,  quwsumus,  ut  ejus  interces- 
sione  in  templo  glorice  tuat  prwsentari  mereamur ; 
ut  videre  licet  apud  Gravesonum,  De  myst.  el  an- 
nis  Christi,  dissertat.  1,  §  I. 

4.  Ut  igitur  ab  incertis  ceria  secernamus,  ne- 
gamus  de  Praesentatione  dubitari  quidquam  possc. 
Ka  vero  quai  veluti  ejus  adjuncta  a  nonnuliis  nar- 
rantur,  falcmur  multas  ralioncs  sujmetere  quam- 

maix  mariana.  i:m 

obrem  in  dubium  revoceutur.  Consulen  ?us  Gottus, 
tom.  IV,  part.  i  De  veritate  relig.  Chr.  cap.  3,  §  4 
et  5,  ubi  posiquam  omnem  hanc  rem  accurate  per- 
tractavit,  coneludit  nullam  excitandam  de  Pra3- 
senlatione  controversiam  ;  de  lempore  autem  quo 
in  itemplum  addticta  sit,  quomodo  ilii  educata,  cui 
pr.eseiilala  fucrit,  de  his  omnibus  nihil  nos  habere 
exploralum  :  «  Quare  cum  ex  his  nihil  inveniam 
ab  Ecclcsia  Lalina  adoptatum,  lianc  (Pnrsentatio- 
nem)  ut  certam  teneo  ;  de  aliis  nec  affirmo  nec 
nego.  >  Et  Gravcsoiius  in  jiraevia  declaratione  ad 
tractatum  De  mysl.  et  ann.  Clir.  ;  i  Quocirca  con- 
stanter  suslineo  bealam  Virgincm  fuisse  pnvsen- 
tatam  in  templo,  sed  quolo  aetalis  sme  anno  fuerit 
praesenlala  pronuniiare  non  audeo,  quia,  ut  can- 
dide  falear,  nihil  super  hac  re  cx  sacris  Lilteris, 

ex  tradilione,  ex  antiquis  probatac  fidei  monu- 
mentis  compertum  exploratum  habeo.  »  Quoe  de 
aetale  bealae  Maria?,  cum  praesentata  fuit  in  tcmplo; 

quaeque,  dum  ibi  eduearetur,  sane  admiranda  con- 
tigisse  scriptores  prodidcruut,  ea  omnia  suscepit 
defendenda  Maggiolus,  lib.  i,  cap.  8  et  9.  Sed 
oplimo  sane  consilio  Praisenlalionem  tantummodo 
luetur,  reliqua  vero  non  item  Franciscus  Ilierony- 
mus  Saxius^  De  laudibus  Marice,  part.  i,  pag.  52. 

5.  NuperVime  sub  Clemente  XII ,  doctus  qui,- 
dam  ex  ordine  Pra?dicatorum,  vir  dignitate  con- 
spicuus,  cruditam  edidit  Dissertationcm  de  qucc- 
slione  immaculatae  Conceptionis  beatse  Virginis, 
an  scilicet  liceret  eam  lanquam  articulum  fidei 
definire.  In  ea  Dissertalione  auctor  mysterium 
aitingit  Pracsentaiionis  beatae  Virginis,  et  si  quidem 

praeceptum  et  consm  tudo  legis  praesentandi  in  tem- 
plo  masculos  primogenitos,  etiam  feniinas  primo- 
genitas  essct  complcxa,  ait  hoc  fulciri  poluis^o 
fundamento  hanc  fcstivitatem,  quas  reclius  tamcn 
diceretur  fcslivitas  Purificationis  S.  Annce  malris 
beatre  Virginis  Deiparaa ;  eadem  plane  ratione,  qua 
praesenlatio  Jesu  Chrisii  ad  lempluni  Purificatio 
li.  Virginis  appellatur  :  quoniam  vero  Icx,  quae 
piimogenilos  jubebat  ofTerri  ad  masculos  tantum 
perlinebat,  illud  inde  arguit  auctor,  cum  beata 

Virgo  praesentata  fuerit,  non  ex  ulla  Icge,  qua  pa- 
rentes  ejus  tenerenlur,  sed  ullronea  quadam  devo- 
tione,  ut  sancte  educarelur  in  templo,  idcirco, 
hanc  dicendam  esse  festivitatem  Prcesenlationis 

B.  Virgiuis,  Hcet  Praesentalionis  circumstantiae  sint 
prorsus  incertae. 

6.  Suarez  loco  citato  ait  nulla  quidem  lege  fe- 
minas  offerri  debuisse,  nihilominus  licuisse  cas 

offerri  :  t  Quanquam  vero  lex  de  offerendis  primo- 
genitis  ad  offerendas  filias  non  pbligaret ,  poterant 
tamen  parentes  voluntarie  eas  offerre ,  ac  divino 
muneri  consecrare.  i  Bailletus,  in  Histor.  hujus 

diei,  existimat  ab  Ecclcsia  solemnitatem  hanc  in- 
slitulam,  ut  honor  habeatur  jnnocenliae  morum, 

quae  intcr  infanliam  ct  Annuntialionem  in  bea'.1 
Virgine  cnituit.  Nos  vcro,  qui  nc  tanlillum  quidcni 
a  coaimuni  Ecckbix  ser.lesilia  reccdcre  volumus, 
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dicimus,  bcalam  Vjrginem  in  teniplo  priesenlatain 

esse  ut  iUi  bene  educatetur ;  quod  in  Veteri  Tesia- 
nietitb  non  esl  inauditum  a.ut  uovum.  Nam  lib.  IV 

iWgum  capi  xi,  Josaba  filia  reg  s  Joram ,  soror 
Oelsozia?,  ut  a  furore  Athalise  snbriperet  Oehoziae 

lijiuui,  abscondil  eum  a  facie  Athalice,  ut  non  inler- 
ficerelur,  secuinque  sex  annos  liabuil  in  lemplo. 
Eratque  cum  ea  scx  annis  clam  in  domo  Domini. 
Quod  rursus  narratur  in  lib.  II  Paral.  eap.  xxn,  ut 
egregie  adveitit  Tillemontius,  noia  6  ad  Vitam 
beatse  Virgijnjs. 

7.  Votus  est  in  Ecclesia  Otientali  haec  fesiivitas, 
quae  quondam  etiam  Officium  ejus  celebrabal  :  nam 
iu  Conslitutione  Emmanuelis  imperatoris,  qui 
regnare  coepit  anno  1143,  apud  Balsamonem  in 
Nomocanone  Pholii,  tit.  vn,  cap.  1  ,  inler  alias 
festivitates  etiam  Prcesenlationis  solemnilas  nume- 
ratur.  Quod  vero  ad  Occidentalem  Ecelesiam  atti- 
net,  Officium  hujus  festi  Avenione  Romano  Ponli- 
iici  exhibuit  Philippus  Mazerius  regis  Cypri  apud 
Sanctam  Sedem  orator.  Quod  Olfieium  diligenli 
examine  fuit  excussum,  decretumque,  ut  haec  toto 
Occidenle  celebritas  ageretur,  cujus  initium  refer- 
tur  ad  annum  1374.  Id  ex  litleris  colligitur  Caroli  V 
Francorum  regis  ad  magistros  et  scholares  univer- 
siiatis  Navarrae,  die  10  INovembris  ejusdem  anni, 
quibus  rex  feslivitatis  hujus  narrat  iuslitulionem, 
omncsque  ad  eam  quotannis  celebrandam  cohor- 
t  itur  21  die  Novembris.  Eas  litteras  edidit  Lau- 
nojus  iu  Hist.  regice  scholce  Navarrce,  part.  i,  c.  10, 
pag.  78,  Q;ia3  haetenus  diximus  confirinat  Baronius 
ih  Not.  ad  Martyrol.;  Martene,  De  anliqua  Ecclesice 
disciplina  in  div.  celebrand.  Offic.  eap.  34,num.  42; 
TiHeinont., nota  6  ad  Vilam  beatae  Virginis;  Tho- 
inassinus,  in  traclatu  De  celebrat.  festor.  lib.  n, 
«ap.  20,  num.  7;  Galesinius  in  Notis  ad  Martyro- 
logium  ad  diem  20  Novembris ;  Azorius,  Insl. 
moral.  part.  u,  lib.  i,  cap.  22;  et  Spinellus,  tia- 
clatu  De  fesiis  et  templis  bealce  Virginis ,  num.  4, 

pag.  678. 
8.  Universalem  tum  temporis  gubermtbat  Eccle- 

siam  Gregorius  XI,  de  quo  ita  scribunt  continna- 
tores  Bollandiani,  lom.VIIl  Maii,  pag.  110  :  <  E»re- 
gia  Pontificis  hujus  erga  Deiparam  devotio  probavit 
sesc,  quando  ad  instantiam  Philippi  de  Mazeriis 
cancellarii  Cypri  ,  post  maturam  lotius  negotii 
discussionem  ,  prnecepit  festum  et  Officium  Prae- 
sentationis;  quod  coram  se  fecit  celebrari.  >  Gie- 
gorio  XI  Romam  reverso,  ineunle  anno  1577, 
suspicatur  Bailletus,  non  ubique  forlasse  lianc 
feslivitatem  illico  celebrari  coeptam.  Eam  posiea 
Pius  II  et  Paulus  II,  variis  indulgenliis  locu- 
plelarunt,  leste  Molano  in  Martyrologio  Usuardi 
aucto  :  <  Hierosolymis  Praesentalio  beata?  Genitricis 
Dei  Marue,  quam  Pius  et  Paulus  Pontifices  Romani 
cuin  indulgentiis  instituerunt.  *  Idem,  in  Historia 
Lombardica,  cap.  84,  narraiur  enueleatius.  Ex  ea 
cnim  compcrtum  habemus  Guillelmum  Saxonioe 
cucem  a  Pio  H  Pontifice  noslulasse,  ut  quae  in 

.  V.  MARLE  GESSiT  ECCLESIA.  1500 

ditionis  suae  locis  ex  devotione  peragel  atur  Pi.t- 
sentationis  festivitns,  aposttdica  deinceps  auclori- 
tate  celebrarelur ;  quod  cum  impetrasset ,  Pius 
morle  praereplus  decretum  condere  non  potuit. 
Illud  edidit  Paulus  II,  qui  aliquot  eliam  indulgcu- 
tias  iis  concessit,  qui2i  dic  Novembris  in  honorem 
Pia!sentationis  Deiparae  in  Ecclesia  divinis  adessent 
OrTieiis.  Pio  V  Ponlifice  solernnitas  ha3c,  scu  veiius 
Oflieium,  quo  l  lecitahatur,  nonnihil  oppugnatnin 
est.  <  Eisi  vero  Ecclesia  Romana,  quaai  honoris 
causa  nomino,  fesium  huitc  diem  modo  non  ce» 
lebrat,  alios  tamen  cum   privatim  ,   lum  publice 
celebrantes  nec  damnat  nec  vituperat :  quin  multo 
etiam  tempore  jampridem  celebravit ,  priusquam 
tandem  Pio  V  Pontifici  maximo  visum  est  sancto- 
rum  ferias  contrahere ,  minor  ui  illarum  numerus 
majore  cum  fruciu  relineatur.  »  SmU  verba  ven. 

Canisii  lib.  n,  cap.  12,  num.  96,  De  Maria  Dei- 
para  Virgine.   Re  autem  rursus   novo  subjecla 
examini  sub  Sixto  V,  cum  considerarel  Ponlifex 
vctuslatem  hujus  festi  in  Ecclesia  Orientali ,  et 
multo  antea  eamdem  feslivitatem  in  Occidenlali 
celebratam  fuisse,  etiam  hanc  aliis  beata3  Vitginis 
solemnitatibus  addidil  anno  1585  :  <  Aliis  igitur 
celebiitalibus  p  rpeluoe  Virgini  ,   qirnc  ab  aeterno 

prseparata ,  et  prophetieis  leslificaiionibus  pra;- 
nuntiaia,  nondum  tamen  Mater  Dei  angclo  nun- 
liante  fuerat  effeela  ,  a  calholica  Ecclesia  conse- 
cratis,  ejusdem  quoque,  quae  Dei  Templum  futura 
erat,  et  Sacrarium  Spiritus  sancti,  in  lemplo  Prae- 
sentalionem  ab  anliquissimis  usque  temporibns 

summa  ubique  gentium  cum  veneralione  observa* 
tam  ascribi  volumus,  et  sicubi  intermissa  est,  re- 
stitui  ac  jugiter  custodiri.  »  In  Kalendarium  eliam 
Fefeiri,  et  in  omnibus  Ecclesiis  Officium  rccitari 

jussit. 
9.  Ea  Sixti  Constilutio ,  ex  qua  verba  illa  de- 

prompsimus,  septima  est  in  Bullar.  Rom.  lom.  II; 
Theophilus  Raynaudus  in  Diptychis  Marianis,  tom. 

VII  suorumOperum,  punct.  3,  num.  I,  tradit  Fran- 
ciscum  Turrianum  societatis  Jesu  plurimum  operae 
contulisse  ul  festivitas  Praesentationis  restituerelur. 
Ribadeneira,  De  scriplor.  socielalis,  pag.  73,  multa 

egregie  a  Turriano  in  hanc  rem  scripta  comme- 
inorat.  Turrianum  Romae  obiisse  tesiatur  Nicolans 
Antonius,  Biblioth.  Hispance  lom.  II,  pag.  372: 
<  Ipso  Praesenlationis  Virginis  Deiparae  festo,  cujus 
antiquilale  olim  propugnata,  reslitui  Ecclesice  fastis, 
unde  exsulaverat,  obtinuit.  >  Ofiicium  autem,  quo 
nunc  uiiinur,  correctum  et  emendatum  fuit  sub 
Clemenle  Vlil ,  Gavanto  teste,  sect.  7  De  festis 
sanctorum  mensh  Decembris,  cap.  13,  num.  21. 

CAPUT  XV. 

De  feslo  Conceplionis  bealce  Virginist 
die  8  Decembris. 

1.  Conceptio  dnpliciter  accipi  potesi;  vel  enim 
esl  acliva ,  in  qua  sancti  beatae  Virginis  parentes 

<  operc  marilaii  invicem  convonienles  praestiterunt 
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1502 ea,  qu«  maxime  spcclabant  ad  ipsius  corporis  for- 

mationem,  organizationem,  et  dispositionem  ad  re- 
cipiendam  animam  ralionalem  a  Deo  infunden- 
dam  ;  »  vel  est  passiva,  cum  rationalis  anima  cum 
corpore  copulatur  :  t  Ipsa  aniinae  infusio  et  unio 
cum  corpore  debite  or^anizato  vulgo  nominatur 
conceptio  passiva,  qme  scjlicet  fit  illo  ipso  iiisianti, 
quo  rationalis  anima  corpori  omnibus  membris 
a-c  suis  organis  constanti  unitur;  »  ut  cnm  aliis 
iheologis  ait  Frassen,  in  Scoto  Academ.  tom.  VIII 
edil.  Rom.  1720. 

2.  Non  hic  de  acliva  Conceptione  sermo  esl,  sed 
de  passiva,  quae  pura  et  immaculala  fuisse  dicitur. 
Beata  eniin  Virgo  ab  originaii  labe  fuit  immunis, 
et  a  communi  omninm  hominum  contagione  libera 
per  gratiam  sanciificanlem,  quam  Deus  illi  iiiHid.it 
in  primo  Conceptionis  momento,  cnm  anima  cor- 
poii  jam  membris  suis  instruclo  unita  fuit.  Quse 
igitur  leguntur  proposiliones  apud  theologos,  qui 
tractant  hoc  argumentum,  ornncs  consentiunt  : 
«  Conceptio  bealae  Yirginis  est  immaculata  ;  vel 

beata  Virgo  in  eo  punclo  temporis  quo  anima  cor- 
pori  unita  est,  ab  origiuali  peccato  munda  fuit  et 
immunis;  vel  beata  Virgo,  prseveniente  gratia  , 
nunqnam  aclu  originali  peccato  subdila  fuit;  vel 
beata  Virgo  primo  exsistenliae  suae  momento  fuit 
sanctilicanie  gratia  prsedila ;  vel  denique  beata 
Virgo  ab  originali  pcccato  servata  fuit.  »  At  non 
satis  beatae  Maria^  immaculatam  Conceptionem  ver- 
bissignificaret,  qui  eam  antequam  prodiret  ex  utero, 
sanctiucaiam  diceret,  nam  Jeremias,  dum  esset  in 
utero  malris,  sanctificatus  fuit :  Antequam  exires 
de  vulvdy  sanctificavi  le.  (Jerem.  i,  5.)  El.  de  Joanne 
Baplista  scribit  Lucas,  cap.  !,  vers.  15  :  Spiritu 
sancto  replebitur  adhuc  ex  ulero  matris  suw  :  uter- 
que  tamen  originalem  lafoern  contraxit.  Itaque,  quid- 
quid  id  est,  in  momento  consistit,  quo  infunditur 
gralia.  Qui  igitur  sententiam  sequilur  Immaculatse 
Conceptionis  Mariae,  unam  ex  paulo  superius  allatis 

propositionibus  adhibet  ad  eam  sententiain  decla- 
randam  :  quoe  propositiones  non  tanlum  eam  signi- 
Jicant  in  utero  fuisse  sanctificatam,  sed  ctiam  gra- 
tiam  illi  sanciificantem  in  ipso  momenlo  fuisse 
infusam,  cum  corpori  anima  unita  fuit,  ila  ut 
sanctissima  femina  a  communi  omnium  originali 

labe  fuerit  immunis ;  in  quam  sentenliam  firmis- 
simis  fultam  fundamentis  propendet  aposlolica 

Sedes,  eainque  vulgo  fideles  amplectuntur.  Quam» 
obrem  Pelavius,  Theolog.  docjmat.  lib.  xiv,  cap.  2, 
num.  10,  in  eam  se  inclinare  declarat  :  <  Movet 
autem  me,  ut  in  eam  sim  partem  propensior, 
communis  maxime  sensus  fidelium  omnium,  qui 
hoc  intimis  mentibus,  alteque  defixum  habent,  et 
quibus  possunt  indiciis  ofliciisque  testantur,  niliil 
ilia  Virgine  castius,  purius,  innocenlius,  alienius 
denique  ab  o:i;ni  sorde  ac  labe  peccali  procreatum 
a  Deo  fuisse ;  tum  vero  nihil  cum  inferis  et  horum 
rectore  diabolo,  adeoque  cum  qualicunque  Dei 
offcnsa  et  damnatione  cominune  unquam  fuisse.  » 

Ifuic  senlcntiaB  favet  Ecclesia,  ut  mox  docebimus. 

3.  In  aliquibus  ecclesiis  Immaculatie  Conceptionis 
feslivitas  cum  Officio  celebrabatur ;  quam  consue- 
tudinem  seu  disciplinam  curn  Lugdimensis  Ecclesia 
arripuisset,  sanclus  Bernardus  z  do  exarsit,  ac  ce- 
lebrem  illam  scripsit  epislolam  174,  in  qua  feslum 
hujnsniodi,  tanquam  novum,  Patnims  ignoium,  et 
ab  ecclesiastico  rilu  alienum  improbavit  :  <  Unde 

miramur  saiis,  quod  visum  fuerit  hoc  tempore  qui- 
busdam  veslrum  (canonicos  Lugdunenses  alloqui- 
lur  )  voluisse  mulare  colorem  optimum,  novam  in- 
ducendo  celebritatem,  quam  ritus  ecclesiaslicus 
nescil,  non  probat  ratio,  non  commendat  antiqua 
traditio.  »  Argumentum  hoc  sanctus  pertractavit 
abbas,  et  a  senlentia  lmmaculaUe  Conceptionis  vi- 
sus  est  paulo  alienior ,  se  denique  siluisse  coneludit, 

dum  in  particularibus  quibusdam  ecclesiis  eam  vi- 
dit  celebrilalem  peragi;  sed  tacere  non  poluisse 

diutius,  postquam  in  Lugdunensem  Ecclesiam  fe- 
stum  hoc  introductum  intellexerit,  inconsulta  apo- 

stolica  Sede",  cujus  judicio  quidquid  scrirjserit ,  se 
velle  subjectum  declaravit.  «  Nam  si  sic  videbatur , 
consulenda  eratprius  apostolicae  Sedis  aucloritas,  ct 
non  ila  proecipitanter  atque  inconsulte  paucorum 
sequenda  simplicilas  imperitorum.  Et  ante  quidem 
apud  aliquos  errorem  compereram,  sed  dissimula- 
bam ,  parcens  devotioni  ,  quae  de  simplici  corde  et 
amore  Virginis  veniebat.  Yerum  apud  sapientes,  at- 
que  in  famosa  nobilique  Ecclesia,  et  cujus  specia- 
liter  filius  sum,  superstitione  deprehensa,  nescio  an 
sine  gravi  offensa  eliam  vestri  omnium  dissimulare 
potuerim.  Quae  autem  dixi,  absque  prsejudicio  sane 
dicta  sint  sanius  sapientis  :  Romanse  prsesertim 
Ecclesiae  auctoritati  atque  examini  totum,  sicut  et 
caUera,  quse  hujusmodi  sunt,  universa  reservo, 
ipsius,  si  quid  aliter  sapio,  paratus  judicio  emen- 
dare.  » 

4.  Quidam  negant,  sancti  Bernardi  genuinam 
hanc  esse  epistolam,  quam  ei  ne  illi  quidem  abju- 
dicant,  qui  sententiam  tuentur  de  Immaculata  Con- 
ceptione.  Quamobrem  Theophilus  Raynaudus ,  in 
Diptychis  Marian.  tom.  VI I  suorum  Operum,  pag. 

48,  epistolse  stylo  probe  inspecto  ingenue  fatelur, 
vel  omnes  Bernardi  Epistolas  tanquam  supposilas 
explodendas,  vel  hanc  ut  ejus  genuinum  felum  esse 
agnoscendam  :  <  Nisi  tamen  omnes  divi  Bernardi 
epislolas  ei  abjudicare  placeat ,  hane  qua3  omnium 
maxime  Bernardum  sapit ,  alleri  tribuere  tanquam 

germanum  fetum  plane  prohibemur.  t  Sunt  etiam 
qui  contendunt,  sanctum  Bernardum  non  de  passiva, 
sed  de  acliva  conceplione  loqui,  ut  videre  est  apud 
Manrique,  in  Annalibus,  ad  ann.  Christi  1136,  cap. 
4.  At  nullum  interesse  discrimen  sanctus  Bernar- 
dus  agnoscit  inter  beatam  Virginem,  et  sanctos 
Jeremiam  et  Joannem  Baptislam  ,  quam  (,uo(i  ea 
uberiori  gratia  perfusa  sit,  hi  non  ita  largiter  eadem 
gralia  donali  fu^rint.  ltaque  difficile  est  ejusmodi 
tueri  inlerprelaliontin,  ut  oplime  animadvertit  Ma- 
biilonius,  in  notis  ad  eanidem  enistolam  Quapro» 
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I  ter  coneinnior  responsio  est,  argumenla  divi  Ber- 
liardi  ab  aliis  quamplurimis,  qui  hac  de  re  scripse- 
runt,  satis  esse  eversa  :  pracipuum  scopuni ,  quo 
i'lo  inlenderit,  fuisse  aucioriialem  apostolicae  Sedis, 
qua  inconsulta  ,  invecfam  videret  festivitatem  in 
Ecelcsiam  Lugdunensem  :  ac  proplerea  si  viveret, 
ct  ad  lmmaculaiam  Concepiionem  Scdem  apostolicam 
csse  inlelligeret  propensiorem,  ejusque  auctoritate 
in  tota  Ecclesia  hanc  peragi  celebritatern  videret, 
diseiplinam  lianc  Romanae  sedi  lantopere  probatam 
stalim  aniplexurum  ,  cujus  judicio  epislolam  illam 
siilijeccrat.  VideBellarmin.  tom.  II  Controvers. ,  lib. 
ui  De  cultu  sanclorumy  cap.  16,  et  quae  ante  eum 
scripsit  Conisius  De  Maria  Deipara  Virg.  lib.  i,  cap. 
7,  pag.  72,  ubi  postquam  retulit,  divum  Ber- 
nardum  apostolicae  Sedis  judicio  suos  sensus  subje- 
cisse,  ait  :  «  Quid  vero  illum  facturum  fuisse  pute- 
nins,  si  hoc  noslro  saeculo  vixisset,  quo  tol  Ecclesiae 
una  cum  Romana  conjunclse ,  non  solum  in  unam 
eamdemu^ue  sententiam,  sed  etiam  in  dicti  festi 
cclebrationem  tanlo  consensu  conspirant  ?  »  Idem 
plane  scribit  cardinalis  Sfondratus  in  Opere  cui 
titulus,  Innocenlia  vindicata,  edilo  anno  1695,  pag. 
51  et  seq. 

5.  Nihil  aulem  obstitit  divi  Bernardi  epistola, 
quin  in  multis  Ecclesiis  Conceptionis  Marire  festum 
teiineretur;  nec  quisquam  fuit,  qui  examinandum 
suscipcrel,  utrum  ab  originali  peccalo  servala  esset. 
Deinde  vero  ejus  rei  cognoscendae  sludio  cum 
omnes  vulgo  essent  incensi,  tota  Ecclesia  lurba3 
cxstilere  gravissimae.  Scotus,  in  lib.  iii  Sentent.  dist. 
5,  quacst.  1,  num.  4,  senlenliam,  quae  immaculatae 
favet  Conceplioni,  proposuit;  quam  tamen  affirmare 
uob  esl  ausus,  sed  rationes  tantum  diluit ,  quibus 
ea  poterat  oppugnari :  cum  enim  dixissel  ,  <  quod 
Deus  potuil  facere ,  quod  ipsa  (beata  Virgo)  nun- 
quam  fuisset  in  peccato  originali,  potuit  etiam 
facere,  ut  per  tempus  aliquod  esset  in  peccato,  et 
in  ultimo  inslanti  illius  temporis  purgaretur;  > 
subjicit  :  <  Quid  autem  horum  trium,  quae  ostensa 
sunl  possibilia,  faclum  sit,  Deus  novit  :  si  autem 
aucloritati  Ecclesiae,  vel  aucloritati  Scripturae  non 
repugnet ,  videtur  probabile  ,  quod  excellentius  est 
attribuere  MariaB,  >  id  est  ab  originali  peccafo  eam 
rsse  servatam.  Cum  autem  postea  slrenue  defende- 
ril,  immunem  eam  fuisse  ab  originali  labe,  ut  colli- 
gitur  ex  dist.  18,  num.  15,  ubi  ait  :  <  Beata  Virgo 
Mater  Dei  nunquam  fuit  inimica  actualiter  ratione 
peccali  actualis,  nec  ratioife  originalis;  fuisset 
lamen,  nisi  fuisset  praeservata;  >  cumque  communi 
omnium  plausu  in  publicis  convenlibus  hanc  senlen- 
liam  egregie  tutatus  esset,  praesertim  in  universila- 
tibus  Parisiensi  et  Coloniensi,  ut  narrat  Cavellus,  in 
ilosaiio,  sneculoxiv  :  <  Jussu  (inquit)  surnmi  Pon- 
tilicis  habita  solemni  disputatione  coram  Facultate 
Parisiensi,  prrcsentibus  apostolicaj  Sedis  legatis,  de 
liiunaculata  Conceptione  tanta  ingenii  subtililate , 
tanta  solulionum  perspicuitate  omnia  adversa  ar- 
gumcnia  mira  dcxtcritale  confiegil  ci  refe^U,  suim- 
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que  piam   sententiam  de  Conccptione  Mariana, 
ipsius  Mariaifretus  auxilio,  argumenlorum  pondere, 
lol  tamque  urgenlibus  rationibus  comprobavit,  quod 
celcberrimam  illam  facultalem  matrem  universita- 
tum  in  suampiam  traxerit  sententiam,  quae  in  glo- 
riticationem  nomine  Doctoris  subtilis  ipsum  conde- 
coravit;  >  ct  conlirmant  Bosius  De  signis  Ecclesice; 
Sannazarius  cap.  42,  saeculo  xiv;  Bernardinus  de 
Buslis ,  in  Oflicio  Immaculatai  Conceptionis  ,  quod 
Sixtus  IV  approbavit,  aliique  quos  referl  Franssen 
loc.  cit.  pag.  188  :  lum  vero  sententia  de  Conce- 
ptione  Immaculata  bealae  Mariae  invaluit,  et  longe 
lateque  diffusa  est.  Quapropter  Vazquez,  in  iu  pai  t. 
disp.  117,  cap.  2,  ita  scribit :  <  A  tempore  Scoti  non 
solum  apud  omnes  theologos  scholasticos,  sed  etiani 
apud  omnes  Christi  fideles  ita  percrcbuit,  et  cum 
hominum  saeculis  inveteravit,  ut  nullus  jam  ab  ea 
deduci  et  dimoveri  possit.  >  Si  cui  vero  cupido  sit 

cognoscendi,  quo  tempore  Scotus  tantummodo  con- 
traria  argumenta  diluisse  conlenlus  fuerit ,  ac 
duntaxat  ostenderit,  id  lieri  potuisse,  ut  Immacula- 
lus  esset  Conceptus  beatae  Virginis,  quove,  re 

penitus  examinata  ,  obfirmate  Immaculatam  Con- 
ceptionem  propugnaverii,  adeat  cardinalem  Palla- 
vicinum,  Histor.  concil.  Trident.  lib.  vn,  cap.  7, 
num.  11  et  12. 

6.  Scolus  anno  1308  migravit  e  vita  ;  anno  autem 
1387,  cum  Joannes  de  Montesono,  doctor  theologus 
ex  ordine  Prsedicatorum,  in  publicis  lectionibus 

quatuordecim  propositiones  propugnasset  (  eas  vi- 
dere  licct  in  Appendice,  ad  lom.  1  Operum  Gersonis 
ullimae  edit.  pag.  693  et  694),  quarum  quaedam 

erat  beatam  Virginem  in  originali  labe  esse  con- 
ceptam,  adversus  cas  Universitatis  prodiit  judicium, 
quod  etiamPetrus  de  Ordeomonte,  episcopus  Pari- 
siensis,  et  in  hac  re  judex  ordinarius  conlirmavit. 
Ad  Clemenlem  VII  cui  quidam  in  schismate  cardi- 
nales  favebant,  et  aliquot  provinciae,  atque  Avenio, 
ubi  ille  Sedem  habebat,  tanquam  vero  pontilici 
obediebant,  appeilavit  de  Montesono;  atque  eo  se 
contulit,  ut  propositiones  suas  defenderet ;  sed 
causa  se  casurum  prospiciens  ,  judicium  declinare 

maluit ,  atque  Avenione  elapsus  esl.  Id  vero  causae 

fuit,  quamobrem  lanquam  conlumaciae  reus  habe- 
relur,  desertusque  ab  omnibus  est,  qui  ejus  partes 

seculi  palinodiam  publice  recantarunt.  Ilarum 

rerum  seriem  vide  apud  Spondanum,  ad  ann.  Cly*. 
1387,  num.  12,  in  Hislor.  universit.  Parisien.  Ca> 

saris  Egassii  Bulaei,  tom.  IV ;  et  in  Historia  Gerso- 
niana ,  anle  Gersonis  Opera  nuperrimae  editionis 

pag.  7 ;  et  apud  Echard.  tom.  1  De  scriptor.  ord. 
Prcedicat.  pag.  691. 

7.  xMartino  V,  qui  Basileense  concilium  indixit , 
vita  functo  anno  1431 ,  successit  Eugenius  IV,  quo 

Pontifice  anno  1  ejus  pontificatus  concilium  celebrari 

coeptum.  De  Immaculata  bealae  Mariae  Conceptione 

acerrime  lunc  temporis  theologi  digladiabantur ; 

quamobrem  Palres  ejus  concilii  ea  de  re  in  synodo 

agi  oporlere  arbilrati,  ut  ea  qua  par  eral  maturitate 
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segeiercnl  ,  JoaniiJ  i!e  Turrccreinata,  iciui  tum  erai 
sacri  palalii  aposlolici  magisler,  mandarunl  ul  qui- 
uam  essel  slatus  conlroversiac  scripto  declararel, 
suiimque  ex  auimi  sentenlia ,  sive  pro  verifate,  ut 
vulgo  dicilur,  judicium  ferret.  Paruit  synodi  rnanda- 
lis  Turrccreiuala.  Sed  oronis  adcmpta  fuil  occasio, 
qua,  quod  ille  scripseral,  proponcretur  concilio  , 
el  examine  expcnderetur  :  nam  cardinalis  S. 
Angeli  legalus  Pontilieis,  qui  concilio  prsesidebat, 
dixit  Patres  gravioribus  curis  esse  distentos,  ac 
proinde  tum  temporis  non  ila  olio  abundare,  ut 
laniam  rem  possent  discutere.  Prsctcrca  cum  gra- 
vissimis  impnlsus  causis  Eugenius  Ferrariam  geiie- 
rale  concilium  transiulisset,  Turrecremata  inajorem 
saniorcmque  partem  secutus  Palrum  Basileaabiit,  ct 
quanquam  ann.  1438  Ferraria?  concilium,  beaio 
Nicolao  cardinale  Albergato  praisidente,  celebrari 
cceptum  sit,  ii  lamen  qui  pervicaciler  Basileai 
remanserant,  scss.  36  anno  1459  habila,  ila  decre- 
verunt  :  <  Doclrinam  illam  asserentem  gloriosam 
Virginem  Dei  Geniti  icem  Mariam ,  praivenienle  et 
operante  divini  Numinis  gratia  singulari,  nunquam 
aclualitersubjacuissepeccalo  originali,sed  immunein 
semper  fuisse  ab  omni  originali  el  actuah  culpa , 
sanclamque  et  immaculatam,  tanquam  piain  et 
consonam  cullui  ecclesiasiico ,  fidei  calholicai, 
rectse  ralioni  et  sacrse  Scriptura?,  ab  omnibus 

Catholicis  approbandam  fore,  tenendam  et  ample- 
clendam  defrnimus,  et  declaramus, nullique  de  csctero 
iicitum  esse  in  conlrarium  pneilicare  seu  docere.  > 

8.  Quo  tempore  decrelum  illud  edidit  concilium 
Basileense,  non  jam  erat  amplius  legitimum ,  sed 
scbismaticum  conciliabulum ;  idcirco  Sixtus  IV, 

qui  dum  esset  in  Minoribus,  tractatum  pro  Imma- 
culala  Conceplione  scripserat,  tesle  Waddingo,  De 
scriptoribus  ordinis  Minorum  ,  duas  Constiluliones 
edidil,  quin  decrelum  illud  Basileense  commemo- 
raret.  Priorem  Conslituiionem  promulgavit  anno 
1476,  in  qua  indulgentias  aliquot  concessit  iis  qui 
in  f  slo  Conceptionis  Missam  el  Oihcium  a  se  appro- 
balum  rci  ilassent,  aul  Horis  canonicis  adfuissent ; 
alteram  edidit  anno  1485,  qua  eosdamnavit,  qui 
ausi  essenl  alhrmare  eum  leihaliter  peccare ,  qui 
festum  il!ud  cekbrarei,  aul  haerelicum  esse,  qui 

propugnaret  bealam  Virginem  a  peccato  originali 
fuisse  iinmunem ,  ut  videre  est  in  Exlravag.  Com- 
muu.  tit.  De  reliquiis  et  veneralione  sanclorum.  Nec 

temere  quis  conjeccrit  ad  eam  edendam  Conslilu- 
tionem  ea  causaforlasse  Pontifieem  fuisse  impulsum, 

quod  Ferrariae  coram  Hercule  Eslensi  duce  dispu- 
tationem  publicam  habuerit  Vinccntius  de  Brandclis 
de  Caslro  novo  Dertonensis  dioecesis  ordinis  Praedi- 
calorum,  inqua  opinionem  propugnavil  linmaeulatai 
Coiiceptioni  conlrariam,  ae  typis  impressum  deinde 
cdidit  tractatum  De  singulari  puritale  et  prwrocjatna 

Conceplionis  Salvaloris  nostri  Jesu  Christi  ex  aucto- 
ritatibus  duceniorum  sexaginla  doclorum  clarissimo- 
rum,  in  quo  conalur  ostendere,  Deiparam  non  secus 
ac  cuuieros  homines  in  originali  peccalo  fuis^e 

conceplani,  ae  nefas  esse  crederc,  atil  vcluli  finnum 
in  concionibus  ad  populum  asseverare ,  aul  eiiani 
eorum  conciones  audire,  qui  in  peccalo  originali 
conceptam  esse  negarent.  Oflicium  etiam  a  Ponlifice 
conccssum  ad  examen  revocat,  eique  sentenliam 
suam  niinime  adversari  conlendilj  quam  tamen 
ipsius  Ponliiicis  et  Sedis  apostolicai  judicio  se  de- 
clarat  subjicere.  Disputationem  illam  auno  1481 
habitam ,  et  tractatum  ipsius  Fr.  Vincentii  de 
Brandclis  commemorat  Ecliardus,  initio  tom.  11  Ds 
scriptoribus  ordinis  Prcedicalorum.  Et  trnctatus  qui- 
dem,  cujus  Praefatione  conlinelur  tola  illius  dtspn- 
talionis  hisloria  ,  typis  edilus  est  anno  1481  ,  el  ad 
idcm  cxemplum  adornaia  fuit  altera  editio  sine  loco 

ct  tempore,  quae  cxslat  lom.  CXCVHI  Miscellaneo- 
rum  Bibiiothecae  cardinalis  Passionei. 

9.  Si  Basileense  decretum  Sixtus  IV,  ut  sequum 

erat,  esl  aspernalus,  illud  tamen  ainplexala  eslpro- 
vincialis  qusedam  synodus  Avenione  habila  anno 

1557,  itidcmque  Universitas  Parisiensis.  Trilhemius- 
anno  1494,  in  Chronieo  monasterii  sul,  Commenta ■• 
rium  ediderat  de  laudibus  sanctse  Annai,  ubi  imma- 
culatam  Mariai  Conceplionem  propugnabat.  Ea  (le 
rereligiosusquidam  vir  nomine  Wigamius  veheinen- 
ti  inipetu  illum  asJortus  cst  ;  sedfrustra.  Nain  uni- 
versitates  Parisicnsis  el  Coloniensis,  Carmelitarum 
ordo,  et  universa  Fratrum  Minorum  familia,  pleri- 
que  cardinalium,  complures  archiepiscopi,  episcopi 
et  principes  viri,  clerus  universus,  et  viri  docii  e 
Gennania  Trithemium  ab  ejusmodi  accusalioilibus 
vindicarunt,  ul  videre  est  apud  Spondanum  ad  anu. 
Chr.  1494,  n.  14;  et  in  conlinuat.  Hist.eccL  Fletl- 

ry,  toiu.  XXIV,  pag.  2-29.  Paulo  post  Parisiens.  qui- 
dam  theol.  nomine  Joannes  Verus,ann.  1497,  pn>- 
palam  praidicare  aususesl  niuuilatam  quidem  fuisse 
beatain  Virginem,  non  tamen  ab  originali  labe  ser- 
vaiam.  Exquocum  grave  ortmn  fuisset  scandalum, 
ab  universilate  Parisiens.  ad  publice  revocamiam 
proposiliorieni  illain  adactus  est,  ut  tradit  Spomla- 
nus  ad  annuni  1497,  num.  8.  Ul  autem  omnes  dis- 
sensiones  tollerentur,  eodeiu  anno  celebre  decretuni 
univerailas  illa  edidit,  ne  quis  deinceps  docloris 
gradum  consequi  posset,  qui  non  csset  in  ea  sen- 
tenlia  quai  favet  Immaculatai  Conceplioni,  ac  so- 
lemni  jurejurando  se  aslringerel,  eamdcm  slrenue 
propugnaturum  ;  utvidere  licel  in  Hislor.Univcrsi\ 
Parisiens.  tom.  V,  pag.  815,  apud  Baillel.  Histor. 
fesli  sanctissimce  Concept. ;  Spondanum  ad  an. 
1497,  n.  8;  Fleury,  lom.  XXIV,  pag.  536  ;  Fras- 
sen,  t.  VIII,  pag.  227.  Quo  quidem  decrcio  suam 
obligavil  fidem  in  tuenda  senienlia  de  lmmacula  a 
Mariai  Conceplione,  conlrariamque  opinionem  jol- 
saniy  impiam  el  erroneam  judicavit,  qure  suni  de- 
creti  verba  ;  declaravilque  quantopere  conciliuui 
Basilecnse  susciperet  (cui  caiteroqui  univerbilas 
illa  aliis  de  causis  adhaerebat)  cum  et  eoneiliuns 
ipsum  sanctum  dixit,  et  Dccrelum  hoc  censuit 
divinilus  editum  ,  ut  eruilur  ex  eodcm  decrrlo. 

lU.  Jam  vcro  ad  hisloriam  rcdeamus  de  Turre- 
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crematoe  scriplo,  qua  nobis  patet  aditus  ad  alia 

Ecclesiae  et  apostolicaj  Sedis  acta  exponenda.  Cum 

jgilnr  anno  1459  Ferrariam  irrepsissetpestilentia, 
eonciriuraFlorentiam  iranslalum  est ;  in  cujus  Aclis 

imSla  exsiat  Turreerematse  relaiio,  nullumque  scri- 

ptum  de  lmmaculala  Virginis  Conceptione.  Con- 
secutum  est  Lateranense  concilium  celebrari  cce- 
pium  ann.  4512,  sub  Julio  II  et  Leone  X,  in  quo 
disculienda  erat  omnis  de  Marise  Conceplione  con- 
troversia.  Eisi  aulem  Leo  Pontifex  Cajelanum 

cardinalem  jusserit  litteris  mandare  sentenliam 

suam,  ei  Cajeianus  Pontificis  mandata  pertecerit, 

ut  apparet  in  ejus  Opusculo  i,  tom.  11,  nihil  ta- 
men  aclnm  in  concilio  de  hac  controversia.  Tri- 

dentinam  indixit  synodum  anno  454-2  Panlus  III, 
cumque  rumor  quidam  erupisset,  fore  ui  eadem 
controversia  in  concilio  propoueretur,  fralcr  Bar- 
tnolonueus  Spina,  sacri  palatii  apostolici  magister, 
consentiente  Pontifice,  Tut  recremataB  opus  typis 
edidit,  cui  titulus  :  <  Tractatus  de  verilate  Conce- 
ptionis  sanclissimse  Virginis  pro  facienda  relalione 
coram  Patiibus  concilii  I3asile;e  anno  14.27,  niense 
Julio,  de  niaiidnto  Sedis  aposlolicse  legatorutn  eidein 
sacro  concilio  prxsidenliuin  compilalus  per  lralrem 
Joannem  de  Turrecremata.  » 

41.  Narrat  eardinalisPallavicinus,  Hislor.  concil. 
TridenL  lib.  yii,  cap.  5,  n.  8,  eardinalem  de  Giaen, 
cum  de  peccaio  originali  ageretur,  pi oposuisse  ut 
hajc  tandem  de  beaUe  Marke  Concopiione  deciiie- 
retur  conlroversia  :  frigide  id  acceplmn  a  Palribus, 

qui  neque  locum  esse,  neque  otium  suppetere  cxi- 
stimarunt  labori  et  tempori  eonsunxmdo  in  iis  qu;e 
ad  fidemc.Uiiolicam  non  perlineienl.  Lodeni  iib.  vn, 
tap.  7,  acres  exponit  controversias  inler  Paircs 
coorias  ex  decreto  de  peccalo  origii.ali :  cardinalcm 
Paciccum  sentenliam  dixisse,  nt  ad  uuivcrsalent 

propositionem,  qua  omnes  homines  ot  iginali  pcc<  a- 
to  declararentui  obnoxii,  ea  verba  adderentur  :  «  i>c 

bcala  Virgine  deelarat  sancia  syuodus  se  nibil  de- 
Tniire,  etsi  credit,  cam  sine  originali  labe  esse  con- 
ceptam.  t  Suflragiis  iniiis,  elsi  plerique  exislima- 
rent  bealam  Mariam  sine  ulla  esse  labe  cnncepiaiM, 
tamen  noluerunt  conliarise  opinioni  praejudicium 
ferre ;  itaque  omnes  Patres  episcopi  Astoricensis 
probarunl  senlcnliam,  atque  his  verbis  edilum  est 
ciccrelum  :  €  Declarat  taiuen  Iilec  ipsa  sancla  syn- 
odus,  non  esse  suad  intenlionis  comprehendere 
in  hoc  decreio,  ubi  de  peccato  originali  agilur, 
beatam  el  Immaculatain  Virginem  Mariam  Dei  Ge- 
nitricem,sed  observandas  esse  Conslituiiones  felicis 

recordalionis  Xisli  papae  IV,  sub  poenis  in  eis  Con- 
stiiutionibus  contenlis,  qtias  innovat.  » 

42.  Duo  decretum  illud  scriptores  oblrectarunt, 
quorum  unus  Soave,  in  Hist.  concil.  Trident.,  cujus 
maledicta  refellit  cardinalis  Pallavicinus  loco  citato. 

Alter  est  Joannes  Launoius,  in  Prwscriptiombus  de 
Conceplu  beatce  Marice  Virginis,  qui  aliam,  quam 
quae  a  Soave  inita  est,  viam  ingreditur.  Nam  Soave 
decretum  ampleclilur,  scd  lemerc  et  improbe  vene- 
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natis  notis  illud  depravat.  Launoiusvero  affirmare 
est  ausus,  eam  decreli  partem,  qua3  loquitur  de 
beata  Maria,  non  a  Patribus  concilii  compositam, 
sed  in  edilione  concilii  anni  4564  esse  additam  ; 
eam  enim  deesse  in  editionibus  anni  4546,  4551, 
4555.  Verum  ea  addilio  exstat  in  Actis  concilii 

autograpiiis  ,  qu;e  Romae  servantur  et  in  exem- 
plaribus  jam  editis,  et  a  Marsarello  concilii  secre- 
tario  recognitis.  Exslal  ilidem    in  editionibus 
concilii ,  quae  pracessere  annum  4561,  cl  Solus 
magni  iheologus  noniinis,  qui  concilio  aJfuil,  eam 
commemoral  in  Contmenlatie  ad  Epist.  ad  Koma- 
nos,  AntuerptaB  edito  anno  4550,  hoc  est  paulo 

post  sess.  5  Trideniime  synodi,  habilam  die  17  Ju- 
nii  ann.  4546.  Prauerea  celebris  theoiogus  Catha 
rinus,  in  tractalu  De  Immaculato  Conceplu  Romue 
edilo  anno  4554,  scribit  eam  decreti  partem,  qua 
beala  Maria  excipitur,  summa  omnjum  consensione 
et  plausu  esse  exceptam,seque  sessioni  illi  adfuisse. 
Qnaproptcr  quisque  fateattir  necesse  est,  vel  ipse 
qui  tractalum  illum  notis,  et  omnia  ejus  auctoris 

opera  gcncrali  Pnefatione  auxil,  Launoium  impu- 
deniissime  lurpLsimeque  menlilum.  Vide  NataSeni 
Alexandrum, Hist.  eccles.  sect.  2,  dissert.  46,  nuin. 

24,  §    Dislinguo  eliam  secundam  partem.  Inlegrum 
veto  Launoii  opus  egregie  confulatum  fuit  in  libro  . 
(juodam  anno  4700  edito,  cujus  titulus  :  Refuiaiio 
libri  editi  anno  4676,  sub  nomine  de  Conceplione 

Deiparaj. 
13.  Neque  lamen  Tridentinoillo  decrelo  sublata  f  :it 

coiilroversia,  qua3  Maldonato  duee  subinde  recru- 
duil  :  nov;e  enim  in  Parisiensi  universilale  dissen- 
siones  exarsere  adversus  ea  qme  eadem  univcrsitas 
attlea  deereverat,  prusertim  adversus  jusjurandum, 

quo  seofestriftgere  opoitercteum  qui  ad  doctoi  isgta- 
i!um  promovendus  esset,  ui videre  estin  PraTaiione 
Operum  Maldonati  edit.  Parisiens.  anni  4677,  et 
in  Hisioria  Conceplionis  beatissimce  Virginis,  edila 
anno  4696  a  Friderico  quodam  Uliico  Calixto 
helerodoxo,  num.  209  et  seq.  pag.  237  :  ubi  lameti 
veuenatos  animi  sui  sensus  in  Patres  socielatis  et 

Sorbonicos  evomit.  Conqueritur  sanclus  Pius  V,  in 
Constllulione  444,  in  Bullario  Romano  anno  4570 
cdila,  magno  fidelium  scandalode  ulraque  sententia 

propalam  disceplari  a  sacris  oraloribus,  in  con- 
cione  alterutram  opinionem  populo  propmii  :  plu- 
rimos  ne  illud  quidem  bcne  nosse,  quinam  landem 
esset  status  controversise ;  id  in  auditorum  animis 

mala  parere  quamplurima.  Ilaque  gravesin  eum  sla- 

tuil  pcenas,  qui  in  concionibus,  vel  in'  publicis  vi- 
rorum  clfeminarum  convenlibus  alteruli  am  opinio- 
nem  auderet  atlingere ;  viris  lamen  doctis  de  hae 
conlroversia  potestatem  disceplandi  fecit  in  publi- 
cis  dispulationibus,  ubi  et  viri  adessent  qui  rein 
tolam  inlelligerent,  et  abcsset  scandalum.  Vetuit 
lamen  ne  quis  in  ea  re,  quam  nondum  apostolica 
Sedes  definierit,  alterutram  seulentiam  auderet 
nolare  tanquam  crroneam. 

14.  In  eadem  constitu'ione  bullas  Sixli  IV  et 
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TMdentjnxtm  decrxlurii  eonfirmavil.  idem  decretum, 
el  Sixtinas  ct  Pianam  Constiluliones  ilideni  cotiiii- 
mavit  anno  1616  Paulus  V,  consiit.  96,  iii  liullar. 
Roman.  qua  adversus  eos  qui  parcre  dctreclaverinf, 

alhs  addidit  poenas.  Anno  aulein  insequenii  16*17, 
postquam  narravii  graves  in  populo  fidelium  cour- 
tas  ex  eo  dissensiones,  qiiod  hi  publicis  concionibus, 
lectionibus  et  tliesihus  audrtum  e.sset,  beatam  Yir- 
gineiii  i  11  originali  peceato  fuiSse  conceptam,  de- 

deinceps  iu  concionibus,  lc- 
,  aut  al  is  quibuslibel  id-  ge- 

crcto  suo  vetuit  ne 
ctionibus  et  thesibu 
n us  Actis  ailirmare audcret,  bealam Virgihei 

i  in 

declara- 
lionem  decrefo  addtuit :  i  Per  hujusmddi  provi- 
sionem  Sanctiias  Sna  noa  inlendii  reprobare  alle- 
ram  opiiiionem,  nec  ei  ullYim  prorsus  pr&jUdlcium 
inferre,  eam  relinquens  in  iisdem  slatu  el  tcrminis, 
in  quibus  deprjesenli  reperilur,  pueier  quam  quoad 
di>posita,  >  ul  esl  in  ejus  conslitut.  105. 

15.  Tria  deinde  in  consiilul.  29,   anno  1622, 
statuit  Gregoiius  XV,  quai  priores  Conslituliones 
non  ailigerant.  Priinum  est,  qui  iu  publicis  Aclis 
ruslinerel,  beatani  Virgiuein  bine  peccato  originali 
fuisse  concepliiin,  ne  contrariam  impugnarel  senten- 
liaui,  sed  de  ea  prorsus  sileret;  alterum,  ut  novis 
exortis  conteniionibus  et  discordiis  in  Cliristiano 

populo,  quod  in  privatis  conveutibus  propugnaia 
fui&set  opinio  iminaeulatae    Coneeplioni  adversa, 
iiemini  deinceps  ne  in  privalis  quidem  Aclis  liceret 
eam  opinionem  defendere ,  iis  dunlaxal  exceplis 
quibus  Sedes  apostoiica  id  permisissel  :  permisit 
autem  fralribus  ordinis  praidieatorum,  modo  pri- 
vatim  taniuinmodo  el  inler  se  ea  de  re  sermonem 
haberent.  Tertiuin  denique,  ut  in  OlTicio,  et  Missa, 

quai  in  festo  Conceptionis  beata3  Virginis  ab  Eccle- 
sia  ceiebratur,  nemo,  sive  publice,  sive  privatim, 
aiio  quam  Conceptionis  nomine  ulerelur.  Tandein 
Alexander  VII,  ann.  1661,  conslilul.  114,  conside- 
rans  sanctam  Komanam  Ecclesiam  feslum  cele- 
brare  Conceplionis  Inlemeralae  semperque  Virginis 

Mariae,  Olficiumque  Sixti  IV  jussu  recitari,  eum- 
que  Conceplionis  eultum  semel  insliiuluin  perpe- 
tuo  in  Romana  Ecclesia  relenlum  esse,  declaravit 
sibi  cerlum  esse  <  lueri  pietaiem  et  devotionem 
lianc  coleudi  et  celebrandi  beaiissimam  Virgmem, 

piueveniente  scilicet  Spiritus  sancti  gralia  a  pec- 

cato  originali  prajservalam  ;">  gravesque  statuil  in 
eum  pcenas,  qui  senteniiam,  festum,  culiumque 
Conceptionis  deinceps  in  dubium  revocaie  auUerel, 
aut  quovis  prsetexlu    verbis  oblerere ;  it.<  poslea 
coneludens  :  ̂ Vetamus  autem,  Sixti  IV  Consiitu- 
lionibus  inhaiientes,  quem  asserere,  quod  propter 
hoc  conlrariain  opinionem  tenenles,  videlicet  glo- 
riosam   Virginem  Mariam  cuin  originali  peccato 
luisse   conceplam,  hajresis  crimen,  aut  mortale 
peccatum  incurrant,  cum  a  Romana  Ecclesia  et 
aposlolica  Sede  nondum  fuerit  hoc  decisum,  prout 
nos  nunc  minime  decidere  volumus,  aut  •inlendi- 

inus.  >  Hispaniarum  reges,  Philippus  111  apud  Pau- 

lum  V,  ei  Ptiilipus  IVapud  GrcgoriumXV,  missis 
etiam  exlraordinariis  oraloribus,  vehementer  fia- 
gilarunt,  ut  ea  demum  controversia  dirimeretur ; 
sed  niliij  amplius,  quam  supra  exposuimus,  con- 
sequi  poluerunt.  Earum  legaiionum  Acta  accurale 
deseripsit  Waddingus,  libro  Lovanii  edilo  ann. 
1622,  cujus  lilulus  est  :  De  legutione  Fhilippi  lll 
el  Philippi  IV  ud  Paulum  V  ct  Cregorium  XV, 
pro  definienda  conlroversia  de  Conceplione  Virglriis. 

16.  Itaquesumma  lotiusrei  iiuc  redil,  wl  Eeclesia 
ad  opinionem  Im  i.aeulalai  Conceptionis  propensior 
sit;  nondum  tamen  aposloiica  Sedes  lanquaiu  fuki 
arliculum  eam  definierit.  ilaque  ex  scnlcntia  ,  in 

quam  ipsa  inclinal  Eeclesia,  quae  in  omnibus  Ca- 
tbolicis  academiis  recepta  est ,  quxque  fidelitim 

pietati,  el  erga  bealam  Virginem  devotioni  consen- 
tanea  cst,  conciudamus  bealam  Virginem  a  peccato 
originali  fuisse  praeservatam ,  el  mundam  ab  omni 
iabe  esseconceplam.  El  sane  decebat  Deum  puritatis 
et  sauclilalis  tanlopere  amantem  eam  sibi  Malrem 
forinare,  quai  ab  omni  peccalo  pura  ,  sancta  esset 
et  iniegra.  Quai  vero  generatim  leguniur  in  sac:  is 
Paginis,  omnes  homines  ex  Adai  semine  propagalos 
in  ipso  Ada  peccasse,  ut  ait  Apostolus  ad  Koman., 
v,  12  :  Sicut  per  unum  liominem  peccalum  in  liunc 
mundum  intravil ,  el  per  peccalum  mors,  el  ita  m 
omnes  Iwmines  mors  pertransiit,  in  quo  omnes  pccca- 
veruut,  unius  lanlum  ,  ideoque  bealoe  Virginis  prae- 
servalionem  ab  originali  culpa  non  exciudunt,  ut 
osiendunt  theologi,  qui  de  hoc  argumenlo  copiose 
scripserunt.  Deinde  sanctissimam  Yirginem  etsi 
nunquam  peccati  mancipiuin  fueiit,  Christus  Jesus 
redemit;  perfeclus  enim  Redeniplor  fuit  cujus 
partes  erant  aliquem  pei  fecte,  id  est  ab  omni  pcena 
redimere;  cum  autem  carere  Dei  gratia  vel  mo- 
mento  lemporis  sit  pcena  gravissima,  riecebat  ut 
esset  creatura  aliqua,  nec  sane  alia,  quam  sanctis- 
sinia  Dei  Maler,  quye  ne  punclo  quidem  temporis 
csset  Deo  invisa,  sed  per  Clirisli  merita  quoli.  et 
moinenlo  ab  omni  culpa  et  Dei  odio  libera  esset ; 

idque  postulabant  tria  Chrisli  attributa,  perfeclis- 
simi  Pacatoris,  perfectissimi  Medialoris,  perfectis- 
simi  Benefactoris. 

17.  Si  quis  plura  de  hacre  scirecupiat,  consuiat 
traclatus  theologicos  veterum  recenliorumque  scho- 
lasticorum.  Qua3  hactenus  a  nobis  dicla  sunt,  satis 

insiituto  noslro  esse  possunt.  INunc  vero  de  int&i- 
tutione  festivitalis  Conceptionis  MariaB  sermonem 
aggrediaiuur.  Emmanuel  Comnenus  imperalor,  qui 
suum  auspicatus  est  imperiurn  anno  1143,  et  obiit 
anno  1180,  in  novella  apud  Theodorum  Balsamo- 
nem  in  Observalion.  ad  Nomocanonem  Photii  , 
festa  recensens  quae  a  populo  essent  observanda, 
ait  :  «  Konus  dies  Decembris;  quia  tunc  Genitricis 
Dei  noslri  Conceptio  celebralur;  >  quorum  non  is 
sensus  est,  ul  hanc  ille  feslivitatem  tunc  inslitueret, 
sed  ut  veterem  et  multo  antea  institutam  populus, 

quemadmodum  caeleras  de  prsecepto  festiviiates, 
coleret.  Non  enim  novam,  sed  veluslam  esse  hanc 
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celebritatcm  teslatur  Georgius,  cpiscopus  Nicome- 

iliensis  sub  impcrio  Heraelii  :  «  Non  novissime  in- 

stiiulam.  >  Pe  archiepiscopo  Armeni;e  narrat  Mal- 

thaeus  Parisius,  illum  in  Angliam  profectum,  ex- 

ccptumque  in  monasterio  S.  Albani  leslalum  esse, 
iiiter  caeteras  Armenorum  feslivilates  celebritatein 

etiam  Conceptionis  Maiiae  a  vetuslis  temporibus 

celebrari  :  «  Interrogatus  inter  loquendum  ab  uno, 

qui  fuit  ei  assidens  eollateralis,  monacho,  si  in 

parlibus  suis  Conceptio  bealae  Maria*  celebiareiur, 

respondit  :  Celebralur.  Et  haec  est  ralio  ;  quia  ah- 
gelo  nuntiante  Joachim  dolenti,  et  desertura  tunc 

inhabiianti,  ipsa  conceplio  facta  est.  Similiter  et 

conceplio  beati  Joannis  Baptisla;  simili  ralione.  De 
Conccplione  auiem  Domini  ,  quae  facta  est  angelo 
annuntianle  Mariae,  qtiae  concepil  exSpiriiu  sancto, 
nuili  fidelium  venit  in  dubium.  > 

18.  Spectat  id  ad  Orientalem  Ecclesianl.  Quod  at- 
linet  ad  Occidentalem,  coeptum  hoc  feslum  quidam 

existimanl  in  Anglia;  ejusque  instiluendi  occasio- 
nem  sancto  Anselmo  archiepiscopo  Cantuariensi 

oblatam  esse  a  revelalione,  quam  quidam  ejus  re- 
gionis  abbas  accepit;  saltem  ea  permolum  sanctum 
Anselmum  quibusdam,  qui  ejusmodi  devotione  tan- 
gerentur,  hane  festivilalem  observari  indulsisse. 
Quamobrem  concilii  Londinensis  Patres  anno  1328, 
l.  II  Concil.  Anglicc  ,  pag.  49-4,  ita  aiunt  :  «  Vene- 
rabilis  Anselmi  praedecesaoris  nostri,  cjui  post  alia 
quaedam  ipsius  anliquiora  solemnia ,  Conceptionis 
solemne  superaddere  dignum  duxit,  vcstigiis  inha> 
reutes  statuimus,  et  firmiter  praecipiendo  manda- 
mus,  quatenus  feslum  Conceptionis  praedictae  in 
cunctis  Ecclesiis  nostiis  Cantuariensis  provinciac 
festive  et  solemniter  de  caetero  celebretur.  » 

19.  Favel  huic  opinioni  Epislola  sancli  Anselmi, 
iu  cujus  principio  ea  legunlur  :  t  Conceptio  vene- 
landie  Dei  Genitricis,  quemadmodum  per  inulta 
signorum  cxperimenla  in  Anglia  et  in  Francia  , 
caeterisque  climaiibus  inundi  cclebianda  sil  decla- 
rata,  me  narranlein  audiat  dilectio  veslra.  t  Qtiod 
si  haec  epistola  falsi  suspicionecareret,  anle  annum 
1109,  ca  festivitas  in  Angliam  videretur  inlroducta, 
cuni  Anselmus  eo  anno  obierit  :  scd  cum  qucedam 
in  Epislolaf  viri  docti  deprehenderinl ,  quae  falsae 
i:otae  videntur,  non  nimis  ei  fidendum  :  «  An  An- 
seimi  sit,  a  multis  meiito  ducilur  in  controversiam; 
cum  habeat  multa  quae  eidem  auctori  repugnaut:  » 
sunt  verba  Chrisliam  Lupi  ad  concil.  Mogunlinum 
sub  Leoue  IV,  t.  111  vet.  edit.,  pag.  497.  Ea  vero 
inlerrogatio ,  qua  monachus  anglus  a  palriarcha 
Armenorum  de  fesio  Conceptionis  beatae  Mariae 
perconlaltis  cst,  luculenter  oslendit  Conceptionis 
fcslum  tunc  lemporis  nondum  in  Anglia  fiirais  hae- 
sisse  radicibus  ;  ut  adveitit  Thomassinus  De  festis, 
lib.  n,  cap.  5,  n.  4. 

20.  Uleunque  tamen  sit  de  Anselmi  Epistola,  ac 
dc  lempore  quo  Conceptionis  feslum  in  Anglia  lir- 
malum  fuit,  a  communi  non  arbitramur  esse  nobis 
opinione  ieccdendum,  quae  hojus  solemnitaiis  in- 
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sliltitionem  Angliae  refert  acccptam.  «  Ex  quibus 
omnibus  salis  compertum  habetur,  ejusmodi  cele- 
brilalem  in  Anglia  celebrari  coeptam,  »  scribii  Pa- 
ronius  in  nolis  ad  Martyrologium  ad  diem  8  De- 
cembris.  Revelationes,  quae  ralionem  pracbuisse 
dic.untnr,  cur  hoc  teslum  instituerelur,  vide  apud 
Spinellum  in  ira<  tatu  De  jestis  ac  lemplis  Dciparw, 
num.  l.Documenla  vero,  qiue  probant  ca  qu:e  dixi- 

inus,  affirl  Lupus  loc.  cit.j  qui  etiam  osle  dit  fra- 
diiciamhancfestivitatcuiex  Anglia  in  Nortmanniam, 
inde  in  Gallias,  ei  ad  E»  clesiam  Lugduuensem,  qu;e 
saucto  Bernardo  causa  fuit,  quamobrem  eam  Epi- 
stolam  scripserit,  de  qua  supra  vei  ba  fecimus. 

21.  Profecto  saiicti  Bernardi  aetate,  qui  morluus 
est  anno  1157,  feslum  Conccptionis  nondum  erat 
in  Romanam  Ecclesiam  inveelum.  Ille  enim,  ut 

supra  dictum  est,  canonicos  Lugdunenses  acriler 
reprehendil,  quod  in  suam  Ecclcsiam  hoc  feslum 
induxerint ,    nullo    Ecclesiae  Romana3  exemplo 
praeeunte.  Feslum  hoc  Romae  coeplum  est  celebrari 
ab  aliquibus  aetate  sancti  Bonaventtirse,  qui  praest  s 
summus  ordinis  S.  Francisci,  Albanensis  episcopus, 
et  cardinalis  mortuus  est  anno  1274,  quandoqui- 
dem  in  lib.  iu  Sejilent.  dist.  3,  q.  1,  pag.  34,  a  lergo 

edit.  Veneliae  1558,  ila  scribit  :  «  Nnllius  Conce- 
ptionis  solemnitatem  celvbrat  Ecclesia,  nisi  solius 
Filii  Dei  in  Annuntiatione  bealae  Mariae  Virginis. 

Sunt  tamen  aliqui,  qui  ex  S|  eciali  devolione  cele- 
brant  Conceplionem  beatae  Virginis,  quos  nec  oin- 
nino  laudare,  nec  simplieiler  reprehendere  audeo, 
pro  eo  quod  sancti  Patres ,  qui  alias  solemnitates 
Virginis,  Spirilu  sanclo  docente,  staluerunt,  qui 
etiam  magni  amatores  el  veneratoies  beatae  Virginis 
fuerunl,  Conceptionem  Virginis  solemnizare  non 
dot  uerunt,  etc.   Non  etiam  audeo  oinnino  rcpre- 
henderc,  quia,  ut  quidam  dicunt,  haec  solemnitas 
noh  ceepit  humana  invenlione,  sed  divina  rcvela- 
tione  :  quod  si  verum  est ,  sine  dubio  bonum  esl 
solemnizare  in  ejus  Conceplione;  sed  quia  hoc  au- 
thenticum  non  est,  non  compellimur  credere,  quia 

eiiam  quod  contra  fidem  rectam  non  est,  non  com- 
pellimur  negare.  »  Qui  Bonaveniurae  locus,  si  non 
de  festo,  quod  llomae,  sed  alibi  celebrabatur,  inlel- 
ligendus  sit,    tamen  ccrlissima  suppetunt  argu- 
menta,  saeculo  xiv  celebrilalem  hanc  Roma3  csse 
peractam.  Teslatur  eniin  Alvarus  Pclagius,  qui  obiit 
anno  1540,  hujus  festivilatis  pie  Romae  se  in  basi- 
lica  Liberiana  concionem  habuisse,  quanquam  non 
Conceplionis,  sed  Sanciificationis  verbo  utitur,  divi 
Bonavcnturae  doctrinam  fortasse  seculus,  qui  loco 

cit.  scripsil  :  <  Polest  etiam  esse,  quod  illa  solein- 
nitas  potius  referatur  ad  diem   San<  tificationis, 
quam  Conceptionis;  ut  viderc  est  apud  Baillelum, 
qui  in  liist.  hujus  festi  Alvari  Pelagii  concionem 
eommemorat.»  Baehonius  eliam  Carmelita,qui  obiit 
an.  1350,  tanquam  oculatus  testis  narrat  quoiannis, 
in  sui  ordinis  ecelesia ,  coram  cardiualibus  cum 

solemni  Missa  et  pancgyrico  feslivitatem  lianc  cele- 
brari  consucvissc,  ut  vidcre  cst  apud  Gavanlum  , 
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Quamobrem  in  Pasileensi  decrelo,  de  quo  supra 
verba  fecimus,  bicc  leguntur  :  «  Renovandam  prae- 
terea  Conslilulionem  decelebranda  sancta  ejus  Con- 
ceplione,  quae  lam  per  Romanam,  quam  per  alias 
Ecclesias  vi  Idus  Decembiis  anliquitus  celebratur, 
statuimus  et  ordinamus,  »  elc.  Et  Baluzius,  in  Nolis 
ad  Vitas  Paparum  Avenionensium ,  pag.  4570  et 
seq.,  affert  testimonia  Speculatoris  qui  sarnilo  xni, 
scienlia  juris  claruit,  ei  Joannis  Andrea3  saeculo 
xiv  canonum  doclrina  perilissimi ,  quae  evincunt, 
corum  lemporibus  Conceptionis  solemnilatem  cele- 
brari  consuevisse  ex  devolione  non  improbanda. 
Sixtus  vero  IV  in  Conslitutione  secunda,  ann.  1483 
edita,  ait  :  c  Sane  cum  sancta  Romana  Ecclesia  de 
inlemerata;  semperque  Virginis  Mariae  Conceplione 
publice  feslum  solemniter  cclebret,  et  specialc  ac 
proprium  super  lioc  Officium  ordinaverit.  » 

22.  Quae  Sixti  verba  ad  Officium  et  Missam  ex 

Leonardi  de  Nogarolis  cierici  Veronensis  eomposi- 
ticne  referunlur ;  quoe  ipse  Pontifex  approbavit , 
et  quibuslibet  in  Conceplionis  feslo  ea  recitantibus 
induigenliam  concessit,  ut  apparet  ex  priore,  quam 
aliulimus,  Constilutione  anno  1476  edila.  Officium 
illud  minus  apposile  sciiptum  censuil  sanctus  Pius 
V,  et  e  Breviario  submovit ;  in  cujus  locum  aliud 
subslituit  Officium  ,  quo  eiiamnum  utimur,  tcste 
Gavanlo  loco  cilalo,  num.  8,  et  Natali  Alexandro, 
Hist.  eccles.  saeeulo  n  ,  disseit.  16,  §  Ad  tertiam 

probationem.  Clemens  VIII  Ollicium  ad  ritum  du- 
plicis  majoris  sustulit.  Clemens  IX  Octavam  ad- 
didit  ;  el  Clemens  XI  ad  Concepiionis  Mariae 
venerationem  et  cullum  amplificandum,  voluit 
hanc  festivitalem  ex  iis  esse,  qua;  in  tota  iiniversali 
Ecclesia  de  prsecepto  celebranlur,  ut  videre  est  in 
Constiiutione-  40  ejus  Bullarii,  pag.  90  :  «  Nos 
vero  consisloriali  decrelo  slatuimus,  in  feslo  Con- 

ceptionis  beatse  Virginis  in  Liberiana  basilica  dein- 
ceps  sacra  solemnia  peragenda  coram  papa,  DD. 

cardinalibus  et  praelatis,  quibus  in  capellis  pontifi- 
ciis  eertus  constilutus  cst  locus;  euinque  diem  inter 

illos,  quibus  ejusmodi  sacra  solemniter  ad  eumdem 
modum  celebranlur,  adnumeravimus.  > 
I  23.  Quidam  devotione  lacti  erga  beaiam  Virginem, 

tol  jam  Sedis  apostolica;  aclis  sentenliae  de  Imma- 
culala  Conceptione  asiipulantibus,  eam  opinioncm 
arbitrati  sunt  deciaralam  csse  fidei  articulum.  Id 

vero  probari  non  potest ;  festum  enim  Conceplionis 
celebrari  polesl,  etsi  nihii  Ecclesia  de  myslerio  de- 
finieril;  alque  ita  sentii  Bellarminus,  Conlrov.  lom. 
11,  lib.  ui,  cap.  10  :  «  Fundamenlum  hujtis  festi 
piaecipuum  esse  Conceptionem  Matris  Dei  fulurse. 
Qualiscunque  enim  fuerit  illa  Conceplio,  eo  ipso 
quod  Conceptio  fuitMalris  Dei,  singulare  gaudium 
alferl  mundo  ejus  memoiia.  Tunc  enim  primum 
habuimus  pignus  cerlum  redemptionis,  praiserlim 
cum  non  sine  miraculo  cx  malre  slerili  concepta 
fuerit.  Iiaque  boc  festum  etiam  iiii  celebrant,  qui 

putanl  Virginem  in  peecato  conceplam.  »  Bellar- 
SUMMA  AUREA   DE  B.   V.   MARIA.  III. 

mini  responsionem  amplectitur  cardinalis  Cottns, 
in  Opere  suo  adversus  Piccninum  Italice  scripto, 
ubi  pnlchre  animadvertit,  Constitutionis,  quam 
edidit  Clemens  XI,  liuncesse  titulum  :  Ul  festum  Con- 
ceplionis  bealw  Mariw  Virginis  lmmaculaUv  de  prce- 
cepto  ubique  in  poslerum  observelur ;  et  vocem  iliaih 
Immaculatce,  non  ad  Conceptionem,  sed  ad  beafarii 
Virginem  referri  Pontificem  voluisse,  ut  apparerct 

ipsum,  cum  de  pnrcopto  obscrvari  eam  s(dcmnita- 
tem  juberet,  noluisse  controversiam  delinire.  Quin 
etiam  cum  ea  Bulla  in  quadam  Iialiae  civitale  typis 
impressa  csset  cum  lilulo  :  Ut  festum  Immaculaia? 
Conceptionis  beatw  Marice,  etc,  vebementer  magnus 
ille  Pontifex  ea  de  re  conquestus  est,  ac  die  12 
Ociobris  anni  1709  ordinario  loci  mandavil,  ut 
cos  acriler  reprehenderet,  qui  typis  eam  Bnllam 
cum  adulterino  liujusmodi  tilulo  irnpriniendani 
curaverant,  camque  in  eum  modum  imprcssaui 
supprimi  jussit,  et  luce  publica  prohiberi. 

24.  Conlra  Suarez,  inm  part.  divi  Thomoe,  tom. 
II,  qu;e>t.  27,  art.  2,  dispsit.  3,  scct.  5,  strenue 
luelur,  in  festivitate  Concepiioiiis  ab  Ecclesia  Con- 
ceplionem  ul  sanctain  immaculatamque  ctlebrari, 
ac  rationes,  quas  proftrl,  fatemur  esse  gravissi- 
rnas.  Non  est  noslrum  theologicis  hisce  qusestioni- 
bus  implicari.  Ulud  salis  erit  hiceadem  iterare,  quai 
primo  lomo  Decanonizat.  sanclarum  docuimus,  cap. 
42,  num.  13  el  scquent.;  nimirum  vere  dici  non 
posse,  Immaculalam  Conceplionem  veluti  fidei  ar- 
ticulum  esse  deiinitam,  eliamsi  aposloirca  auc:ori- 
late  festum  linmaculalpe  Conceptionis  bealaB  Vir- 
ginis  celebretur,  cum  pra;serlim  concessis  Officio 
et  Missa,  et  Festo  ad  ritum  duplicis  evecto, 
Paulus  V,  Gregorius  XV,  et  Alexander  VII,  decla- 
raverint  controversiam  snpremo  non  esse  judicio 
definitam.  Prselerea  Christiani  orbis  potenlissimi 
et  maximi  reges  a  summis  Ponliticihus  Urbano 
VIII,  et  Alexandro  VII  poslularunt,  ul  rem  veluii 
articulum  fidei  deciderent,  qui  tanlorum  principum 
precibus  se  non  passi  sunt  exorari.  Nuperrime  ese- 
dem  instauratae  sunl  preces  apud  Giemeutem  Xil, 

qui  post  pra3ccptum  Clementis  XI  ut  Conceptionis 
feslivilas  ab  omnibus  celebraretur,  terminos  prav 
decessorum  suorum  transgredi  noluif,  ut  apparct 
c  rjuodam  scriplo  Bomae  lypisedilo,  de  quo  sppo- 
i  ius  a  nobis  menlio  facta  est. 

25.  Quamobrem  huic  sermoni  nostro  finem  impo- 
neules  declaramus,  toto  nos  animo  Immaculat;»; 

Conceplionis  beata?  Marise  sequi  sententiam  :  Eccle- 
siae  Sedisque  apostolica;  propensionem  in  eam  scn- 
tentiam  demisse  venerari,  lirmiter  tamen  allaiis 
Ponlificum  Romanorum  Constitulionibus  adhaerere, 
eosdemque  arbiiramur  esse  sensus  Universitatis 
P;nisiensis,  qni  sunt  cseterorum  theologoi inrn  etiarn 
llalorum.  Ea  enim  declaravit,  sentenliam  suam 
t  sse,  beatani  Virginem  sine  macula  esse  concepiam; 

qui  ad  docloris  gradum  proveherelur,  cum  jnrcju- 
rando  obslriuxit,  illam  ut  sententiam  propugnaret : 
sed  eum  s^  a  Maldonalo,  utsupra  innuimus,  ir.tcl- 
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Iexisset,  insimulari,  quasi  vcro  nova  illa  lege  ju- 
ramenti  imposita,  novum  iidei  arliculum  condi- 
dissct,  in  theologico  traclatu  quem  de  hacreadvei- 
sus  Maldonatum  edidit,  in  hunc  modum  respondit  : 
<  Nec  Facultas  condidit  fidei  arliculum  de  Conce- 
ptione,  sed  proposilo  a  concilio  Basileensi,  et 
Sixtinis  credidit,  elc.  SedesRomana  Tridentinorum 
sentenliam  Basileensibus  prsefert,  ipsi  facullas  se 
conformat,  et  assentitur  jani  secundum  concilium 
Tridenlinum  affirmatioium  CoiKe|>tionis  non  esse 
articuium  fidei  catholicse,  ncc  pro  ha;relico  notan- 
dum  quisquis  aliter  opinarit.  >  Quibus  cohaerent, 
qu;.e  scribil  Natalis  Alexander  cil.dissert.  16:  «Sen- 
lentiam  de  immaculala  Deipara?  Yirginis  Conce- 
psione  non  solum  ut  probabilem  et  piam,  sed  ut 
propi  iam  Faeultalis  noslr;e  doctrinam  f.ropugnabi- 
mus,  si  de  ea  dicendi  scribendive  deiur  occasio. 

Ai  contrariam  opinionem  falsam,  impiam,  et  erro- 
ncam,  Ecclesia  prohibenle  et  sacra  facultate,  qua? 
suum  Ecclesia3  judicium  subjicit  et  accommodat, 
probante,  non  dieemus.  > 

CAPUTXVI. 

I)e  feslo  Trunslaiionis  sancta?  domus  Lauretana?, 
tiie  10  Decembris. 

1.  Die  decimo  Decembris  festum  celebratur 
Translationis  sanctae  donius  Laurelanae.  De  ea  me- 
minit  Marlyrologiuin  Romanum,  ad  euunlem  diem 
10  Decembris  :  «  Laureli  in  Piceno  Translatio  sa- 
crai  domus  Dei  Genitricis  Mari*,  in  qua  Verbum 
curo  faitum  esi;  »  idque  in  Martyrologium  rela- 
lum  est  ex  dtcieto  sacrse  congregationis  Rituum, 
ilie  31  Augusti  1GG9,  ut  lib.  iv  De  canonizat.san- 
dor.  demonslravinius,  parl.  n,  cap.  10,  nuin.  15. 
Anteactis  teniporibus  transkuionis  ejus  Oflieium 
tota  Piceni  provincia  celebrabalur  ex  ejusdeni  saci  ic 
Congregalionis  lndulto,  20  Novembiis  1052.  Sed 
lecliones  secundi  nocturni  de  communi  sumebanlur 

ex  sermone  quodain  sancti  Bernardi.  Acium  de 
nonnullis  ad  sextam  leclionem  addendis  sub  In- 
nocentio  XII.  Ea  veroadditio  est  hujusmodi :  «Ipsius 
autem  Virginis  Natalis  domus  diviuis  inysleriis 
consecrala,  ab  infidelium  poteslale  in  Dalniatiam 
prius,  deinde  in  agrum  Lauretanuin  Picenae  pro- 
vincise  tianslala  fuit,  sedenle  sanclo  Ccelestino  V, 
eaimlemque  ipsam  esse,  in  qua  Yerbuni  caro  fa- 
clum  esi,  et  habitavit  in  nobis,  lum  Ponlificiis  di- 
plomatibus,  el  celebcrrima  tolius  orbis  veneralione, 
tum  continua  miraculorum  viituie,  et  ccclestium 

beneliciorum  gratia  comprobatur.  Quibus  permo- 
tus  lunocenlius  XII,  quo  ferventius  erga  Malris 
amplissimae  cultum  lidelium  memoiia  excitaretur, 
ejusdein  sancUe  domus  Translationem  anniversaria 
soieinnitate  in  tola  Piceni  provincia  veneratam 
Missa  el  Ofiicio  proprio  celebrai  i  prcecepit.  >  Anle- 
quam  adejos  lectionis  linem  haec  verba  adjiceren- 
tur  excusa  res  est  in  sacra  Rituum  congregalione, 

ui  constat  ex  ejus  decrelo  16  Scpteinbi  is  16!J9. 
Missa  propria  et  Officiuni  iutra  Piccnai  provinciie 
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fines  continebalur;  anno  autem  1719,  die  19  Maii, 
ad  oninem  Etruriam  propagatum  est;  subinde  a 
Benediclo  XIII,  ad  eeclesiaslicse  dilionis  p^ovincias, 
poslea  ad  oninia  loca  Venelorum  reipublicas  sub- 
jecta,  ac  demum  ad  omnia  regis  Cailiolici  regna 
regionesque  illi  subdilas  extensum,  ut  apparet  ex 
decretis  die  23  Augusti  1725,  et  die  10  Novembiis 
1729,  qu«  referl  Martorellus  episcopus  Moniis  Fel- 
trii,  in  Tlieatro  historico  sanctw  domus  Nazarena\ 
Rom«  edito  anno  1733,  pag.  119  et  seq. 

2.  Qua3  lectioni  illi  verba  sunt  addita,  quidquul 
celebratur  hacdie,  complectunlur.  Commemoran- 
tur  apostolicae  Conslituiiones,  quae  Lauretanain 
sacram  domum  camdem  esse  cum  ea  lestantur,  tn 
qua  Verbum  divinum  humanam  carnem  assuinpsii. 
Haevero  Constiluiiones  sunt  Pauli  II,  Julii  II, 
Leonis  X,  Pauli  III,  Pauli  IV,  Sixli  V,  quas  H 

ipsi  memoravimus  citato  loco  num.  16.  De  mira- 
culis  autem,  qua;  quotidie  in  sacra  illa  domo  con- 
tingunt,  probanique  locum  illutfi  cumdcm  esse,  in 
quo  ineffabile  Incarnationis  Verbi  myslerium  im- 
pletum  est,  ea  sunt  prope  innumera,  sibique  con- 
tinue  succedenlia,  atque  ita  nota  ul  de  iis  dicere 
hominis  sit  abutentis  otio  suo. 

5.  Quce  in  sextam  Officii  lectionem  relata  sunt, 
si  eorum  hisloriam  probandam  susciperemus , 
aclum  agere  videremur.  Id  enim  egregie  praoslilci e 
vcnerabilis  Petrus  Canisius,  Baronius,  Raynaldus 

ejus  continuator,  Tursellinus,  Turrianus,  Benzo- 
nius,  Angelita,  Centoliorinus,  aliiquc,  quos  citat. 
loco  num.  17,  rccensuimus.  Alia  eliasn  integia 
collegit  monumenla  Marlorellus  in  Tlieatro  sanctai 
domus  Lauretana;.  Apud  eum  videas  eliam  dicta 

tcstium,  qui  solemni  examine  lestantur  sc  acce- 
pisse  id  a  majoribus  suis  oculatis  tcslibus,  qui 
sacram  domum  in  aera  sublatam  illuc,  ubi  nunc 
sila  est,  asporiari  viderant.  Huc  accedunt  iterata? 
hominum  missiones  ad  urbcm  Nazarelh,  ut  loci 
situs  ct  magnitudo  cum  sacra  domo  conferretur, 
eneque  Nazareni  loci  mensura3  cum  Lauretana  domo 
depreliensas  sunt  pvobe  congruere.  Vide  Turselli- 
num,  llistor.  Laurelance  lib.  n,  cap.  26,  qui  nar- 
rat  a  Clemente  VII  summo  Pontilice  tres,  qui  illi 
erant  a  cubiculo,  missos  csse,  ut  magnitudincs 
mcnsurasque  Lauretan*  domus  cum  mcnsinis  IflW 
corum  ubi  antea  fuisset  ea  domus,  confeirent; 
el  ait :  « Ergo  illi  Lauretum  profecti,  sacrannjue 
domum  intenliore  cura  conlemplati  dimeIlsi(•u!^ 
conscendunt  navem  Illyricum  petituri.  Quo  ut 

venlum  est,  Lauretanae  inslar  a^diculam  satis  ve- 
luslam,  et  miraculorum  monumenlis  insignem 
inveniunt.  Porro  paricli  ejus  aediculae  inscriplum, 
Lauretanam  ibi  domum  olim  fuisse.  Haec  accDlue 

ipsi  monslrabant.  Haud  vana  ab  illis  afferri  vera; 

Iacrymas  ubertim  manantes  ex  desiderio  teslaban- 
tur.  Confestim  igilur  legali  mensuris  admotis  de- 
prehendunt  prorsus  omnia  convenire.  Protinus 
repelito  cursu  pergunt  in  Galilseam  ;  Nazarethum 
veniunt ;  sacra?  domus  fundamenla   monslrata  ab 
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incoliscernunt;  quoquoversus  meliunlur,  congruere 
e  incta  comperiunl.  » 

4.  Eam  vero  cit.  tum.  IV  nosiri  Operis  diffi- 
cullalem  minime  dissimulavimus,  domum  tllam 
iNazarellii  in  ecclesiam  fuisse  conversam,  tesle 
Hieronymo,  Episl.  ad  Eustochium  :  «  Est  Nazareih 
(inquit  sanclus  doctor)  ubi  Chrislus  egit,  viculus 
in  Galihca  juxta  nrontem  Tliabor,  unde  et  Domi- 
nus  noster  Jesus  Chris:us  Nazarenus  vocalus  esl ; 
habet  ecclesiam  in  loeo,  quo  angelus  ad  beatani 
Virginein  evangelizaUirus  inlravit,  scd  el  aliam, 
ubi  Dominus  est  nuli  ilus.  >  Ilujus  ecclesiae  rnen- 
lionem  factam  invenimtis  sicculo  seplimo  el  oclavo, 
ut  videre  est  in  libro  De  locis  sanclis,  qui  Beda? 
nomine  circumferiur,  cap.  16:  «  INazareth  muros 
non  habet,  sed  magna  sedilicia,  duasque  grandes  ee- 
clesias  :  una  est  in  media  civilate  super  duos  fun- 
data  cancros,  ubi  quondam  fuerat  domus,  in  qua 
Dominus  nulritus  est  infans  ;  altera  vero  esteccle 
sia,  ubi  domus  erat,  in  qua  angclus  ad  beatam 
Mariam  venil.  >  Ejusdem  ecclesise  itidem  mentioncm 
fieri  novimus  circa  dimidium  sseculi  decimi  tertii. 

Quainobreoi  haud  ila  facile  quis  crediderit,  sacram 
dornum  sub  Cceleslino  V,  aul  Bonilacio  VDI  eo,  ubi 
nunc  esi,  fuisse  translatam.  Casaubonus  exercit.  7 
in  Baronium,  non  ita  fuit  incogilans,  quin  ex  illo 
Bed;e  loco  adversus  Laurelanai  domus  veritatein 

argumentum  eduxeril  :  «  Sane  cum  dicit  Beda, 
ubi  domus  erat,  non  obscure  videlur  signifrcare,  jam 
setatesuaampliusillamnonfuisse,  nedum  esse  nunc 
queat.  Nam  si  anle  oclingentos,  vel  nongenlos 
annos  nori  erat  illa  domus,  quomodo  verum  erit, 
quod  aitBaronius,  illam  semper  durasse  integram  ? » 

Occupai  autem  responsionem,  qua  solvi  ejuspoluis- 
set  argunientum,  videlicet  veram  lunc  temporis  ibi 
domum  fuisse,  sed  in  lemplum  convcrsam :  «  Si 
quis  dicat  non  desiisse  quidem  esse  iliam  domum, 
sed  in  templum  fuisse  versam,  quaeram  ego,  si 
domus  versa  est  in  lemplum  anle  tot  ssecula, 
quoniodo  ct  quando  templuur  iterum  verstim  est 
in  doinum?  Non  enim  ternplum  transtulisse.  an- 
geli  dicuntur,  sed  domum.  t  Et  quoniam  forlasse 
quispiam  dixerit  sanetam  domum  anlea  jam  esse 
?lio  translatam,  cum  fuit  exslructa  ecclesia,  id- 
circo  ila  pergil :  «  Dicet  forlasse  aliquis,  tum  cum 
iilo  loco  templum  esl  ingedilicaturn,  priorem  do- 
mum  esse  IransUtam.  Verum  hoc  neque  ullius 
scriploris  veteris  lestimonio  polesl  probai  i  ,  neque 
de  re  tanla  conjecluris  fallacibus  lemere  locus  dari 
debet.  Tum  autem  merito  quajrat  aliquis,  ubi 
latucrit  illa  domus  translalitia  per  tot  saicula  ;  nam 
ut  inilio  translaiai  nemo  rneniiuit,  ila  servala? 
nenio.  i  Tuisellinus,  in  Historia  sanclw  domus 
Lauretance,  lib.  i,  cap.  2,  tradit  illam  a  piimis 
Chrisiianis  in  ecciesiam  fuisse  conversam,  ct  in 
eo  slalu  ab  angelis  iiiiiilice  fuisse  translatani. 
Et  Ilonoralus  a  Sancla  Maria,  De  regulis  criiiccc, 
bb.  m,  dissert.  1,8  \,  Ttirsellini  senleniiam  libeu- 
ler  amplectitur,  et  Casauboni  ut  argumentalionem 

evci  iai,  ait  tnnc  lempoi  is,  oum  ab  angelis  sacrum 
saeellum  translatum  fuit,  et  domum  et  sacram 
aidem  fuisse ;  Chrislianos  enini  nibil  de  integra 
domo  detraxisse,  sed  ornamensa  quaedam  addi- 
disse,  quibus  ad  Ecclesioe  fonnaretur  exemplum. 
Nos  de  hac  responsione  nihil  prclii  diminutuis 
volumus ;  sed  in  nosiro  opere  De  canonizalione 
sanctorum  aliam  ingredienles  viam,  vetustiorum 
scriptorum  auctoritale  duce  demonstravimus,  Lau- 
retanam  a?dem  non  csse  integram  dornum,  sed  ifrad 
dunlaxat  ejus  domus  conclave,  ubr  Maria  salntaia 
fuit  ab  angelo ;  ideoque  salva  sua  cuique  auctori 
seplimi  et  octavi  swculi  fidc,  facile  conccdi  posse 
in  eo,  in  quo  domus  illa  erat,  loco  ecclesiam  esse 
exstruclam  ;  sed  ex  ea  domo,  quod  reliqnuni  con- 
clave  supererat,  ubi  Verbuin  divinum  humanam 
carnem  assiimpsit,  illud  angelorum  ministerio  trarrs- 
lalumcssc;  ila  sibi  invicem  astipulantibus  Uim 
velustis  monumenlis  perpeluaque  iradilione,  lum 
summorum  Pontilieum  tcstiinoniis,  coinmuni  sensu 
lideliumct  continuis,  qmcin  dies  eduntur,  miraculis. 

5.  Sed  leniperare  nobis  ipsr  non  possumus,  <iuin 
nonnihil  dicamus  de  eo,  quod  qnldam,  tit  ernditi 
acrisque  ingenii  sibi  fnmam  parent,  semihianli 
ore  mussitant,  sapieutioribus  maguique  nomiris 
criticis  hujus  non  probari  verilatem  historiai.  Pro- 
feclo  qui  ex  prcestantissimorum  crilicorum  numero 
Bollandistas  explodat,  putamus  essc  nen.inem.  At 
hi  ad  dferri  ̂ 5  Martii  §  4-,  postquam  narravere, 
sacram  domum  in  Dalmatiam  fuisse  Iranslaiain  ad 

eum  locum,  qui  vulgonunc  dicitur  Fiume,\nde  Lau- 

retum, demagna  Laiirelana  «ide  ita  disputanl*.  «  lu 
hoctcmplo  sanctisMimc  Virginis  sanclum  doniiciiium 

vi^itur,  in  <juo  Deipara  Vii'go  ab  angclo  Gabriehi 
sahitata,  et  a  Spii  itu  sancto  adumbrala,  a3lernum 
Vcrhnm  et  Filium  Dei  incarnaluni  in  utero  con- 
cepit.  Translatie  hujus  sedicuhe  Marianaidies  10 
Decembris  sacer  est,  quando  ipsi  coram  ibidem  in 
aliari  <  jus  intimb  sacriticium  Miss.e  Deo  obtuliir.us 
1G(;0,  et  oninia  magn  i  animi  noslri  laelitia  sp^ctavi- 
mus  iri  maximo  p  r^grinorum  connusu,  quoram 
confessiones  excipiunt  socicatis  .)  'su  presbyteri  e 
pra?cipuis  totius  Europ;e  dilionibus  accrti,  ut  qni- 
que  adventantes  in  patrio  idromate  adjuvari  possim, 
el  cceleslis  dein  Eucharissia]  mensa  refici.  n  Qearvo- 

pere  vero  huic  faverit  historije  Papebrochiu;,  Bo'- 
landi  conlinuator,  apparct  ex  ejus  Besponsionili  ?s 
ad  P.  Sebastianum  a  S.  Paulo,  cujus  verba  reiuli- 
mus  loc.  cit.  num.  20. 

6.  Inter  optimos  crilicos  accensendmn  p'ti(ahttie 
Natalem  qucque  Alexandrum,  qui  Hist.  eccl.  sect, 

13,  p.  57,  edil.  Parisiens.  anno  1G99,  Inec  scribit : 
«  Pontiiicalus  Bonifacii  papa3  Vlll  ann.  1,  Christi 
l!29i,  sacra  Deiparas  Virginis  seJicula,  in  qua  Fi- 
Uhhi  Dei  de  Spiritu  saneto  ,  angelo  nuntiante  , 
concepit,  e  Dalinatia  in  Picenum  niiracnlo  delata, 
in  Uecinetensis  agrisilva  pi;e  n:atron;e,  cui  Laur  t.e 

nomen,  p'-opria  consedil.  Inde  Lauretana»  Donius 
fcMat*  Virgiiiis  --ppclhuio,  qua:n  et  ih  \[)SO  Piceno 
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ler  sedcm  infra  annum  mutasse  repelito  miraculo 
memoriae  prodilum  est.  Qua  de  relegendus  Horatius 
Tursclliuus,  socielatis  Jesu  scriplor  elegans,  ia 
Hisloria  Lauretana.  > 

7.  Necvero  his  sanus  quisquam  negabit  accenseri 
merilo  posse  Tlnophilum  Raynaudum,  Baillelum, 
llonoratum  a  S.  Maria,  Gravesouum  ,  Guidonem 

Grandum,  Calinetum,  Muralorium,  quos  non  nii- 
nus  ingenuos  quam  doctos  nullas  unquam  dissi- 
mulare  difficultales  in  rebus,  de  quibus  aguni, 

quivis  eorum  legendis  Operibus  facile  intelligat;  ta- 
men  Tlieophilus  Baynaudus  tom.  VIII  suorumOpe- 
rum  in  traclatu,  cui  litulus,  Antemurale  adversus 

fortia  ingenia,  pag.  444  et  seq.,  declarat  se  maxi- 
mam  ex  eo  offensionem  accipere,  quod  intcr  Catho- 
licos  contingat  de  hac  re  excitari  controversiam, 

postquam  Vergerium  ,  Hospinianum,  aliosque  Lu- 
iheianarum  et  Calvinianaium  partium,  qui  verila- 
tem  hujus  historiae  connisi  sunt  evertere,  Canisius, 
Turrianus,  el  Gretserus  invktis  rationibus  refu- 
tarunt.  Illam  vero  objectionem,  quod  sacri  illius 
conclavis  non  sit  Syriaca  exslructura,  ila  diluit  : 
«  At  Maceratae  in  vicinia  sedes  antiquse  sunt  lateri- 
liae  cujusmodi  est  Lauretana  aedicula.  Proh  lateri- 
tium  non  argumentum  ,  sed  nugamentum  1  En 
ijiiibus  machinis  (irmissima  veritas  tentatur.  Quid 

quod  obtruditur  falsitas  circa  parietes  sacrae  sedi- 
culae ,  aliam  quam  Syriacam  strucluram  redo- 
ientes  ?  Ccrto  enim  parieies  sacrae  aedicuhe  Lau- 
retanco  non  sunt  laterilii ,  sed  lapidei;  idque 
et  ipse  diligenler  inspiciens  altrectansque  depre- 
heniii,  semel  el  iterum  eo  peregrinalus ;  et  firma- 
vit  idem  cum  studio  soulalus  dominus  episcopus 
Vasionensis  Josephus  Maiia  Suarez  qui,  idem  ut 
sua  sulTiagalionc  firmarem,  aucior  fuit.  > 

8.  Baillctus  ad  diem  15  Angusli  §  7,  num.  3G,  de 
sacra  aede  Lauretana,  ac  de  peregrinalione  fidelium 
ad  eain  ex  oninibus  regionibus  confluenlium  verba 
faciens,  Tursellini  historiae  standum  putat  super 
iis  quse  sancluarii  illius  originem,  et  erga  illud 
devoiionem  respiciunl;  id  vero  argumento  est, 
hominem  vel  cerlissimarum  rerum  vcritatem,  ul 
intemperanti  ingenio  est,  sollicilantem  nihil  in  hac 
re,  quod  reprobandum  duxerit ,  repei  isse ;  prae- 
seitim  cum  in  Tabula  crilica  sciiptorum  ad  diem 
4  5  Augusli  nnllum  verbum  faciat ;  quod  quidem 
fecissetmore  suo,  si  quidquam  in  ea  re  difficulta- 
tis  offendissct. 

9.  Ilonoralus  a  S.  Maria  tom.  II  De  regulis  cri- 
tlcaj,  lib.  m,  disserl.  4,  hanc  historiam  strenue 
defendit ;  ac  divinum  illum  horrorem  praecipue 
commemoral,  qui  cuivis  in  sacram  illam  aedem 
introcunli  oborilur.  Quam  in  rem  ait  Tursellinus  : 
<  Divinus  ille  omnium  pectoribus  incutitur  horror 
ad  sacrosanclai  domus  ingressum.  i  Et  Canisius  : 
«  Homines  flagitiis  obrntos  in  Dei  filios  transfor- 
mari,  ut  ex  haereticis  calholici,  ex  lupis  oves  eva- 
Laiil.  s>  Et  Joannes  Bonifadus  in  Hislor.  Virginis  : 
»  Peidili  homincs  hac  in  aede  mutantur,  impicta- 
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tem  cjuranl  Inereiici,  ultores  iras  simultalesque  de- 
ponunt.  j>  Et  in  Tropceis  Muriai  Marianns  Augustus, 
quem  cum  superioribus  aflerl  scriptoribus  P.  Ho- 
noralus  :  <  Non  arbilror  quemquam  unquam  fuisse 
ac  fulurum  tam  scelestum,  lam  perditum,  quem  non 
Lauretanae  Mai  iae  aspectus  ad  aliquem  pieiatis  sen- 
sum  commoverit.  i 

40.  Gravesonus,  De  myster.  et  annis  Christ.  dis- 
sert.  2,  de  sacne  domus  Laurelanoe  translationo, 
«  Rem,  inquil,  omtiium  litteiis  et  constanti  fama 
comprobatam  ,  summorum  Pontificum  decreiis 
confirmatam  ,  confluenlium  populorum  numeie 

longe  laleque  celebratam  ,  sanctilale  loci,  et  fre- 
quentia  miraculorum  Iuce  clarius  manifestatam.  * 

Gu'nlo  Grandus,  abbas  Camaidulensis,  in  tertia  dis- 
sert.  Camaldulen.,  cap.  8,  n.  42,  ubi  agit  de  vi  argu- 
menli  negativi,  negat  in  quaest.  de  sacia  Laurclana 
aede  locum  ullum  esse  ejusmodi  argumento  ;  el  a  l 

hujus  facti  veritalem  infirmandam  imbeciilum  esse 
ait  argumenlum  petitum  a  sancti  Antonini  silen- 
lio.  «  Cum  vero  et  paucis  post  annis  a  sacne  do- 
mus  in  Italiam  adventu  monumenia  regionis  illius, 
in  qua  stationem  posuit,  indubitata  occurrant  et 
ipso  quidem  sancto  Anlonino  pcne  sesquisaeculo  ve- 
tusliora,  ad  quem  nemo  prudens  pertinuisse  dixe- 
rit  de  re  lum  vulgatissima  expressum  testimenium 
suis  historiis  inserere  :  hinc  temere  abuti  ejus 
silenlio  conlradictores  ad  Laurelani  sacelli  vcrita- 
tem(impugnari(!ammnnifestum  est.  »  Quod  nos  eliam 
monuimus,  lib.  ni  De  canonizalione,  c.  40,  num.  5. 

41.  Calmelus  in  Diclion.  Biblico,  verb.  Nazareih, 

cum  vidisset,  quod  supra  innuimus,  a  scriptoii- 
bus  proditum  sacram  domum  in  ecciesiam  fuisse 
conversam,  de  hujus  hisloriae  veritate  dubiushaesit, 

propensiorque  ad  credendum  videtur  sacram  «iau- 
retanam  aedem,  ad  exemplum  ecclesiae  quae  quon- 
dam  fuil  iu  Nazarelh,  esse  cxstiuctam.  Sed  cuin 

opus  illud  e  Gallico  in  Lalinum  sermonem  convcr- 
tcndum  susceperit  Joannes  Dominicus  MansiusLu- 
censis  congregationis  Matris  Dei  presbylcr,  fa<  ta 
sibi  ab  ipso  Calmelo  potestate  quidvis  con  igendi  et 
mutandi,  eam  propositionem  inducendam  expun- 

gendamque  exislimavit. 
42.  Omnem  hujus  rei  seriem  cum  authenlicis  mo- 

numentis  reperias  in  Thealro  Lauretano  Martorclli 
episcopi  Montis  Feltrii,  tom.I,  p.  592,  ubi  haec  de 
Muralorio  scribit :  «Muratorio,  qui  Lamindi  Piitanii 
nomine  librum  edidit  De  moderatione  ingeniorum 

in  negolio  religionis,  profecto  injuriam  facit  quis- 
quis  eum  pulal  hisloriae  de  admiranda  translatione 
fidem  abrogare.  Eos  enim  lantummodo  reprehendit, 
qui  inlemperanli  zelo  abrepti ,  vilam  prodigendam 
sibi  exislimant  ad  propugnandam  historiae  verita- 
tem,  aeque  ac  nostrae  fidei  articulos.  Suam  auctor 
in  iis,  quae  ad  religionem  attiaent,  prudentiam  de« 
clarat;  ea  enim  cum  aliis  non  sunt  commiscen- 
cenda.  Piam  illam  lamen  prudentemque  non 
improbat  fidem,  quam  sacris  historiis  fide  humana 
conscriptis  vel  ipsa  tribuit  Ecclesia,  cujusmodi  ea 
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cst,  quam  m  piorum  ammis  fovendam,  et  iis  qui 
historiam  c!e  mirabili  Iiac  setie  rejiciuut,  insinuan- 
dam  suscepimus  ,  tol  scriptorum  auctoritatibus 
hactenus  huc  congeslis,  et  monumenlis,  quse  Deo 
si  placueiil,  tomo  posttriore  afferemus.  » 

15.  Quaresmius,  tom.  11  Elucidat.  Terrce  sanctw, 
lib.  vii,  cap.  1  et  sequent.,  praeserlim  vero  cap.  4 
lestalur  actate  sua  Nazarellii  sacrum  visitari  con- 
suevisse  domicilium,  in  quo  beala  Virgo,  Isetissimo 
acceplo  nuntio,  Servatorem  mujidi  conccpit.  Quaerit 
deimle,  qui  dici  possit  sancla  domus  nunc  esse 
Laureti,  qiue  non  potcst  profecto  duobus  in  locis 
reperiii,  in  Oriente  et  iu  Occidenle,  in  Pahestina 
cl  in  Piceno,  Nazarclhi  et  Laureti  :  quam  difficul- 
la!em  idem  auetor  solvere  nitilur.  Ac  multa  quidem 
sunt  responsionis  capita  ;  sed  illud  oranium  ma- 
xime  placel  ex  Joannis  Francisci  Alcaroli  cano- 
nici  Novariensis,  Iiinerario  Terrce  sancl(v,  lib.  u, 
cap.  19,  miro  modo  sanclam  domum  Nazarelho  in 
Dalmatiam,  ac  dcinde  Lauretum  esse  translatam. 
Fideles  autem  Paljestinse  ecclesiam  sub  nomine  An- 
nunlialionis  beat;e  Mariae  a?di(icasse,  qua  locusiile, 
ubi  sancta  domus  erat,  conciusus  est ;  et  banc  es«e 
sacram  illam  domum,  quye  dicitur  hoc  tempore 
esse  Nazarethi. 

CAPCT  XVII. 

De  festo  Exspectalionis  parlus  beatce  Virginis,  die 
18  Decembris. 

1.  Dc  hac  feslivitale  cum  disserendum  nobis  sit, 

juvabit  memoria  repetere  quod  diximus  de  An- 
nunliatione  beata;  Mariae,  quam  in  Hispani :»rum 
regnis  ex  decreto  concilii  Toletani  vn  sa^culi  olim 
non  25Martii,  sed  18  Decembris  die  celebrari  ob- 
servavimus;  cujus  decreti  ea  ratio  fuit,  quod  25 
Martii  dies  plerumque  in  Quadragesimam,  vei  in 
Pasehalia  solemnia  incideret,  cum  nullam  sanUo- 
rum  celebrilatem  peragere  licet.  Eodem  etiam  loco 
monuimus  Romanae  Ecclesiae  constanlem  perpe- 
tuamque  fuisse  consueludinem  Annuntiationem 
beata?  Virginis  celebrandi  25  die  Marlii ;  nunc  vero 
illud  adjicere  huc  oportet,  Hispaniae  Ecclesias  tem- 
poribus,  quae  consecuta  sunt,  ad  Romanae  morem 
Ecclesiae  se  conformasse,  et  eam  festivitatem  25 
die  Martii  coepisse  peragere;  subslitula  in  ejus 
locum  hac  celebritate  de  Exspectatione  parlus  ad 
diem  18  Decembris,  quam  a  Gregorio  Xlll  appro- 
batain  esse  vere  possumus  dicere  in  Litteris  ejus 
apostolicis  anni  1573  De  Ecclesise  Toletanae  Officiis 
ordinandis  :  Toletana  Ecclesia  (verba  sunt  e  sexla 
leelione  Oflicii ,  quod  18  Decembris  recitulur ) 
utramrjue  rctinet  solemnitatem:  alteram  mense  Mar- 
w,  ul  Romanw  Eccl.  qucv  magistra  omnium  Eccle- 
kiarum  et  mater  est,  sanclissimuminslitwum  sequa- 
tnr ;  alleram  oclavo  anle  Natalem  Domini  die,  tum 
quod  hcec  solemnitas  ab  ipsa  Toletana  Eccl.  instiluta 

fuerit,  et  tnagna  veneratione  ab  aliis  excepta  per 
universam  Ecclesiam  hactenus  celebretur ;  lum  vero 
quod  ea  ipsa  die  sanctissima   Virgo  Toletanuvi 
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lemplum  sua  prwsentia  consecrare  dignata  sii  ,  et 
famulum  suum  lldcplwnsum  sacris  muneribus  exor- 
nare.  Qua?  postrema  verba  ad  eam  vestem  refe- 
runtur,  quam  beala  Virgo  sancto  lldephonso  dona- 
vit,  ul  ea  in  celebrioribus  solemnitaiibus  uleretur. 
Atque  hycc  confirmant  Rollandiani  lom.  III  Mensis 
Marlii  p.  558;  Tbomassinus ,  De  dier.  feslor.  cetc- 
brat.  lib.  n,  cap.  12,  n.  10;  Guyer.  De  feslhpro- 
priis,  lib.  i,  quaesl.  16;  ct  Joannes  Raplisla  Casa- 
lius,  De  veleribus  sacris  Cliristianorum  ritibus , 
Romanse  editionis  ann.  1647  p.  423. 

2.  Ha)c  solemnilas  ii»  Hispania  festivitas  appella- 
lur  beata3  Marise  de  0,  leste  Garcia  Loaisa  in  Notis 
ad  Toletanum  saiculi  vn  concilium,  tom.  VI  Lab 
beanai  Collect.  pag.  455.  Cujus  nominis  origo  ducta 
ab  anlipbonis,  quse  per  adverbium  0  incipiunt, 
quarum  prima  dicitur  in  Vesperis  Vigiliae  hujus 
festi,  ut  advertit  Sarnellus,  lom.  m  Epislolarum  ec- 
clesiaslic,  cpist.  24  ;  nam  ea;  anliphona;  suspiria, 
gemitus  el  desiderium  exprimunt  veterum  Palrum 

Redemptoris  advenlum  exspeclantium,  ut  ait  Azo- 
rius,  lustilut.  Moral.  part.  n,  lib.  I,  cap.  23. 

Totam  hanc  rem  diu  multumque  traclavit  Theo- 
philus  Raynaudus  in  finetom.  VII  suorum  Operum. 
Nobis  hic  ea  iteranda  non  avbitramur,  qua;  jam  dc 

sacro  xAdventu  ,  Natalisque  diei  Jesu  Christi  solem- 
nibus  disseruimus.  Finem  igilur  facimus;  nec  tamen 

praetereundum ,  Oflicium  Exspectationis  parlus  re- 
citari  cceplum  in  regionibus  Venetorum  reipublicae 

subjeclis  ex  S.  R.  eongregalionis  Indulto  5  S»qi~ 
tembrisanni  1695,  et  ad  omnia  ecclesiastica;  ditio- 
nis  loca  extensum  decreto  Benedicti  XIII,  die  22 

Augusti  1725. 
CAPUT  XVIII. 

De  feslo  sanctce  Marice  in  Sabbato. 

1.  Nemo  nescit  qualibet  Sabbali  dienon  impedita 
Officium  deS.  Mariain  Sabbato  recitari  ;dequo  verba 
facere  nostri  arbitramur  esse  instiluti,  qui  in  hac 

sccunda  Operis  parte  de  feslis  beata;  MariaMra- 
ctandum  suscepimus.  Docet  Mabillonius,  in  Praefa- 
tione  ad  Saeculum  v  ordinis  Renediclini,  Ecclesiam 
in  sui  primordio  beatae  Marise  cullum,  ut  par  erai. 
exhibuisse,  qui  poslea  in  sseculo  decimo  multis 
accessionibus  auctus  est.  Tum  enim  invectam  con- 
suetudinem  abstinendi  ab  esu  carnium  in  Sahbalo*, 
ejus  Commemoralionem  eodem  die  ficri,  et  ejus 
Officium  parvum  recilari  cceptum.  Argumentum 
istud  affert  doclissimus  auctor,  quod  nonnisi  in 
Quadragesima  et  Quatuor  Temporibus  vetitum  cras 
anle  decimum  sseculum  ,  ne  quisquam  carnibus 

vesceretur ;  idque  constat  ex  Nicolai  I  Responsio- 
nibus  ad  consulla  Bulgarorum,  aliisque  etiam  mo- 
numentis.  Nam  anno  1000 ,  Glaber  Radulplnis, 
lib.  iv,  cap.  5,  legem  latam  esse  ait,  «  ut  omnibus 
hebdomadibus  sanctione  perpeiua  sexla  die  absti- 
nerelur  a  vino,  nisi  forte  gravis  infirmilas  compcl- 
Icret,  aut  celeberrima  solemnilas  inlerveniret :  i 

quam  legem  in  concilio  Rom.  sanctus  Giego» 
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rlus  VII  confirmavil.  Denique  e  Viia  sancii  Utlal- 
rici  episcopi  Auguslani  colligilur,  ejus  aelaie  Ofli- 
ciuni  parvum  beaUe  Mariae  recilari  solitum  :  quod 
rieinde  edidit  sanctus  Pelrus  Dauiianus,  et  post  ejus 
mortem  Urbanus  11  in  Claromonlana  synodo  a  cle- 
ricis  recitari  jussit ;  qui  precandi  ritus  a  clericis 
eliam  ad  laicos  commeavit,  ut  probat  idem  Mabil- 
louius,  PraTalione  2  ad  Sa3culum  vi  Benediciinuin, 
§  12.  Verum  cardinalis  B>na,  m  tractalu  De  divina 
psalmodia,  cap.  12,  §2,  gravissimorum  seriptorum 
attetoritate  permotus  bealo  Petro  Damiano,  non  in- 
stiluti  Oflicii  parvi,  sed  reslituti  laudem  tribuit  : 
contendit  enim  in  utraque  Ecclesia  Lalina  el  Graeea 
trecentis  ante  beatum  Petrum  annis  recilari  con- 
suevisse  :  «  Et  ne  lectorem  diutius  protraham,  in 
ulraque  Ecclesia  Graeca  et  Latina  Horas  sancUe 
Mariee  institutas  invenio  treccnlis  el  amplius  annis 
anlc  Damianum.  »  Cardinali  Bon?e  subsciibit 

Pagius,  in  Breviar.  Roman.  Ponlif.  tom.  II,  Vila 
Urbani  SI,  num.  51. 

2.  De  abslineniia  carnium  in  Sabbato,  el  Ofllcio 
parvo  bealse  Maria?  nisi  quaienus  pertinet  ad  Offi- 
eium  S.  Mariae  in  Sabbato,  non  esl  nostrum  hoc 
loco  verba  facere.  Exploratum  quidem  esC,  vetu- 
stum  esse  pium  illum  morem  exhibendi  in  Sabbalo 
bealoe  Virgini  peculiarem  quemdam  cultum,  et  in 
ejus  honorem  eadem  die  Missam  celebrandi.  Testa- 
lur  id  bealus  Petrus  Damianus,  Opusc.  xxxm,  cap.  5 
ct  h  :  «  Pulchcr  mos  in  nonnullis  Ecclesiis  inolevit, 
ut  spccialiter  ad  ejus  honorem  per  omne  Sabbalum 
Missaruui  celebrentur  Oflicia,  nisi  forle  festivilas, 
aut  feria  Quadragesimalis  obsislat.  >  Pergit  Da- 
mianus,  et  causam  affert,  cur  Sabbatum  beatae 
Virgini  consccraluui  sit  :  «  Sabbaium  enimvero, 
q</ori  requies  interprelatur ,  satis  congrue  beatis- 
simie  Virgiui  rieriicatur.  >  Nam  «  Sapientia  in  ea 
per  humililatis  assumptai  mysteiium  velut  in  sa- 
eralissimo  lectulo  requjevit.  •  Spinellus,  tractatu 
De  Maria  Deipara,  cap.  29,  nmn.  18,  aliquot  aflerl 
rationes,  quibus  probat  Sabbatum  peculiari  quadam 
dedic  lione beatae  Virgini  consecralum  ;  quod  etiam 
demonstravit  Vicecomes,  lib.  iu  De  Missaj  rilibus, 
<ap.2l,  et  muliiplici  ubcrrimaque  erudiliouis  copia 
Bencriit  tus  XIII,  lom.  II,  serm.  16.  Inler  multas 
raliones  ea  solel  afferri,  fidem  in  Sabbato  quori 
post  Passionem  Domini  consecutum  est  in  sola 
beata  Virgine  Mat  ia  mansisse :  quam  tamen  ralio- 
nem  Bellarminus  minime  probat,  lib.  ui  De  Eccles. 
r.>.i!itante,c.\p.  17,qui  triduo  illo  PassionisChristi  ob- 
servat,Magdalenam  magno  charitatis  igne  flagrass^, 
utappasetex  Joannis  cap.  xix  el  xx ;  charitatem  vero 
a  fide  sejungi  non  posse.  Quinciiam  ea  addit :  <  Pe- 
i  iculosum  sane  videtur  dicere  in  sola  Virgine  man- 
sisse  veram  fidem,  quia  Ecclesia  periisset ;  non 
enim  una  persona  potesl  dici  Ecclesia,  cum  Ecclesia 
sit  populus,  et  regnum  Dei.  > 
,  3.  Utcunque  sit  de  rei  ralione,  eniti  certissi- 
mum  sit  Sabbatum  praecipuo  quo<Iam  mo  !o  bea*se 
Virgini  esse  consccratum,  statuit  Urbanus  II,  in 

B  V.  MARI/E  GESSIT  ECCLE3IA.  \k& 
concilio  Claromonlano,  <r  ut  Horaj  beaiae  Mari*  di- 
cerentur  quotidie,  OlIicii>mque  ejus  diebus  Sabbati 
fierel,  »  ut  ex  Gaufrido  colligit  MabiKonius,  \n 
Praefat.  ad  Saeculum  v  ordinis  S.  Benedicti.  Tesla- 
lur  Micrologus,  qui  undecimo  vixit  soeculo,  lib.  De 
ecctesiasl.  observatiouibus,  cap.  60,  ubique  iu  Sab- 
balo  recilari  consuevisse  tunc  lemporis  Oflicium  de 
beata  Virgine  :  «  In  singulis  quoque  heLdomadibus 
sexla  feria  de  cruce,  et  Sabbato  de  sancta  Maria 

pcne  usquoquaque  observatur,  non  tam  ex  aucto- 
ritate,  quam  ex  devotione.  »  Decanus  Radulfus, 
qui  anno  1103  obiit,  in  libro  De  Canonum  observan- 
lia,  proposii.  20,  haec  scribil  :  <  De  Oflieio  vcro 
beatissimae  Virginis  legilur  in  Chronicis  ,  quod 
Urbanus  II,  qui  novem  Praefalionibus  prioribus 
dccimam  de  beata  Maria  Virgine  addidit,  ut  infra 
dicctur,  in  Gallias  veniens  concilium  apud  Claro- 
montem  urbem  celcbravit  anno  Domini  1096,  de 
mense  Novembris,  in  quo  statutum  est,  quod  Hora3 
bealae  Mari;e  Virginis  quotiriie  dicantur,  Ofliciunt- 
que  ejus  diebus  Sabbatorum  solcinniter  fiat ;  • 
modumque  docet ,  quo  Officium  lieri  oporlet  in 
Sabbalo  in  honorem  bealae  Virginis. 

4.  Itaque  ex  iis  ,  quoe  hactenus  huc  attulimus, 
bina»  ecclesiaslicorum  obligationes  erant  :  altera 
qnotiriie  cum  Officio  divino  recitandi  cliam  Oflicium 
parvum  beatae  Virginis;  altera  in  :ejus  honorem 
celebrandi  Sabbatum.  De  obligatione  quolidie  reci- 
tanrii  Oflicii  parvi  beataa  Vitginis  in  ccclesiis  me- 
tropolitanis,  cathedralibus,  regularibus,  ct  colle- 
giatis  mentioncm  faciunt  Palres  concilii  Andega- 
vensis  sub  Urbano  V  habiti  ann.  1565,  part.  n, 
tom.  XI  Conciliorum  Collect.  LabbeanaB,  pag.  1946, 

cap.  15  :  t  Item  approbante  concilio  slatuimus 

quori  in  singulis  ecclesiis  metropolilanis,  calhe- 
dralibus,  regnlaribus,  collegiatis,  Matulinae  el  aliae 
Ilorae  de  beala  Maria  singulis  diebus  solemniter 
dccanlentur ,  nisi  alias  Officium  esset  de  beaia 

Maria,  vel  aliis  majoribus  festis  anni,  vel  in  Ad- 
ventu  Domini  :  et  ad  hoc  omnes  volumus  astringi 

sub  prsecepto.  > 
5.  Verba  hujus  concilii  jubenl  ab  ccclesiasticis 

tam  in  choro  quam  exlra  chorum  cttm  Horis  cano- 
nicis-quotidie  etiam  Oflicium  parvum  beatai  Mariue  , 
recitari.  Sed  cum  concilium  illud  non  fuerit  cecu- 
menicum,  nec  propterea  vim  habuerit  universalem 
Ecclesiam  obligandi,  coorta  est  inter  canonici  juris 
professores  conlroversia,  an  qui  ad  recilandas 
Horas  canonicas  teneretur,  Officium  etiam  par- 

vu m  beatae  Virginis  ab  eo  recttandum  csse'  ex 
praeeeplo.  Ptaecepto  ecclesiasticos  minime  tcneri 
existiniarunl  Zabarella,  Ancaramus,  lmola,  Ligna- 
nus ;  in  contraria  fuerunt  sententia  Vitalinus,  et 

Abbas,  aliique;  quorum  quidam  pularunt,  ecclesia- 
sltcos  concilii  Claromontani  decreto,  quidam  ex  pia 
teneri  consueludine,  ut  apud  Fagnanum  in  cap. 

Prcsbytero,  ntim.  53  et  seq.  De  celebrat.  Mis- 
sarum. 

6.  Eam    controversiam  sanctus    Pius  V  de 
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mcdio  suslulit.  Nain  cufli  vclus  Breviarium,  quem- 
admodum  constituerat  Tridenlina  synodus,  emen- 
tiasset,  el  ab  universali  Ecclesia  ila  emendalum 
jussissel  recilari,  exceplis  iis  Ecclesiis,  qua?  vel  in 
sua  fundatione  ab  apostolica  Sede  aliud  Bieviarum 
actepissent,  vel  alio  anle  ducentos  annos  ulerentur, 
Constitulione  anno  I5G8  edita,  qua3  est  in  Dullar. 
Rom.  64,  tom.  II,  obligalionem  suslulit  recilandi 
extra  eliorum  Olficium  parvuin  beala;  Mariae  ;  Otfi- 
eiumque  componi,  typisque  cdi  de  S.  Maria  in 
Sabbato,  et  Breviario  Romano  inseri  jussit,  teste 
Gavauto,  sect.  8,  cap.  6,  ad  Rubricas  Breviarii 
Romani  num.  2,  et  3  :  «  Ante  Pium  V,  tenebalur 
clerus  ad  recitationem  quoiidianani  Olficii  parvi 

beata1.  Maike  una  cum  Officio  Domini :  quam  obli- 
gationem  abrogavil  Pius  in  Bulla  ante  Breviarium 
positSL  Quare  lotum  hoc  Ofticium  sancls  Maria?  in 
Sabbalo  cum  lectionibus  sanclorum  Patrum  singulo 
mcnse  pro  varielale  legendis  jussu  Pii  V  fuit  com- 
positum  et  editum,  Clemens  VIII  illud  recognovit, 
mutata  tanium  lectione  pro  mense  Aprilis,  qmne 
erat  sancli  Epiphanii,  nunc  vero  sancii  Iliero- 
nyniL  » 

7.  Prodiit  lypis  Parisiensibus  anno  1G93  Tracla- 
tus  de  devotione  in  Deiparam,  et  de  eo  qui  debelur 
illi  culiu  ;  qui  liber  sine  auctoris  nomine  editus 
Baillelo  tiibuitur.  In  ejus  cap.  15  agitur  de  festo, 
seu  potius  de  cclebratioue  Sabbaii  in  honoiem 
beata3  Virginis.  Ac  aposlolicis  quidem  temporibus 
docet  auclor  Sabbati  cultum  ad  cultum  Dominicoe 

fuisse  traductum ;  fieri  tamen  non  potuisse,  ut 
Sabbati  cultus  funditus  evelleretur,  ne  Juda;i  ab 
amplexanda  Chiisli  fide  deterrerentur ;  Romanam 
Ecclesiam,  quse  cultum  Sabbali  semper  repudias- 
sel  ,  diu  omnem  operam  frUstra  contulisse,  ut 
reiiqux  Oecidentis  Ecclesis  suum  exemplum  se- 
ctarenlur;  id  tandem  conseculam  esse  :  persuasil 
enim  populis  Deum  co  consilio  Sabbatum  coli 
jussisse  ul  significarci  quielem  animie  omnibus 
esse  expelendam,  ac  per  cessalionem  a  peccaiis, 

qua3  sunt  vera  opera  servilia,  perlurbationes  ani* 
niorum  csse  pacandas  :  in  animis  lamen  tidelium 
quidpiam  devotionis  erga  Sabbatum  remansisse, 
quo  Eeclesia  non  inutiliter  posse  uti  existimavit, 
si  ex  illo  cullu  quod  essct  reliquum,  ad  cullum 
crga  bcatam  Mariam  converlerel.  Quo  quidem  ser- 
mone  plura  conlinentur,  quse  probare  si  quis  velit, 
liaud  facile  efficiat.  Baronius  ad  ann.  Christ.  57, 
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num.  202  el  scquent.,  aueioritale  sancli  Ignatit 
marlyris  Epist.  ad  Philippenses  ostendil,  in  Eeelesia 
Oricnlali  veiilum  fuisse  jejunium  Sabbali  aequc  ac 

Dominica3,  in  exsccrationem  tum  eorum  hanciico- 
ru:n,  qui  non  credenles  Chrislum  rediisse  ad  vilam, 
die  Dominico  jejunabant,  tum  eorum  etiam,  qui  ̂ 
Ilcbraiorum  Dcuui  mundi  conditorem  malum  repu- 
lanles,  in  jcjunio  ei  moerore  Sabbatum  cxigcbant. 
Pra  terea  idem  cardinalis  auctoritate  Constilutio- 

num  apostolorum  (qua3  si  non  aposlolis  li  ibucnda», 
dignai  lamen  sunl,  quas  honore  et  venerationc 
prosequamur)   demonstrat  non    solum  Sabbato 
fuisse  velilum  jejunare,  sed  hunc  dicm  tanquam 
fcstum  celebrari  consuevisse  ;  non  quidem  in  gra- 
tiam  Judaiorum,  ne  videlicet  eorum  animi  offende- 
reutur,  sed  ul  appareret  Chrislianos  ab  exsecrando 

eoium  erroie  quam  maxime  abhorrere,  qui  Ju- 

dieorum  Dcum,  quem  condito  mundo  conslat  Sab- 
bato  requievisse,  malum  esse  blasphemabant.  Tan- 
dem  observat ,  in  Occideute,  Ronia;  praiscrtim  , 
fuisse  in  more  positum  jejunare  in  .Sabbato;  vcl 
quia,  ut  ait  divus  Auguslinus,  Petrus  aposlolus 
Sibbafi  se  munivit  jejunio,  ul  Dominica  qua3  pro- 
xime  consecuta  est,  cum  Simone  mago  concerlatio- 
nem  illam  subirct,  qua  victor  evasit ;  vel  quod 

apostoli,  ut  ait  Innocentius,  Epistola  ad  Decen- 
tium  episcopum  Eugubinum,  post  Chrisli  morleni 
sexia  fei  ia  et  Sabbato  moerore  confecti,  sibi  a  Ju- 
da3is  metuentes  dclituere  ;  denique  illud  concludit, 
cas  ob  causas  Roma?  tuleles  in  Sabbalo  jcjunare 
solitos,  nec  illum  diem  ui  festum  celebrasse,  ne 
cum  Judaiis  convenire  viderentur :  feslivitas  cnim 
a  Sabbalo  in  Dominicam  translata  fuerat.  Vcrba 

Baronii  ha3C  sunt  :  a  Sed  sicut  ea  die  jcjunase 
lidcles  Roma3  consueverant  ,  ila  nefas  ducebant 
eam  feriare  diem,  ne  quid  cum  Judaiis  hac  ex  parte 
commune  habere  viderenlur.  Salisque  Chrisliana; 
religioni  consullum  visum,  si  (quod  Testamenium, 

ca.'teiaque  mysteria  translata  essent)  mularent 
etiam  Sabbaium  in  Dominicam,  cum  ca  potissi- 
mum  dies  tot  tantisque  esset  cumulata  sacramen- 
tis.  »  Qua3  ab  auctore  Gallo  sunt  scripta,  si  quis 

cum  iis  qua3  Baronius  docet  contulerit,  facile  intel- 
liget  illum  mulla  lemcre  asseverare ,  hunc  nihil 
iuconsiderate,  nihil  non   monitum  rationibus  et 
argumeniis  proferre ;  nec  quisquam  fuerit ,  qui 
commentis,  qua3  de  hac  re  tractatu  illo  tradunlur, 
fidem  adjungat. 
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iii.  ss.  patrdh  mmm  mirma. 

SANCTUS  AMBROSJUS,  MEDIOLANENSIS  EPISCOPUS. 

f   

HYMNUS  IN  HONOREM  BEATjE  MARL4B  VIRGINIS. 

Veni,  Redemptor  gentium, 
Ostende  partum  Virginis, 
Miretur  omne  sseculum  : 
Talis  decet  partus  Deum. 

Non  ex  virili  semine, 
Sed  mystico  spiramine, 
Verbum  Dei  faclum  caro, 
Fruclusque  venlris  floruit. 

Alvus  tumescit  Virginis, 

Claustrum  pudoris  permanet, 
Vexilla  virtutum  micant, 
Versatur  in  templo  Deus. 

Procedens  de  thalamo  suo, 
Pudoris.aula  regia, 
Geminae  Gigas  substantiae, 
Alacris  ut  currat  viam. 

Egressus  ejus  a  Palre, 
Regressus  ejus  ad  Palrem  ; 

Excursus  usque  ad  inferos, 
Recursus  ad  sedem  Dei. 

iEqualis  ailerno  Patri, 
Carnis  tropaeo  accingere, 
Infirma  nostri  corporis 
Virtule  firmans  perpeli. 

Prsesepe  jam  fulgel  luum, 
Lumenque  nox  spirat  novum, 
Quod  nulla  nox  interpolel, 
Fideque  jugi  luceat. 

DE  NATIVITATE  DOMIM  ET  DE  LAUDIBUS  MARLE  VTRGINI3. 

I. 

A  solis  ortus  cardine 
Ki  usque  terrse  limitem 
Cliristum  canamus  principem, 
Naium  Mariae  Virginis. 
Gaudele,  quidquid  gentium, 
Judaea,  Roma  ei  Graena, 
Jigyptus,TI)rax,  Persa,  Scytha, 
Rex  unus  omnes  possidet. 
Laudate  vestrum  principem, 
Omnes  beati  ac  perditi, 
Vivi,  imbecilli  ac  morlui; 
Jam  nemo  post  haec  niortuus. 
Fit  Porta  Christi  pervia, 
Referta  plena  gralia , 
Transitque  Rex,  el  permanel 
Clausa,  ut  fuit,  per  saecula. 
Genus  superni  numinis 
Processit  aula  Virginis, 
S=  onsus,  redempior,  conditor, 
Suae  gigas  Ecclesiai. 
ilonor  Matris  et  gaudium, 
Immensa  spes  credentium 
Per  atra  monis  pocula 
Uesolvii  noslra  crimina. 

Lapis  de  monte  veniens 
Mundumque  replens  gratia, 
Quem  non  praicisum  luanibus 
Vales  velusli  nunliant. 

Qui  Yerbum  caro  faclus  est 
Praeconio  angelico, 
De  claustris  virginalibus 
Virginis  virgo  natus  est. 
Rorem  dederunt  sethera 
ISubesque  justum  fuderunt, 
Palens  excepit  Dominnm 
Terra  salutem  generans. 

Mirabilis  conceptio  : 
Qhristum  protulit  sobolem 
Ut  Virgo  partum  funderet, 
Posl  partum  Yirgo  sisteret. 

Lxsultot  omnis  anima, 
Nnnc  Redemptorem  genlium 
Mundi  venisse  Dominum 
Redimere  quos  condidit. 
Creator  cuneti  generis, 
Oibis  quem  tolus  non  capil, 
In  tua,  sancta  Genitrix, 
Sese  reclusit  viscera. 

Quem  Pater  anle  tempora 
Deus  Deumque  genuit, 
Matris  alma2  virginitas 
Cum  tempore  parlum  edidit. 
Tollens  cuncta  facinora 
Ei  donans  sancta  munera, 
(Vugmenlum  lucis  atferens, 
Tenebris  damnum  inferens. 

II. 
Chrisle,  Redemplor  gentium, 
De  Palre  Patris  unice, 
Solus  anle  principium 
Nalus  inefifabiliter. 

Tu  Lumen,  tu  Splendor  Patris, 
Tu  Spes  perennis  omnium, 
Intende  quas  lundunt  preces 
Tui  per  orbem  famuli. 

Memento,  salulis  auclor, 
Quod  nostri  quondam  corporis 
Ex  illibata  Virgine 
Nascendo  formam  sumpseris. 

Sic  prsesens  testatur  dies 
Currens  per  anni  circulum 
Quod  solus  a  sede  Patris 
Mundi  salus  adveneris. 

Hunc  ccelum,  terra,  hunc  mare, 
Hunc  omne  quod  in  eis  esl, 
Auclorem  advenius  tui 
Laudans  exsultet  cantico. 

Nos  quoque  qui  sancto  luo 
Redempti  sumus  sanguine, 
Ob  diem  nalalis  tui 
Hymnum  novum  concinimus. 

III. 

Jesu,  Redemptor  omnium, 
Quem  lucis  ante  originem 
Parem  Paterna3  gloriaa 
Pater  supremus  edidit  : 

Tu  Lumen  et  Splendor  Palris, 
Tu  Spes  perennis  omnium, 
Intende  quas  fundunt  preces 
Tui  per  orbem  servuli. 
Memento,  rerum  Conditor, 
Nostri  quod  olim  corporis, 
Sacrala  ab  alvo  Yirginis 
Nascendo  formam  sumpseris. 

Testalurhoc  praescns  dies 
Currens  per  anni  circulum 
Quod  solus  e  sinu  Patris 
Mundi  salus  adveneris. 

Hunc  astra,  tellus,  sequora, 
Hoc  omne  quod  ccelo  subest, 
Salulis  auctorem  novse 
Novo  salutat  caniico.. 

Et  nos  beala  quos  sacri 
Rigavit  unda  sanguinis, 
Natalis  ob  diem  lui 
Hymni  iributum  solvimus. 
Jesu,  tibi  sit  gloria 
Qui  natus  es  de  Virgine,  elc. 

IY. 

Myslerium  Eeclesiae, 
Hymnum  Chrislo  referimus, 
Quem  genuit  puerpera, 
Verbum  Pairis  in  Filio. 
Sola  in  sexu  femina, 
Elecla  es  in  sseculo, 
Et  ineruisti  Dominum 
Sancto  portare  in  ulero. 
Vales  antiqui  temporis 
Praedixerant  quod  factum  est, 
Quia  Yirgo  conciperet, 
Et  pareret  Emmanuel. 



jlysieriuni  iioc  magnum  est, 
Maiiae  quod  concessuni  est, 
Ut  Deum  per  quem  omnia, 
Ex  se  videret  prodere. 
Vere  gralia  pleiia  es 
Kt  gloriosa  permanes, 
Quia  ex  te  nobis  nalus  est 
(.liYistus  per  quem  facta  sunt 

I!astores  qui  audierunt, 
Gloriam  Doniino  cantarunt, 
Cueurrerunt  in  Bellileem 
Naiuoi  videre  Doniinuni. 
Sie  Magi  ab  ortu  solis 

SECTIO  I.'—  LIIUBGIA  MARIANA. 
Per  siel!;e  indicium 
Portantes  lypum  genlium 
Primi  ofterunt  rnunera. 

Kogemus  ergo,  populi, 
Dei  Matrem  et  Virginem 
Ut  ipsa  nobis  impetrel 

[nia.    Pucem  et  indulgentiam. 
om"    Gloria  libi,  Domine, 

Qui  natus  es  de  Virgine,  etc. 
V. 

Jesu,  corona  virginum, 
Quem  Mater  illa  coneepit, 
Quaj  sola  Yirgo  parturil, 

Ilaec  vota  clcmens  accipe. 

Qui  pascis  inter  lilia, Septus  cboreis  virginum, 
Sponsus  decorus  gloria, 
Sponsisque  reddens  praemia.. 
Quocunque  pergis,  virgines 
Sequunlur,  alque  laudibus 
Post  le  canentes  cursilant, 
Hymnosque  dulces  personant. 
Te  deprecamur,  largius 
Nostris  adauge  meniibus, 
Nescire  prorsus  omnia 
Corruptionis  vulnei  a. 

SANCTDS  HIERONYMUS. 

I.  —  De  Nalivitate  sancice  Maricu. 
I.  Pelitis  a  me,  ut  vobis  rescribam,  quid  mihi  de 

quodain  libello  videattir,  qui  de  Nalivitale  sanclae 
Mariaj  a  nonnullis  habetur.  Et  ideo  scire  vos  volo 

mulla  in  eo  falsa  iuveniri.  Quidam  namque  Seleu- 
cus,  qui  passiones  apostolorum  conscripsit,  hunc 
libeHum  composuil.  Sed  sicut  de  virlulibus  eorum 
8t  miraculis  per  eos  faclis  vera  dixil,  de  doetrina 
vero  eorum  plura  mentilus  esl  :  ila  ei  Iiic  multa 
non  vera  de  corde  suo  contixit.  ProinJe  ut  iu  He- 
brxo  babetur,  verbum  ex  verbo  transferre  curabo. 
Siquidem  sanctum  evangelistam  Matthaeum  eumdem 
libellum  liquel  composuisse,  et  in  capile  Evangelii 
sui ,  Ilebraicis  litteris  obsignalum  opposuisse  : 
quod  an  verum  sit,  auctori  praefalionis  el  fidei  scri- 
ptoris  commilto.  Ipseenini  ut  hasc  dubia  esse  pro- 
nunlio,  et  ila  liquido  falsa  non  affirmo.  Illud  autem 
libere  dico,  quod  fideliuin  neminem  negaturum  pulo, 
sive  haec  vera  sinl,  sive  ab  aliquo  conficta,  saero 
sancta  sancla?  Marise  magna  miracula  praecessisse, 
maxiina  consecuta  fuisse  :  et  idcirco  salva  fide  ab 

his  qui  Deum  isla  facere  posse  credunt,  sine  peri- 
culo  animse  suae  credi  et  legi  posse.  Denique  in 

quanlum  recordari  possum,  sensum  non  verba  scri- 
ploris  sequens,  et  nunc  eadem  semita  non  eisdem 
vestigiis  incedens,  ncc  quibusdam  diverticuiis  ad 
eamdem  viam  recurrens :  sic  narrationis  stylum 
tentabo  :  et  non  alia  dicam  quarn  quie  aut  scripla 
sunt  ibi,  aut  cousequenter  scribi  potuerunt. 

I!.  Igitur  beata  et  gloriosa  semper  Virgo  Maria  de 
slirpe  regia  et  familia  David  oriunda  :  in  civUale 

Nazareih  nata,  Hierosolymis  in  lemplo  Domini  nu- 
trita  luit.  Paler  ejus  Joachim  :  mater  vero  Anna 
dicebatur.  Domus  patema  est  ex  Galila^a  et  civitale 
Nazarelh.  Matcrnum  aulem  genus  ex  Belhleem 
erat.  Vita  eorum  simplex  et  recta  apud  Dominum, 
apud  homines  irreprehensibilis  eral  et  pia.  Nam 
omnem  substantiam  suam  trifariam  diviserunt. 

Unam  partem  templo  et  lempli  servitoribus  impen- 
debant ;  aliam  peregrinis  et  pauperibus  erogabant ; 
terliam  suae  familise  usibus  et  sibi  reservabant.  Ita 

isli  Deo  chari,  hominibus  pii :  per  annos  circiter  vi- 

ginli,  castum  domi  conjugium  sine  liberorum  pro- 

crealione  exerccbant.  Voverunl  tamen  si  forle  Deus 

donaret  eis  sobolem,  eam  se  Domini  servitio  man- 
cipaluros  :  cujus  rei  gralia.  et  lemplum  Domiui 
singulis  per  annum  festis  frequenlare  solebant. 

1U.  Faclum  est  autem  ut  Encamiorum  festivilas 

appropinquaiel  ;  unde  cuna  nonnullis  conlribulibus 
suis  Ilierosolymam  et  Joachim  ascendit.  Ea  vero 
tempesiate,  Isachar  ibi  pontifex  erat.  Cumque  inter 
cx'leros  concives  suos  etiam  Joachim  cum  oblatione 
sua  videret,  despexit  eum,  et  munera  ejus  sprevit : 
iiiterrogans  cur  inter  fecundos  infecundus  ipse 
sLare  praisumeret ;  dicens,  muneia  ejus  nequaquam 
Deo  digna  posse  videri,  quem  ipse  prole  indignnm 
judicasset,  Scriptura  dicenle  :  Maledictum  omnem 
esse,  qui  non  genuissel  masculum  in  Israel.  Dicebat 
ergo  prius  eum  ab  hac  maledictione,  sobolis  genera- 
lione  solvendum,  et  sic  demum  in  conspectu  Domini 
tum  oblationibus  esse  venlurum.  Cujus  opprobrii 
objectu,  pudore  magno  suffusus  Joaehim,  ad  paslo- 
res.qui  cum  pecudibus  erant,  in  pascuis  suis  se- 
cessit.  Neque  enim  dornum  repetere  voluit :  ne  forte 
a  eontribulibus  suis,  qui  siniul  adcrant,  et  hoc  a  sa- 
cerdote  audierant,  eodem  opprobrii  elogio  notaretur. 

IV.  Verum  cum  ibi  aliquandiu  esset,  quadam  die 
cum  esset  solus,  angelus  Domini  ei  cum  immenso 
lumine  astilit.  Qui  cum  ad  ejus  visionem  turbare- 
lur,  angelus  qui  ei  apparuerat  limorem  ejus  com- 
pescuit,  dicens  :  Noli  limere,  Joachim,  neque  in  vi- 
sione  mea  lurberis.  Ego  enim  sum  angelus  Domini, 
niissus  ab  ipso  ad  te,  ut  annunliem  libi  preces  tuas 
esse  exauditas ,  et  eleemosynas  tuas  aseendisse  in 
conspectum  ejus.  Videns  quippe  vidit  pudorem 
luum,  et  audivit  sterilitatis  opprobrium  non  recie 
tibi  objectum.  Peccati  nanique ,  non  naturae  ullor 
est  Deus :  et  ideo  cum  alicujus  ulerum  claudil,  ad 
hoc  facil,  ut  mirabilius  denuo  aperiat  :  et  non  libi- 
dinis  esse  quod  nascitur,  sed  divini  rnuneris  cogno- 
scatur.  Prima  enim  gentis  veslrae  Sara  mater,  nonne 
usque  ad  ociogesimum  annum  infecunda  fuit  ?  et 
tainen  in  ultima  senecluiis  setate  genuit  Isaac,  cui 

repromissa  erat  benediclio  omnium  gentium.  Ra- 
ciiel  quoque  lanlurn  Domino  grala ,  tarilumque  a 
saucio  J;icob  adamata,  diu  sterilis  fuit  :  et  tamen 
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Joseph  gonuit,  non  solum  dominum  iEgypti,  sed 

piurimarum  gentium  fame  periturai  um  libera
torem. 

Quis  in  ducibus  vel  forlior  Samsone ,  vel  sanctior 

Samuele?  Et  lamen  hi  ambo  sleriles  malres  ba- 

buere.  Si  ergo  ratio  verbis  meis  tibi  non  persuadet, 

crede  dilatos  diu  conceptus  et  sleriles  parlus  mira- 

biliores  esse  solere.  Proinde  Anna  uxor  tua  pariet 

tibi  filiam,  et  vocabis  nomen  ejus  Mariam  :  hacc 

erit ,  nt  vovislis ,  ab  infantia  sua  Domino  conse- 

erata,  el  Spiritu  sancto  replebitur  adhuc  ex  utero 

Hiatris.  Omne  immunduin  neque  manducabit 

neque  bibet  :  neque  inter  populares  forinsecus 

turbas,  sed  in  lemplo  Domini  conversatio  ejus  erit  : 

ue  quid  de  ea  sinistrum  vel  suspicari  saltem  possit 

vel  dici.  liaque  aelate  procedente,  sicut  ipsa  mirabi- 
liter  ex  sterili  nascetur  :  ita  incomparabiliter  Yirgo 

generabit  Altissimi  Filium,  qui  Jesus  vocatur  :  se- 
cundum  nominis  etymologiam ,  Salvator  omnium 

gentium  erit.  Et  hoe  tibi  eorum  quae  annunlio  si- 

gnum  erit:  Cum  peiveneris  ad  Auream  Hieroso- 

lyniis  portam  (porta  atrii  orientalis) ,  habebis 
ibi  obviam  Annam  uxorem  tuam,  quae  de  tmc 

rcgressionis  lardalione  modo  sollicita,  tunc  in 

aspectu  tuo  gaudebit.  His  dictis  angelus  discessit 
ab  eo. 

V.  Deinde  apparuit  Annae  uxori  ejus  dicens  :  Ne 

liraeas,  Anna,  neque  phantasma  putes  esse  quod  vi- 

des.  Ego  enim  sum  angelus  ille,  qui  preces  et  ele- 
emosynas  vestras  obluli  in  conspectu  Dei  :  et  nunc 
missus  sum  ad  vos,  ut  annuntiem  vobis  nascituram 

iiiiam,  quiev  Maria  vocata,  super  omnes  mulieres  erit 

benedicla.  Haec  a  nativitate  sua  statim  Domini  gra- 

tia  plena ,  tribus  ablactationis  suae  annis  in  domo 

pateina  permanebit.  Postea  servilio  Domini  manci- 

pala,  a  lemplo  usque  ad  inlelligibiles  annos  non 
discedei.  Ibi  denique  jcjuniis  et  orationibus  nocle  ac 

die  Deo  serviens ,  ab  omni  immundo  se  abstinebit. 

Yirum  nunquam  coguoscet:  sed  sola  sine  exemplo, 

sine  macula,  sine  con  uptione,  sine  virili  commi- 
stione,  Yirgo  Filium,  Ancilla  Dominum,  et  gratia, 
et  nomine ,  et  opere  ,  Salvalorem  mundi  generabit. 

Itaque  surge,  ascende  Jerusalem  ;  et  cum  perve- 
neris  ad  portam  quae  Aurea,  pro  eo  quod  deau- 
rata  est,  voeatur  :  ibi  pro  signo ,  virum  tuum ,  pro 
cujus  incolumitalis  statu  sollicita  es,  obvium  ha- 
bebis.  Cum  hsec  igitur  ita  venerint,  scito  quod  quse 
annuntio,  sine  dubio  complenda  erunt. 

VI.  Igitur  juxla  angeli  praeceptum,  ulerque  de  loco 
in  quo  erant,  promoventes,  ascenderunt  Jerusalem  : 

et  cum  ad  locum  pervenissent  angelico  valicinio  de- 
signalum,  ibi  sibi  invicein  obviaverunt.  Tuncde  mu- 
tua  sua  visione  laeti,  et  promissaa  prolis  certiludine 
secuii  debitas  Domino,  humilium  exaltatori  (Luc. 

i,  5-2),  gratias  egerunt.  haque  adorato  Domino,  do- 
nmm  regressi,  divinum  promissum  certi  et  hilares 
^xspeciabant.  Concepil  ergo  Anna,  el  peperit  filiam  ; 

-et  juxta  mandatum  angelicum,  parenles  vocabanl 
noiuen  ejus  Mariam., 

VII.  Cumque  trium  annorum  circuhis  volverctui , 
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e'  ablactationis  lempus  complctum  essct,  ad  tem- 
plum  Domini  Virgiuem  cum  oblationibusadduxerunt. 
Erant  autem  circa  lemplum,  juxta  qHindecini  gra- 
duum  psalmos,  quindecim  ascensionis  gradus.  N;im 

quia  lemplum  eral  in  monte  (in  monte  Moria)  con- 
stilulum,  altare  holocausli,  quod  forinsecus  erat, 
adiri  nisi  gradibus  valebat.  In  horum  itaque  uno 
bealam  Virginem  Mariam  parvulam  parentes  eonsli- 
tuerunt.  Cumque  ipsi  vestimenla  quae  in  itinore 
habueranl,  exuerenuet  cultioribus  ex  more  vesiibus 
se  el  mundioribus  induerent,  Yirgo  Domini  cunctcs 
sigillatim  gradus,  sineducentis  et  levantis  manu  iia 
ascendit,  ul  perfeciaB  celati  in  hac  duntaxat  causa 
nihil  deesse  pulares.  Jam  quippe  Dominus  in  Yirgi- 
nis  suae  infantia  magnum  quid  operabatur  :  et  quanfa 
fulura  esset,  hujus  miraculi  indicio  praemonslrabat. 
Igilur  sacrifu  io  secundum  consuetudinem  legis  cele- 
brato,  et  volo  suo  perfeclo,  Virginem  inlra  sepia 
templi,  cum  aliis  virginibus  ibidem  educandam  di- 
miserunt  :  ipsi  vero  domum  regressi  sunt. 

VIII.  Yirgo  autemDomini,  cumaetalis  processuet 
virtutibus  proficiebal,  et  juxta  Psalmisiam  paK  r 
et  maler  dereliquerant  eam,  Dominus  autem  assum- 
pfeit  earn.  (Psal.  xxvi,  10.)  Quotidie  namque  ab  an- 
gelis  frequenlabatur  :  quolidie  divina  visione  fnie- 
batur  ;  quae  eam  a  malis  omnibus  custodiebat,  et 
bonis  omnibus  redundare  faciebai.  Iiaque  ad  quar- 
tum  decimuin  annum  usque  pervenit,  ul  non  solum 
nihil  de  ea  mali  reprehensione  dignum  confingcre 
possent  :  scdetboni  omnesqui  cain  noverant,  vitam 
ct  conversationem  ejus  admiralione  dignam  judica- 
reuU  Tunc  pontifex  publice  denunti;tbai,  ut  vir- 
gines  quae  in  lemplo  consliluebanlur,  et  hoc  aelalis 
tempus  implessent,  domum  reverlerentur,  et  nupliis 
secundum  morem  genlis,  et  aetalis  maturilatem, 
operain  darent.  Cuimandato  cum  caelerae  pronrepa- 
ruisseiit,  sola  Virgo  Domini  Maria  hoc  se  facere  non 
posse  respondit,  dicens :  Se  quidem  et  parentcs  suos 
Domini  servitio  mancipasse,  et  insuper  scipsam  Dc- 
mino  virginilatem  vovisse  :  quam  nunquam  viro 
aliquo,  commistionis  more  eognito,  violare  veJlcl* 
Pontifex  vero  in  angustia  constitulus  ai.imi,  cum 

neque  contraScripluram,  qusedicit :  Voveieet  reddite 
(Psul.  lxxv,  12),  votum  infringendum  pularet :  ne- 
queinorem  genti  insuetum  introducere  auderet,  prae- 
cepit  ut  ad  feslivilalem  quae  imminebat,  omnes  ci 
Hierosolymis  et  vicinis  Iocis  primores  adessent : 
quorum  consilio  scire  posset,  quid  de  tam  dubia  re 

faciendum  esset.  Quod  cum  fieret,  omnibus  in  com- 
mune  placuit  Dominum  super  hac  re  esse  consu- 
lendum.  Et  cunctis  qnidem  oralioni  incumbentibus, 
pontifex  ad  consulendum  Deum,  ex  more  accessil. 
Nec  mora  cunclis  audientibus,  de  oraculo,  etde  pro* 

pitiatorii  loco,  vox  facta  est  secundum  Isaise  vatici- 
nium,  requirendum  esse  cui  Yirgo  illa  commendari 
etdesponsari  deberet.  Liquet  enim  Isaiam  dicere  : 
Egredietur  virga  de  radice  Jes$etel  flos  de  radice  e/us 

ascendet,  et  requiescet  super  eum  Spiriins  Domini  ; 

spiritus  sapicntice  et  intellectus  ;  sphitus  conbilit  et 
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fortiludinis  :  spiritus  scientice  el  pielalis  :  et  replcbit 
eum  spiritus  timoris  Domini.  (Isa.  xi,  1  sefjq.)  Se- 
cundum  hauc  ergo  prophe tiam,  Cttnctosde  domo  efc 
familia  David,  nuplui  luibiles,  non  conjugatos,  vir- 
gas  suas  allaluros  ad  aliare  praedixit :  et  cujuscunque 
postallalionem  virgula  florem  germinasset,eiincujus 
cacumine  Spiritus  Domini  in  specie  columbae  conse- 
dissel,  ipsum  esse  cui  Virgo  commendari  et  dcspon- 
sari  (icberet. 

IX.  Erat  autem  inter  caeteros  Joseph,  homo  de 
domo  et  familia  David  grandaevus  :  cunctis  vero 
virgas  suas  juxta  ordinem  deferenlibus,  solus  ipse 
suam  subtraxit.  Unde  cum  nihfl  divinx  voci  conso- 
num  apparuisset,  pontifcx  iterato  Deum  consulendum 
pulavit.  Qui  respondit,  solum  illum  ex  his  qui  de- 
signali  erant,  virgam  suam  non  altulisse,  qui  Vir- 
ginem  desponsaredeberet.  Proditusesl  itaqueJoseph. 
Cum  enim  virgam  suam  attulissct,  et  in  cacumine 
ejus  columba  de  ccelo  veniens  eonsedisset,  liquido 
omnibus  paluit  ei  Virginem  dcsponsandam  fore. 
Igitur  nupliarum  jure  dc  more  cclebrato,  ipse  qui- 
dem  in  Belbleem  recedit  civitatem,  domum  suam 

dispositurus,  et  nupliis  necessaria  procuralurus.  Vir- 
go  aulem  Domini  Maria,  cum  aliis  septem  virginibus 
cosevis  et  collactaneis,  quas  a  sacerdote  acceperat, 
addomum  parentumsuorum  inGalilseam  reversa  est. 

X.  Ilis  vero  diebus,  primp  scilicet  adventus  sui 
in  Galilaeam  lempore,  missus  est  ad  eam  angelus 
Gabriel  a  Deo  :  qui  ei  conceptum  Dominicum  nar- 
raret,  et  conceptionis  vel  niodum,  vel  ordinera 
exponeret.  Denique  ingressus  ad  eam,  cubiculum 
quidem  ubi  manebat,  ingenti  lumine  perfudit ;  ipsam 
vero  gratanlissime  salulans,  dixit :  Ave,  Maria,  Vir- 
go  Domini  gratissima  :  Virgo  gratia  plena,  Dominus 
tecum,  benedicta  tu  pra?  omnibus  mulieribus  :  be- 
nedicla  prse  omnibus  haclenus  nalis  bominibus. 

Yir-o  autem  quae  jam  angclicos  bene  noverat  vnllus, 
ei  lumen  ccelesle  insuelum  non  habebal,  nequean- 
geliea  visione  territa,  neque  luminis  magnitudine 
stupefjicla,  sed  in  solo  ejus  sermone  turbala  est  :  et 
cogitare  ccepit  qualis  ista  salutatio  tam  insolila  esse 
posset,  quidve  portenderet,  vel  quem  (inem  esset 
habitura.  Huic  cogitationi  angelus  divinitus  inspl- 
ratus  occurrens  :  Ne  limeas,  inquit,  Maria,  quasi 
aiiquid  contrarium  luse  caslilati  hac  salutaiione 
prsetexam.  Invenisti  enim  gratiam  apu  1  Dominum  : 
quia  caslilatem  elegisli.  Ideoque  Virgo  sine  peccato 
concipies,  et  paries  Filium.  Hic  erit  magnus,  qui 
dominabitur  a  mari  usque  ad  mare  :  et  a  flumine 
usque  ad  terminos  orbis  terrae.  Et  Filius  Altissimi 
Vitcabilur  :  quia  qui  in  lerris  nascitur  humilis,  in 
ccelo  regnat  sublimis.  Et  dabil  illi  Dominus  Deus 
sedern  David  patris  ejus,  et  regnabit  in  domo  Jacob 
in  aeiernum,  el  regni  ejus  non  erit  finis.  Ipse  quippe 
I\ex  regumet  Dominus  dominanliuin  est :  et  thronus 
ejus  in  saeculum  ssculi.  His  angeli  verbis,  Virgonon 
incredula,  sed  modum  scire  volens,  respondit  :  Quo- 
niodo  istud  fieri  potcsl?  Nam  cum  ipsa  virum  juxla 
votum  meum  nunquam  cognosco,  quomodo  sine 
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virilis  seminis  incremento  parere  po&sum  ?  Ad  boc 
angelus  :  Ne  existimes,  inquit,  Maria,  quodhumanc 
more  concipias.Nam  sine  virili  commistione,  Viigo 
concipics,  Virgo  parics,  Virgo  nulries.  Spiritus  enim 
sanctus  superveniel  in  te,  et  virtus  Altissinii  obum- 
brabil  libi,  contra  omnes  ardores  Hbidinis.  Ideoque 

quod  nascetur  ex  tet  solum  erit  sanctum  :  quia  so- 
lum  sine  peccato  coneeptum,  et  natum,  vocabitur 
Filius  bei.  TuncMaria,  manibus  expansis,  et  oculis 
ad  ccelum  levatis,  dixit  :  Ecce  ancilla  Domini  (neque 
enim  dominae  nominedigna  suni),  fiat  mihi secundum 
verbum  luum.  Longum  forte  et  quibusdam  taBdiosum 
eril,  si  cuncta  huic  opuseulo  inserere  voluerimus, 

quae naiivilalem  Dominicam  vel  praeccssisse  vel  sub- 
secula  fuisse  legimus.  Un  le  his  omissis,  quse  in 

Evangelio  plenius  scripla  sunt,  ad  ea  qu;e  minus  ha^ 
benlur,  nananda  acceilamus. 

XI.  Joseph  igilur  a  Judsca  iu  Galilaam  vcnicns,. 

desponsalam  sibi  Virginem,  uxorem  ducereintende- 

bat  :  jam  namque  Ires  fluxerant  inenses,  et  quar- 
kis  instabat,  ex  eo  tempore  quo  sibi  desponsata  fue- 
ral.  Interea  p.uilalim  utero  puerperaB  inlumescentc, 

puerperam  se  manifestare  ccepit  :  neque  hoc  la- 
lere  polu  t  Joseph.  Nam  sponsi  more  liberius  ad 

Virginem  introiens,  et  familiarius  cum  ea  loquens, 

gravidam  esse  deprehendit.  ̂ Estuare  itaque  animo 

et  flucluare  ccepit  :  quia  ignorabat  quid  sibi  potissi- 
ii  um  esset  faciendum.  Neque  enim  eam  traducere 

voluit,  quia  justus  eral  (Matlh.  i,  19),  ne^ue  forni- 
cationissuspicione  infamare,  quia  pius.  Ilaquecogi- 
tabat  clam  dissolvere  conjugium,  et  occulle  dimiu 

lere  eam.  Hiec  autem  eo  cogiiante,  ecce  angclusDo- 

inini  ei  apparuit  in  somnis,  dicens  :  Joseph,  lili  Da- 
vid,  noli  iimere,  hoc  est,  ne  velis  fornicationis 

suspicionem  inVirgine  habere,  velaliquid  sinistrum 

cogitare,  neque  timeas  eam  in  uxorem  ducere.  Quod 
enim  in  ea  natumest,  etnuncaniinunt  tuum  angil : 

noii  hominis,  sed  Spiritus  sancti  est  opus.  Pariel  eniin 

omnium  Virgo  sola  Dei  Filium,  et  vocabis  nomen 

cjus  Jesum,  id  est,  Salvatorem  :  ipse  enim  salvum 

f.tcietpopulumsuuma  peccalis  eorum.  Igitur  Joseph 

secundum  angeli  praeceptum  Virginem  uxorem  du- 
xit  :  ncc  tamcn  cognovit  eam,  sed  casle  procurans 

custodivit.  Jamque  nonus  a  conceptione  instabat 

mensis,  cum  Joseph,  uxore,  cum  aliis  quoeneccssaria 

crant,assumpta,  Bethleem  civitatem  unde  ipse  erat, 
lelendit.  Faeliim  est  aulem  cum  essent  ibi,  implcli 

suntdies  ut  pareret :  el  pepcrit  Filium  suum  primo- 

genitum,  sicut  sancti  evangelistai  docuerunt,  Domi- 
numnostrum  Jesum  Christum  ;  qui  cum  Palre,  et 

Filio,  ct  Spiritu  sancio  vivit  et  regnat  Deus  per 
omuia  sjecula  s*cuIorum.  (Episl.  50.) 

II.      De  Assumplione  beatce  Marioe  Virginis. 

J.  Cogitis  me,  o  Paula  et  Euslochium,  imo  chari- 

tas  Christi  me  compellit,  qui  vobis  dudum  tracta- 
libus  icqui  consueveram,  ut  novo  loiuendi  genere, 

sanclis  qua3  vobiscum  uegunt  virginibus,  Latino 

utens  eloquio,  exhoitationis  gratia,  sermoncm  fa- 
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ciam  dc  Assumptione   beatn  ef  gloriosai  semper 

Yfrgtflis  Mariap,  more  eoruni  qui  declamatorie  in 
ceclesiis   solcnt  loqui  ad  populum  :  quod  uliciue 
gcnus  docendi  necdum  altigeram.  Sed  quia  negarc 
nequeo  quKlqflkl  injungitis,  nimia  vcstra  deviclus 
dileclione,  experbir  quae  hortamini  affeelu  infan- 
tium,  more  balbutientium,  qui  quaecunque  audie- 
rint,  fari  gestiunt,  cum  necdum  possinl  ad  plenum 
verba  formare  :  maxime,  quia  propter  simpliciores 
quasque  id  me  depromere  compellitis ,  ul  babeal 
sanctum  collegium  vestrum  sermone  Latino,  quibus 

se  occupet  laudibus  eadem  die,  quibusve  divinis  va- 
cet  lectionibus  :  praesertim  cum  et  eadem  in  multis 
festivilatibus,  mullorum  sanctorum  Patrum  sludia, 
miro  cuderint  eloquio,  quae  de  hac  quidem  uberius 
ubique  in  Scripturis  divinis  praedicata  lcgtmtur. 
Quid  enim  aliud  sonant  Evangelia,  nisi  Dominum 
nascenlein  ex  Maria  Virgine?  et  omnia  ejus  incre- 
inenta,  quousque  fuit  in  mundo  duntaxat,  divinis 
elfcrunt  praeconiis.  Porro  ab  exordio  sancti  Evan- 
gelii  Gabrielem  arcbangelum  colloquenlcm  Mariac 
didicistis  el  deinceps  reliqua  omnia  plenius  l<  gislis. 
Ad  praesepe  quoque,  o  Paula,  te  teste,  nalo  puero 
inler  erepundia  novi  parlus,  et  querelas  nescii  plo- 
ralus,  pro  fescenninis,  Gloria  in  excelsis  Deo,  el  in 
terra  pax  liominibus  bonce  voluntatis  (Luc.  n,  14)  : 
inullitudincm  angelorum  canlantium  audivisli,  et 
radianlcm  slellam  vidisti.  Pastoribus  insuper  evan- 
gelizantibus  credidisli.  Magos  praeterea  tria  deferen- 
les  rnunera,  in  visione  beatis  oculis  conspexisti  : 
ipsa  cadem  munera  bene  intelligendo  volis  omnibus 
fn!e  l)eo  obtulisli.  Nam  el  cum  eisdem  magis  Deum 
puerum  in  praesepio  adorasli.  Sed  forle  conqucsta 
me  delatorem,  qui  [«/.  quod]  te  prodidei  im,  clama- 
bis.  Ad  quod  ego  :  Si  celalum  esse  volebas  leste 
conscieniia,  mibi  narrare  ante  praesepium,  ubi  plu- 
rimum  lacrymala  es,  non  debueras  :  quod  ut  verum 
fatear,  Cbrisli  praeconia,  eliamsi  voluero  adjuratus, 
neque  luas  laudes  omnino  lacere  queo.  Idcirco  tuse 
te  interrogent  filiae,  quas  lacle  nutiis  :  tu  ea  melius 
reserabis,  quae  nescio  si  per  speciem  aliquam,  aut 
certe  in  spiritu  vidisti.  Unde  vos,  o  liliae,  pulsale  ma- 
liem  precibus,  pulsate  ad  oslium  invitanlis  amici : 
si  quomodo  landem  vobis  aperiantur,  quae  reserala 
sunt  matri.  Vcrumtamen  de  bis  quid  plura  dicam? 
Omnia  Salvaloris  gesta,  et  beatse  Maria3  cbsequia, 
necnon  aclus  vitse  ex  Evangelio  didicistis.  Etnunc 
quid  superest,  ut  ab  aliquo  doctorum  requiratis? 

II.  De  Assumptione  ejusdem  tamen  bealae  Dei  Ge- 
nitricissempeiqueYirginis  Mariae,  qualiter  assumpta 
est,  quia  vestra  id  deposcit  oratio,  praesentia  absens 
scribere  vobis  curavi,  quae  absentia  praesens  devo- 
tus  obiuli,  ut  babeat  sanctum  collegium  vestrum  in 
die  tanta?  solemnitatis  munus  Latini  sermonis,  in 

quo  discat  lenera  infantia  lactis  experiri  dulcedi- 
nem,  et  de  exiguis  eximia  cogilare:  qualiler  favente 
Deo,  per  singujos  annos  tota  haec  dies  expendalur 
in  laudem,  et  cum  gaudio  celebretur :  ne  forte  si 
venerit  in  manus  veslras  illud  apocryphum,  de 

.  V.  MAilLE  GESSfT  ECCLESIA. 

Transilu  ejusdem  Vir^inis,  dubia  pro  cerlis  re<  ipia- 
lis  :  quod  multi  L.itinorum  pictatis  amore,  studio 
legendi  cbarius  amplecluntur  :  prasertim  cuni  cx 
bis  niliil  aliud  experiri  possit  pro  certo,  nisi  quod 
hodierna  die  gloriosa  migravit  a  corpore.  Monslra- 
tur  aulem  sepulci  um  ejus  cernentibus  nobis  usrjue 
ad  praesens  in  vallis  Josapbal  medio,  quae  vallis  e.>t 
inter  montem  Sion  et  monlem  Oliveti  posita  :  quam 
et  lu,  o  Paula,  oculis  aspexisli,  ubi  in  ejus  honore 
fabricata  est  eeclesia  miro  lapide  tabulala,  iu  qun 

sepulta  fuisse  (ut  scire  potestis)  ab  omnibus  ibideni 
praedicatur  :  sed  nunc  vacuum  esse  mausoleum  cer- 
nenlibus  oslendilur.  Haec  idcirco  dixerim,  quia 
inulti  noslrorum  dubitant,  ulrum  assumpta  fuerit 

simul  cum  corpore,  an  abierit  relicto  corpore.  Quo- 
modo  auiem,  vel  quo  tempore,  aut  a  quibus  perso- 
nis  sanclissimum  corpus  ejus  inde  ablatum  fuerit, 
vel  ubi  transpositum  ;  nlrumne  resurrexit,  nescitur: 

qnamvis  nonnulli  aslruere  velint  eam  jam  resusci- 
tatam,  et  beala  cum  Chrislo  hnmortalilale  in  coele- 
stibus  vestiri.  Quod  et  de  beato  Joanne  evangelisla 

ejus  minislro  ,  cui  virgini  a  Cbrislo  Virgo  com- 
missa  ebt  ,  plurimi  asseverant :  quia  in  sepulero 

ejus  (ut  fertur)  nonnisi  manna  invcnitur  :  quotl  et 
scalurire  cemitur.  Yeiumtamen  quid  horum  verius 
censealur,  ambigimus.  Melius  lamen  Deo  tolum, 
cui  nibil  impossibile  est,  committimus,  quam  ut 

aliquid  temere  detinire  velimus  auctorilate  nostra, 
quod  non  probemus  :  siculi  et  de  his,  quos  cum 
Domino  (Evangclio  teste)  resurrexisse  crcdimus. 
Sed  utrum  redierint  in  pulverem  terrae,  certum  non 
habeinus,  nisi  quod  legimus  :  Quia  mulla  corpora 
sanclorum  qui  dormierant,  surrexerunt,  ac  venerunl 
in  sanclam  civitulem,  scilicet,  Jerusalem,  et  appa- 
ruerunt  multis.  (Matlh.  xx*n,  52,  53.)  De  quibus 
profecto  nonnulli  doctorum  senserunt,  et  eliam  in 
suis  reliqucrunl  scriptis,  quod  jam  in  illis  peipelua 
sit  completa  resurrectio.  Falentur  enim  quod  veii 
tesles  non  cssent,  nisi  et  vera  eorum  esset  resur- 
reclio.  Undeet  beatus  Pelrus  dixisse  legitur,  cum 
de  David  loqueretur  in  lestimonium  :  El  sepuLcrum, 

inquit,  ejus  apud  nos  est  (Act.  n,  29) :  quasi  non  sit 
ausus  dicere,  quod  ipse,  aut  corpus  ejus  apud  nos 
est  :  sed  lanlum  sepulcrum  quo  condilus  fuerat : 
hinc  aiunt  resurrexisse  et  eum  cum  cacleris  sanctis: 
el  ideo  vacuum  rcmansisse  mausoleum,  ut  nunc 
beatae  Mariae  cernitur.  Quod  sane  factum  et  de  aliis 

quibuslibet  locis  Scripturarum  aflirmare  conantur : 

quod  hi  jam  cum  Christo  regnent  resuscilati  in 

seterna  societate.  Quod  (quia  Deo  nihil  est  impos- 

sibile)  nec  nos  de  beata  Maria  Virgine  factum  ab- 
nuimus,  quanquam  propter  caulelam  (salva  fide) 

pio  magis  desiderio  opinari  oporteat,  quam  incon- 
sulle  definire,  quod  sine  periculo  nescitur. 

III.  Unde  de  his  ex  quibus  certi  sumus  lantisper 

loquamur  ad  exhorlationem  vestram  qualicunque 

sermone,  ad  seditkaiionem  et  laudem  nominis  Dei  : 

ut  et  religio  conservetur  pro  famulatu,  et  devotio 

augcatur  pro  affectu  :  quoniam  baec  csl  Virgo,  qn* 
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I  sola  interemit  universam    haereticaro  pravitatiim, 
!  gola  postDeum  quae  nos  confirmel  in  omni  veriiale, 
suisque  commendet  merilis,  et  precibus  auxilieiur, 
ut  et  ipsi  digni  inveniamurin  ejus  laudibus.  Quotl 

j  si  quaeritur  post  ascensionem  Domini  quid  egcrit, 
unum  pro  certo  est,  quia  Virgo  sanda  corpore  ac 

\  mente  permansil :  quam  sane  angelus  Gabriel,  ac  si 
j  coelestis  paranymphus,  intaclam  cuslodivit.  Et  Joan- 
i  nes  apostolns,  atque  evangelista,  cui  Chrislus  eam 
i  de  cruce  commisit,  virgo  virginem  servavil,  suisque 

I  ei  deservivit  obsequiis  :  non  quod  eximius  ille  san- 
j  ctorum  chorus  apostolorum  deserueril  cam,  intcr 
j  quos  post  resurrectionem  intrans  et  exiens,  familia- 
I  rius  contulit  de  Christi  incarnatione  :  tanto  siquidem 
verius,  quanto  ab  inilio  plenius  per  Spirilum  san~ 
cium  cuncla  didicerat,  et  perspexeratoculis  universa : 
licet  et  aposloli  per  eumdern  Spirilum  sanelum  om- 
nia  cognoverint,  ct  in  oinnem  edocti  pervcnerint 
veriialem.  Quam  sane  heatam  Yirginem,  etsi  omnes 
venerati  sunt  discipuli,  eique  famulabantur  affectu 
dilectionis,  Joannes  tamen  amplius  ac  specialius  us- 
que  in  finem  vitae,  qui  sibi  commissam  accepit  in 
suam,  quasi  malrem  filius :  cui  benignus  Magistcr 

j  de  cruce  :  Mulier,  inquit,  ecce  filius  tuus ;  ad  disci- 
!  puhirn  autem  :  Ecce  mater  lua  (Joan.  xix,  26,  27)  ; 
ut  virgo  Virgini  cohaereret  et  deserviret  ofliciosis- 
sime  cura  adoplionis.  Non  enim  pudicissima  virgi- 
nilas  alh  ui  discipulorum  rectius  quam  virgini  com- 

j  mendalur,  ut  esset  ad  invicem  graia  socieias  et  flo- 
|  ridus  aspectus  ;  necnon  et  vcnustas  conversandi 

j  vernans,  allernalim  pudicitiarum  splendore  decora- 
j  lur.  Una  siquhicm  virius  virginitatis  in  ambobus , 

sed  allera  proporlio  in  Maria  :  alieia  quidem,  quia 
|  fecundior,  sed  ipsa.  Ipsa  vero,  sed  altera  :  quia 

etsi  ipsa  eademque  incorruplio ,  lamen  fecundilas 
inlegritalis  longe  gloriosior  quam  virginitas.  Idcirco 
et  fecundiias  in  illa  tota  deifica  est  et  virginitas. 

!  Alioqui  nusquam  secundum  naturam  nascendi  vir- 
i  ginitas,  uhi  fecunditas  praedicalur :  neque  fecundi* 
I  las,  ubi  virginitas  integra  conservatur.  Ideoque  to- 
I  tum  superexcellit  de  illa  quae  dicuntur  :  quia  sunt 

|  divina  atqee  ineffahilia.  Unde  virginitas  et  fecundi- 

'  tas  prolis  supererainens  novitas  est,  quanquam 
humanum  cernauir  ex  carne  quod  nascitur.  Verum- 

!  tainen  etsi   magnificentior   mullum  virginitas  in 
|  Maria   propter  graliae  excellentiam  :  una  lamen 
I  inlegriias  carnis ,  et  una  virtus,  qu;e  ad  invicem 
j  tanqua.m  cognata  sociatur.  Hinc  quoque  Joannes , 
|  quidquid  est  quod  Maria  genuit ;  evangelizando , 

suo  commendat  eloquio.  Verbum,  inquit,  in  princi- 
pio  erat,  et  Verbum  erai  apucl  Deum,  et  Deus  erat 

:    Verbum,  (Joan.  i,  1.)  Hoc  quippe  .  Verhmn  quod 
erat  in  principio,  et  apud  Deum  erat,  et  Deus  erat, 

!   ipsum  genuit  beata  et  gloriosa  Virgo  Maria  cx  se 
i   carnem  factum.  Idcirco  virginitas  longe  sacratior, 

et  fecunditas  (ul  ita  dicam)  mullo  incffabilior,  quam 
!   suo  potuerit  ille  explicare  cloquio.  Verunuamen 

cuianlo  virginilas  cognatior  virginitati ,  lanto  bea- 
i   tus  evangclisla  caeteris  excellentior  et  vkinior 

EIGIA  MAHIANA. 

Verho.  Ideo  quidquid  esl  quod  Virgo  genuit,  tolui/i 
prout  potuit  homo  per  Spiritum  sanclum  nohis  fc- 
servavit  manifestius  et  docnit. 

IV.  Cicterum  ad  exeniplnm  humanae  vil:e ,  con- 
versatio  ejus  post  ascensionem  Christi  geueraliter 
cum  apostolis  fuil  quousque  dispergunlur  :  sic.it 
Lucas  meminit,  dicens  :  Quod  regressi  quideni  a 
nionle  Oliveti,  Hierosolymam  vcnerunt,  et  ascende- 
runl  in  coenaculum,  ubi  manehant  Petrus  et  Joannes 

et  Jacobus,  et  Andreas,  Philippus  et  Thomas,  Bar- 
tholomaeus  el  Malthaeus,  Jacobus  Alphoci  el  Siition 
Zelotes,  et  Judas  Jacobi  :  Hiomnes,  inquil,  ermil 
perseveranles  unanimiter  in  oratione  cum  mulieribus 
et  MariamatreJesu  el  fralribus  cjus.  {Act.  i,  12,14.) 
Ecce  Jesu  ascendente  cum  quibus  Virgo  vac.it  iit 
sehola  virlulum,  et  meditalur  in  lege  mandalorum 

Dei,  ut  et  ipsa  sil  forma  d isciplinae  Chrisli.  et  exein- 
plum  perfeclionis  virginihus.  Conversalur  autem 
Qum  testibus  sanctae  resurreclionis  el  ipsa  lcstis, 
Conversatur  cum  senalorihus  cceli  intra  curiam  pa- 
radisi  sub  Spirilus  sancti  disciplina  ct  magislerio 
totius  diviiue  niajestatis.  Invenitur  priina  beata  Ma- 
ria  inter  primas  summiRegis  cohorles,  quorum  vi:a 
jam  non  erat  de  terris,  in  quibus  Chrislus  pnelia- 
batur,  sed  de  coelis.  Hinc  ascendisse  legunlur  in 
coenaculum,  in  quo  pascha  dignissime  celebrabalur : 
ibi  quippe  manebant  cum  Maria  Malre  Jesu  unanimi- 
ter  aspirali  in  cha  itate,  perseverantes  in  oralione, 
donec  induereniur  virtute  ex  alto.  Coeperanl  enim 

jam  orai  e  qui  dudum  cum  Domino  conversantes  vir- 
lulibus  ct  miraculis  pascehantur.  Et  hcne  perseve- 
rabaut  in  oratione  nihil  haesilanles,  doncc  acciperent 
munera  Spirilus  sancti  quae  poseehant.  Quos  et  vos, 
o  filiae,  imitamini,  quae  in  schola  Clu  isli  pcrmanere 
vovislis  :  perseverale  in  oralionibus  unanimiler  vi- 
ventes,  donec  intrare  possiiis  gaudia  aelerme  vitae, 
(juo  beala  Virgo  feliciter  hodie  introivit,  allernanli- 
bus  hymnidieis  angelorum  choris  inlra  pascua  ;eler- 
nae  viridilalis  :  ubi  una  societas  civium  supernolo- 
rum,  ubi  dnlcis  solemnilas  angeloruni,  uhi  nost  la- 
bores  et  aorumnas  felix  et  suavis  refectio  animarum. 

Hodie  gloriosa  namque  semper  Virgo  Maria  ccelos 
ascendit :  rogo,  gaudele  :  quia  (ut  ita  falear)  inefla- 
biliter  sublimata  cum  Chrisio  regnat  in  aelernum. 
Regina  mundi  hodie  de  terris  et  de  praesenli  saeculo 
nequam  eripitur :  ilerum  dico,  gaudete,  qtiia  secura 
de  sua  immarcescihili  gloria  ad  coeli  jam  pervenit 

palatium.  Exsultate,  inquam,  et  gaudete,  et  keielur 

omnis  orbis,  quia  hodie  nobis  omnibus  ejus  inter- 
venienlibus  meritis  saius  auelaest.  Vobis  quoque 

diligenlibus  eam,  honor,  et  virtus  una  cum  reliquis 

sacris  virginibus  amplior  praeslalur  et  gralia.  Id- 
f  irco,  dilectissimae,  hTlamini  et  laudale,  quia  si 

Deum  ore  pruphetico  in  sanctis  suis  laudare  jube- 
mur,  muito  magis  eum  in  hac  celebritate  bealae 

Mariae  Virginis  Matris  ejus  oporlet  cum  hymnis  et 

canticis  diligentius  extollere,et  diguis  Deo  juhilaia 

praeconiis,  ac  mysticis  bonorare  muueribus.  Nuili 
enim  dubium,  quin  loium  ad  gtoriam  laudis  ejus 
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periinea!  quidquid  iligne  Genitrici  suae  impensuin 
fuerit,  atque  solemniler  attribulum.  Ex  quo  iimeo 
satis,  et  valiic  perlimeseo,  di:m  veslris  cupio  parere 
profectibus,  ne  forte  sieul  improbus,  ita  et  indignus 
lauilator  inveniar. 

V.  Profeclo  cuin  nec  sanctitas  vel  facundia  suppe- 
ditet,  lit  beatani  et  gloriosam  Virginem  Mariam  di- 
gne  laudare  qiieain  :  quoniam  (ut  verum  falear) 
quidquid  humanis  dici  potest  verbis  ,  minus  est  a 
laude  coeli  :  quia  divinisest  et  angelicis  excellentius 
pi  icdicata  et  laudala  pr?econiis.  A  propbetis  quidem 
pramuntiata  ;  a  patiiarchis  figuris  et  senigmalibus 
pnesignala  ;  ab  evangelislis  exhihila  et  monstrala  ; 
ab  angelo  venerabiliter  atque  officiosissime  salutata. 
PraHerea  qualis  et  quanta  essct  ab  eodem  divinitus 
declaratur,  e&m  dicitur  :  Ave,  graiia  plena,  Dominus 
tecum  :  benedicta  tu  in  mulieribus.  (Luc.  i,  28.)  Ta- 
libus  nanique  decebat  Virginem  oppignerari  mune- 
ribns,  ut  essct  gratia  plena  ,  qune  dedit  ccelis  glo- 
riam ,  terris  Dominum  ,  pacemque  refndit.  fivlein 
gentibus ,  fineni  vitiis  ,  vilae  ordinem  ,  moribus  di- 
^ciplinam.  Et  bene  angelus  ad  Virginem  Mariam 
initlilur  :  qnia  semper  angelis  cognaia  virginilas. 
Piofeclo  in  carne,  praeter  carnem  vivere,  non  ler- 
rena  vila  est,  sed  coelestis  :  unde  in  carne  angeli- 
cam  vilam  acquirere ,  majus  ost  meriium  ,  quam 
liabere.  Esse  enim  angelnm  ,  felicitatis  est  :  esse 
vero  virginem,  viitulis  :  dum  boc  obtinere  viribus 
virgo  nititur  cum  gratia ,  quod  habet  angelus  ex 
natura.  Utrumque  tamen  et  esse  virginem  et  ange- 
him,  diviui  munei  is  est  ofiieium  ,  non  Iiumani  : 

Ave,  inquil,  gralia  plena ;  et  bcne  plena,  qUia 
c.eleris  per  partes  praastatur  :  Maria\  vero  si- 
n.ul  sc  lota  infudil  pleniludo  grati;c.  IIoc  ijuippc  est 
ijuod  David  canit  :  Descendet  skut  pluvia  in  vellus. 
{  Psal.  lxxi  ,  6.  )  Vellus  itaque  cum  sit  de  corpore, 
nescit  corporis  passionem.  Sic  el  virginitas  cum 
sil  in  came,  nescit  vitia  carnis.  Coeleslis  plane  im- 
ber  in  virgineum  veilus,  placido  se  infudit  illapsu  : 
tola  divinitalis  unda  se  contulit  in  carnem,  quando 
Vcrbum  caro  faclum  est :  ac  deinde  per  crucis  pati- 
bulum  expressum,  lerris  omnibus  salulis  pluviam 
effudit,  et  slillicidia  gratiae  humanis  prrestitit  men- 
tibus.  Dominus,  inquit,  lecum.  Mira  res !  et  jam  cum 
Virgine  erat,  qui  ad  Virginem  mitlebal  angelum,  et 
praicessit  nuntium  suum  Deus ,  sed  a  Deo  non  re- 
cessit :  nec  teneri  potuit  locis  qui  omnibus  habetur 
in  locis  :  et  totus  ubique  est,  sine  quo  nihil  totum. 
Ergo  Verbum  Patris  nunquam  a  Patre  discedens , 
homo  pro  nohis  lieri  dignatus  est,  secrelo  suo  my- 
slerio,  quod  ipsc  novit  :  qui  quoniam  totum  susce- 
pit  quod  est  hominis,  homo  totus  est  :  et  totum  re- 
tinens  quod  Dei  est,  omninoaliud  quam  Dees  (qui 
natus  est  ex  Maria)  esse  non  potuit.  Scit  enim  Deus 
omnia  ct  potest.  Propterea  quia  iia  est,  scivit  se  ac 
potuit  in  utero  Virginis  sine  sui  corruptione  mi- 
scere  alque  unire,  ut  unus  esset  Christus  Deus  et 
bomo,  una  persona  ,  unaquc  subslantia.  Ob  quod 
Dei  Genitrix  electa  et  pracelecla  jure  ab  angelosalu- 
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tatur,  et  prae  iicaiur  gratia  plena.  Vere  plcna,  pCr 
quam  largo  sancti  Spiritus  imbre  superfusa  est  om- 
nis  creatura.  Et  ideo  satis  eam  devotissime  primum 
angelus  veneralur  et  salutat.  Miralur  itaqueetipse 
qualis  aut  quania  sit  quam  salntal  :  non  enim  sim- 
plex,  fateor,  vel  consueta  fuit  isla  salutatio,  seil 
omui  admiratione  digna.  Siquidem  veneratioiiis  fuit 
delalio,  oblatio  muneris,  famulatus  obsequii.  Qi«ia 
elsi  in  sanctis  Patribus  et  prophetis  gratia  fuisse 
creditur  :  non  tamen  eatenus  plena.  In  Maiiam  voro 
totius  gratiie,  quse  in  Christo  est  plenitudo  venit, 
quanquam  aliler.  Et  ideo,  mquit,  benedicla  tu  inmu* 
tieribus,  id  est,  plus  benedicia  quam  onmes  mulie- 
res.  Ae  per  hoc  quidquid  maledictiimis  intusum  I 
est  per  Evam  ,  tolum  absiulit  benedictio  lilaria', 
Insuper  graliam  refudit  Chrisli  oitus ,  quam  non 
habuil  prius  omnis  mundus.  Igitur  quod  natui  a  non 
habuit,  usus  nescivil,  ignoravit  ratio ,  mens  non 
capit  humana  ,  pavet  ccelum,  stupct  terra ,  creaiura 
omnis  eliam  ceeleslis  miralur  :  hoc  lotum  cst,  quod 
per  Gabrielem  Mari;e  divinitus  nuntiatur,  et  per 

Christum  adimplelur.  Qua  dc  causa  de  tali  lanla-  j 
<jue  loqui me  indignum  fateor  :  sed  et  pulo  quod 
nemo  sit  qui  pnesumal,  nisi  qui  quanta  siul  quse 
panduntur,  penitus  ignorat. 

VI.  Tamen  cisi  ad  haec  nemo  idoneus  invenilur, 

votis  onmibus  cessare  non  debeteliam  quilibclpec- 
cator  a  laudibus ,  quamvis  explere  non  qneat  quod 
sentit.  Unde  sermo  divinus  cum  de  peccalore  agc- 
ret  in  Psalmis  :  Sacrificium,  inquil,  laudis  honori- 
ficabit  me;  proiinus  addidit  :  Et  illic  iter  est  quo 
ostendam  illi  salutare  Dei  (Psalm.  xux,  23);  ac  si 

patenler  dicat  :  lllic  iter  est  laudis  ad  ajternani  lau- 
dem  sine  fine  mansuram  ;  sed  nemo  appreheiulet 

illud,  nisi  ego  pi^monstravero.  Propterea ,  cliaris- 
sima?,  quia  iter  salulis  noslra»  in  laudibus  esl  Sal- 
valoris,  horlor  vos  ct  commonco  in  hac  sacra 
solemnitate  Genitricis  Dei  Mariae,  nolile  cessare  a 
laudibus.  Quod  sivirgoes,  gaude,  quia  nieruisti 
esse  el  tu  quod  laudas  :  tantum  cura  ut  sis,  quie 
digne  laudare  possis.  Quod  si  continens  et  casla  es, 
venerarc  et  lauda  ,  quia  non  aliunde  consiat,  tit 
possis  csse  casta,  qiiam  cx  gratia  Christi,  qua3  fuit 

plenissime  in  Maiia  quam  lauJas.  Quod  si  conju- 
gaia  cerle  aut  peccatrix ,  nihilominus  confilere  et 
lauda,  quoniam  inde  misericordia  omnibus  profluxit 
et  gratia  ut  laudent.  Et  quamvis  non  sit  speciosa 
laus  in  ore  pecealoris,  noli  ccssare  a  laude,  quia 
inde  tibi  promittiiur  venia,  unde  et  omnibus.ul  lau- 
des.  Alioqui  nisi  juxta  modulum  ingenii  nostri 
Deum  laudare  in  sanctis  suis  sludeamus  :  quomodo 

eum,  secundum  quod  canimus,  juxla  multitudinem 
magnitudinis  ejus ,  laudare  poterimus?  omnino 
quippe  praetermittendum  nonest,quod  impleturi 
sumus  quandoque,  secundum  quod  dicilur  :  Deali 
qui  habilant  in  domo  tua,  Domine,  in  soecula  soscu- 
lorum  laudabunt  te.  ( Psalm.  lxxxiii,  5.)  Interduffl 
vero  quia  immensus  est,  quod  voce  non  possumus, 

n  :c  facundia  valemus,  exsequamur  volis  et  medul- 
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lis  cmvis  :  #quia  magnus  e£  bonus  esl  atque  im- 
uiensus,  laulus  ac  talis  quanlum  ac  qualcm  ipsc  se 
novit,  ore  ac  spiritu  coufiteainur  ad  jusliliam  et 
salutem. 

Vil.  Ilinc,  rogo,omnes  pariter  festivitalem  gloiios;e 
semper  Virginis  Mariaedevotissimecelebremus  :  quia 
haec  est  dies  praeclara,  in  qua  meruit  exallari  super 
choros  angelorum,  et  pervenire  ullra  quam  nostra? 
humanilatis  esl  natura.  Ubi  non  subtanlia  tollitur, 
sed  glori;e  magnitudo  monstralur,  cum  elevatur  iu 
dexteram  Patris,  ubi  Christus  pro  nobis  inlroivit 
Ponlifex  factus  in  a?ternum  ad  cceli  palatium.  Hac 
est,  inquam,  dies,  in  qua  usquc  ad  tbronicelsitudinem 
imcmeraia  Mater  et  Virgo  processit,  alque  in  regui 
solio  sublimata,  post  Christum  gloriosa  resedit.  Sic 
itaque  nbique  confidenler  sancla  Dei  canil  Ecelesia, 
quod  de  nullo  alio  sanctorum  fas  est  credere,  ut  ul- 
tra  angelorum  et  archangelorum  dignitalem  merilo 
transcenderit  :  quia  elsi  simililudo  repromiltilur 

sanciis,  veritas  tamen  negalur.  Hoc  quippe  privile- 
gium  non  naluiae  est,  sed  gratiae  bealae  Virginis  Ma- 
riae,  de  qua  naius  est  ipse  Deus  et  homo.  Idcirco  et 
ipsa  plus  est  merilis,  et  non  natura  quam  virgo  et 
homo.  Unde  et  si  ca?terae  virgines  imilantur  illam 

usque  ad  contemptum  parius,  et  Gabrielis  novae  sa- 
lutationis  obsequium  :  deinceps  totum  divinum  est, 
quod  operatum  est  in  ea,  teste  angelo  :  Quia  Spirilus 
sanclus  el  virtus  Allissimi  obumbrabit  te.  Ante  hoc 

ipsuin  sane  ulerus  Virginis,  quamvis  mundus,  quam- 
vis  impollums  et  alienus  a  conlagione  |///.  cogita- 
lione]  peccali,  quamvis  sanctus  :  tamen  adiiuc  vili- 
lale  humanilalis  induilur  :  ut  ila  dicam,  ac  si  lana 
candidissima  ,  suoque  colore  dealbata  :  ad  quam 
sane  cum  aecessissel  Spiritus  sanclus,  quasi  ipsa 
eademque  lana  cum  inficitur  sanguine  concliylii  vel 
muricis ,  vertitur  in  purpuram  ,  versa  est  el  ip?a 
sine  coilu  in  malrem  :  ul  non  sit  jam  amodo  quod 
fuerat,  sed  purpura  verissima  ad  indnmentum  et 
gloriam  summi  Regis  divinitus  aplissirne  dedicaia  : 
ut  nulli  deinceps  ea  uti  usu  femineo  licuerit  nisi 
Deo.  Quippe  (ul  ita  loquar)  beala  et  gloriosa  Virgo 
Maria  eo  modo ,  quamvis  dudum  incomparabiiis 
esset  universis.  qnae  sub  ccelo  sunt  virginibus,  ul 
decenler  posset  in  se  suscipere  Divinilaiis  admistio- 
nem,  salva  ulraque  nalura  :  lamen  cum  gratia  re- 
pletur,  cum  Spiritu  sanclo  perfunditur,  cum  virtuie 
Altissimi  obumbralur,  fit  preliosior  meritis,  celsis 
sublimior  fasligiis,  pulchrior  sanclitate,  gloriosior 
suoruni  piverogativis  meritorum  :  ita  ut  nullis  jam 
usibus  sit  ipsa  eademque  mancipanda  nisi  divinis. 
Unde,  o  sanctissimai  virgines,  etsi  imilari  oponet 
tantam  ac  talem  Virginem,  tamque  prceclaram  ve- 
nerari  :  multum  tamen  convenit,  et  ultra  angelicam 
quodammodo  dignilatem,  quanlum  fas  est,  cum 
gaudio  laudibus  eam  dignissimis  cfferre  :  qua?,  ut 
diximus  ,  non  temere  per  Christi  graliam  super 
choros  angelorum  exallata,  devolissime  hodie  pra> 
dicaluT  :  (juia  praecessit  eam  Dominus  et  Salvaior 
nobl.  r  ex  ea  vera  fide  genitus  ad  ccelestia  :  ui  pa- 
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raret  ei,  sicut  i.ise  suis  repromisit  discipulis,  in 
;eth<  reis  mansionibus  locum.  Hinc  qnoque  David 
propheta  olim  gralulabundus  Christo  canit  :  A 
summo,  inquit,  cazlo  ecjressio  ejus  :  et  occursus  ejus 
usque  acl  summum  ejus.  (Psal.  tfHt,  7.)  Ascendit 
ergo  eamdcin  gloriam  resumplurus,  licet  non  ami- 
seril,  quam  prius  habuerat  antequam  mundus 
fieret.  Ascendil  et  praBparavit  huic  saiictissima?  ct 
gloriosissima?  Yirgini  locum  immortalilatis,  ut  cum 
eo  regnare  posset  in  perpelunm. 

VIII.  Et  h;ec  e>t  hujus  pra4senlis  diei  festivitas, 
in  qua  gloriosa  et  felix  ad  aethercum  pervenil  iha- 
lamum.  Quae  profeclo  feslivitas,  sicuti  beata  Maria 
incomparabilis  est  virginibus  c;eteris,  ila  incompa- 
rabilis  esl  omnium  sanctorum  fesiivitatibus  :  et 
adiuiiantla  esl  eliam  angclicis  viriutibus.  Propter 
quod  ex  persona  supernorum  civium  in  ejus  ascen- 
sionc  admirans  Spiritus  sanctus,  ail  in  Canlieis  : 
Qucv  esl  ista  quce  ascendit  per  deserlum,  sicut  virijula 
fumi  ex  aromalibus?  (Cant.  m,  6.)  Et  benc  quasi 
virgula  fumi,  quia  gracilis  et  delicata,  quia  divinis 
extenuata  discipliuis,  el  concremata  intus  in  holo- 
caustum  incendio  pii  amoris,  et  desiderio  chanta- 
tis.  Ut  virguluy  inquil,  fumi  ex  aromalibus  :  nimi- 
rum  quia  mullis  replela  est  virtulum  odoribus  : 
manans  ex  ea  fnigrabal  suavissimus  odor  etiam 
spiriiibus  angclicis.  Ascendebat  autem  Dei  Genitrix 
de  deserto  praescnlis  saeculi,  virga  de  radice  Jessc 
oltm  exorta  :  sed  mirabanlur  eleclorum  aninue  pr;e 
gamiio,  quatnam  csset  quae  etiam  meritorum  virlu- 
libus  angelorum  vinceret  dignitalem.  De  qua  rursus 
idem  Spirilus  sanctus  in  eisdem  Cantieis  :  Qiicv  est 
isla  qucv  ascendil,  inquit,  quasi  aurora  comurgens, 
pulchra  ut  luna,  electaut  sol,  terribilis  ul  caslrorum 
acies  ordinata?  (Cant.  vi,  9.)  Admiralur  aulcm 
Spiritus  sanclus,  quia  omnes  de  ascensu  liujus 
Virginis  admiranles  facit,  quod  quasi  novi  diluculi 
aurora  rulilans,  ascensu  suo  resplendeat,  miiltis 
frela  et  vallala  sanctorum  agminibus.  Unde  dicilur, 
terribilis  ul  castrorum  acies  ordinata.  Siquidem  ler- 
ribilis  suis  facta  virlutibus,  ut  castrorum  aci<'S 
admosium  ordinala ;  hinc  inde  angclorum  sanclo- 

rum  fulta  praisidiis.  Pulchra  ul  luna,  imo  pulchi ior 
quam  iuna,  quia  jam  sine  den-ctu  sui  coruscal, 
cceleslibus  illuslrala  fulgoribus.  Electa  ul  sol,  ful- 
gore  virtutum,  quia  ipse  elegit  eam  Sol  justitia?,  ut 
nascereiur  ex  ea.  Ad  cujus  profecio  exsequias 
(quantum  fas  cst  credere)  famulabantur  angeii,  et 
universae  ccelorum  congralulabairlur  cuiiae.  Nec 
mirum,  quia  honor  malcrnus  ejus  est,  qui  est  na- 
tus  ex  ea  :  quem  omnis  ccelorum  ordo  veneralur  et 
adorat  super  sc  elevatum  cum  Patre  iu  sede  maje- 
statis  Domini.  Legimus  enim  quam  s;vpe  ad  funera 
et  ad  sepulturas  quoruinlibet  sanclorum  angelos 
advenisse,  et  exsequiis  eorum  obsequia  pi  oestitisse  : 
necnon  et  animas  electorum  usque  ad  ccelos,  cuni 
bymnis  et  laudibus  detulisse  :  ubi  et  ulriusque 
sexus  chori  commemorantur  frequenter  auditi,  lau~ 
dcsque  cecinisse  :  interea  et  quod  perspicaeius  est, 
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niulto  nonnunquam  lumine  eosdem  resplendu*'sse  ; 
insuper  et  adhuc  viventes  in  carne,  ibidem  miri  odo- 

ris  fragranliam  diulius  persensisse.  Quod  si  ad  re- 
creaudam  spem,  dileclissimae  filiae,  et  corroboran- 
dam  fidem  interdum  astanlium,  Salvator  nostcr 

Jesus  Christus,  ob  merita  suorum  amplius  compro- 
Landa,  talia  et  tanta  dignatus  est  exhibere  per  suos 
■cceli  minislros  circa  defunctos  ;  quanto  magis  cre- 
denium  est  hodierna  die  militiam  ccelorum  cum 

suis  agminibus  festive  obviam  venisse  Geniirici 

Dei,  eamque  ingenti  lumine  cireumfulsisse,  et  usque 

ad  thronum  olim  sibietiam  ante  mundi  constiluiio- 

nem  paratum,  cum  laudibus  et  canticis  spiiitualibus 
perduxisse!  Nulii  dubium,  omnem  illam  coelestem 
Jerusalem  lunc  exsultasse  ineffabili  loetilia,  lunc 
jucundatam  esse  inaBslimabili  charilate,  tuncque 
cum  omni  gralulatione  jubilasse  :  quoniam  festivitas 
b«sc  quae  nobis  liodie  revolvilur  annua,  iilis  omnibus 
facta  esl  couiinua. 

IX.  Nec  immeriio  :  credilur  enim  quod  Salvaior 
omnium  ipse,  quantum  datur  intelligi,  per  se  totus 
feslivus  occurrit,  et  cum  gaudio  eam  secum  in  tlnono 
collocavit.  Alias  autem  quomodo  implevisse  credi- 
tur  quod  in  lege  ipse  praecepit :  Honora  puircm  luum 
et  malrem  tuum?  (Mattfi.  xv,  4.)  Porro  quod  patrem 
lionoraverii,  ipse  lestis  est,  cum  ad  Judicos  ait : 
Ego  gloriam  mcam  non  qucero  :  est  qui  quo^ral  ei  ju- 
dicel :  sed  ego  honorifico  Patrem  meum,  et  vos  inho- 
tioraslis  me.  (Joan.  vni,  49,  50.)  De  Malre  vcro 
evangelisia  :  Cum  redirel  veniens,  ait,  Nazareih,  erat 
subditus  illis.  {Luc.  n,  51.)  Sed  alia  est  nalura,  qua 
Deus  Paier  secuiulum  se  houoratur,  alia  ijua  idem 

parentibus  subditur.  In  ulraque  lamen  unus  idem- 
que  Christus  recte  credilur  :  eo  qnod  Verbum  caro 
facium  est,  elhabilavit  in  nobis,  unus  Emmanuel, 
quod  est,  nobiscum  Peus.  llanc  quippe  unionem 
divinitatis  alque  humanitalis  inconfusam  atque  in- 
divisam  fides  catholica  serval  :  quem  sane  intelli- 
gendo  cognoscil  naluialis,  atque  secundum  sub- 
stanliam  convenlio  unitatis,  ul  neque  conversio  in 
alterutiam  dnarum  substanliarum  partem  recipia- 
tUr,  nec  divisio.  Sic  namque  credere,  honorare  est 
Matrem  Domini  qu*  Deum  nobis  genuit  et  hominem  : 
neijue  hominem  sine  Deo,  neque  sine  homineDeum, 
sed  Deum  et  hominem  unum  el  verum  Jesum  Chii- 
stum.  Alioqui  Dei  Genitrix  dici  non  posset,  quod 
muiti  hrerelicorum  negare  conali  sunt,  nisi  Deum  vere 
genuisset  incarnatum  :  et  propterea  duas  in  Christo 
recle  confitemur  nativitates.  Unam  videlicet  de  Pat  e 

sine  initio,  et  sine  tempore  sempilernam  et  coaeter- 
nam  Deo  Patri.  AUeram  de  Matre  cum  lempore, 
quando  niiserationem  induens  et  miserieordiam, 
sponlanea  volu'Uate  ad  nos  desceridit  homo  natus 
Deus  ;  ac  per  hoc  juxta  veritatem  et  Malris  geslatur 
utero,  qui  semper  Deus  agnoscitur.  Hinc  eiiam 
Theotocon  eam  veraciter  confilemur,  Dei  scilicet 

Genitricem,  necnon  et  Clirisloiocon  :  non  quod  Ver- 
fcum  carnem  detulerit,  neque  olim  prsefatae  secum 

carni  copulatum  sit 1  sed  lunc  quando  Verbum  caro 

B.  V.  MARLE  GESSIT  ECCLESIA.  15  4 

faetum  est  ex  carne  Virginis,  divinitalis  alque  hu- 
manitaiis  substantia  in  utero  ita  inconfuse  unitm  , 
ut  una  persona  sil  Deus  et  homo  Christus.  Ex  dua« 
bus  siquidem  naturis  sine  confusione  alterius,  non- 
nisi  unus  invenitur  Jesus  Dominus  manens  Deus  in 
forma  Dei,  qui  semelipsum  exinanivit,  formam  serd 

accipiens  (Philipp.  n,  7)':  manens  unus  idemqne in  forma  servi  quam  suscepit  :  totus  quippe  Deus 
in  carne  Virginis  de  qua  natus  est,  et  tolus  homo. 
Hinc  quoque  Aposlolus  :  ln  quo  habilat,  iiiquit, 
omnis  plenitudo  divinilatis  corporaliter.  (Coloss.  n, 

9.)   Quapropler,  o  filiae,  estote  prudenles  sicut  ser- 
peutes,  ei  simplices  sicut  columbw  (Matth.  x,  lG):nt 
ex  prudeniia  perfectaj  intelligentiae,  annulum  fidci 
vcstra^,  et  margaritam,  pro  qua  omnia  relquisiis, 
integram  inviolatamque  scrvetis  :  ne  dolcrn  siniul 
et  arrham  Spiritus  sancti  (quod  absit)  perdaiis. 
Diligenlius  itaque  procurale,  si  quomodo  simplici- 
las  columb^e,  qu*  fuit  in  Maria,  illaesa  inviolataque 
in  vobis  custodiatur.  De  qua  Salomon  in  Canticis 
quasi  in  laudem  ejus  :  Veni,  inquit,  columba  mea, 
immaculala  mea  :  jam  enim  hiems  transiit,  imber 
abiit,  el  recessit.  (Cant.  n,  Ll.)  Ac  deinde  inquil; 
Veni  de  Libano,  veni,  coronaberis.  (Cant.  iv,  8.) 
Non  immerito  igitur  venire  de  Libano  jubetur,  quia 

Libanus  candidaiio  inlerpretalur.  Eral  enim  candi- 
daia  multis  meritorum  virtutibus,  el  dealbala  nive 
candidior  Spiritus  sancti  muneribus,  simplicitatem 
columbaBin  omnibus  repra?sentans  :  quoniam  quid- 
quid  in  ea  geslum  est,  totum  purit  is  et  simplicilas 
[Mari.  tacet  totum  puritas  et  simplicilas],  totum 
veritas  et  gratia  fnit,  lolum  misericordia  et  justitia, 
quae  de  ccelo  prospexit :  el  ideo  immaculata^  quia  in 
nullo  corrupla.  Circumdedit  enim  virum  in  utero, 
sicut  Jeremias  sanctus  teslatur,  et  non  aliunde 

accepit.  Faciet,  inquit,  Dominus  novum  super  ler- 
ram,  ei  mulier  circumdabit  virum.  (Jer.  xxxi,  22.) 
Yere  novum  et  omnium  novitatum  supereminens 
novitas  virlutum,  quando  Deus  (quem  ferre  non 

polest  mundus,  neque  videre  aliquis  ul  vivere  pos- 
sit),  sic  ingressus  est  hospilium  ventris,  ut  corporis 
clauslrum  nesciret  :  sicque  gestatus,  ut  lotus  Deus 
in  eo  esset,  et  sic  exivil  inde,  ut  esset  (sicut  Eze- 
chiel  fatetur)  porta  omnino  clausa.  Unde  canitur 
in  eisdem  Canticis  de  ea  :  llortus  conclusus,  fons 
signatus,  eiuissiones  tumparadisus.  (Cant.  iv,  12.)  Vere 
hortus  deliciarum,  in  quo  consila  sunt  universa 
florum  genera  et  odoramenta  virtulum  :  sicque  con- 
clusus,  ut  nesciat  violari  neque  cori  umpi  ullis  insi- 
diavum  fraudibus.  Fons  itaque  signatus  sigilio  to- 
tius  Triuitalis  :  ex  quo  Fons  vilae  manat,  in  cujus 

lumine  omnes  videbimus  Lumen.  Quia,  juxta  Joan- 
nem,  Ipse  est  qui  illuminat  omnem  hominem  venientem 
in  hunc  mundum.  (Joan,  i,  9.)  Cujus  profeclo  emis- 
sio  uteri,  supernorum  civium  omnium  est  paradi- 
sus.  De  isio  namque  ventris  agro  patriarclia  Isaac 
longe  odorans,  aiebat,  dicens  :  Ecce  odor  filii  mei 
sicut  odor  agri  pleni,  cui  benedixlt  Dominus  (Gen. 
xwii,  27)  :  quamvis  pulent  parum  intelligcntes, 
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fjuod  pricres  sancti  minus  de  Christo  intellexcrint 
mysterium  Incarnationis,  cum  et  ipsi  eadem  salvati 
sint  gr;ilia. 

X.  Unde  constat  tempus  non  pra?judicasse  sacra- 
menlo  uniti  hominis  ac  Dei  :  ila  ut  jam  esset  in  illo 
per  unitatem  personaa  ab  inilio  sseculi,  rj n i  nondum 
erat  nalus  de  Maria  Yirgine  :  quod  muliis  Scriptu- 
rarum  declaratur  indiciis.  Unde  Dominus  ad  Judscos: 

Antequam  Abraham  fieret,  inquit  (Joan.  vim,  58),  ego 
sum.  Quibus  utique  verbis  ostenditse,  qui  loquebalur, 
in  eo  semper  fuisse  mysterio  unilatis.  Quam  ut 
commendaret,  Antequam  Abraham  (ieret,  iiiqujt,  ego 
sum.  Nam,  Abraham  anlequam  fieret,  buinanitatis  est 
brevitas;  Ego  autem  sum,  seternitas  natura?  doclara- 
tur:  inqua  nimirum  aeternitate  jam  sc  fuisscqui  lo- 
quebatur,  per  sacramentum  suoe  incarnationis  insi- 
nuat.  Quod  apostolus  Iudas  volens  apertius  dilttci- 
dare  :  Jesus,  inquit,  populum  ex  jEgypto  salvans,  se- 
cundo  eos,  qui  non  crediderunl,  perdidit.  (Judw  5.) 
Etalibi  Paulus  :  Neque  lenlemus  Christum,  sicut  qui- 
dam  eomm  lenlaverunl  (l  Cor.  x,  9) ;  non  quod  jam 
Cssot  Jesus  aut  Cbristus  nalus  ex  Maria,  sed  quia 

in  illo  unieo  Filio  Dei  jam  unilas  personse 'commen- 
d.ibatur,  qure  oeculta  erat  in  mysterio.  Quod  et  alibi 
evidenter  Paulus  :  Qui  elegit  nos,  inquil,  ante  mundi 
constituiionem  in  ipso  (Ephes.  i,  A) ;  quia  profecto 
quidquid  Deus  fecit  ab  initio,  Chrustus  fecit  totum  per 
uniialem  sacramenti.  El  ideo  jam  Jesns  erat  in 
Filio,  qui  populum  educebat,  el  Chrislus  tn  eo  qui 
tentabatur  :  quoniam  semper  per  sacramenli  unita- 
tem  in  Deofuisse  non  dubitatur.  Alioqui  nisi  itacre- 
dideris,  aut  Cbristus  Deus  non  eril  omnino,  aut 
eontra  prophetam  Deus  recens  esse  videbilur.  Sed 
ne  lalibus  quatianiur  caluumiis,  scrutand;e  sunt 
Scfiplurse,  in  quibus  unilas  in  Christo  coinmcndatur 
personai,  quoniam  non  praejudicabat  lempus,  neunus 
semper  dicatur.  Hinc  quoque  beatus  Petrus  loquens 
de  patribus  ait  :  Per  graliam  Domini  nostri  Jesu 
Chrisli  credimns  salvari,  quemadmodum  el  illi.  (Act. 
xv,  11.)  Namque  illos  Dominus  solus  ducebat ,  et 
non  erat  cum  eis  Deus  alienus;  unde  nec  nobiscuin 
Deus  recens,  quia  unus  idemque  est  qui  et  eorum 
ductor  fuit,  el  nosler  per  passionem  carnis  suae  he- 

demp'.or  :  unus  siquidem  sua  in  carne,  unus  in 
sacramento,  alque  unusin  spiritu.  Nec  admillilra- 
lio  ut  alius  Filius  hominis,  alius  Filius  Dei  inlelliga- 
lur.Qui  nec  tcmpore  prapscribifur,  nec  passione  sepa- 
ratur  :  sed  tolus  Deus  in  Chrisium,  ei  Chrisius  in 
Deum  transit,  ut  quidquid  DeiFilius  est,  Christus  di- 
ealur  ;  el  quidquid  in  carne  Christus  perlulit ,  id 
Deus  pertulisse  recte  credatur  :  alioqui  si  ad  ralio- 
nem  respicias  etad  sensus  humanos,  nequaquam  ila 
hactenus  potuerunt  inler  se  convenire  deitas  et  hu-. 
mana  conditio  :  convenerunt  tanten  in  Christo,  et 
unus  est  ex  ambobus  Emmanuel.  Unde  mihi  videlur 

quod  altitudinem  tar.li  niysterii  diiigenter  inlelligere 
et  videre  non  potuerunt,  qui  aut  duos  liiios  eerte » 
aul  aliud  Chrislum,  quam  Dei  Filium  cxistimavcre. 
Quapropter  nec  nos  bominem  seorsum  roitmus,  quod 
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nefas  est,  neeadoramiis  ;  sed  Deum  magis  incana- 
tum,  qui  proprium  sibi  corpus  animatum  univit,  ita 
ut  Deus  Verbum  caro  lieret :  et  non  in  aiium  quem- 
libet,  sed  in  semelipsum  caderel  unitas,  qui  unuset 
verus  Dei  Filiussempererat.  Mcirco  non  aiium  quam 

cumdem,  i|^.sumque  Dci  Filiunt  et  colimusel  adora- 
n.us.  Qui  nihil  ipse  pro  assumpto  homine  est  auclus, 
nihilque  quod  Verbum  caro  faclum  est,  imminulus 
vel  immutalus  esl  :  et  ideo  unus  idemque  semper 
cum  Deo  Patre  Filius  adoratur,  non  novns,  non 

recens  ex  tempore,  non  alienus  a  natura,  vel  ge- 
nere. 

XI. Quod si  tibi  novum  videtur, qUod  pro  te hominem 
assumpsit,  noveris  quod  hoc  semper  cum  co  el  in 
ejus  consilio  fnil  ut  sic  fierel  :  et  nunc  quando  ple- 
nitudo  temporis  venit,  id  faetum  est  quod  in  Cln  islo 
scmper  factum  fuit.  Talibus  quippe  priores  sancti 
divinilus  alliciebantur  odoramentis,  talibus  inspira- 
banlur  de  Christo  pra^sagiis,  quod  nascilurus  esset 
in  mundo,  in  quo  esset  omnium  salus  et  benediciio 
33terna3  hajreditalis.  Istae  siqnidem  sunt  tidei  vestes  : 
istse  quibus  priores  sancli  vestiebantur  :  ista3  quas 
Kebecca*  imo  Spiritus  sanctus  secum  domi  habuil, 
quibus  induit  Jacob  filium  suum.  Alias  autetn  nisi  a 
Spiritu  sancto  servaLe  domi  et  prolat.e  essont,  quii 
miri  odoris  in  eisdem  pater  Isaac  haurirel,  ita  ut  di- 
ccret,cum  prasensisset  veslimeiitorum  fragrantiair* 
Ecce  odor  filii  mei,  sicui  odoragri  pleni,  cui  benedixit 
Dominus  ?  (Gen.  xxvu,27.)  Sed  forle  dielurus  est  ali- 
qnis  :  Quid  ad  Rebeccam  Spiritus  sanclus  pertinei, 
eum  multis  in  locis  personne  pro  Deo  ligurale  acci- 
pianlur?  Verumtamen  et  spiritus  in  Hebra  o  RUAmn 
feminino  genere  dicilur,  non  quodsexus  in  Deo  mon  - 
stretur;  imo  ne  forte  suspicelur,  sub  regula  trlum 
Imguarum,  Spiritus  sanetus  divet  se  accipilur  :  in  Hc- 
bra30  scilicet,  ut  dixi,  feminino  genere  legitur ;  i.i 
Graeco  vero,  ne  sexus  in  eo  credatur,  ?:v£u{jia  neutro 
invenitur  ;  et  in  Latino  mascuiinum  esse  deccmitur. 
Qui  nimirum  Spiritus  sanctus  bene  per  Rebccram 
inielligitur  :  et  ideo  tolum  est  in  mysterio  quod  ge- 
ritur,  ul  per  veslimentorum fragianliam  Chrislus  an- 
nuntietur  :  quem  nos  omnes  quicunque  bapt  zati  su- 
musinduimur,  in  quo  benedixit  nos  non  qualicunque. 

sed  dmni-,  ul  ait  Apostolus,  benedicrio  ie  spirituati  in 
cwlestibus.  (Ephes.  i,  5.)  Unde  et  angelus  Mai  i;e  lo 
quens,  a  benedictione  exorsus  ait  :  Bcuedicta  lu  iti 
mnlieribus,  et  bcnediclus  fructus  venlris  lui.  (Luc. 
i,  28.)  Cujus  profeeto  in  spiritu  longe  odorem  tra- 
hens  pater  Isaac  beneJicebat  filium,  in  quo  ccelestis 
omnis  benedidio  mundo  effioruit.  El  bene  ab  eo  ple- 
nus  ager  dicilur,  quia  plena  graiia  virtultim  Virgo 
Maria  pronuntialur  :  de  cujus  ulero  eredentibus  fru- 
ctus  vit;e  effulsit.  Et  nos,  inquit  evan^lisla,  omnen 
de  ptenitudine  ejus  accepimus,  gratiam  pro  gratia 
(Joan.  i,  16).  Quapropter  obsecro  vos,  o  filia;,  lalem 
ac  tanlam  gratiam  ne  in  vacuum  recipiatis,  qua-esi 
in  Christo  Jesu,  in  quo  esl  Deusethorno,  sic  unitus 
in  una  eademque  persooa,  ul  legalurquam  sa?pc  i» 
Scripturis  divinis  homo  Deo  coalernus  propler 
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unionern  substamiae  :  ac  deinde  Deus  homini  vi<lea- 

tur  compassus,  cum  nec  iniliaiis  sit  homo,  nec 

passibilis  Deus,  lamen  sic  unilus  est  Deus  suo  cor- 

pori,  ut  nullam  patiatur  fieri  inter  Deum  el  homi- 
liem  humana  opinione  dislanliam,  ne  forle  (quod 

ahsit)  alius  Filius  Dei,  et  alius  Filius  hominis  cre- 
datur,  praesertim  quia  Scriplura  divinasie  conneclit 
et  concorporat  Deum  et  hominem,  ut  nec  in  lempore 
hominem  admodum  quis  a  Deo,  nec  in  passione 

possil  ab  homineDeum  discernere.  Unde  si  ad  teiri- 
pus  respicias,  invenies  quidem  pro  certo  semper 
Filium  hominis  cum  Filio  Dei.  Si  ad  passionem,  in- 
venies  semper  cum  Filio  hominis  eumdem  Dei  Filiurn 
ila  unilum  etindividuum,  quanlum  ad  vocem  Scri- 
pluraeperlinet,  ut  nec  homo  separari  a  Deo  tempo- 
rc,  nec  ab  homine  Deus  valeat  passione. 

Xll.  Siquidem  (ul  haec  apertius  inlclligatis)  Ipsius 
Ciiristi  verba  discutite  :  Nemo  ascendit,  inquil,  in  cce- 
lum,  nisi  qui  descendit  de  rce/o,  Filius  liominis  qui  e>l 
inccelo.  (Joan.  m,  13.)  Quis,  quaeso,  est  qui  loquitur? 
Chrislus  utique.  Ubi,  rogo,  tunc  crat,  quando  hacc 
loquebatur?  In  lcrra  scilicet.  Et  quomodo  se  de  coelo 
antequam  n;isceretur  descendisse  leslatur?  Eliam  ct 
cuiu  loquilur,  in  ccelo  se  esse  fatetur,  eumdemque  se 
fciVium  hominis  dicit ;  cum  utique  de  ecelo,  nisi  Deus 
descendere  non  poluerit  :  et  cum  in  lerris  loquitur, 
nonnisi  unus  idemque  Chrislus  fuit.  Et  haec  est  mira 
et  admirabilis  novitas,  imo  omnium  novitalum  su- 
pereminens  novitas  unilalis.  Quam  nisi  diligenler, 
prudens  virgo,  ab  exordio  sancti  Evangelii  animad- 
verlas,  rnagis  errarein  omni  Scriptura  videbcris  di- 
vina,  quam  iutelligere  veritatein.  Conslat  igilur 
unum  eunidemque  Chrislum  sccundum  ulrasque 
formas  opcratum,  humanitatis  scilicel  acdivinitalis, 
ac  per  hoc  duas  exercuissc  opcrationes.  Operata  est 
cnim  ulraque  forma  vcl  natura  cum  alterius  coinrnu- 
nione  quod  proprium  haluil  :  Verbo  si(|uidem  ope- 
rante  quod  Verbi  est,  et  carne  exsequeirle  qu;e  carnis 
erant  :  communicanle  ei  siquidem  Vcrbo  in  cadcm 
operalione,  dum  et  idcm  Dcus  alque  homo  iu  una 
subslanlia  vel  persona,  siuc  divibione  aut  comini  - 
slione  creditur,  el  praecognitalina  identitas  praedi- 
catur.  Verumtanien  Deus  Yeibiun  esl,  ci  non  caro, 

quanquam  carnem  raiionabililcr  aniuiatam  assum- 
pserii  ;  hancque  sibi  [a/.  lacet  s  bi]  unione  naturali 
et  secundum  substaiuiam  counivit.  Similiter  et  caro 
estanimata,etnon  Verbum  :  licet  Verbi  Dei  carocon- 
specta  sil  ac  visa.  Unde  el  Joannes  :  Quod  juit  ab 

initio,  el  quodaudivimus,  inquit,  et  vidimus  et  perspe- 
ximus,  et  manus  nostrce  traclaverunt  de  Verbo  vilce 
(IJoan.  i,  1) :  cum  profecto  nemo  Deuinverum  videre 
aut  tractare  possit  manibus,  nisi  per  sacramentum 
sibi  unili  hominis.  Quaenimirum  uniiiotam  miiaest, 
ul  discerni  nequeat.  Alioquiu  quod  fuit  ab  inilio 
Verbum,  quomodo  recle  dicilur  hoc  lolum  essequod 
iiposloli  audierant,  quod  videranl,  quod  manibus 
iraclaranl  :  nisi  quia  Christus  unus  idemque  erat? 
Ac  per  hoc  quod  audierant,  quod  viderant,  quod 
tiaclarant,  Vcrbuin  vitac  cral  ;  ct  nihil  a!iud  ex 
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duabus  naturis  quam  unum  juxta  subsislentiain  vcl 
personam.  Hinc  est  quod  unus  idemque  manens  Fi- 
lius  unigenilus,  indisseparalus  in  utriusque  naturis 
conspicilur,  el  quae  sunt  utriusque  substantiae  na« 
turaliter  operatur,  secundum  unicuique  vel  in- 
sitam  essentialem  qualilatem ,  vel  naluralem  pro-. 
prietatem  :  qiue  si  naluram  haberet  singula- 
rem  et  inconjunclam,  non  ageret  utique.  Nunc 
aulem  Emmanuel  dum  unus  esi,  el  in  eo  ipsO  utra- 
que,  id  est  Deus  et  homo,  quae  utriusque  naturae 
sunl,  veraciter  gessit,  secumlum  aliud  ei  aliud  quaj 
gesta  suntoperans.  Ergo  secundum  quod  Deus,  ipse 
idem  egit  quae  divina  sunt :  secundum  quod  houio, 
idem  ipse  quae  humana  sunt,  seipsum  volens  osten- 
dere  quod  Deus  idem  ipse  el  homo  sit.  Et  ideoidem 
ipse  tam  qua^  divina  sunt  agit,  quam  quae  humana 

similiter  •  et  non  alius  quidem  miracula  operalus 
cst,  »lius  perpetravit  humana,  passionesque  susti- 
nuit  :  sed  unus  idemque  Chrislus  Filius  Dei  atque 
hoininis  Filius,  qui  divina  gessit  el  humana  :  siqui- 
dem  inseparabihter  atque  indivise  communes  Chri- 
slus  habuit  actiones,  Sed  inlelligendae  sunt  ipsorum 
opcrum  qualilales  :  contemplandumque  semper  ad 
quae  provehalur  humililas  carnis,  el  ad  quae  incli- 
nelur  altiludo  divinilatis  :  ita  utper  omnem  textum 
sancti  Evangelii  videatur  nihil  caro  sine  Vcrbo 
agere,  neque  Vei  buin  sine  carne  quidquam  efficere. 
Unde  quod  concipit  et  parit  Virgo,  sicul  non  sine 
polentia  Vcrbi  est,  ila  non  sine  verilale  carnis  quod 
nascilur,  quod  pannorum  fasciis  jacet  iuvolutum,ct 
in  pncscpio  reclinalur.  Porro  quod  stella  duce  a 
Magis  adoralur,  sicut  deilatis  est  :  ita  et  hu- 
inanilalis,  cum  in  /Egyplum  per  fugam  ne  capia- 
lur,  adducilui.  Sic  ilaque  omnia  virtuluin  opera 
considcrauda  snnt,  ut  reddauius  Deo  quae  Dei  sunt, 
el  hornini  quae  i>uut  hominis.  Quoniam  sicut  est 
uuus  qui  Lazarum  vcrbo  potentiae  suae  vocat,  ut 
exeat  foras  a  monumento  ,  sic  idem  ipse  unus  est 
qui  flevit  humanilatis  affectu.  Sic  quippe  cuucta 
oporlet  considerare  :  quatenus  et  plena  divinitas  in 
Christo  inlelligalur  homini  unita,  et  plena  humani- 
tas  in  Deum  assumpta. 

XIII.  Ilaec  idcirco  dixcrim  tanlispcr  de  iide  incar- 
nalionis  Christi,  charissimae ;  quia  ,  quod  plurcs 
Oiientaliuin  circuuieunl  suis  faecibus  obvoluti,  mo- 
neri  debuislis,  ue  suo  obuubilare  vos  velint  obscu- 
rilatis  eioquio,  vel  Graeco  lurbine  Latinam  confun- 
dere  purilatem.  Sunl  enim  el  prudentes  virgines , 
sunt  el  faiuae.  Et  ideo,  dilectissimae,  imitainini, 
quain  amatis  bealam  et  gloriosam  Virginem,  cujus 
Iiodie  in  terris  fesla  colitis  :  de  qua  dicitur  :  Muria 
aulem  conservabat  omnia  verba  hcec  (quae  de  Clirislo 
dicebanlur,  scilicel),  conferens  in  corde  suo.  (Luc.n, 

51.)  Conferleergo  et  vos  in  cordibus  veslris,  charis- 
simae,  quae  de  ipso  eodemque  Domino  calhoiice  di- 
cunlur  :  ul  et  fidem  integram  scrvare  possitis,  et 
Matrem  ejus  debile  venerari.  Quoniam  nullus  honor 
ejus  est  alius,  nisi  cum  ille  jure  honoratur,  qtii 
nasci  dignatus  cst  cx  ca.  Ciete;  uiti  rogo  quxcunque 
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eslis  liliai,  qmecunque  niatres,  cogiiate  attenlius,  et 

perpendite  diligenr.us ,  quibus  alficiebalur  beata  et 
intemerata  Virgo  Maria  doloribus  post  Clnisli  ad 
coelos  ascensum,  explelis  omnibus  qu;e  de  ipso  erant 

ab  angelis  praedicaia,  et  a  piophetis  multifarie  mul- 
lisque  inodis  praesignata,  divinis  declarata  oraculis, 
virlutibus  exhibila,  et  qufle  hunianitatis  suntoslensa 

prsesagiis.  Quaeso,  si  qua  sunl  in  vobis  viscera  pie- 
tatis  ,  considerale  quo  ci  uciabalur  aniore,  quoque 
desiderioaestuabuthaic  Virgo,  dum  revolveret  animo 
cuncta  quae  audierat,  quae  viderat,  quaj  coguoverat. 
Pulo  quod  quidquid  cordis  est,  quidquid  mentis, 
quidquid  virtulis  humanae,  si  totum  adbibeas,  non 
sufliciai  ut  cogilare  valeas,  quanto  indesinenier  cre- 
mabatur  ardore  pii  amoris  ;  quantis  amovebatur  re- 
plela  Spirilu  sancto  cceleslium  secrelorum  incita- 
mentis  :  quia  elsi  diligebat  Cbristum  ex  toto  corde, 
el  ex  tota  anima,  et  ex  lota  virtute,  novis  lainen 

quolidie  inllammabatur  pnvsentia  absens  dcsideiio- 
rum  affeciibus  :  lanto  siquidein  validius,  quaulo  di- 
vinis  illustrabalur  inlus  visitationibus  :  quani  lolam 

repleveral  Spirilus  sancli  gralia  :quam  lotani  inean- 
duerat  divinus  amor  :  ita  ut  in  ea  nibil  esset,  niun- 
danus  quod  violarel  affectus,  scd  ardor  conlinuus, 
et  ebrietas  perfusi  amoris.  Nam  et  Cbristus  ab  bo- 
ininibus  esi  amandus  ex  toto  corde,  et  ex  tota 

anima  ,  atque  ex  tota  virlute  quaerendus  :  niaxisne 
tamen  ab  ea  ardenlius,  cujus  et  Doniinus  erat,  etFi- 
lius.  Fortassis  ergo  pra?  nimio  amore,  in  loco  quo 
sepullus  dicimr,  inlerdum  habilassc  eani  credimus  : 
quatenus  piis  pasceretur  iniernus  amor  obtulibus. 
Sic  namquelocus  medius  est  biuc  inde  constiiulus, 
ul  adire  posset  asceusionis  ejus  vestigia,  el  locum 
sepullune  ac  resui  reclionis,  et  oinnia  in  quibus 
passusest,  loca  invisere  :  nOn  quod  jarrt  viventem 
qmereret  cum  mortuis,  sed  ut  suis  consolaretur 
aspeclibus.  Hoc  quippe  babet  irapatiens  amor,  ut  qiias 
desiderat,  semper  invenire  se  credat.  Ignoral  si- 
quidem  judicium,  ratione  multoties  earet,  moduin 
nescit,  nec  aliud  cogilare  potesl  quam  quod  diligit. 
Ainor  non  accipit  de  impossibililale  solatium,  neque 
ex  diflicullale  reniedium.  Quse  scilicet  beata  Virgo 
Maria,  quamvis  jani  in  spirilu  esset,  lamen  duni  in 
carne  vixit,  carnalibus  inovebatur  sensibus,  el  ideo 
quam  sa?pe  locorum  recreabalur  visitalionibus  :  et 
quem  genuerat,  menlis  complectebatur  amplexibus. 
Denique  amor  Chrisli  desideriuni  pariebal !  deside- 
rium  vero  gliscens,  quasi  novis  reparabatur  ardori- 
bus,  inSantum  utcredam  nonnunquam,  quod  omnia 
etiam  et  semelipsam  transcenderet :  quia  omnino 
amor  impatiens,  quodamat,  non  poiest  non.vi;!orc. 
Hincest,  charisshnai,  quod  omnes  sancli  omnia  quae 
meruerant,  pro  parvis  duxere,  si  Dominum  quem 
amaverant,  non  viderent :  sicuti  el  venerabilis  beata 

Virgo  Maria,  non  indignum  pro  innumeriset  immen- 
sis  beneficiis  reddebat  interdum  obsequium  sancti- 
tatis,  dum  beneficiorurn  in  teuis  posila  non  poterat 
videre  largilorem :  et  ideo  hodie,  dilectissimae,  ele- 
vatur  supcr  choros  angelorum,  ut  possit  speciem 

vuliunique  videre  Salvatoris,  quem  amaverat,  quem 
cupierat.  ex  loto  desiderio  cordis. 
XIV.Quod  si  gaudium  litin  ccelo  de  quolibet  pec- 

catore  converso,  mullo  magis  putandum  pro  tant;e 
Virginis  exaltalione  et  gloria,  quod  exsullatio  fiat  in 

supernis  :  cujus  nimirum  fcslivitas,  otnnium  supet- 
norum  civium  est  gralulatio  :  prajscitim  quia  ejus 
celebritas  lausei  favor  esl  Salvatoris.  Unde  credimus, 
ut  supra  diclum  cst,  quod  non  hunc  lantum  diem 
solemnem  ducunt  pro  ejus  honore  annuum,  verum 
etiam  continuum  et  anernum  jucuiulitalis  el  loeli- 
ti;e  ac  veneralionis  obsequio,  cuni  omni  colunt 
tripudio  amoris  etgaudii.  Nec  immeiito  igilur  omnis 

illa  ccelestis  civitas  eongralulatur  et  veneralur  Ma- 
trem  :  cujus  super  se  adorat  Filium  regem  :  anle 
quem  tremunt  potestales  el  curvalur  omne  genu. 
De  bujus  nimirum  ad  co;los  ascensione,  mullo  ad 
mirantis  intuitu  secrelorum  contemplalor  cceleslium 
in  Canlicis  :  Vidi,  inquil,  speciosam  ascendentem 
quasi  columbam  desuper  rivos  aquarum.  Et  vere  spe- 
ciosa  quasi  coluinba,  quia  illius  speciem  <jolumb;e 
ac  simplieilatein  demonstrabat,  quue  super  Dominum 
venit,  el  docuii  Joannem,  quod  bic  est  qui  baplizai. 
Et  bene,  desuper  rivos  aquarum,  quia  super  aquani 
refectionis  educaverat  eam  Dominus  et  nulriverat 

{Psal.  xxu  ,  2) :  ex  qua  mulli  dedueti  rivi,  omnem 
irriganl  lerram  deliciarum,  ct  inlundunt  hortum  vo- 
luptaiis,  ex  quibus  quotidie  ila  et  perfusa  beata  Dei 
Cenitrix  ascendit  hodierna  die  speciosa  valde  et  ad- 
mirabilis  :  CujusodoritKestimabilis  erat  nimis,  et  idco 
ineflabilis.  Ad  cujus  profeeto  iVagraniiam  odoris, 
omnis  illa  ccelestis  Jerusalem  laeta  decurrit,  quam 
circumdabanl  flores  rOsarum  et  lilia  convallium,  en 
quodomnes  animaj  martyrio  rubricatye,  eam  aeternie 
dilectionis  complectuntur  ainplexibus  :  el  virginitatis 
splendore  candidatse,  ac  si  lilia  in  valle  bumilitatis 
enutrila?,  circumdanl  eam,  venerationis  gratia  obsc- 
quentes.  Hecteigilur  :  quoniam  beata  Dei  Genilrix  et 
martyr,  et  Virgo  fuil,  quamvis  in  pace  vilam  finierit. 
Hinc  quoque  quod  vere  passa  sit,  testatur  Simeon 
propheta,  loquens  ad  eam  :  Et  tuam,  inquil,  ipsius 
animam  pertransilnt  gladius.  (Luc.  n,  55.)  Ex  quo 
constat  quod  supra  inartyreiii  fuerit.  Alii  namque 
sancti,  elsi  passi  sunt  pro  Cbristo  in  carne,  lainen 
in  anima,  quia  immortalis  est,  pati  non  polueruni. 
Deata  vero  Dei  Genilrix,  quia  in  ea  parte  passa  est, 
quai  impassibilis  habetur,  ideo,  utitafatear,  quia 
spiritualiler  el  caro  ejus  passa  esl  gladio  passionis 
Christi,  plus  quam  martyr  fuit.  Unde  constat,  quia 

plus  omnibus  dilexit,  propterea  et  plus  doluit,  in- 
lanlum  utantmam  ejus  totam  perliansiret  etpossi- 
deret  vis  doloris,  ad  lestimouitim  exirniae  dilectionis. 

Quaj  qui;»  menle  passa  est,  plus  (|iiam  niartyr  fuit. 
Nimirum  quod  ejus  dileelio  amplius  fortis,  quain 
mors  fuit,  quia  mortem  Chrisli  suain  fecit.  Nunc 
autem  ctrcumdanl  eam  flores  rosarum,  indesinenler 

ejus  admirantes  pulchritudinem  inter  fibas  Jerusa- 
lem  (Canl.  v,17);  in  qua  posuit  Rcxlbrouum  suum, 
quiaconcupivit  ejus  speciem  ac  decorcm  :  fuit  euim 
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plena  eharilate  ei  dileclione  :  idcireo  sequiiur  post 
cam  purpuratoruiM  exercitus,  el  candidatorum  grex. 

XV.  Quam  si  diligentius  aspicias,  nihil  virlutisesl, 
nihilspeciosiiatis,  nihii  candoi  is  glori;eque,  quodex 
ea  r.on  resplendeat.  Et  ideo  hene  circumdanl  eam 
flores  rosarum  et  liiia  convallium,  ut  viriutes  vir- 
tutibus  fulcianlur,  et  formosilas  decore  castitatis 

augealur.  Nam  omnis  splendor  et  gloria,  quanto  il- 
lustratur  fulgore  suo  sublimius,  tanto  apparel  prae- 
stantior  claritate  quorumlibeL  subjectorum,  el  exi- 
miorpraedicalur.  Sicet  beata  Dei  Genilrix,cujus  plan- 
tatioacsi  rosae  inJericho,  speeialiusrefulsil,  etcandor 
virginilalis  splendidius  emicuit,  cum  cireumdata 
officio  charitatis,  submittiiur  iMi  sanctorum  claritas: 

M  ejus  amplius  splendor  et  gloria  commendetur  : 
quae  super  angelorum  choros  elevata,  jam  beala 

pia^dicalur,  etjam  beatissima.  Nam  angelorum  quam- 
vis  celsior  natura  sil,  non  tamen  gratia  major,  quia 
ct  ipsi  gratuila  gralia,  ne  corruercnf,  sunt  salvali. 
Umle  David  :  Verbo  Domini,  inquil,  cteM  firmali  sunt, 

el  spiritu  oris  ejus  omnis  v'rluseorum.  (Psal.  xx\n  /'.) 
Quod  sispiritn  oris  ejus  omnis  virtus  eorum  subsi- 
-stit,  conslat  beatam  elgloriosam  Virginem  Mariam, 
tn  (juam  supervenit  Spiritus  sanctus,  et  Deus  lolus 
i  lapsus  et  porlatus  novcm  mensibusin  utero,  utcre- 
dendiim  est,  ampliora  promeruisse  virlulum  privi- 
legia,  et  percepisse  gratiam  ab  angelis  eliam  collau- 
datam.  Uude  et  si  mirabilis  est  eorum  virtus,  et 
liimilas  perpetuilatis  ,  mirabilior  lamen  in  Maria, 
quam  obumbi  avit  virtus  Allissimi  :  ut  ultra  omnem 
virtuiem  sit  asigelieam,  quod  factum  est  in  ea,  et 
Siiminsbile  cunclis  sa»culis  sacramenlurn.  Ac  per 
hoc  cfiam  angelis  exinde  major  pncslatur  gratia, 
cum  instaurantur  ab  ea  omnia,  quae  veneranlur  et 
adoianl  super  se  Ch;islum  regem  Dominum  natum 
ex  eadem  Virgine.  llinc  ct  Maria  cunclis  tanto  ve- 
i.erabilior,  quanto  gialiosior ;  el  quanlo  virtule  Al- 
tissimi  extollilur  ad  snldimia,  tanto  clarior  resullat 
in  gloria.  Plena  siquideui  gralia,  plena  Deo,  plena 
virtutibus,  non  potest  non  possidere  plene  gloriam 
claritat  s  aetern:^,  quam  plenissime  accepit,  ut  m.uer 
fierel  Salvaloris.  Quam  viderunl  omnes  (xliai  Sion,  et 
bealissimam  pradicuverunt,  ac  regince  Iqudaverunt 
eam:  quoniam  lanlam  eam  viderunt,  quantam  nullus 
narrando  explevit  morlalium;  quanlo  magis  Deum, 
qui  talem  ac  tantam  fecit  eam,  ut  ipse  fieret  per 
eam!  Unde  David  :  Et  homo,  inquit,  natus  estin  ea, 
etipse  fundavit  eam  Allis&imus.  (Psal.  lxxxvi.,  5.) 

Beala  igilur  talis  ac  lanla  nalivitas,  beala  et  super- 
norum  civium  socielas,  et  admirabilis  charitatis  eo- 
rumunanimilas:  nbi  nemoangelorum,  nemo  archan- 
geiorum,  non  dicobeata?  Virginis  Mariae,  verum  ne- 
(juealicujus  sanctorum  iuvidel  gloriam  :  sed  tolum 
in  altero  unusquisque  possidet,  quod  gratis  praesla- 
tur  omnibus  :  utde  omnibus,  el  in  omnibus  giorili- 
cetur  Deus,  honoretur  el  adoretur  ab  omnibus  :  ubi 

non  sexus,  nonsetas,  non  dignitas  generis,  sed  me- 
rilorum  qualitas  sola  discernilur  :  ubi  plurimum 
glella  a  siella  dilfert  claritatc,  qnamvis  omnes  in 

suo  sinl  ordine  su.scitandi.  Quod  si  est  aliaclaritas 

soiis,  et  alia  clarilas  iunse,  el  alia  clai  itas  steHarwn 

(I  Cor.  xv,  41),  una  tameri  ciarilas  est,  qua  iliu- 
strantur  omnia.  Idcirco  bealaDci  Genitrix  quaeadhuc 
lantis  in  terra  priedicaiur  laudibus,  non  immerito 
credilur  hodierna  dieexaltata  et  giorilieala,  necnou 
et  clarificata,  quanlum  novit  itle  qui  eam  elegit  in 

sua  sapientia,  qua  disposuil  omnra.  Quod  si  in  doina> 
Patris  mansiones  multie  sunt,  eredimus  splendidio- 
rem  Mairi  hodie  Filium  pracstitissc,  quam  sibi  olim 
irulilieavit  domum,  subnixam  eolumnis  septem  ;  in 

qua  domo  nimirum  parantur  riupliae  Eeclesiaium 
Dei,  et  fcederanlur  terrenis  coelestia.  In  eo  namque 

uteroVirginis,  Sponsoimmorlali  virginitas  consecra- 
lur,  ut  sit  totum  ccet  <ste  commercium. 

XVI.  Et  ideo,  charissimae,  celebrate  solemniter 

Virginis  restum,  quae  ccelestem  vobis  vitam  in  terris 

ostendil :  quoniam  qui  non  nubent,  neque  nubenfur, 

erunt  sieut  angeli  in  ccelo.  Nec  mirum  si  angelis 

comparatur  virginitas,  quae  angelorum  Domino,  foe- 
dere  copulatur  nupliarum.  Et  si  quaelibel  virginitas 

tantum  erigitur,  ut  angelis  comparetur,  mullo  inagis 

beata  et  gloriosa  Virgo  Maria,  quae  singulari  com- 

mendalurprivilegio,  ctimmensodicatur  mercimonio. 

Idcirco,  dileclissimae,  amate  quam  colitis,  et  colile 

quam  amalis,  qnia  tunc  eam  vere  colitis  etan.alis, 
si  imitari  velitis  de  toto  corde  quam  laudatis.  Haec 

namque  vita  vobis  de  coelo  fluxit,  quam  professac 

cstis;supra  usum  nalune  ha-cvitaest,  quam  tenetis; 

de  ca^lis  vcnil  Sponsus,  quem  sequi  cum  Matre  de- 
brlis :  nee  immerito  vivendi  usum  de  coelo  quaesislis, 

qu<e  vobis  de  ccelo  Sponsum  petistis.  Ideo  vestra 
conversatio  in  ccelis  sit  semper  :  quoniam  Verbum 

Dei  quod  amatis,  non  nisi  in  sinu  Palris  invenitur. 

Licet  igitur  ubique  totus  sit,  et  non  longeab  uno- 

quoquenos-rum,  lamen  non  nisi  casto  sursum  haU- 

ritur  pectore.  Pro<pe esl enim,  inquitMoyses, incordq 

tuoel  in  ore  tuo,  tantum  eum  reclo  si  qucesieris  corde. 

(Deut.  xxx  ,  U  )  Unguenlum  exinanitum  esl  nomen 

ejus:  p.  opterea,adolescenlulae,  diligite  animo,  quod
 

pro  vobis  eflusum  est.  Habetis  namque,  sancla^  vir- 

gines,  Sponsum  viiginem,  virginilatis  et  castita
tis 

amatorem,  qui  Malrem  virginem  ideo  elegit,  ut  ipsa 

omnibus  esset  exemplum  castitalis,  in  qua  velut  w 

speculo  refulget  forma  virlutis.  Habetis  igitur  in  ea 

magisteria  probitatis  expressa,  quid  primum  eligere, 

quid  respucre,  quid sequi debeatis.  Primaejusvirlus 

estfundamenuim  omnium  virtulum  et  cuslos,  humi- 

litas  ipsa,  de  qua  gloriatur  :  Quia  respexil,  inquit, 

humilitalem  ancilUv  suce :  ecce  enim  ex  hoc  beatam  me 

dicent  omnes  generationes.  (Luc  i,4S.)  iirgo  primum 

discendi   incilamentum,  nobiiitas  est  magistn  : 

deinde  merces  laboris  optimi,  fruclus  bealitudinis. 

Quld  igitur  nobilius  Malre  Domini,  quid  splendidius 

ea,  quam  splendor  elegit  Paternae  gloriae?  Quid  
ca- 

stius  ea,  quaecorpus  Christi  sinc  conlagionecorporis 

generavit?  et  tamen  in  ea  solum  humilitatem  respe- 
xissc  Dominumconntetur,  qu;c  eustos  estcaRterarura 
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virlutum.  Collocaverat  enim  in  tulo  stationis  portu 
suhiimia  merilorum  suorum  exercitia  :  et  ideo  divi  • 

nitus  illusfralur.  Unde  Dominus  ait :  Adquem  respi- 
dam,  nisi  ad  humilem  etquietum,  ac  trernenlem  ser- 

mones  meos?  (ha  lxvi,2.)  F;'cit  enim  quod  promi- 
serat,  elrespexil  humililatem  aftcTItse  stiae  :  unde  et 
beata  jatiti  ab  omni  saecuio  praedicatur.  Idcirco  et 
vos,  o  fili;c,  si  vere  virgines  esse  vnltis,  htimililatem 
sectamini  :  et  Malrem  Dotnim,  quae  se  ancillam  vo- 
cat,  rordis  amore  iniitari  procurafe,  quae  didicit  ab 
ipso  Sponso  cui  vos  devovistis  humililatem,  quam 
vos  ex  se  docuit.  Unde  ait  idem  :  Discite  a  me,  quia 

mitis  sum  et  humUis  corde.  (Mallli.  xi,  '29.)  Non  ergo 
heata  Dei  Genitrix  a  Filio  suo  Domino  noslro  didicit 
ccelos  fab:  icare,  non  angelos  ereare,  non  miracula 
deUalis  iiisignia  operaritsed  tantum  humitiari,  cae- 
feraque  virtutum  documenla  intra  humifitatis  cu- 

stod;am  aggregare.  Unde  cum  ea  setnper  singula- 
rum  virlnlum  pudicitia  comes  irremota  mansil:  quia 
ornnino  pudor  individuus  virginitali  esse  debet,  sine 
quo  recte  castitas  vera  servari  non  potest.  Nunquam 
igitur  beata  Virgo  Maria  sine  pudoris  sui  cuslode 
processit,  et  ideosi  placel  vobis,  charissimac,  talis 
ac  tanta  Virgo,  placeat  et  opus  virtulis,  cujus  vita 
omnium  est  diseiplina,  cujus  mores  instituia  sunt 
Ecclesiarum,  quae  proecessit  cunclos,  supereminel 
universis.  Proptcrea  quaecunque  virgo  sibi  ab  ea 
oplat  praemium,  et  implorat  auxilium,  debet  imitari 
exemplum.  Rogo  vos,  o  virgines,  rogo,  et  viduae,  inii- 
taniiui  Paulam  viduam  matrem,  exempiar  continen- 
liae  et  castitatis.  Imitamini  Eustocbium,  quam  habe- 
tis  vobiscum  virginem,  et  formosam  porfectae  inte- 
gritatis.  Quod  si  minus  in  eis  est,  quam  in  Malre 
Domini,  imo  quia  est,  habetis  prole  fecundam  et 
virginem  perpetuam :  quia  sicut  in  comparatione 
Dei,  nemo  bonus,  ita  et  in  comparatione  Matris  Do- 
mini  nulla  invenitur  pet  fecta,  quamvis  virtulibus  exi- 
miiscomprobetur.  Unusest  Pater  noster,  qui  in  cce- 
lis  est :  unusel  magister  :  una  est  forma  virginitaus 
in  Maria,  cui  vosomnes  ut  imaginem  reformetis  in< 
tegritatis,  faciem  imprimere  debetis  in  sculpturam 
Spiritus  sancti.  Quoniam  haec  est  hortus  conelusus, 
fons  signatus,  puteus  aquarum  viventium  (Cant.  iv, 
4  5),  ad  quam  nulli  potuerunt  doli  irrumpere,  nec 
praevaluit  fraus  inimici,  sed  permansit  sancta  menle 
ei  corpore,  multis  donorum  privilegiis  sublimala. 
Idcircohanc  imilamini  moribus,  sequimini  casiitate, 
biijus  implorate  auxilium. 

XVH.  Quod  si  me,  quia  ita  loquor,  praesumptio- 
nis  velil  arguere  invidorum  aliquis  ,  quod  vobis 

s^ripserim,  arguat  charitatem  atque  dilectionem, 
qnia  rogantibus  vobis  ne  hoc  quidem  inexpertus 
jwdicavi  negandum.  Malui  enim  excidere  ruborem 
pudotis,  quam  non  exsequi  jussionem  vestram, 
quarum  precibus  nonnunquam  Deus  noster  obedire 
vldetur  :  praeserlim  cum  habealis  vobiscum,  quas 
imitari  virtulis  est,  cum  quibus  diseere  potestis  : 
aiTectum  a  me  potius  quam  magisterium  ad  laudem 
hujus  diei  requisistis.  Undc  excusare  non  debui 

propter  observantiam  gravitatis,  ne  impartirem 
devotioni  vestrae,  quae  mandastis.  Quod  si  docere 
nequivi,  sallem  ad  laudem  tantae  Yirginis  exhortan 
omnino  curavi  :  quatenus  non  deessem  vobis  qnem 
diligitis  in  die  lantae  festivitalis,  sed  jungerer  pre 

cibus,  jungerer  volis,  si  quomodo  mente  ad  ea  vo- 
biscum  elevari  merear  vestris  suffraganlibus  meri- 
lis,  ad  quae  pervenit  beata  et  intemerata  Virgo 
Maria.  Ecce  hodierna  die  ad  illum  praeclarum  et 

splendidum  thronum  angelorum  ipsa  per  humilita- 
tem  el  integritatem  carnis  ascendit,  unde  inlempo- 
ranlia  olim  eximios  arch.ingelorum  et  superbia 
dejecit.  Quapropter  gaudete,  gaudete,  inquam,  quia 
vobis  via  patefacla  est  ccelorum.  Quamvis  eniin 
nobis  eadem  promittaniur  ;  vobis  lainen  jam  praesto 
sunt  ,  quae  cum  angelis  incorrupfioucm  servatis. 
Quaelicetde  hoc  mundo  silis,  tamen,  favente  Dco, 

jam  in  hoc  mundo  non  estis  :  qtiia  et  si  sa.vculum 
vos  habere  meruii,  tenere  omnino  non  poiuh. 
Beala  iiaque  Maria  hodie  jam  ab  omnihus  genlibus 
longe  luteque  praedieaiur  :  et  vobis  quae  secutae 
estis  exempjam  tantae  Virginis,  beatitudo  condona- 
tur  ccelestis.  Quas  non  illecebrae  sollicitant  corporis, 

non  colluvio  praecipitat  voluptalis,  non  aestus  in- 
flammat  incentivae  carnis,  imo  angelica  imitatio 

delectat  in  terris  :  quorum  in  futuro  acqualitas  re- 
promiltitur  in  ccelis.  Beatae  igilur  estis,  filiae,  sed  et 
beatae  viduae,  quae  coelibem  in  Christo  vobiscum 
ducunt  vitam  :  quia,  secundum  Apostolum,  liberatso 
a  lege  viri,  sic  permanserunt,  Beatior,  inquil,  erit> 
si  sic  permonserit  secundum  meum  consUium.  Pulo 
enim,  ait,  quod  et  ego  spiritum  Dei  habeo  (/  Cor.  vh, 
40)  :  evidenter  volens  exprimere,  quid  intersit  inter 
eam,quae  adhuc  est  juncta  lege  viro,et  inter  eam 
quae  jam  soluta  vinculo  heatior  praedicatur. 
Qsiod  si  utraque  beata,  qtiia  in  Chris!o,  beatior  la- 
men  quaecunque  jam  soluta  est  vinculo,  et  coele- 
slia  sectatur.  Ideo  viduac  scmper  virginibus  bene 
copnlantur  ,  ul  ait  Apostolus  :  Mulier  innupta  ,  et 

virgo,  cogilal  quw  sunt  Domini  ,  ut  sit  sancta  cor- 
pore  et  spiritu  (  Ibid.  ol  )  ;  quodammodo  cnim 
magisterium  virginilalis,  viduarum  gliscit  et  coti- 
fortatur  exemplis,  qnae  cuni  viris  castum  servave- 
nnt  connubium,  docent  inlegritateni  magis  virgi- 
nibuS  Deo  servandam  :  et  quod  propemodum  non 
ijiferioris  virlutis  est  a  conjugio  abstinere,  quod 

aliquando  delectaverit,  quam  conjugii  delectamenta 

nescire.  In  utroque  siquidem  gradu  forlitudo  lau- 
dalur,  et  ccelestis  vitae  prsedicatur  virlus.  Idcirco 

cognationem  jam  cum  Chrisio  ulerque  ordo  sorti- 
tur.  Unde  Dominus  :  Si  quisy  inquit,  feceril  volun- 
lalem  Palris  mei,  qui  in  ccelis  esl,  ipse  meus  frater, 
soror  el  mater  est  (Malth.  xn,  50);  ubi  non  sexus, 
non  aetas,  non  conditio  discernitur,  sed,  qui  fece- 
rit,  inquit,  volunlatem  Patris  mei,  quiin  coelis  esi. 

VIII.  Unde  quia  iibera  facultas  cunctis  praestatur, 
estoie,  charissimae,  ad  id  quod  vos  Clirisli  gralia 
vocavit,  estote  matres  Christi  ac  sponsae,  cstole  so- 
rores  ac  propinquee  :  quia  quod  carne  non  potui- 
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ftis,  gratla  totum  condonalum  est  vobis.  Et  ideo 

«'iligite  Malrem  Domini,  qu;e  vobis  Sponsum  ge- 
ruil  immortalem  :  cujus  et  vobiscum  soror  est 
ipsa,  quia  voluntatem  Palris  fecit,  ul  esset  mater. 
Propinqua  quidem  vobis  non  carne,  sed  spiritu  : 
iit  uniias  commendetur  Ecclesiae,  et  societas  cor- 
poris  Cbrisli  intelligatur.  E\  quo  Dominus  :  Volo, 
Paler,  inquit  ,  quia  ego  el  tu  unum  sumus,  ut  et 
ipsi  in  nobis  unum  shit.  (Joan.  xvir,  H.)  Qua? 
profeci.o  unitas  per  unum  medialorem  Dei  et  bomi- 
num  efTicilur.  Facile  ergo  voluntalem  Patris  el  vos, 
ut  unum  esse  possilis.  Ornale  lampadcs  veslras, 
occurrite  Sponso,  quia  jam  ad  ostium  pulsat,  cl  Ma- 
(rem,  si  eam  diligilis,  sequimini.  Inlus  autem  pa- 
rate  et  ornate  lampades  vcstras,  quia  filia?  Regis 
rstis.  Omnis  enim  gloria  veslra  ab  intus  sit,et  inlus 
Iiabete,  quod  foris  lueeat  :  ne  forte  inter  bas  solem- 
t\itates  priusquam  Sponsus  veniat  veslrse  lampades 
e\stinguantur.  Nam  celebrilas  bujus  diei,  non  nisi 
nccensis  lampadibus  intuset  forisrerte  colitur.  Meo 
rraendmn  est  o!eum  dum  vaeat,  nc  cum  Sponsus 
vcnerit,  quod  absil !  vacure  inveniamini.  Propleiva 
qu«  sursum  sunt  sapite,  ubi  beata  pervenit  Virgo, 
rt  non  qua?.  super  terram  ;  quia  vestra,  conversatio, 
si  eslis  jam  quod  vovistis,  inccelis  fore  debel.  Iliuc 
liirigite  mentem,  illuc  abscondite  vitam  vcstram, 
<!onec  periranseat  furor  Domini,  quo  beata  Dei 
Geniirix  bodie  pervenit  :  ibi  namque  babetis  Spon- 
sum.,  i.bi  Ponlificem,  ibi  omnia  qineeunque  qua?.- 
sistis.  IIluc  dirigite  mentem,  ul  cum  Christus  Vir- 
ginis  Filius  apparuerit  in  fine  sneculi,  cum  ipso  et 
vos  appareatis  in  gloria.  Amen.  (Episr.  9.) 

III.  —  Dc  Assumplione  B,  Virginis  Mariw. 
I.  Scientes,  fratres  dilectissinii ,  auclori  nostro 

i  niltum  nos  debere  conditos,  plus  redemplos,  re- 
«lemptionis  nostra?  commcrcium  veneremur,  el  sa- 
cratissimum  uterum,  ex  quo  homini  Deus  uniius 
."pparuit,  et  si  nequimus  meritis  ,  saltem  celebre- 
iiius  obsequiis  :  scientes  erroris  nostri  tenebras  , 
partim  ejus  fulgore  dispersas  :  quia  qua?  homines 
per  protop!aslorum  negligentiarri,  prima?  matris 
«ontumaci  tam  arrogantia,  quam  gnla  perdile- 
rant,  bujus  sacra?  Virginis  parlus,  nnn  solum 
restauravit  diruia,  sed  dora  conlulit  sempiter- 
na  :  et  ideo  cunctis  praeconiis  venercmur  salutis 
nuclricera,  qua?  dum  Auclorem  suum  concepit  ex 
«  oelo,  nobis  Redemplorcm  ostendil  in  sa?cu!o  :  et 
quia  :>d  vicem  cjus,  matris  nostrse  Ivclesia?  forma 
consliluilur,  ipsa  eatn  intcr  procellas  s;cculi  fre- 
quenter  aspiciat,  ipsa  inler  incursus  rnundiales 
conlinua  oratione  confoveat.  Neque  enim  dubium 

cst,  illam  qua»  meruit  pro  liberandis  ferre  pretium 
posse,  impartiri  snffragiuin  liberalis  :  noslra  inler 
h;ec  oraiio  jugis  ad  Dominum  dirigatur,  ut.  qui  pro 
bouore  nominis  sui  viscera  tlia  qua?  sanctificavcrat 
tnlravif,  qua?  eliam  nos  ipsi  seduliiale  debila  ve- 
wranuir,  prosii  nobis  ad  rcmedium,  quod  per  eam 
'i'r  notys  dedit  proliutm 
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II.  Merilo  igitur  beata  Maria  singnlari  a  nobis 
prceconio  attolliiur,  qnas  singulare  commercium 
inundo  praebuit  :  merito  inler  feminas  tunc  etiam 
la?labatur,  eum  singularem  medicinam  pudico  alvo 
gestabaf.  Sciebal  quidem  pondera  ventris,quac  pu- 
dorem  non  perdiderat  caslilalis.  Mirabaiur  parlua 
insignia,  qua?  nulla  noverat  viri  conlagia.  0  bene 
fecunda  virginitas  ,  qua?  novo  inauditoque  genere 
et  mater  dici  posset  ct  virgo!  Peperit  enim  a  quo. 
conccpif,  portavit  a  quo  creata  cxstilit.  Siquidem. 
ipse  est  auclor  Maria?  qui  est  ortus  ex  Maria.  Sic 
inenarrabiliter  beata  Maria  Mater  et  Virgo  est,  qme 
dum  fructum  pmegnationis  extulit  ,  integritatis 
dispendium  non  incurrit  :  apud  quam  ita  ecebslis 
ProvMentia  negolii  ipsius  conditionem  disposuit, 
ut  magis  obedientiam  exbiberet  in  mandato,  cum 
hononlicenliam  suam  cognosceretex  angelo.  Neque 
cnim  fi  lem  derogat  nunlii,  qua?  dignilaiem  intelligit 

nuntianlis,  angelo  ei  dicenle  :  Spiritus  sanclus  su- 
pervenief  in  te,  et  virlus  Altissimi  obnmbrabit  trbi : 

ideoque  el  quod  nascetnr  ex  te  sanctum,  vocabituf- 
Filius  Dei.  (Luc.  i,  55.)  Credidit  admonila  quod 
audivit,  meruit  sanctificata  quod  credidit.  Denique 
tanlum  sese  ad  cueli  fastiginm  sublevavit,  ul  Ver- 
bum  in  principio  apud  Deum,  id  est  Dei  Filium,  d.e 
summa  cceli  ara  susciperet.  Cumque  se  per  mysli- 
cum  divinitalis  arcanum  carni  nostrse  Iragilitali- 
que  commiscercf. ,  laytuit  in  bomine  diviniias,  ut 
divinilate  humanitas  non  periret  :  et  sub  [al.  dum 

sub]  velamento  assumptie  carnis  abscondilus,  pre- 
tiosius  rcdemit  perditos,  quam  si  defensaret  ab  im- 
niinentc  hosle  captivos.  Immensa  pietas,  et  supra 

quam  fari  possit  proedicanda  majestas,  viscera  puel- 
1«  aura  sancli  Spirilus  implebanlur  :  innupta  vir- 
ginis  vulva,  Verhi  semine  crcscenle,  turgebat.  Re- 
plebanlur,  inquam,  arcana  viseerum  sacri  Spiritus 
fecunditatc  repleta,  et  erat  spes  in  partu,  quia 
non  erat  voluptas  in  coitu.  Stupcbal  prcliosissima 
Geniirix,  et  apud  se  tacila  rerum  novitale  mira- 
batur.  Urebnlur  aestu  cogitationis  ab  igne,  et  per- 
culsa  [al.  percussa]  rerum  novilate  obstupescebat 
mirabililer.  Sciens  enim  suam  inlegrilatem,  mira- 
batur  ventris  ubertalem  felix  Maria.  0  Genilrix  glo- 
riosa,  o  pucrpera  sublimis,  cujus  visceribus  Auctor 
cceli  terra?que  committilur  :  felicia  oscu!a  labris 
impressa  lactenlibus ,  cum  inter  crcbra  in  iicia 
reptautis  infanlia? ,  utpote  verus  ex  te  Filius  lilti 
Maler  alluderet,  cum  verus  ex  Patre  Dominus  im- 
peraret !  Nam  Auclorem  tuum  ipsa  concipiens  , 
cdidisti  in  lempore  puberem,  quem  habueras  anle 
lempora  conditorem.  Felix  puerperium,  bclabile 
angelis,  exspectabile  sanctis,  nccessarium  perditis, 
congruum  profligalis  :  qui  post  niultas  assumptas 
carnis  injurias,  ad  ullimun»  verberalus  flagellis, 
potatus  felle,  patibulo  aflixus,  ut  le  veram  matrem 
oslenderet,  verum  se  bominem  ,  paiiendo  lormenla 

monstravil.  Tu  ergo,  beata  gloriosaque  Maria,  inler 
isia  Iaudabi!is,quse  sic  meruisli  donum  fecunditatis, 
quyc  virginitatis  non  amisisli  suffragium.  Tu  es 
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e:> i iii  bcnedkla  inler  mulieres.  Tu  praerogala  cun- 
Clis  virginum  catervis.  Tu  sequeris  Agnum  quo- 
cunque  perrexerit.  Tu  virgincos  choros  et  ab  incen- 
livae  carnis  illecebris  alienos,  per  albenlia  lilia 
rosasque  vernanles,  ad  fontem  perennis  vita»  invi- 
tas.  Tu  in  illa  beatorum  felicissima  regione,  primi 
ordinis  dignitalem  adepta  es,  planlis  roseidis  ober- 
rans,  inler  paradisi  amoenitates  et  gramineos  clioros 
tenero  popliie  pergcns,  felicique  paln.a  violas  immar- 
cescibiles  carpis.  Tu  concinenlibus  sine  fine  ange- 
lis  conjuncla,  archangelisque  sociaia,  indefessa  cla- 
mitare  voce,  Sanctus,  sanclus,  sancius,  non  desinis. 

III.  Sed  quid  dicam  pauper  ingenio,  cum  de  le 
quidquiil  dixero,  minus  profeclo  est  quam  dignitas 
iw\  merelur?  Si  Matrem  vocem  genlium,  praecellis: 
6iForiuam  Dei appeilem,  digna  cxsislis:  si  Nuiricem 
ccelestisPanis  vocilem,laclis  dulcedine  reples.  Lacta 

ergo,  Maier,  Cibum  noslrum,  lacta  Cibiiin  angelo- 
rum,  lacia  eum  qui  lalem  ie  fecit,  ul  ipse  tieret  in  te-: 
qui  tibi  munus  fecundilatis  attulit  conceptus  ,  el  de- 
cus  virginitaiis  non  abslulit  natus:qui  priusquum 
nascereiur,  te  Matrem  creavit,  ex  qua  nascerelur,  ul 
illinc  procederet  lanquam  sponsus  detlialamo  suo, 
quo  inorlalibusoculis  posset  videri.  Quanta  fuilhoec 

dignalio,  ul  crearetur  ex  le,  quam  crcavil  :  porla- 
relur  manibus,  quas  formavit  :  sugeret  tua  ubera, 
quee  ipse  implevit  I  Quas  ilaque  laudes  cbarilati  Dei 

dicemus,  quas  gratias  ei  agemus  ?  qui  nos  ita  di- 
lexit,  ut  propler  nos  homo  fieret,  ut  Malrem  ho.ni- 
nis  eligerct,  ut  uterum  nostrse  conditionis  iniraret, 
ul  conlumelias  nati  infanlis  subiret,  atque  cuncta 
humanitalis  necessaria  sustineret.  Agenles  ergo, 
quantum  suflicimus,  Crealori  nostro  gralins,  As- 
sumptionem  gloriosissimae  Dei  Genitricis  cum  gau- 
dio  celebremus.  Dignum  namque  est  cum  sun  ma 
ci  gralulalione  famulari,  pcr  quam  insignia  virgini- 
lalis  pullularunt  :  si  quidem  ipsa  virgo  exslilil  antc 
conjugium,  virgo  in  conjugio ,  virgo  (ksegnans, 
virgo  pariens,  virgo  lacians  :  et  dicla  meriio  mater, 
non  de  niarito.  Sanctse  quippe  Malri  omnipotens 

Filius  nullo  modo  nalus  virginitalem  abstuli', 
quam  nasciturus  clpgit.  Exsultent  ergo  virgines, 
Virgo  pepcrit  Christum  :  nibil  e\  eo  quod  voverum 
putent  exlcrminalum,  quia  mansit  virgo  posl  parlum. 
Lxsullent  vidu«  feslum  Virginis  celebrantcs  :  Anna 
vidua  Yirginem  matrem  agnovit.  Exsulteiit  conju- 
gala3,  solemnia  beatae  Matris  frequentanles  :  Elisa- 
beih  conjugata  a  Yirgine  Malre  salutala  esl  Domini. 
Exsultent  el  pueri  continentiam  voventes  puero. 
Ipse  inlegrilalem  pueritiie  consecravit,  qui  su*. 
Matri  fecunditalem  attulil,  virginilalem  non  absiulit. 
Ipsi  gloria  per  inlinita  saecula  saBCulorum.  Ameiio 

(Epist.  10.) 

SANCTUS  AUGUSTINUS. 

I.  —  Mariw  purgatio  ex  consuetudine  legis, 
magis  quam  ex  necessitate. 

Quid  est  quod  dicit,  Si  masculum  pepereril  mulier, 
inimunda  erit  septemdies;  secundumdies  secessionis 

purgalionis  ejus  immunda  eril :  el  in  die  octavocircum- 
cidel  carnem  pra  putii  ejus;  et  triginla  el  tres  dies  sede- 
bil  in  sanguine  suo  mundo.  Omne  quod  sanclum  esl 
non  conlinget,  et  in  sancluariumnon  inlroibil  ?  (Levit. 

xn,  2  seqq.)  Qua*  differenlia  est  inier  scplem  dies 
los  quibus  dicit  eam  immundam,  el  triginta  tres  qt»- 
bus  in  sanguine  suo  mundo  sedebit?  Si  enim  jam  im- 
iniiiula  noneslper  triginta  tresdies,  quare  non  tangit 
quodsanclumest?  An  hoc  adhuc  inicresl,quia  in  san- 
guine  est,  licel  mundo  :  ut  hoc  distet,  quia  cum  im- 
munda  est ,  ubicunque  etiam  sederit,  immundum 
facit:  cum  vero  jam  in  sanguine  mundo  sedet,  tan- 
tum  quod  sanctum  est  non  ei  licet  langere,  et  in 
sancluarium  intrare?  IIoc  esl  enim  quod  ait,  se- 
cundum  dies  secessionis  purgaiionis  sua.',  quod  dicit 
alio  loco,  imniundiliam  femiiue  quai  menslruis 
purgatur,  septem  dierum  csse,  quando  omne  super 
qiiod  sedcril  immundum  erit  (Lev.  xv,  19-23).  Se~ 
cessionis  autem  dicit  quoniam  secedebat  aliquan- 
lum,  ne  omnia  coinquinaret,  cum  perageret  illos 
dies.  Hos  dics  immunditiai  ejus,  si  feminam  pare- 
rel,  Lex  duplicabat,  et  qualuordecim  faciebat  : 
reliquos  autem  quibus  sedebal  in  sanguine  mundo 
suo,  ctiam  ipsos  duplices  jusscrat  obscrvari,  id  esl 

sexaginta  sex,  ut  omnes  essent  in  partu  mnsculi 
quadraglnla,  in  feminae  octoginta.  Aliqui  autein 
codices  Gr?eci  non  habenl,  in  sanguine  mundo  suo; 

sed,  in  sanguine  immundo  suo. 
El  cum  adimpleti  fuerinldies  purgalionis  ejus,  sU~ 

per  filio  aut  super  fiUat  offeret  agnum  anniculum  sine 
macula  in  liolocaustum,  et  pullum  columbinum  aut 

turlurem,  pro  peccalo,  ad  ostium  tabernaculi  (csti- 
monii  ad  sacerdotem  :  et  offerel  eum  anle  Dominuni, 
et  exorabit  pro  ea  sacerdos,  el  purgabil  eam  a  fonle 
sanguinis  ejus.  Ista  lex  ejus  quce  peperil  masculum 
aut  feminam.  Si  autem  non  invenerit  manus  ejus 
quod  satis  esl  in  agnum,  el  accipiet  duos  turlures, 
aut  duos  pullos  columbinos  ;unum  in  holocauslum,  ct 
unum  pro  peccato  :  el  exorabil  pro  ea  sacerdosr  et 
purgabitur.  Recle  ergo  superius  non  legendum  esl, 
Offeret  agnum  anniculum  sine  macula  in  fiolocau- 
stum,  aut  pullum  columbinum  aul  lurlurem  pro 
peccalo,  sicut  nonnulli  codices  habent;  sed  sicul 
diclum  est,  etpullum  columbinum  aul  lurturem  pro 
peccalo  :  quandoquidem  poslea  dicil,  Si  non  inve- 
neril  manus  ejusquod  salis  est  ad  agnum,  ct  accipiet 
duos  luriures :  ubi  plus  videlur  habere  et;  nam  ea 
conjunclione  delracla,  integre  sequilur,  accipicl  duos 
turtures  aut  duos  pullos  columbinos,  unam  avem 
scilicet  in  holocauslum,  alleram  pro  peccalo. 

Sed  quo  peccalo  ?  Nunquid  pcpcrisse,  pcccalum 
est?  An  hic  oslendilur  illa  propago  cx  Adain,  unde 

l 
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Aposlolusdicil,  J^c  uno  in  condemnationem ;  etquia, 

p«r  unum  homv;em  peccatum  intravit  in  mnndum,  et 

per  peccatum  mors,  et  ilu  in  omnes  homines  pertran- 

siit?  (Rom.  v,  16,  12.)  Et  hic  satis  apparet  queni- 
admodum  dicium  sit,  Ego  enim  m  iniquitalibus 

conceptus  sumt  et  in  pedcatis  mater  mea  in  ulevo  me 

aluit.  (Psal.  l,  7.)  Cur  ergo  non  iilud  quod  natum 

est  purgari  dicil  Seriptura  per  hoc  sacriucium,  sed 

ipsam  qu;e  pepeiil?  An  ad  ipsam  quideni,  unde 
illa  origo  trahebalur,  reiala  purgalio  est  propter 
sanguiuis  fontem ;  non  poterat  tamen  sine  ipsius 

felus  purgatione  fieri,  qui  ex  ipso  sanguine  exorlus 
est?Nam  quo  peninet  quod  superius  ait,  Saper 

filio  aul  super  filia  offerel  agnum  anniculum  sine 
macula  in  holucaustum,  et  pullum  columbiuum  aut 

turlurem  pro  pcccatot  si  iiih.il  per  hoe  sacrificium 
fiebat  pro  eis  qui  nascebanuu? 
Quod  si  quisquam  ila  (Sistinguere  conabitur,  ut 

dicat  non  esse  jungendum,  Super  filioaul  super  filia 

oOerre  agnum  anniculum  sine  macula  in  holocau- 
srum,  et  pullum  columbinuui  pro  peccalo;  sed  ila 

polius  legendum,  El  cum  adimpleli  fucrini  dies  pur- 
gaiionis  ejus  super  filio  aul  super  filiu,  id  esj,  dit  s 
purgationis  impleti  fuerint  super  il!o  aul  super  il!a, 
tiiio  seilieet  vel  filia,  ut  deinde  ab  alio  sensu  se- 
quatur,  O/feret  agnuai   anniculum  sine  macula  iit 
holocaustumt  et  pullum  columbinum  pro  peccatot 
iJ  est,  pro  peccalo  suo,  cum  compleli  fuerint  dies 
purgationis  ejus  super  lilio  aut  super  filia  :  quis- 
quis  ergo  iia  distinguendum  putaveril,  ex  Evan- 
tjelio  convincetur,  ubi  cum  tale  aliquid  nalo  ex 
Virgine  Domiuo  facerent,  magis  propter  consue- 
ludinem  legis,  quam  propler  nece^sitatem  alicujus 
in  eo  expiandi  purgandique  peccaii,  sic  legilur, 
Et  cum  inducerent  puerum  Jesum  parenles  ejus,  ut 
facerent  secundum  cunsuetudinem  legis  pro  eo  (Luc. 
ii,  27) :  ncn  dictum  est,  pro  maire  ejus,  sed,  pro  eo ; 
quamvis  ea  lierent  qnae  hoc  loco  praecepla  sunt  de 
duobus  turluribus  aul  duobus  pullis  coiutnbiuis.  Sic 
enim  baplizari  ipse  eliam  dignaius  esl  baptismo 
Joannis,  qui  erat  baplismus  pceniteniiae  in  remis- 
sionem  peccalorum  (Matlh.  ui,  13,  11),  quamvis 
liullum  haberel  ille  peccatuni.  Merito  ergo  quidam 
noslri  ila  inlerpretaii  sunt  eliam  istum  in  Levitico 
iocum,  ut  non  dicerenl,  super  filio  aut  super  filia; 
.sed,  pro  filio  aut  pro  filia.  Hanc  enim  vim  liujus 
pra>posilionis  esse  inteiiexerunt  hoc  loco,  ubi  Grae- 

cus  ail,  la'  ulqj    e«i  O-jvaxpi.  Sane  advertendunj 
tstquam  pauper  Dominus  nasci  voluerit,  ut  non  pro 
iilo  offerretur  agnus  et  pullus  columbinusaut  lurtur, 
sed  par  turturum  aul  duo  pulli  columbini,  sicut  in 
Evangelio  legilur  (Luc.  ii,  24);  quod  Seriptura  Le- 
viiici  tunc  jussit  olferri,  si  non  habuerit  nianus 
olferentis  quod  satis  est  in  agnum.  (Quwst.  in  Pent. 
Hb.  iii,  cap.  xiii,  n.  40.) 

\\.  —  Cantici  Magnificat  exposilio. 
13 1  novum  in  carnem  Filii  Dei  adventum  prae- 

oicaret,    ingressus    novo   salutationis  obsequio 
^irginem  Gabriel  veueratur  dicens,  Avet  gruihi 
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plenat  etc.;  Ecce  ancilla  Domini  (Luc.  i,  23  et  58), 
statim  adveniente  Spiritu  sancto  in  Virginem.ei 
omnium  gratia  virlulum  sacrosanctum  habitacuium 
in  advenlu  [Filii]  Oei  implente ,  dubium  non  esi 
cceleslium  gaudiorum  et  «ternae  duleedinis  quam 
miram  atque  inenarrabilem  suavitalem  Virgo  ipsu 
concepit,  quando  illud  selernum  Lumen  cum  loio 
majestaiis  suai  fulgore  in  eam  descendit,  et  quem 
non  capit  mundus,  lotum  se  intra  viscera  Virginis 
coiiocavit.  Audacter  pronuniio,  quod  nec  ipsa  plene 
explicare  poiuit,  quod  capere  potuii.  Sed  Spirilu 
saneto  docente  didicerat  sic  sna  per  humditateiii 

tegere.  Surgit  mox,  et  eonscendit  in   monlana  Ju- 
daeae.  Unde  Elisabeth  Spiritu  sancto  ivplela,  qunlis 
et  quanta  esset  quae  ad  se  venerat  agnovit,  et  quam 
se  indignam  ejus    visilatione  judicaret,  aperuil 
dicens  :  Unde  hoc  mihi,  ut  veniat  Maler  Domini 
mei  ad  me?  Ecce,  elc.  (Ibid.  43.)  Tunc  ait  Maria, 
Mugnifical  anima  mea  Dominum.  (Ibid.  46.)  Vidisli 
majesiatem  ;  gustasti  suavitatein  :  ideo  qu  d  intus 
hauseras,  foras  propinasti,  et  in  justitia  cjus  exsuh 
tasti  :  Quia  exsultavit  spiritus  meus.  Anima  magni- 
fieat,  spirilus  exsultat.  Et  iterum,  in  Deo  salulari 

meo.  (lbid.  47.)  Deus  potentiam,  salutaris  miseri- 
cordiam  notat.  Duo  quippe  sunt  quae  angelorum 
et  hominum  beati  spirilus  in  ilio  fonle  boni  seterna 
conteniplatione  tiauriunt  ;  inconiprehensibilis  sci- 
licet  majestas  Dei,  et  ineffabilis  bonitas  :  quorum 
alteruin  castum  timorem  gcnerat,  alterum  dilectio- 
ncm  parit.  Pio  majeslate  veneranlur  Deum,  et  pro 
boiiitale  amant  :  ne  vel  dUeclio  sine  reverentia 

dissoiuta  sit,vel  reveienlia  sine  dilectione  pcena- 
lis.  Admirantes  enim  diligunt,  et  diligeules  admi- 
rantur  :  ut  iuexsiiuguibiliter  per  admirationem 
ardeat  dileclio,  el  suaviter  in  dilectione  fervcat 
admiratio.  Nam  quia  eum  queih  vidcnl,  perfecle 
comprehendere  nunquam  sutticiunt,  in  eo  quasi  per 
a  imiralionem  evigilanl.  Quanlo  autem  perspicacius 
inliienlur,  lanto  ardent  us  amant,  quod  vera  dul- 
cedo  est;  vera  aulem  dulcedo  quanto  perfectius 
sentilur,  tanlo  desiderabilius  appetitur.  Ad  hanc 
contemplationis  lucem  Marise  mens  elevata  fuerat, 

quae  coeleslis  patriaa  dulcedinem  in  verbis  expres- 
sil,  quam  ineffabiliter  comprehendit.  Nam  cum  se 
magnificare  Dominum  perhibuii,  venerandain  uni- 
versis  aeterui  Numinis  majeslalem  inlerna  visione 
contueri  se  rnanifeste  deelaravit ;  cum  vero  se  in 
suo  exsultare  salutari  asseruit ,  gustum  se  internae 
dulcedinis  percepisse  ostendit.  Uude  utrumque  pro- 
fessa  est,  et  Dominum  et  Salvatorem  :  ut  pro  po-  I 
lestate  qua  omni  su*  creaturai  dominalur,  jure 
metuendum  ostenderel ;  pro  bonitate  vero,  quia 
ini.serieordiler  quosdam  salvat ,  dignum  dilectione 
demonstraret.  Yerilas  in  Domiuo,  et  in  Salvalore 
misericordia.  Verilas  enim  ad  Dominum  peslinet, 
misericordia  autem  ad  Salvatorern  ;  in  veritate  ser- 
vat  tenorem  jusliliaa.   Quia   autem  et  quaedam 
erranlia  gratuito  ad  vitam  colligit,  et  reparat  ad 
saivationcui ,  propterea  magnificamus  Domiiuim5 
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I  ei  exsuliaiiius  iu  saluiati  :  quia  quibus  est  reve- 
renda  Judicis  justitia,  dulcis  est  misericordia  Sal- 

!  valoris,  proplerea  iuquit  Marin,  Magnificat  anima 
\  mea  Dominum,  et  exsullavil  spirilus  meus  in  Deo 
j  salttlari  meo.  Unus  et  idem  spiritus  et  ad  seipsum 
i  spirilus  dicilur,  el  ad  corpus  anima.  Spiritus  natu- 
I  ralem  spiritualeirj  Itahuit  admiralionem,  anima  cor- 

j  poralem  :  quare  anima  dicilur  spiritus,  et  e  con- 
I  verso.  ldeo  anima  humana,  quia  etesse  in  corpore 

«    habet  et  extra  corpus,  anima  vocalur  et  spirilus. 
Anima  dicitur  in  quanlum  esl  vila  corporis;  spiri- 
lus  autem,  in  quanlum  est  subslaniia  spiritualis. 
In  qua  vila  anima  perditur,  ut  spirilus  salvus  fiat, 
cum  ha;c  vila  despicitur,  ut  postmodum  a  Deo  vila 
jelerna  tribuatur.  Sed  suo  nominavit,  quia  in  salu- 
lari  suo.  Omnipotens  enim  Deus  poteslate  qua  uni- 
versse  cre;Uurai  sua?  dominalur ,  Dominus  omnium 

t  st;  sed  pietale  qua  quosdam  tanlum,  et  non  om- 
i   nes,  ad  viiam  reparat,  Salvalor  omnium  non  est. 

Nam  dominatio  ejus  ad  omnes  a?qualiler  respicit ; 
bonilas  vero  a<i  quosdam  lantum.  Ergo  l)eata  Yirgo 

i  <[uia  singulariler  se  electam  viderat,  quia  singula- 

'    riler  gratiam  acceperal ,  quasi  privilegio  quodam 
I   cleclionis  divinai  confirmata ,  liducialiler  ipsum 

quem  pro  salule  mundi  Filium  conceperat,  suum 
e*iam  cum   laeiilia    et   exsullatioue  Salvatorem 
voeal. 

Quia  respexit  humililalem  ancillce  suce.  (Luc.  i, 
18.)  Uxc  est  causa  exsultationissua?,  quia  respexit 
humiliiatem  ancillce  suce  :  ac  si  dicat  :  Quia  de  ejus 
gralia  exsulto,  ideo  ab  ipso  est  quod  exsulto  :  et 
quia  ejus  dona  propter  ipsum  diligo  ,  ideo  in  ipso 
exsulto.  Respectus  Dei  tribus  modis  accipi  solet ; 

videl;cet  secundum  cognilionem  ,  secundum  gra- 
liam,  secundum  judicium.  De  primo  Apostolus, 

Omnia  nuda  el  aperta  sunt  oculis^ejus.  (Ilebr.  iv, 
13.)  Sed  per  graliam  Deus  non  omnes  respicil  : 

I  quia,  Oculi  Domini  sv.per  justos  (Psal.  xxxm, 
46),  elc.  De  tertio  in  line  dicetur,  Nescio  vos. 
(Ylallh.  vii,  23.)  Oculi  Domini  bonos  et  malos  con- 
templantur.  Yidere  Deo  per  cognitionem,  est  niliil 
eoru  n  quaa  sunt  ignorare  :  videre  per  gratiam, 
donamisericordiie  impendere  :  videre  per  judicium, 
unuinquemque  secundum  opera  sua  vel  ad  glo- 
riam  vel  ad  pcenam  deslinare.  Respicere  plus  est 
quam  videre.  Respicere  per  gratiam,  est  prius 
abjeclos  et  derelielos  visitare.  Cum  bona  placatus 
per  misericordiam  subtracta  reslituit ,  rursum  per 
respectum  gratise  ad  eum  se  convertit.  Bene  ergo 
Slaria  solam  in  bumililatem  Dominum  respexisse 

leslalur,  quia  diviniiatis  propiliationem,- quam  hu- 
mana  nalura  in  primis  parentibus  per  superbiam 
peididit,  in  Maria  per  humilitatem  recuperavit. 
Nam  quia  in  ea  Vei  bum  Pairis  corporis  subslan- 
tiam  quam  sibi  uniret  assumpsit,  quasi  ad  eam 
quam  prius  abjecerat  naturam  sublimandam  per 
misericordiam  respexit.  Quia  se  humiliialis  quod 
ecal  anciliam  cogilavit,  ideo  quod  non  erat,  subli- 
niitatis  mater  esse  meruit  :  quia  humilitatem 
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ostendit  servilulis.  Seivilus  quatuor  moJis  varia- 
tur.  Secundum  comiitionem  ser.vims,  qua  omnia 
divinae  serviluti  debenl  esse  obnoxia  :  quia  opus 
faclori  suo  hoc  ex  conditione  sua  debet,  quod  ejus 
dispositioni  obtemperel,  et  instituta  sequatur  ;  ut 
sicut  ab  ipso  faclum  esl ,  ita  non  nisi  ab  ipso  et 
secundum  ipsnni  incedas.  Secundum  neeessitalem 
Deo  servire  dicuntur  piavae  voluntalej:,  qua3  cum 
ej.us  jussionibus  contraire  nitantur,  per  ineflabilem 
tamen  ejus  disposilionem  arclanlur,  ut  nil  sine 
ejus  nulu  ad  effectum  prrdueere  queanl  :  serviunt 
nolenlesejus  disposilioni,  qui  volentes  subjecli  non 
sunt  ipsius  praeccpto,  Servitus  cum  limore,  est 
quando  divina  pnecepta  non  ex  dilectione  imple- 
mus,  sed  ex  formidine.  Quarta  servitus  est,  quando 
volunlarie  ejus  jussionibus  oblemperamus,  quia 

ipsum  qui  jubet  diligimus,  nec  aliud  in  nostra  ser- 
vitute,  exlra  ipMim  ,  commodum  quaBrimus,  quarn 

ut  secundum  ipsum  ambulantes,  ad  ipsum  perve- 
nire  valeamus.  Servitutem  secunuum  conditionem 

parentes  nostri  in  paradiso  Conditori  exhibere 
noiuerunl,  quando  in  supeibiam  elati  despexerunt 
esse  sub  illo,  ad  quod  fuerant  cooditi ;  et  voluerunt 
perversi  esse  in  majestale  consimiles,  qui  non 
erant  in  natura  aquales.  Eva  per  superbiam  crea- 
turam  Dei  se  es^se  el  opus  Dei  non  consideraus, 
Deo  parifnari  voluil;  Maria  auteni  suo  factori 
humiliter  se  subdens  ancillam  se  nominavit  :  et 
idcireo  illa  abjecta,  et  h.ec  elecla  est.  Superbam 
despcxil,  et  humilem  respexit  :  id  quod  superba 
perdidit,  humilis  recepit.  Ideo  ait  :  Respexit  humi- 
litatem  ancillce  suce.  Sed  servi  Dei  aliquando  cum 
etiam  humilitalem  habent,  humilialionem  non  ha- 
bent ;  nunquam  vero  humilialionem  sine  humilitate. 
Humilitatem  sine  humiliatione  habcnl,  qui  Iicet 
coram  hominibus  foris  dcspicabiles  non  appareant, 
intus  tamen  humilitalis  merilum  coram  Deo  invio- 
latum  conservanl.  Ergo  Maria  qua3  apud  Deum 
humilis  erat,  et  apud  homines  propler  Deuni 
abjecta,  in  utroque  se  esse  respectam  testatur  : 
quia  et  ejus  humilitas  apud  Deum  aceeplabilis  fuit, 
et  ejus  humiliatio  apud  hornines  in  gloriam  eom- 
mutata.  Unde  sequitur  :  Ex  Iwc  beatam  me  dicent 
omnes  generaliones.  Usque  ad  illud  apud  homines 

opprobrium  sterilitatis  portaverat  :  quia  integriia- 
tem  virginitatis  thoro  maritali  praeponebat.  Sed 
unde  in  priori  generatione  carnali  quasi  maledi- 
ctionis  sentenliam  sustinuit,  inde  nune  ab  omni 
generalione  mortali  benediclionem  collaudabiliter 
recepit  :  quia  ab  omni  generatione  pro  fructu  fe- 
cunditatis  inea?  beala  vocor. 

Quia  fecil  mihi  magna  qui  poter.s  est,  et  sanctum 

nomen  ejus.  (Luc.  i,*49.)  Magnum  fuit,  ul  virgo  sino virili  semine  filium  conciperet.  Magnum  fuit  ,  ut 
Dei  Patris  Yerbum  carne  sua  indutum  utero  gesta- 
ret.  Magnum  fuit,  ut  dum  se  ancillam  confcssa 
esset,  maler  fieret  sui  plasmatoris.  Qui  potens  est„ 
Quia  credi  potest  ejus  potentia,  potentem  confessa 

est  :  sed  quanta  aut  qualis  comprehendi  non  po- 
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lesl.  Confessa  est  potentiam,  discutcre  non  praj- 

surnpsii  ;  quia  sciri  non  coHvenit  quanla  est,  quia 
inlinila  est.  Oinne  quod  pra?vitlit  se  facturum,  facit ; 

ncc  aliquid  quod  non  pisevidit  fieri  non  dubium, 
sed  heri  necesse  esl.  Maria  non  ait,  in  se  ;  aut, 

in  me;  aut,  per  me  fecit  mayna  :  sed  inquit ,  mihi. 
Quod  enim  in  ea  ad  omnium  salutem  faclum  est, 

hoc  privilegio  dileclionis  ad  ejus  gloriam  singula- 
riier  est  ordinatum.  Et  ideo  dixil,  magna  :  quia 

inysterium  incarnationis  Verbi  super  omnia  con- 
gfftt  esse  ineffabile.  Nihii  enim  unquam  magis  mi- 
rum  iactum  est,  quam  ut  Deus  fieret  homo,  et 
natura  incomprehensibilis  corporis .  subslanliam 
sibi  sic  uniret,  ut  nec  minus  in  ea  esset,  quia  in  se 
eral  immensa  ;  nec  minor  in  se  exsisleret,  quia  in 
illa  fuit  creata.  Haec  ergo  sunt  magna.  Et  ideo 
sanclum  nomen  ejus.  Qi:id  est  nomen  ejus  ?  Fama 
« jtis.  Nomen  ejus,  cognitio  ejus  :  iides,  nomcn  ejus. 
Hoc  nomen  sanctum  est  cum  sanctis ;  cum  sanetis 

glorialur,  a  sanctis  benedicitur,  a  perversis  blas- 
piiematur  :  quia  dum  Verbum  in  carne  nasciiur, 
gloria  Dei  pcr  Verbum  in  liominibus  declaralur. 

Ki  miserkordia  ejus  a  progenie  in  progenies 
limeniibus  eum.  {Luc.  i,  50.)  Mariae,  inquam,  fecit, 

non  tamen  singulariler,  sed  uni  excellenler  :  verum- 
tamen  omnibus  limentibus.  Nemo  a  graiia  exclu- 
ditur.  Polenliam  fecit  in  brachio  suo ,  dispersit 

wperbos  mente  cordis  sui.  (Ibid.  51.)  Haec  illa  mi- 
sericordia,  quam  limentibus  se  exhibuit  Deus  : 
(juia  Verbum  suum  per  assumptam  carnem  in 
Itunc  mundum  misit,  ut  per  ipsum  aereas  potestates 
potenti  virlute  debellaret,  ct  genus  humanum  ab 
carum  potestate  redimeret.  lpsi  enim  superbi  sunt, 
quos  dispersit  Deus,  ejiciens  eos  foras  a  cordibus 
hominum,  atque  spolia  eorum  diripiens,  perillam 
qune  prius  in  hominibus  principabalur ,  virtulem 
dissipavit :  et  hoe  ttt  brachio  suo  ;  idest,  per  humi- 
liiatein  Filii  diabolum  vicit.  Brachium  ejus,  Filius 
cjus  est.  lpsa  inlirmiias,  potenlia  fuit  :  quia  per 
iilam  diabolus  est  viclus  :  et  hoc  mente  cordis  sui ; 

id  est,  profundo  consilio  suo  dispersii  eos.  Profun- 
dum  consiiium  fuit,  ut  pro  homine  Deus  fieret 
homo,  el  inuocens  pateretur  ;  ul  redimerelur  no- 
cons  :  et  in  liis  eral  consilium,  nec  poterat  illud 

diabolus  praevidere:  sed  caplus  esl  hamo  Levia- 
than.  Vel  per  superbos,  Judaeos  inlelligere  possu- 
mus,  qui  humilem  advenlum  Christi  superbe  con- 
lempserunt,  quos  abjecit.  Unde  subdilur  : 

Deposuit  potentes  de  sede ,  et  exallavit  hnmiles. 
(Luc.  1,  52.)  Potentes,  quia  filii  regni  qui  videbantur 
abjeeit,  cl  gentes  per  liumilem  confessioncm  in 
consortium  regni  atque  in  filiorum  adoptionem 
assumpsil,  ac  malignos  spiritus  ex  cordibus  homi- 
num  abjecit :  et  humiles,  id  est,  homines  humiliatos, 
exaliavil.  Mens  etiam  cordis  Dei  est  vivax  et  pcr- 
manens  dispositio  aeterhai  occullasque  praBdestina- 
tionis.  Ipsc  cst  liber  vibe.  Idem  est  crgo  mens, 
quod  libcr.  Tribus  modis  aliquis  in  libro  scribilur  : 
secundum  pra:scicnliam,  secundum  causam,  cl  sc- 
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cundum  operationem.  Quanium  ad  primum  pra>- 
destinati  sunt  scripti  :  non  delentur  unquam,  licot  ! 
ad  tempus  quasi  periturus  quis  a  via  verilatis  er-  | 
rare  permiltalur.  Secundum  causam  scripti  sunt, 
qui  a  via  veritatis  ccepia  ad  errores  dcclinando 
recedunt.  Tales  autem  sunt  aliquando,  qui  digna  I 
salvatione  exsislerent,  si  tales  usquead  finem  per- 
manerent.  Sccundum  operationem,  quorum  opera 
secundum  humanum  judicium  lalia  apparcnt,  pro- 
pter  quas  digni  videantur  scribi  in  libro  vitae  :  qui 
lamen  ea  quse  videbantur  agere  hona  deserunt.  Hi 
secumium  praascientiam  nunquam  fuerunt  in  libro 
vita^.  Deposuil,  elc.  Prius  angelum  de  ccelo,  et  ho- 
minem  de  paradiso  superbienlem  projecit  :  et 
poslea  hominem  per  pcenilcntiam  humiliatum  ad 
gloriam  reparavil.  Sed  et  quolidie  superbos  quos* 
que,  sublrahendo  graliam  suam,  deponit  el  humi- 
liat :  et  poslea  eosdem  humiliaios,  gratiam  priorem 
reslaurans,  exaltat.  De  quo  autem  illud  esl  quod 
scquilur,  Esurientes  implevit  bonis,  el  ciivites  rfimi- 
sil  inanes  ?  XLuc.  i,  53.)  Esurientes  vocat  eos  qui  se 
vero  bono  indigere  cognoscunt  :  diviles  intelligere 

vult  qui  superbi  sunt,  et  se  pra:  aliis  in  donis  gra- 
liarum  abundare  existimant.  Ergo  sicut  humiles 
modica  de  se  sentiendo  majorem  graliam  merentur 
accipere  :  ila  superbi  de  se  proesumendo  ctiam  ca 
quae  accepere  amittunl. 

Suscepit  Israel  puerum  suum ,  recordalus  miseri" 
cordice  suce  (Ibid.  54.)  Suscepit,  sicul  medicus 
?egrotum,  Israel  puerum  suum  :  id  est,  humilem  ei 

innocentem  suscepit,  ut  sanaret  infirmum,  et  redi- 
meret  caplivum  ;  ut  juslilicarel  impium,  et  salvaret 
juslum.  Suscepil  Israel,  non  quem  invenit  Israel, 
sed  ut  faceret  Israel  :  recordalus  misericordice 

suce,  quam  olim  promisit,  sed  diu  dislulerat  :  Sicut 
locntus  est  ad  patres  noslros  (vel,  patribus  noslris), 

Abraham  el  semini  ejus  in  stvcula  (Ibid.  55).  Misc- 
ricors  in  promiltendo;  verax  in  cxhibendo  :  quia 
sine  dehilo  promisit,  et  sine  dolo  exhibuil.  Sicut 
locutus  est  ad  palres  noslros  ,  Abraham  et  semini 

ejus  in  scvcula, 
Nota  super  illud,  Exsultavit  spirilus  mcus  in 

Deo  salularitneo  :  quidam  neque  a  Deo  exsulianl, 

neque  in  Deo.  Nam  qui  in  carnis  voluptaie  exsul- 
tant,  aut  qui  exsullant  cum  male  fecerinl  (Prov.  n, 
14),  isli  nec  in  Deo,  nec  a  Deo  exsullanl,  el  inalum 
est  unde  cxsultant.  El  quia  de  malo  ad  malum  cx- 
fultant,  el  s*tuni  gaudium  in  malignitale  consti- 
tuunt;ideo  minime  in  Deo  exsuhant.  Sunl  alii  qui 
accepiis  gralioe  donis  abulunlur,  et  ea  qua3  propter 
salulem  animse  data  sunt,ad  carnis  usum  etgaudia 
saeculi  convertunt  :  acceptis  enim  donis  gaudenl, 

quia  neque  in  Deo  nequepropler  Deum  diligunt  quod 

a  Deo  acceperunt.  Qui  aulem  gralia  accepla  ad  amo- 
rem  Dei  idipsum  converlunl  quod  ab  ipso  acceperunl, 

isli  profeclo  et  a  Deo  el  in  Deo  exsullare  prohan- 
tur.  E  contra  ergo  ul  suum  gaudiuin  solidum  esse 
monslrarct,  illud  ncquc  a  vanitate  cxortum,  ncquc  a  I 
vanitalcm  convcrsum  cssc,  se  Dei  dona  diligerc, 
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\n  Deo,  et  nro  rcspectu  graiine  qua  praeveiiifl  eral 
in  Salvalore  exsultare  perhibuil,  diccns  :  Exsultavit 
tpiritus  meus  in  Deo  salulari  meo. 

III.  — De  Assumpiionebealcc  Mariai  Yirginis.  Incerli 
auctoris  ac  pii ;  inler  Opp.  S.  Augustini. 

Precatio  divini  luminis  ad  digne  loquendum.  —  Ad 
inlerrogala  de  Virginis  ct  Malris  Domini  resolu- 
lione  lemporaii,  et  assumptione  perenni  ,  qnid  in- 
lelligam  rcsponsnrus  ,  te,  Detis  omnipotcns  Pater, 
voto  snpplici  exoro,  ut  qui  mandas  nubibus,  ct 
plnunt  imbrcm,  qui  tangis  montes,  ct  fumiganl, 
qui  apcris  terram,  et  germinat,  quid  dicam  jubeas, 
quid  proferam  pnebcas,  ad  quid  dirigam  scrmonem 
aperias.  Vcnerabile  csl  enirn  mihi ,  Domine,  ct 
pnccordiis  meis  reverendissimum,  de  Malre  Filii 

lui  loqui,  et  de  sanclissimo  corpore  cjus  linguam 
sermonibus  occupare,  qua3  sola  mcruit  Deum  ct 
lioniinem  pariiura  suscipere,  facla  Thronus  Dei  et 
Aula  Rcgis  celerni,  secundum  quod  lu  nos  docuisti 
per  sanclos  patriarcbas  luos,  prophclas  et  aposto- 
los,  figuris  et  sermonibus  :  quibns  credidimus,  et 
certi  sumus;  quia  nunquam  ftfellisti,  qui  nec  falli 
nec  fallere  novisii,  ostendens  Filium  tuum  coaeter- 
num  tibi  et  consubstaniialom  incarnandum,  et  in- 
carnatum  per  Virginis  uterum,  de  quo  carnern 
assumpsit  qui  corporalia  cuncla  lecum  creavit, 
auctor  a  minislratrice,  et  Deus  ab  bornine  faclus 
homo;  abeanaturam  sumens,  non  origincm,  san- 
clificanle  Spiriiu  sancto  tuo  in  ca  uterum  huma- 
num,  el  purificante  alque  mundanle  ad  conceptio- 
nem  Filii  tui,  cujus  digniiatis  et  graliae  elfectum 
nec  cor  concipere,  nec  lingua  valet  exprimere.  Non 
cnim  nisi  talis  conceptus  talisque  parlus  Deum 
dccuerat,  qui  venerat  redimere  quos  voluit  creare; 
creare  praesertim  majeslate,  redimere  humililale  : 
humililatis  naturam  de  sanctificato  corpore  sumcns 
sanctam,  et  immaculatam  de  immaculalo.  Jneffabi- 
lem  enim  sanctificationis  gratiam  quam  concipiendus 
praebuit,  conceptus  et  natus  non  abstulit.^  Quse 
ffuantum  in  corpore  valuerit  Virginis,  illi  soli  notis- 
simum  cst,  qui  de  ejus  natura  naturam  suscepit 
quam  condidit.  Per  quem  le  quaeso,  Domine,  quia 
per  illum  bona  cuncta  tribuis,  qua3  ul  tribuas  eligis, 
ut  me  inoflense  de  lanla  sanctitate  Ioqui  tribuas. 
Elsi  non  tolum  ul  est,  quod  impossibile  omni  lin- 
guae  humanae  est  :  tamen  ipsumex  partc  quod  est, 
(licalur  ut  esl.  Sonet  ergo  pretiosissimum  vera 
pretiosilale,  sanclissimum  certa  sanclilate,  inaesti- 
mabilissimum  fidelissima  veritate.  Quae  quia  huma- 
nam  rationem  excedunt,  Spiritus  tuus  adsit,  qui 
suo  sacro  spiramine  inducat  nos  in  omnem  dicen- 
doium  veritatem  :  ut  quia  de  co  corpore  et  anima 
loquendum  est,  quod  ipse  praeter  naturalem  usuin 
sanctificavit,  el  graliam  contulit,  non  aliena  dicere 
patiatur,  sed  propria  :  ad  laudem  et  gloriam  luam, 
Deus  omuipolens  Pater,  el  ad  bonorem  Filii  tui  per 
Virjrincm  nali,  ct  cjusdem  Spirilus  sancii  Dei  et 
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Domini  nostri,  cum  quo  csl  tibiregnum  et  unperium 
in  omnia  saccula  sarculornm.  Amen. 

Auclor  veri  amans.  Jn  Scripturis  alia  aVo  modo 
cxponenda.  —  Quia  profundissimac  el  sua  dignitate 
altbsima;  sum  responsurus  quaestioni,  lcctorem 
mcum  obsecro,  ut  pro  me  inlerprecKur,  et  si  qua 
a  me  plenitcr  dicla  cognoveril ,  donis  Dei  gratus 
exsistat :  sin  autcm  minus,  nostrae  compatialur  hu- 
niililati;  quia  licet  minus  valeamus ,  vera  tamcn 
piocul  dubio  volumus.  De  sanciissimo  igimr  cor- 
pore  perpeluae  Virginis  Mariae,  ojusque  sacne  animae 
assumptione  quanlum  Dominus  donaverit  loqui 
suscipicnlcs,  hoc  primum  dicimus,  quod  in  divinis 
Scripturis  poslquam  Dominus  in  cruce  Malrem 
discipulo  eommcndavit  (Joan.  xix,  27),  ut  cnslis 
castitas  luerctur  obsequiis,  nibil  de  ca  reperitur 
praeter  id  quod  Lucas  commemorat  in  Aclibus 
apostolorum ,  commemoralis  eisdem  nominalim, 
dicens  :  Hi  omnes  crant  persevernntes  unani.riter  in 
oratione  cum  mulieribus ,  el  Maria  matre  Je  u,  et 

fratribus  ejus.  (Act.  i,  14..)  Hoc  dicimus,  quia  lanto 
qire  magna  sunt,  cautius  traclanda  cxsistunt,quanlo 
spccialibus  aucloritatum  lesiimoniis  non  possunt 
ad  liquidum  roborari.  Sed  quia  quaedam  Scriptura 
sancta  indagationum  studiis  quaerenda  reliquit , 
non  sunt  superflua  aesiimanda,  dum  vera  indaga- 
tione  fuerint  palefacla.  Fecunda  est  cnim  vcritalis 
auctorilas  :  et  dum  diligenter  discutitur,  de  se 

gignere  quod  ipsa  est  cognoscitur.  Soepe  cnim  dis- 
cussa  veram  convenientiam  parit,  quam  mnnifeslis 
sermonibus  abscondit ;  el  saepe  aperiis  scrmonibus 
insinuat,  in  quibus  nihil  praeter  id  quod  sonuilquaa- 
rendum  invitat :  ut  esl,  quod  Abraham  genuil  Isaac, 
Isaac  genuit  Jacob,  Jacob  genuit  Judam  el  fratres 
ejus  (Maith.  i,  2),  et  caciera  talia,  in  quibus  sola  le- 
nenda  est  liltera.  Quoedam  autem  sic  commendat, 
ut  parilerlitleram  et  myslicum  intelleclum  insinuct : 
ut  in  transitu  maris  Rubri,  et  n  anna  tcelesli,  et 
tabernaculo  Dei,  alque  arca  lestamenti,  ubi  futuro- 
rum  figura,  baplismi  vidclicet  Christi  et  Ecclesiae 
oslensa  est  praerogaliva.  Quaedam  lanlum  mystice, 
ut  cum  Deum  dicil  insufllasse  in  faciem  Adae  spi- 
raculum  vitae,  qui  tamen  os  ad  spirandum  non  ka- 
bet,  nec  manusad  operandum,  eum  dicatpropheta, 
Manus  tucc,  Domine,  fecerunl  me  el  plasmaverunt 
me.  (Job  x,  8.) 

Veritales  sunl  de  quibus  Scriplura  silet,  non  ratlo. 

Ex  iis  est  Assumptio  beatce  Marioj. — Sunt  etiam  quae- 
dam,qua3  quamvis  commemorari  ex  lotoomissa  sint, 
vera  tamen  ratione  credunlur,  ad  quod  ipsa  cou- 
venienlia  rei  quemadmodum  dux  et  pracvia  credi- 
lur.  Nihil  enim  de  Melchisedech  sacerdotis  Dei 

excelsi  juslitia  loquilur,  cum  ipsa  praecessisse  tantae 
laudis  merita  cognoscalur.  Nihil  de  Enoch  et  Elia\ 

postquam  rapli  sunt,  vilae  felicilale  commcndat, 
cunclis  liquido  scieniibus  cos  beate  vivere ,  quos 
Dominus  hinc  ct  in  fulurum  servandos  voluit  ra- 

pere.  Quid  crgo  de  Maria3  morle,  quid  de  ejus 
a^sumplione  diccndum  cst ,  unde  divina  Scriplura 



mi  VARS  III.  -  QVM  IN  HONOREM 
nihil  commendat ;  nisi  quaerendum  raiione  quid 
consenliat  verilali;  fialque  ipsa  veritas  auciorilas, 

sine  qua  necesse  est  nec  valeat  auctorilas  ?  Memo- 
res  enim  contlilionis  humarise,  mortem  illam  su- 
biisse  temporalem  dicere  non  metuimus,  quam 
idem  certe  ejus  Filius,  qui  et  Oeus  et  homo  est, 
lege  sorlis  humanse  suslinuit  :  et  hoc  quia  homo 
de  ejus  susceplus  et  profusus  cst  utcro. 

An  deceat  bealce  Marice  corpus  in  pulverem  reso- 
lutum  esse.  Non  sequilur  ex  Adce  maledicto.  —  Sed 
si  dicimus  eam  mortis  leneri  vinculis,  et  resolutam 
in  eommunem  putredinem  ,  vermem  ac  cinerem  : 
iibiandum  est,  si  hoc  conveniat  tantse  sanetitati, 
tanue  aulse  Dei  prserogativse.  Scimus  enim  dictum 
primo  parenti,  Quia  pulvis  es,  el  in  pulverem  ibis. 
(Gen.  iii,  19.)Quod  si  de  morte  dicitur,  generalis 
esl  sentenlia ;  si  de  resolutione  in  pulverem,  hanc 
condilionem  Chrisli  caro  evasit  de  carne  Marise 

sumpta,  qiise  corruptionem  non  suslinuit.  De  hoc 
enim  scriplum  est  per  David  prophetam  dicentenf, 
Quoniam  non  derelinques  animam  meam  in  inferno, 
nec  dabis  sanclum  luum  videre  corruptionem. 
(Psal.  xv,  10.)  De  quo  autem  sanclo  diclum  sit, 
aichangelus  prodidit,  qui  ad  Mariam  ait  :  Et  quod 
nascelur  ex  te  sanctum,  vocabilur  Fitius  Dei.  (Luc.  i, 
55.)  Vere  sanctum,  et  sanclum  sanclorum  :  unde  et 
iSla  Sancta  sanclorum  dicuntur,  quse  il!a  servabant 
quibus  ille  figurabaiur,  qui  veraeiler  solus  Sanclus 
sanctorum  dicilur.  Hic  enim  esfde  quo  idem  ar- 
charigefus  Gabriel  Danieli  loquilur  inter  cselera  qu;e 

futura  osleudit  dicens  :Et  impleatur  visio  et  prophe- 
tia,  et  ungalur  Sanctus  sanclorum.  (Dan.  ix,  24.) 
Uic  enim  Sanctus  coiruplionem  non  vidit,  qui 
teriia  die  cum  triumpho  de  infeiis  rediens  resur- 
rexit.  Caro  ejus  quce  de  Maria  sumpta  est,  etsi  mor- 
tua  est  ex  inlirmilate,  revixit  ex  Dei  virlule.  Sed 
hoc  ille,  qui  quando  voluit  mori ,  quando  voluil 
resurgere,  potuit.  Excipilur  ergo  ab  illa  generali 
sententia  de  Yirgine  sumpta  nalura.  Quod  si  non 
Marise  congruit,  congruit  tamen  Filio  quem  genuit. 

Maria  ab  Evce  malediclo  libera.—  Posl  hsec  quce 
Adse  dicta  sunt,  de  quibus  excipitur  Marise  Filius ; 
contuenda  sunt  quse  eliam  Evse  dicla  sunt,  si 
cunetis  feminis  sint  generalia,  ct  si  in  aliquo  exci- 
piatur  Maria.  Scriptum  quippe  est  :  Mulieri  quoque 
dixit  Deus,  Multiplicabo  cerumnas  tuas  et  conceptus 
tuos,  In  dolore  paries  filios,  et  sub  viri  potestule 
eris,et  ipse  dominabilur  tui.  (Gen.  m,  10.)  ̂ Eram- 
nam  Maria  sustinuit,  cujus  animam  gladius  pas- 
sionis  Christi  pertransivit  (Luc.  n,  35)  :  sed  con- 
ceptus  non  mulliplicavit,  nee  sub  viri,  id  est,  marili 
polesiate  deguit,  qua3  integerrimis  visceribus  de 
Spiritu  sanclo  Chrislum  suscepit ,  et  virginitatis 
inlegrilale  manente  virgo  pcrmansit.  Quem  quia 
sme  peccali  colluvione,  et  sine  virilis  admislionis 
dctrimAmto  suscepit,  sine  dolore  genuit,  et  sine 
integritatis  violaiione,  pudore  virginilalis  inlegra 
permansit.  IIoc  enim  potuit  efficere  de  mati-e,  quia 
sic  Deus  clegit  nasci  de  homine.  Maria  ergo  elsi 
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communicat  serumnis  Evje,  non  communieal  partu- 
riendo  cum  dolore.  Promeruit  enim  hoc  singularis 
sanclitas  ejus  el  singularis  gralia,  qua  suscepiione 
Dei  singulariler  sestimata  est  digna.  Non  immerilo 

ergo  excipilur  a  quibusdam  generalibus  vera  sesl-i- 
matione,  quam  tanla  servat  gralia  et  altollit  digrii- 
tatis  prcerogaliva.  Quantum  enim  Christi  polestas 
possit,  mundi  ostendit  universitas;  quantum  gratia, 
Marise  monstrat  integriias  :  quse  sicut  diversa  esl  a 
natura,  ita  diversa  esl  ab  usu.  Quid  ei  go  si  in  tanta 
diversitale  eam  dicimus  humanse  sorlis  inortem 
subiisse,uee  lamen  ejus  vinculis  retineri,  per  quani 
Deus  voluit  nasci,  et  carnis  substanlia  communicare, 
nunquid  impium  eril?Scimus  enim  Jcsum  onmia 

posse,  qui  de  seipso  ait  :  Dala  esl  mihi  omnis  po° 
lestas  in  ccelo  et  in  lerra.  (Matlli.  txviit,  18.) 

Matrem  Christus  in  lioc  honorasse  credendus  esl : 

quippe  suam  ipsius  naturam.  Unitas  gralice  cum 
Christo.  Uniias  Marice  specialis  cum  Christo.  —  Si 
ergo  voluit  iniegram  Matrem  virginitatis  servare 
pudore,  cur  non  velit  incorruptam  a  putiedinis  ser- 
vare  fetore?  Dicat  qui  cognovit  sensum  Domini,  et 
qui  consiliarius  ejus  fuit,  Nunquid  non  perlinet  ad 
benignilalem  Domini,  Matris  servare  honorem,  qui 
legem  non  solverevenerat,  sed  adimplerc?  (Malth.  v, 
17.)  Lex  enim  sicut  honorem  matris  prsecipit,  ita 
inhonorationem  damnat.  Qui  enim  in  vita  pne 
cseteris  illam  gralia  sui  conccptus  honoravit,  pium 
est  credere  singulari  salvalionc  eam  in  morte  et 

speciali  gratia  honoiasse.  Poluit  enim  eamapulre- 
dine  el  pulveie  alienam  facere,  qui  ex  ea  nascens 
potuit  \irginem  relinquere.  Putrcdo  namque  et 
vermis  humanse  est  opprobrium  conditionis,  a  quo 
opprobrio  cum  Jesus  sit  alienus,  natura  Marise 
excipitur,  quam  Jesus  de  ea  susccpisse  probalur. 
Caro  enim  Jesu  caro  est  Marise,  el  multo  specialius 

quam  Joseph  Judse  cseterorunique  fratrum  ejus, 
quibus  dicebal :  Frater  enim  el  caro  noslra  est. 
(Gen.  xxxvn,  27.)  Caro  enim  Christi,  quamvis  gloria 
resurreclionis  fuerit  magnificata,  et  potenti  super 
omnes  coelos  ascensione  glorificata,  eadem  tamen 
carnis  mansit  et  manet  nalura,  quae  suscepta  est  de 
Maria.  lpse  enim  est  qui  conceptus ,  et  genitus, 
atque  a  mortuis  suscilatus  est  per  gloriam  Patris: 
sicut  profeclo  ipse  lestatur  post  resurrectionem, 
quando  aposlolis  dicit  :  Videte  manus  meus  et  pedes 
meos,  qvia  ipse  ego  sum.  (Luc.  xxiv ,  39.)  Quid 
enim  est,  ipse  ego  sum  ;  nisi  quia  alter  non  sum, 

quam  qui  tunc  eram  quando  passus  sum?Hocsi- 
quidem  cognoscere  potestis,  qui  in  manibus  et  pe- 
dibus  clavorum  vulnera  cognoscitis.Ipse  ergo  idem- 
que  ccelos  ascendit,  et  carnem  quam  de  Malre  sus- 
cepit,  super  astra  transvexit  :  honorans  omnem 
humanam  naturam,  et  multo  magis  malernam.  Si 
igitur  natura  Malris  esl  Filius,  conveniens  est  ut  sit 
et  Filii  Mater,  non  quantum  perlinet  ad  sequam 
adminislrationem,  sed  quantum  perlinct  ad  eamdem 
reciprocam  substantiam  :  ut  homo  de  homine,  caro 

de  carne,  mater  a  filio,  filius  a  matre,  non  ad  uni- 
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tatem  persona?,  sed  ad  unilatem  corporalis  nalurae 
et  substanli*.  Si  enim  unitatem  poiest  facere  gra- 
tia  sine  proprietale  spccialis  naturai ;  quanto  magis 
ubi  graiiae  unitas,  et  corporis  csl  specialis  nalivi- 
tas?  Unilafnamque  gralise  est,  ut  <!iscipulorum  in 
Chrislo,  de  quibus  ipse  dixit  :  Paler  sancte,  serva 
eos  in  nomine  luo  :  quos  dedhti  mihi,  volo  ut  sint 
unum  sicul  el  nos.  El  ilerum  de  omnibus  juslis  : 
Non  pro  his  autem  rogo  tanlum,  sed  el  pro  liis  qui 
credituri  sunt  per  verbum  eorum  in  me,  ul  omnes 
unum  sint  sicut  et  lu  Pater  in  me,  et  ego  in  te  : 
lioc  esl,  ut  ipsi  sinl  per  graiiam,  quod  nos  sumus 
per  dlvin  tatis  naluram.  Hoec  quippe  gralia?  unitas, 
qtiae  cunctis  in  Chrislum  credenlibus  servatur,  si 
M;iri3e  etiam  minus  sapienlium  aestimatione  non 
lollitur  :  quanto  magis  cum  gratise  unitate  ipsa 
specialiias  naturae  unum  efficit  Matrem  et  F  lium, 
Filium  et  Matrem?  Videndum  esl  etiam  quid  de  liis 
quos  secum  per  graliam  unum  esse  voluil,  conse- 
quenier  adjuuxil.  Ait  euim  :  Pater  sancte,  quos  de- 
disii  mihi,  volo  ut  ubi  sum  ego,  et  illi  sint  mecnm ; 
ut  vidcant  clarilalem  meam  quam  dedisii  mihi. 
(loan.wu,  1 1, 20  seqq.)  Omagnam  etinaestimabilein 
Lonilatem  Dei,  qui  liabere  secum  suos  in  gloria 
vu!t,  ut  sua  clarilate  fruanlur,  qui  liic  sua  fide 

jun<li,unum  cum  eo  esse  digni  judicanlur!  Si  igi- 
lur  eos  secum  babere  vult ,  ac  per  boc  potest  qui 
omnia  polest ;  quid  asstimandum  est  de  Matre,  ubi 
digna  sit  liaberi,  nisi  in  praesenlia  Filii  ? 

Marice  corpus  jam  dupliciter  in  ccelo. — Quanlum 
igUur  contucor,  quanlum  inlelligo,  quantum  credo, 
Mariai  anima  claritate  fruitur  Christi  f  ct  gloriosis 
conspectibus  ejus;  semper  videre  sitiens,  et  sem- 
per  conspiciens  ,  dura  inaestimabiliter  pascitur, 
excellentioriquadam  specialique  praerogaliva  a  Filio 
lionoratur  :  possidens  in  Christo  corpus  suum  quod 
genuit,  clarificatum  in  dexlera  Patris  :  el  %\  non 
suum  per  quod  gcnuit,  tamen  suum  quod  genuit. 
Et  quare  non  suum  per  quod  genuit?  Si  non  ob- 
viaverit  necdum  perspecta  auctoritis ,  vere  credo, 
etper  quod  genuit ;  quia  tanla  sanclificatio  dignior 
coe!o  esl  quam  terra.  Thronum  Dei ,  Thalamum 
cceli  Domini,  Domum  atque  Tabernaculum  Christi 
dignum  est  ibi  esse  ubi  ipse  est.  Tam  preliosum 
enim  Thesaurum  dignius  est  ccelum  servare  quam 
terra  ;  tantam  inlegritatem  merito  incprruplibilitas, 
non  pulredinis  ulla  resolutio  sequiiur.  Illud  ergo 

sacratissimum  corpus,  de  quo  -Christus  carnem 
assumpsit,  et  divinam  naturam  humanse  univit, 
non  amittens  quod  erat,  sed  assumens  quod  non 
erat,  ut  Yerbum  caro,  boc  est,  Deus  hoino  fieret, 
escam  vermibus  tradilum  quia  sentire  non  vaieo, 

dicere  pertimesco  communi  sorle  putredinis  et  fu- 
luri  de  vermibus  pulveris.  De  quo  si  nihil  altius 
senlirem  quam  de  proprio,  nihil  dicerem  nisi 
quemadmodum  dc  proprio.  Quod  absque  utla  am- 
biguiiale  solvendum  in  morlem,  post  moriem  est 
futurum  puiredo,  post  pulredinem  vermis,  post 
vermem,  uidignum  esl,  abjectissimus  pulvis.  QuoJ 
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de  Maria  credendum  non  videtur  consentibile  : 

quia  «stimationem  proeul  propellit  incomparabilis 
gratiaB  munus. 

lnfertur  expelilione  Christi  pro  ntinistris.  Chrislo 
in  terris  angeli  famulabanlur. — Quod  me  dicere  mul- 
tarum  consideratio  re  um  invjtat  :  quarum  et  illa 
quidem  est,quam  suis  aliquando  ninistris  ipsa 
Verilas  ait  :  Qui  mihi  minis'rat,  me  sequatur  :  et  ubi 
sum  ego,  illic  et  minister  meus  eril.  (Joan.  xu,  26  ) 
Si  enim  ba?c  est  generalis  sententia  omnium  per 
fidem  et  piam  operalionem  Chrislo  minisiraniium, 

quanlo  magis  el  quomodo  specialiter  MariaB  ?  Ma- 
riam  namque  operis  exbibilione  et  fidei  rigidissima 
veriiate  niinistram  Chrisli  fuisse,  omnis  qui  sanum 

sapit  intelligit.  Absque  dubio  enim  opere  minislra- 
trix  exstitit,  quoe  bunc  in  utero  gessit,  parluque 
profusum  aluit  et  fovit,  atque,  ut  Evangelium  ait, 
in  praesepio  redinavit  (Luc.  n,  7),  eta  facie  Herodis 
fugiens  in  iEgyptum  abscondit  (Matth.  li,  13),  et 
omnem  infanliam  ejus  matris  aflectu  prosecuta 
est;  ila  ut  usque  ad  crucem,  in  qua  filium  jam 
virum  perfectum  vidit  pendentem,  ab  ejus  indubi- 
tanler  non  recesserit  consectatu,  non  solum  gres- 
sibus  pedum  lanquam  pro  reverentia  Domini ,  ve- 
rum  etiam  imitalionis  affeclu.  Maria  ergo  mini- 
slratrix  Christi  specialium  operum  qualiialihussicut 
devotissima  exstitit;  ila  absque  dubio  religionis 
fide  et  veraB  credulitalis  charitate  secutrix  fuit.  Non 

enim  potuil  divinilalis  ejus  nisi  esse  credula,  quaj 
se  noverat  bunc  non  virili  semine  secundiim 
ordincm  natura?,  sed  divino  spiramine  nuntiante 

archangelo  concepisse  :  videns  semper  famuiantiura 
angelorum  ei  adesse  frequentiam,  ul  concepto  et 

nato,  quando  videlicet  facia  est  cum  angelo  mulli- 
ludo  cceiestis  exercilus  clamantium  et  dicenlium  : 
Gloria  in  altissimis  Deo,  el  in  terra  pax  hominibus 

bona?  volunlatis  (Luc.  n,  U)  :  et  in  jEgyplum  fugi- 
(ur.o,  atque  inde  iterum  rcdituro  :  quibus  liquido 
cognoscere  poiuit,  quia  lalia  obsequia  non  nisi 
Deum  decuerant.  Unde  el  slellae  annuniiatio,  ct 

Magorum  de  longissimis  partibus  insperala  addu- 
ctio,  maximum  illi  exstilit  indicium  veritalis.  Simi- 
liter  et  Simeonis  et  AnnaB  prophetali  dignitate  in- 
solitus  caiteris  et  huic  spccialis  occursus.  Qnse 
omnia  profeclo  Maria  conservans,  his  cunctis  altius 
ad  fidem  roborata,  pio  cordeconferebat :  in  tantum 
ulomnino  non  nutabunda,  sed  certa  de  filii  pote- 
slate,  tanquam  de  Dei  vera  vii  tute ,  deficiente  in 
nupliis  vino  dixerit:  Vinum  non  habent  (Joan.  n,  5); 
sciens  plane  hoc  illum  polnisse,  quod  eum  inox 
conligit  divino  miraculo  complevisse.  Ecce  igi;ur 
Maria  Hde  el  opere  Chrisli  ministralrix  ,  et  devola 
usque  ad  ejus  mortem  secutrix,  non  plns  gressu 
quam  imitationis,  ut  credendum  est,  afleclu  :  si  ibi 
non  fuerit,  ubi  Chrislus  minislros  suos  vult  esse ; 
ubi  ergo  eril  ?  Et  si  ibi ,  nunquid  sequali  gran;i? 
Et  si  sequali  gralia,  ubi  sequa  Dei  censura ,  qui 
unicuique  rcddit  secundum  sua  merila?  Si  ergo 
merilo  Marise  vivcnli  prie  omnibus  donala  est  gra- 
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Ua,  mortuse  erii  niinuenda?  Absit  1  qui:i  si  omniiliri 
sanctorum  mors  esl  preiiosa,  Marhfc  sane  est  prc- 
tiosissirna  :  quain  tanta  comitata  est  gratia,  ut  ma- 
ter  Dei  dicalur,  et  sit. 

Mariam  sine  corruptione  servare  poluit  Chrislus. 
Voluit,  quia  et  decuil. — Consideralis  igiturhis  uui- 
versis,  el  vera  ralione ,  confitendum  censeo,  Ma- 
riam  in  Cliristo,  et  apud  Christum  esse  ;  in  Chrislo, 
quia  in  ipso  vivimus,  nioveinur  et  sumus;  apud 
Christum  gloiiose  ad  aeternitaiis  gaudia  assunv- 
ptam,benignitate  Christi  honoratius  stisceplam  caele- 
ris,  quam  hic  gratia  honoravit  pra3  caHeris  ;  alque 
ad  coinmunein  humilitatem  non  esse  adduclam  post 
mortem,  putredinis  videlicet  et  vermis  et  pulveris, 
quse  suum  et  omnium  genuit  Salvatorem  :  in  cujus 
si  potestate  est,  sanctorum  de  capile  capiliuni  non 
perire,  est  et  illam  anima  et  corpore  intcgram  posse 
servare.  De  cujus  potestale  si  nullus  dubitet 
tcclesiaslicorum,  quin  possit  matrera  sine  corru- 
ptione  in  perpetuum  servare  ;  cur  dubilandum  est 
voluisse,  quod  altinet  ad  tanta;  benignitaiis  graliam? 
Si  elegit  divina  voluntas  sola  gratia  iuler  crepitan- 
tes  vehemenlium  igniuni  fliimmas  non  solum  cor- 
pora  puerorum  servare  iUaesa,  verum  ctiam  ipsa 
vestimenla  servare  innsla  ;  cur  abnual  in  malre 
propria,  quod  elegil  in  veste  aliena?  Jonam  servare 
in  ventre  celi  piaelcr  naturalem  usum  voluit  incor- 
ruplum  sola  misericordia.  (Jon,  n,  1.)  Mariam  in- 
corruptam  praeler  naluram  non  scrvabit  gralia? 
Servatus  esl  Daniel  ab  intemperalissima  faine  leo- 
num  (Dan.  vi,  22)  :  non  servanda  esl  Maria  lantis 
donata  meritis  dignitatum?  Ila^c  cuncla  qua?  dixi- 
inus,  quia  naluram  servanlia  non  cognescimus  : 
in  Mariae  integriiate  plus  potuisse  gratiam  quam 
naturam  non  dubitamus.  Divinitalis  enim  opera 
sunt  quae  dicimus;  el  ideo  pcssibilia,  quia  sunl  ab 
omnipotentia.  Chrislus  auiem  Dei  Virtus  esl  et 
Dei  Sapientia,  cujus  sunt  omnia  quai  Patris,  omnia 
sunt  qu;e  sunt  velle ;  velle  autem  omnia  quae  sunt 
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jusla  et  digna.  Ae  per  hoc  videlur  digne  lauaJ 
Mai  ia  luititia  inenarrabili  anima  et  corpore,  in  pro- 
prio  Filio,  cum  Filio  proprio,  per  Fihuin  proprium, 
nec  ullani  sequi  debere  cori  upiionis  serumnani, 
quam  nulla  secuta  esl  tanlum  Filium  pariendo  uj 
legritatis  corruptio  :  ut  sit  semper  incoirupla, 
quam  tanla  peifutlit  gratia  ;  sit  integriter  vivens 
quae  oaiiiium  integram  perfeclamque  genuit  Vitam  ; 
sit  cuin  illo  quem  in  suo  gessit  utero,  sit  apud 
illum  illa  qiwe  genuil,  fovit  el  aluit  iilura  Maria  Dei 
Genitrix,  Dei  Nulrix,  Dei  Ministratrix,  et  Dei  Secu- 
trix  :  de  qua,  ut  jam  dixi,  quia  aliter  sentire  nou 
audeo,  alilerdicere  non  praesumo. 

Quo  animo  prcvdicla  asserUerit  auclor. — Suscipiat 
igitur  hunc  sensum  fralerna  charitas  vestra,  secun- 
dum  quod  Spiritus  Chrisii  inspiravit.  Ostensasunt 
ex  parte,  quae  taliter  me  hortala  sunt  dicere.  Si  qnis 
aulem  refragari  his  elegerit ,  cum  dicere  non  velil, 
haec  non  posse  Chrislum  :  proferat  quarc  non 
conveniat  velle,  ac  per  hocnon  esse.  Et  si  se  vera- 
citer  consilium  Dei  de  his  nosse  manifestaverit, 

incipiam  ei  credere,  dequibus  aliier  non  pra;suin- 
psi  senlire  :  miraborque  illum  altitudinem  consilii 
divini  investigasse,  quam  me  cum  Apostolo  digna 
reverenlia  videor  deberc  admirari,  dicens  :  0  alii- 
tuclo  divitiarum  sapienlice  el  scienlice  Dei ,  quam 
inscrulabilia  sunt  judicia  ejus,  el  investigabiles  vice 

ejus !  (Rom.  xi,  53.)  Et  quia,  secundum  eumdein 
Apostolum,  ex  parie  cognoscimus,  et  ex  parie  pro- 
phelamus  (/  Cor.  xni,  9)  :  dixi  de  his,  etsi  non 

quantum  est,  lamen  quemadmodum  me  dicere  de- 
buisse  credidi.  Si  ergo  vera  sunt  qu;e  scripsi ,  libi 

gralias  ago,  Christe,  quia  de  saiula  Virgine  malre 
lua  nisi  quod  pium  est  ae  dignum  visum  sentire 
non  potui.  Si  ergo  dixi  ut  debui,  approba,  Christe, 
obsecro,  lu  et  lui :  sin  autem  ul  non  debui,  ignosce 
tu  et  tui?  Qui  cum  Deo  Paire  et  Spirilu  sancto 
vivis  et  regnas  per  omnia  saicuia  sajculoruin. 
Amen. 

ENNODIUS,  EPISCOPUS  TSCINENSIS. 

Hymnus  de  sancta  Maria. 

Ut  virgincm  fetam  loquar, 
Quid  laude  dignum  Mariae  ? 
Del  partus,  ornel,  exigat 
Quod  clausa  porta,  quod  patens 
Exposcii,  ipsa  suggeral. 
Sint  verba  seu  miraculum. 

Quid  mens  requiras  ordinem  ? 
Naluia  totum  perdidit. 
IIoc  cst  salus,  quod  viucimur. 
Cum  sola  virgo  degerel, 
Coneepil  aure  Filium  : 
Slnpenle  faelum  corpore, 
Turgescit  aivus  spiritu. 
Quod  lingua  jecit  semen  eot? 

lu  carne  Verbum  stringitur. 
De  matre  cuncius  nosler  esl, 
De  Patre  nii  disians  Deus: 

Utrisque  parlus  integer, 
Que  giguil  ei  qui  praecipit. 
Nil  major  ille  servulis, 
Sed  nec  minor  creante  lit. 
Fons  dicta  clausus  accipit 
Fons  membra  clausus  egeril  : 
Nec  rima  ccssit  arclior, 

Et  vera  proles  einicat. 
Dic,  Mater  et  Virgo,  precor, 

Quisquamne  claudit  exiens? 
Arctanlur  exta  fetibus, 

Vincium  pudcris  natus  est. 
(Carmin.  lib.  n,  10.) 
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Adesto,  Christe,  vocibus, 
Ineslo  nosiris  mentibus, 
Tua  benignus  dextera 
Clioros  canentum  protege. 
Qui  natus  es  de  Yirgine, 
Nostrse  salutis  gratia, 
Da  pura  nobis  pectora, 
Da  membra  casla  corporis. 
Et  tu  beala  prae  omnibus, 
Virgo  Maria,  feminis, 
Dei  Genitrix  inclyla, 
Nostris  favelo  laudibus. 

Pudica  cujus  viscera 
Sancto  dicala  Spiritu, 
Davidis  orlum  semine, 
Regem  ferebant  sseculi. 
Beata  cujus  ubera 
Summo  replela  munere 
Terris  alebant  unicam 

Terrae  polique  gloriam, 
Festiva  legis  quse  sacris 
Ad  alia  lempli  limina, 
Ccelestis  aulue  Principcni 

Hymnus  in  Nalali  sancUv  Dei  Geni 

UJnis  lulisti  duleibus. 

Cujus  sinu  jam  parvulum 
Magis  videnles  condilum, 
Hegem  Deumque  maximum 
Volis  precanlur  reddilis. 
Christum  ferens  Menipliitici , 
Qua3  sacra  vertis  nuininis, 
Deumque  cernunt  exteri, 
Fugant  sui  quem  patria. 
Quai  mcesta  mundi  gaudium 
Cum  patre  Josepli  quaeritas, 
Summique  Palris  a;dibus 
Ovans  sedentem  repperis. 

Cujus  rogalu  myslicas 
Chrislus  sedens  ad  nuptias, 
Aquas  in  alma  translulil 
Vini  rubenlis  pocula. 

Cujus  pium  pertransiit 
Ensis  doloris  spiritum, 
Nalum  tuo  de  corpore 
Deum  mori  dum  cerneres 

Quam  filio  lonitrui, 
Crucis  lonans  de  vertice, 

rkis. 

Commcndat  Auclor  stlheris, 
Ul  virgo  servet  virginem. 
Naii  Deique  jam  tui, 

Quaj  cernis  almo  lumine, 
Post  dira  mortis  vincula, 
Resuscilaii  gloriam. 
Lu<  em  poli  quac  conspicis, 
AUire  Patris  dexteram, 

Quam  prima  Patris  dc  sinu 
Terras  adire  videras. 
Sublimis  inler  splendida 

Aposlidorum  sidera, 
Fianima,  sacrique  Spiritus 
lmpteta  laudes  concinis. 
Laudem  Deo  quam  supjdices, 
Christo  canenles,  reddimus, 
Christi  Genrtrix,  et  tua 
Commendet  inlercessio. 

Mymnos  sacrse  quos  Virgini, 
Malrique  caslai  dicimus, 
Emmanuel,  tu  suscipe, 

Tuamque  plebem  libcra. 

PAULINUS  AQUILEIENSIS. 

I)e  sanclo  Sitneone  ei  de  Furificalione  B.  Marice 
Virginis  (1). 

Hefulget  almse  dies  lucis  candidus 
Partum  Puellse  Virginis  post  aureurn, 
Quando  supernis  Filius  de  sedibus 
A  Patre  missus  homo  nasci  voluit, 
Pcrmansil  idem  proles  alii  nominis. 

Legis  sacralse  sanclis  cseremoniis 
Subjectus  omni  calamo  Mosaico 
Dignatur  esse,  qui  regit  perfulgidos 
Ab  arcePati  is  ordines  angelicos, 
Coelumque,  lerrain,  fundaviique  maria. 

Postquam  puelle  dies  quadragesimus 
Est  adimplelus  juxla  legem  Domini, 
Maria  Virgo  Jesum  sanctum  puerum 
Ulnis  sacralis  templi  lunc  in  atriis 
Tulit,  tremendi  Geniloris  Unicum. 

Mater  beala  carnis  sub  velamine 
Deurn  feiebat  humeris  caslissimis, 
Dulcia  strictim  basia  sub  labiis, 

Deique  vcri  hominisquc  impresserat 

Ori,  jubente  quo  sunl  cuncla  condila. 

Duos  parentes  tulerunl  caudidulos 
Pullos  columbaj  lacleolis  plumulis, 

Dedere  in  templo  par  pro  eo  turturum, 

(i)  De  sanclo  Simeone.  Hymnus  hie  cx  hisl. 
Luc,  c.  ii -  v.  22-28,  cst  pro  feolivitatc  quam  Puri- 

Legis  veluii  promulgabat  sanclio, 
Quales  pernstas  consecrarent  hoslias. 

Dei  sacerdos,  humilis,  milissimus, 
Eral  in  urbe  justus,  senex  oplimus, 
Felix,  beatus  Simeon  ccelifluo 
Sanctoque  plenus  adfuit  Spiramine, 
Sacra  sub  aula  nulu  Dei  concitus. 

Hic  namquedudum  responsum  susceperat, 
Sancto  docenie  Spirilu,  quod  vinculo 
Mortis  resolvi  non  possit  de  corpore, 
Donec  videret  Chrislum  vivens  Domini, 

Quem  niisit  altis  Genitor  de  soliis. 
Suscepil  ergo  puerum  in  manibus  : 

Egit  superno  Genitori  gratias  : 
Ulnis  retenlans  benedixit  Dominum 

Amore  plcnus  cordis  cum  dulcedine 
Addens  et  allo  sermone  subintulit. 

Dimille  tuum,  Domine,  nunc,  obsecro, 

In  paoe  servum  :  quia  meis  merui 
Videre  tuvun  salutaie  visibus, 

Quod  prseparasti  pietaie  unica 
Ante  tuorum  populorum  faciem. 
Fulgenle[fulgensquejlumen  genlium  inocul!?, 

Gloriam  plebi  Israelis  germinis  : 
Posilus  hic  est  in  ruinam  scandali, 

ficationis  B.  M.  V.  diciiniis,  et  die  sctnndt  Fcbrna- 
lii  cclebiatnus. 
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Et  in  salutem  Jacob,  stirpis  aureae 
Donec  secrela  cordium  se  pallient. 

Ipsius  ecce  tuam,  sancta  genitrix, 
Transibit  iclus  gladii  per  animam  : 
Servabai  alta  myslica  sub  pectore 
Maria,  verba  conferens  alacriler 
Dictis  supernis  credula  lideliler. 

Gloria  Palri  Jesu  magni  nominis-, 
Et  tibi,  Nale  Patris  unigenile, 
Deus,  poleslas,  virtus  super  aethera, 
Sancto  per  omne  saeculum  Paraclito* 
Laus  inlinita,  lionor  et  imperium. 

Amen. 

liytfnnus  de  Nativitate  Domini.  Laudes  Virginii 
Deiparw. 

Gloriam  Deo  in  excelsis  hodie 

Coelestis  primum  cecinit  exercitus. 
Pax  angelorum  et  iu  terra  vocibus 

Yera  descendit. 

Hodie  cceli  facti  sunt  melliflui ; 
Et  mare  dulces  undas  biando  gurgile 
JSquavit  lenlo  respiranle  sibilo 

Flalu  sereno. 

Astra  polorum  rutilante  radio 
Suffusa  lsetis  inrorant  dulcedinem. 

Totus  exsultat  laelabundo  gaudio 
Gavisus  mundus. 

In  hora  quando  Jesus  Chrisius  Dominus 
Nasci  dignatus  est  sacra  de  Virgine 
Dulcis,  stiavis,  ac  desiderabilis 

Belhleem  in  orbe. 

Angusti  cunas  pertulit  praesepii, 
Feno  jacere  non  abhorret  Oominus, 
Summa  qui  Patris  sedebal  in  dextera 

Rex  angelorum. 

Pannis  velatus,  vili  striclus  fascia, 
Inclusus  parvis  lacrymabat  cunulis, 
Maier  beala  sancta  premit  ubera 

De  ccelo  plena. 

Sanctus  sacralae  fecundavit  Spiritus 
Virginis  vulvam.  Verbum  caro  factum  est, 
Et  habilavit  in  nobis  omnipolens 

Filius  Dei. 

Gabriel  anle  hoc  praedixit  angelus, 
Qnando  felicem  salutavit  Virginem, 
Paries,  inquit,  filium  :  Emmanuel 

Nomen  habebit. 

Pastores  erant  proximis  in  pascuis, 
Bcthleem  ad  urbem  noctis  sub  silentio 
Instabant  suos  supra  gregem  vigiles, 

0  quam  beati ! 

Claritas  Dei  cinxit  illns  fulgida  : 
An<;elus  inquit,  Nolite  pavescere  : 
En  ego  modo  magnum  namqufi  gaudium 

Nuntio  vobis. 
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Eiit  quod  omni  saeculo  mirabile, 
Hodie  quia  vobis  Christus  Dosninus 
Natus  est  in  Bethleem  Davidis  in  oppido 

Salvator  mundi. 

Hoc  vobis  signum  erit :  in  praesepio 
Infantem  pannis  involutum  positun\ 
Invenielis  cum  Maria  pariter 

Matre  beala. 

Subito  facta  fulgentis  militiac 
Fst  muliitudo  coelestis  exercitus 

Eodem  simul  angelo  cum  flammeo 
Valde  praeclara. 

Gloria  Deo  in  excelsis,  sidera 
Plena  sonabant :  pax  et  in  hominibus 
Audilur  bon;e  volunlalis,  vocibus 

In  terra  sanclis. 

Pastores  namque  loquebantur  invicem  s 
Eamus  usque  Bethleem  celeriter, 
Et  videamus  hoc  de  verbo  qualiter 

Angelus  dixerat. 
Venerunt  ergo  :  invenerunl  puerunv 

Angelus  sicul  dixil  in  praesepio 
Positum,  sanctam  genilricem  Virginenii 

Joseph  praesentem. 
In  ccelo  slella  novo  clara  radio 

Befulsit,  anle  quae  nunquam  resplenduit 
Clarior  cunctis  astris,  mundo  nuntians 

Gaudium  magnum. 

Ilanc  stellam  Magi  fulgore  perspicud 
In  Orienle  viderunt  resplendere  : 
Hoc  signum  tam  famosum,  nobile 

Regis  est  magni. 

Eamus  ergo,  inquiramus  ubi  est, 
Et  afleramus  illi  sallem  munera 
Noslris  oblala  de  thesauris  oplima, 

Aurum,  thus,  myrrham. 

Ha3c  tria  magnum  demonslrant  mysteriuuls 
Donaque  Deo  hominique  dederunt 
Ties  Magi  sancto  perducente  Spiritu 

More  divino. 

In  auro  regni  signat  excellentiam  ; 
ln  thure  summum  sacerdotem  lypicat; 
Per  myrrham  Chrisli  sepulturam  myslice 

Optime  docet. 
Ecce  venerunt  Magi  Hierosolymam, 

Dicentes  :  Slellam  vidimus  perfulgidam 
In  Oriente ;  ubi  esl  qui  natus  est 

Rex  Judaeorum? 

Herodes  magno  timore  perlerritus 
Revolvit  sacras  prophetarum  paginas. 
Praecepit  scribis:  Legite  si  verum  est 

Scriptura  lesle. 

Prophetam  dudum  dixisse  commemoranl : 
Et  tu  Bethleem  terra  Juda,  minima 

Noquaquam  eris  :  ex  te  Dux  egredtlur 
Jacob  qui  regit. 
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IlerOjJes  Magis  clam  vocaiis,  inquiens  : 

He,  videteubi  est ;  recurrite, 
Refeite  mihi,  ut  et  cgo  veniens 

Adorem  eum. 

Vulpes  Herodes,  cur  cauda  dissimulas 
Pradam  captare,  quia  belluino  gullure 
Sanguinem  silis  :  agni  carncs  esuris, 

Lupe  crudelis. 
Non  valcs  tuam  salinrc  rabiem  : 

Non  agnus  ille  singularis  moritur. 
Nam  velis  nolis,  ipse  rex  csl  Israel, 

Rerum  creator. 

Mori  dignatur  alio  iu  lempore, 
Quando  de  cruce  preliosi  fuderit 
Sanguinis  undam,  quse  mundi  morlifera 

Grknina  tollit. 

Quid  fremis,  pestis?  isle  rex  omnipolens 
Non  quserit  tuum  regnum  :  tibi  poterat 
Donare  regnum,  si  non  esses  perfidus 

Valde  superbus. 
Quos  jugulasii  teneros  agniculos 

Sanguinolenlo,  maledicte,  gladio, 
Ablaclat  vivos  in  ovili  proprio 

Pastor  benignus. 
Euntes  Magi  slella  nova  prsevia 

lios  prcecedebat  donec  venil,  stelerat 
Ubi  nunc  Puer  erat  in  cunabulis 

Redemptor  orbis. 
0  quam  pervalde  magno  Magi  gaudio 

Videnles  stejlam  sunt  gavisi!  prolinus 
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Intranies  domum  invenerunt  Puerum 

Virginis  proletn. 
Qui  procidentes  flexis  eum  genibus 

Adoravei  unt,  aperlis  de  thcsauris 
Aurum,  thus,  myrrham  obtulcrunt  Domino 

Regi  Deoque. 
In  sonmis  Persse  ne  rcdircnt  ccelilus 

Sunt  admoniti  ad  Herodem  perfidum: 
Suam  reversi  sunt,  viam  per  aliam, 

In  regionem. 
Illusum  dcmens  se  vLiens  rex  impius 

A  Magis,  Bethleem  misif,  cunctos  pueros 
Mox  a  bimatu  et  infra,  per  gladiurn 

Mandat  exstingui. 

0  quam  crudelis  soevaque  sentenlial 
Maclare  jubes  teneram  infantiam 
Insciam  mali  :  cur  non  parcis,  impie, 

Lactcae  proli? 
Vox  in  excelsis  eheu  !  quam  tristis  resonat : 

Ploratus  multus,  ululalus  maximus  : 
Maternus  luctus,  fruslra  premit  ubera 

Nuilo  sugente. 
Salvcte,  florcs  marlyrum  candiduli, 

Re&persi  tamen  rore  sed  purpureo. 
Felices  nati  hac  in  luce  rosuli, 

Pulchri,  tenelli. 
Gloria  sanctaj  Trinilati  unicae, 

Palri,  Natoque,  Flamini  paracleto, 
Et  nune  et  ultra  [pcr]  immensa  saeeula 

Sit  scmper.  Asnen. 

HARTMANNUS. 

Maria   Dei   Genilrix,  Reparalrix   mundi,  Virgo 
perpetua. 

Humrit  prece  et  sincera  dcvotione 
Ad  te  clamantes  semper  exaudi  nos. 

Summus  et  omnipolens  Genito  qui  cuncta  creasti, 
iEternus  Ciiristus,  Filius  atque  Deus. 

Nec  non  sanctificans,  dominaior,  Spiritus  almus, 
Unica  Majeslas,  trinaque  sola  Dei. 

Ipsa  Dei  Genilrix,  reparalrix  inclyla  mundi 
Qune  Dominum  caslo  corpore  concipiens, 

Perpelua  radias  cum  virginitate  puiloris, 
ludignos  famulos,  Virgo  Maria,  tuos. 

Angelici  proceres,  coelorum  exercilus.omnis, 

^Eterno  semper  lumine  conspicuus 
Agmine  ter  trino  supero  per  sidera  regno 

Laudibus  aelernum  concelebrans  Dominum. 
Petrus  cum  Paulo,  Thomas  cum  Bartholomseo 

Et  Jacobus  sanctis  nos  relevent  precibus. 
Andreas,  Malthaeus,  Barnabas  alque  Joannes, 

Malhias,  Lucas,  Marcus  etallisonus. 
Ccetus  aposlolicus  dubdeno  sidere  complus 

Propilius  cunctos  protege  nos  famulos. 
Et  quos  multiplici  lacerant  per  crimina  peslcs 

Peccata  absolvens,  fac  bona  cuncla  sequi,  elc. 
(Ex  Append.  ad  S.  Galli  Scripla.) 

ALCUINUS. 

Sabbato  Missa  de  sancla  Maria. 

Concede  nobis  famulis  luis,  qua^sumus,  Dominc 

Deus,  perpelua  menlis  ct  corporis  prospciilale  gau- 
dere,  el  glorioja  beatai  Mariai  semper  Virginis  in- 
tercessione  a  prsesenti  liberari  trislilia,  ct  futura 
perfrui  laitilia.  Per  Dominum  nostrum. 

Lectio  libri  Sapienliai.  Ab  inilio  et  ante  ssecula 
creaia  sum,  el  usque,  ctc. 

SUMMA  AUUEA  DE   B.   V.  MamA.  III. 

Sequentia  sancti  Evangelii  sccundum  Lucam.  In 
illo  lempore,  mtravil  Jesus  in  quoddam  castellum, 
et  mulier. 

Secrela.  Tua,  Domine,  propitialione,  et  beataeMa- 
rise  sempcr  Virginis  intercessione,  ad  perpetuam  al- 
que  praescntem  haic  oblatio  nobis  proficial  prospe- 
ritalem.  Per  Dominurn  nostrum. 

Postcommun.  Sumptis,  Dominc,  salulis  nostne 

subsidfis,  da,  quicsumus,  cjus  palrociniis  nos  ubi- 
50 
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qtie  prolegi,  in  cujus  vencralione  lia!C  luse  obluli- 
mus  majeslati,  Per. 

isttper  populum.  Omnipolens  Deus,  famulos  tuos 
dextera  poientiae  luas  a  cunclis  protege  pei  iculis,  et 
beala  Maria  semper  Yirgine  intercedenle,  fac  nos 
praesenli  gaudere  prosperilale  et  aeterna.  Per. 

II.  —  Item  Missa  in  commemoralione  sanctcc  Maricc. 

Faniulorum  luorum,  quaesumus,  deliclis  ignoscc, 

t't  qui  placere  deaclibus  nostris  non  valemus,  Geni- 
iricis  Filii  tui  Domini  noslri  Jesu  Chrisli  interces- 
sione,  quae  libi  sunt  placita  semper  mediiantcs, 
nnmdo  corde  jugiler  et  diclis  exsequamur  et  factis. 

Secreta.  Oblalionibusnoslris,  qua?sumus,  Domine, 
precibusque  susccplis,  interccdenle  bcata  Maria 
semper  Virgine,  peccata  noslra  mundenlur,  el  ad  te 
noslras  etiain  rebellcs  compelle  propitius  volunlales, 
vitamque  nobis  largire  setcrnam.  Per. 

d  Commun.  Quaasumus,  Domine  Deus  nosler,  ut 
saerosancta  mysteria,  qu;e  pro  rcparationis  nostrai 
muuimine  contuiisli,  et  prsesens  nobis  remediuna 
esse  facias  el  futurum. 

Item  ad  Commun.  Fideles  tuos,  qusesumus,  Do- 
mine,  intercedente  bcata  Maria  semper  Virgine,  cor- 
pore  pariler  et  menle  purifica,  ut  tua  inspiralione 
compuncti  noxias  delectaliones  vilare  valeant;  el  ut 
carum  non  capiamur  illecebris,  lua  jugiter  pasca- 
mur  dulcedine.  Per.  (Lib.  Sacram.  cap.  7.) 

III.  —  Ad  ecclesiam  bealw  Virginis  Marice  Nobiliaci. 

Uxc  loca  qua3  cernis,  lector,  venerabilis  aulas 
Partibus  ecclesiaj,  luerant  ecclesia  quondam. 
Sed  Patcr  et  paslor  supplex  Ato  suslulil  ista, 
Ei  lerris  quoniam  nimio  dilexit  amore. 
VirgoMaria,  Dei  Genitrix,  lua  intacla  Tonanlis, 
Tu,  Regina  poli,  vilae  spes  maxima  nostra?  : 
Dt  tibi  cukus,  bonor  fieret  memorabilis  islhic. 
Tu,  quoque  respiceres  solita  pietate  precantes  : 
ilic  lamulas  famulosque  Dei,  milissima  Virgo, 
Tu  preeibus  noslris  semper  clementer  adeslo, 
Atque  dies  noslros  precibus  rege  semper  ubique, 
Ul  nosconservel  Jcsu  pia  gratia  Cbristi. 

IV.  —  Ad  aram  beatce  Virginis  el  sancli  Clementis. 

Iloc  altare  Dei  Genitrix  pia  Virgo  Maria 
Aspiciat,  solila  cum  pietate  polens 

PouLificalis  apex,  Petri  successor  et  almi, 
Piaeclaris  Clemens  augeat  et  merilis. 

V.  —  Ad  aram  bealce  Virginis  Marice. 

Auxiliare  luis  precibus,  pia  Virgo  Maria, 
/Eierni  Regis  famulos,  Regina  polorum. 
Momine  namque  tuo  quoniam  haec  est  ara  dieala, 
Trislia  depeiieus,  nobis  et  prospera  donans. 

VI.  —  Ad  sanclam  Mariam. 

tlsecdomus  ecclesiis  aliis  ut  mater  habetur, 
Virgo  Dei  Chribti  Mater  quapropler  in  isla 
Cum  Chrislo  colilur,  precibus  quae  servet  ovile 
Istud  ab  hostc  piis,  flagiiamus,  semper  ubique. 
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YM.  —  Iii  ecciesiam  el  in  laudem  bealce  Virgini* Marice. 

Hanc  aulam  Domini  servat  tulela  Mariaa, 
Cui  veneranda  rudis  sacrantur  culmina  templi, 
Et  nova  consurgunt  sacris  vexilla  triumphis. 
Hac  celebratur  honor  sacrse  Genitricis  in  aula, 
Qua?  verum  genuitlumen  de  lumine  Patris, 
Quem  clamant  Tilan  almo  spiramine  vates. 
Femina  ptsepolleris,  tu  sacra  puerpera  Virgo, 
Audi  clementer  populorum  vola  precantum, 
Marcida  qui  riguis  humectant  imbribus  ora, 
Ac  genibus  tundunt  curvalo  poplile  lerram  : 
Dum  veniam  fuso  lacrymarum  fonte  merenlur, 
El  crebris  precibus  delenl  peccamina  vitae. 
H«c,  inquam,  Virgo,  coelesti  pignore  foeia, 
Edidit  cx  alvo  sahantem  sa?cula  Rcgem, 
Imperium  mundi  solus  qui  jure  gubernat, 
lTl  dudum  angelico  discil  Virguncula  falu, 
Cum  Patcr  altisonus  Gabriel  misisset  ab  aslris. 
H;cc  fuil,  egrcgius  quam  promit  carmine  vates, 
Qui  Solymis  quondam  dives  regnavit  in  arvis  : 
Hortus  conclusus  florenti  in  verlice  vernans. 
Fons  quoque  signatus  ccelesti  gurgite  pollens; 
Necnon  el  Turlur  tremulus.  Cui  praescius  intit 
Angelus  :  En  Sobolem  generabis,  Virgo,  perennem, 
Atque  puerperium  paritura  puerpera  gignens 
Filius  Altithroni  faustus  vocitetur  in  eevum  : 
Spirituse  ccelo  veniet  sanctissimus  in  le, 
Virtus  ecce  tuo  confert  umbracula  cordi. 
Palris  obumbrabit  te,  Virgo,  celsa  potestas. 
Quo  diclu  Matri  turgcscunt  visccra  foetu, 
Qui  genitus  mundum  miseranda  labe  resolvit, 
Alquc  crucifixus  polluta  piacula  tersit. 

VIII.  — Ad  aram  bealce  Virginis  Marice. 

Virgo  Dei  Genitrix,  nostrae  Regina  saluiis, 
Hic  precibus  famulis  auxiliare  luis. 

Hoc  altare  luis  quoniam  cst  venerabile  votis, 
Virginibus  sacris  Iaus,  decus  atque  salus. 

IX.  —  Ad  ecclesiam  et  aram  bealce  Virginis. 

Haec  tibi  sancta  domus  sancta  est,  sanclissima  Vi rgo, 
Virgo  Maria,  Dei  ac  Genitrix  inlacla  Tonartis, 
Perpeluam  mundo  genuisti  Virgo  salutem, 
Quapropter  mundus  totus  te  laudat  ubique. 
En  ego  quippe  tuus  famulus  le  laudo  Camcenis; 
Tu  mihi  dulcis  amor,  decus,  el  spes  magna  saluiis. 
Auxiliare  tuum  servum,  clarissima  Virgo  ; 
Vbx  mea  te  lacrymis  pulsat,  mens  ardet  amore : 
Nec  non  cunclorum  precibus  hic  annue  fratrum, 
Ad  te  qui  clamant  :  Virgo,  tu  gratia  plenay 
Per  te  conservet  semper  nos  gratia  Christi. 
Quisque  legas  versus  dic :  Chrisie,  luere  poetam, 
Ha3C  quoque  mensa  tuo  sacrata  cst  nomine,  Virgo, 
Tu  Regina  poli,  campi  Flos,  Lilia  mundi, 
Hortus  conclusus,  vitae  Fons,  Vena  salutis. 
Accipe  clemenler  famulorum  vota  luorum, 
Atque  Deo  Chrislo  humili  rogo  redde  precalu. 
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X.  —  Ad  aram  bealce  Virginis. 

Virgo  Maria  Dei  Genitrix,  castissima  Virgo, 
Lux  ei  Stella  maris,  nostrse  Regina  saluiis  : 
Hanc  arain  meritis  semper  vivacibus  ornet, 

j   Quse  sacrata  suo  condigno  constat  honore. 
(Ex  Inscript.  Var.) 

XI.  —  Orationes  de  sancla  Maria. 

Concede  nos  famulos  tuos,  qua?sumus,  Doniine 
Deus,  perpetua  mentis  et  corporis  sanilale  gaudere, 
et  gloriosa  beatae  Marise  semper  Virginis  iiiterces- 
sione,  a  praesenti  iiberari  tiistilia,  el  fuluia  perfrui 
laetitia.  Per  Dominum. 

Omnipotens  Deus,  iamulos  tuos  dextera  potentiae 

*tuse  a  cunclis  protngat  periculis,  et  beata  Maria 
semper  Virgine  intercedente,  fac  eos  praesenti  gau- 

|   dere  prosperitate  et  futura.  Per. 
Porrige  nobis  dexteram  tuam,  et  per  intercessio- 

nem  beatse  et  gloriosoe  semperque  Virginis  Dei  Ge- 
nitricis  Marise,  auxilium  nobis  supernce  virtuiis 

I   impende.  Per  Dominum  nostrum  Jesum  Chrisium. 

RABANUS 

i. —  Versus  de  Annuntiatione  Mariw. 

Angelus  Domini  venit  ad  Virginem, 
Ave,  Maiia,  Dominus  tecum  est, 
Beata  Virgo,  et  Dei  Genitrix. 
Quae  meruisti  portare  Dominum. 
Beata,  elc. 
Casta  est  enim  semper  virginitas, 
Quam  supervenit  ccelestis  gratia. 
Beata,  etc. 

Deus  orbis  reparator,  lux  seternse  glorise, 
Mihi,  quaeso,  pcenitenti  praibe  pius  veniam, 
Ut  admissi  delitescant  facinoris  cumuli, 
Quorum  gravi  mole  cogor  anxiari  spiritu  : 
En  ad  ullima  ccelorum  non  sum  dignus  sidera 
Infelices  pro  delictis  sublevare  oculos, 
Nisi  tu  clernens  mearum  lacrymarum  rivulos, 
Ope  tuae  pietaiis  digneris  respicere. 

"  Surrexil  Christus  a  sopore  dormiens, 
Pronus  affixus  suscilavit  moi  tuos ; 
Morle  redemit  hominem,  quem  condidil; 

Judas  iradidit  Redemptorem  sasculi, 
inde  accepit  falsitatis  pretium, 
Ipsum  rejecil,  se  suspendit  Iaqueo. 

Judsei  ergo  comprehenderunt  Dominum, 
Et  flageilatum  duxerunt  in  prsetorium,  * 
Et  coronatum  duxerunt  ante  prsesidem. 

Pilatus  praeses  inquirebat  crimina, 
Nihil  invenit  in  eo  facinoris, 
Christus  tacendo  Adam  de  morte  liberans. 

Tertio  in  flore  mundus, 
A;!huc  dum  pubesceret, 
In  decore  juvenlutis, 
Sseculum  pulchrescercf, 
Atquc  prob :m  subter  omncs, 
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protege,  Domine,  famulos  luos  subsidiis  pacis,  vt 

beatoe  Marise  palrociniis  conlidentesa  cunctis  ho.sts- 
bus  rcdde  securos.  Per  Dominum. 

Beatse  et  gloriosce  semperque  Virginis  Dei  Geni- 
tricis  Marise  nos,  Domine,  quaesumus,  mcrila  pro- 
sequantur,  et  tuam  nobis  indulgentiam  semper  im- 
plorent.  Per  Dominum  nostrum  Jcsum  Cluislum 
Filium  luum,  elc.  (Lib.  Sacram.  cap.  18.) 

XII.  —  Oratio  ad  sanctam  Mariam. 

Singularis  meriti,  sola  sine  exemplo  Maler  ot 

Virgo  Mai  ia,  quam  Dominus  ita  mente  et  corpore 
inviolalam  custodivit,  ut  digna  exsisteres  ex  qua 

sibi  noslrse  redemptionis  pretium  Dei  Filius  corpus 
aptaret :  obsccro  te,  rnisericordissima  Domina,  per 
quam  totus  salvatus  esl  mundus,  inlercede  pro  me 

spurcissimo,  et  cunclis  iniquilatibus  fcedalissimo, 
ut  qui  ex  meis  iniquitatibus  nil  aliud  dignus  sum, 
quam  oeternae  damnationis  subire  supplicium,  tuis, 

Virgo  splendidissima ,  salvalus  merilis  perenne 
conscquar  regnum.  Per  Dominum. 

(Ex  AppenJ.  iv,  Libellus  precum.) 

MAURUS. 

Late  coeli  catdines 

GerminandO  pullularet, 
Humana  feliciter: 

Natus  est  homo  in  mundum, 
Patriarcha  nobilis, 
Abraham  Dei  amicus, 
Puer  fidelissimus, 
Hebroca  aurca  de  stirpe 
Oriuniius  exslilit, 

A  quo  ccepit  Hebneorum, 
DHTamari  populus  : 

Gloriam  dicamus  cuncti 

Sempiterno  Domino. 
Qui  nos  sua  pietate 
Feeit  esse  caelibes  : 
Simul  quoque  jubileinus, 
Laudem  Unigcnilo. 
Alqne  sancto  Paracleto, 
Nunc  perenne  sseculum 

Sophia  Patris, 
Chrisle  magister, 

Munera  linguse 
Dulcia  nostrje, 

Da,  Deus  auclor 
Rexque  Redemptor. 

Semina  verbi 

Sparge  per  orbem 
Gentibus,  ut  te 
i»ite  canenles 
Laudibus  ornent, 
Lucis  amator. 

Psalliie  summo, 
Psalllte  Regi, 

Psailite  Jesu, 
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Psaliite  Chrislo, 
I  salliie  vivo, 
Psallite  vero, 

Hosanna  in  altis. 
Ilosanna  in  aslris, 
Hosanna  in  arvis, 
Ilosanna  in  undis, 
Hosanna  in  islis, 
0  Deus,  odis. 

Gloria  Patri, 
Gloria  Nalo, 
Gloria  sancto 

Spiritui,  qui  es 
Summa  poleslas 
Samtaque  virtus. 

II.  —  Hymnus  in  Purificalione  sanctce  Marix. 

Quod  chorus  vatum  venerandus  olim, 
Spirilu  sanclo  cecinit  rcpletus 

NOTKERUS 

I.  —  Cliristi  Genilrix,  Mater  virginum. 
Ave,  beati  Germinis 

Inviclc  Rex  et  inclyte. 
Omnis  libi  mililia 
Occurrat  ovans  ccelitum. 

Intacia  Chrisli  Genitrix 

Matcr  lionora  virginum, 
Chorum  pudicum  socians, 
Tibi  procedat  obviam. 

Agonoihelae  apo&ioli, 
Victoriosi  marlyres, 
Omnesque  sancti  ordines, 
Semper  vocent  te  laudibus. 

Nos  pro  stalu  parvi  loci, 
Reique  mouo  pauperis, 
Laetantes  pio  Domino 
Occurrimus  in  omnibus. 

II«c  ipsa  gaudent  tempora, 
Floresque  verno  germinant 
Advenlus  omni  gaudio, 
Quando  venit  optalior. 

II.  —  Laudes  Maria?  Virginis. —  Versns  in  Nalivi- 
tate  Domini  canendi  in  processionibus. 

Salve,  mirificum  semperDeus  in  Palre  Verbum, 
Mirifico  partu  jam  caro  carne  salum. 

Venisli  mundo  nova  gaudia  condere  mcesto, 
Et  libi  devotis  pandere  te  famulis. 

Persullent  nostrae  libi,  Virgo  Maria,  camcenae, 
Q\iae  rulilas  tantis  congrua  mysteriis. 

Sed  quae  condignas  tibi  lingua  rependere  laudes 
Praevalet,  exlollens  nomen  ad  astra  tuum? 

Quem  non  immensi  capial  teres  oibita  mundi 
Iu  tua  se  clausit  viscera  factus  homo. 

Cceluro  curvavit,  sola  f?cit,  et  sequora  fudit, 
Principii  princeps,  omne  quod  est  faciens. 

Excroscens  lapis,  absque  manu  de  monte  revulsus, 
Mole  sui  mundum  obliiuiit  stupidum ; 
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In  Dei  factum  Genitiice  constat 

Esse  Mariam. 

Haec  Deum  cceli  Dominumque  terra; 
Virgo  coneepit  peperitque  Virgo, 
Atque  post  partum  meruit  manere Inviolata. 

Quem  senex  justus  Simeon  in  ulnis 
In  domo  sumpsit  DominJ  gavisus, 
Ob  quod  optatum  proprio  videret 

Lumine  Christum. 

Tu  libens  volis,  petimus,  precantum, 
Regis  aeterni  Genitrix,  faveto. 
Clara  quae  celsi  retinens  Olympi 

Regna  pelisti. 
Sit  Deo  nostro  decus  et  poleslas 
Sit  salus  perpes,  sit  honor  perennis. 
Qui  poli  summa  residet  in  arce 

Trinus  el  unus. 

BALBULUS. 

Semper  cum  Palre  cui  virtus  et  gloria,  sorsque, 
^quiparet  regnum,  splendor,  honor,  solium. 

III.  —  Virgo  vere  Jesse  Virga  florem  prolulit  Chri- stum. 

Salve,  mirificum  semper  Deus  in  Patre  Verbum, 
Mirifico  parlu  jam  caro  carne  satum. 

IIoc  fecuudata,  et  ccelesti  ex  rore  rigata 
Florueras,  Virgo  tu  benedicta  Deo, 

Nalum  lactasti,  gremioque  fovendo  locasti, 
Qui  luus  est  Auctor,  Filius  et  Dominus. 

Ingralus  noxae  timor  omnis  abesto  veternae. 
Jam  novitas  regnat,  totus  el  orbvs  ovat. 

En  Jesse  virgam  decorat  bene  floscuhisillam 
Valis  ut  exorsa  prtecinuere  sacra. 

Excrescens  lapis  ,  absque  manu  de  monte  revulsus 
Mole  sui  mundum  obtinuit  stupidum. 

En  nunc  implevit  quod  ea  per  enigmala  clausit, 
Pandit  et  obscura  gratia  luce  nova. 

Testalur  lidis  gregis  angelus  ipse  magistris, 
Ejus  in  exorlu  Juce  micans  rutilus. 

Hoc  festum  tanti  canit  haec  pia  vola  diei, 
Stella  recens  clamat,  aucta  dies  jubilat. 

Semper  cum  Patre  cui  virtus,  etc,  ut  supra. 

IV.  —  Jn  galli  canlu. — Maria  maris  Slella.—  Virgo 
nimium  beala  quce  naluram  redemil. 

Eia  recolamus 
Laudibus  piis  digna 

Ilujus  diei  carmina,  in  qua 
Nobis  lux  oritur  gralissima. 

Noctis  inter  nebulosa  pereunt 
Nostri  criminis  umbraeula. 

Hodie  saeculo  maris  Slella 

Esl  enixa  novae  salulis  gaudia. 
Quem  tremunt  barathra 

Mors  cruenta  pavet  ipsa, 

A  quo  peribit  morlua. 
Gemit  capta  pestis  antiqua, 
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Coluber  lividus  perdit  spolia. 

Homo  lapsus,  ovis  abducta 
Revocalur  ad  aeterna  gaudia. 

Gaudent  in  hac  die  agmina 
Angelorum  eoelestia  : 

Quia  erat  drachma  decima 
Perdita,  et  est  inventa. 

0  Virgo  nimium  beala , 
Qua  rcdempta  est  nalura  ! 

Deus  qui  crcavit  omnia 
Nascitur  ex  femina  1 

Mirabilis  natura  mirificc 

Induta,  assumcns  quod 
Non  erat,  manens  quod  evai ! 

Induitur  nalura  divinilas 
Humana  :  quis  audivit 
Talia,  dic,  rogo,  facia? 

Quaerere  vcnerat  Pastor 
Pius  quod  perieral : 

Induit  galeam,  certat 
Ut  miles  armalura. 

Prostratus  in  sua  propria 
Ruit  hostis  spicula. 
Auferunlur  tcla 

In  quilius  fidebat;  divisa 
Sunt  illius  spolia, 
Capla  praeda  sua. 

Chrisli  pugna  forlissima 
Salus  nosira  est  vera. 

Qui  nos  suam  ad  palriam 
Duxit  post  victoriam, 

In  qua  sibi  laus  esl  a-lerna. 

—  In  Nalale  Domini.  —  Laucles  Deipartv. 

Nalus  ante  saecula  Dei  FLlius, 
Invisibiiis,  interminus, 

Per  quem  fit  machina  cceli  ac  terrae, 
Maris  et  in  his  degentium  : 

Per  quem  dies  ct  horae  labant 
Et  se  iterum  reciprocant; 

Quem  angeli  in  arce  poli 
Voce  consona  semper  canunt 

Bic  corpus  assumpserat  fragile 
Sine  labe  originalis  criminis 

De  carne  Mariae  Virginis, 
Quo  primi  parentis  culpam 
Evseque  lasciviam  tergerel. 

IIoc  prsesens  diecula  loquitur, 
Praelucida,  adaucta  longitudine, 

Quod  Sol  verus  radio  sui  luminis 
Vetustas  mundi  depulerit 
Genitus  tenebras. 

Nec  nox  vacat  novi  sideris 

Luce  quod  Magorum 
Oculos  terruit  scios. 

Nec  gregum  magistris  dcfuit 
Lumen,  quos  praestrinxit 
Claritas  mililum  Dei. 

Gaude,  Dci  Genilrix,  quam 
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Circumstant  obstolricum  vice 

Concinentcs  angcli  gloriain  Deo. 
Christe,  Palris  unicc,  qui  humanam 

Noslri  causa  formam  assumpsisti, 
Refove  supplices  tuos  : 

Et  quorum  partieipcm  te  forc 
Dignalus  es,  Jesu,  dignantcr 
Eorum  suscipc  preces, 

Ut  ipsos  divinilalis  tuae 
Participcs,  Deus,  faccrc 
Digncris,  unice  Dei. 

VL  —  In  Natale  sancli  Joannis  evangelistic. 

Joannes,  Jesu  Christo  multum 
Dilecte  virgo ! 

Tu  cjus  amore  carnalcm 
In  navi  parcnlem  liquisli  : 
Tu  levc  conjugis  pectus 

Respuisli,  Messi3in  scculus, 
Ut  ejus  pcctoris  sacra 

Meruisses  flucnta  potarc. 

Tuque  in  lcrra  positus  gloriam 
Conspexisti  Filii  Dei, 

Quae  solum  sanctis  in  vita  credilur 
Conluenda  esse  perenni. 

Te  Christus  in  cruce  triumphans 
Matri  suse  dedit  custodem : 

Ut  virgo  Virginem  servares 
Atque  curam  suppeditares. 

Tute,  carcere  flagrisque  fraclus, 

Testimonio  pro  Christi  es  gavisus. 
Idem  morluos  suscitas  inque 

Jesu  nomine  venenum  fortc  vincis. 
Tibi  summus  tacitum  coeteris 

Verbum  suum  Paler  revelat. 

Tu,  nos  omnes  sedulis  precibus 

Apud  Deum  semper  commendans, 
Joanncs  Chrisli  chare. 

VII.  —  ln  Purificutione  sanctce  Mariw. 

Concentu  parili  hic  te, 
Maria,  veneratur  populus, 

Teque  piis  colit  cordibus. 
Geuerosi  Abraharo  tu  filia, 

Veneranda  regia  de  Davidis 

Stirpe  genita. 
Lajtare,  Mater  et  Virgo  nobilis, 

Gabrielis  archangelico 

Qua3  oraculo  credula 
Genuisti  clausa  Filium. 

In  cujus  sacratissimo  sanguiuc 
Emundalur  universitas 
Pcrdilissimi  generis, 

Ut  promisit  Deus  Abraha?. 
Te  virga  arida  Aaron  flore 

Speciosa  te  figurat,  Maria,  sinc 
Viri  semine  nalo  floridam. 

Tu,  porta  jugiter  serata,  quam 
Ezcchiclis  vox  tcslatur,  Maria. 
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Soli  Deo  pervia  esse  crederis 

Sed  lu  tamen,  Matris  virtutum 
Dum  nobis  exemplum  cupisti 
Commendare,  subisti  remedium 
Polluiis  statutum  matribus. 

Ad  templum  detulisti  tecum 
Mundandum  qui  tibi  inlegrilatis 
Decus,  Deus,  homo  genitus 
Adauxit,  intacla  Genitrix. 

Lastare,  quam  Scrulalor  cordis 
Et  renum  probat  liabitatu  proprio, 
Singulariter  dignam,  sanctam  Mariam 

Exsulta,  cui  parvus  arrisit  lunc, 
Maria,  qui  lselari  omnibus 
Et  consistere  suo  nuiu  tribuit. 

Ergo,  quique  colimus  festa 
Parvuli  Christi  propter  nos  facli 
Ejusque  piae  malris  Maria?, 

Si  non  Dei  possumus  lanlam 
Exsequi  tardi,  humililatis 
Forma  sit  nobis  ejus  Genilrix. 

Laus  Patri  glorise,  qui  suum 
Filium  gentibus  et  populo 
Revelans  Israel  nos  sociat. 

Laus  ejus  Filio,  qui  suo 
Sanguine  nos  Patri  concilians 
Supernis  sociavit  civibus  : 
Laus  quoque  sancto  Spiritui  sit  pcr  sevum. 

VIII.  —  ln  Assumplione  sanclce  Maricc. 

Congaudent  angelorum 
Chori  gloriosse  Virgini, 

Quse  sine  virili  commistione  genuit 
Filium  qui  suo  mundum  cruore  mcdicat. 
Nam  ipsa  Isetalur  quo  coeli  jam 

Conspicalur  principem, 
In  terris  cui  quondam  sugendas 

Virgo  mamillas  praebuit. 
Quam  celebris  angelis  Maria, 

Jesu  Mater  creditur, 
Qui  Filii  illius  debitos 

Se  cognoscunl  famulosl 
Qua  gloria  in  coelis  isla  Virgo  colitur, 
Q1132  Domino  coeli  praebuit  hospiliuin 

Sui  sanclissimi  corporis. 
Quam  splendida  polo 

Stella  maris  rutilat, 
Qu33  omnium  lumen  astrorum, 

Et  hominum  atque  spirituum  genuit ! 
Te,  cceli  Regina,  haec  plebecula 

Piis  concelebral  mentibus. 
Te  cantu  melodo  super  seihera 

Una  cum  angelis  elevat. 
Te  libri,  Virgo,  concinunt 

Prophetarum,  chorus  jubilat 
Sacerdotum,  apostoli,  Christique 
Martyres  praedicant. 

Te  plebes  sexus  sequitur  utriusque, 
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Vitam  diligens  virginalem, 
Coelicolas  in  castimonia  semulans. 

Ecclesia  ergo  cuncta  te  cordibus, 
Teque  carminibus  celebrans, 

Tibi  suam  manifestat  devotionem, 
Precalu  te  supplici  implorans,  Maria : 

Ut  sibi  auxilio  circa  Christum  Dominum 
Esse  digneris  per  aevum. 

IX.  —  In  Nalivitate  sanctce  Maricv. 

Stirpe  Maria  regia 
Procreata  regem  generans  Jesum 

Laude  dignum  angelorum  sanclorum, 
Et  nos  peccalores  tibi  devolos, 

Intuere  benigna. 

Tu  pios  Patrum  mores  oslentas 
In  le,  sed  excellis  eosdem. 

Patris  tui  Salomonis 
In  te  lucet  sophia, 

El  Ezechise  apud  Deum  cor  rectum, 
Sed  nunquam  in  te  corrumpendum. 

Patris  Josiae  adimplevit 
Te  religiositas, 

*    Su<mmi  etiam  patriarchaa  te  fides 
Tolam  possedit  patris  tui. 

Sed  quid  nos  istos  recensemus  heroas; 
Cum  tuus  Natus  omnes  praecellat  illos 

Atque  cunclos  per  orbem  ? 
Nos  hac  die  tibi  gregatos  serva 

Virgo,  in  lucem  mundi  quse 
Prodisli  parilura  ccelorum  lumen. 

X.  —  De  virginibus.  —  Sacrosancia  Maria,  Maler summi  Regis. 

Virginis  venerandae 
De  numero  sapientum 
Festa  celebremus  socii. 

Filiae  Matris  summi  Regis 
Sacrosanclae  Marise, 

Quam  sibi  in  sororem  Dei 
Adoplavit  Filius. 

Haec  corpus  suum  domuit 
Freno  jejunii, 

£t  luxuriam  secuil 
Ense  agoniae. 

Istha;c  contra  cunctos  morlis 
Dimicavit  impetus, 

Et  hostem  cruentum  freta  Christi 
Dextra  slravefatj 

Uaee  Sponsum  ab  aula  cceli 
Sese  invisentem  alacris 

Corde  jucundo  secuta,  ejus 

Est  iugressa  thalamum. 
Tute  jam  dulcibus  plena  ddiciis 
Christo  miserias  noslras  suggerilo, 

Nobis  consolalionem  precando. 
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Medilatio  de  Salutatioiie  B.  V.  Maricv,  scilicel,  Ave 
Maria. 

1.  Ave,  Mariciy  gratia  plena,  Dominus  tecum,  etc. 

Tibi,  Domine  Deus  meus,  gralias  quas  possum  re- 

fero  ex  intimis  praecordiis  meis,  qui  pro  nobis  indi- 

^nis  dignatus  es  nostram  natUram  assumere,  virgi- 
nali  utero  bajulari,  el  ex  ea  scilicel  Virgine  nascens, 

lacteejus  nulriri,  ejus  foveri  gremio,  el  ejus  subjiei 
imperio  qui  omuia  conservas,  et  regis,  et  qui  me 
leiidissimam  saniein,  et  Uirpitudinem  detestabilem, 

abominalione  plenum  et  omni  venia  et  clementia  in- 

dignum  dignalus  es  lantum  illuslrare  ut  sciam  Ma- 
irem  habere;  hoc  mihi  indignissimo  concessisli  ut 

ipsam  possim  et  audeam  saluiare.  ISon  enim,  Do- 
mine,  fecisti  taliler  omni  naiioni,  el  hoc  summum 
beneficium  non  manifeslasti  eis  (Psal.  cxlvii).  Ubi 
est,  Dornine,  ille  luus  peculiaris  populus,  quem  in 
manu  potenti   el  brachio  exlenlo  de  lerra  iEgypti 
per  deserlum  in  lerram  promissionis  duxisti  lol 
signis  et  proiligiis  magnilicentise  tu:e  ?  (Psal.  cxxxv.) 
Nonne,  Domine,  iste  est  populus  ilie,  cui  boc  bene- 
ficium  promisi?ti  ?  Cur  ergo  non  illis  luis  eullonbus, 
sednobis  idololatris  el  iniidelibus  hoc  lnuni  summum 

beneficiurn  reserasli?  Quare  nobis  paucis,  cum  nvul* 
li  et  quasi  infiniti  populi  hoc  ignorenl?  Nonne, 
Domine,  uuiversorum  es  creator,  et  omnes  ad  ima- 
ginem  tuam  fecisti ?Nonne,  Domine,  secreia  consueve- 
nmlpandi  amicis?Cur  nunc,  Domine,  inimicis,et  ma- 
xime  mibi,  qui  a  verlice  capitis  usque  ad  planlam 
pedis  infeclus  sum ,  et  loius  lendo  ad  ea  qua?  sunft 
inae  conlraria  voluntati  ?  Cur,  Domine,  tam  nobile 
donum,  tam  excellentem  thcsaurum  luo  infidclissimo 

servo  el  nequissinio  dedisli  ?  Nonne,  Domine,  libi 
videlur  quod  non  honorern,  sed  derideam  Malrem 
tuam  ?  Quomodo  superbus  humilem,  imo  humilissi- 
inam  superbissimus ,  caslissimam  immundissinuis, 
coeleslissimam,  imo  divinissimam  vanissimus  et  tcr- 
ienissimus,  sanciissimam  impiissimus,  Malrem  Dei 
iiiius  diaboli  saluiare  prajsumet  ?  Ubi  est,  Domine 
Jesu  bone,  reverentia  Matris  tuse  ?  Cur  talem  salu- 
lare  permiltis ?  Sed,  o  piissime  Jesu,propler  tuam 
erga  nos  nimiam  charitatem  nonne  sufficit  le  omni 
derisui  el  omni  oslenlatui  propler  nos  subjacere;  sed 
Malrem  luam  jam  ad  tuam  sedentem  dexteram,  per- 
mittis  pollulis  labiis  tractare,  ut  possis  corda  nostra 
tuo  el  ejus  inflammare  amore?Non  esl  dubium  enim 

qnod  indignissimi  sumu«,  et  credo  firmiler  quod  nul- 
lussilcoelestisangelusquieam,  ut  digna  est,  valeal 
salutare  :  quanto  magis  ego  indignissima  crealura  I 

2.  Mirum  videlur  quando  miser  homo  non  tremit 
elexpavescit  tanlam  Dominam  salulare;  sed  illud 
detestabile  nimium  est  ipsam  nominareore,  et  corde 
vana  el  inutilia,  imo  nefanda  tractare,  ipsam  alloqui 
tergo  verso.  Cum  omni devotione  et  reverenlia  est 
\  irgo  beatissima  salutanda,  et  ipsa  tales  qu.Tritqui 
ad  eam  devote  et  reverenler  accedant;  lios  diligit, 
liosnutrit,  hos  in  filios  suos  suscipit.  0  beatus  qui 
de  tam  nobili  Malrc  laMaiur,  el  ipsam  cordcainple- 

clitur  el  opere  imitalur !  0  felix,  qui  Malri  Dci  se- 
cundum  suuin  posse  nititur  confonnari !  Ilic  esl 
certequi,  omni  creatura  conlempla,  soli  Dco  singii- 
lari  amore  inha^rel,  et  crucifixus  cum  Chrislo,  aisi- 
marum  silil  salutem.  0  mirum  cerle,  quomodo  ex- 
sultaiione  non  rapilur  cor  talem  Yirgincm  salulantis! 
Malrem  Dei  alloquitur,  Deum  ex  ipsa  factum  honii- 
nem  contemplatur.  Hic  videl  ima  summis,  et  summs 
iinis  pro  sua  charitaie  conjungi.  Quomoilo,  qu;cso , 
non  litiuescil  in  hac  salulatione  lnens  itoslra ,  cum 
Deum  lanlum  nos  dilcxisse  videmus  ul  cx  viiginali 
ulero  dignatus  sitficri  fraler  nosler.  Jam  os  nosirum, 
el  caro  nostra  est?  0  nimia  et  inclTabilis  diffusio 

bouiiatis  divinse!  Quanta,  quneso,  erga  lalem  Virgi- 
nem  deberet  cor  nostrum  devolione  diffundi,  per 
quain  meruimus  Deo  esse  confratres  et  cohoeredes. 
Mira  deberet  os  noslrum  dulcedine  abundarc,  cum 
tam  dulcem  elbenignam  Dominam  saliitamns,  el  ejus 
benedicimus  fruclum.  Suavissimns  et  dulcissimus 

est  fruclus  ejus,  et  in  ore,  et  corde  sapientis  duke- 
scil.Mira esl hujus  Virginis  fccunditas,  qua*,  dum  sa- 
iutatur  devote,  ad  cor  salutanlis  suum  suavissimum 

fruclum  emittit,  et  quanto  in  ejus  fruclu  quis  am- 
plius  jucundalur,  tanlo  ab  ea  amplius  impetralur. 
Nisi  dicas  :  Sufiicit,  nunquam  cessabil.  0  mira  Do- 
mina,  mirum  videtur  qoomodo  non  tanlum  delccla- 
mur  in  lesalulandoquod,  prailer  te  el  luum  fructum, 
^aitera  ignoremus!  Quomodo,  qu;eso,  non  est  ad  le 

lantum  inlentus  homo,  propler  luatn  nimiain  suavi- 
lalem,  ut  eliam  semetipsum  a  se  abstraclus  ignorel? 

0  raplrix  cordium  !  0  absorptrix  mentium  !  0  liqua- 
trix  peccalorum ! 

3.  Ave.  Cur,  Domina,  nos  ingravidas  tuo  fructu  ? 
Cur  nos  Dej  nostro  imprGegnas?  Cur  iulum  imples 
coelo,  et  vanissimos  facis  doininos?  Cur  nos,  obsccro, 

Filii  tui  amore  inebrias,  cum  nec  tibi,  nec  sibi  ali- 
quid  iinpendere  valeamus?  Quid  tibi  prodest,ani- 
marum  amatrix,  quod  le  el  Filium  tuum  nostro 
diligamus  amore?  Nonne  cceleslia  suificiiuU  liisi, 

quid  nostra  corde  requiris,  cum  lamen  sinl  fet:dis- 
sima  et  terrena?  Accipe  ea,  animarum  venatr  x,  el 

refove  ea  in  sinu  gratiaB  luas.  Qnisenim  polest  eflu- 
gere  claritatis  luae  fulgorem  et  lua3  radios  pielalis? 
nec  enim  est  qui  se  a  tuo  calore  abscondere  possii 
(Psal.  xvm),  quia  beneficiis  luis  plcni  sunt  cceli  cl 
terra.  Quocunque  enim  pergamus,  occurrit  dilfUsio 
uteri  virginalis.  Ecce  ergo  nos  undique  tuis  benefi- 
ciis  irretisli,  el  seniper  et  ubiquc  lune  benignitatis 
laqueos  extendisli,  ut  a  te  Matre  dulcissima  fugerc 
rationabiliter  nequeamus,  sed  soinper  in  dulcedinis 
tusegremio  quiescamus.  Currileergoundiquc, bun.  - 
ni,  et  tam  nobilem  el  suavem  Virgincm  salulemus. 

4.  Ave.  Palieuliam  babe,  Domina,  quod  angeli- 
cam  salulem  promo,  et  angelice  non  vivo;  sed  po- 
tius,  diabolice  horrendus  ct  te  salulare  prsesiiiiio, 
conlido  certe  de  tua  nimia  bonitale,  el  tuo  inflam- 
matus  amore  te,  quamvis  indignu9  nimium,  non 
vcivor  salutare.  Ave.  Quid  mini  dukius.  Domina, 
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tuo  ave?  0  mirum  ave,  quod  quadam  coelesli  dulce- 
dine  inebriat  cor  devolum  !  Cerle  jam  dicere  po- 
lest  devole  salutans  :  Liquefacta  est  anima  mea 

(Cant.  v),  ut  salutavi  Dominani  meam.  Defecit  cor 
meum,  et  caro  mea  (Psal.  lxxii),  dum  alloquor  Do 

ininam  meani.  Quis  in  le.non  dcficiet,  Yirgo  sa- 
cra,  dum  cernit   hac  salulatione  prcevia ,  le  Dei 

Filio  improegnatam  ?  Quis  non  deficiet,  dum  cernit 
Dei  Filium  tuo  ulero  bajulari,  tuo  lacte  nutriri? 

Quid  ergo  libentius  audis,  o  Domina,  quam  saluta- 
tionem,  qua  recognosceris,  Maier  Dei,  sic  in  le 

homines  jucundari  ut  semper  in  eum  cujus  es  Ma- 
lcr  refundant?  Non  enim  pulo  nisi  ut  Maier  Dei 
vis  aliler  salulari,  nec  et  cognosci.  Porla  est  Chri- 
Blallina,  el  per  le  vis  luo  Filio  nos  conjungi.  Sed, 
ave,  et  vere  ave  ,  nam  cor  nostrum  aperil  luum  ave, 
0  admirabile  et  supcradmirabiJe  uve,  a  quo  dauno- 
nes  effugantur,  peccatores  lacrymantur,  filii  dele- 
cianlur,  angelus  gralulalur,  Yerbum  incarnatur, 
Yirgo  gravidatur.  Certe,  ave,  tujus  fiuctu  crealurae 
lenovantur,  homines  redimunlur,  angeli  reparan- 
lur.  Ergo  tibi,  ave,  universa  crealura  sine  line  pro- 
clamet.  0  dulcissiiuum,  et  suavissimum  ave,  quo 

lerrestria  Iselantur,  caslestia  jucundantur,  imis  su- 
prema  jungunlur.  0  ave,  quod  intelleclufm  irradiat, 
afieclum  salial,  mentem  ad  cceleslia  levat,  ani- 
inus  illustratur,  pectus  indulcoratur ,   caro  ma- 
ceratur  :  ergo  ave.  0  calenale  ave,  quod  cor  slrin- 
gis  cum  Virgine  et  separas  a  terrenis,  cum  miseri- 
cordissima  miserum,  cum  Domina  servum,  cum 
Malre  Filium  firmissime  ligas.  0  admirabile  ave  l 
Accedal,  ut  te  salutcl,  qui  vull  catenari  amore,  et, 
cum  ex  corde  salutaverit,  amplius,  forlius  constrin- 

getur,  et  quanto  constringelur  fortius,  libentius  sa- 
lutabit.  Sic,  ave,  Domina  mea,  et  amor  mutuo  se 

augebunt,  donec  cor  salulanlis  deficiat  praj  dul- 
core.  0  Virginis  amor,  divinum  reddis  amantem, 
virgineum  facis  jam  muha  sorde  pollutum.  Ergo 
ave,  Domina  mea,  Mater  mea,  imo  cor  meum,  cl 
anima  mea  virgo  Maria. 

5.  Maria  virgo,  ave  :  0  nomen  suavissimum,  no- 
men  dulcissimum,  nomen  jucundissimum,  nomen 

Maruc!  Quid  feci?  Quid  praesumpsi?  Quomodo  ex- 
cessi?  nominare  te  audeo !  Quis  unquam  lalia  au- 
divit,  quod  perditionis  fiiius,  peccalorum  sacculus, 
uoemonum  famulus  te  nominare  prsesumat?  0  amor 
mei!  nomen  Matris  Dei  I  revereri  nescit  amor  ;  mihi 
parce,  Domina,  quod  le  amare  dicam  ;  et  si  ego  non 
sum  dignus  le  amare,  tu  es  digna  amari.  Quis,  o 
Domina,  le  amarc  desislet,  cujus  beneficiis  gratiam 

et  gloriam  impetramus?  Per  le,  Domina,  frangun- 
tur  vincula,  solvuntur  delicla,   vincuntur  vilia, 

solidantur  confracia,  reperiuntur  perdila,  reno- 
vantur  vctera,  roborantur  infirma,  magnifican- 
tur   minima,  exaltantur  infima,  inccepta  promo- 
venlur,  imperfecta  perficiuntur,  perfecta  eonsum- 
mamur,  purgatur  cor,.  refulget  mens  et  animus 
iiiflammatur,  liquescit  peclus,  decoralur  aspecius, 
(kspongalur  peregrina,  traducitur  sponsa,resolvitur 
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auima.  0  anima !  habet  hoc  per  le,  Virgo  Maria. 
6.  Ave,  Maria.  Yere  Maria,  slella  maris,  mundo 

lotaliler  transformando.  Domina,super  omncs  ange- 
lorum  choros  ad  Filii  dexteram  transcendendo.  Es 

stella  maris  nos  dirigendo,  amarum  mare  compa- 
liendo.  Domina  es  prolegendo.  Stella  maris  cs  ho- 
neslate,  amara  pielale,  sed  Domina  es  poteslate.  0 
Domine  Deus  meus,  quid  tibi  retribuemus  proomni- 
busquauledisli  nobis;  autquid  tibi  facere  possumus, 
aul  quid  facimus,  quod,  nobis  in  mari  omnis  amari- 
tudinis  conslitulis,  tenebris  undique  circumseplis, 

a  portu  salutis  nimium  elongalis,  luibinibusel  pro- 
celiis  ad  naufragium  agilatis,  imo  tempestate  nimia 
pene  submersis,  lam  nobile  solatium,  lam  dulcc 
consorlium,  tam  efficax  auxilium,  lam  pium  subsi- 
dium,  Virgine  Maria  irradiante,  stellam  dedisli? 
0  cerle  heata  nox,  et  felix  tenebra,  et  gloriosa  ca- 
ligo,  quce  lali  stella  meruit  radiari,  certe  hasc  nox 
illuminalio  mea  in  deliciis  meis  (Psal.  cxxxvm).  0 
gloriosa  Yirgo,si  es  maris  stella,  semper  in  hac  vila 
volo  esse  in  mari,  ut  semper  sis  mea  stelia,  Semper 
in  mari,  ut  semper  sim  perfecl*  amariludinis,  de 
peccalis  meis  gcmendo,  Christo  crucifixo  inlimc 

compaliendo,  pro  animarum  miseriis  el  vitiis  con  !o- 
lcndo,  compaliendo.  Semper  volo  in  hoc  triplici  na- 
vigare  pelago,  ut  seniper  habeam  hujus  stelloe  du- 
calum.  V*  illis  qui  suntin  deliciis,  et  nesciunt,  imo 
nolunt  hoc  mare  intrare,  quia  hac  dulcissima  steila 
carcbunl.  Currant  undiquc  tribulanlcs,  et  sepiant 
me  amaritudinibus  inaudilis,  et  non  timebo,quoniam 

lu  mecum  es  (Psal.  xxn).  lmo  tunc  mihi  vere  reful- 
ges,  curae  vullatus  angustiis,  sum  omni  humano 
auxilio  deslitutus,  cum  intraverunt  aquce  usque  ad 
animam  meam  (Psal.  lxviii).  Abjectum  et  repudia- 
lum  ab  omnibus  creaturis  me  peccalorem  nequissi- 
mum,  et  omni  malo  dignissimum  impugnet,  et  sti- 
mulet,  obsecro,  tota  hujus  mundi  machina,  ut  me- 
cum  sit  stella  marina.  0  felix,  cum  fuero  ex  omni- 
bus  exprobratus,  conculcatus,  et  conturbalus,  et  ab 

hac  stella  susccptus!  Stella  est  maris,  el  in  amari- 

tudine  positis  ipsa  relucet.  0  quam  dulce,  et  dcle- 
clabile  oculis  hanc  lucem  videre  !  0  quam  bona  et 
amabilis  commutalio,  omnem  mundi  consolalionem 
abhorrere,et  longe  a  se  irrecuperabililer  ejicere  pro 

rcfulgenlia  stellse  maris!  Plus  valet  una  sola  illuslra- 
tio  hujus  stellse  quam  omnium  possessio  mundano- 
rum.  Quis  omnis  amaritudinis ,  compassionis  et 
passionis  mare  non  inlrabit  gaudenter ,  ubi  refulget 
haec  stella;  nec  paveat  cor  perfectum,  quia  impossi- 
bife  est  naufragium  fieri  irradiante  hac  slella.,  nec 

potest  nubes  aliqua  interponi,  nisi  volenti.  0  Do- 
mina  mea,  lu  in  hocmari  es  nobis  navis  sustenlans 

elporlans,  anchora  stabiliens  et  firmans,  guberna- 
culum  dirigens  et  rectificans,  velum  deduccns  ct 

obumbrans,  stella  refulgens  et  salutis  portum  dc- 
monstrans,  imo  impetrans,  conservans.  Quis  ergo 

non  libenter  hoc  mare  compunctionis,  passionis  ct 

compassionis  intrabit,  ubi  lu  nobis  subven.is  et 
ministras  in  ornnibus? 
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7.  Imo  ut  pltis  dicere  audeam,  Lu  es  Maria,  ama- 
rifin  mare  facta,  propter  Filii  passionem  el  noslra- 
rum  iniquitalum  compassionem,  non  quod  aliquid 
trrstabile  patiaris,  sed  considcro  mentem  tuam  se- 
cundum  quod  iu  hac  vita  juxta  crucem  vivcbas.  Hoc 
crgo  duplex  intremus  mare,  scilicct  tuo  Filio  cruci- 
fixo  et  tuo  cordi  sibi  confixo  compatiendo,  et  dc 
noslris  iniquitalibus ,  qiue  tanlaj  necis  fuerurtt 
occasio,  intime  contristando,  si  volumus  cor  tuum 
intrare  quod  factum  esl  mare  magnum  el  niraium 
spatiosum  (Psal.  cui).  Quis  non  libenler  ergo  intra- 
bit  hoc  mare,  ul  possit  cor  Yirginis  introire?  Hi 
cerle  bene  intrant  cor  tuum,  el  sunl  continue  in 
corde  tuo,qui  Filii  tuiruminanl  continue  passioncm. 
Impossibile  est  enim,  mater  piissima ,  Filii  tui  m- 
irare  vulnera,  et  non  intrare  cor  tuum,  quia  illa 
vulnera  sunt  in  corde  tuo  perpetuo  collocata.  Sicut 
enim  illa  stigmata  semper  erunt  in  Filiilui  corpore, 
sic  semper  et  in  Matris  mente.  Qub  ergo  tardahit? 
Quis  amplius  pigritabit  hoc  navigium  introire?  dulce 
est  de  te  audire,  sed  dulcius  de  le  cogitare  dulcis- 
simum  et  nimis  suavissimum  per  Christi  vulnera 
intrare  cor  luum.  Non  reccdat  homo  a  Chrisli  con- 
lumelia  et  vulnere,  si  non  vult  de  Uio„corde  exire. 
Ibi  fit  homo  totus  virgineus,  tolus  sanclissimus,  lolus 
divinus,obliviscitur  homosui.  Solum  recogilans  quae 
sunt  Malris  et  Filii. 

8.  Ave,  Maria.  Sine  voe  animse  el  corporis ;  animse, 
quia  sine  vae  infirmitatis,  ut  esset  tibi  diflicile  ad 
bene  agendum;  sine  vse  ignoranlise,  ut  non  possis 
cognoscere,  sive  eligere  bonumamalo;  sine  vae 
malitiie,  ul  esses  prona  ad  maluni.  Quantum  ad  cor- 
pus,  sine  vae  doloris  in  pariendo;  sine  vae  subjectio- 
nis,  marUo  non  obsequendo,  sed  potius  ipse  tibi  ; 
sine  vse  fatigalionis  in  filios  nutriendo.  Maria!  Hoc 
nomen  interprelatur  stella  maris,  amarum  mare,  et 
dicitur  el  stella,  inquam,  maris,  in  nativitate  Filii; 
amarum  mare  in  passione  Filii.  Quia  sicut  ad  stellara 
ferrum  vertitur  taclum  ad  adamanlem ;  sic  ad  te 
corda  peccalorum  ferrea,  quasi  circa  se  vertentia 
ad  ooelum,  scilicet  sanctorum  te  laudantium.  Ama- 
rum  mare  propter  bonitalem  Filii,  propter  genus 
morlis  ejus,  propter  visionem  morlis  ejusdem,  Do- 
mina  vero  fuisti  ralione  dignilatis,  quia  Maler  Rcgis, 
raiione  virtutis ,  primigcnia  virginum  ;  ratione 
loci,  quia  thronus  tuus  est  super  ihronos  angclo- rum. 

9.  Gratia  plena,  humilitatis ,  reverentiai,  tacitur- 
niiaiis,  mansuetudinis,pru<.!entia'  i;i  solitudine,etvir- 
ginilate.  Gratia  plena  fuit  B.  Virgo  quantum  ad 
Dominum,  qui  ejus  humilitatem  respexit  (Luc.  i) ; 
quantum  ad  angelos,  quibus  etiam  cognata  virgini- 
tas,  et  quantum  ad  homines,  quibus  edidit  Salva- 
lorem.  Yel,  graliaplena,  quia  Virgo  rontra  carnem; 
paupercontra  mundum  ;  humilis  contra  diabolum. 
Dominus  lecum,  sicut  pater  cum  filia  gubernando, 
sicut  Pilius  cum  matre  obediendo,  sicut  cuslos  ejus 
ihesauroscuslodiendo,  sicutpuer  cum  nutrice,sicut 
sponsus  cum  sponsa,  sicut  rex  cum  regina.  Et  ulti- 

mo,  Dominus  tecwn,  pcr  naturam,  pcr  gratiam,  et 
pergloriam.  Per  naluram,  excellenter  subsislendo, 

praesentialiter  cognoscendo,  potentialiter  persisten- 
do  ;  per  graliam,  scilicet  infusionis,  operalionis  ct 
revelalionis  ;  etper  gloriam,  quia  in  ralione  pleni- 
tudo  lucis,  in  voluntate  plenitudo  pacis,  in  in^- 
moria  continuatio  aetcrnilatis.  Benedicla  tuin  mu- 
lieribus,  quia  in  utcro  sanctificala,  quia  in  anima  a 

peccato  prseservata,  quia  in  te  peccati  fomes  ex- 
siinctus,  quia  bonis  omnibus  et  virtutihus  replela, 
quia  ulero  luo  privilegiata,  quia  concepisli  sine 

semine,  portasti  sine  pondere,  peperisti  sine  do- 
lore,  quia  ab  omnibus  Christianis  specialiter  lau- 
data,  quia  ab  ipso  Christo,  ct  omnibus  sanctis  ct 
angelis  in  morle  obviata,  elc. 

II.  —  Meditatio  super  Salve  Regina. 

1.  Ad  salulandam  beatam  Virginem,  primo  debcs 
ejus  magnitudinem  considerare;  nec  enim  amplius 
circa  Filium  suum  potuit  elevari  quam  ut  Mater 
Domini  vocaretur.  Exsultans  ergo,  et  admirans  ma- 
gnificentiam  Matris  nostrae,  devote  et  reverenter,  ac 
confidenter  ad  ipsam  accedcns  dicito  :  Salve.  Hoc 
dicto  rcsilias  in  tuam  parvitalem  a  magnificenlia 
Malris  Dei.  Et  dic,  patientiam  habc  in  me,  Domina, 
quia  ego  vilissimus  hominum  audeo  assislere  lantai 
Domina3,et  salutare  le  praesumo  Reginam  ccelorum, 
Dominam  angelorum,  Matrem  Dei  mei,  sed  de  lua 
benignitate,  Domina,  humili,  ac  humilitate  benigna 
confido,  quodme  indignissimumsustinebis.  Elquam- 
vis  sis  arca  Dei,  sine  comparaiione  nobilior  arca 
Veteris  Testamenli,et  ego  multo  ignobilior;  allamen 
cum  te  leligero  corde,  ac  salulavero  ore,  non  credo 
percuti,  sed  tuo  amore  polius  inflammari,  et  a  tua 
pietate  largissima  in  omuibus  exaudiri.  Ergo  Salve, 
Regina,  sub  luo  regimine,  Domina,  de  caitero  volo 
militare,  me  totaliter  dominationi  luae  commitlo,  ut 
me  plenarie  regas  et  gubernes.  Non  me  permiltas 
mihi,  quia  sum  mihi  ipsi  conscius  nimis.  Quidquid 
enim  mihidimiseris,noveris  miserrimedeslruendum. 
Sed  cum  plenus  sum  miseria,  et  a  planta  pedis  us- 
que  ad  verlicem  putrefaclus  putredinem  generem 
et  horrorem,  quomodo  me  regere  dignaberis  tam 
nobilis  creatura?  Certc  quia  lu  es  Regina  miseri- 
cordice. 
%  Etqui  suntmisericordhesubditi,  nisi  miseri?Sic 

ergo  misericordiai  Regina  es,  etego  miserrimussum 
omnium  subditorum  luorum  maximus  peccalor. 
Quomodoergo,  Domina,  in  mc  non  cxercebis  tuse 
miscrationis  efleclum  ?  Vere,  Domina,  Uegina  es  ????- 
scvicordiw,  quia  nonest  in  hac  vila  sie  desperalus, 
sic  miser,cui  nonimpetressalularem  misericordiam, 
si  quas  ad  luum  declinaverit  regimen.  Certe,  Do- 
mina,cum  te  aspicio,nonnisi  miscricordiam  ccrno. 
Nam  pro  miseris  Matcr  Dei  facta  es.  Miserieordiam 
miseris  gcnuisli.  Undique,  Domina,  misericordia  tu 
vallaris,  solum  misereri  appelcre  tu  vidcris.  Mullum 
cssollicita  de  miseris :  hos  in  tuos  filios  adoptasli, 

lios  regerc  voluisti,  Domina,ct  idco  Regina  miseri- 
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cordia;  debite  tu  vocaris.  Quid  ergo  de  caetero,  Do- 
mina,formidamus?  Quid  timemus?  Quid  ad  le  gradu 
concito  non  venimus?  Et  quis  a  te,  quac  petieril, 
non  habebit?  cerle  nescio,  nisi  qui  se  miserum  non 
cognoscit.  Quia  non  subest  de  nobis  tuo  regimini, 
n^i  miser,  aut  eiiam  qui  se  cognoscit  miserum,  et 
de  tua  misericordia  confidit.  Illi  ergo  paveant  soli, 

qui  se  exislimant  justos  esse,  el  superbi  et  prcesum- 
ptuosi,  qui  tuo  reg  mini  non  subsunt,  et  eiiam  illi 
miseri.qui  tuam  misericordiam  non  requirunt.  Nos 
ergo  miseri  tecum  de  csetero  consolemur,  lecum 
modo  Domina  habilernus;  te  meniis  visceribus  am- 
pleclamur,  quia  (u  es  vita. 

3.  Vita  vere  ,  quse  morlem  superbise  humilitate 
vicisli,quaenobis  vitam  gralise  impelrasli,  qua?  vitam 
glorioe  genuisli,  et  non  est  dubium  quod  vitam  nalu- 
ralem  a  multis  periculis  liberasti.  In  omnibus  cnim 
le  vitam  morti  opponis,cum  videris  expedire.  0  vila 
mirabilis,  quce  mortuos  vivificare  conaris!  Per  le, 
Domina,  est  regressus  de  privatione  ad  habitum.  0 
vita  morlem  non  timens,  mortem  expellens,  mor- 
tales  immortales  constituens!  0  certe  vita  amapilis, 
vila  desiderabilis,  vila  delectabilis!  0  vita  nori  se- 
nescens,  sed  potius  scnes  ad  juventutem  reducens! 

0  vita,  carnales  vilas  ad  nihilum  redigens !  0  vita 
certe  contraria  mundi  vilae!  Qui  enim  vult  le  habere 

se  aflligat,  delicias  respuat,  delicata  quxque  con- 
lenmat ;  et  qu-i  amplius  mortificatus  fuerit,  team- 
plius  possidebit.  0  vita  divina  fortificans  polestale, 
imnetralione  divinam  sapientiam  exhalans,  et  divina 
vegetans  bonitale!  Si  vita  mea  es,  cur  non  semper 
vegetas  vitam  meam?  Quis  mibi  tribuat  ut  semper 
gaudeam  beneficio  hujus  vilai?  dulcedo.  Ycre  dul- 
cedo  ,  qua  amaritujinem  peccalorum  impetrando 
expellis,  quae  nobis  dulcorem  gralice  acquiris,  quac 
ad  suavilatem  patriae  coelestis  coiilemplanles  intro- 
ducis,  et  demum  ad  ipsam  possidendam  adducis.  0 
dulcis  Domina,  cujus  sola  memoria  affeclum  dulco- 
rat,  cnjus  magnitudinis  medilalio  mentem  elcvat, 
cujus  pulchritudo  oculum  inleriorem  exhilarat,  cu- 
jus  amoenitatis  immensitas  cor  meditantis  inebriat! 
0  Domina,  quae  rapis  corda  dulcore  luo,  et  nunc 
cor  meum,  Domina,  rapuisti;  et  ubi-.quae.so,  posuisti 
illud,  ut  ipsum  valeam  invenire?  Nunquid  in  sinu 
tuo,  utmeipsum  inveniam,  collocasli  ?  Nunquid  inter 
tua  ubera  posuisti?  fortasse  ibi  posuisli  illud,  ut 
quod  frignerat,  amore  tuo  succensum  calefiat,  ut  a 
te  nequeat  separari.  0  raplrix  cordium!  Quando  re- 
stilues  mihi  cor  meum?  Quare  sic  corda  simplicium 
rapis?  Quare  violentiam,  imo  benevolentiam  facis 
amicis?  Nunquid  vis  ipsum  tenere?  Cum  illud  a  te 
poslulo,  mihi  arrides ;  et  statim  tua  dulcedine  eon- 
sopilus  quiesco,  cum  in  me  reversus,  ilerum  illud 
postu!o,me  amplexaris,dulcissima.  et  staliin  inebrior 
tuo  amore.  Nunc  cor  meum  non  discerno  a  tuo.  Nec 
aliud  pelerescio  a  te  nisi  tuum.  Sed,  ex  quo  sicest 
cor  meum  luo  amore  inebrialum,  tuo  aniore  conso- 
pilum,  guberna  cum  tuo,  et  in  sanguine  Agni  oon- 
serva  et  in  latere  filii  tui  eolloca,  ut  solum  qua:  sen- 
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lis  sentiat,  et  solum  diligat  qu?e  lu  amas,  non  in 
terra,  sed  in  coelo  sil  tecum.  0  bealum  cor  esl, 
cui  dalum  est  semper,  vel  quasi  semper,  Dominain 
ineditari ;  cui  dalum  est  semper  inler  delicias  Do- 
mini  gloriari;  necnon  compati  Filii  passioni!  0  mira- 
bilisetamabilis  cordis  dulcedo,cui  caetera  et  patrem, 
matremetfilios,vel  ea  quoeadipsos  spectant,  fetidissi- 
maetamara  videnlur!  OdulcissimaDomina,  dulcissi- 
mum  fiuctumhabens,dulcissimecordaallrahens,dul- 
cissima  bonalargiens,dulcissima  quseque  promidens, 
dulcissima  corda  lu  reddis!  0  quam  dulcis  es,  Do- 
niina  mea!  0  certe  quarn  dulcis,  et  quam  dulcissima 
in  deliciis,  dulcissima  habens  ubera  pietatis  ,  et 
sinnme  benedicla!  Tunc  assequar  quae  intendo,  tunc 
possidebo  quod  spero,  quia  tu  es  spes  nostra. 
4.Nonnetu  es  Domina  regni  ?  nonne  lu  es  Maler 
praemii,  scilicet  Christi,  qui  est  prsemium  bonorum 
ac  beatorum?  Nonne  tu  esquse  nos  tantum  dcsideras 
exaltari?  Nonne  sine  comparalione  plus  nos  diligis 
et  bonum  noslrum  procuras  quam  mater  carnalis? 
Si  ergo  nos  vis  facere  gloriosos,  imo  quia  vis,  quis 
poterit  prohibere?  Quid  enim  habes  aliud  facere  nisi 
Filium  exhibere?  Ipse  esl  meritum,  et  proemium 
nostrum,  el  gloria  nostra  est.  Sperent  ergo  inte,  qui 
nomcn  tunm  noverunl,  quoniam  non  dcrelinquis  qum- 
rentes  le,  Domina  (Psal.  Certe  qui  s^eranl  in  le, 
mulabunl  fortitudinem,  assument  pennas  ul  aquila>, 
current  et  non  laborabunt,  volabunt  et  non  deficient 
(Isa.  xl).  Quis  non  sperabit  in  le,  quoe  et  adjuvas 
desperatos?  Et  quis  non  sperabit  in  te,  propler  quam 
cxaudilae  sunt  preces  palrum,  oracula  prophelarum, 
et  eorum  adimpleta  promissa?  Et  quid  potucrunt 
patiiarchae,  et  prophetae  desiderare,  Domina,  quod 
per  le  non  fuerint  assecuti?  Si  antiqui  per  le  ha?c 
omnia  habuerunt,  quomodo  nos,  qui  sumus  filii  ttii 
sanguine  unigeniti  jam  redempti,  non  habebimus, 
quod  voluerimus  poslulare?  Non  dubito  quod  si  ad 
te  venimus,  habebimus  quod  volumus.  In  le  ergo 
speret,qui  desperal;  qui  delicit,  ad  tecurrat  confi- 
denler;  ad  te  veniat  qui  vult  aliquid  iinpeirare  di- 
cenilo  :  Salve.  Quis  a  lua  salutalione  de  cailero  nos 
poterit  prohibere,  ex  quo  sic  es  Mater  et  Domina, 
vila,  dulcedo  et  spes  nostra?  Quis  ergo  ex  quo  Re- 
gina  es,  a  tua  reverenlia  nos  poterit  impedire?  Non 
soium  bomines,  sed  univers*  eliam  creaturjc  le 
Genitricem  Dei  salulent.  Universa,  Domina,  per  le 
sunt  restaurata,  el  suum  Condilorem  per  te  recupe- 
rant  universa,  ul  sibi  debilo  ordine  sint  subjccta. 
Certe  mirum  videtur  quod  lotus  mundus  cessat  a 
tua  salutatione,  quin  semper  le  laudet  omni  tempore, 
et  salutet.  Sed  quid  est  le  bis  salutare,  nisi  te  ut 
Dominam  angelorum  et  hominum  revereri?  El  quid 

est  salutem  replicare,  nisi  tibi  sine  fine  revercn- 
tiam  exhibere  ?  Quid  est  te  salulare  et  iterum 
salutare  ,  nisi  salulem  ,  el  salulis  profectum  a 
te,  Domina,  postulare?  Quid  salutanius  et  ilerum 
salulamus,  nisi  ut  tam  inlerius  quam  exterius  pcr 
te.  Domina,  salubiiler  cuslodiamur,?  Quid  cst,sa- 
lulo,  el  ileruin,  s^luto,  nisi  qnia  tuac  reverciitia^ 
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utrumque  horainem  eipono?  Ul  quid  porro  te  salu- 
tavi,  et  iterara  salutavi,  nisi  ut  per  le  Deum  et  ho- 
minem,nisiut  per  te  tuum  Filium  possiderem?  Quid 
salutavi  te,  nisi  ut  redderem  ad  mea  vota  accmctam, 
et  iterura  salutavi,  nisi  ut  propera  esses  ad  perfi- 
cienda?  Aut  certe  primo  voluimus  salutare,  ut  te 
coinmendaremus;  secundo  ut  post  hanc  miseriam 
Filii  tui  gloria  gauderemus.  Primo  es,  Domina,  sa- 
lutanda,  ut  per  le  graliam  impetremus;  seeundo,  ut 

per  te  ad  gloriam  veniamus.  * 
5.  Ad  le,  ad  te  vere,  quia  lu,  Domina,  Deum  et 

hominem  genuisti ;  tu  sola ,  Doniina ,  hsereticam 
praviiatem  interemisti;  tu  sola  es  Domina  regni; 
tu  sola  es  gubernatrix  praemii.  Ad  le  matrem  no- 
slram,  ad  te  nutricem  nostram,  ad  te  adjutricera 
nostram,  ad  le  certe,  qii3e  nos  lavas  afaecibus  pec- 
catorum,  quse  nos  consolaris  etiam  in  incunabulis 
vagienles,  lactas  parvulos  esurientes;  luis  brachiis 
sustentantu?  infirmi  deficientes;  lu  vere  consolidas 
vulneratos,  ad  salutem  perducis  segrolos,  et  non 
solum  maler  et  nutrix,  sed  eliam  medica  facla  es 
raiserorum,  quse  non  derelinquis  derelinquenles, 
quse  recipis  fugienies,  quae  es  Regina,  Imperatrix 
el  Domina  angelorum ;  quse  blandimenlis  nos  allicis, 
deliciis  nos  foves,  et  nulris.  Ad  te  clamamus.  Quo- 
modo  non  clamaremus,  Domina,  qui  vulnera  susli- 
nemus,  plagas  sentimus,  qui  undique  ab  inimicis 
circumdamur  et  lerremur!  Clamamus,  angusliali 
et  miseriis  infinitisoppressi.  C/amamws  cordis  anxie- 
tate,  stomachi  vacuilaie,  doloris  acerbilale,  aut  forte 
erga  te  amoris  immensilale.  Clamamus.  Ne  tibi  erga 
nos  somnolenlia  inducatur,  quse  nos  die  nocieque 
euslodis.  Quare  obdormis,  Domina?  Surge,  adjuva 
nos.  Ciamamus,  etiam  ut  necessitalem  nostram 
pandamus,  quia  clamare  nos  necessitas  compellit. 
Necnon  clamamus  ut  ad  compassionem  le,  Domina, 
invocemus.  Nam  propler  hunc  clamorem  raucse 
factse  sunt  fauces  mese.  Quid  ergo  amplius  afiligi 
permillis  ?  Si  ergo  mullum  tardaveris,  vocem  amit- 
lam  clamando,  el  ad  te  amplius  vociferari  nequibo. 
Heu  miui!  juid  tunc  faciam,  cum  ncc  exaudire  nie 
poteris,  nec  audire?  Tunc  quid  faciam,  Domina, 
cum  a  te  fuero  peniius  deslilutus  ?  Tunc  quid  faciam 
cum  lua  ubera  non  poteris  minislrare?Cito,  Domina, 
subvenias  clarmnii,  ne  manibus  subjaceam  inimici. 

Curre,  festina,  Doin'na,  luum  nequissimum  ac  in< 
fidelissimum  servum  ad  te  clamanlenT  parcendo 
adjuva,  et  eripe  de  manibus  inimici  el  a  periculis 
lui  hostis.  Si  non  aliud,  Domina,  allicere  le  debe- 
ret,  nisi  quia  tuus  hoslis  audet  nos  servulos  invadere 
fraudulenter,  deberes  quantocius  feslinare.  Curre, 
el  libera  nos,  Domina,  propter  eorum  superbiam 
repriraendam.  Curre  ne  iniraicus  glorieiur  in  tuis 
clientulis  dominari.  Curre,  ne  dicant  :  Ubi  esl  eo- 
rum  Domina,  de  cujus  clemenlia  confidebanl?  Ne 
mireris,  Domina ,  si  clamamus,  quia  sumus  a  le 
nimium  elongali.  In  regione  longinqua  dissipavinius 
partem  ncsiram.  Qui  si  prope  essemus  planius  poo- 
seinus  loqui,  ci  idco  memores  uberum  luorum  ad 

le  clamamus,  Exsules  a  patria,  exsules  a  visione 
divina;  nec  non  exsules  a  gratia,  exsules  a  conso- 
lalione  materna!  0  anima  mea,  cur  non  es  potius 
separata  a  corporc  quam  a  lua  Domina  exsulala? 
Si  es  exsulata  a  matre,  exsulata  es  a  capite  Chrisii. 
Et  quomodo  poles  miser  sine  capile  ambulare? 
Nonne  sine  capile  ambulare  esset  monstrum?  Heu 
mihi,  cur  sum  in  lam  longum  exsilium  relegalus  ? 
Quando  videbo  Deum  Salvatorem  raeum?  aut  quando 
potero  sallem  meam  Dominam  intueri?  Non  dubilo, 
Domina,  quod  si  ad  le  lanquam  exsules  clamaremus 
corde,  te  et  Filium  tuum  possideremus  plene.  Cur 
ergo  volumus  hic  quiescere  tanquam  cives,  cur  non 
ad  patriam  anhelamus?  Cur  non  affectamus  Matrem 

dulcissimam  amplexari?  Quid  non  desideramus  se- 
cum  et  cum  Filio  suo  commorari?0  Domina,  dum 
hio  sumus  exsules,  consliluas  nos  ne  hic,  tanquam 
in  patria  confidentes,  te  et  luum  Filium  quserere 
desislamus.  Sic  tamen  constiluas  in  corpore,  ut 
semper  lecum  simus  cives  in  menle. 

6.  Filii  Evce.  Yere  filii  Evse,  quia  superbi,  prse- 
sumptuosi,  ambiliosi,  avari  saltera  libris  et  scienlia, 
et  uliuam  non  .re  alia  !  gulosi,  carnales,  et  inobe- 
dientes,  et  breviler,  ipsam  Evam  in  omnibus  se- 
quentes,  proni  sumus  ad  malum,  difificiles  vero  ad 
bonum.  Et  si  contingat  aliquem  filium  bonorum 
operum  generare,  cum  quodam  cordis  dolore,  el 
trislilia  parturimus  multoties,  sed  malum  cum  laeli- 
tia  perpetramus.  Non  nobis  sufflciunt  mala  noslra, 
sed  sicut  Eva  Adam,  ila  et  nos  aliquos  inclinamus 
ad  mala.  Et  sicut  ipsa  excusabat  se,  ita  et  nos  in 
nostris  defectibus  excusamus,  aut  saltem,  si  possi- 
mus,  in  alios  retorquemus.  Tsedet  nos  vesci  ligno 
vitce,  Christum  Dominum,  scilicet  in  cruce  contem- 
plari,  el  manus  ad  lignum  vetilum  applicamus.  Non 
curamus  per  contemplalionem  paradisi  deliciis  con- 
solari,  sed  potius  volumus  in  peccalorum  foecibus 
habilare,  et  vanissima  quasque  tractare,  imo  ut  ve- 
rum  dicam,  fetidissima  slercora  masticare?  Heu, 
quanla  insania,  et  vanitas,  et  cseciias  inaudita!  PIus 
enim  nobis  placel.  in  labore  nimio,  et  sudore  vilia 
et  rnorlem  noslram  acquirere  quam  cum  omni  dui- 
core  et  suavitale  vitam  non  solum  acquirere,  sed 
etiam  quodam  modo  possidere  seternam,  et  glorise 
Dominum  degustare.  El  nisi,  Domina,  nos  adju- 
visses,  fortasse  ad  inferni  profundissima  venissemus. 
Non  est,  Domina,  quod  nos  valeat  excusare,  quia 
non  le,  sed  Evam  in  omnibus  imilamur,  imo  polius 
tf anscurrimus  in  malis.  Et  ideo  hoc  a  tuo  clemenii 

suffragio  cognoscenles,  per  le,  Domina,  de  tanta 
miseria  sublevari  sperantes,  propler  hoc,  ad  te7 

Domina,  suspiramus,  suspiramus  autem  de  bonre  ma- 
tris  absentia,venire ad  te,  Domina,  cupienles.Sns/m-a- 
mus,  ad  te,  Domina,  videre  tuum  Filium  affectantes. 
Suspiramus,  tanquam  parvuli  ad  ubera  anhelanles, 
lanquam  iilii,  et  indigni  ad  tuos  maternales  com- 
plexus  lendentes.  Ad  te  suspiramus  desiderio.  Ad  le 
suspiramus  amore  interno,  tuo  nimis  inebriati  aniore. 

Nullus  enim,nisi  luus  amor,quo  erga  te  sumus  in- 
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cbriati,  Doniina,  intrinsecus,  cogil  nos  ad  te  Domino 

[/".,desiderio]  suspirare.  Quis  enimte  non  diligat,et  ad 
lenon  suspiret  desiderio,  adtereparationemomnium, 
amoris  caminum,  pulchriorem  sole,  dulciorem  melle, 
bonitatis  thesaurum ,  honeslatis  speculum,  omnis 
sanctilalis  exemplum?  Omnibus  enim  amabilis, 
afabilis,  omnibus  delectabilis.  Sedes  es  sapientiae, 
fluvius  clementiae,  radius  deitatis;  nec  est,  qui  se 
abscondat  a  calore  luo.  Sic  ergo  ad  te  desiderio  et 
amore  medullitus  suspiramus.  Suspimmus  nos,  et 
vehementidoIore;namundiquenosangustiaepremunt. 

Quomodo  [jf.,  amodojergo  ad  te,  solaiium  miserorum, 
refugium  expulsorum,  iiberalio  caplivorum,  sponsa 
adultorum,  Regina  slellatorum,  Domina  universo- 
rum,  etiam  inimicorum,  non  est  qui  tuae  voluntali 
valeat  obviare.  Et  ideo  sic  afllicti,  sic  miseri,  ad 
lalem  tam  dulcem,  tam  suavem,  in  omnibus  adju- 
tricem,  lignum  vitie,  consolationis  radicem,  ad  te, 
t.ilem,  inquam,  Dominam  suspiramus. 

7.  Gemenles  et  flentes  in  hac  lacrymarum  valle. 
Tu,  Domina,  nonne  vides  quod  lolaliler  sumus  ama- 
ritudine  pleni?  Intus  sumus  gementes,  exterius  flen- 
tes,  in  hoc  lacrymoso  .loco  jacentes.  Onerati  pecca- 
tis  gemimus,  aggravali  molesliis  ilemus,  abundanles 
miseriis  flemus,  in  valle  lacrymarum  auxilio  desli- 
tuti  gemimus,  Solem  justiliae  non  videnles.  Flemus 
inimicis  noslris  servientes,  in  valle  lacrymarum 
sumus,  tuum  auxilium  poslulantes.  Haec  est  cerle 
vallislacrymarum  adquam  omnialacrymabilia  fluunt, 
gemebunda  decurrunt,  ad  quam  flebilia  ruunt.  Ad  hanc 
vallem  fluxerant  daemones  infernorum,  hic  esl  poena 
proloplastorum,  miserise  anliquorum.  Quid  amplius 
dicam?  nec  suflicio,  nec  scio  hujus  vallis  deleslabilia 
cnarrare.  Eia  ergo,  Advocala  nostra !  0  laudabilis 
clemenlia  Salvatoris,  ct  nimium  amabilis,  qui  sic 
aifliclis  lam  nobile  subsidium  dignatus  esl  elargiri ! 
0  certe  Dei  nostri  mira  benignilas,  quae  suis  rcis  le 
Dominam  tribuit  Advocatam,  ut  a  Filio  tuo  inter 
nos  et  Deum  Patrem  Judice  conslitulo,  quod  pro 
nobis  volueris,  impelrare  valeas.  Ncc  enim  dubium 
erit  quod  non  lam  manifeste  damnabil,  quos  con- 
servat  luae  advocatio  pictalis!  0  admirabilis  erga 

nos  miscricordia  Dei  noslri,  qui,  nc  a  sua  fugere- 
mus  clemenlia,  non  solum  communicare  nobiscum 
in  Judice,  ut  esset  Deus,  et  homo,  id  est,  Chrislus, 
a  quo  debet  sententia  promulgari,  sed  voluit  viscera 
misericordiae,  Malrem  suam,  Dorainam  glorioe,  no- 
stram  consiituere  Advocalam,  ut  rei,  non  judicium, 

sed  subsidium,  non  supplicium,  sed  aelernum  praa- 
mium  invenire  possemus.  Et  ideo  non  est  limendum 
quin  rhiserearis  miseris,  et  ad  illam  parlem  declines 
senteniiam  quam  defendis,  et  nobis  impetres  gra- 
tiam  quam  pro  nobis  precaris.  Scio  bene  quod  post 
sentcntiam  non  restat  appellatio  ad  majorem,  quia, 

et-si  Judex  sit  homo,  cujus  es  Maier,  est  lamen  et 
Deus,  Filius  Dei  Palris.  Non  enim  video,  Domina, 
quomodo  libi  aliquid  valeat  denegari,  et  quin  per  tc 
coelcstem  palriam  habeamus.  El  haec  eliam  miranda 
illa  pictas;  hoc  esl  ccrte  quod  cupil  Deus  nostcr; 
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hoc  esl  quod  desiderat ;  hoc  est,  pro  quo  lc  noslram 
constituit  Advocatam.  Non  restat  ergo,  Domina,  nisi 
ut  illos  tuos  misericordes  oculos  ad  nos  converlas. 

Non  dubito,  Domina,  quod  si  noslras  aspexeris 
miserias,  non  poteril  lua  miseratio  suum  retartkire 
effectum.  Mirabiles,  necnon  amabiles  sunt  tuorum 
radii  oculorum,  quibus  nos  allicis  ad  araorem,  el  ad 
plenam  ducis  salutem,  ne  venenatos  oculos  basilisci 
limeamus.  0  Evae  o.culi  vencnati,  cur  non  offertis 
vos  oculis  Yirginis,  si  vuliis  peifcctam  reciperc 
medicinam?  nam  suorum  radii  oculorum  et  claritas 

expellit  tenebras,  daemonum  cffugat  catervas,  pur- 
gat  mentium  vitia,  corda  congelala  accendit,  ct 
demum  ad  coeleslia  trahit.  0  beati,  Domina,  quos 
viderint  oculi  tui!  Hos  ergo  oculos,  benigna  Domina, 

ad  nos  converte. 
8.  Et  Jesum,  benediclum  fructum  ventris  tu:,  nobis 

post  hoc  exsilium  ostende.  0  venter  mirabilis,  qui 
poluit  recipere  Creatorem !  0  vcnter  laudabilis,  qui 
meruil  concipere  redemplionem !  0  ventcr  desidera- 
bilis,  a  quo  emanavit  desiderium  mentium,  gralia- 
rum  fluvius,  glorise  praemium !  0  venter,  non  venler, 
sed  empyreum  coelum !  In  hoc  ?enlre  fuit  pretium 
perditorum,  felicitas  bealorum,  Dominus  angelorum. 
0  beala  ubera !  0  Domina  mea !  0  fons  piclatis, 
lacus  sanctilatis,  fluvius  bonilalis  venter  tuus, 
Domina!  0  felix  venter,  qui  Solem  genuisti,  univer- 
sum  munduni  reparasti,  coelestem  patriam  recu- 
perasti,  insupcr  donasti!  0  quam  prctiosus  venler, 
qui  prolulit  medicinam  infirmis,  vitam  morluis, 

paradisum  justis!  0  venter  eburneus,  ct  sedes  sa- 
pienliae!  0  venter  lornalilis,  cl  celsitudo  gloriae! 
0  venter  amabilis,  et  dulccdo  animae!  0  elevalio 
mentium,  incbrialio  cordium,  et  suavitas  peccato 
rum !  Fruclus  tuus,  Domina,  certe  esl  fruclus  bcalus 
a  principio  sui  ortus.  Hic  est  Jesus,  Dei  vivi  Filius. 
Hic  est  Salvator  nosler,  Chrislus  Dominus.  In  dulce- 
dine  hujus  fructus  sublcvatur  intellectus,  dilatalur 
affectus,  et  utriusque  quietatur  appelilus.  Clarescit 
ralio,  dulcescit  affectio,  purificatur  inlentio.  In 
dulcedine  fruclus  tui  totum  liquescit  cor,  tuuin 

fructum  degustans^  Hunc  Jesum,  benedictum  fru- 
ctum  ventris  tui,  nobis  post  hoc  exsilium  oslende. 
Ut  ipsum  videndo,  ipsum  habeamus,  ipsum  videndo 
beatiludine  repleamur,  ipsum  videndo  in  ipsum 
rapiamur,  ipsum  vidcndo  in  ipsum  diffundarnur, 
ipsum  videndo  in  ipsum  convertamur.  Ut  sic  deifici, 
non  nostri  simus,  sed  totaliter  transformati  in  ipsurn 
0  clemens!  0  pia!  0  dulcis  Maria!  0  clemens 

indigentibus,  pia  exoranlibus,  duleis  amanlibus! 
0  clemens  poenitenlibus,  pia  proficientibus,  dulcis 

contemplanlibus!  0  clemens  liberando,  pia  largien- 
do,  dulcis  te  donando !  0  clemens  consolando,  pia 

consulendo,  dulcis  blandiendo !  0  clemens  fn  con- 
spectu,  pia  in  effectu,  dulcis  in  affectu !  Clemens  in 

conceptu,  pia  in  aspectu,  dulcis  in  amplexu;  cle- 
mens  es  afflictis,  pia  derelictis,  dulcis  in  amore 
justis.  Clemens  cs  subjcctis ,  pia  jam  correctis, 
dulcis  pnedilectis,  Clcmens  es  petentibus,  pia  le 
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quaerentibus,  dulcis  le  pulsanlibus ;  clemens  admi- 
raniibus,  pia  cxsulianlibus,  dulcis  te  gustanlibus. 
Clemens  es  pauperculis,  pia  cs  despectis,  duleis  cs 
devotis.  Clemens  cs  elevalis,  pia  transformalis, 
dulcis  liqucfaclis.  0  clemens  l  0  pia!  0  dulcis  Virgo 
Maria.  Ave,  Maria,  gralia  plena,  Dotninus  tecum. 

III.  —  Mcclitaliones  de  gestis  D.  N.  Jesu  Clirisli, 
Annunlialio. 

Angclus  ad  Virginem  a  le  destinatur, 
Pcr  quem  lnearnatio  lua  nuntiatur. 
AlVirgodum  sedula  voce  salutalur, 
Admirando,  seriem  rei  percontalur. 
Cum  te,  inquit,  Spirilus  sanctus  fecundabit, 

Tibique  Allissimi  Virtus  obumbrabit, 
Paries  quem  Filium  Dei  gens  vocabit ; 
Eique  perpetuum  regnutn  Pater  dabit. 

lncarnaiio. 

Ad  consensum  Virginis  mox  hnnc  descendisli, 
Et  pudici  pecloris  templum  elegisli  : 
Virginis   pauperculoe  cellam  introisti, 
Qua  nostra)  substaiiliam  carnis  assumpsisli. 

Nativitas. 

Pudoris  signaculum  servans  illibatum, 
Et  quem  Virgo  concepil,  Virgo  parit  natum: 
Non  decet  vas  flosculi  esse  defloratum; 
Neque  Deum  tollere  Malri  cailibatum. 

Coelo,  lerrse,  Tartaro,  tu  qui  dominai  is, 
Formam  servi  sumere  jam  non  dedignaris  : 
Ter  tribus  in  utero  mensibus  versaris  : 

Sic  minus  ab  angelis  paulo  minoraris. 
Quam  potens  bcnignitas  1  quam  poiestas  pia ! 

Ccelo,  terrae,  praeeminens  nascitur  in  via, 
Cui  dant  obsequia  Joseph  et  Maria, 
Hnnc  canens  angelica  laudat  harmonia, 

In  prccsepio. 

Majestas  deifica,  quantum  inclinaris, 
Cum  Deus  ex  femina  oriri  dignaris  ! 
Numquid  in  palatio  Rex  cceli  laetaris  ? 
Non ;  sed  in  praesepio  reclinaris. 

Jesus,  quem  angelicus  coelus  veneratur 
Veslibus  purpureis  nalus  non  ornalur  : 
Sed  in  satisvilibus  pannis  inclinalur, 
Sicque  mundi  gloriam  pauper  delestatur. 

Natis  regum  principes  solent  congaudere, 
Et  altrices  nobiles  ubera  prsebere  ; 
At  hgec  Dei  Filius  renuit  habere , 
Malens  se  pastoribus  nalum  exhibere. 

lnfantia. 
Sola  Virgo  Genitrix,  summi  Patris  nalo 

Lac  fuudis  virgineum  ubcrc  sacrato, 
Vagientem  osculo  consolaris  grato, 
Sisiis,  foves  gremio,  sinuque  beato. 

0  felix  puerpera,  sola  gaudens  paris. 
Eia,  quam  ct  dulciler  nato  jucundaris ! 
Quam  piis  amplexibus  Jesum  amplexaris! 
Quam  gralis  obsequiis  ipsi  famularis  ! 

0  Dei  dignatio,  quam  mira  probalur ! 
Regitur  potentia,  Deus  inclinatur. 
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AUiludo  subditar,  longum  brevialur. 
Fit  plana  profundilas,  latum  anguslalur. 

Tristatur  la litia,  salus  infirmalur, 
Panis  vivus  csurit,  vhlus  sustentatur. 
Sitit  fons  perpctuus  quo  ccelum  potatur. 
Et  isla  quis  intuens  mira  non  miratur  ? 

Prcvsenlalio  in  templo. 

Manibus  virgineis  lemplo  pra^sentaris , 
Jusli  senis  brachiis  parvulus  portaris, 
Per  quem  lu  prophetice  Deus  praedicaris. 
GentiumLux,  Israel  Gloria  vocaris. 

Dispulatio  in  lemplo. 

Postmodum  Puerulus  bis  jam  sex  annorum, 
Quoesitus  a  Virgine  in  lurba  notorum; 
Et  in  lemplo  medio  repertus  doctorum 
Audiens,  interrogans  mira  sccrelorum, 

Fili,  inquit  Genitrix,  quid  nobis  fecisti? 
Sic,  Jesu,  quae  Patrissunt,  traclare  venisli  ? 
Qtiacsilus  jam  triduo,  cur  sic  latuisti  ? 
Non  tamcn  hominibus  subdi  renuisli. 

Ex  hfhc  ad  tricesimum  aunum  Salvaloris 

Miror  quo  se  translulit  calamus  scriptoris. 
liic  forsan  suggerilur  animo  lecioris, 
Ne  se  nimis  publiccnt  acla  junioris. 

Ecce  Mater  tua. 

Post  ha2C  Matrem  inluens  Jesus  advocavit, 
Eamque  discipulo  charo  commendavit, 
Virginemque  virgini  pulchre  sociavit, 
Ex  lunc  hanc  discipulus  ut  matrem  servavit. 

0  quam  Virgo  graviter  intus  crucialur, 
Cum  orbata  Filio  alii  commendalur  ! 

Mira  commulatio  merilo  probatur, 
Cum  servus  pro  Domino  Malri  commutatur. 

Planclus  Virginis. 

Aslat  Virgo  virginum  cruci  Salvaloris, 
Stat  transfixa  gladio  intimi  doloris, 
Nati  poenas  intuens/et  rivos  cruoris 
Inlus  illa  sustinet  quod  hic  lulit  foris. 

Astans  Unigenitum  Genitrix  deplorat, 
Quo  se  verlat  anxia,  proh  dolor !  ignorat  : 
Nunc  plangit,  nunc  ejulat,  nunc  gemens  ado 
Sed  geslus  virgincos  dolor  non  deflorat. 

Vultu  Maler  anxio  respicil  pendentem, 
Sanguinem  vulneribus  largiter  fundentem, 
Nati  cernit  faciem  in  morte  pallentem, 
Nimirumsic  laniat  suam  dolor  mentcm. 

Nunc  reposcit  debitum  alrox  jus  naturaj 
Quod  sibi  delinuit  olim  pressuraa  : 
Panasque  cum  fenore  cxtorquent  usurae, 
Qu«  comnmni  matribus  debcbantur  jure. 

Denuo  parturicns  experiris  vere, 
Qu;un  sit  matri  proprium  nalo  condolere; 
Nam  aniaros  gcmilus  cordis  extorserc 
Dolorcs,  quos  Filium  ccrnis  suslinere. 

Gladio  Iransfjgeris  doloris  revera, 
Tensa  videns  Fiiii  brachia  procera, 
Pc ndens  corpus  rcgium  velut  in  statera, 
Membraqtie  fundeiuia  sanguinem  sincera. 
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Vulnus  laterale. 

Cujus,  qirnrso,  valeai  mens  aut  lingua  fari 
Quanlum  Virgo  creditur  inlus  cruciari, 
Dura  cernit  jam  morlui  lalus  vulnerari, 
AlqueNati  viscera  lancea  rimari? 

Exivit  sanguis  et  aqua. 

Corpus  quidem  mortuum  nil  jam  sentiebat 
Sed  malernum  lancea  pectus  transfigebat, 
Quam  lixam  iu  Filii  latere  videbat, 
Quo  et  aquae  el  sanguinis  liquor  effiuebat. 

Miserere,  Domina,  miseris  dignare, 
Quos  Jesus  redimere  dignatur  tam  chare, 
Ipsaque  te  pietas  cogat  nos  salvare, 
Quae  teNati  compulil  pcenas  contemplare. 

Surge,  torpens  anima,  expers  vanitatis, 
Aquas  speme  sceleris,  sume  sanitatis, 
Eccefons  purissimus,  Pater  pietalis, 
Affluunt  uberriime  rivi  charilatis. 

Depositio  Cliristi  ex  cruce. 

0  Jesu,quem  curia  cceli  veneralur, 
Tuum  quam  mirilice  opus  consummalur ! 
Jam  de  cruce  tempus  est  ut  corpus  tollatur, 
Et  labori  requies  ex  hoc  concedalur. 

Nicodemus  et  Josepli  posthcec  a  !fuerunf, 
Qui  nequaquam  Domini  neci  consensei unt, 
Hi  pedum  ac  manuum  clavos  eduxerunl, 
Atque  de  palibulo  corpus  suslulerunt. 

Nunc  accedens  propera,  Genitrix  orbala, 
Pia  Nali  vulnera  tcrge  cruenlata, 
Oscula  vuslneribus  imprimens  bcata, 
Sanguinis  libamina  collige  sacrala. 

Cujus,  inquam,  integre  cor  excogilavit 
Quanto  Mater  studio  vulnera  tractavit, 
Et  traclando  lacrymis  tergere  curavit, 
Quam  crebris  osculis  illa  delibavil  ? 

Jam,  Yirgo  dulcissima,  jam  cessat  ploratus, 
Ecce  dolor  Filii  cessat  tumulatus, 
Inslatque  laetiliae  dies  exoplalus, 
In  quo  jam  a  morluis  sit  rcsuscitatus. 

Frequens  Chrisli  apparitio. 

Tu,  Jesu  dulcissime,  postquam  surrexisti, 
Siepe  le  visibilem  tuis  praabuisli, 
Cibos   cum  discipulis  denique  assumpsisli, 
Et  ipsis  cernentibus  ccelos  ascendisti. 

Quan.o  putas  gaudio  Genilrix  impletur 
Quando  impassibilem  Natum  inluetur 
Resurgenlem  ;  gaudio  luctus  mox  deletur 
Et  nova  lux  oritur  quaj  non  aufsrlur. 

Nunc  doloris  gemilus  omnis  propulsalur. 
Mceror  in  loelitiam  mire  commutatur. 

Dum  mors  invintibilis  vicla  coarctatur, 
Et  dcviclo  vilio  virtus  reslauratur. 

Sed  si  viso  discipuli  gaudent  Sulvalore, 
Qua  pulas  ljetilia  gaudet  ampliore 
Niso  suo  Genitiix  redivivo  flore, 
Quem  exslinctum  viderat  nuper  in  mcerore  ? 

Ex  hoc,  Virgo,  poteris  sccure  gaudere; 

(I)  Henrieianos  et  schismaticos  innuit. 
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Tibi  nequit  amodo  dolor  praivalere, 
Sed  nec  ultra  corpori  valet  mors  nocere. 
Pia,  nobis  igitur,  Mater,  miserere. 

Meditaliones  de  gestis  et  de  Passione  D.  N. Jesu  Christi. 

Deprecatio  ad  Virginem  Mariam. 
0  misei  icordire  Maler  el  Uegina, 

Semper  Virgo  permanens,  Genitrix  divina, 
Miserere  animaB  quse  jacet  supina, 

Oppressa  multiplici  peccati  sentina. 
Tibi  pro  Deo  supplico,  per  quem  venil  vita, 

Cujus  est  clementia  ubilibet  sita, 
Per  quam  est  aslulia  daemonis  conlrita, 
Ut  Nati  justitia  per  te  sit  lenita. 
Primum  fac  ul  diligam  Dominum  perfecle, 

Nunquam  eum  deseram  medilando,  nec  te ; 
ln  fide  catholica  semper  vivam  recte, 
Carens  omni  scandalo  inlidelis  sectae  (I). 

0  quantae  sunt  gratia?,  quas  per  te  recepit 
Homo  olim  perditus,  quem  damion  decepit, 
Dum  ex  te  Allissirnus  naturam  suscepit, 
Et  misericordiier  nos  juvare  ccepil. 

Fuga  in  AZgyplum. 

0  quis  non  compalilur  laniillo  infanti 
Tam  cilo  insiJias  pati  inchoanii, 
Laborcs  ilineris  hujus  loleranti, 
Alque  Maftri  Virgini  ipsum  bajulanti? 

Nam  Matrem,  quae  egredi  domum  vix  solebat, 
Modo  casus  Filii  in  lantum  cogebat, 
Quod  a  sua  palria  nocle  fugiebat, 
Cum  reccnler  edilo,  quem  secum  gcrebat. 

0  Jesu  piissime,  o  puer  tenelle, 
Pro  amoie  obsecro  Mariaa  puelhe, 
Omnis  tuae  reple  me  passiouis  felle  , 
Meque  libi  jugiter  servire  compelle. 

0  Virga  fructifera,  o  Flos  feminarum, 
Angelorum  Domina,  el  orbis  lerrarum, 
Pande  mihi,  supplico,  quidquid  sil  amarum 
In  cunctis  quae  passa  es  pro  salule  animarum. 

Liinam  lunc  Josephi  servulus  fuissem  ! 
Certe  libentissime  te,  Jesu,  gessissem, 
Vel  ad  uiinus  asinum  Virginis  duxissem, 
Et  cuncla  servilia  gaudens  implevissem. 

Poma,  rosas,  lilia,  vellem  collegisse, 
El  quidquid  puerulo  possel  placuissc  ; 
Heu,  cur  non  licuit  mihi  le  vidisse, 
Et  parvulo  pulcherrimo  praedicla  fecisse? 

Forte,  pie  parvule,  me  non  repulisses, 
Sed  meum  officium  grate  accepisses, 
Ac  servo  sollicito  clemens  arrisisses, 
Necnon  indulgenliam  precanti  dedisses. 

Disputatio  in  templo. 
Dum  Puer  duodecim  annorum  moratur 

In  templo  Jerusalem,  Mater  conlrisialur ; 
Quem  dum  quajrens  reperil ,  cum  Joseph  miratur, 
Qui  doctos  interrogat  el  slupenda  fatur. 

0  quis  novit  gemitus  Virginis  dolentis, 
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Suum  Unigenilum  triduo  quserenlis, 
Cur  sic  ille  fecerit  pie  conquerentis  ! 
Hoc  dolore  vulneres,  Jesu,  cor  legenlis. 

0  quam  sicpe  aestimo,  dixit  Maler  Christi , 
Ileu  !  mrum  solalium  !  cur  me  reliquisli  ? 
Qtio,  mi  Nate  unice,  heu  !  quo  ivisli? 
Redi,  precor,  Fili  mi,  redi  matri  trisli. 

Uiinam  posl  Jesum  sic  cor  meum  langueret, 
VA  quaerendo  jugiter  inliuic  doleret  ! 
Forte  clementissimus  mihi  apparerel, 
Ac  su;e  clementi.Te  (irmam  spem  pr;eberet. 

Sed,  heu  !  Jesu,  cor  meum  hoc  caret  languore, 
Raro  enim  quserit  le,  nec  tunc  cum  fervore ; 
Tibi  illud,  Jesu  mi,  retrabe  timore, 
Qnieta  dulcedine,  reslringe  amore. 

Subderis  parentibus,  regens  universa; 
Cui  cuncta  serviunl,  servis  vice  versa, 
0  divina  charilas,  nimis  es  dispersa, 
Durn  pro  nobis  miseris  sustines  adversa. 

Aqua  facla  vinum. 

Vocaius  ad  nuplias  inccepisti  signa, 
Malre  admonente  te  o  nnibus  beuigna. 
0  cur  reprehenditur  Genitrix  tam  digna, 
Qnx  nulfi  ncgat  sua?  piel.alis  signa  ? 
Tamen  quod  suggesserat,  statim  faciebas  ; 

Quia  nihil  poterat  nisi  quod  volebas  ; 
Nam  in  vinum  optimum  aquam  conveilebas, 
Et  per  hoc  discipulos  ad  fidem  trahehas. 

0  Yirgo  purissima,  plena  summis  bonis, 
Ditas  omnes  miseros  tuis  ̂ acris  donis  : 
Reple  vino  oplimo  nos  devotionis, 
Unicum  irriguum  da  compunctionis. 

Ileu  !  benignissima  Mater  benedicta, 
In  nobis  devotio  non  est  nisi  fieta  : 

Eiigida  sunt  peclora  anima.jue  afllicta, 
Succurre  mox  miseris,  spesreorum  dicla. 

Jesu  benignissime,  ob  Malris  honorem, 
Verle  corda  frigida  in  tuum  amorem  : 
Ut  semper  multiplicem  pensemus  laborem, 
Quem  pronobis  passus  es  multumque  dolorem. 

Nani  in  exerciliis  te  exemplum  dando, 
Quod  nos  doces  facere,  impies  pernoctando 
ln  oraiionibus,  et  in  vigilando, 
Faiigaris,  esuris,  silis  laborando. 

Triumphus  Hierosolymorum. 

Consummato  lempore  praidicationis , 
Sic  super  asinum,  qui  sedes  in  thronis, 
Pioperas  Jerusalem,  causa  passionis, 
Turb;ie  vocem  resonant  venenaionis. 

Nunc  feslina,  anima,  curre  sine  mora  : 
Quia,  ul  consideras,  ecce  venit  hora. 
Pominum  cum  cieteris  collaudans  adora, 
Ut  secum  te  deducat  ad  crucem  implora. 

0  quanlum  gavisi  sunt  Mater  et  amici, 
Cernentes  a  populo  Jesum  benedici, 
Chrislo,  David  Filio,  Hosannaque  dici ! 
Sed,  heu  !  inde  invident  ejus  inimici. 

0  mea  fiducia,  Gcnitrix  beala, 
In  laude  tui  Filii  valde  jucundata, 

FRGIA  MARIANA.  i 

Heu  !  quanla  trislitia  eris  cruciata, 
Paulo  post  cum  videris  cuncla  haec  mutatal 

Christus  venditur. 

Nam  in  necem  Filii  principes  majores 
Ineunt  consilium,  legis  iransgressores, 
Constitulo  pretio,  pessiini  emplores 
Permiltunt  se  fieri  JudaB  debitOres. 

Heu  !  heu  !  mea  Domina,  Virgo  singularis ; 
Vendilus  esl  Filius,  et  adhuc  laetaris? 
Heu  !  eur  unigenitum  clare  non  preearis, 
Ut  priusquam  passus  sit,  ipsa  moriaris? 

Tu  Nati  nroesenlia  multum  delectaris, 
El  affeclu  maximo  ipsum  imitaris  : 
Heu!  de  lua  anima  minus  meditaris, 
Torquenda  in  proximo  luctibns  amaris. 

Heu  !  quandiu  lorpeo  in  corde  tam  duro, 
Et  nihil  cotnpntior  Jesu  morituro, 
Vel  dolori  maximo  paulo  post  (uturo 
Meam  dulcem  Dominam  fere  peremplurol 

Jesu,  cui  nihil  est  penitus  occultum, 

Usquequo  sic  sustines  lecum  Judam  stultum  ? 
Qui,  dum  tibi  exhibet  simulatiim  cultum, 
Tempns,  fn  quo  tradat  le,  oplat  nimis  multum. 

Tunc  missis  discipulis  cum  signo  lagenoe, 
Pergis  ad  hospitium  praeparatoe  ccena^  : 
Tunc  sedes  in  medio  turbae  duodena^, 
Mandas  ut  se  invicem  diliganl  serene. 

Eucharistiam  instituit. 

0  quid  ego  faciam,  massa  peccatorum, 
Omnium  miserrimus  qui  sum  miserorum, 
Dum  tu  flectis  genua,  Rex  universorum, 
Ac  lavas  vesligia  tuorum  servorum  ? 

Jesu  clemenlissime,  fons  amoris  casti, 
Tu  mortales  homines  in  tantum  amasti, 
Quod  te  ipsum  credulis  in  cibum  donasti, 
Et  ut  tui  memores  te  sumant,  mandasli. 

Christe  benignissime,  Fili  summi  Dei, 
Precor  indignissimus,  misereremei, 
Tantum  charitalis  da,  tidei  atque  spei, 

Ut  digne  mysterium  sumam  lanlae  rei. 
Quid  hinc  reddam  gralise,  qui  me  sic  dotasii, 

Qui  iuo  mysterio  tanto  deputasli, 
Ac  indignutn  miserum  semper  lolerasli, 
Et  cum  tuis  famulis  manere  donasti? 

Heu !  mihi  quid  faciam,  o  summa  dulccdo? 
Cur  sic  indevotus  sum,  dum  te  ipsum  edo  ? 
Heu !  nimis  culpabilis,  et  durus  accedo  : 
Heu  !  illic  durus  sum,  durusque  rccedo. 

0  Jesu,  quid  faciam  vermis  et  putredo  ? 
Cujus  mentem  oppiimit  peccati  nigredo, 
Me  ministrum  dignum  fac,  Deus,  in  quem  credo 
Pro  amore  Virginis  Matris  intercedo. 

Mirum  est  certissime  quod  te  comedcndo 
Anima  non  liquescit  pure  diligendo  : 
Sed,  heu!  esurio,  duraque  rependo, 
Nec  molliri  valeo  paululum  deflendo. 

Parce  mihi,  Domine  pie,  tribuendo, 

Ut  compungi  jugiter  qneam  le  sumendo, 
Semper  Matrem  Virginem  atque  le  colendo, 
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Tuam  coenam  ullimam  menie  recolendo. 

0 !  si  mea  Domina  lunc  praesens  fuisset, 
Et  tradendum  Filium  hac  nocte  audivisset  : 
Cibum,  ut  exislimo,  prorsus  non  sumpsisset, 
Sed  amaris  lacrymis  slatim  se  dedisset. 

Heu  !  mihi  charissima,  heu  !  dilecia  mea, 
Laus  sanctorum  omnium,  nunquam  semel  rea, 
Ulinam  exsisleres  nunc  in  Galilaea, 
Ne  videres  Filium  passum  in  Judaea! 

Pie  Jesu,  supplico  pro  Matris  amore, 
Reple  me  gravissimo  tuo  nuncdolore, 
Ut  tibi  compatiens  maximo  fervore, 
Suspirando  rugiam  flelu  largiore. 
Cernam  cordis  oculis  te  tanquam  prsesentem, 

Passiones  singulas  pro  me  suffercntem, 
Tuam  Malrem  juxta  te  tibi  condolentem, 
Ad  tormenta  singula  quasi  morientem. 

Yirgo  Dei  Genitrix,  praj  cunclis  beata, 
Pro  misericordia  precor  ex  te  nata, 
Pande  mihi  qualiter  fuisli  gravata, 
Tua  prole  coram  le  tanlum  cruciata. 

Mea,  mea  Domina,  plena  gratiarum, 
Dona  mihi,  obsecro,  luum  cor  amarum, 
Et  abundantissimos  rivos  lacrymarum, 
Ut  luarum  sentiam  vim  angustiarum. 

Utinam  ex  munere  tuo,  Jesn  Christe, 
Torqueat  me  quotidie  nimis  dolor  iste, 
Sicut  Matris  Virginis  cor  torquebat  trisic, 
Dum  te  crucifixerunt  crudeles  lanisttv. ! 

Deus  homo,  quis  de  le  cogilct  intente,  t 
ln  nimis  passibili  corpore  manente, 
Passo  tol  anguslias  corpore  et  mente, 
Et  toius  in  lacrymas  non  fluat  repente? 

Quis,  o  Dei  Genilrix,  polest  meditari, 
Te  deflenle,  Filium  pcenis  cruciari, 
Ac  lantis  angustiis  jamjam  fatigaiy, 
El  non  potest  subilo  ad  fletum  mutari  ? 

Heu  l  mihi  durissimo,  cur  ego  non  comploi  o  ? 
Heu!  uiquid  tam  durus  sum,  dum  te  Matrem  oru  ? 
Domina  circumdala  supernoi  uin  choro  , 
Lacrymas  uberiimas  da  mihi,  te  imploro. 

Crudelitcr  traclatur. 

0  virgo  sanctissima,  si  tu  prsesens  natum 
Cerneres  ab  impiis  tam  stricte  ligatum, 
El  despicabililer  ab  illis  tractatum, 
Yere  amarissimum  dares  ejulatum. 

Soliloquia. 

0  dolor,  o  gemitus !  quare  miser  ego 
Intime  non  duleo,  dum  hasc  mala  lego? 
Nisi  quia  malus  sum,  ct  hoc  ipsum  tego, 
Et,  heu  !  aliquoties  sic  me  esse  nego. 

Delicala  facies  Dei  Jesu  Christi, 
Yidc  me  his  oculis  quibus  respexisli 
Pelrum  ter  negantem  te,  sicut  praedixisli, 
Ut  tibi  compatiar  pro  me  nimis  tristi. 

0  Judaei  impii,  superbi  et  vani, 
Quare  insanitis  sic,  veluti  vesani  ? 

i)eus,  Dci  Filius  est,  o  nimis  profani, 
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Quem  vos  sic  affligiiis  velut  inhumanil 
Jesu  poUntissime,  Fili  Dei  veri, 

Quare  vis  pro  miseris  tam  vilis  videri? 
Certe  nimis  plenus  es  amoris  sinceri, 
Dum  a  viris  impiis  tanlum  vis  lorqueri. 

0  si  mca  Domina  le  videret  stanlem, 
Ac  lanlas  angustias  pie  tolerantem, 
Nullum,  ut  aestimo,  quis  vidit  sic  ploranlem, 
Sicut  eam  cernerct,  ac  pali  optanlem. 

Hcu  !  quid  faclura  est,  o  digna  majcstas, 
Mari3,  quce  aluit  lc,  summa  polcslas, 
Cras  cum  cernet  te  cadere  per  manus  infcstas, 
Et  virlules  corporis  arentes,  ut  leslas? 

0  mea  liducia,  si  Natum  dilectum 
Muliis  conlumeliis,  et  poenis  affectum 
Blasphemari  ccrneres  in  crucem  erectum, 
Eum  esse  diceres  nimium  direclum  ! 

Hcu !  heu  !  mea  Domina,  qualem  dabis  luclum 
Paulo  post  cum  videris  ventris  tui  fruclum, 
Ad  lormenla  gravia  a  perversis  ductum, 
Ac  tortum  deficere,  quasi  jam  destruclum? 

0  Jesu,  qui  Deus  es,  et  homo  perfectus, 
Quare  vis  lam  viliter  sedere  dcspectus, 
Heu  !  pro  nobis  miseris  tam  esse  subjeclus, 
Pro  nobis  irrisus,  el  penitus  abjectus? 

Yidens  pro  se  Dominum  indigna  subire, 
Quis  est  lidelium  qui  audcal  ambire, 
Aut  de  luis  donis  amplius  superbire, 
Imo,  spretis  omnibus,  post  Christum  venire? 

Decet  nempe  singulos,  qui  volunt  salvari 
Propriam  miseriam  sempcr  contcmplari, 
Linguae  spretis  laudibus,  vane  non  laetari, 
Sed  despcctum  Dominum  pie  imilari. 
Absit  crgo  alium  quid  de  nobis  senlirc, 

Dulce  sit  injuriaj  sermones  audire  ; 
Tio  corde  jugiler  dcmus  locum  i rae , 
Sludeamus  omnibus  bene  obedire. 

Heu!  mihi  nequissimo  amanti  laudari, 
Qui,  licet  culpabilis,  renuo  eulpari, 
Ac  sa:pe  laudaLilem  mcpra3Siimo  fari, 
Ileu  !  mihi,  quis  pcssimo  potesl  comparari 

0  Jesu  piissime,  qui  es  vera  vitis, 
Fove  me  ut  palmilem,  et  fac  ut  sim  mitis  ; 
Mihi  sit  justitiae  perseverans  silis, 

Oro  auctor  nunquam  sim,  sed  sedalor  lilis." Malcr  Dci,  obsecro  tuam  pielalevi 
Ut  mibi  verissimam  des  humililatem  : 

Expellas  invidiam  el  asperitatem, 
Et  pcrfectam  impetres  mihi  charitatem. 

0  mea  fiducia,  mater  Crealoris, 
Jam  me  tibi  offero,  nulrix  Redemptoris, 

Me  gubernans  adjuva,  precor,  cunctis  horis, 
Fac  me  lui  memorem  gladii  doloris. 

Licel  nemo,  Domina,  possil  plene  fari 
Dolores  quos  passa  es  morte  Nati  chari ; 
Tamen  inde  decet  nos  saepe  meditari, 
Ac  plorando  inlime  lecum  conlristari. 

Idcirco,  piissima,  supplico,  dlgnare, 
Inde  vcrum  aliquod  cordi  meo  dare, 
Facque  me  id  laliter  tcribendo  signare  ; 
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tji  illud  amantes  le  possii  cxeilare. 
Jcsits  sistitur  Vilato. 

Sed  ir.inc  vidc,  antma',  illos  inviilcntes, 
Ju.ircorutn  prim.Tpes  in  Clirislum  frenicmes, 
Vnctum  derisorie  per  vicos  trahentes, 
Ail  Pihwim  praesidem  eum  dcducentcs. 

OJesu,  qui  nequiler  pro  me  es  ligalus, 
Falbis  lestiuioniis  pro  me  accusadis, 
Sed  ei  cum  lalronibus  pro  me  depulalus, 
Ui  tibi  cothpatiar  mihi  da  ploratus. 

Precor,  fac  me  nunliam  mea3  Salvalrici, 
Virgini  piissimse,  luao  Genilrici  : 
Qualenus  mox  vcniat  ipsa,  cl  ainici, 
Et  spectcnl  qiue  faciutit  tibi  ininiiei. 

Propcra  nunc,  anlma,  quamVis  hon  libenlei, 
Enuniianl  h$fe  Domfme,  ct  fac  reverenter, 
Circumspecie  faeias  simul  et  prudenler, 
Ne  ipsa  accipiat  hoc  iinpalienler. 

Nunc  quasi  prcesenli  dic  voce  luctuosa, 
Laus  libi,puerpera,  Virgo  speciosa, 
Obsecro,piissima,  Mater  gratiosa, 
Ilec  libi  qtiae  rcfero  ne  sinl  onerosa. 

Bene  nosli,  Dothina,  quia  incarnalus 
Kst  in  le  Omnipotens,  et  in  muhdo  natus, 
Et  cum  peccatoribus  diu  conversatus, 
Ul  nos  ipse  rcdinial,  pro  nobis  humanaius. 
Ob  hoc,  quantum  praevales,  noli  conturbari, 

Ne  plnsnaium  facias  pro  le  molestari, 
Sad  ab ipso  unam  rem  digneris  precari, 
llt  mihi  del  plurimum  prO  se  conlristari. 

Acgi  rogel  ipsa  :  Quid  habes  aman  ? 
Tu  dic  :  Veni,  Domina,  si  vis  speculari 
Jesum  tuuni  {ilium,  vel  cnin  eo  fari, 
Qui  pro  nobis  incipil  Patri  immolari. 

T.unc  ipsa  inielligcns  capium  suum  nalum, 
Et  demum  in  vinculis  duclum  ad  Pilatum, 
Moxin  amarissimum  defluel  ploratum, 
SU  corpus  in  lerram  concidil  prostraium. 

Sed  nati  charissimi  compulsa  amore, 
Ccnsurgens  quantocius  profusa  pallorc, 
Properat  ad  Fiiium  eonfecta  mcerore, 
Rugitum  virginco  comprimens  pudore. 

Tunc  juvantes  Dominam  ipsius  sorores, 
Ad  Jesum,  qucm  tliligu.it,  pergunl  ociores, 
Ostendcntes  Iacryrnls  ansmi  dolores; 
Sed  illis  Magdalena  reddit  largiores. 

Domiine,  quid  faciiis  provide  vi.lele. 
Obsecro,  a  flciibuS  paululum  silcte, 
Laerymas  detergile,  vel  hie  rcmanetc, 
-Nc  Jesuni  crucieiis  flentes  iiidiscrele. 

Ac  ilke  ad  Domfuum,  cito  venient;  s, 
lu  tanto  opprohrio  ipsum  inluenles, 
Condoleutes  multo  plus,  largiusque  flenles, 
Ad  dolorem  provocant  omnes  diligenles. 
Tunc  videnie  Domina  solom  suum  natum, 

Piusquam  furem  alTquem  esse  tribulalum, 
Cor  ineffabiiiter  ejus  est  turbatum,  - 
Elsicquasi  mortua  vix  retiuuit  flatum. 

At  Jesus  pro  Virgine  magis  est  lurbatus, 
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Plusquain  pcenis  propr iis  pro  ea  tristalus. 
Heu  !  heu!  Jesu,  undique  tu  es  cruciatus, 
Inlus  etexlerius  niinis  es  gravatus. 

lleu!  tantam  mcestiliam  nullus  unquam  sciv 
Nce  lam  graves  gemitus  aliquis  audivil, 
Nec  est  mirabile,  uam  qui  semper  vivit 
Dolorem  multipliccm  ibidem  subivit. 

Coiilemplate, aniina,  Jesum  diligenter, 
Cum  iniquis  posijaim  tam  irrcverentcr, 
Quem  praeses  inierrogans Pilatus  frequenter 
Admiraiur  laeiiunij  slupens  vehemcnlcr. 

Jesu,  (}ui  non  polcras  loqui  falsitatem 
Et  lamen  tacebas,  silens  verilalem, 
Ne  sinas  me  cadere  per  loquaeitaiem, 
Sed  discrCtam  mihi  da  lacilurnitatem. 

0  Jesu,  inihi  da  cor  pensandi  instruclum, 
Qculorum  Virginis  planctum,  atque  luclum 
Propere  sequenlium  te  ad  Herodem  duclum, 
Et  vesle  in  candida  sprelum,  el  reduclum. 

0  Virgo,  quatn  obruit  dolorum  lempeslas, 
Unde  tibi,  Domina,  sit  ista  poteslas» 
Qua  sic  sequi  poteras  has  gentes  sceleslas  ? 
Vere  amor  filii  vici»  res  moleslas. 
0  mca  iiducia.qiuc  non  habes  parem, 

Certe  libentissime  tecum  ambularem, 
Fl  ex  fietu  debilem  liLens  suslenlarem, 
Vel  si  dares  lacrymas  saltem  ut  plorareni» 

0  quis  sine  gemjtu^otesl  medilari 
Jesum  cum  dedecore  tam  male  liaclari, 
Pedcs  ductu  celeri  forsan  violari  ? 
Nain  non  fuit  solilus  ipse  calceari. 

Eece  amarlssima  fiunt  quae  sequuntur, 

Ei.  juste  compassiva  quae  jam  infliguntur  : 
J  isie  ergo  homines  ingrali  dicuulur 
Qui  Jesu  sa?pissime  non  compatiuniur. 

Nunc  le  ipsam  prscpara,  anima  devota, 
Super  Jesum  condolcas  dans  illi  vola, 
Lacrymas  multiplicans  sis  pieiota, 
In  eum,  si  valeas,  liqucfias  lota. 

Ecce  quanlum  amal  te  Christus  nimis  chai 
Nam  le  suo  sanguine  optat  salvare, 
Ac  morle  vilissima  le  sic  Iiberare, 

Quod  lu  seinper  negligis,  nec  vis  redamare. 
0  Jesu  piissime,  suceurre  poscenli, 

Te  amare  usque  nunc  mihi  negligeuli, 
Ar,  quod  mulio  pejus,  plurics  nolenli, 
Ileu  !  el  comemnendo  le  sa^pe  oSfendenli, 

Misericordissime,  ignosce  fatenti, 
Salva  etjuva  me,  leipsum  da  qujerenti, 
Filioque  prodigo  larde  revertenii, 
Tu  occurre,  Paler  mi,  et  parce  petenti. 

Josu,  qui  repletus  es  mi  cralione, 
Vulnerare  velis  me  tua  passione, 
Ul  libi  compatiar  ex  dileclionc, 
Velui  nnnc  te  inluens  in  atflielione. 

Oquis  polesl  ceri<ere  illos  malignanles, 
Si.:e  reverentia  te,  J;:su,  nuda.iles, 
A  !  columxiam  nequiler.  Jesu,  ailigantes, 
Tuum  atrocis  ime  corpus  verbcrantes. 

Di 
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Jesus  flagellalur, 
Tremens  cerne,  anima,  ministroscsedenles, 

Carnem  hanc  lenerrimam  fiagellis  scindentes, 
Vulnera  vulneribussibi  infligenles, 
Livores  Hvoribus  superimponenles. 

Quisnon  mceret  speeulans  gubernanleni  mundum, 
Sic  perfusum  sanguine  veluti  immundum, 
Corpus  hoc  sanclissimum  totum  tremebundum, 
Pectusque  piissimum  tolum  gemebundum? 

Contemplare,  anima,  tibias,  lacerlos 
Plagis  multiplicibus  undique  rcfertos, 
Omnes  arlus  corporis  sanguine  operlos, 
Defluentes  rivulos  cruoris  apertos. 

0  corpus  sanctissimum  ad  colnmnam  siti.  tuui, 
Pro  me  amarissimis  flagellis  afllictum, 
Cireumquaque  roseo  cruore  amictum, 
Aufer  a  me,  obsecro,  quodlibet  deiictum. 

Anima  sanctissima  pro  me  tam  gravala, 
Maximis  doloribus  pro  me  tribulala, 
Deprecor  per  Virginem,  qu?e  est  de  te  trislata, 
Cuncta  mea  jugiter  dilue  peccata. 

Sed  Maria  mater  hsec  sese  afiligemio 
Lacrymas  multiplicat  jugiler  dcflendo, 
Alla  dat  suspiria  amare  gemendo, 
Mocstisque  singultibus  pectus  conterendo. 

0  quis  sine  gemitu  potest  te  videre 
Inconsolabililer,  o  Mater,  lugere  ! 
Pra?he  mihi  lacrymas,  fac  me  tccum  flere, 
Te  deprecor,  o  mea  spes,  mei  miserere. 

En  pudici  oculi  ex  fletu  lumescunl, 
Genas  splendidissimae  ubique  pallescunt, 
Ped.  heu!  membra  filii  sanguine  rube:cun\ 
Ac  tuae  anguslia?  plus  plusque  concrescnnt. 

Posl  tormenlum  verberum  lam  malitiosum, 
Cunctis  diligentibus  valde  luctuosum, 
Sequitur  mox  aliud  grave  et  probrosum, 
lsto  multo  amplius  contumeliosum. 

Spinis  coronalur. 
Tunc  coronam  spineam  molestam  plectentes, 

Et  in  Jesu  capite  profunde  figentes, 
Pro  sceptro  arundinem  in  dexlra  ponentes, 
Genu  flexo,fli'£  clamant  irridenles. 

Mcerens  cerne,  anima,  ministros  ciedenles, 
Faciem  pulcherrimam  Domini  spuentes, 
Capul  cum  arundine  dire  ferienles. 
0  quare  non  cruciet  isle  dolor  menles? 

0  capul  Dominicum,  omnibus  eolendum, 
Cruentaris,  pungeris,  angelis  tremendum, 
Caederis,  conspueris,  sanclis  reverendum  ; 
Verc  lu  es  inlime  devolis  dolendum. 

0  pryeclara  facies  ictibus  afflicla, 
Keu!  sputis  et  sanguine  lota  es  depicta, 
Jam  a  Deo  inimicis  quasi  derelicta, 
Proh  dolor!  Iioc  totum  faciunl  mea  delicla. 

Bone,  bone  Domine,  cur  pcenis  tam  duris 
Permittis  lorqueri  le  pro  nobis  impuris? 
Parce  pcenis,  Domine,  parce  vel  fuluris, 
Parce  libi,  deprecor,  vel  Malris  pressuris. 

Inter  hoec  nequissimus  cxiens  Pilalus, 

B.  V.  MAHLE  GESSIT  ECCLESIA.  tClV 

Ne  Jesuni  perimerenl  plenem  est  hortalus; 
Nam  nullus  invenlus  est  in  ipso  realus, 
Sed  perversus  populus  ex  adverso  esl  falus. 

Contrarire  Pilati  et  populi  voces. 
Tunc  produxil  Deum  flagellis  crucnlaiun^ 

Et  dixit  :  Aecipite  ipsum  emendatum. 
Sed  pleni  perfidia  negant  pra?sentalum, 
Poscentes  a  judice  virum  sceleratum. 

Judex  ne  sic  faceret,  adhuc  laborabat, 

Crucifige,  populus  e  contra  clamabat  : 
Tunc  injustus  Dominum  morli  judicabal, 
Et  plebs  nefandissima  ob  hoc  exsultabal. 

Quamvis  horribilia  sinl  ista  prophetata, 
Tanien  ad  sequentia  parva  sunl  collata. 
Heu!  quanlum  est  Genilrix  in  his  iribulata  ! 
Pene,  sicul  aistimo,  est  exanimala. 

Conlemplare,  anima,  quam  sil  onerosum 

Malri  caput  fiiii  cernere  spinosum,^ 
Ac  pra?  natis  hominum  forma  speciosum 
Videre  horribilem  magis  quam  leprosum. 

Hen!  quam  gravala  es,  cceloruin  Regina, 
Spectans  luum  filium  coronatum  spina! 
Ccrte  in  te  irruil  pcena  repcntina, 
Ex  qua  vulnerare  me,  supplico,  festina. 

Tunc  sancta  Magdalena,  et  omnes  amici, 
Gemunt  amarissime  luclu  infelici; 
Puh>  ha?c  tristitia  nequit  verbisdici, 
Sed  hanc  minus  repulanl  Chrisli  inimici. 

Mater  et  pice  rnuliercs. 
Mater  Chrisli  vidcns  ha?c,  tremens  pra?  dolore 

irruit  in  tristitiam  morienlis  more, 
0  quis  ista  cogitans  non  flet  pra?  nicerore, 
Cerle  nimis  durus  esl,  vel  caret  amore! 

Sed  sorores  Dominae  eam  sustincntes, 
Ambulant  post  Dominum  acriler  lugentes, 
Undique  conspiciunt  Jesum  persequentes 
Clamose  maleficum  illum  perslrepentes. 

Cliristus  prohibet  flelum. 
Tunc  conversus  Dominus  ccepii  prohibare 

Filiis  Jerusalem  super  se  lugere, 
Sed  debere  super  se  el  super  suos  flere, 
Pra^dicens  beandas  has  qua?  non  gcnuere. 

Oquissine  gemilu  polest  medilari, 
Te,  Virgo  puerpera,  sic  angustiari ! 
Omnes  diligentes  le  tantum  lacrymari, 
Ad  locum  Calvariae  Jesum  sic  traclari ! 

0  Mater,curproperas  cum  Jesu  ad  crucem? 
ftunquid  vis  cum  Filio  pali  morlem  trucem  ? 
Heu !  ubi  visura  es  mori  Juda?  ducem  , 
Quicrcavit  cherubin  super  veram  lucem. 

Virgo,  qua?  precanles  le  adjuvas  instanter, 
Christi  poenis  compati  fac  me  festinanlcr, 
Da  mihi  nunc  lacrymas,  precor,  abundauJer, 
El  ut  ipsum  cogilem  fac  perseveranler. 

Veslibus  nudalur. 
Cerne  turbam  pessimam  veslem  hanc  Irahentem 

Cuti  et  carni  undique  forliter  ha?rentem, 
Plagis  ruplis  respice  sanguinem  fluentem, 
Ac  Jesum  ex.  plaga  hsee  graviter  dolentem. 
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Cerle  magna  gravitas  islius  tormenti 
K(\  ftelum  sufficerel  hene  ililigcnti; 
lleu!  mihi  durissimo  minus  coniiolenli, 
Pie  Jesu,  mihi  da  lacrymas  pelenli. 

Virgo,  cui  similis  nunquam  esl  inventa, 
Potes  adhuc  vivere  videns  hrec  lormenta? 
Ecee  nuda  Filii  ntcmbra  sunl  cruenta, 
Hcu!  ut  isla  videas  auhuc  es  detenla. 

Virgo,  te  considerans  anxie  plorarc, 
Doleo  le,  Dornina,  sed  heu!  non,amare, 
Misericordissima,.  supplieo,  dignare, 
De  hac  pcena  lua  me  velis  vulnerare. 

Vides,  niea  Domina,  natum  generosum> 
Q:!em  Prophcia  nominal  pruj  cunclis  formosum, 
ESnitc  pocnis  urgentibus  virum  dolorosum, 
Heu!  et  plagis  pluribus  tolum  ulccrosum. 

0  luiba  Judaica,  perfida,  obscena, 
0  vestrce  duritiaj  aspera  venena, 
0  gens  nefandissima,  omni  malo  plena, 
Quare  nihil  flccteris  in  lam  dura  pcena? 

Sic  lu,  mea  aninia,  dura  et  pcrversa, 
Cur  in  hoc  loimenlo  non  es  ad  fleluni  versa? 
Quare  non  es  lacrymis  amaris  aspersa, 
Videns  membra  Domini  cruore  conspersa? 

0  Jesu,  digneris  me  confestim  juvare, 
Me  amaritudinem  tuam  fac  guslare. 
Pro  Uus  doloiibus  fac  me  plorare, 
Mam  hoc  sine  lacrymis  pudet  mepensare. 

Heu  !  hoc  miserabile  esl,  et  mirum  vere, 
Qui  le  passum  pensital,  et  non  polesl  flere, 
Heu!  quomodo  potest  se  talis  continere? 
0  Jesu,  durissimj  mei  miserere. 

Crucifigitun 
ltemvide,  anima,  iu  Jesum  bacchantes 

Super  crucem  asperam  duriter  locantes, 
Membra  horribihter  ferro  perforanles, 
Christumque  durissime  in  ligno  clavantes. 

Condolendo  respice  populum  vesanum, 
Nudum  corpus  premere  tenerum,  non  sanum, 
Super  lignum  jacere  asperum,  non  planum, 
Et  crasso  transligere  clavo  pulchram  manum. 

Contemplare  manum  hanc  longam,  et  deceniem 
Perfossam  arclissime  pro  te  patienlem, 
Sanguinem  largissime  pro  le  eflluenlcm, 
Vulnus  amarissimum  pro  le  suftercntem. 

0  manus  sauctissima,  pro  mepenetrata, 
Clavi  crassiludine  multum  laniala, 
Percussorum  impelu  dire  lacerata, 
Scribe  in  me  qualiter  es  angusliala. 

Pensa  h*c,  durissimc,  qui  nunquam  fievisli, 
Vaca  instanlissime  magnie  pcenae  isli. 
Plorabis,  si  senseris  hunc  dolorem  Chrisli. 
Vel  quod  cx  eis  conlingit  ejus  Matri  irisii. 
Nempe  Malcr  videns  hoc,  multo  plus  langueseit, 

Et  commola  acriler  in  se  conlabescit, 
Seiisu  fere  perdito  semelipsam  ncseit, 
Sed  in  flelu  ditfluens  quasi  jam  liquescit. 
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Proh  dolor  !  moleslia  hujus  piagce  dSfil 
Matrem  pcenis  Filii  videtur  ferire, 

Curre,  curre,  anima,  iiunc  feStina  i're\ 
Ul  tu  possis  Dominam  cadentem  ftileirc. 

Heu,  haec  est,  Domina,  dies  tibi  dura, 
Nam  circumdederunl  tc  modo  malrisjura, 
iNunc  plusquam  parluriens  sentis  mala  pluia, 
Qua?  carebas  pariens  materna  pressura. 

0  dolor!  o  gemitus!  quo  te  es  veisura, 
Undique  afllicta  es  ex  nati  tortura? 
Qualiter  mensura  es  sligmata  fulura, 
Qua3  in  lantum  defic^s  pro  ista  fixara? 

Porro  tam  flebiliter  manu  hac  hVmata, 
Altera  distenditur  ul  sit  condjavala, 
Sed  nimis  foramina  sunt  inordinala, 
Ultra  iongitudinem  corporis  formala. 

0  doloi !  o  gemitus!  quid  nun.c  snnt  facturi? 
Gemanl  qui  considerant  jam  non  corde  durl, 
Cum  festinant  traherepravi  peritivri 
Ad  loca  foraminum  niembra  Christi  puri. 

Ut  lCgisti,  anima,  cerne  diras  genies, 
Inhumanos  niilites,  heu  !  nimis  furenles, 
Membra  tui  Domini  cum  Vi  distendentCs, 

Et  in  modum  pellium  hinc  inde  trahentes. 
Quis  eftari  potest,  quod  tantum  telenderunt 

Ut  membratim  Domiuum  pene  diviserunl  (  1  ), 
Pene  ossa  omnia  ejus  nudaverunt, 
Ac  clavis  crassissimis  membra  transfixerunt? 

0  quis  loqui  poteril  horribilitalem, 
Aut  crucifigentium  hanc  crudelitalem, 
Patientis  Domini  hanc  pcenalitatem, 
Matris  etamantium  hanc  anxietatem? 

Hic  nostrce  duritiai  penitus  frangantur, 
Medullae  in  lacrymas  sanguinis  vertantur, 
Cuncla  desideria  in  Jesum  figantur, 
Et  sic  corda  valido  dolore  scindantur, 

Sive  fletu  pudeat  nos  hsec  prseterire, 
liic  a  cordis  gemilu  decet  nos  rugire, 
Atcumflente  Domino  doiorem  sentii 
Vel  si  ipse  dederit,  cum  co  obire. 

Flet  Chrislus  in  cruce, 

Coniemplando,  anima,  hic  dilata  mentctiif 
Vide  Jesum  maximas  pcenas  snffercntem., 
Pro  le  amarissime  in  tormentis  flenlem, 
Intus,  et  exterius  totum  palientem. 

Ecce  horribilitcr  membra  exlenduntur  , 
Cutis,  caro  aspero  ferro  lodiuntur; 
Heu,  compages  ossium  a  se  dissolvuniur, 
Alque  membra  sanguine  cuncta  perfunduntui 

Et  rnanus  tencrrimai  clavis  pei  forantur, 
Pedes  modo  simili  dire  terebrant.  r, 
Nervi  cum  sublilibus  fcn  is  iaceranlur, 
Sic  et  veiia?  tenerce  clavis  lauiantur. 

Vide,  vide  intimos  istos  cruciatus, 
Cordis  ejus  gemitus,  atque  ejuJalus, 
Oculorum  paritcr  ubcres  ploratus, 

Utque  decor  corporis  lotus  est  abiatu». 

(I)  Vide  Suar.  in  m  p..  tom.  II,  dis.  56,  sect.  44 
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0  Jesu  piissime,  quid  est,  quid  egisti? 
Quare  lot  pro  miseris  tonncnta  subisii? 
Patiam  consignaii  me  nassioni  is:i, 

Plagis  luis  \xdc  mc  atque  morle  trisli. 
liem  eerne,  anima,  vuitum  Mattis  flenlis, 

In  islis  angustiis  jugiler  pra2sentis, 
Pensa  ineffabilcs  peenas  ejus  mentis, 
Urgente  incommodo  pcne  morienlis. 

Heu,  Yirgo  pulcherrima,  peccati  ignara 
Feminisque  pridie  caeleris  plus  praeclara, 
Nunc  pallens,  et  lugubris  tota  es  amara, 
Paliente  coram  le  lua  Prole  cbara. 

Compellor,  o  Domina,  de  te  relicere* 
Quia  le  considero  amplius  dolere 
Quam  sermones  aliqui  possint  fari  verc, 
Aut  mentis  medilalio  comprchendat  mer;e. 

Non  miror,  o  Domina,  Yirgo  redimita, 
Quae  in  lam  flebilibus  es  lormentis  siia; 
Sed  admiror  quomodo  perseveras  ita, 
Et  quod  cor  non  rumpitur  abscedcnte  vif.a. 

0  mea  fiducia!  deprecor  ut  velis 
Statim  me  perfodere  luae  pcennc  (e!is, 
Fac  ut  tibi  jugiler  servus  sim  fidelis, 
Et  meam  Dominam  adorem  in  cceiis. 

0  quis  sine  lacrymis  potesl  hxc  pensare, 
Tot  snflerre  gravia  Dei  Salulare, 
Hancque  Matrem  Yirginem  tam  mullum  plorsie. 
Sanctosque  aposlolos  multa  lolerarc? 

Joannes  aposlole,  qui  ista  vidisli, 
Yidendoque  inlime  condolens  fievisli, 
Fietus  mihi  nnpetra,  vulneraque  Chrisli, 
Juva  me,  cum  videris,  anteJcsum  sisti. 

0  amatrix  Domini,  pia  Magdalena, 
Quem  vidisli  perpeti  muilo  luclu  plena, 
Pclo  pro  multiplici,  quam  lu  vides,  poena, 
M.hi  luctus  obtine,  etpoli  amcena. 

0  reliquae  sanclas  feminae,  singuh»  Maris, 
Qiiae  vidistis  gravia  lormenta  Messia?, 
l'ro  me  preees  fundilc  sempcr  proli  piae, 
Ut  salvum  me  facial  in  cxlrema  dic. 

Per  Christi,  adjuro  vos,  vulnera  cruenla, 
Pro  quibus  moeslissima  dedistis  lamenla, 
Juvatc  ut  spernam  hostis  lentamenta, 
El  ul  non  suslineani  aelerna  lormenta. 

Nuiic  afleelans  animus  lacrymarum  fruclus, 
Iterum  ad  Dominum  totus  sit  reductus, 
Nunc,  nuncpia  anima,fias  aqu;c  duclus; 
Dehinc  tola^si  valeas,  Iiquescas  in  luctus. 

Specla,  specta  inlime  Jesum  ejulando, 
Cireumqmwjue  vuhiera  singula  scrutando, 
Quaiiter  gravala  sint  pic  explorando, 
Et  quid  pravi  fecerant  crucem  exahando. 

Ecce,  ecce  elevant  signum  nominalum, 
Spiritu  prophetico  prius  praisignalura, 
Jesum,  verum  hominsni,  Deum,  Dei  nalun), 
In  ligno  arctissime  lensura  el  clavalum. 

GemenSj  cerne,  anima,  crncem  erigenies, 
Tandem  cum  impetu  niinio  figentes  : 

lleu-,  disjuncta  graviter  membra  collidentes, 
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Et  ineffabililer  Doniim  m  torquentes. 
Quis  non  mcereat  videns  furorem  malorum, 

Christi  fletus  copiam  et  suspiriorum, 
Ilanc  pcenam  gravissimam  omnium  membroni:!!, 
Disjuuciorum  sciibel  ita  collisorum? 

Curre,  curre,  anima,  nunc,  si  sis  devola, 
Ad  hanc  cruccm  propera  sin^  mora  tola, 
Dbcurrentem  sanguinem  collige  et  pola, 
Et  cuncta  qiuc  passus  est  in  selernum  nola. 

Contemplare  clavos  hos  manus  transfigentes, 
Totum  pondus  corporis,  proh  dolor!  gerentes, 
Heu,  ineflabiliter  vuinera  augenies, 
El  ut  vere  aeslimo,  ea  discindentes ! 

Lasso  coilo,  heu!  caput  pendel  dolorosum, 
Carens  sustenlaculo,  cruentum,  spinosum  ! 
0  quis  non  fleat  intuens  vullum  speeiosum  ; 
Cruentalum,  pallidum,  lugubrem,  verberosum? 

Cciie  qui  hx*c  cogilas  et  non  lacrymaris, 
Nju  salis  diTgere  Deum  comprobaris. 
Jesu,  mihi  lacrymas  precor  largiaris, 
Me  amare  parum  te  nunquam  patiaris. 

Orat  pro  crucifixoribus. 
Jesu,  qui  ab  impiis  in  cruce  clavaris, 

Et  lamen  hisveniam  a  Patre  picearis, 
Mei  et  credenlium  lu  miseiearis, 

Nobis  parcas  jngiler,  nunquam  irascaris. 
Iiem  vide,  anima,  qualiter  Jud;ei, 

Sacerdolum  principes,  Scriba),  Pharis3ei 
Clainant  :  Vah  !  qni  dcslruis  templum  veri  Dei, 
Salva  temelipsnm,  si  es  Filius  Dei. 

Susjiensi  cum  Domino  illi  duo  rei, 
Unus  :  Salva  te,  el  nos,  loquilurci  : 
Allcr  pcfcns  graliam  ait  :  Memento  mei. 
Cui  spondel  Dominus  paradisum  Dei. 

Jesu  amanlissime,  qui  non  offendisii, 
Quarc  lot  immania  tormenta  subiisli  ? 
Certepro  me,  Domine,  iucc  sustinuisti, 
Et  quod  cgo  rapui,  tu  passus  solvisti. 

Ego  tuae  merilum  snm  traditionis, 
Yinculorum,  vcrberum,  el  damnationis, 
Spulorum,  ac  icluum  et  occisionis, 
Ego  causa  luai  sum  omnis  passionis. 

Ego  mala  perpetro,  lu  pcena  mulctaris  ; 
Ego,  heu, superbio,  lu  bumiliaris  ; 
Ego  vane  rideo,  et  lu  lacrymaris  ; 
Ego  vescor  dulcibus,  lu  felle  potaris. 

Mecum  ridet  tiinida  Eva,  et  non  pia  : 
Tecum  plorat  acriler  humilis  M;.ria, 
Ego  sum  in  prosperis,  lu  in  agonia  : 
Fac  me  teeum  compati,  precor,  o  Messia! 

Ecce  sancia  viscera  distens*  aiescunt, 
Membra  horribililer  cruenta  rigescunl, 
Caliganles  lacrymis  oculi  languescunl, 
Labia  neclarea,  proh  dolor!  pallescunt. 

0  Jesu  omnipolens,  qui  cuneta  discernis  , 
Quare  hoc  sanclissimum  corpus  ita  spernis  ? 
Nonne  csset  melius  nos  subdi  infernis 
Quam,  le  Deo  sic  torto,  perfrui  supcrnis  ? 

Vcre  amor  nimius  ad  iuxv,  te  coegit, 
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Et  quasi  in  iiihilum  fere  le  redcgil ; 
Triumphairix  charitas  opus  hoe  percgit, 
Se<l  noslrani  duritiam,  heu,  adhuc  non  fregil. 

0  ingrala  aninia,  prava,  indevola, 
Quarc  non  es  pcenis  iiis  plancluque  coininola  ? 
Eece  lu  es  Domini  inorie  dira  lota  ; 
il;ec  pro  lu;s  vitiis  passio  fit  lola. 

Apparct,  nequissima,  quod  jam  caresvita, 
Duni  liunc  passum  cogilans,  dura  inaucs  lla  ; 
Sic  dum  Jesum  comedis  vcluti  oblila, 
lleu!  nec  lunc,  nec  alias  bene  cs  contrila. 

Vide  Dei  Filium,  virum  virluosum, 
In  verbo  et  opere  pridie  formosum  ; 
Magis  quam  malelicos  nunc  opprohriosum, 
Vocatum  a  pluribus  pro  te  seelerosum. 

0  Jesu  piissime,  qui  es  nimis  gratus, 
Et  le  p^ssum  cogitans  vix  sum  lacryniatus, 
Precor,  benignissime,  da  mihi  ploralus, 
I\»nde  mihi  qualiter  lu  es  vulneralus. 

Ileu  !  mihi  qui  ncqueo  per  compassionem 
Corde  semper  gercre  tuam  passiouem, 

Summam  Dei  erga  ine  hanc  dik'clionem, 
Suinmam  Dei  gratiae  hanc  dilTusionem. 

Cur  si  membra  Doinini  fi;!eles  dicuntur, 
Paiienti  Capiii  non  compatiuniur  ? 
|Ieu,  in  mullis  imminct  quod  jam  cxciduntur, 
Qui  dolore  Capilis  mcesli  non  cernunlur. 

Scio  qpod  si  meuspcs  male  lajderetur, 
Ad  compatiemimm  cor  lolum  vigerclur. 
Ergo  pedem  diligi  plus  Chrislo  videtur, 
Pro  cujus  angustiis  parum  vix  movetur! 

0  iesu!  qui  peniius  nunquam  peccavisii, 
Nonne  ut  conjungerer  tibi,  me  fecisti  ? 
Cur  non  reum  Uedi  me,  Christe,  permisisli, 
V.t,  heu,  tecum  reum  me  non  vulneravisli  l 

Ego  sum,  qui  dcbeo  esse vulneralus, 
Non  lu,  qui  nequiliam  non  es  operatus. 
Ego  sum  culpabilis,  meus  est  realus, 
Vulnera  me,  ut  a  lc  non  sim  separatus. 

Pia  proles,  deifica  bonitale  plena, 
Sic  lenere  vulnera  noli  aliena  ; 
Tua  facta  bona  sunt,  mea  sunt  obscena  ; 
Vulrierare  velis  me  vel  ex  tua  pcena. 

Dominalor,  Doniine  cceli,  atque  lerroe, 
Precor  vulnerare  me,  nec  velis  dilFerre, 
Nain  illaesum  meum  cornequeo  sufferre, 
Dum  pro  me  tot  vulnera  video  te  perfcrre. 

Nonne  magis  pium  est  virum  a  tc  faclum, 
Tecum  in  vulneribus  lenerc  subaclum, 
Quam  a  tcdimitlere  innihil  redactum, 

i     Cogitationibus  diversis  valde  subtraclum? 
Curre,  curre,  vulnerate  Jesu,  in  hac  Iiora, 

Ne  forte  amittas  me,  si  intersil  mora  : 

$    Da  ut  tua  senliam  lorm.enla  majora, 
Sculpe  in  me  vulncra  tuaaciiora. 

Qui  permillis  ferrum  le  intus  penelrare, 
Cur  rationalem  mc  sinis  foris  stare  ? 
Ferro  viliorem  noli  me  reputare, 
Sed  in  tua  vulnera  eo&e  me  intrare. 
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Jesu,  luas  supplico  miseralioims, 
rropler  Matris  merita  etoraliones, 
Per  sanclorum  oinnium  inlercessiones, 

l)t  pensem  ego  jugiler  tuas  passiones. 
Mihi  sit  pensandi  te  copiosus  fletus, 

Semper  sim  recordans  tuis  lacrymis  repielus, 
Oro,  fac  ut  nunquam  sim  nisi  in  tc  Iaelus, 
Tu  sis  meum  gaudium,  et  amor  secrelus. 

Jam  nuuc  Malri  Virgini,  anima,  iulende, 
Quantum  ipsa  doleatsub  cruce  perpende, 
Ut  te  secum  vnlneret,  prcces  mox  iiupcmie, 
El  quod  illi  condoler.s  laerymis  oslende. 

0  quanlum  es,  Genitrix,  inlus  eruciata, 
Oh  tormenla  Filii  tam  inulliplicata  ; 
0  Virgo  Chrisli,  vere  meaadvoeaia, 
Mihi  inde  aliquid  pande  exorala. 

0  mea  Qducia,  et  nica  palrona, 
Oninis  pudicilix  rulilans  coioua, 
Esio  prasens  spiritu,  quamvis  non  perso.ia, 
Ut  quod  ipsa  doceas,  loquar,  Matcr  bona. 

Loquere  nunc,  Domina,  super  cmnes  digna, 
Ueum  ne  despicias,  precor,  o  bcuigna  ! 
Mihi  tua  vulnera  concile  designa  ; 
Ac  lantai  materioe  verba  da  comiigna. 

Sed  respondes  forsilan  me  non  esse  laiem, 
Cui  hanc  miseriani  reveles  pcenalein, 
Neque  tuis  ullimis  servis  esse  oequaiem, 
Ul  hanc  petam  graliara  a  tc  speeialeni, 

Scio,  scio,  Doniina,  me  indigmun  esse. 
Sed  quid  accusanli  me  poterit  obesse  ? 
Te  pro  Deo  supplico,  Virga  stirr  is  Jesse, 
Ut  tu  meis  piecihus  digneris  adesse. 

Sed  dicis  non  omnia  me  faleii  vere, 
Nec  sicut  peccaverim,  promere  sincere, 
Oblivisci  plurima,  quaedam  relieere, 
Nec  vilando  criiuina  bene  pcenilere. 

Heu,  Maler  clementia3,  hxc  sunt  dura  verba, 
Quoe,  proh  dolor!  vera  sunl,  licel  sinl  acerba. 
Nam  videri  sicul  esl,  non  vult  mens  superba  ; 
Sed,  le  rogo,  sana  me  ob  saluiis  verha. 

En  tibi  confileor  omne  crimen  meum, 
In  peccatis  omnibus  faleor  me  reum, 
In  quibus  cognoscis  me  offendisse  Deum, 
Etutsalvcl  ipse  me,  precor,  coge  eum. 

Pcccavi  superbia  el  mala  cogitalione, 
Visu,  vcrbo,  operc  et  omissione, 
Custu,  laclu,  naribuscl  aiiditioue, 
Multa  negligcntia  et  delectalione. 

Deliqui  malilia  clperverso  more, 
Sn  Dei  etproximi  modico  amore, 
Luxu,  avaritia,  ira  el  livore  ; 
Gula,  et  acedia,  odio,  lorpore. 

Haec  libi  confiteor,  et  Omnipolenti, 
Ac  sanclorum  ccelui  vobiscum  manenii, 
Deprecor  ob  merilum  divini  tormenli, 
Saivato  culpabilem,  veniam  da  pelenli. 

Ecce  qualis  factus  sum  ssepe  delinquendo, 
Tibi  ali(pjanlulum,  o  clcmens,  oslendo  ; 
Mea  niala  omnia  libi  nunc  commendo, 
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Ut  tu  ipsa  salves  me  ista  auferendo. 
Sed  quid  ago,  referens  sordes  foeditalis, 

Audilui  Virginis  summai  purilatis  ? 
Horresco,  sanctissirna  Mater  pielatjs, 
lla  loqui  auribus  luis  illibatis. 

Expavesco  ne  a  me  forsan  le  avertas 
Multasob  putrodines  intra  me  insertas, 
Sed  per  Jesum  deprecor  ad  me  tc  converlas 
Id  quo  tot  miserias  cognoscis  lam  certas. 

Tu,  qua)  vota  omnium  pia  intueris, 
Nunquid  solfmisero  mihi  dura  eris  ? 
Ctir  misericordia;  notum  nomcn  geris, 
Si  mihi  petenti  te  non  misereris  ? 

Hanc  consuetudinem  propler  me  non  mqtes 
Pcr  quam  soles  misetis  reddere  salutes, 
Nec  mc,  quamvis  impium,  flagilo,  refutes, 
Sed  tuaj  clementiac  fac  in  me  vii  lutes. 

ftecordare,  Doinina,  prae  cunclis  perfecta, 
Quia  ob  culpabiles  fuisti  elecla,  7 
Maier  propter  miscros  Dei  es  effecta, 
Ergo  salva  miseros,  noslra  spes  erecia. 

Te  pro  eis,  Doinina,  Deus  est  ingressug, 
Pro  eis  miscrias  humanas  perpessus, 
P:o  ipsis,  vidente  le,  in  tormentis  fessus, 
Ac  morlis  angustiis  pro  iilis  est  pressus. 

Ergo  nobis,  Domina,  reis  sis  parata, 
Eorumque  infimum  audi  me  rogata, 
Memento  pro  quibus  es  tanlum  exallata, 
Et  p>0  quibus  tua  esl  proles  tormeniala. 

Meas  preces,  Domina,  digneris  audire, 
Kt  ntinc  et  iq  posterum  scmper  subvenire, 
Fac  tuas  aiqne  Domiui  plagas  me  ferire, 
El  in  corde  jtigiter  devotc  sentire. 

0  fracta  doloribus  slans  sub  crucis  ara, 
Ex  nati  vuiiierlbus  plena  et  amara  ! 
Oa  mihi  parlcm  doloris,  ne  sis  avara, 
Quae  iarga,  et  Hbcra  dicia  csel  gnara. 

0  mca  flduci.i!  Mtoer  Salvatoris, 
Mo  tnnsfige  gladio  mox  lui  doloris, 
Dita  nie  ex  munere  perfecti  amoris, 
Et  dic  mea)  anima:  vim  lui  mceroris. 

Nuiic,  nunc  pncsens  spiritu  Mater  singularis, 
Be  luis  doloribus  aliquid  loquaris, 
Quod  placere  vnleal  luis  sorvis  charis, 
El  eos  aspergero  lacrymis  Hmtfris. 

Maler  Filto  rompassa. 
tmporiuna  anima,  curad  me  sic  clamas, 

Qiiaui  tam  parum  recolis,  et  tam  pariiin  amas  t 
Sed  dieis  amlisse  te  de  ttte  pir.s  fwnas. 
Es  ob  hoe  audaciler  ad  rne  sic  acclamas. 

Modo  si  audire  vis  pamas  mcx  menlis 
CrueifixoFilio  meo  comlolenlrs, 
Vanitates  abjice  cordis  discurrentis, 
I  t  lamcnta  animi  da  compaiientis. 

Sinc  flelu  anima  hxc  audire  noii, 
Lbi  me  sic  compaii  vides  meoe  proii, 
Ubi  fudit  lacrymas  muitas  Factor  poli, 
I3bi  moTtein  su^uli;-  Doniinator  soli. 

Ei  in  priiub,  atloqnor  le  epilificando 
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Ex  hoc  quod  lu  cogilas  de  me  aliquando  : 
Si  cogr.ovi  vulnera  cuncta  speeulando 
Quaesuseepit  Filius  mcus  tolerando. 

Scius  quia  dolor  me  in  tanturn  premebaJ, 
Quod  viin  fere  corporiseum  sensu  delcbat, 
Sed  imnier.sus  Filii  amor  me  cogebat 
Omnes  pcenas  cernere  quas  ipse  ferehat. 

Quando  pcenam  aliquam  inierri  vidcbam, 
Tola  quasi  moriens  mox  dcsiciebam, 
Sed  amoris  impetu  statim  revivebam, 
Et  lormenlaFilii  avide  videbam. 

ftani  cum  eo  mcum  cor  tolum  habitabat, 
Quem  ineffabiliter  plus  quam  me  amabal, 
Idcirco  quod  Filius  ineus  lolerabat, 
Inconsolabililer  meum  cor  gravabat. 

Nam  cum  eo  cor  meum  dure  esl  ligatum, 
Colaphis,  et  abspis,  spulis  cruciatum, 
Probriset  blasphcmiis  illusum  ac  vexatuni, 
Flagris  ejus  asperis  mullum  tormenlatum. 

Gmn  Jesu  esl  meum  cor  spinis  coronalum, 
Ligui  crucis  ponderc  secum  oiu  ralum, 
Ad  locum  Calvaria?  cum  eo  tractatum, 

Ejus  potu  felleo  esl  amaricatum. 
Eum  niagnis  doloribus  vidi  spoliatum, 

Delicaio  sanguine  totum  cruenlatum, 
Cum  Jesu  esl  meum  cor  lensum,  et  clavaium, 
Ecce  vides  meum  cor  lolum  laceratum. 

Conlemplare,  anima,  meum  cor  clavatum, 
Et  cuni  meo  Filio  srcpc  perforalum  ; 
Sed  in  hoc  esl  maximc  meum  cor  gravalum, 
Quod  non  his  suppliciis  est  vita  privalum. 

Seil  inenarrabiles  peenai  me  lorqucbanl, 
Quando  crucem  impii  sursurn  erigcbant, 

Mam  cam  cum  imp-clu  siare  faciebant, 
Et  ineffa!  ilitcr  Jesum  affligebant. 

0!  si  scircs  quanlum  me  poena  haic  gravahnt, 
Quanlum  Chiisti  imtirtmfti  plagas  dilatabai, 
Quamque  et  profuiuiissime  ip^e  suspirabai, 
Et  quam  amarissimeilh!  tunc  p!orab;il! 

Slabam  subpalibulo  Maler  veri  Dei, 
Videns  pati  Bominum  ii!iivers;x;  rci  ; 
CondolcLam  inlime  ejr.s  spcciei, 
Quem  defmtnem  fecerani  torque:;do  j;i;l;ei. 

In  languorc  maximo  el  dolorc  giavi, 

Ad  Jcsum  s.Tpissime  oculos  Iew;tvi, 
Va3!  v;e!  sicut  polera  ii,  \\e!  F.li,  clanusvi. 
Ego  lead  pcenas  has,  jcsu,  gcneravi. 

Suspexi  multolies  ad  natum  suspensum, 
In  cruce  atrociier  clavaium,  et  distensum, 
Sijlum  jusium  Deum  inler  reos  peusum, 
Et  lioicndo  perdiiii  pcne  meum  scnsuiu. 

In  itolore  maximo  Filium  vidobam, 

p  jnvare  penilus  eum  non  valcltam. 
Cemilus,  suspiria,  smgullus  edebam, 
Lacrymas  muhiplices  amare  fundebam. 

ViJi  sanctam  faciem  et  deliciosam, 

Ptti.squam  lingua  exprimai  dulcem,  gratios  un 
Moltis pro angusliis  lotam  lacrymosam, 
Crucnlatam,  livid.im,  ncc  non  maculosam. 
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Nam  lam  largas  lacrymas  oculi  sliliabanl, 
Quod  prae  multitudine  flelus  cabgabant, 
Quia  i\u\\\  aderant  qui  eos  niundabant, 
Scd  iugeulem  Dominuni  mulii  subsauuakmV. 

Dignuni  caput  Ftiii  ia=sum  dependebat, 
Matn  ubi  quiesceret  loeus  non  manebal, 
Praeler  spinas  minime  pulvinar  habebal, 
Cujus  dolor  inuiliplex  mullum  mc  lorquebal. 

Manus  deccntissimas  ctum  saq)e  speclavi, 
Laeeralas  graviter,  he.it!  consideravi, 
Quas  angebanl  nequiter  pei  foranles  elavi, 
Quos  in  his  trausfixerant  iili  nimis  pravi. 

Aspexi  dignissimos  pedcs  ianiatos, 
lleu,  pcrcussos  malleo,  fcrro  lerebralos, 
Onmes  arlus  corporis  siniul  cruciatos, 
El  eompages  ossium  dire  dissipatas. 

Guslum  inci  Filii  felle  cruciabant, 
Audiiuin  blasphcmiis  Judau  vexabanl, 
Oifaelum  pulredines  loci  tormenlabani, 
Ei  luec  simul  omnia  multum  me  gravabanl. 

Me  loqui  ad  Filium  amor  compellebal, 
Et  aflectuosum  cor  sermones  cdebat, 
Sed,  licu!  dolor  nimius  eos  dirumpebat, 
Quod  verba  edicerc  minime  valebat. 

Sensibus  languentibus  jam  deficiebam, 
El  confiaclis  viribus  dolens  corruebam, 
Scd  resumplo  spiritu,  vocc,  quavalebam, 
In  verba  hujusmodi  slalim  prorumpebam  : 

V;e!  vcc!  Fili  mi,  va?!  vai!  cliarenale, 
Ecce  bi  perversi  me  diviscrunt  a  le, 
Adjuva  me,  obsecro,  in  anxietale; 
Audi  prcces,  miserere  Malris  desolaUe. 

Per  te,  Fili,  Iiabui  omnia  secunda, 
lu  le,  Jesu,  cxstiti  jugiter  jucunda  : 
Heu,  nunc  in  trislitia  per  te  sum  profunda, 
Quia  te  sic  cruciat  turba  ha?c  inimunda. 

Tccuni  fac  obire  me  per  istum  agonem, 
Qua;  te  ipsum  alui  ad  hanc  passionem, 
Ego,  heu,  lactavi  le  ad  occisionem, 
Fac  me,  precor,  commori  per  compassionem. 

In  te  impassibilis,  Fili  mi,  fuisli; 
Totum  hoc  quod  pateris.  de  me  assumpsisli. 
Ergo  fac  ul  moriar  lecuni  ea?de  trLti, 
Quia  te  exposui  dir*  morli  isti. 

0!  quis  (!ct  ui  subeam  pro  te,  Jesu,  morlem, 
Cujus  ex  ine  miseram  lu  sumpsisli  sorlem? 
Fili,  cur  peraiiais  me  essc  nunc  tam  fortem? 
Bogo,  moriendo  fac  me  luam  consorlem. 

0  mea  iaeiitia,  salus,  spes  el  vita, 
Jesu,  cur  relinquis  nie  desolatam  ita? 
Cur  sine  auxilio  sum  in  pcenis  sita? 
IJeu,  mca  solatia  cuncta  sunt  Hniia, 

Quis  inihi  dc  cjetero  praislabii  sohmen  ? 
Digneris  audire  bu-iiq  maternum  gravamen, 
Et  ad  minus  da  mihi  aliquoc!  levamen  : 
Vide,  vide,  Fili  mi,  maternum  vexamen. 

Tunc  Jesus,  me  audiens  tain  indesinenler 
Suspirare,  gemere  el  flere  dolenter, 
Intucnsque  anxium  meum  cor,palenier 
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Consolari  lugubrem  visus  est  clementer. 
0  si  scires  qualiter  mibi  condolebat ! 

Nempc  pro  me  mullo  plus  quam  pro  se  languebat, 
Et  ejus  pcenalilas  mullum  me  premebat, 
Ac  utrosque  passio  vicissim  angebat. 

0  immcnsa  gravitas  et  anxietudo  ! 
Peena  inefTabilis,  et  amariludo  ! 
Quanlum  pressit  ambos  nos  isla  habiludo, 
Quos  iiicestintabilis  slriux.it  graliludo! 

Cltrisius  Matrem  commendal  Joanni. 

Nani  morli  appropians  flentem  me  vocavil, 
Joannem  in  liliuni  miiii  ordinavit, 
Mc  in  matrem  pariler  illi  coinmcndavit, 
El  doloris  gladius  lunc  me  perforavil. 

Semivivum  Doniinum,  heu!  audiebamus; 
Loqui  prae  mceslilia  nihil  valebamus, 
Jesuin  pene  morluum  fari  vidcbamus, 
Hespondere  aliquid,  lieu,  non  poteramus. 

Ego  cordis  jubilum  mei  amitlebam, 
Et  in  multas  lacrymas  lola  defluebam, 
Vitam  mea;  aninia;  obire  videbain, 
Ac  peenis  ingentibus  jam  liquefiebani. 

Vlquid  dereliquisti  me? 
Nam  et  sic  humanilas  dcrelinquebalur, 

Nec  tunc  ei  deitas  opitulabatur, 
Unde,  et  passibilis  valde  reddebalur, 
El,  Curreliquisti  me7  Deus?  loquebatur. 

Aninia,  si  ruminas  primum  liunc  dolorem, 
Possidebis  forsitan  lacrymarum  rorem, 
El  si  tu  devola  es  ac  cupis  honorem, 

Meditare  s&^pius  hunc  meum  moerorem. 
0  misericordia  immensa  rcplela, 

Laus  tibi  et  honor  sit,  Maler,  sine  mela. 
Omnia,  qiuc  facta  sunt,  nola  et  secrela, 
Tibi  solvant  gratias,  Virgo,  Verbo  feta. 

Jam  obortis  lacrymis  per  compassionem, 

Cogor  interrumpere  tuum  hunc  sermonem, 
Gratiaruin  reddere  libi  actiouem, 
Ei  tuam  cxtoiiere  iniseralionem. 

0  mea  fiducia !  Mater  Dei  veri, 

Per  le  orojugiter  ad  bona  urgeri, 
El  a  inaiis  omnibus  per  le  coerceri, 
Tuisque  doloribus  semper  adimpleri. 

Ulinain  eum  lacrymis  posscm  nunc  rugire 
Et  pro  ic,  o  Domina,  dolendo  obire! 
Pceiias  seniper  nie  inas  precor  fac  sentire, 
?.!eu:n  cor  durissimum  digneris  mollire. 

Ueu,  quare  post  Filium,  Domina,  abiisti? 
iSeu!  eur  ad  Ca!vari;c  locum  cxivisii? 
Heu  !  eur  soliiaria  doini  non  fuisli, 
Ne  in  morle  forsitan  pei  imaris  Christi  ? 

Nonne  nati  passio  nobis  cssel  satis, 
Nibi  crucifigerei.  le  piebs  ferilatis? 
Cur  fecisti,  Domina  mira;  sanetitalis, 
Te  vas  aniariludinis  ei  pcenalitatis  ? 

Heu,  non  solum  cerno  te  juxla  cruceni  tlenlem, 
Scd  sin-nil  cum  Fiiio  in  cruce  manenlem, 
Christum  corporaliler  in  iiguo  pendenlem, 
Tuam  vero  animam  susptnsam  et  dolentcm. 
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Heu!  conlemplor  tuum  cor  soepe  perforalum. 

Et  cum  membris  singulis  Filii  conclavatum, 

Eccc  geris  inlra  le  crucifixum  nalum, 

Flagris,  spinis,  ictibus,  clavis  laceratum. 
0  or  deleclabile,  dulce,  delicatum, 

Ilcu  !  nunc  in  angustiis  valde  immutalum. 
Probris,  ei  blasphemiis  nimis  moleslatum, 

Spuiis,  felle,  fleiibus  est  amaricatum. 
0  auabilissimum  cor,  plenum  duIcOris! 

Quomodo  sic  conversum  es  felie  mieroris? 
Parlom  mihi,  flagilo,  da  tui  doloris, 
Lacryinarum,  vulnerum,  Cbristique  languoris. 

Tunc  cbaro  discipulo  Mater  commendata, 
Ut  sacra  paginula  esset  consummala, 
Proles  Dei  :  Siiio,  dixil  fatigala ; 
Sed,  hcu,  qualis  ei  potio  est  amara  data? 

0  Messia!  supplico  tuam  pietalem, 
Pelle  a  me  crapulam  et  ebrietatem, 
In  cibis  et  p.olibus  da  sobrietalem, 
INe  sinas  me  cadere  per  edacilaiem. 

Heu!  quare  cupio  laulius  cibari, 
Sive  delicalis  cibis  nunquam  saliari? 
0  Jesu  !  ne  sinas  nos  ita  deleclari, 

Qui  felle  dignalus  es  pro  nobis  potari. 
Tunc.  sicut  apostolus  Joannes  diclavit, 

Jesus,  Consummatum  est,  stalim  exclamavit, 
Sicquc  suum  spiritum  Palri  commendavit 
Cum  clamore  valido,  el  sic  cxpiravit. 

Moriente  Domino  terra  coulreniebat, 
Seindebantur  lapides,  sol  lumen  claudebat, 
Besurgebanl  mortui,  populus  mcerebat, 
Velum  temnlj  scissum  est,  aMher  non  lucekal. 

Si  tunc  iusensibilia  compyliebantur, 
Et  in  niorle  Domini  lapides  scindebantur, 
Erubescanl  homincs,  qui  non  conlristantur, 
Dum.obiisse  Dominum  Jesum  medilantur. 

Tu  dixisli.  Dominc,  pcr  proplictam  vere, 
Quod  noslrum  lapideum  velles  cor  delcrc, 
Et  cor  luo  populo  carneum  proebere  {Ezrch.  xj  et 

xxxm)  ; 

Sed,  heu!  vix  vult  carneum  dolere. 
0  plus  quam  lapidei,  ingrali,  indigni ! 

U  nostii  duritia  cordis  imbenigni, 
iSonne  contumclia  mulla  sumus  digni, 
QnoJ  parum  compaiimur  regi  lam  insigni? 

0  cor  pessimuni,  dururti  aique  vanuni, 
Durius  lapidrbus,  quasi  iuhumanum. 
Saltcm  nunc  compatere,  nisi  sis  vesanum, 
Dum  sic  vides  paii  quod  non  est  humanum. 

0  Jesu,  qui  gratise  das  donatione^, 
Oinncs  tuas  supplico  miseraliones, 
Cordis  mci  dilue  obduiationes, 
El  da  mihi  laciymas  et  eompassiones. 

Cenlcinplare,  anima,  cum  magno  fervore» 

Jesum  Chrislum  medicum  cum  suo  cruore, ' 
Vtfiirn  sine  specie  el  slne  decore, 
Percussum  et  mortuum  pro  luo  auiore. 

0  qnantjae,  Deifera,  tmc  sunt  pressurae, 
Dum  sic  inser.sihites  doicnt  erc:UttraVj 
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Qua  lingua  exprimentur  tuai  menlis  curs  ? 
Quales  nalo  niortuo  luoe  sinl  tqrtura) ? 

0  quis  novil,  mea  spes,  luos  crucialus, 
Quando  Jesus  coram  te  est  translanceatus , 
Quando  sic  pcrcussum  est  illud  sanctuin  lalusa 
Cujus  sanguis  prelium  nostrum  esi  vocatus? 

Etsi  corpus  exanime  iclus  non  gravabal, 
Sed  luum  beatum  cor  dire  perfoi  abal, 
Lancea  latus  Christi  cruore  rubricabat, 
Sed  tolius  vulneris  dolor  le  cruciabat. 

Juxta  crucem  Frlii  Mater  assistcbat, 
Fleiu  amarissimo  jugiier  lugebat, 
Nam  sensu  emorluo  ipsa  vix  vivebat, 
Yoce  atque  viribus,  proh  dolor!  carelat, 

Ima  cadens  anxia  proslrala  pallebat, 
Vivens  fuit  mortua,  moriens  vivebal ; 
Ileu !  plena  anguStiis  anima  pendebal, 
Vivers  tamen  morlua  mori  non  dolebat. 

Rursumquc  se  erigens  in  dolore  stabat, 
Et.  pendenlem  Dominum  ftens  considcrabat, 
Mori  plusquam  vivere  certe  adojjtabat, 
Dnm  deponi  Filium  suum  exspectabal. 

Tunc  dicebat  ejulans  illis  depravalis: 
Ecce,  desideriis  vestris  consummalis, 
Mihi  Malri  miserae  corpus  dcponalis, 
Vel,  si  libet,  illi  me  necando  jungalis. 

Suum  natum  tangere  Mater  cnpiebal. 

Seque  quantura  polerat  sursum  -erigebat, 
Sed  cum  eum  langere  nequaquam  valebat, 
Heu,  ad  terram  debilis  graviler  cadebat. 

Ilerum  amoris  vi  sursum  ferebalur, 

El  crucis  patibulum  mox  amplexabatur, 
Filiumque  langere  multum  nilebatur, 
Sed  ad  lerram  durius,  hcu!  collidcbalur. 

lbi jacens  anxia  male  lorquebalur, 
Immensis  doloribus,  heu !  opprimebatur, 
Sic  cadenteni  sanguinera  deosculabalur, 
Quo  cruore  facies  rubra  reddebalu:\ 

luter  hoec  discipuli  Jesu  duo  grati, 
iNicodemus,  el  Joseph  (sic  sunl  appellati), 

Adepta  liccntia  phe&idis  Pilali, 
Ul  Jesum  deponerent,  veuerunt  parati. 

Tunc  corpus  et  brachia  Malcr  assume!  at, 
El  ad  se  mcestissimam  concito  trahebaf, 

Super  jam  dcpositum  osculo  ruehat, 
Saliari  minime  de  nato  valebal. 

Tunc  ad  caput  Filii  sui  Matcr  slabat, 
Beatamque  faciem  Iacrymis  rigabat, 
Siepe  profundissime  gemcns  suspirabat, 
Seque  ipsam  feriens  lales  voces  dabat : 

0  Fili  charissime,  quid  mihi  fecisti? 
Cur  Judaei  morti  te  tradiderunt  isti? 

Quare  me  relinquere  post  le  voluisti  ? 
Succurre  spirilui  meo  nimis  trisli. 

0  mi  araor  iinice,  atque  salulare, 
Gaudiura,  solatiura  meum  singulare, 
Vila  meoe  animoe,  o  Fili!  dic  quare 
Permillis  dolere  me  pn)  le  lam  amare? 

Ubi  est  quod  habui  gaudium  lam  lilum. 
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Dum  virgo  concepi  te,  peperique  natum? 
In  magnam  moestiiiam,  heu  !  nunc  csl  mutnium, 
Dum  te  nicum  gaudium  vidco  nccatum. 

Sed  dolendo  Doniinn  mentem  conscrvaba!, 
Fidem  firmnm  relinens  nihil  desperabal, 
Iiho  juste  doluit,  el  recle  plorabat, 
Du:n  injustc  Dominum  perimi  spectabat. 

Tunc  volenles  Dominum  sepulcro  locare, 
Ne  tnm  cilo  facerent,  ccepit  haec  rogare. 
Ki  volcbanl  mortuuiri  sepulturse  dare, 
Ipsa  ad  se  visa  cst  corpus  rclrnctare. 

Inter  eos  talilerpia  lis  fiebnt, 
Et  corum  acrius  quilihet  dolebat, 
Et  pro  Malre  Virgine  maxime  plnngebat, 
Quod  ipsa  tnm  anxie  jugiter  lugebnt. 

Tunc  nd  lumbam  Domini  augcli  venerunt. 
El  sepullo  Domino  laudcs  persolverunt, 

Sed  Maria*  oculi  lncrymns  fuderunl, 
Singullus  et  gemitus  ipsam  vexnverunt. 

Tnliter  in  lumulo  Cbrislo  colloc;.*lo, 
Genilrix  Irislissima  benedixit  nnto, 
Commendnvil,  aeslimo,  eum  Palri  gralo, 
Gemcns,  flens  et  ejulnns  pro  mortificato, 

En  qui  nunqunm  moritur,  Dominus  deorum, 
Sepelitur  morluus  manibus  suoruni, 
Quem  ncc  tcrra  couiinel,  nec  coeli  ccelorum, 
Chiusus  esl  snb  lnpide  more  mortuorum. 

Tunc  bic,  cui  Dominus  Malrem  commcndnvit, 
Joannes  videliccl,  lugentem  levnvit, 
lirbemque  Jerusaiem  cum  ea  inlrnvit, 
Ei  ei,  ut  Filius,  bene  ministrnvit.  0 

Tunc  devotne  feminse,  qiue  istn  videruxt, 
Quaj  viventem  Dominum  secuta;  fuerunt, 
Mortuo  obsequium  grale  procbueruut, 
Emenles  nromata  ei  pnrenlaverunt. 

Inler  quas  Magdalcna  talis  videbalur, 
Quod  sexus  feminei  obliviscebatur, 
Nam  pergcns  in  tcncbris  nihii  vereJjatiir^ 

ITURGiA  MARIANA. 

Et  qua.»situm  inveni!,  a  qua  ungebatur. 
Sed  Virgo  puerpera  fletibus  vacabat, 

Languendo  posl  Fil.um  jugiler  plornbnl, 
Qunntn  ipse  passiis  sil,  ad  menlem  revoca!u.t, 
El  in  corde  languido  flendo  ruminabat. 

Die  aulcm  teriio  Christo  resurgenle, 
Caplivos  nb  inferis  secum  educente, 
Descendebnt  angelus  de  ccelo  repenle, 
Terramiolu  pariterfacto  vehemente. 

Jnm  mnne  Magdalona  nd  lunfbnm  pergcbat, 
Et  sccum  aromata  parata  ferebal, 
Nec  arma,  nec  homines  feros  ineluebat, 
Sed  fervenler  diligens  Dominum  quaarebat. 

Ipsi  soli  Dominus  primo  apparebat, 
Conturbala  amplius  sublnlum  credebat, 
Consolanlcs  nugelos  audirc  nolebat, 
Nibil  sine  Domino  placere  valebat. 

El  quia  fervcntius  ca,'teris  qinerebat, 
Ipsi  soli  Dominus  primo  apparebat, 
llsc  ne  enm  tangeret  slnlim  prohibebai, 
Sed  ui  vivum  diceret  fralnbis  monchat. 

Passionis  Domini  finito  agone, 
Et  ex  Judai  genere,  rugienle  leone, 
Suscilato  Filio,  deviclo  draconc, 
Tu.Virgo  Christifern,doloiem  depone. 

Gnudens  vide,  Domina,  corpus  immortale, 
Sublile,  et  ngile,  el  spirituale, 
Cui  non  nocebit  plus  tornunlum  carnale, 
Nec  vulnus  suscipere  polerit  lelhale. 

Si  gnudet  Mngdnlena,  viso  peramato," Qui  enm  absulverat  a  suo  peccato, 
Mullo  magis  gaude,  tu  Maler,  viso  nato, 
In  lam  vivo  corpore,  jam  glorificalo. 

Ueprecor  le,  Domina,,  et  hanc  Magdalenam, 
Juvate  ut  cogitcm  Chrisli  dirain  pcenam  : 
Et  ut  conscienliam  liabeam  serenam, 
Ac  Dei  proximiquc  charitalcm  plenam, 

FULBERTUS,  EPISGOPUS  CARNOTENSSS. 

I.  —  Prosa  de  Nalivilate  Domini.  —  Luudes 
Deiparee. 

Sonent  Regi  nalo  nova  canlica,  cujus  Paterfccit 
omnia,  nialer  esl  Virgo  sacratissima. 

Generans  nescit  hic  feminam,  illa  cst  sine  viro 

gravida. 
Verbum  corde  Patris  genitum  anle  saecula 

Alvo  Matris  prodit  corporatum  posi  lempora; 

0  mira  genitura !  o  stupenda  nativitas!  o  Pioles 
gloriosa ! 

Humanata  divinilas,  sic  le  nasciturum  Filium  Dei, 
vatcs  tuo  docti  Spirilu  pra?dixerant. 

Sic  te  oriente  cx  Virgine  sacra,  pacem  lerris 
aogcii  nwmanl. 

Elementa  vultus  exhilarant,  omnes  sancti  cla* 
lnantes  jubilant, 

Salve,  clamando,  nosque  salva,  Deitas,  in  perscnis 
trina  simplex  exousia. 

II.  —  De  beala  Virgine. 

Solem  justilise  Regem  parilura  suprenmm, 
Stella  Marin  mnris  hoiiie  processU  ad  nrlima  : 
Cernere  divinum  Lumen  gaudele,  fideles. 

Slirps  Jesse  Virgam  produxit,  Virgaque  Flor.  m, 
Ei  super  hunc  Florem  requiescit  Spiritus  a!nius; 
Virgo  Dei  Genitrix  Virga  est,  FIos  Filius  ejus 

Ad  nulum  Domini  noslrum  ditaniis  honorcm,  1 
Sieul  spina  rosam,  genuit  Ju:la?a  Mariam, 

Ut  vitium  virlus  opciiret,  graii;>.  culpami 
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RESPONSORiA. 

I.  —  //»  Nativitale  Domini.  —  De  B.  Virgine. 

Sancia  et  inimaculata  virginitas,  quibus  le  lau- 
dibus  elfcram  nescio,  quia  quem  cceli  capere  non 

poterant  tuo  gremio  contulisii. —  Versus.  Benedicta 
tu  iu  niuUeribus,  et  benedictus  fiuctus  ventris  tui, 

quia,  elc. 
i!.  —  In  Purificolione  B.  Marice. 

Gaude,  Maria  Virgo,  cunctas  haireses  sola  inler~ 
«misti ;  qxix  Gabrielis  arcbangeli  dictis  credidisti, 

Dum  Yirgo  Deum  et  hominem  genuisti, 
Et  post  partum  Virgo  inviolata  permansisli. 
Versus.  Gabrielem  archangelum  scimus  divinitus 

le  csse  affatum. 

Ulerum  luum  de  Spirilu  sancto  credimus  imprse- 
gnaltwn. 

Erubescat  Judacus  infelix,  qui  dicil  Chrislum  ex 
Jcseph  semine  csse  natum. 

Dum  Virgo,  ctc. 

111. —  In  ccmmemoratione  B.  Virgivis. 

Felix  namque  es,  sacra  Virgo  Maria,  et  omui  iaudo 
dignissima, 

Quia  ex  te  oiius  est  Sol  justitia;,  Christus  Deus 
nosler. 

Versus.  Ora  pro  populo,  interveni  pro  clcro, 
intercede  pro  devoto  femineo  sexu. 

Sentiant  omnes  luum  juvamen,  (juicunque  cele- 
brant  luam  commemorationem. 

Quia  ex  le,  etc. 

IV.  —  In  Nativitate  B.  Virglnis. 

Solem  juslitiae,  Hegem  paritura  supreniuui, 
Stella,  Maria,  inaris,  hodie  processit  ad  oriuni. 
Versus.  Cernere  divinum  LumeJi  gaudele,  ftdeles. 
Slella  maris,  ctc. 

SANCTUS  ODILO,  CLUNIACENSLS  ABBAS, 

llymnus  in  Assumptione  S.  Maricc. 
Adest  dies  Ijetiliae, 
Jucundus  omni  lumine, 
In  quo  Regina  virginum 
Scamiit  iter  astriferum, 

Angelorum  praifulgidis 
Circumvallala  cuneis, 
Quamquc  sanctarum  virginuin 
Sequiiur  agmen  inclytum. 

Ut  dccet  omnes  credcrc, 
Ccelcsli  diademate 
Clarus,  occurrit  obvius 
Ciiristus,  ex  ea  genitus. 

Ultra  angelorum  gloriam 
Torum  deiicli  ncscium 

Secum  ad  Palris  solium 

Rcportal  pignus  optimum. 

Coalcstis  icgni  civitas, 
Et  ejus  omnis  dignilas, 
Parentem  sui  Piincipis 
Volis  honorat  congruis. 

Cum  quibus  nos  Iaetissiina 
Hujus  diei  gaudia 
Concelebremus  alacrcs, 
Deum  laudando,  supplices. 

Ilujus  fesli  clarissiina 
Proscquamur  pracconia, 
Meniis  aflectu  supplices, 
Effeclu  vocis  alacres. 

{Reliqua  desideraniur  in  ms.) 

HERMANNUS  CONTRACTUS,  AUGIENSIS  MONACHUS. 

Scquenlia  de  B.  Maria  Virgine  (1).  2.  Euge,  Dei  Porta,  quae  non  aperta,  verilatis 

S.  Ave,  pra^clara  maris  Stella,in  luceni  gentkim,  lumen,  ipsum  Solem  justitia;,  indutum  came,  du- 
■Maria,  diviniius  orta.  cis  in  orbem. 

(i)  IIoc  carmen  Hcrmanni,  quod  cum  in  Assum- 
piione  lumin  onmibus  festivilatibus  B,  Virginis  de- 
caniabatur,  quamvis  et  vetustoruin  laudibus  insigne 
el  in  libris  eeclesiaslicis  sit  crebei  rimum,  mejudiee 
palmam  ferre  omnino  nequit.  Longiores  stropharum 
ambitus  a  sequentiarum  indole  alieni  lurbanl  lecio- 
rurn  animos,  displicet  obscura  aique  confusa  ver- 
borum  ac  senlentiarum  conformatio.  Germanicam 
fecit  caniionem  monachus  Salisb.  :  Ich  gruss  dich 
aerne  meresslerne  aller  christenheit,  zu  qol  uus  beieit 
jiloffmann  D.  K.  S.  143),  ac  Sebast.  Brandt  :  Ave 
durch  leuchle  Stern  des  weres,  ele.  (Wackernagel.  p. 
124.)— I.  Isa.  xlh,  (i.  Et  dedi  te  in  fatdm  populi,  in 
iuceni  gentium.  Ad.  :  Maria  scribitnr  quingue  titleris 
\n  quibus  quinqtie  mysteria  beatce  Virginis  designari- 

tur.  Per  litteram  M  intelligitur  mediutrix;  secunda  esl 
A,  per  quam  intelligitur  auxilialrix.  Tertia  littera  esl 
li,  per  quam  inlelligilur  reparatrix ;  quartal,  per 
quam  inlelligilur  iiluminalrix,  quinta  A,  id  est  ad- 
jutrix.  —  2.  M.  II.  cceli  porta,  vox  ex  hymno  :  Ave, 
niaris  stella  cjesumpta,  quem  Hermannus  in  dimbus 
primis  clausulis  imitatur.  De  porta  non  aperta  Wack. 
p.  61  :  Ezechieles  porle,  Diu  nie  wart  uf  getdn,  Dur 
die  der  kunec  lierliche  Warl  uz  und  in  geldn.  — 
3.  M.  14,  fulgur.  Canlic.  vi,  9.  Qum  est  ista,  quai 
progredilur  quasi  aurora  consurgens,  pulchm  ut  luna, 
electa  ut  sol?  —  4.  Fidem  habuit  Maria  sermoni  Ga- 
brielis  :  porro  docet  Gregorius  in  Passione  Domini 
omues  apostolos  fidem  pene  amisisse,  Mariam  la- 
men  in  lideslabilem  permansisse,  acresurrectiouem 
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5.  Virgo,  decus  niundi,  Rcgina  coili,  prseeleeia 
ut  so!,  pulchra  lunaris  ul  fulgor,  agnosce  omnes  lc 
diligenies. 

4.  Te  plenam  fide,  Virgam  almae  stirpis  Jesse 
mscituram  priores  dcsideraverant  patres  et  pro- 

phelae. 
5.  Te  lignum  vitse,  sancto  rorante  Pneumate  pa- 

riluram  divini  fioris  amygdalum,  signavit  Gabriel. 

G.  Tu  Agnum,  Uegem  terra?  dominatorem,  Moabi- 
tici  de  petra  dcserli  ad  montem  filiaj  Sion  tra- 
duxisli. 

7.  Tuque  lurentem  Lcvialhan,  serpentem  tortuo- 
sutnque  ct  ve<tem  collidens,  damnoso  criniine  mun- 
dum  exemisti. 

8.  llinc  gentium  nos  reliquioe,  tuse  sub  cullu  me- 
morise  mirum  in  modum  quem  es  enixa  propiliatio- 
nis  Agnum  ,  regnanlem  coelo  seternaliter ,  devoca- 
mus  ad  aram,  maclandum  inystcrialiter. 

9.  Iiinc  manna  verum  Israelitis  veris,  veri  Abra- 
ha)  filiis  admiranlibus  quondam  Moysi  quod  lypus  transire, 

LITURGIA  MAUIANA.  163) 

figura!s:U  :  jam  nunc  abduclo  velo  dalur  perspici, 
Ora,  Virgo,  nos  illo  p:*nc  coeli  dignos  effici. 

10.  Fac  fontcm  dulccm,  quem  in  deserto  pelra 

pramionslravit,  deguslare  cum  sincera  lide,  renes- 
que  conslringi  lotos  in  m.tri,  anguem  ameum  in 
cruce  spcculari. 

11.  Fac  igni  sanclo  Patrisqne  Verbo  quod,  rubus 
ulflammam,  tu  portasti,  Virgo  Maler,  facta  pccuali 

pelle  Jiscinctos  pcdc,  mundos  labiis  corJcque  pro- 

pinquare. 12.  Audi  nos,  nam  le  Filius  nihil  ucgans  honorat. 
13.  Salva  nos,  Jesu,  pro  quibus  Virgo  Mater  le 

orat. 

14.  Da  Fontem  boni  viserc,  da  puroe  mentis  ocu- 
los  in  te  deligere. 

15.  Quo  hauslo,  sapientiai  saporcm  vilae  valeat 
mens  intclligere, 

16.  Christianismi  fidem  operibus  redimire,  beato- 
que  fine  ex  hujus  incolatu,  saeeuli  aucior,  ad  le 

SANCTUS  PETRUS  DAMIANUS. 

I.  —  Cur  invigiliis  Assumptionis  beatce  Virginis  et 
B.  JoannisBapiislce  nalali  jejunamus. 

Age  igitur,  cur  Assumptionis  beatae  Marioe  sem- 
per  Virginis  jejuniis  non  sunt  celebranda?  Vigilia?  ? 
Quam  videlicet  consuetudinem  usquc  ad  nos,  imo 
lisque  nuncprocul  dubio  noviwius  et  antiquilus  le- 
nuisse?  An  quia  Dei  Genitrix  ex  hac  vita  per  mar- 
iyrium  non  transivit?  Sed  si  hase  est  ratio  cur  jeju- 
nari  non  debeat,  ergo  nativitas  beali  Prjccursoris 

Christi  sine  causa  jejunio  proevenitur,  quando  scili- 

cel  non  Iiinc  puer  prophela  migrassc  per  gladium. 
sed  huc  potius  agnoscitur  vcnisse  per  uterum.  Ai 
si  rei  dignilas  vigilanter  inspicitur,  idcirco  utraque 
lucc  festivitas  digne  prnemissis  est  excipienda  jeju- 
niis,  quia  et  beata  Virgo  molestiam  carnis  moriens 
pertuiit,  et  bealus  Joannes  per  conditionem  na- 
scendi  ex  maternis  visceribus  vagiendo  ac  plorando 
p^ocessit.  Merito  illis  per  jejunia  pridiana  compati- 
mur,  ut  illucescentibus  eorum  solemniis,  communi 
cum  cis  lselitia  perfruamur  ;  ut  mcerore  simul  cum 

Domini  ut  cerlissimum  quid  exspectasse.  M.  14.  Ad 
Torr.  desideraverunt.  —  5.  Ad.  :  In  ligno  quod  erat  in 
paradiso  ortum  est  peccatum  parentum  noslrorum  ; 
sic  opposilo  modo  Maria  lignum  vilce  resuscitavit, 
cfnando  Salvatorem  mundi  produxii.  Sed  ivctius  /i- 
cfnun  vitcs  ad  ipsam  Mariam  refercndunt  cum  Seh. 
Brandt,  ita  Tcutonice  cantanle  :  Dich,  holiz  desLe- 
bcn,  auss  thau  vom  Injmmel  umbgebcn  liat  gefeuclftet, 
erleuchlet  der  geyst  Uer  feijst  mandelL  verkundet  Ga- 
briel.  Uorante  pneumate.  Amat  Ecclesia  imagisiem 
desumptam  de  vellere  Gedeonis,  rore.por  miracu- 
b:m  madcnte,  Jutiic.  vi,  30  sq.  Harpissime  adhibila 
Cbt  in  carminibus  Teutonicis,  Wack.  p.  101  :  Maria 
klar  du  pist  furwar  fujnrlich  well  pedeutenu  Das 
kitzfeU  fron,  das  Gideon  Von  got  siglich  zu  streiten 
Beiznichnet  wart.  Christum  iniantem  sa?pius  appe!- 
lati  amygdalum,  hoc  libi  palealex  loco  Numer.  xvn, 
8  :  Regressui  Moses  invenit  germinasse  virgam  Aaron 
in  dowo  Levi ;  et  turgenlibus  cjemmis  eruperant  flores, 
q  i  foliis  dilalati*  in  amijgdalos  deformati  sunt. 
Virga  est  typus  Maria»,  amygdahis  Christi.  Audias 
denique  nostra3  genlis  poetas.  Wack.  p.  56  :  Inin 
erde  leite  Aaron  eine  gerte  din  gebar  manclalon. 
Nuzze  alsd  edile  :  Die  suezze  hast  du  fure  bratli 
Muoter  ch:e  mannes  rdt,  sancta  Maria  p.  054,  hina/u 
hei  blugt  herr  Aarons  rut,  da  us  ihr  mandels  fruthe 
ivut  — dis  ist  gesin  die  magei,  gut  n.  s  w.  —  6.  !ta 
Lsaias  in  vaticinio  conlra  Moab.  (xvi,  I)  :  Emiite 
Agnum,  Domine,  dominutorem  lerrce  de  pelradeserli 
ad  montem  (iiice  Sion.  Moc  prophelico  surmone  pra> 
termisso,  mirifice  sudarunt  iviterpretes  multaqne 
inania  excogitatunt.  —  7.  Isa.  xxvn,  i  :  In  die  tlla 
viaitabii  Dominus  in  gladio  shg  daro  el  grandi  el  forti 

super  Leviallian  serpentem  vectem  et  super  Leviaihnn 
serpenlem  torluosum,  et  occidel  cetum  qui  in  mari  esl. 
Maria  peperit  ftcdempiorem ,  co.lemque  collisit 
diabolum.  Hiuc  fluxit  consuetudo  ex  qua  in  figuris 
v<>l  imaginibus  serpetts  vicius  ae  contritus  a  pedibus 
Vit  ginis  tviumphando  conculcalur.  —  8.  M.  10.  qnc; 
es.  Ad.  quo3  modo  es.  M.  14.  Ad.  Torr.  revocamus. 
Genlium  reliquice  Seb.  Brandl  :  die  von  Heyden 
Itjmme  sgnt.  Ut  hanc  clausulam  prorsus  intelligas, 
l  anonem  missce  memoria  libi  repeias.  Quilibel  enim 
p;tcerdos  in  celebralione  missse,  repetita  passionis 
Chrisli  memoria,  etiam  memoriam  agit  beatai  Vir- 
ginis,  ac  dicit :  Commiuiicanles  et  memoriam  vene- 
rantes  imprimis  semper  glorioso?  Virginis  Marice.  — 
9.  Ad.  Abrce  S.  Brandt  :  Von  dir  aussgat  Dcs  ivare 
hijmmelbrol,  Das  vor  ee  clem  waren  sam  Abrahe  vom 
htjmmel  kam,  Die  grbss  ivunder  nam  :  ivas  das  bedeut 
Mdgen  heul  wir  armen  leut  Schawen  schon  al  dec- 
kung  an.  Est  calholic;e  devotionis  ut  Christiani  antc 
suinptionem  sacramenli  precibus  adeant  cum  ange- 
los,  marlyrcs,  sanctos,  sanctasque,  quoquot  sunt, 
lum  beatissimam  Virginem,-  orantes  ut  divorum 
suliVagamibus  precibus  muuiti,  digni  accipiant  an/ 
gelorum  escam,  corpus  Domini,  potissimum  in  hora, 
moriis.  Ci'.  Wack.  p.  105.  Erbirb,  iunckfraw,  vor meinem  endt  so  ich  wird  all  und  cjregse  Das  heilig 
wirdig  sacrament  Werd  mir  zu  ainer  speise.  — -  11. 
Sed  alias  :  ut  flamma.  M.  II.  mundos.  Sicut  Moses. 
discalceatus  accessil  ad  numinis  liguram  anjue  ima- 
ginem,  nos  quoquc  oportet  pedibus  nudis,  id  esl  a 
s.cctilaribus  curis  ac  deliciis  alienos,  ad  eum  ap- 
prcpinquare,  quem  non  amplius  in  ligura  se;l  iacai> 
njtum  conspicimus.  —  14.  Md.  Ad.  5Si).  puros. 
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iii*  affiicti,  simul  epulemur,  etiarh  gnudio  fertati. 
Ai  foriasse  dicitur,  quia  beata  Virgo,  quaj  sine  do- 
lore  vitae  Auclorem  edidit,  doiorcm  moriendo  non 
sensif.  Sed  qua  auctorilale  eatn  quis  divinelur  in 
corpore  non  doluisse  morientem,  cujus  aniniam 
periransierit  gladius  adhuc  ctiam  in  carne  manen- 
t  MH  ?  (Luc,  ii,  55.)  Prajsertim  cum  el  ipse  Medialor 
Dei  et  hominum  moriturus  dicat :  Tristis  esl  anima 
mea  usque  ad  mertem.  (Mallli.  xxvi,  58.)  De  quo  et 
Pelrus  :  Quem  Deus,  inquit,  suscitavil  a  mortuis, 
sotulis  doloribus  hifemi.  (Acl.  n,  24.)  Sed  sive  mo- 
nens  dolorem  non  senserii,  quod  Deus  ulique  po- 
tuit  ;  sive  senserit,  quod  permisit  :  unde,  qugeso, 
iste  est  prgedieator  eputarum,  et  salutaris  absti- 
nentiae  inirnicus,  nisi  ex  eorum  numero,  de  quibus 
Aposfolus  conqueriiur  :  Mulii  enim  ambulant,  quos 
sape  dicebam  vobis,  nunc  autem  et  flens  dico,  inimi- 
coscrucis  Chrisli, qnorum  fmis  interitus,  et  quorum 
Deus  venler  esl,  et  gloria  in  confusione  ipsorum, 
fjuiterrena  sapiunt.  (Pliilipp.  in,  18,  19.)  Moyses  et 
Aaron  mortis  dcbila  pcrsolvenles  -,  mensurno 
[f.  mensiruoj  dieium  spatio  sigillatim  quJsque  ab 
Israeliiica  plebe  deplangitur.  (Num.  xx,  30; 
Deut.  xxxiv,  8.)  Defunctum  qunqvie  Jacob  toia 
/Egyptus  lugubri  sepluaginta  dierum  lamentalione 
prosequitur.  (Gen.  l,  11.)  Tu  obeunti  Genilrici  Dei, 
uno  s^ltcm  die  refugis  csmpati,  utinlerejus  solem- 
nia  merito  debeas  gloriari  ? 

Porro  dc  Naiivitate  Salvaloris  non  minus  inbo- 

nestum  quid  et  indccens  agilur,  cum  in  ejus  vigi- 
liis  a  nonnullis  elsi  tanlum  coenetur,  vino  lamen  et 
diversis  coclionum  apparatibus  indulgelur.  Plane 
aulem  panis  ille  a;l  boc  de  coelo  descendit 
(Joan.  vi,  59),  ul  jam  communis  cibus  sit  cliam 
bominum,  qui  ea  tenus  specialis  lantum  fueratan- 
geloruin  ;  salis  absurdum  est,  si  refectione  ccelittis 
crumpenle  divina,  locum  praesto  non  praebcant  ali- 
menia  terrena.  Et  lunc  vioi  facculcnti  ingurgitatio 
menliinn  nares  obtundit,  cum  jam  odor  ccelestis 
gratiac  melliflua  suavitatc  respirat.  Nam  el  amicum 
suum  quisque,  quem  de  longinquo  venientem  unice 

videre  desiderat,  non  epulis  vacans,  sed  alacri!e,,, 
jejunus  exspectat.  Quanqunm  enim  parlus  iile  sin  - 
gularis  doioris  taidium  omnino  nescieiit,  partul 
tamen  dolor  famiiiariler  est  conjunetus,  testatiie 
Vcrilale  quae  ait  :  Mulier  cum  parii  trisliiimn  ha- 
bel,  qnia  venit  hora  ejus;  cum  autem  pepereril  pue- 
rum,  jam  non  meminit  pressura?  propter  gaudium, 
quia  natus  esl  liomo  in  mundum.  (Joan.  xvi,  21.) 
Unde  non  immerito  tota  sancta  Ecclcsia,  sjcul 

morienti  Cbristo  commoritur,  cum  resurgenlc  con- 
surgil,  cum  ccelos  ascendente  conscendil;  ita  quo- 
dammodo  curn  beata  ejus  Gcnilrice  patiente  com- 
parturit,  simulque  quasi  parluriens  in  vigiliifj 
mceret,  ut  puerperio  salutis  efluso  cum  ca  simul  in 
sancia  nativitale  conjubilet ,  quaienus  ad  taniie 
solemnitalis  gloriam  non  modo  spirkuali  tripudio 
mcns  gliscat,  sed  et  ipsa  caro  qu;c  afflicta  fueral 
refrigerium  sensura  congaudeat,  juxla  illud  Prophe- 
1«  :  Silivil  in  te,  inquit,  anima  mea,  quam  muliiplici- 
ter  el  caromea.  (Psal.  lxi*,  2.)  (Opusc.  55,  cap.  1.) 

11.  —  Inlerce&sio  B.  Mariaj  apud  Chrislum. 

Sed  quoniam  preces  meae,  lam  sordido  ore  pro- 
lalae,  ad  te  non  merenlur  ascentiere,  te  rogo,  bcalu 
Virgo  Maria,  Templum  Dei  vivi,  Aula  Regts  aelerni, 

Sacraiium  Spiritus  sancti,  benedicla  inler  mulic- 
res;  redolet  ager  sacratissimi  utcri  t.ui  naribus 
cordis  mei;  cx  quo,  videlicet,  agro,  dum  uniciim 

illud  ac  singularc  liliu.ni  prodiil,  oinne  cu;ii  eo  vir- 
lutum  spiritualium  germen  entpit.  Tu  enin  es  coe- 
lcstis  illa  Tcrra,  qiue  dedit  fruclum  suum.  Te  ma- 
teriam  Sapienlia  ceeleslis  babuit,  unde  tcmplum  sui 
corporis  fabricavit.  Te  Spirilus  ssnelus  implevit. 
Te  virlus  Altissimi  ineiTabiliter  obumbravit.  Tu 

deferpreces  meas  au  Filium  Creatorem  tuum.  Imo 
tu  ora  pro  me,  tu  obsecra,  cujus  nimirum  vota  non 
possunt  despici,  cujus  preees  in  ejus  conspectu 
nequeuni  parvipendi.  Eccc,  Domina  mea,  infe.iix 
ego  depi  chensus  in  crimine  ducor  ad  furcas,  rapior 
ad  gladium,  pertrahor  ad  supplicium.  Exsurgat  ergq 
Regina  mundi,  opponat  se,  ingredialur  ad  Filiuui 
et  liberet  reum.  (Ex  Orat.  ad  Deum  Filinm.) 

[\\.  —  In  Annunlialione  beatissimce  Virginis  Mariee.  Hymnus.  Ad  nocturnum. 
Terrena  cuncla  jubilent, 

Astra  laudibus  intonent, 
Virginis  ante  tbalamum 
Laudes  alternent  dragmatum. 

Haec  Virgo  Verbo  gravida 
Fii  paradisi  Janua, 
Quae  Deum  mundo  reddidit 
Goelum  nobis  aperuit. 

Felix  ista  puerpera, 
Evse  lege  liberrima, 
Concepit  sine  masculo, 
Peperit  absque  gemitu. 

DiveS  Mariae  grcmium 
Mundi  gestavil  pretium, 
Quo  gloriamur  redimi, 

Soluli  jngo  debiti. 
Quam  Patris  implei  Fiiius, 

Sanctus  obumbrat  Spirilus  ; 
Ceelum  fiunt  castissima 
Sacraj  puell;e  viscera. 

Sit  libi  laus,  Ahissime, 
Qui  natus  es  ex  Virgine, 
Sit  honor  ineflabili 

Palri,  sancloque  Fiamini.  Amen. 
IV.  —  Ad  Laudes. 

Aurora  vclut  fulgida, 
Ad  cceli  meat  culmina, 
Ut  sol  Maria  splendida, 

Tanquam  luna  pulcherriina. 
P\egi:ia  mundi  hodie 

Thronum  conscendit  glorine, 
liium  cnixa  Filium, 
Qui  cst  antc  Lucifcrum. 

Assumpla  supcr  angelos 
Excedit  et  archangelos; 

Cuncta  sauclorum  merita 
Transcendit  una  fernina. 

Quein  foveral  iti  gremio, 
Locarat  in  pnesepio, 

Nunc  Regem  super  oinnia 
Palris  videt  in  gloria. 

Pro  nobis,  Virgo  virginum 
Tuum  deposce  Filiuiti ; 
Per  quatn  noslra  susceperat 
L't  sua  nobis  prsebeat. 

Sit  tibi  laus,  Altissime, 

Q.ii  nalus  es  ex  Virgine  : 
Sit  honor  ineflabili 

Patt  i,  saiietoque  Flamini.  Am  jj. 
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V.  —  ln  eadem  Annuntiatione  beatissimcc  Virginis 

Maricc.  Ad  missam,  Prcvfatio. 

Per  Cbristum  Dominum  noslrum.  Qui  irttcmerata; 
Genitrici,  gratia  plense,  per  archangeli  Gabrielis 
oraculum,  hodierna  die  salutaris  advenlus  sui  p:i- 
tefecit  arcanum  ;  quique  vernanlis  vulv$  flore  con- 

|  ceptus ,  fermentum  vetus  in  azymam  verlit,  quia 
hominem  inducns,  humanse  nalursc  originaliier  vi- 
liauu  eoniagia  non  contraxit.  Loricam  nempe  sibi 
de  noslra  fragilitate  composuit,  in  qua  exsultans 
ut  gigas,  ef.  potens  ac  fortis  in  prselio ,  polcslalcs 
aereas  dchellavit.  fndrmsc  se  carnis  obtcxit  yela- 
mine,  qui  crat  omnipotens  in  perennis  essentiae 
majestale;  dumque  se  humanae  naturae  Verhum 
Patris  univil,  in  virginalis  alvi  thalamo  cceleslis 
Sponsus  sanctam  sibimet  Ecclesiam  foederavit,  pro 

I  cujus  amorc  angustias  materni  non  dedignalus  est 
I  uteri,  qui  infinita  latitudine  non  capitur  cccli.  Quem 
laudanl  angeli. 

jtf.  —  In  Assumplione  ipsius  sanctissimw  Virghiis. 
Hymnus  ad  Vesperas. 

Gaudium  mundi,  nova  stella  ceu, 
Procreans  Solem,  pariens  Parentem, 
Da  manus  lapsis,  fer  opem  caducis, 

Yirgo  Maria. 
Te  Deo  factam  liquet  esse  scalam, 

Qua  tenens  summum,  petit  altus  imum, 
Nos  ad  excelsi  remeare  coeli 

Culmina  dona. 

Te  heatorum  chorus  angelorum, 
Te  sacri  vates  et  nposlolorum 
Oi  do  prselatam  sihi  cernit  unam 

Post  Deitalem. 

Aula  ccelestis  speciosa  Regis, 
Fulia  septenis  sophia;  columnis  : 
Quem  nequit  totus  cohihere  mundus 

Claudis  in  alvo. 

Qucm  tremunt  cceli,  metuunt  ahyssi, 
Fluminum  gullae,  maris  et  procellce, 
Laudat  occasus,  vencralur  ortus, 

Stiingis  in  ulnis. 
L:>cte  nutritur  cihus  angelorum, 

Fertur  innupla;  gremio  puellai 
Qui  sua  lale  dilione  lerra?. 

Pondera  librat. 
Sit  decus  summo  sine  fine  Christo, 

Sancta  quem  Virgo  gcnuit  Maria  : 
Qui  Patii  compar,  Flaminiquc  sancto, 

Regnat  in  oevum.  Amen. 

VII.  —  Ad  lionorem  sanclce  Marioc  Virginis.  Officium 
(juotidianis  diebus.  Ad  Vesperas.  Hymnus. 

Sidus,  Maria,  splendidum 
Te  laudat  omne  sseeuluni, 
Ex  qua  sub  mundi  vespere, 
Sol  ortus  est  justitise.. 

Da  cor  lenebris  eripi, 
Da  vera  luce  perliui, 
Qnce  noctem  vita?  veleris 
Novis  illustrct  mcrilis, 
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Per  te  purgemur  vitiis, 
Solvamur  culp:c  vinculis; 
Mens  vnlsis  spinis  eruta 
Virlulum  ferat  gcrmina. 

Sit  libi  laus,  Allissime, 
Qui  natus  es  ex  Virgine; 
Sit  bonor  ineffabiii 

Pairi,  sancloque  Flnmini.  Amen. 

VSH.  —  Lcctioncs  ad  Matutinum.  Leclio  prima. 
Brala  Dei  Genilrix  ,  Virgo  Maria,  Templurn  Dei 

vivi,  Aula  Regis  seterni,  Saerarium  Spiritns  sancti. 
Tu  Virga  de  radice  Jesse.  Tu  Cedrus  in  Libnno. 
Tu   Rosa  purpurea  in  Jericho.  Tu  Cypressus  in 
monte  Sion,  qiuc  singulari  privilogio  merilorum, 
sicut  nescis  in  hominibus  comparem  ,  ila  nihilo- 
minus  ct  angelicam  superas  dignitatem.  Cui  novo 
et  inaudiio  mirnculo  datum  est  ut  Verbum,  quod 
ante  soecula  Deus  gcnuit,  fieret  Filius  tuus,  et 
homo,  quem  tu  in  fine  sreculi  genuisti,  verusatquc 
peifeclus  csset  Filius  Dei. 

IX.  —  Lecio  secunda. 

0  gloriosa  puerpora,  in  qua  sola  reperitur  fc- 
cunda  virginitas,  quse  sic  ex  ir.temeratis  visceribus 
Filium  prolulisli  ut  iliibala;  pudieitiae  inlegrilas 
ccsceret,  non  libido  virginalis  chiiisuiye  signaeulum 
violaret !  Tibi  Spirilus  sanctus,  dum  conciperes, 
ohumbravit,  non  ut  ipse,  quod  absil!  in  sacratis- 
simo  utero  luo  fieret  pro  semine  soholis,  sed  usus 
est  polius  virtulc  ac  potenlia  Creatoris.  De  le  sum~ 
mus  Pontifex  noster  sui  corporis  hostinm  sumpsit, 

quam  in  ara  crucis  pro  toiius  mundi  salule  sacri- 
ficium  obtulil.  Tu  lux  oricns  Nazarelh,  lu  gloria 
Jerusalem ,  tu  laHilia  Israel ,  tu  decus  mundi,  tu 

nobilitas  populi  Cbristiani. 
X.  —  Lectio  tertia. 

0  Regina  mundi,  Scala  cocli,  Tlironus  Dei,  Janua 

paradisi,  audi  preces  pauperum,  nc  despicias  gemi- 
(us  miserorum.  lnferantur  a  te  vota  nostra  atque 
snspiria  conspectui  Redempioris ,  ut  quae  nostris 
excluduntur  merilis,  per  te  locum  apud  aures  di- 
vince  obtincant  pieiatis.  Delc  peccata,  relaxa  faci- 
nora,  erige  lapsos,  solve  compeditos.  Per  te  succi- 
dantur  vepres  et  germina  viliorum,  prcebeantur 
flores  et  ornamenta  virtutum.  Placa  precibus  Judi- 

cem,  qucm  genuisli  singulari  puerperio  Salvato- 
rcm,  ut  qui  per  te  factus  cst  pnrliceps  humanitutis 
nostrae,  per  te  quoque  nos  consorles  efliciat  divini- 
talis  suae.  Qui  cum  Deo  Palre,  el  Spiritu  sancto 
vivit  et  regnat  in  saeeula  sa3CuIorum.  Amen. 

XI.  —  Hymnus  ad  PWmaro, 
Ceata  Dei  Genitrix, 

Nitor  humani  generis : 
Per  quam  de  servis  liberi 
Lucisque  sumus  filii. 

Fac  tuum  nobis  Filium 
Pia  prece  propitium  ; 

Quem  graviler  oflendimus, 
Tu  mitem  redde,  qusesumus. 
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Sit  libi  bus,  AUissime, 
Qui  nalus  es  ex  Virgine  : 
Sit  lionor  ineffabili 
Patri,  sanctoque  Flamini.  Amen. 

XII.  —  Hijmnus  ad  Tertiam, 
Maria,  deeus  Iiominum, 

Regis  a?terni  solium, 
Septem  columnis  edila 
Domus  a  sapienlia  : 

Tu  nos  venturo  Judici 

Commemia  prece  supplici  : 
Tuis  inientos  lauiiihus 

Milis  cernat  ;>,c  placidus. 
Sil  tibi  laus,  Aitissime, 

Q;ri  nalus  es  ex  Virgine  : 
Sit  lionor  inelfabiii 

Palri,  sanctnque  Flamini.  Amen. 

XIII.  —  Hymnus  ad  Sextam. 
Maria  templum  Domini, 

Dei  Maler  et  hominis , 
Tunc  vere  Yirgo  virginum, 
Cum  pcperisti  Filium. 

Da  nobis  hunc  tn  fervido 

Meniis  geslare  gremio; 
Ex  lua  carne  genitus, 
Nostris  regnet  in  sensibus. 

Sil  tibi  laus,  Altissime, 
Qui  natus  es  ex  Virgine  : 
Sit  honor  ineffabili 

Patri,  sancloque  Flamini.  Amen. 

XIV.  —  Hymnus  ad  Nonam. 
0  singularis  femina, 

Sola  Virgo  puerpera, 
Praeclara  vitae  janua, 
Qua  cceli  patent  atria  I 

Tu  nos  culparuin  nexibus, 
Sacris  absolve  precibus : 

Tua  promehles  merita 
Ad  cceli  transfer  prxmia. 

Sit  tibi  Iaus,  Allissime, 
Qui  natus  es  ex  Virgine  : 
Sit  honor  ineffabili 

Patri,  sanctoque  Flamini.  Amen. 

XV.  Htjmnus  ad  Completorium» 
Maria ,  Virgo  regia, 

David  stirpe  progenila , 

Non  lam  paterna  nobilis 

Quarn  dignilate  sobolis  : 
Tu,  nos  avulsos  veteri, 

Complanla  novo  germiui ; 
Per  te  sil  genus  hominum 
Regale  sacerdolium. 

Sit  libi  laus,  Altissime, 

Qui  nalus  es  ex  Virgine  : 
Sit  honor  iueffabili 
Palri,  sanctoque  Flamini.  Amen. 

XVI.  Orationes  dicendo?  per  horas  diei. 

Deus,  qui  Filium  tuum  ad  nos  per  Virginem  di- 
gnalus  es  mitlere ,  da  nobis  ad  le,  suffragantihus 
ejusdem  beata?  Mariae  precibus,  jugiler  feslinare. 
Per  eumdem  Dominum. 

Alia.  Deus,  qui  humanse  substantia?.  veritatem  de 
virginalis  uteii  rnaleria  suscepisli,  da  nobis  bcaiai 
Genitricis  tuai  precibus  ita  degenerem  exuere  vo 
tustatem ,  ut  te  novae  generationis  induamus  Ali- 
clorem.  Qui  cum  Patre. 

Alia.  Concede  nos,  quarsunius,  omnipotens  Peus 
bcaia?.  Mariao  scmper  Virginis  precibus  sublevari, 

per  cujus  ineffabilem  partum  procurasti  salulis  hu- 
manae  remedium.  Per  Domiuum. 

Alia.  Deus,  qui  vilialae  stirpis  originem  per  vir- 
ginalis  uteri  reparas  dignitatem,  concede  propitius, 
ut  quos  proprii  realus  moles  gravat,  intercessij 
bealae  Dei  Genitricis  attollal.  Per  Domiuum. 

0  Genitrix  a  terni, 
VirgoMaria,  Verbi, 
Qu;e  vox,  quae  lingua  carnis 
Par  erit  tua?  laudis  ? 

Tu  nova  maris  Stella, 
Celsa  poli  Feneslra, 
Scala  qum  ccclum  terris 
Jungi?,  ima  supcrnis. 

Immensum  concepisti, 
Parentem  peperisti, 
Fit  Faclor  et  factura, 
Creans  et  crealura. 

Quem  mundus  ferre  nequil 
Tolum  vulva  concepil ; 
Quo  circuilur  acther, 
Puellae  clausit  venter. 

Servi  lorma  indulus, 
Divina  non  exutus, 
Suscepit  quidem  lua, 
Sed  non  amisit  sua. 

XVII.  Rhytlimus  de  sancta  Maria  Virgine, 
Oritur  orlus  rerum, 

Fit  Antiquus  dierum  ; 
Orbis  origo  coepit, 

Factus  ex  his  quoe  fecil. 
Conceplus  fecundavit, 

Nalus  non  violavii, 
Intravit  et  exivit, 
Sed  clausam  dereliquit. 

Tu  Aaron  cs  Virga, 
Fecunda,  licet  sicca, 
Quae  Germen  protulisli, 
Sed  Virgo  permansisti. 

Te  ruhus  praelucebat, 
Qui  ardens  non  ardebat : 
Quae  sine  aestu  menlis 
Fruclum  dedisti  venlris. 

Et  anle  partum  Virgo, 

Sed  post  virginum  Virgo 
Crevit  in  ortu  prolis 
Integritas  pudoris. 

Est  angelorum  Cibus 
Tuolacte  nulritus; 

Qui  mari  praebet  undas 
Papilloe  sugit  guttas. 

Geris  in  sinu  Proleiu 
Qui  terra3  librat  molem  ; 
Foves  a  quo  foveris, 
Servas  a  quo  lueris. 

Blandire,  Matcr,  charo, 
Qui  le  creavit,  Nato ; 
Oscula  grata  fige, 

Fasciis  membra  cinge. 

Amplectere  cceleslem, 
Qucm  genuisti  Regem, 
Cui  servit  sol  el  luna, 
Et  omnis  crealura. 

Chori  virlutum  tremunt 
Quem  viles  panni  tegunl : 
Pavel  ccelum  et  terra 

Quem  bajulat  pueUa. 
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Cui  henedixit  Deus. 

Ex  (e  botrus  egressus, 
Qui,  crucis  prelo  pressus 
Vino  rigat  arenles 
Sancii  Spirilus  menles. 

Es  et  terra  ccelestis 
Ferax  laciis  et  mellis  : 

Ex  qua  Verilas  orta 
Tollit  errorum  dogma. 

Arcem  nobilitatis 

De  Prolis  slirpe  trahis. 
Filia  quidem  regum, 
Sed  Mater  Regis  regum. 

Salve,  jam  Virgo  feta, 

Ave,  graiia  plena : 

Regnal  in  throno  Patris  : 
Legem  Malris  observal, 
Mundi  jura  gubernat. 

Tu  Fomis  fons  vivcnlis 
Oriens  ctientis ; 
Liber  i!Ie  signatus 
Viclori  viro  dalus. 
Tu  Poria  lempli  clausa, 

Superni  Regis  aula ; 
j-Erarium  lalenli, 
Per  quod  sumus  redempti. 

Uorlus  deliciarum 
Odor  suavitatum  ; 
Tu  ager  iile  plenus, 

XVIII.  —  Rliytlimus  de  eadem  sanctissima  Virgine. 
Quis  est  hic  qui  pulsat  ad  ostium  , 

Noctis  rumpens  somnum  ? 
Me  vocal,  o  virginum  pulcherrima, 
Soror,  conjux,  gemma  splendidissima  ! 
Cito  surgens  aperi ,  dulcissima. 

Ego  sum  summi  Regis  Filius, 
Primus  ,  et  novissimus  ; 
Qui  de  ccelis  in  has  veni  lenebras , 
Ltberare  captivorum  animas  ; 
Passus  mortem  ct  multas  injurias. 

Mox  ego  dereliqui  leotulum  , 
Cticurri  ad  pessulum  : 
Ut  dileclo  tota  domus  paleat, 
El  mens  mea  plenissime  videat, 
Quem  videre  maxime  desiderat. 

At  iile  jam  inde  transieral, 
Ostium  rcliquerat. 
Qaid  ergo,  miserrima  ,  quid  facerem  ? 
Lacrymando  sum  secuta  juvenem, 
Manus  cujus  plasmaverunt  hominem. 

Vigiles  urbis  invenerunt  me, 
Exspoliaverunt  me , 
Abslulerunt  et  dederunt  pallium  , 
Cantaverunt  mihi  novum  canlicum, 
Quo  in  Regis  inducar  palatium.  Amen. 

XIX.  —  Rhythmus  super  Salutalione  angclica. 
Ave,  David  Filia,  sancta  mundo  nata, 

Virgo  prudens,  sobria,  Joseph  desponsata, 
Ad  salutem  omnium  in  exemplum  data, 
Supernorum  civium  consors  jam  probata. 

Maria,  miseria  per  te  terminatur 
Et  misericoruia  per  te  revocatur ; 
Per  te  navigantibus  slella  maris  dalur, 
Lumen  viae  panditur,  porlus  demonstratur. 

Gratia  te  reddidit  cunctis  gratiosam , 
Te  vestivit  lilio  ,  sparsit  in  le  rosam  , 
Te  virtutum  floribus  fecit  speciosam  , 
Intus  et  exterius  tolam  luminosam. 

Plena  medicamine,  abundas  ungueniis, 

Tergc  sordes  criminum  ,  plagam  sana  mentis 
Hujus  tui  supplicis  in  te  confidenlis, 
Et  hos  sacros  rhythmos  coram  te  psallentis. 

Dominus  Rex  omnium  ex  le  sibi  fecil 

Noslrum  ave  digncris, 
Ut  iliud  Gabrielis. 

Illc,  dum  te  salulat, 
Evse  nomen  commutat ; 
Reduc  nos,  Virgo  sancM, 
Unde  csl  ncquam  lapsa  . 

Tu  solvc  quod  debcmus, 
Avcrle  quod  timemus, 
Impelra  quod  optamus, 
Pcrlice  quod  speramus. 

Sit  laus  Trinitali, 
Sit  decus  Uniiati, 
Cui  lex  et  ordo  rerurn 
Per  omne  palel  sevum.  Amen. 

Cellam  pigmenlariam ,  quam  cunctis  prsefccit : 
In  qua  miras  species  Salvator  confccit, 
Quibus  omnes  dulciler  electos  refecit. 

Tecum  lota  Trinitas  facit  mansionem, 

Pater,  Verbum  ,  Spiritus  fixit  sessionem  ; 
Propler  quod  nunc  largius  ad  devotionem 
Tcipsara  lidelibus  pra^bes  leclionem. 

Benedicta,  benedic  te  benedicentes, 
Fac  in  tuis  laudibus  sint  proficientes  ; 
Infige  dulcedinem  in  luorum  menles, 
Ut  in  bonis  actibus  sempcr  sint  fervenles. 

Tu  in  mulieribus  oplima  figura, 
Quas  Regis  es  gIoria3  Mater,  Virgo  pura, 

Quo  probaris  dignior  omni  crealura 
Hoc  agente  Domino  singulari  cura. 

Etbenedictus  Deus,  qui  cuncta  creavit , 
Qui  malris  in  utero  te  sanctificavit ; 
Benediclus  Filius,  quem  tuus  portavit 
Virginalis  ulerus,  quem  ipse  formavit. 

Fructus  tuus,  Domina,  fruclus  est  ccelorum* 
Quo  pascuntur  angeli,  ccetusque  sanctorum  : 
Christi  medilalio  cibus  est  eorum 

Qui  per  viam  ambulant  ejus  mandatorum. 
Venlris  habilaculum  Rex  regum  intravit 

Cujus  tabernaculum  sibi  dedicavit : 

Condens  ibi  gladium,  per  quem  hostem  strav't, 
Et  manna  dulcissimum,  quo  fideles  pavii. 

Tui  sapor  germinis  nostrum  esl  solamen  : 
Per  le  vitai  sumpsimus  aeternae  libamen, 
Quam  det  nobis  Dominus  per  tuum  juvamen, 
Qui  vivit  in  saecula  saeculorum.  Amen. 

XX.  —  Ad  eamdem  sanclissimam  Virginem.  Versus 
conlra  tempus  nubilosum. 

0  Miseratrix,  o  Dominalrix,  praecipe  dictu, 
Ne  devastemur,  ne  lapidemur  grandinis  ictu. 
Est  tibi  latus  pontificatus,  Mater  ab  sevo  ; 

Ergo  precamur,  ne  moriamur  turbine  ssevo. 
Turbida  leni,  daque  sereni  temporis  usum  : 
Redde  serenum  sidus  amoenum,  nube  reclusum. 

Virgo,  rogamus,  ne  pereamus  peste,  vel  ira  ; 
Tetra  diescant,  atque  quiescant  fulgura  dita. 

XXI.  —  Paractericum  carmen  de  eadem  S.Virgine. 
Sciila,  Thronusque  Dci,  Nitor  orbis,  Janua  coeli, 

Maier,  ave,  Christi,  Scala  Thronusque  Dei ; 

I 
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Tu  nova  Stella  maris,  qua  lux  est  rcddita  terris, 

Orlus-el  essolis,  tu  nova  Sleila  maris. 

Concipis  absque  viro,  tu  sola  puerpera  Virgo, 
Qnse  Verbum  verbo  concipis  absque  viro. 

Tartara  quod  meluunt,  lellus  pavet,  astra  verenlur, 
Pectoris  antra  ferunt,  Tarlara  quod  meluunt. 

Yirgine  viia  redit  bomini,  quem  virgo  peremit  ; 
Mors  nere  vicla  perii,  Virgine  vila  redit. 

Tu  super  astra  leva,  pelimus,  quod  subruil  Eva; 
llla  gravat  ctilpa,  10  super  aslra  leva. 

B.  V.  MARIiE  GESSIT  ECCLESIA. 

Gloria  summa  Patri,  gouilae  sil  gloria  Proli, 
Flamine  cum  parili,  gloria  summaPairi.  Amen 

XXII.  —  Liianicc. 

Christe,audi  nos,m.Pater  de  ccelis,  Deus,miser  re 
nobis.  Fili  Redemplor  mundi,  Deus,  miserere  nobis. 
Spiritus  sancte,  Deus,  rniserere  nobis.  Sancta  Tti- 
nitas,  unus  Deus,  miserere  nobis.  Saucla  Dei  Ge- 
nitrix,  semper  intemciaia,  \irgo  Maria,  et  omnia 
sancta  Seraphim  et  Cherubim,  iulerccdilc  p;o  no- 
bis  et  pro  omnibus  vivis  et  defujuttis  fidel.bus.... 

GODEFRIDUS,  ABBAS  VINDOCINENSIS. 
Oralio  ad  Matrem  Domini. 

0  Maria  gloriosa, 
.lesse  Proles  gencrosa, 
Per  quam  fuit  mors  damnata, 
Atque  vila  repara'a ! 

Virgo  semper  prctiosa, 
Super  ouines  spcciosa  ; 
Stella  maris,  cceli  Porta, 
E\  qua  mundo  lux  est  orta. 
Templum  sacrum  Salvaloris, 

Kefugium  peccatoris, 
Mundi  Salus,  Mbrs  peccati. 
Summi  faeta  Pareus  Nali, 

Qme  Filium  habCs  Regem, 
Qui  divinffm  dedit  legem  : 
Tu  Mater,  tu  Sponsa  Dei, 
Mei  miserere  rei. 

De  convalle  lacrymarum, 
Pressus  mole  pcccatorum, 
At  le  clamo,  Virgo  pia, 
Sis  mihi  dux,  alquevia. 
Quem  tiijbenedicta, regis, 

Obscrval  prajcepia  legis, 
Dcum  amat,  Deum  credit, 
Nunquam  ab  illo  recedit. 

Rege,  quseso,  mc  miserum, 
Sanctissima  mulierum, 
TJt  divime  memor  legis 
Sim  ad  velle  magni  Regis. 

Qui  per  suam  charitatcm, 
Pr.vstet  milii  castilatem  : 
Et  mundus  ab  omni  sorde, 
llunc  diligain  puro  corde. 

I Iic  cujus  est  semper  esse, 
Scil  quid  mihi  sit  necesse  : 
Meam  scit  inlirmitatem, 
Quam  sanet  per  pietatem. 

Est  haec  mca  infirmitas, 
Peccatum  ct  iniquitas : 
Cicalrix  mci  vulneris, 
Obduratio  sceleris. 

Morbo  pcccali  languco, 
Quj  me  curet  non  babeo  : 
Sola  misereri  mei 

Potcst  medicina  Dci. 
Peccans  corde,  peccans  ore 

Recessi  a  Crealore  : 
Sed  succurre  milii  reo, 
Mater  ejus,  sancta  Virgo. 

Fac.mihi  propitium, 

Quem  genuisli  Filium : 
Pro  me  apud  ipsuui  Ora, 
Et  succurre  sine  mora. 

Qui  assumpsit  ex  te  carnem 
Exaudiat  luam  prccem ; 
Nihil  tibi  denegabit, 

Quem  iuamilla  lua  pavit; 
Et  cui  inter  cunabulu 

Chara  dedisli  oscula, 

Quiquid  iilum  pelieris, 
Impelrare  poteris. 

Deus  puer  ex  te  natus, 
Et  Filius  nobis  dalus, 
Mundet  sua  pietate, 

Me  ab  omni  iniquilate.  Amen. 

Gaude  Flore  virginali , 
Qua  bonore  spcciali 
Transcendis  splendifeium 
Angelorum  principalum, 
Et  sanclorum  decoralum, 
Dignitaie  numerum. 

Gaude,  Sponsa  chara  Oei, 
Nam  ut  clara  diei 
Solis  datur  lumin  \ 
Sic  tu  facis  oi  beni  vere 
Pacis  luie  resplendere 

B.  THOMAS  CANTUARIENSIS. 

Seplem   Gaudia  bealissima;   Marim  Virginis. 
Tota  ccelestis  curia, 
Te  benignam  et  felicem 
Jesu  dignam  Genilriccm 
Venerans  in  gloria. 

Gaude  nexu  volunt  ilis 
Et  amplexu  charilatis, 
Juncla  sic  AWissimo. 
Ut  votum  consequaris 

Quidquid,  Virgo,  piLestolaris 
A  Jesu  dulcissimo. 

Gaude,  Virgo  Maler  Chrisli, 
Tu  quae  sola  meruisti, 
0  Virgo  piissima, 
Esse  tantaj  dignitatis 

Lucis  pieniludine. 
GauJe,  splendens  Vas  viilulum 

Cujus  parens  cst  ad  nutum 

r)  Exaltata  esl  sancta  Dei  GenHrix 
Super  clioros  angelorum  ad  ccelestia  rcgna. 

Oremus.  Dulcissime  Domine  Jesu  Chrisle,  qui 
bcatissimam  Genitricem  ttiarn  gloriosam  Virginem 
Mariam  peipetuis  felicilatibus  ct  gaudiis  in  coelo 
hctificasli,  concedc  propitius,  ut  ejus  meritis  et  pre- 
cibus  continuis  salutcm  ct  prosperilatem  menlis 
conseqiianiur  in  lerris,  et  ad  gaudia  tuce  beatilutii- 

Ut  sis  sancta?  Triuiialis 
Sessione  proxima. 

Gaude,  Mater  miserorum, 

Quia  Palcr  saiculoruni 
Dabit  te  colenlibus 

Congruentem  hic  merccde.i^ 
Et  felicem  poli  sedem 
Regnis  in  cceleslibus. 

Gaude,  Virgo,  Mater  pnra, 
Cerla  manens  et  secura 

Quod  liaec  lua  gaudia 
Non  cessabunt,  nec  decrescent* 
Sed  durabunt  et  florescent 
Per  a?terna  sxcula. 

nisac  ejusdem  Virginis  feliciterpervenlamus  aetcrna. 
Qui  vivis  et  regnas,  Deus,  per  omnia  saecula  sa?cu- 
lorum. 

Dulce  nomen  Domini  nostri  Jesu  Chrisli  et  no- 
men  gloiiosse  Virginis  Mariae  Matris  ejusdem  sit 
bencdiclum  in  xtcrnum.  Amen. 

Laus  Deo,  pax  vivis,  requies  defunclis.  Tu  autem, 
Domine,  miserere  nobis.  Deo  gratias. 



mi 

PftOLOGjJS. 

Maximam  hanc  in  Seripturis  divinis  diiTicullatem 
fnvenio  :  quod  ubi  magna  qusedam  et  sublimia 

uoununquam  rcquirere  nos  causa  circumslaus  co- 
git  :  ibi  nihil  praeler  solitum,  ct  quod  diclu  non 
ditTicile  sit,  praetendere  liilera  videatur.  Neque  eniin 

hoc  ego  tam  laboriosum  existimo,  ut  animus  legen- 
tis  ad  ea  quai  uova  et  miranda  proponuntur,  quam- 
libct  sint  iorlia,  et  verborum  (iguris  olmmbrata, 
lomprehenderc  valeal,  quam  ut  ea  quce  modica  et 
humilia  primo  ingressu  rcpererit,  ad  sublimem  in- 
tclligentiam  prumoveai.  Ecce  enim  cautieum  Ma- 
ri;e,  quod  tam  celebri  el  assidua,  imo  quotidiana 
recilatione  sancta  per  orbem  Irequentat  Ecclesia, 

quis  ignoret  maxima  spiritualis  inteiligenlise  my- 
slei  ia  continere?  Ut  enim  praeiermitlamus  quod  vel 
so!:im  ad  ejus  aucloritatt  m  commendandam  sufli* 
ccre  poluissel  :  videlicel  non  sine  magna  et  valde 
rntionabili  causa  consuetudinem  ecclesiasticam  hoe 

prae  coeteris  omnibus  canlicis,  qu;c  in  sacra  Scri- 
ptura  reperiunlur,  in  laula  veneialione  retentasse  : 
ut,  inquam,  hoc  prLClcrmiltamus,  qnis  dubitetbea- 
lam  Mariam  recens  Spiritus  sancti  in  se  superve- 
nientis  tanla  plenitudine  et  gratia  repletam  non 
potuisse  parvum  aliquid,  et  quod  supra  terrenarum 
mentium  capacilalem  non  esset,  in  laudem  Salvato- 
ris  sui  proferre?  Gonstat  ergo  de  tanta  plenitudine 
eructantem,  tantaque  devoiione  novum   illud,  ct 

iiumauis  menlibus  insolitum  gaudium  Jesu  suo  ju- 
bil  uitem,  nova  laude,  el  singulari  prajconio  novain 
lajtiliam  in  novo  adventu  aelcrni  Domini  prsedieasse. 
Et  tamen  ipsam  ejus  canlici  seriem,  lexluinque 
percurrenles,  quajdam  prima  facie  narrationes  eo 
modo  proposiia  invenimus,  ut  amplius  his  nihil  in 
eo  qua?rendum  videalur :  cum  tamen,  licel  hsec  ipsa 
et  verasint,  lantis  mysteriis,  lantisque  sacramentis 
an  foite  sufticiant,  dubilari   possit.  Unde  magis 
pertimesco  in  ejus  expositione,  ne  vei  aliena  indu- 
<am  aliqua,  vel  propria  praelermillam  :  el  sic  vel 
negligenliae,  vel   temerilalis  realu  astriclus  pro 
gratia  apud  vos  offensae  periculum  incurram,  quain- 
vis  ipsi  poposceritis.  JNonnuila  eidem  explanationi 

j   ex  latere  adjunxi  quae,  si  interserla  fuerint,  poterunt 
fortasse  alicui  minus  apte  conjuncta  videri.  Sed 

j   egonovi  causam  idoneam,  qua  vos  id  postulare  de- 
|   cuerit  :  meque  poscenlium  desiderio,  quantum  pos- 
1   sibiiitas  suppeterel  obsecundare  non  disconveniat. 

EXPLANATIO. 

Magnificat  anima  mea  Dominum.  Si  circumstan- 
i  tiam  rei  geslae  perpemkre  velimus,  quanta  consi- 

'  deralionc  verba  isla  digna  sint  luce  clarius  palescat. 
I  Sacra  namqueinterprelalio  tunccornmodius  ad  evi- 
i  dentiam  elicitur,  cum  notum  fuerit  vel  per  quem 
I  relalio  mystica  allala  sit,  vel  qua  ipse  relator  causa 
I  impulsus  lalia  aut  valuit  narrare,  aut  voluit.  Vi- 
i  deamus  itaque  beala  Maria  quemadmodum  ad  hsec, 
I  quai  proposila  sunt,  dicenda  accesseril.  L«*gilur  iu 

SUMMA  AUREA  Dl£  B.   V.   MaRIA.  HI. 

SECTIO  I.  -  LITURGIA  MAKIVXA.  1641 
HUGO  DR  SANCTO  VICTORE. 

Kxp!anaiio  in  Caniicum  be.Uissinuc  SfiiriV, 
Evangelio  Lucffi  [Luc.  i),  quod  angetus  C.abricl  a  Deo 
missus  sil  in  civitatem  Galilwa?  Nazarelh,  ad  virgi- 
nem  desponsalam  viro,  cni  nomen  Joseph,  de  donio 
David  :  el  nomen  viryinis  Maria  :  ut  novum  in  car- 
nem  Filii  Dei  advcnlum  praedicarct.  Qui  iogressus 

novo  salutationis  obsequio  virginem  vencratur,  di- 
cens  :  Avey  gratia  plena,  Dominus  lecum,  benedicta  lu 
in  mulieribus.  Qua;  cum  audisset  Maria,  non  sine 
grandi  miraculo,  turbata  est  in  sermone  angeli :  ei 
cogitabal  qualis  esset  illa  satulatio.  Angelus  vero  ta- 
lis  salutationis,  lantrcque  venerationis  causam  e\- 
ponens,  confortabat  virginem  sacram,  id  est  dulci- 
bus  demulcebal  alloquiis,  dicens  :  Ne  timeas,  Ma- 
ria.  lnvenisli  cnim  gratiam  apud  Dominum.  Ecce 
concivies  in  utero,  et  paries  (itium,  et  vocabis  nomen 

cjus  Jesum.  liic  erit  magnus,  et  Filius  Aitir,simi  vo- 
cabitur  :  el  dabitur  illi  sedes  David  patris  sui,  et  re- 
gnabit  in  domo  Jacob  in  azlernum  :  ei  regni  ejus  non 
erit  finis.  Et  Maria  :  Quomodo,  inquit,  fiet  istud  : 
quoniam  virum  non  cognosco?  Cui  statim  angelus 

causam,  modumque  tam  ineflabilis  sacramculi  ex- 
ponens  :  Spiritus  sanctus,  ait,  superveniet  in  te,  et 
virtus  Altissimi  obumbrabit  tibi :  ideoque  ct  qv.od 
r.ascetur  ex  te  sanctvm,  vocabitur  Filius  Dci  :  ct  ut 
omnis  crcdendi  ambiguilas  tolleretur,  alio  adjuncto 
rniraculo  mirabili,  tamcn  dispari  divinre  potestalis 
etiicaciam  manifestat,  dicens  :  Et  ecce  Elisabethco- 
ynata  tua,  et  ipsa  concepit  filium  in  senectute  sua  :  et 
hic  mensis  est  sextus  illi,  quce  vocatur  sterilis  :  quia 
non  eril  impossibile  apud  Deum  omne  verbumAlox  ad 
haac  virgo  fide  et  exsultatione  plena,  cum  magna 
gratulatione  respondit  diccns  :  Ecce  ancilta  Domini, 
fiat  secundum  verbum  tuum.  S!atim  ergo  advenienlo 
Spiritu  sancto  in  Virginem,  et  omnium  gratia  vir- 
Uilum  sacrosanctum  habitaculum  in  adventu  Fiiii 

Dei  rcplente,  dubium  non  est  quin  co^lestium  gau- 
diorum,  et  seternie  duli;cdinis  miram  atque  incnar- 
rabilem  suavitatem  Virgo  ipsa  conceperit,  quando 

ilSud  aeternum  lumen  cum  toto  majeslatis  suse  ful- 
gorc  in  eam  descendit :  et  quod  non  capit  mundus, 
lotizin  se  intra  viscera  virginis  collocavit. 

Tali  ergo,  ac  tanta  divinitaiis  prsesentia  ptena, 
quid  viderit,  aut  quid  scnserit  quis  dicere  polcst? 
Audacter  pronuntio,  quod  nec  ipsa  plene  explicare 

poluit,  quod  capere  poluit.  In  tantis  ergo  mirabili- 
bus  quomodo  lingua  humana  tacere  poluisset,  nisi 

idem  ipse  Spiritus,  qui  virginem  repleveral,torren- 
itm  suae  aflluenti«  impetum  suavissimo  moderare- 
tur  amplexu?CIamavit  eminus  jam,  tunc  sapientir* 
Dei  in  illa  beata  anima  :  Spiritus  ubi  vult  spirat,  et 

vocem  ejus  audis  :  sed  nescis  unde  veniat,  aut  quo  va- 
dat  (Joan.  lii).  Tu  enim,  im;uit,  ingredientcm  in  te 
Spiritum  sanctum  subito  accepisti  :  nec  scientia 
tu£  advenlum  ejus  prrevenisti  ,  ut  aut  venturum 
quaereres,  aut  venientem  diligeres,  aut  ingrediemi 
aperires.  Subito  tibi  illapsus  est,  gralis  se  obluliu 

non  quaesitus  venil,  improvisus  se  infundil.  Infusio- 
nem  percipis  :  sed  ad  fontem  immensitalis  ejus  te 
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non  extendis.  Et  ideo  nescis  unde  veniat,  quia  quan- 
tum  tibi  datum  est,  senlire  poles ,  sed  ex  quanto 
datum  sit,  investigare  non  potes.  Si  ergo  proecederc 
non  potuisti  venientem  in  te,  ne  praesumas  anteire 
processurum  per  te  :  cuia  nescis  quo  vadat,  sicut 
ignoras  unde  veniat.  Serva  secrelum,  cuslodi  com- 
missum,  absconde  creditum.  Non  est  tuum  nosse  tem- 
pora,  vel  momenla,  quce  Paler  posuit  in  sua  polestate 
(Acl.  i).  Ipse  novit  quando,  et  quibus,  vel  qucmad- 
moduni  ir.agnifieentiae  sure  arcana  revclet  :tu  tantum 
parala  eslo  jubenti  obtemperare,  prsecipienii  offi- 
cium  cxhibere.  Tali  ergo  consideratione  se  tempe- 
rans  Maria  prudenler  intcrim  tacerc  elegit,  quous- 
que  largitor  muneris  sua  sapientia  auctor  fieri  di- 
gnaretur  revelationis. 

Sed  quia  eodem  Spiritu  sancto  docente  didicerat 
sicut  sua  per  humilitatcm  tegere,  sic  alienis  bonis 
per  cliaritatem  congaudere  :  surgit  mox  ,  et  cum 
affluenlia  lantae  gratia?  ad  inferioris  properat  epula- 
tura  convivium.  Conscendit  in  monlcm  Judseoe  vi- 

dere,  et  congratulari  Elisabeth  :  ul  quod  de  ipsa  au- 
dierat  credula  in  ipsa  praesens  videret,  et  condigna 
exsultalione  excipcret.  Sed  quoe  ad  aliena  bona  prac- 
dicanda  jam  devota  cucurrit,  merito  sua  ab  aliis 
praedicari  audire  debuil  :  ut  cx  eo  quoque  gloria 
ejus  cresceret,  quod  cxaltationi  alterius  non  invide- 
ret.  Unde  Elisabelh  Spiritu  sancto  rcpleta  qualis, 

ac  quanta  esset,  qux  advenerat,  aguovit  ;  ct  quan- 
tum  se  indignam  ejus  visitatione  judicaret,  aperuit 
dicens  :  Unde  lioc  milii,  ul  veniat  mater  Domiiti  mci 
ad  me  ?  Ecce  enim,  ut  facta  est  vox  salutationis  tucz 
in  auribus  meis,  exsultavit  in  gaudio  infans  in  utero 
meo.  Et  beata,  qnce  credidisti,  quoniam  perficientur 
in  te,  qucc  dicla  sunt  libi  a  Domino  (Luc.  i ).  Tunc 
ait  Maria  : 

Magnificat  anima  mca  Dominum.  Non  ergo  am- 
plius  polnit  se  contincre  cum  Spiritum,  quem  inlra 
cordis  sui  seerets  tantaplenitudine  redundantem  sen- 
tiebat,  per  alicni  oris  claustra  ccrneret  crupisse. 
Tunc  igitur  ad  manifestationem  Spiritus  aperuit  os 
suum,  et  verbum  bonum,  quod  conceperat,  eructans 
in  laudem  Salvatoris  cxclamavit,  dicens  :  Magnifi- 
eat  anima  mea  Dominum.  Nemo  igilur  verba  ista 
leviter  cestimanda  pulet.  Qusc  cnim  de  tam  profunda 

eonceplione  prolata  sunl,  sine  profunda  investiga- 

lione  digne  penetrari  non  possunt.  Et  utinam  con- 
tingat  nobis  eorum  arcana  quserentibus  illo  spiritu 
ducente  incedere,  quo  repieta  Maria  verbum  patris 

concipcre,  et  patrem  verbi  meruit  verbo  exsultatio- 
nis  magniiicare !  Ait  ergo :  Magnificat  anima  mea 
Bominum. 

Et  cxsultavit  spiritus  meus  in  Deo  salulari  mea. 
Vere  dilecta,  et  unica,  et  in  illam  celiam  vinariam 

a  rege  sponso  luo  introducta,  ab  ubertate  domus 
ejus  inebriata,  et  fonte  vitae  (qui  apud  ipsum  est) 
potala,  memoriam  abundantise  suavilatis  ejus  eru- 
clasti,  et  in  justitia  ejus  exsultasti.  Vidisti,  et  gu- 
stasti;  vidisti  majestatem,  gustasti  suavilalem.  Ideo- 
que  quod  intus  hauscras,  foras  propinasti.  Magnifi- 
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cat  anima  mea  Dominum.  Videte  quid  ait :  Magniii- 
cat,  inquit,  anima  mea.  Et  exsultavit  spiritus  meus. 
Duo  et  duo,  anima  et  spiritus,  magnificat  et  exsul- 
tavit.  Anima  magnificat,  spiritus  exsultat :  et  ite- 
rum  duOjDominus  et  salutaris ;  verba  duo,  res  una, 
et  tamen  duo  :  Dominus  et  salutaris  :  Dominus  po- 
tenliam  notat,  salutaris  misericordiam.  Videanms 
ilaque  verborum  distinctionem.  Primum  atiima 
magnificat  Dominum;  deinde  Spiritus  cxsullat  in 
salutari,non  dicit:  anima  exsultat.  Necdixit  :  Spiri- 
tus  magnificat;  sed  anima,  inquit,  magnificat,  ct 
spiritus  exsultat ;  nec  ait  magnificat  salutarem  et 
exsullat  in  Domino  ;  sed  magnificat  Dominum,  et 
exsultatin  salutari  suo.  Primum  discernarausquare 
distincte  posuit,  rnagnilicat  et  exsultat ;  vel  quare 
priusmagnificat,  poslea  exsultat.  Nihilenim  ralione 
caret ;  quia  omne,  quod  dictum  est,  ab  illa  inlima 
summse  vei  itatis  luce  cui  mens  virginis  excellenler 
inhaeserat  emanavit.  Nec  potuit  aliud  diceie,  qux 
meditando  loeula  non  est,  sed  gustando  :  quam  non 
docuit  per  varia  discurrens  cogilalio,  sed  uni  inhae- 
rens  fonti  sapieiUue  per  contemplalionem  mentis 
devotio.  Magnificat  anima  mea  Dominum,  inquit, 
et  exsultavit  spiritus  meus.  Duo  quippe  sunl,  qua3 
beaii  angelorum  el  hominum  spiritus  in  illo  fonte 

boni  aeterna  contemplatione  hauriunt.  Incompre- 
hensibilis  videlicet  majestas  Dei,  et  ineffabilis  boni- 
tas ;  quorum  alterum  caslum  timorem  generat,  alte- 
rum  dilectioncm  parit.  Pro  majestate  cnim  vcne- 
rantur  Deum,  et  pro  bonitate  amant,  nc  vel  dilectio 
sine  reverentia  dissohita  sit,  vel  reverentia  sine  di- 
lectione  p«nalis.  Admirantes  enim  diligunt,  et  di- 
ligentes  admirantur,  ut  inexslinguibililer  per  ad- 
mirationem  ardeat  dilectio  ,  et  suaviter  in  dilc- 
ctione  ferveat  admiralio. 

Propter  hanc  rcverentiam  dictum  est,  quod  co- 
lumnai  coeli  anle  ipsum  contremiscunt ;  quia  nimi- 
rum  etiam  virlutes  ccelorum  tantam  majeslatem  sine 

admirationc  intueri  non  possunt.  Tremoraulein  bea- 
lorum  spirituum  concussio  non  est  tranquillitatis, 
sed  incessabilis  et  vivilica  intenlio  perpeluse  con- 
templationis.  Nam  quia  eum,  quem  vident,  perfecte 
nunquam  comprehendere  sufficiunt,  semper  supra 

se  conspiciunt :  in  quo  quasi  per  admirationem  evi- 
gilant,  ne  eo  quod  comprehendere  nunquam  va- 
lent,  torpescant.  Quanto  aulem  perspicacius  intuen- 
tur,  tanto  ardentius  amant ;  quia  ipsum  videre  sa- 
pere  est,  et  quod  videtur  dulcedo  est.  Vera  autcm 

dulcedo  quanto  perfectius  sentitur,  lanto  desidera- 
tilius  appetitur  ;  quia  si  vcre  dulce  est  quod  perci- 
pitur,  et  hoc  dulcius  esse  necesse  est,  si  amplius 
percipialur.  Ad  hanc  ergo  contemplationis  lucein 
mens  Marias  sublevata  fuerat,  quas  cceleslis  patriie 
dulcedinem  in  verbis  suis  tam  mirabiliter  exprcssit, 

q^iam  ineffabililer  comprchendit.  Nam  cum  se  Do- 
minum  magnificare  perhibuit,  venerandam  illam 
rcverendamque  universis  cetcrni  numinis  majesta- 
tera  interna  visione  contueri  se  manifeste  dcelara- 
vit.  Cum  vero  se  in  suo  salulari  exsullare  asseruit, 
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guslum  se  internsc  duicedinis  pcrcopisse  ostendit. 
[Jnde  utr.umque  professa  est,  el  Dominum  videlicct 
ct  Salvatorem,  ut  pro  potestate,  qua  omni  crealurae 
suse  dominatur,  eliam  iis,  a  quibus  non  diligitur, 
jure  metuendum  ostenderet ;  pro  boniiate  vero,  qua 
misericorditer  quosdam  salvat,  dignum  dilectionc 
demonstraret.  Sane  quia  universce  vice  Domini^mi- 
sericordia,  et  veritas  (FsaL  xxiv)  sunt,  perfecta  laus 
est  Dominum  et  Salvatorem  confitcri,  cum  veritas 
in  Domino  ct  in  Salvalore  misericordia  commcndc- 

tur.  Veritas  enim  ad  Dominum  pcrlinet  et  ad  Salva- 
torem  misericordia.  Nam,  quia  cuncla  opera  sua 
tanta,  et  tam  perfecta  juslitia  gubcrnat,  ul  id  etiam, 
quod  in  eis  praeter  jusliliam  factum  invcnitur, 
inordinatum  non  relinqual;  et  quoniam  faclum  per- 
peram,  nec  cjus  judicium  potest  evaderc,  necseter- 
nse  dispositionis  legibus  contraire,  in  veritale  serva 
tenorem  justilise. 

Quia  autem  qusedam  errantia  graluito  ad  vitam 
eolligil,  et  reparat  ad  salvationem  in  judicio  suo, 
justitiam  moderalur  per  lenitatem  miscricordise. 
Proplerea  magnificamus  Dominum,  ct  in  salutaii 
exsiillamus  ;  quia  cuilibet  revercnda  cst  juslitia  Do- 
mini,  ct  exsultanler  observanda  miserieordia  Salva- 
toris.  Ideoque,  inquit  Maria  :  Magnilical  anima  mea 
Dominum  :  El  cxsultavit  spiritus  meus  in  Deo  salu- 
tari  meo.  Quare  anima  magnifical,  et  spiritusexsul- 
tal  ?  Idem  fortasse  alio  verbo  repetitum  est.  Nam 
anima,  et  spiriius  in  homine  idem  est,  quamvis 
aliud  anima,  el  aliud  spirilus  notet.  Nam  spiritus  ad 
substantiam  dicilur,  anima  ad  vivilicationem.  Yc- 
rumlamen  quia  occasio  se  obtulit,  errorem  quo- 
rumdam  hic  commemorare  non  abs  re  puto.  Nam 
sunt,  qui  in  unoquoque  homine  duas  aniraas  csse 
contendunt :  unam  rationalem  ei  unam  sensualem 
rationis  expertem,  quales  sunt  animae  brutorum 
animalium.  Ilanc  autcm  opinionem  ralionibus  qui- 
busdam,  et  auctoritatibus  lirmare  conaiUur.  Aiunt 
enim  animam  rationalem  nonnisi  in  vulva  formalo 
corpori  infundi,  quemadmodum  legitur  in  primo 
homine  corpus  prius  formatum  ac  deinde  spiraeu- 
lum  vitae  inspiratum.  Et  Moyses  in  lcge  dicit:  Quod 
si  quis  percusserit  mulierem  prwgnantem  et  illa  ubor- 
livum  fecerit  :  si  formatum  fuerit  aborlivum,  percus- 
sor  animam  pro  anima  reddat ;  si  uulem  f&rmalum 
non  fuerit,  multetur  pecunia  (Exod*  xxi).  Quidam 
etiam  sanclorum  Patrum  in  suis  tractatibus  hoc 
asseruisse  inveniuntur. 

Et  propterea  cum  constct  animam  rationalem 
nonnisi  formato  corpoii  dari,  ct  iteruni  maleriam, 
sicul  ipsum  corpus,  priusquam  humanam  formam 
accipiat  movcri,  et  crescere,  et  ipso  vitali  motu,  qui 
i|3si  inest,  ad  hanc  ipsam  formani  perduci,  sine 
contradictione  aliqua  concedendum  putant,  quod 
antcquam  rationalem  animam  accipiat  corpsis  liu- 
manum,  animam  habeat  sensualem,  qua  vivat  el 
vegetetur  ct  incremenlum  formamque  percipiat, 
intantum  ut  si  concepto  semini,  et  formato  ratio- 
nalis  anima  non  darelur,  cum  illa  anima,  quawi  a 
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prima  conccptione  lial^et  irrationalem,  in  humaua 
forma  de  homine  animal  brutum  nasceretur,  nihil  a 
coeteris  irrationabilibus  distans,  exccpto  quod  de 
humano  semine  substanliam  contraxissct.  Nam  cum 
brutorum  animaliurn  scmini  hoc  naturaliler  insil, 
ut  a  semetipso  tcmpore  adveniente  vivificationem 
accipiat,  indignum  videtur  hochumano  scmini,  quod 
in  sua  natura  excellenlius  esse  constat,  denegarc. 
Post  ha3C  omnia  illud  etiam  in  tcstimonium  asscr- 

tionis  adducunt,  quod  in  Scripturis  calholicis  frc- 
qucnter  invenimus,  in  una  pcrsona  geminato  voca- 
bulo  animam  et  spiritum  nominari,  et  in  precibus 
Ecclesiie  quolidie  sinc  aliqua  erroris  suspicione 
cum  tidelium  funcri  obsequium  reddimus,  animam 
cl  spiritum  defuncti  Domino  commendamus.  Ilac 
ergo  ratione  probare  volunt  unumquemque  duas 
animas  habere,  alteram  qua  vivit ;  alteram  qua  sa- 
pit,  et  utramque  in  futuro  in  cleclis  bcalificandam ; 
alteram,  id  cst  rationalem  per  visionem  Crealoris  ; 
alteram,  id  est  sensualem  per  incorruptioncm  cor- 
poris.  Similiter  in  reprobis  utramque  cruciandam  ; 

alteram  pcr  ignem,  alteram  per  conscienliam  ma- 
lam. 

Sed  fiues  calholica  cjusmodi  assertionem  non  rc- 
cipit,  sed  unam  camdemque  animam  esse  vcrissime 
testalur,  quse  in  homine  et  corporis  vilam  praebet 
per  sensum,  et  in  semetipsa  vivit  per  intelleclum. 
Ncque  si  humano  corpori  rationalis  anima  ante 
formationem  non  dalur,  licet  moveatur,  et  crescal 

priusquam  formam  humanam  accipiat,  idcirco  ne- 
cesse  est  ut  hocper  auimam  aliquam  fieri  dicamus, 
cum  manifeste  videamus  virgulta,  et  herbas  sine 
anima  moveri,  et  incrementum  habere.  Nisi  forle 
ipsam  vegetalionem  ct  motum  naturalem,  animam 
quis  appcllare  velit.  Sed  hsec  vis  licct  secundum 
aliquid  anima  dici  possii,  sensualis  lamen  et  qua3 
animal  faciat,  nullo  modo  diccnda  est.  Ridiculum 
enim,  et  pneter  raUonem  omnino  est,  ut  humanum 
corpus  sine  anima  ralionali  bestiam  nasci  dicamus, 
et  non  potius  nec  vivere,  nec  nasci  si  anima  ra- 
tionali  vivificalum  non  fueril.  Nam  illud  quod  dicuut 
indignum  esse,  ut  semen  humanum  secundum  nalu- 
ralem  conceptum  caBterorum  animalium  seminibus 
ad  vivificationcm  inffrmius  esse  credatur,  et  minus 
elficax  quam  nullius  ponderis  sit  manifestum  esL, 
cum  videamus  fere  omnia  bruta  animalia  vigore 
sentiendi  hominem  praecedere ;  imo  ex  hoc  ipso  vc- 
risimilius  probetur,  semen  nonnisi  ex  anima  ralio- 
nali  viviiicari,  et  sensum  percipere;  quia  profecto 
justum  erat  ut  brutis  animalibus,  quibus  nihil  dan- 
dum  erat  in  intellectu,  aliquid  amplius  daretur  iu 
sensu,  et  econtrario,  lanlo  major  necessitas  homini 
indiceretur  excrcendae  ralionis,  quanto  majorem  in 
sonsibus  corporeis  dcfeclum  pateretur.  Sed  et  illu.i 
quod  in  sacra  Scriptura  aliquoties  circa  unam  el 
eamdem  personam  designandam  spiritum  et  animam 
vocabula  invenimus:  non  propter  diversas  essentias 
significandasfaclum  est,  sed  propter  ejusdem  esseu- 
tiae  diversam  proprictaiem.  Nam  unus,  et  i Jcm  spi* 
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'  mi  PARS  ITI.  -  QU/E  1N  HOXOREM 
i-itus  ad  seipsum  spirilus  dicilur,  et  ad  corpus  ani- 
ma.  Undect  ilii  spiritus,  qui  primum  condili  sunl, 

ul  in  sua  puritate  persisterent,  neque  miscerentur 

eorporibus,  spiritus  dici  possunt,  animae  non  pos- 
sunt  ;  quia  naturam  spiritualem  habent,  animaiio- 
nem  corporalem  non  habent.  Ikutorum  aulem  ani- 
malium  spiritus,  quia  essenlialiler  corpus  sunt,  et 
exlra  vivilieationem  corporeani  esse  non  habent, 

magis  proprie  anima)  dicuntur  quam  spirilus.  Ani- 
ma  autem  humana,  quia  et  in  corpore  esse  habet 
et  extra  corpus,  proprie  et  anima  vocatur,  et  spr 
ritus.  Sed  anima  dicitur  in  quantum  est  viia  eor- 
poris  ;  spiritus  autem  in  quantum  est  ratione  prsfe- 
dita  subslantia  spirilualis.  Piopterea  in  hac  vita 
anima  perditur  ut  spiritus  salvus  liat,  cum  hsec  vila 
proptcr  Deum  despicilur  ut  postmo.Ium  a  Deo  arter- 
na  vita  tribuatur.  Sed  quia  id,  quod  perdimus,, 
quantum  ad  essenliam  idena  ipsum  esl,  quod  ivcipi- 
mus  :  propterea  Dominus  in  Evangelio  nequaquam 
nos  animam  perdeie  praecepit  ut  spiritum  salvum 
reciperenius,  scd  eamdem  ipsam  animam  hic  per- 
dcndam  esse  dixit,  ut  in  futuro  salva  recipeietur 
(Matth.  x),  hoc  profecto  signilicans,  quod  quisquis 
propter  Deum  hanc  vitam,  quas  nunc  corporis  vivi- 
ficatione  cx  anima  temporalitcr  mortalis  conslat, 
iibenter  despcxerit,  in  futuro  etiam  eamdem  corpo- 
ris  (iioii  solum  anlmse)  vitam  seternam  et  immorta- 
lem  rccipiet.  Unde  et  sancta  Ecclesia,  qua;  carnis 
resurrectionem  iidelissime  credit,  non  solum  pro 
spiritibus,  sed  etiam  pro  animabus  fidelium  suorura 
orat :  hoc  utique  petens  ut  in  visitatioue  justorum 
cum  illa  beatitudine,  qua2  ex  visione  Dei  mundis 
<  ordibus  erit,  hoc  etiam  ad  gloriam  vikc  aHernae 
immortale  et  incorruptibile  per  resurreclionem  car- 
nis  recipiant,  quod  nunc  per  morlem  carnis  corru- 
ptibile  deponunt.  Et  Iiacc  quidem  de  dilTerentia  aui- 
moe  et  spiritus,  praeter  rem,  sed  forte  non  p.aHor 
utilitatem  dixerinms.  Nunc  ad  ordincm  nanalionis 
noslne,  ut  ccepimus,  recurramus. 

Qua;rimus  ergo  quid  sibi  velit  lalis  distinctio  ver- 
boruro ;  utrumne  aliquid  nobis  innuat  quod  non 
spiritum,  sed  animarn  Dominum  magnilicare  dicil; 
cl  spiritum  ,  non  animam  ,  in  salutari  suo  cxsullare 
lestatur.  Et  forte  aliquis  curiosilali  magis  quam  di- 
iigentiai  ascribcndum  putet  ita  singula  quscque  per- 
serulari ,  et  nec  minima  eliam  sine  prepria  considc- 
ratione  praeterire.  Novi  ego  multa  ad  hunc  modnm 
propter  affectus  commovendos  in  Scripturis  vel  pcr 
expressionem  dicla,  vel  per  inculcationcm  rcpctiia. 
Quod  etiam  in  hoc  faclum  similiter  si  quis  dicat, 
nihil  inconvenientis  est.  Sic  enim  dictum  est:  Anima 

mea  magnilicat  el  spirilus  exsuliai,  quasi  dicerelur  : 
Ego  ex  anima  mea  et  spiritu  mco ,  id  est ,  ex  toto 
corde,  el  ex  tota  voluntale,  Deura  laudo  et  dc  ejus 
salvatione,  quam  gcneri  humano  pracparari  nnnc 
video,  totis  prsecordiis  cxsulio.  Nunc  enim  video  de 
me  assumi ,  quod  credo  pro  me  debcre  offerri.  Sed 
tamen  ut  Salvaiorem  meuin  conhiear ,  qui,  clsi 
a  ihuc  hostiam  carnis  smc  non  oblulit,  carncm  la- 
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men,  quam  adveniente  temporc  in  hosliam  offerat, 
jam  assumpsit  Ergo  et  nunc  Salvalor ;  et  non  so- 
lum  nunc,  sed  ab  seterno  Salvator,  qui  jam  per  car- 
nem  assumptam  ad  saivandum  advcnit,  sed  eam , 
quam  suo  tcmporc  exhibebit,  salvationem  ab  seterno 
dare  disposuit.  Vel  certe^ccundum  verborum  distin- 
ctionem,  convenienter  anima  magnificare  Deum  di- 
citur,  et  spiritus  in  salutari  suo  exsultare  perhibe- 
lur.  Saepe  namque  in  Seripturis  per  animain  alle- 
ctus  quidam  et  tencritudo  mentis  designari  solel;  et 
Idcirco  dum  se  ex  anima  magnilkare  asserit,  ne- 
quaquam  timore  servili,  scd  dileciionis  affcctu, 
Deum  se  vencrari  ostendit.  Et  rursum  cum  spiriiuni 
suum  in  salutari  suo  exsullare  perhibet,  manifeste 
deciarat  non  esse  salvationem  hanc,  de  qua  caro 
gaudeal,  sed  oeternam  polius,  et  in  bonis  invisibili- 
bus  prasparatam,  de  qua  spiritus  exsullat.  Quia  ergo 
beaia  illa  anima  casli  timoris  suavitatem  concepe- 
rat,  ideo  non  servili  formidinc,  scd  filiali  dileclionc 
Dominum  se  magnilicare  dicebat.  In  anima  quippe, 

sicut  dictum  esl,  atfectus  et  devotio  amanlis  expri- 
mitur,  quia  nihil  aliud  est  cx  anima  laudare  ,  quam 
ex  aifectu  venerar-i ,  ct  revereri  ex  dileclione.  Sed  , 
quia  rursum  aelerme  salvalionis  ex  iiio  pielaiis 
fonte  certitudinem  hauserat,  idco  spiritu  in  suo  sa- 
lutari  exsultabat. 

Nec  lacitc  praetereundum  estqnod  cum  Dominum 

nominaret,  nihil  addidit.  Cum  vero  Salvatorem  di- 
ceret,  non  simpiiciter  Salvaiorem,  sed  suum  Salva- 
torem  nominavil.  Omniputens  enim  Deus  poteslale, 
qua  univcrsaj  creaturae  sispe  dominalur,  Dominus 
onnr.iurn  cst;  sed  pietate,  qua  quosdam  tanlum,  el 
non  omnes  ad  vilam  reparat,  Salvalor  non  omnium 
est.  Nam  dominalio  ejus  ad  omnes  aequaliter  rcspi- 
cit :  bonitas  vero  quosdam  tantum  ad  salvationem 
discernit.  Et  idcirco  dominium  ad  nullum  speciali- 
ter  dicitur  :  de  salvalione  vero,  quie  ab  ipso  est , 

electi  lantum  (quasi  de  proprio  dono)  merito  singu- 
lariter.gloriantur.  Hoc  est  quod  in  sacra  Scriptura 
quorumdam  specialiter  Deum  se  appellari  voluit  : 
quia  qui  cunctis  ut  essent  tribuit,  bonis  tantum  ut 
beali  essent  semelipsum  in  praemium  dcdit.  Ego 

sum,  inquit,  Deus  Abraham ,  Deus  Isaac,  DeusJa- 
cob  (Matih.  xxn),  quia  cum  cjeteri,  ut  sint  tantiml, 
hancant  a  nie ,  isti  per  graliam  electi,  ut  beati  sint, 
quod  sunt,  a  quo  esse  habent;  hoc  est,  mcmclipsum 

iliis  dedi;  et'  proptcrca  ipsorum  Deus  appellari  vo- 
lo  :  quia  ipsorum  suin  qucm  acceperunt,  vel  rece- 
pcrunt  per  gratiam,  quem  non  potuerunt  pcr  natu- 
ram,  nec  meruerunt  per  culpam.  Nunc  aulem  pos- 
sident  me,  et  ecce  ego  haeredilas  illorum,  sum  Deus 
iiiorum  et  Salvator,  Deus  Abraham,  Deus  Isaac, 

Deus  Jacob.  MeriEo  igitur  beata  virgo,  quae  sc  sin- 
gulariter  electain  vidcbat,  quia  singulariter  gratiam 
acceperal,  quasi  privilegio  quodam  elcclionis  divina? 
confirmala ,  (iduciaiiter  ipsum ,  quem  pro  salule 
mundi  liiium  couceperat,  suum  eliam  cum  laetilia 
ct  exsuJtatione  Salvatorem  vocat. 

Quia  respexit  humititatem  ancillcc  succ.  Haec  est 
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causa  exsullalionis,  quia  rcspexit  humililatem  an- 
ciihe  su;e.  Ac  si  dicat  :  Sferito  in  ipso  exsulto,  quia 
ab  ipso  est  quod  exsullo ;  et  quia  ejus  dona  proplcr 
insum  dUigo,  ideo  in  ipso  exsulto.  Distinguamus  hacc 
duo  :  Quidam  ncque  a  Deo  exsultant,  neque  in  Deo  : 
nain  qui  in  carnis  voluptate  exsultant,  aut  qui,  se- 
Cundum  Saiomonem  ,  Iwtantur  cum  malefecerini ,  et 
exsullGnt  in  rebus  pessimis  (Prov.  n)  :  isti  nec  a  Deo, 
nec  in  Deo  exsultant.  Nam,  quia  malum  est,  unde 
exsultant,  patet  profecto  quod  a  Deo  non  est  unde 
cxsultant.  Et  quia  rursum  de  malo  ad  malum  exsui- 
tant,  ct  suuni  gaudium  in  malignitate  constituunt , 

ideo  in  Deu  minime  exsultant.  Sunt  alii  qui  acce- 
ptis  donis  gratise  abutunlur,  et  ea  qua*  proptcr  sa- 
lutem  auimx  dala  sunt  ad  carnis  usum  et  gloriam 
sseculi  convertunl.  Acceplis  Dci  douis  lsetantur,  et 
gaiulcnt  se  habere  quod  Dcus  coululit :  non  ut  per 
hoc  adjuventurad  ipsum  pertingere,  sed  ut  alios  in 
gratUe  pcrceptione  monslrentur  anleire.  Isti  etsi 
habere  a  Deo  videantur  unde  gaudent ,  nequaquam 
tamen  iu  Deo  gaudent,  quia  nec  in  Deo,  ncc  propler 
Deum  diligunt  quod  a  Dcj  perceperunt.  Qui  autem, 
gratia  percepta,  ad  amorem  Dei  idipsum  coirveriunt 
quod  ab  ipso  accipiunt,  isti  profecio  et  a  Deo  et  in 
Deo  exsultare  prohanlur.  Quapropler  sollicite  nobis 
considerandum  esl ,  dum  mentem  nostram  allqua 

forte  lietiiia  tangi  sentimus,  ne  idipsum  quod  men- 
tem  per  gaudium  sublevat,  aut  a  malo  oriatur,  aut 
a  bono  ortum  ad  malum  pcr  inlentionem  animum 
inipellat.  Maria  ergo,  ut  suum  gaudium  solitum  esse 
demonstraret ,  illud  neque  a  vanitate  exortum,  ne- 
<\uq  ad  vanitatem  conversum  ostendit  :  sed  Dei  se 
dona  in  Deum  diiigere  ,  et  pro  respcciu  gratise ,  qua 
pneyenta  erat,  in  suo  se  salutari  exsuitare  perhi- 
buit,  dicens  :  Exsultavit  spiritus  meus  in  Deo  salu- 
tari  meo;  quia  respexit  humiiitatem  anoillsc  suae. 
Sane  respeclus  Dei  in  sacra  Scriptura  tribus  modls 
accipi  soict  :  videlicet  secundum  cognitionem ,  se- 
cundum  graliam,  secundum  judicium.  De  respeciu 
cognitionis  divinse  dicit  Apostolus  :  Omnia  nuda,  et 

aperta  'sunl  cculis  ejus  (tlebr.  iv).  Ergo  per  ccgnilio- 
ncm  Deusomnia  respicit;  sed  per  gratiam  non  om- 
nes  respicit.  Nam  de  respectu  gratia?  dictum  est  : 
Oculi  Domini  super  jnstos ,  et  aures  ejus  in  preces 
eorum  (Psal.  xxxm).  Qucm  vidclicet  respectum  illi 
non  merentur,  quibus  in  line  dicetur :  Nescio  vos 
(Matih.  xxv).  De  respectu  judicii  dictum  est  :  Ocuii 
Domini  contemplanlur  bonos  el  malos  (Protv  xv).  Et 
iterum  :  Oculi  ejus  super  [rcspicil  DominusXomnem 
viam  fiUorum hominis,  et  omnes  gressus  eorum  conc4- 
derat.  Non  sunt  lenebrce,  et  non  est  umbra  mortis,  ut 
ibi  absccndanlur,qui  operantur  iniquitatem  (Prov.  v). 
ErgovidereDei  per  cognitionem,  estnihii  eorum  quae 
sunt  ignorare.  Vidcre  per  graliam,dona  misericordiss 
inipesidere.  Videre  per  judicium,  unumquemque  se- 
eundum  opera  sua,  vel  ad  pcenam,  vel  ad  gloriam 
dcstinare.  Sed  quia  de  respcctu  gratiae  in  hoc  loco 
agilur,  diligentius  adhuc  qualiter  per  gratiam  Deus 
hominem  respicial  consideremus.  Nam  ipsum  vo- 

URGIA  MARIANA:  1G50 

cabulum  respectus  quamdam  expressioncm  notat,  ut 
plus  aliquid  esse  videatur  respicere  quam  videre. 
Quasi  enim  respicere  est  prius  abjectos  et  dei  elictos 
visitare.  Nam  quasi  averti  ab  homine  tunc  Deus  di- 
citur,  cum  per  districtionem  judicii  gratias  suae 
dona  subtrahit.  Cum  vero  piacatus  per  misericor- 
diam  sublracta  restituit,  rursum  per  respectum 
gratioe  ad  eum  se  convertit.  Bene  ergo  Maria  solam 
in  se  humiiitatem  Dominum  respexisse  tesialur, 
quia  divinitatis  propitialionem,  quam  humana  na- 
tura  in  primis  parcntibus  per  superbiam  perdidit, 
in  Maria  per  humilitatem  rccuperavit.  Nam,  quia  in 
ea  Verbum  Patris  carnis  substantiam,  quam  sibi 
uniret,  assumpsit,  quasi  ad  eam,  quam  prius  abje- 
eerat,  naturam  sublimandam  per  misericordiam 
respexit.  Respcxit  ergo  humililatcm  Marisc  Deus  : 
cui  propter  humilitatis  meritum  dcdit  ut  Filium 
suum  in  carne  sua  conciperet,  et  de  sua  carne  ve- 
rum  Deum,  et  hominem  onmium  hominum  (quan- 
tum  in  ipso  esl)  Salvalorem  gencraret.  Cujus  hu- 
militatis  virtutem  mox  determinans  subjungil,an- 
ciilse  suse.  Nam,  quia  humiliter  se,  quod  erat,  ancil- 
lam  cognovit,  ideo  quod  non  erat  sublimiter  mater 
esse  meruit,  sed  quia  in  eo,  quod  se  ancillam  no- 
minavit,  virtutem  humiiitatis  exprimi  diximus,  ut 
appareat  qualiter  hoc  dictum  humilitalem  cqmmcn- 
det,  servitutis  genera  distinguere  debemus.  Servitus 
enim  quatuor  modis  variatur,  secundum  coridiUo- 
nem,  secundum  necessitatem ,  secundum  timorem . 
secundum  dilectionem.  Secundum  conditionem  om- 
nia  divinse  servituti  debent  essc  obnoxia,  quia  opus 
factori  suo,  hoc  ex  condilione  sui  debet,  ut  ejus 
dispositionibus  obtemperet,  et  inslitula  sequatur  : 
ut  sicut  ab  ipso  factum  est,  ita  non  nisi  sub  ipso,  et 
secundum  ipsum  incedat.  Secundum  necessitalem 
autem  Deo  servire  dicuntur  pravie  voluntatcs,  quas 
cum  ejus  jussionibus  contraire  nitantur,  per  ineffa- 
hilem  tamen  ejus  disposilionem  arctantur,  ut  nihil 
sinc  ipsius  nuiu  ad  effectum  perducere  queant.  Scr- 
viunt  nolenles  ejus  dispositioni,  qui  volentes  subje- 
cti  non  sunt  ipsius  praeceptioni.  Sequilur  tertia  ser- 
vitus ,  quse  fit  tiinore,  quando  divina  pracepta  non 
ex  dilectione  implemus,  sed  ex  formidine.  Quaria 
autem  servitusest,  quando  voluntarie  jussionibus 
illius  obtemperamus;  quia  ipsum  qui  jubet  diiigi- 
mus,  nec  aliud  in  nostra  servitule  exlra  ipsum  com- 
modum  qucerimus,  quam  ut  secundum  eum  ambu- 
lantes,  ad  ipsum  pertingere  valeamus.  IIoc  estcnim 
propter  ipsum  facere  quod  ipse  jubet,  propter  ipsuni 
adipiscendum  faccre  quodjubet.  Sed  ex  his  quatuor 
serviiutibus  illa  mihi  prcecipue  in  hoc  loco  commca- 
dari  videtur,  quoe  est  secundum  conditionem.  lianc 
siquidem  pasentes  nostri  in  paradiso  Conditori 
exhibere  noluerunl,  quando  in  superbiam  elali  de- 
spcxerunt  esse  sub  illo  a  quo  fuerant  conditi ,  cl 
voluerunt  perverse  cum  ilio  esse  in  majesiate  con- 
similes,  qui  non  erant  in  naiura  a?quaies.  Conve- 
nienter  ergo  gratia  cuipie  respondet.  Eva  per  super- 
biam  creaturam  Dci  se  e?se  et  opus  Dei,  noa  coa- 



1651  PARS  III.  -  QXJM  W  HONOREM 

sidcrans,  ideo  pariiicari  voluit;  Maria  autem  suo 
factori  humiliter  se  subdens  ,  ancillam  se  nomina- 
vit  :  et  idcirco  illa  abjecta,  et  isla  electa  est.  Super- 
bam  despexit,  et  humilem  respexit :  et  quod  superba 
perdidit,  humilis  recepit.  Ideo  ait  :  Respexit  humi- 
litatem  ancillse  suse.  Respexit  humilitatem,  respexit 
humiliationem.  Humilitatem  respexit,  humilem  re- 
munerans;  humiliationem  respexit,  humiliatam  exal- 
tans»  Duo  sunt,  humilitas  et  humiliatio  :  humililas 
est  intus  in  virtute  mentis,  humiliatio  foris  est  in 
abjectione  humanae  opinionis.  Sed  servi  Dei  ali- 
quando  cum  humilitate  etiam  humiliationem  ha- 
bent.  Aliquando  humilitatem  habent,  humiliationem 
non  habent.  Nunquam  vero  humiliationem  sine  hu- 
snilitate  habent.  Humilitalem  cum  humiliatione  ha- 
bentr  qui  et  coram  Deo  humiles  sunt,  et  coram  ho- 
minibos  despicabiles.  Humilitatem  sine  humilia- 
iione  habcnt,  quilicet  coram  hominibus  foris  despi- 
cabilcs  iiou  appareant,  intus  tamen  humilUatis 
meritum  coram  Deo  inviolatum  conservant.  Illis 

mundus  crucifixus  est,  et  ipsi  mundo,  quia  per  hu- 
niilitatem  mundum  conlemnunt,  et  per  humiliatio- 
nem  a  mundo  contemnuntur.  Istis  vero  mundus 
quidcm  cruci fix us  non  est;  ipsi  tamen  mundo  sunt 
erucifixi,  quia  gloriam  humanam,  quam  foris  non 
qu&sitain  accipinnt,  inlus  per  virtulem  humilitatis 
obialam  contemnunt.  Ergo  Maria,  quae  apud  Deum 
Iiumiiis  erat,  et  apud  homines  propter  Deum  abje- 
cta  ,  in  utroque  se  a  Deo  respectam  csse  teslatur, 
quia  et  ejus  humilitas  apud  Deum  acceptabilis  facla 
est,  et  ejus  humiliatio  apud  homines  in  gloriam 
cominulata.  Unde  sequitur  : 

Ecce  enim  ex  hoc  bealam  me  dicent  omnes  genera- 
tiones.  Usque  ad  illud  namque  apud  homines  op- 
probrium  steriiitatis  porlaverat,  quia  integritatem 
virginilalis  thoro  maritali  praeponebat.  Scd  unde  in 
priori  generatione  carnali  quasi  maledictionis  scn- 
tentiam  suslinuit,  inde  nunc  ab  omni  generatione 
merita  Lenediclione  collaudatur  :  cui  hoc  inter  om- 
nes  feminas  soli  concessum  est,  ut  et  frucium  fe- 
cunditatis  haberct,  et  integritatem  virginitalis  m  n 
amilteret.  Respexit  enim  Deus  humilitatein  ejus  ,  et 
abstulit  humiliationem  ejus,  et  ideo,  inquit,  ex  hoc 
beatam  me  dicent  omnes  generationes.  Omr.es  ge- 
nerationes,  quoe  amissam  beatitudinem  per  fructum 
uleri  mei  recuperabunt,  qua  per  fructum  vetiti  ligni 
privatse  sunt;  omnes  beatam  me  dicent,  ut  parum 
jamsitin  prselerita  generalione  sustinuisse  sterili- 
tatis  opprobrium,  quae  ab  omni  generalione  futura 
pro  fructu  fecunditatis  meai  beata  vocabor.  Ex  hoc 
inquit.  Ac  si  diceret  Elisabeth  :  Ex  quo  per  os  tuum 
sua  magnalia  ,  qiue  in  me  operatus  est,  aperuil,  ex 
hoc  cadem  in  omnes  generationes  manifestando 
magnilicabit. 

Quia  fecit  milii  magna  qui  potens  est  :  et  sanctum 
nomcn  cjus.  Maguum  fuit,  ut  virgo  sine  virili  semine 
filium  conciperct.  Magnum  fuit,  ut  Dei  Patris  Vcr- 
bum  carne  sua  indutum  utero  gestaret.  Magnum 
fuil,  ut  dum  sc  anc.llam  confessa.  est,  mater  fierct 
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sui  plasmatoris.  Sed  haec  omnia  si  magr.9  sunt,  im- 
possibilia  tamen  non  sunt  ei,  a  quo  facla  sunt,  quia 
potens  est.  Et  ideo  fecit  mihi  magna,  qui  potens 
est,  et  singulariter  magna,  quia  singulariter  polens. 
Propterea  non  ait,  hoc  vel  hoc  potest :  sed  potens, 
inquit,  est,  ut  omnipotentem  intelligas,  qui  abso- 
lule  potens  dicitur,  quia  omnia  potest.  Potentem 
ergo  confessaest,  nec  amplius  dixit :  quia  credi  po- 
tcstejus  potentia,  quia  est;  sed  quanla  sit,  autqua- 
lis  comprehendi  non  potest.  Idcirco  solum  confessa 
est,  potentiam  discutere  non  praesumpsit,  quia  sciri 
non  potest  quanta  est :  de  qua  verissime  scitur  quia 
immcnsa  cst.  Eant  ergo  nunc,  et  de  suo  sensu  glo- 
rientur,  qui  opera  divina  ratione  se  putant  discu- 
tere,  ejus  potentiam  sub  mensura  coarctare.  Cum 
enim  dicunt,  Hucusque  potest,  et  non  amplius,  quid 
hoc  est  aliud,  quam  ejus  potenliam  (quaj  infinita  est) 
concludere ,  et  restringere  ad  mensuram?  Aiunt 
enim  :  Non  potest  Deus  aliud  facere,  quam  facit,  nec 
melius  facere,  quara  fecit.  Si  enim  aliud  potest  fa- 
cere,  quam  facit,  potest  facere  quod  non  pra> 
vidit ,  et  si  potest  facere  quod  aon  praevidit, 
potest  sine  providentia  operari  Deus,  quia  omne, 
quod  praevidit  se  facturura,  facit,  nec  facit  aliquid 
quod  non  praevidit.  SL  ergo  non  polcst  providentia 
ejus  aut  mutari,  ut  aliud  fiat  quam  praivisum  est : 
aut  cassari,  ut  hoc  non  liat,  quod  praevisum  est :  ne- 
cesse  est  totum  fieri  quod  pracvisum  est,  et  nihii 

fieri,  quod  praevisum  ~non  cst.  Porro  quidquid  est 
proevisum,  essa  conslat,  et  quidquid  prasvisum  esl, 
lieri  dubium  non  est.  Quod  si  prseter  providentiam 
fieri  aliquid  impossibile  est  (omne  autem,  quod  pra> 
visum  est  csse,  fieri  necesse  est),  aliud  fieri  quam 
fit  nnlla  ratione  potest.  Amplius.  Quidquid  faeit 
Deus  si  melius  potest  facere  quam  facit,  in  hoc  ipso 
non  benefacit.  quod  optime  quidem  non  facit  quod 
facit :  melius  enim  faceret,  si  quod  facit,  melius  h- 
ceret.  Faccre  quippe  el  nolle  melius  faceiv,  etiam 
bonum  facienlis  mabim  tst  facere.  Sed  hdec  pia 

inens  in  Deum  dici  non  sustinct.  Et  ob  hoc  proxi- 
mum  videlur,  et  consequcns,  quod  melius  facero 
non  potest,  quam  facit,  quia  sic  facil,  ut  non  faciat 
male  in  eo,  quod  sic  faciL 

Ejusmodi  causis,  atquc  rationibus  quidam  indti- 
cuntur,  utdicant  Deum  suorum  operum  mensura,  ac 
lege  ita  astrictum,  atque  alligatum,  ut  praeter  quam 
facit,  nec  aliud  quidquam  facere  possit  nec  melius. 
Ac  per  hoc  plane  iniinilam  illam  alque  immensam 

Divinitatis  potentiam  sub  tcrmino  ac  mensura  alli  • 
gare  convincuntur,  qui  usque  ad  aliquid,  quoJ  verc 
fincm  ipsum  habet,  eam  exlendunt,  et  ultra  negant 
procedere.  Certum  est  enim  quod  omne  quod  faclum 
est  in  numero,  et  ponderc  et  mensnra,  Iegitimum 
terminum  et  finem  suum  habet :  et  idcirco  si  ad 

operis  mensuram  Crcatoris  potcntia,  modumque 
componitur,  ipsa  procul  dubio,  et  fine  et  mensura 
terminari  declaratur.  Quapropter,  ne  vel  his,  qusc 
videntur  raliones,  sine  causa  assensum  negare  vi- 
deamur,  vcl  homiuum  creduli  sinc  considcialioue 
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lalsum  pro  vero  recipere  ,  oportet  pro  compen- 
dio  praesenti  brevitcr  ad  ea  quse  dicta  sunt  respon- 
dere. 
Primum  considerandum  est  utrum  Deus  ulla  ra- 

lione  neque  mutala,  neque  cassala  sua  providentia 
aliud  facere  possil  quam  facit.  Constai  enim  quod 
omne  quod  fit  ab  seterno  prsevisum  estfaturum  esse: 
quia.  ab  seterno  futurum  est,  quod  ipsum  tamen  ab 
ieterno  non  est :  et  dicimus,  quod  possibile  est  non 
fieri,  quod  futurum  est.  Et  si  non  fieret  quod  fiet  et 
non  ficri  possibile  est,  nunquam  futurum  fuisset, 
nec  praevisum.  Quod,  quia  fiet,  ct  fulurum  semper 
est,  et  proevisum  est.  Nu.la  ergo  mutalio  hic,  aut 
cassatio  providentioe  apparet :  quia  sicut  prnevisum 
cst,  et  fiet :  sic,  si  praevisum  non  esset,  non  fieret. 
Sed  jam,  inquiunt,  praevisum  est.  Bene  prcevisum 
est,  quia  futurum  est;  et  dicunt:Sed  providentia  nec 
mulari  polest,  nec  cassari :  evenlus  autcm  impediri 
potest,  ut  non  fiat  quod  futurum  est :  si  aulern  im- 
pedirelur  eventus  rei  (quod  fieri  potest),  mutaretur 
vel  cassarelur  providentia,  quod  fieii  omnino  non 
potest.  Sed  nos  ad  hacc  respondemus,  quia  si  muta- 
1  etur  eventus  (quod  fieri  potest),  nec  mutaretur,  nec 
cassaretur  providentia,  quia  hoc  omnino  fieri  non 
potest :  sed  potius  nunquam  fuisset  praevisum,  quod 
nunquam  fuerat  futurum,  et  constaret  providentia  in 
co,  ut  non  fieret,  sicut  modo  in  eo  consistil  ut  fieret, 
non  mutata,  ut  post  aliam  alia  esset,  sed  ut  nun- 
quam  alia  esset.  Ergo  Deus  aliud  potest  facere  quam 
fecit :  sic  lamen  ut  ipse  aliud  faciendo  aiius  non  sit ; 
sed  sive  idem,  sive  aliud  faciat,  ipse  tamen  seraper 
idem  sit. 

Nunc  illud  restat,  ut  discutiamus  utrumne  mdius 
fciiquid  facere  possit  quam  facit  Dcus.  Hic  illi  nostri 
scrutatores,  qui  defecerunt  scrutantes  scrutationes 
novum  aliquid,  et  vere  novum,  nec  tam  verum, 
quam  novum  afferre  se  dicunt.  Et  debent  singulas 
quidem  creaturas  per  se  consideratas  a  perfecto  mi- 
nus  habere  :  universitatem  autem  rerum  omnium  in 

tanta  eonsummatione  boni  expressam,  ut  non  pos- 
sit  esse  melior  quam  est.  Ubi  mihi  primum  respon- 
deri  expostulo  cum  dicunt  universilatem  rerum 
omnium  non  posse  meliorem  esse  quam  est:  quali- 
ter  id  accipiendum  sit,  quod  dicunt  meliorem  eain 
csse  non  posse  :  sive  ideo  non  potest  esse  melior, 
quia  summe  bona  esl,  ita  ut  nulla  omnino  boni  per- 
fectio  ei  desit :  sive  ideo  non  potest  esse  melior, 
quia  majus  bonum,  quod  ei  deest,  capere  ipsa  non 
polest.  Sed  si  ita  summe  bona  est,  ut  nulla  ei  bona 
perfectio  desit,  jam  opus  suo  plane  Crealori  aequa- 
tur,  et  vel  extra  metam  extendilur,  quod  infra  est : 
vel  inlra  immensitatem  coarctatur,  quod  sunimum 
est :  quod  ulrumque  pari  inconvenientia  impossibi- 
ie  est.  Si  vero  ideo  non  potest  melior  esse,  quia  bo- 
num  amplius,  quod  ei  deest,  capere  ipsa  non  po- 
tesl,  «jam  hoc  ipsum  non  posse  defectionis  est,  non 
consummalionis,  et  potest  meiior  esse  si  fiat  capax 

majoris  boni,  quia  el  hoc  ipse,  qui  fecit,  potcst.  Er- 
§o  in  se  non  potcst,  in  Dco  polest,  quia  ipsa  non 

potest,  sed  Deus  polcsl,  el  quantum  ipse  potest  dici 
non  polest  :  crgo  ipse  melior  esse  non  potest,  sed 
omne  quod  fecit  melius  esse  potest,  si  tamen  ipse 
voluerit,  qui  potest.  Et  ipse  quod  fecit  melius  esse 

potest,  non  lamen  corrigens  malefactum,  sed  bene- 
factum  promovens  in  melius,  non  ut  ipse  quantum 

ad  se  melius  faciat,  sed  ut  quod  fecit  (ipso  identi- 
dem  opcrante,  et  in  eodem  perseverante)  melius  fiat. 

Ergo  summe  potens  cst,  qui  potest  orrme,  quod  pos- 
sibile  est;  nec  ideo  minus  potest,  quia  impossihdia 
non  potest,  quia  impossibilia  posse  non  esset  posse, 
sed  non  posse.  Propterea  inquit  Maria  :  Quia  fteeit 
mihi  magna  qui  potens  est,  et  sanclum  nome.n  ejus. 
Non  ait  per  me,  aut  in  me  fecit  magna,  sed  mihi,  in- 
quit,  fecit.  Quod  enim  in  ea  ad  omniura  salutem  fa- 
flum  est,  hoc  privilegio  electionis  ad  ejus  gloriam 
singularitcr  est  ordinatum.  Et  ideo  dicit,  magna, 

nec  addidit,  qualia;  quia  cum  omnia  Dei  opera  hu- 
manisensus  capacitatemcxsuperent,  prsecipuesacra- 
mentum  redemptionis,  Ycrbi  mysterium  super  om- 
nia  ineffabile  esse  constat.  Nihil  enim  unquam  ma  - 
gis  mirum  factum  est,  quain  ut  Deus  homo  fieret, 
et  natura  incomprehensibiiis  corporis  subslantiara 
ita  sibi  uniret,  ut  nec  minus  m  ea  esset,  quia  in  se 
erat  immensa,  nec  minor  in  se  existeret,  quia  in 
illa  fuerat  tota. 

Hcec  ergo  sunt  magna,  et  ineffabiliter  magna,  quae 
in  Maria  facta  sunt  ad  omnium  salutem,  et  Mariae 
facta  sunt  ad  gloriam  singularem.  Propterea  ait: 
Quia  fecit  mihi  magna  qui  potens  est,  et  sanctum 
nomen  ejus.  Sanctum  est  in  se,  et  in  nobis  sancti- 
ficatur  nomen  ejus,  dum  nos  sanctificamur  in  no- 
mine  ejus.  Quid  est  nomen  ejus?  fama  ejus.  Nomen 

ejus,  cognilio  ejus.  Fidesejus,  nomen  ejus.  Hoc  no- 
men  cum  sanctis  sanctum  est,  quia  glorificatur  a 
sanctis,  et  benedicitur ;  a  perversis  blaspliematur. 
Et  nomen  Dei  per  vos  blasphematur  in  gentibus  (Rom. 

n).  Ergo,  quia  magna  fecit,  sanctificatum  est  nomen 
ejus,  quia,  dum  Ye;bum  in  carne  mirabililer  nasci- 
tur,  gloria  Dei  per  Yerbum  in  hominibus  declaratur. 
Pater,  inquit,  manifestavi  nomen  luum  hominibus^  et 
ego  le  clarificavi  super  terram  (Joan.  xvn).  Et  ideo 
fecit  magna  qui  potens  est,  et  sanctum  nomen 

ejus. Et  misericordia  ejus  in  progenies  et  progenies  li- 
mentibus  eum.  Mihi,  inquit,  fecit,  non  lamen  soii 

singulariter,  sed  uni  excellenter.  Verumtamen  mise- 
ricordia  ejus  in  progenies  et  progenies  timentibus 
eum.  Nemo  a  gratia  excludilur,  sed  in  omni  gente, 
qui  liiiiet  Deum  et  operatur  justitiam,  acceptus  est 
illi.  In  progenies  et  progenies,  hoc  est  in  omnes  pro- 
genies.  In  hac  gratia  nihil  discernit  hominem,  nisi 
timor  Dei.  Grajcus  sil,  Barbarus  sit,  Scytha  sit; 
masculus  sit,  femina  sit,  liber  sit,  servussit;  timo- 
rem  Dei  habeat,  et  salvus  erit.  Misericordia  ejus  in 

progenies  et  progenies  timentibus  eum.  Et  hic  rur- 
sum  praeterire  non  debemus  quaB  de  timore  dicenda 
sunt.  Quatuor  timores  sacra  Scriptura  discernit : 

servilcm,muiidanum,iiiitialem,  filialem.  Servilis  ti- 
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moresipro  cvitanda  poena  abstinero  ainalo,  reienta 
voiuntatc  mala.  Mundanus  timor  est  pro  evilanda 

pcena  abstinere  a  bono,  rctenta  voluntale  bona.  Ini- 
lialis  limor  cst  pro  evilanda  poena,  cum  perverso  opere 
e&Mft  pravas  cogitationcs  resecare.  Filialis  timer 
cst  bono  (irmiter  adhserere  ,  quia  illud  amilteie 
nolis. 

Ex  his  qualuor  limoribus  duo  mali  sunt,  id  est, 
servilis  et  mundanus  :  duo  vero  boni,  id  esl  initra- 
lis  cl  iilialis.  Servilis  limor  pcenam,  quae  ab  homi- 
nibus  infertur,  metuit,  et  idcirco  ei  suffieit  cessare 
a  malo  opere  :  quia  ad  oculum  famulafur,  et  reatum 
eonscientise  non  meluit,  bominibus  placere  videns. 
Mundanusvero  timor  hominibusplacerenonquserens, 
tamendispliceremetuens,  et  ipse  fingit  quod  non  cst, 
lam  mendax  ift  neganda  verilate,  quam  fallax  alter 
in  falsitate  tegenda,  et  uterque  in  veritate  offendit. 
AUer,  quia  limide  negat  quod  est :  alter,  quia  per- 
vcrse  simulat  quod  non  est.  Initialis  vero  timor, 
quia  eam,  quam  Deus  comminalur,  poenam  declinare 
satagit,  nequaquam  sibi  sufficere  videt,  ul  ab  illicita 
se  operatione  contineat ;  quia  ei,  qui  cor  intuetur, 
f.o:i  est  satis  ad  probalionem,  si  innocens  fuerit  ac- 
iio,  nisi  eliam  ipsa  cordis  cogitatio  ante  cjus  oculos 
sir.cera,  atque  impolluta  appareat.  Quia  crgo  iili 
displicere  meluit,  qui  videt  tolum,  ad  perfectam  in- 
noecntiam  coram  eo  necesse  esse  considerat,  ut 
mundet  totum;  et  ideo  iste  timor  initialis  dicitur, 
qu  a  s::b  hoc  per  bonam  voluntatem  ct  virlus  initium 
eapit,  el  vitium  finem,  necdum  tamen  perfeetio  cst: 
ijuia  dum  aliud  agitur,  et  aliud  intenditur,  ipsum 
atihuc  propter  se  bonum  non  amatur.  Tum  accedit 
charitas,  et  intrat  per  timorem  istum ,  qui  dum 

nionstrat  quod  fugere  debeamus  periculum,  quo- 
uammodo  appetere  ct  desiderare  facit  pnesidium. 
Convertit  ergo  cor  adDeum,  utquodammodo  de  ipso 
iugiat  ad  ipsum  :  hoc  est,  dum  cavens  hahcre  ira- 
tnm,  sludct  habere  propilium.  Hunc  srquitur  tiinor 
fiii  dis,  qui  ex  succedente  charilate  nascilur;  ut  ip- 
hum  liraere  nihil  aliud  sit,  quam  degustatnm  in  ch?- 
ritale  bonum  jam  nolle  amiuere.  Et  hic  quidcm 
iimor  aliquid  poenaj  adjunctum  habct,  dum  in  incerto 
ambulamus,  et  potest  in  utramque  adhuc  parlem  de- 
ciinare  status  vitse  mutabilis.  Scd  cum  mutabili- 
tas  nulla  erit,  tunc  nulla  ex  incerto  suspicionis  pcena 
inerit :  et  tunc  timor  quodammodo  sine  timore  erit, 
ubi  et  de  stabihtate  certi  erirnus  :  et  tamen  reveren- 
tiam  Crealori  exhibere  non  desislemus.  Ergo  misc- 
ricordia  ejus  in  progenies  et  progenies  timentibus 
cum.  Nec  solum  timentibus  perfecla  charitate,  sed 
ciiam  timere  incipientibus.  et  pcr  inchoanlem  sa- 
pientiam  se  convertenlibus,  misericordia  ejus  in  pro- 
$  nies  et  progenies  timentibus  eum.  Et  inci.pit  deinde 
misericordiam  istam,  quae  Deum  timentibus  prsesta- 
tur,  latius  explicare,  et  ipsum  redcmptionis  bumanae 
nrdinem  modumque  manifesta  narratione  conlcxere, 
dicens  : 

Fecit  pouniiam  in  brachio  suo ;  dispenil  supsrbos 
maUe  cordis  sui.  Hsm  est  ilia  miserieordia,  quam  se 
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timeniibus  exhibuit  Deus ;  quia  Verbum  suum  per 
assumptam  carnem  in  hunc  mundum  misit  :  ulpcr 
ipsum  aerias  potestates  potenti  virtute  debellaret,  et 
genus  humanum  ab  carum  poteslate  redimeret.  lpsi 
enim  superbi  sunt,  quos  dispersit,  ejiciens  eos  foras 
a  cordibus  hominum,  atque  spolia  eorum  diripicns. 
Nam,  qua  prius  in  hominibus  principabantur,  virtu- 
tem  dissipavit.  Feeit,  inquit,  polenliam  in  brachio 
suo;  quia  per  humiiilalcm  Filii  sui  diabolum  vicit. 
Ideo  fecit  potentiam  in  brachio  suo.  Bracbium  ejus, 
Filius  ejus  est.  Potenlia  in  brachio  fecit ;  quia  per  id 
quod  factum  est  in  ipso  redemptum  est  quod  factum 
est  ab  ipso.  Fecit  potentiam,  fecit  infirmitatem,  et 
ipsa  infirmitas  potenlia  fuit;  quia  per  illam  victus 
esl  diabolus,  ethomo  deejus  potestate  ereptus.  Fecit 
potentiam  in  brachio  suo;  dispersit  superbos  mente 
cordis  sui.  Quid  est  mente  cordis  sui?  Mente  cordis 
sui  dispersit  eos,  profundo  consilio  suo  dispcrsit 
eos.  Profundum  erat  consilium  ut  pro  homine  Deus 
homo  fieret,  et  paterctur  innocens ,  ut  redimc- 
rctur  nocens  :  ct  in  his  omnibus  profundum  erat 
consilium,  nec  poterat  illis  diabolus  prseviderc.  Sed 

caplus  esl  hamo  Leviathan,  et  prudeulia  Dei  percus- 
sit  superbum.  Mysterii,  inquitAposlolus,  (cternis  lem- 
poribus  taciti  scli  Deo  cogniti  (Rom.  xvi),  quod  nemo 
principum  hujus  sceculi  agnovit;  quia,  sicognovissenl^ 
nunquam  Dominum  gloria!  crucijixissent  (I  Cor.  n). 
Hoc  est  mente  cordis  sui,  hoc  ih  corde  suo  Deus  vol- 
vebat,  imo  non  volvebat,  sed  habebat,  et  diaboh.s 
nescicbat.  Stulli  principes  Thaneos,  sapientes  con- 
siliarii  Pharaonis  dederunt  consilium  insipiens  :  Vbi 
stint  nunc  sapienles  tui  ?  annuntient  tibi,  el  indiccnl 
quid  cogitavent  Dominus  excrcituum  super  /Egyplum. 
Stulti  facti  sunt  principes  Thaneos,emarcuerunt  prin- 
cipes  Memplteos  :  deceperunt  AZgyplum,  angulum  po- 
palorum  ejus.  Dominus  miscuil  in  medio  ejus  spiri- 
tum  verliginis  (Isa.  xix).  Et  ibi  :  Dispersit  supcrbos 
mente  cordis  sui;  et  fecit  potentiam  in  brachio  sr.o; 

quia  per  incarnationem  Filii  sui  et  potenter  dsemo- 
nes  devicit,  et  prudenlcr  supplaniavil.  Fecil  poleu- 
tiam  in  brachio  suo  :  et  dispersit  sunerbos  mcntc 
cordis  sui.  Possumus  etiam  non  inconvenienler  su- 
pcrbos  Judajos  inlelligere,  qui  gloriabantur  se  esse 
de  gencre  Abraham,  et  in  sua  juslitia  prasumebant, 
et  propterca  justiliae  Dei  non  erant  subjccli.  Ist03 
ergo  superbos  facta  polentia  ift  brachio  suo  disper- 
sit  De.us  mente  cordis  sui ;  quia  per  Filium  suum 
in  carne  venientem  ex  operibus  legis  ncminem 
jusliiicari  posse  docuit,  sed  per  fidem,  qua?  ex  Dco 

est.  Judaeos  autem,  qui  opera  legis  contra  Dei  jusli- 
tiarn  defendere  conati  sunt,  et  humilem  Christi 
adventum  superbe  eontempserunt,  a  gratia  sua,  in 
qua  stare  videbantur,  abjecil ;  et  gentes  peccata  sua 
humiliter  confidentes,  Deique  justitiam  prsefcrentes 
assumpsit.  Unde  convcnienter  adjiingitur  : 

Deposuil  polentes  de  sede,  et  exaltavit  humilcs.  Po- 
lcnfes  enim  de  sede  deposuit ;  quia  Judseos,  qui  filii 
regni  videbantur,abjecit,ct  humiies.  scHicet  botntnes 
gentiics,  cxaUavit;  quia  gentes,  quae  abjcctsc  crant, 
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per  huimiem  confessionem  iti  consonium  lvgniat- 
que  in  uiiorum  adoptionein  assumpsit.  Vel  secun- 
duni  superioreni  expositionem,  potenies  desedede- 
posuit ;  quia  malignos  spirilus  a  cordibushominuni 
ejeiit,  ethuiiiiies  exailavit,  ipsos  videlieethomines, 
quosprius  propler  superbiam  abjecerat,  humiliatos 
rcparavit.  Ergo  fecit  potcntiam  in  brachio  suo,  di- 
spersit  superbos  menle  tordis  sui  ;  jeposuit  poten- 
tesde  sede,  el  exaltavit  humiles.  Sed  video  adhuc 

aliquid  esse,  quod  adjicere  possimus  his  qu;e  dg 
superboi  un>  dispersione  tfieta  sunt.  Nam  quod  aif  : 
Mente  cordis  sui,  si  secundum  priorem  sententiam 
exponamus,  liquet  quod  alto  et  invesiigai  ili  eonsi- 
lio  Dei  factum  est,  ut  Judaei,qui  priinumelecti  fue- 
runt,postniodum  reprobarentur,et  gentiles,qui  prius 
erant  reprol-i,  postea  assumeienlur.  Hoe  ila  pro- 
fundo  et  inserutabiii  consilio  factum  est,  ut  omnia 
sub  peccato  concluuerel  Deus  el  omniuni  misere- 
retur,  El  ideo  Aposlolus  in  ccnsideralione  liujus 
profumlilatis  obstupescens  exclamavit  :  0  aliiiudo 
diviliarum  saj,ientice  et  scienlice  Dei,  quam  incom- 
prehensibilia  sunt  judicia  ejus,  et  investigabiles  vice 
ejus !  (liom.  xi.)Hoc  ergo  considerare  possumus  in 
co  quod  dictuin  est :  Mente  cordis  sui. 

Et  si  aliam  adhuc  expositionem  aecommodare  ve- 
limus,  erit  non  contemnenda  sententia.  Mens  etenim 
cordis  Dei  est  vivax  illa,  et  permanens  disposilio  in- 
ternae  occult;eque  praedestinationis.  Ipse  estliber  vi- 
taj,  in  quo  scripta  sunt  nomina  eorum  qui  salvi 
fiunt  et  scripli  in  vila  in  Ilierusalem.  Idem  ergo 
mens  est  quoJ  liber,  et  quasi  in  libro  permansurum 
scribitur,  quod  in  mente  per  mcmoriain  retentutll 

non  dekjlur.  Quod  itaque  in  hoc  loco  diclum  est  : 
Dispersit  superbos  mente  cordis  sui,  hoc  idem  Psal- 
mistaaliis  verbisexprcssit,  dicens  :  Deleanlur  de  libro 
viventium(Psal.  lxviiij.  Sed  quia  prsescijnlia  prggJe- 
stinationis  divinse  non  mutatur,  et  inde  deleri  \el 
dispergi  non  esl  ibi  esse  desinere,  sed  nunquam 
fuisse,recle  adjunxit,  dicens  :  Et  cum  justis  non  scri- 
bantur  (Ibid.).  Seiendum  est  quod  tribus  modis  ia 

librq  viloe  aiiquis  scribi  peihibetur,  secundum  prae- 
scientiam,  sccundum  causam  et  secundum  opera- 
tionem.  Secundum  preescientiam  scripli  sunt  inlibro 

vitae,  qui  pr&destiiiati  sunt  ad  vilam,  qui  non  delen- 
tur  unquam,  quia  ex  his,  qui  praivisi  sunt  ad  salu- 
tem,  nemo  perire  sinetur,  licet  ad  lempus  quasi  pe- 
rilurus  a  via  veritatis  errare  permittatur.  Secunduni 
eausam  scripli  sunt  in  libro  vilae,  qui  ad  lempus  in 
justitia  ambulant :  et  tales  aliquando  sunt,  qui  d  gui 
satvatione  cxisterent,  si  tales  usque  in  finem  per- 
mancrent.  Isli  au:emdelenlur,  cum  justitiam  ccepl^m 

«lese-nmt  ct  a  via  veiitatis,  per  quam  incedere  ccepe- 

rant,  ad  errores  deelinanJo/ reccdunt.  S^cundum 

operationem,  aut  polius  seeundum  humanam  exisli- 
niationem,  seripti  dlcuntur  in  libro  vitse,  quorum 
opera  secundum  humanum  judicium  talia  apparenl, 
propter  quae  digni  videantur  scribi  in  libro  vitae :  qui 
rursum  cum  ea,  quie  agere  bona  videbantur,  dese- 
runt,  quasi  a  libro  vitae  delei  i  judicanter.  Qui  ergo 
sic  a  libro  vitse  dclcntur,  ut  rursum  in  eo  non  me- 
reantur  aseribi,  etsi  ad  tempus  vel  secundum  cau- 
sam  justilia?,  vel  secundum  judicium  existimationis 

humanDe  scripti  visi  sunt,  nunquam  lamen  secun- 
<;um  praiscientiani  fuerunt.  Quia  ergo  creatura  la- 
lionalis  in  angelis  et  hominibus  ad  titulum  ccelestis 

patri'32  et  hcereditatis  supernae  in  libro  vilai  per 
conditionem  ascripta  fuerat  ,  sed  per  elationem 

qua  se  in  utraque  suo  Conditon  perverse  com- 
parare  voluil,  abjecta  est  et  honore  suo  privaia  : 

jam  tunc  quidem  a  mente  cordis  sui  superbos  disper- 
sit,  quando  eos,  qui  circa  setumuerunt,  ab  inlerna 
stabilitate  piojicie.ns,  foris  per  desideria  terrena  flu- 
ctuare  permisit.  Dispersit  superbos  mente  cordis 
sui  :  Deposuit  potentes  de  sede,  et  exaltavil  humiles. 
Prius  angelum  de  ccelo  et  hominem  de  paradiso  su- 
perbientem  projecit ;  et  postea  hominem  per  pceni- 
tentiam  humiliatum  ad  pristinam  gloriam  reparavit. 

Sed  et  quolidie  superbos  quosque,  subtrahendo  gra- 
tiam  suam,  deponit,  et  humiiiat,  et  poslea  eosdem 
humiliatos,  gratiam  priorem  reslaurans,  cxaltat.  De 
quo  eliam  iilud  est  quod  sequiiur: 

Es.irienles  implevil  bonis,  et  divites  dimisit  inanes. 
Esuricnies  vocat  eos,  qui  se  vero  bono  indigere  co- 
gnoscunt;  divites  intelligi  vult  cos,  qui  superbi  suni 
et  elali,  et  se  pra3  aliis  in  donis  gratiarum  abimdar8 
exislimant.  Ergo,  sicut  humilcs,  modica  de  se  sen- 
liendo,  majorem  gratiam  merentur  accipere,  ita  su- 
perbi  et  elali,  de  se  prasumendo,  etiam  ca  quae  ac- 
ceperunt  amittunt. 

Susccpil  Israel  paerum  suum.  Suscepil  sicul  medi- 
cus  segrum,  Israel  puerum  suum,  populum  videiicet 
suum  :  Israel  puei  um,  id  est  humilem  ct  innocen- 
tem  suscepit,  ut  sanaret  innrmum,  ut  redimeret  ca- 
ptivum,  ut  juslificaret  impiutn,  ut  salvaret  justum. 
Suscepit  Isracl,  quem  non  invenit  Israel,  sed  ut  fa- 
ceret  Isracl.  Suscepit  Israel  puerum  suum. 

llecordaius  misericordice  suw.  Quae  olim  promisc- 
rat,  sed  diu  distulerat,  landem  eUuhebat. 

Sicut  loculus  est  palribus  noslris,  Abraham  et  se- 
mini  ejus  in  scecula.  Misericors  in  promiuendo,  verat 
in  exbibendo  ,  quia  sinc  debito  promisit,  et  sine  dolo 

cxhibuit.  Sicut  loculus  est  pa'ribus  nostris,  Abraham 
et  semiui  ejus  in  sa^cula. 
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BERNARDUS,  ARCH1EPISCOPUS  TOLET ANUS. 

(Inter  genuina  S.  B^rwaptti,  abbatis  Claraeval.,  Opera.) 

IN  ANTIPIIONAM  SALVE  REGINA  SEIIMONES  QUATUOR. 

SERMO  k 

f.iSalve,  Regina  misericordiae,  vila,  dulcedo,  et 
spes  nostra,  salve.  >  Domina,  labia  mea  aperies. 
Dominus  tecum,  el  lu  menim,  Dignare  me  laudare 
le.  Sub  luam  protceiionem  confugio,  ubi  virtutem 
acceperunt  infinni.  Eslo  mihi  lurris  forlitudinis  a 
facie  inimici.  Te  nosira  vox  primum  sonet,  et  ora 
solvamus  tibi.  Dulce  canlicum  ac  nobilissimum  me- 
los,  quod  in  bonorem  sanclae  Mariae  quater  in  anno 
Ordo  noster  devolissime  concinit  (i),  ad  aediuValio- 
nem  nostram  discutieudum,  fratres,  assumpsimus, 
quia  speciali  duleedine  multa  referlum  maslicatione 
conlinua  reperimus.  Nam  a  summis  labiis  canticum 
istud  effusum  venit.  ilabetenim  fundamentum  :  fun- 
damenlum  ejus  in  montibus  sanctis  ;  fundamentum 
cjus  internae  dulcedinis  suavitas  est.  Et  ubi  haec, 
nisi  in  montibus  sanctis,  boc  est  in  mentibus  no- 
stris?Asanclis  compositum,a  sanctis  institutum  (  2), 
digne  frequentabitur  etiam  a  sanctis.  Et  vere  nisi  a 
religiosis  et  affectione  sancta  ferventibus,  nec  subti- 
liter  intelligi,  nec  eflicaciter  polerit  decantari.  Est 
enim  tam  suave  ad  gratiam,  tam  fecundum  ad  sen- 
sum,  lam  etiam  profundum  ad  mystcria.  Tale  enim 
est,  quod  a  nobis  considerari  et  discuti,  prout  dignum 
est,  non  valeat.  Ex  eo  autem  quod  suaviter  sonat, 
muleet  affeclum,  et  de  scnsuum  ubertate  mentem 
impinguat,  et  in  Sanctam  sanctorum,  Advocatam 
scilicet  nostram,  dum  eain  quasi  praesentem  salutat, 
omnia  interiora  noslra  mcdullitus  iriflammat.  Opor- 
tel  enim  ut  nobis  pracsentem  esse  dicamus,  quam 
praesentem  salutamus ;  et  lotam  animae  nostrae  trini- 
tatem  in  eam  diiigamus,  quam  tam  devolissimis  pre- 
cibus  exoramus.  Agnoscit  certe,  et  diligit  diligentes 
se,  et  prope  est  in  veritate  invocantibus  se  :  praeser- 
tim  his  quos  videt  sibi  conformes  factos  in  castitate 
et  bumilitate ;  si  tamcn  charilatem  adjecerint,  et  to- 
tam  spem  suam,  post  Filium  suum,  in  ea  posuerint, 
et  toto  corde  quaesierint,  orantes  et  frequenter  di- 
cenles  :  c  Subveni,  Domina,  clamanlibus  ad  te  ju- 
giter.  >  (Ex  Resp.  Eccl.  de  B.  Virg.)  Non  aspernatur 
affectum  praetluleem,  ingens  desiderium,  inundatio- 
nem  Iacrymarum,  assiduitatem  precum  quorumli- 
bel  quamvis  peccatorum  ;  si  tamen  laverint  a  malitia 
cor,  dissolverinicoliigationes  impietalis,  solverintfa- 
sciculos  deprimentes,  dimiserint  qui  fracti  sunt  libe- 

(1)  Nimirum  in  quatuor  solemnitatibus  in  hono- 
rem  beatae  Virginis  tunc  temporis  institutis,  Punfi- 
calione,  Annunliatione,  Assumplione  et  Nativitate: 
nam  aliae  postmodum  inductae  sunt. 

(2)  Hujus  anliphonae  auctorem  fuisse  Herman- 
num  Contractum,  monachuin  Benedictinum,  pluri- 
bus  probal  Wion,  Ligui  Yitce  lib.  v,  cap.  105,  variis 
recentiorum  adductis  teslimoniis,  quibus  hic  con- 
icxtus  nonnihil  advcrsari  vidclur  ;  nam  Herman- 

ros,  el  on\nc  or.us  diripuerint.  Dala  est  ei  poteslas 
in  coelo  et  in  lerra,quae  posse  potestas  est,et  in  ma- 
nibus  ejus  vila  etspirilus  nostri,  ct  oculi  omnium 
Christianorum  in  cam  sperant ,  et  ipsa  dat  eis 
escam  graliae,  qua  plena  est,  in  tempore  opportuno. 

2.  Levemus  eYgo,  fratres,  cor  nostruin  cum  mani- 
bus  ad  eam,  et  appropinquemus  ei  passibus  amoris, 
immolantes  ei  hosliam  laudis,  reddentes  ei  vota  no- 
stra  de  die  in  diem,  de  hora  in  horam,  dicentes  as- 
sidue  :  t  Salve,  Regina  ruisericordiae.  >  Quis  mihi 
digne  hujus  carminis  reserabit  sacramenlum?  quis 
mihi  digne  explicet  tam  insolitae  salutationis  exor- 
dium?  Origo  fontium  et  fluminum,  mare,  virtutum 
auctrix,  est  scientiarum  scientia  sanctarum  Maria  : 

quia  sicut  sol  universa  cceli  lumina  prsecellit  praero- 
gativa  claritatis  eximiae;  sic  ipsa  lotam  rationalem 
crealuram  post  Filium  praecellit  splendore  virtutis 
ac  scicnliae.  Ad  eam  non  rncongrue  pertincre  dici- 
mus,  quod  scriptum  est :  Quam  bona  Domina  Israel 
his  qui  reclo  sunt  corde!  (Psal.  lxxii,  1.)  Qui  reclo 
corde,  et  recte  in  omnibus  consenliunt ,  hi  recto  sunt 
coi  de;  his  Advocata  nostra,  sola  bonilatc  sua  agente, 
pnesentiae  suae  tantam  plerumque  copiam  exhibet, 
ct  quam  sit  orabiiis,  exhibitione  imperlitae  gratiae 
docet,  ut  innovati  spirilu  proclament  per  consola- 
tionem  experientiae,  «  Salve,  Regina  miscricordiae.i 
In  his  intelligentia  non  capit,  nisi  quantum  expe- 
rientia  sapit.  Sola  unctio  Spiritus  docet  haec.  Pius 
valethic  jubilus  cordis,  quam  strepitus  oris;  motus 

gaudiorum,  quam  sonus  labiorum  ;  consonantia  vo- 
luntatum,  magis  quam  vocum.  Pro  hujusmodi  di- 
cere  cautum  duxi  :  Quis  mihi  carminis  hujus  resc- 
rabit  sacramentum  ?  Quis  pro  raro  dici  solet.  Rara 

siquidem  avis  in  terra,  tantam  promereri  familiari- 
tatem  in  oculis  majestatis,  quatenus  experienlia 
indultae  gratice  praesentiam  illins  agnosccns  quis 
valeat  exsultans  dicere  :  «  Salve  ,  Regina  mi- 
sericordiae.  »  Justc  Regina  mundi,  et  Regina  cceli 

dicitur,  per  quam  utriusque  Crealor  et  Rector  ge- 
neratur. 

5.  Verum  quopactodicitur  «Reginamisericordiae,» 
cum  misericordia  non  substantia  sit  sed  pietas  super- 
nae  clementiae,  v&  affettio  benigna  rationalis  creatu- 
rae?  Metonymice  ergo  poterit  inltdligi,hoc  est  per  efft- 
cientem  id  quod  cfficitur  :  ut  opus  misericordiae  pro 

num  sancti  nomine  insignitum  nullibi  lego.  Prceter- 
ca  Joannes  Eremila,  lib.  n  Vitae  S.  Bern.,  num.  7, 
refert  S.  Bernardum  «  voce  ang<dica  audivisse 
•iecantari  antiphonam  Salve  Reaina,  ex  integro 
usque  ad  finem  :  quam  cortlelenus  el  poslea  scri- 
psisse,  alque  D.  Papae  Eugenio  transmisisse  icfer- 
tur,  inquit,  ul  ex  praicepto  auctoritatis  apostoiic» 
per  ecclesias  solemnis  haberelur...  Quod  ct  factum 
cst,  >  etc. 
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miseiicordia  inteliigatur.  Opus  misericordise, 
reparatio  naturae.  Misericordia  Domini  plena  est  terra 
viventium  et  moricntium.  Quod  Angcli  creati,  quod 
confirmati,  homines  plasmati  et  reparati ,  miseri- 
cordise  est,  quae  ab  aeterno  et  usque  in  seternum  pri- 
mordialis  ipsa  causa  omnium,  et  causaiissima  cau- 
sarum.  Eflectus  ejus  est  opus  salvandorum,  salus 
hsec  esl  adoptio  hliorum  Dei  :  quomodo  Regina  San- 
cta  sanctorum,  cujus  virginalis  partus  eorum  esse 
omnium.  Regina,  glorise  nomen  et  honoris,  magnifi- 
cenlise  et  decoris,  dulcedinis  ac  pietaUs,  amoris  et  ma- 
gnifieenlise,  sublimitatis  et  potemiae,  gubernationis  et 
justitiae,defensioniselgratiae.  Sancta  sanctorum  haec 
omnia  nobis,  et pro  omnibus nobis  cui  decantamus  as- 
sidue :  <  Salve,  Regina  misericordiae.  i  Possumus  etiam 
sic  intelligere,  quod  t  Regina  misericordiae >  dicitur, 
ut  soli  tribuamus  divinae  misericordiae  et  non  meritis, 
quod  super  omnem  crealuram  ipsa  sanclitale  ac  di- 
gnitate  praecellens,  reginse  vocabulo  et  honore  subli- 
matur  amplius.  Etiam  in  hoc  convenicnter  vocatur 

«  Regina  misericordiae,  >  quod  divinse  pielatis  abys- 
sum  cui  vult,  et  quando  vult,  ac  quomodo  vult,  cre- 
ditur  aperire,  ut  quivis  enonnis  peccator  non  pereat, 
cui  Sancta  sanctorum  patrocinii  sui  suftragia  prae- 
stat.  Eapropter  dicamus  omnes,  dicamus  singuli, 
dicamus  omnes,  dicamus  assidue  :  <  Salve,  Regina 
niisericordise.  >  Sequitur  : 

4.  «  Vita,  dulcedo,  et  spes  nostra,  salve.  i  Ordo 
pulcherrimus.  Dulcedinem  vita  prsecedit,  spes  sequi- 
tur.  Non  enim  sapis  nisi  vivas,  nec  sperabis  nisi 
vivas  et  sapias.  Et  sapor  sedes  est  dulcedini,  gustus 
sapori.  Brevitati  studendum  statuimus,  et  ideo  de 
vario  vitaestatu  dicere  supersedemus.  De  illa  vitahoc 
in  loco  dictum  esse  credimus,  dequa  JoannisEvange- 
lium  loquitur  :  Qui  manducat  me,  et  ipse  vivel  propter 
ine.  Quidni  vivat,  qui  Vilam  mandueat?  Ego  $um,  in- 
quit,  vita  (Joan.  vi,  59,48)  :  et,  Beatus  qui  manducat 
panem  hunc  in  regno  Dei  (Luc.  xiv,  15),  quod  intus 
est.  Regnum  Dei  charitas,  gaudium,  pax.  Et  vita,  et 
panis,  et  charitas  unum  sunt.  Alagna3  delicioe  cha- 
ritas,  qu-ae  foras  mittit  timorem.  Qui  manet  in  hac,  et 
manducat  eam,  et  manducatur  ab  ipsa.  Ipsa  est  qua3 
pascit  inter  lilia,  pascit  etpascitur,  etnos,  eta  nobis. 
Quomodo,  inquis?  Si  diligit  Deus  nos,  in  se  trajicit 

nos,  et  e  converso.  Cibus  iste  charitas  Dei,'  et  Deus 
virtutum,  et  scientiarum  fons,  vitam  praeslal  anima3, 
quae  nunc  est,  et  fuluram.  Et  haec  nobis  Sancta  san- 
ctorum  metonymice,  scilicet  quae  et  vitam  hanc  nobis 
peperit,  et  precibus  infundit.  Haecest  dequadicitApo- 
stoius,  MihivivereChristus  est  (Philip.  i,  21)  :et,  Vivit 

inme  Christus  (Galat.  n,  20).  De  hacin  DeuteronOjjnio 
circumcisione  carnali  :  Et  erit  vila  tua  pendens  ante 
oculos  tuos,  et  non  credes  vitee  tuce  (Deut.  xxvm,  66). 
Vita  haec  dat  dulcedinem,  sed  seipsam  de  seipsa.  Si 
inveni  gratiam  in  oculis  tuis,  ait  Moyses,  ad  plenitu- 
dinem  gratiae  oslende  mihi  le  ipsum.  Et  e  contra  Ego 
omne  bonumostendam  tibi  (Exod.  xxxiu,  13,  18,  19). 
Uouui  petiit,  et  repiomissa  est  omnimoda  plenitudo. 
(Juid  tamdiversum,  ouam  unum  et  omnia?  Sono  di- 
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versum,  re  unum,  divcrsum  pronunlialione,  unum 
identitate. 

5.  Deus  ergo  omne  bonum,  et  summum  bonum  : 
etiam  dulcedo,  et  dulcedinis  genus  generalissimum. 
Qui  edunt  me,  adhuc  esurient,  inquit  :  et  qui  bibunt 
me,  adhucsitient  (Eccli.  xxiv,  29  ;  Joan.  vi,55).  Qua- 
re?  Quia  bonus  et  dulcis.  Bonus  Deus  Israel  rectis 

corde  :  sed  et  dulcis,  et  rectus.  Ncc  bonitas,  nec  ju- 
stitia  sine  reclitudine.  Qui  bibit  de  illa,  sitiet  iterum ; 
de  ista  qui  biberit,  fiel  in  eo  fons  aquae  salientis  in 
vitam  aeternam.  Siquidem  apud  ipsuni  fons  vitae,  ct 
ipse  fons  vitae,  etiam  fluminis  impctus  qui  hetiiicat 
civitatem  Dei.  Esto  civilas  Dei,  et  laetilicabit  te  impe- 
tus  hic.  Parat  enim  in  dulcedine  sua  pauperi  Deus. 
Fructus  enim  duicis  gutturi,  ct  guttur  ejus  suavissi- 
inum,  ineffabilia  omuia.  Hic  calculus  est,  quem  nemo 
scit,  nisi  qui  accipit.  Sunt  enim  in  illa  internae  fe- 
stivitatis  gaudia;  quae  qnotidie  mentibus  nostris  pcr 
inspirationem  sui  amoris  imprimit  interna,  etaeterna 
dulccdo.  Nota,  inquit,  feci  vobis  omnia  qucecunque 
audivi  a  Patre  (Joan.  xv,  15)  :  et  ad  Moysen,  Omne 
bonum  oslendam  tibi  (Exod.  xxxm,  19).  Omnia  quae 
audivita  Patre,  et  quae  promillit  Moysi,  unus  dena- 
riusest,  qui  promittilur  laboranlibusin  vinea  (Matlii. 
xx),  et  una  illa  quam  petiit  David  (Psal.  xxvi,  4), 
et  unum  illud  quod  nccessarium  est  (Luc.  x,  42).  Mel 
est  quod  sugit  Israel  de  petra,  et  oleum  de  saxo 
durissimo  (Deut.  xxxn,  13.)  Gaudium  esl  quod 
nemo  (ollil  (Joan.  xvj,  22).  Oscnium  est,  de  quo 
scriptum  est  :  Osculetur  me  osculo  oris  sui  (Cant. 
i,  1).  Internae  suavilatis  guslus  ac  dulcedo  est,  et 
manna  absconditum,  et  thesaurus  absconditus  in 

agro,  cui  comparatum  omne  duice,  amarum ;  omne 
decorum,  foadum ;  omne  jucundum,  triste  ;  omne 
pretiosum,  vile;  sordidum  omne,quod  desiderabile 
est  in  oculis  amatorum  mundi  fluentiSo  Nam  prelio- 
sam  margaritam  datis  omnibus  terrenarum  rerum 
delectamentis  Sancta  sanctorum  comparavit,  et  no- 
bis  in  Filio  suo  praeparavit,  et  praeparal  semper  in- 
terventu  suo  nobis  orantibus  oleum  eflusum  dulce- 
dinis  hujus.  Non  erit  ab  re,  sed  vaide  optimum,  si 
ipsam  Reginam  misericordiae,  vitam  et  dulcedinem 
nostram  dicamus,  qui  minus  experti  adhuc  vitae  hu- 
jus  ac  dulcedinis  sumus ,  sed  per  ipsam  speramus 
nos  posse  consequi,  quidquid  totius  bonitatis  factor 
dignatus  fuerit  gratise  nobis  impertiri. 

6.  Sequitur  :  «  Spes  nostra,  salve.  >  Spes  est  in 

virtute,  quasi  scintillatio  in  fomile.  Sine  fomite  du- 
rare  non  potesl  scintillatio.  Subtrahe  fomitem,  in- 
terit,  emoritur ;  subministra,  vivet.  Haud  secus 
spes  ruit  sine  fundamento,  sine  pabulo  moritur,  in- 
edia  deficit,  exstinguitur  sine  nutrimento,  arescit 
succisa  radice.  Spes  enim  sine  vita  virtutum  et  de- 
volionis  dulcedine  non  est  spes,  sed  praesumpiiOo- 
Inter  timorem  et  securilatem  spes  media  est :  et  esi 

spes  incerti  nomen  boni.  Vita  et  dulcedo  exterini- 
nant  faciem  limoris,  securitati  dant  fortitudinem, 
dant  decorem.  Eapropter  dicit  Deo,  Singulariter  in 
spe  ccnstituisti  me  :  et,  In  pace  in  idipsum,  dormiam 
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reqmestatft  (Psat.  iv,  9,  10).  Est  enim  fulcila  fto- 
ribus,  et  slipata  malis  charitas  illius,  quae  foras 
mittit  timorcm,  et  dicet  :  Lwva  ejus  sub  cupite  meo, 
etdextera  ejus  amptexabitur  me  (Cant.  n,  6).  Laeva, 

comminatio  supplicii  :  dexlera,  promissio  regni.  In- 
ler  has  spes  cubat  in  molli  strato  chai  itatis  :  vita  et 
dulcedo  sternunt  hoc.  Et  hoc  est  medium  iHud  in 

ferculo  Salomonis,  de  quo  Scriptura  ait  :  Media  au- 
tem  charitate  eonstravit  (Cant.  m,  10).  Yides  nunc 
subiiinilatem  carminis  hujus.  Primo  ponit  vitam, 
quae  csl  in  integritate  virtutum  :  secundo,  dulcedinem 

spiritualium  gaudiorum  :  deinde  spem  infert  ccter- 
norum.  Omnia  haec  Regina  miserieordiae,  Domina 

mundi,  Regina  ccelorum  contulit  mundo,  Virgo  vir- 
ginum,  Sancta  sanctorum,  lumen  caecorum,  justo- 
rum  gloria,  peccatorum  venia,  desperatorum  repa- 
ralio,  delic.entium  fortitudo,  salus  orbis,  speculum 

tolius  integritntis  :  ipsa  intercedat  pro  peccaiis  no- 
stris,  praeslaole  Doiiiino  Filio  ejus,  unico,  cujus 
regnum  et  iinperium  sine  fine  permanet  in  saecula 
s&culorum.  Amen. 

SERMO  II. 

Si  tinguae  centum  resonarent,  oraque  centum, 
Ferrea  vox  mihi  (  1  ),  nil,  Maria,  tibl  dicere  diguuni 
Possum,  Steila  maris  quae  Yirgo  bcata  vocaris. 

1.  0  quam  te  memorem,  Virgo?  quibus  laudibus 
eilei  am?  Infandissima  lingua  mea,  quae  coinquinala 
e&t  cum  mortuis,  incircumcisalabiis,  nec  purgata  igne 
altaris  :  inquietum  malum,  habens  in  naribus  spiri- 
tum,  rimis  cffiuens  undique  :  quid  dignum  laudis  lau- 
dibustuispoteritimmolare?  Elevala  est  magnificentia 
tua  super  ccelos,  etsuper  omnem  terrain  gloria  lua,  ita 
ut  ncc  in  ccelo  invenialur  creatura  quae  luam  digne 
laudare  queat  magnilicentiam;  nec  in  tena  sit,  quae 
gloriam  tuam  exprimere  valeat.  Ncmo  enim  nec  in 
ccelo,  nec  in  terra  invenlus  est  dignus  aperire  librum 

praerogativarum  tuarum,  et  digne  solvere  septem  si  • 
gnaeula  tjus.  Plenitudinem  graliae  advenlum  Spiri- 
tus  sancti  in  le,  virtutis  Altissimi  obumbrationem, 
Verbi  conceplionem,  quod  sine  gravamine  gravida, 
sine  dolore  puerpera,  virgo  pariler  et  fecunda,  quis 
cnarrabit?  Yiri  divitiarum  multi,  de  civitatc  Domini 
virtulum,  miserunt  manus  suas  ad  hscc  fortia;  et 
lamen  altitudinem  divitiarum  harum  ad  iiquidum 
comprehendere  non  potuerunt,  quia  invesligabiles 
vi«  islse,  et  inscrutabilia  universa.  Conati  sunt,  et 
non  datum  est  ultra.  Dum  adhuc  ordirenlur,  succisi 
sunt  Quis  enim  loquetur  potentias  has  Domini,  au- 
ditas  facict  omnes  laudes  ejus?  Et  si  digne 
nullus,  quisque  tamen  pro  viribus : 

Pro  se  quisque  viri  summa  certabat  opum  vi, 
(Virgil.  Mneid.  lib.  xn,  vers.  552.) 

ut  ail  quis.  Denique  currebant  omnes  in  odorc  un- 
gueniorum  tuorum.  Trahe  et  nos  post  te,  oiSancla 
sanctorum,  etoslende  lumen  miseralionum  tuarum. 
Stib  umbra  alarum  tuarum  nos  protege. 

2.  <  Ad  le  »  enim  i  clamamus  cxsules  filii  Evai.  * 

Sccunda  car.niinis  hujus,  quod  explanandum  assum- 
(1)  hnitatur  Virgil.  Mimd,  lib.  vi,  vcrs.  625, 
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psimus,  incisio  haie  e2t,  quod  in  modum  dramalis 
nobis  videtur  esse  compositum.  Varius  enim  diver- 
sarum  personarum  aflecius  hic  loquifur :  hic  per- 
fectorum,  et  adhuc  in  melius  proficientium  slat  is 
invenitur.  Vita  siquijem  quae  animatur  inlegritate 
virtutis,  suavitas  interna^  dulcedinis,  sanctaeque  spci 
tanla  praBsumplio,  quid  nisi  fructus  Spiriius  sunt,  ct 
aitracliones  virtutis?  Emerilcrum  militum  donativa 
sunt  hsec,  et  diuturni  certaminis  merces  accumulata. 
At  deploralio  exsilii,  patrise  desiderium,  originalis 
peccati  pcenalis  punctio,  incipientium,  seu  proficien- 
tium  indicia  sunt.  Puta  vitae  hujus  exsilium,  fucum 
vanitatis  :  pairiam,  solidum  veritaiis.  Fucus  vanita- 
tis,  nitor  glo.iae  temporalis  :  solidum  veritatis,  im- 
mobilis  cognitio  reternitatis.  Fucus  vanitatis,  splen- 
dor  arridens  creaturai  visibilis  :  solidum  vcritalis^ 
inexslinguibile  lumen  internae  dulcedinis.  De  hac  pa- 
tria  quidam  sapiens  ait  :  <  0  Veritas,  exsulum  pa« 
tria,  exsilii  linis,  video  te,  sed  intrare  non  sinor, 
indignus  admitti ,  peccatis  sordens.  Quousque  o.io- 
ranius  et  non  gustamus  ,  proficiscenies  ad  palriani, 
cti  non  apprehendenles ;  suspiranles  et  de  longa 
saluianlcs?  i 

3.  Prinius  itaque  homo  ad  hoc  conditus  fuerat, 
yt  si  non  peccasset,  per  conlemplalionis  pra^sentiam 
vullui  Creatoris  semper  assisteret,  et  solidum  veri- 
taiis  agnoscerct,  agnitum  amaret,  amalum  tenerelr 
lenendo  frueretur,  semperque  ei  adhairendo  qui  im- 
mortalis  est,  etiam  vilam  ipse  sine  lermino  posside- 
ret.  Verum  enim  et  sunimum  bonum  hominis,  plena 
videlicet  el  perfecta  agnitio  Creatoris.  Sed  circum- 
sci  iplus  astulia  scrpentis,et  deceptus  fuco  vanitalis, 
specie  vidclicet  crealurce  visibilis,  ab  Jerusalem  in 
Jericho  descendit,  fontem  veritalisdeseruit,  affectum 
pulchriludini  rerum  inclinavit  :  et  statim  ignoran- 
tia»  ccecilate  percussus  foras  venit,  et  ab  intima  luce 
contemplationis  factus  est  vagus,  et  profugus  super 
terram.  Vagus  scilicet  per  inordmatam  concupiscen- 
liam,  profugus  per  peccatricem  conscienliam ;  quia 
mcntcm,  quam  divinum  auxilium  deserit,  quaecum- 
que  tentatio  impetierit,  subveitit.  Cor  ergo  homi- 
nis,  quod  prius  divino  amori  alfixum  stabile  per- 
sistit  et  unum  amando,  unum  permansit,  postquam 
per  desideria  terrena  defluere  cceperit,  quasi  tot  sibi 
in  exsilio  mansiones  staluit,  quot  sibi  in  co  delecta- 
tiones  invenit.  Sicque  fit  ut  mens  quae  pulchiitudi- 
nem,  dulcedinem,  pacem,  securitatem,  ac  perpetui- 
tatem  primae  lucis  amare  nescit,  nunquam  valcat 
esse  slabilis  :  quia  gaudium  permanens  in  his  quae 
in  fuco  vanilatis  amplectitur,  non  invcniens,  <ium  se 
semper  desiderio  extendit,  sequens  quo  assequi  non 
valet,  fluctuans  in  exsilio  nunquam  rcquiescit.  Modo 
valvis  oculorum  elapsa,  curiosos  intuitus  pascit,  ct 
rcrum  immensitatem  in  massa  et  mole  considerat : 
modo  rerum  pulchritudinem  in  situ  et  motu,  specie 
et  qualitale  investigat :  modo  rerum  uLilitatcm  pcr 
necessaria,  commoda,  apla  et  grata,  pertenlat.  Nunc 

quoque  naribus  erumpit,  et  per  olfactum  odoris  va- 
620. 
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rii  suavia  oblectamenta  rcquirit.  liis  pasta,  aurium 
perorgana  procedit,  et  dulce  meios,  harmonica», 01  - 
ganicse,  arithmelica?  disciplinse  capta  per  auditum 
introrsus  trahil.  Tactu  quoque  subtilia,  levia,  et  Ie- 
nia  palpando  discutit,  et  in  aula  memorise  palpando 
desiderata  reponit.  Nec  minus  guslu  faucium  prse- 
libat  varielatem  saporum.  Hos  hae  lossuos  mens  quse 
se  ignorat  et  Deum,  pascit  juxla  tabernaculum  pa- 
storum  perres  temporum  et  temporalium  vaniia- 
tum,  mendicans  ex  ea  quse  prseterit  llgura  hujus 
mundi,  unde  suam  famelicam  curiosilatem  aliqua- 
lemis  consoletur.  Gomparata  est  enim  jumcntis  in- 
sipientibus,  et  similis  facta  est  illis;quia  cnm  in 
honore  esset,  non  intellexil  quod  limus  esset,  hono- 
ris  fastigio  deleclata.  Ilinc  nascitur  in  cxsilio  vani- 
talis  motus  sine  stabilitatc,  labor  sine  requie,  cur- 
sus  sine  pervenlione;  i!a  ul  semper  inquie- 
tum  sit  cor,  donec  ad  palriam  veritatis  redirc  ccepe- 
rii;  egens,  et  de  siliquis  porcorum  satiari  deside- 
rans,  quousque  ad  Patris  domum  suspiraverit,  ubi 
mercenarius  abundat  panibus,  et  omnes  domestici 
\estiti  sunt  duplicibus. 

A.  De  hoc  exsilio,  o  Sancia  sanctorum,  «  ad  te 
i  clamamus  exsules  filii  Evse,  »  ut  iuterventu  tuo, 
ducatu  luo,  adjiito;io  tuo  possimus  ad  cubiculum 
veritatis  repairiare.  Seimus  procul  dubio  quia  nil 
arnplius  habet  liomo  de  universo  labore  suo,  quo 
laborat  sub  sole,  nisi  vanitatem  :  ei  iamcn  pravso 
consuetudinis  nexibus  irretiti,  per  ncs  redire  non 

possumus  in  veritalis  liberlatem.  Non  dicimus  au- 
lem  in  hoc  loco  verilatem,  cognitionem  csse  Dei,  et 

ejus  quac  sceundum  pietatem  est  scienliai;  sed  me- 
clium  illud  purum  et  nudum  ac  solidum,  quod  cst  in 
virlutis  amore.  Quamvis  enim  defmiant  auctores  re- 
paratiouem  hominis  esse  cognitionem  verilatis  et 
amorem  virtutis ,  perfecta  tamen  virtus  non  est  sine 
cognilionc  veritatis,  nec  veritas  sine  amore  virtutis. 
Vanus  est  qui  in  vanitate  est,  aut  in  vanilate  eurio- 
silalis,  aut  erroris.  Vanitas  curiosiialis  procedit  a 
vanitate  mulabilitalis,  et  generat  vanitaiem  morta- 
iilalis.  Prima,  causa  peccati;  secunda,  peceatum ; 
lerlia,  pcena  peccati.  Prima  est  in  his  quse  propter 
homines  facta  sunt;  secunda,  in  his  quse  ab  homi- 
nibus  facla  sunt;  tertia,  in  his  quse  in  hominibus 
sunt.  Alia  est  in  conditis  rebus  ;  alia,  in  mentibus ; 
alia,  in  corporibus.  Vanitas  erroris  est  in  omnibus 
quae  ftdei  calholicse  el  sansc  doctrinse  contraria  sunt, 
et  religionis  disciplinam  in  iilo  solido  veritaiis, 
quod  velle  et  nolle  hominis  inter  angustias  parum  et 
mmis  coarclat,  non  contingunt.  Vanilas  hsec  omnia 
sunl,  qui  se  ampiectentes  decipiunt,  et  ad  veritatcm 
seternitalis  non  perducunl.  In  hoc  exsilio  omne  pene 

genus  hominum  ab  initio  usque  ad  advcntum  Regi- 
nse  ccelorum  peregrinari  delectabatur,  ct  veritatis 
piirise  suspiriis  nullis  seu  desiderio  recordabatur. 
Ipsa  prima  viam  aperuit  ad  palriam;  ct  Vcrilalem,, 
quac  vera  patria  est,  mundo  gencrans  dedit  omnibus 
nianifestam. 

( !  )  Virg.  JEneid.  fib.  i,  vers.  611-614, 

5,  Eapropter  el  nos,  o  Regina  misericordise,  <  ad 
te  clamamus  exsules  filii  Evae.  i  Clamor  est  alius 
oris,  alius  cordis.  Clamor  oris  alta  vociferalio  :  cla- 
mor  cordis  valida  et  supplex  ad  Deum  intentionis 
direclio.  Deus  intus,  homo  foris.  Ad  eos  qui  foris 
sunt,  clamor  oris  :  ad  Deum  et  qui  cum  eo  inlus 
sunt,  clamor  cordis.  Intus  ubi?  In  spirilu.  Qualiter, 
inquis?  Duobus  modis.  Quibus?  Cognilione  et  amore, 
revelalione  ac  devotione,  acuto  et  calido.  Modis  his 
Deus  cor  inhabitat,  non  solus  tamen.  Ubi  enim  fuc- 
rit  corpus,  illuc  congregabuntur  et  aquilse  (Malth. 
xxiv,  28).  Ad  quid?  Ut  renovetur  sicut  aquilse  ju- 
ventus  cordis.  Ibi  et  illa  aquila  grandis  magnarum 
alarum  Sancta  sanctorum  innoccntia,  et  iequilas 
exaudit  invocata,  si  clamoribus  occultis  assidue 

fuerit  excitata.  Et  nos  adhuc  tilii  Eva3  transgresso- 
res,  filii  inobedientise,  filii  inatris  anliquse,  ad  le 
clamamus,  Regina  misericordiae.  Revertere  visitans 
in  nobis  naluram  tuam  :  revertere  oslendendo  eam, 

quam  in  Christicolas  habes  charilatem  tuam  :  rever- 
tere  per  singularem  in  nos  a  Deo  datam  potestatem 
tuam  :  revertere  per  eam,  qua3  tibi  specialiler  infusa 
cst  in  plenitudine  gratia3,  prserogativam  tnam,  ut 
intucamur  te,  non  lalem  qualem  desiderant  Angeli 
prospicere,  dicenles,  Tota  pulchra  es,  amica  mea, 
cl  macula  non  cst  in  te  (Cantic.  iv,  7);  sed  intuea- 
mur  tc,  largientem  benetieia,  conferentem  rcmedia, 
medentem  conlriiis  corde,  ponentem  fortiludinem 
lugenlibus-  Sion,  dantem  coronam  pro  cincre,oleum 
p:o  luctu,  pallium  laudis  pro  spiritu  moeroris.  Nec 
niediocris  visio  ista,  piam  te  el  deprecabilem  cxpe- 

riri,  moerenliumque  suspiria  munerc  gratise  eonso- 
lari.  Sonct  hsec  vox  tua  in  auribus  nostris.  Vox 
hsec  tua  dulcis,  ct  bsec  facies  tua  decora.  Nam  in  Hfo 
decore  te  videre,  quo  induit  te  Dominus  fortlludi- 
nem,  et  prsecinxil  te,  non  est  hujus  lemporis,  nec 
tcmporis  vitse  nostrac  vitiorum  fetorc  sordentis. 
Stoia  immortalilatis  te  indutam  videre,  Domina,  in- 
digni  sumus  :  ostende  nobis  faciem  miserationura 
tuarum,  ct  salvi  erimus.  Quod  ipse  nobis  prsestare 
dignelur,  cu.jus  rcgnum  et  imperium  sine  line  pcr- 
manet  in  ssecula  sseculorum.  Amen. 

SERMO  III. 

In  freta  dum  fluvii  currenl,  dum  montibus  umbrse 
Lustrahunt  convexa,  polus  dum  sidera  r.ascet, 
Semper  honos  nomenque  tuum  laudesque  mane- 

[bunl  (  I  ), 
Spe.>  mca,  Virgo  pia,  o  Virgo  sacra,  Virgo  Maria! 

i.  Et  non  amplius?  Amplius  multum,  et  per 
omnem  modum.  Nam  in  «ternum  cl  ultra  non  de- 
fici>t  laus  tua  de  ore  hominum,  cliam  ct  Angclo- 
rum.  Cali  enarrant  gloriam  Dei.  Et  quse  major  in 
omni  gloria  Dei,  quam  incffabilis  plenitudo  ceeli?Et 
nos  cum  jpsa,  id  est  cum  Angelis  et  Archangclis, 
cum  Throniset  Dominationibus,  cumque  omni  wti- 
liiia  ccelestis  exercitus,  hymnum  glorise  Sanctse  san- 
clorum  canimus.  111  i  gloriam  ;  nos  hymnum  glori;«. 

Illi  gloriam,  quam  prsesentes  vident,  in  jubilo  cor- 
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dis  invicem  enarrant  :  nos  hymnum  lantuminodo 
gloriae,  id  est  memoriam  eruciamus  abundanliae 
suavilatis  tu?e.  Et  opera  manuum  ejus  annuntial  fir- 
mamentum  (Psal.  xvm,  2).  Fiat,  inquit,  ftrmamen- 
tum,  et  dividat  uquas  ab  aquis  (Gen.  i,  6).  Omnibus 
iirmamentis  firmius  firmamentum,  tu  Domina;  quae 

eum,  quem  cceli  ccelorum  capere  non  poterant,  ce- 
pisti  et  coucepisti,  portasti  et  non  defecisti ;  genuisti, 
aluisti,  pavisti,  mammasti  et  educasti.  Tu  in  medio 
aquarum  divisisti  aquas  ab  aquis,  affectus  videlicet 
aeternorum  ab  affectibus  temporalium.  Tuam  enim 
animam  pertransivil  giadius,  ut  revelentur  ex  mul- 
tis  cordibus  cogitationes  (Luc.  n,  35).  Posuit  in  boc 
firmamento  Oeus  solem  et  lunam,  Christum  el  Ec- 
clesiam;  et  stellas,  pra3rogalivas  gratiarum  multas. 
Laudamus  Dominum  in  sanctis  ejus.  Firmitas,  ro- 
bur,  et  constantia,  et  fortitudo  mentis  ejus,  quia 
mundi  contempsit  gloriam,  carnis  calcavit  illece- 
bras.  Virlus  est  Altissimi,  de  qua  scriptum  est :  Et 

virlus  Allissimi  obumbrabit  tibi  (Lvc.  i,  35") 
2.  Non  solum  autem  ccelum  et  firmamenlum,  Do- 

mina  rcrum  inlelligitur,  sed  aliis  nominibus  convc- 
nienier  appellatur,  et  rerum  vocabulis  designalur. 
Ipsa  tabernaculum  Dci,  ipsa  tomplum,  ipsa  domus, 
ipsa  alrium,  ipsa  cubiculum,  ipsa  thalamus,  ipsa 
sponsa,  ipsa  iilia,  ipsa  arca  diluvii,  arca  teslamenti, 
urna  aurea,  ipsa  manna,  virga  Aaron,  vellus  Ge- 
deonis,  porta  Ezechielis,  civitas  Dei,  ipsa  ccelum, 
ipsa  lerra,  ipsa  sol,  ipsa  luna  et  slella  matulina, 
aurora  ipsa  el  lucerna,  tuba  et  mons,  fons  quoque 
hortorum,  el  lilium  convallium  ;  desertum  ipsa,  et 
terra  repromissionis  lacte  et  melle  manans,  stella 
maris,  navis  quoque,  via  in  mari,  sagena,  vinea, 
ager,  arca,  horreum,  stabulum,  prsesepe  subjugale, 
apolheca,  aula,  turris,  castra,  acies,  populus,  re- 
gnum,  sacerdotium.  Ovis  est,  pascua  est,  paradi- 
sus  est,  palma  est,  rosa  est,  fluvius  est,  potus  est, 
columba  est,  columna  esl,  veslis  esl,  margarita  esl, 
candelabrum  est,  mcnsa  cst,  corona  est,  sceptrum 
est,  panis  est,  oleum  est,vinum  est,  arbor  est,  virga 

est,  cedrus  est,  cypressus  est,  plalanus  est,  cinna- 
momum  est,  balsamum  est,  myriha  est,  thus  est, 
oliva  esf,  nardus  est,  crocus  cst,  fistula,  calamus, 
et  slorax  est,  soror  et  mater  cst.  Et  ut  brevitcr 

concludam,  de  hac  et  ob  hanc,  ct  proptcr  hanc' 
omnis  Scriplura  facta  est,  propter  hanc  lotus  mun- 
dus  facius  est,  et  hsec  gratia  Dei  plena  esl,  et  per 
hanc  homo  redemptus  est,  Yerbum  Dei  caro  factum 
e-st,  Deus  humilis,  et  homo  sublimis. 

3.  Ad  te  ergo  lantaui  ac  lalem,  Domina  rerum, 
Sancta  sancloruin,  Regina  coolorum,  «  suspiramus, 
^cmeutes  et  flenies  in  hac  lacrymarum  valle.  >  Ter- 
lia  haec  posilura  carminis  hujus  est,  quod  explanan- 
dum  assumpsimus.  Suspiria,  gemitus  et  fletus  com- 
^unctionis  sunt  species  seminum  justilkc.  Seminale 
vobis,  inquit,  ad  justitium :  melite  spem  vita),  et  illu- 
-minate  vobis  lumen  scientice  (Ose.  x,  12).  Euntes 
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ibant  el  flebant,  millentes  semina  sua  (Psal.  cxxv,  6.) 
Suspirium,  vox  inarticulata,  gemenlium  gemitus, 
dolentium  flctus,  has  sedes  liabenl.  Tria  sunt  hajc 

quse  bene  gradiuntur  in  irriguo  inferiori,  et  quar- 
tum  quod  feliciter  incedit,  valiis  scilicet  lacryma- 
rum  :  sedes  irrigui  supenoris  haec  est  (Josue  xv,  19). 
Yerus  Caleph  dat  utrumque  filise  suae  aseilo  resi- 
denti.  Et  si  tu  aspiras  ad  ha2C,  comprime  molus  ir- 
rationabiles  sensualilalis  et  corporii  motu 
rationis.  Abscinde  a  te  concupiseentiam  carnis,  ocu- 
lorum,  potestatis  ct  honoiis.  Abjice  mundi  pompam 
et  sarcinam,  edoma  carnem  disciplina  spiritus,  in 
arctum  tua  desideria  constringe,  non  aLeas  in  con- 
silio  impiorum,  in  via  peccatorum  non  sles,  in  ca- 
thedra  peslilenti*  non  sedeas  (Psal.  i,  1).  Appre- 
hende  humilitatem,  ut  sis  pauper  spirilu ;  ferales 
corrige  mores,  etesto  milis.  Tunc  transilo  Jordane 
ingredicris  terram  repromissionis,  quai  est  com- 
punctionis.  Sic  in  tertio  loco  octo  bealitudinum  di- 
citur  :  Beati  lugenles,  quoniam  ipsi  consolabuntur 
(Matth.  v,  5,  el  lsa.  lxi,  2). 

4.  Quarto  die  rcsuscitatus  est  Lazarus  :  quaria 
vigilia  venil  ad  discipulos  Jesus.  Et  tu  fac  tibi  vigi- 
iias  quatuor,  ut  resusciteris  et  veniat  ad  te  Jesus : 
duas  timoris,  pudoris  duas.  Co^ita  Deum  creatorcm 
tuum,  cogita  bencfactorem,  cogila  patrem,  cogita 
dominum.  Ad  singula  reus  cs  ( 1  ),  plange  ad  sin- 

gula,  ad  singula  evigila,  et  sinpulorum  horum  sin- 
guli  inlellectus,  quasi  singuli  in  mente  dics  sint,  in 
quibus  quasi  Lazarus  mortuus  eras,  quasi  fetebas. 

Dum  per  singulos  lacrymaris,  quasi  in  quarlo  resus- 
cilaiis.  Primum  et  ultimum  exstinguunt  timorem  : 
media  duo,  pudorem.  Pater  sane  non  metuilur,  cuin 
pater  sit :  patris  est  scmper  misereri  et  parcere. 
Paterna  vox  cst :  Percutiam,  et  ego  sanabo  (Deut. 
xxxn,  39).  Nou  est  proinde  quod  a  Palre  formides. 
Si  quando  ferit  emendat,  non  vindical.  At  cogitan- 
lem  quod  patrem  offenderiSj  est  certe  quod  pudeat, 
etsi  non  quod  terrcal.  Yolunlarie  te  genuit  verbo 

veritatis  (Jacob.  i,  18);  dcinde  non  pepercit  Uni- 
genito,  ul  prosit  genito  (Joan.  m,  16).  Ipse  quidem 
patrem  ila  exhibuit  se  tibi,  sed  non  tu  illi  aique  fi- 
lium.  Qua  fronte  altollis  jam  oculos  ad  vullum  pa- 
tris  tam  boni,  tam  malus  filius?  Pudeat  indigne  ges- 
sisse  generi  luo  :  pudeal  tanto  pati  i  vixissc  degene- 
rem.  Exitus  aquarum  deducant  oculi  tui,  operiat 
confusio  faciem  tuam.  Yultum  tuum  pudor  s  iffun- 
dat,  occupetque  caligo  :  deficiat  in  dolore  vita  tua, 
et  anni  tui  in  gemitibus.  Proh  dolor !  quom  fru- 
ctum  habuisti  in  illis,  in  quibus  nunc  erubescis?  Si 
in  carne  seminasti,  decarne  messuisti  corruplionem. 

Si  mundus  ipse  transit,  et  concupiscentia  ejus,  con- 
fundere  ad  illam  vocem  quse  dicil :  Si  ego  pater,  ubi 
Iwnor  tneus?  (Malach.  i,  6.)  floc  de  honore  patris. 
Nunc  ad  beneficia  veniendum.  Ut  alia  innumera  ta- 
ccam,  hujus  corporis  victum,  et  usum  temporis 
hujus,  et  super  omnia  sanguinem  dilecti  Filii  sui 

( 1 )  H;£c  et  sequentia  ex  Scrmone  16  S.  Be:nardi  in  Cantica. 
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clamantem  de  terra;  pudeat  ingratitudinis.  Qiiid 
relribuisli  Domino  pro  omnibus  quae  retribuit  tibi? 

5.  Ad  timorem  quoque  veniamus.  Si  pudor  minus 
partes  suas  exsequitur,  excitetur  ut  excitet.  Sepone 
pia  vocabula  benefactoris  et  patris;  ad  austeriora 
convcvtere.  Nam  qui  legilur  Pater  misericordiarum, 
et  Deus  lotius  consolationis  (II  Cor.  i,  5) ;  legitur 
nihilominus  Deus  nltionum  Dominus  (Psal.  xcm,  I), 
et  legitur  lerribilis  ia  consiliis  super  fdios  hominum 
(Psal.  lxv,  5).  Quod  paler  est,  quod  benelicus  est, 
libi  est :  quod  Dominus  ac  Creator,  sibi  cst.  Eienim 
propter  semetipsum  fccit  omnia  (Prov.  xvi,  4).  Qui 
crgo  quod  tuum  est,  libi  defendit  ct  servat ;  pulas, 
principatus  sui  non  requiret  honorem?  Requiret 
usque  ad  novissinium  quadrantem ;  requiret  el  re- 
tribuct  abundanter  facientibus  superbiam  (  Psal. 
xxx,  24).  Requiret  a  redemplo  servitium,  honoiem 

ct  gloriam  ab  eo  quem  piasmavit.  Eslo  quod  dissi- 
mulct,  el  pater  ignoscat  benefieus,  sed  non  uomi- 
nus  et  creator.  Pensa  cujus  forirfidinis  et  liorroris, 

tuum  atque  omnium  coniempsisse  factorcm,  con- 
tempsisse  Dominum  majeslalis.  Tanget  montes,  et 
fumigabunt  et  lam  tremendam  majestatem  audet 
irrilare  vilis  pulvis,  uno  levi  flatu  dispcrgendus,  et 
minime  colligendus!  Time  gehennam,  lime  judicis 
vultum.  Contremisce  ab  ira  potentis,  el  facie  furoris 

ejus,  a  fragore  ruentis  mundi,  a  conflagratione  ele- 
menlorum,  a  tempestate  valida,  a  voce  archangeli, 
et  a  verbo  aspero.  Contremiscc  a  dentibus  beslise 
infernalis,  a  ventre  infcri,  a  rugientibus  praeparaiis 
ad  escam.  Time  vermem  rodentcm,  igncm  torren- 
tem,  fumum  el  vaporem,  et  sulphur  et  spiritum 
procellarum  :  time  tenebras  exteriores,  el  dicito, 
Quis  dabit  capiti  meo  aquam,  et  oculis  meis  fontem 
lacrymarum  (Jerem.  ix,  1),  et  praeveniam  flclibus 
fletus,  el  slridores  denlium,  et  manuum  pcdumque 
dura  vincula,  et  pondus  catenarum  prementium, 
stringenlium,  urentium  ncc  consumentium  ? 
Heu !  maler  mea,  cur  me  genuisli  filium  doloris  el 
amaritudinis,  indignationis  et  plorationis? 

6.  Qui  sic  afficitur  duplici  metu  isto  et  duplici 

pudore,  quatuor  vigilias  facit  in  mente,  seu  qua- 
tuor  diebus  inlus  illustratur ,  in  quorum  quarto 
quasi  Lazarus  quatriduanus  resuscitatur.  Et  sicut 
de  uno  fonte  paradisi  oriuntur  quatuor  flumina, 

quae  irrigant  terram  (Gen.  n,  10-14)  :  sic  quatuor 
afteetiones  istse  orlse  de  uno  fonte  compunctionis 
plenitudinem  consumunt  [fort.  consummant]  irrigui 
inferioris.  Pariunt  cnim  suspiria,  gemilus  et  fletus, 
quae  dum  pro  defectu  virtulum  aguntur,  dicuntur 
irriguum  inferius.  Superius  autem  irriguum ,  est 

vallis  laerymarum.  Pinguis  infusio  haec  coelitus  ir- 
rorata,  nec  extorta,  nec  coaclitia  :  pluvia  voluntaria 
est,  quam  segregavit  Deus  haereditati  suae  (Psal. 
lxvii,  10).  Aquae  istae  sunt  qua:  egrcdiunlur  de 
tcmplo  a  latere  dextro  (Ezecli.  xlvh,  1),  ct  fluunt 
impetu  de  Libano  (Cant.  iv,  45),  fluunt  etiam  de 

fonle  paradisi  in  quaiuor  capila.  Paradisus  con- 
scientia  justi  esl,  quam  non  urii  cuia  pun^ens,  ncc 
culpa  remordens,  quam  non  altenuui  scnsus  cgcns, 
quam  non  grandinant  corporcarum  rcruin  irruenlia 
phantasniata;  fide  florida,  virtulibus  fruciifera,  opi- 
nione  odorifera.  Hujus  medio  fons  oritur ,  dum 
virlus  integritate  solidatur.  ILcc  dcinde  dividilur  iu 
quatuor  capila :  justitiam,  prudentiam,  fortitudinem, 
tcmperanliam.  Justiiia  fodit  in  altum ,  ct  quaeril 

aquas  irrigui  superioris;  prudentia  invenit,  forti- 
tudo  viiidicat  sibi,  tcmperantia  possi.lct.  Juslitiam 
dico  esse  gcnus  ad  omnia  piaiccpla  Dci  :  pruden- 
tiam  divinarum  humanarumque  rerum  scicntiam  : 

forlitudinem,  vigorem  menlis  inlcr  advcrsa  ct  pro- 
spera  crectum  :  temperantiam,  inler  vclle  ct  noiio, 
nosse  parum  et  nimis,  citra  et  ultra  discrctionem. 
Legilime  ha?c  custodita  perfectum  faciunt  virum, 
cupientcm  dissolvi,  et  esse  cum  Chrislo.  qui  dicat : 
Ueu  mihi ,  quia  incolatus  meus  prolonijatus  est ! 
(Psal.  cxix,  5)  el,  Sitivit  anima  mea  ad  Deum  fon- 
lem  vivum  (Psal.  xli,  5j.  Fons  iste  fons  paleiss  est 
domus  Bavid  in  ablulionem  peccatoris  et  menstru- 
atae  (Zacn.  xm,  1).  Hic  esl  fons  qucm  foderunt 
principcs  inultiludinis,  quos  commemoravimus,  ju- 
stilia  scilicet,  fortitudo,  et  temperantia  in  datore. 
legis,  id  est  compunctione  ;  el  in  baculis  suis,  id  est 
in  vigore  solido  perfecUe  integrilaiis. 

7.  Mens  itaque  a  vitiis  purgata,  Dcum  sitiens  ju- 
giter,  et  ipsius  advenlum  in  se  suscipiens,  fVequen- 
ter  delectata  lanta;  sua\  ilatis  inenarrabili  dulcedine, 

quia  pro  velle  suo  semper  eam  habere  minime  valel, 
miro  dolore  aflicilur;  et  ha2c  ei  consolalio,  ut  p;ge 
ejus  desiderio  jugi  lacrymarum  pane  J>ascatur.  Fit 
ilaque  valiis  lacrymarum,  dum  de  se  humiiiter  sen- 
tiens,  aflatim  abundat  ubertate  flctuum.  Et  habet 
lioc  irriguum  superius,  quo  mortua  mundo  suaviter 
ct  dulciter  pascitur ,  quia  per  irriguum  inferius 
emundatajam  ccelestium  contemplalione  inelTabiii- 
ter  delectatur.  Ha?c  duo  irrigua,  duae  olivae  sunt,  et. 
rduo  candelabra  lucentia  ante  Deum.  Sunt  hiec  duo 

luminaria,  duo  allaria,  duo  exploratores,  duo  che- 
rubim,  duo  ostiola,  duo  ubera,  tesiamenta  duo, 
hirci  duo,  leones  duo,  minuta  duo,  tabulae  duse,  co- 
lumnae  dua?,  sorores  duse,  manus  duae,  et  si  qua 
sint  binaria,  qu?e  his  consonantia  opinabiiiter  que- 
ant  inveniri.  In  talibus  suspiriis,gemitu  ac  flelu,  ac 
convalle  lacrymarum,  <  ad  te  clamamus  exsules  filii 
Evai,  »  Domina  rerum,  Sancta  sanctorum,  virlus 
nostra  et  refugium  :  decus  mundi,  gloria  cceli,  pra> 
clecta  ut  sol,  pulchra  lunaris  ut  fulgor,  agnosce 
omnes  te  diligentes.  Audi  nos  :  nam  te  Filius  nihil 
negans  honorat.  Et  tu  salva  nos,  Domine  Jesu,  prc* 
quibus  virgo  Maler  te  orat  ( 1 ),  cujus  rcgnum  ct 
imperium  sine  fine  permanet  in  ssecula  sieculoi  um, 
Amen. 

SERMO  IV. 

Ante,  pererratis  amborum  linibus,  exsul 
Aul  Aiarim  Parlhus  bibet,  aut  Gcrmania  Tigrim, 

( 1 )  Ex  Sequentia  de  B.  Yirg.  secundum  Coloniense,  ct  alia  qusedam  Missalia, 



1(171  PARSIII.  -  QV&  IN'  HONOREM 

Quam  tuus  c  nostro  labatitr  pectore  vullus  (  1  ) 
Virgo  Dei  genilrix,  quem  totus  non  capit  orbis. 

4.  Omnino  necessarie.  Yultum  quidem  tuum  de- 

precabuntur  omnes  divites  plebis ;  quanlo  magis 

pauperes  plebis  ?  et  si  pauperes  plebis,  multo 

magis  egenus  ei  pauper,  opprobrium  bominum  et 

abjectio  plebis.  Tibi  dixit  cor  meum  :  Quajsivi  vul- 
tum  tuum;  vullum  luum,  Domina,  requiram  :  ne 
avertas  faciem  tuam  a  me,  ne  declines  in  ira  a 
servo  tuo.  Ostende  faciem  tuam,  sonet  vox  tua  tii 

auribus  nostris,  quiavox  tua  dulcis,  et  facies  tuade- 
cora.  Yocem  tuam  audivimus  quater  in  Evangelio, 
o  Domina  rerum.  Primo,  ad  angelum;  secundo  ad 
Elisahelh;  tertio  ad  Fdium,  Fili.  quid  fechli  nobis 
sic  (Luc.  n,  48)?quarto,  item  ad  Filium ,  Vinutn 
non  habenf.  (Joan.  H,  3).  Quam  harum  inquirimus? 
lilam  utique,  Vinum  non  liabent.  Necessaria  nobis 
haec  est.  Defecit  vinum  in  cadis  nostris,  vinum  sci- 
liceX  toelificans  cor  hominis  (Psal.  cih,  15).  Non. 
causamur  de  vino  in  quo  est  luxuria  (Ephes.  v,  18) ; 
illud  quserimus,  de  quo  prophcta,  quod  germinat 
virgines  (Zach.  ix,  17)  :  harum  pinccrna  lu,  vexil- 
Ufera  tu.  Yexilla  regis  prodeunt  in  nobis,  le  agente 
pro  nobis.  Calix  in  manu  tua  vini  meri,  in  manu 
tua,  in  potestate  lua  ;  vini  meri,  anioris  divini.  Dic, 
Domina  rerum,  dic  pro  nobis ,  Filio  tuo,  Vinum 
non  habent.  Calix  hujus  vini  inebrians,  quam  prav 
clarusesl!  Inebriat,  calefacit,  acuit,  audaces  facit 

ct  fortes,  obliviosos,  discretos,  somnoleutos.  Ine- 
Lriat  amor  Dei  ad  contemplum  mundi  :  calefacit, 

quia  ferventes  facit  :  acuit,  quia  erudit  :  facit  au- 
d;ices  conlra  adversa,  et  fortes;  a  carne,  mundo,  et 
djemonibus  invincibiles;  obliviosos  eorum  scilicet 
quas  retro  sunt,  et  in  futura  extenlos  :  discretos 
erudiens  ad  jusliliam;  somnolentos  ad  temporalia, 
ef,  tsediosos  ;  et  ad  invisibilia  contemplanda  pronos 
et  promplos. 

2.  Hoc  vinum  bclificat  cor  hominis.  Roc  a  te  et 

per  te  speiamus  ,  non  solum  vinum,  sed  ct  pancm. 
Panis  enim  cor  hominis  conlirmat  (Psal.  cui,  15). 
Panis  ille  de  quo  Scriptura  :  Panem  angelornm 
manducavit  homo  (Psal.  lxxvii,  25).  Panis  ipseFi- 
iiituiduicis  memoria  :  praesentia  -  ipsius  plena  tu. 
Et  mensa  proposiiionis  duodecim  panum  numerum 
duodenarii  dedicans.  Duodecim  panes  ,  duodecim 
sunt  praerogalivse  graliarum,  in  quibus  gralia  re- 
pleia  cs,  et  Dominus  tecum.  Porro  ne  de  corde  meo 
videar  pr;;phelare,  luas  has  praerogativas  Paulus 
apost  >tus  ct  nominat  pariter  et  enumerat  dicens  : 
Fruclus  autem  Spirilus  est  charitas,  gaudium,  pax, 
pattentia,  longanimitas,  benignitas,  tnansuetudo,  for- 
titudo,  misericordia,  continenlia,  castitas  (Galat.  v. 
22,  23).  Panescerte  admodum  splendidi,  sapidique. 
Splendidi,  in  sua  natura  !  sapidi,  in  animorum  ex- 
perientia.  Denique  summe  spiriiuales  deliciae  hae 
sunt.  Plus  quippe  eis  confirmatur  et  delectatur  ani- 
mus ,  quam  ullis  carnalibus  deliciis  corpus.  Neque 
vero  proveniunt  homini  a  se  ipso,  imo  fructus  sunt 

(1)  Virg.,  Eclog.  i,  vers.  OJ-03. 
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Spiriius  sancii.  Proinde,  Virgo  beata,  postquaiu 
nuntius  ccelestis  te  praedicla  graiiarum  praerogativa 
perhibuit  plenam,  mox  graliarum  causam  subjun- 
gcns,  inquit,  Dominus  tecum  (Luc.  i,  23).  Dominus 
autem  spiritus  est.  Spiritus  ergo  sanctus  magnifi- 
cavit  facerc  tecum.  Magnihcavit,  inquam,  faccre  in 
le  duo  opcra  sua.  Unum  erat,  dum  dignam  le  feeit 
quoe  Dei  Filium  concipere  posses  et  parcre  :  alie- 
rum,  quando  cx  tua  carne  sancta  ac  digna  carnem 
Fiiii  Dei  formavit.  Fecit  proinde  te  magnam  ct  ca- 
stam.  Magnam  plane  fecit,  ul  immensum  caperes  : 
castani,  quatenus  digne  conlineres.  Magnam  le  fc- 
cit  huniiliiate ;  castam,  virginitate. 

3.  Iiaque  tu  sancta ,  lu  es  castellum  in  quod  Je- 
sus  intravit,  habens  turrim  humilitatis  (qui  enim 

se  humiliat,  exaltatur)  et  murum  virginitalis.  Mu- 
rum  cerle  fortissimum  ;  quippe  qui  necante  parlum, 

ncc  in  partu,  nec  post  partum  potuit  violari.  Lapi- 
desmuri  disciplina  iua  fuerunt  et  continentia,  sine 

quibus  nunquam  constans  esl  virginilatis  murus. 
In  le  ducesorores  fuerunt  Maria  et  Martha  (Luc.  x, 

38,  39) ,  quee  Dominum  susceperunt.  Maria  fuit  in- 
telligentia  lua  specialis,  qua  Deum  et  Dei  Filium 
csse  intellexisti  quem  gcnuisti.  At  vero  Marlhara- 
tionalis  erat  prudenlia,  qua  ei  ut  Domino  Filioqua 
luo  in  carne  servisli.  Tu  ergo,  Domina,  nasus  es 

speciosus,  ad  quam  dicit  spensus  :  Nasus  tuus  sic- 
ut  turris  Libani  (Cantic.  vn,  4),  qua?  adiftcala  erd 
cum  propugnaculis  :  mille  clypei  pendent  ex  ea,  omnis 
armatura  fortium  (Canlic.  iv,  h).  Nasus  duo  habct 
foramina,  per  quoe  spiritum  a  capile  emittit :  ita  tu, 
Domina,  virginitate  et  humilitale  tua  dc  coclo  edu- 
xisti  Filium  Dei,  Spiritus  oris  nostri,  dicente  pro- 
pheta,  Chrislus  Dominus  (Thren.  iv,  20).  Spiritus 
vero  est  Dominus  Chrislus  :  quippe  qui  ut 

spiritus  oris  nostri  charitatcm  calefacil,  cupidita- 
tem  nostram  refrigerat,  ad  bonam  nos  volnntatem 
movil,  fide  jusiificavit.  Tu  ergo  nasus  Ecolesrae  si- 
milis  es  turri,  celsa  videlicel  dignitaie,  lirma  gravi- 
taie.  Turns  es  Libani.  Libanus  mons,  qui  dicilur 
Dealbatio,  altam  prai  omnibus  signal  innocentiam 
tuam.  Innocens  fuisli  ab  originalibus  et  ab  actuali- 
bus  peccatis.  Nemo  ita  praeter  te.  Unde  auctoritas 
Augustini  :  «  Cum  de  peccatis  agitur,  hullam  de 
beata  Maria  volumus  fieri  mcntionpin.  Ex  eo 
enim  majorem  credimus  ei  collatam  virtutem  ad 
vincendum  ex  omni  parle  peccatum,  quai  conci- 
pere  et  parere  meruit  eum  qui  nullum  habuil  pec- 
catum  (Lib.  de  Natura  et  Gratia,  cap.  50,  n.42).  » 
Ex  omni  inquit,  parle,  hoc  est,  ex  parte  originalis, 
et  ex  parte  actualis  peccnti.  Ea  ergo  sola  excepta, 
Cieteri  omnes  quid  dicere  possunt,  nisi  quod  ait 
apostolus  Joannes  :  Si  dixerimus  quod  pcccatum  non 
habemus,  ipsi  nos  seducimus,  et  veritas  in  nobis  r.on 
est?  (I  Joan.  i,  8.)  Ego  quoque  pia  fide  opinor,  in 
utero  matris  tme  ab  originalibus  te  absolutam  pec- 
catis  :  nec  vana  est  (ides,  nec  opinio  falsa.  Denique 
et  rationes  et  auctoritates  inveniuntur  ista  stipulan- 
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tes.  Et  quidem  ratio  sic  :  Si  alii  in  ulero  matris 
fucrunt  sanctificati,  nuilto  magis  tu,  mater  Domini. 
Seti  Jerenuas  ct  Joanries,  alter  sanctilieatus  (Jerem. 
i,  5),  aller  Spirilu  sancto  repletus  in  utero  matris 
legunlur  (Luc.  i,  15).  Ergo  et  tu,  Maiia  genitrix 
Dei,  qme  sola  totam  Spiritus  sancti  gratiam  posse- 
disti  ,  quam  alii  habuere  per  partes.  Te  enim  ange- 
lus  Gabriel  pronunliavit  gralia  plenam  (ibicl.,  28). 
Tuum  odorem  longe  ante  in  lilio  patriarcha  Isaac 
trahebat  dicens  :  Ecce  odor  filii  mei  sicul  odor  agri 

pleni  (Gen.  xxvn,  27).  Tu  es  agerplenus,  plena  virtu- 
t  m,  plena  gratiarum.  Tu  protulisli  frumentum 
electoi  um,  quod  est  etiam  Angelorum  cibus.  Te  be- 
nedixit  Dominus.  Te,  lnquasn ,  benedixit  Dominus, 
ut  per  le  benedictam  vila  veniret,  sicut  mors  per 
Evam  processerat  maledicta.  De  te  secretorum  cee- 
lestium  conscius  Salomon  dicit  :  Quce  est  ista  cfuce 
progredilur  sicui  aurora  consurgens,  pulchra  ul  luna, 
electa  ut  sol,  lerribilis  ul  caslrorum  acies  ordinata  ? 
(Cantic.  vi,  9.)  Aurora  semper  noctem  sequitur, 
nox  precedit  auioram.  Quid  autem  estnox  frigida 
et  obscura,  nisi  originale  peccatuni,  frigidum  con- 
cupiscenlia,  obscurum  ignorantia?  Tu  ergo  proces- 
sisti  ut  aurora  lucida  el  rubicunda  ,  quia  superatis 
originalibus  peccatis  in  utcro  malris,  nata  es  lucida 
cognitione  veritatis,  et  rubicunda  ainore  virtutis. 
Inde  estquod  nativitatem  luam  sanctam  sancta  Ec- 
clesia  festivis  celebrationibus  honorat,  quod  alias 
non  faceret.  Denique  nullius  proeter  le  ,  nisi  Domini 
Filii  tui,  et  Joannis  Baptistoe  (qui  utique  sancti  nati 
sunt)  colit  nativitalcm. 

4.  Cum  igitur  lani  clare  auctorilatcs  divinae  tuam 
ab  utero  testenlur  innocentiam,  quis  ultra  dubitet 
sanctam  et  immaculatam  huic  mundo  progcnilam? 
Tu  es  proinde  turris  Libani  cum  propugi:aculis 
sedificala.  Ab  ineunte  quippe  aetate  dilexisti  justi- 
tiam,  et  odisti  iniquitatem.  Quare  dclectatio  justi- 
tiae,  odiumque  iniquitatis,  cum  quibus  crevisli,  lua 
fuere  propugnacula.  His  quippe  visis,  hostibus  cer- 
te  suspecta  fuisti.  Non  enim  parum  formidabanl,  ne 
forte  tu  esses  (quse  et  eras)  per  quam  expugnandi 
erant  et  uamnandi  :  propter  quod  et  terribilis  fuisti 
eis  ut  castrorum  acies  ordinala.  Nihil  vero  omnino 

proficit  inimicus  in  le,  eo  quod  mille  clypei  pepen- 
deiunl  ex  te,  omnis  armalura  fortium.  Denaiius 
soiidus  millenarius  est  :  siquidem  denarius  quadra- 
tus  centenarium  perhcit.  Porro  decem  sunt  prsece- 
pta  Legis.  Primum  est  :  Dominum  Deuni  luum  ado- 
rabis,  et  illi  soli  servies  (Deut.  vi,  13).  In  hoc  solius 
Dei  praecipilur  cultus.  Nulli  quippe  alii  servitus, 
quse  grsece  lalria  dicitur,  debetur.  Siquidem  quando 
da?monibusexhibelur,  idololatria  vocatur :  quod  pro- 
ximo  inhibetur  pra?cepto,  Non  assumas  nomen  Dei 
lui  in  vanum.  Ac  si  diceret  :  Nulli  creaturae  Dei  ho- 
norem  exhibeas,  nihil  per  incantationes  aul3uguria 
quoeras.  Porro  speciaie  obsequium  Deo  praebetur 
in  observantia  sanctarum  solemnitatum  :  unde 

tertium  praiceptum  contexitur,  Observu  diem  Sab- 
baii :  quod  est,  In  sacris  feriis  teexerce,  quatenus 
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per  requicm  prsesentem  discas  sperarc  aBternam. 
Ac  tria  isla  ad  Deum  duntaxat  perlinent,  qua  de 

re  imuna  solummodo  tabula  scripta  fuerunt.  Caetc- 
rum  cyetera  ad  convcrsationem  hominis  cum 

proximo  spectant,  quare  ct  ipsa  continebantur  in 
secunda. 

5.  Et  primum  quidem  ad  maxime  proximos,  id  cst 

parcntes,  pertinel :  Honora,  inquit,  patrem  et  wia- 
trem.  Honoris  nomine  non  solum  subjectionis  reve- 
renlia  ,  sed  eliam  subsidii  obsequium  accipitur. 
Proinde  lilii  debent  honorare  parentes,  et  in  bonis 

obediendo,  et  tcmporalia,  si  opus  habuerint,  subsi- 
dia  ministrando.  Non  occides.  Id  maximum  malum 

cst  quod  proximis  potest  inferri,  ac  propterea  primo 
omnium  debuit  prohiberi.  Fit  autem  homicidium 
mullis  modis,  manu,  preecepto,  consilio,  conscnsu 
vcl  negleclu.  Si  enim  moritururn  aliquo  modo  vivi- 
ficare  valcas  et  negligis,  procul  dubio  ejus  mortis 
reus  tencris.  Postea  dicit :  Non  fornicaberis  (Deut.\, 
11,  12,  16,18).  Fornicalio  alia  spiritus,  alia  corporis. 
Spirilus  fornicatio  est,  dcserto  Deo,  adhcerere  diabolo. 
Unde,  Perdes  omnes  qui  fomicantur  abs  te  (Psal. 
lxxii,  27).  Porro  corporis  fornicalio,  est  passim  cum 
meretricibus,  vcl  feminis  a  legitimis  viris  absolutis, 
sola  libidinis  explendoe  causa  commisceri.  Deinde 

adjungilur:  Furlumque  non  facies.  In  furto  compre- 
henditur  rapina,  usura,  pervasio,  quidquid  denique 
cumdamno  alterius  possideturvDeinceps  ait :  Fatsum 
teslimonium  ne  dicas.  Falsum  testimonium,  alieni 
patrocinium  mendacii  proprie  dicitur.  Verumtamen 
in  hoc  loco  pro  omnibus  mendacii  partibus  verisi- 
mile  est  poni.  Denique  perjurium,  voti  solutionem, 
et  generaliter  omne  mendacium  non  permittit,  qui 
fa.lsum  lestimonium  nominatim  prohibuit.  Nonum 

praeceptum  es', :  N on  concupisces  proximi  tui  uxorem. 
Ubi  nimirum  adullciium  veluit,  atque  abusionem 
Deo  sacratarum.  Sponsse  quippe  sunt  Dei  :  et  ulique 
non  minus  est  Dei  sponsam  violare  quam  hominis. 
Decimum  :  Non  concupisces  rem  proximi  lui  (Deut. 
v,  19-21).  Omnein  dolum  et  circumventioncm  hoc 
ultimo  vclat  praaceplo,  quibus  miseri  mortaies  se 
invicem  decipiunt,  bonisque  privani  terrenis. 

6.  Hsec  decem  Legis  pra^cepta  suos  observalores 
lanquam  clypei  muniunt,  et  a  tormenlis  inferni  de- 
fendunt,  quapropter  oplimi  decem  clypei  sunt.  De- 
narius  porro  linearis  numerus  est,  solam  habens 
longitudinem,  quse  solo  duntaxat  capitur  intellcclu. 
Decem  itaque  clypeos  habet.  At  si  denarius  in  allum 
extendatur  alque  quadretur,  centenarium  videlicet 
parit.  Eadern  quoque  ratione  si  Decalogus  post  scien- 
tiam  memoria  firmetur,  et  dilatelur  affectu,  cenlum 
profecto  clypei  possidentur.  Poslremo  denarius  exal- 
tatus  atque  solidalus  millenarium  perhcit :  sic  ni- 
mirum  Decalogum  de  alfectu  in  bonam  producens 
operalionem,  optatos  certe  tnille  coepit  clypeos  pos- 
sidere.  Non  est  dubium  te  benedictam  intellectu  et 

affectu,  et  actu,  hunc  super  omnes  morlales  Deca- 
logum  habuisse  et  observasse:  unde  prorsus  merito 
mille  clypei  ex  te  dicunlur  pendere.  Et  non  solum 53 
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clypei,  scd  et  omnis  armatura  fortium.  Nihii  cst  lum  Salomonis  septuaginta  fortes  ambiunt  ex  forth- 
euirn  virtulis  quod  ex  te  non  resplendeat :  et  quid-  simis  Israely  omnes  lenentes  gladios,  et  ad  bella  do- 
quid  singuli  habuere  sancti,  tu  sola  posscdisii.  Le-  cUssimi  (Cantic.  iii,  7,  8). 
ctulus  es  Salomonis,  de  quo  in  Canticis :  En  lectu- 

MEDITATIO  IN  SALVE  REGINA  \ 

1.  Ad  salutandum  Virginem  primo  debeo  ejus  ma- 

gnitudinem  considerare.  Nec  enim  circa  suum  Fi- 

Lium  amplius  potuit  elevari,  quam  ut  Maler  Dei  vo- 
caretur.  Admirans  ergo  magnificentiam  Matris  no- 
strse,  devote  et  reverenter  dico :  <  Salve,  Regina. » 
Sub  tuo  tegmine,  Domina,  volo  de  csetero  militare : 
me  totaliter  dominationi  tuaa  committo,  ut  plenarie 

regas,  nihii  mea3  insipientise  dimittens  de  mei  regi- 
mine.  Quidquid  enim  mihi  dimiseris,  noveris 
miserrime  destruendum.  Sed  cum  plenus  simmiseria 
a  verlice  usque  ad  pedum  plantas,  et  putrefactus  ; 
fetorem  gravem  el  horrorem  quomodo  dignaberis 
regere,  lam  nobilis  creatura?  Quia  tu  cs  «  Regina 
misericordioe,  >et  qui  sunt  misericordiae  subditi,  nisi 
miseri?  Multum  es  sollicita  de  miseris;  hos  in  tuos 
filios  adoptasti,  hos  regere  Domina  voluisti :  et  ideo 
<i  Regina  misericordiae  »  vocaris,  Nos  ergo  miseri 
tecum  de  csetero  consolemur ,  tecum  amodo,  Doa 
mina,  habitemus,  te  menlis  visceribus  ampiectamur, 
quia  tu  es  c  vita. »  Vita  vere,  quse  mortem  superbire 
humiiis  vicisli,  et  nobis  vitam  gratise  impetrasti.  0 
certe  vita  amabiiis,  vila  desiderabilis,  vila  delecta- 
bilis  !  o  vita  quse  nutris  luos  ccelestibus  alimcntis  l 
Qui  enim  vult  te  habere,  se  aflligat,  delicias  respuat, 

delicata  quaequecontemnat :  el  qui  amplius  mortifi- 
catus  fuerit,  te  amplius  possidebit. 

2.  « Dulcedo. »  Vere  dulcedo,  quae  amariludinem 
peccati,  impetrando  gratiam,  expeilis,  quee  nobis 
gratia?  dulcorem  acquiris,  quae  ad  suavitatem  patrue 
cceiestis  contemplantes  introducis.  0  duicis  Domina, 
f  ujus  sola  memoria  atTectum  duicorat,  cujus  magni- 
tudinis  meditalio  mentem  elevat,  cujus  pulchriludo 
oculum  interiorem  exhilarat,  cujus  amcenitatis  im- 
mensitas  cor  meditantis  inebriai!  0  Domina,  quae 
rapis  corda  hominum  dulcore,  nonne  cor  meum, 
Domina,  rapuisti?  Ubi,  quseso,  posuisti  illud,  ut 
ipsum  valeam  invenire?  0  raptrix  cordium,  quando 
mihi  restitues  cor  meum  ?  Quare  sic  corda  simpli- 
cium  rapis?  Quare  vioienliam  facis  amicis?  Nun- 
quid  ipsum  semper  vis  tenere?  Cum  illud  postulo, 
mihi  arrides:  et  statim  tua  dulcedine  consopitus 
quiesco.  Cum  in  me  reversus  iierum  illud  postulo, 
me  complcxaris  dulcissima,  et  statim  inebrior  lui 
amore :  tunc  cor  meum  non  discerno  a  tuo,  nec 
aliud  scio  petere,  nisi  tuum.  Sed  ex  quo  est  cor 
meum  luo  dulcoresic  inebriatum,  guberna  iilud  cum 
tuo,  et  in  sanguine  Agni  conserva,  et  in  latere  Filii 
colloca.  Tunc  assequar  quod  intendo,  et  possidebo 

qucd  spero,  quia  tu  es  «  spes  nostra.  »  Sperent  ergo 
in  te  qui  noverunt  nomen  luum,  quoniam  non  dere- 
liquisli  qua?rentes  te,  Domina.  Certe  qui  sperant  in 
lc  ,  mutabunt  forlitudinem :  assument  pennas,  ut 
aquiiae;  volabunt,  ct  non  deficient.  Quis  non  spe- 
rabit  in  te,  qiue  etiam  adjuvas  desperatos?  Non  du- 
bito  quod  si  ad  te  venerimus,  habebimus  quod  vole- 
rnus.  ln  tecrgo  spcret  qui  desperat;  qui  dcficit,  ad 
le  currat. 

5.  «  Saivc.  »  Quis  ergo  de  caHcro  nos  a  tui  salula- 
tione  poterit  prohibere  ex  quo  sic  es  vita,  dulcedo  et 
spes  nostra?  «  Salve.  »  Quis  ergo  ex  quo  Regina  cs 
nostra,  a  tua  reverentia  nos  poterit  separare  vel  im- 
pedire?  Primo  es  Domina  salutanda,  ut  per  te  gratia 
impetretur:  secundo,  ut  per  te  ad  gloriam  veniatur. 
«  Ad  te.  *  Ad  te  vere,  quia  tu  sola  Deum  genuisti, 
tu  sola  inleremisti  universam  hsereticam  pravU 
tatem  :  ad  te  certe  quse  levas  nos  a  fsecibus  pccca- 
torum,  quse  nos  consolaris  in  cunabuiis  vagienles, 
lactas  parvulos  esurientes,  «  Clamamus. »  Quare 
non  clamaremus,  Domina,  qui  vuinera  sustinemus, 
plagas  senlimus,  qui  inimicis  undique  circumdamur? 
Clamamus  angustiati,miseriis  inlinitis  oppressi.  Cia- 
mamus  cordis  anxietate,  stomachi  vacuitate,  doloris 
acerbitate,  aut  forte  erga  te  amoris  immensitate. 
Quare  enim  obdormis,  Domina?  Surge,  adjuva  nos. 
Clamamus  etiam,  ut  nostram  manifestemus  necessi- 
tatem,  quia  clamare  necessitas  nos  compellit :  quid 
nos  amplius  affligis  ?  Si  multum  lardavcris,  vocem 
amittam  clamando,  ct  ad  te  amplius  vociferare  ne- 
quibo.  ifeu  mihi !  tunc  quid  faciam,  cum  nec  exau- 
dire  me  poteris,  nec  audire  ?  Cito,  cito,  Domina, 
suhvenias  clamanli,  ne  in  manibus  deficiam  inimici: 
curre,  feslina,  Domina,  et  tuum  iniquissimum,  et 
infidelissimum  scrvum  ad  te  clamantem  parcendo 
adjuva,  et  eripe  de  manu  et  periculis  tui  hostis.  Si 
aiiud  te  allicere,  Domina,  non  deberet,  nisi  quia 
tuus  hostis  audet  nos  tuos  servos  invadere  fraudu- 
lenler,  deberes  ad  nos  quam  citius  festinare.  Curre, 
et  libera  nos,  Domina,  propter  eorum  superbiam 

reprimendam.  Curre,  ne  dicant:  Ubi  est  eorum  Do- 
mina,  de  cujus  clementia  contidebanl? 

4.  Ne  mireris,  Domina,  si  clamamus,  quia  sumus 

a  te  nimium  elongati.  In  regioue  ionginqua  dissipa- 
vimus  parlem  nostram,  et  ideo  «  ad  te  clama- 
mus  exsules.  »  Exsuies  a  patria,  exsnles  a  visione 
divina  :  et  utinam  non  exsules  a  gralia,  ezsules  a 
consolatione  maierna !  0  anima,  cur  non  es  potius 

.  *  Est  fragwentum  cap.  19  part.  in  Stimuli  amoris  inter  Opuscula  S.  Bonave.nturce.  Quidam  putant  esse  An- schni  Lucensis  episcopi,  qui  ante  Beraardum  natum  devixit.  Non  ergo  Bernardus  cssei  aucior  clausulce  hujus 
antipkonoej  0  Cieniens,  etc,  cum  ab  Iwc  auclore  afferalur. 
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9  corporc  separata,  quam  a  fua  Domina  exr.ul  fa- 
cta?  H;u  mihi!  cur  sum  in  tam  longum  exsillum  rc- 
legatus!  0  Domina,  dum  Isic  sumus,  exsules  consli- 
luas  nos,  ne  hic  tanquain  in  patria  confidentes,  te  et 
luum  Filium  quaercre  desislamus  :  sic  tamen  consti- 
tuas  exsules  in  corpore,  ut  sempcr  tccum  simus  ci- 
ves  in  mente.  «  Fiiii  Evae.  i  Vere  filii  Eva?;  superbi, 
pr.esumptuosi,  ambiliosi,  avari,  gulosi  et  carnales, 
mor.edienles ;  ct  breviter,  in  omnibus  ipsam  Evam 
sequentes,  proni  sumus  ad  malum,  difficiles  vero  ad 
Lonum  :  et  si  contingat  aliquem  filium  bonorum 
operurn  generare,  cum  quodam  cordis  dolore  et  tri- 
stitia  parturimus.  Sed  malum  cum  Isetitia  perpetra- 
mus,  nec  bonis  sufticiunt  mala  nostra  :  sed  sicul 

ipsa  Eva,  ita  et  nos  alios  inclinamus  ad  malum  ;  et 
etiam  sicut  ipsa,ita  et  nos  in  defectibus  excusamus, 
aut  saliem,  si  possumus,  in  alios  retorqucmus.  Plus 
enirn  placet  nobis  in  multo  sudore  et  labore  vilia 

acquirere,  quam  Dominam  glorice  degustare,  et  ipsam 
levissime,  imo  dulcissime  possidere.  Nisi  enim  nos, 
Domina,  adjuvisses,  fortassis  jam  in  inferni  profun- 
dissima  venissemus. 

&  Nec  est  quod  nos  valeat  excusare,  qui  non  te, 
sed  Evam  in  omnibus  imitamur,  ac  per  hoc,  t  Ad  4e 
suspiramus.  >  Suspiramus  autem  de  tam  bonse  Ma- 
(ris  absentia,  vcnire  ad  le  ,  Domina  ,  cupientes  : 

«■  susp:ramusad  te,  i  videre  Filium  tuum  afleitan- 
tcs.  Nimius  ergo  amor,  quo  erga  te  sumus  incbriati 
intrinseeus,  cogit  nos  ad  tc,  Domina,  suspirarc.  Om- 
nibus  es  amabilis,  omnibus  affabilis,  omnibus  de- 

lectabilis ;  sedes  sapientise,' fluvius  clementige,  radius 
Deiiatis  :  nec  esi  qui  se  abscondat  a  calore  tuo.  Quis 
ergo  ad  te,  Domina,  non  suspirabil?  Amore  suspira- 
mus,  etiam  et  dolorc.  Undique  nos  angustiae  pre- 
munt.  Quomodo  ergo  ad  te  non  suspiremus?  sola- 
tium  miserorum,  refugium  expulsorum  ,  liberatio 
coptivorum,  Regina  bellatorum,  Domina  universo- 
rum,  ctiam  inimicorum,  nec  est  qui  tuse  voluntali 
valeat  obviare.  Sic  afllicti,  sic  miseri  ad  te  suspira- 
mus  :  «  Gementes  et  flentes  in  hac  lacrymarum 
valie.  i  Heu,  Domina!  non  vides  quod  totaliter  su- 
mus  amaritudine  pleni?lntus  sumus  gemenles,  ex- 
terius  (lentes  in  loco  lacrymoso  jacentes  :  onerati 
peccatis  gemimus,  aggravati  molestiis  flemus,  abun- 
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dantes  miseriis  in  valle  Iacrymarum  sumus,  tUUni 
subsidium  posiulantes.  Quid  amplius dicam  ?  nec  sufii- 
cio,  nec  scio  omnia  detestabilia  liujus  yallis  enarrare. 

6.  <  Eia  ergo,  advocala  noslra.  i  0  laudabilis 
clementia  Salvatoris,  qui  sic  afinciis  tam  nobile  sub- 
sidium  dignatus  est  elargiri!  ct  ideo  non  est  timen- 
dum  quin  miserearis  miscris ,  ad  illam  partem  in- 
clinans  sentcntiam  quam  dcfendis,  ut  nobis  exhibeas 

gloriam  quam  pepcristi.  Non  ergo  restaf,  Doimna, 
nisi  ut  illos  misericordes  oculos  ad  nos  convertas. 

«  Eia  ergo,  advocata  nostra,  illos  tuos  misericordes 
oculos  ad  nos  convcrtc.  i  Non  dubitamus,  Domina, 
quin,  si  nostras  aspexeris  miserias,  non  poterlt  tua 
miseratio  suum  retardarc  cflcctum.  Mirabiles  nec- 
non  et  amabiles  11  li  tuorum  radii  oculorum,  quibus 
nos  allicis  ad  amorem,  et  ad  plenam  ducis  salutem, 
ne  venenatos  oculos  basilisci  timeamus.  0  Evse 
oculi  venenati !  eur  non  olTertis  vos  oculis  Virginis, 
si  vultis  perfcctam  recipere  medicinam?  nain  suorum 
claritas  oculorum  tenebras  expcllit,  effugat  catervas 
dsemonum,  purgat  vitia  mcnlium,  corda  congelaia 
accendit ,  et  demum  ad  ccelestia  traliit.  0  quam 
beati,  o  Domina,  quos  tui  vidcrint  oculi!  Hos  ergo 

oculos  ad  nos,  Domina,  converte.  «  Et  Jesum  bene- 
dictum  fructum  ventris  tui  nobis  post  hoc  exsilium 
ostende.  i  0  vcnter  mirabilis,  qui  potuit  capere 
Salvatorem  !  o  venter  laudabilis,  qui  poiuit  recipere 

Redemptorem !  o  venter  desiderabilis,  e  quo  emana- 
vit  desiderium  mentium,  gratiarum  fluvius,  glorise 
prsemium !  o  venter  amabilis  et  dulcedo  anim%,  o 
elevatio  menlium,  incbriatio  cordium,  sanilas  pecca- 
forum!  Fructus  tuus,  Domina,  hic  certe  est  fruclus 
beatus  a  principio  sui  ortus.  Hic  est  Jesus  Dei  vivi 
Filius.  Ilie  est  salvator  noster  Dominus  Dcus.  Hunc 
«  Jesum  benedictum  fruclum  ventris  tui  nobis  post 

hoc  exsilium  ostende,  i  ut  videndo  ipsum  habea- 
mus;  ipsum  videndo  ,  beatitudinc  repleamur.  «0 
clemens,  o  pia,  o  dulcis  Maria!  »0  clemens  indi- 
gentibus,  pia  exorantibus,  dulcis  diligentibus!  o  cle- 
mens  pcenitentibus,  pia  proficientibus,  dulcis  con- 
templantibus!  o  clemens  liberando,  pia  largiendo, 

dulcis  lc  donando!  o  clemens  consolando,  pia  blan- 
diendo,  dulcis  osculando  !  Clemens  es  subjeclis,  pi;i 
jam  correctis,  dulcis  prcedilectis.  Amen. 

l.  —  In  Purificalione  beatce  Marice. 

H.?e  prosa  compositionem  habet  rhy- thmicam  satis  conformem.  Nam  fere 
m  singulis  versibus,  elausulae  rhy- 
thmicae  omnes,  oclo  sunt  syllaba- 
rum,  et  penullimam  habent  lon- 
gam,  praeterquam  iu  decimo  quinlo 
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et  decimo  sexto  versu,  ubi  singulse 
clausulaeseptem  coercent  syilabis,  et 
penu4tima  brevi.  Auclor  ejus  Adam 
de  Sancto  Victore.  Commendatur  m 
ea  muitifariam  sacratissima  Yirgo 
Maria  ob  dotos  prsecipuas,  et  dona 
gratiarum,  quibus  a  Domino  locu- 
pletata  est.  Mullisitemanliquae  legis 

figuris  fuisse  prxmonstrata  ostendi- 
tur,  vanisque  insigniia  nominibus, quibus  in  Veleris  paginae  Scriptura, 
honorataet  pradicata  dignoscitur. 

Lux  advcnit  veneranda, 

Lux  in  choris  jubilanda  1 

1  Luxin  choris  jubiianda.  Ghorus  cum  aspiratione 
interdum  conventum  et  inultiludinem  hominum  si- 
gnilicat,  et  veluti  coronam  eorum,  qui  ad  ludos  con- 
veniunt,  sive  sallantyam  atque  cawntium,  nam 
mukorum  vocibus  et  con<  entu  conslat.  Hierosiymns : 
«  Ubicunque  chorus  est,  ibi  diversse  voces  inunum 
canticum  corigeruntur.  Quomodo  enim  diversse 
chorda?,  unam vocem  cinciuntcaniici,  sic  etdiversas 

voces  cum  simul  fuerint  congregata)  chorum  Do- 
mini  effieiunt.  i  Habeique  primam  syilabam  brevem. 
Yirgiiius  : 

Vescenles,  lcelumqne  choro  Pceana  canentes, 
Idem  : 

Omnis  quam  cfiorus,  et  socii  comitanlur  ovantes. 
Inlerdum  vero,  ul  scribit  Hieronymus  ad  Dardanum, 
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Luminosis  cordibus, 

ifujus  Ia2la  lux  diei 
Feslum  refei t  Matris  Oei 
Dedicandum  laudibus. 

Vox  exsultet  modulata2, 
Mens  rcsultet  medullata, 
Ne  sit  laus  inulilis. 

Sic  laus  Dco  decanlelur 
Ut  in  eo  collaudetur, 
Mater  ejus  nobilis. 

Gloriosa  dignitale, 
Visccrosa  pietale, 

Compunctiva  nomine  3. 
Gum  lionore  matrouali, 

Cum  pudore  virginali 

QU/E  IN  HONOREM  B.  V.  MARI/E 
Nitet  cceli  cardine. 

Rubus  quondam  exardebal  K 
Et  hunc  ardor  non  urebat, 
Nec  virorem  nocuif. 

Sic  ardore  spirilali, 
Non  allactu  conjugali, 

Virgo  Deum  genuit. 
Ihcc  est  ille  fons  signalus", 

Hortus  clausus,  fecundatus 
Virtutum  seminibus. 

Hoec  cst  illa  porla  clausa  * , 
Quam  lalente  Deus  causa 
Clauserat  hominibus. 

Hsec  est  vcllus  traliens  rorem  7, 
Flenus  aser  dans  odorem 
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Cunclis  lerrai  linibus. 
Haic  est  virga  ferens  florem  \ 

Terra  suum  salvalorem 
Germinans  fidelibus. 

Ilaec  esl  dicla  per  exemplum  9 
Mons,  Castcllum,  Aula,  Templum, 
Thalamus,  el  Civitas. 

Sic  eidem,  aliorum 
Assignatur  electorum 
Nominum  sublimilas. 

Cujus  preces,  vilia, 
Cujus  nomen,  trisiia, 
Cujus  odor,  lilia, 
Cujus  vincunt  labia, 
Favum  in  dulcedine. 

cborus  esl  musicnm  inslrnmenlum  ex  simplici  pelle 
cum  duabus  ciculis  icrcis,  quod  per  primam  inspi- 
racur,  el  per  secundam  vox  emittitur.  Quomodo  ac- 
eipilur  in  eo  Psalmi  loco  :  Ldudate  Dominum  in 
lympano  elchoro,  laudale  eum  in  cliordis  et  organo. 
(  Psul.  cl,  h  .)  Hicaulem  pro  allerutro  dalorum  si- 
giiificaiorum  sumi  polcsl,  nam  in  ulroque  apta  cst 
senlentia. 

2  Mens  rekultet  medullata.  Nomine  metlullae,  adi- 
pem  el  pinguedtnem  spiritus,  affectuosumque  mo- 
tum  coidis  in  Deum,  hic  auctor  insinuat.  Inulilis 
enim  est  laus,  ubi  sola  esl  vocis  modulatio,  et  mens 
ipsa  torpel  ignava,  languet  arida,  nulloque  affeclu 
in  Deum  movetur. 

3  Compuncliva  nomine.  Quoniam  nomcn  cjusfre- 
quenter  invocalum,  inducit  eoinpunciionein  devo- 
fcionis  cordibus  humanis,  sicut  el  nomen  Jesu 
benedictum  in  ssecula.  Qui  enim  sjepius  id  nomen 
venerandum  habent  in  ore,  sentiunt  quennlam  mo- 
tum  cordis  singularem  in  Dcum,  quem  alias  non 
perciperent. 

*  Rubus  quondam  exardebat.  Rubus  a  Mose  con- 
spectus  ui  aidens  (Exod.  ni,  1  seqq.),  el  tamen  il- 
ijesus,  illabefactain  signabai  Malris  Dei  Virginita- 
lem.  Porro  verbum,  noceo ,  tere  seniper  dati- 
vum  secum  exposcit.  lnlerdum  lamen  accusa- 
livo  junclum,  invenilur  in  sacris  Lilieris,  ut  in  can- 
lico  Judilh  :  Dominus  autem  omnipotens  nocuit  eum, 
el  tradidil  eum  in  manus  feminaJ,  et  conjodit  eum. 
(Judith.  xvi,  7  .)  £t  in  Evangelio  Lucse  :  Et  cum 
projecissel  iUum  dcemoniuin  in  medium,  exiil  ab  illo, 
nilulque  illutn  nocuit  (Luc.  lv ,  55).  Ita  et  hoc  in 
loco  ponilur,  quod  tainen  non  esl  in  imitaiionem 
trahenuum. 

6  Hcec  esl  ille  fons  signatus.  Insinuatur  et  sacra 
Virgo  Maria  per  fontem  illum  et  hortum,  de  quo 
dicit  Salomon  in  Canlicis  :  Horius  conclusus  suror 
mea  Sponsa,  hortus  conclusus,  fons  signulus. 
(Cani.  iv,  12.  )  Hoilus,  inquam,  conclusus  divino 
praisidio  ei  virlulum  inunitionibus,  ne  in  illuni,  in- 
grcssum  habeant  hoslilcs  insidiie.  Fons  ilcm  signa- 
lus  loiius  Trinitalis  signaculo,  et  peculiari  ipsius 
hlii  Dei  sigillo. 

6  Hcec  esl  illa  porla  clausa.  Per  porlam  Ezechielis 
(cap.  xliv,  2)  clausam  inteiligilur  intacta  sanciye 
Dei  Mairis  iniegriias.  Et  iliain  Deus  cunciis  homi- 
nibus  oeclusit,  ut  sibi  soli  foret  pervia,  et  lamen 
semper  clausa.  Hujus  autem  occIumouis  causa,  luuc 
quitlem  laiuit  honnnes.  Nunc  autem  ipso  revelanle, 
et  mysleiium  ex  rci  effectu  apenenie,  patefacta 
e>l. 

7  llcec  est  vetlus  trahens  rorem.  Significala  est 
gliam  bcaia  Dei  Genitsix,  pcr  vellus  Gedeonis 

ccelesii  rore  irrigalum  (Judic.  vi ),  quod  sola  om~ 
nium  mulierum  Spiritu  sanclo  fecundata,  ccelestem 
edidit  prolem.  Signilicala  est  per  agrum  plenum 
fruciibus,  el  miro  fragrantem  odore,  de  quo  haac 
benediclurus  Glio  suo  Jacob,  ait  :  Ec.ce  odor  filii 
mei,  sicul  odor  agri  pleni,  cui  benedixil  Dominus 
(  Gen.  xxvn,  27.) 

8  Hcec  est  virga  ferens  florem  Signata  fuit  itidem 
sacrala  Virgo  per  virgam  Aaron,  sine  lerraj  ad- 
miniculofloridam  et  fructu  oneratam.  (Num.  xvn.) 
Sic  enim  et  ipsa  fructum  protulit  sine  viri  adjuto- 
rio,  toti  mumlo  saluriferum.  Signala  fuil  denique 
sacrosancla  Dei  Mater  per  terram  illam,  de  qua 
dicit  Isaias  :  Rorale,  cceli,  desuper,  et  nubes  pluant 
justum,  aperiatur  terra,  el  germinet  Salvatorem. 
(Jsa.  xlv,  8.)  Quinimo  ipsamet  esl  illa  terra  my- 
Siica  et  benedicla  a  Domino,  quoe  gerininavit  Sal- valorem, 

•  Hcec  est  clicla  per  exemplum.  Sex  nomina  pra?- 
claia  hoc  loco  exprimuntur,  quibus  in  sacris  Lit- 
lei  is  beala  Virgo  Maria  dcsignala  et  nuncupata  est. 
Primo  siquidem  Mons  dieitur  apud  Danielem,  cuni 
in  exposilione  somnii  rcgis  Bat>ylonici  dicit,  quod 
lapis  excisus  de  monte  sine  manibus  percussii  sia- 
tuam  et  comininuil  eain.  ( Dan.  n,  1  seqq.)  Ubi  pcr 
lapidcm  ilium  inielligitur  Clirislus,  et  per  nionleiii, 
beala  Yirgo  Maria,  virlutum  excellenlia  sublimis, 
ac  caeteros  homines  supereininens,  de  qua  sine  bu- 
inano  consoi  tio  Chrislus  esse  natus  ibidem  innuitur. 
Sccundo  ipsa  noininalur  Ca^tellum,  potissimum  in 
eo  loco  Evangelii  Lucai  :  Imravit  Jesus  in  quoddam 
caslellum,  el  mulier  qucedam  Martha  nomine  excepit 
illum  in  domum  suam.  [Luc.  x,  38.)iliic  enim  secun- 
dum  mysticum  sensum  nomine  castelli,  ii.telligitur 
sancla  Virgo  Maria,  utlestalur  Ansclinus  in  homilia 
ejusdeni  Lvangelii.  Terlio  dic  tur  Aula  Dei,  quodeum 
inbabitare  dignalus  sit  Dei  Fllius,  ut  suum  taberna- 
culum,  ul  in  iilo  verbo  Psalmi  allegorice  suinpto  : 
Adorate  Dominum  in  aula  sancla  ejus.  (Psal.  xxvm, 
2. )  Sive  ul  aliababet  translatio,  in  airio  sancto  ejus. 
Quarto  nuncupalur  ipsa  Teinplum  Doinini.  Quem- 
admodum  in  illo  versu  Pisalmi  mystice  inteilecto  : 
Suscepimus,  Deus,  misericordiam  tuam,  in  medio 
Tempti  tui.  (Psal.  xlvii,  10.)  Quinto  appellatur  Tha- 
lamus  Dei.  Sicul  cum  dicil  propheia  de  Domino 
nostio,  quod  ipse  est  tanquam  Sponsus  procedens  de 
thalamo  suo.  (Psal.  xvin,  0.)  Sexlo  noininalur  ipsa 
etiam  Civilas  Dei,  ut  in  illo  diclo  psalnii  meiaptio- 
rice  accepto  :  Gluriosa  dicla  sunt  de  te,  Civilas  DcL 
(  Psal.  lxxxvi,  5. )  Et  consiinili  modo  (  dicit  versus 
scquens  )  aliorum  nominum  pryeclarorum  et  insi- 
gniuiuexccllens  denominatio  eidem  sacise  Virgini  as- 
signalur  in  Scripiura,  (luandoquidem  per  baecnomina 
jain  dicla,  etiam  alia  quaj  passiin  in  sacris  Litlera 
occurrunt,  sunt  intelligenda. 
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Super  vinum  sapida, 
Super  nivem  candida, 
Super  rosani  rosida, 
Super  lunam  lucida 
Veri  Soiis  luminc. 

fmperalrix  supmiorum, 
Superatrix  infernorum. 
Eligenda  via  cceli  ; 
Retinenda  spc  fideli. 
Feparatos  a  le  louge, 
Kevocatos  a  te,  jungc 
Tuorum  collegio. 

Malerbona  quam  rogamus, 
Nobis  dona  quod  optamus. 
Nce  sic  spernas  pcccatorcs, 
Ut  non  cernas  prccatorcs 
Reos  sibi  difiidentes. 
Tuos  tibi  conlidenles 
Tuo  siste  Filio.  Amen. 

II.— In  Assumplione  Beatce  Virginis. 

Haec  prosa  rhylhmicam  serval  mensu- 
ram  ct  formam.  Auctorejus,  Adam 
de  Sancto  Victore.  Commendat  au- 
tem  beatam  Virginem  Mariam  prae- 
claris  laudibus,  insignes  illius  virtu- 
tes  exprimens  diversis  rerum  natu- 
ralium  similitudinibus,  ut  aromatum, 
florum,fruticum,  et  arborum  odori- 

SEGTiO  T.  -  LITURGIA  MARIANA. 

Salve,  Decus  virginum, 
Mediatrix  hominum, 1682 

ferarum,  qua?  ex  diversis  sacrarum 
Litterarum  locissunldesumptae.Exi- 
niiam  itidem  illius  sublimilatem  qua 
Filii  Dei  Thronus  et  Habitaculum 
facta  est,  aptis  rcrum  materialium 
formis  eloquitur,  et  demum  arduam 
illius  in  gloria  ccelesti  celsitudinem 
super  omnessanctoruinordines  pra> 
dicat.  Etcerlo  intercaeterasde  beata 
Virgine  prosas,  h:cc  maxime  singu- 
laris  est,  etsuavissime  conlexta. 

Salve,  Mater  Salvatoris, 
Vas  eleclum,  Vas  bonoris, 
Vas  cceleslis  graliae. 

Ab  a3lerno  Vas  provisum  : 
Vas  insigne,  Vas  cxcisum 
Manu  sapienthc, 

Salve,  Verbi  sacra  Parens, 

Flos  de  spinis,  spina  carens  t0, 
Flos,  spineli  gloria. 

Nos  spinelum,  nos  peccali 
Spina  sumus  cruenlali, 
Sed  lu  spinae  nescia. 

Porta  clausa,  Fons  horlorum, 
Cella  cuslos  unguentorum, 

Cella  pigmentaria  u. 
Cinnamomi,  calamum, 

Myrrham,  thus  el  balsamum, 
Superas  fragrantia. 

Salutis  puerpera. 

Myrtus  lemperanlia:  12, Rosa  palicnlisc, 
Nardus  odorifera. 

Tu  convallis  humiiis, 
Terra  non  arabilis, 

Qurc  fructum  parturiit. 

Flos  campi,  convallium  13 Singulare  Lilium, 
Christus,  ex  te  prodiil. 

Tu  ccelcstis  Paradisus, 
Libanusque  non  incisus, 
Vaporans  dulcedinem. 

Tu  candoris  et  decoris, 
Tu  dulcoris  ct  odoris 

Habes  pleniiudincm. 

Tu  Tlironus  es  Salomonis  u, 
Cui  nullus  par  in  thronis 
Arle  vel  materia. 

Ebur  candens  castilalis, 
Aurum  fulvum,  charitalis 

Pracsignant  mysteria. 
Palmam  praefers  singutarcm, 

Nec  in  terris  habes  parem, 
Nec  in  cceM  curia. 

10  Flos  de  spinis,  spina  carens.  Cum  Dominus 
malediceret  terrae  propter  praevarieationem  primo- 
rum  parentum,  legitur  dixisse  ad  Adam  :  Maledicta 
lerra  in  opere  tuo.  In  laboribus  comedes  ex  ea  cun- 
clis  diebus  vilce  tuce.  Spinas  et  tribulos  germinabit 
tibiy  et  comedes  herbas  terroe.  (Gen.  ni,  18.)  Quocirca 
nomine  spinarum ,  humana  propago  maledicto  ob- 
noxia  et  peccatis  obslricta,  hic  non  absurdc  accipi- 
lur.  Sauciat  enim,  et  lacerat  pcccatum  animam, 
sicut  spina  pungit  et  cruentat  corpus.  Quoniam 
igilur  beala  Virgo  ex  progenitoribus  peccato,  et 
inaJediclioni  primorum  parenlum  subjeclis  est  ex- 
orU  ,  immunis  tamen  peccali  et  malediclionis, 
recte  hic  dicitur  flos  de  spinis ,  spina  carens.  Hinc 
eidem  illud  ex  Canlicis  apte  ascribitur  :  Sicul  li- 
lium  inter  spinas ,  sic  amica  mea  inler  fdias. 
(Cant,  II,  2.) 

11  Cella  pigmentaria.  Pigmentum  dicitur  confeclio 
ex  diversis  speciebus  aromaticis,  suavis  et  odori- 
fera.  Hieronymus  :  Denique  et  hi  quibus  intellectus 
herbarum  esl  pigmentorumque  pei  itia,  ferunl  quse- 
dam  esse  pigmenta,  quorum  si  odorem  coeperint  non- 
nulla  animalia,  continuo  intereunt.  Alia  vero  eodem 
odore  recreantur  vitamque  recipiunt.  Unde  et  quod- 
vis  unguentum  nomine  pigmcnti  significalur,  hic 
vero  aromata,  pigmenta,  unguenla,  et  csetera  id 
genus,  spiritalitcr  accipiunlur  pro  virtutibus  animi 
suum  odorein  late  dispergenlibus,  sicut  in  Canticis 
legimus  :  Meliora  sunt  ubera  lua  vino,  fragrantia 
unguentis  oplimis.  (Cant,  i,  1,  2,).  Et  rursum  :  Cur- 
remus  in  odore  unguenlorum  tuorum.  (Ibid.  3.) 

18  Mtjrlus  lemperanlujB.  Myrlus,  arbor  est  baccas 
saporis  praecipui  pioducens,  ex  quibus  vinum  fit 
quod  myrtidanum  dicitur.  Nardus  ilem  (rutex  est 
gratissimi  odoris,  ut  ostendit  illud  dictum  in  Can- 
tieis  :  Oum  esset  Rex  in  accubiiu  suo,  nardm  mea 
dedil  odorem  suum.  (Ibid.  II.)  Verum  his  arborum 
nominibus  ,  diversae  Virginis  glorios*  virlutes  insi- 
nuantur.  Sicut  et  illo  Ecclesiaslici  loco,  qui  eidem 
Vlrgini  adaptalur  :  Quasi  cedrus  exaltuta  sumin  Li- 
bauo,  cl  quasi  cypressus  in  monle  Sion,  (<uasi  palma 

exallata  sum  in  Cades,  et  quasi  planlalio  rosas  i>i 
Jericlw.  (Eccli.  xxiv,  17,  18.)  Diversis  arborum  et 
fruticum  appcllationibus ,  multiformilas  virtutum 
illius  exprimitur. 

13  Flos  campi,  convallium.  Flos  ille  campi  cst 
Jesus  Christus  Dominus  nosler,  qui  de  seipso  dicil 
in  Canlicis  :  Ego  flos  campi,  el  lilium  convaltium. 
(Cant.  n,  1.)  Is  autem  ex  Virgine  prodiit  tanquani 
terra  non  arabili ,  quemadmodum  prsecedens  habet 
versus,  quoniam  sicut  id  supra  naturam  est,  quod 
terranon  sulcata  aratro,  et  nnllo  snseeptosemine  pro- 
ferat  fructum  ;  ita  et  id,  quod  Virgo  incognita  virc 
pariat  Filium.  At  vcro  in  serjuente  versu  cum  beata 
VirgodiciturccelestisParadisus,  nomen  Paradisi  pro 
horto  voluptatis  sumilur,  omnigenis  arboribus,  et 
floribus  consito.  Ipsa  autem  sacrata  Virgo,  Hortus 
conclusus  in  Caniicis  (cap.  iv)  nuncupitur.  Cum 
vero  eadem  hic  dicilur  Libanus  non  incisus,  Liba- 
nus  non  pro  monte,  sed  pro  arbore  sumitur  ihus 
producente,  et  pro  illo  significato,  lam  inasculini, 
quam  feminini  generis  est.  Illa  aulem  beatscVir- 
ginisnuncupatiOjSumptaestexEcclesiasticodicenle  : 
Quasi  Libanus  non  incisus,  vaporavi  habilalionem 
meam.  (Eccli.  xxiv,  21.) 

u  Tu  thronus  es  Salomonis.  Tertius  liber  Reguni 
perhibet  intcr  cselera  asdificia  magnifice  a  Salonione 
exstrucla,  quod  fecit  etiam  thronum  de  ebore  gran- 
dem,  et  vestivit  eum  auro  fulvo  nimis,  qui  habebat 
sex  gradus  :  Non  est,  inquit,  factum  tale  opns  in 
unhersis  regnis.  (III  Reg.  x,  20.)  Caiterum  beata 
Virgo  Maria,  vcri  Salomonis,  scilicet  Christi,  Thro- 
nus  esl  spirilalis,  vivus  et  animatus,  in  quo  ipsellex 
regum  sedere,  el  q.uiescere  dignatus  csl.  Hic  autern 
thronus  mysticus,  ex  ebore  candido  virginalis  puri- 
talis,  et  auro  fulvo  fervida^  charitaiis  est  composi- 
tus,  suntque  in  eo  multi  gradus  virlutum,  quibus 
in  Deum  tendit.  At  vero  in  hoc  admirabili  tbrono 
laulus  est  gratiarum,  et  virtutum  ornatus,  tanlus 
sanctilatis  splendor  et  decor  honestatis,  ut  in  loto 
sanciorum  numero  nunquam  fucrit  consimilis  eiror- uiatus  tinonus. 

i 



U83  PABS  III.  - 
Laus  humani  genem, 

Virlulum  prac  caeleris 
Habens  privilegia. 

Sol  luna  lucidior 
Ei  luna  sideribus  : 
Sic  Maria  dignior 
Crealuris  omnibus. 

Lux  eclipsim  nesciens, 
Virginis  est  casiitas. 
Ardor  indeficiens, 
Immorlalis  cbariias. 

Salve,  Maler  pietatis, 

QU/E  W  HONOIIEM  B.  V.  MARIJ 
El  tolius  Triniiatis 

Nobile  Triclinium  15. 
Verbi  tamen  incarnaii 

Speciale  majeslati 
Praeparans  hospitium. 

0  Maria  Stella  maris, 

Dignilate  singulavis ! 
Super  omnes  ordinaris 
Ordines  ccclestium. 

In  suprema  sita  poli, 
Nos  assigna  tuae  Proli. 
Ne  lerrores  sive  doii 
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Nos  supplanient  hosiium. 
In  procinctu  constituti, 

Te  luente  simus  tuti. 
Pervicacis  et  versuli 
Tuoe  cedat  vis  virluli, 

Dolus  providenliae. 
Jesum  Verbum  summi  Patris, 

Serva  servos  tuae  Matris. 
Solve  reos,  salva  gratis. 
Et  nos  luae  claritatis 

Configura  gloriae. Amen. 

PETRUS  VENERABILIS,  ABBAS  CLUNIACENSIS. 

I.  —  In  Iwnore  Matris  Domini  prosa. 
Voce  jueunditatis  alleluia,  Verilas  de  terra 
Orla  est,  cum  Christus  de  carne  natus  est. 
Nova  sit  in  coelis  gloria,  nova  sint  in  terra  gaudia. 
Auctor  rerum  creaturam  miseratus  perituram,  adfuit, 
Atque  dextram  liberlalis  jam  ab  hoste  caplivalis  prabuit- 
C(elum  lerrse  fundit  rorem,  lerra  gignil  Salvatorem. 
Chorus  canlat  angelorum,  cum  sit  Infans  rex  eorum. 
Venter  ille  virginalis,  Dei  cella  specialis  fecundatur  spi- 

[ritu. Et  ut  virga  parii  florem,  sic  et  Virgo  Redemptorem  car- 
[nis  tectum  habitu. 

Alitur  Matris  intacta?  puerDeus  sacro  lacte,  res  stupenda 

[saeculis. Esca  vivit  aliena,  per  quem  cuneta  manent  plena  nullis 

[par  miraculis. 
Pastu  carnis  enulritur,  vitam  carni  qui  largilur. 
Matris  habet  gremium  quem  et  Patris  solium 
Virgo  nalum  consolatur,  et  ut  Deum  veneratur 
Nobiscum  Emmanuel,  salulare  Israel, 
Mens,  et  vox,  et  oculi,  Christiani  populi 
Te,  Maier,  suscipiunt,  pcr  te  Natum  sitiunt 
Habere  propitium,  et  tutum  confugium. 
Ergo,  mundi  Domina,  pia  flecte  lumiiia,  dissolvendo 

[crimina. Fugelur  nequitia,  redeat  justilia,  Jesu  Christi  gratia. 
II.—  Iteinalia  prosa. 

Coelum,  gaude,  terra,  plaude,  nemo  mutus  sit  in  laude. 

Ad  antiquam  originem  redit  homo  per  Virginem. 
Yirgo  Deum  est  enixa,  unde  vetus  perit  rixa  : 
Perit  vetus  discordia,  succedit  pax  et  gloria. 
Tunc  de  cceno  surgit  reus,  cum  in  feno  jacet  Deus. 
Tunc  vile  celat  stabulum  coalestis  esese  pabulum. 
Nutrit  Virgo  Creatorem,  ex  se  factum  Redemptorem 
Latet  in  pueritia  divina  Sapientia. 
Lac  stillant  Matris  ubera,  lac  funduntNali  viscera, 
Dum  graiice  duleedinem  per  assumptum  dat  hominem. 
Ergo  dulci  melodia  personemus,  o  Maria, 
Religiosis  vocibus  et  elamosis  afifectihus. 
Salve,  Virgo  benedicta,  quae  fugasti  maledicta. 
Salve,  Mater  Altissimi,  Agni  Sponsa  mitissimi. 
Tu  serpentem  evicisli,  cujus  caput  contrivisti, 
Cum  Deus  ex  le  genitus  ejus  fuit  interitus. 
Tu  ccelorum  Imperatrix,  tu  terrarum  Reparalrix, 
Ad  quam  suspirant  homines,  quam  nequam  tremunt  dae- 

[mones, Tu  Fenestra,  Torta,  Yellus,  Aula,  Domus,  Templum, 

[Tellus. 
Yirginitatis  Lilium,  et  Rosa  per  martyrium  : 
Ilortus  clausus,  Fons  horlorum,  sordeslavanspeccatorura, 
Inquinalos  purificans,  et  mortuos  vivificans, 
Dominatrix  angelorum,  spes  post  Deum  sseculomm, 
Regis  Keclinati  rium,  et  Deitatis  Solium/ 
Slella  fulgens  orientis,  Umbras  fugans  occidentis, 
Aurora  solis  prasvia,  et  Dies  noctis  nescia, 
Parensnostri  tu  Parentis,  et  Genitrix  nos  gignentis. 
Piaa  Matris  fiducia,  natos  Patri  concilia. 

18  Et  totius  Trinilatis  nobile  triclinium.  Quod 
Gi\Tce  trielinium  dicilur,  Latine  discubitorium  dici 
polest,  sive  coenaculum.  Est  enim  locus  in  quo 
discumbebant,  etccenabant  olim  convivse,  ila  nomi- 
natus  a  triplici  lectorum  ordine  quibus  insidenles 
anliqui  mensis  accumbere  sunt  soliti.  Quintilianus 
de  Simonide  poeta  :  «  Vix  eo  limen  egresso,  tricli- 
nium  illud  supra  convivas  corruit.  »  At  vero  sacra- 
lissima  Virgo  Maria,  spiritale  est  triclimum,  non 
hominis,  sed  Dei,  non  unius  tantum  personae  divi- 
nae,  sed  lotius  Trinitatis  reclinalorium.  Siquidem 
sibi  invieem  immanent  ipsae  divinae  personse  inse- 
p.arabiliter,  neque  unquam  divellitur  Filius  a  Palre 
et  Sniritu  sanclo.  Quareetante  susceptam  in  sacra 
Vsrgine  nostrie  caruis  substantiam,  et  post  illam 
susceptionem  cum  Filius  Dei  in  ea  sibi  elegit  habi- 
culum,  adfuit  et  Pater  et  Spiritus  sanctus  ipsam 
panter  inbabitans.  Siquidem  in  Evangelio  dicit 
Dominus  noster  :Siquis  diligU  me,  sermonem  meum 
servabii,  et  Paler  meus  diliget  eum,  el  ad  eum  venie- 

mus  ,  et  mansionem  apud  eum  faciemus.  (  Joan. 
xiv,  23.)  Sed  quis,  obsecro,  ferventius  Deum  di- 
lexit,  antmagis  anxie  sermones  ejus  servavit,  quam 
haec  beala  Virgo?  Mansionem  igilur  apud  eauh  Cece- 
runt  Paler  el  Fiiius.  Rursum  Corinlhiis  in  Chri- 
slum  credentibus  scribit  Paulus  :  Nescilis  quia 
templum  Dei  estis,  el  Spiritus  Dei  habilal  in  vobis  ? 
(1  Cor.  iii,  16.)  Cur  igilur  ante  peraclum  Dominicaj 
incarnationis  mysterium  etiam  in  ea  non  habilavit 
Spiiilus  sanctus,  quae  plena  gratia  tum  fuisse 
prsedicalur?  Quare  consequens  est  et  lotam  Trini- 
tatem  sacrum  ipsius  sanctissima^  Yirginis  tricli- 
nium  inhabitasse.  Atqui  solus  Dei  Filius  in  ea 
nostrae  substanlia3  formam  accepit,  et  in  hujusmodi 
dispensatione  carnis,  neque  Pater,  neque  Spiritus 
sanclus  illi  quanium  ad  susceptionem  communica- 
vit.  Recte  igitur  hie  dicitur  ipsa  superbeata  Virgo 
praeparasse  speciale  hospitium  majestati  Filii  Dei, 
in  quo  scilicet  et  ex  quo  nosiram  carnem  assu- meret. 
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Ora,  Mater,  Deum  natum,  nostrum  solvat  ul  reatum, 
Ef  posl  concessam  \eniam,det  graliam  etgloriam.  Amen. 

III.  —  In  honore  sanctce  Marlce  Magdalence  hifjnnus. 
M^gdalenae  Marise  meritis  magna  dies  micat  el  celebris. 
Laudet  in  hac  Mariae  Dominum  angelicus  chorus  ac  ho- 

[minum. Carcere  libera  corporeo,  splendido  Iumine  sidereo 
Deserit  exsilii  tenebras  alque  domos  adit  sethereas. 
Christus  eam  sibi  consocial,  et  Genitoris  in  arce  Iocat, 
Spemmiseristribuensveniae  dummiserans  dat  eam  Maria3. 
Namque  pedes  Domini  lacrymis  laverat  h;ec  lacrymando 

[nimis  : 

REINERUS,  MONACHUS  S. 

Christi  Saivatorislaudes,  Virginisque  Deiparce 
encomium.—  Antiphonce  ab  0  exordientes. 

Clv.  1.  Propositio  malerice. 
Votiva  Natalis  Dominici  gaudia  diligens  quaedam 

ecelesiaslicae  consuetudinis  praecurril  observantia, 
qtiam  non  abusivo  prodilam  primordio,  sed  ccelesti 
traditam  magisterio  evidens  probat  mysleriorum 

ratio.  Siquidem  diebus  aliquot  novo  gratiae  praeco- 
nio  vesperlina  Laus  celebriori  peragilur  oflicio,  ju- 
cunda  scilicel  antiphonarum  quarumdam  decanla- 
iione,  quae  lam  verborum  quam  pneumatum  omnl- 
moda  florentes  pulchriludine,  devotionis  ac  laelitke 
plurimum  sacro  exciient  conventui  ecclesiae.  Sunt 
porro  dies  non  amplius  novem  talis  observanliae,  et 
ejusdem  numeri  antiphonae  cum  Evangelii  cantico 
singuke  diebus  singulis  decantandae.  Quarum  orn- 
nium  principia  eadem  praenotantur  0  iitlera.  Quae- 
rilur  quae  observanliae  talis  causa  vel  ratio?  Edisse- 
r:\nt  haec  plenius  snbtiliusque,  quibus  altior  ingenii 
vis  esl  :  nos  inlelligentiae  simplicis  fructum  ex  hu- 
mili  carpimus  leniter. 

Cap.  II.  De  vera  Christi  humanitate. 

Unigenitum  Dei  Patris  in  vera  natura  noslraecar- 
nis,  in  cunctis  humanae  nalurse  legibus  halTilasse  in 

nobis  fidei  purilate  novimus,  propier  quod  inteme- 
rata  malerni  uleri  fecundilatc  editum  veraciler 
credimus.  Hoc  denique  exceplo,  tolo  ordine  suo 
vera  hominis  na-lgra  cucurrit,  sicut  a  Palribus  tra~ 
diia  fidei  reguki  sane  defendit.  Conceplus  enim  non 

demarilali  opere,  sed  divina  sancti  Spiritus  opcra- 
lione  lege  nalurali  inlra  visccra  maierna,  lolis  no- 
vem  mensibus  coaluit,  natusque  infans  in  praesepi 
vagiit,  atque  laclis  alimonia  ciboque  communi  edu- 
cari  vei  suslenlari  voluit,  omni  conversandi  habitu 

conditioni  noslra?  simillimus  et  in  aelalis  plenitti- 
dinem  proficiens  cremenlis  naturalihus.  Passus 
deinde  est  vera  carnis  passione,  et  mortuus  vera 
hominis  morte,  quae  inlirmitalis  humilia  acque  ut 
virlulis  opera  magnilica,  qualia  sunt  miraculorum 
insignia,  et  superexcellens  Resurreclionis  gloria, 
Ascensionisque  exaltatio  prsedicanda,  pieiate  con- 
grua  amplectimur  ac  veneramur,  quia  nulia  sui  in- 
digenlia,  sed  salutis  noslrae  causa  necessaria,  vo- 

RGIA  MARIANA.  \m 

His  sua  crimina  cuncta  lavans,  vanaque  gaudia  flendo 

[pians, 

Tergere  criuibus  hosmeruil,nec  minus  ungere  digrsa  fuit. 
Oscula  dat  Domini  pedibus,  alque  sibi  veniam  Dominus. 
Ergo, Maria,  precare  Deum  nostra  precata  fercns  ad  eum, 
Pondere  quo  scelerum  gravidos  exoucrans  levet  ad  su- 

[peros, 

Annuat  et  precibus  populi,  obsequii  memor  ipse  lui  : 
Gaudia  cum  superis  tribuens,  dansque  bonum  sine  fiue 

[manens. 
Gloria,  pie  Christe,  tibi  Spiriluique  Dcoque  Patri, 
Qui  super  astra  levans  Mariam,  cceligenis  lacis  hanc  so- 

[ciam. 
LAURENTII  LEQDIENSIS. 

lunlarie  haec  eum  perlulisse  fidei  constaniia  profi- 
temur. 

Cap.  III.  De  observantia  dierum  novcm  anle  diem 
Natalis. 

Iiaque  anni  noslri  lempora  varielale  dislincla 
ordinabiliier  disponimus,  el  singula  singulis  sacra- 
mentorum  faciebus  conformi  pietate  notamus,  ul 
hinc  velul  accedenlis  semper  claritalis  perstringa- 
mur  fulguribus,  dum  successim  inslauralis  gloria- 
mur  solemnilatibus.  Iiinc  illud  est,  quod  ante  so- 
lemnem  Nalalis  ejus  diem  proximos  novem  dies 

gaudiis  observamus,  ac  veiuli  ruiilanlibus  novae  fu- 
cis  exordiis  hilaritate  susloWimur ,  pracipuequc 
hora  vespertinae  synaxis  gratulalione  concepta  si> 

perefferimur,  dum  praeconiorum  modulis  iiluslrio- 
rem  clarioremque  synaxim  eamdem  peragimus. 

ilac  denique  diligenti  observanlia  traditio  ecclesia- 
stica,  qua  valet  similitudine,  gestit  exprimere,  quod 
is,  qui  in  primordio  de  tenebrislucem  splendescere 
dixit,  nunc  vergente  mundi  vespere,  sedentibus  in 
tenebris  clemenler  illuxit,  et  vera  divinitatis  luce 
profundas  noctis  humanae  tenebras  tersit. 

Eadem  nec  dissimili  observantia  lotos  novemdies 

conlinuamus,  per  quos  nimirum  menses  novem  si- 
gnanler  cxprimi  advertimus,  quibus  in  secreto  vir- 
ginalis  uieri  cubiculoseseconlinuil  Deus  homo.  Digna 
plane  celebris  observantiae  causa,  vel  ralio.  Quale 
enim,  vel  quanlum  est,  quod  in  illo  purilatis  lotiusqne 
sanctitalis  sacrario  arcana  divinitatis  operalio:;e 

peraclum?  Magnumesl,  ineflabile,  imo  et  incompre- 
hensibile  est.  Cujus  enim  vel  mens  cogitalu  salteui 
atiingere  possit,  qualiter  in  utero  femineo  Deus 
homini  personaliter  unilus  sil?  Non  enim  permu- 
lata  in  carnem  divinitas,  sed  assumpta  in  Deovera 
ereditur  humaniias,  ut  ex  duabus  naluris  una  fie- 
ret  persona  Mediaioris  indivise,  inconvertibiliier- 
que  unita  deitate  carni  nostrae.  Unde  non  jam  seor- 
sum  ab  homine  per  sc  colitur  divinilas,  vel  separa 
lim  sola  praedicaiur  humanitas,  sed  unus  abomnibus 
fideliler  adoratur  Chiislus,  verus  in  ulraque  nalura, 

Condilor  idem  ac  Redemplor  Deus  et  homo,  Deu  -. 
ante  saecularia  tempora  genilus  ex  Patre,  et  homo 

in  tempore  procrealus  ct  naius  ex  Yirgine.  Digna. 

* 
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profecto  jueunditalis  observanlia  tanta  sibi  propo- 
sila  gaudioruin  maleria. 

Quod  vero  diein  pro  mense  assumimus,  rationa- 
biiiter  et  tiiscrele  temporibus  prolixitas  conlrahilur, 
ne  hujus  celebritalis  jucundilas  iniercurrente  festi- 
vitale  aliqua  intercipi  videalur,  neve  infirmilaiis 
humanse  tsedio  scmel  accensa  frigescat  devotio  ; 
sed  fervoie  vegetata  continuo  quanto  brevior,  tanto 
sii  purior,  ac  pe.r  hoc  suprema3  dignalioni  fiat  ac- 
ceptior.  Atlsumus  itaque  frequenles  bora  vesperlinse 
Laudis  cum  psalmis  et  hymnis,  et  venturae  solemni- 
ialis  gaudia  nova  quadain  praeimus  lsetilia,  Regique 
processuro  congruo  servitulis  occurrimus  obsequio. 
Nara  proces-urus  est,  ut  exortu  novo  exspeclantes 
se  Isetificet.  Quaiis  pulamus  processurus  esl  ?  Mmi- 
runi  pulcber  el  decorus,  suavis  et  deliciosus,omni- 
busque  omnium  gratiarum  unguenlis  delibuius. 

Cap.  IV.  Quce  sit  antiphonarum  novem  ratio. 

Earum  profecto  graliarum  plenitudinem  novcm 
i!ia3  exprinumt  aniiphonce  splendida  verborum  pul- 
chriludine,  suavique  melodiai  dulcedine  decenter  ac- 
curateque  composita;,  quas  in  lautlem  Regis  ejusdem 
nairisque  Reginoe  cum  cantico  ipsius  afleetuosa  el 
vocali  enunlialione  celebriter  effert  chorus  Ecclesioe. 

Nec  incongrue  canlico  Yirginis  coaplanlur,  cum 
celebrilas  hsec  malri  ocque  ut  filio  dedicala  pr*di- 
cetur:  et  redundans  in  Filio  graliarum  perfeclio 
plenarie  in  matre  adfuisse  probabiliter  asseralur. 
Si  enim,  ut  ait  Apostolus,  in  Christo  sunt  otnnes 
ihesauri  sapientice  et  scientice  Dei  recondili  (Coloss.  n), 
CliristUs  aulem  in  Maria,  ergo  omnes  thesauri  sa- 
pientiae  el  scienliae  Dei  in  Maria,  imo  et  lota  divi- 
nilatis  pleniludo,  quoe  corporaliter  inliabitat  in 
Chrislo.  Unde  el  angelus  eamdem  venerabililer  salu- 
tans  agralia  cxorsus  ait:  Ave,graliaplena,  Dominus 
tecum,  benedicta  tu  in  mulieribus  (Luc.  i).  Digne 
gratia  plenam  asseruit,  quse  Unigenitum  Dei  Palris 
caslis  concipere  visceribus  meruit,  et  benedicta  in 
flelernum  Dominum  nobis  ct  hominem  progenuit. 
Apostolus  Corinlbiis  scribens,  gratiarum  plenilu- 
dinem  parlitione  novenaria  subdislinguil  inquiens : 
Alii  per  Spirilum  datur  sermo  sapienticv ,  alii  sermo 
scieniia>,  alteri  fides,  alii  gralia  sanitatum,  alii  opera- 
iio  virlutum,  alii  prophelia,  atii  discretio  spirituutn, 
alii  genera  linguarum.  alii  inlerprelalio  sermonum. 
Hxc  aulem  omnia  operalur  unus  algue  idem  Spi- 
ritus  dividens  singulis,  prout  vull  (I  Cor.  xn).  Qua- 
rum  profeclo  gratiarum  pleniludinem  nemo  fide- 
lium,ut  diclumest,ambigit  in  bealam  affluxisse  Vir- 
ginem,  quam  vere  lota  inund  lione  Divinilas  imple- 
vit,  lota  pleniludine  lorrens  voluplalis  inebriavil. 

Cap.  V.  De  consonantia  earumdem  cum  singulis 
gratiarum. 

Cum  ergo  Aposlolus  gralia?  plenitudinem  distin- 
ctione  novenaria  subdividat,  et  eamdem  novenarius, 
ut  praiinissum  est,  antipbonarum  numerus  signanler 
exprimat:  perpulcbrum  ac  deleclabile  erit  earum 
ad  invicem  consonanliam  prudenli  ralionis  judicio 
discernere,  ac  veluli  ex  insirumenio  musico  voces 

B.  V.  MARLE  GESSIT  ECCLESIA,  1G38 

diversas  easdem  regchiri  symphoniaa  succentu  au- 
ditu  inlerno  percipere.  Quod  perfacile  eril,  si  noii 
pigeat  in  singulis  illarum  paulisper  subsistere,  et 
quasi  levi  manus  pulsu  cbordam  langere,  ut  cujus 
sint  ad  invicem  babitudinis  vel  consonanlise,  cauta 
queatauris  inlerna  solertia  discernere. 
Age  enim,  conteratur  prima  anlipbonarum  cum 

prima  gratiarum,  et  eodem  modo  reliqua!  per  ordi- 
nem  conferanlur  alterulrum,  ul  indubitato  constct 
rationis  judicio,  una,  nec  dissimili  babitudine  binas 
allrinsecus  semper  sibi  respondere,  Nam  quemad- 
modum  in  musica  diapason  maxima  symphoniarum, 

quse  dupla  dicilur,  juxta  observantiain  proportio- 
num  ei  voci,  quam  in  aculis  edideril,  non  dissimilem 
a  gravibus  succinit  :  sic  nimirum  pari  concordia 
sensuum  adscita  quoque  inierdum  cognalione  ver- 
borum,  antipbonarum  singula?  singulis  graliarum 
quasi  succiuunt  consone. 
Cap.  VI.  De  prima  aniiphona  :  c  0  Sapienlia,  qmv 

ex  ore  Altissimi,i  etc. 

Ecce  enim  cum  prima  gratiarum  sit  sermo  sa- 
pientix,  et  prima  anlipbonarum  0  sapientia,quo3  ex 
ore  Altissimi  prodiisti,  profeclo  jam  in  ipso  inilio 
palescil  concors  sonorilas  eloquii.  In  seusu  vero 
longe  clarior  reddilur  consonantiie  similitudo,,  cum 
singula  peneverba  mysleriorum  fecundilate  gravida 
palam  faciant,  quod  non  verbosa  vaniloquii  levitalc, 
sed  pondere  prolata  siut  sapientiaj.  Num  et  primom 
elementum  0  proposila^  ralionis  aple  congruil  my- 
slerio,  dum  fonna  plenaria  sua;  rotUMdilatis nalura- 

liter  pleniludinem  exprimit  Divinilalis,  qua2  cum 
oninibus  graliarum  distributionibus  lolam  se  con- 
tulil  in  carnem,  et  lolum  assumpsit  liominem  ex 

Virgine.  Hsec  csl  sapienlia  quse  ex  ore  Altissimi  pro- 
diit,  Filius  scilicet,  qui  de  palcrna  progenitus  sub- 
slanlia  omnium  in  principio  Crealor  apparuit. 

Attingit  autem  a  ftne  usque  ad  fmem  forliter,  dum 

a  divinitale,  in  qua  cuncla  creavil,  ad  hiimanita- • 
lem,  quam  in  fine  omnium  condidit,  se  inclinat 
inisericordiler,ulramque  uniens  naluram  in  se  per- 
sonaliter  ea  fortitudinis  polentia,  qua  Deus  esl,  cui 
uiique  verbum  omne  possibile  est. 

Suaviler  disponit  omnia ,  dispensatione  scilicet 

ordinalissima,  qua  provide  regil  condita.  Hinc  in 

fine  anlipbonas  fideliler  supplicamus  ct  attente:Ve»» 
ad  docendum  nos  viam  prudentice,  videlicet  ut  appa- 
rens  visibililer  in  carne  innolescat  angelis  et  bo- 
minibus,  qua  via  vel  consilio  prudentiai  suse  fortem 
armatum  forlior  ipse  aggrediatur  de  atrio  suo  eji- 
cere.  Ila  plane  cuncta  primaj  anliphonae  membra 

prima3  graliarum  veluti  harmoniae  cujusdam  aptan- 
tur  concinentia. 

Cap.  VII.  De  secunda  antiphona :  «  0  Adonai  et 
Dux  domus  lsrael,i  elc. 

Secunda  quoque  anlipbonarum  0  Adonai  secundaj 

graliarum,  qua3  est  sermo  scienticc,  non  dissimili 

respondet  babitudiiie.  Quid  enim  aliud  nomen  ipsum 

Adonai  indical  nisi  quia  scienliae  graliam  Deus  fi- 
delibus  suis  cum  lempore  multiplicai  ?  Moysi  enim 
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dicit :  Ego  Dominus,  qui  apparui  Abraham,  lsaac  et 
Jacob  in  Deo  omnipotente :  el  nomen  meum  Adonai 
non  indicavi  eis  (Exod.w).  Ulique  qui  ha?c  dicit, 
per  incremenla  lemporis  dona  scicntia?  multiplieiora 
se  largiri  asseril,  dum  el  nomen  suum  Adonai  Moysi 
indicat,  quod  Abraha;  primo  non  indicaverat. 

QuOi\\ero ehlQminigne (lammcv  riibi apparuit(Exod. 
iu),  et  in  Sina  legem  dedit  (Exod.  xx),  nimirum  cum 
scrmone  seientiae  utrumque  aplissime  congruit.  Nam 

per  hoc,  quod  in  igrie  apparuit,  mystice  prudentem 
Moysi  animum  erudire  voluit,  ul  scirel,  se  el  lunc 

pro  temporali  populi  sui  liberalione  in  magno  ve- 
nire  zeli  fervore,  magnaque  ac  pavenda  signorum 

ciaritale;  et  quandoque  pro  asterna  ejusdem  salva- 
lione  venlurum  in  carne. 

Tritum  ac  celebre  est  in  schola  Christi,  et  notum 

etiani  parvulis  fulei,  rubo  qui  ardere  potuit,  nec 
comburi,  bealam  Virginem  Mariam  tigurari  ,  qtiam 
vere  ignea  Divinitalis  subslanlia  sic  implevit,  ut 
totis  novem  mensibus  in  ulero  ejus  liabilaveril,  et 
fragilem  in  ea  naturse  feminea?  maleriam  non  solum 
non  combusserit  vei  dissolveril,  verum  etiam  cum 

virginitalis  honore  majori,  gralia  formati  exinde 
hominis,  quem  assumpsil,  perenniier  illustraverit. 
De  lege  aulem  dala  in  Sina  palet,  quam  muliiplcx 
in  toto  mundo  profluxeril  scienlia. 

Huic  crgo  Adonai  pia  fidelis  Ecclesiae  devotio 
magno  supplicat  desiderio  :  Veni  ad  redimcndum  nos 
in  bracliio  extenlo  ;  videlicet  ul  ea  brachii  forlitu- 
dine,  qua  oppressorem  lidelium  Pharaonem  contri- 
vil,  superbum  conterat  diabolum,  cujus  ille  lypum 
gessit.  Singula  ilaque  hacc,  qua3  dicta  sunt,  cum 
sermone  scienliae  probabiliter  consona  sunt. 

Cap.  VIII.  De  terlia  anliphona  :  «  0  Radix  Jesse,  qui 
stas  in  signum,  »  etc. 

Sequitur  tertia  antiphonarum  0  Radix  Jesse,  et 
tertia?  graliarum,  quae  esl  fides ,  amica  respondet 
simililudine.  Nam  Radix  Jesse  Christus  esl  secun- 
duin  fidem  :  sicut  e  converso  Radix  Christi  Jesse 
secundum  carnem.  Denique  tam  Jesse  quam  et 
Abraham  vel  Palres  reliqui,  qui  tanquam  boine 
planlationis  arbusculai  suo  quique  tempore  virtutum 
gralia  effloruere,  in  fide  Chrisii  venturi  radicali, 
vel  plantati ,  sicut  et  de  pinguedine  bohje  radicis 
hujus  uberem  bonorum  fruciuum  dulcedinem  ttaxe- 
runt,  de  pleniludine  redundantis  in  eo  gralioe  onnies 
aeceperunt. 

Radix  hac  de  lerra  siiienli  ascendil,  et  in  arborem 
pulcherrimam  excrescens  fructum  bonum  in  lem- 
pore  suo  dedit  :  Christus  videlicet  de  populo  Ju- 
daico  non  habenle  humorem  frdei,  secundum  car~  . 
nem  exorlus  est,  exaltatusque  in  crucc,  mortis 
aniaritudinem  suslulit,  ac  vila)  dulcedinon  fruc- 
luosa  omnibus  passione  altulil.  Nunc  super  cceios 
ad  dexleram  Patris  elevalus  lignum  crucis  sua?  ex- 
lulit  in  signum  populis  el  gentibus,  ul  hoc  tam  in 
frontibus  suis  quarn  in  ifjentihus  fideliter  consi- 
gnenlur.  Jamque  super    ipsum  continent  regcs  os 

1690 

suurn  fatentes  humititer,  quod  ipse  excelsus  domi- 
netur  in  regno  hominum.  Ipsumque  gentes  depre- 
canliir  colenlos  in  hostiis  el  muneribus.  Quaj  omnia 
cum  sacramenio  (idei  convenire  evidenlissime  com- 
probanlur  ratione.  lluic  ergo  lota  supplicamus 
fidei  devoiione  :  Veni  ad  liberandum  nost  jam  noli 
tardare. 

Cap.  IX.  De  quarta  antipliona  :  i  0  Clavis  David  el 
sceptrum,  >  etc. 

Quarta  nihilominus  antiphona  0  Clavis  David 
cum  gratia  sanitalum  omninioda  sui  habiludine 
congruit.  Qua;  enim  hoc  in  loco  cst  Clavis  David, 
nisi  poieslas  regia  et  sacerdotalis  ?  poleslas  judi- 
cium  faciendi  vel  peccala  remittendi,  quam  habet 
Christus,  secundum  carnem  filius  David  ?  Qui  cum 
sit  Deus  et  homo,  Rex  et  Sacerdos,  inlcrpellat  idcm 
el  exaudit,  concilial  et  absolvil.  Eslque  sceptrum 
domus  lsrael,  decus  scilicet  rcgium  omiiium,  ad 
quos  veraciter  perlinet  nouien  lsrael. 

Ipse  pulsanlibus  aditum  rcgni  manu  gratirc  cle- 
menler  aperit  ,  contemptoribusque  vel  incredulis 
censura  juslitise  claudit,  Nec  cst  qui  eo  aperiente 
claudat,  vel  co  claudenle  aperiat.  Quis  enirn  rcpel- 
lat,  quem  ille  per  miserieordiam  colligere  voluerit? 
Aut  quis  valeat  colligere,  quem  perjustitiam  repu- 
leril?  Huic  lalem  ac  lantant  lmbenti  poteslatem  jure 
damus  puram  cordis  et  oris  nostri  confessionem, 
pelimusque  suppliciler  :  Veni  et  educ  vhictos  de  domo 
carceris,  sedentes  in  lenebris  el  umbra  nioriis. 

Cap.  X.  De  quinta  antiphona  :  <  0  Oriens  splendur 
Lucis  aterna',  »  etc. 

Quinta  quoque  antiphonarum  0  Oriens  splendor 
lucis  wternce  el  sol  jusliiia?  cum  quinla  gratiarum, 

qu;e  est  upcrallo  virtutum,  non  dissona  aptalur  si- 
mililudine.  Verus  namque  Oriens  Christus  est,  si- 
ui  perprophelam  diciiur  :  Ecce  vir  :  Oriens  nomen 
ejus  (Zacli.  vi).  Et  item  in  Evangelio  :  Visitavit  nos 

oriens  ex  alto  (Luc.  i).  Splendor  est  Lucis  alerna', 
supernam  scilicet  sanctorum  patriam  indeficienli 
clarificans  Divinilatis  luce.  Est  et  Sol  justitia?, 
Scripttira  proiestante  :  Vobis  timenlibus  nomen 
meum  orietur  Sol  jusiilia?  (Malach.  iv).  Ilicexortus 
in  lenebris  lumen  rectis  corde  quosdam  lucis  suse 
radios  visibiliter  quoque  in  terra  sparsil,  dum  om- 
nem  languorem  et  inilnnilales  diversas  verbo  vir- 
tutis  sua?  polenler  curavit.  Super  hsec  etiam  apo- 
slolos  splendoris  ejusdem  claritate  penelrabililer 
irradiavit,  per  quos  lam  mulliplicia,  tamque  di- 
versa  miraculorum  insignia  in  rnundo  oslendit.  Ad 
quem  nimirum  pia  dirigitur  Ecclesioe  devotio  sup- 
plicanlis  :  Veni,  et  illumina  sedentes  in  tenebris  el 
umbra  mortis. 

Cap.  XI.  De  sexta  antiphona  :  <  0  Rex  genlium  et 
desideratus  earum,  »  elc. 

feexta  itidem  anliphonarum  0  Rex  qentium,  pro- 
phelim  convenit,  qua;  esl  sexta  graliarum.  Denique 
si  Scripturam  propheticam  diligenler  altendimus, 

de  salute  genlium  familiarius  semper  eloqui  mani- 
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festissime  rcperiinus.  Nam  post  celebrala  in  Chrislo 

mysteria  reparationis  humanae,  quid  aliud  sonant 
omnes  Scripturce  propbetarum  divinilus  inspiralai 

nisi  vocationem  gentium,  repulsionemque  Ju<!a3u- 
rum?  Propterea  recle  dicitur  Rex  gentium  et  desi- 
deratus  earum.  Judaei  namque,  quos  et  propria  cir- 
ravil  prsedicaiione,  et  mulliplici  sanilatum  ercxit 

opere,  ipsum,  ne  regnarct  super  se,  imporluna  ni- 
mis  repulerunt  negklione.  Non  habemus,  inquiunt, 
regem  nisi  Ccesarem  (Joan.  xix).  Genles  vero  ubi 

primum  per  apostolos  pra;dicalionis  verbum  acce* 
perunt,  toto  ad  eum  corde  conversa?  ad  regnandum 
super  se  ultronea  submissione  expetierunt.  Ilic  est 
lapis  angularis  qui  fecit  ulraque  unum  (Ephes.  n)  : 
ex  utroque  scilicet  populo  credenles  in  se  unil,  el 
unam  facil  Rcclesiam  fidelium.  Huic  devolione  sup- 
plicamus  fideli  :  Veni,  salva  hominem,  quem  de  limo 
formasti. 
Cap.  XII.  De  seplima  anliphona  :  «  0  Emmanuel 

Rex  et  Legifer  nosier,  »  etc. 
Seplima  quoque  anlipbonarum  0  Emmanuel 

scplimx  graliarum,  qua».  discreiio  est  spirituum, 
consonat  suaviler.  Per  ipsum  enim  Emmanuel,  id 
es!,  per  boc,  quod  nobiscum  Deus  esl,  id  est,  Rex 
et  Legifer  nosler,  exspcctalio  genlinm  et  Sulvalor 
earum,  discrelionem  habemus  spirilujm ;  discer- 
ucre  novinms  inler  sanam  Calholicorum  doclri- 
nam,  et  insanam  haerelicorum,  experienliam  ha- 
bentes  probandi  spiritus,  si  ex  Deo  sunt  :  sumusque 
iater  omuia  viue  discrimina  tuli  ipso  Rege  nosiro 
jnxta  pollicilalionem  suam  permanente  nobiscum 
usque  ad  consummalionem  sreculi.  Htiiclotum  quod 
intellighnus,  aut  possumus,  humiliter  ascribenles, 
ut  nos  salvatione  sempilerna  possideat,  oramns 
lideliter  dicimusquc  :  Veni  ad  salvandum  nos,  Do- 
mine  Deus  noster. 

Cap.  XIII.  De  ootava  antiphona  ;  <  0  Virgo  virgi- 
num,  quomodo  fiel  istud  ?  t 

Octava  eliam  anliphonarum  0  Virgo  virginum 
resonal  concordiler  cum  ea  gralia  ,  quas  genera 
linguarum  dlcitur.  Yox  est  namque  animaruni  fide- 
lium  in  cunclis  generationibus,  linguis  omnibus 
Dei  Genitricem  beatificantium,  magniludinemque 
lantorum,  quae  in  ea  complela  sunt,  mysteriorum 
admirantium  atque  dicenlium  :  0  Virgo  virginum, 
quomodo  fiel  isiud,  etc.  Quibus  illa  voce  suavi  et 
jucunda  :  FUice,  inquit,  Jerusalem,  quid  me  admira- 
mini  ?  Divinum  e&t  mysterium  hoc,  quod  cernitis. 
Divinai  operationis  est  et  gratiae  lolum,  quod  ad- 
mipanaini  in  me.  Respexil  Deus  humilitatem  ancilkc 
suai  (Luc.  i).  Per  tne  salulem  operari  dignaius  est 
in  medio  lerra3.  Ecce  enim  ex  hoc  bealam  me  dicent 
omnes  generationes  :  quia  fecit  mihi  magna,  qni  po- tens  esl  (ibidj. 

Cap.  XIV.  De  nona  antiphona  :  i  0  summe  arlifez poli  reclorque  siderum.  i 

Ukima  jam  anliphonaium    0    sumrne  arlifex 
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ultimae  graliarum,  quae  esl  interpretatio  sermonum 
concordi  habitudine  respondet  suaviler.  Nam  quid 
aliud  verba  haec  innuere  probanlur  nisi  quod  clau- 
sas  ealenus  Scripiurarum  voces,  sermonesque  pro- 
phetarum  nobis  aperiunl,  vel  interprelanlur?  Sum- 
ma  quippe  eorum  est  :  Allissimum  Aliissimi  Filium 
per  intemeralaB  Virginis  ulerum  dignanler  descen- 
suruni  ad  homines,  ut  ejus  erigat  humililas,  quos 
proprise  elisit  superbise  temerilas. 

Ipse  est  summus  artifex  Deus,  videlieel  Crealor 
vel  fabricator  omnium  :  qui  a  principio  polum, 
sive  cceluro  innumera  depinxil  Iampade  :  siderum, 
quorum  per  saacula  inerralo  regit  ordine  cursunt. 
Huic  profusa  supplicamus  devolione  cordis,  ut  de 
occulla  prodiens  habilatione  lucis  inaccessibiiis 
dignanter  ad  nos  homines  descendat,  sedentes  in  le- 
nebrk  el  umbra  mortis. 

Cap.  XY.  Brevis  superiorum  complexio  el  competens 
ralionis  proposiice  conclusio. 

Ecce  dum  in  singulis  graiiarum  anliphonarumque 
paulisper  immorando  subslitimus,  earum  ad  invi- 
cem  concordiam  sive  consonanliam  fida  menlis 
imeiligentia  nolavimus.  Unde  nonincongrue  diclum 
pulavimus,  his  novem  antiphonis  earurn  exprimi 
plenitudinem  graliarum,  quse  tam  evidenti  ratione 
sibi  per  omnia  consoine  sunt.  Quarum  profecio 
graiiarum  dislribulionibus  bealam  decuit  Yirginem 
veluli  congruis  oppignerari  muneribus,  ut  esset 
gralia  plena,  quse  Filium,  in  quo  habilat  omuis 
plenitndo  divinitatis  corporaliter,  sancto  superve- 
nienle  Spirilu,  integris  illibatisque  visceribus  con* 
ciperet,  lotisque  novem  mensibus  felici  gravida 
hujusmodi  oncre,  in  utero  gestaret. 

Hacc  prx'dicla  dierum  novem  obscrvantia,  anli- 
phonarumque  signat  dislincliO  novenaria.  Pro  sin- 
gulis  mensium  dies  sirtguli  observabiles  sunl,  item- 
que  singulao  antiphonarum  singulas  exprimunt 
graliaruin.  Inde  nobis  prasentium  dalur  materia 
gaudiorum :  hinc  voiivae  causa  celebritatis  ,  quani 
pio  retulit  studio  ecclesiastica  sedulitas  recursibus 
annuis.  Hic  finis  promissionum,  quoe  ad  Patres  fa- 
clx  sunt ;  lioec  adimpletio,  seu  veritas  omnium, 

qu;e  a  prophelis  longe  anle  pra-dicta  sunt.  Verbuni 
quod  in  principio  erat  apud  Deum,  et  perquod  om- 
nia  facla  sunt,  conditionis  humanaj  fragile  induil 

figmenlum  :  lenera  carne  circumdari  Divinitas  vo- 
luit  in  ulero  virgineo  ac  nostrse  couniri  substan- 
tiae  arcano  sapientioe  su;e  consilio,  sic  ul  in  uno 
eodemque  et  divinoe  radiaret  splendor  nalurai,  et 

verilas  appareret  infirmiialis  assumpke.  Hoc  ju- 
cund:e  Iaudis  clara  personat  celebrilas  :  hoc  novaj 

tripudium  laetilioe,  et  pia  sanclarum  exprimit  men- 
lium  hilarilas.  Hsec  de  observanlia  tam  ceiebri  stri- 
ctim  ,  lenui  verborum  cvpia  dixerimus,  ne  amico 
famiPrari  oiTiciositalis  propria)  opera  aliqualenus 
defuisse  videatur. 
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SANCTUS  CASIMIRUS,  REX  POLONLE. 
Rhytlimus  de  beata  Virgine  Maria. 

Pars  prima. 

Oinni  die,  dic  Mariae, 
Mea,  laudes,  anima, 

Ejus  fesia,  ejus  gesta, 
Cole  devolissima. 

Contemplare,  el  mirare 
Ejus  celsitudinem. 

Dic  felicem  Genitricem, 
Dic  bealam  Virginem. 

Ipsam  cole,  ut  de  inole 
Te  criminum  liberet. 

Hanc  appella,  ne  procella 
Vitiorum  superet. 

Haec  persona,  nobis  dona 
Contulit  cceleslia, 

Ha>c  Regina,  nos  divina 
Illustravit  gralia. 

Lingua  mea,  dic  tropaea 
Virginis  puerpera?. 

Quae  fnflictum  maledictum 
Miro  transferl  germine. 

Sine  fine  dic  Regjnse 
Mundi  laudum  caniica, 

Ejus  bona  semper  sona, 
Semper  illa  praedica. 

Omnes  mei  sensus,  ei 
Personate  gloiiam. 

Frcquentate  tam  bealae 
Virginis  menioriam. 

Nulltis  certe,  tam  disertai 
Exstat  eloquentiac, 

Qui  candignos  proniat  hymnos 
Ejus  excellentia?. 

Omnes  gaudent,  undelaudent 
Malrem  Dei  Virginem, 

NuUus  fingat,  quod  allingat, 
Ejus  celsitudinem. 

Scd  necesse,quod  prodesse 
Piis  conslat  mentibus, 

Ul  intendam,  quod  impendam 
Mfi  ipsius  laudibus. 

Quamvis  sciam,  quod  Mariam 
Nemo  digne  praedicet, 

Tamen  gratus,  el  amalus 
Est  qui  illam  recitet, 

Cujus  vita  erudita 
Disciplina  ccelica, 

Argumenla  et  figmenta 
Deslruxit  haeretica. 

Hujus  mores  lanquam  flores 
Exornant  Ecclesiam. 

Actiones  et  sermones 

Miram  praeslant  gratiam. 
Evjje  crimen,  nobis  limen 

Paradisi  clauserat, 

H;cc  dum  credit,  et  obedit, 
Coeli  claustra  reseral. 

Propter  Evam,  homo  srevam 
Accepil  sentenliam. 

Per  Mariam,  habet  viam 
Quae  ducit  ad  Patriam  : 

Ilaec  amanda,  et  laudanda 
Cunctis  specialiter. 

Venerari,  praedicari, 
Eam  decet  jugiter. 

Ipsa  donet,  ut  quod  monel 
Nalus  ejus,  faciam. 

Ut  finita  carnis  vila 
Laelus  hunc  aspiciam. 

Pars  secunda. 

0  cunclarum  feminarum 
Decus  alque  Gloria, 

Quam  eleciam  et  eveclam 
Seinuis  super  omnia, 

Glemens  audi,  tuaa  laudi 
Quos  inslantes  conspicis  : 

Munda  reos,  et  fac  eos 
Donis  dignos  ccelicis. 

Virga  Jesse,  Spes  oppressae 
Menlis  el  Refugium, 

Decus  mundi,  Lux  profundi, 
Domiui  Sacrarium, 

Vitae  fornia,  morum  Nonna, 
Pleniludo  gtatia?, 

Dei  Templum,  clExempIum 
Totius  jtistitiae  : 

Yirgn  ,  salve  :  per  quam  valvce 
Cceli  patenl  miseris, 

Quam  non  flexit,  nec  allexit 
Fraus  serpentis  veleris, 

Generosa  et  formosa 
David  regis  filia, 

Quam  elegit  Uex  qui  regil 
Et  creavil  omnia. 

Gemma  decens,  Rosa  reccns, 
Gaslilatis  Lilium, 

Castum  Chorum,  ad  polorum 
Quae  perducis  Gaudium. 

Actionis  et  sermonis 
Facultatem  tribue, 

Ut  tuoitim  meritorum 

Laudes  promam  strenue. 
Oplo  nimis,  ut  in  primis 

Des  inihi  rnemoriam, 
Ut  deeenter  et  frequenter 

Tuam  cantem  gioriam. 
Quamvis  mula,  et  poliu.ta 

Mea  sciam  labia. 

Prwsumendum  nec  silendum 

Esl  de  tua  gioria. 

Virgo  gaudc,  omni  laude 

Digna  et  prajconio. 
Quse  damnatis,  libertaiis 

Facla  cs  occasio. 

Semper  munda,  et  fecunda 
Virgo  lu  puet  pera, 

Maler  alma,  velul  palma 
Florens  et  fruetifera. 

Ejus  flore,  et  odore 
Reereari  cupimus, 

Cujus  fruetu,  nos  a  luclu 
Liberari  credimus. 

Pulchra  tota,  sine  nota 
Cujuscunque  maculae, 

Fac  nos  mundos,  ct  jucundos 
Te  laudare  sedule. 

0  beata !  per  quam  data 
Nova  mundo  gaudia, 

Et  aperla  fide  cei  ta 
Regna  sunt  cceleslia. 

Per  te  mundus  laetabundus 
Novo  fulget  lumine, 

Antiquarum  tenebrarum 
Exutus  caligine. 

Ntinc  potentes  sunt  egentes 

Sictil  olim  dixeras,' 
Et  egeni  fiunt  pleni 

Ut  lu  prophetaveras. 
Per  le  morum  nunc  pravorum 

Relinquuntur  devia. 
Doctrinarum  perversarum 

Pulsa  sunt  praestigia. 
Muudi  luxus  atque  fluxus 

Docuisli  spernere. 
Deum  quaeri,  carnem  teri, 

Vitiis  resistere. 
Mentis  cursum,  tendi  sursum 

Piclatis  stuJio. 

Corpus  angi,  motus  frangi 
Pro  coclesli  praemio, 

Tu  porlasti  inter  casti 
Venlris  claustra  Uominum, 

Rcdcmplorem  ad  honorcm 
Nos  reformans  prislinum. 

Mal  r  facla,  sed  iulacta 
Genuisli  Filium, 

Regem  regum  alque  legum, 
Creatorem  omnium. 

Benedicla  per  quam  victa 
Mortis  est  versulia, 

Destitulis,  spe  salutis 
Dalur  indiilgentia. 

Benediclus  Ilex  invktus, 
Cujus  Matcr  credeiis, 

Nobis  dalus  ,  ex  te  natus 
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Noslri  Salus  generis. 

Pars  terlia. 

Reparatrix,  consolatrix 
Desperantis  anima?, 

A  pressura,  quae  ventura 
Malis  est,  me  redime, 

Pro  me  pete,  ut  quiete 
Sempiterna  perfruar. 

Ne  lormenlis  comburentis 

Slagni  miser  obruar. 
Quod  requiro,  hoc  suspiro, 

Mea  sana  vulnera, 
Ei  da  menti  te  poscenli 

Cratianim  munera. 

Fac,  siin  caslus,  et  modeslus, 
Dulcis,  blandus,  sobrius, 

Pius,  reclus,  circumspeclus> 
Simultatis  nescius. 

Eruditus,  et  munitus 
Divinis  Eloquiis. 

Timoralus,  ei,  ornalus 
Sacris  exercitiis. 

Constans,  gravis,  et  suavis, 
Benignus,  amabilis, 

Simplex,  purus,  et  malurus, 
Patiens  et  bumilis. 
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Corde  prudens,  ore  sludens 
Verum  semper  diccre ; 

Malum  nolens,  Deum  colens 
Pio  semper  opere. 

Esto  lutrix  et  adjutrix 
Chrisliani  populi. 

Pacem  prsesta,  ne  molesta 
Nos  perturbent  sseculi. 

Salutaris  Stella  maris 

Summis  digna  laudibus, 
Quse  prseccllis  cunclis  stellis, 

Atquc  luminaribus  : 
Tua  dulci  prece  fulci 

Supplices,  ac  refove. 
Quidquid  gravat,  et  depravat 

Menles  nostras,  remove. 

Virgo  gaude,  quod  de  fraude 
Dsemonum  nos  liberas, 

Dum  in  vera  et  sincera 

Deum  carne  generas. 
Illibala  ct  dolala 

Ccelesii  pro  genie. 
Gravidala,  nec  privata 

Flore  pudicilise. 
Nam  quod  cras,  perseveras,  .. 

Dum  intacta  gencras. 
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Ulum  traclans,  atque  laclans, 

Per  quem  facla  fueras. 
Commendare  me  dignarc 

Cbristo  luoFilio, 

Ut  non  cadam  sed  evadam 
De  mundi  naufragio. 

Fac  me  mitem,  pelle  lilem, 

Compesce  lasciviam. 
Contra  crimen  da  munimen 

Et  menlis  constaniiam.  x 
Non  me  liget,  nec  faiiget  , 

Sajculi  cupidilas, 

Qu;e  indurat,  el  obscurat 
Menles  sibi  subdilas. 

Nunquam  ira,  nequc  dira 
Me  vincat  elalio, 

Quce  multorum  fit  malorum 
Frequcnler  occasio. 

Ora  Deum,  ut  cor  mcum 
Sua  servel  gratia, 

Ne  antiquus  inimicus 
Seminet  zizania. 

Da  levamen  cl  juvamen 
Tuum  illis  jugiter, 

Tua  festa,  atque  gesta 

Qui  colunl  alacritcr. 

IV.  EXCERPTA  EX  ANTIQUIS  LITDRGIIS. 

1.  —  EX  LITURGIA  SANCTI  GREGORIl  ALEXANDRINA. 

1.  Pra;cipue  sanciissimse,  gloriosissiinae,  imma- 
culalse  et  beneuXclioniijus  cumulaia\  Dominse  no- 
stra*  Deiparae  ei  semper  Virginis,  Mariae. 

2.  Incarnatus  dc  Spirilu  sanclo,  ct  ex  gloriosissirrta, 
immaculata,  sancla,  Domina  noslra,  Deipara,  ct 
sempcr  Virgine  Maria,  perfecle  homo  factus  cs. 

II.  —  EX  LITURGIA  SANCTI  GREGORII  COPTICA. 

1.  Praicipue  vero  sanclse,  gloiia  plenae,  scmpcr 
Virginis,  Genilricis  Dei  sanctse  Marise,  el  sancli 
Joannis  Piaecursoris,  etc. 

2.  Credo,  credo,  crcdo  et  conliteor  usque  ad 
idiimum  viue  spirilum,  hoc  esse  corpus  vivilicum 
quod  accepisti,  Christe  Deus  noster,  ex  Domina 
ownium  noslrum,  Deipara,  pura ,  sancta  Ma- 
ria,  etc. 

3.  Regnum  luum,  Chrisle  Deus  nosler,  san- 
clitate  et  gloria  pienuin  est,  quod  nos  omnes  con- 
sequi  speramus,  per  intercessionem  Dominae  om- 
nium  noslrum  ,  sanctaj  Genitricis  Dei,  semper  Vir- 

ginis  Mariaj,  elc. 
4.  Benediclio  Genitricis  Dei  sanclae  Mariac  pa- 

tronae  islius  Ecclesiae,  et  hujus  diei  quo  ejus  me- 
moria  celcbralur. 

III.  —  EX  LIBRO  SACRAMENTORUM,  ET 

Laudes  el  Itjpi  insignes  B.  Mariai. 
Antiphonce  in  Maiulinis.  —  Anliph.  0  admirabile 

commercium!  ul  supra  Aniipli.  Quando  natus  es 
inefiabiliter  ex  Virginc,  tunc  impletae  sunt  Scri- 

EX  RESPONSALI,  S.  GREGORII  MAGNI. 

ptuise  :  sicut  pluvia  in  vellus  descendisii,  ul  sal- 
vuiri  faceres  gcnus  humanum  ;  te  laudamus,  Deus 
nosler.  Antiph.  Rubum  quem  vidcrat  Moyses  i n— 
coinbuslum,  conservatam  agnovimus  luam  lauda- 
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biiem  virginitatem.  Dei  Geniirix,  intercede  pro 
nobis.  Ant.  Genninavit  radix  Jesse,  orla  est  Slella 
ex  Jacob.  Virgo  peper.it  Salvalorem.  Te  laudamus, 
Dei  Genitrix.  Ant.  Ecce  Maria  genuit  nobis  Sal- 
valorein,  quem Joannes  vidil  et  exclamabat  dicens  : 
Ecce  Agnus  Dei,  ecce  qul  tollil  peccata  mundi, 
aileluia.  Ant.  Mirabile  mysterium  declaralur  ho- 
die;  innovantur  nalurae,  Deus  bomo  factus  cst, 
in  quo  fuit  [id  quod  fuit]  permansii,  et  quod  non 
erat  assumpsit,  non  commistionem  passus,  neque 
divisionem.  Ant.  Magnum  hsereditalis  mysterium; 
templum  Dei  factus  est  ulerus  nescienti  [viruin] 
viro.  Non  est  pollulus  ex  eo  carnem  assumens. 
Omnes  genles  venient  dicentes  :  Gloria  tibi,  Do- 
mine.  Ant.  Beatus  venler.  Ant.  Qui  de  terra  est, 
de  terra  loquitur,  qui  de  coelo  venit,  super  omnes 
est.  Et  quod  vidit  et  audivit,  hoc  testatur,  et  testi- 
monium  ejus  nemo  accepil ;  qui  autem  acceperit 
ejus  testimonium  signatum,  quia  Deus  verax  est, 
allel. 

Maria,  gloriosa  Virgo,  quoe  cozii  Regem  genuit. 

Anliph.  Beata  progenies  unde  Cbrislus  naius 

est,  quam  gloriosa  est  Virgo,  quae  coeli  Regem  ge- 
nuit,  ut  sup.  Ant.  Sanctus  Valenlinus  Asterio  tri- 
buno  dixit  :  Tu  crede  unnm  esse  Deum,  et  salva 
erit  iilia  tua.  Ant.  Beatus  Valentinus  dedit  ora- 
tionem  diccns  :  Deus  qui  dispersas  congregas,  et 
congregala  separa,  auge  iidem  et  tiduciam  servis 
luis.  Per  Christum  Dominum  nostrum. 

De  Purificalione  sanclce  Mariw.  —  In  Vigilia,  ad 
Vesperas. 

Vers.  Responsum  accepit  Simeon.  Anl.  Cum 
inducerent  puerum  Jesum  parentes  ejus,  aecepit 
eum  Simeon  in  ulnas  suas,  et  benedixit  Deum, 
dicen^  :  Nunc  dimitlis,  Domine,  servum  tuum  in 

pace. 

Incipiunl  Antiphonai  et  Responsoria  de  Purifica- 
lione  sanctce  Marice.  —  Ad  Invilatorium. —  Anliph. 
Kegem  virginum  Dominum,  venite,  adoremus.  Ant. 
Benedicta  lu  in  mulieribus,  et  benedictus  fruclus 
venlris  lui.  Psal.  Domine  Dominus  noster.  Ant. 
Sicut  myrrha  electa  ouorem  dedisli  suaviiatem 
[suavilatis],  sancia  Dei  Genitrix.  Psal.  Coeli  enar- 
rant.  Anl.  Ante  thorum  hujus  Yirginis,  frequen- 
tate  nobis  dulcia  cantica  dramatis.  Psal.  Domini 
est  terra.  Vers.  Specie  lua. 

Responsoria  unde  supra.  —  Resp.  Adorna  thala- 
mum  tuum,  Sion,  et  suscipe  Regem  Chrislum, 
quem  Yirgo  concepit,  Yirgo  peperit,  Virgo  post 
partum,  quem  genuil  adoravit.  Vers.  Accipiens 
Siineon  in  inanibus,  gratias  agens,  benedixit  pue- 
rum  Dominum.  Quem  Yirgo.  Resp.  Scnex  puerum 
portabat,  puer  autem  senem  regebat;  quem  Yirgo, 
ut  supra.  Vers.  Accipiens  Simeon.  Quem  Virgo, 
Resp.  Responsum  accepit  Simeon  a  Spiritu  sancto, 
non  visurum  se  •mortem,  nisi  videret  Chrislum 
Domini.  Vers.  Nunc  dimiltis,  Domine,  servum 
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luum  in  pace,  quia  viderunl  oculi  mei  Salutare tuum. 

In  secundo  noctumo.  —  Anliph.  Specie  lua  et 
pulchritudine  tua  intende,  prospere  procede  et 
regna.  Psal.  Eructavit.  Anl.  Adjuvabit  eam  Deus 
vuliu  suo,  Deus  in  medio  ejus  non  commovebitur. 
Psal.  Deus  nosier  refugium.  Ant.  Sicut  laetanlium 
omnium  nosirum,  habitatio  est  in  le,  sancta  Dei 
Genilrix.  Psal.  Fundamenta  ejus.  Vers.  Diffusa  est 

gralia. Responsoria.  —  Resp.  Suscipiens  Jesum  in  ulnas 
suas  Simeon,  exclamavit,  el  dixit  :  Tu  es  vere 
luinen  ad  illuminationem  Genlium,  et  gloriam  ple- 
bis  tuae  Israei.  Vers.  Responsum  accepil  Simeon  a 
Spiritu  sancto  non  visurum  se  mortem  nisi  videret 
Chrislum  Domini.  Ad  illuminationem.  Resp. 
Responsum  accepit  Simeon  a  Spiritu  sancto  non 
visurum  se  mortem  nisi  viderel  Chrislum  Domini. 

Et  benedixit  eum  et  dixil  :  Nunc  dimiltis,  Do- 
mine,  servum  tuum  in  pace;  quia  viderunt  oculi 
mei  Salutare  tuum,  Domine.  Vers,.  Lumen  ad  re- 
velationem  gentium,  et  gloriam  plebis  luae  Israel. 
Quia  viderunt.  Resp.  Videte  miraculum,  Malrem 
Domini.  Concepit,  Virgo  virilem  [virile]  ignorans 
consorlium.  Slans  honorala  nobiii  onere  Maria, 
Malrem  se  Dei  cognoscit,  quae  se  nescit  uxorem. 
Vers.  Casta  parentis  viscera  coelestis  intrat  gratia ; 
venter  puellae  bajulat  secrela  quae  non  noverat.  Et 
matrem. 

In  tertio  nocturno.  —  Antrph.  Ha3C  est  quse  ne- 
scivit  thorum  in  delicio;  habebit  fructum  in  re- 
spectione  aniinarum  sanctarum.  Psalm.  Cantale  1. 
Ant.  Speciosa  facta  es  el  suavis  in  delieiis  tuis, 
sancta  Dei  Genilrix.  Psal.  Dominus  regnavit. 
Exsultet.  Ant.  Posl  parlum  virgo  inviolala  per- 
mansisti ;  sancla  Dei  Genili  ix,  intercede  pro  no- 
bis.  Psal.  Cantate  2.  Vers.  Adjuvabit  eam.  Vers. 

Elegit  eam  Duminus. 

Responsoria  unde  supra.  —  Resp.  Beata  es,  Ma- 
ria,  quae  omnium  porlasti  Crealorem  mundi.  Ge- 
nuisii  qui  te  fecit,  el  in  aeternum  permanes  virgo. 
Ven.  Ave,  Maria,  gratia  plena.  Genuisti.  Resp. 
Benedicta  et  venerabilis,  Yirgo  Maria,  cujus  vi- 
scera  meruerunt  poriare  Dominum  Christum. 
Vers.  Beneditla  tu  in  mulieribus,  et  benediclus 
fructus  venlris  lui.  Cujus  Resp.  Gaude,  Maria 

virgo,  cunclas  haereses  soia  interemisli,  quae  Ga- 
brielis  aichangeii  diclis  credidisti ;  dum  Virgo 
Deum  et  hominem  genuisti,  el  post  parlum  Vugo 
inviolala  permansisti.  Vers.  Gabrielein  archangelum 
credimus  divinitus  tibi  esse  affatum.  Uteruin  luuin 

de  Spirilu  sancto  credimus  impra?gnatum.  Eru- 
bescat  Judaeus  infelix,  qui  dicit  Chrislum  ex  Jo- 
seph  semine  esse  natum.  Dum  Virgo./tesp.  Simeon 
juslus  et  limoratus  exspeclans  redeinptionem 
Israel,  ct  Spiiilus  sanclus  crat  in  eo.  Vers.  Acci- 

picns  Siuiron,  ut  supra.   Ver-s.  Responsum  accc- 

( 
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peiat,  ut  supra.  Resp.  Tolle  Puerum  et  Malrem 

ejus,  et  vade  in  lerram  Judam;  defuncli  sunl  enim 

qui  quaerebant  animam  pueri.  Vers.  Venit  angelus 
Domini  ad  Joseph  in  somnis,  dicens  :  Defuncli. 
Re&p.  Cum  essem  puella  in  domo  palris  mei, 
desponsavit  me  vir  Judams,  et  amavit  me  Chrislus 
Deus.  Vers.  Ecce  enim  ex  lioc  beatam  me  dicent 
omnes  generationes.  Et  amavit  me.  Resp.  Accipiens 
Simeon  puerum  in  manibus,  gralias  agens  bene- 
dixit  Dominum.  Vers.  Lumen  ad  reveiationcm. 

Aniipliona?  in  matutinis  Laudibus.  —  Aaliph. 
Responsum  aceepil  Simeon  a  Spirjtu  sancto,  non 
visurum  se  nrortem,  nisi  videret  Dominum.  Ant. 
Accipiens  Simeon  puerum  in  mansbus,  graiias 
ageiis  benedixii  Dominum.  Ani.  Revertere  in  ter- 
ratrt  Judam;  mortui  sunt  enim  qui  qmerebant 
animam  pueri.  Ant.  Oblulerunt  pro  eo  Doniino  par 
turluium,  aul  duos  pullos  colunibaruin.  Ant .  Si- 
ineou  justus  et  timoralus  exspectabat  reifeiriptioneni 
Israel ;  et  Spiriius  sanclus  erat  in  co.  Vers.  Re 
sponsum  accepit  Simeon. 

In  Evangelio.  —  Anliph.  Simeon  pucrum  porla- 
bat,  puer  autem  senem  regebal.  Quem  Virgo  pepc- 
ril,  et  post  partum  viigo  permansil.  Ipsum  quem 
genuit  adoravit.  Anl.  Tolle  Puerum  et  Matrem 
ejus,  el  vade  in  terram  Juda.  Anl.  Nunc  dimiltis, 
Domine,  servum  tuuni  in  pace.  Quia  quod  parasli 
ante  faciem  omnium  populorum.  Anl.  Lumen  ad 
revelalionem  gentium,  et  gloriam  plebis  tuae  Israel. 
Ant.  Cum  inducerent  puerum  Jesum,  ut  supra, 
Ant.  Puer  Jesus  proliciebat  aetate  ct  sapicntia,  co- 
ram  Deo  et  hominibus. 

Responsoria  sive  Anliphonce  de  Nativilale  sanclce 
Mariw,  ad  Vesperas. 

Antiph.  Sub  tua  protectione  confugimus,  ubi  in- 
firmi  acceperunt  viriutem  ;  et  propler  boc  libi  psalli- 
inus,  Dei  Genilrix  Yirgo. 

Responsoria  unde  supra.  —  Resp.  Ilodie  nata  esl 
beata  Yirgo  Maria  ex  progenie  David,  per  quam 
salus  inundi  apparuit,  cujus  vita  gloriosa  luccm 
dedit  sceculo.  Vers.  Bealissimae  Virginis  Maria2 
Nativitatem  devoiissime  celebremus.  Resp.  Beaiis- 
sim;e  Virginis  Mariae  Nativilatem  devotissime  ce- 
lebremus,  ut  ipsa  pro  nobis  inlercedat  ad  Dominum 
Jesum  Christum.  Vers.  Hodie  nata  cst  Yirgo  Maria 
ex  progenie  David.  Resp.  Gloriosae  Yirginis  Mariae 
ortum  dignissimum  recolentes,  cujus  Dominushu- 
mililatem  respiciens,  angelo  nuntiante,  concepit 
Redemptorem  mundi.  Vers.  Beatissimae  Yirginis, 
Maiia?.  Resp.  Nativilas  tua,  Dei  Genitrix  Virgo, 
gaudium  annuntiavit  universo  mundo.  Ex  te  enim 
orlus  esl  Sol  justitice  Christus  Deus  nosler.  Exsol- 
vens  malediciionem,  dedit  benediclionem ;  ei  coir- 
fundens  Uiorlem,  donavit  nobis  vitam  semj.iler- 
nam. 

Anlifhonos  in  matulinis  Laudibus. — Antiph.  Na- 
livitas  Virginis  Mariae  orlae  de  tribu  Juda,  ciara  ex 
siirpe  David.  Ant.  Nativitas  est  hodie  saucl»  Ma- 
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rire  Virginis,  cujus  vila  inclyla  cunclas  iliustrat 
Ecelesias.  Ant.  Regali  ex  progenie  Maria  exorla 
rcfulsil  ,  eujus  precibus  nos  adjuvari  mente  et 
spiiitu  devotissiine  poscimus.  Anl.  Corde  et  animo 
Christo  canamus  gloriam,  in  his  sacris  solemnis 

pra.'celsae  Genitricis  Dei  Mariae.  Ant.  Cum  jucundilalc 
Nativitatem  beatae  Marise  celebremus,  ut  ipsa  pro 
nobis  intercedat  ad  Dominum  Dcum  nostrum.  Vers. 
Difiusa  esl. 

In  Evangelh.  —  Aniiph.  Nativitalem  bodiernam 
pcrpeluae  Virginis  Genilricis  Dci  Mariae  solemni- 
tatem  celebremus,  [qua]  quam  celsitudo  throiti  pro- 
cessit,  ailel.  Ant.  Nativitas  tua,  Dei  Genitrix  Virgo, 
gaudium  annuntiavit  universo  mundo ;  ex  te  enim 
orius  est  Sol  justilia?  Christus  Deus  nosler.  Ex- 
solvens  inaledietionem,  dedit  Benedictionem,  et 
confiindens  niortcm  donavit  nobis  vilam  sempi- 
lernam. 

De  sancta  Maria  in  oclava  Domini. 

Antiph.XuUum  tuum  deprecabuntur  omnes  divi- 
tes  plebis  ;  adduceiilur  Regi  virgines  posl  eam,  pro- 
xiniaeejus  adducentur  libi  in  laetitia  et  cxuliatione. 
Psal.  Eruclavit  cor  mcum  verbum  bonum,  dico 
egoopera  niea  Regi.  Resp.  Diffusa  est  gralia  in  labiis 
tuis,  proplcrea  unxit  le  Deus,  Deus  tuus,  olco  laeliiiae 
pice  cousortibus  tuis.  Vefs.  Propler  veritatem  ct 
mansueludinem  cl  justitiam,  cl  adducet  te  mirabi- 
Jiler  dexlera  tua.  All.  Post  partum  virgo.  Gff.  Oue- 
rentur  Regi  virgines.  Psal.  Eruclavit  cor  meum. 
Vers.  Diffusa  est  gratia.  Com.  Simile  esl  regnura 
coelorum  negotiatori,  quuirenti  bonas  margaritas ; 
invenla  una  pretiosa  margarita,  dedil  omnia  sua,  et 
coniparavit  eam.  Psal.  Eruclavit,  ut  supra. 

VI    IDUS    SEPTEMBRIS.     —   NATALIS    SANCT^  MARI.fi 
VIRGINIS. 

Oraliones  ad  Matulinos.  —  Adesto  nobis,  omni- 
potens  Deus,  beatae  Mariae  festa  repetenlibus,  quam 
hodiernae  fesiivitatis  prolatam  exortu  incfiabiii  mu- 
nere  sublevasti.  Per. 

Ad  processionem.  —  Supplicationem  servorum 
luorum,  Deus  miserator,  exaudi,  ut  qui  in  Nali- 
vilale  Dci  Genitricis  et  Yirginis  congregamur,  ejus 

intcrcessionibus  a  te  de  instanlibus  periculis  erua- 
mur.  Per  cumdem  Dominum  noslrum. 

Ad  Missam. — Famulis  luis,  Domine,  ccelestis 
gratiae  munus  impartire,  ul  quibus  bealae  Mariae 

Virginis  partus  exstitit  salutis  exordium,  nalivi- 
taiis  ejus  votiva  solemniias  pacis  tribuat  incre- 
menium.  Per. 

Super  oblata.  —  Unigeniti  lui,  Domine,  nobis 
succurrat  humanitas,  ut  qui  natus  de  Virgine  Malris 
inlegritatem  non  minuit,  sed  sacravit,  in  Nalivilalis 
ejus  solemniis,  a  noslris  nos  piaculis  exuens,  olia- 
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lionem  nostram  libi  faciat  acceptam.  Qui  tccum 
vivit. 

Pmfatio.  —  Yere  %num  et  justum  est,  sequum 
ct  saluiare,  nos  libi  semper  et  ubique  gralias 
:  gere,  Domine  sancte,  Pater  omnipoiens,  aiternc 
Deus  :  etproecipue  pro  meritis  bcaUe  Dci  Genitrieis, 
ct  perpeluai  Virginis  Marise,  gralia  plenae,  luam 
omnipoienliam  laudare,  benedicere  cl  pra>dicare. 
Per  quern. 

Ad  complendum.  —  Sumpsimus,  Domine,  cclebri- 
lalis  annuae  votiva  sacramenta  :  prsesla,  qutesumus, 
intercedenlebeala  semper  Yirgine  Maria,  uiet  lem- 
poratis  nobis  vitse  remedia  prsebeant  ct  octernoe. 
Per. 

Super  populum.  —  Adjuvct  nos,  quajsumus,  Do- 
mine,  sanctrc  Mariae  inlercessio  veneranda,  cujus 
etiam  diem,  quo  felix  ejus  esl  inchoata  Nalivitas, 
celebramus.  Per. 

Antiph.  Vultum  luum,  Domine.  Psal.  Eruclavit 
cor  meum.  Resp.  Dilexisti  juslitiam.  Vers.  Propter 
veritatem.  All.  Adducentur  Regi  virgines  posi  eam, 
proximae  ejus  oflerentur  tibi  in  laetilia.  Off.  Ofle- 
renlur  Uegi.  Ad  Com.  Diflusa  est  gratia. 

Virgines  a  B.  Maria  exempl.um  virginilalis  acce- 
perunt.  —  Diabolus  per  virgines  Marice  sequaces 
vincilur. 

Prwfat.VerG  dignum  et  justum  est,  aequum  et 
salutare,  nos  libi  semper  et  ubique  gratias  agere, 
Domine  sancte,  Pater  omnipotens,  aeterne  Deus, 
per  Chrislum  Dominum  nostium  :  cujus  charitatis 
ardore  ista,  et  omnes  sanclae  virgines,  a  beala 
Maria  exempluni  virginilalis  aceipientes,  praesentis 
seeculi  voluplates  ac  delicias  contempserunl.  Quo- 
niain  tuo  dono  actum  esl  ut,  postquam  Yirgo  de 

Yiigine  prodiit,  sexus  fragilis  essel  fortis,  et  in 

quofuit  peccandi  facilitas,  esset  vincendi  ielicilas. 
Antiquusque  hostis  ,  qui  per  anliquam  virginem 
genus  humanum  se  vicisse  gloriabaiur,  per  sanctas 
nunc  virgines,  sequaces  polius  Marise  qnam  Eva\ 
vineatur.  Et  in  eo  major  ei  confusio  crescat,  quod  de 
eo  etiam  sexus  fragilis  jam  triumphat.  Quapropler 
iminensam  pielalcm  luam  humiliter  exposcimus, 

ul  per  earum  intercessionem,  quaj  et  sexum  vice- 
runt  et  saculum,  tibique  placuerunt  et  virginilatis 

decore,  ct  passionis  vigore,  nos  mereamur  el  invi- 
sibilem  hostem  superare,  et  Unigenito  tuo  Domino 
r.ostro  adhaerere.  Per  quem  majcslatem. 

KALENDIS   JANUARII.  —  1N  OCTAVIS  DOMINI  (1). 

Deus,  quisalutisaeternse,  beatae  Mariuj  wrginiiale 

fccunda,  humano  gcncri  pra;mia  prncstilisli,  trihue, 
quoesumus,  ul  ipsam  pro  nobis  iniercedere  sentia- 
mus,  per  quam  meruimus  auclorem  vilae  suscipere 
Dominum  noslrum  Jesum  Chrislum  Filium  tuam. 

NATIMTAS  SANCTI  JOANNIS  EVANGELIST;E. 

Dominus  Joannem  suct'  Matri  vicarium  subrogavitt 
qualenus  bealai  Cenitricis  integritati  tdilecli  disci* 
puti  virginilas  deserviret. 

Ecclcsiam  luam,  Domine,  benignus  iliuslra,  ut, 
beati  Joannis  evangelistae  illuminata  doclrinis,  ad 
dona  pcrvenial  seinpitema.  Per. 

Super  oblata.  —  Suscipe  munera,  Domine,  quae 
in  ejus  libi  solemnilale  deferimus,  cujus  nos  con- 
fidimus  patrocinio  liberari.  Per. 

Prcefatio.  —  Ycre  dignum  el  juslum  est,  aequum 
et  salutare,  nos  tibi  seniper  et  ubique  gralias  agere, 
Domine  sancle,  Paler  omnipolens,  aeterne  Deus, 
beali  aposloli  tui  el  evangelistae  Joannis  veneranda 
naialilia  recensenles  :  qui  Domini  nostri  Jesu  Chri- 
sli  Filii  lui  vocalione  suscepla  terrenum  respuit 
patrem,  ut  posset  invenire  ccelestem,  adeptus  in  re- 
gno  eoelorum  sedem  apostolici  culminis,  qui  lantum 
relia  carnalia  contempserat  geniloris ;  quique  ab 

Unigonilo  tuo  sic  lamiliariter  est  dileclus,  et  im- 
mensa;  gratiae  mulieribus  approbatus,  ut  cum  idem 
Dominus  in  cruce  jam  posilus  vicarium  suae  Malri 
Virgini  Filium  subrogaret,  quaienus  beaiae  Geni- 
tricis  inlegriiati  probati  dilectique  discipuli  vir- 
giniias  deservirel.  Nam  et  in  ccenae  myslicae  sacro- 
sancto  convivio  super  ipsum  vitae  Fontem  aeternum, 
scilicet  peclus  recubuerat  Salvatoris.  De  quo  pe- 
renniler  mananlia  coelestis  hauriens  fluenta  doctrinae, 
lam  profuudis  ac  mysticis  revelalionibus  est  imbu- 
tus,  ut  omnem  transgrediens  crealuram  excelsa 
menle  conspiceret,  et  evangelica  voce  proferr?t 
quod  in  principio  erat  Yerbum,  et  Yerbum  erat 
apud  Deum,  et  Deus  erat  Yerbum.  Et  ideo  eum 

VIII  KAL.  APRILIS.  —  ANNUNTIATIO  ANGELI  AD  BEATAM 
MARIAM. 

Deus,  qui  in  beatae  Mariae  Yirginis  utero  Verbum 
tuum,  angelo  annuntiante,  carnem  suscipere  voluisli, 

praesla  supplicibus  tuis,  ut  qui  vere  eam  Genitricem 
Dei  credimus,  ejus  apud  te  inlercessionibus  adju- 
vemur.  Per  eumdem. 

Ad  Missam.  —  Deus,  qui  hodierna  die  Verbun 
luum  in  bealae  Yirginis  alvo  incarnare  voluisti,  fac 

(1)  Licet  hoc  lestum  a  Circumcisione  nomen 
haud  accipiat  in  Kalendar.  Uom.,  cui  conseuiiunl 
libri  Sacramenlorum  Codices  sive  ediii  sive  manu 
exarati,  assignatur  tamen  Evangelium  de  Circumei- 
siene,  posiquum  consummati  sunt,   quo.i  prolrahi- 

tur,  usque  el  gloriam  plebis  tuw  Israet.  Nulla  sta- 
lionis  til  meniio.  In  Editis  tamen  Pamelianis,  con- 
sentienle  Cod.  Reg.  Suec,  legilur  ad  sanctam  Ma- 
riam  ad  Martyres. 
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uos  i(a  praesentein  soleinnitatem  peragcre,  ut  libi 

plaeere  valeamus.  Per  eumdem. 

Super  oblala.  —  Altari  luo,  Domine,  superposiia 
muncra  Spiritus  sanctus  assumat,  qui  hodie  bealae 
Mariae  viscera  splendoribus  suae  virlutis  replevit.  Per 
Dominum  noslrum. 

Praifaiio.  —  Vere  dignum  el  justum  est,  aequum 
et  salulare,  nos  tibi  semper  et  ubique  gratias  agere, 
Domine  sancte,  Pater  omnipotens,  aeterne  Deus,  per 
Ciiristum  Dominum  nostrum  :  quem  pro  salule  ho- 
miiium  nasciturum  Gabriel  archangelus  nuntiavit, 
VirgoMaria  Spiritus  sancii  cooperatione  concepil ;  ut 
quod  angelica  nunliavit  sublimilas,  virginea  crede- 
rct  puritas,  ineffabilis  p.erficeret  Deilas.  lllius  itaque 

oplamus,  te  opitulante,  cernere  faciem  sine  confu- 
sione,  cujus  Incarnationis  gaudemus  solemnitale. 
Per  quem  Majeslatem. 

Ad  Complendum.  —  In  mentibus  nostris,  Domine, 
verae  fnlei  sacramenla  confirma,  ut  qui  concepttim 
de  Virgine  Deum  verum  ct  hominem  contilemur, 
per  ejus  saluliferae  resurrectionis  potentiani  ad  reter- 
nam  mereamur  pervenire  laetiliam.  Per. 

Superpopulum.  —  Protege,  Domine,  famulos  tuos 
subsidiis  pacis,  et  beatae  Mariae  pairociniis  confiden- 
tes  a  cunctis  hosiibus  redde  securbs.  Per. 

Alia.  —  Graliam  luam,  quaesumus,  Domine,  men- 
tibus  nostris  infunde,  ut  qui  angelo  nuntianle  Cbristi 
Filii  tui  Incarnalionem  cognovimus,  per  passionem 
ejus  el  crucem  ad  resurrectionis  gloriam  perduca- 
niur.  Qui  lecum  vivil  et  regnal  Deus. 

Alia.  —  Omnipotens  sempiterne  Deus,  qui  coreler- 
num  tibi  Filium  hodie  pro  mundi  salule  secundum 
carncm  Spii  iiu  sanclo  concipiendum  angelieo  mini- 
sterio  beatae  Mariae  semper  Virgini  declarasti,  aileslo 
propitius  populo  tuo,  ut  ad  ejus  Nativilalcm,  pace 
concessa,  liberioribus  animis  occurramus.  Per 
tfumdem. 

Alia.  —  Exaudi  nos,  Domine  sancte,  Pater  omni- 
potens,  selcrne  Deus,  qui  per  bealae  Mariae  sacri 
uteri  divinae  gratiae  obumbralionem  universuin  mun- 
dum  illuminare  dignatus  es,  et  praesia  ul  quod  no- 
stiis  meritis  non  valemus  obtinere,  ejus  adipisci 
praesidiis  mereamur,  Per  Dominum  nostrum. 

VIGILTA  ASSUMPTIONIS  SANCT^E  MARIjE(I). 

Deus,  qui  virginalem  aulam  beatae  Mariae,  in  qua 
liabitares»  eligere  dignalus  es,  da,  quaesumus,  ut  sua 
nos  defensione  munilos  jucundos  faciat  suoe  inter- 
esse  festivitati.  Qui  vivis  et  regnas. 

Super  oblata.  —  Magna  est,  Domine,  apud  clemen- 
liam  luam  Dei  Genitricis  oratio,  quam  idcirco  de 

(1)  Notatur  hoc  modo  in  Kalend.  Rom.  :  Die  45 
mens.  Aug.  Solemnia  de  Pausalione  sanctce  Marire. 
Ubi  quoque  assignalur  Evang. :  lntravit  Jesus  in 
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prsesenti  saeculo  translulisli,  utpro  peccatis  nostris 
apud  te  fiducialiter  iutercedat.  Per  eumdem  Do- 
minum. 

Ad  Complendum.  —  Ccelesti  munere  saliatos, 
omnipotens  Deus,  lua  nos  protectione  custodi,  ct 
ca^timoni;e  pacein  mentibus  nostris  atque  corpori- 
bus,  intercedente  beala  Maria,  propitiatus  indulge, 
ut  veniente  sponso  Filio  tuoUnigenilo,  accensis  lam- 

padibus,  ejiss  digne  praestolemur  occursum.  Qui  vi- 
vil  et  regnal  Deus  in  unilale  Spiritus  sancli. 

Alia.  —  Concede,  misericors  Deus,  fragililali  no- 

strae  praesidium,  utqui  sanctae  Dei  Genitricis  requiem 

celebramus,  intercessionis  ejus  suxilio  a  nostris  ini- 

quitalibus  resurgamus.  Per  eumdem. 

AHa,  _  Concede,  quaesumus,  omnipotens  Deus, 

ad  beatae  Mariae  semper  Virginis  gaudia  aelerna  per- 

tingere,  de  <  ujus  nos  veneranda  Assumplione  tribuis 
annua  soiemnitatc  gaudere.  Per. 

XVlll    KALENDAS   SEPTEMBRIS.    —  ASSUMrTIO  SANCTJ: 
MAR1.E  VIRGINIS. 

Veneranda  nobis,  Domine,  hujus  cst  diei  festivi- 

ta^,  in  qua  sancta  Dei  Genitrix  mortem  subiit  tem- 

poralem,neclamen  mortis  nexibus  deprimi  poiuit, 

qure  Filium  tuum  Dominum  nostrum  de  se  genuit 
incarnatum.  Qui  tecum  vivit  et  regnat  Deus. 

Ad  Missam.  —Famulorum  tuorum,  Domine,  de- 

lictis  ignosce,  et  qui  placcre  de  aclibus  «ostris  non 

valemus,  Genitricis  Filii  tui  Domini  nostri  interces- 
sione  salvemur.  Qui  tecum  vivit. 

Super  oblata.  —  Subvcnial,  Domine,  plcbi  tua?, 

Dei  Genilricis  oralio,  quam  elsi  pro  conditione  carnis 

migrasse  cognoscimus,  in  coelesli  gloria  apud  te  pro 
nobis  orare  sentiamus.  Per  eumdcm  Dominum 
nostrum. 

Prccfatio.  —  Xere  dignum  et  justum  est,  aequum 

et  salutare,  nos  libi  semper  et  ubique  gralias  agere, 

Domine  sancte,  Paler  omnipotens,  a3lerne  Deus  :  et 

le  in  veneralione  sacrarum  virginum  exsnltantibus 

animis  laudare,  benedicere  et  praedicare  : 

Inter  quas  inlemerata  Dei  Genitiix  Virgo  Maria, 

cujus  Assumptionisdiem  celebramus,  gloriosa  etlul- 

sit :  Qiiaeet  Unigenitiim  tuum  sancti  Spiritus  obum- 
bratione  conce|)it,  et  virginitatis  gloria  permanente, 

huic  mundo  lumen  aelernum  effudit,  Jesum  Chri- 
stum  Dominum  nostrum.  Per  quem. 

Benediclio.  —  Deus,  qui  per  beatae  Mari;c  Virginis 

partum  genushumanum  dignatus  est  redimere,  sua 

vos  dignelur  benedictione  locupletare.  Anien.  Eius- 

que  semper  et  ubique  patrocinia  sentiatis,  ex  cujus 
intemerato  utero  Auctorem  vitae  suscipere  meruistis. 

quoddam  caslell.  Consule  doctissimi  Joan.  Fronto- nis  notas  ad  hunc  locum. 
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Amcn.  Et  q.ui  ad  ejus  cdebrandam  festivitaiem  Iio- 
dierna  die  devolis  mcntibus  convenistis,  spiritalium 
gaudiorum  ct  aelernorum  praemiorum  vobiscum 
munera  reportelis.  Amen.  Quod  ipse  pr&slarc 
dignetur. 

Ad  Complendum.  —  Mensae  coelestis  parlicipes 
t-ffecti,  imploramus  clemenliam  luam,  Domine  Deus 
noster,  ul  qui  fesla  Dei  Genitricis  colimus,  a  malis 
imminenlibus  ejus  inlercessionibus  liberemur.  Per 
cumdem. 

Alia.  —  Porrige  nobis,  Domine,  dexleram  luam 
cl  per  intercessionem  beatic  et  gloriosae  semperque 
Virginis  Genitricis  Mariae  auxilium  nobis  supernae 
virlulis  impende.  Pe,r  eumdem. 

Responsoria  sive  Anliphonce  de  Assumpiione  sanclw 
Marhv. 

Resp.  Vidi  speciosam  sicut  columbam  ascendcn- 
tem  desuper  rivos  aquarum,  cujus  inaestimabilis  odor 
erat  niniis  in  vestimenlis  ejus.  Et  sicul  dies  verni 
circumdabanl  eam  flores  rosarum,  etlilia  conval- 
iium.  Vers.  Quae  est  ista  quac  ascendit  per  deserlum 
sicul  virgula  fumi,  ex  aromalibus  mirrhae  et  thuris? 
Et  sicut.  Resp.  Sicul  cedrus  exaltata  sum  in  Libano, 
et  sicut  cypressus  in  monle  Sion ;  quasi  myrrba 
cleela  dedi  suavilatem  odoris.  Etsicut  cinnamomum 

ct  balsamum  aromatizans.  Resp.  Diffusa  est  gratia 
in  labiis  tuis,  propterea  benedixitte,  Deus,  in  aeter- 
num.  Vers.  Speciosa  facla  es  el  suavis  in  dclieiis 
luis.  Proplerea.  Vers.  Myrrha,  el  gutla,  et  casia  a 
vestimentis  tuis,  a  domibus  eburneis,  ex  quibus  de- 
lectaverunt  le  lilise  regum  in  honore  tuo.  Propterea. 
Resp. -Yeni,  electa  mea,  el  ponam  in  le  thronum 
meum,  quia  concupivit  Rex  speciem  tuam.  Vers. 
Specie  lua  et  pulchritudine  tua,  intende,  prospcre 
procede,  el  repma.  Quia.  Resp.  Quae  est  ista  quae 
processii  sicut  sol,  el  formosa  tanquam  Jerusalem  ? 
Viderunt  eam  filiac  Sion,  et  bealam  dixerunt,  et  re- 
ginae  laudaverunt  eam.  Vers.  Quaeest  ista,  ul  supra. 
Resp.  Isia  csl  speciosa  inler  filias  Jerusalem.  Sicut 
vidistis  eam  plenam  charitatem  ct  dilectionem  [cha- 
ritale  et  dileclione]  in  cubilibus  et  in  hortis  aroma- 
tum.  Vers.  Specie  tua,  ut  supra.  Resp.  Beatam  me 
dicent  omnes  generaliones,  quia  fecit  mihi  Dominus 
magna  qui  polens  est,  ct  sanctum  nomen  ejus.  Vers. 
Et  misericordia  ejus  a  progenie  in  progenies  limen- 

k  libus  eum.  Resp.  Ornatam  rn  monilibus  tiliam  Sion 
Dominus  concupivit,  et  dic.entes  [videntes]  eain  ft- 
liae  Sion,  beatissimam  praedicaverunt  dicentes,  Un- 
guentum  effusum  nomen  luum.  Vers.  Adfuit  Regina 
a  dextris  tuis  in  vestitu  deaurato  circumdala  varie- 
tale.  Resp.  Hasc  est  dies  praeclara  hodie,  in  qua 
beata  Virgo  Genitrix  Christi  Maria  felici  cursu  migra- 
vit  ad  Christum,  et  interroga....  [Desunt  duo  verba 
in  ms.]  virginum  obtinens  principalum.  Vers.  Hsec 
est  Deata  Virgo  Maria  ad  cujus  transitum  apostoli 

p-.crsiaveruntobsequium.  Et  interroga.  Resp.  Gaude, 
SUMMA   AUREA  DE  B.   V.  MAntA.  III. 
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Maria,  ul  supra.  Vers.  Gabrielem  arcliangeium- 
Resp.  Beala  es,  Virgo  Maria  Dei  Genitrix,  quae 
credidisti  Dominum.  Perfecla  sunt  iri  te  quaj  dicta 
sunl  tibi.  Ecce  cxallata  es  super  choros  angelorum, 
intercede  pro  nobis  ad  Dominum  Deum  noslrum. 

Vers.  Avc,  Maria,  gralia  plena,  Domirius  lecum.In- 
lercede.  Resp.  0  quam  pulchra  et  speciosa  estMaria 
Virgo  Dei,  quae  de  mundo  migravil  ad  Christum  ;  in  ■ 
ter  choros  virginum  fulget  sicut  sol  in  virtute  cce- 
lesti.  Vers.  Gaudent  angeli,  exsultant  archangeli  in 
Maria  Virgine.  Qu:e.  Resp.  Beata  el  venerabilis. 
Vers.  Benedicta  iu  iu  mulieribus.  Resp.  Beala  cs, 
Maria,  quae  non.  Vers.  Ave,  Maria.  Resp.  Isla  est 
Sion  quam  elegit  Dominus  in  haeredilatem  sibi,  haec 
requies  mea  in  saeculum  saeculi,  hic  habitabo,  dicit 
Dominus.  (Deest  linea  in  ms.)  Rcsp.  Super  salulem 
et  omnem  pulchritudinem  dilecta  es  a  Domino,  et 
Regina  ccelorum  vocari  digna  es.  Gaudet  chorus 
angelorum  consorles  et  concives  noslri.  Vers.  Valde 

cam  nobis  oportet  venerari  quae  nunc  sancta  [ver- 

bum  deesl  in  ms.]  et  intacla  Virgo.  'Resp.  Haec  est 
Virgo  sapiens,  prudens  et  humilis,  quse!  in  aula 
Regis  enulriri  meruit,  propler  quod  et  meruil  vocari 
Regina  ccelorum.  Vers.  Diffusa  est,  ul  supra. 

Antiphonce  unde  supra. 

In  primo  nocturno.  —  Anlipfi.  Exallata  cs,  sancla 
Dei  Genilrix,  super  choros  angelorum  ad  cceleslla 
j  egna.  Psal.  Dominc  Dominus  nosler.  Ant.  Paradisi 
portae  per  te  nobis  apertas  sunt,  quas  [quar]  hodie 

gloriosa  cum  angelis  triumphas.  Psal.  Coeli  enar- 
ranl.  Ant.  Benedicta  lu  in  mulieribus  et  benediclus 
fiuclus  ventris  tui.  Psai.  Domini  est  terra.  Vers. 

Specie  tua  et  pulehritudine  lua. 

In  secundo  nocturno.  —  Anliph.  Specie  tua  et  pul- 
chriludine  tua,  inlende,  prospere  procede  et  regna. 
Psal.  Eructavit.  Ant.  Adjuvabit  eam  Deus  vullu 
suo,  Deus  in  medio  ejus  non  commovebilur.  Psal. 
Deus  noster  refugium.  Ant.  Sicut  laelantium  omnium 
nostrum  habitatio  esi  in  te,  sancta  Dei  Genitrix. 
Psal.  Fundamenla. 

In  terlio  nocturno.  — Antiph.  Gaude,  Maria  Virgo, 
cunctas  haereses  sola  interemisti  in  universo  mundo. 
Psal.  Cantate  1.  Ant.  Dignare  me  laudare  te, 
Virgo  sacrata,  da  mihi  virtutem  conlra  hosies  tuos. 
Psal.  Dominus  regnavit,  exsullet.  Ant.  Post  par- 
tum  Virgo  inviolata  permansisli;  Dei  Genitrix,  iu- 
tercede  pro  nobis.  Psal.  Cantale  2.  Vers.  Elcgit 
eam  Dominus. 

In  matutinis.  —  Anliph.  Assumpta  est  Maria  in 
ccelo;  gaudent  angeli;  laudantes  benedicunt  Do- 
minum.  Ant.  Maria  Virgo  assumpta  est  ad  aUherem 
thalamum,  in  quo  Rex  regum  stellalo  sedet  solio. 
Ant.  In  odore  unguentorum  luorum  currimus; 
adolescentulae  dilexerunt  le  nimis.  Ant.  Bene- 
dicta  Filia  tu  a  Domino,  quia  per  te  fruclum  vitae 
communicavimus.  Ant.  Pulchra  es  et  decora,  Filia 

5'* 
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Jerusalem,  ierribilis  ut  castrorum  acies  ordinata. 

Vers.  Specie  tua. 

ln  Evangelio.—  Antipli.  Quae  est  ista  quai  ascen- 
dit  sicut  aurora  cojfsurgens,  pulchra  ut  luna,  electa 

ut  sol,  terribilis  ut  caslrorum  ades  ordinata?  An- 

{jph.  Hodie  Maria  Virgo  ccelos  ascendit;  gaudete, 

quia  cum  Christo  regnat  in  aeternum.  Ant.  Maria 

Virgo,  semper  latare,  quae  meruisti  Chiistum  por- 
tare  cceli  et  terrae  condilorem,  quia  de  tuo  ulero 

proltilisii  mundi  Salvatorem.  Ant.  0  quam  pulciira 

et  casta  generalio  cum  claritate  l  Ant.  Haec  est  quae 
nescivit  thorum  iti  delicto,  habebit  fruclum  in 

respectione  animarum  sanclarum.  Ant.  Bonorum 
enim  Iaborum  gloriosus  esl  fructus.  Ant.  Speciosa 
facta  es,  el  suavis  in  deliciis  luis,  sancta  Dei  Geni- 
trix.  Ant.  Reverlere,  revertere  Sunamitis;  rever- 
tere,  revertere,  ut  intueamur  te.  Ant.  Anle  thorum 

hujus  Virginis  frequenlate  nobis  dulcia  capiia  dra- 
grnis  [cantica  dramatis].  Ant.  Oplimam  partem 
elegit  sibi  Maria,  qu,c  non  auferetur  ab  ea  in  aeter- 
num.  Ant.  Unguentum  effusum  esl  nomen  luum, 
Dei  Genitrix;  el  recte  [recti]  diligunt  le.  Ant. 
Ocuii  lui,  sancla  Dei  Genitrix,  sicut  piscina  in  Hese- 
bon,  quae  sunl  in  porta  filiae  mullitudinis  in  aeler- 
num.  Ant.  Nigra  sum,  sed  formosa,  filiae  Jerusalem ; 
ideo  dilexit  me  Rex,  el  introduxit  me  in  cubicula 

sua.  Ant.  Sicut  myrrha  elecla  odorem  dedisti  sua- 
vitalem,  sancta  Dei  Genitrix.  Ant.  Horlus  conclu- 
sus  es,  sancla  Dei  Genilrix,  horlus  conclusus,  fons 
signatus.  Ant.  Sub  lua  protectione  confugimus,  ubi 
inlirmi  acceperunt  virtutem  ;  et  propter  hoc  libi 
psallimus,  Dei  Genilrix  Virgo.  Ant.  Paiadisi  porta 
per  Evatn  cunctis  clausa  est,  etperMariani  Vij  gineni 
ilerum  patefacta  est,  alleluia.  Ant.  Beata  malcr  (1) 
et  innupta  Virgo,  gloriosa  Regina  inundi.  Ant.  In 
ilnre  mater,  in  parlu  virgo,  gaude  et  laelare,  Virgo 
Maler  Doinir.i.  Ant.  Sub  luum  praesidium  confugi- 
mus,  sancta  Dei  Genitiix,  nostras  deprecaliones  ne 
despicias  in  necessitatibus,  sed  a  periculis  libcra 
nos  semper,  Virgo  benedicla.  Aitl.  Surge,  aquilo, 
cl  veni,  Auster;  perfla  horlum  meum,  et  fluant  aro- 
mala  illius.  Ant.  Yideruut  illam  fllhe,  et  beatissi- 
inain   priedicaverunt;  et  rcginae  et  concubiuae,  et 
laudaverunt  eam  in  aeternum.  Anl.  Dilecte  mi, 
apprehendam  te,  et  ducam  in  donuim  matris  meae, 
et  in  cubiculum  genitricis  mece.  Ibi  me  docebis 
praccepta  Domini.  Ant.  Trahe  me  post  te,  in  odorem 
curremus  ungueniorum  tuorum.  Oieum  effusum 
nomen  luum.  Ant.  Jam  hiems  transiit,  imber  abiit 
et  recessit;  surge,  amica  mea,  et  veni.  Anl.  Aquae 
multae  non  potuerunt  exstinguere  charilatem.  Ant. 
Laeva  ejus  sub  capite  meo,  ct  dextera  illius  am- 
plexabitur  me.  Ant.  Adjuro  vos,  filise  Jerusalem,  si 
inveneritis  dilectum  meum,  ul  annuntielis  ei,  qura 
amore  langueo.  Ant.  Maria  exsullavit  in  spiritu,  et 

(1)  Hoc  est  inlacta;  nam  aiiijuando  veibum  nu- 
bere  signilicat  copulaui  habere,  aut  a  virginitate 
excidere.  Hinc  Terlullinnus,  !ib.  l)e  Carne  Chrisiu 
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dixit :  Benedico  te,  qui  dominaris  supcr  omnem 
benediciionem.  Benedico  habitaculum  gloriK;  tuae. 
benedico  te,  cui  factum  est  habilaculum  in  ulerc 
nieo;  et  benedico  omnia  opera  manuum  luarum, 
quaj  obediunt  tibi  in  omni  subjectione.  Benedico 
dilcctionem  luam  qua  nos  dilexisti.  Benedico  omnia 
verba  quae  exierunlde  ore  tuo,  quae  data  sunt  no- 
bis.  In  verilale  enim  credam,  quia  sicul  dixisli  sic 

fiet,  alleluia. 

HEBDOMADA   111  ANTE  NATALEM  DOMlNI 

Aniiquce  virginis  [acinus  nova  el  inlemerata  Virgo 
Maria  piavit. 

Prwfatio. —  Vere  dignum  et  justum  cst,  acquunt 
et  salulare,  nos  tibi  semper  et  ubique  gratias 
agere,  Domine  sancte,  Paler  omnipotens,  aeterne 
Deus  :  qui  luo  inenarrabili  munere  praestitisti  ut 
natura  humana  ad  simililudinem  lui  condita,  dis- 
similis  per  peccatum  et  mortem  efTecla,  nequa- 
quam  in  oelerna  danmalione  periret;  sed  unde 
peccalum  mortein  contraxerat  ,  inde  vilam  tua 
pielas  immensa  rcpararet,  el  anliquae  virginis  fa- 
cinus  nova  el  intemerala  Virgo  Maria  piaret.  Qux 
ab  angelo  salulaia,  a  Spiritu  srancto  obumbrata  , 
illuin  gignere  meruit,  qui  cuncta  nasci  suo  nutu 
concessil :  quce  mirabaiur  et  corporis  integritatom, 
et  conceplus  fccunditatem ,  gaudebalque  suuni 
parilura  parentem,  Jesum  Chrislum  Dominum  no- 
strum.  Per  quem. 

Ant.  0  Virgo  virginum  !  quomodo  fiet  istud,  quia 
nec  primam  similem  vis>a  es,  nec  habere  sequen- 
lem  ?  Filiae  Jerusalcm,  quld  admiiamini?  Divinum 
myslerium  hoc  quod  cernilis.  Ant.  Orietur  sicut 
sol  Salvalor  niundi,  et  descendel  in  utero  YLginis 
sicut  imber  super  gramen,  alleluia. 

!N   VIGILIA   NATALIS  DOMINI. 

Ad  Vesperas. —  Vers.  Tanquam  sponsus.  Anl.  Dum 
01  tus,  ut  supra.  AU  Invilalor.  Ant.  Chribtus  natus 
est  nobis.  Venite.  Ani,  Doininus  dixit  ad  nie  :  Fi- 
lius  meus  es  tu,  ego  hodic  genui  te.  Psalm.  Quare 
fremuerunt  gentes?  Tanquam  sponsus  Dominus 

procedens  de  thalamo  suo.  Psai.  Cceii  euar- 
rant  gloriam.  Ant.  Diflusa  est  gratia.  Psal. 
Eructavit.  Vers.  Tanquam  sponsus.  Resp.  unde 

supra. 
Resp.  Kodie  nobis  ccelorurn  Rex  de  Virgine  nasci 

dignatus  est,  ut  hominem  perditum  ad  regna  cce- 
lestia  revocaret.  Gaudet  exercitus  angelorum,  quia 

salus  aeterna  huinano  generi  apparuit.  Vers.  Glo- 
ria  in  excelsis  Deo,  et  in  lerra  pax  hominibus  bonae 
voluntatis.  Gaudet.  Resp.  Hodie  nobis  de  ccelo  pax 
vera  descendit,  hodie  per  totum  mundum  melliflui 
facti  sunt  cceli.  Vers.  Gloria  in  cxcelsis  Deo.  Hodie 

per.  Resp.  Dcscendii  de  ccelis  missus  ab  arce  Pa- 

c.  23,  de  sanctissima  Virgine  ait :  Si  virgo  concepit, 
in  pariu  suo  nupsit ;  hoc  est,  virgo  esse  desiit,  quod 
errans  Tertuliianus  censuit. 
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iris.  Inlroivil  per  aurem  Virginis  in  regionem  no- 
sirnm,  indulus  stolam  purpuream.  El  exivit  per 
auream  poriam  lux  et  decus  universaj  fabric;c 
niundi.  Vers.  Tanquam  sponsus  Dominus  proce- 
dens  de  thalamo  suo.  Indutus. 

In  secundo  nocturno.— Antiph.  Suscepimus,  Dcus, 
miscricordUm  tuam  in  nvedio  templi  tui.  Psalm. 
Magnus  Dominus.  Ant.  Orielur  in  diebus  Domini 
abundantia  pacis,  et  dominabitur.  PsaL  Deus,  ju  - 
dicium  tuum  Regi  da.  Anl.  Vcritas  de  terra  orta 
esl,  et  justitia  deccelo  prospexil.  Psal.  Benedixisli, 
Domine.  Vers.  Dillusa  est  gralia.  Resp.  unde 
supra. 

Resp.  Quem  viJistis,  paslores,  dicile.  Annun- 
tiate  nobis,  in  lerris  quis  apparuit.  Nalum  vidimus 
in  choro  angclorum  Salvaiorem  Dominum.  Vers. 
Nalus  est  nobis  hodie  Salvator,  qui  est  Chrislus 
Doininus  in  civilale  David.  Natum.  Resp.  0  ma- 
gnum  myslerium,  el  admirabile  sacramentum  ,  ut 
animalia  vidcrent  Dominum  naluin  jacenlem  in 
praesepio  !  Beala  Virgo,  cujus  viscera  menierunt 
portare  Chrislum  Doininum.  Vers.  Domine,  audivi 
auditum  tuum  et  timui;  consideravi  opera  lua,  et 
expavi  ;  in  medio  duorum  animalium.  Jacenlem. 
Resp.  Beaia  Dei  Genilrix  Maria,  cujus  viscera  in- 
tacla  permanent.  Hodie  genuit  Salvatorem  saeculi. 
Vers.  Ave,  Maria,  gralia  plena,  Donsinus.  tecum. 
Hodie. 

In  tertio  noclurno.  —  Antiplu  Ipse  invocabit  me, 
allcltiia.  Pater  meus  cs  tu,  alleluia,  alleluia.  Psal. 
Misciicosdias  Domini  in  setcruum.  Ant.  Lcetenlur 

cceli,  et  cxsullet  terra  ante  faciem  Domini,  quo- 
niam  venit.  Psal.  Canlate  Domino.  Ant.  Nolum  fecit 
Donjinus,  alleluia,  Salutare  suum,  alleluia,  alleluia. 
Psalm.  Canlate  2.  Vers.  Ipse  invocavit  me.  Resp. 
Sanela  ei  inimaculala  virginitas,  quibus  le  laudi- 
bus  referam  nescio,  quia  quem  cceli  capere  non 
polcranl  tuis  grcmiis  contulisti.  Vers.  Benedicia  tu 
in  mulieribus,  et  benedictus  fructus  venliis  tui. 
Quia  quem.  Resp.  .Beata  cviscera  Mariae  Virginis, 
quae  portaverunt  aelerni  Paliis  Filium,  et  beata 
uhcra  quae  laclaverunt  Chrislum  Dominum;  quia 
hodie  pro  saluie  muudi  de  Virgine  nasci  dignalus 
est.  Vers.  Ave,  Maria.  Quia  hodie.  Resp.  Ecce 
Agnus  Dei,  qui  tollit  peccata  mundi,  ecce  de  quo 
dicebam  vobis  :  Qui  post  me  venit  anle  mc  faclus, 
cujus  non  sum  dignus  corrigiam  calceamenli  sol- 
vere.  Vers.  ISoc  csl  lestimonium  quod  perhibuit 
Joannes.  Resp.  Benedictus  qui  venit  in  nominc  Do- 
mini,  Deus  Dominus  el  illuxit  nobis,  alleluia,  alle- 
luia.  Vers.  Lapidem  quem  reprobaverunt  sedifican- 
les,  hic  faclus  est  in  caput  anguli.  A  Domino  fa- 
clum  est  istud,  ct  est  mirabile  in  oculis  noslris, 
alleluia.  Resp.  Congralulamini  mihi  omncs  qui  di- 
ligiiis  Dominum,  quia  cum  essem  parvula,  placui 
Aliissimo,  et  de  meis  visceribus  genui  Deum  et 
hominem.  Vers.  Beatam  me  dicent  omnes  genera- 
liones.  Quia.  Vers.  Casla  parenlis  viscera  ccelestis 
ipuai  gratia,  vcnter  puellae  bajulat  sccrela  quae 

non  noverat.  Resp.  Beata  cl  vcncrabilis  Virgo,  qjnse 
sine  tactu  pudoris,  malcr  invcnla  csl  Salvaloris. 
Jaccbatin  praesepio,  et fulgebat  in  coelo.  Vers.  Do- 
inine,  audivi  auditum  luum,  et  expavi.  Jacebai. 
Resp.  Conlincl  in  gremium  coelum  lcrratnque  regen- 
tem.  Virgo  Dei  Genilrix,  proceres  comilantur  \m- 
redem,  per  quos  orbis  bvans  Chrislo  sub  principe 
pollens.  Vers.  Virgo  Dei  Genitrix,  quem  totus  nou 
capit  orbis,  in  lua  se  clausit  viscera  factus  homo. 
Per  quem.  Resp.  Confirmatnm  est  cor  Virginis,  in 
quo  divina  mysleria  angelo  narrante  eoncopit,  re- 
forma  [speciosum  forma]  pra?  filiis  hominum  caslis 
suscepit  visceribus;  et  benedicta  in  selernum  Dcuni 
nobis  protulit  et  hominem.  Vers.  Domus  pudici  pe- 
cioris  templum  repente  fit  Dei ,  intacta  nescicns 
virum,  Virgoconcepit  Filium.  Deum.  Rcsp.  Nescicns 
mater  Virgo  virum  pcperit  sine  dolore.  Salvaiorcm 
saeculoruni  ipsum  Regem  angelorum,  sola  Virgrt 
l.tclabat  ubera  de  ccelo  plena  [ubere  plenoj.  Vers. 
Ave,  Maria.  Vers.  Beata  viscera.  Resp.  0  Regt-m 
cceli  cui  talia  famulantur  ohsequia  !  Stabulo  poni- 
lur  qui  continet  mundum  ;  jacet  in  pnesepio  ct  in 
ceeiis  regnat.  Vers.  Domine,  audivi  auditum  lutim, 
et  limui.  Consideravi  opera  tua,  el  expavi;  in  me- 
dio  duorum  animalium.  Jacenlem.  Resp.  In  Patre 

manet  aetcrnilas,  quia  non  peribii  in  matre  virgini- 
las ;  et  per  intactum  corpus  egressus,  qui  in  saiu- 
lem  omnium  nalus  est,  invisibiiis  non  dediguatus 
est  came  nasci.  Non  dereliquil  imperium.  Verc. 
Tanquam  sponsus  Dominus.  Non.  Resp.  Te  laudanl 
angeli,  sancta  Dei  Genilrix,  quaj  virum  uon  cogno- 
visli,  et  Dominum  in  tuo  utero  bajulasti.  Conce- 
pisti  per  aurem  Dominum  nostrum,  ut  benedicta 
dicaris  inler  omnes  mulieres.  Vers.  Ipsum  genuisli, 
qoeni  in  pra^sepe  postiisti,  qtieni  adorat  muhitttdo 
angelorum.  Ul  bencdicia.  Resp.  Veibum  earo  fa- 
cttim  est,  et  habilavit  in  nobis;  et  vidimus  gloriam 
ejtts,  gloriani  quasi  Unigenili  a  Patre  plenum  gra- 
tiae  et  veritalis.  Vers.  Omnia  per  ipsum  facta 
sunt,  el  sine  ipso  factum  est  nihil.  Et  vidimus. 
Resp.  Hodie  Dominus  ex  utero  Vii  ginis  nasci  digna- 
tus  est,  in  qucm  regnandus  egressus  est  ut  nos 
redinieret.  Vers.  Hodie  sasculorum  Rex  deVirginc 
natus  apparuit.  In  quem.  Resp.  Hic  est  dies,  in  quo 
ad  salvanda  omnia  lux  orla  est  mundo,  de  qua 
nunliante  angclo  iinpletum  est  utero  Yirginis.  Na- 
tus  est  nobis  Salvator  omni  populo,  quem  Regis 
gentium  prophelai  atlestati  sunl.  Vers.  Nalus  est 
nobis,  ul  supra.  Resp.  Hic  qui  advenit  nemo  scit 
naturam  ejus,  nisi  ipse  solus.  Vocatur  Verbum  Do- 
mini,  habens  vestem  praeclaram,  el.  omnis  chorus 
angelorum  in  albis  sequuntur  eum.  Vers.  Tanquam 
sponsus.  Et  omnis.  llem.  Vers.  Lcce  advenitdomi- 
nator  Dominus;et  regnum  in  manu  ejus,  cl  po- 
lestas,  et  iuiperium.  Habens.  Resp.  Ecce  advenil 
dominalor  Dominus  sempiternus ,  et  regnum  in 
manu  ejus,  et  polestas,  ct  imperium.  Vers.  I  t 
factus  est  principaius  super  humeium  ejus.  Et 

regnum. 
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Antipliona?  m  matutinis  Lauclibus.  —  Antipli. 

Quem  vidistis,  pastores,  dicite;  annuntiate  nobis  in 

terris,  qnis  apparuit.  Knlum  vidimus  in  choro  an- 

gelorum  Salvatorem  Poniiiuim,  alleluia ,  alleluia. 
Anl.  Genuit  puerpera  Regem,  cui  nomen  aeternum, 

et  gaudia  malris  habens  cum  virginitale  pudoris, 

nec  primam  similem  visa  est,  ncc  habere  sequen- 
tem,  alleluia.  Anl.  Facla  est  cum  angelo  mnllitudo 
cceleslis  exercilus  iaudantium  et  diceniium  :  Gloria 
in  excelsis  Deo,  et  in  terra  pax  hominibus  bonae 
voluntatis,  aUeluia.  Ani.  Angelus  ad  pastores  ait : 
Annuntio  vobis  gaudium  magnum,  quia  natus  est 
nobis  hodie  Salvator  mundi,  alleluia.  Ant.  Parvu- 
lus  Filius  hodie  nalus  esl  nobis,  et  vocabitur  Deus 
fortis ,  alleluia ,  alleluia.  Vers.  Benediclus  qui 
venit. 

hi  Evangelio. —  Antiph.  Gloria  in  excelsis  Deo, 
el  iu  terra  pax  hoininibus  bonaj  voluntatis,  alleluia, 
alleluia.  Ant.  Ecee  advenit  dominator  Dominus,et 
regnum  in  manu  cjus,  et  poteslas,  et  imperium, 
alleluia,  alleluia.  Ant.  Dum  medium  silentium  te- 
nerenl  omnia,  et  nox  in  suo  eursu  ilcr  ageret, 

omnipotens  sermo  tuus,  Domine,  a  regalibus  sedi- 
bus  venit,  alleluia.  Anl.  Virgo  verbo  concepit.  Ant. 
Nesciens  mater  Virgo.  Anl.  Beatus  venler  qui  le 
portavit,  Christe ;  et  beata  ubera  qune  le  laclave- 
runt  Dominum  et  Salvatorem  mundi,  alleluia.  Ant. 
Veibum  caro  factum  est,  ct  hahilavil  in  nobis; 
ct  vidimus  gloriam  ejus ,  gloriam  quasi  Unigenili 
a  Patre,  plenum  graiia?  et  verilalis.  AUeluia,  alle- 
luia,  alleluia.  Anl.  Nalus  est  nobis  hodie  Salvator, 
qiii  est  Christus  Dominus  in  civilate  David.  Ant. 
Virgo  Dei  Genitrix,  quem  tolus  non  capit  orbis,  in 
tua  se  clausit  viscera  faclus  homo.  Vcra  fide  ge- 
nitus  purgavit  crimina  mundi,  et  tibi  virginitas  in- 
violata  manet.  Anl.  Ecce  de  quo  Joannes  dixil  : 
Chrislus  natus  est  inlsrael,  el  regni  ejus  non  erit 
linis.  Ant.  Beata  Mater,  et  innupta  Viigo,  gloriosa 
Regina  mundi.  Ant,  Lux  orta  est  super  nos,  quia 
liodie  nalus  est  Salvator,  alleluia  .  Ant.  Virgo  hodie 
lidelis,  etsi  Verbum  genuit  incarnatum,  Virgo  man- 
sit  et  post  parturn,  quem  Iaudanles  omncs  diei- 
mus  :  Benedicta  lu  in  mulieribus.  Ant.  Gaudeamus 
omnes  fideles:  Salvator  noster  natus  est  in  mundo. 

llodie  processit  proli  [proles]  magnifici  germinis, 
et  perseverat  pudor  virginitatis,  alleluia.  Anl.  Ho- 
die  Christus  natus  cst.  Anl.  Hodie  inlacla.  Anl. 
M;ignum  nomen  Domini. 

PURIFICATIO  SANCT/E  MARt^. 

Ad  Processionem.  —  Anliph.  XcTpe,  xexapiTw- 
uivrj,  Ave  gralia  plena,  6eoT<5/e  TcapQeve,  Dei  Geni- 
trix  Virgo,  bc  aou  ydp  dveTSt/ev,  ex  le  enim  orlus 

est,  6  "IIacoc  tTjs  Sixaioauviqs,  Sol  jusiitiae,  cfuntstov 
touc  iy  ctxots',,  illuminans  qui  in  tenebris  sunt ; 
eucppatvou  xa\  au,  heiare  et  tu,  ftpeor60tt3t  $Jxate, 
senior  juste,  Sc/o^.svy)  ev  tb)ivayc,  suscipiens  in 
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ulnis,  th§  'EXeuOepwTTjv,  Liberatorem,  tojv  <|u/6>; 
y)u.<I>v,  animarum  nostrarum,  x^piC^^evov fj(j.cv,  do- 
nantem  nobis,  xa\  ttjv  dvdaTaatv,  et  resurreclio- 
nem.  Vers.  KaTax6aiju]aov  tov  8dXa{x6v  aou,  Siojv, 
Adorna  thalamum  tuum,  Sion,  xa\  uTcooe£jai  t6v 

Baai)ia  XpioTOv,  el  suscipe  Regem  Chrislum,  daud- 
£ou  ttjv  Mapiav,  ampleclere  Mariam,  ttjv  oupdviov 
auXrjv,  quoe  cst  ccelestis  porta;  auTT)  ybp  (3aaTd£et, 
t6v  BaaiAsa  tTjc  SA&tf»  ipsa  enim  porlat  Regem  glo- 
rise,  veo-^uTou  tpwTOc  uTrdpxei  napSevoc,  novi  lumi- 
nis  subsistit  virgo,  cp^pouaa  ev  yzpaXv  Ytbv  r.ph 

etoacpopou,  adducens  in  manibus  Filium  ante  lucifc- 
rum,  8v  ).a3ojv  Scjjiewv  ev  tbXevatc.  auTou,  quem 
accipiens  Simeon  in  ulnis  suis,  exT]pu£;ev  Totc  Xaotc, 
pradicavit  populis,  ̂ iar,6xi\v  auTov  elvat,  Dominum 
eum  esse,  CtoT\c.  xa\,  OavdTou,  vita2  ct  mortis,  xa\ 
SwTTjpa  tou  xoaptou,  et  Salvatorem  mundi.  Vers. 
Responsum  aecepit  Simeon  a  Spiritu  sancto,  non 
visurum  se  mortem,  nisi  prius  vidcret  Chiislum 
Domini. 

Ad  Jntroitum.  —  Anliph.  Suscepimus,  Deus,  mi- 
sericordiam  luam  in  medio  lempli  tui;  secundum 
nomen  tuum,  Deus,  ila  et  Iaus  tua  in  fines  terrav, 
juslitia  plena  est  dextera  tua.  Ps.  Magnus  Dominus, 
et  laudabilis  nimis,  in  civitale  Dci  uoslri,  in  monle 
sanclo  ejus.  J?esp.  Suscepimus,  Deus,  rnisericordiam 
tuam.  Vers.  Sicul  audivimus,  sic  vidimus  in  civi- 
lale  Domini  virtutum,  in  civitate  Dei  noslri,  Deus 
fundavit  eam  in  seternum.  Allel.  Adorabo  ad  tem- 
plum  sanctum  tuum,  et  coufuebor  nomini  tuo  m 
limore  luo.  Adducenlur  Regi.  Si  post  Septuagesimam 
cveneril,  Tract.  sequens  dicetur  :  Diffusa  est  gralia 

in  labiis  tuis,  propterea  benedixit  te  Deus  in  aeler- 
num.  Spccie  lua  ct  pulchiitudine  lua  inlende,  pro* 

spere  procede,  ct  regna.  Propter  veritatem  el  man- 
suetudincm,  et  juslitiam,  ei  deducet  te  mirabililcr 
dextera  lua.  Dilexisti  justitiam,  et  odisti  iniquila- 

ItMH  ;  propterea  unxit  le  Deus,  Deus  tuus,  olco  la2- 
liliaa  pra^.  consortibus  luis.  Audi ,  filia ,  et  vide,  ct 
inclina  aurem  tuam,  et  obliviscere  populum  tuum  , 
el  domuni  palris  tui.  Et  concupiscet  Rex  decorem 
tuum,  quoniam  ipse  est  Dominus  Deus  tuus,  et 
adorabunt  eum.  Adducentur  Regi  virgines  post  eam, 

proximae  ejus  afferentur  libi.  Adduceatur  in  iaelitin 
ct  cxsultalione,  adducentur  in  templum  Rcgi  Do- 
mino.  Offert.  Diffusa  est  gralia.  Yers.  1.  Eructavit 
cor  mcum  verbum  bonum.  Vers.  2.  Specie  tua  et 

pulchriludine  tua.  Comm.  Responsum  accepit  Si- 
meon  a  Spiritu  sancto,  non  visurum  sc  morteni , 
nisi  videret  Christum  Domini.  Psal.  ul  supra. 

ANNUNTIATIQ  SANCT^  MAUI^E. 

Antiph.  Vultum  tuum  deprecabuntur  omnes  di- 
vites  plebis.  Psalm.  Eruclavit.  Resp.  Diffusa  est 
gratia.  Vers.  Propterea.  Ofjfert.  Ave,  Maria,  gratia 
plena.  Vm.i.  Quomodo  in  me  fiet  hoc?  Vers.  2, 
Ideo  quod  nascetur  ex  te.  Comm.  Ecce  virgo  con- 
cipiet.  Psalm.  ul  supra. 
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IV.  — RENEDICTIONALE  SANCTO  GREGORIO  MAGNO  ViNDlCATUM. 

Benediclio  in  Purificatione  sancUe  .Marice. 

Omnipotens  Deus,  qni  Unigenilum  suum  hodierna 
die  in  assumpla  carne  in  templo  voluit  pracsenlari, 
benedictionis  suae  vos  munere  fultos,  bonis  operi- 
bus  faciat  exornari.  Amen.  Et  qui  eum,  ut  legem 
adimpleret ,  minislrum  voluit  efliei  legis,  mentes 
vestras  instruat  lcgis  suce  spiritalibus  documenlis. 
Amen.  Quo  ei  et  pro  turluribus  caslitalis  seu  cha- 
ritalis  munera  offerre  valeatis,  et  pro  pullis  colum- 
barum  Spirilus  sancti  donis  exuberetis.  Amen. 
Quod  ipse  praestafe  dignelur,  etc. 

Be^iedictio  in  Annunlialione  sanctce  Mariw. 

Dominus  Jesus  Chiistus,  qui  in  saeeulorum  fine 
proeessit  exVirgine,  cor  vestrum  virginitatis  incor- 
ruptae  corona  claiificet.  Et  qui  annuntiante  angelo 
Yirginis  ingressus  est  uterum,  ejus  vos  minislerii  ct 
inslruat  et  muniat  sacrameuto.  Amen.  Quique 
hodic  Virginis  eonceplioncru  devotissime  celehraiis, 
ad  nativitatem  nostri  Redemptoris  exsullantibus 
animis  et  mundo  corde  pervenialis.  Amen.  Quod 
ipse  praeslare  dignetur,  qui  cum,  ctc. 

Alia.  Dominus  Jesus  Christus,  qui  in  saeculorum 
fme  processit  ex  Yirgine,  cor  vestrum  virginitalis 
incorruplae  corona  clarilicet.  Amen. 

Et  qui  annunliante  angelo  Yirginis  ingressus  esl 
ulerum,  ejus  vos  ministerii  et  inslruat  et  muniat 

sacramento.  Amen.  Quique  hodie  Virginis  concc- 
piionem  devotissime  celebralis ,  ad  nalivitatem 
nostri  Redemploris  exsultaniibus  animis  et  mundo 

corde  pervenialis.  Amen.  Quod  ipse  prastare  di- 
gnelur,  etc. 

Benediclio  in  Assumptione  sanctw  Mariae. 
Deus,  qui  beatissimam  Yirginem  Mariam  Domini 

nosiri  Jesu  Christi  gloiiosissimam  Genitncem  ho- 
dierna  die  ad  ccelos  voluit  evocare,  et  super  choros 

angclorum  sublimiter  exaltare,  sua3  vos  benediclio- 
nis  gralia  per  intercessionem  ejus  et  merita  digne- 
lur  taliter  diiare,  qualiter  a  vitiis  ad  virlutes  me- 
reamini  transmigrare.  Amen.  Concedatque  vobis  ex. 
hoc  saiculo  sic  fide  vigere,  spe  gaudere,  et  charitale 

pollere,  caslitatis  jugiter  eminenlia  fnlgere,  et  hu- 
mililatis  etiam  exccllentia  splendere,  quo  ipsi  pcf 
omnia  bonis  operibus  adornari  valeatis  placere. 
Amen.  Facialque  vos  omnia  praiterila  flagilia  et 

facinora  ita  die  noctuque  gemitibus  et  flclibus  ex- 
piare,  praesentia  et  futura  lam  salubiilcr  evilarc, 
qnatenus  cum  ipsa  possitis  xiernalitcr  in  coeleslibus 
emicare.  Amen.  Quod  ipse  pra^stare,  etc. 

Benediclio  in  Natali  sancla?  Marias 

Deus,  qui ,  cum  te  non  capianl  cceli,  dignatus  cs 
in  lemplo  uleri  virginalis  includi,  ut  Maler  inlegra 
haberet  et  fruclum  de  Spiritu,  et  incorruplionem  de 
partu,da  huic  plebi  angelum  custodem,  quiFilium 
Marfcse  fide  concipiente  prsedixit.  Amen.  Sanclilicet 
gregem  luum  ilia  benedictio  qua3  sine  semine  liu- 
mano  Redemplorem  Virginis  formavit  in  ulero. 
Amen.  Ut  te  protegente  exsultet  Ecclesia  de  con- 
gregalo  populo  ,  sicut  Maria  mcruit  gloriam  de 
fructu  sacrato.  Amen.  Et  qui  hac  die  Nativitalem 
sacratissimae  Yirginis  luai  Genitricis  Mariae  cele- 
brainus  devoli,  quam  super  choros  virginum  para- 
disi  sedibus  collocasli,  ejusdem  nos  suffragiis,  post 
abjectam  carnis  sarcinam,  ad  seterna  jubeas  regna 
perduci.  Amen.  Quod  ipse  prsestare,  elc. 

V.  -  LITURGIA  GALLICANA  VETUS. 

MISSA  1N    ASSUMPTIONE  (i)   SANCT^   MARLE  MATRIS 
DOMINI  NOSTRl. 

Generosae  diei  Dominicae  Genitricis  inexplicabile 
sacramenlum,  lanto  magis  praeconabile,  quanlum 
esl  inler  homines  Assumptione  Virginis  singulare  : 
apud  qucm  vilae  integritas  obtinuit  Filium,  et  mors 
non  invcnit  par  exemplum :  nec  minus  ingerens  stu- 
porcm  de  transitu,  quam  exsultationem  ferens  unico 
beata  de.  parlu.  Non  solum  mirabilis  pignore,  quod 
iide  concepit;  sed  translalione  praedicabilis,  qua  mi- 
gravtt.  Speciali  tripudio,  affeclu  multimodo,  fideli 
voto,  fralres  dilectissimi,  corde  deprecemuraltenio, 
ut  ejus  adjuli  muniamur  suffragio,  quae  fecunda 
Yirgo,  beata  de  pariu,  clara  de  merilo,  felix  praedi- 
laiur  absccssu  :  obsecrantes  misericordiam  Redem- 

pioris  noslri,  ut  circumstantcm  plcbem  iilucdigne- 
tur  introducere,  quo  beatam  Matrem  Mariam,  fa- 
mulanlibus  aposlolis,  translulit  ad  honorem.  Quoii 
ipse  praeslare  dignetu.r,  qui  cum  Palrc,  et  Spirilu 
sancto  vivit  et  regnal  Deus  in  saecula. 

Colleciio  sequitur.  —  Deus,  qui  dum  opus  illud 
fabricae  mundialis,  quod  sola  imperii  jussione  crca- 
veras,  pcrire  non  pateris,  domum  tibi  in  alvumVir- 
ginis  fabricasti,  et  ne  periret  gens  a  le  plasmala, 
revelasli  saeculis  inaudita  mysleria,  ut,  quem  co^Io- 
ruin  excelsa  non  capiunt,  parvus  pucllulae  alvus 
includeret,  precamur  supplices,  ut  de  quibus,  el  pro 

quibus  suscepisli  membra  morlalia,  inlercedeule 
beata  Maria  Gcniirice  lua,  capere  facias,  devicta 
sa;euli  ambitione,  vicloriam,  Salvator  mundi,  qui 

(I)  Assumptionis  bea(aj,  Mariae  fcstum  apud  Gallos  scu  Framos  in  Januario  quondam  celcbra- mm  csi. 
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ram  setcrno  Patre  vivis  el  regnas  Deus  in  unilate 

Spirilus  sancti  Deus  in  ssecula. 

Colleclio  posl  nomina.  —  Habitatorem  virginalis 

iiospitii,  Sponsum  beali  thalami,  Dominum  laber- 
naculi,  regem  lempli,  qui  eam  innocenliam  conlulit 

Genitiic»,  qua  dignaretur  incarnala  Deitas  genera- 
ri  ;  quai  nihii  sseculi  conscia,  tanlum  precibus 
lnens  altenta,  tenuit  puritatem  in  nioribus,  quam 
perceperat  angeli  benediclione  visceribus ;  nec  per 
Assumptionem  de  morte  sensit  iHuviem,  quse  vilse 
portavit  Auctorem;  fralres  charissimi,  fusis  preci- 
lius  Dominum  implorcmus,  ut  ejus  indulgentia  illuc 
defuneti  liberenlur  a  tarlaro,  quo  beatae  Virginis 

translatum  corpus  est  de  sepulcro.  Quod  ipseprse- 
stare  dignetur,  qui  in  Trinitate  perfecta  vi. 

Collectio  ad  pacem.  — Deus  univcrsalis  machinse 
p-opagator,  qui  in  sanctis  spiritaliler,  in  Matre  vero 
Virgine  etiam  corporaliler  liabitasti  ;  quse  ditala 
tuse  plenitudinis  uberlate,  mansuetudine  florens, 
charitate  vigens,  pace  gaudens,  pietate  prsecellens, 
ab  ang^Io  gratia  plena,  ab  Elisabelh  benedicta,  a 
gentibus  merito  prsedicatur  beata;  cujus  nobis  lides 
mysierium,  parius  gaudium,  vila provectum, disces- 
sus  attulit  hoc  festivum  ;  precamur  supplices,  ut 
pacem,  quse  in  Assumptione  Matris  lunc  prsebuisti 
(iiscipulis,  solemni  nuper  largiaris  in  cunctis,  Sal- 
vator  mundi ,  qui  cum  Pairc  ,  et  Spiritu  sancto 
vivis, 

Ccntestalio.  —  Dignum  et  juslum  est,  omnipo- 
t  ns  Deus,  nos  tibi  magnas  merito  gralias  agere, 
tempore  celeberrimo,  die  prse  caetei  is  honorando. 
Quo  fidelis  Israel  egressus  est  de  iSgypto,  quo  Vir- 
gn  Dei  Genitrix  de  mundo  migravil  ad  Chrisium. 
Quae  nec  de  conuptione  suscepit  contagium,  nec 
resolutionem  perlulit  in  sepulcro  ;  pollulione  libera, 
gerntine  gioriosa,  assumptione  secura,  paradiso  dole 
prselata  ;  nesciens  damna  de  coilu,  sumens  vota  de 
fructu;  non  subdita  dolori  per  parlum,  non  labori 
per  transilum,  nec  vita  voluntale,  nec  funus  sol- 
vitur  vi  naturse.  Speciosus  thalamus,  de  quo  di- 
gnus  prodit  Sponsus,  lux  geniium,  spes  tidelium, 
prsedo  dxmonum,  confusio  Judseorum,  vasculum 

vitse,  lab:-maculi:m  glorise,  templum  cceleste:  cujus 
juvenculse  melius  prsedicanlur  meiita,  cum  veteris 
Evse  conferuntur  exempla.  Siquidem  ista  mundo 
vilam  protuiit,  ilia  legem  mortis  invexit ;  illa  prsc- 
varicando  nos  perdidit,  ista  generando  salvavit. 
Illa  nos  pomo  arboris  in  ipsa  radice  percussit ;  cx 
hujus  Virga  flos  exiit,  qui  nos  odore  reficeret,  fruge 
curaret.  llla  maledictionem  in  dolore  generat,  isla 
benedietionem  in  salute  contirmat.  Illius  perfidia 
serpenti  consensit,  conjugem  decepit,  prolem  dam- 
navit ;  hujus  obedienlia  Patrem  conciliavit,  Filium 
meruit,  posteriialem  absolvit.  -Illa  amariludinem 
pomi  succo  propinat;  isla  perennem  dulcedinem 
Nali  fonte  desudat.  Illa  acerbo  gustu  natorum  den- 
tes  delerruit ;  hsee  suavissimi  panis  blandienti  cibo 
formavit,  cui  iiullus  depcrit,  nisi  qui  de  hoe  pane 
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saturari  fauce  fastidit.  Scd  jam  veleres  gemilus  in 
^gaudia  nova  vertamus.  Ad  te  ergo  reverlimur,  Virgo 
fela,  Mater  inlacta,  nesciens  virum  puerpera,  hono- 
rata  per  Filium,  non  polluta.  Felix,  per  quamnobis 
insperala  gaudia  successerunt.  Cujus  sicut  gratu- 
laii  sumus  ortu,  tripudiavimus  partu,  ita  glorifica- 
mur  in  transitu.  Parum  fortasse  fuerat,  si  te  Chri- 
slus  solo  sanctificasset  introitu,  nisi  etiam  taleni 
Matrem  adornasset  egressu.  Recteab  ipso  suscepta 
es  in  Assumptione  feliciter,  quem  pie  suscepisti 

conceplut  a  per  fidem,  ut  quse  terise  non  eras  con- 
scia,  non  teneret  rupes  incliisa.  Vere  diversis  iafn- 
lis  anima  redempta :  cui  apostoli  sacrum  reddunt 
obsequium,  angeli  canlum,  Christus  amplexum, 
nubis  vehiculum,  assumptio  paradisum,  inter  cho- 
ros  virginum  gloria  principatum,  per  Christum 
Dominum  nostrum.  Cui  angeli  alque  archangeli 
non  cess. 

Collectio  posl  Sanclus.  —  Vere  sanctus,  verc  glo- 
riosus  Unigenitus  tuus  Dominus  noster  Jesus  Cht  i- 
stus,  qui  cum  de  suo,  Genilori  esset  aequalis,  de 
nostro  factus  est  minor  ab  angelis,  ei  ex  Patre  ba- 
bens  immortalitalem,  ex  Matre  quod  morcreluras- 
sumpsit,  ut  in  se  liberaret  genus  humanum  de 
Tartaro,  dum  ipsum  mors  non  tenuit  in  sepnlcro. 
Ipse  enim  prid.  quam  pat. 

Post  mysterium.  —  Descendat,  Domine,  in  his 
sacrificiis  luse  benedictionis  coseternus  el  coopcra- 
tor  Paracletus  Spirilus,  ut  oblalionem  quam  tibi 
dc  tua  lerra  fructificante  porrigimus,  ccelesti  per- 
muneratione,  te  sanetificante,  sumamus,  ut  trans- 
lata  fruge  in  corpore,  calice  in  cruore,  proliciat 
meriiis,  quod  obtulimus  pro  delictis.  Prsesia,  .omni- 
potens  Deus,  qui  vivis  et  regnas  in  ssecula. 

Ante  Oratiunem  Dominicam.  —  Exaudi,  omnipo- 

tens  seterne  Deus,  supplicem  plebem  tuam  ob  hono- 
rem  Marise  beatissimsc  Genitricis;  et  ita  prcces 

nostras  benignus  inlende,  ut  cum  fiducia  dicere 
mereamur  orationem,  quam  nos  Dominus  nostcr 
Jesus  Chiislus  Filius  luus  orare  sic  docuit,  dicens  : 
Pater. 

Posl  Oralionem  Dominicam.  —  Libera  nos  ab 

omni  malo,  ab  omni  deliclo,  auctor  omnium  bono- 

rum  elconditor,  Deus;  et  inlercedente  beata^Maria 
Genitrice  tua,  contra  quoiidiani  hostis  insidias 

quolidiana  nos  protectione  defende,  Salvaior  mun- 
di,  qui  cum  Palre,  et  Spiritu  sancto  vivis  et 

regnas. 
Benediclio  populi.  —  Deus,  qui,  cum  te  non 

tapiunl  cccli,  dignatus  es  in  templo  uteri  Virgi- 
nalis  includi.  Amen.  Ut  Mater  integra  haberet  fiu- 
ctum  de  Spii  itu,  el  incorruplionem  de  p^rlu.  Amcn. 
Da  plebi  angelum  cuslodem,  qui  Filium  Marise, 
fide  concipiente,  prsedixit.  Amen.  Sanclificet  gre- 
gem  tuum  illa  benedictio,  quse  sine  semine  huma- 
no  Uedemplorem  Virginis  firmavit  in  utcro.  Amen. 
Ut,  te  prolcgente,  cx^ultet  Ecclesia  de  congregalo 
populo ;  sicul  Maria  nieruit  gloriari  de  Iruclu. 
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Amen.  Quod  ipsc  praeslaredigneris,  qtii  cum  Palre 

ct  Spirilu  sancto  vivis  et  regnas  Deus'  in  ssec.il a saeculorum.  Amen. 

Post  Eucharistiam .  —  Adeslo,  quarsumus,  Domi- 
ne,  fidelibus luis,  ut  qusesumpsit  fideliter,  etmente 
sibi  el  corpore  beatae  Marice  interccssione  custo- 
diat.  Quod  ipse  prsestare  digneris,  qui  cum  oelerno 
Patre  vivis  el  regnas. 

Collectio  sequitur.  —  Quaesumus,  Domine  Deus 
nosier,  ut,  interveuienie  beata  Maria,  sacrosancta 
mysteria,  quae  sumpsimus,  aetu  subsequamur  et 
seiisu,  et  ejus  nobis  indulta  refeclio  vilam  conferat 
sempiternam.  Per  eum  qui  lecum  et  cnm  Spiritu 
sanclo  vivit  et  regnat. 

Virgineum  florem  Deus  per  Mariam  renovavit. 

Deus,  qui  virgineum  florem  per  Maria?  ulerum 
renovas,  reddens  nobis  in  Malrc  Virgine,  quod  pcr 
incontinenlem  perditum  fuerat  matrem ,  quam 
seqtientes  sanctae  virgines  cum  palma  martyrii 
ad  tuum  usque  thalamurn  pervenerunt.  Ex  quibus 
est  bcala  Agnes  martyra  ,  cujus  bodie  passionis 
solemniias  agitur,  quae  nos  ad  laetitiam  suce  devo- 
tionis  excitavil.  Vere  est  enim  honorandus  hujus 
diei  Natalis,  quae  sic  terrena  generalione  processit, 
ut  ad  divinitatis  consortium  per  conseeralionem 
virginitatis  perveniret.  Per  Dominum.  (Ex  Missa 
in  Natali  Agnes,  virg.  et  marl.) 

Maria  maler.  pariendi  effeclu  felix,  clecla. 

Deum  omnipotentem ,  Fralres  charissimi,  qui 
tanlunt  prudentcm  virginitatem  fidci  sociatam  apice 
gloriae  consecravit,  ul  per  quem  facta  est  Maier  Ma- 
ria,  fierel  marlyra  Eulalia  :  illa  pariendieffeclu  felix, 
isla  moriendo  :  illa  implens  incarnationis  officium, 
ista  rapiens  passionis  exemplum  ;  illa  credidit  an- 
gelo,  ista  rcstitit  inimico  :  illa  electa,  per  quam 
nasceretur  Christus,  ista  per  quam  vincerelur  dia- 
bolus;  supplici  oratione  poscamus,  ut  beatam  Eula- 
liam  pro  nobis  oranlem  exaudiat  :  el  omnia,  quas 
peccatis  adversantibus,  impedimur,  ejus  auxilio  ab 
omni  labe  peccamintim  eruamur.  Per  Dominum 
nostium  Jesum  Cliristum  Filium  suum,  sccttm.  (Ex 
Missa  in  Nat.  Eulalia?  virg.) 

Virgo  Maria  Deum  edidil.  —  Per  Virginem  nobis 
gloriosa  vila  restiluitur. 

Dignum  et  justum  est,  necessarium  cl  salutare  est, 
nos  libi  gralias  agere,  omnipotens  Deus,  licet  gloriae 
tuaj  mortalium  mcmbra  non  congruanl,  Redcmptio- 
nis  nostra;  perferre  praiconia  :  dum  hominum  genus 
mancipalum  morte  infernorum  sedibus  tenebrarum 
vincla  reslringerent,  spiritale  Verbum,  per  quod  in 
principio  omnia  fueranl  constitula,  descendit  in  Ma- 
riam  ;  quae  dum  partum  suum  Virgo  miratur,  inclu- 
sum  hominem  edidit  Deum.  Quem  tamen  tuumesse, 

summe  omnipolens  Deus,  antequam  nasceretur,  co- 
gnoverat,  quippc  quae  sciebat  rnundi  esse  principium. 
Is  namquc  cruccni  spontanea  volunlale,  propter  re- 
dcmptionem  humani  gencris,  de  inimico  lyranno 

triumpliaturus,  ascendit;  ct  rclieto  paulispcr  corpo- 
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ris  lemplo,  inferorum  clauslraconfi  ingens,  prislimc 
ul  ante  fuerat,  vitse  restiluit.  Nec  suffecerat  solum 
hominem  emendasse  peccatum  :  sed  per  ablutionem 
cceleslem  renatus  redivivo  ac  novo  nativitatis  generc, 
remeans  ad  originem  suam,  nos  ad  ccelestia  regna 
perduxif.  0  consilium  divinae  Providenliae !  o  inoesl;- 
mandum  reparationis  auxilium  !  Per  Virgincm  nobis 
gloriosa  vita  restituilur,  quae  perligni  inobedienliam 
credebalur  exslincta  :  per  aquam  mundi  peccala  di- 
iuunlur,  per  quam  anle  senserat  mundus  ipse  nau- 
fragium.  Tibi  ergo,  stimme  Genitor,  pura  devolione 
immaculalum  munus  offerimus  :  et  elevaiione  ma- 
nuum  nostrarum,  juxta  Filii  lui  Jesu  Christi  dispo- 
sitionem,  pium  sacrificium  celebramus.  Per  Chri- 
stum  Dominum  nostrum. 

Diabolo  suadente  Eva  decipitur ;  Angelo  nunlianle 
Maria  clarificatur . 

Dignum  et  justum  est,  omnipolcns  Deus,  tibi  sa- 
crificiorum  vola  persolvere,  te  in  laudis  praeconio 
indesinenter  3ttoIIere,  ac  utriusque,  ei  illiiis  scilicet 
habitatoris  paradisi,  et  istius  Redempioris  htimani 
gcneris  exempla  proponere.  Ille  quidem  prior,  sed 
iste  melior  ;  ille  terrenus,  iste  ccelestis;  illede  limo 
factus,  iste  verbo  conceplus.  Tunc  diabolo  suailenle, 

Eva  decipitur;  nunc  angelo  nuniiaiHe,  Maria  clavifi- 
catur.  Tunc  per  invidiam  serpentis  homo  qui  fuerat 

creatusperimilur;  nuucper  misericordiam  Uedimen- 
lis  homo  qui  perierat  liberatur.  Tunc  homo  manda- 
tum  non  custodiendo  de  paradiso  pellitur,  nunc  la- 
tro  Christum  Dominum  eonfitendo  paradisum  mere- 
lur.  Unde  supplices  rogamus,  clementissimc  Pater, 
per  inclyta;  crucis  inenarrabile  sacramenlum,  et  per 
Domini  noslri  Jesu  Christi  Filii  lui  admirabile  re- 
gnum,  ut  ejus  feslivilalein  celebrainus,  hodiernum 
diem,  in  quo  crucis  nos  omnes  cum  hctilia  spiritali 
et  modesta  exsultatione  peragere,  et  inlcr  ccelestium 
vii  tuttim  laudes  humilitatis  nostra?  voces  suscipias, 

multiplici  confessione  ita  dicenles  :  Sanctus. 

Deus  ex  Virgine  nalus ,    in    Matre  virginiialeni 
elegit. 

Omniumquidem  laudum  alque  virtulum,  sed  ptae- 
cipue  caslilatis  asseitor,  custos,  auxiliator,  (.ffeclor, 
dieatae  libi  in  sanctis  corporibus  pariter  ac  mentibus 

puritatis;  qui  virginitatem  ideo  plus  intues  et  diligis, 

quia  tibi  origo  virginilas ;  quique  in  hunc  mundum 
nalus  ex  Virgine,  id  in  aliis  probas,  quod  in  Matre 

elegisti ;  atque  ideo  aptissime  tibi  sponso  vir, 

sponsam  virginem  dedicamus.  Tu ,  Domine,  tribuo 

hanc  puellae  jam  tuae  semper  optabilem  magno  pm- 
posito  persevcrantiam,  etcontra  mtilliformis  inimici 
instantiam  scmper  agilantis  insidias  ind<  flexam , 

inexpugnabilemque  constantiam ;  ut  tibi  debeat 
felicem  constimmalionem,  quse  jam  anle  habuit 
bouam  voluntate/n,  Pcr  Dominum.  (Ad  Virginem bened.) 

Mariw  fecunda  el  inlacla  Virginitas.  —  Facta  cst Genilrix  Gemtoris. 

Vere  dignum  «t  justum  est  »os  tibi  hic  ct  ubique 
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senper  gralias  agere,  Domine  sancte,  Pater  omni- 

potens,  scternc  Deus :  cui  proprium  est  veniam 

ilelictis  impendere,  quam  poenaliler  imminere.  Qui 

fabricam  tui  operis  per  eumdem  rursus  Lapidem 

es  dignatuserigere ;  ne  imago,  quae  ad  similitudinem 
tui  facta  fueral  vivens,  dissimilis  haberetur  ex 
morte,  munus  venialis  indulgenliae  praestilisli,  ut 
nnde  mortem  peccalo  eontraxerat,  inde  vitam  pie- 
tas  repararet  inmensa.  Haec  poslquam  prophetica 
ssepius  vox  praedixit,  ct  Gabriel  angelus  Mariae  jam 
praesenlia  nuntiavil :  mox  Puellae  credenlis  in  utero, 
iidelis  Yerbi  mansit  aspirata  conceptio;  et  illa  Proles 
nascendi  sub  lege  laluit,  quac  cuncta  suo  nasci 
nutii  concessit.  Tumebatur  Viginis  sinus,  el  fecun- 
ditate  suorum  viseerum  corpus  mirabalur  intactum. 
Grande  mundospondebaturauxilium,  feminae  parlus 
sine  viro  myslerium,  quando  nullius  maculae  nebula 
fuscata  tenso  nutriebat  venlte  praecordia ,  mox 
futura  sui  Genitrix  Geniloris.  Per  quem  omnes 
angeli. 

PIUEFATIO  AD  VESPERUM  NATALIS  DOMIJNI. 

Dominum  suum  Virgo  Maria  peperit;  per  eam 
Lumen  "swculi  natum. 

Deus,  qui  omnium  mirabilium  et  virlutum  pius 
es  effeclor;  qui  omnia  auxilia  contra  audaciam 
inimici  ipse  credentibus  praestas ;  qui  Saram  ste- 
rilem,  Annam  de  successione  tristantem  ,  atque 
Elisabeth  scnectute  provectam  sanctorumhaereditate 
dedisii,  singulis  praemium  partus  in  successione 
restiluens ,  ut  Jsaac  admoveretur  holocaustum , 
Samuel  clamaretur  in  templo,  Joannes  propbelaret 
ex  utero.  Deus,  qui  excellenlem  gloriam  novilatis 
ostendens,  supra  hanc  magnitudinem  quam  donasti 
omnibus  terrenis,  etquoderat  pretiosius  prsestasli, 
ut  per  Spiritum  sanclum  servi  sponsa  conciperet, 
ct  paritura  Dominum  suum  Virgo  Maria  porlarel ; 
el  per  eam  Lumen  saeculi  natum,  angelo  nunlianle 
pasloribus,  sollicitudo  cognoscil;  olfercndum  eum 
in  Jerusalem  Mater  adducit;  Simeon  quoque  in 
manu  sua  eum  suscepit  alque  benedixit;  et  prolata 
in  jejuniis  A.nna  collaudat;  per  cceleslis  exercitus 
prfC-conium  clamoris  exlollit,  dicens  :  Gloria  in  ex- 
celsis  Deo,  et  in  lerra  pax  hominibus  bonce  volunta- 
tis.  Et  magis  stella  novi  fulgoris  innotuil  mirum  in 
nativilate  mysterium,  creaturae  Dominus  adoratur; 
in  munere  aurum  ofiertur;  uno  denique  momento 
regnum,  sacrihcium,  sepuitura  ,  atque  omnia  tem- 
pore  suo  ratione  compleniur;  diverso  apice  litle- 
rarum  in  litulum  dignilatis  Pilatus  obsequitur;  et 
ipse  pro  nobis  Hoslia  viva,  ut  nossalvaret  otfertur  ; 
per  Joseph  sepultura  sancti  corporis  impelratur. 

C.  V.  MARLE  GESSIT  EGGLESIA.  I72t> 

Lmpfentur  ergo  oir.nia  ;  ac  nos  de  pleniludine  ejus 
impleti  sumus,  et  accipimus  gratiam  pro  graiia. 
Implenlur  ergo  omnia  laudibus,  ccelum  et  lerra 

signis  el  prodigiis;  et  ipse  inferni  terroribus  descen- 
dit.  Per  ipsum  inimicus  occiditur,  resurrectio  iu 
came  monslratur,  liber  vitae  perennis  aperitur, 
Veniamus  ergo  ad  eum  omnes,  qui  onerali  sumus 
peccaiis,  quia  jugtim  ejus  sanctum,  suave ,  atque 
onus  ejus  leve  est.  Nemo  formidet  vel  dubitel.  JNon 
taurorum  aut  hircorum  sanguis  expetitur,  sed  in 
simplicilate  cordis  sacrificium  laudis  postulalur. 
Hlcc  ergo  Deus  in  nobis,  ad  nationcs  nationum 
celebratissimam  nociem,  id  est  Nativitatem  Filii 

sui,  propilialus  nobis  induigeat ;  sanciificet  Eccle- 
siam ;  tedificel  sacerdotes,  exaliet  seniores ;  illuslret 
levitas ;  benedicat  populum  suum  ;  exsiinguat 
omnia  peccata  noslra ;  vilam  aeiernam  consequa 
mur.  Per. 

Christus  Jesus  obsequitur  jussionibus  Matris. 

Collectio  ad  pacetn. —  Domine  Chrisle  Jesu,  qui 
-majestate  sublimis  es,  et  potestate  subnixus,  cum 
in  virlute  Patris  obsequeris  jussionibus  Matiis,  iil 
ct  Filium  hominis  ostenderes  obsequiis,  et  Deum 
virlutibus  approbares  ,  qui  ad  omnium  gentium 
lavationem  Jordanis  alveum  sanclificaturus  inlrasti, 

ut  peccata  nostra  ablueres,  conscienliasque  pur- 
gares,  visita  Ecclesiam  tuam,  et  perfice  omniunv 
vola  ;  pacem  etiam  pelentibus  praesla,  ut  oscu- 
lum  quod  in  labiis  datur,  in  cordibus  non  negelur. 

Quod  ipse  praesiare  digneris,  qui  cum  Patre  et  Spi- 
ritu  sancto  vivis  et  regnas. 

Maria  beata  facia  est  lemplum  preliosum,  portans 
Dominum  dominorum. —  Illius  viscera  immaculata- 
Deum  porlare  meruerunl. 

Immolatio  Missce.  —  Vere  dignum  et  justum  est, 
aequum  el  salulare  est,  nos  libi  gralias  agere,  Do- 
mine  sancle,  Pater  omnipolens,  aeterne  Deus,  quia 
hodie  Dominus  noster  Jesus  Chrislus  dignatus  esl 
visitare  mundum.  Processit  de  sacrario  corporis 
virginalis,  el  descendit  pietaie  de  ccelis.  Cecinerunt 
angeli,  Gloria  in  excelsis,  cum  humanilas  claruit 
Salvatoris.  Omnis  denique  turba  exsultabal  ange- 
lorum,  quia  lerra  Regem  suscepit  aeternum,  Maria 
l^eata  facta  est  templum  pretiosum,  portans  Domi- 
num  dominorum.  Genuit  enim  pro  noslris  delictis 
vitara  praeclaram,  ut  mors  pellerelur  amara.  IUa 
enim  viscera,  quae  humana  non  noverant  macula, 
Deum  portare  meruerunt.  Natus  est  in  mundo,  qui 
semper  vixitetvivit  in  ccelo,  Jesus  Christus  Filius 
luus,  Dominus  noster.  Per  quem  majestalem  tuam 
laudani  angeli. 
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MISSA  IN  VIGILIA  NATALIS  DOMIN! 

fieus  liomo  nascitur  per  Virginem.  —  Filius  Dei 
Mariam  Matrem  creavit.  —  Marice  perpetua  vir- 
ginitas. 
Epistola  Pauli  aposloli  ad  Phiiippcnses  (1).  — 

Fratres,  gaudete  in  Domino  semper,  ilerum  dico 
gaudete  :  modeslia  vestra  nota  sitomnibus  homini- 
bus,  Dominus  enim  prope  est.  Nihil  sollicili  sitis, 
scd  in  omni  oratione  cum  gratiarum  aclione  peti- 
tiones  veslrae  innotescant  apud  Deum.  Et  pax  Dei, 
qaae  superat  omnem  sensum,  custodiat  corda  vestra 
et  intelligentias  veslras  in  Chiislo  Jesu. 

Lectio  sancli  Evangelii  secundum  Mattliwum.  — 
Sinllumbi  veslri  praecincli,  ellucernae  ardenles(2): 

et  vos  similes  hominibus  exspectantibus  Dominum 
suum,  quando  reverlatur  a  nuptiis,  ut  cum  venerit 
ct  pulsaverit,  confeslim  aperiantei.  Beati  sunt  servi 

illi,  quos,  cum  venerit  Dominus,  invenerit  vigilan- 
tes.  Amen  dico  vobis,  quod  praecingit  se,  et  facit 
illos  discumbere,  et  transiens  ministrabit  illis. 

Incipit  Missa. —  Misericors  ac  piissime  Deus, 
cujus  voluntate  ac  munere  Dominus  noster  Jesus 
Christus  ad  hoc  se  humilia,vit,  ut  totum  genus 
exaltaret  humanum,  et  ideo  ad  ima  descenderit, 
ut  humilia  sublimaret;  ac  propterea  Deus  homo 
nascitur  per  Yirginem,  ut  in  homine  perditam 
ccelestem  reformaret  imaginem  :  da  ut  plebs  haec 
tibi  adhaereat,  ut  quam  redemisti  tuo  munere,  tibi 
semper  devota  placcat  servitute. 

Collectio.  —  Emmanuel,  Nobiscum  Deus,  Chrisle 
Filius  Dei,  qui  cum  ex  Yirgine  te  nasciturum  pro- 
nuntias,  quia  Mariam  Matrem  creasti,  ut  Dominus, 
de  qua  nalus  es  Filius ;  da  nobis  ut  qui  cum  illa  a 

tc  vt-I  per  te  creati  sumus  ex  nihilo,  simili  ut  ea 
creduiitaiis  remuneremur  ex  praemio. 

Post  nomina.  —  Omnipolens  sempiierne  Deus, 
qui  iiascilurum  ex  utero  virginali  Jesum  Christum 

Filium  tuum  agnosci  ab  omnibus,  sanclo  archan- 
gelo  nuntiante,  voluisti ;  da  ut  cujus  nativitatem 
accepimus,  ejus  praesenlia  gaudeamus. 

Ad  pacem.  —  Deus,  cujus  nativitate  Filii  lui  Do- 
wini  noslri  gloriosa  festivitas  et  Mariae  partum 
et  Eugenise  triumphum.  Hodie  quippe  Maria 
Christum  genuit;  hodie  Eugenia  ad  Christum  va- 
dit;  hodie  illa  gencrat  ad  quem  ista  festinat; 
hodie  Christus  in  mundo  venit ;  hodie  virginem  in 
coelo  Christus  suscipit ;  hodie  nascendo  Yirginem 
Matrem  fecil ,  qui  hodie  peruciendo  mariyrem 
coronavit. 

Contestalio.  —  Yere  dignum  et  justum  est,  omni- 
polens  Deus,  per  Christum  Dominum  nostrum. 
Qui  a  summoccelo  thronisque  regalibusad  ima  des- 
cendens,  Patris  imperio  sacrae  Mariaeutero  inviolate 
susceplus  est,  ut  miscetor  [mislor]  Deus  elementi, 
suscepit  membra  mortalia  ,  sumpsit  carnis  injuria 

(I)Leclio  haec  in  Ordine  Gregoriano  habelnr  Do- 
rninica  tcriia  Adventus,  quac  hic  pro  Yigilia  Naia- 
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liberandi  hominis  vola.  Jacebat,  in  panuis,  ful- 
gcbat  in  stellis.  Caro  est  quod  involvitur  :  divi- 
nitas,  cui  ab  angelis  ministratur.  Erat  posilus  iu 
praisepio,  sed  virtus  ejus  operabatur  in  ccelis.  Iu 
cunabulis  jacebat ,  et  regnum  coeleste  donabat. 
Natus  est  nobis  Chrislus,  illuminalus  est  mundus. 
Innupta  peperit,  sed  Yirgo  concepit ;  de  viro  pura, 
de  Filio  gloriosa.  Accepit  nomen  matris,  sed  non 
habuit  thorum  uxoris.  Per  cujus  nalivitatem  in- 
dulgentia  criminum  concedilur,  et  resurreclio  nou 
negatur.  Per  ipsum  quem  laudant  angeli. 

MISSA  IN  NATALE  DOMINl. 

Lectio  Isaice  prophelw,  lcgenda  in  Natale  Domini. 
—  Parvulus  enim  natus  est  nobis,  filius  natus  est 
nobis  :  et  factus  est  principalus  ejus  super  hume- 
rum  ejus,  et  vocabitur  noinen  ejus  Admirabilis, 
Consiliarius,  Deus,  Fortis,  Paler  fuluri  saeculi , 
Princeps  pacis.  Multiplicabitur  ejus  imperium ,  et 
regni  ejus  non  erit  finis.  Super  solium  David  ct 
super  regnum  ejus  fsedebil],  ut  confirmet  illud  et 
coi  roboret  in  judicio  el  juslitia.  Amodo  etusquc  in 
sempiternum  zelus  Domini  exerciluum  faciet  hoc. 

Epistola  Pauli  apostoli  ad  Hcbrceos.  —  Fratres, 
mullifarie  multisque  modis  olim  Deus  loquens  Pa- 
tribus  in  prophetis  ;  novissime  autem  diebus  islis 
locutus  est  nobis  in  Filio  suo,  quem  constiluit 
hseredem  universorum ,  per  quem  fecit  et  ssecula. 
Qui  cum  sit  splendor  gloriae  et  iigura  subslantiae 
ejus,  poi  tansque  omnia  verbo  virtulis  suae,  purga- 
tionem  peccalorum  faciens,  sedit  ad  dexteram  ina- 
jestatis  in  exceisis,  tanto  melior  angelis  effectus, 
quantum  differenlior  prae  illis  nomen  haereditavit. 
Cui  enim  dixit  aliquando  angelorum  :  Filius  meus 
es  tu,  ego  hodie  genui  le?  Et  rursum  :  Ego  ero  illi 
in  Palrem,  et  ipse  erit  mihi  in  Filium. 

Leclio  sancli  Evangelii  secundum  Malthceum.  — 
Liber  generationis  Jesu  Chrisli  filii  David  ,  filii 

Abraham.  Abraham  genuit  Isaac,  Isaac  autem  ge- 
nuit  Jacob,  Jacob  autem  genuit  Judam  et  fratres 
cjus.  El  alius  Judas  genuit  Joseph  virum  Mariae,  de 
qua  natus  est  Christus.  Christi  autem  geneiatio  sic 
erat.  Cum  esset  desponsata  Mater  ejus  Maria  Jo- 
seph,  antequam  convenirent,  inventa  est  in  utero 
habens  de  Spirilu  sancto.  Joseph  autem  vir  ejus, 
cum  esset  justus,  et  nollet  eam  traducere  ,  voluit 
occulte  diiniitere  eam.  liaec  autem  eo  cogiiante, 
ecce  angelus  Domini  in  somnis  apparuit  ei,  dicens: 
Joseph  fiU  David,  noli  limere  accipere  Mariam 
conjugem  tuam.  Quod  enim  in  ea  natum  est,  de 
Spirilu  sancto  est.  Pariet  autem  Filium,  et  vocabis 
nomen  ejus  Jesum.  lpse  enim  salvum  faciet  popu- 
lum  suum  a  peccatis  eorum.  Hoc  autem  lotuni 
factum  est,  ul  adimpleretur  quod  dictum  est  per 
prophetam  dicentem  :  Ecce  virgo  in  utero  concipiet,. 

ct  pariet  filium,  el  vocabitur  nomen  ejus  Emma- 

lis  Domini. 
[%)  Addit  Yulgala,    in  manibus   vesiris ;  (yiar 
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nuel,  quod  est  interprelatum  ,  Nobiscum  Deus. 

Exsurgens  aulem  Joseph  a  somno  fecil  sicut  prse- 

oeperat  ei  angelus  Domini  ;  et  accepil  Mariam  con- 

jugem  suam,  et  non  cognovit  eam  ,  donec  peperit 
Filium  suum  primogenitum,  et  vocavit  nomen  ejus 
Jesum. 

Leclio  sancli  Evangelii  secundum  Mattfuvum.  — 
Cum  natus  esset  Dominus  Jesus  in  Bethleera  Judaa 

in  diebus  Herodis  regis,  ecce  magi  ab  Oriente  ve- 
nerunt  Hierosolyma,  dicentes  :  Ubi  est  qui  natus 
est  rex  Judasorum?  vidimus  enim  sleDam  ejus  in 

Oriente,  et  venimus  adorare  eum.  Audiens  autem 
Herodes  rex  turbatus  est,  et  omnis  Hierosolyma 

cum  illo.  Et  congregans  omnes  principes  sacerdo- 
tum  et  Scribas  populi,  sciscitabatur  ab  eis  ubi 
Chrislus  nasceretur.  At  illi  dixeruht  :  ln  Bethlcem 

Judar,  sie  enim  scriptum  est  per  prophelam  ;  Et 
lu  Bethleem  terra  Juda...  ex  te  enim  exiet  Dux, 

qui  regal  populum  meum  lsrael. 

Incipit  Missa.  —  Nativilatis  Dominicce  splendi- 
dum  diem  ,  in  quo  salutis  noslrae  inslilutor  et 
redemptor  mortis  legem  calcavit,  liumani  generis 
niembra  suscepil,  debita,  fralres  dilectissimi,  so- 
leroniiate  veneremur,  roganles  ut  qui  ad  redem- 
plioncm  nostrorum  criminum  natus  esl,  ipse  sit 
custos  perpetuus  ad  salulem. 

Colleciio.  ~  Spes  unica  vitoe  nostrse  el  fidei  re- 
munerator,  selerne  Deus,  Pater  omnipotens ,  qui 

per  unicum  Filium  tuum  salvare  dignatus  es  mun- 
dum  :  naturaB  carnis  assumplione  miscetur,  ut  qui 
Deus  erat  ex  Deo  Palre ,  homo  quoque  esset  ex 
Malre;  ex  te  sinetempore,  ex  illa  sine  semine  : 

rcspice  nos,  et  adesto  precibus  hostiis,  et  prsesta 

ut  qui  adventum  Fiiii  tui  bumilem  cum  gaudio  co- 
limus,  in  gloria  venientem  cum  laetitia  mereamur 
aspicere. 

Post  nomina.  —  Cbnste  Domine,  qui  te  exina- 
nisli,  ul  nos  adimpleres;  qui  bumiliasti  te,  ut  nos 
exaltares,  ut  qui  eras  ante  Virginem,  esses  ex  Yir- 

'gine;  ex  Deo  Palre  natus  Deusanle  saecula,  bodie liomo  nascereris  ob  ssecula ;  te  oramus,  et  petimus 
ul  preces  noslras  placatus  exaudias. 

Ad  pacem.  —  Deus,  antiqua  exspectatio  geniium, 
qui  oracula  prophelarum  in  luce  Evangelii  posuisti, 
qui  languoies  nostros  curaturus  coelestis  medicus 
advenisti.  Nam  quis  te  ppssit  agnoscere,  nisi  ipse 
voluisses  agnosci  ?  Tribue,  qusesumus,  ut  commu- 
nicatio  prsesentisosculi  perpetuaeproficiat  charilati. 

Conleslatio.  —  Vere  dignum  et  justum  est,  omni- 
potens  Deus,  per  Christum  Dominum  nostrum. 
Cujus  Incarnationis  natalem  hodie  celebramus,  per 
qucm  annua  feslivitate  lucem  gentium  genuisse 
testaris;  quem  prophel*  cecinerunt ,  nasciturum 
Einmanuel,  Nobiscum  Deus  ;  quem  angclus  nun- 
tiavit  creatorem  carnis  in  carnem  venturum ; 
quem  natuin  pro  salute  universorum  multitudo 
coilesiis  exercilus  divinis  laudibus  honoravi»;  quem 
eredentium  pia  fides  agnovit  et  tenuil.  Te  ergo., 
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qua^sumus,  Domine  Deus  noster exaudi  ,  tuere 
sanctifica  plebem  tuam,  quam  ad  celebrandam 
prassenlis  solemnitatis  bealiludinem  congregasli, 
nniversisque  noliliaB  tuae  [graliam]  participaiione 

sancti  Spiritus  propiliatus  infunde,  per  illam  ex- 
speclatam  sanctis  luis  adventus  tui  gloriam,  per 
Christum  Dominum  noslrum.  Per  quem. 

MISSA  1N  SANCT/E  MkRVE  SOLEMNITATE. 

Epislola  Pauli  apostoli  ad  Epfiesios.  —  Filii,  obe- 
dite  parentibus  vestris  in  Domino,  hoc  enim  est 
justum.  Honora  palrem  tuum  et  matrem  luam,  quod 
est  mandalum  primum  in  promissione,  ut  bene  sit 
tibi,  el  sis  longarvus  super  terram.  Et  parentes,  no- 
lite  ad  iracundiam  provocare  filios  veslros,  scd 
educate  illos  in  disciplina  et  correpiione  DominL 
Servi,  obedile  dominis  rarnalibus  cum  limore  et 
tremore,  in  simplicilate  cordis  vestri,  sicut  Ciiristo, 

non  ad  oculum  servienles,  quasi  hominibus  pla- 
ceatis  :  sed  ut  servi  Christi  faciatis  voluntatem  Dei 
ex  animo,  cum  bona  voluntate  servientes,  sicut 

Domino  et  hominibus,  scientes,  quoniam  unus- 
quisque  quodcunque  fecerit  bonum,  hoc  percipiet  a 
Domino,  sive  servus,  sive  liber.  Et  vos,  domini, 
eadem  facile  il!is,  remiltentes  minas,  scienlcs  quia 
illorum  et  vester  Dominus  est  in  ccelis. 

Lectio  sancli  Evangelii  secundum  Lucam.  —  Tem- 
pore  illo,  ibant  parentes  Jesu  per  omnes  annos  in 
Jerusalem  in  die  solemni  Paschai.  Et  cum  factus  es- 

set  annorum  duodecim,'ascendentibus  illis  in  Hie- 
rosolyma  secundum  consueludinem  dtei  lesli,  con- 
summatisque  diebus,  cum  redirent,  remansil  puer 
Jesus  in  Jerusalem,  et  non  cognoverunt  parenles 
ejus.  Existimantes  autem  illum  esse  in  comitalu, 
venerunt  iter  diei,  et  requirebant-eum  intercogna- 
tos  el  notos.  Et  non  invenientes  regressi  sunt  in 
Jerusalem,  requirentes  eum.  Et  faclum  est  post 
triduum  invenerunt  illum  in  templo,  sedentem  in 
medio  doctorum,  audientem  illos  et  interroganlem. 
Stupebant  autem  omnes  qui  eum  audiebant  super 
prudentia  et  responsis  ejus.  Et  videntes  admirati 
sunt.  Et  dixit  Mater  ejus  ad  illum  :  Fili,  quid  fecisli 
nobis  sic?  Ecce  paler  luus  et  ego  dolentes  quasre- 
bamus  te.  Et  ait  ad  illos  :  N»  sciebalis,  quia  in  his 
quae  Pati  is  mei  sunt  opot  let  me  esse  ? 

Incipil  Missa.  —  Omnipotcns  sempilerne  Deus 
qui  terrenis  corporibus  Verbi  tui  veritalem  per  vc- 
nerabilem  Mariam  conjungi  voluisti ;  petimus  im- 
niensam  clementiam  tuam ,  ut  quod  in  ejus 
veneratione  deposcimus,  te  propitiante  mereamur 
consequi. 

Collectio.  —  Exaudi  nos,  Domine,  sancte  Paler, 

omnipotens  Deus,  qui  bealae  Mariae  uteri  obumbra- 
tione  cunclum  mundum  illuminare  dignatus  es  : 
Majestatem  luam  supplices  dcprecamur,  ul  quod 
nostris  mcrilis  non  valemus,  ejus  adipisci  praesidiis 
mereamur.  Te,  quaesumus,  Domine,  famulanlcs, 
ut  bealss  Marice   nos   gaudia  comilentur,  cu- 
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jus  meritis  noslra  dclcantur  chirographa  pecca- lorum. 

,  Post  nomina.  —  OlTerimus,  Dominc,  preces  el 
i  munera  in  honore  sanclai  Mariee  gaudenics  : 
ipracsta,  quoesumus,  ut  et  convenienter  lirec 
I  agere,  et  remedium  sempiternum  valeamus  ac- 
j  quirere. 

Ad  pacem.  —  Allario  tuo,  Domine,  proposila 
munera  Spirilus  sanclus  benignus  assumal,  qui 
beata:  Mari;e  viscera  splendoris  suiveritate  replevit. 

Contestatio.  —  Vere  dignum  et  justum  est,  omni- 
poleus  Dcus.  Qui  nos  mirabile  mysierium  el  inc- 

■  narrabile  saer;  mentum  per  venerabilem  Maiiam 
I  scrvarc  docuisti,  iu  qua  manet  inlacta  caslitas, 
;  |  pudor  integer,  firma  conscientia.  Nam  in  hoc  Ma- 
U  trem  Domini  sui  Jesu  se  esse  cognovit,  quia  plus 
i   g-.iudii  contulit,  quam  pudoris.  Lseiatur  ergo  quod 
|  Virgo  conrepit,  quod  cceli  Dominum  clausis  porla- 

||  vit  visceribus,  quod  Virgo  edidit  parlum.  0  magna 
clemeniia  Dehaiis  !  quae  virum  non  novit  et  Mater 

■  cst,  etpost  Filium  Virgo  esi.  Duobus  enira  gavisa 
D  esl  inuneribus  :  miratur  quod  Virgo  peperit ;  lae- 
t  latur  quod  edidit  Kedemplorem  Dominum  nostrum 

Jesum  Christum.  Per  quem.  Sanctus. 

MISSA  IN  ASSUMPTIONE  SANCT^  MAR!/E . 

Leclio  Apocalypsis  sancii  Joannis.  —  Et  vidi,  et 
I  ecce  Agnus  stabat  super  monlem  Sion,  et  cum  illo 
|  centumquadraginta  qualuor  millia  habentes  nomen 

J  ejus,  et  nomen   patris  ejus  sciiplum  in  fronlibus 
II  suis.  Et  audivi  vocem  de  ccelo,  lanquam  vocem 
I  aquarum  multarum,  et  lanquam  vocem  lonilrui 

magni;  ct  vocem  quam  audivi,  sicul'  cylharcedo- 
rum  cylharizanlium  iu  cytharis  suis.  El  cantahant 
quasi  canlicum  novum  ante  sedem,  et  anle  quatuor 
Jinimalia,  et  seniores :  et  nemo  polerat  dicere  can- 
ticum,  nisi  illa  cenlum  quadraginta  quatuor  millia 
qui  empti  suntde  terra.  Hi  sunlqui  cum  mulieribus 
jtfon  sunt  coinquinali,  virgines  enim  sunl  :  hi  qui 
sequuntur  Agnuni  quocunque  abierit.  IJi  empii 
enim  sunt  ex  hominibus,  pi  imitiae  Deo  et  Agno,  et 
in  ore  ipsorum  non  esl  inventum  mendacium  :  sine 
inacula.su nl.  Vidi  angelum  volanlem  pcr  medium 
ccelum  ;  habenlem  Evangelium  aiernum  ut  evange- 
lizel  sedcntibus  super  terram,  et  super  omnem 
gentem  et  tribum,  el  linguam,  et  populum,  dicens 
magna  voce  :  Timete  Dcum,  et  date  illi  honorem, 
(juia  venit  hora  judicii  ejus;  ct  adorate  eum 
qui  fecit  ccelum  et  terram ,  mare  et  fonles 
aquarum. 

Leclio  sancli  Evangelii  secuuclum  Lucam(i). — 
Faclum  est  autem  dum  iret  Dominus  Jesus,  intra- 
vil  in  quoddam  castellum,  el  mulier  qua;dam  Mar- 

(i)  Hoc  Evangelium  modo  etiam  Irgitur  in  As- 
s-uniptione  Deipara; :  aiiud  in  Lf  ciionario  Luxoviensi 
cx  Lucajcap.  i  :  Exmrcjens  Maria,  ete.  In  velustis- 
siino  Kalend  ji  io  saucti  Cyriaci  ad  Thermas  nota- 
tar :  xv  Kal.  Febr.  Deposilio  sanctcv  Marim  Yirainis, 
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tha  nomine  excepit  illum  in  domo  sua.  Et  liuic  er«i$ 
soror,  nomine  Maria,  quoe  etiam  sedens  secus  pedes 
Domini  audiebat  vcrbum  illius.  Marlha  aulcm  sal- 
agebai  circa  frequens  ministeiium.  Quae  stetit  et 
ait  :  Domine,  non  est  tibi  cur;e  quod  soror  mea 
reliquit  me  solam  minisirare?  Dic  ergo  illi  ui  me 
adjuvet.  Et  rcspondens  dixit  illi  Jesus  :  Martha, 
Marlha,  sollicita  cs  ci  turbaris  circa  plurima.  Porro 
unum  est  necessarium.  Maria  optimam  partem 
elegit.  quse  non  auferetur  ab  ea. 

Incipit  Missa.  —  Generosse  dici  dominicae  Geni- 
lricis  inexplicabile  sacramentum,  lanlo  magis  prai- 
conabile  sacramentum,  quantum  iruer  homines 
assumptione  Virginis  singulare,  apud  quam  viue 
integritas  obiinuit  filium,  et  mors  non  invenit  par 

exomplum  ;  nec  minus  ingcrens  stuporem  de  trans- 
itu,  quam  exsultalionem  ferens  unico  bcala  de 
partu ;  non  solum  mirabilis  pignore  quod  fide  con- 
cepit,  fraties  charissimi,  dcprecemur;  ut  ejus  ad- 
juli  muniamur  suffragio,  quaa  beata  Maria  de 

paiiu  clara,  de  merito  felix  praedicatur  post  trans- 
iluin. 

Secreta.  —  Dcus  universalis,  qui  in  sanctis  spi- 
ritaliler,  in  Matre  vero  Virgine  etiam  corporaliler 
habitasti ;  charitate  decens,  pace  gaudens,  pielate 
prajcellens ;  ab  angelo  gratia  plena,  ab  Elisabeth 
benedicta,  ab  gentibus  prsedicatur  beata;  cujus 
nobis  fides  mysterium,  paitus  gaudium ,  pacem 

quam  in  Assumptionc  Matris  tunc  prsebuisli  disci- 
pulis,  nobis  miserere  supplicibus. 

Contestalio.  —  Vere  dignum  el  juslum  est,  om- 
nipotrns  DCus,  per  Christum  Dominum  nostrum. 
Quo  fidelis  Israei  egressa  esl  de  iEgypio ;  quo  Virgo 

Dei  Genitrix  Maria  de  mundo  migravit  ad  Chri- 
sium  (2),  germine  gloriosa,  Assumptione  secura, 
paradisi  dote  praelata,  damna  dc  ccetu,  sumens  vota 
de  fruclu;  non  subdita  labori  per  partum,  non 
dolori  per  transitum  ;  speciostis  thalamus,  de  quo 

deeorus  procedit  sponsus,  lux  gentium,  spes  tide- 
lium,  pra^do  daemonum,  confusio  Judaeorum,  va- 
sculum  glorioe,  templum  ccelesie  [cujus  juvencuke 
nielius  praedicantur]  merita,  cum  veteris  Eva3 
conferentur  exempla.  Si  quidem  ista  mundo  vitam 
protulil ;  illa  legem  morlis  invexit  :  illa  pra?vari- 
cando  nos  perdidit;  ista  generando  servavit  :  illa 
nos  pomo  arboris  in  ipsa  radice  percussit ;  ex  Iiujus 
virga  flos  exiit,  qui  nos  odore  refecerit,  et.fiuge 
curarit  :  illa  maledictione  in  dolore  generat ;  isla 
benedictione  in  salule  :  illa  perlidia  serpenti  con- 
sensit,  conjugem  decepit,  prolem  damnavit,  nisi 
eliam  tali  Matri  adornasset  egressum.  Recle  ab 
ipso  suscepla  es  in  Assumplione  feliciler,  quem  pie 
suscepisti  conceptura  per  fidem  :  ut  qui  terraj  non 
eras  conscia,  te  non  tenerct  rupis  inclusa.  Vere 

Matris  Domini  noslri  Jesu  Chrisli. 
(2)  Addit  Missale  Golhicum  :  Qucc  nec  cie  corru- 

pliouesuscepit  contagium,  nec  resoluiionem  perluiil  in 
sepulcro  :  pollulione  (ibcra,  cjermine,  etc. 



1727  PARS  III.  -  QUiE  1N  HONOREM 
diversis  infulis  anima  redimita,  c;ii  apostoli  sacrum 
reddunt  obsequinm,  angeli  cantum,  Chrislus  am- 
plexum,  nubis  veicolum,  Assumptio  pafadisum,  in 
choris  virginum  gloria  lenens  principatum,  per 
quem  laudant  angeli. 

INCIPIT  EXPOSITIO  SYMBOLI. 

Non  dubitandum  Mariam   virginem  mansisse  posl 
parlum. 

Credo  in  DeumPatrem  omnipotentem,  creatorem 

cGeli  et.lerra*.  Credo  in  Jesum  Christum  Filium  ejus 
unigenitum  scmpiternum ;  conceptum  de  Spiritu 
sancto,  nalum  ex  MariaVirgine ;  passum  sul)  Ponlio 
Pilato,  crucifixum,  mortuum,  et  sepullum.  Descen- 
dit  ad  inferna,  terlia  die  resurrexit  i  mortuis. 
Ascendil  ad  coelos,  sedet  ad  dexteram  Dei  Patris  om- 
nipolenlis  :  inde  venturus  judicare  vivos  et  mortuos. 
Credo  in  Spiritum  sanclum,  sanctam  Ecclesiam 
catholicam,  sanclorum  communionem,remissionem 
peccatorum,  carnis  resurrectionem,  vilam  scternam. 
Amen. 

ttepetendus  vobis  est,  dilectissimi,sermo  Symboli 
hujus,  qualiler  ea,  quae  dicimus,  vestris  sensibus 
melius  inseranlur.  Credo  in  Deum.  Tertia  igilur 
vice  uf  ad  reliqua  capienda  fideliorecursu  pervenire 
possimus,  ordo  Symboli  recensendus  est :  Credo  in 
Deum.  Ecce  addidisti  omnipotentemt  et  veraciter  ad- 
didisti.  Nihil  de  promissione  diffidas ,  sed  securus 
exspecla,  si  credis  quia  omnipotens  est  qui  promitlit. 
El  in  JesumChristum  Filium  ejus  unicum^  Dominum 
nostrum.  Hoc  est  illud  sacramenlum  fidei.  Nisi  enim 
Filium  Dei  tota  mente  credideris.  Patrem  non 
potes  confiteri.  Crede  ergo  Filium  Dei  unigenilum 
ab  ingenito,  viventem  a  vivente,  verum  de  vero.  Qui 
conceptus  est  de  Spiritu  sancto,  natus  ex  Maria  Vir- 
gine.  Spiritum  sanclum  audis  auctorem  :  ne  dubiles 
virginem  potuisse  concipere.  Hoc  est  quod  ait  an- 
gelus  Gabriel  ad  Mariam  dicens  :  Spiriius  sanclus 
veniet  in  te,  et  virtus  Altissimi  obumbrabit  libi.  (Luc. 
i,  55.)  Cur  non  credis  eum  in  ulero  Virginis  homi- 
ncni  figurasse  ,  quem  credis  hominem  fecisse  de 
terra  ?  Nec  Mariam  dubites  virginem  mansisse  post 
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partum,  quod  anle  mulia  tempora  prophcla  Isaias 
cecinit,  dicens  :  Ecce  Virgo  in  uteio  accipiet,  el  pa- 
riet  Filium.  (Isa.  vn,  U.)  Jloc  divini  Eloquii  auclo- 
ritale  credendum  cst.  Passum  sub  Ponlio  Pilato. 
crucifixum,  morluum  el  sepulium.  Nulla  te  trepida- 
lio  de  Domini  tui  passione  confundat  :  nihil  di 
cruce,  nihil  de  sepullura  verearis.  Non  fuit  in  illc 
qui  le  redemit  fragilitalis  infirmitas,  sed  pielati- 
offieium.  Crux  illius  luum.  rcgttum  est :  mors  iliins 
tua  est  vita.  Descendit  ad  inferna,  tertia  die  resur- 
rexil  a  mortuis  :  ascendit  in  ccelos,  sedet  ad  dexteram 
Patris  omnipotentis.  Si  le  triduana  Domini  tui  se- 
pultura  conturbat,  resurrectio  magis  oplerna  conlir- 
met.  Quidquid  infirmitatis  audis  in  Chrislo,  myste- 
rium  est.  Illud  lamen  oportet  mirari,  quod  ei,  cui 
coelum  merito  debebatur,  crucem  pro  te  contempsit 
suslinere.  Si  credis  ea  qusc  tibi  vidcnlur,  crede  et 
illa  quae  negare  non  potesl  in  gloria.  lnde  veniums 
judicare  vivos  et  morluos.  Ecce  ille  qui  ab  iniquis 
cst  judicatus  in  lerris,  de  sede  coelesti  judicalurus 
advenit.  Si  judicatum  despicis,  Judicem  peilimesce. 
Credo  in  Sphitum  savctum.  Si  credidisii  Deum  Pa- 
trem  omnipotenlem,  et  Filium  ejus  unigenilum 

per  fidem,  ei  Spirilum  sanclum  Deum  le  necesse  1 
est  confiteri.  Hic  est  enim  Spirilus  sanclus,  qui  1 
egreditur  a  Patre  (1),  de  quo  ait  Salvator  bealis 
apostolis  suis  :  lte%  baptizate  omnes  genics  in  no- 
mine  Palris  et  Filii  et  Spiritus  sancti.  Non  polcst 
videri  separabilis  virlule,  qui  non  potesl  in  nomine 

separari.  Sanctam  Ecclesiam  catholicam,  remissio- 
nem  veccatorum,  carnis  resurrectionem,  viiam  wler- 
nam.  Nisi  credideris  Ecclesiam  Dei  sanctam,  non 
poles  in  Ecclesia  Dei  dona  percipere.  Propler  hoc 

una  cum  Patre  et  Filio,  et  Spirilum  sancnim  pro* 
fessus  es  Deum  ;  ut  per  graliam  baplismi  peccato- 
rum  tibi  remissio  concedalur,  et  camis  luae  resur- 
rectio  reparetur  in  aileriium.  Nisi  enim  credideris 
dimissa  tibi  peccata  lua,  absolutus  esse  non  pote- 
ris.  Nisi  credideris  carnis  resurrectione  reparan- 
dum  te  esse  post  mortem,  ad  fruclum  vilai  perpcluas 
venire  non  poteris. 

VII.  —  CANONES  ET  LAUDES  1N  B.  ANNiE  CONCEPTIONEM,  ET  IN  B.  MARIiE 
NATALEM. 

(EX  S.  ANDREiE  TRIODIO .) 

DIE    NONA    DECEMBRIS.    CONCEPTIO    SANCT.fl    AC  DEI 
XWM   ANNiE  (2). 

Canon  edilus  a  D.  Andrea. 

Ode  i,  ton.  i,  Viclorics  canticum. 

Tuam  hodie,  religiosa  Anna,  celebramus  conce- 

(1)  Nulla  hic  menlio  de  processione  exFilio. 
(2)  Conceptio  sauctce  Annce,  Sic  passim  Graeci  in 

Olliciis  divinis,  accipiendo  t6,  (tuXXti^i?,  aclive, quod  nostri  fere  accipiunt  passive,  ut  celebrent 
Mariae  pnmam  editionem,  plane  mirabilem  illam, 
velut  de  slerili,  ac  oraculo,  ejusque  qua3  Christum 

ptionem  ;  quod  absoluta  sterililatis  vinculis  eam 
utero  conceperis,  quae  eum  potuit  caperc,  qui  nus- 
quam  capi  potest. 

Exaudisii  juslorum  preces ;  tuorum,  Domine, 
progenitorum  implesli  supplicationes;  eamque,  qua; 
te  casla  genuit,  eis  dedisti  fruclum. 

csset  editura;  ceu  grande  beneficium,  ut  plane  est 
grande,  collalum  coelitus  Anna^,  tolique  adeo  hii- 
mano  generi,  velut  in  ea  ejus  prole,  consecratis 
ipsius  redemptionis  primordiis.  Ut  nihil  sibi  aliud 
in  eo   festo  cclcbrandum   assumpserit  Ecclcsia 
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Eam  hodie  Anna  gtocPosa  concipit ;  qiue  ipsa 
jincorporeum  opiimum  Dominum ,  posimodum 
jconcepil ;  ac  carne  pariluram  Christum,  paritura 
icst. 

In  Deiparam. 

Tu  casla  Vir<;o,  nions  il!e  sanclus  es,  quem  in 
Sfttritu    propheta  praevidit  a  ;  ex  quo  lapis  ille 
prsecisus  est,  qui  divino  rolore  idolorum  aras 
conlrivit. 

Ode  3.  Confirmetur  cor  mcum. 
Dum  mihi  uteri  fructum  pnebueris,  clamavit 

Anna  ad  Dominum,  magnificabor  ipsa,  tibique  il- 
lum  munus  offerain  ;  quamo' rem  castam  illam 
Dei  Matrcm  concipit. 

Preeanle  te,  pia  Anna,  in  horto,  vocem  audit 
Allissimus  ,  ventrisque  fructum,  eam  tribuit,  quaa 
horti  gratia;  porlam  aperuit. 

Lcgalihi  s  con  ummalis,  pudicissima  Anna,  at- 
que  ubi  Dro  sine  criuine  servisses,  eam  utero  ge- 
stas,  quaj  verum  ulero  Legislatorem  gestavit ;  eo- 
que  lideles  bealam  te  dicimus. 

In  Deiparam. 
Tu,  snnctissima  Deipara,  adji:trix  fidelium,  om- 

nem  ab  sterili  mente  mea  dep^lle  infecundil  Ucm, 
acanimam  redde  virtutibus  feracem. 

Sess.  ton.\.  Cliorus  angelicus. 
Chorusolim  propheticus  eam  pnedicav;t,  quam 

a  Dan.  n,  55. 

RGIA  MARIANA.  1730 

Anna  slerilis  infecun  !a  jue  intemcralam,  eastaque 

ac  divina  progenie  (  1  )  puellam  ,  comepit.  Hanc 
hodie,  ceu  solam  immacnlalissiiuam,  omnes  ncs 
per  eaic  salulem  conseculi,  cordis  exsullalions 
bealam  dicamus. 

Alia.  ton.  h.  Qui  in  cruce  [uit  elcvafus. 
Sacer  Joachim,  Annaque,  le.;alibiis  sacerdolibus 

dona  oblulerunl  (2);  repulsique  ul  infecundi  ac 
sleriles,  univcrsorum  largitorem  oratione  pulsa 
runt  :  ipseque,  exauditis  preeibus,  vere  vilae  por- 
tam  illis  largitur.  Ejus  nos  Conceplionem  honore 

prosequamu  r. Ode  4.  In  spiritii  prwvidens. 
Odivinum  nunlium  !  0  novam  sermocinationem  I 

alta  succlamavit  voce  stupens  Anna,  angelo  ad 
eam  misso  :  Siquidem  ego  conccplura  sum,  gloria 
Dco  meo,  qui  facit  mirabilia. 

Congratulamini  mihi,  omnes  tribus  Israel,  ex- 
clamavit  gaudio  Anna  ;quippe  novum  ccelum  utero 
concepi,  ex  quo  brevi  salulis  stella,  Jesus  nimirum 
dator  i!le  luniinis,  oritura  sit. 

Exaudivit  Deus  Ann;e  gemitus ;  Dominusquo 
ejus  intcndens  orationi,  ac  orbitatis  disjecla  nu- 
be,  beatae  prolis  luce  mirabililer  illuslrat  :  unde 
castam  illam  singulariter  concipit. 

In  Deiparam. 
Virgo  Deipara,  inipollulum  tabernaculum  :  nunc 

me,  mundissimis  luarum  miserationum  stillis 
emunda,  peccatis  pollulum  :  manumque  ponige 

Grreca  ;  ac  nec  Latina  haclenus  celebrandum  pra3- 
eipiat,  quandiu  severissime  in  eos  animadvertit, 
Sixli  IV,  Pii  V,  aliorumque  pontificum  Conslitu- 
tionibus,  qui  alterutrum  patrem  erroris  insimu- 
lant.  Qnam  utinam  Patrum  modestiam  iim.lfrti 
piures,  sobrie  magis  sapuissent ;  nec  diras  illas 
ponlilieias,  seu  magis  scandala,  quibus  tollendis, 
diris  ejusmodi  opus  luit,  provocassenl !  Malim  certe 
cum  piaMatre  interim  ignorare,  seu  in  ejus  corde 
occnttam  privilegii  illius  doclrinam,  vel  alfirman- 
lem  vel  negantem,  humili  devolione  suspicere,  quam 
audacius  ali<[uid,  lemere  arrogalis  aiienis  partibus, 
definire.  Est  hoc  feslum  longe  Grsecis  antiquius 
quam  Latinis,  siquidem  eo  jam  olim  celebri,  pr;e- 
sentem  Cauonem  edidit  Andreas  ii!e  Hierosoly- 
mita  Crelensis  ai  chiepiscopus  longe  Anselmo  an- 
liquior,  in  cujus  lempora  referunt  fesli  illius  in 
Occidente  exordia  :  ut  ei  Bernardus,  qui  ipse  non- 
niliil  Anselmo  junior  fuil,  seu  in  renova,  ac  neo- 
dum  Ecclesiarum  matre  Rornana  Ecclesia  pro- 
banle  ,  a  Lugdunensibus  praesumpla ,  graviter 
oUenderit  :  nihil  molestius  laturus  .  si  quidem 
legiiima  auctoritate  et  sulFicienli  caulione  faclum 
fuisset  arbitratus.  Afferrenl  rnuliam  lucem,  quas 
habemus  in  festum  hoc ,  studiosissimi  Marise, 
Georgii  Nicomediensis  kiculenlissimas  tres  oratio- 
nes,  cum  alia  elgxdi  da<5o:a,  et  solemnem  illam 
ejusdem  in  templum  ceu  triumpho  induetionem, 
quam  noslri  dieunt  Praesenlationem,  nisi  landein 
esset  redimenda  lides,  obstricta  Maximo,  nonnulla 
in  eum  posila  subsidiaria  opera,  duminlerim  alii, 
et  cui  crediiani  voluit  reverendissimus  noster 
Gallise  clerus  ,  permiito  rei  summam.  Non  licuit 
haclenus  scire  epocham  illius  Georgii  :  quanquam 
ex  stylo  ita  videtur  medii  arvi,  ut  non  longe  distet 
ab  Andrea,  aut  saltem  Damasceno  ,  cum  quibus 

nec  ipse  defuit,  ornando  canticis,  iisque  eleganli- 
bus,  praescrtim  in  Mariam,  ritn  divino. 
( 1  j  Divinaprogenie,puellam.[<di6KOLi§<xy:6priv.  Vox 

Graecis  medii  aevi,  Andre;e  nostro,  Damase ..,  clc, 
familiaris  :  etiam  ex  Nonno  refcrtur.  Congruit 
vero  in  Mariam,  mirnculosn  conceplione  cdftam, 
ac  velut  Deo  peculiarissime  natam  :  quanquam 
processit  vere  ex  lumbis  Joachim,  Deo  naluram 
praeter  naturre  modum  viribus  ad  prolis  editionem 
augente,  non  principium  aliquod  proxime,  vebit  in 
liumana  Christi  generalione  supplenle.  i,  Damasc. 
in  Marise  Nutivil.  ubi  edita,  Ilayxoapifou  eucpposu- 
vrj^  yevsG/tov.  Orbis  universi  testitm  natalem ; 
Kegius  cod.  perantiquus,  Tio.yxosy.io\)  b=6no.\.Boq 
yevsOXtov,  ut  sic  absolute  Maria,  dicla  sil  dtoTic/.'^ : 
sed  Ttayxojpitos  >  tota  pulchra  ,  ornalissimaque, 
gratiis  omnibus,  a  primo  illo  suo  oriu,  velut  mons, 
sanctis  omnibus  monlibus  fundamento  eininens, 
aueta.  Prima  leclio  non  mala,  allera  ha2c  au- 

gusiior. (%)  Dona  obtulerunt.  Prosequitur  pluribus  ex 
hisloria  'laxtbGou  dSeX^oOiou  nomine,  cujus  p!ura 
cxstant  exemplaria  in  Bibl.  Hegia,  Georgius  Ni- 
com.  ea  Mariae  progenitorum  munera,  plane  illa 
magnifica,  et  qua3  primus  offerret  Joachim,  velut 
suis  contribulibus  sanctitalis  gloria  prastans,  ac 
privilegio,  quod  in vidiae  fomes  fuit,  el  occasio  re- 
pnlsae.  Sic  notat  Georgius  habere  quosdam  codi- 
ces  :  Nonlicel  ut  primus  offerret,  qui  non  fecisset 
semen  in  Israel:  quod  in  Hrgiis  inveniinus.  Est 
liber  ille  rejectus  a  Gelasio  inier  apocrvphos;  sed 
nihil  vetal  ut  ne  probaia  mulTa  contineat;  eoque 
sil  usus  pnieter  Georgium  ctiam  Audrcas,  ui  orat. 
in  Circumcisionem  diciiur ,  aiiique  passim 
Grseci  scriptores. 
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adjulricem,  ut  clamem  :  Tibi  gloria, o  casta,  a  Deo 
gloiilicata. 

Ode  5.  Tuam  pacem. 
Qiise  ex  Davidis  ac  Jesse  radice  Anna  germina- 

vit  (1  ),  nunc  primum  divinam  illam  virgam  ger- 
minat,  quae  mysliciim  gern.inavit  florem ;  Chri- 
stum,  inquam  ,  condilorein  omnium. 

Yidebunt  me  populi,  exclamat  Anna,  factam 
matrem ,  ac  mirabunlur  :  ecce  enim  sum  prae- 
gnans,  ut  isvoluit,  qui  slerilitatis  me  vinculis  ab- 
solvit. 

Puellam  quam  concepi ,  clamabat  gaudio  Anna 
coram  positis,  voces  oiim  propheticae,  montem  , 
poi  tamque  ,  qua  non  sit  transitus  ,  prsenuntia- 
vere. 

In  Deipar. 

Nubem  te  ,  horlumque  ,  et  lucis  portam  ; 
mensam  ac  vellus  cognoscimus,  o  Dei  casla 
Maler;  urnamque,  manna  inlus  mundo  dukedi- 
nem,  fcrentem. 

Ode  6.  Ionam  proplietam. 
Quomodo  utero  capiiur,quae  Deum  potuit  capc- 

re  ?  Quomodo  gignitur,  quae  genuit  ChristunTcar- 
nc?Qui  vero  sugit  ubera,  quae  ipsa  auctori  lacube- 
ribus  sugendum  prcebuit? 

Veslris  hodie,  clarissimi  Joachim  et  Anna,  exau- 
ditis  precibus,  nunc  vobis  Deus  fecundissimum 
fructum  benigne  tribuit. 

Ubi  caslam  utero  columbam  Anna  conccpissot, 
spiritali  implcta  gaudio,  vere  gralo  pcctore,  Deo cantica  offert. 

B.  V.  MARUS  GESSTT  ECCLESIA.  1733 In  Deipar. 

Tricumani  cogitalionum  fluclus,  perturoatiomiiu. 
que  invasiones,  ac  peccalorum  prolundus  gurgo^ 
miseratn  animam  soeve  jaclant  :  tu  me  adjuva; sancta  Domina. 

5.  Conlacium.    ton.    i.    Apparuisti  hodle. 
Feste  hodie  celebrat  orbis  lerrae,  a  Deo  exhibi- 

tam  Annae  conceptioncm  :  quippe  cam  gestavit 
utero,  qu?e  Verbum,  altiori  supra  rationem  modo, utoro  gestavit. Domus. 

Qui  tua  olim  visitatione  ac  promissione,  profun- 
dissima  Sarae  seneclute ,  magnum  Isaac  dedisti 
filium  »  :  qui  omnipotens,  sterilem  vulvam  AnnJ 
matris  Samuelis  prophetac  tuv  aperuisti  *> ,  atque 
in  me  aspexisti  :  imple  petitiones  meas,  oratio  - 
nesque  suscipe,  clamabat  luctu,  corde  prudens 
Anna  sterilisque;  quam  benefieus  ille  exaudivii, 
eoque  concepit  in  gaudjo  Virginem  qure,  inquanij 
Verbvwn,  aitiori  supra  ralionem  modo,  ulero  gesta- 
vit. Eodem  mense,  die  9,  Concepiio  S.  Annw,  malris Deiparai. 

Versus. 
Non  in  dolore  ,  sicitl  Eva,  lu  paris. 
In  ventre  namque,  0  Anna,  gaudium  geris. 
JNona  die  concepit  Anna  Mariam  Deiparam. 
Dominus  nosler  Deusque,  animalum  sibi  tem- 

plum  domumque  sanclam  qua  habitaret,  parare 
volens,  misso  suo  angelo  ad  jusfos  Joachim  et 
Annam,  ex  quibussuam  carne  Matrem  prodire  vo- 
luit,  infecundae  slerilisque  conceptioncm  praenun- 

Gen b  1  Reg.  i,  I  seqq. 

(l)Qv(r  ex  Davidis  ac  Jesse  radice,  Anna  ger- 
vnnuvit.  Sie  eliam  aucior  Synaxatii,    natali  die 
saiictag  Marip,  ubi  Annam  ponii  filiam  Matlhan, 
qui  luit  ipsepater  Jacob,  pafris  Joseph.  Forte  cui 
verins  videri  possit.  utAnna   fuerit  cx  patre  sa- 
cerdole,  qnod  Nicephorus  ex  Ilippol.  iradii,  et 
sequuntur  Oar.,  Tornielius,  elc.  :  sata  tanlum  per masculos,  proxime  sallem,  Mari.e  ac  Jesu  carne 
ex  Davide,  ipsumque  Josephnm  proxitnius  altin- 
penle,  cognatione,  nimirum  diviso  stipile  in  Mel- 
ehi,  el  Panthere  frairibus,  i;t  ipse  Andreas  hubet orai.  tn  Circumc,  et  post  eum  Damasc.    iv  De fule.  Kemole  aulem  et  per  feminas  .  nihil  vetat 
11I  ne  tpsa  Anna  germinaverit  ex  Davide  ,  quod lorte  lantum  volnit  Andreas  ul  ot  Datnase.  cutn 
orat.  2  in  Nalivilalem  Marire,  ita  in  Annam  habet 
'Qc  paxapioqt  otxoc  Aa6\8  k%  ou  7cpoeXf,Xu0ac!  Quam beala  domus  David  ex  qua  prodihti !  Elhoc  in  ooi- 
nione  Nicephori,  quem  nuilo  examine  sfequitur Tormel.,  etc.  Forte  autem   nacttts  est  praefalus Synaxarii  auctor  saniorern  codicem  quam  Nice- phorus,  ul  habueiil  DuyaTepec  MdxQav  toG  EaXo- 
^jzo;     pro  eo  quod   Nicephorus  habet ,  tou Uoztoc.  Vuletur  enim  et  ipse  Hippoiytum  referre, sru  potir.s  dare  avwvujxov  historiam,  quam  vulgat iAieephorus  Hippolyti  i.omine.  Favetque  ipse  palrise locus  quo  dicunlur  &nb  BrjOXe^  •  qua3  eratipsum castellum  Davtd,  e    quo  habuit  postmodum  sub Augusto  Mana  cum  Joseph  piohcisci  a  Nazarelh 
ut  iHic  tanquam  in  propriau.be,  qui  essenl  ex navide,  prohierentur.  Quanquam  enim  raiio  nmi 
m^uyCpvi,^fc  er*ldSn[s  alii^e  eivitatibus  com- miMi  Levitoe,  uoimulla  tainen  in  re  utrinque  tesli- 

bus  fnlla,  suasio  e-st.  Quod  autem  spcctat  ad  Elisa- 
betham  Pneeursoi is  matrem,  quam  Lucas  ait  de 
filiabus  Aaron,  rcs  est  facilis,  ut  mater  ejus  S66t,, 
ui  est  apud  Niceph.  vel  Sior],   ut  in  Synaxario, 
Annne  soror  et  senioris  Mariae,  sacerdoti  nupseril, 
ipsa  ex  iribu  Juda,  ul  erant  ea3  tribus  commislai* 
exque  eo  conjugio  suscep^rit  Elisabetham,  ex  ma- 
Ire  tanlum   cognatam  Marise  :  qure  et  ipsa,  iu 
tania  generationum  serie,  potucrit  Leviiicum  genus 
ex  ieminis  contingere;  quo  ita  fiat  satis  Patrihus. 
contendcnlibus  ex  ulroque  genere  Christi  carncm, 
regio  el  sacerdotali    propagaiam  esse.  Afierl  Tor- 
nielius,  ceu  ex  Baronio  in  Apparaiu,  sanctum  Ger- 
manum  consentientem   Hippolyto,  qualem  hahel 
Nicephorus,  (juod  speclat  ad  Annam,  ul  fuerii  ex 
patre  sacerdote.  Veiba  illius  sunt  :  Tdvouc 
Tcicpuxa  EspaTixou,  cpu)>T)c  'AapomTtSoc  p^C^C  Trpo- 
cpr,T'.xric  '   ™u  T^P  Aa6\5  xa\  SoXoij.ojvio;  xcjX  twv 
xaOe^c  cprcr^  xaOESTrxa  *  rruYYsvrjc  6e  xa\  tt,c  art. 
YajieTrjc  'EXcaaSeT.  Sed  illa  parum  probanl;  po- 
liusque  indicaverint,  velul  ad  grasiam  locutani 
Annam,  contribulein  se  sacerdoti,  eiqne  junttani 
ailinilate,  in  ncple  Elisabetha,  prolejsam  esse, 
quam  genus  regale,  cx  palre  etiam  a  se  repulisset. 
Dieendo  enim  se  ramum  a  Davide  et  Salomone, 
aliisque  deinceps,  coque  esse  tribus  Aaronilica?, 
nihil  fuerilqnaiu  rccta  successione  descendisse  a 
Davide  et  Salomone,  quorum  familiaj  inserta  esset 
tribus  et  fatnilia  Aaionitica,  ulrinque  libere  cele- 
bralis  conjugiis.   Sic   cerle  auguslius  fueril  es 
ulroque  parente  genus  pro»ximumMaria?,  et  Josepbo 
propinquius. 
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tiavit  ,  quo  Virginis  generalionem  astrueret. 
Quamobrem  concepla  esl  sancla  virgo  Maria,  na- 
laque  :  non  ut  quidam  dicunl  septimo  mense,  vel 
sine  viro  :  sed  est  nala  novem  complelis  mensi- 
bus  :  atque  ut  ex  promissione ,  ex  viri  tamen 
conjunctione  et  semine.  Porro  est  nalus  ex  sancta 

virgine  Maria,  arcana  et  inexplicabili  ralione,  sic- 
ut  novit  ipse  solus,  sine  carnis  voluntale,  Deus- 
que  ipse  perfectus,  Dominus  noster  Jesus  Chri- 
slus,  perfcclamque  secundum  dispensationis  ralio- 
nem  naturam  humanam  in  se  assumpsit,  ac  qua- 
lem  a  prineipio  condidil.  Hanc  ergo  diem  feslo 
convenlu  colimus,  memoriam  rccolenles  ediii  ora- 
culi  ab  angelo,  qui  casla?  Dei  Matris  conceplionem 
annuntiavit  :  quod  Deus  oraculum  opere  implens, 
qui  ex  nihilo  condidisset  universa,  vulvam  sleii- 
lem  ad  prolis  fructum  excitavit  :  eamque,  quse 
orba  prole  consenuisset,  matrem  puerperam  mi- 
rabililer  effecit :  dignum  terminum  juslic  juslorum 
pelitionis,  eam  pramens,  ex  qua  ipse  Deus  carnem 
indutus  processurus  essel  :  volens,  ut  ad  mundi 
tot.us  regeneralionem  sapieules  illi,  Dei  parentes, 
ac  hominum  sequestri,  puellam  gigncrent,  qua3 
ante  ssecula,  ex  omnibus  generationibus,  futura 
prafiuita  erat  atque  elecla.  Agitur  autem  collecla 
lisec  in  venerabili  Deipara?  domo,  quae  in  Eburanis, 
prope  sanctissimam  ecclesiam  sita  est. 

Od.  6.  Pueros  in  camino  posilos. 

Supplex  Anna  universorum  Dominum  rogabat 
ul  licerel  steiilhatis  opprobrium  evilare  :  ejusque 
misericors  exaudita  voce,  fruclum  concessit,  quo 
ipse  proul  voluit,  cdilus  esl. 

In  tuo,  Anna,  ulero,  texi  incipit,  qua  Deus 
Rexque  universorum  indutus,  purpura  ;  morlali- 
bus  apparilurus,  bosiesque  qui  nos  impugnant, 
dejecturus  esl. 

Suavcolcns  unguenlum,  eam,  Anna,  ulero  conce- 
pisli,  quae  Dominum,  unguentum  illud  vitae,  mirabili, 
in  se,  ralione  suscepit:  unguentum,  inquam,  quod 
nostros  animos  suavius  perspirel  flatibus  gratia». 

Te,  Chrisie,  glorificamus  velut  unum  de  Trini- 
late,  quod  sine  mutatione,  carne  sumpta  de  Vir- 
gine,  omnia  velut  homo  subieris;  paierna,  o  Jesu, 
quanquam  nobis  uniius,  non  excedens  nalura. 

Od.  8.  Quem  tremunt  angeli. 

Quam  David  praedixil  reginam  a ,  exclamal  An- 
na,  ecce  suscipio  utero;  sumque  fidelium  univer- 
sorum  praesidium  paritura  :  ipsam,  inquam,  pari- 
turam  regem  GhrUtum. 

Terra  quam  inhabiiavii  lerrae  auctor,  sceptrum 
saneium,  nova  arca,  urna  manna  babens,  nunc 
primum  iu  suse  Geniiricis  germinat  utcro. 

Rubus  incombuslus,  candelabrum  aureum,  Do- 
mini  Dei  ihalamus  anin.atns,  pretiosa  virga,  nunc 
primu.n  in  sua2  gcnitiicis  gciminal  utero. 

Jn  Deiparam, 
Erige  in  profundo  malorum  jacentem  :  impugna 

hostes  nunc  me  impugnanles;  ne,  casta,  despexc- 
ris  turpi  voluptate  saucium  animum  :  sed  mise- 
rere  ac  salva. 

Od.  9.  Vitce  susceplorem  fonlem. 
Vita?  susceptorem  fontem,  devola  Deo  Anna  , 

concipiens  gaudiuin  suscipe,  leniplo  sancto  inlra 
uleri  lui  penelralia  susceplo  :  magnilica  Crealo- 
rem,  jusliliaB  circumfusa  lumine. 

Biga  venerabilis  inclytaque ,  progenitores  pra3- 
ailerni  Filii  ;  accurati  legis  cuslodes,  qui  primitias 

gaudii  ediuerunl  Joachim  pariter  et  Anna,  hono- 
ribus  cumulentur. 
Quam  Daniel  monlem  magnum  vidit;  Joelque 

terram  sanclam  aspexit ;  quam  alius  portam  pro- 
phelavit  impertransibilem  ;  fonlem  signalum  ac 
divinum  vellus  ,  Deiparam  Yirginem  canticis 
cclebremus. 

7«  Deiparam. 

Murex,  quo  areanae  Yerbi  incarnalionis  lana  in- 
fecta  est:  altare  aureum;  mensa,  qua  panis  Chri- 
stus  depositus  est,  Dei  Genilrix  Virgo,  gloria  ef- 
rertur. 

ExapostUarium.  Qui  ccclum  aslris. 
Sibi  Dei  Sapientia,  ex  sterili  ulero,  Deiparam 

Mariam,  domum  exslVuit ;  eam  omnes  merito  ge- 
nerationes  dicamus  bealam. 

In  Deip.  Simile. 

Quee  Deum,  Maria,  concipis,  lerrigenarum  glo- 
ria,  peccatorum  tutrix,  una  Christianorum  spes, 

mundique  cura,  ab  ignis  me  diris  libera. 
SEPTEMBRIS    OCTAVA   DlE  :  NATALE  SANCT:SSIB!.€ 

DOMIN.E  DEIPAR^. 

Canon  D.  Audretv. 
Od.  1,  loft.  obliq.  b.  Ei  qui  conlrhlt. 

Saliat  ac  ducal  ehoros  universa  lerra  ;  etiam 
Ia?letur  David  quod  ex  ejus  filia  ac  seminc  virga 
prodierit,qucTe  Dominum  Redeniploremque  universi, 
florem  sit  gestatura. 

Sancta  sanctorum,  lemplo  sacro  iufans  deponi- 
tur,  angelica  alenda  manu  :  omnes  ergo  diemejus 
natalem  (ide  celebremus. 

Sterilis  infeeunda  Anna,  haudquaquam  tamen 

Deo  orba  :  quippe  jam  a  generalionibus  est  praB- 
fmita  casta?  Yirginis  maler,  ex  qua  crealura?  auctor 
servi  forma  processit. 
Agnam  le  immaculaiam,  quoe  sola  de  tuo  utero, 

lanam  Christo,  humanani  nimirum  substantiam 

contulisti  ;  te,  inquam,  Annoe  prolem,  omnes  can- 
ticis  honoramus. 

Gloria. 

^terna  tria  glorifico,  tria  sancta  laudo,  tria  co- 
fetcrna  in  una  subslantia  pranfico.  Quippe  unus  tn 
Patre,  Filio,  ac  Spiritu,  Deus  glorilicalur. 

In  Deiparam. 
Quis  infantem  vidit  lacte  ali  non  salum  pnlrc  ? 

a  Psal.  xl-v,  10. 
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UbS  vero  visa  est  virgo  maler?  Plane,  Dei  Geni- 

lr':x  Virgo,  superant  ambo  vim  omnem  ralionis. 

Od.  3.  Confirmatum  est  cor  meum. 

Bencdicluni  cor  tuum,  sapiens  Anna  ; quippe  flo- 

ruit  viiginitatis  fructus  ;  eam  nimirum,  qu* 

creatura  altorem  redemptoremque  Jesum  sine 
semine  genuit. 

Te,  Virgo  perpelua,  ex  Anna  hodie  genitam, 
creatura  omnis  beaiam  dicit  :  te,  inquam,  quce 

virga,  ex  radice  Jessae  inlemerata,  Christum  florem 

gei  minare  merueris. 

Omni,  te,  creaturse  eminentem,  oslendens  tuus 

Filius,  intemerata  Deipara,  tuam  ex  Anna  nativH 

taiem  magiiificat,  ac  omnes  hodie  gaudio  recreat. 
Enulrila  in  Sanctis  sanclorum,  inlemerata  Virgo 

Deipara,  creatura  omni  sublimior  evasisti,  quae 
Creatorem  carne  concepisii. 

Gloria. 

Te,  Pater,  adoramus,  aeternum  substanlia  ;  lau- 
damus  arternum  Filium  tuum ;  coaeternumque  Spi- 
ritum  veneramur  et  colimus  :  velut  tria,  unum 
nalura  Deum. 

hi  Deipar. 
Quae,  inlemerata  Deipara,luminis  Largitorem,  ac 

Auctorem  vitae  bumanse  pepereris,  nostra  facta  es 
Ihesaurus  vilae,  portaque  inaccessibilis  luminis. 

Sessio.  ton.  A  obliq.  Quod  prceceplum  est. 
Exsullet  ccelum  ;  lacletur  terra ;  quippe  Dei  coe- 

lum,  sponsa  Dei,  parlu  in  terra  edila  est.  Ipsa  sle- 
rilis,  infautem  Mariam  ex  rcpromissione  lactat, 
gaudetque  pro  partu  Joachim  :  Mihi,  inquiens, 
virga  nata  est,  ex  qua  germinavit  flos  Chrislus  ex 
radice  David  ;  quod  plane  sit  rnirandum. 

Od.  4.  Audiviy  Domine. 
Perquam  venerabilem  Deiparae  naiivitatem,  nos 

psalmis  ac  canticis,  fideles,  glorificantes ;  veracem 
Deum ,  qui  juravit  fore  a  ut  Davidi  fruclum  ex 
luinbis  prajbcret,  fide  adoremus. 

Aperuisti,  Doinine,  vulvam  Sarae  b  pramens  Isaac 
fruclum  in  seneclute  :  sed  et  hodie,  ipse  Salvator, 
iecundum  vulvae  fructum,  immaculalam  luam  Ma- 
irem,  dedisli  piae  Annae. 

Dicat  Anna  :  Exaudisti,  Domine,  preces  meas, 
mihi  hodie  repromissionis  fructum  eam  praebens, 
quae  casla,  ex  cunctis  generationibus  atque  femi- 
nis,  praefinila  est  intemerala  Mater  tua. 

Tibi  hodie,  pia  religiosaque  Anna,  orbis  con- 
gralulalur  :  quippe  ejus  effloruisli  Uedemptoris 
Mairem,  ex  Davidis  radice  gerininanlcm  ;  quaeque 
virga  virtulis  Chrislum  florem  geslalura  sil. 

Gloria. 

Te  glorifico,  Trinilas  aeterna,  imlivisa  substan- 
tia;  iingua  lulea  Cherubicum  exclamans  :  Sanetus, 

aPsal.cxxxi,  II.    *  Gen.xxi,2. 

(1)  Con ceptionem.  Plane  activam,  quomodo  Gnrci 
passim  accipiunt.  Passivam  enim  conslat  fuisse 
ex  semine,  quidquidjam  olim,  et  a  lempore  Epi- 
phanii,visi  sibi  sint  quidam  ex  apoerypbo  nostio 

l.  V.  MARLE  GESSIT  ECCLESIA.  173« 

sanclus,  qui  est,  alque  in  pcrpetuum,  Deus  uums 
sempilernus  manet. 

Et  nunc.  ln  Deipar. 

Impleta  sunt,  intemerata,  quae  deiloqui  homines 
ediderunt  orat  ula;  fide  vocantes  te  labernaculuin, 
porlamque,  ac  monlem  spirilalem;  rubum,  vir- 
gamque  Aaron,  ex  Djvidis  radice  natam. 

Od.  5.  Domim  Deus  meus. 

Intemerata  est  tua  nativitas,  Virgo  inlemerata ; 
conceptio  parlusque  ineffabilis,  mirabilis  tuus  fe- 
tus,  innupla  sponsa  :  quippe  Deus  tolus  me 
totum  gestans,  erat. 

Laetentur  hodie  angelici  ordines;  choros  ducant 
consertis  canticis  Adai  posteri  :  nimirum  virga 
partu  edila  est,  quae  florem  Chrisium,  Adae  unicuni 
Redemplorem  sit  germinatura. 

Eva  hodie  damnalione  absoluta  est ;  est  et  Adam 
absolutus  anliquis  diris  :  clomat  mundus  in  tua , 
o  inlemerata,  nativitale;  in  te  siquidem  sumus  :>b 
interitu  redempti. 

Gloria . 
Tibi  gloria,  qui  hodie  sterilem  glorificasli;  quippe 

peperit  ex  repromissionc  virgam  semper  floien- 
lemr,  ex  qia  vitce  nostrae  flos  Christus  germi- 
navit. 

Gloria. 

^ternam  lc  adoramus,  individua  Trinitas,  in- 
crealam,  coaetcrnam,  ejusdemque  nalurae,  quae  tri- 
bus  subsistentiis  in  una  substanlia  mirabili  sem- 

per  ralione  praediceris  exsistens. 
In  Deipar. 

Factus  est  tuus  uterus  mensa  sacra  :  mansit  tua 

castiias,Virgo  ,  velut  a  principio  inviolata.  Chri- 
stus  enim  sol,  ceu  sponsus  e  thalamo,  ex  te  cou- 

spicuus  prodiit  b. Od.  6.  Veluii  maris  aquas. 
Tuam  sanctam  canimus  nalivitatern  :  sed  et 

tuam,  sponsa  Deo,  sponsa  virgoque,  honori  habemus 

sine  semine  concepiionem  (  5  ) ,  saliunt  vero  no- 
biscum  angelici  ordines,  et  anima;  sanctorum. 

Quae  Sancta  sanclorum  ,  inlemcrata  esses, 

prudentes  parentes  honeste  educandam  obtulerunt 
in  Domini  domo,  utque  ei  aptareris  in  matrem. 

Steriles  matresque,  choros  ducite;  confidite  ct 

salite,  qui  caretis  prole :  quippe  orba  prole  sterilis 

Deiparam  germinat,  quae  et  Evam  doloribus  diris- 
que  sit  liberatura  Adam. 

Audio  tibi  concinentem  David  :  Adducentur  vir- 

gines  post  le  ;  adducentur  in  lcmplum  regis  :  ipse- 

que  conscrta  cum  eo  voce,  regis  filiam  canticis 
celebro. 

Gloria. 

In  te  laudalur  glorifiealurque,  intemerata,  Tri- 

eolligere  :  atque  ulinam  defuisscnt  qui  vel  nostro 

hoc  lempore  deliria  hujusmodi  conati  essait  su- scitare! 
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uitatis  mysterium  ;  quippe  complacuit  Pater;  in 
nobis  habilavit  Verbum ;  tibi  obumbravit  divinus 
Spirilus. 

In  Deipar, 

Aureum  thuribulum  facta  es;  in  luo  siquidcm 
ulero  ignis  Verbum  habitavit  de  Spirilu  sanclo ; 
exque  te,  casta  Dei  Genilrix,  apparuit  humana 
forma. 

Contacium.  Ton.  4. 

Liberati  sunt  Joachim  el  Anna  ab  slerilitatis 
probro,  Adamque  et  Eva  a  con  uplione  et  morte 
in  tua  sancta,  o  intemerata,  nativitate.  Eam  cele- 
brat  et  luus  populus  a  peccatorum  solutus  realu, 
tibique  clamat  :  Parit  sterilis  Deiparam,  ac  no- 
strse  nutricem  vitse. 

Domus. 

Acceptoe  fuerunt  stcrilium  orborumque  Joachira 
et  Anna?  preces  pariter  gemitusque,  aiquc  ad 
Dei  aures  venerunt ,  mundoque  vitalem  gennina- 
runt  fruclum.  Quippe  precabalur  ille  in  monte : 
haec  probrum  in  pomario  sustinel.  Varum  sterilis 
gaudio  parit  Deiparam,  ac  nostraj  nutricem  vitne, 

Versus. 

Sane,  Anna,  malres  vineis  omnes  :  ut  cui 
Puelia  mater  chara  proles  nala  sil. 
Deiparam  Anna  edidit  anle  lucem  die  octava. 
Ejus  paler  Joachim  ex  regia  tribu  traxit  genus. 

Is  quanquam  duplicia  sua  munera  Deo  offerret 
lanquam  vir  religiosus  ac  dives,  quod  tamen  care- 
ret  prok\  probro  afficiebatur.  Ea  re,  corde  mce- 
stus  dolensque,  ipse  quidem  in  monte,  ejus  autem 
uxor  Anna  in  horto,  Deo  lacrymis  supplicabant , 

qui  et  sanciissimam  Deiparam,  sanctum  eis  fru- 
ctum  uteri  praebuit.  Porro  ut  et  Annse  insignia 
utrinque  noverimus,  accurale  narrabo  quod  res 
habet.  Occurrit  23  Mallhan  a  Davideet  Salomone. 

Is  Mariam  conjugem  duxit  e  tribu  Juda,  genuitqne 
Jacob  fabri  patrem,  ac  filias  tres,  nempe  Mariam, 
Sebem,  et  Annam.  Atque  Maria  quidem  generat 
Salomen  obstetricem  ;  Sebe  aulem  Elisabeth ;  at 
Anna,  Dei  Genilricem.  lta  ut  Deipara  neplis  esset 
Matlhan,  ac  Marise  ejus  conjugis ;  Elisabeth  autem 
et  Salome  neples  essent  Annae  ex  sorore;  Dei  vero 
Genilricis  consobrinae,  cujus,  Christe  Deus,  inter- 
ccssionibus  noslri  miserere. 

Od.  1.  Chaldceorum  caminus. 

Fesle  colimus,  ac  fide  veneramur,  luam  san- 
clam  ,  intcmerata,  ex  repromissione  nalivitatem, 
qua  jam  sumus  anliqua  Adae  liberali  senlentia. 

INunc  Anna  laelatur,  ac  gloriahunda  clamat :  Quas 
eram  sterilis,  Dei  genui  Matrem,  qua  estsoluta  Eva; 
damnalio,  submotusque  parlus  in  Li  istitiis. 

Adam  liberatus  est,  Evaque  choros  ducit,  ac  in 

^RGIA  MARiANA.  }7!$ 
spiritu  ad  teDeiparam  clamant  :  In  tc  sumus  a  ve- 
tcri  piimaque  maledictione  redempti. 

Sterilcs  sine  prole,  orba3  aniina;,  adesle  festke  ; 
quippe  Anna  mulla  nunc  gaudetprole.  Matres,  cum 
Dei  Matre  choros  ducite,  simulque  exsuhate. 

Clcria. 

Patrem  glorificemus,  Filiumque,  et  Spiritum,  m 
deilatis  unitate;  Trinitalem  sanctissimam  ,  indivi- 
sam,  increalam,  coaDternam,  atciue  consubstantia- 
Icm. In  Deipar. 

Tu  sola  Deum  peperisti,  virgo  post  partum  :  tu 
tuo  partu,  Maria,  naturam  innovasli ;  tu,  casta  Dei 
Genitrix,  primaeva  Evam  maledictione  absolvisti. 

Od.  8.  Qui  silentium  facit  in  aquis. 
Qui  slerili  utero  mirabilia  fecisti ;  qui  vulvam 

Anuje  infecundam  aperuisti,  ac  ei  dedisti  fruclum  ; 
tu  Deus  sanctus;  tu  Virginis  Filius ;  tu  ex  ea,  flo- 
rente  semper  Virgine  Deique  Genitrice,  camem 
assumpsisti. 

Qui  signas  abyssum,  atque  aperis;  qui  aquam  in 
nubibus  subvehens,  pluviain  tribuis  ;  ipse,  Domine, 
c  sanctse  Annse  slerili  radice,  Iructum  inlemera- 
tum,  Dci  Genitiicem  virgam,  elllorere  fecisli. 

Qui  steriiilalis  solvisti  insolubilia  vincula ,  ipse 
sterili  fecundam dedisti  prolem,  praeclarumque  fru- 
ctum  et  nobilem;  cui  factus  Filius,  ac  germen 
agnatus  es  :  quam  carne,  in  tuo  ad  nos  adventu, 
misericors,  habuisli  Matrem. 
Mentium  nostrarum  cultor,  satorquc  animorum, 

qui  sterilem  lerram  exhibuisti  feriilem  ,  ipse  olim 

agrum  arentem,  spicis  frugibusque  fecundum,  san- 
ctam  Annam,  iutemeralum  liuctura,  Deiparam^ 
lloiere  effecisti. 

Gloria. 

0  substanlia  major  Trinitas,  coa^terna  Unilas  , 
laudat  te,  tremitque  ccetus  angelor  um  ;  ccelum  ilem 
et  terra ;  horrent  abyssi ;  homines  benedicunt ; 
ignis  servit;  creata  omnia,  Trinitas  sancta,  timoie 
o!)ediunt. 

In  Deipar. 
0  novam  maxime  auditionem,  ut  Deus  feminai 

filius  sit !  0  partum  sine  seinine,  ul  mater  sine 

viro,  silque  Deus  quod  partu  editum  est!  0  specla- 
culum  horrendum  !  0  Virginis  mirabilem  conceptio- 
nem!  0  vere  ineffabilem  parlum,  quiplane  mentem 
ac  intelligentiam  superet ! 

Od.  9.  A  mairibus  alienum. 

Dignum,  Dei  Mater,  tua  castilate,  ex  repromis- 
sione  sorlila  es  parlum  ;  quippe  fruclus  a  Deo  ger- 
minans,  infecundae  olim  concessa  es;  quamobrem 
omnes  te  tribus  terrae  indesinenter  beatam  pisedi- 
camus. 

Claiftantis  prophetia  implela  est;  ait  enim  9  z 

a  Amos  ix,  \\. 
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Snsrilabo  David   sacri  tabernaculum  quod  ceci- 

dcrat ,  intcmeraia  ,  p^oevie  liguratum  :  quo  uni- 
versus  hominum  pul vis  in  corpus  Deo  reforma- 
tus  est. 

Tuas,  Deipara,  veneramur  fascias,;  illum  efleri- 
mus  gloria  ,  qui  olim  sterili  prasbuit  frucium  ,  ac 
mirabili  ratione  vulvam  infecundam  aperuit.  Quippe 
facit  omnia  quaecunque  vult ,  ut  qui  Deus  omnipo- 
tcns  sit. 

E  vulva,  praHer  spem,  exque  repromissione,  pia 
germinasti,  Anna,  sponsae  virginis  parens,  a  Deo 
germinantem  virginitalis  florem  ,  castitalis  decus  : 
quamobrem  le  omnes  ,  ut  noslrae  radicem  vitse  , 
bealam  pracdicamus. 

Gloria. 

\lirnum  est  ab  improbis  ut  aeternam  glorificent 
Trinitatem  ,  Patrem  ,  Filiumque  ,  et  Spiritum  san- 
ctum,  increatam  omnipotenliam  vimque  renim 
continentcm  ;  qua  mundus  universus  slabilitus  cst 
et  fundatus  nutu  virtulis  ejus. 

Et  wnc.  In  Deipar, 

Uero  capere  licuk,  Dei  Maler,  unum  illum  de 
Tnnitaie,  Chrislum  regem,  quem  celebrat  omnis 
creatura,  irensunlque  superni  tbroni.  Ipsum  exora, 

perquam  colenda  et  venerabilis,  ut  animarum  coii' 
sequamur  salutero. 

Exaposlilarium.  Mulieres,  audite. 
Hodie,  te  nata,Dei  Genitrix  puella  Maria,  conju- 

gii  ac  rei  marilalis  expers,  exsullant  fines  orbis 
terrae,  quando  et  parentum  triste  illud  ab  orbilate 
depulisli  probrum,  ac  quam  pi  ima  parens  Eva  in 
partu  malediclionem  ascivil. 

IN  ANNUNTIATIONEM. 

Gaudii  hodie  nunlia,  virginalis  babel  feslivilas  : 
ima  connectuntur  summis ;  renovalur  Adam,  Eva 
a  primae  malediclionis  trislilia  liberatur,  nostrseque 

-subslanlise  tabernaculum,  assunipia  conspersionc 
deitate  donata,  Dei  templum  eflicitur.  Omysteriuml 
Nescitur  exinaniiionis  modus;  nec  conceptionis 

ratio  verbis  exprimitur.  Angelus  miraculo  mini- 
strat,  ulerus  Yirginis  Filium  suscipil,  Spiritus 
sanctus  mitlitnr,  Pater  de  supernis  compIacel,com- 
mumque  consilio  commercium  initur :  in  quo  ac 
quo  medio  salutem  consecuti  consonis  Gabrieli  vo- 
cibus  ad  Virginem  clamemus  :«  Ave,  gratia  plena, 
Dominus  tecitm  :  «i  ex  q.ua  salus,  Chrislus  Deus 

noster,  assumptam  naturam  liominum  ad  se  revo- 
cavit.  Obsecra  ut  salutem  consequamur  animarum 
nostrarum. 

LAUDES  IN  BEATAM  VIRGINEJH  MARIAM  (1). 

L  Eum  uiero  babuisti,  qui  natura  capi  non 
potest  :  portasti  eum,  qui  portat  omnia ;  lactasti,  o 
casta,  Chrislum  creala  omnia  alentem,  ac  auclorem 
vitae. 

(1)  Extriodio  S.  Andreae,  Cretensis  archiepiscopi, 
selegimus  laudes  B.  Mariee  Virginis  precesque  ad 
ipsam  Dei  Geni.lricem  directas,  bicque  supposuimus. 
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II.  Laudemus  jugiler,  velut  gloriosum  ceisissi- 
inumque  thronurn,  nos  populi,  Dei  Matrem,  qna3 
sola  post  partum  virgo  et  mater  permansil. 

III.  Cum  te,  Luminis  Mater,  quod  occasum  ne- 
sciat ,  illuminasset,  \itiorum  tenebris  absolvit  : 
quapropter,  susccpta,  o  Marb,  Spiritus  gratia,  le 
fide  celebrantes  illumina. 

IV.  Velut  ex  murice  quodam,  o  intemerala  ,  in- 
lus  in  utero  tuo,  spiritalis  Emmanuelis  purpura 
illa,  caro  contexla  est  ;  quamobrem  te  vere  Deipa- 
iam  honoramus. 

V.  Te  Dei  Matrem,  per  le  facli  salvi,  o  casla 
Virgo,  proprie  coniitemur  :  te  magnilicamus  cum 
spirituum  clioris. 

VI.  Tecceli  lerrreque  Mediatricem,  magnificamus 
omnes  generaliones  :  quippe,  Virgo,  habilavit  in  le 
plenitudo  divinilatis  corporaliter. 

VII.  Te  Malrem  pariter  Virginemque  beaiam 
dicunt  omnes  gem  raliones  ;  velut  per  te  a  maledi- 
cto  redemptae  :  quippe  gaudium  nobis,  Dominum 
scilicel,  genuisli. 

VIII.  Conceptionem  sine  semine  sequens  partus, 

incxplicabilis  est.  Incorrupta  Malris  virum  nescien- 
lis  pra?gnalio  :  quippe  naluras  Dei  nativiias  innoval : 
quamobrem  tuam  generationes  omnes,  ceu  Malris 
Deo  sponsoe,  maguitudinem  orthodoxe,  pranlica- 
mus. 

IX.  Tua  illa  nova  vivcridi  ratione  universos  in 

stuporem  egi-li ;  lum  angelicos  ordines,  tum  mor- 
talium  ccctus  :  qua2  velut  sine  corpore  vixeris,  sis- 
que  supcrgressa  naturam  :  quamobrem  velul  sine 
coipore  pedibus  incedens  ,  o  Maria,  Jordanetn 
transivisti. 

lis  Crealorem  placa,  o  sancta  Maler,  qui  te  laudi- 
bus  celebrant;  ut  a  malis  el  calamitatibus  uiidequa- 

que  imminentibus  liberemur  :  quo  liberati  a  tenta- 
tionibus,  Dominum  qui  fecit  gloriosam,  incessanler 

magnificemus. 
X.  Urbem  tuam  serva,  Dei  Genilrix  intemerata; 

in  te  siquidem  fideliler  regnat,  ac  in  te  firmatur ; 
tuaque  viclrix  opera,  tentalionem  omnem  fugal , 
hostesque  praedalur,  ac  moderatur  subjectos. 

XI.  Factum  nobis,  Patris  beneplacito,  sine  mu- 
tatione  et  conimistione  similem  vitae  Auctorem  ,  o 

Dei  Mater,  de  Spirilu  sancto,  immuiabiliter,  nihil- 
que  Isesa  integritate  concepisli. 

XII.  Nova,  ex  dispensalione,  visio,  et  horrenda, 

quam  prseviderunt  veraces  prophetse  :  nempe,  Dei- 
param  Virginem,  conceptu  partuque  sine  semine, 
castam  a  partu  manenlem. 

XIII.  Dei  Genilricis  conceptio  sine  semine;  par- 
tus  a  corruplionis  violalione  immunis.  Deus  siqui- 
dem  utrumque  operatus  miraculum,  nobisuniendus, 
seipsum  exinanivit. 

XIV.  Intemeratum  luum  ulerum,  ex  eo  carnem 
sumens,  sanctificavit,  o  casla,  divinissimus  ille,  qui 

Inter  illa  encomia  reperire  est  eximia  fidei  catho- 
Iica2  tesiimonia  de  privilegiis,  intercessione  et  me- 
riiis  gloriosissimae  Deiparaj. 
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iii  Trinitate,  Deu.; 
sanclo,  adoralur. 
XV.  Subiit  Verbum  tuum  intemeratum  ule- 

rum  :  eumdemque  rursus,  postquam  ful  nalus, 
Dm  Genitrix,  rem  plane  mirandam  !  servavil  ea- 
stum. 

XVI.  Te,  Cliriste,  ut  unum  glorificamus  de  Tii- 
niiaie,  quod  carne  ex  Virgine,  sine  mulalione 
suuipla,  immano  more  sustinueris  omnia;  non 
excedens,  quanquam  nobis  unitus,  o  Jesu,  patcrna 
natura. 

XVII.  Benedico  le  et  adoro,  qui  nalus  ex  Vir- 
gine,  non  excessisli  tlirono  gloriaB  sanctse  tux\ 

XYIII.  Qui  universa  in  sapientia,  o  Jesu,  creasli, 
mcque  totum  ex  Virgine  induisli,  quique  totus  in 
paterno  semper  manes  sinu ;  lu,  Christe,  Spiritum 
sanclum  luum  in  tuum  ovile  divina  mittens  aucto- 
ritate,  nos  obumbra  et  protege. 

XiX.  Moysis  quidem  virga,  nec  non  virga  Aaro- 
r.is,  mirabiliter  mutatae,  majorem  raiione  dispen- 
sationem  habueruni  :  al  luus,  Dei  Genitrix,  novum 
partum  iniliat  ulerus. 

XX.  Te,  Chrisie,  Deipara  orat;  supplicat  disci- 
pulorum  populus  :  luam  niundo  tuo  dona  pacem  ; 
miserationesque  illas  tuas  abunde  nobis  in  sajcuia 
largire. 

XXI.  Deiparam  addueimus  medialricem ;  ejus 
nos,  apostolorurnque  tuorum  intercessionibus , 
participes  eflice,  Domine,  tuoruin  bonorumj  ac 
tua3,  Salvator,  resurrecticnis  clarilalem  dignanler 
largiie. 
XXU.  lutemerala  Dei  Parens  Virgo,  sola  omnino 

laudabilis,  Fiiium  tuum  pro  servis  tuis  exora. 
XXIU.  Dci  tabernaculum  sanclum  facia  es,  o 

Virgo;  in  te  enim  coelorum  Rex  corpore  hospila- 
tus,  speciosus  processit ;  totum  in  seiiomincm,  di- 
viua  quadam  reformans  ralione. 

XIV.  SiioCipe,  o  Deus,  preces  nostras,  Dei  Ge- 
nilricis  iniercessionibus ;  vicissimque  tuam  in 
cmnes  large  de  ccelo  mitle  misericordiam ;  tuam- 
que  tuo  populo  praesta  pacem. 
XXV.  Suscipe,  o  (ihrisie,  intercedentem  tuam 

Matrem,  ut,  ea  supplicante,  tribuas  muudopacem, 
ac  lirmes  regni  sceptra;  tuasque  Ecclesias  in  unum 
connectas. 

XXVI.  Intemeratae  Malris  luse,  tuorumque,  Sal- 
vaior,  aposlolorum  inlercessionibus ,  tuam  nobis 
lar^,e  de  ccelo  mitte  misericordiam ,  pacemque 
tuam  tuo  populo  tribue. 

XXVIi.  Tu  Deipara,  eorum  spes  qui  te  semper 
honorant;  ne  cesses  exorare  ex  te  nalum,  ut  a  pe- 
riculis  omniniodisque  tentationibus  liberet. 
XXVUl.  Vincit  conceptio  raiionem  ;  tuus  partus 

nalutam  superat.  Fuit  iila  non  ex  semine,  sed  ex 

Spaiiu  :  hic  autem  habel  naturae  leges,  velut  in- 
corruplus,  lotiusque  parturilionis  nalurae  superior. 
Quippe  Deus  est  quod  partu  edilur. 

XXIX.  INos,  Jesu  Salvator  noster,  ab  errore  ten- 
taticneque,  el  nialo  libei a.  Suscipu  jugiter  suppli- 

polens  est  exorare. 
XXX.  Sola  tlialamus  facla  es  coelestis,  ac  semper 

virgo,  sponsa  :  quae  quidem  porlaveris  Deum,  ae 
sine  mutalione  cx  te  incarnatum  pepcreris.  Quare 
lc  omnes  generationcs,  velut  Malrcm,  Dei  spcnsam, 
lide  recta  magniricamus. 

XXXI.  Sola,  Dei  Genitiix,  Creatorem  proprium 

utero  capere  potuisli,  carneque  inetiabiliter  pcpe- 
risti;  acvirgo  nihilominus,  niiiil  Uesa  virginitate, 
mansisti.  Nunc  lu  casta,  ccu  Filium  tuum,  Doum- 
que ,  pro  tuo  semper  indesinenlerque  cxora 

grege. XXXIL  Unus  ipse  de  Trinitate,  caro  faclus  visus 

es;non  mutata,  Domine,  substaniia,  autve  Geni- 
tricis  incorruplo  adusto  ulero,  qui  lotus  Deus  ac 

ignis  es. 
XXXIII.  Quae  Deum  in  tuo  ulero  meruisli,  Dei 

Sponsa  Virgoque  Maier  inteinerala,  eapere,  ne  pro 
nobis  imercedere  desinas,  ut  per  te,  velut  qut 
semper  ad  te  confugimus,  a  caiamitalibus  eflkiamur 
liberi. 
XXXIV.  Factus  est  tuus  uterus  mensa  sacra, 

ccelesli  instructa  pane,  ex  quo  si  quis  manduca!, 

non  moritur,  quemadmodum  loculus  est,  Dti  Geni- 
trix,  qui  universum  alil. 
XXXV.  Te  laudamus  post  partum  Virginem ;  te 

solam,  casta  Deo  sponsa  puella,  Virginem  glorifica- 
mus  ac  Matrem  :  vere  enim  ex  te  Deus  carnein 

assumpsit,  vitani  mortalibus  largiens. 
XXXVI.  Tuo  ulero  Verbum,  quod  capi  nequit, 

eapere  meruisli;  laclasti  luis  uberibus  eum  cmi 
inunlum  alit.  Noslrum  praebitorem,  casla  Dei  Ge- 
niuix,  gestasli  ulnis. 

XXXYll.Qui,  rogo,eum  genuisli  qui  olim  a  Patre 
seternum  eluxit,  pariterque  cum  sanclo  Spintu 

laudalur?  Plane  qua  ratione  is  solus  novit,  o  Dei- 
para,  cui  ex  te  nasci  placuit. 

XXXVill.  Meruisti,  Virgo  Mater,  utero  capere 
unum  ilium  de  Trinilate, Christuin  vitje  auclorem, 
quem  laudant  omnia  creata,  treinuntque  superui 
Throni.  Ipsum,  bealissima,  ut  animoruni  salutem 
consequamur,  exora. 

XXXiX.  Ltftamini,  justi ;  coeli,  exsultate;  salitc, 

montes,  nato  Cliristo.  Sedet  Virgo,  instar  Cliei  u- 
bim,  Deum  Verbum  indutum  carnem  sinu  geslans; 

natum  pastores  glorilicant;  offerunl  Magi  niu- 
nera  Domino;  canunt  angeli  dicentes  :  Tibi,  Domi- 
ne,  gloria,  qui  incomprelieiiiibilis  es. 

Complacuit  Pater;  Verbum  caro  factum  est;  pe- 
peritque  Virgo  Deum  factum  Iiominem  :  stella  nun- 
tiat;  Magi  adorant  :  pastores  inirantur,  exsultatque 
natura. 

Virgo  Deipara,  quae  pepereris  Saivatorem,  pri- 
inam  Evae  everlisli  inaledictioneni ;  quippe,  Patris 
beneplacito,  Deum  Verbum  indutum  carnem  sinu 
portas.  Non  fert  sacramentuin  ut  quis  scrutetur  : 
lide  sola  omnes  gloiificanius,  tecumclarnanles  alquo 
diceulcs  :  Tibi  gloria,  imper^erutabilis  Domine* 
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XL.  Hodie  sacra  Maler,  temploque  ac  sacrario 

celsior,  in  lemplum  ac  Dei  sacrain  aedem  venit, 
ostensura  mundo  mundi  Provisorem,  ac  Factorem 
legis ;  quem  et  Sitneon  senex  in  ulnas  suscipiens, 
lionore  exclamavit  :  Nunc  dimitlis  servum  tuum, 
quia  viderunl  oculi  mei  salutare  tuum  !« 

XLI.  Qui  sedet  super  Cherubim,  quique  a  Sera- 
phim  laudatur,  in  templum  hodie  oblatus,  juxta 
legis  scitum,  senilibus  ulnis  ceu  throno  locatur, 
proque  deitalis  raiione,  munera  ipse  a  Josepho 
suscipil;  lanquam  nimirum  par  tnrlurum,  impol- 

B.  V.  MARLE  GESSIT  ECCLESIA.  1744 

luiam  Ecclesiam,  novumque  eleclum  gentilem  po- 
pulum,  duos  autem  columbarnm  pullos,  velut  ipse 
Testamenii  veteris  pariter  novique  auctor  et  praeses. 
Caeterum  responsi  ac  divini  ad  ipsum  oraculi  Qne 
accepto,  benedicensSimeon  Mariam  Vitginem  Dei- 
param,  Nati  ex  ipsa  passionis  symbola  praedixit; 
peiensque  ab  eo  dimitli  clamat  :  Nunc  mc,  Domine, 
dimitlis,  sicut  mihi  prsenuntiasli  :  quia  vidi  le, 
Lumen  praeaeternum,  ac  populi  Salvalorem,  qui  ex 
te  Chrislianiis  dictus  sit.j 

VIII.  -  TRIODIUM. 

LAUDES    SACRATISSIMiE    VIRGINIS  DEIPAR^E,    AUCTORE    S.    SOPHRONIO,  PATRIARCHA 
HIEROSOLYMITANO. 

[Ex  eximio  opere  snncii  Sophronii,  Hierosolymitani  patriarchne,  quod  inscribitur  Triodium,  quodque 
praelo  commisil  Ang.  Mai,  et  de  novo  in  lucem  protulit  L.  Migne  (Patrol.  Grceco-Latin.  t.  LXXXVII 
[Part.  m],  col.  3839  el  seq.)  cuncla,  qua?  in  honorem  B.  Marise  Virginis  sunt,  exlrahenda  el  hic 
in  medium  adducenda  existiniavimus.] 

I.  Quac  divinam  reddidisli  noslram  terreslrem 
alque  corruptibilcm,  casla,  subslantiam  ferventi 
lua  intercessione  :  dirige  nostras  preces,  orationes- 
que  milte  ad  luum  omniumque  Deum  ac  Regcm. 

II.  S  eiilis  lcrra,  qu;e  genuit  omnium  Parentein, 
qui  paium  aperit  manum,  suaque  gralia  implet 
omne  animal  robore  divino,  superpone  pani  vivenli 
debililata  corda  satielate  acerborum  nostrorum 
eiratorwn. 

III.  Deipara  casta,  animai  meaj  vulnera,  et  cor- 
dis  dolores,  mentisque  errores  cura,  ut  sola  pcc- 
calorum  auxiliatrix,  et  obsessorum  propugnacu- 
1:111). 

IV.  Quis  auditas  faciet  laudes  luas,  quaegenuisti 
modo  incomprehensibili  laudabilem  Herum,  casla, 
«t  Dominum,  quem  laudant  archangeli?  Illum 
igitur  implora  pro  populo  delinquenti,  Virgo  in- 
uupta. 

Y.  Regere  omnes  actus,  Regina,  quai  Regem  ge- 
nuisti,  seivilule  libera  me  dolosi  soliusque  bel- 
lantis. 

VI.  Te  fulgentem  lampadem  et  carbunculum, 
in  qua  ignis  divinilalis  residens  illuminavit  per- 
cussos  nigra  corruptione,  intemerata,  veneramur 
omnes  benedicenies,  benedicta  propter  fructum 
venlris  tui. 

VII.  Judicem  soquissimum  et  solum  clemeniissi- 
mum,  Virgo,  quae  genuisti  Chrislum  Dominum, 
Puella,  libera  me  a  damnatione  et  igne  ac  vindicta, 
tu  cujus  fructus  peccata  mea  suscepit. 

VIII.  Clamabo  per  noctem  et  diem  oblritus  ad  te, 
et  liberabor,  et  volupiatum  pertransibo  murum,  et 
salvabor,  tua  poleniia,  Virgo,  defensus. 

IX.  Permansisli  incombusta ,  quae  ignem  divi- 
nitatis  genuisli ,  Virgo  :  sed  combure  libidines 
animarum ,  clamantium  semper  :  Benedicite  , 

opera. X.  Quae  in  ccelum  introduxisti  nostrum  terra? 

limum,  per  commoralionem  Dei  in  le,  penilus  in- 
violaia,  prcescrva  omnes  a  periculis. 

XI.  IUuminatio  mece  impotentife,  salus  casla  meae 
animae  obsolelae,  salva  me  perdilum,  salva ,  Puella, 

et  vestimentum  immorlalilalis  indue  me  post  for- 
midolosos  lapsus  pereunlem. 

XII.  In  segnilia  vitam  consumpsi  atque  sopore 

peccati ;  aggravata  est  anima  mea  :  ad  assiduam 
tuam  intercessionem  recurro  :  ne  permiltas  me 
dormire  somno  morlis,  immaculala  Virgo. 

XIII.  Quae  rigidae  veteris  damnalionis  abrogatio 
fuisti,  atque  aviae  reformatrix,  necnon  generis  hu- 
mani  cum  Deo  causa  reconciliationis,  ponsque 
unionis  cum  Creatore,  te,  Dei  Genitrix,  magniiica- 
mus. 

XIV.  —  Inlemeralum  tabernaculum,  sanclissima 

Virgo,  inquinatum  me  horrendum  in  modum  li- 
bidinum  motibus,  fonte  niisericordiae  purilica,  el 
da  mihi  pluvias  compunclionis,  Domina,  peccati 

abyssum  inundantes. 
XV.  ln  ulero  tuo  tabernaculum  posuit  Allissimus, 

ccelorum  te  posuit  altissimam,  et  auxilium  in- 
vincibile  clamantiuih,  Virgo,  demonstrant  omnia 

opera. XVI.  Maria,  omnium  Domina,  omnibus  me  ser- 
vienlem  peccatis  tu  libera,  Virgo  :  Liberatorem 
enim  animarum  nostrarum  ipsa  super  omni  verbo 

genuisti,  carne  humana  vestitum. 

*  Luc.  ii,  W. 
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XVII.  Qtiai  sola  genuisti  aeternum  Ycrbum,  ca- 
siissima,  in  te  incarnalum,  non  autem  desinentem 
esse  quod  erat  :  quae  remansisli  virgo  post  partum 
inviolata,  ora  pro  omnibus  nobis,  ul  liberetur  ab 
exitio  vila  noslra. 

XVIII.  Montem  absque  lapide,  Yirginem,  lucife- 
ram  lampadem,  scalam  conscensu  facilem,  l)ei 
campum,  frdeles  beatam  dicamus. 

XIX.  Uegale  vehiculum,  splendidam  nubem , 
monlem  uberrimum,  lae  concretum,  te  suppliciier 
exoro,  inviolata  Yirgo,  ul  cures  vulnera  cordis 
mei. 

XX.  Quae  cadentes  erigis,  me  voluplatum  in 
proccipilia  labentem,  et  in  profundas  peccati 
abyssos  immersum  resuscita,  casla,  et  ad  vitam 
induc. 

XXI.  Quae  sine  cultura  germinasti  ccelesiem 
spicam,  Yirgo,  irnple  esurientem  humilem  auimam 
meam. 

XXU.  Cum  in  abyssos  maliliac  prsecipitor,  et  op- 
positis  cogitationibus  jaelor  dsemonibus  obediens, 
voluptatibus  serviens  :  auxiliare  mihi,  casta  Yirgo 
Maier,  duc  me  ad  salulis  viam. 

XXIII.  Quae  carnem  Christo  ex  tua  commodasti, 
mortifica  carnis  meae  libidines,  quse  genuisti,  casla 
Yirgo. 
XXIV.  Rubum  igne  combustum  Moyses  lc  olim 

videbat,  Dei  Genitrix  Yirgo  :  ideo  libidinum  mearum 
fornaces  cxslingue,  et  ab  igne  gehennae  evelle  al- 
que  saha. 

XXY.  Yirginitas  et  parlus  occurrerunt  superna- 
turaliter  irt  te,  Arca  venerabilis  rei  sacrae,  Mater 
Virgoque  casla  :  ideo  propter  frdem  clamo  ad  te, 
lolum  me  sanclifica,  totum  libera  ab  omni  dissolu- 
lionelibidinuni  lorqucntium  me. 

XXVI.  Castam  innocenti  mente  veneramur  :  pul- 
chritudinem  quae  ex  Jacob  processisti ,  per  actus 
diviniius  inspiratos  decorati,  pie  cantabimus  lau- 
quam  Genilricem  Dei  noslri. 

XXVII.  Janua  Dei  clausa,  quam  solus  trajecit 
Dominus,  dirige  me  in  seniitas  divinas,  et  aperi 
salutis  januas  mihi,  gratia  Dei  plena  :  elenim  ad 
te  confugio,  Virgo,  solum  auxilium  generis  humani. 

XXYllI.  Parce  mihi,  Christe,  quando  veneris  Ju- 
dicare  mundum  cum  gloria  :  dissipa  nubem  libidi- 
num  mearum,  precibus  Genitricis  luae,  haeredemque 
fac  ccelestis  regni  tui. 

XXIX.  Hymnum  affero  libi,  Vrrgo  :  ne  obliqwe 
conspicias  rne  malis  oppressum  ;  sed  da,  casla  , 
emendationem  prompiam,  relorruans  per  jejunium, 
omnem  agendi  rationem  atque  mores. 

XXX.  Lzeehiel  teostium  clausum,  casta,  praevidit, 
pcenitentise  januas  omnibus  desperatis  subaperien- 
lem  :  ideo  suppliciter  exoro  te,  semilas  inihi  ostendc 
ad  quietes  illasce. 

XXXI.  Appare,  immaeulata  Domina,  divinus  ad- 
julor  inutilibus  servis  tuis,  in  lempore  temperan- 
tiae  preces  noslras  oflerens  Domino  qui  regnal  in 
ioecula. 

XXXII.  Gaude,  sanctissimum  templum,  vellus 

aspersum  divinitus,  signale  fons  ininiorialis  pro- 
fluentis,  grcgcm  luum,  Domina,  custodi  ab  omni- 
bus  hoslibus  inexpugnabilem. 

XXXIII.  Racemum  incullum  qua?  collegisli,  ob- 
scuratum  me  peccati  ebrietate  corrige,  Dei  Genilrix 
Virgo,  spes  animarum  nostrarum. 
XXXIV.  Quae  inexplicabiliter  genuisli  Dei  Ver- 

bum,  purifrcans  spiritu  peccata  mundi,  pro  servis 
tuis  suppliciter  orans,  ne  cesses  hoc,  Dei  Geuitrix, 
ut  nos  salvemur. 
XXXV.  Salva  mc,  salva  me,  a  desperalione  qua) 

Salvatorcm  genuisti  :  vide,  casta  ,  oppressione-m 
meam,  quam  multitudo  immeusorum  meorum  rna- 
lorum  aflert  singulis  diebus  debilitatao  animse  meae. 
XXXVI.  Judicern  quem  genuisli,  Virgo  Maria, 

obsecra ;  in  hora  judicii,  purissima,  miserere  mei, 
salvaque  damnatum,  sola  tulela  humani  generis. 

XXXVII.  Montem  non  incisum,  januanr  impene- 
trabilem,  superemineniem  ccelos  et  omnem  creatu- 
ram,  Jacob  pulchriludinem,  urnam  auream,  fon- 
tem  etMalrem  Creatoris  Virginem  bealam  dicamus, 

populi. 
XXXVIII.  Incarnatum  ex  te  prodiit  Yerbum,  im- 

maculata,  lapsum  protoplaslorurn  per  viscera 
misericordise  erigens. 

XXXIX.  Ex  le  Dei  sapientia  sibi  dornurn  aedifi- 
cans  carnem  sumpsit  ,  ineflabili  condescensu , 
Puella  rnnupta  :  solaenim  tu  generationum  omnium 
electa  es  incorrupta  incorrupli  ul  domus  Yerbi. 

XL.  Ex  te  nostram,  Virgo,  pauperiatem  ferre 
voluit  qui  natura  dives  erat;  visibilis  autem  faclus 
est  nobis  invisibiliter  a  ccelorum  choris  celebratus, 
quando  confractam  imaginem  sua  bonitale  restau- 
ravit. 

XLI.  Candelabrum  inexstinguibile  ,  thaiamus 
splendescens,  Seraphiur  superior,  CheruLim  cur- 
rus,  prorsus  irreprehensibilis,  a  gravibus  me  pec- 
catis  et  periculis  libera. 

XLII.  Generationes  generationum  te,  quam  bea- 
ta:n  Dcus  prsedicavit,  beatam  jamdudum  prcedicant, 
ut  pruedixisti  :  sola  enim  mortalibus  beatum  genui- 
sti  Verbum  ineffabililer  ex  te  incarnatum. 

XLIII.  Divino  lumine  illustra  me,  Virgo  Dei  Ma- 
ler,  luminis  Genilrix,  el  ab  anima  mea  expelle  cali- 
grnem,  ut  te  beatam  praedicem,  quam  beatani  pra^- 
dicani  omnes  hominum  generaliones,  sicut  pra> 
di  visti. 
XLIV.  Parvulurn  ut  infantem  ,  iinniaculata  , 

Conditorem  meum  genuisti,  quem  obsecra  ut  me  in 
multa  disturbatuni  iniquitate  redintegrel,  Domina. 
XLY.  Coerce  dolorosi  cordis  mei  omnem  mali- 

tiam,  Maria,  Mater  Dei,  frange  daamonum  tela  et 
arcus  debellantium  pauperem  auimam  meam. 
XLVI.  Sanctissima  Domina,  spes  mea  et  refu- 

gium  meum,  animae  mea;  sana  vulnera,  pacifrcam 
clfice  meam  mentem,  ut  et  ego  gaudens  lua  cele- 
brem  inagnifica,  Dei  Genitrix  semper  Virgo. 

XLVli.  Ut  argutis  lc  celebremus  vocibus,  Virgo^ 
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has  noslras  accipere  voces  et  propitiationem  pro 

dubitis  poslulare  memento,  tuum  scilicet  suppli- 
cando  Filium. 

XLVIIl.  Praeter  jus  consuelum,  nalurse  auctorem 
genuisli  liominem  factum,  immaculata :  illum  igitur 
obsecra  ut  iniquitates  nostras  benigne  aspieiat. 

XLIX.  Tu  qua3  Deum  impecca!)ilem  genuisli, 
nostra  deleas  peccata  lua  materna  mediatione,  Dei- 
para,  salvaque  clamanles  :  Benedicite,  opera,  Do- 
minOi. 

L.  Luminis  domicilium  lua  facta  est  sanctissima 

Aialer,  Domine;  unde  fiducialiier  ad  te  clamo  :  pu- 
pillas  animse  meaj  illumina,  rectamque  semilam  il!i 
ostende  qui  le  sincere  bealam  prgedicat. 

LI.  Slans  juxta  crucem  tuam,  Dotnine,  Virgo 
ianupta,  in  te  vulnera  videndo,  Magister,  vulnerala 
ipsa  dicebat  :  Eheu  !  Fili  mi,  parlurientium  dolores 
in  parlu  tuo  efiugeram  ,  nunc  vero  dolorose  op- 
primor. 

LII.  Dolorose  ingemiscens,  materno  ejulans  af- 
fectu,  el  viscerum  pressuram  ferre  impotens,  in 
cruce  conlemplabaris  fructum  ventris  lui,  clamans  : 
Fili,  quidnam  bic  video?  quomodo  paleris,  nalura 
impassibilis?  Quia  scilicet  vis  bumanum  genus  a 
nipidilatibus  liberare. 

Lill.  Agnum  olim  cruci  confixum  agna  coutem- 
plans,  el  splendorem  solis  obscuralum,  flens  dice- 
hat  :  Sol  gloriae,  Jesu,  occidis,  rnoriem  subiens ; 
sed  resurrcctionis  lumen  fac  oriri  tc  desideran- 
tibus. 

LIV.  Carnem  faclum  absque  mutaiione  Christum, 
Virgo,  generas ;  quem  enixe  obsecra  ut  carnalibus 

liberel  cupiditalihus,  adorantes  quam  in  carne  sjis- 
tinuit  crucem. 

LV.  Ul  spirilalem  sanctificationem  Deum  in  san- 
elis  requiescentem  paris,  sancta  Dei  Genilrix  pu- 
rissima  :  Dcum,  inquam,  qui  cunctos  terminos, 
divina  crucis  in  qua  fixus  est  gubernalione,  san- 
clificat  hodie,  o  Virgo. 

LVI.  Omnes  generaliones  te  beatam  pr<iedica*nt, 
purissima ;  Jesus  enim  solus  ex  venlre  tuo  prodiil ; 
ipse,  sicut  nosti,  magna  libi  fecit,  puella  Virgo; 
ipsum  exora  ut  salvet  civilalem  ac  populum  suum. 

LVII.  Ex  Virgine  absque  viro  prodiisli,  Christe, 
♦  arnem  ex  easuscipiens  rnente  animaque  prseditam, 
<  t  cruce  lua  inimicum  e  conspcclu  lollens,  perditam 
morlalium  substanliam  ut  Deus  restaurasli  :  quare 
libi  gloriarn  oflerimus. 

LVIII.  Figurabat  rubus  myslerium  lui  menlcm  ex- 
cedentis  parlus,  Virgo  irreprebensibilis ;  nam  sicut 
ipse  remansisli  incombusta,  ignem  generans,  Chri- 
slum  scilicel  Salvatorem  qui  in  cruce  elevatus  est  ; 
illuni  exora  ut  liberer  cgo  ab  igne,  clamans  ad  Do- 
minum.. 

LX.  Speciosum  forma  genuit  te  speciosa  Virgo ; 
et  te  considerans  in  lua  passions  neque  formam 
neque  decus  possidentem,  Salvalor,  lugubrem  ca- 
nens  odam  dicebat :  Stupefacta  sum,  Fili  mi,  tua 
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qiiae  mentem  excedit  bumiliatione,.  per  quam  mor- 
laliiatis  naturam  humiliatam  salvas. 

LXL  Boni  Dei  Mater,  bonam  eflice  mefrm  ani- 
mam  quam  vitiosa  consuetudine  malignus  mahm 
efTecit,  funesle  inescans;  ut  semper  tanquara  salu- 
tis  meze  causam  hymnis  te  celebrem  quam  lam 
multi  celebrant  bymni. 

LXII.  Paterno  non  exiens  sinu,  Virginis  in  sinu 
recubuisli,  ul  revocares  genus  cujus  simililudinem 
ob  misericordiam,  Chrisle,  sumpsisti,  unde  le  hym- 
nis  celebramus. 

LXIII.  Tu  quaa  gaudium,  archangeli  voce,  conce- 
pisli,  aufer  nunc  mcerorem  cordis  mei  animse  me.ne 
lethalem,  et  da,  purissima,  luctum  laetificantem,  ut 
ibi  inveniam  divinam  consolationem. 

LXIV.  Ego  quae  le  absque  doloribus  genui,  dolo- 
res  tua  crucifixione  sustineo  viscera  mea  urentes; 
clavis  enim  latere  luo  transfixus  et  perfossus,  lon- 
gaminis,  exclamabal  castissima  Virgo,  quam  voei- 
bus  consonis  tanquam  DeiV  Matrem  celebramus 

hymnis. 
LXV.  Quse  sola  Dei  Sapientiam  hyposlalicam  ge- 

nuisli,  fac  me  sapiqnlem,  qua-so,  ut  callidi  malitia 
arlificis  insidias  el  impetus  et  dolos  effugiam,  Virgo 
Dei  Maler  innupla,  validum  fidelium  refugium. 

LXVl.  Deus  Dci  Vcrbum,  deificare  bominem  vo- 
lcns,  ex  le  incarnatur,  castissima,  el  morlalis  vi- 
delur;  quem  indesinenler  obsecra  ut  inveniamus 
miscricordiam  in  tempore  defensionis. 
LXVU.  Te  solam  bonam  obsecramus,  Virgo : 

malos  nos  factos  eflice  bonos,  et  enixe  Christum 
obsecra  natura  sua  bonum,  ut  continentiae  lempus 

bona  operando  impleamus,  iilum  celebranles  hym- 
nis.  •  » 

LXVIII.  Cnicem  Christi  preliosam  inluenles  et 
cx  corde  adoranles,  dignare  nos,  casta  Deipara, 
luis  ad  Dominum  intercessionibus  passionem  ipsam 
venerabilem  aspicere,  passionibus  purificatos. 

LXIX.  Carnis  me.-e  motus  mortifica,  qme  Deum 
in  came  modo  fidcm  exccdenle  genuisti,  et  illumi- 
naliouem  praebe  menli  meaa,  purissima,  lanquani 
benignissima. 
LXX.  Salve,  illustris  puella,  sancta  Virgo,  Dei- 

paia  Maria,  fideiium  glorialio,malediclionis  solntio, 
scala  eceleslis,  incomprehensibile  miraculum,  ru- 
bus  incombustus,  terra  inarata. 

LXXI.  Quae  post  partum  integra  mansisli,  irre- 
prehensibilis,  a  corruplione,  qusesumus,  purissima, 
libera  servos  luos  fideliter  psallentes  in  unanimilate 
spiritus  :  Benedicite,  opera  Domini,  Domino. 

LXXII.  Tuam  Genitricem,  Christe,  suscipe  sem- 
per  cum  marlyribus,  cum  prophelis,  cum  sanclis 
omnibus  obsecrantem  pro  servis  qui  te  ad  iram 

provocaverunt,  te,  inquarn,  placabilem,  solum  Do- 
minum  et  Salvalorem,  cui  spirituuni  ordines  tre- 
mentes  assislunt. 

LXXIil.  Requievit  Chrislus  in  te  sula,  benedicla, 
ct  carnem  suarn  ex  le  tulit. 
LXXIV.  Misericoruiarum  luarum  gullis,  Virgo 
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seinper  ineonlaminala,  cupidinosas  cordis  mei  con- 
taminationes  ablue,  iiberalia  lacrymarum  fluenta 
spirifcalis  purificationis  largiens. 
LXXV.  Meam  animam  iniquitatis  inundationc 

oblenebratam  illumina,  purissima,  quoe  lumen  ge- 
nuisti,  ut  desiderio  et  (ide  semper  magnilicem  te. 

LXXVI.  Janua  salutis,  fons  ad  Denm,  peceaionim 
palrona,  castissima  Domina,  me  calamitalibus  vita? 
circumvenlum  et  fluctibus  agilaium  guberna , 
Virgo. 
LXXVII.  Dei  Genitrix  purissima  ,  anim;e  mea? 

vulnera  et  peccati  cicatrices  oblitlera,  fontibus  ahs- 
tergens  ex  latere  fructus  lui  manantibus  et  emun- 
dans  ejusdem  flueniis;  ad  te  eniui  exciamo  ,  ad  le 
perfugio  teque  invoco  gralia  plenam. 

LXXVIII.  Suscepisli,  Virgo,  absque  semine  illum 
qui  cuncta  crcavit  ,  Verbum  Dei ,  absque  volunlate 
carnis  ;  sine  corruptione  autem  genuisti  et  sine  do- 
lorihus  matcrnis;  quare  te  Deiparam  ct  lingua  et 
corde  eonfitenter  mngnificamus. 

LXXIX.  Bumiiia  me  el  salva  nie  elato  inceden- 
tem  animo,  Virgo  purissima,  quai  genuisii  delapsos 
erigenlem. 

LXXX.  Comprehendisti  incomprebensum,  naturae 
legibus  bajulasti  qui  bajulat  omnia  ;  lactasti,  puris- 
sima,  qui  crealuras  nutril,  Chrisluni  vivificantem. 

LXXXI.  Qua3  gaudium  peperisti,  dolorem  mibi 
praebe,  Domina,  quo  divinam  consolationem  in  die 
vcntura  invenire  possim. 

LXXXII.  Videns  te  suspensum  cruci  iirepreben* 
sibilis  Virgo  ejulabat,  visceribus  sauciata,  et  dice- 
bat :  Per  viscera  misericordiae  tuse,  Domine,  ad  pa- 
tiendum  obslrictus  fuisii,  omnibus  Iargiens  impas- 
sibililatem. 

LXXXIII.  Te  urnam  deitalis  manna  possidentem 
agnovimus,  Virgo  ,  arcam  et  mensam  et  candela- 
brum,  tbronum  Dei  et  palalium  el  fontem  deducen- 
tem  ad  vilamdivinam  decantantes  :  Benedicat  omnis 
creatura. 

LXXXIV.  Omnibus  superior  ,  Domina,  cupidinum 
maliliae  superiorem  effice  qui  glorificat  te  verissi- 
mam  Dei  Genilricem  et  bymnis  celebrat  parlum 
luum ,  incorrupta,  de  quo  sine  comprehensione 
cogitalur,  o  Dei  graiiis  omata  ! 
LXXXV.  Quae  lcgis  Datorem ,  semper  Virgo,  pe- 

peristi,  deprecare  ut  delicla  ornnium  tollantur  in 

lempore  praesentis  divini  jejunii  iis  qui  bene  propo- 
nunl  illud  exercere  studiose. 

LXXXVI.  Supplicationibus  Genitricis  tua?,  mise- 
ricors,  et  sanctorum  roarlyrum  aposlolorumque 
luorum  ,  illumina  animas  nostras  ,  ut  glorilicemus 
te  in  exsultatione  anjmse  in  ssecula. 

LXXXVll.  Voce  angeli ,  consilii  Patris  angelum 
inefTabililer,  Deipara,  genuisii ;  vola  igitur  servorum 
tuorum  suscipe  qu?e  jejunii  tempore  nuncupamus, 
ipsaque  Deo  nuncupa,  sicut  incensum. 

LXXXVIII.  Me  damnalum ,  prorsus  impollula 

Domina,  in  operum  meorum  condemnatione  pneei- 
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piiatum  salva,  miserare,  quae  misericordissimum 
Deum  peperisti. 

LXXXIX.  Ut  vitis  animata  nobis  germinasti  bo- 
tVum  malurum,  ex  quo  morlaiibus,  Virgo,  scaluit 
remissionis  vinum,  et  qui  peccali  ebrietatcm  are- 
fccil. 

XC.  Virginitatis  divinum  tbesaurum,  protoplasto- 
rum  solam  erectionem,  fontem  ex  quo  fluit  miseri- 
cordiai  abyssus,  pulchriludinem  Jacob,  Deiparam 
bymnis  celebremus,  per  eam  salvati. 

XCI.  Salve,  ad  te  clamamus  qua3  suscepisli  gau- 
dium,  plena  gralia,  Virgo  Deipara ;  Deum  quem 
peperisti  obsecra  ut  liberentur  a  periculis  et  cor- 
ruptione  qui  te  semper  bymnis  celebrant. 
XCIL  Sanctissima  Virgo,  lu  me  salvum  fac  ab 

infirmitate  mea ;  auxilium  meum  sis,  Ccnitrix 

illius  qui  vult  misericordiam  et  quem  superexalta- 
mus  in  ornnia  ssncula. 

XCllI.  Ex  te,  Virgo,  Dei  gralia  plena,  bis  qui  in 
nocte  malorum  tenebantur  exorlus  est  lucis  et  pa- 

cis  Cbrislus  cboragus,  incuriae  transgressionem  s.ol- 
vens  ct  redemplionem  nobis  manifeste  largiens. 

XCIV.  Minime  combusta  igne  divinilalis,purissima 

combure  maleriales  cupidinum  impelus,  ul  le  sem- 
per,  Virgo,  glorificem. 
XCV.  In  te,  Virgo  pura,  vere  spectalus  cst  trans- 

itus  Dei  qui  tuam  custodivit  purilatem,  manifeste 

post  partum  sigillo  signalam  in  omnia  saxula. 
XCVI.  In  muiieribus  tu  sola  speciosa  facta  es,  p 

admirabilissima  Virgopura  qusespeciosissimum  Yer- 
bum  peperisti  supra  omnes  rnorlales  speciosum 
apparentem  ;  illum  igitur  obsecra  ut  deforme  cordis 
mei,  Virgo,  speciosum  reddat. 

XCVII.  Ex  te  divina  scatuit  unda  immortalitatis 
et  vitse,  Dei  Genitrix  prorsus  irreprebensibilis ;  et 
iilam  qui  gustaverint  a  siti  lelhifera,  pura  Virgo, 
iiberabuntur. 

XCVIII.  Januam  lucis  te  conspieililluminatus  pro- 

pbeta,  irreprehensibilis  :  lucis  enim  dalorem  generas 
ineffabiliter  nobis  factum  similem ,  quera  super- 
exaltamus  in  omnia  scecula. 

XCIX.  In  duabus  voluntalibus  et  naturis  gehuistr 

nobis,  Virgo,  Filium  Patris  unigenilum  factum  ho- 
minem,  ut  nos  Deus  supremus  ostenderet  naiurai 
participes  divinioris,  incorruptae. 

C.  Gultis  misei  icordioe  lu:e  irriga  ,  tota  irrepre- 

hensibilis,  cogitationem  meam  liquelaclam  incendio 

peccali,elexstinctam  cordis  mei  accende  lampadem, 

janua  lucis. 
Cl.  Sacra?  prophetarum  voces  te  psedicant  sym- 

bolice  porlam  ex  qua  sedentibus  in  lenebris  et  in 

umbra  ortus  est  Sol,  o  Virgo,  qui  solus  dat  lu- 
cem. 

CII.  Tremendus  tuus  portus,  Deipara  Mater  Cbri- 

sti :  quare  te  beatam  prsedicamus  lideliter  genera- 
tiones  generationum,  glorificantes  te,  pura,  in  sa> 
cula.  Amen. 

CIII.  Sine  partus  doloribus  genuisti  eum  qui 
Evam  a  doloribus  liberavit  quos  cibi  voiuptate  fu- 
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rata  comparaverat,  Deipara  Domina;  illum  voiun- 
tarie  ad  beatam  Passionem  venientem  videns,  doles 
et  canis :  Populus  sub  Christo,  etc. 

CIV.  Filium  et  Verbum  Patris  quem  corpore 
donasli  ex  tuo  puro  sanguine,  Virgo  Domina,  ad 
P.issionem  feslinantem  quam  sufTerre  decrevit  mi- 
sericorditer  intuens,  vulneraris,  illius  longanimita- 
lem  glorificans. 

CV.  De  te  olim,  Virgo  impoliuta,  cantata  pro- 
phetarum  verba  impleta  sunt;  etenim  genuisli  Ver- 
bum  in  carne  volunlarie  passiones  sustinens. 

C VI.  Qui  Virginem  ostendit  tepuram,  etiam  post 
partum,  ex  mortuis  resurgens  post  triduum  crea- 
lionem  lae.tificavit,  innupta  sanctissima  Dei  Sponsa, 

qui  ut  Deus  glorificalus  est;  gloriose  enim  glorifi- 
eatus  est. 

CVII.  Salve  libi,  dat  e  lumulo  spiendens  Dominus  : 
libi  enim  et  soli  convenit,  immaculata  plena  gralia, 
quae  Evse  mcerorem  abstulisti. 

CVIII.  Congaudet  tibi  rnulierum  unguenla  feren- 
tium.  irreprehensibilis,  sanctissimus  chorus,  susci- 
tatum  conlemplans  Verbum  quem  peperisli  modo  ra- 
tionem  et  sermonem  excedente. 

CIX.  Regina  universi  qua?  Regem  universi  pepe- 
risti,  illum  quasi  de  thalamo  speciosum  videns  egre- 
dienlem  de  venlris  tui  tumulo,  exsulla  et  tripu- 
dia. 

CX.  Virginitatis  januam  non  aperuisti,  monu- 
menti  sigilla  non  solvisti,  Magister,  resurgens  post 
triduum,  qui  voluntate  omnia  operaris. 

CXI.  Qui  le  Virginem  custodivit  post  parlum, 
omnia  voluntate  divina  operans,  visus  est  ut  homo, 
gratia  Dei  plena,  omnibus  dans  resurreclionem  tan- 
quam  benefjctor  et  gloriosissimus. 

CXII.  Susciialum  e  mortuis  Virgo  Filium  con- 
templata  :  Speciosus  fcelus  es,  clamabat,  vivificans 
Fili  mi,  morte  occidens  morlem ;  unde  le  glorificat 
consonis  vocibus  omnis  creatura. 

CXIII.  Cum  mulieribus  unguenla  ferentibus,  cum 
sapientibus  aposlolis,  videns  Filium  tuum  et  Deum, 
tota  irreprehensibilis,  suscitalum  ex  morluis,  sicut 
dixerat,  festivum  concipe  gaudium,  obsecrans  in- 
desinenter  ut  salvenlur  animae  nostrae. 

CXIV.  Filium  luum,Virgo,  suscitatum  a  sepulcro 
speciosum  forma  videns  discipulis  clare  congaude- 
bas,  immaculata;  unde  ad  le  clamamus  :  Laetitiae 
causa,  salve,  invenlio  et  manifestalio  viue. 

CXV.  Generalum  ex  tuo  casto  sanguine  Chri- 
stum,  semperVirgo,  crucifixumque  in  carne  et  se- 
pultum  et  vivificantem  olim  sepultos,  da  nobis  pro- 
pitium  materna  libertate. 

CXVI.  Crucifixum,  sepultum  et  ex  mortuis,  sicut 
praedixerat,  resurgentem  post  triduum,  Dei  Mater, 
supplica  ut  salvet  servos  luos,  Virgo. 

CXVII.  Sola  mulierum  partum  mirabilem  ha- 
buisti,  sola  intueris  ex  mortuis  suscilatum,  Virgo 
irreprehensibilis,  solum  Deum  nostrum,  quem  ob- 
secro  ut  salvet  animas  nostras. 

CXVIII.  Quem  ex  tuo  sanetissioio  sanguine  s.u- 
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pernat.uraliter  corpore  donnsti  Verbum,  reviviscen- 
lem  ex  mortuis  post  triduum  contemplata  es, 
Virgo  Mater. 
CXIX.  Tu  quae  sola  caslissima  es  coram  Deo  et 

hominibus,  supra  quam  intelligere  queamus,  inter- 
cedens  apud  Filium  tuum,  ora  pro  nobis,  ut  ser- 
vis  luis  male  lapsis  propitius  sit  atque  auxilium 
ferat. 

CXX.  Nubes  lucem  ferens,  o  Virgo,  qui  abscon- 
ditus  esl  in  sinu  tuo  :  sol  super  quod  dici  polest 
splendidus  Chrislus  Virgo  surgens  e  tumulo  omnem 
lerram  divinis  illuminavit  splendoribus. 

CXXI.  Gaudio  exsultas  incomparabili  videns,  o 
Virgo  Mater,  Filium  tuum  primogenitum  veijtris 
tui  a  morluis  resurgentem  cum  gloria  ccelesti  et 
primum  deserta  facienlem  inferorum  loca. 
CXXH.  Tibi,  o  Virgo  pura,  planctus  conversus 

est  deinceps  in  gaudium ;  ecce  enim  Filius  tuus 
Dominus  omnium  Deusque  quem  in  cruce  consi- 
derasti  absque  decore,  resurrexit  speciosus  forma, 
deditque  pulchritudinem  omni  crealursc. 

CXXIII.  Lsetare,  Mater  immaculaia,  omnium  vi- 
dens  Iaelitiam  qua  evanescunt  tristia  inferorum, 
morlaliumque  status  reparatur. 
CXXIV.  Qua3  te  genuit,  cernens  le,  Verbum  ,  a 

ligno  pendens,  ingemuit,  sed  videns  morluos  per  le 
posilum  in  sepulcro  expergefactos,  laelalur ;  hanc 
utpole  Deiparam  glorificamus. 

CXXV.  ConcepistiChristum  habuistique  in  utero, 
o  omnino  immaculaia  ,  vis  infernalis  destruclorem 
Salvaloremque  hominis. 
CXXVI.  Quod  neino  tecum  nomen  habens  pepe- 

risti,  Virgo,  Dominum  omnium,  qui  irriiam  fecit 
mortis  potestatem  largitaque  es  cunctis  hominibus 
liberlalem  et  immortalitalem. 

CXXVII.  Expergefactum  ex  mortuis  Dominum 
vilaa  videns,  Virgo,  cum  discipulis  congaudes,  cla- 
masque  indesinenter  :  Denedictus  es,  Domine. 

CXXVIII.  Qui  dat  esse  omnibus,  carnem  nostram 
induit  et  purus  progressus  est  de  ulero  Matris 
immaculatae ,  insufflans  immortalitalem  morluis 
cantantibus  :  Benedicile,  omnia. 
CXXIX.  Salve,  o  causa  nostrae  labtitia? ,  salve  , 

redemplio  nostra  a  maledictione  I  Lsetare,  o  lu 
immaculata  Virgo  Dei  Genitrix,  decus  et  refugium 
fidelium  te  hymnis  celebrantium,  per  quam  mun- 
dali  sumus  a  sordihus  peccali. 
CXXX.  Gaude,  benedicta  Ueoque  charissima 

Virgo  Mater,  Dominus  tecum  qui,  le  mediante, 
o  Maier  et  Virgo,  destruxil  morlem  liberavitque  ho- 
minem  a  malediclione  peccali. 
CXXXI.  Gaude  et  lu,  Virgo  vere  immaculata,  vi- 

dens  a  mortuis  resurgens  Verbum  quod  a  te  as- 
sumpserat  carnem :  et  roga  ipsum  ut  colentes  te 
semper  ab  omnibus  periculis  et  malis  salvos  faciat. 

CXXXII.  Videns,  o  immaculata,  Christum  e  tu- 
mulo  surgentem  speciosum  ut  sponsa  exiens  e 
thalamo  nuptiali ,  reaseumpta  helitia  ,  ejus  con- 
gaudes  discipulis,  dicens  :  Surrexil  Dominus. 
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CXXXIU.  Oimmaculata,  roga  Cliristum  ogres- 
sum  e  sinu  tuo,  et  intacla  servata  virginitate  in 
gloria  resurgeniem  ,  ut  omnia  pacificet. 

CXXXIV.  Salve,  intacta  Virgo,  ab  omnibus  bene- 
dicta  utpote  liberans  nos  a  malediclione,  per  quam 
mundus  a  lapsu  surrexil,  et  laudibus  extollit  re- 
surreciionem  omnia  vivificanlis. 

CXXXV.  Salutat  te,  Virgo,  Magisler  assurgens 
e  tumulo  ut  causam  nostrae  lselkioe  :  apud  eum 
funde  preces  pro  omnibus  nobis. 

CXXXVI.  Sola  ante  alias  mulieres  contemplala 
est  te,  Christe,  splendide  assurgentem  de  tumulo 
sanctissima  Virgo,  suscepitque  ab  ore  luo  salutem. 
CXXXVH.  Gaudes,  o  immaculata,  cernens  Crea- 

lorem  a  morluis  suscilaium,  gratiam  et  vilam  et 
liberlalem  distribuentem  omnibus  qui  proclamant 
illum  omnium  quae  sunt  Deum. 
CXXXVHL  Purissima  Virgo,  flore  virginitatis  de- 

corata  Deum  peperisti  omnium  creatorem,  devicti 
spoliatorem  inferni  vivificantemque  morluos  ejus 
pie  celebrainus  resurrectionem. 
CXXXIX.  Salve,  castissima  Virgo,  prsedium 

Creatoris  ;  salve,  paradise  spiritualis  Domini,  cce- 
lum,  thronus  et  locus  ubi  Creator  fixit  taberna- 

culum,  spoliansque  tristes  inferos  expergefecit  om- 
nes  hic  dormientes. 

CXL.  Virgo  Deo  charissima,  dominaris  omnium, 
cum  sis  Maler  omnium  Crealoris;  stalim  ac  vidisli 

illum  surgentem  e  tumulo,  divino  impleta  es  gau- 
dio,  laudans  Filii  tui  magnitudinem. 

CXLl.  0  Virgo  quae,  non  ullo  mediante  viro, 
Dominum  peperisti,  et  remansisti  virgo  stupendo 
miraculo  post  partum  :  ideouna  voce  omnes  sin- 
cere  el  firmiter  glorificamus  te  nos  fideles,  Matrem 
Dei  impollutam. 

CXLIl.  Te  Genitricem  Dei  laudamus  utpole  mon- 
tem  non  lapidibus  factum,  candelabrum  et  men- 
sam  Dei,  sanclissimam  arcam,  vas  auratum  manna 
continens  et  ahissimum  Regis  thronum. 

CXLIII.  Sanciissima  Virgo,  quse  Sanctum  san- 
clorum  peperisli  Deum  ;  cum  hunc  voluntarie  mor- 
tuum  exsuscilatum  vidisses,  repleta  esgaudio. 
CXLIV.  Casla  Virgo  cum  vidissel  Filium  ejus 

Dominum  nostruniresurrectum  victorem  moriis  ex- 
clamavit:  Benedictus  es,  Domine  Deus. 

CXLV.  Salve,  Deo  charissima  Virgo,  tu  es  eorum 
qui  cecideruntresurrectio,redemptio  a  maledictione, 
porta  impervia,  nubes  luminis,  tu  parluriens  attu- 
listi  mundo  salutem  et  laetitiam.  Salve,  tellus  in- 
culta  ;  salve,  proesidium  clamantium  :  Benedicite 
Dominum. 

CXLVI.  0  qua?  genuisli  Deum  quo  mors  et  inferi 
terrore  perculsi  sunt,  visa  es  Virgo  inter  mulieres  ; 
deprecarc  semper  ut  liberet  nos  ab  omnibus  malis 
et  periculis,  te  confidenter  magnificantes. 

CXLVII.  Salve,  Deo  charissima  et  benedicta,  sola 
pulchritudo  es  angelorum,  auxilium  Christianorum. 
Salve,  o  tu  quoe  tuo  pariu  clausisti  nobis  portas 
morlis. 
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CXLVIII.Te  nos  tui  fideles  heti  concelebramus,  o 

Virgo  omnino  sancta  qure  Deum  omnium  pepensti 
oinnibus  afferenlem  e  tumulo  cum  gloria  l\  titiam 

et  incorruptibilitatem  elvitam,  evertentemque  pote- 
stalem  et  imperium  diaboli. 
CXLIX.  Agnum  Dominumque  ex  te  immaculata 

incarnatum  videns  hodie  mundo  assurgentem  ex 
mortuis  replela  es  gaudio. 

CL.  0  Domine,  Deus  meus  nate  de  Virgine  qua? 
illaesa  sua  virginitate  et  absque  viro  te  genuit  Dei 
Filium,  sancta  illius  intercessione  exime  me  a 
vinculis  peccalorum. 

CLI.  0  Virgo,  quem  gestasti  utero  tuo  imma- 
culato  peperisti  absque  macula  ;  posilus  voluntarie 

in  sepulcro  non  vidit  corruptionem,  vivificatis  au- 
tem  consepullis  secum,  hos  propria  virtute  fecit 
resurgere. 

CLll.  Beatam  le  dicunt  homines,  Virgo,  quae 

beatum  pcperisti  Verbum  mortales  beatificans  in 

Filio  confideutes,  Virgo  Mater  Dei  immaculata. 

CLIII.  Chorusaromataferentium  in  hacdie  resur- 
rectionis  Filii  tui  congaudet  tibi,  o  Mater  Dei, 

editque  laHiiia?  cantusomnis  intelleclualis  el  visibi- 
lis  creatura. 

CLIV.  In  bac  die  paschali  pra;  gaudio  exsultemus 
hihiresque  demus  Virgini  salutem;  per  hanc  enim 

qu;e  genuit  Deum  jus  adepti  sumus  salutiset  divinae 
immortalitatis. 

CLV.  0  Virgo,  quae  inter  brachia  gessisti  Chrw 
tum  ex  te  incarnalum,  roga  illum  ut  gestet  et  me 

errantem  per  vias  difficiles  hujus  vitoe  et  millibus 

obnoxium  peccalis  per  singulos  dies  ob  igna- 

viam. 
CLVI.  Slupet,  o  Domina,  omnis  crealura  super 

myslerium  tui  partus  mentibus  nostris  impervium, 

paris  enim  Deum  Emmanuel  negoliantem  propter 
nos  de  salute  hominum  et  evertentem  cruce  sua 

mortis  imperium. 

CLVII.  Vidensquem  genuisti  a  morluis  resurgen- 

tem  repleta  es  gaudio,  Virgo  Maria.  Roga  igitur  P- 
lum,  immaculata,  ut  omnem  auferat  dolorem  a 
cordibus  nostris. 

CLVIII.  Filius  luus,  o  immaculata,  destruciis  in- 

feris  a  mortuis  surrexit :  ora  illum,  Virgo,  ut  libe- 

ret  a  maculis  peccati  etpcenisnos  cantantes  in  fide: 
Benedicat  omnis  creatura. 

CLIX.  Virgo  cum  vidisses  Filium  incomparabili 

decore  surgentem  de  sepulcro  sicut  sponsus  pro- 
cedens  de  thalamo,  repleta  es  jubilatione  :  precare 

ut  nos  laudantes  te  eruat  a  corruptione  pecc.ui  et 

a  pcenis. 
CLX.  Videns,  o  Virgo,  resuscitatum  a  mortuis 

Verbum  quod  ineffabiliter  in  cruce  pepereras.anima 

tuafuit  gaudio  repleta,  celebrasque  sa^culum  per 
omne  illius  misericordiam. 

CLXL  Cum  vidisti,  Virgo,  Lumen  sedentes  iti 

umbra  mortis  illuminans,  surgens  ex  mortuis  ut 

sol,  miscens  te  mulieribus  quae  ferebant  aromata, 
cum  illis  conglorilicabas  Dominum. 
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CLXIl.  Peperisli,  immaculata  Dei  Pnrens,  san- 

ctum  Dominum  Dominationum,  inferorum  everso- 
rem  el  secum  omnes  liomines  assurgere  facientem. 

CLXIII.  Cum  super  coelos  sis  exaltata  et  praeemines 

Cherubim,  plus  honoranda  caiteris  omnibus  creatu- 

ris,  Virgo  omnino  sancta,  funde  preces  pro  |t©ri- 
ficantibus  te  conlidemer. 

CLXIV.  Mater  Dei  quaehuncgenuisli  quivita  est, 

salva  nos  peccatis  nostris  mortuos,  et  da  nobis  ope- 
rari  quae  ad  vitam  ducant  aeternam  ut  te  semper 
extoUamus. 

CLXV.  Cantibus  sacris  laudamus  te,  Mater  Dei, 

cunctis  sanctilate  coelorum  ordinibus  praeeminen- 
tem  et  pontem  divinum  factam  per  quem  nos  mor- 
tales  transferimur  ad  supernaturales  jubilatio- 
nes. 

CLXVI.  Virgo,  quaelumen  peperisti,  illumina  pre- 
cibus  tuis  et  sensus  et  corda  nostra,  cupiditatum  no- 
strarura  caliginem  fugans,  efficiensque  nos  parti- 
cipes  hujus  diei  quae  vesperum  non  habet. 

CLXVII.  Hunc  qui  conlinet  omnia  concepisti, 
Virgo  potens,  qui  confregit  inferorum  portas,  et 
res-urrexit  tertia  die,  sicut  dixeral. 

CLXVIII.  Tu  es,  Verbum,  omnium  vila,  consola- 
tio  vivorum  et  mortuorum,et  jubilatioetluxnobis  ex- 
orta  es  de  Virgine,  et  pro  omnium  salute  surrexisli 
e  tumulo. 

CLXIX.  Videns,  Dei  Mater,  Fiiium  tuum  et  Deuro 

surrexisse  amortuis,  repleta  es  gaudio,  cum  sis  Iaeli- 
t;ae  voluplatisque  nostrae  causa,  idcirco,o  semper 
Virgo,  ab  omni  vivente  hymnos  in  lui  honorem  decan- 
tantiglorifiearis. 
CLXX.  Gladius,  o  immaculata,  tuam  perlransivit 

animam,  cum  vidisli  Christum  cruci  affixum ;  sed 
gaudio  impleta  es,  viso  illo  e  lumulo  surgente. 
CLXXI.  Nostris  glorilicamus  le  hymnis,  Virgo 

Deo  eharissima,  splendidaque  nubes  solis  mentes 
illuminantis,  illumina  corda  nostra,  Sponsa  Dei, 
ignaviae  nostrae  libidinumque  tcnebras  dissipans. 

CLXXII.  0  immaculata,  libera  nos  a  tentalio- 
num,  tribulatiouum  libidinumque  procellis ;  li- 
bera  a  tenebris,  a  multiplicibus  diabolt  lendiculis, 
ei  Chrislum  Deum  nostrum  indesinenter  deprecare 
pro  nobis  qui  te  semper  ui  bealam  celebiamus. 
CLXXUl.  Sanclum  qui  sanctos  superat  ullra 

quod  excogitari  potest  peperisli,  Deipara,  quique 
mediante  te,  peccatorum  dans  remissionem  Ube- 
ravit,  sanctificavit  fideles  celebrantes  ejus  resur- 
rectionem; 

CLXXIV.  Luctus  tuus,  immaculata  Virgo,  versus 
est  in  gaudium,  cum  vidisti  Christum  Filium  tuum  ac 
Dominum  tertia  die  resurgenlem  in  gloria  mundum- 
que  illuminantem. 
CLXXV.  Visa  es,  Virgo,  latior  coelis  complectens 

Deum  qui  de  te  charitate  natus  est,  raoriensque  do- 
navit  nos  immorlalitate  ;  hunc  pie  celebranles,  te 
memores  congratulamur. 

CLXXVI.  0  sanclissima  Dei  Sponsa,  corda  nostra 
tanclifiea,  ti»,  quae    Verbum    Deum  toliussan- 
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clitatis  vidisti  resurgenlcm  clamasque  cum  exsulta- 
lione  :  Omnis  crealura  laudet  Dominnm. 
CLXXVII.  Modo  insolito  ac  ineffabili  pepereras 

Verbum,  immaoulata  Dornina,  quod  consilio  impio- 
rum  crucifixerunt,  et  depo^itum  in  monumento  cum 
vidisti  a  mortnis  resurgens,  repleta  es  gaudio  :  istud 
deprecare  pro  nobis  te  laudanlibus. 

CLXXVIII.  In  te  complexa  es  omnia  complecten- 
lem,  immaeulata,  illumque  parturiisti  qui  in  carne 
sua  morli  occumbens  triduanae  mortem  spoliavit  : 
huuc  pro  nobis  deprccare  ut  mortificet  animae  meae 
cupiditates  el  salvum  me  faciat. 

CLXXIX.  Urbem  et  populum  ad  teconfugientem 
libera,  Mater  Dei  immacubUa,  a  furore  inimici,  ab 
incursu  et  impu^natione  gentium,  ut  nos  tui  debitores 
te  colamus  hymnisque  celebremus. 
CLXXX.  Sicut  anle  diluculum  proferens  solem, 

in  ulnts  lumen  oriri  fecisli  super  nos  sedentes  in  te- 
nebris. 
CLXXXI.  Quem  peperisti,  o  immaculala  Virgo, 

liomo faclus  esl  ut  nos  facerel  deos ;  hunc  vidisli  sur- 
genlem  e  sepulcro  inlerni  devietorem,  et  repleta  es 

gaudio. CLXXXII.  Facta  es  lucis  ostium,  eo  quod  pepcristi 
Dominum  dalorem  lucis,  el  cum  vidisli  illum  cttm 
splemlore  monumento  surgentem,  gaudio  repleta  es. 
Sed  deprecare  illum,  o  Virgo,  ut  del  mihi  dolorem 
quem  leniat  laelitia  pariatque  mihi  in  hacterra  conso- 
laiionem. 

CLXXXIII.  Sicut  imber  in  vellus,  descendit  in  te, 

immaculata,  a?terni  Patris  sapienlia  absque  conver- 
sionccaro  facta  ;  quoe  ducuntad  vitam  ostendit  nobis 

semilas  confitenlibus  te  post  partum  Matrem  Virgi- 
nem. 

CLXXXIV.  0  Virgo,  facta  salus  totius  mundi,li- 
bera  me  a  scandalis  mundi  et  corporis  infirniitalibus 
et  gehennain  aeternum  duratura,  ut  cantem  gloriam 
luam. 

CLXXXV.  0  Virgo  sanctissima,  tu  es  prodigium 
menti  nostrae  impervium ;  nam  Deum  caro  fa- 
ctum  peperisli,  qui  resurrectione  sua  salvos  nos 
omnes  fecit. 
CLXXXVI.  Sancta  Dei  Maler,  quae  sanctum  san- 

ctorum  peperisli,  Verbum  aHerni  Patris  splen  - 
didum  deprecare  semper  ul  sanclilicet  illuminetque 
animas  et  corda  credentium  in  se  el  laudes  ejus  cele  - 
brantium. 

CLXXVII.  Habitaculum  Dei  habita  cs,  Virgo  Dei- 
para,  ex  tuo  enim  sanguine  puro  carnem  anima 
vivificatam  sumpsit,  ideo  laudamus  te  per  omne 
saeculum. 

CLXXXVIIl.  Qui  Verbum  Patris  est  Christus  ex 
te  carnem  sumit,  sancta  Deipara,  et  affigitur  cruci 
propter  nos,  et  resurrectione  sua  post  tres  dies 
fines  lerrae  illuminat :  merilo  te  una  cum  illo  extol- 
limus. 
CLXXXIX.  Tanquam  sponsus  decorus  resurrexit 

ex  mortuis  qui  charitate  quae  captum  superat  men- 
tis  in  visceribus  luis,  o  Iramaculata,  carneni  suin- 
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psil;  quod  cun>apostolis  videns  triduange  ejus  re- 
surreetioni  dedisti  gloriam. 

CXC.  0  quam  stupenda  res  tuus,  o  Virgo  san- 
clissima,  parlus,  perquem  omnes  erepti  sumus  hor- 
rendae  damnationi,  clamanies :  Salve,  omnium  salus 
lotiusque  resurrectio  mundi. 
CXGI.  Cum  vidisli ,  o  castissima  ,  surgenlem  e 

tumulo  cum  gloria  qui  morluis  insuftlat  vitam  ,  re- 
pleta  es  gaudio  el  exelamasli  :  GloriCco  te,  Fili,  et 
tuam  incomprehensibilem  misericordiam. 

CXCII.  Qui  Deus  est  super  omnes  deos  visus  est 
ihduisse  carnem  ex  sanguine  luo,  immaculata  ,  et 
isiter  mortuos  annumeralus  qui  est  vita,  propria 
surrexit  virtute  :  quod  videns,  repleta  gaudio  illum 
laudibus  magnificasli. 

CXCIII.  Vidensquide  le,  immaculala,  carnem 
assumpserat  Jesum  a  mortuis  resurgentem,  clamas  : 
Quid  decortuus,  oFilimi,  per  quem  pulchritudo  pri- 
siina  in  veterem  Adamum  supervenit  ? 

CXCIV.  Luminis  lui  radiis  mentis  mese  tenebras, 
Dei  Maler,  expelle,  ut  fidci  cantibus  tuas  sine  fine 
celebrem  laudes. 

CXCV.  Qui  propria  invisibilis  cst  natura  visus  est 
inearnalus  de  te,  imniaculala  Domina,  et  crucem 
morlemque  libens  passus  est. 

CXCVI.  Dominum  Deum  quoe  peperisti,  o  Virgo, 
vitse  morlisquemagistrum,  doce  nos  imbecilles  hostis 
fugere  insidias. 

CXCVil.  Qtrse  sicut  Iuminis  porta  ex  infernorum 
abyssis  sblem  proprio  lumine  finesilluminanlem  ler- 
rarum  vidisti,  divina  repleta  es  lsetitia,  o  immacu- 
lata. 

CXCVIII.  0  Virgo,  quse  viso  Filio  luo  suscitato  re- 
plela  es  gaudio  cum  aposlolis,  cum  eis  te  collauda- 
mus. 

CXCIX.  Salva  me  a  ilammis  gehennseetab  seterna 
damnatione,  o  Virgo  pura  ;  cogiiationum  mearum 
seda  fluctus  iralos,  el  me  deduc  ad  tranquillos  vitae 
porlus. 

CC.  Cum  ferentibus  aromata  mulieribus  vidisti 
Christum  suscitatum  a  mortuis,  luctuque  ingaudium 
verso,  huic  dedisii  gloriam,  unde  alta  voce  magnifi- 
camus  te,  Deipara. 

CCI.  Sancta  omninoque  pura  ,  Sanctum  sanclo- 
rum  peperisti  dormientern  in  sepulcro  ;  cum  hunc 
vidisti  surgentem  e  tumulo  quasi  sponsus  e  tha- 
lamo,  speciosum  ,  liymnos  decantasli  misericordise 

ejus. 
CCIII.  Sicut  visus  est  Deus  ex  te  nascens,  Virgo, 

intacta  virginitate  tua,  sic  resurrexit  iniacto  lapi- 
dis  sigillo  ;  quem  cum  vidisti  repleta  gaudio  bene- 
dixisli  soeclumque  per  omne  benedices  divinam  il- 
lius  potentiam. 

CCIV.  Assensu  luo  peperisli,  Virgo,  omnia  susti- 
nentem  Deum,  misericordia  sua  hominem  faclum  ; 
deprecare  hunc  ardenter  ut  illuminet  corda  noslra, 
quue  te  celebrant,  castissima  Dei  Parens. 
CCV.  Fuisli ,  immaculala  Virgo,  aurora  Solis 

juslitise  per  quem  ignoranliai  tenebris  cruii  sumus 
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CCVL  O  casta  Deipara  ,  libera  nos  ab  seterno 
supplicio  et  damnatione,  qui  te  celebramus. 
Laudamus  te,  Maria,  inler  omnes  mulieres  bene- 

dictam  et  Deo  charam. 

CCVII.  Filium  tuum  Deum  omnium ,  Virgo  im- 
maculata,  nobis  le  conlidenter  laudantibus  fac  pro- 

pitium. CCVIII,  Domine  sancte ,  qui  Deipara  Virginc 
naius,  crucitixus  volens  et  sepullus  es ,  surrexi- 
stique  a  mortuis ,  hujus  precibns  nostri  omnium 
miserere. 

CCIX.  Virgo  Deipara .  deprecare  Verbum  quod 
ex  te  carnem  sumpsil  ut  bumilitatis  nobis  proeslet 
misericordiam. 

CCX.  Virgo  purissima,  per  te  lumen  nobis  venit 
e  lumine,  et  imminulae  sunt  impietalis  tenebrae,  id- 
circo  omnes  in  fide  hymnum  libi  decanlamus. 

CCXl.  Vere  splendescere  fecisti  super  nos  radios 
Solis  qui  menles  illuminat ,  o  purissima  Virgo,  et 

per  quem  in  umbra  mortis  sedentes  viderunl  agui- 
lionis  lumen,  te  prae  gratiludine  laudanles. 

CCXII.  In  caslitate,  piisque  vacantes  operibus 
formosam  filiam  Jacob  devote  celebremus  ut  Dei 
nostri  Malrem. 

CCXllI.  Te  laudamus,  Deipara ,  te  commune 
fiJelium  gaudium,  te  auxilium  certum  hominwm,  te 

pontem  per  quem  omnes  ad  Creatorem  suum  salu- 
temque  deveniunt. 
CCXIV.  Discipulis  aderat  sanctissima  Virgo,  et 

videns  assurgenlem  de  terra  quem  genuerat,  excla- 
mabat  :  Ad  Patrem  reverlens  coseternus  illi,  imple- 
visti  mundum  gloria  tua ;  tibi  soli  decus  el  honor. 
CCXV.  0  Verbum  simile  Patri  et  ineffabiliter 

natum  de  Virgine,  hominum  naturam  deilicasti,  et 
assumptum  in  gloria  pacem  dedisti  discipulis  tuis 
et  te  valde  misericors  praestilisti  erga  mundum. 

CCXVI.  Sanclissima  Dei  Mater,  anima?  mea3  dele 

vulnera,  lava  aquarum  fonle  qune  scaturiunt  de  Ia- 
tere  Filii  tui  peccalorum  cicalrices,  his  extergens 
salubribus  fluenlis  :  ad  te  clamo ,  ad  le  confugio, 

tanquam  solum  mei  prajsidium. 
CCXVU.  Salutanles  te  cum  Gabriel  omnibusque 

angelis  dicimus  :  Ave,  splendidum  Regis  palatium, 

ave,  Virgo  purissima  per  quam  adunata  sunt  cceli 

et  terra ,  devenilque  nobis  salus  tuam  confitenli  - 
bus  immnculatam  malernilalem. 

CCXVIII.  Vere  excelsior  facta  es,  Virgo,  ccelesli- 
bus  angelorum  ordinibus,  de  qua  carnem  sumpsit 
Verbum  Patris  :  Filium  deprecare,  o  immaculala, 
ut  nos  liberet  ab  omnibus  actibus  malis. 

CCXIX.  Tu  es,  o  Virgo,  terra  illa  qua3  sine  cul- 
tura  tulisti  germen  quo  divina  potentia  nutriun- 
tur  omnia ,  humilem  animam  meam  ac  egentem 
exsatura. 
CCXX.  Suam  involvens  tenebris  incorporalem 

naluram  Deus  qui  ambulat  super  pennas  ventorum, 

carne  sumpta  ex  Virgine  nube  lucida,  de  lerra  in 
altum  ascendit  super  nubem  ,  vidcnlibus  discipulis 

^loriosam  ejus  asccnsioncm. 
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Terra  illa  es  ,  o  Virgo,  quse  sine  labore  produxit 

omnium  Nutritorem,  illum  nempe  qui  manum  ape- 

ril  impletque  omne  aniinal  benedietione  divina  sua 

virtute;  corrobora  pane  vsta?  corda  noslra  pra*.  fa- 
stidio  languenlia  ob  infelices  culpas. 

CCXXI.  Merito  praedicanles  le  Dei  Malrem  glori- 
ficamus,  o  Virgo  immaculala  ;  sic  enim  unum  a 
Trinitate  carnem  fecisti ,  quem  cum  Patre  et  Spi- 
ritu  sancto  ut  Dominum  celebret  omnis  creatura. 

CCXXII.  Verbum  de  te  assumpta  carne  venil  ad 
nos,  immaculata,  sua  molus  misericordia,  ut  nos 

primo  parenlum  noslrorum  peccato  lapsos  refi- 
ceret. 

CCXXIII.  Eligens  sibi  habitaculum  ex  le ,  Virgo 
innupta,  carnem  sumpsit  ineffabili  misericordia  ; 
sola  enim  filiorum  hominum  electa  es  immaculata, 
ut  immaculati  fieres  domus. 

CCXXIV.  Lucis  te  receplaculum  ostendit,  o  im- 
niaculata,  Deus  qui  ineffabili  modo  de  te  incarnatus 
est  :  qui  exaltavit  in  cruce  Adami  substantiam  et 
factus  est  priinogenitus  ex  mortuis,  manens  in  ccelo 
Deus  una  cum  Patre  et  Spirilu  sanclo  conglorifi- 
catus. 

CCXXV.  Dans  Deo  corpus  el  supra  naturam  par- 
turiens  Deum,  innupta,  humanam  regeneras  nalu- 
rarn  humilialam  labeque  infectam  peccati  :  huic 
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Filio   tuo  clamamus  :  Gloria  libi   sit,  Christe. 
CCXXVI.  Quie  Porta  es  dausa  per  quam  soius 

transivit  Altissimus,  dirige  me  per  semitas  Domini 
et  aperi  mihi  januam  salutis;  ad  te  enim  confugio, 
Virgo,  unicum  generis  humani  praesidium. 

CCXXVII.  Parce  mihi,  o  Christe,  cum  veneris  ad 

judicandum  mundum  ,  per  illius  preces  qurc  te  pe- 
perit;  fuga  mentis  mex  tenebras,  ccelestisque  regni 
tui  fac  me  haeredein. 

CCXXVIII.  ln  assumcndo  hominum  naturam  ex 

ea  quae  nescivit  virum  ,  impulsus  misericordia, 
firmum  dedisti  praesidium  et  defensionis  murum 
nobis  conlilentibus  le  Deum  hominumque  ama- 
torem. 

CCXXIX.  Pneler  naturaj  consueludinem  paris  , 
Virgo,  dalorem  Iegis,  tollenlem  quoe  obscura  sunt 
in  lege  et  impertientem  nobis  qune  illuminal  cha- 
rilatem ;  ideo  me  sub  lege  peccati  alligatum  libera, 
o  Virgo,  ut  psallam  :  Opera  Doinini,  benedicite  Do- 
mino. 
CCXXX.  Tu  sola,  immaculata  sanctissimaque 

Maria  Dei  Maier,  visa  es  lucis  receptaeulum  om- 
nem  illuminanlis  creaturam  :  quapropler,  rogo  te, 
infelicem  auiniam  meam  vilae  cupiditatibus  obcae- 
catam  illumina,  ut  sicut  in  die  per  semitas  quac  ad 
Deum  ducunt  iucedam. 

IX.  —  EMISSALI  MOZAKABICO. 

I.  —  in  NATIVITATE  DOMINI   NOSTRI  JESU  CHRtSTI 
AD  HISSAM. 

Marim  laudes.  —  J3.  Virgjnis  Deipara?  cum  Ecclesia 
mira  coniparalio. 

Inlatio.  Dignum  et  juslum  est,  nos  omnipolenlio 
et  pielati  tue  referre  quas  posse  donaveris  laudes 
clementissime  pater.  Quia  post  multa  tempora  in 
hac  die  anle  non  multa  tempora  :  que  tibi  vel  sibi 
semper  erat:  nobis  natus  est  Christus  Jesus  uni- 
genitus  tuus.  Factus  est  ancille  filius  :  Dominus 
Matris  sue.  Partus  Marie  :  fructus  Ecclesie.  Qui  ab 

illa  edilur  :  ab  isla  suscipilur.  Qui  per  illam  pusil- 
lus  egreditur :  per  isiam  miiifieus  dilatalur.  llla 
salutem  populis  creavit  :  hec  populos.  llla  utero 
vitam  poi  lavit :  hec  lavacro  :  in  iliius  membris 
Chrislus  infusus  est :  in  islius  aquis  Chrislus  indu- 
tus  est.  Per  iilam  qui  erat  nascitur  :  per  istam  qui 
perierat  invenitur.  In  illa  redemptor  genlium  vivi- 
hcaiur;  in  ista  gentes  vivificantur.  Per  illam  venit 
ut  peccata  tolleret :  per  islam  lulit  peccala  propter 
que  venit.  Per  illam  nos  ploiavit :  per  islam  nos 
curavit  :  in  illa  infans  :  in  ista  gigans  :  ibi  exulal : 
hic  iriumphat.  Per  iilam  crepundia  gestavil :  per 
istam  regna  subjecit.  Illam  parvuli  jocunditate  de- 
mulsit:  islam  sponsi  credulitate  despondit.  Exstanl 
denique  preliosi  amoris  incorrupla  commerlia.  De- 
dil  sponsus  sponse  sue  munera  :  aquas  vivas,  id 
est  Christus  Ecclesie  :  e  quibus  semci  ad  placendi 

meritum  lavarctur.  Dcdit  oleum  leticie  :  pro  odori- 
fero  unguento  crismatis  ungeretur.  Vocavit  eam  ad 
mensam  suam  :  adipe  frumenli  satiavit  iilam.  Vino 
suavilatis  implevit :  justicie  imposuit  ornamentum. 
Donavit  deauratum  virtulum  varietate  vestilum. 
Animam  suam  pro  illa  posuit.  Suscepte  et  calcale 
mortis  spolia  in  dolem  ille  regnaturus  viclor  exhi- 
buit  :  se  ipsum  ille  in  cibo  ac  potu  indumenloque 
concessit.  Promisit  ei  se  illi  dalurum  regnum  eter- 
num.  Ipsam  pollicitus  eslslatuendam  in  dextere  sue 
parte  reginam.  Concessil  et  ipsi :  quod  concessum 
est  geniti  ici  :  impleri  :  non  violari.  Parcre  :  non 
corrumpi :  illi  semel  :  isti  semper :  sedere  tanquam 
sponsam  in  thalamo  pulcritudinis  :  et  muliiplicare 
lilios  gremio  pietatis.  Felosam  esse  prolem  :  non 
fetidam  volunlate.  Sic  el  ipsa  in  ipso  per  ipsum 
dives  effecta  :  sponso  ac  domino  suo  humilia  refert 
munera.  Hoe  enim  de  proprio  suo  offerendo  quod 
crciJidit,  hoc  de  exemplo  quod  eum  redamavit.  lioc 
de  dono  ipsius  id  ipsam  potuisse  quod  voluit :  id 

ipsam  voluisse  quod  potuit.  Dedit  illi  tanquam  ro- 
sas  marlyrcs  :  velut  lilia  virgines,  quasi  violas  con- 
tinentes.  Hec  ad  illam  per  ministros  voluntatis  ejus 
apostolos :  conferta  operis  sui  impensa  transmisit. 
Unde  nunc  a  dexlris  ejus  felici  :  et  gloi  iosa  peren- 
nitale  consistens  :  eum  tecum  omnipotens  Pater  ct 

cum  Sancto  Spiritu  regnanlem  :  cum  omnibus  an- 
gelis  confilendo  conlaudat  et  dicit.  r).  Chorus.  San- 
clus.  Sanctus.  Sanctus. 
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Maria,  Virgo   sacrn.  —  Virgo  semper  futura.  — Vera  Mater  Filii  Dei. 

Missa. —  Accedentes  ad  mensam  terribilis  omni- 
polentis  D?i  :  cnm  summo  gaudio  Domino  Deo  no- 
stro  illibalas  hoslias  offeramus  fratres  charissimi  : 
quia  dignalus  est  filii  sui  advenlum  per  Johannem 
Baplistam  hominibus  nunciare.  Sic  enim  affalur. 
Venit  et  fortior  me  post  me  :  cnjus  non  sum  «lignus 
corrigiam  calceamenti  solvere.  Quos  ego  lingo  in 
aqua  baptismi :  ipse  baptizat  in  Spiritu  Sanclo  et 
ignl.  Quia  ipse  est  Filius  Dei  :  quem  princeps  an- 
gelice  milicie  per  uterum  Virgiuis  sacre  in  mundo 
annunciavit  venire.  Poseamus  ergo  Deum  Patrem  : 
ut  hec  que  ob  solemnilalem  adventus  Filii  sui  of- 
ferimus  holocausta  :  non  discutiens  nostra  peccata  : 
in  suo  conspeclu  efliciat  graciosa. 

Amen. 

Oratio.  —  Jocundatur  Domine  et  tripudiat  terra: 
quia  Verbum  caro  factum  habital  in  sacre  Virginis 
membra.  ln  cujus  adventu  omnis  de  caplivitate  re- 
dimitur  terra  :  que  delinebalur  per  transgressionem 
Ade  in  obscurata  gehenna.  Nunc  moveatur  mare  et 
oninia  que  in  eis  sunt  :  monles  exullent  et  omnia 
ligna  silvarum  :  quia  Deus  homo  dignalur  per  ute- 
rum  Beate  Virginis  Marie  :  de  celo  in  mundum 
venire.  Per  ipsius  igilur  advcntum  te  deprecamur 
omnipotens  Deus  :  ut  nostre  carnis  fragiliiatem  a 
vinculis.  peccalorum  absolvas :  et  presenii  familie 
lue  niisericordia  plenus  occurras. 

ii  Amen. 

hdalio.  Dignum  et  justum  est :  vere  equum  ( l 

(1)  ln  feslivitale.  Quae  Grrecis  festivitas  *)  ayia 
xou  EjaYY£/iJ[xou  iquipa,  ul  can.  52  loquitur  con- 
cilium  Trullanum,  sacra  fauslce  Nunlialionis  dies, 
\el  absolule  Ei)a.yyeX\.fsy.bq1  Nuntiatio,  appellatur,  La- 
tinis  Annunlialio,  vel  Adnuntialio  dicitur.  In  Iliero- 
nymiano  Lucensi  Florentinii  scribitur  Adnuniiatio 
sanclce  Marice  de  Conceptione.  In  Corbeiensi  Daclie- 
rii  est  Annuntiatio  sanctce  Marice  per  angelum.  Ka- 
lendarium  Frontonis  habet  Adnuntialio  bomini , 
Bomanum  Parvum  Adoni  prsemissum  Annuntialio 
dominica.  Hispanis  olim  feslivitas  dominicce  Mulris, 
aut  fesium  sancto?  Virginis  Maria?,  ut  ex  concilio 
Toletano  x,  cap.  fl,  et  ex  Codice  legum  Visigolho- 
ruin  (liu.  xn,  lil.  5,  leg.  6)  colligitur  :  quibus  haec 
festivitas  in  toto  Golhorum  imperio  die  xv  Kal.  Ja- 
nuarii  sacra  celebritate  scrvari  prsecipitur.  Fesii- 
vitatem  hanc  Annuntiationis ,  sive  Incamationis 
Filii  Dei,  praeessisse  decretum  concilii  Toletani  x, 
ex  ipsius  concilii  verbis  palet  :  lnvenitur  etenim,  in- 
quiunt  Patres  Toletani,  in  multis  Hispanice  parlibus 
hujus  sanciai  Virgixis  feslum  non  uno  die  wgi;quare, 
tuin  dies  ipsa  Annuntiationis  angelicae  cadat  fre- 
queiUer  in  Quadragesimale,  et  nonnunquam  in  teui- 
pus  Paschaie,  quo  festivae  solemnilales  non  cele- 
brantur,  staiuuim  fuit  ut,  sublata  omni  varielale, 
solemuitas  dominicce  Matris  die  xv  Kal.  Januuriarum 
omnimodo  celebretur,  eamque  non  niinori  solemni- 
ta:e  (n  queniari  volunl  quam  ipsa  Chrisli  Nativitas. 
Quod  inquiunt  non  sine  exemplo  slatutum  est  :  in 
muliis  namque  Ecclesiis  a  nobis  et  spaliis  remotis  et 
lerris  liic  mos  agnozcitur  retineri.  Nihiloininus  su- 
spicor  myslerium  Annunlialionis  peculiari  feslivi- 
tate  coli  ccepis&e  non  diu  anie  inilium  sseculi  vn  ; 
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salutare  est :  Domini  noslri  Jesu  Christi  adventum 

in  mirabilibus  predieare  :  quem  inter  homines  na- 
sciturum  celeslis  nuncius  nunciavit.  Virgo  lerrena 
dum  salutaretur  audivit  :  Spiritus  Sanclus  inutero: 
dum  veniret  creavil:  ut  Gabricle  pollicente  :  Maria 
credente  :  Dei  vei  bo  Spiritu  cooperanle  :  sequeretur 
salulationem  Angelicam  sccuritas  :  promissionem 
perlicercl  veritas  :  ul  altissimi  obumbrante  virtute, 
disceret  se  esse  fecunda  virginitas.  Ecce  concipies 
in  utero  et  paries  lilium  :  Angelus  predicavit  :  et 
quomodo  liet  istud  Maria  respondit.  Sed  quia  h<c 
credendo  non  dubitando  respondit  :  implevit  Spi-, 
rilus  Sanclus  quod  Angelus  spopondit.  Virgo  anle 
conceptum  :  Virgo  semper  fulura  post  partum. 
Deum  suum  prius  mente  :  dehinc  ventre  concepit : 
salut^m  mundi  prima  suscepit.  Virgo  plena  gralia 
Dei  :  et  ideo  vera  mater  Filii  Dei  :  quem  adorant 
Angeli,  Throni,  Dominationes,  Et  Poleslales  ita 
dicentes.  Dicnt  Clwrus.  Sanclus,  Sanclus,  San- 
ctus. 

Dicat  Presb.  Post  Sanclus.  Vere  S.inclus  :  verc 
benedictus  Dominus  noster  Jesus  Christus  Filius 
tuus.  Qui  cum  in  forma  Dei  esset  :  semetipsum 
exinanivit  :  formam  aeeipiens  servi  :  cum  incarna- 
tus  in  ulcro  Virginis  abscondens  Divinitalem  suam  : 
suscepil  infirmiialem  nostram  :  ipse  Dominus  ac 
Redemptor  eternus. 

III.  —  1N  FESTIVITATE  (1)  ANNIINTIATIONIS  SANCTjE MARIiE  VIBGINIS. 

Que  dteitur  (2)  de  la  0.  Ad  Missnm.  Officium. 

Alleluja  :  Christi  generatio  sic  erat  :  cum  essil 

qua3  enim  antiquiora  pro  ea  citanlur  testimonia  vel 
dnbia  snnt,  vel  conjecturis  lantummodo  nitunlur. 
Coiicilium  Trullanuin,  anno  692  celebratum,  can.  5, 
Slatuit  ul  in  omnibus  sanclw  Qnadragesimce  jejunii 
diebus,  prwterquani  sabbato  et  Domimca,  el  sancto 
Annunliationis  die,  fiat  prcnsanctificalorum  sacra  li~ 
turgia.  Quibus  evincitur  fesluni  Annunlialionis  in 
Orienie  lempore  Quadragesimre  celebratum  esse. 
Romai  pariter  die  25  Marlii  festum  Annuniialionis 
celebrahant.  At  de  hac  solemnitate  silent  K;denda- 
ria  Bucherianum  et  Carlhaginense ;  unde  videlur 
sancli  Augustini  aevo  in  Africa  nondum  arj;i  consue- 
visse.  De  eadem  silet  Missale  Gallo-Gothicum ;; 
uniea  enim  quam  habel  de  beala  Virgine  missa  est 
in  Assumplione  sancla?  Mariaj  malris  Domini  noslri, 
qua  ejus  mors  et  in  cceium  translatio  commemora- 
tur :  In  conteslatione  ejus  sicul  gratulati  sumus  orlu, 
tripudiavimus  parlu,  ita  glorificamur  in  transitu. 
Quibus  videntur  Galli  innueie  se  festum  Nalivi- 
talis  Virginis  celebrasse,  de  qua  feslivitaie  nihil  in 
Missalibus  Gallicis  repcrilur.  In  Sacra.nentariG* 
Bobiensi  sunt  binae  Miss«  de  beata  Virgine,  (|iiarum 
prima  in  sanctai  Marlm  solemnitate  ad  Annunliaiio- 
nis  solemnitatem  haud  obscure  pertinel;  allera  esK 
missa  in  Assumplione  sancta?  Marice.  In  Leclionario 
Luxovieusi  est  legenda  in  festivitale  sanctce  Maria?, 
quai  fortasse  ad  Annuntiaiionem  speetai.  CaHerun& 
missa?  hae  Gallicae  non  ante  Nativitatem  Domiui,  seci 
post  Epiphaniam  celebraliantur ;  quo  argumento,  si. 
alia  deessenl,  probatur  libros  hosce  Liturgicos  Gal- 
licos  esse,  non  Golho-Hispanos. 

(2)  De  la  0.  Solemnitas  Annuntiationis  bealaa  tfir- 
ginis  bis  in  Missali  et  Breviario  Mozarabum  recur- 
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desponsala  Maler  cjns  Maria  Joseph,  antequam  con- 
vcnirent  inventa  est  in  ulero  liabens  de  Spiritu 

Sancto.  Alteluja.  f.  Spiritus  Sancius  superveniet 

in  te  :  et  virtus  altissimi  obumbrabit  tibi  :  P.  Anie- 

quam  convenirent.  f.  Gloria  et  honor  Palri  et  Filio 

et  Spiritui  Sancto  in  secula  seculorum.  Amen.  P. 
Anlequam, 

Dicul  Presb.  Gloiia  in  excelsis. 

Oralio.  Gloria  tibi  Deus  :  tibi  semper  gloria  :  cu- 
jus  assumplorem  liominein  vidimus  qtiasi  gloriam 

Uiiigeniti  a  Patre  plenum  gratia  et  verilate.  Presta 
ergo  nobis  Domine  amplissime  lue  pielalis  graiiam  : 
et  coeternurn  tibi  permanentem  in  gloria  deilatis. 

jr).  Amen. 

Per  misericordiam,  etc. 

Leclio  libri  Ezechielis  Prophete  (Cap.  XLIll). 

Facta  est  super  me  manus  Domiui :  et  elevavit 

me  spirilus:  et  duxit  nie  ad  portam  :  que  respicie- 
bat  ad  viam  oricntalem.  Et  ecce  gloria  Dei  Israel 
ingrediebatur :  et  vo\  erat  Dei  quasi  vox  aquarum 
mullaruin  :  et  terra  splendebat  a  majeslate  cjus. 
Et  cecidi  super  faciem  meam  :  el  majeslas  Domini 
ingressa  est  Domini  domum  :  et  audivi  loqucntem 
ad  me  de  domo.  Et  vir  qui  stabat  juxta  me:di\it 
ad  me.  Fili  liominis  :  locus  solii  mei  et  locus  vesligii 
pedum  meorum  :  ubi  habito  in  elernum.  Post  liec 
converti  me  ad  viam  porle  sanctuarii :  que  respi- 
ciebat  ad  Oi  ientein  :  que  erat  clausa,  et  dixit  Do- 
minus  ad  me.  Porta  ista  quam  vides  clausa  :  non 
aperietur  :  et  vir  non  transibit  per  eam  :  quoniam 
Dominus  Deus  Israel  ingredietur  per  eam  :  et  eril 
clausa  principi.  Et  princeps  ipse  sedet  in  ea  :  ut 
comedat  panem  coram  Domino.  Rursumque  vidi  : 
et  ecce  gloria  Domini  implevit  doinum  Dei.  Et  au- 
divi  vocem  dicenlis.  Benedicla  gloria  Domini.  De 
loco  sancto  suo.  r).  Amen. 

Psallendo-  Mater  Syon  dicet  homo  :  et  homo  fa- 
clus  est  in  ea  :  et  ipse  fundaviteam  excelsus.  f. 
Dominus  narravil  scripturas  populorum  suorum  et 
principum  eoruin  qui  fueiant  in  ea.  P.  Et  ipse  fun- 
davit  eam.  Dicat.  Presb.  Silenlium  facite. 

Sequentia  Epistola  Pauii  Apostoli  ad  Philippenses. 

Fraires  gaudete  in  Domiuo  semper  :  itertim  dico 

gaudete,  etc.  (Pliilipp.  iv,  4-9.) 
kj  Chorus.  Amen. 

Principium  sancti  Evangelii  secundum  Malth. 

rit,  et  quolannis  bis  celebratur  ab  iisdem,  sub  riiu 
duplici  sex  capparum,  die  18  Decembris,  ex  de- 
crelo  concilii  Toletani  x,  et  25  Marlii,  ut  receplae 
in  Ecclesia  Roinana  consuetudini  sese  adaptarent. 
Hoec,  quae  recentior  apud  illos  fesiivitas  est,  modo 
Annumialionis  nomen  obtinet;  ilia  vero  antiquior 
solemnilas,  modo  vel  Exspectalio  partus ,  vel  usu 
vulgi  Sancta  Maria  de  la  0  appellalur  :  quam  de- 
nominationem  non  ideo  sorlita  es»i,  quia  a  xv  Kal. 
Januaru  solemnes  autiphome  ab  0  littera  mcipien- 
tes  in  vesperlinisprecibusdecanleuiur,  harum  enirn 
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Liber  generalionis  Jesu  Chrisli  filii  David  :  tilii 
Abraam.  Abraam  genuit  Isaac.  Isaac  autem  genuit 
Jacob.  Jacob  aulem    geuuit  Joseph  virum  Marie 
de  qua  natus  est  Christus,  etc.  (Matth.  i,  16-23.) 

Lauda.  Alleluja.  A  dextris  tuis  Domine  adstitit 
regina  :  in  vestitu  deauialo  circumaniicta  varielate 
alleluja. 

Sacrificium.  Confortamini  et  jam  nolile  timere  : 
ecce  cnim  Deus  noster  retribuil  judiciuin.  Ipse 
veaiet  et  salvos  nos  faciet  allfluja.  Audite  ilaqua 

donius  David  :  non  pusillum  vobis  cerlamen  pre- 
slare  hominibus  quoniam  Dominus  preslat  certa- 
men  propterea  dabit  vobis  signum  :  ecce  virgo 
in  utero  concipiet  et  pariet  filium  :  et  vocabilis 
nomen  ejus  Emanuel.  P.  Ipse  veniet. 

Missa.  Eiigamus  queso  fiatres  charissimi  in 
sublime  oculos  nostros  :  visuri  gloriam  Salvatoris. 
Quomodo  Yirginem  diguatus  :  ut  concipiat,  quo- 
modo  malrem  remuneratur  :  ul  parial.  Ipse  el  mu- 
nus  facius  et  filius  :  qui  et  infusus  confert  quod 
deerat  :  el  effusus  non  aufert  quod  donarat.  Qui 
nec  gerentem  liouore  fraudat  :  nec  genitricem  la- 
bore  contristat.  Qui  et  nascendi  abjurgat  gemitum  : 
et  nati  consignat  affectum.  Neque  enim  fas  erat 
ut  haberet  illa  suspiria  :  que  omnium  gaudiuni 

pariebat  :  aul  origo  exultationis  nosceret  vim  dolo- 
ris.  ln  recensu  peccatoris  sermonem  credulilas 
calefecit  :  indubil.itumque  verbum  stringit  audilus. 
El  ad  virlulem  Dfei  spem  repromissionis  fnles  sc- 
cura  conglutinat.  Sic  concepit  animus  :  quod  cre- 
didit  :  sic  implevit  spiritus  quem  elegil  :  ut  in 
Redemptore  noslro  non  distaret  hominis  veritas  : 
s^ed  poteslas.  0  ineffabilis  divinitatis  opera  :  sic 
inierior  porlio  addite  virlutis  sensit  augmentum  : 
ne  exterior  statum  integritatis  aniitleret  Unigeni- 
tus  (ilius  Dei  in  maternis  visceribus  pariendi  viam 
nec  invenit  :  nec  reliquit.  Sic  conceplus  atque 
edilus  :  signat  virginis  ulerum  non  desinal.  ln  quo 
quautum  ad  remedium  salutis  noslre  perlinet  : 
ipsa  natura  vietoria  est.  Nam  adversarium  hominis 
pai  tum  superat  quacum  in  concepiione  inyslerii 
didicit  regnaturum.  Tales  itaque  homo  habel  vite 
potestalem  :  qua  alios  inuneratur  :  qui  eam  non 
accepil  aliunde  qua  utilur.  Nec  mirum  est  cum 
nascendo  reciperet  quos  creavit  :  qui  anlequam 
nasceretur  habuit  quos  redeinit. 

n).  Amen. 
Alia  Oralio.  Domine  Jesu  Cbriste  quo  ila  Vcr- 

antiphonarum  nullum  apparel  vestigium  in  Brevia- 
rio  Mozarabum  ;  sed  causa  nominjs  petenda  esl  ex 
peculiari  usu  Ecclesiie  Toletana?,  quein  ex  P.  Riba- 
dineira  (Flos  sauclorum)  relert  Joannes  Tamajus 
(Mariyrol.  Uhp.  l.  VI,  p.  485).  Absolutis  namque 
vesperis  feslivitatis  Exspectalionis  parius,  onines, 
quotquot  adsunl,  in  choio,  clenci,,  sine  ordine, 
voce  clara  0  longum  pioferunt,  ad  flagrans  iHud 
desiderium  signiiicandum  quo  sancti  onines  in 
limbo  ,  in  ccelo  angeli ,  toiusque  orbis  lenebatur 
Nativiiatis  Redemptoris. 
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ul  in  conceplionem  lui  vir-     bililer  concipi  :  el  sine  corruptione  f-  liciler  nasci. 

1763 
bum  caro  facium  esl 

ginalis  uierus  altissimi  obumbralione  susciperet  : 
ct  ad  pariendum  te  :  porla  materni  corporis  non 
pateret  :  solemnitaiis  hujus  obsequia  propicius 
suscipe  :  ac  nosirum  quoque  cor  dignalus  ingre- 
dere.  Tibi  soli  sil  pervium  :  cui  soli  id  esse  cupi- 
mus  preparalum.  Ut  cum  nostrarum  menlium 
purilatem  beneplacitam  libi  ipsi  fecerimus  :  operis 
tui  custos  et  perpctuus  habilalor  esse  digneiis. 

k).  Amen. 

Post  vomina  Oratio.  Eterne  Deus  lilius  :  qui  vir- 
ginis  matris  uterum  sic  intrasti  ne  rumperfts.  Sic 
aperuisti  :  ne  signata  ullo  modo  violares.  Suseipe 
benignus  hoc  sacrificium  :  quod  tibi  ob  incarna- 
tionis  tue  dedicamus  myslerium.  Tribuens  per  lioc 
et  vivis  anime  corporisque  salulem  :  et  defunciis 
eterne  reparationis  felicitatem. 

Respondeal  Cliorus.  Amen. 

Ad  pacem  Oraiio.  Christi  verbum  summi  palris  : 
qui  caro  factus  es  :  ut  habitares  in  nobis  :  illabere 
sensibus  nostris  :  quo  omnes  qui  tue  incarnationis 

mysierio  sumus  redempti  ;  perpelue  maneamus  pa- 
cis  societate  connexi.  n).  Amen. 

Inlatio.  Dignum  et  justum  est  :  nos  libi  omnipo- 
tens  Patcr  gratias  agere.  Si  debiloribus  qui  red- 
dere  debeant  diguatus  fueris  prorogare  per  Jesum 
Chrislum  tilium  tuum  Dominum  nostrum.  Ex  te 

Deo  Patrc  sine  initio  nalum  :  tibique  indiffereiiler  : 
atque  indeniutabiliter  coetemum  ac  per  omnia 
coequalem.  Non  adoplione  sed  generc  :  nec  gralia 
sed  natura.  Qui  in  utero  sanctiticale  sancte  ac 
virginis  clemenler  illapsus  :  ct  sine  ulla  sorde 
peccaii  ineffabililer  natus.  Vidi  virginem  :  ul  ma- 
trem  se  diceret  :  aut  virginem  qui  diligeret  du- 
bilai  al.  Quia  duplex  homo  in  formam  hominein 
ligabat.  Jncluditur  intra  hominem  Deus  :  cui  tolus 
parvus  est  mundus  :  illic  tenebatur  ulero  matris  : 
iilic  lecli  pudoris  pulsatur  lumoris  invidia  :  et 
seeura  est  conscientia.  Maternum  nomen  accepit  : 
et  damnum  virginitatis  nescivit.  Maria  quid  agis. 

Elige  jam  quid  voceris.  Sic  castilaiis  potestas 
obumbrari  :  nec  virginilas  aliquando  menliri. 
Tuus  est  enim  uterus  :  el  alienusest  partus.  No- 
vum  denique  miraculum  vidi  in  virgine  :  ut  nomen 
virginitatis  non  adinilteret  ;  nec  genitricis  ferre 
pondera  didicisset.  Hec  sola  meruil  ferre  Deum 
post  celum  :  et  sola  meruil  virgo  inveniri  post 
partum.  Hec  sola  meruit  Deum  el  hominem  : 

Deum  imperiis  suis  lacte  uberis  portat.  Hunc  diem 
nobis  quem  devoiissime  celebremus  inslituit  :  et 
homo  redimendis  hominibus  factus  de  secreto 

utero  virginali  immaculatus  emicuit.  Nunciatus  est 
concipiendus  ab  Angelo  :  conceptus  fidei  singularis 
arcano  :  et  natus  sine  ullo  peccato.  Cujus  fuii  so- 
lius  sine  corruplione  nova  et  inusitata  conceptio  : 
et  sine  dolore  de  matre  virgine  inviolabilis  pari- 
ludo.  Huic  solum  possibile  fu.it  sine  semine  mira- 

Propter  quod  eumdeni  Salvalorem  nostrum  unige- 
nitum  luum  :  tecum  semper  et  cum  Spiritu  Sancto 
regnanlem  :  celi  celorum  et  angelice  poleslates 
sine  cessatione  conlaudant  ita  dicenles.  Respondeat 
Chorus.  Sanctus.  Sanctus.  Sanctus. 

Post  Sanctus.  Vere  sanclus  :  vere  benediclus 
Dominus  noster  Christus  Jesus  (ilius  tuus  :  Ipse 
est  qui  castitalem  conlulit  :  virginitatis  decus  nou 
abstulit  matri.  Qui  el  pro  nobis  cx  eadem  dignalus 
cst  nasci  :  et  pro  noslra  adoptione  non  abliorruit 
suscipere  morletn.  Ipse  Dominus  ac  Redempler 
eternus. 

Posl  pridie.  Nunciamus  Domine  quod  credimus  : 
nec  tacemus.  Te  tolis  visceribus  deprecantes  :  ut 
qui  genitiici  preslilisti  ut  maler  esset  et  virgo  : 
tiibuas  Ecc.lesie  tue  ut  sit  fide  incorrupta  :  ct 

caslitate  fecunda  :  atque  hec  libamina  ita  tue  gra- 
tie  dulcedo  sanctificet  :  ut  sumenlibus  et  salutem 

corporum  :  et  deliclorum  veniam  prestent.  r).  Amen. 

Ad  Orationem  Dominicam.  Deum  cujus  magni- 
tudo  divinitatis  capi  non  potest  :  quique  sine 
inicio  Deus  summus  et  pater  est  :  deprecemur 
dilectissimi  fratres  :  ul  idem  paLer  qui  nasci  fi- 
liuaisuum  voiuit  ex  ulero  Virginis  malris  :  mun- 
del  nos  ab  onmi  inquinamento  carnis  et  sanguinis. 
Quo  sicut  divina  obumbratione  concepil  virgo  ut 
pareret  :  ita  nos  divina  inspiratione  accensi  :  con- 
cepluin  Spiritus  Suncti  quem  ipso  Domino  Jesu 
Ciirislo  docenle  ac.cepiujus  :  proferamus  publice  et 
dicamus.  Pater  nosler. 

Benedictio.  Dominus  Jesus  Clirislus  :  qui  in  se- 
culoium  fine  processit  ex  virgine:  eor  vestrum 
virginitatis  incorrupte  nilore  clarificel.  Amen. 

Et  qui  nunciante  Angelo  \irginis  ingressus  est 
ulerum.  Ejusdem  vos  mysterii  et  inslruat  et  mu- 
nial  Sacramentum.  Amen.  Quique  hodie  vir 

ginee  festum  conceplionis  devotissime  celebratis  • 
ad  nativitaiem  nostri  Uedemptoris  exullantibub 
aniinis  et  mundo  corde  perveniatis.  r).  Amen. 

Per  misericordiam'ipsius  Dei  nostri  qui  esl  bene- 
dictus  et  vivit  et  omnsa  regit  in  secula  seculorum. 
Dominus  sit  semper  vobiscum.  i^.  Et  cu:n. 

llic  dical  Chorus.  Gustale. 

Posl  Communio.  Oralio.  Gralias  libi  agimus  Do- 
mine  Deus  :  el  te  Deum  benedicimus  de  die  in 

diem  :  qui  nos  hac  die  sancte  solemniiatis  tue 

perducere  dignatus  es,  fac  nos  diem  istum  annuu- 
ciationis  per  multa  curricula  annorum  in  pace  el 
tranquillilate   suscipere  cum   fi<leli  populo  tuo. 

Amen. 

Per  misericordiam  luam  Deus  noster  qui  es  be- 
nedictus  :  et  vivis  et  omnia  regis  in  secula  seculo- 
rum.      Amen.  Dominus  sit  semper  vob.otuni. 

El  cum. 

Solemnia  completa  sunt  in  nomine  Domini 
nostri  Jesu  Christi.  Votum  noslrum  sil  acceptum 
cum  pace.     Deo  gratias. 
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IV.  1N  FESTO  PURlFICATlOiNIS  BEATiE  MARI.4E. 

Ordo  ad  benedicendum  candelis. 

Venial  Sacerdos  in  chorum  cum  Minislris  el  cruce 

el  thuribulo  :  ceroferariis  :  ei  aqua  benedicia.  El  cerei 

portentur  extincti  in  candelabris  :  donec  illuminentur 

a  novo  igne  benedicto.  El  sculpatur  novus  ignis  cum 

scilice  et  ex  lavone.  Et  benedictiones  et  orationes  se- 

quenies  usque  ad  prefationem  dicanlur  lenta  voce  ad 
modum  orationis. 

Benedictio.  DominesanclePaleromnipotenseterne 
Deus  bene  dicere  et  sanctifi  care  digneris  ignem 

istum  :  quem  nos  indigni  per  invocalionem  Unige- 
nili  tui  Domini  nostri  Jesu  Christi  bene  ®  dicere 

presumimus  :  lu  clementissime  Paier  tua  bene  ̂  
diclione  sanctifica  :  el  ad  profectum  humani  generis 
pervenire  concede.  Per  eumdem  Dominum  nostrum 
Jesum  eic. 

Post  benediclionem  ignis  benedicanlur  Cerei.  y. 
Adjutorium  noslrum  in  nomine  Domini.  P.  Qui 
fecit.  f.  Sit  nomen  Domini  benedictum.  P.  Ex  hoc. 
f.  Domine  exandi.  P.  Et  clamor.  y.  Dominus  vo- 
biscum.  P.  El  cum. 

Oratio.  Oremus.  Omnipotens  sempilerne  Deus  : 
qiH  hodierna  die  Unigenilum  luum  lsraeliiice  legi 
carnaliter  subjectum  :  cum  myslicis  hostiarum 
oblalionibus  in  templo  presentari  fecisti  :  quique 

justi  Symeonis  longam  exspectaiionem  ipsius  vi- 
sione  :  atque  ulnarum  deportalione  implesti  :  da 
super  hos  cereos  in  honorem  tui  nominis  conse- 
erandos  benediciio  ^  nem  :  el  presla  :  ut  qui  eos 
hodie  ob  amorcm  tui  nominis  gcslaverint  :  per 
sancie  Dei  Genilricis  inlercessionem  a  presenlibus 
pei  ieulis  eruantur.  Per  eumdem. 

Oremus.  Oratio.  Adeslo  supplicalionibus  noslris 
omnipotens  Deus  :  has  eandelas  lua  benedictio  >$<  ne 
pcrfunde  :  qualenus  fidelis  populus  eas  in  manibus 
portans  :  non  solum  exieriori  lumine  gaudeat  :  sed 
cecitate  cordis  expulsa  :  sic  lumen  quod  in  lenebris 
lucel  apprehendat  :  ul  nequaqnam  a  via  verilatis 
deviet.  Per  Dominuiu. 

Prcefalio. 
Per  omnia  secula  seculorum.  Dominus  vobis- 

€um.  Sursum  corda.  Graiias  agamus  Domino  Deo 
nostro.  Yere  dignum  et  justum  est  :  equum  et  sa- 
luiare,  nos  tibi  semper  et  ubique  gralias  agere. 
Domine  sancte  Pater  omnipotens  eterne  Deus.  Fons 
et  origo  lolius  luminis  :  qui  mundum  iliuminasti 
Jumine  lue  clarilatis  miitendo  nobis  Uuigenitum 
per  uterum  intemerale  Yirginis  Marie  et  quem 

longe  ante  promisisli  Prophetarum  oraculis  :  tem- 
poribus  novissimis  ipsum  misisli  lucem  populis 
sedenlibus  in  lenebris  et  ambulautibus  in  regione 
umbre  mortis  :  et  in  ipso  clariias  exorta  est  eis. 
Tu  quoquebenedi  >J<  ctione  tua  digneris  benedicere 
has  candelas  nomini  tuo  preparaias  :  qui  nos  tran- 
stulisli  a  poiestate  tenebrarum  in  Jucem  :  et  re- 
gnum  dilecli  Filii  lui  :  per  quem  exortum  est  in 
tenebris  lumen  rectis  corde  :  et  gaudium  salulis 
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eterne.  Et  qui  justum  Symeonem  fideli  replesli 
exspecialione  :  ut  non  viuerel  prius  mortem  :  an- 
tequam  Christum  Domini  videret  indulum  carne : 
totius  mundi  lumen  et  salutare  :  ipse  nos  lumine 
tue  tlaritatis  sic  repleas  :  ut  omnes  infi Jelitatis 
tenebras  a  nobis  repellas.  Et  sicut  hodie  servum 
tuum  diniisisti  in  pace  :  sic  nos  in  pace  sancte 
Ecclesie  lue  digneris  gubernare  :  ut  portum  quietis 
ekrne  valeamus  inlrare.  Quatenus  vere  lueis  pef- 
fusi  radiis  :  ubi  in  die  justi  examinis  leli  cum 
hymnidicis  Angelorum  choris  videre  valeamus 
faciem  indefessi  Solis.  Per  eumdem  Dominum 
nostrum  Jesuin  Chrislum  Filium  luum.  Qui  tecum 
vivitet  regnat  in  unitate  Spiritus  Sancli  Deus.  Per 
omnia  semper  secula  seculorum. 

Ilic  aspergat  aquam  benedictam  super  candelas  et 
super circumstantes  :  etstatim  incipial  Cantor.  Ant. 

Venile  et  accendite.'  Tribus  vicibus  repetalur.  Deinde alia  Anl.  Lumen  ad  revelationem.  Psal.  Nunc 

dimillis.  Et  per  singulos  versus  repelatur  Ant. 
Poslea  dicatur. 
Benedictio.  Domine  Deus  Pater  omnipotens  lumen 

indeficiens  :  qui  es  condilor  omnium  luminum  : 
bcne  dic  hoc  lumen  luum  a  fidelibus  in  honorem 

tui  nominis  portandum  :  quatenus  a  le  sanclificatum 
sit  :  alque  benediclum  :  el  ut  lumine  clarilatis  lue 
accendamur  :  et  illuminemur  :  propicius  concedere 
digneris  :  et  veluti  eodem  i^rnequondam  illuminasti 
Moysen  famulum  luum  :  ita  illumina  corda  et  sen- 
sus  noslros  :  ut  ad  visionem  ciaritatis  eterne  per- 
venire  valeamus.  Per  Christuin. 

Qua  finita  ilur  ad  processionem.  Finita  processione 
incipietur  Missa. 

Officium. Symeon  in  lemplo  elevavit  voeem  dicens  :  nune 
dimittis  Domine  servum  tuum  in  pace,  Quia  vide- 
runt  oculi  mei  salutare  populi  tui.  f.  Notum  fecit 
Dominus  saiutare  suum  :  anle  conspectum  genlium 

revelavil  jusliciam  suain.  P.  Quia  viderunt.  f.  Glo- 
ria  et  honor  Patri  :  et  Filio  :  et  Spiritui  Sanclo  in 
secula  seculorum.  Amen.  P.  Quia  viderunt. 

Dicat  Presb.  Per  omniasemper  secula  seculorum. 
r}.  Amen.  Gloria  in  excelsis  Deo. 

Oratio.  Omnipotens  Deus  Pater  et  Domine  :  lar- 
gire  credenti  populo  pacem  :  et  in  lemplo  luo  salu- 
tare  luum  :  quem  Symeon  justus  ulnis  suis  aceepil: 

ut  qui  lumen  ad  revelalionem  genlium  extitit  :  in- 
dultor  criminum  sibimet  credenlium  sentiatur. 
Amen.  Per  misericordiam  tuam  Deus  nosler  :  qui 
es  benedictus  :  et  vivis  :  et  omnia  regis  in  secula 
seculorum.  r).  Amen. 

Dicat  Presbyter.  Dominus  sit  semper  vobiscum. 

r}.  Et  cum. Lectio  Libri  Malachie  Prophete  (Cap.  i//). 

r\  Deo  gratias. 
Uec  dicit  Dominus.  Ecce  ego  mitlo  Angelum 

meum  :  ci  preparabit  viam  ante  faciem  tuam.  Et 
slatim  veniet  ad  templum  suum  dominator  :  quem 

vos  qucritis  :  et  Angelus  leslamenti  quem  vos  vui- 
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dicit  Dominus  excrciiuum.  Et  qitis 
poterit  cogitare  diem  advenlus  cjus?  Ei  qujs  stabil 
ad  videndum  euni?  Ipse  eniin  fiuasj  iguis  conflans  : 
ct  quasi  herba  fuilonum.  El  sedebit  couflans  ct 
«mundans  argcnlum  :  ct  purgabit  lilios  Levi.  Et 
colabit  cos  quasi  aurum  :  el  quasi  argenlnm.  Et 
crunt  Doniino  offercntes  sacri.ficia  in  justicia,  Et 
placebit  Doniino  sacriucium  Jnda  et  Ilierusalem  : 
sicut  dies  scculi  :  el  sicul  anni  anliqui.  Dicil  Do- 
niinus  omnipolens.  u).  Amen. 

Dical  presbyler.  Dominus  sit  scmper  vobiseum. 
i^.  El  cum. 

Paallendo.  Yidiinus  gloriain  Domini  :  gloriani 
quasi  Unigeniti  a  Palrc  :  plenum  gralia  et  verilate. 
j;.  Sicut  audivinins  :  ita  et  vidimus  in  civilale  Dei 
nostri  in  monie  sancto  ejus.  P.  Unigenili  a  Patre. 

Dicat  Presbyler.  Silentium  facit<*. 
Ejiislolfi.  Fratres,  gaudclc  in  Domino. 

Leciio  sancti  Ecangclii  secundum  Lucam, 

Ulo  ln  tcmpore  :  poslquam  impieli  sunt  dies 

purgatipnis  Mariai,  ete.  (Luc.  n,  22-40.) 

Lauda.  AUeluja.  j.  Omnes  gentcs  plaudile  mani- 
l.us  :  jubilalcDeo  in  vocc  lelicic.  P.  Aileluja. 

Sacrifuium.  Suscopimus  Deus  niisericordiam 
tuam. 

Et  Missa.  Deus  qui  nobis  id  prcspicit. 
Alia  Oralio.  Tu  es  Deus  :  et  in  le  est  Deus  :  et 

non  cst  alius  preter  te.  Ab  ore  egressum  verbum  : 
uon  rcgrediiur  :  quia  uliquc  natus  Fiiius  :  non  ipse 
qui  Paier  est  creditur  :  dum  lamen  ipsum  essc 
qudd  Pater  est  fateatur.  Dona  ergo  nobis  :  nt  qui 
Verbum  a  te  :  nasciturum  misisli  in  carne  :  nos  in 

te  renalos  :  sie  nunc  a.criminibus  exuas  :  tibi  soli 
cum  vencris  sine  fine  co;ijungas.  r).  Amcn. 

Post  nomina.  Oratio.  Laudcnl  te  Dominc  ccli  ct 

teria  ;  quia  miserlus  es  populo  luo.  Dum  nionles 
et  c  lles  coram  le  laudem  fecisti  clamare  :  cum  lola 

viventia  in  te  approbasti.  Coneede  ergo  nobis  :  ut 

laudcs  quas  glorioso  nomini  tuo  offerimus  :  aeeep- 
las  libi  seniper  ipse  eflkias.  Ut  qui  niundum  re- 
oetnptuius  in  sakuis  signo  ostensus  es  :  munduni 
iteruin  judicaiurus  non  ultoiem  :  sed  liberatorem 
le  nostiis  oculis  inanifesles.  r).  Ainen. 

Ad  pacem.  Oratio.  Domine  Jcsu  Christe  :  qui 
liguris  crehescentibus  in  legc  veteri  nunciaius  :  in 
te  inipleta  omnia  ostendisii  :  dum  in  lc  vero  Deo  et 
homine  :  et  purihcatio  secundum  legem  cxprimitur 
et  veritas  nOminis  approbatur.  Adesto  plebi  tue  ad 

le  ex  purificalione  venienti  :  et  presia  ihcremen- 
lum  muneris  ;  el  gratia  benedictionis  inultiplicetur 
in  abundantia  pacis.  Amen. 

Jnlatio.  Dignum  et  juslum  est  :  se  ineffabiiis 
immenseque  sapicntie  Deum  :  debitis  conlaudare 

preconiis.  Cum  precipue  hoc  die  vel  lempore  trans- 
aeta  pro  nobis  Circumcisione  :  tue  recoi  demur  in- 
fanlie  :  at  sicul  dignum  est  Iaudnre  virtutem  lue 
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omnipotenlie  non  valemus  :  non  enim  in  te  Domine 
aliquo  l  superfluum  in  susecpio  hominc  ipse  creave- 
ras  :  quod  necessario  circumcidi  debeYe  mandares. 
Sed  ul  le  Dominum  logis  :  nalum  fuisse  sub  lege  : 
nec  lcgem  dcslruxisse  probares.  Univcrsa  cniin  quc 
carnali  populo  figuris  pretereuntibus  aaumbraia 
inandasti  :  etiam  in  te  ipso  secundum  liileram  lieri 
permisisti  :  que  lamen  in  nobis  per  cvangelicam 
vcritatein  :  ctalemque  perfcclam  :  sacramenlis  di- 
gnioribus  perfecisli.  Pro  quibus  indiciis  impensius 
commendandis  :  adest  ille  morlificato  in  corpore 

grandevus  :  nieritisque  sanctissimus  Symeon  :  am- 
plexuinque  senilibus  ulnis  ingentem  parvulum  :  sa- 
luiave  Domini  se  vidisse  teslalur.  Scd  et  illa  cujus 

nomen  gial.ia  resonat :  continentie  candore  rcsplen- 
dens  consimilis  Anna  :  prcconiorum  oflicio  Domi- 
num  confitclur.  Offerunlur  deinde  in  sacrilicium  par 

lurlurum  :  vel  pulli  gemini  columbarum.  Utincom- 
binatione  mundissimarum  avium  :  ta.m  anime  quam 

corporis  purilalem  :  lilandain  Deo  exemplis  evhlcii- 
libus  docercmur.  Et  in  his  sacrificiis  qui  se  acce- 
pturi  desiderant  :  non  his  inserantur :  sed  erigantur 
jugiter  in  supernis.  Pro  quibus  omnibus  mirabiiibus 
omnes  Angeli  :  ctdorumque  virtutcs  tibi  Deo  Palri : 
et  Filio  :  et  Spirilui  Sancto  :  cum  Chcrubin  et  Se- 
raphin  sine  cessatione  proclamanl  :  ita  dicentes. 

Sanclus.  Sanclus.  Siinctus. 

Post  Sanctus.  Ycre  incomparabiliter. 

Posl  pridie.  Vidimus  gloriam  luam,  D»;mine  :  glo- 
riam  quasi  unigcniti  a  Palre  :  iinigenitum  DeUate : 
primogenitum  munere.  Illic  unicum  Patris  :  hic 
precipuunj  inter  fralres.  Ibi  cum  Palrc  unum  :  hic 
in  fralribus  primum.  Illic  equaliter  sulisistentem  et 
in  sinu  Patris  mancntcm  :  bic  socios  non  derelin- 
qucntem.  Largire  ergo  tui  fieri  participes  regni  : 
quibus  cs  propicia  us  in  mundo.  Quibusque  advc- 
nisti  prius  redemptor  :  existe  in  futuro  remuuera- 
101.  Et  his  sacrificiis  tibi  oblaiis  :  qui  solus  pro 
cunclis  factus  lioslia  immolaris. 

Ad  Orationem  Dominicam. 

Jesn  Domine  :  cujus  admirabile  nomen  Angelus 
prcdixil  :  mater  imposuit  :  Synieon  cognovil :  Anna 
Jaudavit.  Salva  populum  tuum  in  uuivcrso  mundo : 
(  ujus  cxiat  nomen  magnificum  iu  ceio.  Ut  qui  solus 
cs  potenlia  gloriosus  :  sis  cliam  perditis  miseiatioiiis 
indulgenlia  pius.  Pater  noster. 

Dical  Prenb.  Huiniliale  vos  bcncdiclioni.  Dominus 
sil  scmper  vobiscum.  r^.  Ft  cum. 

Benedictio.  Dominus  Jcsus  Chrislus  qui  ad  cou- 
fnniandas  promissiones  Patrum  :  minister  presen- 
lationis  voluit  esse  :  iuse  cordium  vcstrorum  im- 
muiidicias  dignelur  aufcrre.  rl),  Amen.  ldcm  qui 
precepto  legis  sue  :  signum  desecte  carnis  accepit : 
omnes  a  vobis  sordcs  :  sui  amoris  connexione  dc- 
purget.  n].  Amen.  Et  qui  vos  tilios  Abrahe  in  so 
ipso  :  qui  est  semen  ejus  :  benedicere  promisit  : 

hereilitatis  bcata  vos  conlasione  muiiificct.  h'.  A:ccu. 
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Per  misericordiam  ipsius  Dei  nostri,  etc.  Dominus 
sit  semper  vobiscum.     Et  cum. 

Dical  Chorus.  Gustate  et  videle. 

Com.  Refecti  Christo  corpore  et  sanguine  te  lau- 
damus,  Domine  :  alleluja  :  alleluja  :  alleluja. 

Oratio.  Beatam,  Domine  illam  jusli  Symeonis 
vocem  :  fac  in  nobis  pari  diligenlia  personare.  Ut 
qnia  vidimus  et  credimus  salutare  lunm  :  in  pace 
cum  jusseris  dimittamur  :  non  quo  a  te  dimissos  : 
fiuis  vite  accipiat  :  sed  pcr  le  absolutos  a  debito  : 
in  fine  pax  simpiterua  possideat.  Rj  Amen.  Per  mi- 
sericordiam  tuam  Deus  nosler  elc.  Dominus  sit 
semper  vobiscum.  r\  Et  cum.  Solennia  complela 
sunl  in  nomine  Domini  noslri  Jesu  Cbrisli  :  votum 

noslrum  sit  acceptum  cum  pacc.  r).  Chorus.  Deo 

graiias. 

V.  —  EX  FEsTO  INVENT.  S.  CRtfClS. 

Eva    dccipitur ;   Maria    clarificalur.  . 

Iniatio.  Dignum  et  juslum  est  :  eqiium  vere 
et  salulare  est  :  nos  libi  gratias  agere,  Dominc 
sancle  Paler  elerne  omnipotens  Deus  :  tibi  sacrifi- 
ciorum  vota  persolvere  :  te  in  Jaudis  preconio  in- 
desinenlcr  altollere  :  et  in  conspeclu  adrnirande 
cSemeniie  lue  prelerilorum  temporum  acta  reco- 
lere.  Ac  de  utriusque  Ade  :  illius  scilicet  habitato- 

'ris  paradisi  :  cl  istius  redemploris  bumani  generis 
exempla  proponerc.  Ille  quidem  prior  :  isle  melior. 
llle  lerrenus  :  isle  cclestis.  lile  de  limo  fictus  :  isle 

de  verbo  conceptus.  Tunc  diabolo  suadente  Eva 
decipilur  :  nunc  Angelo  nunciaule  :  Maria  clarili- 
catur.Tunc  per  invidiam  serpentis:homo  qui  erealus 
fueral  perimitur  :  nunc  per  misericordiam  redimen- 
lis  homo  qui  perierat  libei alur.Ule  per  transgressio- 
nem  legis  paradisum  amisil  :  iste  per  passionem 
Crucis  rnundum  adquisivit.  Ille  per  indicte  arboris 
gustum  mortem  incurrit :  iste  per  gloriose  Ciucis 
triumphum  mortem  devicit.  Ille  post  admissum 
peccatum  sub  arbore  abscondilur  :  iste  propier  de- 
lictum  noslrum  in  Cruce  levatur.  Tunc  post  velile 
arboris  conlagionem  Sol  meridie  friguit  :  nunc  in 
nostre  Crucis  manifeslatione  niedio  die  Sol  oceidit. 

Tunc  homo  mandalum  non  custodiendo  de  paradiso 
peilitur  :  nunc  Iatro  Christum  confitendo  in  para- 
diso  introducilur.  Unde  rog;unus  el  supplices  que- 
sumus  clementissiine  Paler  :  per  inclile  Crucis 
inenarrabile  sacramentum  :  per  Domini  noslri 

Jesu  Christi  lilii  tui  ainmirabile  regnum  :  in  ho- 
diernum  diem  in  quo  Crueis  ejus  festivitatem 
invenlionis  celebramus  :  nos  cum  leticia  spiritali  : 
et  modesla  exuliatione  peragere  coneedas  :  et 
inter  celeslium  virlutum  laudes  bumililalis  nostre 
voces  suscipias  :  supplici  confessione  dicentes. 
r).  Sanclus. 

VI.  —  1N  FESTO  ASSUMPTIONIS  SANCTE  MARIE  VIRGINIS. 
Ad  Missam.  Officium. 

Inter  rnedios  cleros  penne  columbe  deargcntate  : 
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alleluja.  Et  supra  scapulas  suas  in  viridilate  auri  : 
alleluja  :  alleluja.^  Specie  tua  el  pulcritudine  tua  : 
inlende  prospere  procede  el  regna.  P.  El  supra 
S^apulas  suas.  f.  Gloria  el  honor  Palri  :  et  Filio  : 
el  Spiritui  Sancto  :  in  secula  seculorum  :  amen. 
P.  Et  supra  scapulas  suas. 

Uralio.  Tibi  semper  Domine  gloiia  omuipotens 
Jesu  Christe  :  cujus  in  celo  :  et  in  tefra  laddts  con- 
fessio  permanet :  dum  tibi  gloria  in  excelsis  de- 
cantatur  :  et  in  lerra  pax  hominibus  nunciatur. 
Bonam  quesuinus  voluntatem  uobis  famulis  tiiis  : 
et  populis  supplicanlibus  tribue  :  ut  ab  omnibus 
nos  mundes  peccalis  :  et  pacem  tuam  perpeluam 
nobispropicius  :  et  omni  populo  lar^iai  is.  R).  Amen. 
Per  misericordiam  tuam  Deus  noster  etc.  Dominus 
sit  semper  vobiscum.  $j.  Et  cum. 

Lectio  iibri  Sajiientie  Salomonis.  (Cap.  i,  n,  ni, IV,  v). 

r).  Dco  gralias. 

0  pulcra  Dei  Virgo  inter  mulieres  egredere  :  et 
abi  post  vestigia  gregum  tuorum.  Assimilavi  te 
amica  mea  :  pulcre  sunt  gene  lue  sicut  turturis. 
Ecce  tu  pulcra  es  amica  mea.  Ecce  tu  pulcra  es. 
Oculi  lui  columbarum.  Suige  propera  amica  mea 
et  veni.  Jam  cnim  hyems  transiit  et  recessil :  florcs 
apparuerunt  in  lerra.  Surge  ostende  mihi  faciem 
luam  :  el  sonet  vox  lua  in  auribus  meis.  Vox  enim 

lua  dulcis  :  et  facies  tua  decora.  Que  est  ista  que 
descendil  per  desertum  sicut  virgula  fumi  ex  aro- 
matibus  mirrhe  et  thuris  :  ct  universi  pulveris 
pigmenlarii  ?  Quam  pulcra  es  amica  mea  :  quam 
pulcra  cs  :  oculi  lui  columbarum  :  absque  eo  quod 
iutrinsecus  latet.  Sicut  lurris  David  :  lota  enim 
pulcra  es  :  et  macula  non  est  in  te.  Veni  de  Libaiio 
sponsa  mea.  Veni  de  Libano  :  coronaberis.  Horlus 
conclusus  soror  mea  sponsa  :  hortus  conclusus. 
Fons  signalus.  Emissiones  tue  paradisus  malorum 
punicorum  cum  pomorum  fruclibus.  Una  est  co- 
lumba  mea  :  perfecta  mea  :  una  est  matris  sue 
clecta  gcnilricis  sue.  Viderunt  illam  filie  Hierusa- 
lem  :  et  beatissimam  predicaverunl  :  regine  :  et 
concubine  laudaverunt  eam.  Que  est  isla  que  pre- 
gredilur  quasi  aurora  consurgens  :  pulcra  ul 
Luna  :  elecla  ul.Sol  :  lerribilis  ut  caslrorum  acies 
ordinata  ?  Que  esl  isla  que  ascendit  de  deserto  : 
deliciis  aflluens  enixa  super  dileclum  suumVPone 
me  ut  signaculum  supra  cor  tuum  :  et  quasi  m<>- 
nile  in  brachio  tuo  :  et  vera  Dei  permanet  di- 
lectio.  ̂  .  Amen. 

Dicat  Presbiter.  Dominus  sil  semper  vobiscum. 
Rl.  Et  cum./ 

Psallendo.  In  manibus  porlabunt  te  :  ne  unquam 
oflendas  ad  lapidem  pedem  tuum.  f  .  Quoniam  An- 
gelis  suis  mandavit  de  te  :  ut  custodiant  te  in  om~ 
nibus  viis  luis.  Ne  unquam. 

Dicat  Presbiter.  Silentium  facito. 
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Epistola.  De  tirginihus  prccoptum. 

Lectio  snncti  Evangelii  secundum  Lucam  (cap.  X). 

In  diebus  illis  :  Doniinus  nosler  Jesus  Ctirfstus 

in  quoddam  caslellum  inlravit  :  et  mulier  quedam 
Martha  nominc  exeepil  illum  in  domiim  suam  : 
el  iiuic  eiat  soror  Maria  nomine.  Que  eliam  seilens 
secus  pedes  Domini  :  audiehat  verbnm  illiiis.  Mar- 
Um  aniem  satagebal  circa  frequens  ministerium.  Que 
stetil  el  aii.  Dominc  n;  n  esi  tibi  cure  :  quod  poror 
mea  reliquil  me  solam  ministrare  ?  Dic  ergo  illi  ut 
adjuvet  me.  Lt  re^pondens  dixil  illi  Dominus.  Martha 
Marlha  soliicila  es  :  et  (Urbaris  erga  plurima  :  porro 
unum  esl  necessarium.  Maria  opiimam  parlem  eie- 
gil  •  que  non  auferelur  ab  ca.  Et  cum  hec  dicerct  : 
e:cloiIens  vocem  quedam  mulier  de  lurbj  :  dicit  illi. 
Bealus  venter  qui  te  poriavit :  el  ubera  que  suxisti. 
At  ille  dixit.  Utique.  Beati  qui  audiunt  verbum  Dei : 

et  cus*odiunt  iiltfd.  i\  .  Artien. 
Dicat  Piesbiter.  Domiuus  si!  sempor  vobiseum. 

b)  .  Et  cum. 

Lnuda.  Alleiuja.  }  .  Lauda  anim.a  mea  Douii- 
hum  :  laudabo  Deum  in  vita  mea.  P.  Alleluja. 

Sacrificium.  Sicut  turris  David  edificala  es  :  et  re- 
prehensio  nori  est  in  le.  Quani  speeiosa  et  decora  facta 
es  in  ornamenlo  tuo  :  et  odor  ungueutoium  luorum 
Hcut  odor  Libani  super  omnia  aromata  :  alleluja. 
f  .  Sicut  columbe  sedentes  supcr  ahundantia  aqna- 
rum  :  el  sicul  pbiale  aromatum  gignentes  unguen- 
tovia  :  cl  sicut  Iilia  distiilantia  mirrham  :  et  sicut 

f  oruaiilia  aurea  plena  Tharsis  :  el  siCut  Libantfs 
cicctus  et  sicut  cedms  :  et  sicut  colunne  marmoree 

positesuper  bases  aureas  formose.  P.  Qoam  preciosa 
et decora. 

Mizsa.  Omni  studio  omnique  menlis  volo  fratres 
charissimi :  Dominum  deprecemur :  u!  quantum  inopte 
possibile  datur  affari  :  grates  in  quafttum  posstimus 
agamns  :  Aeclives  illius  divinitati  :  que  inter  omnia 
divinitus  inspirala  :  inier  precipiia  atque  eminen- 
tiora  humano  generi  dona  dignelargila  :  non  par- 
vum  est  :  quod  tribuit  gcnitrici  filii  sui  gloriose 
Marie-.  Bumque  ideo  eam  post  mysteium  vere  II»- 
carnationis  :  Nativitaiis  :  Passionis  :  ac  patule  ad 
celum  Ascer.sionis  :  quamquam  prolisi  temporis 

intercapedine  gloriosam  aecersivit  ad  se  gloria  As- 
sumptionis.  Sic  vero  iinila  carnis  natura  virginifati 
consimilis.  Ilodte  una  Caniilla  iliius  conditione  : 

sedem  adiit  mirabililer  deitatis.  Nec  immerito  qui- 
dem  debuil  feiieiter  cum  filio  gloriari  :  cni  divinitus 
iniemerato  virginiialls  piidore  meruit  iuviscerari. 
Ibi  namque  eum  s?cris  Virginibus  jocundari  :  c:ii 
eliam  in  unito  carnis  federo  incentivis  nevis  non 

poluit  viciari.  Ibi  nempe  perenniler  diiata  Martyrum 
victoria  cum  meruit  eis  adunari :  dnm  cisdem  ineff a  - 
biiiler  univit,  :  cujus  manu  exlenli  sunt  celi.  Cui 
per  inlegritatem  carnis  el  spem  siucerissimi  cordis  : 
attolli  digne  concessum  est  in  celestibus  regnis. 
p).  Amon. 

Atia  Or^ttio.  Ingenite  Pater  summe  :  qui  tanta.ac 
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laiia  beneficii  munera  Virgini  gioriosc  M.irie  contu- 
lisli.  Cujtis  verbo  atlestante  Angelo  diiala  :  jujus 

spiritu  inliba'e  sistit  fecunda.  Cujus  virlute  divinitas 
obumbrata.  Cujus  munditia  salvationem  rtoseilur 
paritnra.  Cujus  volumate  virgo  sislit  ante  partum  : 
cujusque  posse  virgo  mansit  post  partum.  Cujus 
imperio  ipsiiis  candida  castitas.  Cujus  miraculo  im- 
maculala  virginitas.  Indiguis  quesumus  anhue  nobis : 
ejus  favore  tu  eripe  de  rmgis  :  sine  merl  o  mutidari 
de  pronriis.  Ac  sicut  illa  hodie  inler  Angcluruni 
Virginumque  choros  meruit  assumi  :  sive  duuo  in- 
1  bate  carnis  feliciler  jocundari  :  sic  nos  s.lioiul<> 
perfecte  exlirpalo  carnali  :  beatiores  ibidem  misc 
rieorditer  admilti.  Fruituri  nempe  ibideni  curo  An- 
g<  lis  perennius  rcgno  :  quibus  hodie  luit  per  eam 
lelabunda  Assumplio.  Ibidem  semper  sine  termino 
permansuri  :  ubi  omnis  celeslis  excreitus  gloria 
tante  assumplionis  gavisus  :  indesinenier  meruii 

jocundari. 
il .  Amen. 
Post  nomina.  Oraf.ts.  Eterne  Deus  summe  :  accli- 

ves  clcrnenliam  exoramus  divinilalis  lue  :  ul  qui 

hodie  inter  Angeiorum  fiorenlissimas  Icgiones  •  Pro- 
phclarumque  fnlgenlissimos  fasces.  Inter  Apostolo- 
rum  titulos  laliores  :  Mutyrum  :  Virginumque  ca- 
lervas  dedicalas  :  gloriosissimain  Virgiacm  assum- 
psisti  Mariam  :  pcr  tmigenitum  tuum  :  .iiliurn- 
que  suum  Dominum  noslrum  ad  superam  et  ineuar 
rabiicm  ceii  sedem.  Quo  nemo  iiominum  ered  tt.r 
sumptus  :  nuiiusque  preicr  illam  attulli  nuscitur 
sexus.  Dum  non  ̂ ola  merilo  ibidem  pervenire  po- 
luii  :  \\\s\  quod  sola  Virgo  post  parluritium  inansi'. 
Postquam  sola  celi  ac  lerre  Dominum  divinitns  par- 
luril  :  et  Deum  caro  facium  incflabililer  utero  ve- 

hit.  Te  quesumus  :  le  rogamus  :  nl  sicut  illam  tan-i 
incircumscripli  muneiis  feckti  dominam  :  ita  facia 
Ecciesiam  tuam  per  univcrsuin  orbem  dilTusam  :  no 

Deo  presule  omnem  conlra  eam  venicnlium  resfit«er« 

pravi(alem.  Ncscicns  in  religione  casum  :  abdicans 
in  conversalione  del  quium.  Sit  quesuinus  Domine  : 

in  religiosis  gloriosa  :  in  clericis  dedicata  :  in  mi- 
nistris  sancla:  in  M.irtyribus  prompta  :  ia  Virginibus 
inlibata  :  in  contineutibus  fecunda  :  in  pauperibus 
afOuens  :  in  pupillis  exnberans  :  in  captivis  ct  vinclis 
c!e.nens  :  in  viduis  continens  :  in  oppressis  relevans  : 
de^peraiis  solamen  impertiens ;  in  laseivis  refrenans  . 
in  luxuricsis  evocans  :  in  obstinatis  evetans  :  in 

desperatis  pia  :  in  viventibus  mag  stra  :  in  fidelibus 
defunciis*  rcquies  exoptala, 

r)  .  Amen. 
Ad  pacem.  Oratio.  Domiue  Jesu  Christe  :  qui  ex 

Virgine  natus  :  unicus  Virginum  permanes  sponsus. 
Quarum  tu  cetus  prebuisti  ducatum  :  ad  ccli  sedam  : 
iiid  capul  illarum  esse  v.duisli  assumendo  matrem 
gloriosissimam  Virginem  :  te  quesumus  eirogamus: 
!il  ol)!enlu  iilarum  nigredinc  careamus  omnium  no- 
strorum  laeinorum.  Divina  nam<jne  illa  el  inetTabilis 
mansio  que  Virginem  hodie  sump^il  :  sic  permansn- 
ros  in  ea  nos  dextcra  tue  virtutis  censeat  :  ut  letos 
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gnaviler  lumine  speeiei  tne  ibidem  sine  fine  inslitu«ot. 
Nam  si  discreta  donorum  merita  ibidem  prerogant 
ioca  snmma  et  ineff;ibilia  :  boilie  adeptura  noscimr 

Virgo  Maria  per  te  Domine  :  cni  adsunt  possibilia 
nniversa.  Tu  es  ilaque  Domine  :  q>ii  omnia  isla  dis- 
ponis  :  qui  eti:>m  celestia  ae  lerrestria  precio  pncifi- 
easti  sacri  laboris  :  et  filios  dignatus  es  facere  gra- 
tnita  digniiate. 

$ .  AmeiK 

lulatio.  Dignum  et  juslum  est :  sanctnm  et  pnl- 
crum  est  :  summe  et  in<  flabilis  Deus  ncster  qoantis 
possumus  laiulare  preconiis  :  et  si  potenies  adsumus 
iumen  tue  claritalis  pollulis  conli  gere  labiis  :  sed 
in  quantmn  ip.e  donaveris  :  le  l)enedicere  et  con- 
i  uiiiare  <ligne  iicebit  nobis.  Qui  etiam  ab  initio  mas- 
sam  h  laxiens  forliler  eleCiortim  :  nonnUlIis  ex  illis 
miracula  dare  jussisli  pervilam  :  sigfia  perrnorlem  : 
p  rien  a  per  assumptiooem.  Aiios  naaaque  potenler 
resusciians  posi  c;irms  defeelum  :  alios  vero  Concre- 
mr.ns  per  mefttis  excessum  :  dumque  a!;os  reddi- 
disti  dissimiles  per  ubiium  ioeflabilem  soporum.  II- 
U?d  enim  vcro  Doniine  quod  non  dubium  de  Euoeh 
credimr  :  vel  Hclia  crrtius  :  eo  magis  veritis  conPi- 
temur  de  Johamie  vel  Maria.  Dicam  :  dieam  :  boc 
ilii  mcruere  anle  sacrnm  adventum  :  quod  el  isti 
•  x.  eriisunl  post  evum  paratum  :  dicam  :  plerique 
proptcr  Ghrislum.  Quidve  miranlur?  Ille  Enoch 
nunquam  comparavit  :  cum  vates  et  ipse  Isradita 
auriga  simillime  laiutl  :  et  corpore  vivos  mansio 
eele  iis  utrosque  detinuit.  Complevil  et  ipSa  :  quod 
pe  fecit  :  et  istis.  Illis  per  indeclinabilem  carnis  sta- 
tum  :  post  etiam  sepulcri  descensum  pernicemque 
iilinc  Marie  et  incffabiiiler  exilum  :  sicuti  ibideui 

lohannis  ingressum  :  sic  permimsurum  incompre- 
hensibiliter  usque  ad  fimirum  adventum.  0  sacra- 
tissimum  arcbanum  :  et  incxprobabile  provisum  : 

■f|uod  unumrjuemque  iliorum  jani  per  di^parem  mo- 
dum  inter  plurimos  mire  subiimavit  a  !  celmn.  Me- 
rito  quidem  et  gloriosa  Virgo  Maria  :  celi  petivit 
inlimum  :  dum  celi  et  terre  sola  visecribus  s;icr  s 
portavii  Deum  et  Dominum.  0  ineffabilis  ca  titns  : 
ci  immacnlata  virginitas  :  qtie  hovo  et  hieffab  li 
modo  adsumi  in  su,  ema  mcruit  sede.  Visura  cum 
Angelis  ibidem  perpetim  Deum  :  cujus  Verbi  in  tctra 
sacrum  eflVcta  esttemplum.  Cui  nullo  modo  ibidem 
incomprehensibilis  frustralur  sedes  :  sicuti  incom- 
prehensibilis  partns  non  denegatur  in  terris.  Taiium 
est  enim  ibi  divinitus  ascendisse  :  qualium  in  novo 
Virginis  partu  bic  similem  non  invenisse.  Quid  vero 
verius  datur  intelligi  :  hanc  Clnistus  elegit  a  qua 
nalus  est  :  hic  sic  illam  voluit  mansisso.  Me- 
rilo  diuque  merilo  ibidetn  gloriosior  fore  pre  cunctis : 
dum  merito  longeque  digno  dignior  invisceraliir  ex  ea 
Salvator.  Hoc  (e  Domine  coopcranle  qui  omoia  que 
velis  :  facis  :  et  de  nullo  nusquam  venlilaris.  Qnem 
qnoque  gemunt  potestales  :  celicolique  ammiran- 
uir  cives.  Cni  mulliplex  eelica  iila  Angelorum  iegio  : 
critervaque  Sanct  >rum  :  omnium  Yirgintim  :  Marly- 

•  vuni  i?ie  concio  sive  lerresiris  hc.itorum  mnltitudo 
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in  hoc  Assumptionis  gloriose  Virginis  feslo  non 
cessant  clamare  :  ita  dicentes.  .  Sanctus.  Sanctus. 
Sanc.lus. 

Posi  Sanrtus.  Yere  sanctus  :  vere  benedictus 
eierne  omnipolens  Deus  :  Jesus  Christus  Fiiius 
tuiis.  Qui  tam  visibilia  ab  initio  insliluens  infi- 
nita  :  lecum  et  Spirilu  Sancto  polemialiier  croans  : 
omnia  felicius  complevit  :  et  divinilus  peregit  ex- 
tremo.  Figilur  inler  primevam  vel  ullimam  seculi 
seriem  :  se  cum  in  forma  Dei  esset  exinaniens  : 

Deo  equalem  nostrum  dignatus  est  contigium  su- 
mere  pulverem.  Non  quO  ame  iilum  eguissei  cli- 

peo  :  sed  quo  vero  lctalia  vulnera  sanasset  anu'dot/>. 
Non  quo  ante  infirmus  fulciret  propria  :  scd  quo 
vero  potentius  celestia  :  terrestria  salvasset  :  vel 
tartara.  Non  quo  ante  ullam  passus  esset  inopiam  : 
sed  quo  vcro  :  inopem  gralia  redderet  diviiem. 
Non  quo  ante  imbecillis  celestes  :  vel  aerios  domuis- 
set  exercitus  :  sed  quo  vero  forlissimus  novos  ibi- 
dem  reseraret  infroitus.  Unde  hoc  anle  nusquam 
Domine  omne  confitemur  peraclum :  nisi  et  comple- 
tum  esset  per  Verbum  caro  factum  :  quod  non  na- 
tura  humana  :  sed  gratia  adunivit  assumptnm.  Ac- 
cepit  namque  quod  fecerat  :  in  quo  anfe  mirabili 
modo  seseqne  factum  predixerat.  De  quo  matcr 
Syon  dicet  :  homo  :  cl  homo  divinitus  ammirabiK* 
ler(jne  est  factus.  Talem  multoque  vere  creditur  mi- 
rab.lem  malrem  creasse  :  qualem  divimtns  per 
eam  transiens  :  decus  Virgineum  non  admisisset. 
Dum  ab  ijlo  creari  :  ita  est  ab  ipso  concipi.  llec 
autem  D  mine  omnia  si  bumanis  viribus  possent 

exeipii  •  omnia  divina  nusquam  probarentur  oriri. 
Quis  vero  landem  hujus  sancte  myslcrium  approbare 
polerit  tante  Incarnationis  :  Nativitalis  Filii :  in  celum 
Ascensionis  :  et  matris  tam  incomprehensibilis  inli- 
bate  Assumptio  iis  :  nisi  recta  dePalrcet  Filio  atque 

Spiritu  Sanct»  sinceriler  credat  :  ct  de  matris  As- 
snmptlone  mirabiliter  sentiai.  Dum  et  incomprp- 
beosibilia  sunt  utraque  :  et  inde  credenda  uiraque  : 
qui  vere  confitemur  uiraque.  Hec  fides  verissima  : 
qua  reconciliamur  piissimo  Deo  :  ct  adoplamur  in 
liliis.  Clirislo  Domino  redemptorique  nostro. 

Post  priclie.  Oratio.  Virgo  D.ei  genitrix  Maria  : 
cujus  hodie  veram  Assumpiionem  celebramus  in 
sede  superna  :  quesumus  indigni  :  et  peccatorcs 
ubi  assurnpta  est  novi  miracnli  gloria  :  beasiores 
quandoque  mcreamnr  attolli  prece  hac  tua  dicala. 
Roget  quesumus  ibidem  pro  nobis  dignilas  tui  pu- 
doris  :  qui  te  de  terris  ineffabibter  sumpsit  in  crlis 
posl  somnum  quietis  :  ct  enrsum  eonsummalum  vite 
temp  iralis.  Adsit  rogamus  ibidem  pro  nobis  indi- 
gnis  plebs  fna  scmper  suffragalrix.  Quatcnus  hic 
pcr  eam  abluii  ab  omnibus  lacinorum  contagiis  : 
mcreamnr  Angelorum  compotes  esse  in  celestibus 

regni.s, .  Amen. 
Ad  crationem  Dominicam. 

Domine  Jesu  Christe  :  qui  sic  Virginem  matrem 
honorificnsti  :  quousqne  Assumplionis  gnlia  eam 
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coram  te  sulfiagaliiccin  ineomparabilem  :  intligni 
quesumus  divinitatis  tue  clementiam.  Quaienus  per 
oblenlum  ill  us  bealissinie  genitricis  :  quani  i  celi- 
bein  hodle  fecisli  in  celesti!)us  regnis  :  emundati  ab 
universis  conlagiis  audeainus  exi  lamare  :  et  dicere 
e  terris.  Pater  nosler  qui  es  in  celis. 

Dicat  Presb.  rJumiiiute  vos  benedictioni.  Domi- 
nus  sit  semper  vobscnm.  k) .  Et  cum. 

Benedictio.  Exoratu  Yirginis  sat  re  Marie  veslra 
sinl  merita  :  el  raiiicitus  coram  Christo  abolita  pia- 
cula.  .  Amen.  El  sicutilla  hodie  conlelatur  in  sede 

snperna  cum  Angelh  Sanciis  :  sic  vos  gaudealis  ad- 
quisisse  paradisum  eterne felicitalis.  rJ.Amen. 
Quo  anima  sirnul  el  corpore  sani  et  iniegt  i  hinc 
exemites  :  ad  illun  feliciler  et  digne  perveoiatis  se- 
dem  :  quo  ipso  miseranle  ab  eo  divelii  nullatenus 
possilis.  i$ .  Amen.  Per  misericordiam ipsius  Di  i 

n).  E( 
iiostri  elc.  Dominus  sit  semper  vobiscum 
cum. 

Dicat  Chorns.  Gustate  el  vbleie.  Com,  Hefecti  Chri- 
sti  corpore. 

Oralio.  Omnes  qui  huic  lante  Assumptionis  so- 
iennitati  ronvenistis  :  et  saerosancla  communione 

morlalia  corpora  vivilicastis :  mereamini  per  inler- 
ventum  Sancte  et  gloriose  Dei  genitrieis  :  et  hie  ab 
omnibus  malis  eripi  :  et  in  futoro  cuin  Ciiristo  jo- 
cuodari.  n) .  Amen.  Per  misericordiani  luam  Dens 
noster  elc.  Dominus  sit  semper  vobiscum.  Et 
curn.  Soleunia  completa  sun!  in  nomine  Domini  no 
stri  Jesu  Cbrisli  :  votum  noslrum  sic  acccptuui  cuni 
pace.  n) .  Deo  gratias, 

VII. —  IN  NATIVITATE  GLORIOSE  VlRGINiS  MA KIE. 

Ad  MUsam.  Officium. 

Gaude  filia  Syon  :  dicit  Dominus.  Spirilus  meus 
quiestin  le  :  et  verba  mea  que  posui  in  corde  luo  : 
uon  recedant  de  ore  tuo  :  nec  de  ore  seminis  lui 

usque  in  sempiternum.  f  .  Lauda  llierusalem  Do- 
minum  :  el  conlauda  Deum  tuum  Syon.  P.  Usque 
in  sempiternum.  f .  Gloria  et  honor  Patri  et  Filio  : 
et  Spirilui  Sanclo  in  secula  seculorum.  Amen. 

P.  Usque  in  sempiternum. 

Dical  Presb.  Per  omnia  semper  secula  seculo- 
rum.  li) .  Anien.  Gloi  ia  in  excelsis  Deo. 

Oratio.  Supplicalionem  servorum  luorum  Deus 
miscrator  exaudi  :  ut  qui  in  Naiivitate  Dei  Genilri- 
(  iset  Virginis  Marie  congregamur  :  ejus  inlerccs- 
sionrbus  a  le  :  de  inslanlibus  periculis  eruamur.  ri}. 
Amen.  Per  misericordiam  ipsius  Dei  nostii.  Donii- 
nus  sit  semper  vobiscum.  r?)  .  Etcum. 

Proplieliu.  Dominus  possedit  me. 

Dical  Presb.  Dominus  sil  semper  vobiscum.  uj .  Et 
cum  spii  itu  luo. 

Psallendo.  Gloriose  Virginis  Marie  orlum  dignis- 
simum  recolamus.  P.  Cujus  Dominus  bumilitatem 
respiciens  :  ct  Angelo  nuncianle  te  eoneepit  re* 
dempiorem  mundi.  f  .  13  atissime  Virginis  Marie 
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Nativitalem  devotissime  cclebremus.  P.  Cujus  Do- minus. 

Epistola.  Fratres,  gauilele  in  Domino  scmpcr, 

Principium  sancli  Evangelii  sccundum  Matheum, 
Liber  generationis  Jesu  Christi  lilii  David  fil.i 

Abraam.  Abraam  genuit  lsaac.  isaac  aulem  genuil 
Jacob.  Jacob  autem  genuil  Joseph  virum  Marie  :  de 
(jua  natus  cst  Christus.  Omnes  ergo  generationes 
ab  Abraam  usque  ad  David  :  generationes  quatuo:- 
decim.  El  a  David  usque  ad  transmigrationem  Ba- 
biJouis  :  generaliones  quatuordecim.  Et  a  iransmi- 
gratione  Bahilon  is  usque  adChristum  :  gcneraliones 
quatnordeeim  :  Christi  autem  generalio  sicerat.  u% 
Amen. 

Dicat  Presb.  Dominus  sil  seniper  vobiseum.  i\  . 
Et  cum. 

Lauda.  Wativilas  lua  Dei  genitrix  Virgo  gaudium 

alVuHl  universo  mundo  :  <iuia  ex  te  orlus  est  Sol  ju- 
slicie  Cbrisius  Deus  noste;  :  alleluja. 

Sacrificium.  Allehija.  f.  Magna  facta  es  et  precla- 
ra  filia  Syon  in  universa  terra :  alleluja. 

Missa.  Approbate  consueluilinis  mos  est  apiul 
Christianos:  Sanctorum  pairum  dies  nalalicios  ob- 

assignatis  lilteris  in  Ecclesia  recitare :  ad  Dei  laudem  : 
ex  cujus  munere  sunt :  et  ad  instrumenta  morum. 
Inser  omnes  aulcm  Sanctos  :  memoria  beatissime 

Virginis  eo  frequentius  agilur  :  alque  leslivius  :  quo 
niajorem  gratiam  apud  Deum  creditur  invenisse. 
Unde  post  alia  quedam  ipsius  aniiquiora  solemnia  : 
noii  fuit  conienta  devotio  (idel.um  :  quin  Nalivitalis 
solemnem  diem  superadderet  hodiernum.  Quesumus 

ergo  :  ut  suffragiis  ejus  odore  virlulum  :  odores  cri- 
minuin  fugiamus.  Utcelesli  illo  spiramine  recreali 
a  cunc^orum  Vitiorum  fetoribus  exules  reperiamur 
et  sobrii.  l^.  Amen. 

Alia  Oratio.  Deata  ergo  Domini  Maicr  et  perpetu  i 
VirgoMaria  priusquam  nasceretur  oraculis  enunciala 
est  :  ct  dcsigriala  miraculis.  Nala  vero  progenies 
divinitus  ordinala  :  privilegio  virtutum  insigniseni- 
tuit  :Salvaiorem  edidil :  a  quo  glorificata  in  celo 

nuinjuam  terrigenis  patrocinari  desislit.  Propositio- 
nem  sequatur  ordine  suo  narratio  :  jaiuque  referarnus 
unuin  de  preiaxatis  oraculis  :  ac  indc  paucis  expe- 
diamur.  Dixit  elernus  ad  velerem  :  Deus  ad  scrpen- 
tem  :  inimicitias  ponam  inter  te  el  mulierem  ;  et 
scmen  tuuin  et  semen  illius  :  ipsa  conterct  caput 
luum.  Ut  per  lioc  quod  de  le  vera  sunt  crcdimns  :  ad 
boc  quod  te  diligentibus  tribuis :  ardentius  veniamus, 

i^.  Amen. 
Posl  nornina.  Oralio.  Eterne  Dei  (ili  qui :  Virginec 

Mati  isuterum  sicintrasti :  ne  rumperes :  sicaperuisti: 
ne  signata  ullo  modo  violares.  Suscipe  benignus  lioc 
sacrificium  :  quod  libi  offerimus  in  bonorem  Nali  i- 
talis  Genilricis  tue.  Tribuens  per  hoc  et  vivis  r  anime 

corporisque  salutem  :et  defunclis  eteme  reparatio- 
nis  fciiciiatcm.  Amcn. 
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Ad  pacem.  Oratio.  Christe  Verbum  summi  Patris  : 

qui  caro  factuses:  ut  habilares  in  nobis  :  hrtabefe 
sen^ibus  nosiris.  Quo  omues  qui  feslivitatem  Nativi- 
latis  gloriose  Virginis  Marie  celebramus :  pcrpetue 
maneamus  pacis  societate  connexi,  Amen. 

Inlalio.  Dignum  et  justum  est :  nos  tibi  omuipo- 
leus  Paler  gralias  agere:  si  debiloribus  que  reddere 

'  debeaut  dignatus  fuerisprerogare  :  per  Jesum  Chri- 
slum  filium  luum  Dominum  noslrum.  Ex  le  Deo 

Palre  sine  initio  natum  :  tibique  indesincnler  :  at- 
<jiie  indeniulabiliter  coeternum  :  ac  per  omnia  co- 
equalem,  Non  adoptione  :  sed  genere :  nec  graiia :  sed 
natura.  Qui  in  utero  sanctificale  ac  Sancie  Virginis 

inlapsusret  sine  uila  sorde  peccati  ineffabiliter  na- 
ims  :  hcc  sola  meruit  ferr«  Deum  post  celum  :  et 
sola  meruit  Virgo  inveniri  post  parlum.  Hec  sola 
iiteruit  Deum  et  bominem  :  Deuni  imperiis  suis  :  lacte 
nbcris  potat.  Hunc  diem  nobis  quem  devolissime 
«elebremus  instiiuit.  Propter  quod  eundem  Salvalo- 
rem  nostrum  unigtvnilum  tuum  :  tecum  semper  et 
(  um  Spirilu  Sanclo  regnanlem  :  celi  celorum  et  An- 
sjeliee  potesfales  sine  cessalione  conlaudant  :  ila 
«iicentes.  e^.  Sanctiis  :  Sanctus  :  Sanctus, 

Posl  Sanctus.  Verc  sanctus  :  vere  benedictus  Do- 
minus  noster  Jesus  Cbristus  filius  tuus.Ipse  est  qui 
caslitatem  contulit  virginitatis  :  decns  non  abstulit 
inatri.  Qui  et  pro  nobis  ex  eadem  dignalus  est  na- 
s<  i :  et  pro  nostra  adoptione  non  abhorruil  suscipere 
inoftem.  Ipse  Dominns  ac  redemptor  eternus. 

Poslpridie.  Oralio.  Nunciamus  Domine  quod  cre- 
(iimus:  nec  tacemus.  Tetolis  visceribusdcprecantes: 
ut  qui  Nativitate  genitricis  tue  prcstitisti  ut  matcr 

es^el  et  Virgo  :  tribuas  Ecclesie  lue  .  ut  sit  fide  in- 
corrupta  :  per  castilatem  fecunda.  Atque  hec  liba- 
mina  ita  tue  gratie  dulcedo  saiiclificet  :  utsumenti- 
!)us  et  salutem  corporum  :  et  delictdrum  veniaiu 
prestent.  rI  Amen. 

Ad  orationem  Dominicam.  Deum  :  cujus  magnitu- 
do  divinilatis  capi  non  potesl :  quique  sine  initio 

Deus  summus  :  et  Pater  est  :  deprer-emur  dilectis- 
simi  fiatres  :  ut  idem  Pater  qui  nasci  filium  suum 
voluit  ex  ulero  virginis  malris  :  mundet  nos  ab 
omni  inquinamento  carnis  et  sanguinis.  Quo  sicul 
«livitia  inspiralione  nata  est  virgo  :  ila  nos  divina 
iiisplraliorie  accensi  conceptum  Spiritus  Sancli  : 
quem  ipso  Domino  Jesu  Christo  docente  accepimus  : 
proferamus  pnb!ice:et  dicamus.  Palcr  nosler  qui 
cs  in  celis. 

Dicat  Presbiler.  Huiniliate  vos  benediclioni.  Do- 
minus  sit  semper  vobiscum.  r).  Et  cum. 

Benediclio.  Dominus  Jesus  Cbristus  qui  olim  ex 

Virgine  dignatus  est  nasci  :  sue  vos  genilricis  inler- 
cessu  sanctificet,  Amen.  Quique  matrem  servavit 
a  eorrUplele  contagio  :  sintun  vestri  cordis  emaculet 
a  delielo.  f.  Amen.  Et  qui  eam  fecit  virginem  ma- 
;:ere  post  parium  :  celum  vobis  tribuat  possidere 
post  transitum.  Amen.  Per  misericordiam  ipsius 
Dei  noslri  etc.  Doniinus  silsemper  vobiscum.  r).  Cho- 
rus.  Ei  cum  spiriiu  tuo. 
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llic  dicat  Chorus.  Gustale  et  videte. 

Com.  Refecli  Chrisli  corpore  :  el  sanguine  le  lau- 
damus  Domine  :  alleluja  :  alleluja  :  alleluja. 

Oratip.  Sumpsimus  Domiiie  celebritatis  annuc 
votiva  sacramenta  :  presta  quesumus  :  ut  et  tempo- 
ralis  nobis  vite  remedia  prebeant  :  et  eterne. 
Amen.  Per  misericordiam  luam  Deus  nosler  ete. 

Dominus  sit  semper  tfobiscum.  r).  Etcum.  Solemnia 
coinplela  sunl  in  nomine  Domini  nostri  Jesu  Chri- 
sli.  Volum  nostrum  sit  acceptum  cum  pace.  Deo 

gralias. 
VIII.  —  IN  CONCEPTIONE  BEATE  YlRGlNIS  MARIE. 

Ad  Missam  Ojficium. 

Speciosa  facla  es  :  alleluja  :  et  odor  vestimcnto- 
rum  tuorum  super  omnia  aromata  :  alleluja.  alleluja. 

jhConeeptio  luaDei  Genitrix  Virgo  gaudium  annun- 
ciavituniversomundo.  P.  Super  oinnia  aromata.  Glo- 
riaethonor  Patri  :  et  Fiiio  :  et  Spiritui  Sancto  :  in 

secula  seculoruin  :  amen.  P.  Super  omnia  aromata. 
Dicat  Presb.  Per  omnia  secula  seculorum.  . 

Chorus".  Amen. 
Dicat  Presb.  Gloria  in  excoh-is. 
Oratio.  Tibi  semper  Domine  gloria  omnipotens 

Jesu  Christe  :  cujus  in  celo  et  in  lerra  laudis  cou- 

lessio  permancl  :  dum  libi  gloria  in  excelsis  decao- 
latur  :  et  in  lei  ra  pax  hominibus  nunciatur.  Bonam 
quesumus  voluntatem  nobis  lamulis  tqis  et  populis 
supplicanlibus  tribue  :  utab  omnibus  nos  mundes 

peccaiis  :  el  pacem  luam  perpetuam  nobis  propi- 
cius  :  et  o.nmi  pojiulo  largiaris.  Amen.  Per  mi- 
sericordiam  tuain  Deus  noster  qui  cs  benedictus  :  el 
vivis  et  omnia  rcyis  in  secula  seculoium. 

Prophetia.  Lcclio  libri  Sapientie  Proverbiorum  Salo- 
mdHii    {Cap.  V lll ). 

Kl .  Deo  gralias. 
Dominus  possedit  me  in  iuiiio  viarum  suarum  an- 

tetiuam  quicquam  facerei  a  principio  :  uncta  sum 
a  seculo  antequam  terram  faceret.  Nec  dum  eraut 

abyssi  :  el  ego  jam  concepia  eram,  Nec  dum  fon- 
tesaquarum  eruperanl  :  necdum  monles  gravi  mole 

constitennt  :  ante  colles  ego  parturiebar.  Adhuc  ler- 

ram  non  fecerat  :  et  Ilumina  :  el  cardines  orbis  ter- 

re.  Quando  preparabat  celos  :  aderam  :  quando  cer- 

la  legeel  giro  vallabat  abyssos.  Quando  elhera  fir- 
rnabat  sursgiut :  el  iibrabat  foules  aquarum,  Quando 

Chcumdabat  mari  tenuinum  suum  :  et  'ege.n  poi.e- 

bat  aquis  :  ne  traiisirenl  fi  es  suo^.  Quando  appen- 
debat  lundamenta  terre  :  cum  eo  eram  cuncta  com- 

ponens  :  et  delectabar  pei  singulos  dies  :  ludens 
coram  eo  in  orbe  lerrarum  :  ei  deliciemee  esse  cum 

filiis  hominum.  Nunc  ergo  filii  aud.te  me.  Beati  qui 

cuslodiunt  vias  meas.  Audite  disciplinam  :  cl  esiotc 

sapieates  :  et  nolile  abjicere  eam.  1} .  Amcn; 

Psallendo.  Specie  lua  et  pukiiritudine  tua  ili- 

lende  :  prospere  procede  et  regna.  f  .  Propter  ve- 
i  iiatem  et  mansueiudmem  et  justiciam  :  deducet  tc 
niiiabiliter  dextera  Dci.  P.  Et  regua. 
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Dlcat  Presbiler.  Silentium  facite. 
Leciio  libri  Ecclesiastici  Salomonis  (Cap.  XXI  V). 

Deo  gratias. 
!n  omnibus  requiem  quesivi  :  et  hi  hereditale  Do- 

mini  morabor.  Tunc  precepit  :  et  dixii  mibi  erealor 
ornnium  :  et  qui  creavit  me  :  requievit  in.  ta- 
bernaculo  uieo.  Et  dixit  milii.  In  Jacob  inhabita  :  el 
iu  Israel  hereditare:  etin  electis  meis  rniite  radices. 
Ei  sic  in  Syon  firmala  sum  :  el  in  civiiate  sanctilicata 
similiter  requievi  :  et  in  Ilierusalem  potestas  mea. 
El  radicavi  in  populo  honorificato  :  et  in  parte  IJei 
mei  hereditas  illius  :  et  in  plenitudine  sanetorum 
delenlio  mea.  Quasi  cedrus  exallata  suin  in  Libano  : 
et  quasi  cypressus  in  moule  Syon.  Quasi  palma  exal- 
lata  sum  in  Cades  :  et  quasi  plantatio  rose  in  Hieri- 
co.  Quasi  oliva  speciosa  in  campis  :  et  quasi  platanus 
evaltata  sum  juxta  aquas.  In  platcis  sicut  cinamo- 
mura  et  balsamum  arotnatizans  odorem  dedi.  Quasi 
iniriha  electa  dedi  suavitalem  odoiis.  ̂   .  Amen. 

Leclio  sancli  Evangelii  secundum  Lucam    [Cap.  XI). 

lllo  in  lempore.  Loquenle  Domino  Jesu  ad  turbas  : 
extollens  vocem  quedam  mulier  de  lurba  :  dixil  illi. 
FJeatus  venter  qui  te  portavix  :  el  ubera  que  suxisli. 
At  iile  dixil.  Quinimmo  beati  qui  audiunl  verbum 

Dei  •-  el  custodiunl  illud.  k)  .  Amen. 
Lauda.  Alleluja.  }' .  Conceplio  lua  Dei  Genilrix 

Virgo  gaudiuni  annunciabit  in  m.iverso  mundo.  P. 
Alieluja. 

Sacrificiuin.  Alleluja.  f  .  Magna  facta  esl  et 
preclara  filia  Syon  in  universa  terra  :  alleluja.  f  . 
AHeiuja.  Uenedicta  tu  a  Deo  luo  iu  omni  laberna- 
culo  Jacob.  Tu  gloria  Ilierusalem  :  honoiificeutia 
populi  tui,  P.  ln  universa. 

Mhsa.  Exurge  gloria  noslra  Deus  :  et  eripe  ab 
hoste  caplivos  :  alque  pro  (|u:bus  magnificalus  es 
usque  ad  celos  :  hos  in  te  confidentes  inluere  placa- 
tus.  Et  ipse  da  in  tribulatione  auxilium  :  qui  nostre 
saiulis  es  coinplementum.  Concepiionis  gloriose  Vir- 
ginis  Maiie  sic  nos  lueie  subsidio  :  ne  nostro  exi- 
geiite  merito  tradarnur  inferno.  Sicque  remuneremur 
premio  :  ut  conlitentes  producas  in  scculo.  ̂  . 
Amen.  per  misei  icordiam  tuani  Deus  noster  qui  elc. 

Atia  Oratio.  Deus  qui  i  navem  Ecclesie  tue  per 
rnundi  istius  pericul  i  fluctiiantem  :  opiimus  nauia 

gubernas  :  ct  inlidelilatis  procella  obmalur  :  vigi- 
bintissiinus  custos  solicilas  :  omnibus  ejus  lavacro 
renatis  tnbue  per  intercessum  Conceptionis  gtoriose 
Virginis  Marie  :  persecuiionum  lempeslaies  in  tui 
noin  nis  confessione  devincere  :  ei  libi  piacitum  sa- 
frificiurn  nosmetipsos  offerre.  Quique  mirabiiiler 

projiciunlur  in  profundum  :  remigio  dextere  tue  per- 
ducantur  in  celum.  ̂   .  Amen. 

Posl  nomina.  Oratio.  Domine  Jesu  Christe  lau.ia- 

bilis  nimis  et  magne  :  te  implorantes  exquirimus  :  et 

querenles  exposcimus  interventu  Conceptionis  glo- 
riose  Yirginis  Marie  fac  nobiscum  misericordiam 
propier  nomen  tuurn  :  et  in  quibus  a  te  peccando 
reccssimus  :  per  confessionem  luunilem  redeamus.  Et 

pietatequa  redemisli  caplivos :  el  m'iseric<  rdia  adjuv.i- 
sti  oppressos :  ipsu  nunc  que  gessimus  dilue  :  alque  in 
partemdextere  lue  :  quos  redemisli  :stame.    .  Amen. 

Ad  pacem.  Oratio.  Dornina  qui  es  magnus  et  glo- 
riosiis  :  da  nobis  famulis  tuis  indignis  illam  pacem  : 
quam  lu  dedisti  discipulis  luis  :  ul  dum  opeiuai 
tuoruin  magnitudineni  admiramur  :  maguificentiam 
luam  debila  confessione  laudemus.  Alque  per  inter- 
cessionem  Conceptionis  gloriose  Virginis  Marie  tue 
malris  :  tribue  nobis  perfectum  inleiligentie  decus  : 
limoris  obedientiam  agere  :  el  mandata  tua  (idelia 
oinni  custodia  cordis  diligenter  explere.  i^  .  Amen. 
Quia  lu  es  vera  pax  nostra  et  charitas  indisrupta  : 
vivens  tecum  et  regnans  cum  Spiritu  Sancio  unus 
Deus  in  secula  seculorum.     .  Chorus.  Anien. 

Inlatio.  Dignum  et  justum  esl  :  omnipotens  Pater : 
libi  in  honorem  Conceptionis  gloriose  Yiigiuis  Marie 

gratias  agere  :  per  Jesum  Ghristum  (iliura  luum  Do- 
niinum  nostrum  :  merilo  quidem  el  gloriosior  Virgo 
Maria  celi  petivit  inlimum  :  dum  celi  et  terre  sola 
visceribus  sacris  porlavit  Deum  etDorninum.  0  inef- 
f.ibilis  castilas  :  o  immaculata  virgiuitas  :  que  novo 
ineffabili  modo  :  adsummi  in  superna  meruit  sede  : 
yisura  cum  Angelis  ibidem  perpeiim  Deum  :  cujus 
Yerbi  in  terra  sacrum  elTecta  est  templum. 
Cui  nullo  modo  ibidem  incomprebensibilis  fru- 
stratur  sedes  :  sicuii  incomprebensibilis  partus 
non  denegatnr  m  terris.  Talium  est  enim  divinitus 
ascendiise  :qualium  in  novo  Virginis  partu  bicsimilem 
non  inveuisse.  Quid  vero  verius  diitur  intelligi :  hanc 
Cbr.stus  elegit  a  qua  natus  est  :  hic  sic  illam  voluit 
mansisse.  Merito  diuque  merito  ibidem  gloriosior 
fore  pre  cunctis  :  dum  merito  longeque  digno  diguior 
invisceratur  ex  eaSalvator.  lloc  leDominecooperanle : 
(liii  omnia  que  vclis  :  lacis  :  et  de  nullo  nusquam 
Ventiiaris.  Quem  quoque  tremunt  Poteslates  :  celi- 
coleque  aminiranlur  cives.  Cui  mulliplex  celica  illa 
Augelorum  legio  eatervaiiue  Sanctorum  :  omnium 
Virginuru  :  M.  riyrumque  concio  :  sive  lerrestris  bea- 
lorum  muililudo  :  in  hoc  Conceptionis  gloriose  Virgi- 
nis  fesio  :  non  cessani  cliimare  :  ila  dicenles 

S*anctus.  Sancius.  Sancl.us. 

Post  Sanctus.  Vere  sancttis  :  vere  benedictus  efer- 
ne  omnipolens  Deus  :  misericors  et  pie  :  qui  decore 

vii  tutis  glorificas  justos  :  et  sine  opere  juslificas  pec- 
catores.  Qui  conlitentes  in  mundo  beatificas  et  con- 
fessores  in  celo  glorificas  :  tribue  nobis  intcrventu 
Conceptionis  tue  :  cujus  solennia  celebrantur  :  tibi 
Domino  coufiteri  pio  cordis  alTectu.  Ul  propria  pan- 
dentes  piacula  :  inberere  mereainur  Cliristo  Domino 
ac  redempiori  eterno. 

Pcst  pridie.  Virgo  Dei  Geniliix  Maria  :  cujus  ho- 
die  \cram  Conccplionem  cele.bramus  :  quesumus  in- 
digni  cl  peccatores  :  ubi  est  novi  miracull  gloria  : 
beatiores  quaudoque  mereamur  aitolli  :  preceque  tua 
ditali.  Hogel  quesumus  ibidem  pro  nobis  diguitas  iui 

pudoris  :  que  le  de  len  is  ineffabiliter  suiiip^it  in  ce- 
los  ;    et  post  Eomnum  quietis  ei  Qujsum  cousuma- 
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lim\  viie  temporalis  :  ads.t  rogamus  ibidem  pro  nobis 

iudignis  plebs  tua  semper  sulTragatrix,  Quateiius 

hic  per  eam  abluli  abomnibus  lacinorum  eontagiis  : 
iiiereaiuur  Angeloruni  cumpoles  esse  in  celeslibus 
rcgnis.  u) .  Amen. 

Ad  oralionem  Dominicum. 
Doinine  Jesu  Cbriste  :  qui  sic  Virginem  matrem 

ho;iori(ic:»sli  :  quousque  Conceptionis  ejus  gralia  eam 
coram  le  smTragairicein  incomparabilem  inYenimus 
ind  giii  :  (juesuriitrs  divinitalis  tue  clementiam  :  qoa* 
tenus  j>ei  uhteuiuin  illius  bearissinre  Genitiicis :  emuu- 
d;i;i  nb  tiulversi»  eoiit<giis  :  audeamus  exclamare  et 
diceie  e  terris.Paler  uoster  <iui  es  incelis.  r|  .  Amen. 

Bencdictio.  Exoratu  Virginis  sacre  Marie  :  ves'ra 
sinl  inetita  radicitus  coram  Cbrislo  :  et  abolita  pia- 
cula.  t\  .  Amen.  Et  sicut  iila  coulelalur  in  sede  su- 
pcrna  cum  Angelis  sanclis  :  sic  vos  gaudeatis  adqui- 
^isse  pat aJisum  eterne  felicilalis,  li) .  Amen.  Quo 
nninia  simul  et  corpore  sani  et  integri  :  binc  exeun- 
tes  ad  illam  lelieiter  ei  digne  perveniatis  sedem  :  qua 
ipso  miserante  ab  eo  divelli  nullaienus  pussitis.  . 
Amen.  Per  misericordiaui  ipfcius  Dei  nostiie  c.  Do- 
minus  sit  sem|>er  vebtscum.  r$ .  El  cum.  Dicut  Cho- 
rus.  Gustale.  et  videte. 

Posi  commuuib.  Oratio.  Beata  Dei  Genitrix  Virgo 
jMaria  :  eujus  Concepi  onem  hodie  teiebrainus  :  que 
in  Sycn  gioriUsa  cunasiit  :  q.uani  ipse  se  dilexisse 
testatur ;  el  ex  quo  tibi  non  recessuram  ulira  mi- 
sericordiam  pollicetur  :  da  nobis  moritis  tuis  :  ut 
amore  divino  flagrantes  iu  futuro  judicio  inveniamur 
indemnes.  %  Amcn.  Per  miscriccrdiam  luam,  Deus 
noster,  etc.  Dominus  sit  semper  vobiscum.  i^Et  miu, 
Solennia  complela  sunt  in  nomine  Doinini  nosti  i  Jesu 
Cluisii.  Volum  nostrum  sil  acceptum  cum  pace.  $ 
Deo  gratias. 

Missa  Beate  Marie  Yirginis 
Ad  introilum. 

Oruie  pro  AlfGnso  Oriis  Doctore  :  et  Canonico 
Totetano. 

Ave  Virginum  speciosa  virgo.  P.  Inleso  pudorc 
Deum  enixa.  f  .  Te  Angclorum  hominuinque  ca- 
lerve  Dei  veneramur  parentcm  el  conlaudant.  P.  Its- 
leso  pudorO  Deum  enixa.  f  .  GI  ria  el  honor  Palri : 
et  Filio  :  et  Spirilui  Sancto  :  in  secula  seculorum  : 
anten.  P.  Inleso  pudore  Deum  enixa. 

Oratio.  Magnifieent  le  Deus  cuncle  creature  : 
quarum  conditor  lam  insignem  !k  iiiinis  fabricam  : 
cjusdem  carnis  assumptione  in  alvo  virgineo  Beato 
Marie  recumbens  inlu&trare  dignatus  es  :  ejus 
(Siiesumus  ihlerve;.lu  nobis  mentis  et  corporis  tribue 
pudici  iam  :  qui  ejus  nivei  pudoris  claustra  inlibata 
servasti  post  parlum.  Qui  cum  Paire  :  el  Spirilu 
Sar.cto  vivis  perenniler  in  sccula  seculorum.  k)  . 

Auien.  "* Dicat  Pmhlter.  Dominus  sit  semper  Yobiscunt. 
i\ .  Et  cum. 

Lecth  E&aye  Prophele    (Cap.  VII). 
ii .  peo  graiias, 
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lo  illis  diebus.  Locutus  cst  Dominus  ad  Aclias 

diceus  ;  Pete  libi  signum  a  Domino  Deo  tuo  in  pro- 
lumJum  inferni  :  sive  in  excelsum  supra.  £t  dixit 
Achas  :  Non  pelam  :  et  non  tenlabo  Dominum.  Ei 
dixit  :  Audite  ergo,  domtis  David  :  numquid  parum 
vobis  esl  :  inoleslos  esse  hominibus  :  quia  inolcsli 
esiis  Deo  meo.  Propler  hoe  dabit  vobis  Domintss 
ijise  srgiiutn.  Ecce .virgo  concipiet :  el  parictfilium  : 
ct  vocabitur  nomen  ejusEinmanucI.Butirum  et  mei 
comedet  :  ut  sciat  reprobare  inalutii  :  et  eiigere 
bonum.  i^.  Amen.  Domiuus  sil  seiuper  vobiscum. 

ij.  Et  cum. 
Psallendo.  Intemera.a  viscera  Marie  digna  ce- 

lesti  consortio.  ̂ P.  E-x  qua  iti  terrrS  D  us  carnem 
ihdtitt.  >v  .  Et  in  cciis  regi;no  aul;im  sibi  Mariam 
f.ibricatus  eft.  P.  Ex  qita  in  ienis  Drus  < .  arneui 
inrinit. 

Dical  Presb.  Siler.iium  facite. 
Lectio  libri  Actuum  Apdstolorunl    {Cap.  /). 

Iliis  in  diebus.  Discipuli  Dmnini  noslri  Jesu  Christi 

leversi  sunl  Hiorosolymam  a  nionle  qni  voc;ilur  Oli- 
veti  :  qui  est  juxta  Hieiusalem  s  abbati  habens  iter. 
Et  cum  introisSent  in  c*  naculum  :  ascenderuiit  ubi 
iriiinebat  Petrus  :  et  Jobanncs  :  et  Jacobus  :  e; 
Andreas  :  Pbilippiis  ;  et  Tbomas  :  Bartbolomeus  : 
et  Maltlicus  :  Jacobus  Alphei  :  et  Simon  Zelotes  : 

ei  Judas  Jacobi.  Hi  omnes  erant  pei severantes  una- 
n.miter  in  ora'ioue  cum  inulieribns  :  et  Maria  ma- 
ti  ■  Jcsu  :  et  fratribus  pjits.  i^  .  Ameu 
Lectio  sancti  Evawjelii  s  cunduin  Lucam  (Cap.  II). 

lllo  in  lempore.  Dixit  Matia  mater  Domitii  ati  Je- 
sum  :  (ili  quid  fecisii  nobissic?Eece  patcr  lutis  :  et 
ego  dolcnles  querebamus  te.  Et  ait  ad  ilios.  Quid 
est  qnod  mo  quer .  balis  ?  Nescicbatis  :  qu  a  in  bi^ 
que  Palris  niei  sunt  :  oportel  me  dse  ?  Et  ijisi  Uun 
intellexernnt  verbum  quod  loctiius  est  ad  e  >s.  Et 
?scend\t  cum  iilis  :  et  venit  Nazaretb.  El  erat  subdi- 
tus  illis.  Et  maier  ejus  conservabat  oinnia  verba  bec 
in  corde  suo.  ̂   .  Amen. 

Dlcut  Presfflter.  Dominus  sil  semper  vobiscum. 

i^ .  Et  cum. 
Lauda.  Concinai  Dei  gcnilricis  laudes  liugua  pu- 

dica.  Que  inviolabilis  pudoris  virg  >  pepcrit.  f  .  Virgo 

post  partum  Dei  graii^sima  conjux  •*  gaudc  cunclo- rum  maler  fideliom. 

Sacrificium.  Tibi  sancte  Pater  «fninipoteiis  elerne 
Dcus  :  bostias  immolaius  fitii  lui  Domini  nostri  Jesu 

Cbrisli  :  matris  munera  rccolentes.  Cujus  iuterces- 
sione  placalus  noairorum  ablue  sordes  deliclorum  : 
utque  immat  ulala  concepit  :  virgoque  peperil  :  iide- 
lium  reatus  inlemerata  precibus  emunu^jl. 

Missa.  Tendamus  ad  omnipoienlis  Dei  misericor- 
diam  supjiliees  paimas.  Qui  Virgiuis  Marie  pudici 
decoris  ibalamum  jueelegil  :  qui  unigeniium  Filiuin 
suum  mundi  salnteui  jareret.  Piestet  beatissima 

Virgo  el  parens  uobs  prolccliouis  auxilium.  Ad  cu- 
jus  labia  melliflua  facile  pius  ioclinat  aures  filiu?  : 

immensc  cleu!en'ie  auctor.  0  s.ponsa  Dei  Mana 
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dituin  [uiisa  clementem  :  Patris  ae  gnaii :  ut  no- 
siras  niiseralus  ruinas  :  pia  lumina  niisericordi- 
ler  flVclat :  quo  piacula  niundel  :  et  crimina  laxel : 
ct  culparum  pondera  relevet  jacenlium  :  penaruin- 
quesarcinas  tollal.Eya,pudoris  almi  Virgo  fccunda, 
funde  preces  ad  Filiuin  :  ut  nobis  prestel  auxilium. 

Labiuiur  sine  te  suflrag ante,  Maria  :  mergiuiurpro- 
funda  scelerum  abisso  absque  Filii  tui  remigiosalu- 
lari  :  porrige  ergo  pias  lapsis  manus.  Confirina  la- 
banles  :  languidos  refove  ;  ae  tibi  laudum  vota  red- 
denles  propicius  exaudire  digneris.  ri) .  Ame.u. 

Alia  Oraiio.  Omnipotens  adorande  treinendeque 
Deus  :  qui  providentia  ineflabili  rerum  dirigin  cur- 
feum  cunctarum  :  et  pondere  libras  aquarum  gurgi- 
les  :  elemeiiuique  locis  aptas  :  quurum  mixtione 
corpora  subsisiere  jubes  :  ut  mirabilium  tuorum  non 
modo  in  magnis  :  sed  in  parvis  insigniu  ostendas, 
At  tnajeslati  tue  pahim  eral  condid;sse  onmia  :  qui- 
bus  leges  im;  oneres  :  nisi  hominis  faosum  :  cui 
servireut  :  reparaiuio  reformares,  Qu  p;.e  ceci- 
disse  Evam  luclus  noslri  parentem  :  quid  posleris 
miserius  uobis  ?  Verum  grasie  pleniludine  te  Do- 
mine  obumbrasse  Miriam  quid  felicius  v  Genuit  illa 
flebues  et  perituros  :  concepit  isia  Deum  hominem 
pristine  r 1 1 i 1 1 e  reparalorem;  Cecidit  homo  infelicis 
culpe  reus  :  suscepil  ex  Maria  hominem  qhi  nos 
redimeret  Deus.  Specio^a  Dei  Pairis  sponsa  :  atque 
filium  Dei  paritura  a  seculis  preelecta  :  oret  pro 
nobis  pia  interventrix  :  lil  piaculis  expiati  Pjtsem 
cum  Fiiio  el  Suiritu  Sancto  vocibus  siuceris  cum 

Maria  laudemus  :  atque  sine  fine  cernui  unuru  in 
Trinitate  Deum  adoremus  in  seeub  secul  orum.  u>  . 
Amen. 

Post  nomina.  Oraiio.  Te  Deum  filium  Dei  surnmis 

gratiarum  muneribus  excolimus  :  iicel  incarnaiionis 
iue  sacralissime  mysteria  recensere  dignis  clamori- 
bus  non  sufficimus  :  cum  Virginis  matris  lue  in  alvo 
ad  sulutem  humani  generis  federa  sunt  inita  :  ejus 
ergo  inlerventu  :  nos  celo  dignos  efficere  digneris  : 
qui  ejus  clauslrum  pudicitia  riecorum  subire  non 
dcdiguaius  bominem  :  commercium  celestiuui  spi- 
rituum  consortium  mirabili  provi  lentia  inire  fecisti  : 
por  cujus  sanctissima  merita  le  supplices  poslu!;»- 
inus  :  ul  a  coutag  is  terre:  e  foditalis  corda  luorum 
cmacules  :  et  gratia  tua  mcntes  imstras  visitando 
refundas  :  quo  pausantium  animabus  requiem  :  et 
vivis  pacem  largiaris.     .  Amen. 

Ad  pacem.  Oratio.  Miserere  plebis  tue  Dornine  : 
miserere  :  qui  eximie  charitalis  lue  clementia  nostre 
carnis  mortalilatem  sumere  :  atque  crucis  eculeum 
subire  voluisti  :  quique  Virginem  matrem  pro  no- 
stris  reatibus  pendens  in  ligno  :  Virgini  discipulo 
commendasti  :  placare  qnesumus  ob  nosjra  facin  rra 
infensus  :  ut  tue  propiciationis  abundantia  paieis  tue 
commendatione  :  m  reamur  in  hac  peregriuaiioue  : 
et  adversa  pali  patienter  :  el  secundis  sobria  pace 
gaudere  :  quia  tu  es  vera  pax  Domine  redemplor 
Cterue.  $  .  Amen. 

Inlatio   V  .re  diguum  c  equuin  cst :  sunmio  im- 
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morlalique  Deo  gralias  immoitales  omni  conatu 
agere  :  el  Jesu  Christo  eterno  Filio  suo  ex  Virgine 
gloriosa  beala  Maria  Spirilus  sancti  obumbratioue 
conceplo  :  atque  denuo  pro  nostra  salute  nato  : 
qui  ex  scmine  David  secundum  carnem  :  Virginem 

mundissimam  :  de  qua  nasceretur  :  propheiicis  ora- 
culis  se  prefalum  nasciturum  elegerat.  Virgo  nempe 
regia  non  alla  sapiens  :  sed  humilia  respiciens  :  ab 
AngelO  nuncianle  salutata  :  sed  non  corde  exaltata  : 
que  ad  laudes  proprias  turbata  est  :  non  gaudio 
effusa  :  que  prior  fide  in  mente  genuit  :  quam  in 
ventre  Deum  :  quem  natum  adorat  crealorem  : 

quem  Angelorum  obsequia  plusquam  hominem  le- 
stantur  :  qui  palarn  fit  pastoribus  :  quem  sapien- 
tium  obtusa  corda  non  noverant  :  astrum  jubaris 
iiisolili  Keges  docet  :  et  antecedit  ducatum  prebens 
ad  Salvatorem  :  qui  vagiens  in  presepe  Regum 
sceptra  curvavit  :  et  qui  matri  non  intulil  fasii- 
dia  ventris  :  ejus  suffudit  mirabili  jubilo  meutem. 
In  partu  Virginem  se  lela  miratur  :  in  Filio  se  ma- 
trem  Aliissimi  ktalur  :  iaelabat  prolem  Virgo  :  per 
quam  pasciiur  homo.  Te  igitur  omnipolentem 
mirabilia  opera  exaltant  :  quia  majora  leceris  redi- 
mendo  :  quam  creando.  Condidisti  nos  in  sapientia: 
redemisli  in  miserieordia  :  quern  decet  byinnus  : 
(jiiem  merilo  Angelorum  laudal  exercitus  :  et  unu- 
nimiler  spiritus  justorum  laud;jntes  adorant  :  iia 
dicehtejf.  i^.  Sanctus.  S;mctus.  Sanctus 

Pust  Sanctus.  Veresanctus  :  vere  beatus  Dominus 
noster  Jesus  Christus  :  qui  matris  sanciissime  miser- 
tus:  virginali  ejus  pudicitie  virginem  custodem  desti- 
navil  :  que  in  terris  celebris  hominibus  :  ab  Angeiis 
eelebrior  in  celis  colitur  illa  mysteriorum  divinorum 
eouscia  parens  :  Apostolorum  non  ignara  mali  con- 
solabatur  erumnas  :  et  filii  archana  fidelis  :  et  niys- 
tica  discipulis  revelabat.  Cujus  ex  ore  melle  ditlclor 
fluebal  oralio  :  cooperanle  Domini  matre  filii  ejus 
afflueutia  :  qui  vivit  et  omnia  regit  cum  Putre  el 
Spiritu  Sanclo. 

Post  pridie.  Oralio.  Inlustratione  lua  Chrisle  Jesu 
mentium  nostrarum  tolle  caliginern  :  nam  Virginis 
matris  tuc  meritis  poscimus  adjuvari  :  oramus- 
que  :  ut  ejus  pair^cinio  :  bec  oblata  sanctitices  : 
et 

las  :  et  ad  tua  piomissa 
Ameii. 

Ad  oralionem  Dominicam. 
Deus  virtutum  sponse  tue  Ecclesie  indeficiens 

conservaior  :  quam  per  gloriosissimam  Virginem 
malreui  luam  gratiarum  donis  vivificas  :  ejus  «juesu- 
mus  pia  intercessione  :  ad  mandalorum  luorum  ob- 
servantiam  nos  dirigere  digneris  :  et  presla  ut 
puro  corde  quod  precipis  oremus  e  lerris.  Pater 
noster. 

Dical  Prei>b.  Ilumiliate  vos  benedictioni.  Dominus 

sif  semper  vobiscum.  r)  .  Et  cum  spiriiu  luo. 
Benediciio.  Miscricors  Deus  :  perillam  chariiatem  : 

quam  habuit  erga  Virgiilein  matrem  suam  :  vobis 
rouferat  auxiiium  ad  vilam   eterna;!:.   n  .  Amen. 
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Fons  ille  gratiarum  insplrel  vobis  dona  :  que  vos 
gratiores  sibi  reddal.  r).  Amen.  Donet  et  pacis  duU 
cedinem  :  que  vos  concorditer  foveal  in  gremio  ma- 
iris  Ecclesie.  r^.  Amen.  Per  misericordiam  Dei  etc. 
Dominus  sit  semper  vobiscum. 

r1.  Et  curo. 
Dical  chorus.  Gustate  et  videle. 

Oralio.  Sumpsimus,Domine,tui  corporis  et  san- 
guinis  saluiarem  refectionem  :  quesumus  :  ut  in- 
tervenlu  gloriose  Virginis  Marie  :  adsit  nobis  menlis 
et  corporis  robur  per  hoc  sacramentum  :  ut  ad 
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vilan?  eternam  sit  viaiicum  seinpiternum  :  qui  vivis 
et  omnia  regis  in  secula  seculorum.  r).  Amen.  Pe- 
rennitatis  nostre  sumpsimus  Yerbi  incarnati  mys- 
terium  :  quod  in  utero  Virghiis  Marie  nostre  carnis 

commercium  assumere  dignatus  esl  :  ea  igitur  in- 
terveniente  patrona  :  eterne  in  nobis  vite  gratiam 
operare  bone  Jesu.  r).  Amen.  Per  misericordiam 
tuam  Deus  etc.  In  nomine  Domini  noslri  Jesu 

Cliristi  mysteria  cum  pace  peracta  sint  :  et  votum 
veslrum  ab  eo  acceptum  sit.     Deo  gratias. 

-  E  BREVIARiO  GOTHICO. 

(liturgia  mozarabica.) 

I.  —  IN  NATIVITATE  DOMINl  NOSTRI  JESU  CHRiSTl  ,  ET 
PARTU  B.  MARI.4S  \IRGINIS. 

Antiphona.  Audite  domus  David  :  Dominus  dabil 

vobis  signum.  P.  Ecce  virgo  concipiet  et  pariet  fi- 

"liurn,  et  vocabitis  nomen  ejus  Ernmauuel.  f.  Audite 
haje  omnes  Gentes  :  anribus  percipite,  qui  habita- 
t:s  orbem.  P.  Ecce  Virgo  concipiet.  f.  Gloria,  et 
honor  Patri,  etc.  P.  Ecce  .Virgo  concipiet. 

Oratio.  Domine,  qui  domus  David  signo  admira- 
bi!i  saluiis  properans  Virgine  natnm  ob  auxilium 
liumani  generis  destinasti  :  nobis  annue  ;  ut  vila, 

quae  Mariae  parlu  prolata  est,  Ecclesiae  tua*  sit 
tcterna  redemptio  :  ut,  quem  il!a  venlre  gestavit, 
partuque  fudit,  eumdem  nos  corde  conoipiamus,  ac 
noslro  semper  proferamus  ex  ore.  $\.  Amen. 

Hymnus. 
Veni,  Redemplor  Gentium, 

Ostende  partum  Virginis  : 
Mirelur  omne  sxculum  : 

Talis  decet  partus  Deum. 
Non  ex  virili  semine, 

Sed  mystico  spiramine, 
Vftrbum  Dei  faclum  caro, 
Fructusque  ventris  floruit. 

Alvus  tumescit  Virginis, 
Claustra  pinloris  permanent  : 
Vexi.Ua  virtulum  micant  : 
Versatur  in  templo  Deus. 

Procedens  de  thalamo  suo, 
Pudoris  aula  regia 
Geminae  gigas  substantia», 
Alacris  ut  currat  viam. 

Egressus  ejus  a  Palre  : 
Regressus  ejus  ad  Patrem  : 
Excursus  usque  ad  inferos, 
Recursus  ad  sedem  Dei. 

iEqualis  iElerno  Patri 
Carnis  trophceo  accingere  : 
Snfirma  noslri  corporis 
Virtute  firmans  perpetim. 

Traesepe  jam  fulget  luum, 
Lumenque  nox  spirat  novum , 

Ouod  nulla  nox  inlerpollet, 

FiJeque  jugi  luceat. 
Fceno  jacere  pertulil  : 

Prsesepe  non  abhorruil : 
Parvo jue  lacte  pastus  esf, 

Per  quem  nec  ales  esurit. 
Gaudet  chorus  cceleslium, 

Et  Angeli  canunt  Deo; 
Palamque  tit  pastoribus 
Pastor,  Creator  omnium. 

Gloria  tibi,  Domine, 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum  Palre,  el  Sancto  Spirilu 
ln  sempiterna  saecula. 

Amen. 

Capitula.  Roraie  Cceli  desuper,  utique  prophetando 

Christum,  et  nubes  pluant  justum  ,  dum  sancli  om- 
nes  ejus  praeconantur  advenlum.  Aperiatur  terra, 
ut,  Angelo  scilicet  alloquenle,  Virgo  concijiiat,  ct 
pariat  Salvatorem.  Hic  isitur  ros,  qui  abs  te  est 

Omnipotens  Pater,  rogamus,  et  petimus,  ut  liat  sa- 
nitas  infirmorum  ;  et  tiaec  pluvia  Matutini  len.poris 

prsebe,  noslri  temporis  infundat  arentem,  qua;  in- 
fiisa  tanla  gratia  ,  pru2terilum  facinus  abluat ,  et 
anernum  credentibus  jusliti*  lumen  infundat;  nec- 
non  ejusdem  Filii  tui  Domini  noslri  indemnes 
prsesenliam  contuentes,  atque  cum  cceHcolis  ccetui 
ejus  in  jiibilo  occurrenles,  hoc  canlicum  laelitise 
pra^cinamus  ovanter  :  Benediclus,  qui  venit  in  no- 
mine  Domini ,  Deus  Dominus,  et  illuxit  nobis  : 
cujus  nos  adventus  redemit,  et  Nalivitas  illustravit; 
Qui  veuiens  requisivit  perditos  ,  et  illuminavit  in 
lenebris  constitiitos.  Tiibue  ergo  Omnipotens  Pater, 

ut  diem  Nativiiatis  ejus  ita  devotione  piissima  ce- 
lebremus,  ut  judicii  diem  milissimum  sentiamus  : 
ut,  cujus  benignilatem  in  redemptione  cognovimus, 
cjus  pietalem  in  judicio  mansuetam  sentiamus. 

II. —  SUPPLICATIO  FERIA  II  POST  OCTAV.  EPIPII. 

Oremus  Redemptdrem  mundiDominum  nostrum 
Jesum  Chrislum,  cum  omni  supplicatione  rogemus; 
ul  per  gratiam  ipsius,  cl  per  intercessioncm  Sanclaf 
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Mariae  Virginis,  el  Genilricis  suse,  et  omnium  San- 
clorum  suoruin  nobis  salutem  animae,  et  corporis, 
ei  remissionem  peccatdrum,  et  pacem  propilius  tri- 
buere  dignelur.  b}.  Prsesla ,  aeierne  omnipolens 
Deus. 

III.  —  SABBATO  SANCT/E  SIAIILE. 

Sciendum  esl>  qubd  6mnibus  Sdbbatis  per  lotum 
annum  (prceier  si  non  occurrerit  feslum  novem  lc- 
ciionum)  semper  fdcimus  officium  D.  M,  V.  modo 
scquenti  :  Incipiendum  est. 

Ad  VesperoS' 
Lauda.  Virgo  Israel,  ornare  lympanis  tuis,  P.  Et 

cgredere  in  choro  psalienlium.  f  .  Deata  es  regina, 
«jiiiK  prospicis  quasi  lumen.  P.  Et  egredere in  clmro. 

Ordtio.  Virgo  Isracl,  quoe  ulique  mater  Videniis 
inlelligeris  :  adorna  tympana  tua,  id  esf,  membra  Ec- 
clesiae  tua?;  ut  le  habearous  pattonam  in  s  eeulo, 
quain  beatam  reLi.iam  credimus  perman&re  in 
futuro  :  ut  prospicienlos  te  lumen  credulitalis  nostrae 
sine  dubio  esse,  le  interpellante,  favorem  beatitu- 
dinis  mereamur  (irmissim^  obiinere.  b) .  Anieu. 

Per  misericordiam. 

Sono.  Dominus  Deus  cceli  benedicat  tibi,  hondrem 
rogni  dabit  in  manu  tua.  P.  Et  adorabunl  coram  te 
fllil  mullarum  Gentium.  AUeluia.  f  .  Audi,  filia,  quia 
exaltata  es,  el  facies  fulgel  in  templo  Dei  :  sol  jus- 
lltrae  in  ingressu  tuo  orielur.  P.  Alleluia. 

Dominus  sit  semper  vobiscum.  1}  .  El  cum. 
Anliphona.  Benedicla  lu  a  Deo  Altissimo,  prae 

omnibus 'mulieribus.  P.  Propter  hoc  non  discedet 
laus  lua  ab  ore  hominum  usque  in  saeculum.  f  .  Dea- 
lam  me  dicent  omnes  generationes.  Quia  ancillam 
immilem  resp^xit  me  Deus.  P.  Propter  hoc.  f . 
Gloria,  et  honor,  eic.  P.  Propter. 

Dominus  sit  semper.  r)  .  Et  cum. 
Lauda.  Alleluia.  Gaude,  fiiia  Sion  :  lajtare,  et 

exiilta  in  omni  corde,  lilia  Hierusalem.  P.  Quoniam 
abstulit  inimicos  tuos  rex  Israel  Dominus.  Alleluia. 
y  .  Lauda  Hieiusalem  Dominum  :  et  collauda  Deum 
luumSion.  P.  Quoniam  abstulit.  f  .  Gloria,  et  honor, 
etc.  P.  Quoniam. 

Ihjmnus. 
0  decus  sacrum  Virginuro, 

Quern  Yirgo  vehit  Unicuni, 
El  virgines  Almificum 
Sequuntur  sancta3  Doniina?. 

Qui  plaustrum  domicilium 
Faxisti  jam  virgineum, 
Quo  cum  cuneis,  virginum 
Cluit  caput  prxcipuuni. 

Hoc  templum  jam  lerrigenum 
Numen  cudit  ccelicolum, 
A  quo  redemptum  syeculum 
Extat,  et  ornnis  lartarus. 

Qui  sic  suscepil  Virginem, 
Poli  lerreeque  Heginam  ; 
Et  Angeldi  um  conipotem 
Fecil  in  arcem  sublimem. 

!llic  Virgo  sanelissima, 

Noslra  defer  precamina» 

Quo  tu  tranasti  gloria. 
Commemoralidnis  inclyta. 

Per  luum  Unigenilum, 

Quem  genuibti  Dominum, 
Cceli  pelamus  gremium 
Diir  per  omne  sa3culum.  Amen. 

Supplicdtio.  Oremus  Redemplorem  roundi  Domi- 
num  nostrum  Jesum  Christurn,  cum  omni  supplicaiidne 
rogemus ;  ul  nos  gratia  ipsius,  et  per  intereessi6nem 
Sancia3  Mariaa  Vrrginis  geniiricis  suse  nobis  salutem 
animas,  et  corporis  propilius  tribuere  diguetur.  . 
Prsesta  aeterne  omnipolens  Deus. 

Kyrie,  eleison.  $  .  Christe,  eleison.  Kyrie,  eleison. 
Capilula.  Virgo  Chrisli  genitrix,  et  humani  generis 

reparalrix,  irnplorantium  preces  auribus  offer  di- 

vinis  :  ut  luo  gaudeamus  munere  digni,  interce*ssu 
luo  peccamirjum  apud  Deum  obtinere  remissionem, 
cujus  sexus  absque  pudoris  corruptione  omnium 
genuit  Salvat6rem. 

Pater  noster.  Liberati  a  roalo.  Qucere  fol.  2. 
Benedktio.  Dominus  Jesus  Christus,  qui  olim  ex 

Virgine  dignatus  est  nasci,  su:e  nos  Genitilcis  inter- 
cessione  sanctificet.  i^.  Amen.  Quique  inairem  servavii 
acorruptelye  contagio,  sinumnostri  cordis  emaeulet  a 
delicto.  n) .  Amen.  Et  qui  eam  lecit  Virgiuem  manere 
post  partum,  ccelum  nobis  tribuat  possidere  post 
transiturn.  b)  .  Anien. 

Per  misericordiam  ipsrus  Dei  noslri,  etc. 

Lauda.  liami  rnei,  rami  horioris,et  gratia».  Alleluia. 
P.  Ego  quasi  vitis  fructilicavi  suaviiatem  odoris.  Al- 
leiuia,  allcluia,  alleluia..^  .  Ego  aulem,  sicut  olfva 
fruclilera  in  domo  Domini,  sperabo;  et  in  miseri- 
cordia  Dei  rnei  in  seternum,  et  in  sa?culum  saeculi. 
P.  Ego  quasi  vitis.  f  .  Gloria,  et  honor  Palri,  etc. 
P.  Ego  quasi  vitis. 

Ordtio.  Mira  satis,  Domine,  radix  Ecc!6sia2  tu;rt 
qua3  proficit,  et  crescit  usque  ad  perfectum  diem, 
cujus  rami  Martyres,  cujus  praipendieula  effecli  sunl 
Confessores,  inter  quos  Beatissiina  Virgo  Maria  Ge- 
nitrix  lua,  quasi  vilis  vera  fruclificans,  diim  odorein 

gratiai  frdelibus  propiuat  in  sa  culo,  a3iemo  prome- 
relur  consolari  de  prajmio  :  quaasumus  ergo,  ut 

suffragiis  ejus  odore  virtutum  odores  eriminum  lugia- 
inus.     .  Amen. 

Per  misericordiam  tuam  Deus  nosler. 
In  nomine  Domini. 

Ad  Matutinum. 
Antiphona.  Labia  mea,  Domine,  aperies  :  et  os 

meum  arinuntiabit  laudem  tuam.  Psalmus  l. 

Ordiio.  Exultent  in  le,  Domine,  labia  nostra  prai- 
eonio  veritatis  ad  collaudandam  veram  commernora- 
tidnem  illibataa  Mariae  genitricis  :  et  qu#  de  terris 

poleniialiler  meruit  supernis  s^iibus  divinitiis  at- 
tolli,  mereamur  ob  ejus  favdrem  ab  omnibus  hic 
peccatis  erui,  et  illrc  beatorum  fulgentibus  choris 
miserieorditer  induci.  ̂   Amcn. 

Per  misericordiam  tuam  Deus  nosier. 

Anliphona  1.  Ave  Maria,  graiia  plena  :  Dominus 
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tecnm.  P.  Bedta  tu  inler  mulieres,  et  beiiedictus 

fnictus  ventris  tui.  Rj  .  DiiTusa  esl  graiia  irt  labiis 

mis  :  propterea  benedixit  le  Deus  in  alernum.  P. 

Ifcaia  tu  inler  mulferes.  f.  Glori.-t,  et  hoimr  Patri, 
eie.  P.  Beaia  tu  inter  muheres. 

Ordtio.  Gratiam  plenam  habere  le  credimus,  h 
Virgo  Christi  g£nitrix,  et  humani  generis  reparatrix 
gloriosa  Maiia  ;  quse  lanta  nobis  gaudia  pariendo  con- 
ttilisii,  ut  fructus  venlris  lui,  qui  est  Ctiristus  filius 
Dei  a  dominio  in  nos  ssevienlis  enperet  inimici,  et 

in  reguo  ailerno  consortes  facerel  sibimelipsi  :  pro- 
inde  le  qu&sumus,  leque  rogamus;  ut  adsis  palrdia 
nobis,  ut  et  merito  tuo  nos  Filius  tuns  a  delicto 
exules  reddat,  et  post  in  regno  suo  perenniier  habi- 
taturos  inlroducat.  ^  .  Amen. 

Per  misericordiam  tuam,  elc. 
Pominus  sit  semper  vobiscum.  ^  .  Et  cum  spiritu 

ttio. 

Antiphona  2.  Magnutu  miraculum  jam  vidimus  in 
Virginis  Conceptidne;  ut  nec  virginitatem  amilt  ret, 
nec  genitricis  pondera  didicisset.  f  .  Sola  meruil 
Deum  ferre  post  ccelos;  sola  meruit  Vir.go  venlre  posl 
partum.  f  .  Domini  est  terra,  et  pleniludo  ejus  : 
orbis  lerrarum,  et  universi  qui  habiiaul  in  eo.  P. 
Sola  meruit  De um.  f  .  Glcria,  et  honor  Patri,  e!c. 
P.  Sola  meruit. 

Ordiio.  M3gnum  valde  miraculum  vidimus  iu  Vir- 
ginis  Ccncepiione;  ut  nec  decore  pudoris  carcret, 
nec  genitricum  enera  sustineret  :  nec  cnim  fas  erat, 
ut  illa  haberet  suspiria,  qua;  omnium  g.  udia  parie- 
bal  :  aut  origo  ljetUia;  noscerel,  virii  doldris  :  sic 
eteuimsolameruitvirgn  venire  post  partum,  quia 
in  ipsa  verbumest  caro  factum  :  ob  hocle  precainur, 
Je»u  bone,  qudd  sicut  Genitrici  tnae  contulisli  hoc 
5  ramiium,  ita  nobis  miseris  adsis  concedendo  reme- 
dium.  n)  .  Amen. 

Per  misericordinm  tuam  Deus  noster. 
Antiphona  3.  Magulficat  anima  mea  Dominum  : 

et  exultavit  spiritus  meus  in  Deo  salutari  meo.  P. 
Quoniam  respexit  humilitatem  ancillae  suae.  f  . 
Eruciavitcor  meum  verbtim  bonum  :  dico  ego  opera 

mea  regi.  P.  Quoniam  respexil.  f  .  Gloria,  et  ho- 
nor  Patri,  etc.  P.  Quoniam  respexit. 

Ordtio.  Quanta  tibi  Sanctissiina  Virgo  Dei,  et  Ma- 
ter,  divina  pietas,  magna  et  ampliora  distribuit  ! 
ut  cum  esses  Virgo  terrigena,  facta  es  Allissimi  Ma- 
ter  et  vernula :  ut  qui  sanclum  ipsius  nomen  in 
omni  generatidne,  et  prosapia  nuntiasti,  nobis  infir- 
mis  succurrat  detersa  male  rancdris  suggestione  : 
Et  qui  libi  affluit  oplim.us  habitator,  in  nobis  prai- 
osse  dign^lur  niitissimus  relribulor ;  ut  per  unum 
Deum  in  Trinitate  perfectum,  et  credulitatis  merita 
Mgeant,  et  dislribuluJnis  gaudia  coalescant  :  Et  im- 
inerili  lioc  deposcimus  le,  regina  et  Maler  Creatoris 
omnium  saiculorum  ;  ut  per  le  fruamur  paradisi  flo- 
rea  voluptale,  quaeiniegrapermansisii  Virgo  Deifica. 

Amen. 
Per  misericonliam  tuam. 

%  ̂lacuitDeo  caslitas,  et  Immaculala  virginilas. 

B.  V.  MARLE  GESSiT  ECCLESiA.  VM 

P.  Propter  hoc  in  utero  ejus  iugFessa  est  sancta  pie- 
las  de  verb<>;  el  partum  ostendil  adinirabile  :  Ge- 
nuisse  virginem  Deum  et  hominem.  y.  Annunlia 
verunt  caili  justili  in  Dei  :  et  viderunt  omnes  popuii 
gloriam  ejus.  P.  Propter  hoc.  f  .  Gloria,  el  honor 
Palri,  elc.  Reiteretur  it)  .  Placuii  Deo. 

Ordtio.  0  sacratissima  Verbi  aucilla,  et  mater,. 
quam  osletidit  generatio  Virginem,  et  virgiukas 
comprobat  Genitricem ;  patulo  pielatis  siuu  concur- 
rentem  ad  te  populum  suscipe;  lu  profusis  pietatis 
lua)  visceribus  pascilo  gregem,  quem  suo  Fjlius  ex 
te  progrediens  mercalus  est  sangnine  :  siiuus  tno 
praemuniti  pracsidio,  qui  suavi  servilutis  tiue  dele- 
clamur  perfrui  jugo;  ut  hic  nos  tu  mtfhiplici  aflectu 
tuearis  iu  sajculo,  et  post  ex  te  Genhus  regnaturos 
possideat  in  aeiernum.  r)  .  Amen 

Per  misericordiani  luam  Deus  noster. 
In  Laudibus. 

Ad  Cantiaurn.  Antiplwna.  Fecit  mihi  magna  qui 

potens  e»t :  et  sauctutn  nomen  ejus.  El  misericor- 
dia  ejus  in  ouini  progenie  et  generalione. 

Cdnlicum.  Magnificat  anima  mea  Dominum. 

P.  Fecil  mihi  magna  qui  poiens  esl :  et  sanctum 
nomen  ejus.  Gloria,  et  honor  Patri,  elc.  P.  El  nsise' 
ricordia  ejus  in  omni  progenie  et  generatione. 

Ad  Benedktus.  Antiphona.  Filia  Sion  beuedic  D6* 
mino  Dco  excelso  in  omni  benedictione  et  laude. 
Canticum.  Bencdictus  es,  Domine. 
Soiw.  Dominus  D^us  « aMi  iienedicat. 
Lauda.  Laudate  Dominum  de  ccelis  :  Alleluia. 

Laudate  eum  in  exc^lsis.  Alleliiia.  Psalmus  cxlvjh 
Lectio  libri  Cdntici  Canticorum  Salomonis  (Cup.  iv). 

.  Deo  gratias 
Horlus  conclusus  soror  mea,  horlus  concltisus, 

fons  signatus.  Emissiones  tua?  paradisus  inaldrum 
punicorum  cum  pomo  uui  friictibus  (Cap.  vi).  Una 
est  coluniba  mea,  et  perfecta  mea,  una  est  matris 
suae,  elecla  genitricis  suse.  Viderunt  illam  filiuR,  et 
beatissimam  praedicaverunt ;  reginae  et  concubinae, 
et  laudaverunt  eam.  Qua3  est  ista,  quae  progreditur 

quasi  aurora  consurgeus,  pulchra  ut  luna,  electa  ut 
sol,  terribilis  ut  casliorum  acies  ordinata?  (Cap. 
viii.)  Qnae  ost  ista,  quae  ascendit  de  deserto,  deliiiis 
affluens,  innixa  super  dilectum  suuui?  Pone  me  ut 
signaculum  super  brachium  tuum,  ut  signaculuni 
super  cor  tuum  :  et  vera  Dei  pm  manet  diieciio.  k)  . 
Amen. 
Hymnus.  0  decus  sacrum  Virginum. 

Supplicatio.  Oremus  Redemptorem  mundi. 
Capitula.  Matutinis  precibus  te,  Domine,  exorft- 

mus  piissimum;  ulsicut  illuslris  gloriosissima  Virgo 
Maria  in  ccelis  est  coronala,  ita  per  meritum  ejus 

acceptabiUssimi  favoiis  apud  te  conlajlari  mereft- 
mur  in  cailestibus  regnis. 

Pater  noster.  Liberati  a  malo. 
Luuda.  Rami  niei.  Benedictio.  Dominus  Jesus 

Chrislus,  qui  olim. 
In  nomine  Domini. 
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IV.  —  HYMNUS  IN  DIEM  SANlGTJE  MARMS. 

Fit  potla  Chrisli  pervia 
Referla  plena  gralia 
Transilque  Rex  et  permanet 
Clansa  ut  fuit  per  secula 

Genus  superni  numinis 
Processit  aulo  Virginis 
Sponsus  Redemplor  Conditor. 
Sue  gigans  Ecclesie 

Ilonor  Matris  et  gaudia 
Immensa  spes  credenlium 
Per  atra  mortis  pocula 
Resolvit  nostra  crimina. 

V.  —  JN  FESTO  PURIFICATIONIS  SANCTjE  MARl.E. 

Ad  Vesprros. 
Lauda.  Laudaverunt  te  Domine,  omnes  Angeli 

tui,  et  hymnum  (iixeruni,  dum  perficeres  fabricam 
cceli.  Tuns  csl  dies,  el  tua  esl  nox  :  P.  Tu  fecisli 
solem  el  lunam.  f  .  Tu  confirmasti  in  virtute  tua 
nnre.  Tu  contribulasti  capita  dracdnum  super 
aquas.  P.  Tu  fecisti. 

Ordtio.  Laudanl  le,  Domine,  omnes  Angeii  tui, 

dnm  a  le  se  creatos  agnoscunt ;  ct  cuuctam  creatu- 
ram  cceiestcm  atque  terrenam  te  opifice  subsistere 
ac  disponi  non  ambigunt.  Dona  ergo  menti- 
bus  nosiris,  in  omnibus  operibus  tuis  tibi  gldriam 
dare;  et  te  solem  jusiitiir,  perpetuo  nobis  fulgdre 
elarescere  lumen  :  quatenus  nocuirnas  lenehras  tua 
.Lemper  valeamus  iniuiiiinatidne  vitare.  r)  .  Amen. 

I'er  miscricordiam. 
Sono.  Alleliiia.  Justiiia  est  piena  dextera  lua.  La> 

lelur  mons  Sion  ,  el  exiiltenl  (iliue  Judae,  P.  Propler 
judicia  lua.  Allehiia ,  allehiia.  f  .  Alleluia  :  Magnus 
Dominus  el  laudabilis  valde  in  civitate  Dei  nostri , 
in  mouie  sanclo  ejus.  Dilalaus  exultationes  universa? 
lenae.  P.  Propter  judicia. 

Dominus  sit  sempcr.  A) .  Et  cum. 
Aniiplwna.  Viderunl  ornnes  Ones  terrae  salutare 

Dei  noetri.  P.  Jubila'e  Deo  universa  terra  :  Caniate, 
ei  exulta'e,  et  psalite.  f.  Cantate  Domino  canti- 
cum  novum  :  quia  mirabiiia  fecil.  P.  Jubilate  Doo. 
f  .  Gloria,  et  bonor.  P.  Jubilate  Deo. 

Ordiio.  Domine ,  quem  hominem  nslum  homines 
eonspexerunt ;  et  pr&diclum  fines  terra:  viderunt ; 
qui  anle  aliqua  tempora  pradictus  es  vocibus  Pro- 
pheiarum  ,  el  in  tcmpore  visus  glorificaius  es  modu- 
iis  populdrum  ;  concede  propilius,  vasa  nos  lua  tibi 
permanere  purissima  :  ut  lucis  nuclor  nos  et  iugiter 
inhistres,  et  indesinenler  inhabiles.  r).  Amen. 

Per  niisericordiam. 
Antiphona.  Viderunt  .oculi  mei  salutare  tuum , 

Domine ,  quod  parasti  in  conspeclu  p  pulorum.  P. 
Lumeh  ad  revelatidnem  genlium ,  et  gioriain  plebis 
tuaj  Israel.  f .  Domine  Dominus  nosier,  quam  admi- 
rahile  est  noinen  tuum  in  universa  lerra  !  P.  Lumen 
»d.  }  .  Gloria.  et  honor.  P.  Lumen  ad. 
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Dominus  sil  semper.  i}.  El  cum. 
Lauda.  Nolum  fecit  Dominus  salutarc  suum :  P. 

Ante  conspeclum  genlium  revelavil  juslitiam  suani, 

Alleliiia,  alleluia.  f.  Memor  fuit  in  seternum  testa- 
menti  sui  :  verbi,  quod  mandavit  iu  mille  genera- 
tiones.  P.  Ante  conspectum.  f  .  Gloria,  et  bonor. 
P.  Anle  conspecium. 

Hytnnus. Sacer  Puritaturn  dies 
Hodiernus  nililat , 
Quo  secundum  carnem  Cliristus 
Templo  Simeon  traditur 
Patri  non  adoptione 
Sed  coaHemus  genere. 

Spiritu  completur  alvus 
Incorriiptae  Virginis , 

Quaj  pariens  mansit  caclehs 
Yirgo,  qtiam  pnerperam 
Illibatam  Gcnilricem 
Proles  castam  elegil. 

Inde  Simeon  granddovus 
Ovans  ulnis  accipit  , 

Amplexusque  videbatur 
Salutare  Domini : 

Resolve  jam  nunc  in  pace 
Arlus  islos  fragilcs. 

Sfd  nec  ilia  impar  Anna 
Continentia  gradiens, 
Quam  in  fiore  juventulis 
Conjux  viduaverat , 
Vagientem ,  confitelur, 
Fore  mundi  Prjncipein. 

Tunc  veneranda  ex  lege 

Oirerunlur  munera 
Turturum ,  columbarumque 
Rina  in  sacrificio, 

Qua3  corporis  ,  anima^quc Puritalem  docerent. 
Gloria  Deo  potenti 

In  excelsis  resonet ; 
Gloriam  canamus  Cbrislo, 
Alque  Sancto  Spirilui  ; 
Cui  laus  et  potestas 
In  sete^rna  sscula. 

Amen. 

Supplicatio.  Oiemus  pitirn  et  exatidibilem  Dominum 
noslrum  Jesum  Chrislum ,  cnm  omni  supplicatiduc 
rogemus;  ut  nos  gratia  Presentationis  ipsius,  <  t  Pu- 
riuVatidnis  ejus  geutirtcis  Mariae  nobis  salateni  ani- 
ma?,  el corporis,  et  remi -sionem,  el  pacem  propitius 
tribtiere  dignelur.  i^  .  Prflesta  a  teme  omiiipoieus 
Deus. 

Kyrie  eleison.  i^  .  Christe  efeison  ,  Kyrie  eleisnn. 
Capitula.  Jesu  Domine ,  cujus  admirahije  nomen 

Angelus  prse  iixit,  Mater  iniposuit,  SimeQn  cogno- 
v:l,  Anna  laudavit;  salva  populum  tuum  in  universo 
tiiundo,  cujus  exiat  nomen  mfguilicum  in  <c?h>:  ut, 
qui  solus  es  potentia  gjoriosus,  sis  etiam  perditis 
miscraiiains  indulgentia  pius. 
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Palcr  nosler.  Liberati  a  nialo. 

Benediciio.  Et,  qui  Simeonis  jusii  manibusesisu- 

seeptus,  vos  sibimci  adsociet  benedieli6neperpet.ua 
laelabundos.  Amen.  Idem,  qui  prajcepto  legis 

suae  sigaurn  desectai  carnis  acccpit,  omnes  a  nobis 

sordes  sui  amoris  connexione  depurget ;  n)  . 

Amen.  Ei ,  qui  vos  filios  Abrahae  in  seipso  ,  qut  est 

scmen  ejus,  benedicere  promisit,  hereditatis  beatoe 
conial  one  munificet.  n)  .  Amen. 

Per  misericordiam. 

Lauda.  Adnuncielur  in  Sion  nomen  Domini  :  P. 

Et  laus  cjus  in  Hierusalem.  Alleluia ,  alleluia  ,  alle- 
Iiiia.  f  .  Et  timebunt  genles  nomen  tuum ,  Domine, 

et  omr.es  reges  lerrai  gloriam  tuam.  P.  Et  laus.  f  . 
Gldria ,  el  honor.  P.  Et  laus. 

Ordtio.  Omrupotens  Deus  Paler  et  Domine,  largire 

credenti  tuo  populo  pacem  :  ut  in  templo  tuo  videa- 
mus  Salutare  luum  ;  quem  Simeon  justus  ulnis  sms 

accepit:  ut,  qui  lumen  ad  revelationein  geulium 

extitit,  indultor  criminum  ipsemet  credentium  sen-s 
tiatur.  r)  .  Amen. 

Per  misericordiam  tuam. 
In  nomine  Doinini. 

Ad  Matulinum. 

Anlipliona.  Domini  est  salus  :  et  super  populum 
iuum  benedictio  lua.  Psatmus  III. 

Ordtio.  Tu  es ,  Domine,  salus,  el  tua  est  salus  : 
hanc  gaudemus  in  nobis  largiiam  ;  hanc  eiiam  usque 
in  hnem  a  te  pelimiis  largiendam  :  Effunde,  qua:- 
surnus  ,  super  populum  tuum  benedictioncm  tuam  : 
ui  privetur  malediciio  poenaj ,  el  ditescat  in  nobis 
ft  uclus  justitiaj.  i^ .  Amen. 

Per  misericordiam. 

Anttphona  i.  C  m  inducerent  parentes  puerum 
Jesum  in  lemplo,  ut  facerent  pro  eo  sccundum  le- 
gem  Moysi  :  P.  Acccpit  Simeon  in  manibus  ,  et  be- 
nedixitDeum.  f  .Magnus  Dcminus.  et  laudabilis  niniis 
in  civitate  Dei  nostri,  in  mo!ite  sancto  ejus.  P.  Ac- 
cepit  Simenn.  f  •  Gloria ,  et  honor.  P.  Aecepit. 

Ordtio.  Omnipoiens  Deus  Pater. 

Antipliona  2.  Simeon  in  lemplo  clevavit  voccm , 
dicens  :  Nunc  dimiltis  servum  tuum  in  pace  :  P. 
Qnia  viderunt  oculi  mei  salulare  populi  tui.  f  .  N.i- 
tum  fecit  Dominus  salulare  suuni  :  ante  conspe- 
ctum  gentium  revelavit  justiliam  suam.  P.  Quia  vi- 
derunt.  f  .  Gloiia  ,  el  honor.  P.  Quia  videruni. 

Orddo.  Beatam,  Domine,  illam  justi  tui  Simeonis 
vocem  fac  in  nobis  pari  diligeutia  personare  :  ut 
quia  vidimus  et  credimus  Saluiare  luum  ;  in  pace  , 
cum  jusseris  diniittamur  :  non  quo  a  le  dimissos  fi- 
nes  vitae  accipiamus  ;  sed  ,  per  te  absolulos  a  dc- 
biio ,  in  fine  pacem  sempilernam  possideainus.  . 
Amen. 

Per  misericordiam. 

Antiphcna  3.  Vidimus  gl6riam  Domini ,  g!6riam 
qviasi  Unigeniti.  P.  A  Patre  plcuum  graliae ,  ct  ve- 
nia-iis.  f  .  Sicut  audjvimus ,  ila  ct  vidimus  in  civi- 
tale  Domini  virtutum,  in  civilate  Dci  nostri  :  Dcus 
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fundavit  eam  in  sKcula.  P.  A  Palre.  f.  Gloria,  et 
honor,  P.  A  Patre. 

Oratio.  Vidimus  gloriam  tmtrn,  Domine,  gl6riam 

quasi  Unigeniti  a  Patre,  Unigenituin  Deitate,  Pri- mogeniturn  munere  :  illic  unicum  Paliis,  hic  prae- 
cipuum  inter  fratres  :  ibi  cum  Patre  unum ,  hic  in 

fratribus  primum  :  illic  aequaiiter  subsiste^ntem  ,  et  in 
sinu  Patris  manentem,  hic  soeios  non  derelmquen- 
lem  ;  Largire  ergo  luo  fieri  pariicipes  regno,  quibus 
es  propilialus  in  Mundo  :  quibusque  advenisti  priiis 
redemptor,  existe  in  fuluro  remunerator.  $  .  Ameu. 

Per  misericordiam. 

i^.  Isie,  qui  natus  esl,  redemptio  nostra  est ,  el 
Dominus,  et  Deus  esl.  P.  Iste  consolabilur  nos  a 

plaga  nostra,  et  a  labore  in  terra  captiviiatis  no- 
slrai.  f  .  Parvulus  natus  est  nobis ,  hlius  datus  e.-t 
nobis,  et  factus  est  principalus  ejus  super  humerum 
ejus.  P.  Iste  consolabitur.  .  Gloria ,  et  lionor.  P. 
Iste  copsolabilur. 

Ordtio.  Domine  Jesu  Cbriste,  qui  es  redemptio 
nostra  et  salus  nosira,  sana  plagam  contriti6uis 

nosiraB  :  qui  suscepfsli  carnem  fragilitatis  iiumanas;  et 
qui  veniens  oncra  nostra  sublevare  dignalus  es,  quje- 
sumus,  ut  a  malis  opcribus  nostros  labores  evacues, 
no§ira  que  sludia  pius  in  bono  conurmes.     .  Amen. 

Per  misericordiam. 

Antiphona  l.  Viderunt  ocuii  mci  salulare  tuum 
Doniiue,  P.  Quod  praeparasti  ad  revelatiouein  geu- 
lium.  f  .  lionum  est  confiteii  Domino,  et  psallere 
nomini  tuo  Aliissime  :  P.  Quod  pra^parasti.  f  .  GI6- 
ria  ,  el  honor.      Quod  pra  parasii. 

Ordtio.  Fac  nos ,  Domine,  ul  SalulAre  tuum , 
quem  oculis  fidei  vidimus,  placabilem  in  judi  io 
scntiamus  :  ut ,  qui  ad  revelationein  prrcparatus  esl 

Gentium ,  non  ad  puniiionem,  sed  ad  salvatid'>em 
se  judicem  ingerai  redemptorum.  i^  .  Arnen. 

Antipliona  2.  Tulcrunt  Jesum  in  Hierusalem  ,  ut 
sisterent  eum  Domino  ,  sicut  scriptum  est  iu 
lege  Domini.  P.  Quia  omne  inasculiuum  adap^riens 
vulvam  ,  sancttim  Domino  vocabiiur.  f  .  Cantato'  D6- 
mino,  et  benediciie  nomen  ejus  :  bcoe  nunciate  de 
dic  in  diem  salutare  ejus.  P.  Quia  omne.  f .  Glori.t, 
et  honor.  /\  Q  lia  omue. 

Ordiio,  Domine  Deus ,  qui  omne  masculinum  , 
adaperiens  vulvam,  sanclum  esse  testaris;  lac  nos 
tibi  in  sanctitale,  et  justitia  deservire  :  ut,  qui  vul- 
vam  matemi  uleri  incorruptione  sancniicas,  setcrnaj 
sanctificalionis  prasmio  credenles  adtollas  :  ui,  qui 

glori6sum  nomen  luum  in  gdnt  bus  nuntiant,  re- 
inuneralorem  le  suum  in  futuro  ceguoscant.  nj . 
Amen. 

Per. 

Anliphnna  5.  Alkluia.  Dederunt  hosiiam  pro  Je.su 
seciindum  quod  scriptum  esl  in  lege  Domini  P.  Par 
turlurum,  aut  duos  pullos  columbarum  :  alleluia. 
f  .  Laudate  nomcn  Domini  :  laudale  servi  Domi- 
num.  P.  Par  turlurum.  f  .  Gloria,  et  bonor.  P.  Par 
(urturum. 
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Oratio.  Deus  qui  ih 

lurturum,  vcl  duos  pullos  libi  oflerri  praccipis  co- 
lumbarum  ;  in  vivam  nos  prapara  hostiam,  qui  pro 
nobis  ipsefactuses  liosiia  :  ut,  qui  legem  iinplcre 
veiristi,  non  solvere,  in  nobis  Evang&ii  graliam  di- 
gn£ris  opulentius  propagare.  ̂   .  Amen. 

Per  misericordiam. 

r|  .  Nunc,  Domine,  dabis  populo  tuo  pacem  :  quia 
vnleiunl  oculi  mei  salulare  tuum.  P.  Lumen  ad 

revelatidnem  Gentium.  f  .  Jocundiialem  fecisiicum 
servo  tuo,  Domine,  secundum  verbum  tuum.  P.  ,Lu- 
men.  f  .  Gloria,  et  honor.  P.  Lumen. 

Ordtio.  Omnipotens  Deus  Pater  et  Domine,  lar- 
gire  credenli  tuo  populo  pacem  :  ul,  qui  Saluiare 

tuum  vidiinus ,  visi"6ne  graliai  tua^  munercmur  : 
LTl,  qui  lumen  ad  revelalionem  exlilit  Gentium, 
indultor  ciiminum  ipsemet  credentium  sentiatur. 
n) .  Amem 

Per. 
ln  Ldudibus. 

Ad    Cdnticum.  Antiphona.   La^tabuntnr  omnes. 
Cdnlicum.  De  nocle  vigilat.  Ordtio.  Deus,  qui  no- 
lum  fecisti. 

Alia  Antiphona  de  Cdnlico.  Ego  in  Domino  gloria- 
Lor :  gaudebo  in  Deo  Jesu  meo. 

Cdnlicum  (Luca?  i). 
Nunc  dimil  is  servum  tuum,  Domine,  secundum 

verbum  tuum  in  pace  : 
Quia  viderunl  oculi  mei  salutare  luum,  quod 

para^ti^nte  faciem  omnium  ponnlorum. 
Lumen  ad  revelatidne-m  genlium,  et  gloriam 

plebis  iux  Lrael. 
Ad  Benedictus.  Anliphona.  Tibi  soli  Deo  honor, 

ct  gloiia,  virtus,  et  potestas  in  ssecuia  saeculo- 
rum. 

Canticnm.  Benediclus.  Sono.  Allcluia.  Juslitia 
esl  plena  dextera  lua. 

Lauda.  Laudale  Dominum  de  coelis  alleluia:lau- 
date  eum  in  excelsis  alleluia.  Laudate  enm  omnes 

Angeli  ejus  :  laudale  eum  omnes  virtules  ejus  : 
Alleluia,  alleluia,  alleluia.  Psalmus  cxlvim. 

Prophetia.  Audi  me,  Jacob,  el  Israel,  quem. 
Utjmnus.  Sacer  Purilatum  dies.  Et  Supplicatio. 
Oremus  Redemptorem.  Capilula.  Noium  factum  est . 
salutare  Domini.  Lauda.  Adnuncielur  in  Sion  no- 
men  Domini,  et  laus.  Benediclio.  Et  qui  Simeonis 
justi  manibus. 
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Ad  Vesperum. 

Lauda.  Virgo  Israel,  ornare  lympanis  tuis,  P.  Et 
egredere  in  choro  psallentium.  f,  Beala  es  Re- 
gina,  qua;  prospicis,  quasi  lumen.  P.  Et  egtedere. 
D6minus  sit.     Et  cum. 
Sono.  Dominus  DeUs  coeli  benedicat  tibi  :  honor 

rcgni  David  inmanu  tua.  P.  Et  adorabunt  coram 
le  filii  multarum  genlium.  Alleluia.  f.  Audi,  fi!ia 
Sion,  quia  exaltala  es,  et  facies  tua  fulget  in  templo 

rabunt. 
Dominus  sit.  u).  Et  cum. 
Anliphona.  Benedicla  tu  Deo  allissimo,  prse 

omnibus  mulieribus  :  P.  Propter  hoc  non  discedi  t 
laus  tua  ab  ore  hominum  usque  in  saiCuIum.y.Non 
det  in  commolioncm  pedem  luurn  :  neque  dormiel 
qui  cuslodit  te.  P.  Propter.  f.  Gloria,  et  honor. 
P.  Propter. 

Domintts  sit.  b).  Et  cum. 
Lauda.  Alleluia.  Gaude,  filia  Sion  :  lsetare,  el 

cxulla  in  omni  corde,  lilia  Hierusalem  :  P.  Quo- 
niam  abstulit  inimicos  tuos  rex  Israel  Dominus. 

Alleluia,  alleluia.  v.  Lauda  Hierusalem  Dominum  : 
conlamla  Deum  luum  Sion.P.  Quoniam.  v.  Gtoria, 
el  honor.  P.  Quoniam. 

Ilymnus. 
0!  Decus  sacrum  Virginum, 

Quem  virgo  vehit  unicum, 
Et  virgines  almificum 
Sequunlur  sancta;  Domin;^. 

Qui  plaustrum  domicilicm 
Faxisti  jam  virgineum, 
Quo  cuin  ciineis  virgrnum 
Cluit  caput  praecipuum. 

Hoc  templum  jam  teingenum 
Numen  cudit  ccelieolum, 

A  quo  red^mptum  s.TCtilum 
Extat,  et  omne  lariarum. 

Qui  Malrem,  ae  Discipulu.n 
Consimiles  in  exilu 
Fecfsti,  ut  prodigium, 

Propter  dccus  virgineum. 
Quorum  dum  tumba  corpora 

Lege  suscepit  propria; 
Elata  hinc  divinitus 

Sunt,  ubi  cernit  Filium. 
Nec  credi  fas  ullo  modo 

Potest  jam  lali  Fiiio 
Matris  inlerire  tabida 
Sic  dilabi  sacra  caro. 
Quam  et  si  sopor  adiit, 

Kl  lacu  lerrne  laluil, 

Qualitt-r  hinc  ad.siimilur, 
Postea  sed  ccelo  traditur. 

Qui  sic  suscepit  Virginem 
Poli  lerra^que  reginam, 
Et  Angelorum  compotem 
Fecit  in  arcem  sublimem. 

Dies,  quo  hoec  subducitur 
Mater  cunctarum  gdnlium, 

Cceli  quo  pelil  intimum 

lllic  virgo  sanctissima 
Noslra  defer  precamina, 

Quo  tu  tranasti  gloria 
Adsumptionis  inclyia. 

Per  tiium  Lnigenilum, 

Quem  genuisli  Dominum, 
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Coeli  petamus  gremium 
Diu  per  omne  saeculum. 
Amen. 

Supplicdlio.  Oremus  Redemplorem  mundi,  Domi- 
mim  nostrum  Jesnm  Christum  cum  omni  supplica- 

lione  rogeraus  ;  ut  nos  gratia  ipsius,  et  per  inlerces- 
.Monem  Assurnptionis  Sanclae  Marre  Virginis  et 

geriitricis  suae  propitius  justificare  digneiur.  n) .  Prae- 
sta,  aeterne  omnipotens  Deus. 

Kyrie  eleison.  .  Christe  eleison.  Kyrie  eleison. 
CapiluLa.  0  inlibamm  donum,  6  decus  certe  vir- 

gfneum!  6  sacrae  prolis  opus  dicatum,  et  vas  septi- 
f  jrmi  dono  digne  farcitum  sacra  Virgo  Maria,  omnis- 
que  pudicituB  praemium  !  cujus  conceptio  mysterium, 
eujus  manifestatio  privilegium,  cujusque  parturilio 
saiutem  gignit  et  gaudium,  quam  neque  virile  ali- 
qnando  commercium,  neque  liiillans  umquam  lasci- 
vum,  neque  ulium  contaminavit  obstinans  delictum  ; 
iain  precamina  vere  credcntitim  ibidcm  defer,  ubi 
as.su.mpla  peVnianes  sanctorum  serta  vel  v.rginurn  : 
fllie,  qusesumus,  nobis  esto  refugium,  quo  de  lerre- 
nis  merufsti  adiolli  divinit.us  ad  poli  fastigium.  Et, 
Meut  per  tuum  hoc  toium  digna  fuisti  consequi 
simplum,  sic  men-amur,  quamtotius  per  nostrum 
s<nwvivum  duplum  in  ntroque  revivisci  per  ChrisMim 
i>*  iiiintim  nostrom,  qiu:  d  >cente  rfidicimus  : 

Patcr  noster.  Liberati  a  malo. 
Benedictio.  Christus  Dominus,  qui  Malrcm  suain 

olim  dedeorsum,ubi  vdluit,  pie  adsumpsit,  dignelur 
nos  sibi  semper  irajics  mente, guos  clementercrea- 
vil.  ii).  Amen.  Et,  si  ut  e\  ca  Natus  polenter  mun- 
do  prsebuit  Inmen,  sic  cordc  inluminati  per  eam 
supeiam  mercamor  eonscendere  sedem.  r).  Amen. 
Quo,  sicul  iiia  militiae  eceleslis  exerciius  sui  As- 
sumpiione  sistit  gavisa,  sic  omnium  nostrorum 
eriminuin  mo^sliiia  dcfcecali  quandoque  mereamur 
beatiores  adiolli  inccelestia  rcgna.  Amen. 

Per  miscrieordiam. 

Lauda.  Rami  mei  rami  honoris  et  gratiae.  AUe- 
luia.  P.  Ego  quasi  vitis  fructificayi  suavitatem 
odoiis.  Aileluia,  alieluia,  alieluia,  alieluia.  f  Ego 
auiem,  sicul  oliva  fruculera  in  domo  Domini,  spe- 
rabo  in  miscricordia  Dei  mei  in  aeternum,  et  in 
saeculum  satculi.  P.  Ego  quasi.  f  .  Gloria,  et  honor. 
P.  Ego  quasi. 

Ordtio.  Haee  est,  Domine  Deus,  gloriosa  ilia  virgo 
Maria,  qu.e  hodie  a  convalle  laehryn.atum  et  mundi 
deserto  togno^ciiur  sup<  rassumi  iucumbeus  super 
diiecluin  UnigniUum  luum,  Fiiumque  suum  loco 
videlicet  inenariabili  :  cujus  vero  quasi  signaculum 
et  monile  deiegrlur  prciiosum,  dum  ui  ius  naturao 
iiiud  corpus  cunthemur  Domiiacuui  istiu>  inlibaiaa 

geiiiuicis  a  Diyini  ate  assumpluui.  Proinde  qiiaesu- 
n  us,  ineffabilis  summo  Dous,  nl  iKic  exleiidalur 
nosira  iuiemio,  quo  j.er  lurtem  dilcctiOncm  bodie 
praicessit  digna  suffragatrix  \)io  nobis  ac  beal.ssima 
Virgo.     .  Amen. 

Pcr  misei  iccrdian^ 
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Ad  Matuiimim. 

Anliphona.  Labia  mea.  Psal. 

Oralio.  Exullent  in  te,  Dornine,  labia  nostra  prae- 
couio  veiitatis  ad  conlaudasida:n  veram  Assumptio- 
nem  inlibatae  Maria?  genilricis  ;  etquae  delerris  po- 
lentialiier  meruit  subduci,  sup^rnisque  seJibuS 
divrnitus  adlolli  ;  mereamur  per  ejus  favorem  ab 
omnibus  brc  peceatis  erui,  et  illuc  Bealdruni  ful- 
gentibus  cboris  misericorditer  introduci.  i^,  Amen. Per. 

Anliphona.  1.  Dilcetidnc.  Oralio.  H;ec  ̂ st. 

Antiphona  2.  Virgo  prudentissima. 
Ordtio.  Domine  Jesu  Chrisie,  qui  hodie  a  deserlo 

mundano  el  tristifica  iEgypto  gloriosam  cceli  rcgt- 
nam  assumpsrsli  Mariam,  lecumque  in  supcrnam 
sedem  pulchram  ut  Luiiam,  et  eleclam  ut  So'em, 
esse  volursti;  fac  n  s  Solis  ardore  insolenter  per 

diem  nusquam  aduri,  «.-que  per  noctem  Lunrc 
sestibus  indecenter  concremari  :  ut  lam  animae  quam 

corporis  mcerore  novali  meieamur  per  Assumptio- 
nem  geniirrcis  luae  ibidcm,  ubi  pnccessit,  bcatiores 
indsiici.  n)  .  Amen. 

Per  rnisericordiam. 
AntiphonaTt.  In  congregalione  sanct6.uin  hereditas 

mea.  Sicut  cedrus  exaltata  sum  in  Liban  >.  P.  Ei> 

nuasi  cypre-sus  in  m6nlibus  Ilermon,  elevata  sum. 

f .  Ego  autem,  sicut  oliva  fruclifera  in  domo  D .  tni- 
ni,  sperabo  i.u  mi^oricordia  Dei  mei  ia  aeternum,  et 
in  saucuium  saeculi.  P.  El  quasi.  $  .  Gloria,  el  ho- 
nor.  P.  Et  quasi. 

Orutio.  Ecce  Domine,  sicut  ccdrus  exaltata  hod  e 
in  coelis  glori6sa  virgo  Maria  permanel,  dum,  sicut 

oiiva  specidsa,  in  fatuis  me^ntibus  prudentiae  oleum 
i.Tipendit,  ct,  ut  vitis  fructilicans,  suavitatcm  bori:c 
vilaa  terris  cmisit.  Proinde  quaesumus,  ul  od.dre 
virtritum  per  ejus  obtenlum  propiuali  in  lerri>,  sic 
foMorem  lascivae  carnis  omnimodo  respnausiir,  ul  de 
bon6rum  operum  rnerilis  coram  te  sine  line  glorie- 
rnur.  n) .  Amen. 

Pcr. 

.  Vox  de  fcelo  Cacla  est  ad  cam,  dicens  :  Veni. 
aecipe  cordnam,  quam  libi  ab  inilio  promisi :  susci}>ient 
te  Angeli  mei ;  P.  Et  perducent  le  in  *  ivi  atem  illam 
sanetara  Slierusaiem.  f  .  Quoniam  Angelis  suis 
mand&vit  de  le  :  ut  rust6diant  le  in  omnihus  viis  tuis  : 
in  manibus  enim  suis  portabunt  te.  P.  Et  perducent. 
f  .  Gloria,  et  honor.  P.  Et  perducenl. 

Ordiio.  Vjigo  Chrisii  Maiia,  cujus  bodie  processio 
sacra  imer  iilia  opaca,  virginum  videlicet  super 
agmina,  mirabiiis  mansit  in  scde  superna;  efliciatur, 
quacsumus,  per  sacrum  favorem  luum  riobis  indignis 
rdquies  futf  ra,  qtiottu  poiuisti  assumi  tanli  miracufi 
gloria  :  ({ualenUs  Domrnicam  vocem  illam  aure  cor- 
dis  mereamur  audire,  qua*  de  supernis  le  assumendo 
iuquit  :  Adscende  :  ii>idem  vero  percepiun  cnm  6m- 

nibus  Sanciis  seternam  re^quiem,  uhi  a  Domino  te 
credimus  adquisi  se  fidei  sincenssimae  benedictio- 
nem.     .  Amen. 
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In  Laudibus. 

Ad  Cauticum,  Antipliona.  Benedictus  Dominus. 
Caniicum.   Gaudens.  Ad  Benedicius.  Aniiphona. 
frilia  Sion.  Canticum.  Benediclus.  Sono.  Dominns 
deccelo.  Lauda.  Laud&te  Dominum  de  coelis. 

Ldclio  libri  Cunlicorum  (Cap.  i). 

Deo  gralias. 
0  pulchra  Dei  virgo  inter  mulieres,  egredere,  et 

abi  post  vest.gia  greguin  tuorum.  Adsimilavi  le  auilca 
mea.  Quani  pulehraj  sunt  genae  tuae,  sicut  turris.  fccce 
tu  pulchra  es  amiea  mea,  ecce  tu  pulchra  es,  oculi 
tui  columbarum.  (Cap.  u.)  Surge,  prdpera  amica  mea, 
et  veni.  Jam  enim  hiems  transiit,  et  recessit.  Flores 
apparuerunt  in  terra.  Surge,  ostende  mihi  faci.in 
luam,  et  sonet  vox  tua  in  auribus  meis  :  vox  enim 
tua  dulcis,  et  facies  tua  decora.  (Cap.  m.)  Quae  est 
ista,  quae  ascendit  super  deserium,  sicut  virgulta 
fumi  ex  aromatibus  myrrhae,  et  thuris,  et  universi 
pulveris  pigmentarii?  (Cap.  iv.)  Quam  pulchra  es ! 
oculi  tui  columbarum ,  absque  eo  quod  intrinsecus 
latet,  sicut  turris  David.  Tol3  enim  pulchra  es,  el  tna- 
eula  uon  est  in  te.  Yeni  deLibano  sponsa  mea,  veni 
de  Libano,  et  coronaberis.  Horlus  conclusus  soror 

inea  sponsa,  hortus  conclusus,  fons  signatus.  Emis- 
siones  tuae  paradisus  plenus  malorum  punicorum  cum 
pomorum  fructibus.  (Cap.  vi.)  Una  est  columba  mea, 

ct  perfecla  mea,  una  est  matris  regina,  electa  geni- 
trici  suai.  Viderunt  illam  filiae  Hierusalem,  et  beatis- 
simain  praedicaverunl;  reginae  eteoncubmae  laudave- 
runt  eam.  Quae  est  isla,  quae  progreditur  quasi  aurora 

consurgens,  pulchra  ut  Luna,  el  electa  ut  Sol,  lcrri- 
bilis  ut  castrorum  acies  ordinata?  (Cap.  vm. )  Quae 
est  ista,  quae  ascendit  de  deserto,  deliciis  affluens, 
enixa  super  dileclum  suum?  Pone  me  ut  signaculum 
super  cor  tuum ,  et  quasi  monile  in  brachio  tuo,  ut 
signaculum  super  bracbium  luum,  et  vera  Dei  pgr- 
manel  diiectio.  r) .  Amen. 

Hymnus. 
Hymnum  Mariae  Virginis 

Deeantemus  cum  Angelis, 
ftuam  Christus  Dei  Filius 
Sanctiucavil  utero. 
Adsumplionem  ipsius 

Celebremus  cum  Angeiis, 
Concessa  nobis  requie, 
ftemotis  pravis  hoslibus. 

Mater,  quae  virum  r£nuit, 
Mater,  quae  Cbristum  meruit; 
Virgo  ame  parlum,  quae  fuit ; 
Vitgo  post  parlum  claruit. 

Jam  Christus  de  Deo  genitus, 
Non  raptum  faciens  Dco, 
Formam  servi  suscipiens, 
Serviie  corpus  inserit. 

Nec  fessurn  fregit  Virginis 
Fgressus  templufii  atriis; 
Sed  elauslrum,  quod  invenerat, 
Clau  um  reliijuit  Virginis. 
SUMMA  AUREA  DE  B.  V.  MarJA  IH. 
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Cnjus  milcsque  gloriae, 
Quem  coilum  terraque  non  capii ; 
Virginis  verd  ulerus ! 

Sed  nos  ad  te  concurrimus, 
Alma  Parens,  et  poscimus 
Erue  nos  de  gentibus 
Tuis  beaiis  precibus. 

Per  tuum  Unige^nitum,- 
Quem  genuisti  Dominum, 
Coeli  petamus  gremium 
Diu  per  omiu:  saicuiuni. 

Amen. 
Supplicdlio.  Oremus,  ut  supra. 
CapUula.  Matutinis  precibus  te  Dominum  exorfi- 

mus  piissimum;  ul,  sicut  inlustris  gloriosissima 
Virgo  iiodie  Maiia  per  decus  virginitatis  supernaia 

adepta  est  sedem,  sic  per  ineritum  illius  accepta- 
bilissimi  favoris  ap ud  te  coulaetari  mereainur  in  coe- 
iesiibus  regnis : 

Pater  nosier.  Liberati  a  malo.  fol.  2. 
Lauda.  Rami  mei.  Benedictio.  Cbristus  Dominus. 

Capitula.  Domine  Jesu  Cbriste,  qui  sic  Yirginein 
matrem  iionorificasti,  quousque  Assumplionisgra- 
lia  eam  coram  le  suiTragatricem  pro  nobis  eilecisli 
incomparabilem  ;  indigni  quaesumus  Divinilaiis  luai 
clementiam,  quaienus  per  obtentum  illius  bealis- 
sinla^  Genitricis,  quani  cseHbem  hodie  fecisli  in  co3- 
le^libus  regnis,  emundati  ab  universis  contagiis  au« 
deasnus  exclamare,  el  dicere  : 

Pater  nosler.  Liberati  a  maio. 

Ihncdictio.  Exoratu  Virgiuis  sacrae  Mariae  vesira 
sint  merila  radicitus  coram  Chrislo  ct  abolila  pia- 
(  ula  :  Amen.  Et,  sicut  illa  hoJie  coniaetalur  in 
sedesuperna  cum  Angelis  sanctis,  sicvos  gaudca- 
tis  adquisisse  paradisum  seternse  felicilalis.  i^. 
Amen.  Quo  anima  simul  et  corpore  inlegri  et  sani 
liinc  exeuntes,  ad  iilaiu  feliciler  el  digne  pervenia- 
tis  sedem,  quo  ipso  miseranle  ab  ea  divelli  nulla- 
tenus  possitis.  r).  Amcn. 

Per. 

VII.  —  |N   FESTO  ANNUNTIAT IONIS  SANCTE  MAR>E  Vlfi- CINIS. 

Ad  Vesperum. 

Lauda.  Virgo  lsrael,  ornare  tympanis  luis  :  P. 

Et  egredere  in  cboro  psallenfcium,  f.  Beata  esregi- 
na,  quae  pi6spic.is  quasi  lumen.  P.  Et  egredere.  y. 
Adsiitit  Beijinain  vestiiu  deaurato.  P.El  egredere. 

f.  Egredere,  quasiLuna  valde  rutilans.  P.  Etegre- 
dere.  f.  Egredere,  quasi  sponsa  consurgens  pulchra, 
utLuna.  P.  Et  egredere. 

Oralio.  Virgo  lsrael,  quse  utique  maler  Videntis 

inlelligeris,  ornare  tyn-ipanis  tuis,  iu*  est,  membris 
Ecclcsiae,  ut  te  habeamus  patrdnamin  sa3Culo,quam 
beatam  reginam  credimus  permanere  in  futuro  :  ut 
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prospieienles  le  lumen  eredulitatis  ncstrae  sine  du- 
bio  esse ;  le  inlerpellante,  favorem  beatitudinis  mc- 
reamur  firmissime  obtinere.     .  Amen. 

Per  misericordiam. 

Sojw.  Apparuit  Angelus  Mariaj,  dicens  :  Ecce  con- 
c  pies,  et  paries  lilium.  P.  Et  vocabis  nomen  ejus 
Emmanuel  :  Alieluia.  f  .  Spiiitus  sanctus  veniet  in 
le,  et  virtus  excelsi  obumbrabit  te  :  quod  autem  na- 
scetur  ex  te  Sanctum,  vocabitur  Filius  Dei.  P.  Et 
vocabitur.  f  .  Gloria,  el  honor.  P.  Et  vocabitur. 

Dominus  sii.  $  .  Et  cum. 
Aniiphona.  Alleluia  :  vidi  portam  in  donio  Dominr 

clausam  :  et  dixil  ad  me  Angelus  :  Porla  ista,  quam 
vides,  non  aperietur :  neque  aliquis  per  eam  transi- 
bit.  P.  Quoniam  Dominus  Deus  israel  e^redieiur  per 
eam,  et  erit  clausa.  f  .  Tollile  portas,  principes, 
vestras,  et  elevamini  portae  icternales  :  et  imroibii 
rex  gloriie.  P.  Quoniam.  f  .  Gloria,  et  honor.  P. 
Quoniam. 

Ordlio.  Verbum  virlulis,  el  sapienlia  Patris,  quod 
malerni  uteri  portam  nec  ingrediens  vioias,  nec 
conceplus  corrumpis  Virginem,  nec  parturitione  ma- 
trem  virginilate  privare  dignoscens  ;  prae^la  nobis, 
ut  obtentu  suo,  quae  te  genuil  Filium,  nobis  prxiro- 
get,  quod  rogatur;  et  quoe  le  meruit  sine  coilu  pare- 
re,  nos  conceptu  iud  faciat  parlurire  :  ut  in  portis 
Sion  dilalantes  os  noslrum,  salutis  concipiamus  spi- 
riium  :  et  sic  novoe  nalionis  tux^  prscdicemus  mira- 
culum,  ut  cor  nosirum  fides  semper  possideat  incor- 
rupta.  ̂  .  Amen. 

Per  misericordiam. 

Aniiplwna.  Dabit  vobis  Dominus  signum  in  lerra  : 
virgo  in  ulero  accipiet,  el  pariet  fiiium,  el  voeabitis 
HOinen  ejus  Emmanuel.  P.  Sciiote,  gentes,  quoniam 
nobiscum  est  Deus.  f  .  Audi  popuiusmeus,  et  testi- 
hcabor  tibi  :  lsrael,  si  me  audieris.  P.  Scil6le,  gen- 
tes.  f  .  Gloria,  et  honor.  P.  Scitote,  genles. 

Dominus  6i I .  e|  .  El  cum. 
Lauda.  lllnminare,  Hierusalem,  P.  Ecce  rex  tuus 

venit,  et  majestas  Domini  obumbravit  le.  Alleluia, 
nlleluia,  alleluia.  Lauda,  Ilierusalcm,  Domiuum  : 
t  onlauda  Deum  luum,  Sion.  P.  Ecce  rex  tuus.  f  . 
Gidria,  et  bonor.  P.  Ecce  rex  tuus. 

Hymtius. 
A  solis  ortus  cardine 

Adusque  terrae  limitem, 
Chrislum  canamus  Principem, 
Natum  Maria  Virgine. 

Deaius  auclor  saeeuli, 
Servile  corpus  induit  : 
IU  carne.  carnem  liberans, 
Ne  perderet  quos  condidit. 

Clausa  Parenlis  viseera 
Ccelestis  intral  gralia  : 
Yenter  puellse  bajulat 
Seereia,  quae  non  noverat. 

Domus  pudiei  pectoris, 
Templum  repente  fit  Dei 
Intacta  nesciens  virum, 
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Verbo  creavit  Filium. 

Enixa  est  puerpera : 
Quem  Gabriel  praedixerat; 
Quem  Matris  alvo  gesiiens, 
Ciausus  Joannes  sen^erai. 

Fit  poria  Christi  pei  via, 
Refe^cta  plena  gratia ; 
Transitque  rex,  el  permanet, 
Clausa,  ut  fuit  per  saecula. 

Genus  superni  Numiuis 
Processit  aula  Yirginis, 
Sponsus,  Red^mptor,  Condilor, 

Sua)  gigas  Eccle"sia3. Ilonor  Malris  et  gaudium, 
hnmensa  spes  credeniium, 
Per  alra  rnortis  pocula 
Mundi  resolvit  crimina. 

Deo  Patri  sit  gloria , 

Ejusque  soli  FHio. 
Cum  Spirilu  Paraclito, 
Regnans  per  omne  saeculum. 

Amen. 
Supplicdiio.  Oremus  Redemplorem  mundi,  Dami- 

num  nostrum  Jesum  Chrislum,  cum  omni  supplica- 
ti6ne  rogemus ;  ut  per  interventum  et  meritum  glo- 
ri6sre  sanctie  Mariae  Virginis  et  geniiricis  suae  nobis 
remissionem  peccatorum  et  pacem  propilius  donare 

dignetur.      Pra^sta,  aete^rne  omnipotens  Deus  : 
Kyrie  eleison.     .  Cbriste  eleison  :  Kyrie  el&son. 
Capitula.  Virgo  Christi  genitrix,  et  humani  gene- 

ris  reparatrix ,  imploranlium  preces  auribus  olfer 
divinis  :  ul  tuo  gaudeamus  inunere,  digni  intercessu 
luo,  peccaminum  apud  Deum  oblinere  remissionem, 
cujus  sexus  absque  pudoris  corruptione  omnium  ge- 
i.uit  Salvalorem. 

Pater  noster.  Liberati  a  malo.  fol.  2. 
Benedktio.  Dominus  Jesus  Christus,  qui  olim  ex 

Vrrgine  dignalus  est  nasci,  suae  vos  Genitrieis  inler- 
cessu  sanciificel ;  .  Amen.  Quique  mairem  servfcvit 
a  corruptel;e  contagio,  sinum  vestri  cordis  emaculet 
a  delicto;  r^.  Amen.  Et,  qiii  eam  fecit  Virginem 
mnnerc  posl  partum,  ccelum  vobis  tribuat  possidere 
post  transitum.  nl .  Amen. 

Per  misericordiam. 

Lauda.  Ecce  tempus,  dicit  Dominus,  in  quo  partu- 
riens  generabit.  Alleluia.  P.  Et  erit  isle  pax  iu  aeier- 
num.  Alleluia,  alleluia,  allelu  a.  f  .  Audile  hascoii!- 
nes  genles  :  auribus  percipile,  qui  habiiatis  orbem  : 
P.  El  erit  iste.  f  .  Gloria,  et  honor.  P.  Et  erit  isle. 

Ordlio.  Gratiam  plenam  habere  te  credimus,  6 
Virgo  Christi  genitrix  et  humani  generis  reparatrix 
gloriosa  Maria,  quae  tanta  nobis  gaudia  pariendo 
contulisti,  ut.  fructus  venlris  lui,  qui  est  Chrislus 

Filius  Dei,  a  dominio  in  nos  soevi&uis  eriperet  ini- 
mici,  et  in  regno  selerno  conscrtes  faceret  sibimet- 
rpsi.  Proinde  quaesumus,  te  rogamus,  ut  adsis  pa- 
irona  nobss,  ut  et  mdrito  tuo  nos  Filius  luus  a  deK- 
cto  exules  reddat,  el  post  in  regno  suo  perenniter 
habitaturos  introducat :  praesta  nobis,  ut,  qui  te  con- 
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cupiscens  sibi  advocavit  in  malrem,  nobis  concup- 
sc&uiae  suae  opulentam  largiatur  dulcedinem. 
Amen. 

Per  misericordiam. 
In  nomine  Domini. 

Ad  Malutinum. 

Antipltona.  Adspersit  me  Dominus  Dcus  hyssopo, 
et  mundavit  ine  :  lavavit  me,  et  supra  nivem  dealba- 
vil  me.  Psalmus  l. 

Ordtio.  Deus,  qui  semper,  quae  vera  sunt,  diligis; 
et  quas  sunl  occultata  tua  sapientia  manifestas ;  qui 

virginalem  uterum  pro  mundi  salvatione  ingredi  di- 
gnaius  es  :  adsparge  nos  hyssopo  verbi  tui ;  ei  munda 
nos  ab  iniquitaiibus  nostris  :  ut  qui  libi  soli  pecca- 
viraus,  et  malum  gessimus  coram  le;  non  iratus 

peccalis  tribuas  poenam  ;  sed  propitius  spiritum  re- 
Clum,  qui  le  invocet,  in  nostris  infunde  visceribus. 
k)  .  Amen. 
Per  misericordiam. 

Anliphona  1.  Ave  Mar!a,  gralia  plena  Dominus 
tecum :  Benedicta  tu  inter  mulieres,  P.  Et  benedictus 
Iructus  venlris  tui.  f .  Dilfusa  est  gralia  in  labiis  tuis : 
propterea  benedixit  te  Deus  in  aeternum.  P.  Et  bene- 
dictus.  f.  Gloria,  et  honor.  P.  Et  benedictus. 

Oratio.  Gratiam  plenam  habere  te. 

Antiphona  2.  Magnum  miraculum  vidimus  in  Vir- 
ginis  conceptione,  ut  nec  virginitatem  amitterer, 
nec  genitricum  pondera  didicisset.  P.  Sola  meruit 
Deum  ferre  post  ccelos  :  sola  mesuit  Virgo  venire 
post  partum.  f .  Domini  est  terra,  et  plenitudo 
ejus  :  orbis  terrarum,  et  universi  qui  habitantin  eo. 
P.  Sola  meruit.  f  .  Gloria,  et  honor.  P.  Sola  n;e- 
ruit. 

Or.dtio.  Magnum  valde  miraculum  vidimus  in  Vir- 
ginis  coneeptione,  ut  nec  decore  pud©ris  eareret. 
nec  genitricum  onera  sustineret  :  nec  enim  fas  erat, 
»t  illa  haberel  suspiria,  quae  omnium  gaudia  parie- 
hal;  aut  origo  loetitiae  nosceret  vira  doloris  :  sic 
etenim  sola  meruit  virgo  venire  post  partum,  quia 
in  ipsa  Verbum  est  caro  factum.  Ob  hoc  le  preca- 
mur,  Jesu  bone,  ut,  sicut  Genitrici  tuae  contulisti 
hoc  praemium,  ita  nobis  miseris  adsis  concedendo 
remedium.  ^ .  Amen. 

Per  misericordiam. 

Antiphona  5.  Spiritus  Domini  superveniet  in  te, 
et  virtus  Altissimi  obumbrabit  tibi.  P.  Propterea, 
quod  naseetur  ex  teSanctum,  vocabilur  Filius  Dei. 

!  j!' .  Dilexisti  jusiiiiam,  el  odlsti  iniquitatem  :  pro- 
pterea  unxit  te  Deus  Deus  tuus  oleo  laes iline  praa 
consorlibus  tuis.  P.  Propierea.  f .  Gloria,  et  ho- 
nor.  P.  Propterea. 

Ordtic  Sancte  Spiritus,  qui  es  sanclificatio  Palris, 
et  Filii,  inlabere  cordibus  nostris,  ut  de  te,  quae 
vera  sunt,  sapianius,  et  quae  vera  sunt,  confiieaniur  : 
bonus  enim  spiritus  es  in  omnibus,  quia  omnia, 
quae  vis,  recte  vis;  lu  Virginem  noslram  replevisti, 
el  alma  sanclificati£nis  tuae  gratia  inlustrasti  :  tu  ex 
ea  nobis  ob!ati6nem  novam  in  lerram  subitd  protu- 
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tisti,  ut  in  ejus  lumine  ambulantes  salutem  anima- 
rum  nostrarum  consequi  mereamur   fclices.   i«l . 
Amen. 

Per  misericordiam. 

^ .  Missus  est  a  Deo  Angelus  Gabriel  ad  Mariam 
Virginem,  dicens :  Ave  Maria,  gralia  plena  :  D6mi- 
nus  tecum  :  Benedicta  tu  inter  mulieres.  P.  Pro- 
pterea  et,  quod  nascetur  ex  te  Sanctum  vocabitur, 
Filius  Dei.  f  .  Spirilus  sanclus  ̂ uperveniel  in  te,  et 
virtus  Aliissimi  obumbrabit  tibi.  P.  Propterea  et, 

quod.  f  .  Gloria,  et  honor.  P.  Propterea. 
Ordtio.  0  sanctissime  Gabriel,  6  fortitudo  summi 

Patris,  6  nuncius  verit^tis,  6  destinator  divini  myste- 
rii,  verissimus  adinventor  ad  Virginem  venis,  salu- 
tas,  ut  nuncius  ;  obumbras,  ut  famulus.  Ave,  inquis, 
Maria  :  Meus  Dominus  tecum  :  benedictam  esse  in- 
ter  mulieres  afTaris  :  Verbum  ex  ea  prodire  clangis  i 
ct  ut  Filius  Dei  vocitar^tur,  minfica  adlestatione 
prolileris.  Ideo  petimus,  ut  lu,  qui  nuncius  veritatis 
sid  Virginem  accessisti  mirificus,  petitionern  nostram 
divinis  offer  in  auribus  :  el  ila  per  te  abdita  cogno- 
sc&mus  mysleria,  ut  numquam  incidamus  inimici 
ergastula;  ut  per  ipsum  summi  Dei  Palris  Verbum, 
cui  te  praevium  ad  Virginern  venire  denuncias,  ha- 
beamus  et  venias  redditum,  et  aeternae  patrias  verts- 
gimum  incolatum.  i^.  Amen. 

Antipkona  i.  (n  me  spes  omnis  vitaa  et  virtutiSo 
Ego  mater  pulchra  dilectionis.  P.  Et  rami  mei  ho  • 
nOris  et  gratiae.  f  .  Eructavit  cor  meum  verbum 
bonum  :  dico  ego  opera  mea  regi.  Lingua  mea  ca- 
I.imus  scribae,  velociter  scribentis.  P.  Ei  rami.  f. 
Gioria,  et  bonor.  P.  Et  rami. 

Oidtio.  Mira  satis,  Domine,  radix  Ecclesiae  tuae, 
quae  proficit  et  crescit  usque  ad  perfectum  diem, 
cujus  rami  martyres,  cujus  perpendicula  effecii  sunt 
Confessores,  inler  quos  bealissima  Virgo  Maria  gc- 
nitrix  tua,  quasi  vjtis  vera  fructificarts,  dum  odorem 
gratiae  tidelibus  propmal  in  saeculo,  aeterno  prome- 
retur  consolari  de  proemio  :  Quaisumus  ergo,  »t 

stiffragiis  ejus  od jre  virlutum  odores  cnrninum  fu- 
giamus;  ut  coalesti  illo  spiramine  recreati  a  cuncto- 
rum  vitiorum  fcetoribus  exules  reperiamur,  et  s6- 
brii.     .  Amen. 

Antiphona  2,  Induta  es  vestimeniis  gloriae,  et  or- 
nata  es  ornamentis  sanctis.  P.  Et  facta  es  speci6sa 
invocata  Domino.  f  .  Dominus  custddit  te  ab  omni 
malo  :  cust6dif  animam  tuam  Dorainus.  P.  Et  facta 

«;s.  f  .  Gloria,  et  honor.  P.  Et  facta  es. 

Ordtio.  Virgo  Christi  Maria  gloriae  nunc  veslmieii- 
tis  indula  et  ornamenlis  sanctis  ornata,  quse  utique 
facta  es  speciosa,  dum  invoc^ta  a  Domino  mater 
eHiceris  Domini,  et  electa  ancilla  Filii,  dum  aure 

concipis  verbum,  et  nobis  et  libi  generas  Domi- 
num,  concurr^ntis  ad  te  plebiculae  suscipe  vota, 

et  Fiiio  luo  Domino  nostro  nostrae  servitutis  defer 

obsequia  :  ut,  qui  vitiorum  impulsu  ad  pronadila- 

bimur,  tuis  meritis  ad  ccele^stia  sublevemur  :etqul 
meritorum  ornamenlis  ornari  non  possumus,  tuo 
iiiteryentu  a  crimmibus  expiati  concepti6nis  tu» 
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sacratissimum  festum  &nnuis  recursibus  eelebremus. 

^  .  Amen. 
Per  miseric6rdiam. 

Antiphcna.  Dedit  iili  Dominus  sapieuiiam,  et  bea- 
tam  fecitenm,  el  circumcinxit  illam  zonam  gloriae. 
P.  Et  induit  eam  stolam  decoris,  et  coronavit  eam 

in  v;>sis  virtutum.  f  .  Potens  in  lerra  erit  semen 

pjus  :  generatio  ractdrum  benedicelur.  P.  Et  induit 
eam.  *  .  Gloria,  et  honor.  P.  Etinduit  eam. 

Or&tio.  Domine,  Deus  Pater,  qui  beatae  Genilnci 
Filii  tui  Domini  noslri  sapientiam  conlulisli,  dum  et 
b  atam  iilam  efficis,  et  glorise  zonam  circumcingis, 
■ei  stolam  decoris  induis,  scilicetut  virgo  concipiat, 
et  virgo  pariat,  et  stfi  partus  gloria  toto  in  mundo 
dilafala  fructificet ;  da  nobis  talem  spsritus  sapidn- 

tiam,  qtise  nos  coram  te  beatos  efficiat  opere,  digni- 
fate  et  splendidos  reddat ,  et  indutos  decori;  stola  : 
ut,  sicut  Virgo  Maria  Dei  Sapientiam  conclpiens 
universae  crealurse  genuit  Dominum,  ita  nos  sapieo- 
tia  replcamur,  qu5  tibi  efficiamur  placabiles  in  va- 
sis  virtutum.  n) .  Amen. 

Per  misericordiam. 

k)  .  Filia  Sion,  consecrab;s  Domino  mulliludines 
populorum  :  et  lu  Bdlhlehem  domus  aceepti6nis 
paucissima  in  rmllibus  Juda  :  ex  te  prodiet  princi- 
pium  regni  Israel,  P.  Cujus  progressio  ab  initio  sne- 
culi.  Propler  quod  tempus  parlurientis  advgnil  :  et 
paries  velociter  Redemptorem  omnium  fili6rum 
Israel.  f  .  Betldehem  civitas  Dei  summi,  ex  tc  pro- 
diii  Dominalor  Israel.  P.  Cujns  progressio.  f  .  Glo- 
ria,  et  Imnor.  P.  Cujus  progressio. 

Or&tio.  Jesu,  virtulum  omnium  Deus,  qui  per 

heatre  Genilricis  tuae  myste*rium  consecras  tibi  mul- 
tiludines  populorum,  dum  novo  mir  culo  Virgincm 
eoneepiiene  mirabili  ditas,  et  matrem  virgini'atis 
honore  non  privas,  ut  Incarnationis  lua?  myslerium, 

el  singulare  ciira  similitudinis  excmplar  ma^neret,  et 
admiraiiile  sine  aliq.ua  disserlione  ratidnis  existerel; 
dona  nobis,  hujus  arcaiia  mysleni,  et  plena  lide 

cognoscere,  et  pleniori  charilatH  ard6re  diligere  : 

u!  per  hoe  ,  quod  de  te,  quai  vera  sunt ,  credimus  ; 
ad  hoc,  quod  de  te  diligenlibus  tribuis,  ardentius 
veniamus.  R) .  Amen. 

Per  miserieoidiam. 

Antiphona  1.  Tu  Lurris  regis  nebuldsa  ,  filia  Sion, 
ad  le  veniet  Salvalor  :  P.  Et  veniet  poteslas  prima 
regnum  filiae  Hierusalem.  f  .  Rogate,  quaj  ad  pa- 
eem  sunt  Hierusalem  :  el  abundantia  diiigentibus  te. 
P.  Et  veniet.  f  .  Gloria,  et  honor.  P.  Et  veniet. 

Ora'io.  Jesu  Domine,  qui  nativitate  divina  praece1- 
dis  omnia,  et  in  fine  saeculorum  nascet  is,  universa 
nt  redimas,  miseris  dans  in  omnipoteutia  inhium 
rebus,  et  in  humiliiaie  juslilicationem  reddens  bo- 
mlnibus,  cum  nebulosa^  turris  bospitium  ingredeiis, 
et  ad  eam  poteslas  prima  regnaturus  accedis  :  tri- 
l>ue  nobis,  illo  le  spirilu  confiteri,  quo  per  uterum 
Virginis  buman*  voluisti  mortaliiati  conjungi.  n]  . 
Amen. 

Per  miseric6rdlam. 
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Anliphona  2.  Be^thlehem  domus  Euphrata,  non  es 
mthima  in  principibus  Juda  :  ex  te  egredietur  rex, 
qui  regatpopulum  metim  Israel.  P.  Et  cgr^ssus  ejus 
a  diebus  seternitatis.  .  Maler  Sion  dicet :  Homo, 
et  bomo  factus  est  in  ea  :  et  ipse  fundavit  eam  AI- 
tissimus.  P.  Et  egr^sSus.  t .  G16ria,  et  honor.  P. 

El  egressus. 
Or&tio.  Magna  est,  Domine,  Belblehem  c  vitas, 

illa  Incarnaionis  tua3  altrix,  Propheiarnm  inlustrata 
prajconiis;  dum  ex  ea  proditurus  adnunciaris  et  in 
ea  gloriosus  oslenderis  :  cum  illic  specie  el  pulchri- 
tudine  beaussimam  matrem  luam  ac  virginem  de- 
corasti  Mariam,  quae  te  meriio  incorrupta  edidit, 
sicut  incorrupta  concepit.  Adesto  proinde  miseris 
nobis  precibus  ejus  adsiduis  :  ut,  sicut  illam  gene- 
ratio  tua  provexit  ad  laudem,  ita  nos  ejus  mcrita 
provebant  ad  salutem.     .  Amen. 

Per  misericordiam. 
Antiplwna  5.  Yirgo  Israel,  revertere  ad  civitates 

tuas.  Usquequo  dolens  averleris?  P.  Generabis  D6- 
minum  Salvat6rem  oblationem  novam  in  terra  :  am- 
bulabunt  homines  in  salvatione.  .  Gloridsa  dicta 
sunt  de  te,  civitas  Dei.  P.  Generabis  Dominum.  f  . 
Gloria,  et  bonor.  P.  Generabis  Dominum. 

Or&tio.  Jesu  Domine,  qui  nasciturus  ex  Virgine, 
el  caput  Serpentis  antiqui,  et  totius  delectationis 
conlagia  proculeasti ,  dum  te  oblationem  novam 
Virgo  mater  parturiret  in  terris,  quam  exulare  cu- 
piebal  serpens  o  sedibus  suis ;  laigire  nohis,  ila  ser- 
pentis  liujus  myslicum,  omniumque  peccaminum 
odire  contactum,  m  le  solum  anima  nostra  diligat, 

quem  et inimicus relributione  percfpiat,  et  inaeler- 
nilaiis  dclectalione  possideat.  i^.  Amen. 

Per  misericordiam. 
Audilesignum  a  Domino,  plebs  Dei  :  Inventa 

est  virgo  inutero  babens  de  Spiritu  Sancto;  el  no- 
mcnVirginis  Maria:Spii  itus  enim  Sanctus  supervenit 
iili,  el  virtus  Aliissimiobumbravit  eamjut  adimple- 
(6  ur,  qnod  dictum  est  per  Prophetam  a  Domino : 
Ecce  virgo  habebit  filium,  P.  Etnomen  ejus  Emma- 
nuel  vocabilur.  f  .  Venit  Angelus  Domini  ad  Mariam 
Virginem,  dicens:  Ecce  concipies  ,  et  paries  filium  , 

-P.  Et  nomen  ejus.  f  .  Gloria,  et  honor.  P.  Et  no- 
men. 

Oratio.  Ineffabile  unigenilum  Palris  ingenili  Ver- 
bum,  quo  nascente  pudor  matris  Virginis  claruit,  et 
clarilas  novas  generationis  inluxit  :  te  enim  faciente, 
facta  sunt  cuneta,  quae  Incarnationis  luai  mysterio 
credimus  operaia ;  scilicet,  quod  Angelus  loseph 
viro  Genitricis  luae  apparuit,  quod  te  in  ea  natum  de 

Spfritu  Sincto  esse  pra^dixit:  proesta  ita  pro:'-  le 
nobis,  qu^esumus,  meritis  sanctae  Matris  tuaa  et  Vir- 
gini3,  ut,  conceptidne  Sancti  Spiritus  foecundali,  sic 

*  te  concipiamus  in  corde,  ut  non  aliud,  quam  te, 
semper  parluriamus  in  opere.  n)  .  Amen. 

Antiphona  \.  Magnifical  anima  mea  Dominum;  et 
cxuliavit  spiritus  meus  in  Deo  salutari  meo.  P.  Quo- 
niam  respexit  bumilitatem  ancillaj  sua?.  f  .  Quid 
relribuam  Domino,  proomnibus  quae  retribuil  mihi? 
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P.  Quoniam  repexit.  f  .  Gloria,  et  bonor  Patri. 
P.  Quoniam  respexit. 

Ordtio.  Quantn  libi  sanctfssima  Virgo  Dei  et  mater, 
divina  pietas  magna  el  ampliora  dislribuil,  ut,  cum 
esses  virgo  terrigena ,  facta  es  Altissimi  mater  et 
vernula:  ut,  qui  sanclum  ipsius  nonien  in  omni  gene- 
ratidneet  prosapia  nuneiasii,  nobis  infirmissuccurrat 
detersa  malerancoris  suggeslione  :  Et,  qui  libi  adfuit 
optimus  habitalor,  in  nobis  prasesse  dignetur  mitis- 
simus  retributor :  ut  per  unum  Deum  in  Trinitaie 
perfectum  et  credulitatis  nierita  vigeant,  et  distribu- 
lionis  gaudia  coalescanl;  et  quia  immarili  hocdepo- 
scimus,  lu  regina  et  mater  creatoris  omnium  sasculd- 
rum  et  per  te  fruamur  paradisi  florea  rura  qui  iniegra 
permansisti  virgo  Deifica.  r] .  Amen. 

Fer  misericordiam. 

Antiphona  2.  Ipsi  soli  sum  sponsala,  cui  Angeli 
serviunt,  cujus  pulchritudinem  Sol  ct  Luna  miranlur. 
P.  Ipsi  soli  servo  fidem,  ipsi  me  tota  devolione 
commendo.  f  .  Ad  ipsum  ore  meo  clamavi,  et  exul- 
tavi  sub  lingua  mea.  P.  Ipsi  soli.  f .  Gluria,  et  ho- 
Tior  Patri.  P.  Ipsi  so!i. 

Ordlio.  Jesu,  Dei  Filius,  qui  beatissimam  Maiiam 
sic  Virginem  adprobas,  ut  matrem  oslendas  :  sic  ma- 
trem  honoras,  ul  virginem  admiriibili  conceptu  elfi- 
cias,  dum  tua  Deitas  ad  eam  Angelum  destinal,  a 
quoseinter  mulieres  audiat  benedictam:  concede 
supplici  familia3  tuae,  ul  ad  inslar  ejus  cor  nostrum 
caslitaie  frucuficet,  et  jussis  tuisobsequi  nonrecuset: 
quo  cum  ca  niereamur  uhimo  ludfcii  iemporeadex- 
tris  luis  adsistere,  quam  nunc  credimus  virginem  te 
veraciter  generasse.  n)  .  Amen. 

Per  misericordiara. 

Anliphona  3.  Gyrum  cceli  cireuivi  sola,  et  in  flucli- 
bus  maris  ambulavi  :  In  omnem  (erram,  et  in  omni 
populo  primatum  habui :  supetborum  et  humilium 
colla  propria  virtuie  calcavi.  f  .  Donec  intrem  in 
sancuiarium  Dei :  et  intelligani  in  novissima.  P.  Et 
in  omni.  f  .  Gloria,  et  honor.  P.  Et  in  omni. 

Ordtio.  Christe,  Dei  Sapientia  surnmi  5'airis  et 
Verbum,  qui  «dificas  libi  compiissimam  domum, 
Mariac  Virginis  ulerum,  in  qua  ipse  cce!e>iis  juslitia 
prospicis,  el  de  qua  fructum  benignilais  luas  pro- 
dacis,  dum  in  ea  et  absque  veste  corporea  Deus 

iigrcdcris,  et  de  qua  vestitus  carne  proceMis  ;  praisla 
nobis  supplicibus  luis ,  ul  sanciificatam  nos  libi 

domum  efficias  de  qua,  ut  sponsus  procedens  ,  ope- 
rnm  nosliorum  dignilaie  circumfuitus  appareas. 
i§.  Amen. 

r|  .  Placuit  Deo  castitas  et  immaculaia  virginitas  ; 
P.  Propter  hcc  in  uiero  ejus  iugressa  esl  sancta  pie- 
tas :  de  Verbo  parlum  ostcndii  admirabilem  genuisse 
Virglnem  Deum  et  hominem.,  f .  Adnuneiaverunt 
cceli  jusliliam  ejus :  et  viderunt  omnes  populi  gld- 
riam  ejus.  P.  Propter.  y  .  Gloria,  el  honor.  P.  Pro- 
pter. 

Or&tio.  Dec:tntei  tibi,  Domine,  omnis  creaiura 
caniicum  novum,  <\u\  in  Virgine  Maria  osle.J:dis!i 
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novae  partuiilionis  miraculum  :  ut  femina  circunn 
darel  virum,  et  virgo  sine  viri  coilu  virilem  pareret 
sexum  :  Praesta  igitur  nobis  ejus  suffragio  tueri  in 

sceculo,  qucfi  te  partu  edidit  incorrupto  ;  mens  no- 
sira  fulgore  Sancti  Spiritus  vegelala,  ila  amorem 
tua3  dilectionis  concipiat ,  ut  bonorum  semper 
actuum  parturiat,  incremenla.  i^.  Amen. 

Per  misericordiarn. 

An  lphona.  Missus  esl  Gabrie!  Angelus  ad  Mariam 
Virginem  desponsatam  Joscph  aununcians  Yerbum; 
et  expavesc  il  Virgo  de  lumine:  Ne  timeas,  Maila, 
invenisii  graliam  apud  Domiuum.  P.  Ecce  concijiies, 
et  paries  :  et  vocabilur  AltiSiimi  Filius.  f  .  Quia 
reclus  est  sermo  Domini,  et  6;i!nia  opera  ejus  in 
fide.  P.  Ecce  concipies.  f  .Gloria,  ct  honor.  P.  Ecce 
concipies. 

Ordtio.  Sancla  Dei  Genitrix,  quse  salntata  ab  An- 
Selo,  aure  concipis  Vei  bum?  fide  maturas  obse\juinm, 
carne  generas  Filium,  de  lumine  expaveacens,  de 
graiia  proevenienle contidens;  suppiicum  vota  elficax 

accipe  p'6bium,  et  preces  opulenter  remunera  sin- 
gufdrum,  utmaterno  cunclos  gre^mio  soiaturos  (sic) 
accipiens,  quos  in  hac  peregrinaiione  ad  te  concur- 
rentes  respicis  cernuos,  JesuChrislo  fil.o  tuo  Doinino 
nostro  reproesenles  inIa?sos.  $  .  Amen. 

Per. 
In  Ldudibus. 

Ad  Cdnlicum.  Anliphona.  Fecit  mihi  magna  qui 
pciens  est,  et  sanctum  nomen  ejus.  Et  misericordia 
cjus  in  omni  progenie  et  generatione. 

Cdnticum  (Lucw  i). 

Magnificat  anima  mea  Dominum:  et  exuMvit 
spirilus  meus  in  Deo  salutari  meo.  Quia  respexit 

humiliiaiem  anci'IIa3  sua3  : 
Ecce  enim  ex  hoc  beatam  me  dicenl  omnes  gene- 

raiiones.    Quia  fe<  ii  mihi  magna  qui  potens  esi, 
Et  s.mclum  nomen  ejus.  Et  misericordia  ejus 

in  omni  progeuie  et  generaiione  super  limdnies 
eum. 

Frcil  potenliam  in  brac'iio  suo:  disper^it  supcr- 
•bos  menie  intelleclus  cordis  eorum. 

Deposuil  polentes  de  sede,    et  exsltavit  humiles. 
Esurientes  implevit  bonis :     et  divites  dimisit 

inanes. 

Suscepit  Isfael  puerum  suum,  memor  miseri- 
cordia3  sua3: 

Qoa3  loculus  est  ad  patres  nostros,  ̂ briiham,  et 
semini  ejus  usque  in  sa^culum. 

Gloria,  et  honor. 
Oratio,  Magnifical  ecce  te,  D6mine,  rcdemptorem 

nostrum  bealas  Geniuicis  voce  omois  conventus  Ec- 
clesice :  quia  respexisli  humiliialem  Anciilae  tuae, 
cum  :e  et  Virgo  sancta  concepii ;  et  Ecclesia  creden- 
do  cognovit :  cum  de  iila  prodiei  is;  et  islam  redi- 
meres:  cum  illam  bcalam  dicunt  omues  gentes;  in 
istam  be;aificentur  popu  orum  omnium  naticnes: 
Susc  ijie  ergo,  Domine,  Israel  populum  luum,  memor 
liiiburicorJioe  luae;  q*ii  locutus  es  patribus  nostris; 



ikii  PARS  III.  —  QXLE  IN  HONOREM 

ut  complementum  sit  Divinse  proinissidnis,  totius 
Mundi  redemptto  singularis.  $ .  Amen. 

Per  misericordiam. 
Ad  Benedtctus.  Antiphona.  Benedictio,  et  feonor, 

et  gloria,  et  potestas  Deo  noslro  :  quoniam  veneVunt 
nupiiae  Agui,  gaudeamus,  et  iietemur  in  eo. 

Cdnticum.  Benedictus. 

Sono.  Apparuit  Angelus  Mariss.  Qucere  retrh  in 
VSsperis  prcecedenlibus. 

Lauda.  Laudate  Dominum  de  Ccelis, Alleluia :  lau- 
date  eum  in  excelsis,  Alleluia,  alleluia,  alleluia. 
Psalmus  cxlviii. 

Leciio  libri  Ezechielis  Prophelce  (Cap.  xljii). 
$  .  Deo  gralsas. 
Facta  est  super  me  nianus  Domini,  et  elevavil  me 

spiritus,  et  tluxil  me  ad  portam,  quse  respiciebal  ad 
viam  Orientalem.  Et  ecce  gloria  Dei  Israel  ingredie- 
batur  :  et  vox  erat  ei  quasi  vox  aquarum  mullarum, 
et  terra  splendebat  a  majeslate  ejus.  El  ceeidi  super 
faciem  meam.  Et  majesias  Domini  ingressa  est  D6- 
mini  dornum.  Et  audivi  loquenlem  ad  me  de  domo, 
el  vir  qui  stabat  juxta  me,  dixit  ad  me :  Fili  hominis, 
locus  solii  mei,  et  locus  vestigii  pedum  meorum, 
ubi  habito  in  aitdrnum.  Capit.  44.  Post  hoec  converli 
me  ad  viam  porlse  sancluarii,  quae  respiciebat  ad 
Orientem  :  quae  erat  clausa.  Et  dixit  Dominus  ad 
me:  Porla  isla,  quam  vides  clausa,  non  aperidtur : 
et  vir  non  transibit  per  eam  :  quoniam  Dominus  Deus 
Israel  ingredielur  por  eam,  et  erit  clausa  prineipi. 
Et  princeps  ipse  sedit  in  ea ,  ut  comedat  panem  eo- 
ram  Domino.  Rursumque  vidi :  Et  ecce  gloria  Domini 

implevit  domum  Dei,  et  audivi  vocem  dicen- 
tis  :  Benedicta  gloria  Domini  de  !oco  sancto  suo. 
il  Amen. 

Hymnus. 
A  solis  ortus  cardine 

Et  usque  terraj  limitem, 
Christum  canamus  Principem, 
Natum  Maria  Virgine. 

Gaudete  quicquid  gentiuin 
Judaea,  Roma,  et  Grsecia, 
^Egyplus,  Thrax,  Persa,  Scy  h  t ; 
ftex  unus  omnes  possidet. 

Laudate  vestrum  Principem 
Omncs  beati  ac  perdiii; 
Ubi  iiriberilli,  ac  mortui, 
Jam  hemo  post  hsec  morluus. 

Fit  porta  Chrisli  pervia , 
Keferta  plena  gratia ; 
Transitque  rex,  et  permanel 
Clausa,  ut  fuit  per  soecula. 

Genus  superni  numinis 
Processit  aula  Yirginis, 
Sponsus,  Redemptor,  Condiior, 
Suae  gigas  Eccl&iae. 

Honor  Matris  etgaudium, 
Smmensa  spes  credentium 
Per  atra  Mortis  pocula 
Resolvit  nostra  crimina. 

Lapis  de  monte  veniens, 
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Mundumque  replens  gratia, 
Quem  non  praerissum  manibus 
Yales  vetusti  nunciant. 

Qui,  verbum,  caro  factus  est 
Praeconio  Angelico, 
De  claustris  virginalibus 
Yirginis  virgo  natus  est. 

Rorem  dederunt  selhera 
Nubesque  Justum  fuderunt; 
Patens  excepit  Dominum 
Terra  salulem  generans. 

Mirabilis  concepiio 
Christum  prolulit  sobolem, 
l)t  Virgo  partum  funderet, 
Post  parlum  virgo  sisteret. 

Exultet  omnis  anima 
Nunc  Redemptdrem  geniium, 
Mundi  venisse  Dominum 
Bedimere  quos  condidit. 

Creator  cuncti  generis, 

Orbis,  quem  totus  non  capst, 
In  lua,  sancta  Genilrix, 
Sese  reclausil  visccra  : 

Quem,  Pater  ante  lempora 
Deus,  Deumque  genuit, 
Matris  alma  virginitas 

Cum  te^mpore  partum  edidit, 

Tollens  cuncta  facinora', El  donans  sancta  munera, 
Augmenlum  lucis  adferens, 
Tenehris  damnum  inferens. 

Deo  Patri  sit  gloria, 

Ejusque  soli  Filio, 
Cum  Spiritu  Paraclito 
Jn  sempiterna  saecula. 

Amen. 

Supplicatio.  Oremus  Bedempidrem. 

Capiiula.  0  sacratissima  Verbi  ancilla  et  mater, 
quam  oslendit  generatio  Yirginem,  et  virginitas 
comprobatGenitricem  !  patulo  pietatis  sinuconcur- 
rentem  ad  te  populum  suscipe  :  Tu  profusis  piela- 
tis  visceribus  pascilo  gregem,  quem  suo  Filius  ex 
te  progrediens  mercatus  est  sanguine  :  tu  prsebe 
ubera  creandis,  qua3  nutrix  facta  es  creaioris  : 
luo  obsequio  servilutis  luse  glorifica,  quos  tibi  dari 
iaspicis  ob  sequelam  :  simus  tuo  praemuniti  suf-  / 
fragio  prsesidioque,  qui  suavi  servitio  luo  servitutis  / 
tua?  delectamur  perfrui  jugo  :  ut  omnes,  quiob  ho- 

norem  Concepiionis  tuse  hoc  iu  loco  tuis  decanta- 
mus  in  laudibus,  in  tua  perpetim  servitule  viva- 
mus,  venientes  ad  eum,  explosa  cnminum  labe, 
cujus  le  votivis  excolimus  ofliciis  Genitricem  :  ut 
et  hic  nos  tu  multiplici  afifeclu  tuearis  in  saBCulum, 

et  post  ex  te  genitus  regnalurospossideatin  seter- 
iium;  qui  nos  docuit  orare,  et  dicere  : 

Paler  nosler.  Liberaii  amalo. 

Lauda.  Ecce  lempus,  dicit  Dominus.  Benedictic. 
Dominus  Jcsus  Chrislus,  qui  olim  cx  Yirgine. 
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XI.  —  EX  MISSA 

I.  —  Maria,  ccelum  secundum.  Maler  Dei. 
Servi  tui  hodie  ministrantes,  sacerdos,  diaconus, 

et  omncs  ministri,  populus,  et  ego  pauper  servus 
tuus  et  peccator,  absolvamur  per  os  Trinilalis  sanctae 
Palris,  Filii  et  Spiritus  sancti  et  beatai  Mariae  cceli 
secundi,  Matris  Dei  :  per  os  Michaelis,  Gabrielis, 
et  omnium  archangelorum,  et  nonaginta  novcm 
oidinum  angeIorum,el  mille  millinm  minislranlium, 
et  quorum  nomina  numerare  nescimus  ;  et  qualuor 
animalium,  et  viginli  qualuor  seniorum,  ei  primo- 
rum  sanctorum  patrum;  et  quindecim  prophela- 
rum,  et  duodecim  eorum  iiliorum  ;  et  per  os  duo- 
decim  apostolorum,  et  sancti  Jacobi  episcopi  Hie- 
rosolymilani,  et  sancti  Pauli,  Timolhei,  Syllso, 
Barnabae,  Titi,  Philemonis,  Clementis,  et  omnium 
septuaginta  duorum  discipulorum,  el  quingenlorum 
suorum  sociorum  :  et  per  os  sancii  Marci  diyinita- 
tem  clamantis,  et  aliorum  evangelistarum ;  el  per 
os  trecenlorum  et  decem  ct  octo  episcoporum, 
qui  pro  recta  lide  in  synodo  Nicaena  congregati 
fuerunl,  el  cenlum  quinquaginta  in  Constanlinopo- 
litana,  et  ducentorum  in  synodo  Ephesina  ;  et  per 
os  ponlificis  nostri  Saviros,  Joannis  Chrysoslomi 
oris  aurei,  Cyrifli,  Basiiii,  Theophili,  Athanasii, 
Gregorii,et  pontiticum  nostrorum,  Matlluei,  Gabrie- 
lis,  Joannis,  Salomae,  Bartholom;ci,  Isaac,  Marcii, 
ei  per  os  Eeclesire  unica3  quse  congregata  fuit  per 
;  poslolos  sanctos ;  et  per  me  peccatorem  absolva* 
mini,  et  impleamini  gratia  ad  gloriam  el  honorem 
Palris,  Filii  et  Sinriius  sancli.  Amen. 

JI.  —  Virgo  Dei  Geuitrix  lliunbulum  aureum. 
Sacerdos  :  Pax  tibi,  sancla  Ecclesia,  habitalio 

pacis.  Salve,  V.rgo  Maria,  Dei  Genitrix,  tu  es  lhu° 
ribulum  aureuiM,  quae  carbonem  ignitum  por- 
lasli.  Benedietus  qui  eum  de  sancluatio  reci- 
pit,  quia  vere  Verbum  Dei  ipse  est,  qui  pcccala 
remittil  et  culpam  dclet,  et  ex  te  homo  faclus  est, 
et  Patri  seipsum  verum  incensum  et  pretiosum 
saciificium  obtulit.  Adoramus  le,  Chrisie,  cum 
Patre  luo  optimo  et  misericorde,  et  Spiritu  tuo 
vilali,  quia  tu  venisti,  et  liberasli  nos. 

lli.  —  Anathema  sinl   omnes  qui  non  credunt 
in  S.   Mariam  Virginem. 

Diaconus  :  Omnes  qui  non  amant  Dominurn 
nestrum,  el  in  nativUatem  suam  minime  credunt, 
et  in  sanclam  Mariam  Yirginem,  analhema  sint 
us  jue  ad  advemuai  ejus. 

ZETHIOPUM. 

IV.  —  Maria  Mediatrix  ante  Bominum. 

Sequitur  :  Memento,  Domine,  unicae  Ecclesiae 
tuaa  sanctae,  quac  de  fine  usque  ad  finem,  in  toto 
orbe  terrarum,  in  aposlolis  luis  congregala  fuit. 
Laetare,  Domina,  quia  salutem  sanctam  dcprecamur. 
0  Virgo,  Mater  Dei  et  Christi,  in  onini  tempore 
effer  sursum  et  in  altum  orationem  nostram  apud 
electos  Filii  lui,  ut  remillanlnr  pmata  nosira. 

Laetarc,  Domina,  quia  p;>perisli  nobis  lumen  vcrum, 
JesumChristum,  Dominum  nostrum.  Ora  pro  nobis 
apud  eum,  ut  miserealur  animae  nostiae  ;  ora 
pro  nobis  in  conspeclu  throni  Filii  lui,  Jesu  Chi  i- 
sli.  Latare,  Immaculata,  vere  Regina.  Laelare, 
Gloria  noslrorum  parenlum,  quia  peperisti  nobis 
Emmanuelem.  0  vere  meuialrix  anle  Dominum 
noslrum  Jesum  Chrislum,  le  sttpplices  exoramus 
ut  metnor  sis  nostri.  Ora  pro  rfbbis  ul  deleanlur 
nuquilates  nosti 

V.  —  Christus  carnem  et  sanguinem  assumpsil 
ex  sancta  et  immaculala  Virgine  Maria. 

Sacerdos  dicit:  Hoc  est  corpus  sanctum,  honora- 
tum  et  vitale  Domini  et  Servaloris  noslri  Jesu 

Chrisli,  quod  dalum  est  in  remissionem  peccaio- 
rnm  et  ad  vitam  aeternam  consequendam,  vero 
sumentibus  ipsum.  Amen.  Hic  esl  sanguis  Domini, 
etServatoris  nosti  i  Jesu  Christi,  sancius,  honoralus, 
ac  vivificans,  qui  dalus  est  in  remissionem  pecea- 
torum,  ct  ad  vilam  seternam  conbequendatn,  vere 
sumentibus  ipsum.  Amen.  Vere  hoc  est  corpus, 
et  hic  est  sanguis  Emmanuel  Dci  nostri.  Anten. 
Credo,  credo,  credoex  nunc  et  usque  in  saeculum, 

^Amen.  Hoc  est  corpus,  et  hic  est  sanguis  Domiia 
ct  Servatoris  nostri  Jesu  Chrisli,  quod  et  qucm 
assuir.psit  ex  Domina  nostta  sancla  el  immaculata 
Yirgine  Maiia,  et  univit  cum  divinitate  sine  mi- 
slione  aut  copula  naturali,  sine  separatione  aut 
permutalione  divinilatis,  quam  rem  lestatus  est 
optimo  lestimonio,  lempore  Ponlii  Pilali,  quo  se 
sponle  praebuit  pro  nobis  in  ligno  sanclo  crucis. 
Amen.  Credo,  credo,  crcdo  quod  divinilas  non  t>it 
separ^ta  ab  humanilate,  ne  hora  quidem,  neque 
per  icium  oculi  ;  dedit  autem  se  pro  nobis  ad 
salutem  el  in  remissionem  peccaiorum,  el  ad  viiam 
aeternam  consequend;un,  sumentibus  eum  in  ve- 
rilate.  Amen.  Credo,  credo,  credo  ex  nunc,  et 
usque  iu  sa^culum.  *\nien.  ihec  ejus  sunl  qui  di- 
gnus  esl  honore,  aloria  el  revere;itia. 

XII.  —  I  RAGMEN  i A  LITURGICA  ANTE  X  S^SCULUAi 

I.      Maria,  Dei  Genilrix,  virgo    anle  partum  ,  in 
partu  el  posl  parlum. 

Sic  oramus :  Intercedcnle  pro  nobis  beala  el  gloriosa 

scmper  Virgine  Dei  Genitrice  Mariat  el  beaiis  apostoiis 
imiPctro  ct  Vaulo  alque  Andrea.  Invocamus  nobis 

in  adjutorium  Genitricem  Dei,  quae  virgo  Uili  ante 
parlum,  virgo  in  partu,  virgo  post  parlum  ct  bea- 
los  apostolos,  qui  nobis  haec  mvsleria  celebramla 
tradidei  unt,  ul  inlercedant  pro  nobis,  quia  nos  ipsi 
digni  non  sumus  de  priclerilis  ac  prae^eiilibus  veniam 
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piomereri,  nec  de  fuluris  caulelam ,  nisi  nobis  eo- 
rum  prationibus  donelur.  Jam  oravimus,  ut  libere- 
mur  a  malis,  nunc  oramus,  ut  prsediclis  sanctis 
inlervenienlibus  ipsedonetpacem  propilius  in  diebus 
iioslris,  «jui  potens  estamalo  liberare.  Pacem  a  ten- 
lalione  diaboli,  ne  indueaniur  in  eani.  Pacem  a  malis 
Jtominibus,  ne  paliamur  flagella  eorum,  utpole 
mis?ricordise  tuae  adjuli,  hoc  est,  ut  Dei  adjutorio 
adjuii,  a  peccato  simus  semper  liberi ,  et  ab  omni 
pcrlurbatione  securi,  hoc  est,  ut  peccatis  nostris 
dlmissis,  in  prsesenli  saeculo  ne  perlurbemur  iterum 
precanles,  nec  in  die  judicii  arternam  patiamur 
pcrturbatiouem  pcr  Chrislum  Dominum  nestrum. 
II.  —  Beata  Maria,  semper  Virgo,  imploranda  est  ut 

.  ipsa  inlercedat  pro  nobis. 
Libera  ??os,  qum&umus,  Domine,  ab  omnibus  matis 

prateritis,  prcesentibus,  et  fuluris.  Et  hoc  etiamnobis 
postulandum,  et  supplici  prece  omnipolens  Deus  a 
nobis  exorandus  esl ,  ut  nos  a  praesenlibus,  id  est 
nunc  instanlibus  malis  eripiat,  et  secundum  suam 
largifluam  misericordiam  a  prauerilis,  ne  ad  illa 
refcramur,  liberel  :  et  a  futuiis  ipso  auxiliante  se- 
cernat,  qui  est  agnitor  prasentium,  praeteritarum, 
fiiturarumque  rerum.  Et  intercedente  pro  nobis  bea- 
ta  el  gloriosa  semper  Virgine  Dei  Genilrice  Maria , 
et  sanctis  apostolis  tuis  Pelro  et  Paulo  ,  alque  An- 
drea  :  da  prcpilius  pacem  in  diebus  nostris ,  nt  ope 
inisericordiw  tuoi  adjuti  ,  et  a  peccalo  simus  semper 
tiberi  et  ab  omni  perturbalione  securi.  Beaia  ergo 
Dei  Genitrix,  quae  meruil  Yirgo  esse  in  partu,  Virg^ 

post  partum,  primum  bumiHima  postulatione  implo- 
fanda  est,  ut  ipsa  intercedat  pro  nobis  ad  Patiem, 
Filiumque,  cx  se  seeundum  carnem  nalum. 

lii.  —  Velum   iinponilur  propter  amorem  Dei  et 
b.  Virginis  Marim. 

Item  benedictio  sacri  velaminis.  —  Caput  ornniuni 
hdelium  Deus,  et  totius  corporis  Salvator,  boc  ope- 
rimentum  velaminis,  quod  famula  lua  propler  luum 

tuieque  Genitricis  beatissinue  fccilieet  semper  Yir- 
ginis  Marise  amorem  suo  capiti  est  impositura,  lua 
dextera  sanctiuca  ,  et  hos  quos  per  illud  myslice 
daiur  intelligi,  lua  semper  custodia  cerpore  pariter 
et  animo  inconlaminato  custodiat ;  ut  quamio  ad 
perpeluam  sanclorum  remunerationcm  veneril,  cum 
prudeiilibus  et  ipsa  virginibus  prseparala,  le  perdu- 
cenle  ,  ad  perpeluae  felicitatis  nuptias  intrare  me- 
reatur.  Per. 

IV.  —  Virgo  Maria  intetfiemta: 

Judiciumad  vomeres. — i)omine  Deus  omnipoiens, 
qui  creasli  ccelum  et  lerram,  mare  et  omnia  quee  in 
eis  sunt,  qui  bominem  ad  iniaginem  luam  formasti, 

qui  Filium  luum  unigenitum  Dominum  nostrum  Je- 
sum  Gbrislum  coopeiante  Spiritu  sancto  in  uterum 
intemeralae  Yirginis  misisli,  qui  ex  illa  euiti  carnem 

humanam  sumcre  voluisli,  per*illius  dilectissimi 
Filii  tuiDomini  noslri  Jesu  Christi  nomen  atque  per 
inerila  sancUe  Dei  Genitricis  Maria3  te  invocainus, 

luamquc  majeslalcm  supplices  exoramus,  ut  in  hoc 
examinalionis  judicio  evancsccre  jubeas  omncs  ver- 
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sutias  diabolieae  fraudis  callidilatisque,  sive  incan- 
lationes  hominum  sive  mulierum,  nec  non  et  vali- 
ludines   herbarum,  ut  omnibus  circumslanlibus 
appareat,  quia  tu  es  justus  et  justitiam  diligis,  et 
non  est  qui  resistat  majestati  tuae.  Ideoque  domina- 
tprDomine  ccelorum  et  lerrae,  creator  aquarum,  rex 
universaf  crcaturaj  tuao,  in  luo  sanclo  nomine  alque 
virtute  benedicimus  hos  vomercs  ad  discernendum 
judicium  verum,  ut  ita,  si  isle  homo  innocens  sit  de 
hujus  rei  inquestione,  quam  inter  nos  venlilamus 
et  tractamus,  qui  nudis  pedibus  super  eos  ambula- 
verit,  tu  Deus  omnipotens  sicut  liberasti  tres  pue- 
ros  de  camino  ignis  ardenlis,  et  Susannam  de  falso 
crimine,  et  Danielem  de  lacu  leonum,  sic  innocentes 
pedes  tua  polenti  virluie  falsos  (salvos)  el  illaesos 
conservare  digneris.  Si  aulem  iste  homo*cuIpabilis 
sit  de  praenominata  re ,  et  suadente  diabolo  tuam 
potentiam  ausus  tenlare  fuerit,  el  super  eos  ambu- 
laverit,  lu  qui  justus  es  et  judex,  fac  manifeslam  in 
ejus  pedibus  apparere  ustionem  tibi  ad  bonorem  et 
laudem  (et)  gloriam ,  nobis  auiem  servis  tuis  ad 
constantiam  et  conlidcnliam  nominis  lui ,  perfidis 
aulem  et  obcaccatis  ad  confusionem  et  pcenilenliam 
peccatorum  suorum,  ut  inviti  cognoscant,  quo  I 
sponte  noluerunt,  le  esse  judicem  vivorum  alqua 
mortuorum  vivenlcm  alque  regnantem  in  sdocjIu 
saeculorum.  Amen. 

V.  —  Litanim  fragmentum. 
Cliriste,  audi  nos. 

Paler  de  ccelis  Deus,  miserere  nobis. 
Fili  Piedemptor  mundi  Deus,  miserere  nobis. 
Spirilus  sancte  Deus,  miserere  nobis. 
Sancia  Trinitas  unus  Deus,  miserere  nobis. 
Snncte  sanctorum  Deus,  miserere  nobis. 
Sancla  Maria,  ora  pro  nobis. 
Sancta  Dei  Genilrix,ora  pro  nobis. 
Sancta  Maler  Domini,  ora  pro  nobis. 
Sancta  Virgo  virginum,  ora  pro  nobis. 
Sancta  Regina  ccelorum,  ora  pro  nobis. 
Sancta  Mater  misericordiai,  ora  pro  nobis. 

VI. 

Lilaniarum  aliarum  fragmenia. 

1.  Sancta  mundi  Domina  Stella  maris  Maria  tu  pro 
nobis  Filium  ora  Chrislum  Dominum. 

2.  Virgo  Dei  Genitrix  rutilans  in  honore  perennis, 
ora  pro  famulis,  sancta  Maria,  tuis. 

5.  Deipara  nobis  est  vita  nostra,  Domine ,  miserere. 
4.  Uumili  prece  et  sincera  devotione 
Ad  le  clamantes  sempcr  cxaudi  nos.  Humili. 

Summus  et  omnipotens  genitor,  qui  cuncla  creasti 
^Eternus  Xps  Filiusalquc  Deus. 

Necnon  sanclificans  dominaior  Spirilus  almus 
(Jnica  Majeslas  trinaque  sola  Dei.  Ad  te  clam. 
InsaDci  Genitrix  reparatrix  inclyla  mundi 

Quoe  Dnni  casto  corpore  concipiens 

I^erpelua  semper  radians  cum  virginitale 
Indignos  famulos,  Viigo  Marla,  luos.  Humilh 
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VII.  —  Incipiunt  Litaniw  Carolincc. 

Pater  de  ccelis  Deus,  misercre  nobis. 
Filius  Redemptor  Deus,  miserere  nobis. 

Spiritus  sancius  Dens,  miserere  nobis.- 
Qui  es  trinus  et  unus,  miserere  nobis. 
Ipse  idemque  benignus,  miserere  nobis. 
Sancla  Virgo  virginunr;  ora  pro  nobis. 
Sancla  Dci  Genilrix,  ora  pro  nobis. 
Sancta  Maria,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Petre,  ora  pro  nobis. 

VI II.  —  Incipiunt  Lilanice  a  sanctis  Palribus 
slitutce. 

Kyrie  eleison  ter. 

LITURGIA  MARIANA.  1813 
Christe  eleison. 
Christe ,  audi  nos. 
Pater  de  ccelis  Deus,  miserere  nobis. 
Fili  Redemplor  mundi  Deus,  miserere  nobis. 
Spirilus  S.  Deus,  miserere  nobis. 
Sancta  Trinilas,  et  une  Deus,  miserere  nobis. 
Sancta  Maria,  ora  pro  nobis. 
Sancta  Dei  Genitrix,  ora  pro  nobis. 
Sancta  Virgo  virginum,  bra  pro  nobis. 
Saneta  Mater  Domini,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Michael,  ora  pro  nobis. 

m~     Sancte  Gabriel,  pra  pro  nobis. 
Sancte  Raphacl,  etc.,  etc,  ora  pro  nobis. 

XII!.  —  MONUMENTA  LITURGICA  S.ECULI  XI  E  VARIIS  FONTIBUS  ERUTA. 

EX  SACRAMENTIRIO  VETERI. 

I.  —  B.  Marla,  Virgo  intemerala. 

Infra  acltonem.  Communicantes,  et  diem  sacra- 
tissimum  celebrantes,  quo  beatse  Marise  inteme- 
rata  virginitas  huic  mundo  edidit  Salvatorem,  sed 
et  memoriam  veneranles  ejusdem  gloriosse  semper 
Virginis  Mari;e  Genitricis  Dei  Domini  nostri  Jesu 
Chrisli,  sed  et  beatorum. 

II.  —  Bencdictio  super  cereos  in  Purificalione  sanctce 
Maria?. 

Exaudi,  quaesumus,  Domine,  plebem  luam,  et 
qu;e  exliinsecus  annua  tribuis  devotione  vene- 
rari,  interius  assequi  gratice  tu.ie  luce  concede.  Per. 

Dominus  vobiscuin.  Et  cum.  Sursum  corda.  Gra- 
tias  agamus  Domino  Deo  noslro.  ifHlerne  Deus, 
creator  cceli  et  lerrse,  Rex  regum,  el  Dominus  do- 
minantium,  nos  supplices  luos  ad  te  clamantes  cle- 
menler  cxaudire  digneris,  quia  omnia  ex  nihilo 
creasli,  et  jussu  tuo  opera  apum  hunc  liquorem  ad 
perfectionem  cerei  evenire  fecisti,  et  hodierna  die 
petitionem  jusli  Simeonis  implesti.  Te  humililerde- 
precamur,  ut  has  candelas  ad  usum  hominum,  et 
sanitatem  corporum  et  animarum  quicunque  tuus 
fidclis  pro  bcnediclione  suis  gestaverit  in  manihus 
sive  in  lerra,  sive  in  aquis  per  invocationem  lui 
sanetissimi  nominis,  et  inlercessionem  sanctae  Ma- 
riseFiiii  lui  Genilricis,  cujus  purgationem  hodie  ce- 
lebramus  menlibus  devolis,  atque  oninium  sancto- 
rum  tuorum  prece,  etmeritisbenedif  cere,  etsanciif 
ficare  tua  pielale  digneris,  ut  hsec  plebs  lua,  qui 
hos  cereos  honorifice  in  manibus  porlat,leque  psal- 
lendo  laudes  decantat,  tu  exaudias  eorum  voces  de 

ccelo  sancto  tuo,  et  de  sede  m;ijesla!is  lu;ie  ;  propi- 

(l)Validum  argumentumab  hac  missa  habenms 
contra  iUos  quihunc  festivum  diem  institutum  au- 
tumani  s;eculo  xm  ab  lr.nocenlio  IV.  De  ojus  anti- 
quiiale  luculenler  disserit  card.  Raronius  in  suis 
nolis  ad  Martyrologium  ad  diem  8  Scptemb.  Quo 
vero  certo  tempoie  fuerit  institulum,  non  liqiiel. 
Ex  ccclesiaslicis  hisloriis  compcrlum  habemus  Gal- 

tiusque  sis  omnibus  clamantibusad  te,quos  pretioso 
Christi  Filii  tuisanguine  dignatuses  redimere,  qui 
tecum  vivit. 

III.  —  ln  Annuntialione  sanctce  Marice, 

Deus  qui  hodierna  die  Verbum  tuum  beatae  Vir- 
ginis  alvo  coadunare  voluisti.  fac  nos  ita  per- 
agere,  ut  tibi  placere  valeamus.  Per  eumdem. 

Secreta.  ln  mentibus  noslris,  Domine,  vera?  fidei 
sacramentum  confirma,  ut  quod  conceptum  de  Vjr- 
gine  Deum  verum  et  hominem  confilemur,  per  ejus 
salutiferse  resurrectionis  poteniiam  ad  seternam 
mereamur  pervenire  lselitiam.  Per  eumdem. 
Communio.  Graliam  luam,  Domine,  menlibus 

nostris  infunde,  ut  qui  angefo  nuntianle  Chrisli  Filii 
lui  incarnalionem  cognovimus,  per  passionem  ejus 
et  crucem  ad  resurreciionis  gloriam  perducamur. 
Per  eumdem. 

IV.  —  (I)  //i  Nalivitate  sanclm  Marice. 
Supplicaiionem  servorum  tuorum,  Deus,  mise- 

rator,  exaudi,  ut  qui  in  Nativitate  Dei  Genilricis  et 
Virginiscongregamur,  ejus  intercessionibus  com- 
placatus,a  te  de  instantibus  periculis  eruamur.  Per. 

Secreta.  Unigenili  liii,  Domine,  nohis  succurrat 
humanitas,  ut  qui,  natus  de  Virgine,  Matris  integri- 
talem  non  minuit,  sed  sacravit,  in  nativitalis  cjus 
solemniis  a  nostris  nos  piaculis  exuens  oblalam  no- 
stram  sibi  faciat  acceptam.  Per. 

Poslcommunio.  Sumptis,  Dominc,  sacramcntis, 
inlercedeme  beala  et  gloriosa  semper  Virgine  Dei 
Genitrice  Maria,  ad  redemptionis  aeternae  proficiarpus 
augmenium.  Per. 

V.  —  In  annuntiatione  Dominica. 

yEterne  Deus.  Qui  per  beatae  Marias  Virginis 

Hcanam  Ecclesiam  temporibus  Caroli  Magni  et  Lu~ 
<!ovici  Pii  hunc  festum  diem  nescisse  ex  concilio 
Moguniino  habitoanno  813,  ideoque  post  sseculum 
ixejus  institulio  vel  propagalio  est  referenda  ;  et  su- 
spicari  possumus  circa  xi  sajculum  fuisse  feslivuro 
huncdiem  propagatum. 
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partum  Ecclesiae  tuae  tribuisli  mirabile  myslerium, 
etinenarrabilesacrameutnm,  in  qua  manet  intacla 

castitas,  pudor  integer*  firma  consiantia,  quae  lae- 
latur,  quod  Yirgo  concepit,  quod  eoeli  Dominum 

castis  porlavit  visceribus,  quod  Virgo  edidit  par- 
tum.  0  admiramla  divinae  desponsalionis  operatio, 

qua;  virum  non  cognovit  el  maler  est,  et  post  filium 

virgo  est !  Duobus  enim  gavisa  est  muneribus,  mi- 

ratur  quod  Virgo  peperit,  laetatur  quod  Virgo  pe- 
peril,  laelatur  quod  Redcmplorem  mundi  edidit 
Jesum  Christum  Dominum  nostrum.  Quem  laudant 

angeli  atque  arcliangeli,  clierubim  quoque  ac  sera- 
phim,  qui  non  cessant  clamare  quotidie  una  voce 
dicenles :  Sanctus,  sanctus. 

VI.  —  In  Nativitale  sanclce  Marice  Virginis. 

iEquum  et  salulare,  nos  tibi  in  omnium  san- 
ctorum  tuorum  provectu  gralias  agere,  Domine 
sancte,  Paler  omnipotens,  aeterne  Deus,  et  praecipuc 
pro  meritis  bealae  Dei  Genilricis  Mariae  gratia 
plenae,  luam  omnipotenliam  laudare,  benedicereet 
praedicare.  Quern  laudant  angeli,  ut  supra. 

EX  MS  COD.  FONTA.VELLANENS1. 

VII.  Purificatio  sanctce  Maricc. 

Oremus.  Exaudi ,  quaesumus,  Domine  ,  plebem 
tuam ,  quae  extrinsecus  annua  tribuis  devotione 
venerari,  inlerius  assequi  graliae  tuae  luce  con- 
cede. 

Per  omnia  saecula  sueculorum.  Amen.  Dominus 

vobiscum.  Et  cum  spiritu  tuo.  Sursum  corda.  Ha- 
bemus  ad  Dominum.  Gratias  agamus  Domino  Deo 
nostro.  Dignum  eljuslum  esl. 

Prcefalio.  Vere  dignum  et  justum  cst,  sequum  et 
salutare,  nos  tibi  semper  et  ubique  gralias  agere, 
Domine  sancte,  Pater  omnipolens,  acterne  Deus, 
Crealor  cceli  et.terrse,  Rex  regum,  el  Dominus  do- 
minantium ,  nos  supplices  tuos,  ad  le  clamantes  el 
exorantes,  clemenler  exaudire  dignare.  Qui  omnia 
ex  nihilo  creasti,  et  jussu  tuo  per  opera  apum  liunc 
liquorem  ad  perfeclionem  cerei  venire  fecisli,  et 
qui  hodiernadie  petitionem  justi  Simconis  implesti, 
ie  hurniiiter  deprecamur,  ul  has  candelas  ad  usum 
hominum  et  ad  sanitalem  corporum  et  animarum 
sive  in  terra,  sive  in  aquis  accensae  fuerint  per  in- 
vocationem  tui  sanctissimi  nominis  et  per  inler- 
cessionem  sanctae  Mariae  Genilricis  Filii  tui,  cujus 
Iiodie  festa  devote  celebrantur,  ac  per  preces  om- 
nium  sanctorum  tuorum  benefdicere  et  sanctif Q- 
care  digneris,  ut  hujus  plebis  tua3,  qua3  illa  hono- 
rifice  in  manibus  portat,  teque  cantando  Jaudat, 
exaudias  voces  de  coelo  sancto  tuo  et  de  sede  ma- 

jestatis  lu;e,  propitiusque  sis  omnibus  clamanlibus 
ad  te,quos  redemisli  pretioso  sanguine  Filii  lui, 
qui  tecum  vivit  el  regnat  Deus  in  unilate  Spirilus 
sancti ,  per  omnia  saecula  saeculorum.  Amen.  Ore- 
jnus.  Pr:ieceptf$  salutaribus  moniti  et  divina  insti- 
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tulione  formati,  audemus  dicere :  Paler  nosler,  qui 
es  in  coelis,  usque  Et  ne  nos  inducas  in  tentatio- 
nem.  Sed  Iibera  nos  a  malo. 

VIII.  In  Vigilia  Assumplionis  sanclce  Marice, 

Secreta.  Magna,  quaesumus,  Domine ,  apud  de* 
mentiam  tuam  pro  nobis  inlerveniat  Dei  Genitricis 

oratio  ,  quam  idcirco  de  praesenti  sseculo  transtuli- 
sti ,  ut  pro  peccalis  nostris  fiducialiter  inlercedat. 
Per  eumdem. 

Communio.  Concede  ,  quaesumus  ,  omnipotens 
Deus ,  ad  bealae  Mariae  semper  Virginis  gaudia 
a^terna  perlingere,  de  cujus  nos  veneranda  assum- 
ptione  tribuisannuasolemnitale  gaudere.  Per  eum- 
dem. 

In  Assumptione  sanctce  Marice. 

Oratio.  Veneranda  nobis,  Domine,  hujus  diei  fe- 
stivitas  opem  conferat  salutem  ,  in  qua  sancta  Dei 
Genitrix  mortcm  subiit  temporalem,  nec  tamen 
mortis  nexibus  deprimi  potuit,  quae  Filium  tuum 
Dominum  nostrum  de  se  genuii  incarnatum.  Qui 
tecum. 

Secreta.  Subveniat ,  Dqmine,  quaesumus,  etc, 

IX.  Officium  sanctce  Marice, 

Salve,  sancta  Parens,  enixa  puerpera  regem,  qui 
ccelum  terramque  regil  in  saecula  saeculorum. 

Psal.  Virgo  Dei  Genitrix ,  quem  totus  non  capit 

orbis,  in  tua  se  clausit  viscera  factus  homo.  r)  Be- 
nedicta  et  venerabilis  es,  Virgo  Maria ,  quae  sine 
lactu  pudoris  inventa  es  Maler  Salvatoris.  Virgo, 
Dei  Gcnitrix,  quem  lotus  non  capit  orbis,  in  lua  se 
clausit  viscera  factus  homo.  Alleluia.  f  Post  par- 
lum  Virgo  inviolata  permansisli  :  Dei  Genitrix,  in- 
tercede  pro  nobis. 

Sequenlia. 

llac  clara  die  lurma  fesliva  dat  praeconia  ■ 
Mariam  concrepaudo  symphonia  ncclarea. 
Mundi  Domina,  quae  cst  soJa  caslissima  virginum 

Regiua. 
Salutis  causa,  vitae  porta ,  atque  coeli  referta 

gratia. 
Nam  ad  illam  sic  nunlia  olim  sunl  facla  angelica: 
Ave,  Maria,  gralia  Dei  plena  per  saecula. 
Mulierum  pia  agmina  intra  semper  benedicla. 
Virgo  et  gravida  Maler  inlacta,  prole  gloriosa. 
Cui  contra  Maria  haec  reddit  famina  : 

In  me  quomodo  tua  fient  nuntia  ? 
Viri  novi  nuilam  certe  copulam, 
Ex  quo  atque  nata  sum  incorrupla. 
Diva  missus  ita  reddit  affata  : 
Flalu  sacro  plena  fies,  Maria. 
Nova  offerens  gaudia  sancto  plena  Nati  per  exor- 

dia. 
Intra  tui  uteri    claustra  regnat,  qui  gubernat 

sethera 
Omnia  :  qui  dat  tempora  pacifica. 
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Sequenlia  sancti  Evangelii  secumlum  Lucam. 
In  illo  tempore  repleta  est  Elisabclh  ,  etc. ,  usquc 

ad  salutari  meo  inclusive. 

Offertorium.  Ave,  Maria. 
Communio.  Beala  viscera  Mariaj,  qua3  portavc- 

runt  seterni  Palris  Filium. 

X.  ln  honorem  sanclce  Maricc. 

Vultum  tuum  deprecabuntur,  etc.  Psal.  Eructa- 
vit.  Diffusa  est  gralia,  elc.  f.  Propter  veriiatem, 
eic.  Alleluia.  f.  Specie  tua  et  pulchritudine  tua, 
etc. 

Offerlorium.  Adducenlur  Regi  virgines  post  eam, 
proximse  ejus  afferentur  tibi. 
Communio.  Regina  mundi  dignissima ,  Virgo 

Maria  perpetua,  intercede  pro  nostra  pace  et  sa- 
lute,  quae  genuisli  Christum  Dominum  sine  virili 
semine. 

Oratio.  Maria  bealissima,  Mater  Dei  et  hominis 
glcnosa,  inter  omnes  mulieres  benedicia,  cceli  et 
terra3  Domina,  super  omnes  angelos  et  archangelos 
exallata,  tu  dignare  pro  me  peccatore  preces  effun- 
dere,  cujus  oratio  non  potest  ab  eo  qui  ex  te  nalus 
est,  despici,  nec  quid  aliquatenus  a  Filio  tuo  et 
Creatore  contemni.  0  singularis  et  nova  puerpera, 

adoro  virginalis  uteFi  tui  conceptum.  Adoro  par- 
tum  ex  inlemeralse  Virginisflore  progenitum.  Adoro 

ex  te  virginitatis  tuae  signaculum  ineffabiliter  pro- 
deuntem.  Adoro  in  cunabi  lis  pueriliier  vagieniem. 
Adoro  ubera  materna  sugenlem.  Ora  pro  me  m i - 
sero,  beata  Dei  Genilrix,  ul  qui  ex  te  verum  homi- 
nem  est  dignaius  induere  ,  in  mente  mea  non  dedi- 
gnelur  in\isibiliter  habitare.  Tibi  etiam ,  piissima 
Domina,  turpiludinem  corporis  et  animse  me;e  con- 
fiteri  non  erubesco,  quia  in  peccatis  conceptus  et 
in  peccatis  nutritus,  et  in  peccatis  post  baptisma 
usque  ad  hanc  horam  cum  omnibus  peccaloribus 
conversalus  animam  meam  in  carne  positam  pollui, 
templum  corporis  mei  de  omni  genere  fornicationis 
et  pollutionis  et  immunditiae  coinquinavi.  Peccavi 
ego  miser  et  infelix  in  negligentia  et  in  transgres- 
sione  sanctoe  legis  ct  omnium  inandalorum  Filii 
Dci,  et  officii  sacerdotalis  et  obedicntia3  mihi  com- 
missae,  et  omnium  actuum  eorum.  Non  est  iniqui- 
tas  super  meam  iniquitatem,  super  omnes  peccato- 
rcs  soepius  et  gravius  cecidi,  plus  omnibus  hominU 
bus  earnalibus  vitiis  sive  spiritualibus  ab  infantia 
mea  imlcsinenter  peccavi.  Propterea  mente  et  cor- 
pore  pollutus,  non  sum  dignus  tractare  vel  susci- 
pere  corpus  Filii  tui.  Nunc  ergo ,  Mattr  misericor- 
dise,  ora  pt  o  me  peccaiore  ad  eumdem  Filium  tuum 
Dominum  noslrum,  qui  passus  est  pro  nobis,  quem 
tu  gloriosa  ct  benedicta  genuisti  Deum  et  hominem 
pro  redemplione  omnium  peccatorum. 

XI.  Sabbato  Missa  in  honorem  sanctw  Maricc. 

Salvc,  sancta  Parens,  etc.  Virgo  Dei  genitrix,  quem 
tolus  non  capit  orbis,  in  tua  se  clausil  viscera  fa- 
ctus  homo.  Oratio,  Concedc  nos.  etc.  Allcluia.  Posl 

partum  virgo  inviolata  permansisti,  alleluia.  Se- 
quentia  sancti  Evangelii  secundum  Lucam.  In  illo 
tempore  :  Exlollens,  etc. 

tn  alia  missa  sanclce  Marice  oratlo.  Deus,  qui 

violataa  natnraa  per  virginale  decus  adhibes  medici- 
nam,  fac  nos  beal*  Maria3  Virginis  precibus  et  fer- 
mentum  conceptum  pravitatis  abjiccre,  et  in  novi- 
t;>tis  azymam  de  vetustate  transire. 

XII.  —  In  vigilia  Nativitalis  Domini. 

Psalmi :  Laudate,  pueri.  Qui  confidunt.  In  con- 
verlendo.  Memento.  Leclio.  Propter  hocsciet  popu- 
lusrneusnomen  meum  indie  illa,  quia  ego  ipse,  qui 

loquebar,  ecce  adsum.  b)  Verbum  caro  factum  est, 
et  habitavit  in  nobis.  Et  vidimus  gloriam  ejus, 

gloriam  quasi  Unigeniti  a  Palre,  plenum  gratise  et 

verilatis.  f  In  principio  erat  Verbum,  et  Verbum 

erat  apud  Deum.  Et  Deus  erat  Vcrbum.  Et  vidi- mus.  Gloria. 

Hymnus. Deus  rcdemptor  genlium 
Ostende  partum  Virginis, 
Miretur  omne  sasculum, 

Talis  decet  partus  Dominum. 
No«n  ex  virili  semine 

Sed  mysiico  spiramine 
Verbum  Dei  factum  caro 

Fruclusque  ventris  floruit. 
Alvus  tumescit  Virginis, 

Claustrum  pudoris  permanet, 
Vexilla  virtutum  micant, 
Versatur  in  templo  Deus. 

Procedens  de  thalamo  suo, 
Ptnloris  aula  regia, 

Gemince  gigas  substantiaj 
Alacris  ut  currat  viam. 

Egressus  ejus  a  Palre, 
Regressus  ejusad  Palrem, 
Excursus  usque  adinferos, 
Recursus  ad  sedem  Dei. 

^Equalis  seterno  Patri 
Carnis  tropaeo  allingere, 
Infirma  nostri  corporis 
Virlute  firmans  perpeli. 

Pi  aesepe  jam  fulget  tuum, 
Lumenque  nos  spirat  novum, 
Quod  nulla  nos  interpolet, 

Fideque  jugi  luceat. 
Laus  honor,  elc. 

f  Tecum  principium  in  die  virtutis  tua3.  Ad  horw 
rem  sancto?  Marice  anliphona.  Ecce  Mariagenuit,  etc» 
usque  mundi,  cum  alleluia.Pos*  finitas  laudes  sequens 
rubrica :  Hiec  anliphona  dicatur  ad  laudes  adhonorem 

sanclce  Marice  usque  ad  oclavam  Epiphanice.  Anli- 
phona.  Virgo  verbo  concepit,  virgo  permansit,  virgo 
peperit  Regem  omnium  regum.  Post  vesperas  diei 
Nativitatis  Domini  hcec  habentur.  Hcec  anliphona  di- 
cilur  usque  ad  oclavam  Epiphanice.  Nesciens  Mater 
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Viigo  viruni  peprrit  sine  dolore.  Salvatorem  sajcu- 
lorum  ipsum  Regem  angelorum  sola  virgo  lactabat 
ubcrc  de  ccelo  pleno. 

2.  Anlipfwna  sanclcv  Marice  usque  in  octavam  Pen- 
lecosles.  Regina  cceli.  Diffusa  est.  Propterea. 

Oralio.  Deus,  qui  violalai nalura?  per  virginale decus 
aiihibes  medicinam,  fac  nos  beatae  Mari*  semper  Vir- 
ginis  precibus  et  fermenlum  conceptoe  pravitalis 
penitus  abjicere,  et  in  novilatis  azyma  de  vetuslate 
transire.  Per. 

XIII.  —  In  Vigilia  Assumptionis  sancta:  Maria? 
Virginis. 

Ad  vesperas  antiphona.  Maria  Virgo,  semper  loela* 
re,  quae  meruistiChristum  portare  cceliet  teri  se  con- 
ditorem,  quia  de  tuo  utero  protulisti  mundi  Salva- 
lorem. 

Hymnus. 
Gaudium  mundi  nova  SteJla  cceli, 
Procreans  Solem,  pariens  parentero, 
Da  manum  lapsis,  fer  opem  caducis, 

Virgo  Maria. 
Te  Deo  factam  liquel  esse  scalam. 

Quatenus  summa  petit  altus  ima, 
Nos  ad  exceisa  remeari  cceli 

Culmina  dona. 

Te  beatorum  chorus  angelorum, 
Te  prophelarum  et  aposlolorum 
Ordo  praelatam  sibicernit  unam 

PoslDeitatem. 

Aula  coelestis  speciosa  regis, 
Fulta  seplcnis  Sophiae  columnis, 
Quem  nequit  tolus  cohibere  mundus, 

Claudis  in  alvo. 

Qtiem  Iremunt  coeli,  metuunl  abyssi, 
Laudat  occasus,  veneratur  orlus, 

Stringis  in  ulnis. 
Lacte  nutrilus  cibo  angelorum, 

Fertur  innuptae  gremio  puellae, 
Qui  sua  lale  ditione  tcrrae 

Pondera  librat. 
Sitdecus  summum  sine  fine  Christo, 

Virgo  quem  sancla  genuil  Maria, 
Qui  Palri  compar,  Flaminique  sanclo 
Regnat  in  aavum.  Amen. 

XIV.  —  In  Assumplione  sanctce  Maria  Virginis. 
Invitatorium.  Odor  tuus,  sancta  Dei  Genitrix, 

sicut  odor  balsami.  Quasi  lilium,  ita  flores,  Dei  Ge- 
nitrix  Virgo. 

Hymnus. 
Terrena  cuncta  jubilent, 

Astra  laudibus  intonent, 
Virginis  ante  thalamum 
Carmen  allernent  dramalum. 

II;ec  Virgo,  Verbo  gravida, 
Fit  paradisi  janua. 
Qua3  Deum  mundo  reddidit, 
Coelum  nobis  aperuit. 

Felix  isla  puerpera 
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Evae  lege  liberrima 
Concepit  sine  coiiu, 
Emisit  absque  gemitu. 

Dives  Mariae  gremium, 
Mundi  gestavii  pretium, 

Quogloriemur  redimi 
Soluto  jugo  debili. 

Quam  Patris  implet  Filius, 
Sancius  obumbrat  Spirilus, 
Ccelum  fiunt  castissima 
Sacrae  puellje  viscera. 

Laus  tibi,  Rex  altissime, 
Qui  nalus  es  de  Virgine 
Sit  laus  et  ineffabili 

Palri,  sancloqueFIamini. 

Hyninus  ad  laudes. 
Aurora  velut  fulgida 
Ad  cceli  meat  culmina. 
Et  sol  Maria  splemJida 
Tanquam  luna  pulcherrima. 

Regina  mundi  hodie 
Thronum  conscendit  gloriae. 
Illum  enixa  Filium, 
Qui  est  ante  luciferum. 
Assumpta  super  angelos, 

Excedis  archangelos, 
Cuncla  sanctoruin  merita 
Transccndit  una  femina. 
Quem  foverat  in  gremio 

Locarat  in  proesepio, 

Nunc  Regem  super  omnia 
Patris  videt  in  gloria. 

Pro  nobis  Virgo  virginum 
Tuum  deposce  Filium, 
Per  quam  nostra  susceperat 
Et  sua  nobis  praebuerat. 

Laus  tibi,  Rex  altissirne,  eic. 

XV.  —  In  Oclava  sanclce  Marice  Virginis. 

Antipfwna  ad  Magnifical.  Sub  tuum  praesidium  con- 
fugimus,  Dei  Geniirix  ;  nostram  deprecationem  ne 
despicias  in  necessilalibus,  sed  a  periculis  Iibera  nos 
semper,  Virgo  gloriosa.  Ullima  antiphona  primi  No~ 
ciurni.  In  prole  mater,  in  parlu  virgo,  gaude  et  lae- 
tare,  Virgo,  Mater  Domini. 

XVI.  —  Incipit  Officium  beatce  Mariw  Virginis  se- 
cundum  consuetudinem  monacliorum  monaslerii 
sancke  crucis  Fonlis  Avellance. 

Ad  malntinum.  Domine,  labia  mea  aperies,  etc. 
usque  adlectiones.  Leclioprima.  SanctaMaria,  Virgo 
virginum,  Maler  et  Filia  Regis  regum,  omnium  tuum 
nobis  impende  solalium,  ut  ccelestis  regni  mereamur 
habere  praemium,  cum  eleclis  Dei  regnare  in  perpe- 
luum.  r)  Ut  apud  nos.  Leclio  secunda.  Sancta  Maria, 
piarum  piissima,  intercede  pro  nobis,  sanctarum 
sanclissima,  ut  per  te  sumat  nostra  precamina,  qui 
pro  nobis  natus  regnal  super  rjethera,  ut  tua  pielate 
deleat  nostra  peccamina.  ̂   Felix  namque,  etc.  Le- 
ciio  tertia.  Sancla  Dei  Gcnitrix,  quoe  digne  meruisti 
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concipere  quem  totUs  orbis  nequit  comprehendere, 
qusesumus  ut  luo  interventu  culpas  noslras  abluas, 
quo  perennem  sedem  glorise  per  le  redempti  me- 
reamur  scandere,  ubi  manes  cum  eodem  Filio  tuo 
sine  lcmpore.  r)  Deata  es,  etc.  Hymnus.  Te  Deum 
laudamus.  Versiculus.  Dominus  vobiscum.  Sequen- 
tia  sancti  Evangelii  secundum  Lucam.  In  illo  tem- 
pore  :  Loquenle  Jesu  ad  turbas  ,  etc.  $  Amen. 
To  decet  laus,  etc.  Ad  Bcnediclus  antiphona.  Quse 
esl  isla,  quse  ascendit  sicul  aurora  cortsurgens, 
pulchra  ut  luna,  elecla  ut  sol,  terribilis  ut  casiro- 
rum  acies  ordinata  ?  Kyrie  eleison,  elc.  Pater  noster. 

f  Benedieainus  Patrem  ct  Filium  cum  sanclo  Spi- 
ritii.  i^  Laudemus  el  superexaltemus  eum  in  soe- 
cula.  f  Post  parlum  ,  Yirgo ,  inviolata  pcrman- 
sisti.  ̂   Dei  Genilrix,  inlercede  pro  nobis.  f  Mi- 
rabilis  Deus.  r)  In  sanctis  suis.  f  Dominus  vobis- 
cum.  n)  Et  cum. 

Oratio.  Deus  cujus  munere  Trinitalem  iu  perso- 
nis,  et  Unilalem  in  divina  subsianlia  confitemur, 

concede  propitius,  ut  bac  fidei  lorica  muniti  a  cun- 
clis  ctiam  mereamur  adversilatibus  liberari. 

Alia  oratio.  Deus,  qui  Filium  tuum  ad  nos  per 

Virginem  dignatus  es  mittere,  danobis  ad  lesuffra- 
gantibus  ejusdem  beatse  Marise  precibus  jugiter  fc- 
stinare. 

Alia  oralio.  Auxilium  tuum  nobis,  Domine,  pla- 
calus  impende,  et  inlercedenle  beala  Dei  Genitrice 
Maria  cum  omnibus  sanctis  tuis,  fac  nos  ab  omni 
auversitate  liberari,  et  seterna  Isetitia  gaudere.  Per 
Dominum,  elc. 

Suffragia  ad  matutinnm.  Anliphona.  Inter  natos 
mulierum.^  Justus  ul  palma.  ̂   Sicutcedrus.  Oralio. 
Beati  Joannis  Baptislse,  nos,  qusesumus,  Domine, 
etc.  Antiplwna.  Pelrus  aposlolus.  f  In  omnem. 
Rj  Etin  fines.  Oratio.  Prsesla,  qusesumus,  omnipotens 
Deus,  ut  nullis  nos,  etc.  Antiphona.  Da  pacem.  f 
Fiat  pax.  r}  Et  abundantia.  Oralio.  Deus,  a  quo 
sancta  desideria,  etc.  Anliphona.  Justi  fulgebunt.  f 
Mirabilis  Deus.  ̂   In  sanctis  suis.  Oralio.  Deusqui 
nos  concedis,  etc. 

Ad  primarn  lujmnus.  Beala  Dei  Genitrix,  etc,  ex 
Operibus  S.  Petri  Damiani.  Anliphona.  Ex  te,  Maria 
Yirgo.  Psal.  Bealus  vir  qui  non  abht.  Psal.  Quare 
fremuerunt.  Psal.  Domine,  ne  in  iia  lua.  Amiphona. 
Ex  le,  Maria  Yirgo,  processil  Deus  et  homo,  lapis 
abscissus  est  de  le  Chrislus  Yirgine  sanctus,  quem 
piopiieta  Daniei  prseuixerat.  Leclio.  Et  sic  in  Sion, 

etc.  r)  Benedicta  lu  in  mulieribus,  etc.  f  Ave,  Ma- 
ria,  gralia  plena,  etc.  Oralio.  Beatse  el  gloriosse, 
elc. 

Alia  oralio.  Tribue,  qusesumus,  omnipolens  Deus, 
sanclos  et  sanctas  tuas  jugiter  orare  pro  nobis  et 
eos  clementer  audiri.Per  Domii lum,  etc. 

Ad  tertiam  hymnus.  Maria,  decus  omnium,  etc. 
Antiphona.  Per  te,  Maria  Yirgo.  Psalmi  ut  apud 
nos.  Antipliona.  Per  te,  Maria  Virgo,  impleta  sunl 
propheiarum  omnium  prseconia,  quae  dicta  sunt, 
Yirgo  concepisti,  Yirgo  genuisti.  Leclio.  Hteredi- 

tavi  in  populo ,  elc.  ̂   Spccie  lua.  f  Bcnedicta 
tu. 

Ad  sextam  Injmnus.  Maria,  lemplurn  Domini,  clc. 
Antiphona  el  psalmiut  apud  nos.  Lectio.  Quasi  cedrus. 
r!  Adjuvabit.  f  Sicut  myrrha.  Oratio.  Deus  qui  nobis 
sanclae  Trinitatis  mysterium  revelasti,  tribue,  quse- 
sumus,  ut  qui  jam  te  ex  fide  cognovimus,  per  boni 
operis  auginenla  crescamus. 

Alia  oratio.  Concede  nos,  qurcsumus,  omnipolens 
Dcus,  beatae  Maria3  semper  Yirginis  precibus  sublc- 
vari,  per  cujus  ineflabilem  partum  procurasti  salu- 
lis  humana?  remedium. 

Alia  oratio.  Omnium  sanctorum  tuorum,  Domine, 
supplicatione  placatus,  vcniam  nobis  tribue,  et  re- 
media  sempilerna  concede. 
Adnonam  hymnus.  0  singularis  Domina,  etc.  Anti- 

phona,psalmi,  et  leciio  ut  apud  nos,  ̂   Elegit  eam 
Deus,  etc.  f  Speciosa  facla  es.  Oralio.  Deus  qui 
virginalem. 

Atia  oralio.  Porrige  nobis,  Deus,  dexteram  luam, 
et  per  intercessionem  beatse  Marise  semper  Virginis 
et  omnium  sanclorum  tuorum  auxiliUm  nobis  su- 
pernse  virtutis  impende. 

Ad  vesperas  anliphona.  Ante  tOrum.  Psal.  Dixit. 
Anliphona.  Aquae  mullae.  Psalmus.  Lselatus  sum. 
Anliphona.  Surge,  aquilo,  et  veni,  ausler,  perfla 
hortum  meum,  et  fluent  aromata  illius.  Psal.  Nisi 
Dominus.  Antiphona.  Reverterc,  reveriere.  Psal. 
Memenlo,  Domine.  Antiphona.  ln  prole  Mater,  in 

parlu  Virgo,  gaude  et  Isetare,  Virgo,  Mater  Do- 
irtini.  Psal.  LauJa,  Jerusalem.  Leclio  ;  Ego  quasi 
vilis,  etc.  r)  Exaltala  cs,  saricta  Dei  Genitrix.  Hym- 
nus.  Sidus  Mariae  splendidum,  etc.  Ad  Magnificat. 
Maria  Virgo,  non  est  libi  similis  nata  in  mundo  in 
mulieribus,  florens  ut  rosa,  olens  sicut  lilium,  ora 

pro  nobis  apud  tuum  Filium.  Kyrie.  Pater.  r)  Be- 
nedicamus  Palrem  et  Fiiium,  etc.  f  Post  parlum, 
etc.  f.  Mirabilis. 

Oratio.  Omnipotens  sempilerne  Deus,  qui  in 
Trinitate  colendus,  et  in  Unilate  es  adorandus, 

te  supplices  exoramus  ut  mundes  propitius  cor  no- 
strum  a  vitiis  et  repieas  nos  jugiter  spiritualibus 

donis. 
Aiia  oratio.  Deus,  qui  vitiatse  stirpis  originem  per 

virginalis  utcri  reparas  dignilatem,  concede  propi- 
lius,  ut  quos  propi  ii  reatus  moles  gravat,  intercessio 
bealse  Dei  Genitricis  allollat, 

Alia  oralio.  Ut  tibi,  Domine,  placere  possimus, 
beatse  Marise  semper  Virginis  et  omnium  sanclorum 
precibus  et  merilis  adjnvemur. 

Suffragia  ad  vesperas.  Inter  nalos,  etc.  Justus,  sic- 
ul  cedi  us.  Oralio.  Omnipotens  sempiterne  Deus,  da 
cordibus  nostris  iilam  tuarum  reclitudinem  semita- 
rum,  quas  bealus  Joannes  Baptisla  in  deserto  vox 
clamantis  edocuit.  Antiphona.  Gloriosi  principcs. 
Oralio.  Apostoiicis  nos,  quaesumus,  Domine,  bealo- 
rum  Petri  et  Pauli  allolie  prsesidiis,  ut  quanio  Ira- 
giliores  sumus,  tanto  validioribus  auxiliis  foveamur. 
Amiphona.  De  pace. 
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Ad  complelorium.  Deus,  in  adjutorium.  Psa/.  Us- 

quequo,  Domine.  Psal.  S?epe  expugnaverunt.  Psal. 
Domine,  non  est  exaltalum. 

EX  SACRAM.  GRIMALDI  SAN.  GAL.  ABBATIS. 

XVII.  —  B.  In  festiviiate  S.  Marice. 

Deus,  qui  per  bealas  Maria*  Yirginis  partum  ge- 
nus  hunianum  dignatus  es  redimere,  sua  vos  digne- 
tur  benediclione  locupletare.  Amen. 
Ejus  semper  et  ubique  palrocinia  sentiatis,  ex 

cujus  intemerato  utero  auctoitm  viue  suseipere 
ineruistis.  Amen. 

Et  qui  ad  ejus  celebrandam  festivitatem  hodierna 

die  devotis  mentibus  convenislis,  spiritualium  gau- 
diorum  et  seternorum  prsemiorum  vobiscum  mu- 
nera  reportelis.  Amen. 

Quod  ipse. 

XVlil.  —  Jn  Commemoratione  Omnium  sanctorum. 

Sanctae  Dei  Genitricis  Marise,  beatorumque  spiri- 
tuum  atque  omnium  sanclorum  suorum  interces- 
sionibus  a  periculis  et  realibus  eripial,  et  protegat, 
et  exuat  vos  Dominus.  Amen. 

Quatenus  quorum  solemnia  veneramini,  fidcm  et 
actus  devotius  imitemini,  ut  praemiorum  beatitudi- 
nem  aeternaliter  consequi  mereamini.  Amen. 

Quod  quia  condigna  passione  nemo  meretur,  ille 
cujus  miseraiio  nulla  fine  concluditur,  multiplicatis 
vobis  intercessoribus  largiatur.  Amen. 

Quod  ipse  prsestare  dignetur,  qui  cum  Patre  et 
Spiritu  sanclo  vivit  et  regnat  Deus,  per  omnia  sa> 
cula  saeculorum.  Amen. 

XIX.  —  Dominica  111  ante  natale  Domini. 

ijis.)  JSterne  Deus.  Qui  tuo  inenarrabili  mu- 
nere  praestilisti  ut  nalura  humana  ad  similitudinem 
tui  condila,  dissimilis  per  peccatum  et  mortem 
effecla,  nequaquam  in  aelerna  damnatione  periret ; 
sed  unde  peccatum  et  morlem  contraxerat,  inde 
vitam  luse  pietatis  immensilas  repararel;  et  anti- 
quai  virginis  facinus,  nova  et  inlemerala  Virgo  Ma- 
ria  piaret.  Quac  ab  angelo  salutata,  a  Spiriiu  san- 
fcio  obuinbrata,  illum  gignere  meruil,  qui  cuncia 
nasci  suo  nutu  concessit.  Quae  mirabatur  et  corporis 

integritatem,  et  conceplus  fecundilatem ,  gaudebat- 
que  suum  paritura  parentem  Jesum  Christum  Do- 
minum  noslrum. 

XX.  —  Feria  iv  mensis  decimi. 

(Ms.)  Per  Chrislum  Dominum  nostrum.  Quem 
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pro  salule  hominum  nasciturum,  Gabriel  archan- 
gelus  nuntiavit;  Virgo  Maria,  Spirilus  sancli  coope- 
ratione,  concepit;  ut  quod  angelica  nunliavil  su- 
blimilas,  virginea  erederet  puritas,  ineffabilis  per- 
ficeret  deilas.  Illius  ilaque  opiamus,  te  opitulante, 
cernere  faciem  sine  confusione,  cujus  incarnationis 
gaudemus  solemnilale  ;  quatenus  purificati  jejuniis, 

cunctis  purgati  a  viliis  natalis  ejus  interesse  me- 
reamur  solemnibus  festis. 

XXI.  —  In  festo  Annuntiationis  sanctce  Marice. 

iEierne  Deus.  Qui  beataB  Mariae  Virginis  parlum 
Ecclesiae  tuae  tribuisti  celebrare  mirabile  myste- 
rium,  et  inenarrabile  sacramentum,  in  qua  manet 
intacta  castitas,  pudor  integer,  firma  constanlia. 

Quai  hetalur  quod  Virgo  concepit  quod  coeli  Do- 
minum  castis  porlavit  visceribus,  quod  Virgo  edi- 
dit  partum  admirandam  divinae  dispensationis  ope- 
rationem,  quae  virum  non  cognovil,  et  Mater  est, 
et  post  Filium  est  virgo :  duobus  enim  gavisa  mu- 
neribus,  miralur  quod  virgo  peperit,  laetatur  quod 
Redemptorem  mundi  edidit  Jesum  Christum  Do- 
niinum  nostrum.  Per  quem. 

XXII.  —  ln  Vicjilia  Assumpiionis  B.  Marice  Virginis. 

iEterne  Deus.  Et  in  die  festivitalis  hodiernae, 

qua  beatae  Mariae  solemnem  Assumpiionis  recolen- 
tes  dicm,  debita  praevenimus  servitute  Cujus  ve» 
neranda  festivitas  nobis  tanto  amplius  ejus  inter- 
cessione  erit  profutura,  quanto  liumilius  nostra 
devotione  celebrala.  Per  Christum. 

XXHI.  —  In  natali  sanctce  Marice. 

jEquum  ct  salutare.  ISos  tibi  in  omnium  sanclo- 
rum  tuorum  provectu  gratias  agere,  Domine  sanclc, 

Pater  omnipotens,  aeterne  Deus.J  Et  praecipue  pro 
inerilis  bealae  Dei  Genitricis  et  perpeiuae  Virginic 
Mariae  gratia,  plene  tuam  omnipotenliam  laudare, 
benedicere  et  prajdicare.  Per  quem. 

XXIV.  —  In  veneratione  sanctce  Marice. 

(G.)  iElerneDeus.  Et  te  in  veneratione  sanclarum 
virginum  exsultantibus  animis  laudare,  benedicerc 
et  praedicare.  Inler  quas  intemerala  Dei  Genitrix, 

Virgo  Maria,  cujus  devote  commemoraiionein  agi- 
mus,  gloria  effulsit.  Qua?  et  unigenitum  sancti  Spi- 
rilus  obumbralione  concepit,  et,  virginitatis  gloria 
permanente,  huic  mundo  lumen  selernum  effudit, 
Jesum  Christum  Dominum  noslrum. 

XIV.  —  INDEX  OPEKUM  SS.  PATRUM 

E  QUIBUS  ERUUNTUR  HOMILI^  POST  EVA^GELIUM  SECUNDUM  FESTIVITATES  B.  MARLE  VIRGINIS  iK 
BREVIARK)  ROMAKO. 

Pars  Hiemalis.  lu  Vig.  Nat.  Doin.  — In  Evang.  Cumesset  despo  - 
Dom.  n  Adv.  —  De  Expositionc  S.  Hieronymi,  sata.  S.  Hieronyrn.  lib.  i  Comment.  in  cap.  1  Mat- 

presb.  iu  isa.  proph.  (lib.  iv,  in  cap,  xi  Jsa.)  Et  thsei. 
eyredietur  virga.  Dom.  infra  Oelav.  Nat,  Dom.  in  Ev  Erat  Jo~ 
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sephel  Maria,  Mater  Jesu.  S.  Anibros.  lib.  n,  in  eap.  u 
Lucae,  prope  linem. 

In  Yig.  Epiphan.  —  Sermo  S.  Aug.  (Serm.  13 
Detempore.  Lect.  vi)  :  <  Omiraeula,  o  prodigia,»  etc. 

Die  II  infra  Oclav.  Concept.  B.  M.  V.  —  De 
Serm.  S.  Aug.  episc.  (Serm.  48,  De  sanctis,  in 
medio)  :  <  Exsultat  Maria.  > 

Die  iu.  —  Serm.  S.  Bernardi,  abb.  (in  cap.  xii 
Apocalypsis.) 

Fod.  die  in  Evang.  S.  Hilarius,  Comment.  in 
Malth.  cap.  i  :  <  Non  refert  quis  in  originis  nu- 
mcro,  >  eic. 

Die  v.  —  Ex  libro  S.  Epiphanii  ep.  Adv.  hceres. 
(lib.  iil,  haeres.  78  post  med.) :  c  Beata  Mater  Dei 
Maria.  > 

Octav.  Conception.  B.  M.  V.  —  De  expositione 
S.  Gregorii  Papae  in  libros  Reg.  (In  I  Reg,  i.) 

Eod.  (iie.  —  De  Expos.  S.  Basilii  in  Isa.  pro- 
plret.  (in  cap.  vin  post  initium  : )  <  Accessi,  inquit, 
ad  prophetissam. — Quod  Maria  prophetissa  fuerif.  > 

Iii  festo  Purific.  B.  M.  V.  —  S.  Aug.  serm.  13 
De  temporet  post  inilium  :  <  Sic  olim  praediclum 
est  :  Mater  Sion.  > 

Eod.  die  S.  Ambros.  lib.  ii  Comment.  in  Luc. 

cap.  ii,  post  init.  :  Ei  ecce  homo  erat  in  lerusalem. 

In  festis  B.  M.  V.  per  annum,  in  n  nocl.  sermo 
S.  Joann.  Chrys.  (apud  Melaphrasten) :  <  Dei  Filius 
non  divitem.  i 

In  eod.  Hom.  Ven.  Bedae.  (lib.  iv,  cap.  49"  in 
Lucl  n.) 

Pro  aliq.  locis.  Feslum  Immac.  Concept.  B.  M.  Y. 
tn  t\  nocl.  Ex  libro  S.  Ambros.  ep.  De  virginibus, 
lib.  ii  sub  initio  :  <  Sit  vobis  lanquam  in  imagine 
descripta  virginitas  vitaque  bealae  Maria?,  »  etc. 

Die  ii  Octav.  in  n  noct.  —  Sermo  S.  Epiphanti 
ep.  (Or.  de  laudibus  S.  Mariai  Deiparae.) 

Die  iii  Oct.  in  n  noct.  —  Sermo  S.  Thomse, 
archiepiscopi  Yalentini.  (In  Conceptione  B.  M.  V.) 

Die  v  Octav.  in  u  noct.  —  Sermo  S.  Bernardi 
abbatis  (De  duodecim  privilegiis  B.  M.  V.) 

Die  vu  Oct.  in  n  noct.  —  Sermo  S.  Joann,  Da- 
masc.  (Serm.  2,  in  Nativ.  B.  M.  V.) 

Die  Oct.  in  n  noct.  —  Sermo  S.  Bernardi  abb. 
(Homil.  snper  Missus  est.) 

Pro  aliq.  locis.  18  Decembris. —  In  Exspectatione 
partus.  ln  ff  noet.  Sermo  S.  Hdefonsi.  (Ex  libro 
De  Virginilate  B.  Marice.)  —  ln  in  noct.  Homil. 
Yen.  Bedse.  (In  Evang.  Lucse,  cap.  i.) 

Pro  aliq.  locis.  23  Jan.  —  In  Desponsationc 
B.  M.  V.  —  In  n  hoct.  sermo  S.  Sernardi  abb. 
(Ex  Hom.  2super  Missus  est.) 

Pars  verna. 

25  Mart.  fest.  Annuntiationis  B.  M.  V.In  n  noct. 

—  De  sermone  S.  Leonis  Papse  (sermo  2  De  Nativ. 
Dom.)  :  i  Deus  oninipotcns  et  elemer.s,  cujus  na- 
tura.  >  —  In  in  noct.  Honiil.  S.  Ambros.  ep. 
(lib.  n,  in  Luc.)  <  Latent  quidem  divina  myste* 
ria.» 

ln  feslo  vu  Dolurum  B.  M.  V.  in  u  ncct.  Sermo 
S.  Bernardi,  abb.  (Ex  sermone  De  xu  stellis) :  <  Mar- 
tyrium  Yirginis.  >  —  In  ni  noct.  Hom  S.  Aug.  ep. 
(Tracl.  119  inJoann.)  :  <  H;cc  nimirum  est  illa 
hora.  > 

Pro  aliq.  locis.  26  April.  In  feslo  B.  M.  V.  de 
Bono  Consilio.  In  u  noct.  De  sermone  S.  Fulgentii, 
episc.  (De  laud.  Marice  ex  parlu  Salvatoris.)  — 
In  iii  noct.  Homit  S.  Thomaa  episc.  (1n  Conc.  2 Nat.  B.  M.) 

Pro  aliq.  locis.  24  Mai,  in  festo  B.  M.  V.  sub 
tilulo  Auxilium  Christianorum.  ln  u  nocl.  lect.  4 
(de  sermone  S.  Bernardi  De  xu  slellis.  —  Lect.  5 
cx  eod.)  —  In  m  nocl.  Hom.  S.  Bernardi  abb.  (in Nativ.  B.  M.  V.)l 

PARS  yESTIVA. 

2  Jul.  In  festo  Yisilationis  B.  M.  V.  In  u  noct. 
sermo  S.  Joann.  Chrys.  (Ap.  Metaphrasten.  Mense 
Julio).  —  In  iii  noct.  de  homil.  S.  Ambrosii  ep. 
iLib.  u  Comment.  in  Luc.  i,  post  iniiium.) 

In  Yig.  Assumptionis.  Homil.  S.  Aug.  episc. 
(Tract.  10  In  Joann.  post  iniiium)  :  <  Beata  Yirgo Maria.  > 

In  festo  Assumptionis.  In  n  noct.  sermo  S.  Joann. 
Damasc.  (Orat.  2  De  Dormit.  B.  M.  V.,  post  inil.), 

Die  iv  infra  Oct.  In  u  noct.  sermo  S.  Joann. 
Damasc.  (Oral.2,  DeDormiiione  Deiparic,  sub  fin.). 

Die  v  inf.  Oct.  ln  n  noct.  Sermo  S.  Bernardi 
abb.  (Serm.  iDeAssumpt.  B.  M.  V.) 

De  Ociav.  in  u  nocf,.  De  sermone  S.  Bernardi 
abb.  (Sermo  4  De  Assumptione,  circa  medium.) 

Offic.  Vot.  Immac.  Coucept.  B.  M.  V.  meuse  Ju- 
nio.  (S.  Bernardi,  sermo  De  xn  Prceroqativis B.  1/,  V.) 

Mens.  Julio  ct  Auguslo.  (S.  Joann.  Damasc. 
sermo  1  Naliv.  B.  M.  V.) 

Metis.  Sept.  (Sermo  S.  Joann.  Damasc— Sermo  2 
in  Nativ.  B.  M.  V.) 

In  iii  iioet.  Hom.  S.  Joann.  Chrys.  (Homil.  2  in 
Matlh.,  post  init.) 

Dom.  Post.  Oclav.  Assumptionis,  in  festo  puris- 
simi  Cordis  B.  M.  V.  In  u  noct.  sermo  1  Bernar- 
dini  Sen.  (ex  sermone  9  De  Visitatione.)  —  hi  in 
noct.  Hom.  Ven.  Bedae.  (In  homll.  hiem.  De  Temp, 
Dom.  i,  post  Epiph.)  :  Mater  ejus. 

Pars  autcmnalis. 

feslo  Nativ.  B.  M.  V.  In  u  noct. 

episc.  (sermo  18  De  sanclis,  qui 
8  Sept.  In 

sermo  S.  Aug. 

est  2  De  Annunliaiione  Dominica.) 
Dom.  infra  Octav.  Naiiv.  B.  M.  Y.  In  n  nocf. 

sermo  S.  Bernardi  abb.  (Ex  hom.  2  super  Missus 
est.)  —  In  ui  noct.  Hom.  S,  Pelri  Chrysol.  (Sermo 
142  De  Annuntiatione.) 
Die  n  infra  Octav.  Sermo  S.  Aug.  epi?c.  (Ser- 

mo  18,  De  sanctis,  in  medio.) 
Die  w  Oct.  Sermo  S.  Bernardi  abb.  (Sermo  in 

cap.  xn  Apocalvpsis.  ante  medium.) 
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Die  v.  Oetav.  in  n  noct.  —  Sermo  S.  Joan. 
Chrys.  (apud  Metaphrasten). 

Die  vi  Oct.  in  n  noct.  E.v  libro  S.  Epiphanii, 
cpisc.  Adv.    hcereses.  (lib.  m,  haeres.78,  post 
niedium). 

Octava.  in  n  noct.  Sermo  S.  Cyrilli,  episc. 
Alexandrini  (llomilia  tonlra  Neslorium). 

22  Nov.  In  festo  Piaisentationis  B.  M.  V.  In  n 

nocl.  (Ex  ltbro  S.  Joann.  Damasc.  De  fide  Onho- 
doxa,  lib.  iv,  cap,  15.)  —  Lect.  5  et  6.  Ex  libro 

RERUM.  1832 

S.  Ambros.  episc.  De  virginibus.  (lib.  n,  posl  init.) 
Dom.  n  Octobr.  in  festo  Matemitatis  B.  M.  V. 

in  ii  noct.  Ex  sermone  S.  Leonis  Papse  (senno  1 
De  Naliv.  Dom.)  —  Lect.  5.  (Ejusd.  serm.  2De 
Naliv.  Dom.)  —  In  ni  noct.  Hom.  S.  Bernardi  abb. 
(Hom.  1  De  laud.  B.  M.  V.) 

Dom.  iii,  in  festo  Puritatis  B.  M.  Y.  In  n  nocl. 
Ex  libro  S.  Ambros.  episc.  De  virginibus  (lib.  n, 

posl  init.)  —  In  iii  noct.  Hom.  S.  Bernardi  abb. 
(Mom.  2  super  Mtssus  est.) 

QUM  IN  HOC  TOMO  CGNTINENTUR» 

SVMMA  AUREA 

DE  LAUDIBUS  B.  VIRGINIS  MARI/E. 

Q\J/E  IN  HONOKEM  B.  V.  MARIJG  GESSIT 
ECCLESIA  (Continuatio). 

Sectio  secunda.  —  MUNDUS  MARIANUS. 

1.  —  Symbola  VirgineA  ad  honorem  Mari^e  Matris  Dei. 

Symbolum  primum.  —  Draco  triumphatus.  —  Pro  festo 
Conceplionis  Maria?,  qu33  ab  iuferuali  serpeule  divinissi- 
imim  triumphum  relulit.  9 

Symbolum.  II,—  Cedrus  Libani,— In  Conceptione  Mah;e 
Virginis,  camiid®  instar  Libani,  et  incorrupia?  iuslar 
cedri.  1G 

Symbolum  III. — .Sepes  rosarum. — In  Nativilate  Mariae 
Virginis,  quse  mundo  ornameatum  ac  tutelam  attulit.  21 
Symbolum  IV.  —  Lilium  spei. —  In  Nativitate  Maniae 

Virginis,  qua3  secum  attulil  spem  omnis  nostra?  fe.ici- latis.  26 
Symbolum  V. — Radii  aurora?. — In  Nalivitate  B.  Mari;e 

Virginis,  qua3  fugavit  mala,  ac  splendores  sparsit  in  mun- dum.  31 
Symbolum  VI.  —  Tenebrae  illustrat;».  —  In  Nativitate 

Mariie  Virginis,  quae  animabus  in  purgatorio  detenlis 
attulit  sublime  refrigerium  36 

Symbolum  VII.  —  Aurora  surgons.  —  Praesentatio  Ma- 
rias  Virginis  in  temp!o,qua3  per  quindecim  templi  gradus 
ascendens,  docet  modum  proficiendi  in  virtuiibus.  40 
Symbolum  VIII.  —  Templum  animaturn.  —  In  Praesen  - 

tatione  Mariye  Virginis;  in  qua  docemur  non  sufficere  quod 
serviamus  in  templo,  sed  debeamus  iusuper  fieri  temp'a \iva  Dei.  45 
Symbolum  IX.— Sacra  pasdagogia.— Ad  feslum  Praeseii- 

talionis  Marias  in  templo,  quae"  uersuadet  sanetam  educa- tionem  liberorum.  49 
S.ymbolum  X.  —  Parelion.  —  In  Incarnalione  Verbi 

divini,  quando  Sol  divinus  in  nube  Virginea  fuit  for- matus.  53 
Symbolum  XI.  —  Malemitas  sublimata.  —  Maria  Virgo 

in  Matrem  Dei  assumpta.  59 
Symbolum  Xll.  —  Columba  velox.  —  Maria  Eiisabe- tham  invisens.  6i 

'  Symbolum  XIII.  —  Misericordir.  operons. —  Maria  fati- gata  ad  utilitatem  senicu!a3  Klnabethae,  et  tribuens  lucem 
Joaimi.  inira  \entrem  maternum  clauso.  69 
Symbolum  XIV.  —  Viiga  Aarouis  (lorens  et  fru^ifera. 

—  Pro  Maria  parluriente.  74 
Symbolum  XV.  —  Nutrix  affectuosa.  — Maria  lactans 

c;j-lfstem  Infantem.  77 
Symbolum  XVI.  —  Fontes  paradisi.— Seu  verba  Maria?, 

qu  ̂   lactant  sacrrisanctum  Infantem.  81 
Symbolum  XVII.  —  Radix  cedri.  —  In  Purificalione 

Maria3,  quae,  quanto  sublimior  merito,  tanto  humilitate 
erat  submissior.  86 

Symbolum  XVIII.— Lilium  purum.— In  Purificatione 
Mariae,  cujus  puritas  in  summo  gradu  resplendet.  91 

Symbolum  XIX.— Lilium  inter  spinas.  — Maria  paliens 
supra  Calvariae  montem.  96 
—  Symbolura  XX.  Sol  oecidens.  -  In  gloriosa  morte 

Marias  Virginis.  104 
Symbolum  XXI.  — Arca  translata.  —  In  Assumptione 

Mariae  Virginis.  108 
Symbolum  XXII.  —  Meritum  excedens.  —  Maria  supra ccelos  exaltata.  114 
Symbolum  XXIll. —  Abyssus  gloriae.  —  Maria  ad  cados 
assuinpta.  120 
Symbolum  XXIV.  —  Lilium  eminens.  —  Maria  supra 

omnes  creaturas  elevata.  125 
Svmbolum  XXV.— Nubes  pluvia3.  —  Maria  assumpta 

furidit  copiosas  gralias.  130 
Symbolum  XXVI.  —  Candor  nivis.  —  Pro  festo  S.  Ma- riae  ad  Nives.  134 
Svmbolum  XXVII.— Rosa  mystica.  — In  festo  SS.  Ro- sarii.  140 
Symbolum  XXVIII.  —  Carmelus  beneficus.  —  In  feslo 

S.  Marias  de  Monle  Carmelo.  146 

Symbola  applicata  ad  diversas  qualilates 
Maria!  Virginis. 

Symbolum  XXIX.  —  Antemurale  regnorum.  —  Maria 
invocata  a  Philippo  IV,  rege  Hispaniarum,  inter  tumultijs 
bellicos.  .  I^t 
SymbolumXXX.— Tabernaculum  salulis.  —  Maria  cum devotione  no\ena3  invocala  a  Philippo  IV,  Hispaniarum 

rege,  ut  finem  imponeret  bello.  156 
Symbolum  XXXI.  —  Propugnaculum  regnorum,  re- 

praesenlatum  in  Maria.  1^2 
Symbolum  XXXII.  —  Civitas  refugii.—  Maria  tempore belli  invocata.  m  „168 
Symbolum  XXXIII.  -  Sculum  principum.  —  Seu  Mana principes  obuuibrans  et  illuminans.  #  H2 
Symbolum  XXXIV.  -  Platanus.  —  Maria  protegil  adver 

sus  solcm,  turbines  et  pluvias.  »'7 
Symbolum  XXXV.  — Terror  abyssi  est  Maria.  185 
Svmbulum  XXXVI.  —  Olea,  id  est  pu!chriludo  pacifica 
Mariae.  ^,18^ 

Symbolurn  XXXVIL  —  Palma  victoriae  et  triumphi  est Maria.  ,        ,  ̂ 

Symbolum  XXXVIII.  —  VirgaMosis,  quas  devorat  ser- pentes  ac  destruit  hrereses,  est  Maria.  .  I^9 
Symbclum  XXXIX  —  Lumen  refrigerans. -Mana  ex 

stinguit  fervorem  libidinum.  204 
Symbolum  XL.  —  Tutrix.  —  Maria  omnium  curam  ha- 
bet.  *  " 
Svmbolum  XLI.  —  Thronus  sapientias  213 

Symbolum  XLII.  —  Panacea,  qua3  omnibus  malis  me- detur.  .  217 
Symbo'.um  XLIII.— Gallina  amorosa,  qua3  coopenendo defendit.  .  ^ 
Svmbolum  XLIV.  — Spiraculum  vitas. 

Symbolum  XLY.  -  Lilium  exquisitse  pulchritudims. 
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Symbolum  XLVI.  —  Urna  mannse.  —  Maria,  dulcedo 
nostra.  237 

Symbolum  XLVII.  —  Ancliora  salutis.—  Iu  Maria  re- 
poni  debet  spes  nostra.  242 
Symbolum  XLVIIL  —  Stella  polaris.  —  Sine  Maria  non 

pervenilur  ad  salutem.  246 
Symbolum  XLIX.  — Mensa  Eucharisiica.  —  Maria  nobis 

praebet  alimentum  vitae  a?tern9R.  219 
Symbolum  L.— Hesperus  luminosus.  —  Maria  nobis  in 

morte  se  dernonstrat  propiliam.  2  ;o 
II.  —  Kortus  Mapianus. 

Introductio  in  tlortum  Marianum.  259 
Alloculio  prima.  —  Maria  hortus.  264 
Allocutio  II.  —  Horti  Mariani  exemplar  sodalis  Ma- 
rianus.  •  269 

Allocutio  III.  —  Horti  Mariani  oppositum  sodalis  ahii- marianus.  275 
Allocutio  IV.  —  Maria  liiium  282 
Allocutio  V.  —  Liiii  Mariani  exemplar  sodalis  M  i- 
rianus.  2S8 

Allocutio  VI.  —  Lilii  Mariani  oppositum  sodalis  anii- marianus.  293 
Allocutio  VII.-—  Maria  rosa  mystica.  "00 
Allocutio  Vlll.  —  Rosa3  Marianoe  exemplar  sod:dis Marianus.  505 
Alloculio  IX.  —  Rosae  Marianoe  oppositum  sodalis  anti- marianus.  31  \ 
Allocutio  X.—  Maria  piatanns.  316 
Allocutio  XI,  —  Marianaa  platani  exemplar  Marianus sodalis.  522 
Alloculio  XII.  —  Marianae  plalani  oppositum  sodalis antimarianus.  326 
Allocutio  XIII.  —  Maria  palma.  332 
Allocuiio  XIV.  —  Palmas  Marianae  exemplar  sodalis Marianus.  339 
Allocutio  XV.  — Palmse  Marianaeopposilumsodalis  anti- marianus.  5i7 
Allocufio  XVI.  —  Maria  cedrus.  352 
Alloculio  XVII.  —  Cedri  Marianse  exemplar  sodalis Marianus.  359 
Allocutio  XVIII.  —  Cedri  Mariana3  oppositum  sodalis 
antimarianus.  564 

Allocutio  XIX.  —  Maria  cypressus.  372 
Allocutio  XX.  —  Cypressi  Marianse  exemplar  sodalis 
Marianus.  579 

Aliocuiio  XXI.  —  Cypressi  Marianae  oppositum  sodaiis 584 
3D0 sodalis 
398 

soda'is 
405 408 

Maria  oliva. 
-Oliva3  Mariaii33  exemplar 

antimarianus. 
Allocutio  XXI L 
Allocutio  XXIII 

Marianus. 
Allocutio  XXIV.  —  Olivae  Marianse  oppositum anlimarianus. 
Allocutio  XXV.  —  Maria  balsamum. 
Alloculio  XXVI.  —  Balsami  Mariani  exemplar  sodalis 
Warianus  414 

Allocutio  XXVII.— Mariani  balsami  oppositum  sodalis antimarianus.  419 
Allocutio  XXVIII.  —  Maria  areola  aromatum.  423 
Allocutio  XXIX  —  Areolas  Marianaa  exemplar  sodalis Marianus.  4,3^ 
Allocutio  XXX.  —  Areola3  Marianae  oppositum  sodalis antimarianus.  45g Allocutio  XXXI.  — Maria  pomarium.  442 Allocutio  XXXII.  —  Pomarii  Mariani  exemplar  sodalis Marianus.  448 
Allocutio  XXXIII.  —  Pomarii  Mariani  oppositum  sodalis antimarianus.  454 
Allocutio  XXXIV.  —  Maria  fons  hortorum.  460 
Allocutio  XX£V.  —  Mariani  fontis  exemplar  sodalis Marianus.  457 
Allocutio  XXXVI.  —  Mariani  fontis  oppositum  sodalis antimarianus  472 
AHocutio  XXXVII.  —  Maria  vitis.  476 
Allocutio  XXXVIIL  —  Marian33  vitis  palmes  et  exem- plar  sodalis  marianus.  433 
Allocutio  XXXIX.  —  Vilis  Marianaa  oppositnm  sodalis antimarianus.  439 
Allocutio  XL.  —  Maria  apis.  497 
Allocutio   XLI.  —  Apis  Marianse  exemplar  sodalis Marianus. 
Allocutio  XLII.  —  Apis  Marianae  oppositum antimarianus. 
Allocutio  ZLIII.  —  Maria  colnmba. 
Allocutio  XLIV.—  Columbss  Mananae  exemplar  sodaTis Marianus.  t;j>T 
Allocutio  XLV.  - 

sodalis  anlimarL.uus. 

504 
sodalis 511 

518 

Alloculio  XLVI.  - Allocutio  XLVIL 

plare. 
Allocutio  XtVIII. 

riariO  oppOsita. 
Alloculio  XLIX.  - tonsis. 

Horti  Mariani  vivarium. 
-  Horti  Mariani  vivarium 

$59 
exom- 

■ri4  7 

—  Silveslris  libertas  vivario  Mn- 

Maria  lyC33um,  seu   domus  hor- 

Alloculio  L.  —  Lyc3?i  Mariani  docilis  discipulus  sodah'-? Marianus.  57 1 
Aliocotio  LI.  —  l  ycsei  Mariani  imnmrigerus  discipu- 

liis  sodalis  antimarianus,  e  scliola  sapienti&e  prosori- 
plus  ,t:80 

PiBS    tertta.    —   QUJE    IN  HONOUEM 
H.  V.  MARLEGESS1T  ECCLESIA. 

Sectioprima.  —  LITURGIA  MARIANA. 
I. —  Kaletvdarium  marianum,  seu  Kalendarium  SS.  V. 

Mariae  novissimum  ex  variis  S.vrorum,  /Elhiopum,  ©rab- 
corum.  Lalinorum,  Brcviariis,  Menologiiset  historiiscor;- cinn;itum. 

Nuncupatio  opcris,  599 Pra?fatio  ad  leotorem.  59i 
Kai.endariom  B,  Maiu m.  597 
GenERAI.ES  AUT  QUUTUUAN.F.  COMMJZMOnATIONES  P».  MAHl/F.t 

in  Rreviario  ot  Missa'i  Romano.  615 

C?putprimum. — De commomorationibu^cencratim.  62.'» Cap.  II. —  De  Ofiicio  quotidi  ino  13  Maiue  et  Sabbatino, 
et  de  Missa  quotidiana  in  mubis  ooclesiis.  (527 
Cap  III.  De  vespertinis  B.  Maii;c  budibus,  seu  Sa've, 

et  quotidianopulsu  campanse  ad  honorem  ejusdem.  6~>i Cap.  IV.  —  Quis  pulsurn  matutinum ,  meridianum  et 
vespertinum  in  honorem  B.  V.  Mariae   mstituerii.  652 
Cap  V. —  Cur  ab  angelica  Salutaljone  sacra}  conciones 

inchoenti.r,  et  de  processione  sodalitii  SS.  Kosarii.  636 
Cap  VI. — De  cultu  frequenti  Dei  Geuilricis  iD  Oricnte 

et  /Ethibpja:  657 
Cap.  V!I.  Cur  dies  Sabbati  B.  Marise  consecratussit.  638 
Cap.  VIII.  —  A  quo  tempore  Sabbalum  B.  Viigini 

Marise  dicatum  sit.  6 45 
Cap.  IX.  — Quis  primus  auctor  Ofiicii  tam  quotidiani 

quam  Sabbatini,  seu  precum    Horariarum  B.  Marise 
Yirginis.  656 

Cap.  X.  —  Quam  sit  utilis  precum  Horariarum  B. 
Virginis  recilatio.  650 

Cap.  XI.  —  De  quatuor  canticis  sive  anliphonis  majo- 
ribus.  qu83  suis  temporibas  per  totum  annum  canunlur 
iu  Ecclesia,  et  primo  Alma  Redemptoris  Matcr.  651 

Cap    XII.  —  De  secundo  cantico,  seu  anliphona  : 
Ave,  Ueqwa  ccelorum.  652 

Cap.  Xlll  —  De  tertio  cantico,  seu  Antiphona,  Re- 
gina  cceli.  652 

Cap.  XIV.  —  De  quarto  cantico,  seu  antiphona,  Salve. 
Regina.  655 

Cap.  XV.  De  excellentia  hujus  cantici,  et  miraculis 
quse  ad  ejus  rccitationem  contigerunt.  657 

Cap.  XVI. —  Defenditur  hoc  canlicum  contra  h;preti- 
cos  hujus  temporis.  6J$9 

Cap.  XVII.—  Probatur  ex  antiquitate  ea  quse  hasretiri 
calumniantur  in  hoc  cantico,  B.  Mariaa  convenisse,  el 
jam  olim  a  sanclis  Patribus  eidem  tributa  fuisse.  660 

Incipit  Kalendarium.  6  1 
«Januarius.  bfil 
Februarius.  712 
Martius.  822 
Aprilis.  896 Maius  937 
Junius.  \  389 
Julius.  1020 
Augustus.  1076 
September.  liGl 
October.  1218 
November.  1213 
Decembcr.  1521 
Festa  modilia  B.  Virginis  Marise,cl  Siationes  Romanaa 

Marianae  columbae 
opposilum 531 

in  ecclesiis  ejusdem. 
Festa  mensis  Januarii. 
Festa  mensis  Februarii 
Festa  mensis  Martii. 
Festa  mensis  Aprilis. 
Festa  mensis  Maii. 
Festa  mensis  Junii. 
Festa  mensis  Julii. 
Festa  mensis  Augusli. 
Festa  mensis  Septembris. 
Festa  mensis  Octobris. 
Fesla  mensis  Novembris. 
Fesla  mensis  Decembr. 

1379 1379 

1382 

im 

13«5 

f/,90 

159:; 1395 

1396 1397 
1397 1398 

SUMMA  AUREA  DE  B.  V.  MARIA.  III. m 
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De  Festis  BeatjE  MarijE  Virgi.nis. 1836 

Caput  primum.  —  Olim  quot  instilutae  solemnitales 
in  honorem  Deiparae.  Proponitur  hflfus  libri  materia, 
ac  primum  agitur  de  festo  Desponsalionis  B.  Manae  Vir- 
ginis  cum  sancto  Joseph,  die  25  Januarii.  1399 

Cap.  II.  —  De  festivitale  Purificationis   B.  Mariae 
Virginis,  die  2  Februarii.  1408 

ijap.  III.—  De  festo  Annuntiationis,  die  25  M  <rlii.  1417 
Cap.  IV.  —  De  festo  Dolorum  B.  Virginis  Mariae,  feria 

iv  hehdomadae  Passionis.  1429 
Cap.  V-  —  De  festo  Visitationis  B.  Marise  Virginis, 
die2Ju!ii.  1436 

Cap.  VI.  —  De  festo  B.  Mariae  Virginis  de  Monte  Car- 
melo,  die  16  Julii.  1442 

Cap.  VII.  —  De  festo  Dedicationis  ecclesiae  Sanclae 
Mariae  ad  Nives,  die  5  Augusli.  1449- 

Cap.  VIII.  —  De  festo  Assumptionis  beatissimae  Virgi- 
nis  Mariae,  ad  diem  15  Augusti.  1457 

Cap.  IX.  —  De  festo  Nativitatis  B.  Mariae  Virginis, 
die  8  Septembris.  1477 

Cap.  X.  —  De  festo  Nominis  Mariae,  Dominica  infra 
Octavam  Nativitatis.  1485' 

Cap.  XI.  —  De  festo  B.  Virginis  Mariae  de  Mercede, 
die  24  Septembris.  1487 

Cap.  XII.  —  De  festo  Rosarii  B.  Virginis  Marire,  Do- 
minica  prima  Ociobris.  1 487 

Cap.  XIII.  —  De  Patrocinio  B.  Mariaj  Virginis  in  lertia 
Dominica  Novembris.  1493 

Cap.  XiV.  —  De  festo  Praesenlationis  B.  Virginis  Ma- 
riae,  die  21  Novembris.  1496 

Cap.  XV.  —  De  fesio  Conccplionis  B.  Virginis  Maria», die  8  Decembris.  1500 
Cap.  XVI.  —  De  festo  Translationis  sanctae  domus 

Lauretana?,  die  10  Decembris.  1515 
Cap.  XVII.  —  De  festoExspectalionispartusB.  Virginis, die  18  Decembris.  1521 
Cap.  XVlll.  —  De  festo  B.  Marise  in  Sabbato.  1522 

III.  —  SS.  Patrum  liturgica  Mariana.  1527 
S.  Ambrosius, Mediolan.  episc.  —  Hymni  in  honorem 

Domini  et  B.  Virginis  Mariae.  1527 
—5.  Hieromjmus. —  I.  De  Nativitate  B.  Mariae.  1529 

II.  —  De  Assumptione  ejusdem.  1534 
i!I. — De  Assumptione  B.  Mariae  Xrirgiuis.  1555 
S.  Augustinus.  —  I.  Mariae  Purgatio  ex  consueludine 

legis,  miigis  quam  ex  nccessitale.  1557 
II.  — Cautici  Magnijical  expositio.  1559 
III.  —  De  Assumptione  B.  Mariae  Virgiuis.  Incerli  au- 

ctoris,  inier  Opp.  S.  Augustini  1565 
EmioUius,  episcopus  Ticinensis.  —  Hymnus  de  sancta kmn.  1571 
Veuerabilis  Beda.  1575 
Paulinus  Aquileiensis.—  De  sancto  Simeone,  et  de  Pu- 

riiicatione  B.  «Mariae  Nirginis.  1573 
Hartmannus. — Maria  Dei  Genitrix,  Reparatrix  mundi, 

^irgo  perpetua.  1577 
Alcutnus.  —  I.  Sabbato  Missa  de  sancta  Maria.  1577 
II.  —  Missa  in  commemoratione  B.  Maria\  1579 
III.  —  Ad  ecclesiam  B.  Virginis  Mariae  Nobiliaci.  1579 
IV.  —  Ad  aram  B.  Virginis  etsancli  Clementis.  1579 
V.  —  Ad  aiam  B.  Virginis  Mariae.  1579 
VI.  —  Ad  sauclam  Mariam.  1579 
VII.  — ln  ecclesiametin  laudem  B.Virginis  Maria?.  1580 
VIII.  -- Ad  aram  B.  Virginis  Mariae.  1580 
IX.  —  Ad  ecclesiam  et  aram  B.  Virginis  1580 
X.  — Adaram  B.  Virginis.  1581 
XI  —  Oraliones  et  inscriptiones  de  sancta  Maria.  1581 
XII.  —  Oratio  ad  sanctam  Mariam.  1582 
liabanus  Maurus.  —  I.  Versus  de  Annuntiatione  Mariae. 

1582 
II.  —  Hvmnus  in  Purificatione  B.  Marise.  1583 
Nolkerus  Balbulus.  —I.  Christi  Genilrix,  Maler  vir- 
ginum.  .  1583 

II.  —  Laudes  Mariae  Virginis.  1583 
III.  —  Virgo  vere  Jesse  Virga  florem  protulit  Chri- stum.  1584 
IV.  —  In  galli  cantu.  Maria  maris  Stella.  1581 
V.  —  ln  Natale  Domini.  —  Laudes  Deipara?.  1585 
VI.  —  In  Natale  sancti  Joannis  evangelistae.  1586 
V II.  —  Jn  Purificatione  sanctae  Mariae.  1586 
VIII.  —  In  Assumptione  sanctae  Mariae.  1587 

,  IX. —  In  Nativilate  sanclae  Manae.  1588 
.  X.  —  De  virginibus.  —  Sacrosancta  Maria,  Mater  sum- mi  Regis.  15«8 

S.  Anselmus,  Lucensis  episcopus.  —  I.  Meditalio  de Salulatione  B.  V.  Maria?.  1359 
.    II.  —  Meditatio  super  Salve  Reqina.  1594 III.--  Meditationes  de  gestis  D!  N.  Jesu  Christi.  1601 tulbertus  episcopus  Camotensis.  —  I  Prosa  de  Nali- vitale  Domini.  —  Laudes  Deipara?.  1625 

II.  —  De  beata  Virgine.  ]q=>q Robertus  rex  Francorum.  -  l.  In  Nalivitate  Domini. 
—  De  B.  Virgine.  \^j II.  —  Iri  Purificatione  B.  Mariae.  1627 III.  —  In  commemoratione  B.  Virginis.  1628 IV.  ~In  Nativitate  B.  Virginis.  1628 S.  Odilo,  Cluniacensis  abbas.  —  Hymnus  in  Assum- plione  B.  Mariae.  iggg 
Hermcmnus  Contractus,  Augiensis  monaclius.—  Sequen- lia  de  B.  V.  Maria.  1628 
S.  Petrus  Damianus.—I.  Cur  jejunamus  in  vigiliis Assumptionis  B.  Mariae  et  B.  Joannis  Baptistae  Nalali.  1629 
II.  —  Intercessio  B.  Mariae  apud  Christum.  1631 
III.  —  In  Annuntiatione  B.  Virginis  Mariae.  Hymnus, ad  nocturnum.  1631 
IV.  —  Hymnus  ad  Laudes.  1632 
V.  —  Praefalio  ad  Missam.  1633 
VI.  —  In  Assumptione  ipsius  B.  Virginis.  Hymnus,  ad Ve.  peras.  16,33 
VII.  —  Officium  quotidianis  diebus,  Hymnus  ad  Ve- speras.  1^33 
VIII.  —  Lecliones  ad  Maiutinum.  Leclio  prima.  1654 
IX.  —  Lectio  secunda.  1634 
X.  —  Lectio  terlia.  1634 
XI.  —  Hvmnus  ad  Primam.  1634 
XII.  —  Hymnus  ad  Terliam.  1635 
XIII.  —  ilytnnus  ad  Sextam.  1635 
XIV.  —  Hymnus  ad  Nonam.  16^5 
XV.  —  Hymnus  ad  Completorium.  1636 
X\  I.  —  Orationes  dicendae  per  horas  diei.  1636 
XVII.  —  Rhyihmus  de  sancla  Virgine  Maria.  1056 
XVIII.  —  Hhylhmus  de  eadem  ̂ SS.  Virgine.  1637 XIX.  —  Rhylhmus  super  Salulalione  angeiica.  1657 
XX.  —  Adeamdem.— Versus  contra  tempus  nuhilosum. 1658 

XXI.  —  Paractericum  carmen  de  SS.  Virgine.  1638 
XXII.  —  Lilani.e.  1639 
Godefridus,  abbas  V indocinensis .  —  Oratio  ad  Matrem 
Domini.  1639 

B.  Thomas  Cantuariensis.  —  Septem  Caudia  B.  Maria? 
Virginis  1640 

liuqo  de  Saucto  Viclore.  —  Explanalio  in  Canlicum 
ii.  Maria?.  I6il 
Bcrnardus,  archiepiscopus  Toletanus.  —  I.  ln  Salre 

Reqina,  sermones  quatuor.  1660 
II.  —  Meditaiio  in  Sulve  Regina.  1675 
Adamus  Sancti  Victoris.  —  1.  In  Purificatione  B.  Ma- 
riae.  1677 

II.  —  In  Assumplione  B.  Virginis.  1681 
Petrus  Vencrabilis,  abbas  Cluniucensis .  —  I  In  hono- 

rein  Matris  Domini  prosa.  1685 
II.  —  !tem  alia  prosa.  1685 
Reinerus,  momchu*  S.  Laurenlii  Leodiensis.  —  Christi 

Saivatoris  laudes,  Virginisque  Deiparae  er-comium.  1685 

IV.  —  LXCERFTA  EX  ANTIQUIS  LlTURGUS. 1695 
I.  —  Ex  Liturgia  S.  Gregorii  Alexandrina.  1695 
II:  —  Ex  Lilurgia  S.  Gregorii  Coptica.  1695 
III.  —  Ex  Libio  Sacramentorum,  et  ex  Responsali 

S.  Gregorii  Magni.  1695 
IV.  —  Benedictionale  S.  Gregorio  Magno  vindicatum. 

1715 V.  —  Liturgia  Gallicana  vetus.  1715 
VI.  — Ex  Sacramentario  Gallicano.  1721 
VII.  —  Canoneset  laudes  in  B.  Annae  Conceptionem et  in  B.  Maria3  Natalem.  1728 
VIII.  —  Triodium.  —  Laudes  B.  Virginis  Deiparae, 

auctore  S.  Sophronio,  patriarcha  Hierosolymitano.  17+4 
IX.  —  E  Missaii  Mozarabico.  1760 
X.  —  E  Breviario  Gothico.  1788 
XI.  —  Ex  Missa  iEthiopum.  1813 
XII.  — Fragmenta  Liturgica  ante  x  saeculum.      18  4 
XIII.  —  iVonumenta  Liturgica  sseculi  xi  e  variis  fon- libus  eruta.  1818 
X!V.  — Index  operum  SS.  Palrum,e  quibus  eruun- 

tur  homiliae  post  Evangelium  secundum  feslivitatPS 
B.  Mariae  Virginis  in  Breviario  Bomauo.  1827 

FINIS  TOMI  TERTH. 

Parisiis,  -~  Ex  Typis  J.-P.  MIGNE. 
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